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L'ouvrage  qae  nous  publions  est  une  vie  des  saints  plus  complète  que  toutes  cetl«>9  qui 
ont  paru  jusqu'ici.  11  reuTcrmc  ce  qu'elles  contiennent  et  il  répare  leurs  omissions  plus  ou 
HioiDS  nombri*um,  La  Vie  des  saints  de  Godescard,  laquelle  avec  les  suppléments  qui  v  ont 
Clé  ajoutée  snccr!5sivemeiit,  est  relie  qui  renferme  le  plus  d'articles,  n'en  ronileni  pas  àtXK)» 
et  dans  itoire  1>  clionitaire  hii^tographique  un  en  trouvera  («ius  de  6000,  .sans  compter  prés 
4e ttOO  notices,  qui,  à  vrai  dire,  oeiODt  guère  que  dea  arlicies  du  martyrologe  arrangé* 
à'aprèft  \a  forme  nouvelle  que  nous  avons  donnée  à  noire  œuvre.  Depuis  Inngtcmps  luus  Ici 
rrrui'/is  de  biographie  paraissent  sous  forme  de  diciionitaire,  et  les  <iriicics  y  sont  clatséi 
par  tfftfr«  alphabétique.  Celle  méthode  «des  avantages  incontestables  :  elle  *te  pepnltrite 
î(u>  Ips  jours  dav;iTi(a'^'o  :  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'on  l'applique  A  beaucoup  d'ouvrages 
qai  n'en  paraissaicul  pas  susceptibles.  &lais  elle  s'adapte  parfail(-na*ii(  à  la  vie  dea  saints, 
et  cet  arrangement  nous  paraît  bien  préférable  à  l'ordre  tracé  par  le  calendrier,  le  lenl 
qu'ooai'  sniu  jusqu'à  prt'^ent.  Les  raisons  de  celle  préférence  te  loni  senlir  d'ellea^inéBef , 
sans  qu'il  soit  besoin  de  U  s  expliquer  en  duluil. 

Parmi  les  milliers  d'arlicit  !»  qui  paraissent  ici  pour  la  première  fois,  et  qu'on  ne  trouve 
dtntaDCOQ  aolre  recueil  de  ce  genre,  il  en  est  un  grand  nombre  qui  sont  très-courts,  trop 
courts  niéme;niai§  il  nous  a  elé  inipttssiblc  de  les  faire  plus  longs,  faute  de  (loc<iiiient9. 
Combien  de  (tainls,  dunt  le  culte  e»l  puMic,  immémorial  et  étendu  dansplusieuf!»  pay^,  dutil 
euBeeenoall  guère  que  le  nom  et  le  titre  qu'ils  occupent  dans  la  liturgie!  Ët  par  titre  litur- 
gique nous  entendons  la  qualité  de  mariyr,  conft-sseur,  évéqiie,  ■\bb(*,  oioine,  elc.  Nous  n'a- 
vons rieu  négligé  pour  découvrir  l'époque  et  le  mys  où  ils  vivaieui,  et  quand  nous  n'avons 

1m,  malgré  nos  recherches,  atteindre  à  cedooble  résultat,  cèla  ne  DOQt  a  pat  empêché  dé 
es uomcnclalnrer  à  leur  place  alpbsbétiiliH',  a  mant  mieux  ne  lenr  ons^irrer  qu'une  oa 
deux  lignes,  qne  de  les  laisser  dans  1  uubti  immérité  où  ils  se  liouvaienl  à  l'égard  de  la 
presque  tuiHliie  des  catholiques.  C'était  pour  noua  one  vraie  jouissance  que  de  pottvoif 
révé/er  iVxi<>(ence  i!o  (  os  iiéros chrétiens  dont  les  noms  sont  insoits  au  livre  de  vie,  pen- 
dant qu'ils  ne  sont  p<ii>  connus  sur  la  terre.  En  les  faisant  connaître  il  nous  semblait  que 
Doa%  eoncourioiia  â  réaliser  cette  parole  do  roi*propbète  :  <  La  mémoire  da  jasie  est  impé- 
rissable: InVIHOMA  iBTERNA  BRIT  JUSTUS.  » 
Si  nous  nou9  «ommrs  efforcé  d'allonger  certaines  vies,  qui,  malgré  cela,  ne  sont  encore 

Îue  des  nulicei»,  ù  peine  dignes  de  ce  nom,  à  cause  de  leur  brièveté,  nous  avonïi  chert  hô, 
'an  autre  côté,  à  restreindre  les  dimensions  deeerlaineK  autres,  «ans  cependant  retrancher 
aucun  fait  important,  ni  aucun  détail  dijîne  d'élre  conservé.  Tel  saint,  qui  a  eu  l'.ivanlige 
d'aioir  un  ou  plu»ieurs  biographes  conleiuporains ,  et  dont  la  vie  se  cotnpose  d'un  ou  de 
ple»leura  volumes,  n'occupe  quelquefois,  dans  noire  Didionnaire,  que  quelques  colonnes, 

Earce  que  noire  pl,»n  n'élait  pas  fit*  frîire  un  onvrH,re  trop  volumineux,  ni  (!<•  mettre  bout  h 
sut,  les  unes  à  la  suite  des  autres,  ce!>  unuo^^r  iphie»  qui,  au  lieu  d  un  ouvrage,  eussent 
composé  one  bibliothèque.  Aussi  avons-nous  élagué  tout  ce  qui  était  étranger  au  saint,  oo 
qui  no  se  rnpiiortfit  p-is  direrlement  à  lui,  en  laissant  de  c6le  lo-  s  les  épisodes  el  le*  hors- 
(i'u>uvre  dan»  leiii|U4 1&  seii  historiens  s'étaient  complu.  C'est  toujours  par  suite  de  ce  plan, 
^oi  Goasiatail  à  dire  le  plus  de  choses  avec  le  moins  de  mots  possible,  que  nous  nous  som- 
mes absieou  de  toute  réflexion,  d  '  quelque  genre  qu'elle  fût,  à  moins  qu'elle  ne  ressortit 
h%  faits  comme  une  conséquence  toute  naturelle,  ou  qu'elle  ne  leur  servit  de  principe. 

Narrer  avec  concision,  clarté  et  intérêt,  sans  autre  ornement  qu'une  diction  aussi  simple 
tl  aussi  limpide  que  cela  nous  a  été  possible,  voilà  tout  notre  style.  Point  de  c<inp  a  raisons, 
de  métaptinres,  ni  d'aulres  (iynri  s  destin  es  à  embellir  le  récit  en  l'allongeant.  L'on  se 
Irooiperait  dune  beaucoup  &i  i  on  s'attendait  à  Iruuvcr  ici  quelque  chose  de  semblable  à  ce 
qu'ont  fall  les  auteurs  modernes  des  Vies  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie  et  de  sainte Cathe- 
rtne  de  Sirnne:  d'abord,  parce  que  ce  penre  d'écrire  n'est  [las  le  nâtrc,  el  parre  qu'il  nous 
eut  conduit  à  tripler  ou  à  quadrupler  le  nombre  de  nus  vulumci,  sans  prolil  pour  les  faits. 
Nous  eussions  po,  sans  doute,  donner  plus  de  brillant  à  notre  style,  faire  des  phrases  à  cfîét 
et  par<!emer  notre  narration  de  certains  agréments  qui  donnent  des  'livtrictions  au  lecteur, 
ei  lui  foui  penser  à  l'historien  aux  dépens  de  l'histoire.  D'ailleurs,  des  ornements  trop  pro« 
fmesa  dana  un  sujet  comme  la  fie  des  saints,  nous  paraitieDl  quelque  choit  de  malM 
séant  qu'une  noble  simplicité,  exempte  de  tonte  affectation. 
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C'est  par  suile  da  môme  principe  qae  noas  arons  évHé  te  <<Hl  Ua<t<if,  -A  11  éttiémnt%  d» 

quelques  auteurs,  qui,  cnlliousîasmes  du  saintqu'ils  dépeignent,  font  de  s.i  vie  un  pané;>y- 
liqiie  en  stjle  oratoire.  Nous  savons,  a  prtori,  qu'un  saint,  qu'il  est  en  léf{itime  posses- 
sion de  ce  glorieux  titre,  n  illustré  sa  vii*  par  des  vertus  héroïiiue«»,  et  qu'il  1«'S  a  couron- 
nées par  la  persévérance  finale.  Le  titre  de  saint  est  donc  un  éloge  qui  rcnTcrmc  lou$  l>>s 
au'rc?,  surtout  aux  yeux  <1e  la  religion*  mais  il  est  aussi  un  bouclier  contre  les  traits  du  la 
crilitjuc.  Qu«'  des  tiisb  ri*  n^,  guidée  par  rignuranre  ou  la  mauvaise  foi, nient  cheiclié  à  trou- 
fcr  dt»  lâches  dans  laconduilê  d'un  saint,  à  montrer  sous  un  jour  peu  favorable  quelques- 
unes  de  ses  acltons,  on  peut  leur  répondre  d'un  seul  mol  que  par  là  même  qu'il  est  honoré 
couime  saint,  c»  qu'on  lui  reproche  n'est  pas  digue  de  blâiuc,  ou  que,  s'il  e&t  réellement 
réprëhensible,  il  l'a  expié  plu»  tard  par  la  pénitence.  Voilà  pourquoi  nous  n'avons  engagé 
aucune  polémique  pour  venf^er  quelques  >anil<î  «les  a '.Tîiifs  in  usies  auxquelles  \U  oui  été 
en  bulle  de  la  part  des  protestants,  et  môme  de  la  pari  de  quelques  catiiuiiques  peu  digues 
4f  ceium. 

Une  vie  de  saint  u'esl  pas  un  roman.  Nous  nous  somnn^s  donc  lait  un  poîot  de  con^cîi'ncc, 
non-seuiemeul  de  n'y  insérer  aucune  pariicularilé  forgée  à  pljiiiar,  mais  même  aucun  d«> 
lail  dont  la  vérité  nous  eât  paru  «usipectc,  regardant  camae  uneeipèce  d'impiété  ce  mé- 
lange du  vrai  et  du  faux  confoudus  ensemble  de  manière  à  <c  que  lo  lecteur  y  ."oïl  trompé. 
C'est  duttc  autant  par  serupuLe  religieua  que  par  l'effet  d'une  «aiii«  jcritiqjue  que  nous  avpaf 
omis  «iKertatsi  nombre  de  failt,  turtoul  de  l'ordre  surnaturel,  qui  oout  paraissaient  dé- 
wnét  de  4'autbonlicilé  requise.  Quant  aux  miracles  atlcstéa  par  des  témoignages  suflisants, 
Bottf  eussions  pu  en  citer  un  plus  grand  nombre  ;  mais  l'ouvrage  en  eût  été  cnnsidérableroenl 
ailoogé,  et  nooH  n'eussions  d'ailleurs  pu  ii;  faire  que  pour  les  saints  dont  los  iiiii;acles  sont 
|Mrf«naf  jusqu'à  nova,  e«  v*Mt  l«  petit  aoinbite,  pariai  caos  4at  pranilm«iiieie8.4je  TJiglise. 

Noire  ptiocip  I  solo  a  ^6  de  puiser  aux  bonnes  sources,  et  si  nous  n'avons  pas  nommé, 
ni  n  énie  indiqué  ces  sources,  c'est  que  les  Irois  quarts  des  lecteurs  n'ont  ni  la  vo'onic  ni 
le  pouvoir  de  vcrilier  des  citations  qui  donnent  une  grande  peine  à  l'auteur,  sans  gr.md 
priillt  poor1*eorrage  qu'elles  déllwureni,  en  quelque  sorte,  «•n  détruisant  la  régularité  du  coup 
a*œll.  Nous  pensum  qu'on  nous  fera  grâce  sur  ce  poinf,  d'autant  plus  faciluineni,  qu'après 
la  iccturc  de  quelques  articles  on  sera  convaincu  de  uoliti  consdeuciouse  u&actiludo  et  de 
notre  attachement  à  la  Térité  des  faits. 

Nous  avons  corrige  beaucoup  de  Tantes,  soit  historiques  soit  chronologiques  ;  mats  il  nous 

en  é(  happé,  sans  doute,  quelques-une»  à  n  »us-méfno.  Une  vie  U'hotnitie,  quelque  longue 
qu  uu  lu  sui'pose,  ne  suflirail  pas  à  la  tâche  que  nous  n  us  sommes  imputée  Hus  de  douze 
ansd'uu  triifail  assidu  ol  de  lecherclics  iafatigables  nu  nous  donnent  pas  l'asiturunce  que 
no'rc  œuvi  e  soit  telle  qu'où  ['.iltciid  de  nous  ;  mais  si  el!  ■  n'*  si  pas  complète  dan$  toute  l'é- 
tendue du  oiui ,  les  quil()ucs  articles  omis  qu'on  pourrait  nous  signaler  sont,  selon  nous  , 
bien  peu  do  chose  en  comparaison  de  ces  milliers  d'articles  qui  apparaissent  pour  la  pre- 
mière r  is  dans  un  recueil  de  ce  genre. 

Nousafons  mis  à  la  suite  des  vies  des  $aints  un  supplément  où  figurent  les  saints  person» 
nages  qui  ne  sont  nf  canoniséi,  ni  béatifiés  ;  il  renferma  c<  ux  qui  ont  le  litre  de  vénérahîea 

et  luénic  un  praud  nombre  de  ceux  qui ,  bien  qu'avant  le  litre  de  s  iints,  m  sont  p  s  honorés 
d  un  culte  publiCt  ou  dont  le  jour  de  la  foie  ne  se  trouve  dans  aucun  martjrolope  ni  dans 
Bucun  calendrier.  On  donne  a  cm  dentiers  le  nom  d'aemères,  c'est-ft-dtre  sans  jonr  connu* 
Ce  supplciuenl  nous  a  coûté  bien  dci  recliercbes.  el  c'est  la  première  fois  qu'nn  onvrage 

Jhagiugrapliique  est  coiiipît'ic  par  un  scnil>!,i  hic  ii  in  oil. 

11  y  a  des  Articles  qui  sunl  dans  le  corps  de  l'ouvrage  et  que  nous  aurions  peul-ôlre  mteus 
iiil  le  mettre  dans  le  supplément,  el  eic«  «srM;  mais  la  place  qu'ils  occupent  jne  duk  pré» 
judicii  r  en  rien  aus  titrai  que  peufeal  avoi/Â  Ut  féaéraiion  publiqucceus,  flui .n'occupent 

que  le  âecoud  rang. 

D'après  un  décret  d'Urbain  Vlll,  quiconque  écrit  la  vie  d'un  saint  personnage  doit  prolester 
aue  les  litres  de  saint,  de  bienheureux, de  vénérable,  qu'il  lui  donne,  ne  soni  que  pour  eji  primer 
l  iuuocence  de  «ta  vio  '  i  l'fti-cllence  de  sa  vertu,  sans  mi!  pr«\iiMl(M'  »!.;  l'auloriio  de  l'I'i^M^e 
catholique  à  laquelle  seule  apparlienl  le  droit  de  déclarer  ian  ^amlb  i  l  de  les  proposer  à  l'imi- 
tation des  Bdèles.  —  Nons  sommes  ainaéremeot  soumis  à  ce  décret ,  et  si  nous  j  at ions  porté 
atteinte  quelque  i.art  .  nuu<!  protesion<«  fjoe  c'est  snn*  inieuliou  de  dé»obéi»sance,  mais  par 
une  erreur  de  bonne  fui,  que  nous  désavouons  par  avance.  —  Nous  n'avons  d'ailleurs  em- 
ployé aucun  de  ces  titres  de  noire  propre  autorité,  â  l'exception  de  quelques  vénérab  es  que 
nous  avoUH  qualifiés  bieniteureux,  parce  qu'on  les  honore  d'un  culte  p^iblic,  <  i  qu'ils  sont 
réellement  reconuu>  couiue  bienheureux,  quoique  le  litre  de  vénérables  leur  aitéle  continué 
îans  les  ni.irlyrologes  el  les  caleixli  iers. 

Fn  tnentiunuant  les  ouvrages  dessjint^  Pèns,  nous  n'avons  pa"<  p  irlé  des  diiïc rentes  édi- 
tions de  leurs  écrits  ,  parce  que  nous  nnvovons  ici,  une  fois  pour  iuule:i ,  a  l'édition  com- 

Ïlèle  des  Pères  ,  c'est^ànlire  au  Cours  de  Patrolugie  que  publie  depuis  plusieurs  années 
I.  Mi'^Mio  ,  éditeur  du  présent  Dictionnaire;  enirejn^e  ;::;tgantesquo  qui  laisse  bien  loin 
^r^dèce.eUe  toutes  les  aulces  éduious,  parce  <i|u'elie  est  plus  coo)plè(e  el  plus  parfaite jioj^ 
tans  les  aùircii  rapportSt 
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Nms  avoni  «jcNité  4  l'ordre  «(pliAbétiqtie  l'ordre  chronologique  ûnnê  te  clacMment  des 
saints  qui  portent  l«  même  «mi  :  mail  r«tf  e  ii»é<hod(*  -»•«•  a  qudqueMi  «aaté  de»  dlM- 

tfuités  presque  insunnon'nbîcs ,  «iiiriout  lorsqu'il  s'ih^issiiil  do  rerlains  martyr?  :  nr  a.  liant 
ious  quel  pertécuUuir  lis  uni  soufferl ,  ni  iiiéiiie  dairs  quH  siècle  il»  ont  réou  ,  alurs  nous 
avMia  «aivi,  oréittairemfnt.  Tordre  da  calendrier  :  «nai^  les  reclierdif a  qae  noui  wmiê  été 
04>ligé  de  f.iîre  p"ur  n<ios  coufunner a  rttrdre  diroixtlo^'i^îTic  hous  onl  st'r\i  h  fixer  l'ép  oque 
delà  uaorl  d'ua^ r«ud  iMMnbrede  «ainladaai  les  tièciea  qui  unl$aivi  les  temps  de  persécuiiun. 

H  ««I  éfê  mtÀ9  ^Hi  reviennent  fréquemment  daiH  nos  article* ,  fele  que  touffrit , 
fotissait,  est  honoré  :  ni.jis  i!  m  us  eût  èlé  iiii|tossil>lf  (rot)wr  ft,  s  tioiiymes  en  ;issi  z 
fraiid  nombre  ponr  éviter  cette  frcqueule  rcpiiilioa  des  mêmes  inuis  ,  qui  6tail  nécessaire 
dans  noire  |il»a  pour  donner  un  sens  complet  h  noa  articles  même  let  plm  eoarla ,  à  U 
diRert  iice  di  s  martyrologes  el  ciilrndriers  dont  \(*%  iirticlcs  sont  OïdinalrcmeDtdaa  ^riatf 
isactievee^ ,  pnrco  que  le  vi;rl)e  ([ni  les  compléterad  y  muiique. 

fiftos  atoiis  ajouté  au  nom  français  le  nom  latin  ,  et  s'il  y  a  quelques  exceplions  ,  c'est 
parce  qae  le  nom  latin  ne  nonsélâil  pas  connu,  ri  que  nous  n'iivons  pas  voulu  le  Torger. 
Crtte  addition  do  nom  l.itin  n  r'c  f.iiie  dans  rimculiiiii  d'^tro  utile  aux  (tr<*trcs  d.ms  l'-idiiiî- 
aUtralion  du  baptôtuc,  cl  aux  pasteurs,  lursqu  li  s^'agil  de  inctirc  en  t.itiu  lu  doju  des  cunfir- 
snants.  —  Enfin  «  une  dernière  rliose  qui  a  sans  doute ,  par  elle^mémo,  p  u  de  mérite .  e*esl 
iMplicalioo  des  noms  qui  sont  8u.»«cfjj(;i)l  s  d  c  rc  ôlyniologiscs.  Le  pi^ie  qnt  donne  on 

wmik  son  fils  ,  la  mère  qui  fait  de  uiéuiu  pour  sa  Ulie,  scroul  quelquefois  bien  ai>e9  de 

cannalire  la  aignifiralion  de  ce  nom. 

Hou^  nv.  mis  nu  présent  bien  des  circonstances  et  dt  s  détails  qui,  par  suite  i\ci  chan^* 
0rols>arTcuQS  depuis  un  demt^siècle,  devriii«>nt  peul-éire  se  trouver  au  passé.  Ainsi  quand 
neas  disons  qoe  le  corps  de  tel  saint,  que  les  reliques  de  tel  autre,  se  gardent  dans  tel  ileu»  les 
babitanlsde  la  local  pourraient  nous  lire  :•  ela  n'est  plus  vrai.  Jiiais  à  cet  iucouvéi  icot  nous 
a'dv.ons  poiul  lu  de  remède,  lin  euiptoy  aui  lu  passé,  nous  serions  jumbé  daus  dus  erreurs 
df  Ml  pitts  nombreuses  encore  ;  car,  grâces  4  Dieu  el  au  aéle  d«s  bons  diréllens,  les  préc:eux 
restes  des  sain  s  n'en!  pas  subi  autant  de  profanalloos  ct  de  détasiaUuns  que l'impiélà  dos 
terroristes  de  '»3  se  I  éla.l  propobé. 

Les  saiia^  sout  Us  béros  du  cbrisliaoisma,  des  personnages  bars  ligue,  qui,  par  leurs  ver- 
tus, ont  iiiarcjié  eu  téled»  leurs  eoiUemporains  ;  mais  souvent  la  gloire  qui  lear  étntt  dne 
n'a  cclasé  qu'a[jrès  leuroiorl.  l'trisscui  I  s  (  in  ; plrs  i]u'il>  nous  ont  laissés  nous  inspirer 
le  t)é>ir  de  uuircber ,  ne  Jùi-te  que  de  ioui ,  Aur  leur»  irdcet»  1  Ib  oui  fait  de  leur  sauciiûca- 
tion  one  affaire  capitale  et  en  quelque  sorte  euJosive.  Us  o<tt  conquis  le  ciel  pard*^  efforts 
de  tOQs  les  jours  ,  de  toutes  les  Jieure.s,  et  \h  ont  ni ntri  à  quel  iiaut  p  iiut  !<  i  rrf  f  !i  n  la 
iiaiure  humaine  pouvait  s  eiewr,  aidée  de  la  grâce  divine,  tjuel  c»t  le  cbrelien  ,  digue  de  ce 

£oin,  oui  puurrau  cimlemplar  caile  longue  galerie  db  UMmiix  édiliaula ,  aaaa  an  lenUr 
iciJé  à  def eoir  meilleur  1 

DICriONNAlttE 
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\chH  les  traces,  lestPtlIgeB  oue  le»  suiiis,  en  reioumanl  ï  noire 
eomiiiiiae  pairie,  Duuii  ont  hiisén  |iour  iiou>  servir  Je  giiiJe«,  «Bo 
que,  II  »  suivMul  «ans  aucune  dé\ijho  >.  iiau«  puiwloas  tfrtverss 
«wvenia  toeabenr. 

Bira,  Srrm.  it  âmak. 


A 


AALEZ  (la  bienheureuse)  ,  religieuse , 
mourut  vers  l'an  880,  et  elle  eil  honorée  tû 
Angleterre  le  ^3  mal. 

AAHON  (saint),  Aciron,  premier  grand  prô- 
Ire  de  l'ordre  lévilique,  né  m  Fgypte,  l'an 
157*  avant  Jésus-Christ,  était  le  frère  alué  de 
liuïsc,  légialalcur  des  Hébreux.  Celui-ci,  que 


jDieu  avait  chargé  de  tirer  sou  peuple  de  ta 
lerviliide  des  égyptiens,  obtint  qn' Aaron  lui 

serait  associé  dans  ci  tte  œuvre  difficile.  S'é- 
tanl  rendus  à  ta  cour  du  roi,  Aaron,  qui  s'é- 
nonçait avee  plus  de  faritlié  que  son  frère, 

fut  rli<ir{;6  de  (n>rirr  la  p.irdlo  ilev.111!  ce 
prince,  et  la  verge  qu'il  portait  à  la  main  foi 
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l'iastrament  dont  Dieu  se  tervil  pour  opàrer 
ploflienri  miraelct.  Elle  fui  Iranaformé^  en 

serpf nt,  fit  rh.ingor  en  sang  les  eaux  Nil, 
remplit  i'Egypte  de  grenouilles  et  couvrit  'le 
noticberon*  lool  le  pay^.  A  pré»  le  merveil- 
leux pass.^ç[c  de  la  mer  Ruii::^  ,  pendant  que 
Moïse  était  sur  la  montagne  de  âiniiï,  Aaron 
ent  la  fal blesse  de  céder  att«  in<it<inces  d'ane 
multi'udc  indocile,  qui  dein  ind  lil  un  dit  u 
Ti«ibie.  et  consentit  é  la  confection  du  veau 
d'or;  mais  son  repentir  éfala  sa  faaliv  et  Dieo 
le  rhoisil  pour  le  premier  pr.ind  pr(^tre  de  la 
religion  judaïque.  Celle  préférence  e&cita  une 
révolte  qai  avait  pour  chefs  Coré,  Dathan  et 
Abiron,  trois  ambitieun  qui  aspirai  ni  \  (  *'(le 
dignité  et  qui  furent  engloutis  avec  leurs  fa- 
milles dan<«  les  entrailles  de  la  terre.  Un  grand 
nombre  de  Ifurs  partisans  furent  consufoés 
par  des  flammes  qui  s'échappèrent  de  Tautel, 
an  moment  où  ils  faiiaienl  lenn  encense- 
menls;  d'autres,  en  plus  ;;rand  nombre  en- 
core, périrent  par  le  Teu  du  ciel,  qui  <«ût  ex- 
terminé tous  ees  rebelles,  si  Aaron  ne  se  fllt 
mis,  rencensoir  à  la  main,  entre  les  morts  et 
les  vivants  ,  pour  apaiser  la  colère  céleste. 
Un  nouveau  miracle,  moins  terrible,  mais 
non  moins  capable  de  réduire  au  silence 
les  murmtiratcurs,  vint  confirmer  son  sa- 
cerdoce. On  plaça,  par  Tordre  de  Dieu,  dans 
le  tabernacle,  les  douze  verges  des  douze 
tribus,  el  la  souveraine  sacriflcalure  devait 
être  déférée  à  la  tribu  dont  la  verge  au- 
rait fleuri  pendant  la  nuit  suivante.  Le 
lendemain  ,  ta  vcr^c  de  la  tribu  de  Lévj , 
c'est-à-dire  celle  d'Aaroo,  se  iruuvu  chargée 
de  fleurs  et  de  frnila.  Il  fut  dune  proclamé 
grand  prélre  une  seconde  foi^,  et  et  te  dignité 
qu'il  exerça  toute  sa  vte  devinl  iiéréditaîre 
dans  sa  famille.  Lorsque  le  terme  de  sa  etr* 
rière  fut  arrivé.  Dieu  dit  à  Moïse  de  le  con- 
duire sur  la  montagne  de  Hor  et  de  le  dé- 
pouiller des  insignes  dn  sacerdoce,  pour  en 
revêtir  son  Ois  Eiéazar,  qui  devait  lui  succé- 
der. Aaron  n'eut  pas  la  consolation  d'entrer 
dans  la  terre  promise,  pour  avoir  manqué  de 
foi  à  la  parole  de  Dieu  ,  qui  lui  commandait 
de  frapper  de  sa  verge  le  rocber  de  Cadès , 
afin  d^en  fêïrm  soHir  de  l'eau.  Il  frappa  denx 
coups  au  lieu  d'un  qui  lai  était  preiicril ,  et 
cette  défiance  fut  punie  dès  ce  monde;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu*U  n'ait  été  récooi- 
pensé  dans  l'autre  ;  car  l'ii^îi^e  i'honore 
comme  saint,  et  son  nom  se  lu  dans  le  mar- 
tyrologe romain  aous  le  1*' juillet  11  mou- 
rut i\  l  âge  de  cent  vingt-trois  ans,  l'an  iï'rl 
avant  J.-C.,  et  le  peuple  pi»r(ii  sou  deuil  peu- 
danl  (rente  jours.  — l"  juillet. 

AAKON  (>ainl),  martyr  en  Angleterre  avec 
saint  iules,  s'éiant  converti  a  la  religion 
ebrétieone  qui  commençait  à  pénétrer  dans 
ee  paya,  le  rendit  à  Rome  pour  se  perfection- 
nerdans  la  connaissance  deTEcrilurc  sainte. 
De  retour  dans  sa  pairie,*  il  fut  dénoncé  com- 
me chrétien  et  arrêté  pendant  la  persécution 
de  Dioclélieo.  Conduit  à  Caérléou  dans  le 
comté  de  Momnonth,  il  y  tooffrit  le  martyre 
]',Tn5fî7,  selon  les  uns,  et, selon  d'autres,  1  an 
On  y  bâtit  plus  tard,  en  son  honneur, 
«ne  église»  dtai  fa^iielle  oa  f énérait  aea  re- 
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liques  et  qui  fui  longtemps  desservie  par  des 
chanoines  réguliers.  —  1"'  juillet. 

AAROV  iSTinI),  abbé  en  Brelapne,  naquit 
c:i  Angleterre  sur  la  fin  du  v*  siècle  et  fré- 
quenta dans  sa  jeunesse  les  écoles  de  son 
pTys,  où  il  «;p  disiin<j;ua  par  ses  talents  et  par 
sa  piété.  Mais  te  désir  de  servir  Dieu  dans 
one  solitude  éloignée  le  décida  â  passer  en 
France  ;  il  aborda  sur  les  (  ôies  de  l'Armori- 
ue  et  se  fixa  dans  une  île  déserte,  ronnue 
epuis  sous  le  nom  d'tle  Saint-Aaron.  L'éclat 
de  sa  sainteté  ayant  attiré  près  de  lui  un  grand 
nombre  de  disciple»,  il  fonda  un  monastère 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  Il  reçut  dans  sa 
communauté  saint  Malo,  son  compatriote  , 
qui  était  déjà  prélre  et  qui  était  venu  en  Bre- 
tagne pour  y  exercer  les  fonctions  de  mis- 
simn  lire.  Aaron  le  seconda  dans  ses  travaux 
apostoliques  ,  et  lui  confia  ,  en  mourant ,  le 
gouvernement  de  son  monastère.  Il  mourut 
vers  I  iiulicu  du  vi*  siècle,  quelques  années 
avant  saint  Malo,  qui  avait  fondé  le  siéce 
d*Alelh.  Ce  siège  fut  trans  éré  au  milieu  du 
xw  siè'  le  dans  l'Ile  Saint-Aaron,  où  s'était 
formée  peu  à  peu  la  ville  de  Saint-M.ilo,  qui 
occupe  actuellement  tonte  l'étendue  de  l'Ile. 
Ce  saint  est  honoré  en  Bretagne,  principale- 
raeni  dans  le  diocèse  de  Saiul-Bricoe,  oii  il 
y  a  une  paroisse  qui  porte  son  nom. — 22  juin. 

AAKON  (le  bienbeurras),  éréque  d'Au-  - 
xerre,  florissait  au  commeneemenl  du  ix* 
siècle  ctmourulen  807.  Son  corps  fut  inhumé 
au  prieuré  de  Saint-Uervais,  etaans  quelquea 
manuscrits  on  lai  donne  le  titre  de  saint.  — 
13  février. 

ABACHUM  (salnl) ,  Abachum  ,  martyr  à 

Home,  naquit  en  Perse  vers  le  milieu  du 
6iècl< .  Saint  Maris,  son  père ,  qui  était  un 
noble  persan,  ayant  résotn  de  fsire  par  dé- 
votion le  voyage  de  K>>me,  se  fit  acrompa- 
gner  par  ses  deux  Gis  Abachumel  Audilax,  el 
par  sainte  Marthe,  leur  mère.  Arrivés  dans 
cette  ville  sur  la  fin  du  rè^ne  de  Claude  II , 
leur  principale  occupation  était  de  visiter  les 
Kunbêaax ues  martyrs;  mais  Aurélien,  suc- 
cesseur de  Claude,  ayant  rallumé  Ir>  feu 
la  persécution  et  fait  brûler  un  grand  nom- 
bre de  chrétiens.  Maris  et  ses  enfants  allaient 
recneillir  les  cendres  des  martyrs  pour  leur 
donner  la  sépulture.  Macien,  gouverneur  de 
Home ,  inf6rmé  du  fait ,  les  flt  arrêter,  et 
voyant  que  les  cruelles  tortures  q  'il  leur 
av.iit  fait  subir  étaient  impuissantes  pourleur 
arracher  un  acte  d'à poslasie  qui  les  eût  ren- 
dus à  la  liberté,  il  les  cniiilLiintia  à  perdre  la 
tête.  Abachum  fut  décapité  avec  son  père  et 
son  frère,  l'an  370.  et  leurs  corps  furent  en«* 
suit*'  hrâlés.  —  19  janvier. 

AliAUlK  (saint),  m.iriyr  à  Aniinoô.  en 
Bffypl^t  était  frère  de  sainte  IraYde ,  vierge 

d*Ali'X;iiirîri(',  et  ils  firent  conluils  de  celle 
ville  à  Auiiuoé  >ur  un  vaisseau  où  l'un  avait 
embarqué  des  prêtres ,  des  diacres  et  des. 
vi;  rpe  ,  qui  tous  furent  livrés  à  de  cruelles 
tortures  el  ensuite  mis  à  morl  pour  la  fui.— 
septembre. 

ARAIDL'  fsaiiit),  Àbaidus  ,  confesseur,  est 
honoré  chez  les  Eibiopiens  le  3i  octobre. 
ABASIIA0B  (saint),  AMmiiut  ^  en 
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Ethiopie,  esl  honoré  comme  martjr  le  23  dé- 
cembre. 

ABBAN,  ou  Abbain  {sàial)  ^Abhnnus,  abbé 
en  Irlande  âar\<f  le  y*  siècle,  était  fils  de  Cor- 
mac,  rot  de  Leincester,  qui  avait  épousé 
Hdla,  sœur  de  saint  Ybar  oa  Yvor.  Ce  der- 
Tiipr  ayant  fond»*  le  monastère»  de  Bop-Krin, 
cesl'à-dire  petite  Irlande ,  saint  Âbbun  y 
(«l  élevé  dans  la  piéié  et  dans  les  sciences. 
Après  la  n>nrt  Mo  5nint  Yvor,  .irriTéo  vor*j 

I  an  aOO,  Abbari  fut  choisi  pour  le  reinpiacer 
dans  le  (ronvemement  de  la  communaalé.  Il 
marcha  dignement  sur  les  trarr  s  de  son  on- 
cle ,  rontinua  ses  travaux  apoiitoliques  et 
ronverlit  on  Krand  nombre  de  p.iYens.  Il 
foiirin  driTx  monaitèrps  ,  l'iin  qui  fut  appelé 
de  i>on  nom  Kill-Abbain.  et  l  aulre  Maghar- 
Midi».  C'est  dans  ce  dernier  qu'il  mourut  au 
mWwn  do  vr  siècle,  un  27  d'octobre,  joor  où 
il  est  bonorv.  —  27  oclobre. 

AJTfiON  (saint),  Abbo,  étéqne  de  Metz , 
<pi*il  ne  faut  pasconfondro  avec  ^nint  Goérîc, 
inmommé  Abbon ,  aussi  évéque  du  même 
liéfe .  mais  qni  vitrait  on  demi-siècle  plus 
\M.  florissail  au  commpnccmcnt  du  Vlll' siè* 
cle,  et  moorui  l'an  705.  —  15  avril. 

ABBON  (le  bienbeorem],  évéqne  d*Aaxer- 
re,  entra  jfune  dans  l'abbaje  de  Saint-Ger- 
oiaio  d'Auxerre,  où  il  pril  l'babit.  Son  mé- 
rile  et  tes  vertos  le  Brent  placer  snr  le  siéf  e 
ét  cette  villo.  L'humble  roliqiniix  r. -ii'-ta 
d'abord  aux  vœux  du  cierge  el  des  Gdèles  ; 
asais  obligé  de  s'y  soumettre  m  Tertn  de  ro> 
béissancc  qn'il  dt  vail  à  ses  supériour>:,  il  - 
iai&sa  imposer  le  fardeau  de  l'épiscupal.  Pre- 
nant pour  modèle  saint  Germain,  le  pins  II- 
loslrr  (1(  -e>  pn  ili-i  essf'urs,  il  donna  IVM  rn- 
Die  de  toutes  ics  vertus  qui  font  les  saints 
évéïfoes.  Il  eonlimia  de  porter  l'habtt  reli- 
gieux el  ne  se  relâcha  en  rirn  dos  au^tôriti's 
qu'il  avait  pratiquées  dans  son  premier  étal, 
linonmf  dans  le  ix«  siècle ,  chéri  et  vénéré 
de  son  Iroupeau.  Dans  le  xtii*  siècle  on  re- 
iroQva  son  corps  bien  conservé  et  couvert 
d'oo  cilice.  —  3  décembre. 

ABBON  (saini),  abbé  de  Fleary  et  martyr, 
naquit  dans  l'Orléanais  avant  le  milieu  du 
x*  siècle  et  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
Fleuri,  appelé  aussi  Saini-Benott-sur-LoIrc , 
el  il  y  en)brassa  la  vie  religieu'^e.  !1  s'appli- 
ana  avec  autant  d'ardeur  que  de  succès  à 
I élude  des  sciences  COlUvées  de  son  temps, 
et  il  excella  dans  l.i  prammaire,  la  rhélori- 
^oe,  la  poisif,  la  di.ilecti  |ue,  la  Jhéologie  et 
même  dans  Tastrunomie  et  la  musique  Saint 
Oswald,  évéque  dp  Worchester,  qui  avait 
(lé.  avant  son  elév.iliou  à  i'épiscopat,  moine 
deFteury,et  qui  avait  su  apprécier  les  talents 
d  Abbon,  le  fit  venir  en  Anj^U  lerre  el  le  mit 
à  la  léle  de  l  école  du  monastère  do  Kamsey, 
qa'il  venait  de  fonder  (972).  Abbun  jusiiOa  le 
dioix  du  prélat  par  la  manière  brillante  dont 

II  s'acquitta  de  cet  emploi.  Après  ia  mort  de 
saint  Oswald  ^992),  il  rcTÎnt  A  Flenry^dont 
il  fut  fait  abbé.  Sous  son  gouvernement,  on 
vil  refleurir  la  science,  la  piété  et  la  régula- 
rité. L'évêque  d'Orléan»,  dan*  le  diocèse  du- 
quel f  (,iit  viiuè  Fleury,  ayant  élevé  sur  le 
moaasière  des  prétentions  mai  fondées,  Ab- 
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bon  les  combattit  dano  un  Mémoire  qu'il 
adressa  au  roi  Hugues  Capei  et  à  Robert  son 
fils.  Quelques  années  après,  lorsque  ce  der- 
nier prince  ,  à  qui  il  avait  aussi  dédié  un 
Recueil  de  canons  sur  1rs  devoirs  des  rois  et 
des  sujets,  fui  monté  sur  le  trône  ,  il  envoja 
à  Kome  le  saint  abbé  qui  avait  toute  sa  con- 
fiance et  qu'il  chargea  d'une  mission  impor- 
lanle  auprès  de  Grégoire  Y.  Il  s'agissait 
d'apaiser  ce  pape  irriié  contre  Hnbert ,  qui 
s'obstinait  à  ne  pas  se  séparer  de  Berthe  ,  à 
laquelle  il  était  uni  par  un  mariage  inces- 
tueux. Abbon  réussit  dans  sa  négurialion,  et 
le  roi,  de  son  côté,  fut  fidèle  aux  prome^ses 
qne  son  envoyé  avait  failex  au  pape  de  sa 
part.  De  retour  en  France,  le  !*aint  ;tbbé,  qui 
était  plein  de  zèle  pour  le  rétablissement  de 
la  disripline.  fut  chargé  de  réformer  te  mo* 
nastère  de  Squirs  ou  d»>  l.i  \\rn\r  vn  Gasco- 
gne.N'ayant  pu  terminerd'un  premier  vovage 
cette  ouvre  oifDeile,  il  y  retourna  quelque 
temps  aprè<:,  pour  y  mettre  la  dernière  main; 
ses  domestiques  ayant  eu  avec  les  habitants 
du  lien  une  rise  qui  dègénéri  on  voies  do 
fait,  pendant  que  le  saint  s'interposait  pour 
arrêter  la  violence  et  empêcher  l'effusion  du 
•anf ,  on  f  aseon  loi  porta  an  coup  de  lança 
dont  il  mourut  !  ,in  lOOi.  I^es  piirac'es  opèréa 
par  son  interct>ssi(>n  l'ont  fait  honorer  com- 
me martyr,  et  Ton  tronv e  son  nom  dans  let 
martyrologe»  de  France  cl  dans  celui  des  bé- 
nédictins. La  haute  Idée  qu'on  avait  de  lui  la 
faisait  eonsaller  de  fontes  parts  comme  on 
oracle,  et  les  réponses  qu'il  a  donnèi  s  pir 
écrit  à  ces  consultations  forment  un  recueil 
de  lettres.  Il  a  aussi  laissé,  outre  les  opus- 
cules dont  nous  avon-  [jiric,  une  coilcc!  ion 
de  canons,  dile  l'ancienne,  pour  la  distinguer 
derelte  qu'il  adressa  an  roi  Robert.  — 18 

A  BOAS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Dtodole  et  cinq  autres.  —  31 

mars. 

ABDAS  (saint),  Abdas^  évéque  de  Cascar 
en  Chaldée  et  martyr,  fut  arrêté  pendant  la 
grande  persécution  de  Sapor  11,  roi  de  Perse» 
et  coniluit  h  Lèda,  capitale  du  pays  des  Hu- 
2itc$,  où  il  fut  uus  à  mort  pour  la  foi  avec 
vingi-htiil  chrétiens,  la  soixante-sixième  an- 
née  do  rèi^ne  de  ce  prince,  c'esl-à-dire  l'an 
37o.  —  15  mai. 

ABDAS  (aaint),  évéque  en  Perae,  aooffrit 
au  commencement  tht  rèpne  d'Isdegerde , 
vers  l'an  400.  Les  mcaolugcs  des  (àrecs  le 
nomment  le  même  jour  qa*Abdas  d'Afrique. 
-   31  mars. 

ABDAS  (saint),  évéque  persan  el  martyr, 
qui,  d'après  Théodorei,  occupait  le  siège  de 
l.i  ville  royale,  c'esl-à-dirc  Ciésiplion  el  Sé- 
Iciicte,  avait  rendu  de  grands  services  à  l'B- 
'giise  de  Perte  par  la  confiance  qu'il  «vait 
su  inspirer  au  roi  Isdeberge.  Ce  prince,  qu! 
suivait  volontiers  ses  conseils,  s'était  montré 
bienvciiliinl  envers  les  chrétiens  de  aes  EtttS; 
mais  le /■  I*'  i'iipriulcnl  d'Abdas  niloma  une 
pcrsécùiioii  dotti  il  fut  une  des  premières 
viclimes.  Il  fil  réduire  en  cendres  le  Pyréo 
on  temple  du  Fou,  qui  èlail  lo  principal  édi- 
fice cooitacré  à  celte  divinité,  et  comme  It 
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cenlre  d«  l'idoiairits  en  Perse.  Isd«»berge, 
Bjmt  npprts  qu'il  était  riasli^atetir  de  cet 
incendie,  le  fit  venir  on  sa  présence  et  le 
cocdanina  à  rcbâiir  le  Pyree,  Ciiutc  de  quoi 
il  Ordonnerait  tui-ménie  ia  démolilion  de 
tOQS  iC8  lenipVs  (les  clin-tioiis.  Aliilns  refusa 
d*obéîr;en  effil,  il  un  pouvait  exùcuC«'r  cet 
ordre  sans  CDnconrir  posilivrmeal  i  l'i  lolâ» 
trie.  Le  roi,  ([ui  sV-t  lii  contiMiu  jusqtie-li), 
parce  qu'il  vénérait  le  hdiiil  cvèquo,  et  ne 
compretMOl  pas  qae  son  reCus  était  dicté  ptr 
sa  consci  nc«\  entra  dans  une  *io!e»lc  co- 
lère. Il  fil  ab.>l*re  les  églises  et  condarnnii  à 
mort  Abdat,  après  lui  avoir  foit  subir  d'Iior- 
ribtes  lottun».  Le  «•nii»!  ^^féqtie  fut  ex^ruté 
avec  sept  prêtres,  ii'Mji  diacres  et  scplvici  - 
ges,  l'an  420.  —  16  mai. 

ABDfiCALAS  ou  AudaYch  (<inîn1\  Ah'-dr- 
.  ehatn»,  utarlvr  en  l'cr&i'.  élan  t'un  d<>s  douze 
pr(^tre<(  de  I  Rglisc  de  Ctésipbon.  Ayant  été 
arrêté  avec  s.iînt  SI»néon,  son  ^vd^ijue,  il 
imiu  sa  constance,  pari<-ig<a  >.i  captivité  et 
set  antres  supplices, ci  fut  conduit  avec  lui  à 
I-^d  i ,  fiipiM  '  do  la  province  des  Huiilcj, 
où  se  trouvait  alors  le  roiSa  ior  fl.  Co  prince 
las  fit  ddcaptte^  l*un  et  l'aotre,  la  trente- 
unième  nnnf^r  dp  son  rrgue  vl  l'an  310  de 
J.-C.  Les  Gri'cs  honoroni  es  martyrs  Je  17 
afril,  f  t  les  Latin*  Ir  21  du  même  mois. 

AHDIAS  fînint),  Abdiis ,  l'un  di>  ^  <l  'uzc 
petits  proplièies,  vivait,  telon  ropiuioa  la 
plus  conAmoita,  du  temps  d'IsaYa;  cependant 
qnelqo'-s  ronnnentaîcurs  rroicnl  qu  il  ne  vé- 
cut ou'aprt's  i  l  ptise  de  lerus  ilem  par  les 
ChaMéens.  9a  prophétie,  «|ui  ne  renferme 
qit't)n  <;rtil  cti.i|)iti  (',  est  remp'ic  de  menares 
contre  Içs  lduinécn<«  qui  avaient  ravagé  la. 
Jndéert  mallrailé  le  peuple  joiL  II  l^ur  pré- 
dit qu'on  leur  rcndr.i  I>  s  id.iux  qu'ils  ont 
causé»  à  sa  nation,  et  que  ccl'c-ci  redevien- 
dra florissante.  Saint  iérdme  parle  de  son 
tombeau  que  ^.linie  Piule  vil  à  S.ni  ,iri<  ;  ce 

Îui  suppose  qu'il  mourut  dans  cette  ville. — 
9  novembre. 
ARî'IÈSB  (sain(),  A5cf/Vsii*,  diacre  persnn 
et  mart|r,  soulTril  la  mon  pour  ta  fui  chré- 
tienne arec  on  icrand  nombre  d'autres,  lant 
évéques  r]îio  prèir  s.  di;icrtfs  ei  vierges,  l.i 
Ireuie-deuiièuie  année  du  règne  de  Sapur  il 
et  Tan  Ski  de  Tère  cbr 'tienne.  —S2  avril. 

ARDlf:SE  (saint),  fliholiustis,  tM*'quo  de 
Catcar  en  Citaldée  et  marljfr  «n  Perse,  que 
plusieurs  croient  être  fe  même  que  saint 
Abda4,  fut  rond  in  ne  A  nioti  avec  une  partie 
de  son  troupeau  par  ordre  du  roi  I&deberge. 
Len  Grecs  le  nomment  dans  leur  ménuluge 
le  IG  mai. 

ABOO.N  (saint),  Ab  ion,  martyr  à  Koma 
avec  saint  Sennen,  était,  comme  lui,  né  en 
Perse.  Ils  firi-nl  eiiseinhic  lo  voja^e  de  Komc, 
et  ils  V  arrivèrent  à  l'époque  où  la  persécu- 
tion de  Dère  é'ait  dans  sa  plus  grande  vio- 
lence. Ih'iiont  («s  co:iiiiiL»  chrclicns,  \\<  furent 
arrêtés  et  livre»  aux  plus  Imrribles  supplic(>s 
ao  milieu  desquels  lis  rendirent  leur  âme  à 
Dieu  l'an  T.O.  Après  leur  glorieuse  mort, 
los  chrétien»  de  Rome  enh  vérent  i>  urs  dé- 
pouilles mortelles  et  les  déposèrent  dans  la 
maison  d'm  sons^iaere  nommé  Qnirîtt,  d'on 
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elles  ftrrent  transportées,  sont  le  réfne  de 

Constantin,  dans  le  cimetière  de  Ponticn, 
qui  fut  appelé  depuis  le  cimetière  des  sainta 
Abdon  et  Sennen.  —  30iuiHe(. 

AREL  (saint),  archevêque  de  Tteims,  flo- 
rissait  au  milieu  du  viii*  siècle,  et  H  jonis<t8it' 
d'uno  si  grande  c«»nsidération  pami  ses  eol« 
lèg'iei  «fans  rcpi^ropai.qu'auconc  le  de  Soiji* 
sons,  tenu  en  ÎVi  et  prè<tdè  pa**  n^ini  Boni- 
face,  arrlievèquc  de  )iayeuce,  on  loi  conféra 
une  juridiction  exiraofdtnaire  ior  one  p  ir- 
lic  (le  1  1  Fra  cf,  avec  pottvoir  de  juger  les 
causes  entre  les  èvé<|ue»,  leur  clergé  et  leurs 
di«C''satns,  do  rétablir  la  discipline  dans  les 
monasti'Tes  d'hommes  et  de  femmes,  de  faire 
re!t*.iliicr  à  ces  ùiablissemenis  atn  i  qii'.ins 
^glisos  Ifs  biens  aliénés,  et  d*empérher  les 
a  h  \  d'aller  en  person  le  à  la  guerre.  Abel 
no  itej;li3;ia  rien  pour  r'p«m<fr^  à  la  con- 
fiance du  i-oncile,  et,  pour  réromr>en<er  ««vn 
yrl:.  s.iiul  Boniface  lui  Bt  olilenir  I  ■  pa  !intn. 
Le  s  nul  arcbevé<)ii<^  de  Reims  cp*  o<iva  de 
grandes  diidcultés  dan»  son  dioet^se  difisÂ 
par  des  factions  puissantes.  Les  setfnenrf 
qui  avaient  u«>urpc  ies  biens  de  son  église 
lui  opposèrent  un  rerlain  Milon,  qui  »'em> 
para  par  violence  de  son  sié<,'c,  pendant  qu'il 
exécutait  au  dehors  la  mission  dont  le  con- 
ciltï  l'avait  cbarfé,  et,  à  son  retour,  foyant 
sa  juridiction  entravée  par  In  force,  il  se 
relira  au  monastère  de  Loches  oi^  il  vécut 
en  simple  religieux  jtHqu'à  sa  mort.  N  est 
honoré  dans  II'  M  iinaut,  principalement  â 
Binehe  où-  son  corps  fut  transporté,  et  ton 
nom  se  ironve  dans  plosinnrs  martyniloget 
—  5  août. 

AUhLUZE  (<aint>,  i4ée/u3tMf,  est  honoré 
par  les  Kiltlopien!i  le  janvier. 

ABICitilK  i>aiiil),  AberciH$,  évèqno  d'HA- 
ri  tpolis  en  l'hrygie,  ttonssAit  du  temps  de 
Uarc^Aorélo  t  tonie»  que  l'en  sait  de  Ini, 
c'est  qu'il  i-crivit  ,i  cl  nnipereur  une  lettre 
en  faveur  de  k*  reli^iou  cltretienno. — 22  oc- 
tobre. 

AIIIRE  (snint  ,  r- frux.  marljr  à  Aîexart- 
drio  avi  c  saint  Fauste  et  dis  autres,  fat  dé« 
cap  té  par  ordre  du  présidant  Valéri»,  l'an 
2'>:),  au  comoMoc'emeni  dn  1*  parsécvtioo  de 
Dô.  c.  —  il  Mptambre. 

ABIBI!  (saint),  diacre  et  mart^f  ft  Bdctsn, 

était  lié  d'une  sainte  amiiié  avec  saint  (jrurie 
et  saint  Simone  qui  furent  mariyribés  eu 
906.  (^uoii|u'il  véeât  nveeeui  <t  nu'tl  parta* 
geài  leur  genre  de  vie,  qui  était  a  peu  près 
celui  des  aasèles,  il  ne  fut  point  arrêté  avec 
eux  et  il  proOla  de  la  liberté  qu'on  ini  tah- 
saii  pour  soutenir  le  courage  des  chrétiens 

ÏCi^ccutéa.  Lorsque  la  pait  eut  été  rendue 
l'Egii»e  d'Orient,  il  continua  à  eiercer  sea 
fonctions  de  diacre  jusqu'à  ce  que  LiCinius 
vint  rallumer,  le  ku  de  la  per<«écnlioo.  Ce 

ririiice  donna  l'ordm  d'arréiep  Abibe  et  de 
e  contraindre  à  s^tcrifier.  Il  eni  le  temps  de 
se  cacher,  vl  les  rei  herche»  pou:  le  lécou- 
▼rîr  eushenl  peul-éiic  ele  sans  ré^sultal  ; 
mais,  craignant  de  perdre  la  palme  du  mar- 
tjre  par  s  i  f^iiiir>,  il  se  pré-ettri  ,»  Thé  iteene, 
l'un  des  priacipau&  ofiiciers  de  Lysantas, 

gotuwrnwir  dn»  Ut  pen?  inca«  ^nft  1#  enMdMtf 
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de  rtXfifirfi^t  éaits  sa  relrnife,  lai  promcltant 
d«  n#  p<i«  in<|oiéler  sa  fnmille  à  aon  tojet; 
mais  sur  «m  in«lancc9,  il  le  rondnifiit  au  coii- 
T^rnenr.  C.r'uî-ri.  ne  pouvant  oblenir  de  lui 
qv'il  «arrififtt,  li>  fil  saipcndr*»  pnr      l>ras  à 
an  pole^n,  pen  lanl  qu'on  lut  di^rhirnit  les 
fAJM  nr<^  (tes  oo^les  d«  fer  :  l.ys.inias  le 
rotant  coa»prl  de  «rtnjt  lui  deman'la  pour- 
qmii  il  «e  Inîs'iait  nin<i  loarmenler,  et  AHiho 
répondit  de  imni^rpi  à  lui  f.tire  cO'npr^ndre 
4MSII  résolution  éla  I  inéhrinl.ible.  Il  fu» 
done  fond-imné     ^tre  hrùMi  vif.  Sa  mî^re  el 
le^  parents  eureiU  I4  permission  de  l'ncroni- 
pagiior  au  lieu  du  sapp'ii-e;  et  lorsqu'il  fui» 
arrité  prè<  dn  hûrhpr  il  l'  iir  do  >m  hniser 
dr  pii\,  fit  une  prière  fervenie,  apr»*s  quoi 
on  le  prèrip'ia  dant  les  ffammet.  Loratiuil 
r"ss<^  d"  Ti»re.       parenfs  rflirèrenl  d'i 
bra*  cr  son  r.arp  .  qui  était  resté  intact,  l'ein- 
hffnm^rrnr,  el  apr^s  l'avoir  recouvert  de  ri- 
rh('<t  ^tfyfTi»*,  t!f  !'cnlerrèr<'nt  prôs  de  siinl 
ôorie  e«  de  ».i;ut  Samone,  qui  avaient  «ouf- 
à  paroH  jeer,  leixe  «oc  aoparavitfit. 
Son  stippfife  piilllm  le  15  BOfeaibre  323. 
— 15  novembre* 
ARIBR  N-iiiil)*  moiiie  A*KfrriK»,  monlra 

«on  enfanre  un  poûl  btrn  f'pri  pn-ir  In 
soliinde,  maniteanl  peu,  ne  bovjint  que  de 
r«a«  «1  M  relfrAwl  A  Técarl  pour  ^«r.  Soi» 

jshrf.  -inî  rf  vnnlnil  rns  qu'il  se  fit  Solitaire, 
lui  offrii  lo  elioix  d''  pltisieurii  él*ts;  mais  n  > 
p«D«M(  le  fifre  e hantfnr  de  imeeMon ,  il 

s'empor'sif  nn  rpp'nrh''*;  nt  loi  oionfriit 
l'e^ample  ik>  se»  Créres  qui  a'a4loiioai'*Nt  à 
4es  ^iHtieiit  Hieraliree.  AMbe  ne  rhftnn^ 

ârïil  rirn  'i  pr>  pnrnies  il'.iîprpur  cl  MJppor- 

atec  p  ttieoce  les  effets  de  le  co!èrc  pa- 
fMWeMe.  Oimme  il  é»ali  aioié  de  le«l  te 

mnnrff,  fnr^qup  sot)  piVc  Fomlta  daogereii r> - 
ment  maladif  ses  parents  el^ea  amie  vinrent 
le  sappiter  de  ne  pas  porfer  ta  Mine  an  delà 
rfa  lomheaii  el  d  •      [  ris  (l(''slirri!er  son  fils, 
comoae  il  avait  plus  d'nae  fuis  menacé  de  le 
foire.  LA-dessna  il  fiiil  appeler  Ahîbe,  qui 
j'a'lon  Init  à  i^tro  qin"r*'tlé  coDune  à  l'ordi- 
aaire;  nasis  quelle  «o  fut  pas  sa  surprise, 
lartqn'Il  iril  c*  père  meeranl  s»  lever  avec 
peine  el  £e  jelor  à  ses  pieds  en  lui  disant  : 
Pardonooz-inoi,  mon  (Us,  lea  mauvais  Ir»'- 
^aieiifa  qoo  je  vous  ai  fait  sabir  e(  priez 
Dif'U  qu'il  daigne  uie  le»  pardonner.  \nu^  ne 
cbercbies  que  Jésus^Chrlat,  et  moi  Je  n'avais 
fae  de«  sentinieeAs  miMidains.  Ayant  ensuite 
bit  venir  ses  autres  fils,  il  leur  dit  en  nton» 
Irant  Abit>e  :  Voilà  voire  père  el  vulre  ii>ai« 
lie;  e*«a(  lui  que  je  charge  de  faire  enire 
vous  le  partage  de  mes  biens  :  obéissez-lui 
dans  loot  ce  qu'il  ordonnera.  Après  1 1  mort 
^  son  pére.  Ai>ihe  partagea  la  succession 
/>i<rpurl»o[»>  (  j'ilfs  et  donna  la  sienne  auv 
pauvres.  H  l»âtil  rn^uile  une  petite  collnie 
daiM.lfMi^elle  il  passa  le  re>(e  de  ses  joiirs; 
mats  il  D«  l'hahila  pas  longtemps,  p.irce  que 
Dieu  l'appela  à  lui  btenlAi  .11)^"!*,  vers  l,i  fin 
de  vr  siècle,  et  il  Psl  honoré  par  les  ciirc- 
lians  d'Ei hippie  le  i*2  octobre. 

ÂBIBON  (satnt),  Abihn  fils  de  saint 
maite/,  doul  saint  Paul  avaii  été  te  disciple, 
faUl*    J«diI(iaM4  r«wo|»te  4»  a«ii  |»èf«. 


n  nioerat  A  l'âge  de  vingt  ans,  et  coaterva 
jusqu'à  sa  mori  la  grâce  qn'il  avait  reçae 
par  le  baplém<«.  Son  corps  fui  inhumé  près 
de  relui  de  saint  Klienne,  preosier  roarlj^r,  A 
C  iph  irgamaia,  boorg  ailoa  à  vingt  inillee  de 
Jérusalem.  Nous  apprenons  ces  détaiN  par 
la  révélation  divine  fiiUe  sur  la  fin  de  l'an-* 
née  415  à  Lucien,  prêtre  de  ce  beurg,  rêvé-* 
latioo  p.ir  laqMlle  forent  d  '-o  ivertee  laa 
reliques  tle  s  tint  Btienne.  —  '6  août. 

ABILVUDK  (saint;,  Abilandia»^  V0L  ktK 
noré  par  les  Ktliiopipos  le  10  mars. 

AIIILB  (»ainlj,  Aialmi,  évéque  d'Al«aail> 
drfi>,  succéda  à  saint  Aniea ,  rare  Tan  80| 
aprA<;  lin  épiseopat  de  treize  atts,  i!  mourut 
sur  I  I  n  I  du  1*'  siècle,  el  >l  eut  pour  succes- 
seur <,Miii  C  *f«lou.  —  2i  février. 

A  il!  s  ifii  1 1 ,  Abi^p^^  est  honoré  abai 
les  lîreoi  le  29  mi  m  h. 

ABOND.ANCI  :  (  s  a  i  nl)«ilA«air7nriiis,  aaarlyr 
en  Afrique,  souffrit  aveo  fcaial  LéOB  OtOOlO 
autres.  —  «nars. 

AIIO>U>ANGK  (saint),  diacre  et  iserlyr  4 
Ito.ne  avec  saint  Ahon  le,  prêtre  ,  eu'  1 1  K^'e 
l'aui  liée  sur  U  voie  Flauiinieuiie,  sou«  l  eiu- 
perciir  Dioclétien.  —  IG  sopiembre* 

AHO.NDANi:ii  (sainlej,  Abun  l  mtii,  rrenre. 
est  httnorée  à  Spolette  :  il  y  a  daiK  le  diu- 
cète  d'Affea  «ne  parolHa  qui  porte  aota  Bem. 
—  -il'  (!»'f '  rnlire. 

AIl()M>K  (saint),  AbundiHi ,  martyr  A 
Rome,  ae  ti^la  pendant  la  pxrséattlion  de 
\'a'«'Tien.  par  son  zè'e  onv^rt  lot  retla*  dai^ 
ma*  lyraautquelH  il  donnait  la  ftApttltarei 
ce  lèle  loi  pruenra  le  bonheor  d'être  aaaoeié 
à  T'ur  Irioinphe.  Ayant  rriirt*  d'un  i  lai  |ue„ 
où  il  avait  été  jeté,  le  corps  de  samlo  Gon<^ 
carde,  il  j  fut  précip>ité.  A  son  toar,  tOMi  vi- 
viiif  nv  r  s.iint  Irénéc  qui  le  secondait  d  un 
sev  œuvre»  charitables.  Le  prêtre  iusliu  re« 
lira  leurs corpa de  re  lieo  infect  ot  lea  inhuma 
dnr;^  une  rrypto  qui  ren.'^crtnail  lei  doponi)- 
l«ii  tuortulles  de  saint  Laurent.  -*>  iiCî  août. 

ABONDE  (5a  i  m),  martyr  A  Rome,  aonffrll 
nvi  c  s  iinl  Ale&andra  el  deox  autres.  9t 
février, 

ABONIIE  (saint),  martyr,  soaffril  a?eft 

s.'iiot  .Tiisie  sous  le  rt^;;iie  dt;  Nuinéricn  :  le 
président  Oijbrius  les  condamna  .tti  aup> 
pHee  do  fen  et  les  fil  prL(  piier  dam  lea 
fîa;nine9  d'où  ils  s  irli  i  eni -siins  aucun  mal. 
Olybrius,  loin  d'6  re  louché  de  ce  prodige, 
lenr  lit  trancher  la  tète  vers  Tan  'mH.  —  la 
décembre. 

ABONDE  (saint),  prêtre  de  Rome  el  mar- 
tyr dans  celte  ville  avec  le  diacre  saint 
Ali'>n'iancc,  fut  décapité  sous  le  règne  de 
Dioctétien,  et  mémo,  à  ce  qu'il  paraît,  par 
son  ordre  ;  ce  qui  suppose  que  son  suppitce 
eut  lieu  vers  l'an  287,  époque  où  re  prince 
habitait  Rome,  ou  vers  l'an  iOV.  L'an  15S1 
hurs  corps  furent  Iranspurlcs  de  l'égliiie  de^ 
saints  Cdme  et  Damien  dans  kl  basiliq^ 
fariié  ienne.  —  16  seplcubre. 

A!iOM)I£  (sai:itj,  diacre  de  Home  et  mar- 
tyr, souffrit  avec  saint  Carpophore,  pro  re  : 
arrêtés  pendant  la  persé  iiiion  de  iîiue  elie.n, 
leur  refus  de  sarrilier  tiui  >dul  s  leur  attira 
tUrertaf  lortnrea.  Aprèa  lea  atolr  tceabléi 
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de  eoapt  de  bAlon,  on  !«•  jela  d ms  un  ra- 
chot  où  ils  eurent  beaucoup  à  souffrir  de  la 
faim  el  de  la  soif;  mais,  comme  on  ne  poti- 
valt  vaincre  leur  conslaoce  par  ce  moyen  , 
on  les  éten<lit  sur  In  rhpvalcl,  et  de  là  ils  fu- 
rent n'cooduils  dans  leur  prison  d'où  ils  ne 
•oftirenl  qae  pour  avoir  la  léle  traDchée» 
Fan  303.  -  10  d  ceiribre. 

ABONDE  (saint),  ëvéqae  de  Céme  et  con- 
fBitcar,  saeoéda  à  «atnt  Amanca  vers  l'ao 
H6,  et  brilla  par  sa  piété  et  par  ses  lumii^rps; 
•aiut  Léon,  qui  connaissait  son  mérite,  ren- 
voya, en  qualité  de  lé^at,  au  concile  lenn  A 
Constnntinopie  l'an  JtôO.  Saint  Abonde  y  .fîi 
souscrire  aux  Pères  la  lettre  du  pape  à  saint 
Flavfen.  Il  fil  décider  aussi  qu'on  rétablirait 
sur  leurs  siég''s  le-  '  vt^pies,  qui,  ayant  cédé 
à  la  violonre  de  Dioscore,  dans  le  faux  con- 
elle  dlî;  liosc,  se  repentaient  de  lenrs  faolei 
et  coiiil.iijiM  iii' n t  l'îiiTOsic  lî'Eut yclji^s.  Peu  de 
temps  après  son  retour  en  Italie,  il  assisti, 
en  tel,  au  concile  de  Milan,  où  II  rendit 
comple  de  ce  qui  sVîlaii  passé  d.ins  celui  de 
Coiisinntioople.  Théodoret,  évôque  de  Cyr, 
lui  écrivit  une  lettre  qui  est  parvenue  jusqu'à 
nous.  II  mourut  en  4G9.  — 2avril. 

ABONUK  (siiinl),  mansioonairc  del'Bglise 
romaine,  florissait  dans  le  vr  siècle  et  mou- 
rnl  en  56V.  Saint  Grégoire  le  Grand  fait  aa 
bel  éloge  de  ses  yerlns.  —  avril. 

ABONDE  (saint),  prélre  et  martyr  à  Cor- 
dooe,  sous  le  roi  Mohamed,  était  curé  d'une 
f>nro\^^p  de  fn  rnoiilagne  voisinede  celle  ville, 
il  ne  s'aiti-ndail  pas  au  martyre,  lorsqu'il  y 
ftll  entraîné  par  un  perfide  stratagème  des 
musulmans  ;  mais  il  ^'v  résigna  de  bonne 
grâce  et  fit  voliintiers  a  Dieu  le  sacrifice  de 
sa  vie,  l'an  85V.  Lorsqu'il  se  trouva  devant 
lecadi,  il  fit  sa  profession  de  foi  a  ver  un  p,é" 
néreux  courage  el  dit  anathème  à  Maiiomct 
et  A  aet  seclaleors.  AnssitAt  »  il  fut  décapité 
elson  corps  exposé  aux  chiens.  —  11  juillet. 

ABRACk  (saint),  Abmcius^  est  honoré  ctiez 
lei  Ethiopiens  le  9  décembre. 

ABKAHAM  (satnl),  Ahrnfuim,  né  à  Ur  en 
Chaldée,  l'an  ld96  avaiu  Jésus-Cbrist,  était 
fils  de  Tbaré*  Comme  aa  famille  était  Infec- 
tée du  tabéiame,  c'est-à-dire  qu'elle  adorait 
les  astres,  Dieu,  pour  le  préserver  de  ce  cul  le 
IdolAtrique,  lui  ordonna  de  quitter  sa  patrie, 
el  il  se  r(  luîit  à  Haran,  ville  de  la  Mésopo- 
tamie, où  son  père  qui  l'avait  suivi  termina 
•es  joara.  Dn  nonvel  ordre  de  Oien  lui  fit 
quitter  ce  pays  d'où  il  se  rendit  à  Sithem 
avec  Sara,  sa  femme,  et  Lot,  sou  neveu.  La 
famine  l'ayant  obligé  de  se  rendre  en  Esypte, 
Pharaon  lui  enleva  sa  femme ,  croyant 
que  c'était  sa  sœur;  mais  ce  prince,  dé- 
trompé par  un  prodige,  la  lui  rendit  avec 
des  présents.  Un  pareil  cnlèvemenl  eut  lieu 
quelque  temps  après  de  la  parld  Abuneli  ili, 
roi  de  (lérare,  et  su  lenniiui  de  la  même  ma- 
nière. A braham  étant  venu  ensuite  se  fixer 
à  Bethel  ajec  son  neveu,  leurs  troupeaux, 
devenus  trop  nombreux  pour  les  pàtura^'Ci 
qni  s'y  trouvaient ,  les  obligèrent  de  les 
conduire  ailleurs.  Lot  alla  s'établir  A  So- 
dume,  d'otli  il  fat  quelque  temps  après  em- 
mené prlfonnler  par  quatre  roia  da  paji* 
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dont  Itt  plus  célèbre  était  Cbodorlahomor. 
A  cette  nouvelle,  Abraham,  qui  hîthit-^it  la 
vallée  de  Mambré,  arma  ses  d omesiiques, 
mircha  contre  les  ravisseurs  et  les  défit. 
Comnif  il  rr^venait  chargé  de  butin,  Melchi- 
sedec,  rut  de  Salem  et  prêtre  du  Tièo^Haut, 
vint  à  sa  rencontre  avec  des  provisions  qn'il 
lui  p'fsenla  et  lui  donna  sa  bénédiction. 
Abraham,  à  son  tour,  lui  donna  la  dtme  de 
tont  ce  qu'il  avait  pris  A  Tennemi.  Il  enl  en- 
suite une  vision  prn  lant  laquelle  Dieu  lu! 
apparut  et  changea  sou  nom  d'Altram  en  ce* 
loi  d'Abraham,  lai  prédit  que  Sara,  qui  était 
nonagénaire  et  qui  avait  <  t  ■  stérile  jus  pi'a- 
lors,  aarait  un  fils  d'où  sortirait  une  nation 
puissante  dont  il  loi  prédit  les  destinées  :  il 
lui  prcscriv  i!  (  n  nii'rne  lem:is,à  luiel  ùses  des- 
cendants, la  circoncision,  comme  le  sceau  de 
l'alliance  qu'il  contractait  avec  lui.  Sara  de- 
vint mère  et  mît  a'i  mon  de  un  fils  jul  fui 
nommé  Isaac.  Ce  fils  uoiuue,  qui  faisait  ia 
joie  el  l'espérance  do  ses  vieux  parents,  était 
parvenu  à  l'â'^e  de  vini^l-cinq  ans,  lorsque 
Dieu  ordonna  au  saint  patriarche  de  le  lui 
oITrir  en  sacrifice.  Cet  ordre  étrange  n'était 
qu'une  épreuve  à  laquelle  Dieu  voul.iit  met- 
tre ta  foi  de  son  serviteur  ;  mais  Abraham, 
sans  balancer,  se  mil  en  devoir  de  l'exécuter 
de  la  manière  qui  lui  avait  été  prescrite,  et 
il  allait  immoler  son  fils  cliéri,  lorsque  Dieu 
lui  substitua  une  autre  victime.  Il  avait 
cent  trente-aept  ans,  lorsqu'il  perdit  sa 
femme  qu'il  enterra  dans  la  caverne  d'K- 
phron  qu'il  avait  achetée  pour  sa  sépulture. 
Trois  ans  après  il  m  «ria  son  fils  à  Rel)ecca, 
peîitc-li'I  *  rfp  Nachor  son  frère  :  lise  remaria 
aussi  Un-iuème  à  Cetlmra  dont  il  eut  six 
fils,  sans  compter  Ismaèl  qu'il  avait  en  d'A- 
par,  du  vivant  de  Sara  i  l  du  con«pn(omenl 
de  celle-ci.  Si  ce  dernier  trait  choque  tes 
moeurs  cbiéfiennes,  n'oublions  pas  que  l'B- 
van;;ile  n'était  pas  et  ne  pouvait  pas  être  la 
règle  de  conduite  des  anciens  patriarches,  et 
sans  celte  règle  que  nous  devons  à  Jésus- 
Christ  ,  nous  trouverions  naturel,  légitime 
même  ,  ce  qui  nous  parait  contraire  à  la 
sainteté  du  mariai^e.  Abraham ,  âgé  do 
cent  soixante-qoin/e  ans,  niournt  l'n  i  18^1 
avant  J.  G.,  après  avoir  insitiiue  Isaac  son 
principal  héritier ,  ne  laissant  A  Ismaël  et  A 
ses  autres  fils  que  des  meutdcs  et  des  trou- 
peaux. Les  saints  Pères  ont  donné  de  grands 
élof  et  à  sa  foi  qui  loi  a  mérité  le  titre  de 
Père  df»  croyante,  et  à  M)n  ilt.ichemenl  au 
cuite  du  vrai  Dieu .  au  milieu  d'an  siècle 
plongé  dans  l'idoL^irie.  Aussi  leSeignearTen 
récompensa  par  des  faveurs  sii,n;itf  s  ot  [>ar 
des  communications  intimes,  je  dirais  pres- 
que familières  ,  léuiom  ce  dialogue  sublime 
au  sujet  de  la  destruction  de  Sodome.  —  9 
octobre. 

ABRAHAM  (saint),  martyr  en  etbiopie, 
souffrit  avee  aaint  Jacques  et  nn  autre.  — 10 

aofll. 

ABRAHAM  (saint),  marivr  en  Perse,  fut 
arrête  par  ordre  du  roi  Sapor  11,  et  sur  son 
refus  (r.Tlnn  r  le  soleil  et  le  feu,  il  fut  d'abord 
jeté  dans  un  cachot.  Dans  un  second  mter- 
roiaioire,  comme  il  persétérali  A  eonfeaiar 
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]èiQ»-Chris(,  Sapor  loi  fit  crsrer  lei  jeux 
•fMM  fér  rongTs,  et  il  moamt  deoi  Jours 
apés,  Pan       —30  novembre 

ÂBRABâM  (safnt),  AOraamius  ^  évéque 
tf*Arbenes  et  martyr,  fut  décapité  ponr  la 
foi,  pendant  la  persécution  dp  Sapor  II,  roi 
de  Per!>e,  l'an  Sis.Son  corps  fui  transporte  à 
Tehnan,  dam  TAMyrii*,  où  il  était  nonoré 
aoir  rt»is  !«»  5  février. 
ABKAHA.M  (sainij,  ermite,  né  à  Chidane 
d*Rile<is«  en  Mésopitlamie.d'uite  famille 
rirfiepl  p'onsr.  Tut  élevé  ddtis  les  sciences 
(ltniie>  et  humaines.  Lorsqu'il  fut  parvenu 
à  1  ai;c  lie  s*é(ab!ir,  fl  êc  maria,  eonire  son 
int:lioali"n  et  p.ir  déférence  pfnir  ses  p  irenls  ; 
mais  le  soir  de  ses  noces  il  déclara  à  sa  jeune 
épuo^e  qu'il  était  déeidé  à  garder  la  conll- 
DPtice.  I.'.iy-inl  fail  consenlirù  colle  réâolu- 
lioa,  il  quitta  aussitôt  la  maison  paternelle 
cl  iHa  se  c^icher  près  d'Edesse,  dans  Bne 
eellole  inhabitée.  Après  dix-sept  jours  de 
recherche^,     famille  parvint  à  découvrir  »a 
retraite,  mais  rien  ne  put  la  lui  fain;  aban» 
donner.  Pour  se  soustraire  aux  tentatives 
qu'on  vondrait  essayer  à  l'avenir,  il  nura  la 
porte  de  sa  cellule,  n'y  laissant  qu'une  petite 
nofcrtore  pour  y  passer  les  aliments  qu'on 
lui  apporlnit.  Pendant  leo  rii)(|u<inln  ans 
qo'il  y  passa,  il  n'en  sortit  que  deux  fois  : 
la  premitVe,  par  or  ire  de  révèqoe  d'Kdesse, 
qoi,  après  l'avoir  élevé  au  «larerdocc,  malgré 
14  rètistaoce  et  ses  larmes,  l'envoya  évjin- 
ittiier  une  bourgade  de  son  diocèse,  dont 
w  habitants  étaient  restés  tdniiitrcs,  malgré 
VoQVce  qu'on  avait  pu  faire  pour  les  conver- 
tir. x\ir,(haai,  après  trois  ans  de  peines  et 
d'eiborlations,  parvint  à  les  amener  au  chris- 
tiioisoae,  e/sans  perdre  de  temps,  il  retourna 
dsas  M  cellule.  Lateeonde  fbit  qu'il  en 
«orlîl,  ce  fui  ponr  courir  aprî^s  la  Itrebis 

âfSiée  cl  pour  arracher  au  dcsordro  sainte 
trie,  sa  nièee. 

Comrnr  rllc  était  cncore  très-jenne  lors- 
qu'elle perdit  SOI  parents  «  Abraham  lui  Qt 
Mlir  une  cellule  â  cdté  de  la  sienne ,  afin  de 
COolinuer  son  édu(  alion  et  de  la  former  à  la 
Hjeanachorélique,  à  laquelle  il  la  destinait. 
Merie  flt  d*abord  de  grands  progrès  dans  les 
*oi>s  spiriluell'  y  ;  mais  s'elanl  laissé  sé- 
duire par  un  solitaire  qui  cachait  des  mœurs 
corrompues  sous  les  dehors  de  la  pieté,  cette 
faole  fit  sur  elle  une  impression  si  forte, 
qu'elle  s'enfuit  désespérée,  et  se  relira  dans 
tioe ville  éloignée,  où  elle  se  livra  pendant 
ans  aux  plus  honteux  désordres.  Abra- 
baoi,  qtii  pendant  ce  temps  pleurait  sa  nièce 
•tue  cessait  de  prier  pour  sa  conversion  , 
^^Votpas  plutôt  connu  le  Iten  4|u'elle  h.il  i- 
iJil,  qu'il  se  déguisa  en  ho  nme  du  et 
*e  rendit  en  toute  hâte  auprès  d'elle.  Le-,  pa- 
roles toiicbonles  qu'il  lui  adressa  ,  firent  rc- 
«altre  dans  son  cœur  l'espérance  du  pardon 
^produisirent  sur  elle  un  changement  si  su- 
oil» qu'elle  ee  décida  sur-le-chauip  à  retour-' 
•erdans  sa  celhil'.  Elle  y  vécut  encore  quinze 
<as  d.ms  les  larmes  et  la  pénitence.  Elle 
nonral  de  la  mort  des  justes  et  l'Eglise  l'ho- 
nore comme  sainte.  Abrahnm  lui  survécut 
cncoro  cinq  ans  et  II  alla  la  rejoindre  dans  la 
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bienheureuse  éternité  ,  vers  l'an  360.  Après 
sa  mort  on  aeoourni  de  toutes  parts  I  m 

celiulc'  pour  se  prnrtircr  quelque  p.Trlie  de 
ses  hâbUlemenls  dont  le  seul  Contact  guéris- 
sait les  malades.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saint 
Kphr*>in  ,  son  contemporain  et  ton  ami.  — 
15  mors  et  27  octobre. 

AftHAHAM  (saint  ) ,  i46rflames,  évéque  de 
Carres  en  Mésopot  imie  ,  embrassa  d'abord 
ia  vie  solitaire;  îl  alla  ensuite  «annoncer  l'B- 
vangile  dans  un  village  du  mont  Liban  où 
régnait  enrnrc  le  culte  des  idoles.  Les  ha* 
bilants  ne  rcureot  pas  plutél  entendu  prê- 
cher contre  leurs  dleox ,  qu'ils  se  jetèrent 
sur  lui  dans  l'intention  de  lui  ôler  la  vie. 
Mais  ia  patience  et  la  douceur  qu'il  montra 
an  milieu  des  mauvais  traitements  dont  ils 
l'accahlaient,  touchèrent  tellement  ces  bar- 
bares ,  qu'ils  renoncèrent  à  leur  horrible 
projet.  Un  service  important  qu'il  leur  ren- 
dit, peu  après  ,  acheva  de  lui  concilier  tout 
les  cœurs.  Comme  ils  se  trouvaient  dans 
l'impossibilité  de  payer  l'impôt  et  qu  ils 
allaient  être  conduits  en  prison  par  let 
agents  du  fisc,  le  saint  missionnaire  em- 
pruola  la  somme  réclamée  et  acquitta  leurs 
charges.  Alors  pénétrés  de  reconoaissanot 
et  d'amour,  ils  prêtèrent  une  oreille  atten- 
tive aux  instructions  de  leur  bienfaiteur  et 
se  soumireotavec  docilité  à  la  loi  cbrélienne. 
Abraham  ,  apr»^»*  éire  resté  trois  ans  au  mi- 
lieu du  troupeau  qu'il  avait  gagné  à  Jesus- 
Christ,  le  confia  A  un  prêtre  vertueux  et  re- 
tourna dans  sa  solitude  ;  mats  on  l'en  lira 
bientôt  après,  pour  le  placer,  malgré  lui, 
sur  le  siège  de  Carres.  La  dignité  épisoopale 

ne  chanç7e;î  rien  h  sn  m.^ni^re  vivre  et  na 
fit  qo'aciroiire  sou  zèle  pour  la  couver.sion 
des  paTeno.  Il  etiirpa  les  restes  de  l'idolâ- 

trie  qui  infri-tnient  rnrnre  son  diori"^se  el  ré- 
forma les  mœurs  des  mauvais  chrélieos.  11 
mourut  en  483,  A  Conslantinople,  où  il  avall 
été  mandé  par  Théodose  le  Jeune.  Ce  prince 
qui  avait  une  grande  vénération  pour  sa 
sainteié garda  un  de  ses  vétemeots  qu'il  por^ 
tait  à  certains  jours  conne  une  précieuse 
reliuue.  —  13  lévrier. 

ABItAflAM  (saint  ),  abbé  en  Auvergne,  né 
au  corn'neiicernenl  du  v  siècle  suV  les  bords 
de  l'Huplirate  dans  la  haute  Syrie,  quitta 
son  pap: ,  à  l'exemple  du  saint  patriarche 
dont  il  portait  le  nom  ,  pour  aller  visiter  les 
solitaires  d'Egypte;  mais  il  fut  arrête  en 
roule  et  mis  en  prison.  Ayant  recouvré  sa 
liberté  au  iiout  de  cinq  ans,  il  ^inldaus  les 
Gaules  et  fonda,  en  A uverjine  ,  un  monas- 
tère près  de  l'église  qu'on  bâtissait  alors  en 
l'honneur  de  saint  Cyrgues,  martyr.  Il  lui 
vint  un  grand  nombre  dc<lisciples  (]o'tl gou- 
verna jusi{u'à  (•)  mort ,  arrivée  en  '^72.  Son 
corps  lut  enterré  dano  l'éflisede  saint  Cyr- 
ç;ues  qui  devint  une  parois-^e  de  Cl  rmont. 
Saint  Sidoine  Apollinaire,  ators  é\cque  de 
cette  ville,  composa  son  éloge  en  forme  d'é- 
ptt.'ïphe,  el  le  Marlyrfilof;e  rrTnatti  le  (qualifie 
de  (  oiifes^eur  illusire  par  sa  sainlele  el  ses 
miraeles.  —  ]5  juin. 

AllUAN  (sïiint),  Abranm ,  «tnlilaire  en 
Champagne,  était  frère  de  sami  Gibrien.  Né 
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en  Irlande,  il  vint  pnFrancêloof  l'épiteopat 
de  saint  Rrmi ,  avec  ses  s»  frères  et  ses  trois 
smirs,  qui  louii  sont  hofkorés  comme  Sffints 
dan»  l'Ivîjlise.  l-p  s  ii^l  l'véqtte  de  K  im*  fetif 
procura  des  soliiu'it  s  sur  tes  bonis  de  ia 
Marne.  AhrHn  s'y  s  tncliflitpar  les  eicrrices 
lie  l<-)  piél^  ehiéiieniio  <  t  P'ir  te» pmliqnet  tfe 
la  {nMiiienee.  —  3  decf  tiii)i e. 

A  HU  A  I  KK  (  sainl  ),  /46rn/0(t»r  tSi  hmùtè 
chez  I»  s  l'tfuopiens  T  13  avril. 

AUHK  {  sainl  } ,  Aprr,  prêtre,  honoré  à 
Grenoble  le  11  dcceiiilMe. 

AlUîi-:  (s  tiiiie),  /i6r(i,  vierf^e  issue  d'an<f 
dos  plus  illuikli  t'ii  Uimilles  des  tînoles  ,  était 
fille  de  saint  Uilalrc ,  evéque  d-  Poilii  rs  , 
qtii  éi.iii  marié  avam  son  élcvaiiof»à  lépis- 
coput  (  t  ni(*(iie  av. Mil  s.i  conversion.  Kl  le  n'a- 
TfMl  qae  Ireiae  ant  •  lorsqu'elle  manifesta  le 

désir  lie  on  r.iner  iiti  niiin.i^  ■  dvaiita^<ru\. 
S  H  illustre  père,  qui  était  exilé  pour  la 
fui  cl  qui  »a  trouvait  alors  en  Flirygie  ,  in> 
fo-riif'ile  son  projet,  lui  écrivit  in  e  lettre 
qui  csi  (.-arvenue  jusqu'à  nous  et  d.ins  la- 
quelle il  lui  dit  que  si  elle  clail  «sseï jéné» 
rensc  pour  ne  pa>  désirer  un  époui  moriel, 
de  beau  &  hubiU  el  tout  raUirail  d  un  luse 
Mondain,  elie  en  sirait  réeoopanséo  par  iè- 
su.'  <>lir  si  au  delà  n  é  i  e  (le  a-  (^u'ell.-  pou- 
vait iui4igiuer.  «  Pt)iirricz-vou8  ,  iijoute-l  il  , 
M.paa  parUfer  Tenvie  qae  j'ai  de  vous  voir 
COiiser\er  rmesfir»i«bIo  Irésor  de  If»  vir^i- 
oilé?  Je  ne  veui  que  votre  bonheur  cl  vulre 
plus  grand  avantage.  >  De  son  côlé,  il  l'a- 
dt  'ssii  à  Jésus-Cfn  l' t  .  !  •  c  nij  ranl  de  enet- 
Ire  au  uuail  r«  Ue  »t-s  i  |>uuses  un«;  tillo  te»- 
éreinent  cbérte,  et  m  prièr«  fui  tuaeéa. 
Ahr\'  siii'  :i  le  cDoseil  de  Son  l'ère  et  se  con- 
^acrj  a  Uuu  lapreu^inl  le  v<>iie  M»  vierges. 
11  y  aviait.  peu  de  lemp!>  que  $auil  Uilaira 
était  revenu  de  sun  c&il  el  qu  il  éluil  de  re- 
tour à  Poitiers,  lorsqu'elle  wouf  ul«  «ers  t'an 
8ttt«à  peine  âgée  oe  dix-sept  an*.  Elle  Ml 
hoimréL-  à  Poitiers  le  13  déicmbre. 

AliiiO-^liUË  (saïui),  il6ro«ima,  prêtre  per- 
san el  niari|r,  étaii  disciple  de  saint  Milies  » 
évé  |ucde  buze,  et  f.uhaii  paiiuMli-  son  cler- 
go.  Pen  dant  qu  ils  étaient^  uvcupes  à  conver- 
tir les  païens  dana  la  provioea  dea  Raii- 
chcens,  ils  y  furent  arrêtes  pendant  la  per- 
sécution de  a.  pOi  il  t  pur  ortire  du  gonver- 
Dc  ir,  Hormiidds  («upnrtse  (341  }t  qui  les  Ol 
charger  de  ciiaiuti>  el  cuiiduire  à  Mahetd;ig- 
Uar,  lapiiale  de  la  proviuce.  Sur  leur  refus, 
de  sacrifier  au  soleil ,  ila  forent  par  deux 
fois  fusiit>é<i  ciuellduent  et  jetés  d;iDs  un 
cachot.  Abrosiiue  en  lui  tiré  quctque  temps 
après  et  conduit  avec  saiot  Sina  qui  avait 
pjrtafjé  ses  souffrances ,  sur  le  liai  t  d'  une 
liioniagne  où  ('es  soldats  les  lapidèreuti  leurs 
corps,  transportés  A  Malcan,  furenl  déposés 
d;iiis  un  tombrau  qu'un  leur  avait  picparé. 
bniiii  Abrosiiue  est  buuorè  cbcz  les  Grecs  le 
tO  novembre  et  chez  les  Latins  la  Si  avril. 

Ai;S.\L'  N  (saint  ',  Ahs.lum,  martyr  en 
Cappuduce  aH'C  sauii  Lucc,  étéque:on  croit, 
qn  us  furent  mis  à  mort  par  les  Abares,  qui 
ra\.i;;èiciil  la  Cuppailucc  SOUS  remijcrvur 
ftlaurice  à  la  ii4i  du  vi'  siècle.  —  2  iMirs. 

ABSADB  (saint),  Abéaiiuf,  prêtre»  ^  liQ- 
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noré  sar  le<i  confins  de  PBgjpte  et  dd  ffi» 
thiopie  le  19  janvier. 

AltSÉODK  (saint), i4&«^orfiit,  martjrpréi 
do  ttome.  souffrit  avec  plutiaurt  aulrea.  — 

âi)  juiliei. 

ABUDÈMK  ( saint),  Abuiemimit  marljt 
dans  l'Ile  de  TéncMl  *s  ,  s<>afTrit  soos  reoipe" 
reur  Dioctétien.  —  15  juil  et. 

ABYCK  (  sainte) ,  Abycia  ,  est  honorée  Ctt 
Angleterre  avec  le  litre  de  prieure  ;  mais  on 
ignore  dan^  quel  monastère  elle  exerç.iit  ses 
Ibnciiiin^.  —  th  stoàl. 

AC  \CK  (saint), i4fafi!if,évêque  d*Antioche 
en  Ph.ygie  el  confesseur,  fut  surootiiiné 
Ag  ith  ince  ,  c'esl-a-dire  fr^n  ang^.-  Pendant 
qu'il  s  appliquai)  à  préserver  sou  iron|>oao 
de  riiercsie  des  uiareioiiiies  qui  élai<  nt  en 
grand  nombre  dans  son  diocèse ,  el  qn'il 
menait  tout  enceutre  pour  raiuener  ces  der- 
niers dans  le  sein  de  I  K;'hse,  'U'vnu  la  per- 
sécution (!e  Déce.  (ilariit  II ,  gouverneur  do 
la  province,  étant  ailé  A  Amiochc,  se  fit 
amener  le  saint  evéque  et  lui  ordon  ni  de 
sacrifier  à  rciDpereur.  Acace  rép  i.i  ii  iju'il 
offrait  à  Dieu  iies  vœux  pour  le  salut  du 
princ>',  mtis  qu'on  ne  p<»uvail  offrir  des  sa- 
cnfkes  à  un  lionimc.  Martien  lut  prop  isanl 
ptisiiiio  d'adorrr  tes  dieut  du  iiaganisme, 
eulre  autres  Apollon,  qui  )>rcs>Tte  les  hom- 
mes de  la  iaiiitne ,  de  1 1  peste  el  des  aatrea 

fléaux»  q»Ji  et  t, lire  et  regii  l'iin  i  ve  -  —  «  tjuoj  1 
ce  jeu  ie  luu  qui,  eprts  lie  i  amour  d'une  litle, 
courait  après  elle,  sans  prévoir  la  manière 
dont  elle  n!Uii:  échapper  A  sa  poursuite.  Il 
est  coastani  ()u  il  u'etail  pas  pmpiièle,  puis- 
qu'il ignorait  ce  qui  devait  lui  arriver  :  il 
!ri-(»ii  )>as  (lieu  non  plus  ,  puisqu'i:  se  laissa- 
Iruutper  par  celle  ItUe.  iUais  ce  no  fui  pas  le 
aeul  malheur  qui  lui  arriva  ,  ni  la  seule  SOt-> 
tise  qu'illil.  Tout  le  monde  sait  qu'il  ruiiçul 
une  passion  iiiCamu  pour  le  bel  tijacinlbe  , 
et  qu  il  fui  assex  maladroit  pour  lui  casser 
la. tête  eu  Jouant  avet-  lui  nu  p;ilei.  N\':si-ee 
pas  aussi  ce  prélenUu  dieu  qui  se  lit  tua^o» 
avec  Napittoe  *  aotra  diau  de  la  même  as* 
pèce,  et  i^e  mit  aux  gages  d'un  roi  pour  bA" 
tir  les  muraiiks  d  une  ville?  N'est-ce  pas  loi 
aiicura«  qai,  chassé  du  ciel  et  se  trouvaul 
sans  ressource,  si'  \  T('ilu;t  à  frardi.-'i-  les 
trou^HUiux  dtt  rovAdwéleV  H  vou»  vuudriex 
qae.)csacfiBaasaA  noetoUadivinttéT  Kt  pour* 
quui  pas  aussi  à  Esjcuiape.  quoiqut-  ff^u  iroyé 
par  Jupii«r,  a  Vénus  maigre  .ses  iiouieux  de- 
§orûn*i  et  à  cent  autres  moaatrea  semlila- 
biCs  ?  Ne  croyex  pas  lui-  lii  rraïuio  de  pcrir 
au  milieu  dés  supplice.'»  puisse  jamais  me 
décider  àaiiorer  ceux  que  je  rougirais  «l  imiter. 
Si  quelqu'un  avait  (  umhi  is  iir  p,irei>s forfaits 
dans  la  province  que  vous  gouvernta  et 
qu'il  essajrdt  de  sa  justifier  par  l'eftcusple  do 
Vus  uiviniles  ,  est-ce  que  vous  le  rcnvc  rriei 
absous?  Kt  capcudaui  vous  adorez  dans  ces 
dieux  ce  que  vous  poniriei  sévAMiuent  dans 
les  hoiiinu-s. — Je  sais  que  vous  autre:»  (  hrc- 
ticuA  \ous  6les  dans  4  iraag  -  d'iusu  1er  nus 
dieux ,  mais  pour  réparer  cette  Quito,  venes 
avec  mui  au  icn:ple  Jupiter  cl  de  Juuou  , 
rendre  hommage  a  ces  deux  grandes  diyiai» 
t^  4f^uà  lui  b^u^uel  religieux^  —  Q.i»pjoiP-^ 
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tvXtt  k  un  homm<!  dont  tn  tomdeao  êé  Tnit 
encore  aujourd'hui  d;ins  I  tlc  de  Crélcl  Esl- 
ee  nat  par  hasard  il  s»'r.-ii(  re^suH-rhé? — 
Tinl  c«»tî»  n'al>m»iil  à  rii  ii  :  il  faal  xacriflei 
OoiRoorir. — V  ous  parlez  rom m''  les  bngan  ls 
dth  tmtmatte,  qui ,  lorsqu'ils  Hi^rp^ciiiieal 
oi>  roja^^T^r  tinns  Ivi  i^filés  de  leurs  mnn- 
lâgne»  ,  l-ur  dem;inih>iH  la  bourse  ou  tn  vie. 
Oiirfi|M'v<MN  me  ^luelelf  Ains  l'ivlternati  v  o 
df  moi  fîr  oo  lie  rammenre  titi  crime,  je 
»0OT  décln-e  que  Cola  ne  mVffrflje  pas.  Si 
j'étais  euup»M«  de  quelqfiie  llarfiiil ,  «f 
j'atai*  à  me  reprocher  des  :){fnltpre« ,  des 
fos  ou  des  assassiiiaU»  |e  icrais  le  preiiii«;r  a 
Bi*«tpmlr,  «iiiiM  »t(«iMlre  voire  j'i;;efnenl  ; 
mnis  si  litit  m  m  crtînc  rst  d'éldorrr  1  -  vrai 
Dira,  et  si  pour  cela  je  suis  titréati  dcinier 
suppliée  «  je  MAftff  èflfntfamné.  non  pur  iei 
lotf, m^is  par  l'inj^is  ico  <Ui  ]n^c.  -  Je  n'ai 
pat  l'ordre  de  vous  juger,  muis  de  vuu<  con- 
irsHrfre  wacerifier.     tott«  ne  le  faites  pas 

df  h  1  1         jo  -:u'r  li  !npn  vous  y  fiirci':'. 
Moi  aussi  j'^i  reçu  un  ordre  qui  roe  d.  l'end 
4e  reaoneer  it  mon  Wén.  Sf  vom  eroye?;  de- 
Toir  ohéir  à  un  homin"  q.ii  dem»iii  fer;»  In 
liAwe  des  vers ,  comment  n'obeirars-je  pas 
•  m  Meir  êvnt  la  âvHéé  e«t  f ternetle  i  t  ta 
puissance  infime?...  à  un  Dieu  qui  a  rfé- 
cUrè  qv'il^  renierait  devant  son  Porc  (;elur 
le  reoiflAritfH  defaifl  fes  hoinrfwe!»  t  — Votîs 
iconde  proférer  ira  mot  qui  touche  à  une 
erreur  'Ht  v(»!«-e  secte  et  je  détire  depuis 
ïotflfmps  d'éire  éclairé  sur  ce  poilit.  Vous 
dilç>  dimc  i^uc  DifMi  a  un  fils? —  tKii .  il  on 
»ott.  —  Et  qni  est-il,  ce  iHs  ?  -  Le  V<  pbc  de 
{rà^eelde  mérité.  —  Esl-ce  ainisi  qu  il  s'ap- 
p<  fie  ?  —  Vous  Di*  m'avef  put  demandé  son 
Dm,  mars  Cé  qu'il  était.      Eli  lyieni  son 
noRif  —  JÉsis-CiinisT  I  —  Do  quelle  feni  ne 
Difo  a-f-if  eu  ce  ftls? —  Dieo  n'inigendrc  pas 
«obBIï  à  tn  manirrp  des  hommes.  Le  Vertus 
«(sorti  de  t'inieUig<  née    de  Dieu,  selon 
Cf  Ile  parole  des  livres  divins  :  mun  cœor  a 
protftiit  une  parole  sainte.     Hi  ti  a  dtmc  un 
corpf  ?  _  Lui  H'ul  se  connaii  :  pour  no  is, 
Mut  ne  saurions  dire  quelle  forma  H  a, 
^fre  qn  c  leesl  invisiWe.  N>»us  le  rnnnais- 
loti!»  cependant  Assez  pour  le  confesser  et 
fitlorer.  —  g'tt  a»tf  pdint  de  corps,  comment 
pe^t-ilavoir  an  cœur  t —  L'intelligence  snb- 
«ste  indépendamment  (tes  urganca  corporels 
n  pmt  se  pa9«ef  de  feor  seeoars.  —  Maf- 
bw ,  cliangeant  de  (fisc  turs,  Ini  proposa 
t'etcinptc  des  marciomlea  ou  cataptirjj;e:> , 
loi  a* .-lient  sncrHIé  aii<  dieoi ,  quoique 
'•  '■pt'ens,  et  frngagra  à  tes  imiter,  amsi  que 
*o&  iroupcigi,  Acace  répondit  que  tes  fidèles 
è  fCT  sofiVH  ne  Ivi  obéiraient  pas  s'il 
irur  comrnand.iii  d  s  rho  es  contraires  à  la 
loi  dirine. — Donoez-inoi  la  lislq  de  ces  chré- 
lieo9.  —  tenri  oomt  tonl  ^rila  ao  clef  dans 
'fliiirp  de  Dieu. — Où  sont  tus  corupiguons  , 
<|ui  comme  vous  exerc^ui  la  iuaLi;ie  p  lur 
^'nmper  et  tédahr»  le  peupfe  ^     1^  n'est  i  cr- 
soiim»  qui  ait  p  us  d'Horreur  pour  ta  raagio 
que  leg  chrétiens.  —       reiigiuu  qoe  t.ou.>i 
propagpi  n'esl  rien  autre  chose  que  de  la 
—  Appel  z-TOii'^  Uiiijie   le  pouvoir 

avec  legad  août  reof  era  oûs  rof  dieui,  qaet- 
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qoefols  d'un  seul  mot,  ces  dieux  devant  îe?- 
que!s  Ireinbleni  ceux  qui  les  ont  fahftqnés  7 
Pour  nous  ,  nous  craignons  ,  noi»  letdiTini- 
lés  de  bois  ou  de  pierre,  maii  le  Dieu  qui  est 
le  maître  de  la  nature ,  qui  nous  a  créé<i  et 
qui  noua  a  délivrés  da  la  mort  et  de  Tenfer. 
—  D'innei-nioi  les  noms  qrje  je  vous  de- 
mande, et  craignei  qu'on  second  refus  no 
Toev  eoAla  cher.  —  Vont  ?nntec  eounalira 
les  noms  d''S  autres  ministres  du  Seigneur 
CompI -z-vous  donc  pouvoir  lriompb<<r  de 
plo*ieof4,  votfs  qare  je  eonfondi .  qooi<tne  ja 
sois  seul?  V.n  vo  i  des  ne»  us ,  pu  squi-  v  u;  -  rii 
vuulez  :  le  mien  est  Ac.ice,  ui.iisj«>  suis  plus 
connu  soua  eefar  d'A';:athirn!re  ;  j'ai  deut 
co  1  iu'non<,  Pi.soii,  é»(^i|tic  des  Tr  nerx  .  cl 
Mt-uaiKlre»  prétro  de  «  eiicégl'se.  •  Slariieu, 
après  cet  interrou'nlo-re,  le  lit  cftmdQire  en 
[)  isnii  ,  a  ee  ordre  de  |  y  r  teiiir.  jus'iu".»  ce 
que  1  empereur,  à  qui  il  envujdii  les  piéi-«'$ 
du  procèi ,  efti  prononcé  sor  son  lorl.  0<^ce 
nvaiH  pris  cnunais  nMce  de  l'.ilT  ir»*  fo'  >i 
frappé  des  réponses  d'Acace,  qu'il  le  fil  mettre 
en  liberté*  et  «onlut  qu'on  ne  rinq<>féi4i^plossur 
sa  religion.  Ou  ij{nore  sur* erui  t«)a.;ieoii»* 
à  cei^le  giorieuse  couf  ssion  et  en  quelle  an- 
nérirmonrnt.  Les  Grecs  l'honorent  le^f  m"rs. 

ACACR  (saint),  prélre  de  l'i use  en  Rildy- 
nic  et  martyr,  fui  décapité  ponr  la  foi  av.  o 
saint  Patrice,  son  évéque,  par  ordre  de  Ju- 
les ,  gouvcrucur  de  la  province ,  vers  i'.m 
283,  fcous  le  règne  de  Numéri  n.  —  2S  av  il, 

ACACE  (  saint  ) ,  martyr  ,i  5ebislc  eu  Ar- 
ménie ,  était  prêtre  des  idoles  et  grand  en- 
nemi du  christianisme,  lorM)u'««  i  iani  au 
supplice  de  sept  femmes  qui  n'avaieut  pas 
vuiilu  renier  Jé^us -Christ ,  leur  cunslanco 
hcroVqiie  au  milieu  des  tourments  fit  sur  lui 
une  impression  te  le,  qn'ii  cottf  ssa  Jésus- 
Christ  en  s'écrianl  qu'il  était  aussi  sou  disci 
pie.  Un  autre  jiaYen  nomme  Hérénarque. 
imita  son  exemple.  Le  président  iMaiiuie  les 
joignil  à  ces  saintes  fennues  et  las  condamna 
à  partni^pr  leurs'  supplices.  Ils  eurent  Id  tèta 
(raiiiitte  l'  iu  303,  sous  i'empertur  Dio- 
ekiieu.    -  28  novembre. 

Af'AC.K  fsainl),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  .^uba.sie  en  Ar4iiénie,  do.it  les  iiuuis  nous 
on!  été  transmis  par  s  tint  Basile  le  Grand , 
dans  Le  panégyrique  qu'il  fil  en  leur  bon- 
neor, était  soldat  comme  ses  compagnons,  et 
se  Iroovatt  eu  gamèson  A  Sébisie,  lorsque 
parut,  en  320,  nu  i^dit  de  Liciuius,  qm  or  lou- 
nait,  sous  peine  de  mort,  d'adorer  les  dieux, 
de  l'empire.  Tuato  l'armée  s'y  soumit  A  i*ex- 
leptiuii  de  Ceg  qu  ir  iTit  -  '^nld  ils,  qui  préfc- 

rère  >i  la  mort  à  l'aposiasic.  L|sias,  ieor  gé- 
néral, n'ayant  pQ  Tarncre  feor  résistance,  les 
livra  à  Agricol  liis ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Celui-ci  leur  ajfaoi  tait  subir  sans  suc- 
cès les  plus  cruelles  tortures,  fes  condamna 
à  i('^t<  r  11  us  sur  un  étang  gelé,  |>ar  un  froid 
très-iutcn!>e,  et  il  avait  eu  la  pertide  précau- 
tion de  fatre  disposer  près  de  là  des  bains 
chaïuN,  pour  ri  Levi;ir  ceux  que  la  violence 
du  froid  aurait  dcci  lés  à  se  soumettre  à  Té- 
dit.  Un  seul  suce  imha  é  la  tentation  et  mon-  ^ 
rot  aussi'.ol  après  qu'il  fil  cure  d.ins  lebau.î^,. 

mais  le  oombre  de  quarante  o'eo  fut  pas  dii^i^ 
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minoé;  carc«t  apos(al  fut  remplacé  par  un  Uc» 
gardes,  qui  étsil  placé  sur  le  bord  de  1*étaii|^ 
cl  qui  nvail  vu  quarante  couronnes  suspen- 
due» «or  la  léte  des  marljffs.  Ce  prodige  U 
décida  à  prendre  pour  Inl  celle  qiii  se  troo- 
vaii  vacante ,  et  c  t  st  ainsi  qu'il  réalisa  le 
Tceu  de  ces  héroïques  soldats  qui  avaient  de- 
mandé à  Dieu  que  leur  nombre  de  quarante 
restât  intact.  Q  iand  on  les  (ira  de  dessus  la 
glace,  la  plupart  étaient  morts  :  les  antres 
étaient  mourants.  On  les  charsca  tons  sur 
des  voilures  cton  lesconduisii  à  un  immense 
bûcher  où  ils  furent  livrés  aux  ilammes.  On 

t*eta  ensuite  leurs  restes  dans  le  fleuve  ;  mais 
et  chrétiens  parvinrent  à  soustraire  quel- 
ques-uns de  leurs  ossements,  et  la  ville  de 
Césaréeen  possédait  du  temps  de  saint  Ba- 
sile. —  10  mars. 

AGACE  («laint),  martyr  à  Milet  dans  l'Ionie, 
subit  pour  la  fui  diverses  tortures,  et  fut  en- 
suite jeté  dans  une  fournaise  ardente  ;  mais 
les  flammes  ne  lui  ayant  fait  auron  mal,  il 
fut  décapité,  vers  l'an  ^1,  pendant  la  j  ersé- 
cution  de  l'empereur  Licinius.  —  28jnilleL 

ACACE  (saint)  ,  évéque  d'Amide  en  Méso- 
potamie, florissaii  dan»  le  v  siècle,  il  s  illus- 
tra par  ses  vertus,  mais  sarloiil  par  sa  cha- 
rité, li  rendit  jusqu'aux  vases  sacrés  de  son 
église  pour  racheter  sept  mille  Persans  qui 
avaient  été  flila  prisonniers  dans  la  guerre 
entre  Vararanes  et  Théodose  le  Jeune,  et 
qu'il  renvoya  au  roi  de  Perse.  Ce  prince 
ToulDl  voir  Taotevr  d'un  acte  de  générosité 
si  extraordinaire,  et  saint  Acace  profita  de 
cette  entrevue  pour  poser  les  bases  de  la 
paix  qui  fut  conclue  bientôt  après  entre  la 
Perse  et  l'empire  d'Orient.  —  9  avril. 

ACAFOXK  (le  bienheureux],  martjr  au 
lapon  avec  le  bleobeoretix  CIncoga  et  vingt- 
huit  autres,  fut  mis  à  mort  pour  Ta  foi  chré- 
tienne, vers  le  milieu  du  xvir  .siècle;  el  il  est 
nommé,  dans  qaelqnes  calendriers,  le  10  sep- 
tembre. 

ACAlQOE  (saint),  Achaicui,  missionnaire 
en  Rréce,  fut  l'un  dea  premiers  prédlcatenri 

de  l'Kvangile  dans  celle  contrée,  oà  on  l'ho-' 
nure  le  15  juin. 
ACAIRE  (saint),  Aéhùrivif  évéqne  de 

Noyon,  quitta  le  mondr  'Ir  bonne  heure  et  se 
retira  au  monastère  de  Luxeuil ,  où  il  reçut 
Tbabil  des  mains  de  saint  Easiate.  Il  fnt  tiré 
(fn  sn  sotitinie  vers  l'an  (i21 ,  pour  être  placé 
sur  le  siège  de  Nojon,  auquel  était  réuni  ce- 
loi  de  'Hrarnai.'  Aidé  de  saint  Amand  de 
Maëstrichi,  qui  ti'pin  i  n  ore  qu'évéque  ré- 
gionuaire,  il  converlit  un  grauti  noiitbre  d'i- 
delâtres.  Il  eonseilla  au  roi  Pagoberl  de  nom- 
mer évôquetie  Térouiiine  s;iint  Omrr,  qu'il 
avait  connu  à  Luxeuil,  el  ce  choix  eut  l'ap- 
probation universelle.  Saint  Aeaire  monrot 
en  (139,  et  eut  pour  sun  i  s^pur  saint  Eloi.  II 
fol  enterré  dans  regUsc  de  âaint-rierre  et  de 
Saint* Paul,  située  hors  de  la  ville.  —  97  no- 
vanibre. 

ACAS  (le  bienheureux),  Aehas^  enfant, 
monrnt  en  bas  Ige  Tan  1220,  après  avoir 
donné  des  marques  extraordinaires  de  pieié. 
11  est  honoré  â  Tourout  en  Flandre ,  sa  pa- 
Uria,  où  l'on  garde  ses  reliques.  —  11  juin. 


ACE 

ACATUE  (  saint ) ,  AcatMui ,  centurion  et 
martyr  â  Bysaoee,  M,  dénoncé  comme  diré- 

tion  par  le  tribun  Firme.  Après  nvoir  subi  U 
question  à  Périnlhe,  par  ordre  du  juge  Bi- 
bien.  Il  Ail  conduit  à  Bysance,  où  le  proeon- 
sul  FI.u  rus  îr  (  oniliunna  à  être  décapité,  en 
303,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien, 
Son  corps,  qui  avait  été  jeté  à  la  mer,  fotre* 
trouvé  dans  le  golfe  de  Sqiiillice  peu  do 
temps  après;  et  il  est  honoré  dans  celle  villa, 
qni  possède  ses  reliques.  Il  y  avait  à  Cons-> 

t.'inlitiopic  une  ég'îso  do  ^on  iioni  tnniiuilt 

en  ruines,  et  que  l'empereur  Juslinieu  lit  re- 
bâtir. —  8  mai. 

ACACHF  (saint),  Arauhus,  abbé  00  Ethio- 
pie ,  est  honoré  le  23  janvier. 

ACCA  (saint),  évéque  d'Hagulstat  on 
d'Mexam,  dans  le  Northumberl<tnd ,  était 
moine  de  Saint-Benoit  et  avait  eié  mission- 
naire en  Frise  ,  lorsqu'il  succéda ,  en  709,  à 
saint  Wilfrid,  dont  le  diocèse  comprenait 
tout  le  Northiimberland.  Hrxam,  il  est  vrai, 
en  avait  été  démeoibré  quelques  années  au- 
paravant, et  administré  par  saint  Jean  de 
Bcverley;  mais  saint  Wilfrid  protesta  contre 
celte  érection,  faite  pendant  son  exil,  el  elle 
ne  devint  déHnitive  qu'après  sa  mort.  Acca 
fit  le  voyage  de  Rome,  d'où  il  ramena  des 
ouvriers  qui  ri  bâiirent  1  église  d'Hagylslat, 
dont  il  fit  sa  cathédrale.  11  composa  ftour  son 
Eglise  des  offices  tirés  en  partie  de  la  liturgie 
romaine.  11  a  aussi  laissé  un  Traité  des  souf- 
frances des  saints,  ainsi  qu  un  Recueil  de 
lettres  é  ses  amis,  parmi  Icsqn*  Iles  il  s'en 
trouve  adressées  à  saint  Bède,  surnommé  te 
Vénérable,  qui  composa,  à  sa  prière,  son 
Commentaire  sur  saint  I  ur.  !l  ninnrnt  !'an 
740,  et  il  s'est  opère  plusieurs  miracles  u  soo 
tombeau.  —  20  (»ctobre. 

ACCUKSE  (saint),  Accurtiuij  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-François  et  martyr  A  Maroc, 
fut  chareé  par  te  saint  fondateur  d'aller,  avec 
quatre  dé  ses  confrères,  prêcher  l'ICvangile 
aux  mahométans.  lis  commencèrent  leurs 
missions  par  tes  Maures  do  Séville.  qui, 
après  les  avoir  cruellement  maltraités ,  les 
cbassèrenl  du  pajs.  Ils  s'embarquèr<'>nt  pour 
l'Afrique  et  pénétrèrent  dans  le  Maroc,  d*où 
ils  furent  aussi  <  \pulsés;  mais  y  étant  reve« 
nus  une  seconde  fuis,  dans  l'espérance  d*y 
opérer  quelques  eon versions,  on  les  arrêta 
et  on  Irtir  fit  subir  une  fla>;(>lla(ion  si  ci  uelle, 
que  leur^  cdles  étaient  à  découvert.  On  versa 
SQr  leurs  plaies  de  l'huile  bouillante  el  du 
vinaigre;  on  les  tr.ilna  en>juilc  sur  des  m(»r- 
ceaux  de  pots  cassés.  Le  roi  les  ayant  fait 
venir  en  sa  présence,  il  leur  fendit  lui-mémo 
la  t<*te  avec  son  cimeterre,  l'an  iiîJO.  Leurs 
corps,  qu'on  avait  rachetés,  furent  trans- 
portés à  CoYmbre  et  déposés  dans  l'église  de 
S;iinte-Croix.  Accurse  fui  canoni'^o  ivec  ses 
compagnons,  l'an  1^1,  par  Sixte  IV.  —  16 
janvier. 

ACEPSÎMF   (saint),  Aeepsimnx ,  évéque  i 
d'Hunite  en  Assyrie,  et  martyr,  était  âgo  de  i 
plus  de  quatre- vingts  ans  lorsqu'il  fut  arrêté  . 
l'an  377,  qui  était  la  37'  de  la  grande  persé- 
cution de  Sapor  11,  rui  de  Perse.  Chargé  de  i 
cbaloet  al  condnità  Arbellei,  où  se  troavait  la 
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goaTcrn^ur(!)>  laprovince,c«maf(iitral  lui  de< 
iDSoda  pour<|uoi  il  n'adorait  pas  le  soleil,  divi- 
nité laqvelto  tout  l'Orieot  rendait  hommai^c. 
— ijp  rx»  romprends  pas  commenldc»  bommet 
liiimiiiatilei  uieKeni  la  créature  au-dessus  du 
CM^teur.eljeoMBSnierai  bien  dedéthouorer 
ma  TÏeiHesse  par  une  telle  conduite-  ■  —  A 
cette  réponse,  le  gouverneur  lui  flt  lier  les 
pieds  avec  de  grosses  chaînes;  on  le  coucha 
par  lerre,  et  on  lui  donna  ïnnt  de  .coups,  que 
auii  corps  ne  paraissuil  plu»  cire  qu'uue  s>eule 
pMc.  Après  avoir  passé  la  nuit  en  prison,  il 
fff  arut  le  leudemain  devant  le  tribunal;  et 
cunioie  il  persi>lail  dans  son  refus  «ie  ta 
veille,  on  réteadit  par  terre  et  on  lui  lia  le 
çorp*,  tes  cuisses  et  les  jambes  avec  des  cor- 
das, qu'on  serrait  au  poiol  de  lui  briser  les 
os.  L'ofllcier  qui  présidait  à  la  question 
I  ntanl  exhorté  à  se  sourocUre  à  l  ô  Hi  du 
roi.  Acepsime  répondit,  pour  lui  et  pour  deux 
aalres  martyre  qui  partafeaient  ses  loriu- 
rfs  :  «  Nons  mettons  noire  conflance  en 
Dieo,el  uous  u'olié>si>ons  point  à  un  édil  iuif 

Île.  »  Si  on  ne  le  condamn.i  pas  à  mort  sur* 
p-rhimp,  ce  fui  pour  lui  faire  souffrir  des 
tourments  plus  terribles  que  la  mort.  11  resta 
irais  sne  en  prison ,  et  pendant  ce  temps  il 
n'y  eut  point  de  mois  où  il  ne  fût  appliqué  à 
U  torture,  point  de  jour  qu'il  n'ait  eu  à  lut- 
tèrcoatre  ses  persécuteurs,  point  d'heure  où 
il  n'ait  été  sous  la  menace  d'unt^  mort  cruelle. 
Sipor  èUnl  arrivé  en  Médie  l'au  3iM),  Acep- 
sime fiit  tiré  de  son  eachol  et  conduit,  avec 
ses  deui  compagnons  de  captivité,  devant 
Adarsapor,  chef  des  gouverneurs  de  provio- 
tts.Uetatdans  lequel  ils  se  trouvaient,  par 
ce  qu'ils  avaient  souffert,  faisait  ver- 
ser des  Wnies  aux  plus  insensibles,  même 
ptrarf  les  idolâtres.  Adarsapor,  entouré  de 
salrâpci  et  de  gouverneurs,  leur  diTioanda 
s'ils  èuieal  euQo  disposés  à  obéir  à  l'édil  du 
priofc.  t  Si  vous  espérez ,  répondit  le  saint 
étéque,  nous  faire  abjurer  nuire  foi,  \olre 
eiperaace  est  vaine.  Vous  pouvez  nuus  con- 
dsoiner  i  quel  supplice  vous  voudreit,  car 
nous  avons  appris  à  ne  pas  redouter  la  mort. 
—  C'est  le  propre  des  criminels  de  la  souhai- 
ter :  ils  se  trouvent  par  li  délivrés  des  pei- 
nes qu'ils  méritent;  mais  vos  désirs  ne  seront 
point  satisfaits  :  vous  vivrez, et  votre  vie, que 
je  rendrai  aussi  insupportable  qu'une  mort 
continuelle, sera  un  exemple  pour  (ou^  ceux 
de  voire  secte.  —  Vos  nu-nares  ne  servent  de 
riea  :  Dieu,  en  qui  nuas  mettons  notre  cou- 
flinee,  saura  nous  donner  de  la  force  cl  du 
toorage.  »  —  A  ces  mots,  Adarsapor  devint 
furirui,  cl  jurant  par  la  luriune  du  rui  son 
maître,  il  protesta  que  si  les  martyrs  n'obéis* 
iaient  sans  tfél.fi,  tl  roiif^iraii  de  leur  s.ing 
kors  cheveux,  blduciiis  par  l'âge,  qu'il  do- 
trairail  leurs  corps,  et  brait  réduire  en  pon- 
dre jusqu'à  la  d('rni(^re  parcelle     leurs  ca- 
dai^res.  —  «  Nous  yuus  abauduiinons  nus 
corps  :  quant  à  nos  âmes, elles  appartien- 
nent .1  Dieu.  Exécutez  donc  vos  menaces,  et 
TOUS  mettrez  le  comble  à  nos  désirs.  »  Adar- 
Mpor,  toujours  plus  furieux,  lit  ooncher  par 
terre  le  saint  vieillard,  auquel  on  attacha 
des  eordes  que  quinze  hommes  d'un  cété  et 


quinze  de  l'autre  tiraient  de  toutes  leurs  for- 
ces, pendant  qne  deux  bourreaux  le  frap- 
paient avec  dos  courroies.  Acepsime  étant 
mort  au  milieu  de  cet  affreux  supplice,  on 
mit  des  gardes  auprès  de  son  corps,  pour  em- 
pêcher les  chrélicns  de  l'enlever.  Mais  ceux- 
ci  étant  parvenus  à  s'en  emparer  secrètement 
trois  jours  après ,  il  fuL  enterré  honorable- 
ment par  les  soin'îfd'une  fiUe  du  roi  d'Armé- 
nie, qui  se  trouvait  en  otage  ches  les  Perses* 
—  82  avril  et  10  octobre. 

ACEPSIME  (saint),  prêtre  et  anaehoréte 
en  Syrie,  qui  (lorissait  vers  le  comme ncemonl 
du  v  siècle,  habilail  une  petite  maison  qu  il 
tenait  fermée,  ne  reeevanl  nncuoe  visite  et 
ne  parlant  à  personne,  fpux  qui  s'étaient 
chargés  de  lui  porter  sa  nourriture  la  lui 
passaient  par  un  petit  trou  percé  obliquement, 
afin  de  n'être  pas  eiposé  aux  regards  do  qui 
que  C(t  lut,  et  celte  nourriture  cuusistail  dans 
des  lentilles  trempées  dan»  l'eau.  On  ne  re* 
nouvelait  sa  provision  qu'une  fois  par  se- 
maine. Quant  à  sa  boisson,  il  se  la  procurait 
lui-même  en  allant  puiser  de  l'ean  A  une 
fontaine  qui  coulait  près  de  sa  demeure.  Sa 
répulalion  de  sainteté  s'était  répandue  dans 
tout  l'Orient,  et  il  étail  parvenu  à  un  âge 
avancé  lorsque,  sf>  sf<Tii<int  près  de  sa  fin,  il 
permit  de  le  venir  voir  à  tous  ceux  qui  le 
désireraient,  et  il  annonça  aux  premiers  qui 
se  présentèrent  qu'il  n'avait  plus  que  cin- 
quante jours  à  vivre.  Son  évéque  se  rendit 
près  de  loi,  et  le  pria  de  se  laisser  ordonner 
prêtre.  «  Je  n'ignore  pas,  mon  pt^rr,  lui  dii  fl, 

Îuelle  est  la  grandeur  de  vulre  vertu  et  celle 
e  ma  miséfe;  mais  c'est  par  le  caraetèn 
épiscupal,  et  non  par  mon  iit  li^nilé,  que  Ja 
confère  le  sacerdoce.  Veuillez  donc  le  rece- 
voir par  le  minisiére  de  mes  mains  et  par  la 
grâce  du  Saint  l''>|)i'it.  -  J'y  consens,  parce 
que  Je  n'ai  plus  que  quelques  jours  A  vivre; 
car  si  mon  séjour  sur  la  terre  devait  encore 
se  prolonger  longtemps,  je  refuser  lis  un  f  ir- 
deao  aussi  redoutable,  ne  pouvant  penser, 
sans  el^i,  au  compte  que  j  aurais  à  rendre 
d'un  toi  dépôt,  u  Eosuito,  il  se  mit  à  genoux 
et  reçut  la  préirise.  U  mourut  peu  de  temps 
après,  et  aussitôt  les  habitants  du  voisinage 
ac(  (lururent,  se  disputant  l'honneur  d'em- 
porter pbez  eux  ses  restes  mortels.  Pendant 
cette  contestation  survint  un  homme  qui  leur 
assura  que  le  saint  l'avait  obligé,  par  ser- 
ment,  de  l'enterrer  dans  le  lieu  même  où  il 
serait  mort;  ce  qui  fut  exécute.  C'eal  Théo- 
dorel  qui  nous  a  transmis  ces  détails  sur 
«laitit  .\cep$imc  ,  qui  est  nommé  dans  les 
ménee.'i  des  Grocs  le  3  novi  inbre. 

ACESTE  (saint),  soldat  et  martyr,  fut  con- 
verti par  l'afiAiro  saint  Paul, qu'il  él  lit  cfMr;;6 
de  conduire  au  supplice,  el  il  lut  mis  u  aiurt 
peu  de  Jours  après.  Il  est  un  de  ces  tr«»is  sol* 
dn!s  m)Miiionnésdans  le  Martyrologe  roin»in, 
qui  ne  doune  pas  leur  nom.  11  est  honoré  le 
2  juillet. 

ACUARD  (sainti,  i4i'eardus,  abbé  de  Ju- 
miéges,  né  vers  I  an  62k,  sortait  d'une  des 
plus  illnstres  familles  du  Poitou,  et  Ans<- 

ihairc.  son  père,  était  un  d«s  principaux 
seigasurs  de  la  cour  de  Ciolaire  11  >  il  fat 
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éie^é  à  PoUi«r9  dans  le  monaslère  de  Sain t- 
Jlilaire,  el  ii  01  de  grands  progrès  dans  la 
science  et  la  ptéié.  A  «ené  ans,  son  père 
voulut  le  produire  à  la  cour,  nfrn  rtr  le  pous- 
ser vcr&  les  honneurs  el  lesdi^nkés;  «ituts 
Acbard  manifesla  si  Titemeni  le  désir  de  i>e 
consacrer  A  Dieu  ,  qu'Aiischnire  If  <  ti-îva 
IMire  de  6uiac  s»  Tocalion.  li  prit  i  li  ,bil 
dans  l'abb.ije  de  Jooin,  litaée  à  IWlréntitc 
du  Poitou,  et  rrnornmre  pir  la  ^siofolo  dos 
religieux  ()ui  l'habiiaienl.  Ses  parcuis  ayant 
cnsuiio  for.dc  l'abb.iye  de  Quinçiif ,  «aial 
pliiiihcrJ,  abbé  de  Jumi^gcs,  y  pii»ça  qoel- 
qufs-uns  de  ses  religieux,  à  la  (é(e  desquels 
il  mil  Aehard.  Bientôt  aprèa.  Il  toobarfea 
4ia  gtMiverncmrnl  de  Jumiéges,  qui  renfer- 
mait .ilorK  iO'ô  roligieuc.  Saial  Acliard  sut 
eiiirrloiiir,  dj>is  une  si  nombreuse  commu- 
n  niié,  1  esprit  i!e  ferveur  et  le  goiil  de  l'e- 
ludc.  Lorsqu'il  se  sentit  pruche  de  sa  Ûn,  il 
fil  venir  srt  religieux  autour  de  son  lit,  «t 
leur  flilir'ssa.  sur  la  chanté  frai«"rnf>Mp,  iif»o 
alluciiiiun  qui  le»  fit  loui»  fondre  en  iartnes. 
11  mourut  à  b3  ans,  verit  l'iin  G87,  et  fui  en- 
terré dnns  l'église  de  >on  nbtnyf.  Dout  §iê- 
c\pi  plufi  lard ,  on  traii!>fera  son  corps  à 
Héprixi.  priooré  dépondanl  de  l'abbaye  de 
Sainl-WaaKt ,  pour  le  soustrair  *  à  la  profa- 
nation des  Normands  qui  ravageaient  la  Ncus- 
4jrie.  —  15  «eplembre. 

ACHf^  (jaini),  Aeif!*,  mnrfyr.  à  Amiens, 
«tec  saint  Acbeul,  souffrit  vers  l'an 
fénàwÊi  la  perséruMoa  ée  Di4Mléliea.  —  t** 
'mai. 

ACIlEiJL(saintj,  Àciolus,  Achtoluê,  utàrljr 
à  Amutis»*  souffrit  avec  saint  A«li«  4ofit  il 
est  qursiion  dans  l'jir  iclc  pr6(  ('■rient  O  r  bâtit 
sur  le  lieu  où  il  avait  été  exe*  ute  une  église 
qui  prit  «on  aons  et  ^nî  aervlt  de  calbéérale 
n  la  ville  d'Am  ens  juyqu'à  l*épisco[i  it  tlo 
sa iiU  Salve.  Ou  fonda,  près  de  l'egiisu  une 
abltnye,  oi  4  se  à\u  nia  uu  viit<age  qui  porte  le 
Boui  de  Saim-Aclm  .1.      ]"  mai. 

ACHILLAS  (.^aitii),  Àehillui,  àféquû  d'A- 
lesandrie,  tnccéde  A  aalnt  Pierre,  marlyrité 
eii;lf1.  Le  M.irtjrol(t(:o  roin.Tin  Ii>  qualiûe 
d'iiumuie  recnmmaodable  par  sou  éiuiilioN, 
f  a  foi,  la  Miotaté  de  ta  via  et  la  parelé  de 
SCS  mœurs.  Trompé  par  l'hyporrisie  d'Arius, 
nui  était  alors  diacre,  il  lui  eunfera  ic  Aacar- 
aœe  al  Tétaldil  curé  d'uae  dot  prin ri  pales 
paroisses  d'Alexanilric  nommée  Bauralr. 
Après  UM  .é|Miropal  de  deui.  ans,  il  mourut 
Tan  818«  et  eut  aaini  Alesaadre  peur  Mcees- 
feur.  —  7  novembre. 

ACHILLE  (aainl),  Aê^llius,  èyéi|iie  de  U« 
risse  ea  Thfèialic,  florimit  #■  aomaMoaa^ 
ment  du  ir*  sjAcla  fft  «H»arat  ea  jKM.<*  15 
mal. 

ACHiLLfiB  (saint),  Àekmwê,  mêHjr  A 

Tcrr,Tcinr  ?ivec  saint  Nérée,  son  frère,  était 
chambellan  de  sainte  J?  larie  l)omitiJie,p«tiiÉi« 
ftière  de  raoïpereur  Domiliea*  6i  aialiresse 
3\ -nt  été  oxili^e  pour  la  foi  dans  TUe  de 
Puoiia,  itxr  la  cAle  de  Terra«iae,  il  la  «uivit 
d'aolanl  plus  volontiers  qu*il  était  chrétien. 
C'est  à  Tcrracîue  qu'il  lut  d'-ihitnl  n  igellé 
par  ordre  du  coosuLiire  Minutius  llufus,  eu- 
Wllt  éUod«  m  U  cb^f akt  ei  livré  A  d'^a- 
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très  tortures,  qui  se  terminèrent  par  la  dé- 
capilation.  —  On  place  son  martyre  sous  ^e 
règne  de  Trajaa,  vers  la  lin  du  premier  siècle* 
Oti  bâtit  à  Kome,  en  l'honneur  des  saints 
^»érée  et  Acbillée,  une  égli.<iu  qui  devint  un 
titre  de  cardinal.  Comme  elle  tombait  en 
ruines,  le  célèbre  H.iio;,ius,  qui  r.ivait  rne 
pnur  liire  de  s>un  cardinalat,  la  fit  rebAiir 
atec  ii  iigninrefice.  —  il  mai. 

ACHILI,!:!!  («iairii),  martyr  é  Valence  en 
Oaupbioe,  eta»t  disciple  de  saint  Irénée,  éfè- 
de  Lfon.  41  fut  envoyé  par  ce  prélat  A 
V.ilence  pour  iteconder  le«tr;ivaux  apostoli- 
ques de  saiol  (''6Uc,  qui  était  prêtre,  el  que 
saint  Irénée  avait  étalilf  chef  de  la  mission 
de  Valence.  Le*  nnmhre  des  cnnv  r^intis  de- 
vint »t  considér.ib  r  que  les  païens  en  furent 
alarmés,  ce  qui  «léiermina  un  mai;is:rat  de 
la  ville,  nonimé  Corneil  à  :ir  cm  i  ces  mis- 
•ionnaires.  Après  les  supplice  du  chevalet 
el  des  mues,  ils  furent  frappés  par  lt>  glaive, 
v(  l'an  il 2,  «oas  i*eaipeM«r  Garacaila.  — 
23  avili. 

ACUILLÉe  (satal),  «oaresseai*,  est  hoaoré 

en  Orient  le  l"?  janvier. 

ACINDINK  (saint),  Acindimu ,  martrr  A 
Rome  avec  saiat  Viotor  rtfHasiears  aoires, 
souffrit  I  «  ndaatlafefaéculéondelNocléUeo. 

—  20  avril. 

ACiaCLG  («aint).  ArMm,  ff»aKyr  A  Cor- 
doue  avec  sainte  Victoire,  sa  -œur,  fui  livré 
A  de  cruelles  tortures  et  à  ta  mon,  par  ordre 
du  président  Oiaa,  ranM4,  pcndaHt  la  per- 
sfrution  de  Uioclétien.  Il  y  avait  é  CorJouc 
vue  eg.ise  de  son  uooi  qni  renfermait  ses 
feli^oes,  et  dans  laqeelte  les  chrétiens  inho- 
Dit  nul  le  corps  di;  haint  Parfait,  miirlyrisA 

sou»  les  Maures  an  milieu  du  ix'  siècle.  <— 
n  novembre. 

ACHATS  (saint),  Aûr«tm,  est  boaotfd  an 
Btliiopie  le  10  août. 

AGHQBIB  (sainte;,  Aerotia,  est  honorée 
cImi  tes  Bthiopiens  le  29  juin. 

ACTINÉfi(iainte)  ,  Aclinœa,  vierge  el  mar* 
lyre  é  VoiterM  avec  tainic  Grècinienne  , 
«ouiîr  t  I  iidaiit  la  persécution  dt-  Dioclétieo, 
cumme  un  l'apprend  par  une  inscription 
gravée  sor  «ne  lame  de  plomb  trouvée  avec 
leurs  cnrf  s  il  I  s  l'église  de  Sainl-iusie.  l'an 
1140,  Ou  mil  ces  corps  sous  raulel  de  la 
même  église,  le  16  juin,  jour  où  l'on  célèbre 
la  fi'tp  des  deux  saintes.  —  16  juin. 

ACUCE (saint),  Aead us,  martyr  à  Pmirro- 
les  avec  saint  Janvier,  évèque  de  iieiie»ent, 
fut  arrêté  par  l'ordre  de  Draconce,  gout^r- 
aeor  de  la  Caœpanie,  en  présence  duquel  fl 
caareasa  généreosement  sa  foi.  Timoihét», 
successeur  de  Draconce,  chargé  d'exécuter 
^  sentence  qui  le  cundamn  ti'.  ht^tr";,  le 
it  conduire,  avec  ses  cotopagnuns,  Jans 
TamphithéAtre  ;  tuais  les  bétes  ne  leur  ayant 
gU  aacon  mai ,  on  leur  traaeka  la  Céia  l'an 
«05.  —  i9  septembre. 

ACUTK  (sainte),  Acula,  martyre  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Slatiiiien et  alaiiaiiia 
autres.  —  3  janvier. 

ACUTINË  (sainte),  Aeutina,  martyre  avec 
saiut  Darius  et  soi\anlc-dix-sept  autrai»adt 
honorée  che<  les  lireca  le  iû  avril. 
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ACYiJLl2((taiat^,  AeyUinu»,  Pap  de»  m^r 
tffê  flcillîlatet^ai  furent  «irôlés  à  Scillile, 
leur  patrir,  cl  C'>nduil£  â  ('arih.ige  l'on  202, 
pentJani  la  pcrscculion  de  Tempereur  Sévère. 
Lei^rocoosul  SalurniQ  Vbi  CpntlajnnJit  à  uiuri, 

AGYNOJNE  ^saittl),  ÀcyiKjlinu*,  nv^rtjffip 

fersc  iivcr  saint  lV;;,isi'  cl  plusiojrs  autres, 
fauC(rii  vus  i'a^       &ou»  le  rpi  :>apur  li.-r 

ACyM)|N£<  ou  AQUiCiN  fsain!),  Acipnli- 
ItQiior.CjàiCotvsl^iUiuuple.  «m  il  uiue 
^f^Â^  qui  appartient  au«  Venilieiis  et  qui 
iapp<  l  e  rq2;U«c  de  Siiul  A'|uiJan.  11  csi 
Boi|ui>e  4aM#  ies  méoQJoges  grccâ  «ouf  le  20 
tvr.lH  le  S2  aoùl. 

ADALBAUD  ($ainl),  Adalboldus,  mari  de 
ia>»^  .Kiariide,  i;l,ait  uu  dis  pfiucipaux  sei- 
|MW«  4e  iki«<»ttr,Uv  Cluvif  U  ;  oiais  set  vrr^ 
lut  rt  siirioui  sa  picl6  le  rendaient  plus  il- 
liiMre  ((ue  «a  AQblesso  el  le  Uir^  ^yc  qu'il 
portail.  —  T<ms  enfaiiti,  au  ful^lllr^  «le 
qiiAlrc  ,  sont  iiunuré^i  d'un  ciji'Ae  public  : 
rilaé.  $a\ui  ^aMruyvkl,  fut  abbié  4c  jitreuil;  la 
lii«ebAoreii«.e  Clolkenilo  Tut  abhesae  de  Itfajr- 

chicrnes;  R.iiiili' VMjii'fut  abbessc  de  Uauiay, 
où  la  itiephtvurelup  ^dalsiude,  $a  sœur,  ç^ail 
religieuse.  PelHlalitqtt*^dalba^d  j'àupliquatt 
à  se  «aiicliner,  ainsi  que  sa  faoïille.  il  fut 
aiUM^iiié  par  dc^  sqélqnils  vqrs  raui>»>>.  Les 
■draelis  opérés  à  fOM  tumbeao  l'ont  fait  ho- 
aorer  uon-seulemeut  C'iuine  saint,  niais 

£V»si/;qinuje  ui^rlyr.  âatui»  RicUude  Gi.eu- 
trrer  i|on  corps  dans  le  inoiiasière  d*|{lnon, 
i'uù  il  Tct  tian^feté  à  Saiiil-Âuiand,  à  l'cx- 
ccpuoa  >lc'  suo  ciii  f.  .qui  éiail  rfikie  eo  Aqui- 
lame  dana  le  lieu  où  il  avait  éiljb  massacré.— 
S  (ierrier. 

AUALBÉUQN  (.«ainl),  AdçlberQ  ,  évéqu^ 
d*Ânf  sbourg,  sortait  de  la  famille  des  eoin- 

lc>  il  •  Dil'.iiigcMi.  Il  ciail  encoïc  jciino  lors- 
qu'il i^iila  ie  uiundc  pour  prendre  l'habit 
/rligieiix  dans  Je  monastère  d'Ëlwange,  oi 
U  •>«  distingua  p  tr  ses  vertus  et  par  ses  pro- 

Srè»  data  I  ciudc  de  la  rehgiuii.  Ou  le  lira 
a  sa  so  ilude  pour  le  placer  sur  le  siège 
é|.i»cupal  li  Augsliour^.  t^tmine  il  était  un 

ÎiiVi  lioiDiues  les  |,lus  instruits  de  sou  siècle, 
'empereur  Arnoui  lui  confia  Tédocalion  dé 
joo.lib  Luuis,  et  il  le  consultait  sîonvent  lui- 
uiéiqe  sur  les  aiîatrcs  du  guuvernemoat. 
Saint  Adalbéroo  fut  aussi  charge  par  ce 
prince  do  iclurmer  l'atiti.ne  de  Lo;che  ,  qui 
^taU  tombée  da»i>  un  reiâcbuuieui  scanda- 
ient. L'entreprise  présentait  de  grandea  difll- 
culiés;  mais  li;  saint  évéque  réussit  au  delà 
même  de  ses  espérances.  Le  leuips  doat  \\ 
pouvait  disposer,  Il  le  consacrait  à  la  re- 
Ir.iile.  Il  aiTccliunuait  surtout  lo  niouastér*- 
de  Saiul-Gall,  oà  il  se  rcUrail  suuveul ,  ^t 
aall  «ombla  de  ses  libéralités.  Proteetear 
édalré  des  sciences  el  des  arts,  il  h  s  culti- 
vait avec  sqccès  lui*iuéuie,  surtout  la  nm- 
iiqiie,.etila  laissé  des  tons  pour  quelques 
bjfmnes  d'église.  Il  mourut  l'an  UOJ,  el  fut 
CBierré  dans  l'é^lijie  de  âainle«Afre«  —  9  oc- 
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de  Metz  .  était  fils  de  Fréd/6ric,  dpc  de  la 
basse  Lorraine  ,  et  de  Écatrfx,  iœur  de  Ea^ 
gucs-£apel.  Il  fut  place  sur  le  >i^gc  de  Metz 
en  09%.  Sa  douceur  et  ses  manières  affables 
lui  gagnc^rcnt  l>ientét  l'alfeclion  d.e  *Q»  trou- 
peau, qu'il  édifiait  par  ses  *ertMs.  Il  recevait 
dans  2iuu  palais  tous  les  pauvres  et  tous  les 
pèlerins  qui  se  présentaient ,  leur  lavait  les 
pieds,  cl  les  servait  lui-môme  à  tablo.  La 
icjrrible  maladie  connue  sou^  lu  nom  de  fi  u 
sacré  s'éianl  /ait  sentir  à  Meljt,  il  chun<;ea 
son  palais  en  hôpital  pdur  les  vic>iiiies  dr  la 
cuniaj^iuu.  U  pansait  luj-uiénie  leurs  ulcères, 
el  les  soignait  avec  une  charité  qui  loui  bail 
tous  les  e(rurs.  Il  ne  céléhrail  jamais  les 
saiols  ni)  stères  sans  élre  rcvclu  d'un  cilice 
et  sans  verser  des  larmes  abivndânies.  Qîioi- 
quc  sa  vie  fût  une  morliricu'iun  conllitoclte , 
il  redoublait  ceptudanl  se»  austérités  lef 
veilles  de  fêles  el  le  raréme  ,  qu'il  avait 
coutume  de  passt  r  dans  l'ubliaye  de  Goize. 
—  L'an  lUlH),  il  lit  le  pèlerinage  de  Uume, 
pour  y  gagner  les  grâces  du  jubilé,  et  sa- 
tisfaire sa  dé^olilMl  envers  lis  sain!s  apô- 
tres. De  retour  à  Metz,  il  fut  attaque  de  pa- 
ralysie. Lorsqu'il  vit  que  sa  On  appracbait, 
il  di.Niriliua  aux  pauvres  et  aux  églises  le  peu 
d'argent  qui  lui  restait.  11  mourut  l'an  1005 
et  il'  lut  inhumé  d^ns  l'église  dà  Saint-Sym- 
phiiricu.  Il  e&t  hoDoré  comma  bienbeuraux 
le  l*  décembre. 

A D ALBÊRON III  (le  bienheureux';, évéque 
de  M  Iz  ,  surnomme  de  Luxembourg,  paice 
qu'il  korlaii  de  1  illustre  famille  du  ce  nom, 
Onrlssail  au  milieu  du  xi*  siècle,  et  mourut 
en  1072.  Il  fil  bâiir  des  lieux  ro;;  iliei  s  au our 
de  l'cglise  de  Sjini*Sauveur  ,  aliu  que  les 
chanoines  de  celle  collégiale  pussent  menef 
la  vie  de  conimunauté,  à  l'exemple  de  ceux 
do  la  cailiedrale.  Après  sa  mon,  ses  restes 
furent  inbomés  dan«  la  chapelle  du  cloître 
de  Saint-Sauveur,  qu'il  avait  fait  construire 
pour  le  lieu  de  sa  sépullure  ;  et  s>  s  us  ajaot 
été  levés  de  terre,  on  les  plaça  dans  una 
châsse  pri'S  du  sanctuaire.  Ou  a  conservé 
louglcuips  dans  celle  chapelle  sa  chasuble, 
qui  était  de  soie  violette,  al  l'on  s'en  servait 
a  la  messe  le  juur  de  sa  ftlCf  qui  SO  célébrait 
à  Mets  le  13  novemijre. 

ADALBERON  (saint) ,  évéque  de  Warlx- 
boiirg,  né  au  couiineiicement  du  xr  siècle, 
,éiai>  Uls  d'Arnold,  cumle  de  Scbardingeu  et 
Lambacb.  Envoyé  à  Paris,  pnur  y  faire  ses 
éludes,  il  se  l  a  avec  saint  Altmau  et  le  bien» 
heureux  Gcbbard,  qui  deviureul  plus  lard, 
l'un  évéqae  de  Passao  ;  et  l'autre  de  Saliz- 
bourg.  Leur  amitié  toute  sainte  les  maintint 
dans  la  piété  au  milieu  d'une  jeunesse  déré- 
glée. De  retour  dans  sa  patrie,  il  »oivit  l'at- 
U  til  qui  le  portail  vers  le  service  des  autels, 
et  il  reçut  la  préirise.  11  e&erçait  A  WurU» 
bourg  les  ronclioas  da  saint  ministère,  lors- 
que  le  clergé  el  le  peuple  de  celle  ville  le 
chuisireai  unauimemeut  pour  evôque.  11  jus- 
tifia bientôt  les  grandes  espérances  que  l'un 
avait  conçues  de  son  épiscupal,  et  se  signala 
par  un  zôle  aussi  actif  qu'éclairé.  Uu  des 

S ramiers  acias  de  son  adminUlraliuD  fut  d'é> 
iblir  d«M  soo  cbâlaan  da  Lambacb  doua 
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prMres  chargés  de  desservir  les  bourgs  el  les 
villages  d'aleotonr.Soo  allachemeal  au  saint 

siège  cl  sa  courageuse  fermolé  lui  allirôrcni 
une  violente  persécalioo.  L'empereur  Hen- 
ri IV  le  fit  chasser  de  ton  siège  pour  y  pincer 
un  intrus.  Adalbéron  se  relira  à  L  imb  ich  , 
au  milieu  des  prêtres  qu'il  y  avait  établis  ; 
mais  voyant  que  la  vie  de  comomnaoté  por*' 
tait  quelque  atteinte  à  la  charité  rratenielle, 
il  pliiçA  ces  pi  êtres  dans  des  postes  sépares, 
el  mil  à  Lambacti  une  communauté  régu- 
lière, qu'il  dota  richement.  II  venait  de  faire 
rehriiir  h  ses  frais  l'abbaye  de  Schwarzacii, 
deiruile  par  un  incendie,  lorsque  la  di-faile 
deHi*nri  IV,  par  le  duc  Herman,  lui  permit 
de  revpnir  à  Wuri^boiirg;  mais  la  persécu- 
tion a^nnl  recommi  ucé,  il  reprit  le  chemin 
de  Lambacb,  et  il  y  linii  se»  jours  dans  la 
prière  et  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Il 
liiuurul  l'an  avec  la  réputaiion  d'un 

des  plos  fermas  soaiieot  de  l'Eglise  d'Alle- 
magne dans  ces  temps  valheurens.  »  6  oc- 
tobre. 

A  D  ALBERT  i*B\nt)  ,dlacro  et  missionnaire, 

serttnda  les  travaux  apo9tolit]UCH  de  saint 
Willîbrud.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  vu* 
siècle,  et  il  est  honoré  à  Bgmont ,  en  Hol- 
lande* le  25  juin. 

ADALBIsRT  (saint),  ^(la/6erfus ,  évêque 
de  Prague  el  martyr,  né  «ers  Tan  956,  d*une 
des  plus  illustres  lamiilcs  de  la  Bohême,  fut 
attaqué  dans  sou  bas  âge  d  une  maladie  qui 
faisait  craindre  pour  sa  vie.  Ses  parents  0- 
renl  >œu,  s'il  ni  r  chappait,  de  le  consacrer 
au  service  des  autels.  Le  jeune  Adalberl  gué- 
rit, et  fui  placé  sous  la  conduite  d'Adalbert , 
archevêque  de  Magdebourg ,  qui  le  prit  en 
telle  amilié  qu'il  lui  donna  son  nom  en  lui 
administrant  la  confirmation.  Le  pieux  ar- 
chevêque élanl  iiiorl  en  981,  son  éU'-ve  eliéri 
relooriia  en  Bohême,  muni  d'une  bibliothè- 
que qtt*il  s'était  formée  à  grands  frais.  Dle- 
thmar,  évêque  de  Prague,  l'ordonna  piètre, 
et,  après  sa  mort,  Adailiert  fui  choisi  pour  le 
remplacer,  il  fut  sacré  en  983  par  l'arche- 
vêque de  Mayence,  et  depuis  lors,  on  ne  le 
\\[  plus  jamais  rire  ,  l.ini  la  responsabilité 
que  lui  iuipoMtil  suu  élévation  Ol  d'impres- 
sion sur  luil  il  fil  son  entrée  nu-pieds  dans 
sa  ville  épiscop  tie,  el  fui  ri  çn  a\er  une 
grande  pumpe  (i<ir  les  haliilanls  de  Prague, 
ayant  à  leur  téte  le  prince  Buleslas.  Le  saint 
évêque  fit  quatre  pails  de  ses  revenus,  la 
première  pour  rcnlreiieii  Oe  l'ealise,  la  se- 
conde pour  le  cbapilre  de  sa  <  .lihédrale,  lu 
troisième  pour  les  pauvre^,  «t  li  i|ualrièiiie 
pour  sa  maisun  et  pour  do  ize  p.iu^res  qu'il 
nourrissait  tous  les  juurs  en  l'honneur  des 
douze  apôUes.  Il  courbait  sur  un  ciiice  ou 
sur  la  terre  nue,  afDigeaii  son  i  urps  |  ar  les  jeû' 
DOSetles  austérités,  prêehait  presque  tous  les 
jours,  et  visitait  souvent  lc>^  t:ii akntes  cl  les  pri* 
Boooiers.  Une  vie  si  s.tiuio  aurait  dû,  ce  sem- 
ble, toucher  le  cœur  de  ses  diocésains  ;  mais, 
outre  qu'il  y  avait  encore    beaucoup  de 

Saïens  qui  ne  voulaieni  pas  quitter  le  culte 
es  idoles,  ceux  mêmes  qui  professaient  le 
Hiristianismc  désiionoraieut  leur  foi  par  les 
flus  hoiileu&  (iésordres.  Adalberl  mil  tout  eu 
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œuvre  J>our  les  changer;  mais  voyant  qu'il 
atait  alfaire  à  un  peuple  incorrigible,  il  alla 

trouver  à  Rome,  en  989,  le  pape  Jean  W, 
qui  agréa  sa  démission.  Après  un  pèlerinage 
au  Ilont-Cassio,  il  revint  à  Rome,  prit  l'ha- 

bil  reli(^ieui,  avec  saint  Gauilence.  son  frère, 
dans  le  monastère  de  saint  itoniface.  Il  j 
passa  cinq  ans ,  se  regardant  comme  le  der- 
nier des  reli;:MMj\,  ol  donnant  l'exemple  de 
la  plus  profonde  humilité.  Ensuite  le  pape  , 
sur  les  représentations  de  l'archevêque  de 
Mayence,  lui  enjoignit  de  retourner  dans  son 
diocèse,  pour  faire  de  nouvelles  tentatives 
sur  ces  cœurs  euilureis  ,  en  lui  permettant , 
toutefois,  de  quitter  son  siège  si  non  trou- 
peau  ne  se  montrait  p  is  plus  docile.  Saint 
Adalbert  revint  dune  à  Prague,  où  il  lui  ac- 
cueilli avec  de  grandes  démonstrations;  inaii 
ces  belles  apparences  furent  bientét  dëin*  n- 
lics  ;  en  conséquence,  il  prit  le  parti  dequilter 
pour  toujours,  COMime  il  y  était  autorise,  un 
puste  où  il  ne  pouvait  f  lus  faire  le  bien. 
En  retournant  à  son  uion.i<«ière  de  Home,  il 
passa  par  la  Hongrie,  où  il  convertit  à  la 
foi  un  t^r^ind  nombre  d'infrlMes,  t'i  baptisa, 
sous  le  nom  d'LUenne,  le  lils  du  duc  tieysa, 
qui  monta  plus  tard  sur  te  trône  de  Hongrie, 
et  que  l'Iiglise  honore  comme  saint.  Rentré 
dans  son  monastère,  Adalbert  exerça  la 
charge  de  prieur,  el  fol  honoré  plosleors  fois 
de  !a  visite  dt;  rrm[>ereur  Olhon  III,  lors  de 
sou  vuvagc  à  Rome.  Grégoire  V,  qui  avait 
soceédeà  Jean  XV  ,robl  i  g  ea ,  d'à  près  de  non  vel- 
lessollicilalioitgde  i'arche\^que  de  M  lycnce, 
de  retourner  vers  sou  troupeau.  Adalberl 
se  mit  en  devoir  d'obéir  ,  quoiqu'il  pré- 
vit d'avance  l'iduiililé  de  sa  démarche.  Ses 
diocésains,  qui  ne  voulaient  plus  du  saint 
évêque,  ayant  appris  son  dessein,  derinrent 
furifu\  ;  ils  massiu  r  r  t  nî  se<.  proches,  pillè- 
rent leurs  biens  et  brùtèrenileur»  châteaux. 
Le  saint,  infSormé  en  route  de  ces  tristes 
nouvelles,  all.i  tr-myer  le  prinre  Boleslas  , 
qui  envoja  des  députés  aux  habitants  de 
Prague.  Ceux-ci,  craignant,  ou  feignant  de 
craindre  qu'Adalberlm*  voulût  venger  la  mort 
de  ses  parents  ,  répondirent  ironiquement 
qu'ils  n'étaient  pas  dignes  d'avoir  un  si  saint 
évêque,  el  qu'ils  étaient  trop  méchants  pour 
qu'il  pûl  vivre  an  mili.  u  tl'eu\.  iibert 
comprit  alors  qu  il  ne  luiéiaii  plu»  pussilile 
de  remonter  sur  sou  si  ^e;  il  résolut  de  tra- 
^  <<illerà  la  conversion  de  ceux  des  Polonais 
qui  utaienl  encore  iddla'res.  Sa  mission  eut 
de  granOs  kuecès.  Plus  tard,  il  pénétra  ea 
Pru.sse,  avec  son  frère  Gaudence,  et  un  nu- 
ire missionnaire  nomme  Uenoli.  Après  avoir 
converti  au  cbri'>lianisrnc  la  plupart  des  ha- 
bitants de  Danizick,  il  .irriva  >ians  une  [uMitc 
tic  où  il  lut  accable  d'ouir.iges  el  de  coups, 
et  laissé  pour  mort.  Blanl  revenu  à  lui,  It 
alla  dans  un  autre  lieu ,  où  il  ne  fut  pas 
mieux  reçu.  Les  infidèles  qui  ravaiei>t  chassé 
voyant  qu'il  ne  s'en  allait  pas  aussi  vite  qu'ils 
l'auraient  voulu,  ?p  sn-  irciii  de  lui,  le  char- 
gèrent de  chaînes,  ain^i  que  ses  couipaguous, 
loèrenl  Adalbert  à  coups  de  lances ,  le  93 
avril  997  ,  et  emmcnt^^rent  ca|  lifs  fiaudence 
et  Benoit.  Boleslas ,  qui  avait  été  l'ami  du 


Digitized  by  Google 


41  ADA 

tsioi  t»arl yr,  rarbela  foa  rorp««  ^9i  fal  placA 

(1  r>  pîi-e  ratliédrale  de  (îiicsnc  ,  où  il  est 
tx^i.iv  a  la  véiiératios  «tes  Qdèles,  el  où  il  a 
tu  iliuiiiré  Mr  vn  grand  aonibreiileaiiiraelef* 

-  23  ;ivrit. 

ALiALPKET  (sailli  j ,  Adatpntui ,  évéque 
deTrrnla  *  floriwait  dant  le  miiiao  dn  su* 

»ici'le.  Il  mourut  cil  IIHI,  p  r(  é  d'une  lance 
par  UB  de  «es  diocésaiost  qui  eu  voulait  à  »a 
(ir.  Il  Fil  hftnoFé  eoasme  martyr,  près  de 
Rt  uney.  dans  le  Tjrol.  —  27  mars. 

AKALSINOK  \U  bieutieureuse} ,  ÀdaUin* 
éitt  n  ligieiise  è  Bamav,  dans  les  Pays-Bas, 
Haï'  fille  de  ^nini  Adatbaud  el  de  saintt-  Uic- 
Inide.  Digue  imilaUrîce  de  la  sainteté  de  sa 
famille,  elle  prit  le  voile  dans  le  monati^ 
di- Hamay,  qui  nvnit  été  fonrlé  par  sainte 
Ocrlrade,  son  aïeule,  et  qui  était  gouverné 
par  f aime  Boséble ,  sa  tœor.  Elle  imnimt 
«  r m  715»  et  elle  eal  booorée  le  SV  dé- 
rembre. 

ADAM  (saint),  Adamut,  abbé  de  SaioUSa- 
bin.  (l  ins  la  m.trched'Aacdoe,  ealboooréà 
Fermo  le  16  niai. 

ADAM  lie  bienbeoreux) ,  abbé  do  monas- 
tère de  la  Trappe,  daule  Perche»  est  honoré 
le  7  mai. 

ADAMNAN  (saint) ,  Adumnanut^  abbé  de 
By,  iLonasIère  situé  dans  une  petite  Ile  de 
ce  nom,  sur  les  rÔKs  d'Ecosse,  fut  d'piiiô 
€•'701  par  les  Ficlts,  vers  AkfriJ,  lui  des 
Nurlhumbres.  C'est  pendant  eeite  mission 
qs'il apprit  des  éKliscs  •l'AuijIelerre  1 1  vt  ,-iie 
■snière  <!«>  lit<  r  le  pur  de  la  \é  e  de  Haqucs. 
l)c  rrioar  à  H}»  H  voolut  etagager  »es  nioi- 
nf%  s»e  conformer,  sur  ce  poitil.  à  1 1  praii- 
quedf  YRfliie  uiii\ers*  lie  ;  mais  il  nepoi  les  y 
déiernimer  Eianl  pnssé  en  lrlaiidr,sa  i  atric, 
il  rintâbdot  d'étililir  dans  toute  Ttle  1 1  colé^ 
braliuii  de  relie  iéie  le  même  jour  qu  on  la 
olébr.iil  à  Rome  el  daoa  le  rvale  de  monde 
fhréifn.  Il  mourut  dans  son  monastère  de 
Hy,  i'..D  70.>.  lia  lais>é  un  irnilé  du  vrai 
Temps  de  célébrer  la  pâqae,  oovrage  qu'il 
svait  composé  |  our  se»  moines,  et  qui  les 
décida  à  se  suttoietlre,  a|)iés  la  muri  de  ivur 
MmI  abbé»  à  one  mesure  qu'ils  avaient  re- 
poQsfée  lie  i>on  vivant.  Il  avait  ai.ssi  rédieé 
on  recueil  de  canons,  ainsi  qu'une  Vie  de 
>a>nt  Colomb ,  fondateur  do  monasière  de 
Ht,  Si<n  oiivr.'tge  le  plus  curieux  est  une  ilcs- 
cripiiun  de  la  terre  sainte,  qu'il  avait  visi- 
tée, et  qu'il  dépeint  lelle  qu'elle  était  de  soo 
temps.  —  23  septen  brp. 

AUAl'C  1  B  (saint).  Adauctus^  mot  latin  qui 
t^iiili4>o/oiir/,  parce  qoe,  lorsqa'on  coadui- 
O'iaa  supplice  saint  FéUx.qnirut  niarty- 
<ité  à  Rome  vers  l'an  30J»  pendant  la  perse- 
cation  de  Oiorlétien,  on  chrétien  éltranger  à 
Is  ville  s'étant  trouvé  sur  son  passuge,  et 
éprouf  aol  A  *a  vue  un  vif  désir  de  partager 
**■  triomphe  et  ta  coarunne,  t*é«-na  tout  A 
codp  :  „ir  proTessela  rrl  gion  de  rct  boiume; 
j'idore  au»si  Je&us-Christ,  et  je  désire  aussi 
ésBaer  ma  vie  pour  lui  t  »  Le  magistrat,  ir- 
rité (le  sa  hardiesse,  irdonna  de  l  «rrt''er,  ol 

fil  décapiter  avec  Félix.  Comme  l  s  Udéles 
stfteaM  IgMraleiil  tos  aom,  Ib  lui  donné- 
itM  celtl à'AiawiM  { ajouté)»  parce  qu*a 
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avait  été  adjoUt  é  Félit,  et  e*ett  iona  ce  nom 

qu'il  l'si  hoiiort'.  --  30  a«)ât. 

AUAUtjl  E(saintj,inarijr  en  Phrjgie,5ouf- 
frit  TanSOS,  pendant  la  persécniton  de  Dio- 
rlé(:i  n.      ."^0  octobre. 

ADAUUUK  (saii't),  Aifaneiu,  d'une  illustre 
famille  d'Italie,  foi  élevé  par  les  empereurs  é 
presque  toutes  li  s  Jigniiés  de  l'Ëtat.  et  il 
e&eiçait  encore  la  charge  de  questeur  en 
Phrygie ,  lors  ,ue,  pour  M  déreoin  de  la  fui, 
il  reçut  la  omninne  du  inartvre  pendant  lit 
persetuiion  de  Galère,  l'an  310.  —  7  février. 

ADELA10B  (sainte),  impératrice,  née  en 
931,  é  n\i  nilt<  de  Rod  ilj  lx-  |],  rui  de  Bour- 

Sognp.  Idariée  A  M'ize  jins  à  Lutliairc,  rot 
'l'alie,  clieen  eol  nue  Bile,  nommée  Kiuma» 
qui  èpouiii  Lotli  lire,  rui  de  France.  V«  uve  A 
18 ans,  elle  fui  retenue  eu  p  ison  A  Pavie  par 
Bérenger  III,  qui  Tenait  de  s*eniparvr  du 
royaume  de  son  mari;  in<n!i  a)ant  in>a«élo 
mnyen  de  s'écliapper  des  maiu!«  de  s>»n  op- 
presseur, elle  se  réfugia  en  Alleniafiiie  prés 
df  l'cinpi  reur  Oïlion  If  lîrand,  qui  prit  •»«  dc> 
feose»  défit  Bérenger  et  ne  lui  lais-a  le 
royaume  d'Italie  qu'a  condition  qu'il  se  i  ecun- 
naîtrait  vassal  de  l'empire.  Ue  rriunr  di>  ton 
expédition, il  épousa  Adélaïde,  pour  laquelle  il 
venait  de  faire  la  guerre.  Bientôt  apte»  ii  fut 
obligé  de  marcher  une  sero  ^df  fuis  eu  iro 
Berengi-r,  le  défit  de  nouveau  i  l  Teiiui  en 
Aliemat^ne.  DcV'Uu  ainsi  maître  de  l'It.ilic, 
il  fut  couronne  em,ieieur  é  Kome*  Adélaïde, 
loin  de  s'iMior{;u<  illtr  d'un  cbangcnuMii  de 
fortune  si  ioi-spèi  ne  se  servit  de  »a  puiS'- 
•anee  elde  son  crédit  que  pour  faire  du  hi<  n» 
snrinnt  aux  niallieureus.  Etant  d<  venue 
veuve  une  seconde  rui»  par  la  inorl  d'iJ<iiuQ 
1**,  e  le  !>';ip  tiqua  avec  !»o  o  à  l'éducation  "0 
son  nu.  O  lion  II,  d  ru  le  r('gii<'  I.  t  h>  un-ux 
tant  qu'il  9>'  i:un(iUi>it  par  1<  s  cun^ciis  lie  «a 
aatnte  mère  ;  mais  s'eiaot  laissé  corrompre 
par  des  flatleuis.  il  «lUdlia  Ihui  te  qu  ii  uii 
devaw,ei  puus  a  l  ingr.iutude  jusqn'A  l.i  ban- 
Il  r  de  »a  cour.  Le  malheur  lui  ouvrit  enfln 
lesyeui  ;  il  !a  rappela  près  de  lui  pnur  pioli- 
1er  de  ses  a«  i:^.  Après  ha  mori,  1  iiupcraii  ice 
Theuphanie,  qui  fut  établie  régiMile  pendant 
la  m  tioiité  u'O  boo  III.  sun  tii«,  iraiia  «ivic 
la  dernière  indigniie  s.unie  Adélaïde  qu'elle 
baY»sa>t  ;  inaisa  ani  été<  nl<'vee  p.ir  une  mort 
subite,  la  régeni'f  fut  •  on'iee  à  sainti-  A  lci.iid** 

Suis'en  acquitta  a  la  saii^f  iction  uutuMseï  e. 
on  application  aux  affairée  publiqnea  nvt 
lui  fil  p  s  négliger  la  pieie.  Kilc  serei.iait 
souvent  dans  s  >ti  oratoire  pour  prier.  Su.i 
palais  oifrait  l'image  d*un  uio.taxé  e.  Pteine 
de  zèle  pour  détruire  l<  s  abux,  répritn  r  I  s 
désordres  el  convenir  les  i  nfidèles  qui  sa 
trouvaient  encore  dans  IVmpire,  elle  »e  fat* 
a  til  admirer  i-t  rcsp  cWt  i\e  Unis.  Ayaii'  i  n- 
trepris,  eu  999,  un  toyage  eu  Bo<  ig  >(;ne, 
poiir  réconcilier  avec  sn  tnji^it  f évwlie»  le 
roi  Hodolpiie,  son  neven,  «  lt<  ioifi  '>a  m  ^lnle 
eu  route  et  luuuiut  à  l'abbaje  de  aei  z  en 
Alsace,  qu'elle  avait  fondée.  Sa  vie  Ait  écrite 
par  sailli  Odilun,  abbé  de  CIniiv,  qui  l'  is^t-ta 
dans  SCS  derniers  moments.  —  lU  dé  euibre. 

ADÉLAÏDE  (>aiuie),  Ad^ai$,  idù,  abhetsa». 
ttle  de  Méfendoaef  eonie  de  (soeltfret»  eart. 

t 
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brMtii  ta  Ytov»1lf  tonte  cl  fm  rhiirfée«  j*>Bii« 
CHrorp.  <!e  poiivcrncr  lo  num.n'ère  de  Rcilich 
ou  Vilirh,  «iiuo  tur  Ip  Hhin.  près  do  Bonn. 
Son  père,  qui  venait  t\a  le  fonder,  y  iulrodul* 

■■il  1.)  règle  de  snint  H''tin!l.  Adôlnï  lc  devint 
oitsuiie  abbesoe  de  Noiri  -Djine  de  Coiaone, 
«tuire  moniialère  fondn  [>ar  iton  |ièresM)«y 

mourut  Ta't  1015.  —  5  février. 

ADÊLAIDK  (saillie},  Veuve,  ûii  honorée  & 
U«r((anie  le  91  Jhfii. 

ADKLAUD  UR\n\\  évéque  d'Erfurt ,  fut 
plne^  ^trr  <  e  Sicile  pur  saitil  Bunirnce,  iir*  hi-- 
véque  de  Maycnce.  oui  av.ill  démembré  cède 
||jirli0  dé  fOn  diocèse  en  s.i  f.iveur.  Il  Tut 
martyrisé  avec  te  ^aini  archcvé  |uc  le  5  juin 
765,  ei  il  n'eut  point  de  successeur.,  Erfurl 
èlalll  rentré  sotti  ta  JoHdictioii  ilei  arche- 
vé(|ues  di-  M/iyt-nce.  —  5  juin. 

ADGURO  (Sflînt),  Adalardu*,  abbé  do 
Corbie,  ne  en        ^tnll  nie  do  conilc  Rer- 

nafil.  el  petit-fils  de  CIiarIcs-Martel.  Il  Toi 
créé  coniie  du  palaif  par  l'empereur  Choile- 
m:ignc  .  »on  cousin  -  germain.  Déyuûié  du 
monde,  il  c|uilla  la  rour  <^  vmiti  nn*^  i  l  prit 
l'habit  monastique  à  Cortiie.  Chargé  de  la 
culture  du  jardin,  il  s'en  aci|uilli<ilav<  c  beau* 
ciMip  de  z<^le  et  dMiumilitc.  Coite  dernière 
vertu  le  porta  à  quitter  Corhic  |iOur  se  rc 
tirer  au  Monl-Cassiu  en  Italie,  afiu  d^  se 
soustraire  aux  égards  que  Ini  attirail  «a  haute 
naissance  et  >>oii  mérite  éminent.  Mais  ayant 
été  reconnu,  on  1  obligea  à  retourner  à  C  ir* 
bie.  Quotqn'il  eût  renoncé  à  la  chargn  qa'il 
oceupnil  à  la  enur,  Cbarlemagne,  qui  ;iv  m'( 
en  lui  une  grande  confiance,  le  cousuiiait 
iOttvenL  I:  le  fit  même  premier  miuitf'rc  de 
•on  Ois  1*ép  n,  roi  de  LunibarJie.  Adél  rd, 
Inul  CD  travaillant  nu  lioi  heur  ile<  ttcupies, 
né  négligeait  pas  ta  propre  sanctification. 
I/?in  80),  Ch.it letnaçiie  le  députa  û  lîoine 
ver»  le  I  îî(;c  Léon  ill,  au  sujet  di;  qurlques 
dbcus<ioiis  que  faisait  aailre  r^hltliiion  des 
moi-i  Filîtiqnf  Û»ut  le  syinholi'  de  Nicéo. 
L'<innoe  siiivant<-|  Pépin  éianl  murt,  iiero^rJ 
Sun  nto,  qui  détint  rof  de  Looibardia,  rut 
plar^  p;tr  «'lirirlt-m  fine  5(»ui  la  lofuluilc  de 
s.iini  Ailcicir'l  qui  [ni  tliurge  ilu  guuteruf^ 
ment  pendaol  s  •  minorité.  Après  la  mori  de 
ClirTi'  m,TpiH\  ^-rnard  .lyniil  pris  les  arniPt 
pour  iouleuir  m  s  piéieolioii-  à  reui|fire,  fui 
défait  par  Loui<t  le  Débonn;iirc,  son  oncle,  et 
perdit  la  couronne  i  l  l.i  tic.  Adcl  rd,  aci  usé 
tau>seo»<  ut  d'avoir  approuvé  le»  pntjpis 
son  ro>al  oni  ille,  fut  exilé  à  l'Ile  d'Hero,  an» 
joutd'bui  SoiniHiuiiers  en  Aquitaine,  cl  sa 
famille  lui  citveloupée  ilan'>  sa  disgrâce. 
f>iie  énrcuve  qu'il  aupport.!  avec  ea  nie  ae 
#ervit  qu'à  épurer  sa  verlu.  Vctu\  et  eur  re- 
connut son  innocence,  el,  pour  réparer l'in- 
lostlce  tiH*H  av.ili  coumi  se,  il  le  rappela  A 
I  l  f  Mur.  M,H!>  Adelard,  qui  s*y  sentait  dcpl  ué, 
*)biuU  la  ju  rui  saioti  di*  r -t>  urner  a  Corbie 
pour  I  reprendre  le  gouvernemenl  de  sun 
al>Ia,\e.  Il  conirihua  à  la  Fun  t  i;nri  de  la 
nouvelle  Corb;e,  et  fil  deux  hu»  if  vo}age 
de  Saxe  pour  conoolider  ce  nouvel  élabl'inse* 
rneni.  Il  faisait  réener  la  plus  gran>le  ft  r- 
ycur,  la  régularité  la  plul  édiCauto  Jaua  iet 
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denii  mAnasièri>f.  Il  écrivit  un  livre  if  sla* 
tul<  pour  obvier  ti'.nattee  an  d  infrer  d'un 
relAeiiemcni  futur.  Il  composa  au.ssi  d'autres 
outrages  doni  il  ne  nous  reste  que  dea  fr  g- 

metit!).  Il  ;iv«iil  île  va.sir^:  ronn;ti»«;u»rp<.  rt 
était  un  des  hoiumo't  le<i  plus  s.iv;iiils  de  snii 
sieole.  Il  conirit*ua  beaucoup,  .ivec  Icrélèltro 
AU'uin,  qui  r.i|.'[)«'a  sou  (îls,  à  l  iire  retli-u- 
rlr  dans  l»  »  n)onaf  lèrcs  l'.iiuour  de  la  scienee 
et  les  bonnes  éludes.  Il  mourut  à  l'nnriennn 
Corbie,  le  2  janvier  827,  âgé  de  soixat;le  el 
treiie  ans.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saint  IMs- 
cha^c  Radierl,  hou  ditclple,  et  par  saint  G6- 
r.ird,  mo  ec  <!i>  ("nrhle  el  abbé  de  8iiïal— 
Sauve.  —  2  janvier. 

ADRLBKHT  Mni),  Àd  Ibtrtm,  misHon-» 
naife  dans  la  Prise,  était  Anglais  el  sortait  do 
la  lamilledes  roi«  dcMoriliuuiberland.  A^aiil 
quitté  le  monde  et  ton  pays,  il  pa»sa  dans  la 
Frise  pour  s*. issoeicr  atix  tr.n.iux  apivtoli— 
quea  de  saint  Willibrord,  arcbe^équc  d'IJ- 
trechl,  so«  contpairinie,  dont  II  fui  on  dea 
plus  zélés  collaborateurs.  Il  ronvertil  une 
grande  partie  des  liuliitants  de  la  Hollande, 
et  lorsque  saint  Whlibrord  eut  étatili  soo 
sié^c  a  IJireclil,  il  nomma  Adelberl  à  Tune 
des  principales  dignités  de  son  église.  Le 
faltit  mi«sionnairc  mourut  à  ICgmonl  ver» 
l'an  71(0.  Dans  le  t'  .siècle,  le  cunilc  TliierrI 
fonda,  sous  son  Invocution,  une  alib.tve  do 
Bénédictins.  «-85  Juiu. 

ADBLBERT(le  hienheureiiK),  Àthaiurtng, 

premier  archevêque  do  Ma^idebung,  né  aa 
cooimcncemeui  du  x"  siècle,  quiUa  leiuoodet 
dè«  «a  jevnesse,  pour  ftiirer  daua  Tabbaj* 
de  Saint-Maximin  de  Tr.^'ves,  que  l'e  upereur 
HiMit  i  ruiscleur  venait  de  rétablir.  U  jr  fil  de 
grands  progrès ,  noo-feolement  dane  la 
Bcici  c  \  m  is  au«si  dans  la  piété.  W  o  inmen- 

i^ail  el  iini.sïi.iii  aea  éludea  par  la  prière  :  il 
es  fnterro  «  pati  même  de  lemps  en  temps, 
pour  élever  s^m  vers  Dieu.  Il  se  fatsaiC 
remaniuer  par  suu  humilité,  par  la  mortifi* 
cation  de  *a  volonté  et  de  ses  sens,  et  par  un 
grand  délaeheinen'  des  cliuses  créées.  It  clait 
devenu  le  modèle  de  la  communauté,  lorsque 
tes  supérieurs  le  chargèrent  d'aller  prérber 
l'Eviingile  aux  Auj^i.qui  avaient  demandé 
des  missionnaires  à  l'ernpereur  Oihoii  le 
Grand.  Ces  barbare:»,  qui  habitaient  i'ile  de 
Ilugen,  nvaient  autrefois  reçu  le  liaplénie, 
mais  iis  étaient  leiombés  dan»  l'i  lolàlnc  du« 
puis  plusieurs  générations,  el  ils  aJoraieoi 
comme  une  divinité  sainl  Vil,  leur  ancien  pa- 
tron,qu'tlsappelaient  ledien Sw  'N/ricic^  cor* 
rupiion  d<  s  mots  xaint  Vit.  Adelbert  fut  placé 
à  1.1  téle  des  hommes  apostoliques  qu'on  leur 
envoyait  elsairé  évé  ïue  eu  .Û,iis  cette 
mission,  aux  dépenses^  de  laqueiU- 1  empereur 
avait  gènéreosemanl  pourvu,  n'oli  iul  pas 
le  succès  qu'on  en  espérait.  Les  Hugi  se  mon* 
Irèrent  indociles  aux  ia»lrucliuns  religieuscsi 
ils  poussèrent  oiétne  ia  cruaulé  jusqu'à  mas* 
sacrer  (  lusieur^ides  eoopéra  eurs  d'Adflbert; 
lui-même  ne  s  eciia:ipa  «{U  avi-c  pe-no  de 
I  Brs  mains,  lîo  9  6,  il  lui  e!u  aitbé  de  Wurii* 
bourg  el  fjuatrc  ans  après  il  lui  i>laié  htir  fe 
siège  de  .Ma^'ilebourg  que  le  pape  ieao  XII 
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TfMit  d'ériser  en  métropole.  Le  saint  arche- 
féque  fil  Miir  (in  grAiid  nombre  d'églitpf 
,iiitqiip||(-s  il  donna  det  ptitleurt  cap.ibtes 
d1"»lroirp  lesSla\es  nonvrtlpmpiit  ronvcriis 
ri  il  iravailla  à  la  ronversion  de  ceux  qui 
éitient  enrnrc  ldi»lâlrM.  menant  la  vif  d*an 
a^Mre  pl  oprrpnl  «les  inlrncles.  Il  rnrlrhii  sa 
caUtrdrale  dos  reHi]ues  de  saint  Maurice  d'A- 
ff.iiine  rl  de  plusipari  autre»  valnfit.  Il  Munit 
h  %i*ile  da  ffinrr^e  de  Mi  rsh  uir^,  'or.squ'il 
fut  allaqué  d'une  maladie  arave.  11  mourut 
dans  cetre  ville  le  90  Juift  Wt.  Snlnie  Adé<- 
laïde.qui  vin(  rester  a  Magdchotirg  jiprès  ta 
Œttrt  d'Olhon  son  mari, avaitpour  lui  in  plus 
(jraode  vénération  et  Tâ^alt  eboisi  pour  sou 
con  r-'^nir.  Av.iiH  t-  liilliériiiiisiiie  on  l'Imn^h- 
railà  Miigdebourg  Icjounlesa  morl.--  2l)juin. 

AOELB  (sninle),  AdeUiU ,  abbcasc,  était 
mil- de  salnl  l>.igohi'rl  11,  roi  d'Ausir  isie  et 
tsar  dv  sainte  Irmine.  Elle  épousa  un  srj. 
gaear  noitimé  Atbéric,  dont  elle  cul  plu- 
fifurs  cnr.in;s,  el  InrsquMIo  Tut  deTCnua 
veuie,  vile  fiinda,  |irt''s  de  Trêves,  le  moiias- 
lère  4e  Palatlole,  .lujomd'hui  Pi^tliz,  el  y 
rr  l  Ir  Toilp,  vers  r«u  700.  PUrée  A  là  téla 
de  la  communauté,  elle  la  gtiuvcra;i  sainie- 
fMmt  oendant  plus  do  Irenie  ans  et  mourut 
Ten  rao  73*.  —  2*  décembie. 

ADÈLE  (sainle),  vruvr,  fui  dan!t  le  monde 
QB  modèle  det  plus  belles   vertus.  Etie 
éfeata  Baodoin  IV .  fomie  de  Flandre , 
qn"  :ic  [lorflit  en  101)7.  Aprôs  la  rnorl  de  son 
nari,  elle  fii  un  vovagu  à  Kome  el  y  recul 
le  voile  det  maint  d'Alexandre  11.  Elle  rap- 
v  ria.en  rpven.ini  dans  sa  pairie,  les  reliques 
Minl  Sidrune,  mariyr,  dont  elle  «•nricliil 
le  i»o«a«ière  de  religieusis  Béné.lieilnes, 
'?  '  '  0  lï.i  I  fr.ndé  à  Moi-sséne,  à  deux  lieues 
(<  ^i-ns,  H  lians  lequel  elle  paaaa  le  reste  de 
ta  fie.» 8  janvier. 

AOKLfIELM  (taint),  Aitflittnm*,  premier 

abbé  fi  l  ii::r'!lierfî,  fut  mis,  an  commonce- 
•"eut  du  XII  sièclo,  A  la  téie  de  celte  abbaye, 
ifae  Conrad,  baron  de  Seldrnburen,  venait 
w  fonder  dans  le  raniun  d  UndcrwaM  en 
|joij*e.  (2*e8l  sous  son  administration  que 
l'iMiayrqui  s'ap|)plaii,rtO  moment  de  sa  fun- 
Miion.  Henm  ntierg  ou  Mont  des  Ponfes,  prit 
jenomd'Kngelberg,  ou  Mont  de»  Aii::e<,  que 
Glltltell  lui  donna  dans  une  bulle  do 
I.p  saint  :\hhc  s'illustra  par  ses  vertus  pcn- 
dititsa  vie  et  par  ses  miracles  npn'^s  sa  nifirt 
«vi  arriva  Tan  1131.  Il  est  lionoro  en  Suisse 
le  25  février. 

prêtre  et 

marijr.  fui  un  des  principaux  cuilaborateurs 
Ouml  Bonifaee,  archevêque  de  Mayenre  et 

«if-ôtrc  de  rAllrmagne.  Il  avait  établi  sou 
*'^ge  épisGopal  à  Hrsford,  et  il  tut  le  prciuicr 
dernier  cvéque  de  celle  ville,  qui  a  lou- 
i"i;r>  fut.  depuis,  partie  du  diocèse  do 
ll^jt-nce.  11  fut  associe  au  martyr^}  île  isaiiil 
wnifHci*  qti*tl  arconipaunail  ilaiH  sa  niiHsiun 
«u«  extrémitéi  dt;la  Frise,  el  il  lut  mis  à  mort 
**^|  lui  cl  cinquante  et  un  antres,  p  ir  Ie:«  irt' 
■ieles.prè*  de  Uockum,lu5juin755.  —  5  juin, 
ADELIN  (saint),  Addinu»,  prit  l'babil  ino- 
^*l>«ue  À  l'âbbajre  de  Lobe» }  loftia  il  se  re* 
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lira  iiec  saint  Landclin,  son  abbé,  dans  uu« 
épaisse  fortU  du  If  linmf,  et  ils  babiièrcnt 
dit  c  llnlos  conviruili»  avcr  des  brancbca 
fl'.triires  ;  va-  qui  doi.na  nnissam  e  A  Tabbaye 
de  Crépin,  dont  s;iii.i  a  I  tn  fut  un  d.  g  pre- 
miers ri  ligirux.  Il  )  luoui  lit  sur  la  Gu  du  vu* 
siùcicvers l'an  700.  et  i  on  «a  daitsetrelinaet 
dans  IVpl  se  abbatial.'.  — 27  juin. 

ADËU.NDE  (la  bicubenrcn«p},  Adelindit, 
abbease  en  Allemagne,  fund.i  la  On  da 
IX'  siècle  le  célèbre  inunastéredc  D  ichau  en 
Souabe,  dans  lequel  cil...  init  des  cbanoi. 
«esses,  e4  dont  elle  fui  la  première  abbesse. 
Aprôs  avoir  gouverné  sainteineul  sa  coni* 
munaulé,  elle  mourut  un  28  loût.  dans  le  %• 
siècle.  On  rhonomii  surlom  (i.nii  i'âbttaye 
de  Ilurh  nj,  et  sa  fôte  est  inarqu  e  dans  plu- 
sieurs martyrologes  le  28  août.     21  aoAt. 

ADKLMAHE  (saint) ,  ^de/i«aru#,  prêtre  et 
moine  du  Monl'Cas^ln,  Otiritsall  dans  le  xi 
siècle,  i!  rM  honoré  a  Rorqnian  go,  près  de 
Chiéli,  d.iiis  le  royaume  de  Naple»  le  2i  mars. 

ADELMB /saint),  idf/muj,  tvèque  de  Slier» 
burn  en  A  nglelerre,  Alail  proche  parent  d'Ina, 
roi  des  Saxons  occidentaux,  li  fut  élevé  dans 
le  munaslôic  de  Saint- Pu  rre  el  Sainl-Paui, 
é  Cantorbéry,  par  saint  Adrien,  qui  eu  était 
altbé.  Il  y  pril  le  goût  th«  rr  r,:ifp,  ri  >cfit 
njoiiie  dans  le  inonasicrc  de  Maliueabury,  uù 
sa  capai  lié  et  sa  vertu  le  firent  chois  r  pouf 
abbé, en  675.  AdminiHiraii  ui  haMIo  el  écl  i  i  rô, 
11  augmenta  <  on<.i(lérai<leinenl  les  revenus 
et  1rs  bAiiincnis  de  suu  abbaye  él  lien  fit  le 
plus  bel  édiilce  qu'  I  y  eut  alors  en  Angle- 
terre. A)ant  f  iil  un  voyage  à  Rume.  ik  ob- 
tini  du  pape  Sergiua  on  induit  qui  lui  con- 
férait de '^t  nuls  pr  nilt'm's.  l,.-s  gr.Miil^  exein- 
p'es  de  *erlu*  qu'il  duniialt  à  *es  religicui. 
par  na  yle  talnle  el  moHKlée.  tilsaient  fleu- 
rir au  milieu  d  eux  la  fervi  urei  la  legularilé. 
Il  sut  allier  l'amour  des  lettres  à  une  ten- 
dre piélé.  Il  fui  le  premier  qui  rulliva  la 

poésie  .iii^rli  sc  on  >,ivoni;e,  el  composa 
en  pru^e  plusieurs  ouvrages,  entre  autres 
tttt  traité  det  Lûvmtffn  de  tn  xirgiuitê* 
Apiè<  avoir  été  [loii  laiil  Irenle  ans  abbO 
de  Ualmetbury,  ii  fui  fait  eyé-iue  de  «îher- 
bttrn,qui  venait  d»étre  démemtiré  du  diocèse 
de  \Vinr!irstrr  ;  <  1  après  cin  |  ans  d'un  épis- 
copal  qui  rappelait  les  plus  beaux  temps  de 
rKglisc,tlmouruiaDulliiige,  dansie  comléde 
Suuimurscl,  l'an  70J.  Il  opéra  plusieurs  mira- 
cles pendant  sa  ïieelaprè'isa  mort  -  ^iouiai. 

ADELPHE  (sainlj,  Ade  pltuê,  evèqne,  .suc- 
c  da  à  salnl  Uufnur  le  hicgede  Metz,  dont  i| 
fui  le  neuvième  évô  |u. .  1,  inou>ut  à  la  fio  du 
IV'  sièrle  ou  au  conirnenccmeni  du  y*,  et  fui 
enterre  auprès  de  piusieui  s  de  ses  saintspré- 
decesseurs,  aut  ra!  cumbes  de  Metz,  dan» 
l'église  de  Sa  nt  Pierre.  Les  reliques  de  t-tml 
Adeipbe  furent  tranalérées,  en  8:111,  pur 
ordre  de  Drogun,  l  un  di'  ses  s  cce>senfs,  a 
Neuvtller!»  eu  Alsace,  dans  t'égloe  qui  porte 
son  nom.  —  29  août. 

aDKLI'HR  (sainlj.  abbé  du  Sainl-Mon:  près 
de  Ueuiirenioni,  étail  f  etitdilsde  sa. ni  Kumu- 
rie  par  sa  mère  Asselbcrjjc,  Ollo  de  co  «alnl. 
U  aa^aii  vertV«iC»l,  «t»  peu  de  lempt  aprèi 
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sa  naisiancc,  il  fui  envoyé  par  ta  mêfe  to 

Sâinl-Moiit,  pour  y  éiro  élevé  par  son  aïeul 
qui  le  fil  t)apiiser,eiiaiiilAmé,  premier  al>bé 
de  ce  iiioii.-iiiièro,  fat  «on  parrain.  Lorsqu'il 
fol  en  âcc  d'.ipprciiilrc  \vs  si  ionco-  divi- 
ne» cl  tiumaiur^,  il  fu'.  place  sou»  la  tonUnile 
de  »aiul  Arn«iuld,  évéque  île  Metz,  qui  avait 
4|nilié  sou  s)<'ge  pour  venir  luiKltM  un  petit 
inona^lèrc  prèi  du  Sainl>Moni.  C'est  là  qu'il 
SI'  forma  à  la  vie  spirituelle,  cl,  de  rclburaa 
&ainl>M<>i)l  il  reçut  l'haha  des  mains  de  son 
fnoul  qui  était  alors  abbé  de  ce  iiiouasière. 
Saiai  Uowiaric  étant  mort  en  653,  Adelphe 
fut  jugé  digue  de  lui  succé^lcr.  Il  [gouver- 
nail la  cotninuttautcdus  hoinuiea  pendant  que 
sainte  (i  iJClruJe,  sa  <>œur,  gouvernait  Crile 
des  religieuses,  et   ils  rivalisaie  l  ruii  et 
l'autre  de  piété,  de  ferveur  et  de  icle.  Lei 
trois  dernière!»  années  de  sa  vie,  il  se  retirait 
dauii  les  déserts  qui  entouraient  le  S  iint- 
M«»ni,  et  y  passait  des  semaine:»  entières,  vi- 
vanlenanaciiuiète.  Lorsqu'une  maladie  grave 
lui  eut  indiqué  que  s.i  fin  jipprochaii,  il  se  fil 
conduire  au  monastère  de  Luxcuil,  où  il  mou- 
riil  peu  tie  umps  après  y  élfe  arrivé,  le  11 
^cptembre,  vers  Tau  67U.  Lorsque  la  nou- 
velle de  sa  mort  Tut  arrivée  au  Saint- .Moiil, 
Garichrauiue,  qui  lui  avail  succédé,  s'éiaal 
renda  à  Laxeiiil  avac  itoe  partie  de  ses  reli- 
KÎeuz,  le  ramena  avec  une  grande  pompe 
et  un  grand   cuiuuurs  de  peuple  a  »un 
monasière,  et  plusieurs  inirat  les  s'opérèrent 
.'i  1,1  cotémntiio  Je  Ses  funérailles.  Sun  corps 
iul  levé  de  lerie  eu  iOàl  et  placé  dans  une 
cbAts«  par  ordre  de  saint  Lcon  IX  qui, en 
montant  sur  le  sainl-siégc,  ne  s'était  pas  de- 
mi&  de  son  évéché  de  1  oui.  —  11  sej^lembre. 

ADÊNÊTE  (suinte),  Ada  ou  ÀttrfChUdti^ 
•ib'.iose  du  niouasièrc  iiu  Pre,  .m  M  iu^,  l  o- 
ritsail  dans  le  viivièileil  mourut  vir»  l'au 
680.  8e«  reliques,  qui  se  gardaleal  dans  la 
calbédr.ile,  furent  brûlées  au  x\V  aiècle  par 
les  calvinistes.  —  k  décembre. 

ADEODAT,  ou  DieudonnIc  (saïul),  Adeodu' 
tu9t  pape,  succéda  en  672  à  saiol  Vitalien,  et 
gouverna  l'Eglise  pendant  k  ans  avec  pru- 
dence et  pieie.  11  uiuurut  eu  (>7o,  et  il  nous 
rctiedelui  une  Icltie  adresAéeauiévéqucsde 
France  sur  jtriuléges  du  munasilére  de 
Saint-Mariiu  de  louts.  il  e>i  le  preuiier  des 
souverains  poutilés,  quiaii  cmpluyé  dans  ses 
lettres  la  formul -,  StUultl  biwfdUciion  apos- 
tolique. —  26  juin. 

ADERIT  (saint),  Aderitutt  évéque  de  Ua- 
venne  et  confesseur,  soccéda  à  saint  Apolli- 
naire ,  et  nuri!»sait  au  comuienceiaeQl  du  ii* 

siècle.  —  27  »eptembre. 

ADILR  (sainte),  iltftVia,  vierge  ,  llorissait 

(l  iTis  le  V  ih' vi»U;e.  Elle  se  rcnd.t  célèbre  par 
ses  miracles  cl  par  la  géué<eu>e  tiuspitaiité 
qu'elle  exerçait  envers  les  prêtres  liibrmuts, 
qui  voiuii  n  :  prèl-ti)  r  l'Kt  .iiigile  dans  la  1'  rise. 
Un  l'honore  a  Orp  le  Graud,  prés  de  Judu- 
que  en  Brabant,  le  30  juin. 

AOIPPB  (taint),  est  honoré  ches  les  tirées 
le  26  mars. 

ADJUTfiUR  (saint),  A^mtor,  nartjr  en 


Afrique,  souffrit  arec  ses  conipagnons,  an 

nombre  de  trente-quatre.  —  18  décembre. 

AUJUlElIU  saini),  prêtre  d'Afrique  et 
eonfesseor.-  subit  «livers  tourments  pour  la 
foi  catholiqnr  durant  la  persécution  des 
V.tndales  sous  le  roi  Huuéric,  l'an  483. 
Il  fol  ensuite  exilé  dans  la  Camp  mie.  avec 
plusieurs  autres  confesseurs  qui,  s'étantdis* 
pcrsé>  dans  le  pays,  remplirent  tes  fondions 
de  paslenrs  dans  diverses  églises  cl  propa- 
gèrent inerveilleiKO  ikmiI  l;i  rrlfgion.  Il  est 
surtout  bonoré  à  Cave,  et  il  y  a  près  de  ci'ite 
ville  une  église  qui  porte  son  nom.  —  1*^ 
septembre  et  16  dè(  pïubrp. 

ADJDTEUK  (salut),  Ourissait  dans  le  vf 
siècle,  rl  il  Ml  honoré  dans  le  diocèse  de 

BènévenI  le  19  novembre. 

ADJUTËUR  (saint;, /{ec/u«  ,  était  61s  de 
lean,  seigneur  de  Vernon,  et  de  Uosemnnde 

de  [ilarii.  Il  fui  fi>nn  ,  d  •  bonne  heure,  à  la 
vertu  par  i^a pieuse  mère.  Avant  pris  la  croix^ 
il  passa  en  Palestine  à  la  tél«>  de  deux  cents 
hommes,  y  ir  (dint/  iUrr  |  s  Sarrasins,  el  il 
douna  en  j'iu&ieurs  reucuntres  de^  preuves 
d'un  brillant  courage.  Fait  prisonnier  par  les 
infidèles,  il  subit  .ivec  runsiancn  (ilu^ieurs 
tourments  pour  lu  foi,  durant  sa  captivité. 
BnsuiU^  il  revint  en  Pratice.  prit  Thabildans 
l'alibaye  de  Tiron,  à  laqu 'De  il  donna  tous 
ses  biens, et  se  lit  construire, dans  le  voisin  ige 
de  Vernon,  un.-*  cellule  el  un  oratoire,  oà  il 
passa  le  rt  sle  ,!(•  ses  Jouis  dans  les  t  \errires 
de  la  vie  éremilique.  Il  mourut  le  3t>  avril 
1131,  el  fut  eni<*rré  dans  son  oralnire  :  plus 
lardon  (>laç;i  8<>ii  lonilieaii  d.Misl.i  cliapellede 
sainte  Jdagdeleine  près  de  Vernon.  — SJavnl.' 

AlH)Ll'llK(>ninl).  A(l"liih  'S,  evé|ue  d  Os- 
naliiuiL.  ii.iquii  ,Mi  X  1  sièrie  d'une  famille 
riclic  et  uoi  le  .  qui  lui  fit  taire  de  biillaoïes 
éludes.  Malgré  les  avantages  qu'il  pouvait 
se  I  roincllre  dans  le  inomie.  il  s'evg  gi*a 
dan»  l'élat  cccle^i  ii-lique  où  l'appelait  s  i  vo- 
cation. Nommé  chanoine  de  Coiugne,  il  fai- 
snilde  fi  équenles  reir.iiles  dans  le  ni- nastère 
de  Camp,  situé  près  de  celte  ville.  C'«  si  dans 
une  de  rcs  relraiti  s  qu'il  prit  la  résolution 
de  se  déiiicilre  de  sou  canonicat  cl  d'em- 
brasser un  genre  de  vie  piu!>  au  ière,  en  cn> 
trani dans  Tordre  de  t;u  aux.  A  petite  y  cut-il 
fait  profession  que  le  peuple  et  leclergr-  d'Os- 
nabruck  li-cbois.reni  pu.irevëqu  -.  Il  fut  forcé 
d'accepl<  r,  malgré  ses  n  fus  réitères,  et  ilse  fit 
admirer  par  ses  vérins  et  surtout  par  S»n  Im* 
mense  charité,  il  employait  en  bonnes  œu- 
vres, sou  palrimoioe.quiéiaitconsiaerable,  el 
les  revenus  de  son  évéché.  Il  visitait  de  pré- 
ference  lus  liôpitaux,  les  prisons,  les  réduits 
de  la  misère,  ^a  plus  douce  j  uissaiice  était  de 
soulager l'inforiuneei  decuuso:ertemalheur. 
Après  av  oir  fait  longtemps  les  délices  ei  l'ad- 
miraiion  de  son  troupeau, Dieu  1'  <ppLla  a  lui 
le  1i  lévrier  1222.  Les  fidèles  l'invoquèrent 
aussitôt  comme  un  saint,  et  son  ru)te  est 
très-repand  i  en  Allem.igne. —  11  février. 

AlK)iN  (s  iin  ),  /4ée,  cvèque  de  Vienne  en 
Ua*i{)!ii  e  (  l  co  lesseur,  d'une  illustre  fa- 
miii<  liu  (]àim.i.s,  ua  (uil  eu  el  fut  élevé 
d:iiis  1>  munastèro  de  Kerrières,  où  il  prit  I9 
goiit  lie  la  vie  religieuse  el  y  fit  profesiUMi« 
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Mareoard,  abbé  de  Prom,  qui  avait  connn 
A4aaiFerrièr«<,lod«maiid  I  pmir  eimei?nor 

lr<  t.iinles  Ipl'r»»^  A  rrliiîiMU.  A  Ion  >j'af- 
qniila  de  cet  eiiiploi  nvrc  taiti  de  dtittiiiL'iioii 
qQ*s|»rM  In  mort  de  Talibé  Marru  ird.  In  jn- 
lou-It'  (Il  ilii.i  Cfivrc  lui  et  lui  •.uscila 
if§  enneiiiit  qui  om]i|o)èr«'iit  contre  lui  les 
ootrafes  et  la  ealtimiiii^»  al  cha«iAr^nt  de 
l'rn  M.  Il  se  rrri  fit  ;\  ttoine  pour  v  «^ilor  IC'i 
lombeaux  de»  a(>ôires,  et  séjotiri»;i  nnq  ans 
d«n«ertla  ville.  A  aon  retour  d'Italie.  Adon 
,yanl  pns'ié  p  »r  Lvoii,  itainl  Uemt,  archevô- 
qup  de  celte  ville,  le  i>omma,<lu  cuns'-iiiemenl 
derabhéde  Perrière^,  euré  de  la  paroUse  de 
Siinl-Roiii.iin.  p  <^^  •  Vienne.  Agilm.ir,  évô- 
que  d  ■  celW  dernière  vil  e  ctaiil  mort  en  8ë0, 
aa  élul  pour  le  ■  eaiplae  r  lalnl  Adon.l  qoi  le 
pape  NirnI.ig  I"  envoya  In  p  iflium  avec  le» 
décri  t»  d'un  concile  de  Uom**,  deitiioéii  à  re- 
■édîfrAcerlaina  abufqai  t'étaient  Iniroduils 
iam  qiiclqups  éalî^rs  de  France.  —  Adnn 
l'appliqua  avec  aèle  à  réformer  ceut  qui  te 
irativaleai  dans  ton  diocèse,  à  former  un 
cl'Tgf  ni  j  ignît  la  piété  à  la  science  ect  lé- 
siasiii)ue.à  iU'^li  uire  son  troupeau;  tes  exem- 
ple* donnflfent  beanroop  de  pt»idt  à  te»  pa- 
roles,  r.ir  sa  vie  élait  îiuiiiiile  (  l  niorlifiée. 
D'une  fidéiué  scrupuleuse  à  remp  ir  ae»  de- 
Toin,  il  craignait  lellement  de  manquer  en 
qnrlquc  point,  qu"il  ;iv;iil  rli.irs^é  le»  ecclé- 
•iauiquei  attachés  à  ta  personne  de  l'aterlir 
de  m  nioindret  fautes.  Il  parut  éelal 
d.ins  plusieurs  coueili's  donl  il  é'ail  ronic- 
meut  par  sa  trience  et  tes  lumièret  ;  il  en 

Unt  loi-mime  plu8i<*urt  à  Vienne.  Honoré  de 

1.1  rrinfiance  du  saint  pape  Nn  ol  de 
celle  des  empereurs  Charles  le  Chauve  et 
toub  le  Germanique,  il  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  publiques  qui  se  traitèrent  de 
son  temps;  mais  ces  nombreuses  occupations 
ae  nuisaient  pn;»  à  son  recueillement  il  ai- 
mait i  lire  les  Vies  des  saints,  el  il  écrivit  les 
Tieade  saint  Didier  cl  de  siintChef,  ainsi 
4a*nn  Marlv  ruloge  qui  pnrte  son  n'>m,  et 
qn'il  composa  sur  un  manuscrit  qu'il  avait 
trouvé  à  Havenne.en  revenant  d'Italie,  lirst 
»ti*si  auteur  d'une  chronique  universelle. 
Sa  bienheureuse  morl  arriva  le  1$  décembre 
875.  —  i<)  déc  mbrc. 

ADKAMAS  (saint),  martyr  en  Kg)  pte,  souf- 
frit avec»  liiii  l>all,ide  el  IGtianlret.— 23  juin. 

AD  iAMtjUt*:  (sailli).  J(/raniru#,ett honoré 
cht  i  le«  Kihiopiens  le  3  janvier. 

A  DU  ASTl^{saint), martyr,  souiTritavec saint 
lioii,  *ain>  Carise  el  dix  autres.  —  1"  mars. 

ADKIANITB  (saint), /Ic/riani/M,  martyr  à 
Cétèae  dans  la  Romaine,  souffrit  avec  saint 
Typoffrale  et  quelques  autres.  —21  juillet. 

AURIAS  (saint),  Adriai^  martyr  à  Rome 
peixlani  la  persécution  d*Aiirélien,  était  en- 
forp  iditlâlrr,  lorsqu'il  épousa  5?iinlc  P.niline, 
i{£ur  de  saint  Hippolyte.  Celui-i  i,  qui  eiait 
QB  chrétien  sélé,  parvint  h  \e*  convertir  l'un 
*l l'autre, et  le  pape  saiiil  Etienne  les  bnMiisn 
avec  leurs  enfants,  Néon  el  Marie.  Adruis, 
■près  son  baptême,  distribua  aox  pauvres 
tousses  biens  et  se  prépara  au  martyre.  Ar- 
rêté avec  sa  famille  par  ordre  du  juge  Secon- 

^4  M  ffiforméi  ptodanl  iroit  joart, 
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dans  In  prison  Mamerline,  d'où  on  le  tira 
pour  le  livrer  aux  pins  ernels  supplices. 
Sainte  Piulinn  exptrn  entre  les  m  lins  «les 
biiurreaut.  Pendant queNéonet .\larie t  Uienl 
appliqués  à  la  qoeslioo  sont  les  ^eax  de  leur 
p^re.  celui-ci  le»  encourageait  a  per^/'v^ri-r 
jusqu'au  bout  ;  lui-uiéine  subit  le  supplice 
des  torches  ardentes  et  des  fouets  plombés, 
soa<i  lesquels  il  exptr  i, l'an  256,  aOQS le rèf ttO 
de  Valérten.  —  12  décembre.  ' 

ADRIEN  (saint).  Adrianui,  marijr  A  Mar- 
seille avec  saint  HermAs.  est  hnnorélel"'  mars. 

ADKIEN  (saint;,  martyr  à  Nicumédie  avec 
vingt-trois  antres,  était  ofBdar  et  avait  par* 
séenlé  les  chrétiens  avant  sa  conversion. 
Marié  à  sainte  N<italie,  il  la  secondait  dana 
les  soins  charitables  qu'elle  donnait  ans  eon- 
fessenrH  renfermés  dans  les  pr  son-  rie  Ni- 
comédie.  pendant  la  persécution  de  Diut  lé- 
lien.  Arrêté  i  son  loor,  11  eut  les  janibet 
brisées  et  subit  it'.iutrcs  «iippliccs,  au  mlliru 
desquels  il  e\pira,  l'an  303.  Son  corp)*  Tul  en* 
sttite  transporté  à  8f  sanee  et  de  là  à  Rome. 
On  r.tii  [a  léie  (te  cette  dernière  iran»lAtion  le 
H  septembre.  —  4  mars. 

ADRIKN  fsaint),  martyr  à  Alexandrie  avae 

saint  Victor  et  utv  ;iutre,  soufTrit  ao  tomoiea* 
cément  du  iv  •«ièclc.  —  17  mai. 

ADRIKN  (!>aint).  martyr  A  Tarse  en  Cillclt 
avec  sainte  Seront',  est  honore^  le  juil!«''. 

ADRIEN  (saint),  martjrr  à  Césarce  en  Pa- 
lestine, était  de  la  ville  de  Hangane.  Blant 
allé  h  Césarée  avec  saint  Kubu*e,  pour  rendre 
tes  devoirs  aux  confesseurs  détenus  dans  les 
cachots  par  suite  de  la  persécution  de  Galère, 
ils  furent  arrêtés  au t  portes  de  la  vilb-.  In- 
terrogés sur  le  motif  de  leur  voyage,  ils  n'en 
firent  pas  un  mystère;  en  conséquence  de 
cet  aveu,  ils  furent  conduits  devant  Fir  nilien, 
gouverneur  de  la  province,  qui  les  fit  déchi- 
rer avec  des  oncles  de  fer  et  les  condamna 
ensuite  aux  héies.  Le  sut  lendemain,  jour  oîk 
l'on  célébrait  des  fêtes  en  l'honneur  du  vé- 
nie  public,  Adrien  fut  livré  à  un  lion,  et  cet 
animal  ne  luiay  ntfaitaucuue  blessure,  il  fut 
égorjïépir  ifs  con/lfc/^fifâ, l'an 309. —  15mars. 

AI)Ull..N  (s  tint),  martyr  à  Nicuinédie.é  ait 
fils  de  l'empereur  Probiis.  Sa  baole  naissance 
et  son  f;rade  élevé  dans  l'armée  lui  dimnanl 
un  litfrc  accès  aunrèsde  l'empert  ur  Licinius, 
il  reprocha  à  ce  prince  la  persécution  cja'U  avait 
excitée  contre  les  chrétiens  ;  c'est  pMiir<|u<'i. 
il  fut  mis  A  mort  par  son  ordr  -,  l'itn  320.  i>o 
mii-e,  év(^que  de  Rysanre.  son  oncl*'  p  iler* 
nel,  le  fit  enterrer  honorablement  à  Argyro-  • 
pôle.  —  26  aitût.  - 

ADRIEN  (s  linll,  n>ariyr  près  de  Wiuters- 
howen,  ét  iii  l'un  des  principaux  di  cipU  s  <!o 
saint  Laniloald,  missionnaire  dans  les  l'.iys- 
ha*.  q*ti  le  chargeait  d'aller  recevoir  à  Mas* 
tricbl  le>  attfnAnps  elles  secours  que  Clt  ldé- 
ricll,  roid'AusIra'iie.  lui  faisait  remettre  pour 
î'entreti''n de  lami«sion.  Un  jour  qu'Adrien 

rcvon  til  fie  celte  ville  a  VVintershnwen,  il  fut 
assassine  ftar  des  brigands, qui  s'iinacinnieul 

2iril  était  porteur  d'une  somme  consideiaMe. 
e  crime  eut  lien  vers  l'an  6(i5,  et  Adrien  est 
honoré  cuninio  martyr,  el  ses  relique^i  lurent 

traat^HM  aaWO  A  l'abbtyo  da  Saipt^lkiToo 
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de  Cinnâ  av^o  ctllei  dt  laint  LAndofild,  Pon 
côlàhre  la  Pic  do  o<  U«  trnnsluliou  lo  13  juin. 

AORIKN  (lAinl).  alihé«n  AorI  (rrrr,  éiail 
Afri  ain  <lo  n  ifrtîinef,  ri  fnl  d'ahi  rtt  Ahhé  de 
Néridan,  prè%  de  Nai)le3i.  Le  |iap<'  Vii.iliflii, 
«laie'  niwii^Rait  la  ««ience  ei  «a  pié(^,  l'iiyant 
nomtiii' ;ircli««di|iHMti>  Canlorhrry  nprè»  lit 
Mii>rl  (tt^  Maiiil  Deufdtdit^  Adrien,  qui  rodoiilail 
iiii  Irl  raido.'iu,  proputa saint  Ttiôudtirecuinmt 
pirs  r<ip.'il  le  que  lui  <!c  remplir  re  siège  im" 
|inrla«i.Lti  p.i'  ey  contenU(,àouQdil<(»n  qu'A- 
ilri<>ii  se  joindra  il  à  Tliéodore,  «t  qa'ik  le  m* 

rnn  lcr;!i(  l  uis  |t»  (:0'i vcrriemenl  ili'  snn  dio- 
i  è>c.  11.4  partirent  donc  eusoiBblQ  pour  l'An- 
{ilelerre  eu  667  et  pattèrenl  ^  f  raiict. 
lihrfiin.  maire  r!ti  p  i  ni$,rraignanl  qirAdiien 
Hefûlcbargédoque  que  mîf«iuiironlrair«aii% 
inl^réli  de  ta  France,  le  reilni  pliia  il'iine  aa« 
iipr  riv  !i)t  «1:  Iniper  cUf  '  û  '^f  rendre  àCan* 
lorbéi} .  Y  étant  enfin  arrive,  »ainl  ThiNidor« 
le  nomtna  abl4flu  moiiMtl^re  de  Stiat-Pierra 
I  l  (II*  Saitit-l'.iiil.  PriiilaiU  iretilr-neuf  ant 
qu'il  cxerÇ'i  relii'  charge,  il  Oeurir  lea 
bonnet  étuda«,  la  diaeipline  et  la  piéCé.  Il 
é  tifi  I  niin-jtonlemeiit  la  conuunnsiulé,  maif 
luuie  l'Angleterre  par  verluaiuliliinas,en 
wénw  lemp«  (tiiMI  rérlairalt  par  anadoclrfna 
rouii- (  ëNsi<-.  Il  mourut  l'an  71(),  le  9  jaoviar, 
)uur  où  il  e»t  lumoré.  —  9  jan? ier* 

ADniKN(falni)tév<<que  de SainUAndré an 
l'i  se  cl  iiiaTtvi  .  (loritsiiit  daua  le  !»•  siècle. 
Son  cpiacopal  (iit  Iruiibié,  à  plaiiaurc  repri> 
aea,  par  lei  IneniHloat  des  Daaoia  «|ui  fal* 
v.iii  (i(  'es  (lesi  etiio*;  sur  le»  côtes  d'Kco«.8e, 
f|u'il9  pillaient,  et  daul  ili  ma»sacraienl  les 
haMianlfl.  Plot  d'ane  fois,  il  avait  réut^i  à 
pr*' ••(■•rvcr  ion  Iruupe.in  de  la  fureur  de  rea 
tiarbatet  ;  il  an  avait  même  conveni  un 
grand  nomitre  el  leur  avait  administré  le 
liapiénie.  M.'ti>i  une  bande  plus  nombreuse 
el  plus  rraelle  s'élant  répandue  dans  le  p<ijfa, 
portant  partout  le  Ter  ei  la  flamme,  Adrien 
ne  réfiiuia,  avi-c  une  itartic  d«  son  troupeau, 
dans  Tito  de  May,  située  à  t'embuucbure  du 
Forib.  Les  l>«ino)s  ajani  découvert  sa  re- 
traite, le  m n «sa rr lurent  nvee.  nu  autre  évéque 
numiiié  Slalbrand  et  plus  de  sii  mille  ctirc- 
tien«.  Ce  tragique  êvéoemeui  eut  lii>u  I  ao 
fnkf  nous  Coii»>t.intin  II,  roi  d'Beoitai  Dans  la 
suili*,  on  bâiii  dans  celle  ile  un  iimnnsi^re  et 
une  église  en  l'honneur  du  saint  Adrien,  vl 
iics  relii|ues,  qni  v  étaient  eiposéasà  la  vé- 
nér  ilion  des  fldcles  ,  atiirait  nl  un  grand 
conroiirii  de  péU-rins.  —  4  utarii. 

ADRIEN  111  (saint),  pape,  Romain  de  nais* 
Ranre,  «nrcéiin  m  884  ;\  Marin,  qu'il  imita 
dans  *>un  lèle  puur  la  defeiisr  tie  l,i  ht  contre 
rinipia  riMlinii.  Il  aa  voulut  pas  comiuuni- 
4|uer  ave*^  eel  usurpateur,  qoi  ci.iii  rcmunlé 
iur  le  Siège  patriarcal  d  -  Cou.'«iaiiiiuoj)lc,  el 
re«np«reiir  BaMla,  toyant  qu'il  ne  pouvait 
le  »(af  nef  par  dei  prièn  i,  lui  écrivit  des  lel* 
(res  uijnrieases  qui  le  trouvèrent  m>irt,  lors- 
fq'etias  arrivéreoli  Rome.  Charles  le  (iros, 
eniperrur  d'Ail  magne,  avait  invité  Adrien 
à  se  rendre  en  France  pour  dépuaef  qa«  U|aaa 
évéqoet  indignes  et  pour  (aire  remmaallM 
héritier  Au  myaume  BernarJ,  son  tils  nalu- 
val.  Le  pape  se  mil  en  roula»  inaU  il  SMtrtrt 
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avnnt  d'éirr  «orli  de  riiniie.  le  8  Juillet  865. 
Après  lei2e  tnQ<!«  de  p<*ntiUiat,  et  lut  «  P'erré 
A  Nonentola,  monastère  du  dioeAsa  da  Mo* 
dènc,  sans  avoir  pu.  dan^  si  eciirt  eiipaea 
de  temps,  réaliser  tm  les  les  cspei  anccs  <|UQ 
aat  vertus  avaient  fait  naître.  Il  (il,  avant  da 
mourir,  deux  décrets  imp'irlani'i ,  !  nri  (ju'fm 
coupacri-rail  le  pontiT'  mm  lin  »«tii$  .aU'udre 
rempen  ur.  ni  anran  en  \  o>  é  de  »a  part  ;  Tau* 
Ire,  i|ue  si  l'i  iTiperpiir  (Iliarics  v(  n  iii  ,^  rnoit* 
rir  sans  oniaui>,  !>•  royaume  d'italiv,  avec  la 
titre  d'empereur,  passerait  à  dc«  princes  de  la 
nation  ii  iliiMuie.  Il  est  honoré  h  Siplioibert 
dans  le  mÎMiie  diucè«e  du  Mudène  le  9  juillet. 

Xmim  BÊCAN  (leb{enbeureus),rund''a 
martyrs  de  Gorcuni,  était  de  Hi!var<-mbei-k, 
«t  il  a'ctait  fait  premoniré  à  l'ablmye  <tc  âlid- 
delbourg.lldeuervail  la  paroîkiedeMuntiler, 
pri's  (I  '  rcriihoiichure  ilcla  Mi  use,  lursqui-  so 
trouvaiii  à  GurLUu),  lors  de  ta  prise  de  cetia 
ville  par  l<  s  oaivîniites,  il  fut  j  té  dan<  un  ea* 
chol  avt'i-  d'auiros  eiclé>iaslitiu  •'i  el  oui  à  su- 
bir d'iiurril)l«j»  lurturu»,  parie  qu'il  ne  voulait 
paa  ranonear  A  lu  préienca  r^eile  de  Jêsne- 
Chri>t  dans  reoch  irtstia«  ni  à  la  prini.iut6  du 
pape. Conduit  à  Hril.avec  scadiifc  huit  c  *nf 
pagnons,  il  fut  pendu  prêt  de  celte  vî  te  par 
or  In  tl  i  t-.iiiiiic  lie  Luiuay«  le  U  juiîlfi  t."-7i. 
Ces  du<ueutuiailyisoul  «te  béaliUcien  {(ilk 
par  le  pape  Clément  X.  ~  9  juillet. 

AUUIKN  U'ASShNDMLF  (  r  bieulicuteux). 
atart^fr  à  Uvif  eu  HoUaude,  fut  mis  à  nii>ri 
puur  la  foi  calholique  avec  la  tilenheureuu 
Christophe  Scat:eu.  par  onlre  du  iDinte  do 
LuMiajf  qui*  de  dianuiue  dp  l-ié^^e,  etaii  do* 
vanuealviniste et  |.ersécaieprdesca(buii<iue». 
—  2%  sepiiMiiltro. 

AUKIiùN  T|Si}EKANQ  (  le  bienheureux  }, 
moine  Hiéronymile  et  martyr  en  Hollande  nree 
Ji  ao  Uix  el,  si»u  confrér.-,  fui  mi>>  A  lu  'i  l  pour 
U  (>n  caUiuliqua  ea  1572,  par  ordre  di4  cumlo 
de  Lumay,  et  il  est  honoré  le  25  novembre. 

AUKIKK  (saini),  .\ilor9tui\  (onf  s^et:r  eu 
Coinliraille,  e»t  honore  ^nucipaleuienl  ù  Loy- 
beriiae,  près  d'Aubu^sun,  dans  le  diocèse  de 
Limoges,  où  seiruuvc  son  corps.  —  3  mars. 

AUîJLP{il<)  (satut),  Adiitphu»,  évéquc  «Ions 
les  l*ays  llas,  était  Auglat'»  de  naissance  et 
frère  de  ^aiut  Ho'Utplie.  Ajaul  eu  le  liouliiM^r 
d'd're  éclaire  des  lutnii  ie»  di?  la  loi,  ù  une 
cpoqui>  où  sou  pays  elaii  encore  p'uii^é  «luiis 
l(t<i  tciièlires  du  pagaui&m  -,  il  quiita  ta  p^- 
lii.  ci  [ii^sa  a\eC!>on  fière  dans  la  Uaule 
bi'lK><]ue,  |»out-  .s'y  appliquera  l'étude  il*'  la 
rt-liguMi  sou-  d'iiabile^  maiires,  qu'il  lui  vût 
été  dillicile  de  trouver  al«<rs  eo  Augteterrf. 
lllititciiU  progiè&daps  tes  sciences  d.vi- 
nés  et  dans  la  pieté,  qè'il  (l|l  jugé  digne  dti 
rt'pi<irnpai.  pl  :('<•  sur  un  siéj:e,  q ''ou  croit 
être  ceiu(  Ue  Xiaeslriclit,  U  gouverna  b«iii 
dioeèta  d'une  nutnière  si  édiRaute  qu'un  le 
mit  au  nombre  des  saints  aprô>  s  i  hi  nlieu- 
reusu  mort,  arrivée  vers  tu  uiiiieu  du  vu* 
siècle.  —  17  juin. 

ADULCHK  (saint),  fs(  ItMor^ 4  Aufcrra 
le  15  uoieiiiitre. 

AOULPBB  (taint),  martyr  à  Cor'oue  ave« 
g<iiiii  JfcMi,  sou  frère,  soultr-l  en  Soi,  peu- 
d«»(  1«  i«riâcttUtta  du  kim  ^M^r%pt)«  U. 
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liAgl  ivUif»  9m  r«lt  memion  éanê  MB  Hé* 

portai  di'5  «^rîir's.  —  27  soptfmtire. 

AOCMAUl.  (!.;iiiilc),Z7afiiimûtiu,  eilboDoréo 
I  (îauil*-slieiiii  If  29  iiovcntbrp. 

AI)VBNTIU:H  (sainl).  Aiivfnfor,  martyr  à 
Torin,  avec  >aiiii  OcUvc  t  i  u  i  au  rc,  »  »nf- 
fril  rn  28G  ,  sout  rempereur  Masimi«D. 
Siiiit  Maxiim*  tl<  Tiinn  ;i  I  l  'isc  un  [••luégj- 
rlquc  en  leur  U  imrur.  —  ÎO  »*oveujljrc. 

AËCE  fsiiiiii),  irr<>tt      honoré  A  B«irc«* 

lonn  Ip  1'»  août. 

AiU.UËU  (>ainl),  AelreduB,  abbé  d<'  &icY.il 
tn  Anglclcrn»,  pé  l'an  1109  Îmm  U  partie  du 
rtijauiite  qui  confine  à  riicos'sp,  sorlail  d'une 
(imillc  (Ibiingucç.  Son  niériie  {»ré<'oce  et  sa 
verlo  le  firtnt  cboUfr  par  David,  roi  d'BcuBsr, 
pour  gouverneur  de  ton  palais.  Son  inni>- 
ccoet  ne  reçut  aucuno  alifinti  nu  uu- 
tieu  de»  dangers  de  la  tour.  Il  se  faisait  tnr* 
toa(  rrmarqiior  par  son  humililé  et  p.ir  sn 
douceur.  Un  jour  qn'un  seijzneur  lui  rai>ail 
des  reproeliet  injurieux  en  présence  du  rt>i, 
Urétf'U<«T  avec  paliencc  et  le  rcttierfi.i  de  ta 
rh.iritè  qo'it  avait  de  le  reprendre  de  tr) 
holes.  Celte  cundui  c  (oudia  tcllemeiil  ii>o 
pini  tni  qu'il  tul  deniamla  pardon  sur-le- 
(hamp.  Un  antre  Jour,  éinnt  occupé  à  discu- 
ter une  matière  impurianic,  il  fut  inter» 
rom|u  par  quelqu'un  qui  l'accabla  d'invoc- 
ti»ei.  Aelrpil  1rs  écouta  <  n  silence,  vl  re- 
fivilIranquitkMiiciit  le  fil  dt)  son  discours.  Se 
i*-?!!  iTii  ;r,  pelé  à  servir  Dieu  d'une  mantèro 
ptv«i  parf.tite  encore  ,  il  quitta  la  i  o>iliuii 
brUlan\«  qu'il  c»rcupa  l  dauo  le  monde  cl  se 
tflifa  <^ans  1p  mtnnsl^rc  do  Hlé».il  siiué  dans 
le  comté  d*Y«rk  ,  où  il  se  fil  religieux  Ci»- 
tff^n.àf'êgt&e  vlngt«qii;iir(>  ^n^.  Son  ietn- 
^rimcnf  fa>h!eel  dél'cat  ne  rmi;  '■,  U  i(  pns 
de  fe  itrrer  avec  ardeur  aux  pins  granJei 
8B«i^ril^s.  I.a  prière  et  les  pittuaes  letiuree 
abs^rliaient  pn-^q-ie  tnut  son  len>ps  et  en- 
trelenHtenl  dans  son  àti\e  naiprelliMiienl  ai- 
nanle  le  tt  a  sacré  de  l'amnor  divin.  Bn  lIbS, 
H  Tti!  cMigi^  de  prendre  le  nouvcrniMneol  de 
i'aUbAjfde  Ue? esbj,  dans  te  comté  de  Lin- 
celii,  4qi  apparlenall  Aussi  A  Tordre  de  Ct- 
leaot,  et  l'année  suivante  on  t'élui  abbé  de 
Riéval,  où  l'on  comptait  alors  (rois  ccnis 
««a«t.  f I  rcfbsa  pln«ieiira  fois  ré|l«eop.ii, 
pottr  np       m»  ^^punr  de  ses  religieux  qu'il 
gouvrrna  avec  auUinl  de  sagesse  que  do 
Boiité  pendant  vingi-dcux  ans.  Il  anonrut  le 
H  janvier  1060,  h  TAue  di>  <  inqu»nfe-.six 
ans.  Le  chapitre  général  de  Citeaux  le  mil 
M  nombre  dêf  saims  de  l'ordrtï  en  1SS0.  Ln 
nouveau  MarJyroIogn  ri-sicrciiMi,  publié  par 
9enoll  XIV,  rnli  un  bel  éiuge  do  riunui  Rnce, 
de  l'huniiliié,  de  la  pmienee  et  du  «avoir  de 
lainl  Aflrfd.  Il  oout  tcslcdi-tni  plusienr» 
outrages  sur  l'bisloiie  d'Anglelern*  e(  des 
ir;iités  ascéiiqu«>t,  entre  aulrSn  leilfireir  tfe 
ia  rkanié.  ~~  1â  lanvii  r. 

AKI'IUS  (tainlj,  patrîce  ct  rotirl^r  A  Sa- 
narra  en  8jrrie,élMN  le  plus  Illustre  des  «ffl« 
tiers  généijiux  qui  fart'itt  f  iifn  prisonniers 
de  utifrn;  à  Amuriam,  vilUi  que  le  Iraltre 
Badi2e!i  avait  livrée  au  calife  Moulassem* 
l'an  b3G.  Us  èlriieol  au  nombre  de  qu,iiantt>, 
lvt«  kl  |f dira  Théodore  Cratère  ei  un  autre, 
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3m  le  ciUfe  Ht  condoira  A  Bafdtd  H  Jeler 
ans  ui)  eacliot  m  oNsi  ur  qu'il*  tio  pouvaient 
se  recouii'ttire  fit  pleiu  miiii  qu'^u  mojeA 
de  la  vois.  On  leur  mit  des  Mitra ref  ««s 

pii  ds  et  an  ne  lr*ur  donnail  p"nr  nottrrifuie 
qu'un  peu  Ut*  pain  ei  d'e.ju  ,  quM  ta  U  rre  n  .te 

fMiurlit,  et  pour  habillcroeui  que  deii  bail* 
on»  pleins  de  v^-rtnirt--,  iloUe  b.ii ba  ii*  .'ivail 
pour  bol  ii  .il]<iiiiiH  l'cucrgie  *le  leurs  ànu>» 
en  aflaiblissani  leurs  corps  ,  afin  qu'ils  Oftm 
potassent  ni'ifns  de  rA<iH(:iiirf'  à  ,  ostasio* 
Quand  le  caliic  its  truldumpies  par  le  régioie 
barbare  auquel  il  1rs  avait  asiujellia  pio*- 
dant  pl  sioor^  années,  il  leur  envoy  i  des 
d(ir.lcur$  do  m  jeiig  oii,  qui  écliuoèr  ni  dan* 
leurs  tentatives,  quoique réfiéiét' s  adiiïéroa*- 

(PS  rt  pr!M<s  1  {  (liri:;i»o.  avt>c  UHi?  babil  le  în- 
tcniaii'.  iMoulaiseitt  daut  mort  UQ  Hiiiit  eul 
poor  smetuepr  son  fli»  V.ilik,  qui  lunti** 
non,  tnai«  suuit  plus  de  huccès,  K*  ïjrstrtno 
de  hon  |ètc  envers  les  pii»unni<^rii  t:lué- 
tiens.  11  rcsolui  dune  leur  mort;  mais  avani 
de  les  j  livrer  il  essay  •  e!i(  »)r<'  ut»  deroief 
mojten  ;  ce  fut  de  leur  i-nvojer  it  iduès,  oui 
s'éiat  rail  musulman,  et  qui.  afTi-ctaut  (et 
marques  de  l'ani  tic  la  plus  simà  e.  les  pré* 
vit. t comme  de  iui-uiéme,  cl  dans  leur  întéo 
rél,  qu'il  savait  d<'  source  ccnaine  qu'ils  do* 
valent  être  exécutés  lu  lendouiain,  s'ils  ne  sa 
déridciienl  à  faire  la  priire  avec  le  ca  ife. 
«  Ces!  pour  vous>auver  la  vie  que  j'ai  ba- 
s  irdé  (.elK*  dcinarrlie,  dit-il  A  Celui  à  l|ui  II 
parlait.  Vous  pouvez  suivre  le  cous*  il  l|u4| 
je  TOUS  doonei  tout  en  conservant  dans 
tre  cu'ur  la  foi  des  cbrélieus,  et  Dieu  vous 
le  pariio;iueru,  à  rau»u  de  la  Iristi*  siluatiuo 
où  viius  vous  tro  .vi-z.  »  C'est  A  Consianlin, 
serviteur  d'Acliiis  qu'il  donnait  cet  avis  pcr- 
tilf,  nVm  qu'il  le  i ummutiiquât  a  i»up  mat- 
Ire.  Le  pairice  ayant  eonnv,  par  lA,  que  sa 
mon  ('i.iii  rosolue  pou'*  le  jour  isuivani,  en 
rendu  grince  à  Uii^n,  et  dit  :  «  Qqe  la  volonté 
du  ^Igneur  suit  ftllel  »  Il  Gl  aossitél  éerlro 
son  lesintnent  par  Con?>lanlin,  rl  Mivila  ses 
compagnon!»  à  t  hanter,  toute  (a  nuit ,  |cs 
louanges  de  Dieu;  ce  q  l'ilsfirenl.  Le  lende* 
main,  un  ofpK  le.  vint  a  la  prison  de  la  p  ri 
du  calife,  avec  une  trunpc  de  soldalSi  cl 
ayant  fali  ouvrir  les  portes,  il  ordo|ina  auv 
priacipaux  prisonnier:»  de  sortir;  ce  qu'ils 
filent  au  nombre  de  quaraQle-^ru\ i  on  re- 
ferma ensuite  les  portes  sur  les  autres  déte- 
nus de  moindre  importance.  Sur  Icar  refus 
de  fa  te  la  piièie  avec  le  ralife,  l'olficicr  les 
exhorta  par  de  grandes  promesses  ei  essaya 
de  Ifs  séduire  par  les  rai«an!i  leS  plu*  spr*- 
cif^uses  à  ubJrà  Valek.  La  seu'e  réponse  des 
martyre  fut  :  c  Anaihème  A  Slahomel  et  A 
lods  reiît  qui  le  reconnaissrnf  pour  pr  - 
piiète  1  »  Alors  l'uflicier  Irur  fit  li**r  IfS  mains 
derrière  le  dos  et  conduire  sur  le  hord  du 
Tf,Tc,  nfin  df  \ei  faire  e^cctrrr.  t'nmtîio 
Ihéudore  Cratère  était  le  pn-mier  en  liuiiCi 
il  voulu!  épargner  an  palrlre  Aetios  la  doo- 
Iriir  il'éir  -  icinoin  du  kupptice  de  ses  t'<im- 
pagiioiio  ditnt  il  était  comme  le  père,  et  lui 
d.i  t  «  8ei|rnovr,  tous  nous  avei  (onjourt 
prénodp  p.ir  voti«'  dignité  ri  p  r  voir»*  vertu, 
VOUS  Oeves  au«si  recevoir,  le  premier,  ta 
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courona«  du  nuirtfre*  •  Le  pelricêt  ne  vou- 
lant pas     priver  de  cel  bt*ni»e<tr  loi  dit 

d'.naiiccr  et  «ju'il  le  suivr.nl  .iv^'r  tous  IfS 
aoires,  chacun  selon  »oo  grade  iniiiiair^.  Ht 
reriin  nt  dtmc  lou»,  t*iiti  aprèt  l*aoire,  le 
coup  de  la  inorl,  l'an  8V5,  avec  un*'  iraoquil- 
lité  <i  une  fi-rmeté  qui  étoenèrenl  l'officier 
ain^i  que  les  fxéculcuro.  — 6  niflr*. 

AFKK  (xainle),  Afra,  veuve  ri  m.iHyrc  à 
Breocia,  souffrit  pendant  la  persécution  de 
l'empi-reiir  Adrien,  vers  l'  in  125.  Les  -ictet 
de  ion  martyre  qu'on  trouve  dani  le-*  <i'u- 
▼res  «le  saini  i'hilAsIre.  év6<|ue  de  c  II**  ▼  Ile, 
ne  dnnucnl  pas  de  détails  »ur  s<i  vie  el  ne 
parais«i  nl  pas  authentiques.  —  ik  mai. 

AFHK  (sainte),  vierge  et  martyre,  est  nom« 
mée  d.iii!»  le  marlyroluge  de  saint  Jérôme, 
tous  le  18dé('em'>ire. 

AK UK  (sainte),  moriyn-  dans  l'Ile  de  Can- 
die. e!*l  honorée  chez  I  s  Grecs  le  9  octobre. 

APRC  (sainte) ,  martyre  à  Augsbourg,  tfti 
STi,  pendant  la  peisécotion  de  Diocléiirn, 
ciati  une  eourlisaiie,  connue  de  luule  la  vi  le 
par  »v$  désordres.  Gonvortie  à  la  religion 
chrétienne  par  l'évoque  saint  Narcisse,  qui 
lut  d  iiuia  le  bap!ém'',  elle  répara,  par  son 
chan^tementde  vie,  le  scandale  de  $a  ron<luite 
précédente.  Le  juge  Gaïus  l'ayant  f  lit  arrê- 
ter comme  chrétienne,  elle  confes»a  Ju«u8- 
Cbriti  avec  un  saint  courafe.  —  •  Sacriflex 
aux  dieux,  lai  dit  le  juge,  car  il  v-iut  mieux 
conserver  ta  vie  que  de  la  perdre  dans  les 
tvpplicM.  —  Hélat  I  j*ai  de  om*  an- 

cieimes  fautes  ,  sann  y  ajouter  encore  un 
nouveau  crime  ;  ainsi  ne  ci»mptez  pat  que  je 
céda  à  vot  iotlaneet.  —  Croyei-moi»  allât 
au  temple  et  ndord  les  dieux.  —  Jésus- 
Christ  e«l  mon  Uieu  :  je  le  voit,  je  le  cou- 
temple  tant  cette  ;  je  lui  fait  Taveu  de  met 
pérhé»  a  ver  un  cœur  repentant.  Je  tul*  in- 
digne, Il  e»l  vrai,  de  lui  offrir  on  tacnûce, 
maiii  j'ai  un  Tif  détir  de  me  sacrifier  nwil- 
méiiie  poxr  la  gloire  de  sun  nntn,  nftiT  que 
ce  corps,  que  j  ai  souillé  tant  de  fuis  par  mes 
Impiidiritét,  toit  porilié  dans  mon  propre 
saii;'.  —  A  ce  que  j'entends,  tu  fais  te  ineiier 
de  cuurti»aue,  et,  eelaélanl,  tu  ue  dois  nul- 
lement prétendre  à  TamltL*  do  Uieo  dea 
chic  iens;  je  le  coi<sim  te  donc  de  tacriGer  à 
no>  dieux,  qui  sont  heaucoup  plut  iodul- 
f  enH.  —  J.  Sttt*Chri  t ,  mon  Sei|rneur,  a  dé- 
claré i|u'il  ét  iii  dexon  iii  du  rii-l  pour  let 
p»u%r«-s  pécheurs,  et  s  .u  Evangile  nout  ap- 
preiid  qu'il  permit  à  une  pécheretse  eomme 
nuii  de  lui  arr<ser  l<*s  pieiK  d(>  ses  larmes  et 
qu'il  lui  pardonna  tes  fautes.  Loto  de  mé- 
prix-r  le>  péeheu'S  il  leur  parlait  avec  bonté 
el  iiiNii}:eaii  même  é  leurlal  le.  — Sacrifiedn 
niotnv.  alln  d'obtenir  des  dieut  de;»  amants 
geueieiix  qui  te  comblent  de  largesses. — 
l'IuiAt  mourir  que  do  recevoir  aucun  pré- 
9  ni  d'un  hutnine.  Je  me  suis  dépouillée  det 
riclies>es  qui  provenaient  de  inc>  désordres. 
Je  voulait  l^i  donner  à  ceux  des  fréret  t^ui 
t.oni  \r,t  ivret,  mais  ils  tes  oui  refuséet;  jai 
dniM  oie  util  gee  Ue  let  jeler.  Comment  vou» 
lez  vous,  Apret  cela,  que  je  reçoire  dte  doet 
qui  uic  >«>nt  o  lienx  ei  (juej."  ne  legarde  (jne 
cvuituc  de  la  l>uue  t  —  Mai*  4ou  i^hXiH  ue 
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rent  point  de  loi  :  il  te  méprise ,  el  c'est  ea 
▼aln  qne  to  l'appellet  Ion  Dieo;  ta  oiie«  te 

dire  clirèlienne,  Ini  I  une  courlis;<no!  — Je 
ne  mérite  pa.««  i'eu  convient,  d'être  aimée  de 
mon  Dieu  :  malt  Jetait  que  pour  aimer  H  ne 
consulie  i|ni'  ^.n  miséricorde  cl  non  le  mérite 
de  ceux  qu'il  daigue  honorer  de  ton  a  nour  ; 
cVil  ce  qui  me  donne  la  confiince  qu*il 
m'aime.  —  El  cnm'n-  nt  peu\*tu  avoir  cette 
confiance  7  —  Une  preuve  qu'il  ne  m'a  pas 
rej  tée,  c'c<*l  qu'il  me  permet  de  cmf  sser 
ton  saint  nom  d(>vanl  vous,  et  j'espére  que 
c«  lté  cimfession  m'obt  endra  la  réuiis  ion  de 
mes  fautes.  — Chimère  que  tout  celai  Je  le 
conseille  de  nouveau  de  sacrifier  aux  dient 
qui  teult  peuvent  le  rendre  beurense.  — 
Vous  vous  lromt>ec  ;  il  n'y  a  que  Jésus- 
Christ  qui  puisse  faire  mon  bonh  -nr,  puis* 
q'i'il  n'y  a  que  lui  qui  ptii^se  sauver  mon 
âme.... — Sacrifie,  ou  je  ie  fa  s  lustiger  en  pré- 
aence  de  les  amants.  —  Faites  ce  qu'il  vona 
plaira,  mais  il  n'y  a  pïu*  maintenant  que  iQ 
souvenir  de  mes  pèches  qui  puisse  me  c«i0« 
ter  de  la  conrusion.  ~  C'ett  nnebonle  poor 
moi  de  coniestiT  si  longtemps  avec  uoo 
prostituée  :  sacriOe  ,  ou  Je  te  fais  mourir.  — • 
Ab  I  c'est  la  grâce  que  je  désire  de  tout  mon 
cœur,  si  toutefois  j'en  tult  digne.  —  Sacrifie  I 
c'est  la  dernière  fois  que  je  te  le  dis,  tiooa 
les  tupplicet  vont  commencer  pour  lot,  ei  je 
le  tait  brûler  vive.  —  Que  ce  corpt,  instru- 
ment de  tant  de  crimet,  toulTre  toulet  turlet 
de  tupplicet,  même  le  feu,  j'y  coateot.  U  t*a 
bicu  méiilé:  mais  ntoo  âme  ne  te  touillera 
pat  par  l'offrande  d'un  encens  tacril^e.  • 
Aloft  Gaina  porte  cooire  elle  celle  lenleoce  : 
«  Nout  ordonnons  que  la  courtisane  Afre, 
qui  t'est  dite  chrétieune,  toit  brûlée  vive» 
pour  avoir  refuté  de  aaeriOer  ans  dieax.» 
Aussitôt  les  bonrreaat  la  conduisirent  au- 
dei^ous  de  la  ville  d'Autboarc,  d ant  une  Ue 
fitmée  par  le  Lycot,  Nujooriniai  le  Lecb,  Ui 

dépouillèrent  de-  ses  v^tomculs  rt  l'atl-ifliè- 

reot  au  poteau.  Là  elie  olîrtl  à  Dieu  ta  vie 
en  expiation  de  set  aneient  déiordret,  et 

lors  ju'on  eut  mis  le  feu  au  bûch  -r  sur  le- 
quel t-lle  était  placée,  el  que  le»  flemmea 
renloiirérent  de  loutet  parte,  elle  renoorela 
ton  tacriflcn  et  i  xpira  en  imnquaDl  lu  nom 
de  iéta>.  Aprétta  moi-t  son  corps  se  retrou  vu 
entier,  el  noilemeol  endom  nagé  par  le  Cm. 
Sa  rt-,  ayant  appris  re  prodige.  le  fil  enle- 
ver tecrètemeol,  el  le  dépota  dant  le  tom- 
bées de  ta  ramille,*  É  deux  miHea  d'Aot« 
bourg,  dont  sainle  Afre  eM  la  priacipalf  pt* 
Ironne.  —  5  ao&t. 

AFRICAIN,  (taint),  évéque  de  Comminget , 
fol  favorisé  pendant  »a  vie  du  don  des  mira* 
des  dans  un  degré  émineni.  Il  mourut  dan4 
le  VI*  siècle,  et  son  corps  fut  enterré  pre»  de 
Vâbres  dani>  le  Uouergue.  La  dévotioo  atti- 
rant à  son  tombeau  un  concours  immense 
de  fidèles,  il  s'y  forma  une  ville  qui  prit  de 
lai  leoom  de  S(inle>Afhque  qu'elle  porte 
encore  aujouid'nni.  —  mai. 

At  liltwVIN  (saini) ,  .4/rican»4#,  martyr  en 
AfriqiieavecsatnlTerem  eel  piuMeors  autres 
qui,  après  avoir  e(e  tiattu»  de  verbes,  mit  a  la 
iprlure  et  luurmcuié»  per  d'auUc»  tapplioatf 
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eortttt  la  lèl^  trsnohé*»  tons  l<»  p^'éfft  Portu- 
naiieOf  (liir^ni  >a  pei>écuiiuu  de  l'emperv  ur 
Dè«e.  —  10  avril. 

M.ABF,  '«saint),  Açafius,  Vnn  des  soixante 
rl  douze  disripies  menliunnés  dans  (es  A'  (es 
âfi  apôtres  p.ir  saint  Luc,  qui  loi  donne  le 
litre  dp  prophète,  prédit  la  grande  famine 
qoi  eut  lieu  rn  ki^  sous  IVmpervur  Ctaudc. 
Il  prédit  aussi  l'eiiipriitonneinenl  û%  tiiiiil 
Paul.  qu'ilalKi  tronvor  à  Césarét»,  et  prônant 
la  ceinture  de  l'apôtre,  il  s'en  lia  les  pieds 
Htes  iii.iin<i.  puit  il  s'ocria  :  l  oiri  ee  que  dit 
fftprit  laint  :  C'est  ainsi  que  le»  Juifn  (ierrynt 
à  Jfiusalem  celui  A  qui  appartient  cette 
eetnture,  êt  ilt  le  titreront  aux  gentils.  Il 
soa  rit  le  martyreA  Aoliock«,eliletlJM»auré 
le  13  férrier. 

AGABB  («aint),  martyr  A  Garlbaj^e,  touf- 
ftritarerscii  '"l  Donaf  et  mi  nntrr.     5r)  j  iru'ier. 

AGABfi^saiiit),  .4oa6iu«,  évéqu  -  du  Vérone 
tl  eonlraarar,  est  fionorè  le  %  août. 

AfîAlWOND  (saint),  A(ja  nunduSt  moine  de 
Cro|laDd  et  martyr,  avait  cent  ans  lurtqu  U 
Cit  mit  A  mort  avee  Mint  Tb6>idore ,  ê'tn 
abbé  et  plu'iiears  moines,  l'an  870,  l<»rst|ue 
Oskétule,  priiire  danois,  vint  piller  el  iuceo- 
lieree  monastAre.  —  95  septentltre. 

AOAPE  (ï>aMit),  m.irtjr  à  Edess  on  Syrie 
avec  saiot  Théogoae  el  aaUil  Fidèle,  ses 
frèrt't,  Mail  filt  de  lainte  Basse,  i|ui  fut 
décapitée  après  eux,  et  qui  les  .^vait  soutenus 
fàt  ie«  exborlalioos  ,  au  milieu  da  leurs 
lovrmftitt.  —  SI  aoAt. 
xr, \1'E  (^aint),  martyr  à  Tarse  en  Cilirie 

a«ec  Mini  Aphrodise  cl  un  autre,  souffrit 

fm  30^,  pendant  la  persécution  de  Dioclé' 

liée.  —  28  avril. 

âGAPK  (saint),  Agapiut^  évéqae  et  mar- 
tyr ea  Afrique,  cunffssa  la  fui  pendant  la 
persécolion  de  Valérien,  et  fut  coudamnéA 
l'exil.  M^isla  persécution  devenant  toujours 
plui  viulente,  la  peine  A  laquelle  il  av<iil  clé 
ccMidamné  parut  trop  légère  aux  ennena 
du  aonirbrélien :  o'eîl  pnurqifoi  il  fut  ar'a- 
d)éà  son  exil  pour  élic  i-unUuU  à  Cirlhe, 
capitale  de  la  Numidie,  où,  après  on  long 
emprisonnement  el  de  cruelles  tortures,  U 
fat  décapité,  l'an  259.  —  23  avril. 

A6APE  (i»aint},  martyr  k  Césarée  en  Pa<- 
lesitne.  qu'il  ne  faut  pas  roufondre  avec  le 
Sttivanl  :  après  avoir  confessé  Jcsus-Chrisl 
ane  promière  fuia,  il  fui  traduit  de  nouvi-au 
'Î''»:mii  Urbain,  gouverneur  rfe  I.i  lV;le>(i!i.', 
qui  te  rondaiiina  à  la  décupuaiion  avec  sept 
aoiros  chrétiens,  l'anSO^.  —  2^  mars. 

AliAPE  (s«inl),  martyr  à  Gaze  en  Pa'es- 
line,  fui  arrêté  pendaul  la  perséculioii  de 
Divclèlien  par  otrdre  d'Urbain,  gouverneur 
de  la  province,  qui  le  condamua  à  être 
^ipotè  aux  béiei  :  co  qui  fut  exécuté  l'aa 
31».    19  août. 

AGAPE  (saint),  martyr  A  Césiréc  en  Pa- 
latine, avait  été  incarcéré  trois  fuis  pendant 
la  penéenfion  de  Dioelélieo.  Il  aobifialt  un 
qu.^lri^-n^»  o  ai  [rifonupTriL'ni  lorsque  l'empe- 
reur Ma\iii)ii«,  «U-iitl  venu  à  Cesar6ei'<tn  396, 
fpolji  gr.iiifii*r  le  peuple  de  e<*tie  rille  dw 
jpox  et  (le  5ptTt.!L'!cs.  Mai-,  c-inine  il  n'y 

tf au  poiai  4to  »pttCiai;lea  ^iua  agréaitie 
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piYen>i  que  de  voiries  mnriyrs  exposés  aux 
bclfs.  on  G(  sortir  de  prisioii  Agape,  qui  fut 
conduit  A  rampbilbédtre.  encbalné  à  un 
scétériii  acru^t*  d'avoir  (ué  son  maître.  Ce 
dentier  obtint  sa  grâce  de  l'empereur,  qui 

{»ro  iiii  A  Agape  de  lai  aerordcr  la  même 
av'ur,  s  il  \ oui  fil  renoncer  A  sa  religion. 
M'iis  le  saint  mariyr  répondit  que  sa  longue 
détention  ne  provenait  paa  de  c  qu'il  eA(  < 
commis  qui  lqiie  crime;  qu'il  n'était  cou- | 

Sable  que  d'aUorcr  le  vrai  Dieu,  et  qu'il  en- 
urerall  avec  joie,  pour  une  si  bonne  cause, 
tous  tes  sup|)liccs  im.ijîin'ililr»;.  Alors  reai- 
pereur  ordonna  que  la  st  nicnce  qui  le 
condamnait  aut  bêles  fAl  eaéeulAe  •ur^le' 
champ.  On  I.lcba  contre  lui  on  ours  /|ui  lui 
fil  de  cruelles  blesi^ureii,  au  grand  oonlente- 
eaetti  du  prin«-eet  du  peufile.  Comme  ou 
s'aperçut,  en  le  relevant,  qu'il  respinil 
encore,  on  lui  attacba  aux  pieds  deux  |!r>«ses 

fierres,  el  »n  le  précipita  dana  la  .uer,  Tan 
06.      30  iioveiiibro. 

AGAPB  (saint),  ^ya6ius  ,  évéi|ue  de  No* 
vare ,  aueeéda  A  aaini  Gaudeaee  en  AI 8.  rl 

miircti.!  di);oeineiit  sur  le^  traces  de  son 
prédécesseur.  Il  uniurut  l'iin  ^3S,  après  un 
épiscopiit  de  Vingt  ans.  —  10  sep(«  mbr«». 

AtàAPE  .saillie),  viermt'  hunuroe  à  TiAtaa, 
florissaii  d  ais  le  i.i  oiècle.  —  8  août. 

AGAPE  (sainiej,  vi  rg*' martyre  «vee  dix- 
buit autres,  esi  lionor  e  à  Terni  le  15  février. 

AGAPE  (sainie),  Agttpêu  vierge  et  m..r- 
tyre  à  Nîcumedie,  mt  A  souffrir,  pe  danl  la 
persécution  >te  Diorleiien,  «le  rude  -  co'iibals 
qui  !>e  term  néreiit  par  une  mort  giorieuse, 
1  an  303.  —  28  dé*  embre. 

AIjAPE  (saillie),  Agape,  vierge  et  martyre 
A  Thessalonique,  était  sœur  de  sainte  Chio- 
nie  el  de  mainte  Irène,  avec  lesquelles  elle 
fol  arrêtée  pour  avoir  caché  queiqufs  volu- 
met  des  livres  saints  et  viole  Ce  M  de  Dioelo- 
lien.  qui  ordonnait  de  le»  livrer  au«  niagis* 
Irais.  Uulcéiius,  gouverneur  de  la  Macé- 
doine, le»  fil  comparaiire  devant  «on  ri- 
bunal  et  les  in  errogea  sur  le  premier  tlicl 
d'accusation,  qui  èiail  leur  refii<t  de  manger 
des  vi  inJes  uff  ries  aux  iiloli  s,  Lorsque  ee 
fut  au  tour  d'Agape,  «  (le  rcpoiidii  :  «  Je  croit 
an  Dieu  vivant  el  n'ai  point  voulu,  p  ir  une 
nifuiv  ttse  ac'ioTi  ,  perdre  le  frui  «le  tnules 
les  bonues  ueuvrui  que  j'ai  faites  juxiu  ici.  » 
Le  gouverneur,  aprAs  qtt'b|ues  questi  m 
adressées  à  se^  compagnes ,  lu*  demanda 
quelle  était  sa  dernière  résolution  ?  —  «  .Ne 
voul  x-voos  pas,  lui  dit*il ,  muier  ocrtru 
fi>lélitéet  notri  dévouement  .lu^  cuTi  ereurs 
et  aux  Césars?  —  Je  ne  suin  pa^i  d  avis  de 
ne  dévouer  au  démon.  —  Mais  qui  vous  a 
mis  dans  la  i^te  ei-ttp  obslinatiun  que  je 
regarde  comme  une  folie?  —  Le  Dieu  tout- 
puissant  a  bien  voulu  nous  éelairor  de  sa* 
divines  lumières.  Al  irs  Dulréius,  après 
lui  avoir  reproché,  ainni  ou  à  sa  sœur  Chio- 
■le,  l*opinliirelA  de  leur  desobéissanre  aux 
édits  puh:i  ^  et  aux  averti!«semeiits  parti- 
culiers,  rédigea  leur  sentencu  qui  les  eon* 
damnait  au  supplice  du  feu.  Elle»  furent  exé* 
(  fiées  Ie3  uv  il  le  l'anIjOi.  Jusqu'à  son  der- 
nier soupir,  Agape  m  &«ksa  de  prier  Hicu  au 
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mWiw  dei  flammei  qui  ]aiitèr«n(  iob  eorpi 
Intoel.  —  8  avril. 

AGÀPET  («••m).  mnriyr  à  Pré- 

neit0,  aDjovrd'hui  Pa lettrine.  <1ans  Ift  Cnm~ 
pSfiitf  de  Roim*,  fut  ins  ruii  iMns  l.i  roti|;ion 
cliniifnne  pnrs.tini  Porp'iyc,  eiH  fui  b.i|i- 
liiô  trè^-jeuBi*.  Il  n'avait  que  quinte  nns 
iorsqtill  lui  «rroiô,  prnilaiit  la  penéi  iition 
il'Aurélico,  el  fu«iig'  nvfc  rti-i  nrrfs  <le 
bceui  p^r  ordre  du  prér^t  Anliorhu*.  Sur 
•on  refilé  de  lacrilior  .iiix  dteui,  il  lui  n- 
\}0»c  ;iu\  liuMS,  qui  ne  lui  lîren»  auoun  m.il. 
Ou  mit  fin  à  lourinrnls  eit  Sui  Iivhh  h  ml 
in  léJ^",  fm  Tan  273.  Chcl  tloine.  rx^^iiMn 
de  lli'Nanron,  raf>p'>r!;i  d«  Rome  U"  ch*  f  «le 
saint  Ag<i|>«^(  en  k't'à,  cl  le  dép  isa  drtns  l  é- 
glisi'  de  S:iiiil-Rt  enne  :  il  fut  lr.tn«féré 
depuis  dnu*  ci'llc  do  S;iini-Jean.  —  ISaoût. 

At'iAPUT  (saini),  mari)  r  à  Hcr.iclc*' dans 
In  Tliraca,  tonllrit  avec  saint  Basse  et  qua- 
ranlp-'leu\  nutre<.  — 20  novembre. 

AGaPET  (sainl),  pape,  né  à  Ut)me,  fut  ad- 
mis de  bonne  heure  dans  le  clergé  de  eelle 
Ml  uhé  à  réalise  de  S.iini  Jean  et 
trahit- Pierre  I  ton  mérite  <>t  »a  liaiuuié  le 
Ôrenl  étevcr  A  la  dignité  d'archidiurre,  et 
eu'iutlc  à  la  pnp  inic,  I  nn  &35.  après  ta  mort 
di' Jean  II.  L'eiiipeieur  Jualinieu,  a>anl  ap- 
pris son  exaltation,  lui  envuya  sa  profeinioti 
de  f  ii  <\u'\  fut  trouvée  orthodoxe.  Ce  v 
soliiciia du  nouveau  |tape.  et  obtint  ta coudaïu- 
ital  ion  des  arèmâtes,  moi  ne»  de  Ceosiaoliiiople 
t|ui  étaienl  infectés  de  l  hoi  osi  -  nf^sioriKunc; 
mais  Quc  autre  de  s<'s  di'iii.-iude<>  lui  fut  re- 
fusée. Aprèf  la  conquête  de  l'Afri-iue.que 
Bélis:  il  n,  sou  géuér.»!.  avait  arr  rljée  à  la 
domination  des  Vandales  par  la  défaite  du  roi 
Genseric,  il  aurait  voulu  qu'Agaprt  maiii- 
llo(»ur  leuis  sièges  les  évéquei  nrirtiii  qui 
sa  trouvaient  dans  relie  pail<e  de  l'cmptre 
el  qui  voul  icnt  abjurer  l'hérésie.  Mais  la 
pape  répondit  qu'il  r.illail  ob$erv<  r  li  s  s^iints 
lanons,  et  que  tout  ce  qu'on  pouvait  f.iire 
en  faveur  de  ces  prélat<i  hérétiquas*  c'était 
d'adiiiellrc  à  la  communion  laïqnn  ceux  qui 
reuinmienl  daui  le  seiu  de  l'Cgltsc,  mais 
sans  lenr  laisser  leurs  dignités,  et  même  sans 
leur  permittrp  de  re>ler  dans  le  cierué. 
L'acte  le  ptussailiaiil  ducuurt  ponliOcat  i'A- 
gapel  fut  son  fOfage  h  Cunstanlinttple,  qu'il 
entreprit  dans  ia  vue  de  rétablir  la  paix 
antre  JuKiiuien  et  Tbcuilat,  roi  des  Gutlis 
d'Italie  ;  c'est  Ihéodal  lui'inéma  <|ui  l'avaiC 
prié  de  faire  celte  démarche  en  sa  fnveur. 
Le  I  ape,  en  v  condescendant,  se  proposait 
attu!»!  de  remédier  aux  maux  dont  rKgiisa  ' 
d'Orient  était  affligée;  car  il  venait  de  re> 
tevoir  de  quelques  abbés  catholiques  de 
(.'«inslan'inopic  des  li-(tres  qui  lui  exposaient 
1*  triste  él^l  de  l;i  religion  dans  leur  p  nii. 
11  partit  doue  el,  ariive  en  Grèce«  il  guérit 
un  sourd-muet,  en  olTranl  pour  lui  le  saint 
sai  riPtr  .  I!  fil  son  eiiliec  à  Coii$l,'ml:ni»plc 
le  2  lévrier  53C,  el  lut  reçu  par  l'cuipereur 
aree  de  grandes  marque-i  de  respeal  et  d'af* 
f.  riion.  (ht  Itail.i  d'abord  h  que  tion  puli- 
lii|uc,  iiiaiii  Ju<)tinien  ne  votilul  rien  rabiiat- 
Ire  iiefi  dures  cundilion»  qu'il  impusait  à 
Tliéodal.  Vînrful  «usulte  les  offiiirei  rêli- 
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ficuiri,  dnni  la  principale  était  ia  transis* 
(f'in  il'Anl!iime,évê«|"«de  Trébiwnde.  sur  lt 
stéjje  df»  la  ville  lit'périnle.  Le  p.ipe  refusn 
de  ratifie'  fille  lrauslali«in,  non-seuleroeul 
p»  rc  qu'elle  avait  nlA  l4ii«a  an  violation  des 
i()i<i  caiioitiques  ,  roais  aussi  parce  qu'An- 
tii'mc  clail  partisan  de  l'Iiéiésie  d'Hulychés. 
L'i  npéraince  Tbéodura,  qui»  |»arses  iniri- 
g  ex,  av.'iil  opéré  ee  chaugemenl  d<«  siéfje, 
et  qui  tenait  à  ce  uu'il  réuskU,  eui  beau 
presner  le  pape  par  elle-utéme  et  p  >r  l'em^ 
pereur,  Agapet  ne  se  laissa  pas  ébranler 
p  ir  leur*  instanc'S  réunies  :  ildéeiara  méinc 
nu'll  ne  communiquerait  pas  aver  Aniliime, 
à  in  linH  qu'il  ne  8i«ti9criv1t  auY  deeisinn»  dn 
cunt  i!e  de  Chalcé  lutne.  Aulliime.  qui  ne  vou- 
lait pardonner  cette  mariue  de  soumission 
à  11  foi  orthodoxe, quitta Con«l;inlin<iple  pour 
se  soustraire  à  la  mesure  qu'on  exigeait  de 
Ini.  Le  |)ape,  informé  <la  ton  dépftrt  subit, 
déclara  Anthime  excommunié  aussi  long- 
lemps  qu'il  refuserait  cette  sonseripiton.  il 
sarra   donc  patriarche  de  Constanlinoplo 
saint  Mennas,  qui  élail  aitssi  recommanda- 
hle  par  sa  science  que  pa*  s  i  pieté.  Il  écri- 
vît ensoiie  une  leiire  circulaire  par  laqucilo 
il  riTVKMu;  lii  11  momie  chrélien  que  l'évèquo 
Iterciuiue  avait  ete  déposé   pa>  l'auiorilu 
aposidllque,  de  concert  avec  le  trè«~religieom 
empertur.  Le  sTÎnl  pape  projetait  encore 
d'autre^  mesures  pour  le  bien  de  l'Kglise  en 
Orient,  lor«qiiM  mourut  à  (^onttan'inople  la 
17  Mv  il  5;î6.  après  avoir  siégé  onze  mois  el 
deux  joiirH.  S  III  corps,  icporta  à  Uume,  fut 
Inhumé  le  20  septembre  suivant ,  jour  où 
l'on  fait  sa  féir,      les  Grecs  célèliraiil  la  IT 
avril.— 20  seplejubre. 

AGAPIS  (saMii),  martyr  à  Uome,  était  fils 
de  f^ainl  Kusiache  et  de  sainte  'ritr')pi<s!p, 
avec  lesquels  il  fut  condamné  aux  béies  par 
ordre  de  l'empereur  Adrien  ;  mais  sorti  sain 
et  *^auf  de  cette  épreuve,  il  fut  onf<  riné  dans 
un  timir  irairain,  ^ous  lequel  ou  alluma  ua 
grand  f"u.-  2D  septemiire. 

A(iAPrr  «  linij,  .4 ya/>ï/u«,  diacre  el  mar« 
tyr  à  Itoiiu:  avec  le  pape  suini  Sisle  11,  fut 
oéeapiié  dans  le  cimetière  de  Calixte,  l'an 
pendant  la  persécution  de  Valérion,  et  fut 
enterré  avec  le  mémi*  pape  daus  lecimcUère 
de  Piéiexlat.->0  août. 

AGAPIT  («ainl),  évéquc  de  Synnade  eu 
Pbrvgie,  se  rendit  si  célèbre  par  ses  miracles, 
que  Tempereur  Maximin,  n^lani  encore  que 
5o!i?  f(,  y  miImI  le  locr  tomme  magicien  ; 
mais  le  »ainl  évéque  échappa  it  ia  (urcur  de 
ce  barbare  et  mourut  en  paii.  Rusèbe  parle 
dtf  ses  miracles. — Si  mars. 

AGAPIT  (siint^,  évéque  de  Uavçune  el 
confesseur,  florissait  sous  Conslantio  et  ses 
nis.  l'ti  337,  il  a  Mjta  au  ciuicile  trou  à 
Home  par  le  pape  saint  Juîes  contra  les 
ariens,  el  il  mourut  en  3^1.^16  mars* 

At'iAVIT  f<!alnl),  moine  de  Piecrary  près 
de  Kiowic  dans  l'Ukraine,  et  médecin,  Qoris* 
sait  sor  la  Un  do  xi<siécia  et  mourut  vart 
l'an  1100.  Las  Rosses  catholiques  rhooorani 
le  1"  juin. 

AtiAPITK  (saint), /(//a/if^if,  martyr  à  Sé» 
basla  an  Arménie  atca  saint  Gartéra  al  pl«* 
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ittnri  «©«r*»*.  •«••Ni       «Wi  p<»»<lnn» 
ytnicmioii  éè  r«iiip«r««r  Llclntut.— 1  «o- 

Ar.ATH  ^NfiR  f»a'nt\  Agtthnngffuf,  mur. 
lu*  A"c\n'  en  r.ni  iii,  p.  ndanl  l  i  p  rsé^  i- 
ljr,n  I"  ronipcreur  lialcre.  f'»l  n»»'*J'  nV»''^ 
nnr  oriln-  Uu  présitlp«l  Lttciiifl«  l'un  WB.  L«» 
nrrtt  rK«iH»renllo  5  novcmhro.  I.os  (  tuns 
qui  r.irp'^»"'*''^"*  «*•  '^«»«»  Of.«  uJeiU, 
ajn  s  M"  ''»  puieni  i-ri*  CoiwtanHnopli',  I  ho- 

Ar.ATIlK  sain»).-^?/'»"^"»' 
marlxr  en  Kgjpte  avec  tf*  compaunooi,  aa 
nombre  «le  tr«iiie»s<x.  divisés  cnqnulre  l.aii- 
Hr^  dp      icnne  neuf  misMonn.iirei.  rai»-«li 
l>arlie  de  \n  première  qui  avail  poorchcf  1 W- 
Iii9lr8  Panl«qae  i»miI<  «  n  rouiiaissnienl  pour 
leur  supérieur,  et  le  Ihéâlre  de  leur»  Iravau* 
ânoslolinues  *lnU  In  pnriie  orientale  «•  I  »- 
eyple.  I.i»aoo?en»«lir«1e  la  province,  mfofml^ 
des  nofnî  reu^e*  eont .  rsion»  H»  *l«  opé- 
raient, envoya  de«  aoldnu  pour  les  arrtter  « 
1e«  am^n^r  devant  ton  tribuiKil.  Lorsqu  ils 
rompnriircTM,  Icnr  con<lrtnce  à  c  'nlesier  Jo- 
su»-Chrisl  qu'ils  ntaient  prériié.  leur  «Milll 
«ne  sentence  de  mort.  Agathe  fui  (  ondaumé 
nt,  Mi  plirr  dii  feti  avec  reijtqui  avalent 
é»J|"Kcii>é  à  l'est  et  au  »ud  de  la  provioca. 
—16  H  I «  janvier. 

At'.ATHK  (saini),  'f?yP**.îi 
conffsti  nr.  montra  beaucoup  de  lèlc  contre 
n*r*f  le  arienne,  ee  qui  le  01  esile»  »  ers  I  an 
Rf)  nnr  rem  per  r  Ti  r  o  n  s  «  n  n  re .  1 1  n  vnil  été  moi- 
iveifaoV*onèlévaiioii.i  i  é|.isropal.-2l  mal. 

Af.ATflH  ftalnte),  ^./nr/ia,  rterfe  el  mar- 
rrrp  née  .1  Catano  011  A  Pa'onne  on  biciie, 
fôria/r  d'ime  famille  illustre,  et  consacra  a 
Dteosa  rir^initédèf  te*  pl«a  tendres  enneei. 
ComnK"  elle  ol.iii  au  si  belle  que  riche,  g.nn- 
llen.  prrssonnagc  coiiaulaire,  crut  trouver 
dan«  les  édil^  de  IVn^pereor  Dèc;  rontr.'  le» 
chrétiens  un  moyen  p  ur  saljsfain.  «on  i.ii- 

ralire  dc-v  nn  son  tribunal  *  Caiana.  Pendant 

qu'on  l'y  condui>ail,  la  jn„n<.  vi-r^r.'  (mv,,. 
qn.iil  son  crle.leéi.ou«  et  lu.  demniuln.l  le 
c«u>agc  d.»ul  elle  aval»  betoin  dans  un  mo- 
menl  au«i  rr.tiqv.e.  Omnl-en  la  fi«.  «pn^»  un 
pr.mier  itiivr.ogaloire,  remettre  »«• 
maïus  d'une  femme  nommée  AphrodiMa, 
atii  len.Ml  «n'C  mni^.  n  de  .•ébam  b  • ,  et  I  on 
s'imacinp  fjtci'emenl  quels  as.auU  sa  vertu 
eût  a  soutenir  da..a  un  tel  lieu,  oÛ6Ue|«».a 
IR  uwl»  eilli<T.  M"**  »  '  confiance  eu  Dieu 
et  tes  prière*  frr»e«les  lui  "»»  ^ 
d'en  forlir  sans  que  sa  chasteté  eût  re^u 
aurtinc   aitrinle.  tj.ii.'ii*-.,  .  iuforni<^  dr  sa 
n.nsiancp   Inébranlable,  la  fil  omipgrahrc 
d..,outeau.  La  seule  réponse  qu  il  put  ob. 
I««ifrd>ll^.  dans  <-o  s.'c-.irl  mU  rrogaloire, 
fui  .nie  la  vraie  noblesse  cl  la  vraie  hberie 
eoùsialaient  A  servir  Jésus-Christ.  Le  jum. 
îtrtlé  fait  souf.b-ler  au  p"H»l  qti  elle 

a».iîi'te  »'«agt*  '""l  nieurin,  ordonna  qu  on 
la  riiint  eu  prison,  où  «  Ile  pJti'^a  l.i  noil  en 
hif.K|tt»nt  lesecours  dV-n  bat.i.  Lo  le.ule- 
n.  iin  il  la  nt  rnrore  ro.npar  I  re,  [««««"J 


m  lin  II  lu  ■  -y-   1--.        •      ,    ,  -, 

de  ue  Douvoir  vaincre  sa  résistance,  H  la  Ri 
giidfi  iii-  laelwfalai  •*  alto  avpfMlft 


ImrHble  inrinre  avrr  mio  p  it^rr^e  hé- 
roYqiie.  M  lui  fit  msiiiie  rouper  le»  maroel* 
les,  ri,  pi-ndini  cet  iiciedNinerruinlé inouïe, 
Afalho  »e  eonleria  de  lui  •  ir«^  :    Cruel  ty- 
ran, ne  rievraH-to  pas  a*«ir  tionle  di*  ii'e 
faire  ccl  ooJrajie,  loi  qui  a«  Micé  le<  mamel» 
lei  lie  la  mère  T  »  Quint  in  li  r.nv<.>i  in 
prist»n.  avec  défen^e  d"  panier  ses  jdaics  el 
de  lui  tiotuier  aurune  nôorniur»* ;  mai»  le 
8ei$;i>eiir    n'ahandunna  pas   la  t-furnu^e 
Hililèle  :  I  l  nni(  snivanlr,    sain',  l'ierrc  lui 
apparut  dan»  une  v  siou,  la  eonsola,  guérit 
aea  plaies  et  remplit  son  ru  iini  d  un»-  lu- 
mière f';.  I-M  >nl<*.  Onaire  jourt  après,  tjuin- 
tien  l'envoya  chercher,  et  sans  être  latirlié 
d'une  gnériaon  «•  mtrarulcuse,  il  la  fli  rou- 
1er  lotite  nn««  sur  des  lêU  de  p  •l*  cdiséa» 
inélé»  avrc  des  charbons  ardents.  Après  ce 
iii[)plirp,  elle  fui  reconduite  dans  sa  pri^  >n. 
Y  ôl  irit  arrivée,  elle  adressa  à  Dieu  celle 
dernitiro  prière  :  Seigneur,  me»  IWw.  vont 
ftti  m'atM  fMfoun  protfgé*  dit  /f  tierce  un, 
roft»  7111  nrfz  nrrnrhérle  mon  eœur  Camourd» 
monde  et       »"     *  pntienee  powr 

t¥tppwrîêr  mt*  toufjrnneea^  ttetrti  wnt«/e- 
nan<  mon  reprit.  VA\o  rtpirn  en  disant  ces 
d«-rniers  root»,  l'an  -bl.  m>us  fenipereor 
Dèee.  Son  nom,  qui  ■  été  inséré  dans  le  <  a- 
non  dn  la  messe,  se  Irouft  dans  lOU»  les 
miirlyrolunes.  "5  lévrier. 

AGATHK^saintei,  mariée  a  Paul  de  Ilildc- 
garde,  roiMt*.  de  Oarinlhie.  Ii.ihitail  avec  son 
illustre  époui  lecbàleau  de  Stein  ,  au  cona- 
meneemenl  du  ii*tiècle.  Sinsccise  ocru- 
pîe  de  bonnes  rruvres,  elle  ét  lil  la  proyl- 
denco  des  pauvrei  el  des  infarluués.  Ses 
jour*  s'écoulaient  heureux  et  tranquilles 
danî  In  pratique  do  la  veriu.  Cependaul  une 
vie  81  puro  «e  lut  pas  à  l'abri  de  la  oalam- 
nie.  Le  eomia,  aboaô  par  des  rapports  i»en- 
songer^  siispeeia  la  fi  lëlilé  d'Agathe,  et  la 
jalousie  l'wveugla  leilemeni  qu  il  Rnil  par 
croire  coupable  celle  qui  était  l'innocence 
otéiuQ.  Il  la  renferma  do*:cdans  une  lour  du 
cbAleau,  sans  lui  permelire  un  mot  pour  sa 
juslîOealion.  Agatho iubil  a»ec  une  patience 
ang.  liqoe  la  p'Tlc  de  sa  «ihorté  qu  elle  ne 
regrettait  qu'a  cause  des  mailieureus.  qu  elle 
ne"  pouvait  plus  foulager  comme  au  para- 
vani.   C.il.ue  et   résignée,  elle  cousol.iil 
les  domesliques  chargé'»  de  Un  porlei  «a 
nourriture,  el  leur  disait  :      SeignfM  ma 
éUeée:  h  Sfigneur  m'a  abaistét  :  q  if  »"« 
tuini  nom  eoU  Uini,  Tout  le  mon  le  au  ch.i- 
leau  était  per-uadé  de  eon  Innoce  ice;  i«rus 
lecomie.donl  l--*  idée»  drvenaienl  loo<  les 
jours  plus  sombre*  et  dont  la  fureur  c  ait 
in  ore  attifée  par  do  perMaa  lustigaliuns. 
nourrissait  des  projets  siuisires.  bèianl 
rendu,  ttu  jour,  i  la  prisoa  d'Agathe,  çe^e- 
ci,  loin  de  se  livrer  «des  plaintes  ou  a  de* 
tCBracbes,  lui  lil  un  tendre  accueil,  neu- 
reuse  de  trouver  cnnn  une  octasum  de  le 
desal»u.cr  el  de  oiellro  ton  inoocenre  dans 
tout  son  jour  par  une  coniplf"f  pi^iitvM  i-'n, 
pour  laquelle  il  nclallailque  quel  lue*  mut»; 
inais  le  comte  ne  lui  on  laissa  pas  le  lamp». 
L'ayant  conJuiie.  sous  le  prétexte  d  uno  pr<^ 
'  I,  awr  kt  tarrasM  4ti  dui^o,  tt  ta  »f 
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cipile  dans  les  fossés  du  rhllpa  i  ;  1!  jette  en- 
suite lin  cri  perçant,  cl.  feignaoi  un  violent 
désespoir,  ii  eniirl  iiniionç"r  à  ses  frcn"  que 
la  coinlosse  est  loinbin-  <lit  Inut  mur* 
dan»  le  fossé.  Les  Uome  tiiinot  courent 
sur  le  lieu  de  l'i  chute  ,  rrofiinl  ne  plut 
trouver  qu'un  radivri'  :  ni;ii<«  qiiolii*  vi*  fui 
pas  leur  snrprisi*  d  npeicpvcûi-  Au-rhi*  i  jçe- 
n<>ux  et  pri  Mit  Oirn  II*  croj.^nl  voir  in 
•pectre  et  s'enfiiit'nl  eiTniyi'*).  Leur<t  cris  la 
tirèrrni  «In  reciicilItMnrnl  '>ù  el'e  H  il  pl<ni- 
pée.  S'élant  r«'l»'vpt«,  ell-  h*s  r.ippda.  vX  leur 
dit  quo  ««'éinnl  recoinin  tmlôe  à  i)i<*ii  au  tno- 
meni  de  sa  cliul<>,  il  .-iv<ii(  pi-r  iii<  quVile 
In  '  bât  sans  si*  Turc  aucu  >  m.il,  rt  qi/i'lle 
était  nccVpéfl  à  lui  rouilro  ^  à  e  lurxqn'iU 
él<<i<>nl  acmiiru».  L«v<»  etrlan  lions  «t'ofoii- 
neme»t  *i  d'jid  nir  >li'>n  qui*  rai^.iii  poit  scr 
lu  vue  d'yii  lel  prud  ^i'  ayaul  iiliiré  sur  les 
tiens  le  cnmtc  lui  •iiiéini»,  il  a  p  ini>  ;^  vu 
Crnîr*' s<*s  y>u\  e\  il(>iii<>ur«>  |i»nl  inl«*  «lit  : 
enfin  pénétré  do  rnnfnsion  cl  di»  rrpenHr,  il 
•e  jette  aux  pied  %  de  son  éi<i)tt<.o  rt  l.i  c<*tt- 
jnre,  avec  larmes,  de  hii  i  ;iniouiu  r.  Agathe 
■Vmpresvc  d  •  le  relever,  lui  an'<>rdc  le  par- 
don qu'il  s  •lliritc.  à  t.'i  m  ult>  rondition  que 
ses  ralo  >  niatrurs  )>e  sc>r«iitl  jamais  rechef- 
rhésni  puni-.  Dè-*  lors  auruii  nuage  ne  trou- 
bla  p'US  l'un  AU  d4>9  deux   éfinax.  l."  CotlilC 

cniplojra  le  ri  sto  de  »a  vie  A  rép  rt  r  ses 
toris;  cl  Afrulkc  d<>  sou  edié,  n'appliquait  à 
le  ronvainrre  •m'elle  IfS  nv.iil  rotnplf 
ment  oubliés.  Elle  ippt  il  le  our."  de  ses  (ru- 
VfM  cbariiabli^s,  fondit  des  églises  i-t  des 
hospice»,  et  inuiirut  lo  5  février  Wlk.  Les 
miracles  opérés  à  »uo  lotubeau  atleslèrcnl 
bientdl  sa  sainleléel  son  crédit  prèsda  Dieu* 
Elle  est  lionor  r  ctiinme  patronne  de  la  Ga- 
rinlhie  k  5  février. 
AGATHÉMÊRR  (tainl),  Aff9tkmmt9^mêr» 

lyrd  ins  f.i  ^îysic  .  voufTrIt  dans  h- II'  siècle, 
et  il  est  honoré  chez  les  (îrecs  le  3  avril. 

AOATHIMBKB  (saim),  AqaihimbertMquo 
de  Melz,  flori  sait  dans  le  vi  >ièrle. — 12  mai. 

ÀiiATUlN  (oaint),  Aga  hinui,  marier  à 
Synnade  en  Phrygie  avee  quelques  attires 
est  limtnré  chez  tes  Giers  le  20  «.eptembre. 

AGATUOCLIE  (sainte),  ^^«//loc/iif,  vierge 
trt  martyre  en  B»|>agne,  tortaît  d'une  laniille 
p;iinr<-  e(  eiilia  au  service  d'une  dame  riche, 
qui  était  très*atiachéc  au  culte  des  idotes.Tant 
qu'Agaihoelif  flil  païenne,  elle  temoirtrail 
lépèie,  ini  onsidérée  et  peu  appli  |iiée  à  ses 
devoirs  ;  mais  ayant  été  converlîe  à  la  fui 
chrétienne  par  une  autre  servante,  elle  ehan- 
Kea  t'niit>reini>nl  di*  coiuluile.  Sa  maîtresse, 
surprise  de  ce  changement,  n'en  eut  pas 
plus  tôt  appris  la  cause,  quVlle  lui  fli  souf- 
frir toutes  sortes  de  mauvais  traitements, 
afin  de  l'obliger  à  renoncer  au  chnstianiome. 
Lorsqu'elle  vit  qu'elle  n'en  pouvait  venir  à 
bout,  elle  la  signala  comme  chrétienne  au 
pri'fei  i*e  la  provinos  celui-ci  fit  fouetter  la 
jeune  vierge  avec  1  mi  decruaul  *  quesacliair 
tombait  par  lambeaux.  On  TempriHunna  «n- 
suiifei  nn  la  (-ra  de  «ou  rachol  à  plirsieur* 
re|iriM's  j'<»ur  la  torturer,  mais  luujuurHclle 
conléssu  générettsemeni  JÛ4u«-Cliri»i  qu'cilt» 
liiTo^iitil  aoDa  caaant  L«  piéfat^  irrité  dVn- 
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tendre  répéter  nn  nom  qui  lui  était  odieux, 
lui  fil  couper  la  langue  ;  re  qui  ne  l'empêcha 
pa<i  de  nrolérer,  comme  auparav;int,  ce  nom 
adorable.  Kl  e  termina  son  m  irlyre'  par  le 
•«•ppl»  e  du  f  u.  dans  le  m*  siècle  ou  aucon»- 
menei'oient  du  iv*.  —  17  sepleuibre. 

.^f.  XTHODOKKfs  iui),  Àijnthodnru»,  mar- 
tyr àTIn  tiire,  était  serviteur  de  s.iinl  Carpe, 
évéq  ede  nMte  vill-',  lorsque  celui-ci  fut  .ir- 
rélé,  vers  l'iin  1ti5,  pendant  la  persécution  de 
M.'irr-Anrèle.  Le<«  $o  ns  qu'il  donnait  h  <«un 
m.iUre,  dé  eiiu  dan.Hle»  rer!>,exciièrenl  contre 
lui  la  lureur  *  e  Valère.  gouverneur  d*>  l'Asie 
Mineure,  qui  le  lit  déeliircr  à  '  oups  de  nerfs 
de  biriif;  ce  supiice  lui  fut  adiiiiiiislré  ti'uiie 
m  inière  si  ctiielle  qu'il  était  dé|à  mort  |ieii- 
dMUl  qu'on  conliiio^iil  encore  ,'i  le  Ir  ippiT. 
Le  gouverneur,  dont  la  r.ijje  n'était  p.is»  a- 
pai-ce,  oi  donna  que  son  corps  devint  la  pd- 
ton*  lie-  rliieu  ;  iii,ii>  les  lldëli'S  de  a  vî!!e 
cnli  \éreiil  .«•rcrèleuieiil  :iuu  Corps  et  l'iniiu- 
mèreiit.la  n  iii.ilan>  une  caterU''. —  13avril. 

\<".  NTHOiiOHK  ('.aini).  évriiire  et  m  riyr 
dans  1-1  (Iliersuiiése,  avec  »ainl  H.isile  et  pln- 
aieur<.  aulrcii,  iiouiTrtiau  commeocemeiit  du 
IV»  sièrl  •.  —  k  m  M  s. 

AGATHON  (s  linl),  Aga  ho.  soldat  et  mar- 
tyr à  Alexandrie.  w>ant  été  cbarg  •  de  ftarder 
les  l  a  M  res  de  qiiel(|ues  uiart)rs,  empéc  a 
1«  s  païens  de  venir  les  insulter.  Cet  ac  e  d'hu- 
ma  ité  et  de  relig  onexritala  f.  rrur  du  peu- 
p'i*  t|ui  1-  ronitui>il  devenu  Ir  tuagis' i tit. 
Coniuu'ilnf  i  rjigiiit  p"ini  -te cuult  s»*  !  Je^us- 
Chri  I,  il  eut  la  léte tranchée  pendant  la  per- 
sécutidii  de  DiM'f.      7  «Icietiibre, 

AGAi'HO.N  (saint),  e&urcisic  et  martyr 
A  Alexandrie,  avec  «ainl  Cyrinn,  p  être,  et 
plu>>icurs  autrea,  kubit  le  aupi<llce  du  feu< 
—  I  t  février. 

AGATHON  (saint),  martyr  en  Elhiople, 
soiilTrii  avec  sainte  HafiniH  ,  s.i  mère,  et  SCS  . 
qualn-  frère*.  —  k  septembre. 

AGATHON  (saint),  martyr  en  Sicile  avec 
sainte  Triphine,  est  lion  oi  r  Ir  5  juillet. 

AGATHON  (saiat),  muiue  de  Fouteuelle, 
élati  proche  parent  de  talnl  Vandrille,  Ton- 
datnir  d  '  ce  raunaslère.  Il  mourut  après  le 
milieu  du  vti*  siècle,  et  lorsqu'il  fut  mort, 
la  perfection  avee  laquelle  il  avait  rempli 
tous  lesdevo  r^  d'un  fervent  religieux  déteff^ 
mina  le  saiul  al>bé  à  rendre  un  bomuiaga 
publie  A  ta  saittleié.  —  8  juillet. 

AG.\THON  (saint)  ,  papr  ,  né  en  Sicile, 
embrassa  l'état  ecclésiastique  et  deviol  tré- 
sorier de  régifse  romaine.  Choisi  en  079  pour 
remplacer  Doimius  sur  lu  chaire  de  saint 
Pierre,  il  tint  la  même  ahuée  uo  coneileà 
Rome  pour  traiter  TalTalre  de  saint  WUrred, 
évéque  d'York  ,  dont  on  avait  démembré 
i'évéché,  aprè^i  l'avoir  chassé  de  sou  siège. 
Le  pape  le  rétablit  dans  ses  droits.  L'année 
suivante  il  vu  tint  un  au  re  dans  la  tuémc 
ville,  el  le  pape  y  choisit  pour  le  concile  gé- 
néral de  Constiiulinoplc  de»  légats  qu'il  char» 
gea  d'une  lettre  pour  ce  concile.  Dans  cette 
let're  il  développe  avec  clarté  la  doc  rine  ca- 
tiiuliqiic  contre  les  innnolbcliles,  et  prouve 
qiiccuiuiuti  les  personne»  divines  n'ont  qu'une 

seaio  naiarc,  ailM  n'ont  «vtsi  t|ii*tiiM  M«|t 
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toloalé;  mais  que  comme  il  y  a  doux  n.iturca 
en  Jètus-Chri^t,  il  y  a  aussi  deux  opéra- 
tion» fUlpux  volonir*.  Il  appuie  celle  din- 
linrtion  des  di*u\  volonics  sur  des  |ia>»sHgps 
éti  Fèrps  gret^  B  <>t  sur  di'S  pas«age«  des  l'ùrei 
lalias,  traduits  en  grrr.  Les  Pèrei  da  condte 
eo entendant  1«  lecli:rp  d«  icWc  expo^tioii 
de  h  foi,  s'écrièrent  que  saint  Pierre  avait 
pâlie  par  la  bouche  d'Agaibon  Celle  leitre, 
ainsi  que  les  autres  qui  nous  restent  de  c<> 
$iiii<l  p«pe.  sont  d'un  style  moins  pur  que 
relira  «ie!>es  prédécesseurs,  comme  il  l'atone 
Ivi  même  ;  mais,  ajuule-t-il,  si  nous  n'avons 
pa>  les  linessi-s  du  langatie,  nous  cunseï  vons 
avic  simplicité  de  cœur  la  foi  que  nus  pères 
nous  ont  Iriinsniise.  On  admi'-ait  dans  saint 
Aga  lion  une  humilité  profonde,  une  gr.inde 
dnureiir  de  caractère  et  un  grand  Tonds  de 
fénerosilé.  11  combla  d«*  sis  bimfaiis  le 
fltrsîè  «  I  li  s  égli-rs  de  Home,  et  abolit  le  tri- 
but qut?  U>«  papi  s  pay  aient  à  iVmpercur,  au 
ssjci  de  leur  é  eclion.  Les  miriictes  noin- 
biriiX  qu'il  oper.i  lt>i  inérilèrrni  le  surnom 
ce1b  uiualur);;(>.  Il  niuuru!  en  682,  après  un 
psnl  fical  de  deux  ans  tu  denu.  —  10  j.invier. 

AGATHOMCE  (.>ainle),  A  j  ithonica,  mar- 
tyrr  à  Pt-ruame.  était  ><eur  de  s.iinl  Papyle, 
diacre  de  TbjaUre.  Conduit**  avec  son  frère 
à  lirgimr,  sa  {»airi'",  V.ttérc.  gouverneur 
dr  l  .Uit-.  la  cxttd.imita  à  éire  bi  ùiée.  ce  qui 
foirtécuié  piMid.int  la  pertécutiuii  de  Mare* 
Aorèle.  —  13  a»  i  il. 

AGATUOMtjUK   (  saint  ) ,   Agathonirm , 
•larijr  à  Nici'inédie,  fui  dérapite  à  Liiybée, 
|»r^«  de  Rysiinrc,  avec  saint  Zuiiqne  rtu'au- 
Vtt\  prii'ianl  la  pi  r^écniiori  do  Idaxiniien, 
par  OMtr<*  du  présid  ni  Kulliulotne.  L'empe- 
r  rir  Jtt»liiiifa  fil  bâtir,  â  Consiaiidniiplc, 
voe  t'filiiPfn  riiitnnei>r  de  ce  Miiid  martyr 
el  ilrir>  riKiipngnons.  -  22  autkl. 

^'.'.ATIIO.NKJUK  (  «sainte  ) ,  Agnlhonîca  , 
vi  'gt-  <i  m.iil>re  à  Caribape,  avec  ^ilinle 
Baise  ri  une  autre,  est  b>  norée  le  lOaoAl. 

An\THni'K  (saint),  Agnlhoput ,  martyr 
en  lit éic,  soutint  avec  saiut  Tnéudulc  et  plu- 
lieors  autres,  pendant  la  persécution  de 
Dèff ,  f*»'  crt  ris  supplices  qui  9f  tcrMiinèreiil 
par  l;j  déci<pii;i'ujn.  —  2-J  dcienibre. 
AtrATHOPODE  (saint),  Agath  >pu$,  diacre 
i><^'li  c  d'A  tif  i'-chi",  et  disciple   tic  «aitit 
Ignace,  jiicompagna  Jusqu'à  Huiuc  le  saiiii 
èvéque,      parle  de  loi  dans  une  de  ses  Ict- 
lre«. II rapporta  le-  n  stcs  précieux  de  rillw^tre 
iMrtyr,  dont  il  écrivit  les  actes  avec  saint 
fbiloQ.qiii  ravailaccoropagné.  liroourulà  An» 
lioche  !t\:\v.\  II* fiiilipu dtjirsîérlc.  -  •  25avril. 
aGAÎHOI'OUL  (samt),  diacre  et  uiartyr 

1  Tiienaloiii4|Qe  Sfec  saint  Théodule,  Icc- 
'"'ir,  pendant  la  persécution  de  Maximien, 
iui  arrêté  par  ordre  du  prcstdeol  FausUn, 

I*  fit  jeter  daatia  oer  a? ee  Dae  pierre  an 
C»B.  —  k  avril. 

AGGÉE  (saint),  Âggœu»^  l'un  des  douze 
Ktitt  prophètes,  florissait  vert  raa516  af  ani 
l'^re  rhrédeiinc.  Il  ^  Inisséune  prophétif  qui 
coDiuQt  dcQS  chapitres,  ei  dans  laquelle  il 
«ikade  let  Juifs  â  la  reconslroclion  da  lem- 
P'f.  en  leur  pr*  di»aiil  qu'il  s;irp;isserail  en 
gloire  ceitti  qui  avait  été  b4U  par  baiomon. 


m  M 

Celle  précminrnfe  du  nonvean  lemplo  sur 
l'ancien,  quoiqu'il  lui  fut  inférieur  à  tous 
é(;  rrds,  annonçait  qu'il  devait  Mr**  illu»lrè 
par  \i\  visite  de  Jesu^- î  lii  !■>.(.  —  Bjnillct. 

AGGEE  (sa. ni),  martjfr  à  Bo.ugne  avec 
lalnl  Hennés,  sotiffril  sous  Tempereur  Mail- 

niiiMi.  r.iii  .10^.  —  k  janvier. 

AGGLVS  {saiDlJ.l'un  des  quarante  marijrra 
deSébiiSteen  Aniiéiiia,iervRil  a?ee  ses  trente» 

neuf  compagnons  dans  la  Ictïion  fulmtnante, 
sou»  l'emufreur  Lieiitius.  Ce  prince  eyaul 
porté  un  edit  f^ul  enjoi^nalt  de  saerifler  aux 

die  u  \  ,  il  1  refusèrent  de  se  soui  !!er  de  cet  acte 
d'idolûlrie.  Les  promesses  el  les  menaces  ne 
pouvant  vaincre  leur  résistance ,  Agncol.i, 
gouverneur  de  l'Arménie,  les  (il  frapper  ;« 
coups  do  fouet  cl  déchirer  leurs  ilanc»  iivi<- 
dea  ongles  de  fer  ;  après  quoi  on  le»  cli^r 
cea  de  ch  ilnes  et  on  les  r  onduisiten  prt».-i<, 
Lysias,  leur  gcncial,  étant  arrive  de  Cisarfi 
à  Séb.isie  ,  essaya,  à  son  lour^m.iis  o<iiis 
plus  de  succès,  di-  leur  iirraeher  un  acl«*  d'a« 
pustasie.  Alors  Agricole  l)'«  rondaïuna  à  être 
exposes  nu»  sur  un  eian^;  ^<  i<',  qui  »e  trou» 
vait  près  de  lavilte,  rt  il  Gl  prépari*r»  toal 
près,  des  bains  cIkiuiîs  destiné*  à  ren mir 
ceux  denln*  eux  que  la  Tiotence  do  fioid 
déiei  minerait  à  su  riller.  Lorsqu'il»  furent 
arrivés  sur  l'étang,  il»  firent  t(<u<«  ensemlil^ï 
Cflte  prière  :  Sftyueury  no  i  tomme»  en  ré» 
qmrautt  don»  ia  /les  ;  iVe  peruttlttM  fmi  i/u  U 
y  en  ait  n>otnt  ne  tfuarnin-  <i«  cnuran  é>.  C.-- 
pendant  il  y  en  l  ul  un  qui  se  l.iis».«  vdiitoe 
el  Se  leiKiii  n..ns  le  liain  pi  ur  »r*  rerb^ulT  r; 
mais  à  peint-  y  Tu  «il  i  ntré  qu'il  expi  a.  Ses 
coiiipdgnotio,  ièniigcs  de  sa  Ct<uie,  eu  lu-> 
reot  bientôt  con!tu  é»  i  ar  un  de  Irurs  ((ar» 
des  qui  vint  |.rrnttrf  «a  place.  Ce  soîdj  qui 
se  cb  au  lia  il  près  du  haiii  uvaii  vu  de<  .iOges 
destrndre  du  ciel  et  po«er  des  couroniiea 
sur  a  tel'  îles  m  rlyrs,à  l'exception  de  ce- 
lui qui  de^au  vc'tir  au  b'iiu  pt  u  apiés.  Ce 
prodige  lecuiiter  lil,  el  il  vint  he  juimtre  aux 
Irciiic-iK'nf  cil  leui  di!i;i(il  qit  il  i  iaii  aussi 
clireiien.  LoiS(|Ufc  l«  jour  pai ui,oii  les  ^:har- 
gca  sur  <ii^  voilures  po' r  les  condu're  <(ur 

un  V  Hie  I  ùcliiT  1(11  îl>  .levaient  etie  lu  ûiés 
i  l  leurs  ceadr<  s  jetées  dans  le  HeuM-.  La  plu» 
part  étaient  morlê  el  le*  autres  mirurania, 
lorstpi'nii  IcH  livra  .lUx  fi  irnnt-  s.  Les  dire- 
liens  parvinrent  à  >uu&iraire  une  partie  de 
leurs  usseuienls  el  de  leurs  ccmtres.  La  villa 
de  Césarée  en  possédait  du  ten)ps  de  saint 
i^asile.  qui  les  rcgai  duil  comme  un  l>onlevard 
assuré  contre  les  ennenit  les  pli'*  formida- 
bles. Ce  saint  doi  tour  pron»Miça  devant  ces 
reliques  on  panégyrique  en  1  boniteur  de 
cea  aainia  wartjn,  le  jour  de  leur  fille.  —  tO 
mars. 

AGIBOD  (saint},  moine  de  Bobtiio  en  Ka- 
lii»,  florissait  dans  le  vu*  siècle,  et  lut  l'un 
des  principaux  disiiplc^  d(>  %-a\u{  Br*riulfe. 
Let  miracles  qu'il  opéra  pendant  sa  vie  loi 
ont  filil  rendre  un  colle  publie  après  sa  mort. 
SrMi  corps  fut  levé  de  terre  en  1482  le  31 
août,  jour  où  il  e  l  nommé  dans  le  Martyro- 
loge des  Bénédictins. —31  août. 

A'ilLÊB  (saint),  ^yWeuy,  martyr  à  Car- 
Ibage,  fut  enterré  prèa  de  celle  ville»  sur  let 
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bords  de  l«  m^r.  Oa  bâtit,  tor  ton  tombeau, 
une  éftl'M^»        lai|aelle  Mint  Aitf u>tiii  lit 

lin  flisrniir'5  pu  snn  Imnin'ttr.  le  jour  d«  >a 
té'e.  S«'!*  ri  liqtD  S  lurpul  {jur  ers  à  Komesous 
il*  pnnlilieat  de  tnlut  (irég  tiL'  le  (îr.ind.  U 
ôlail  îiimor»^  en  Af'ique,  le  25  j  M  virr,  niiiis 
li>  4Marijrulog«i  ruuiaiu  lu  nuuiaie  âuus  le 
15  oclobre. 

AGILOLF  (saint),  AqUutfu^,  prmiier  évé- 
auc  de  Cuiugiip, après  avoir  guu  verué  Stiinle- 
ineiiUon  diocè»e.  ae  démit  de  «on  siège  pour  so 
préparer , (fans  la  soliludi-,  :ni  pn&s.'>;;e  «tf  t'é- 
tcrailé.  Il  Tut  tué  dans  uuUuis  par  cte>  scélé- 
rats, cl  ilost  honoréeomme  mari;  rie  13  inara. 

AGLAÊ,  «lame  ronviinr  d'un  r  ing  illustre 
el  d'une  forluni' si  cousiiderablc  qu'elle  avait 
donné  A  tea  frais  les  ji  ux  pulilira,  n*élalt 
pas  ituiriéo,  ou  du  nioiiis  vWv  était  votive  el 
viiail  eu  cuncubiu.ige  avec  son  inlciiduol 
nommé  Bnniface.  La  grâce  ^lyanl  loueliéatm 
cœur,  olle  prit  la  rèsululiuu  de  renuix  er  \ 
aa  vie  criminelle  cl  chargi'a  son  cuoiplice 
d*aner  en  Orient  chercher  les  corpa  de  guol- 
quos*un!>  de»  in.irlvrs  qu'on  inuiiulail  j  >ur- 
nelliMiirnl.  Il  par4ill  que  c  é  ail  à  l'époque 
de  la  pcrsécttiionde  IVni|»erviirGalère»c*eal- 
à-dirc  vers  l'a»  307.Bonlface  eu  pari.int  lui 
dit  ;  a  Kl  «i  l'ju  vou»  rapportait  uiou  corps, 
comme  étant  ei^lut  d*on  martyr,  la  reeevrie r- 
Tuus  comme  l«  l  ?  »  Agtaé  prit  rcltc  qntsiiuii 
pour  une  mauvaise  plaisauU  rieet  lui  ûl  uue 
réprimande.  Cependant  II  disait  plus  vrai 
qu'il  ne  pcnji.-iit  :  car  arrivt;  à  Tarse  en  Ci- 
lirie,  où  la  persécuiiou  immolait  juuroello- 
uienlde  nonibreuaea  victimes,  il  fut  marty* 
risé  lui-m^niv.  Les  dam  sliques  qui  /liccom- 
piiguaicnl  raclit*lèri'nt ,  auo  corps,  el  t'avanl 
embaumé,  ils  le  rapporèreni  à  Rome.  Leur 
maîtrca*»',  à  la  nouvelle  qu'il  appro  liait, 
allrt  ,iu-dev;Mit  de  lui  avec  des  ccclckiasli- 

Sjues  qui  puriaieul  des  flambeaux  i*i  di  s  par- 
oma et  chaulaient  des  hymnes.  Ses  s  iiuiei 
reliques  fiin  nl  dépusce»  dans  sou  tombeau 
aurla  voie  Laiittc,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
villa  I  plus  lard  Aglaé  y  fil  couhlruire  un 
oraloiro,  cl  cHr  s'y  retira  avecquelquc>-unos 
des  Cl  es  qui  ia  st  riaient.  Elle  y  passa  les 
quince  dernières  années  de  sa  vie  daus  les 
OBcrcices  de  la  ppiiilcncfN  et  aprè»  sa  luurt 
elle  fut  anlerréc  iiuprc»  ilu  saïul  iluuitace. 
On  aaaura  qu'il  k'opéradca  oïlracica  paraon 
inlerccssion,  rt  un  lit  son  nom  daoa  quel* 
qaes  ealoudrier!»,  suus  lu  ii  uiai. 

AOLIBKHT  (saint),  A/jUbtrius ,  martyr  à 
Cré  eil,  près  de  Paris,  eiail  originaire  des 
bords  du  RUio.  Elaul  tenu  s'clablii  à  Cré- 
teil.avea  aaiot  Agoard,  sou  cumpatriole, 
lis  furent  roitvfiîi'i  l'un  et  l'aulre  à  ta  foi 
clirclienne  par  saïul  Al  tu  cl  saint  Koald  ; 
maia  animés,  par  suiladelear  converaioa, 
d'un  tèie  plus  ardent  (^ue  sage,  ils  renver- 
sèrent un  temple  d'idule».  Arrêtés  puurce 
fait,  ils  furenl  condamnés  à  muit  etoiécu* 
lés  pendant  la  persécution  d'Auréiicu,  v<-rs 
l'an  373  ;  d'auld'S  placent  leur  luari^re  sous 
Déca,  tara  Tan  930.  On  élara  dapni»,  aar  leur 
tombeau  une  f(;li^(^  d.itis  Liqncllc  un  dépuNU 
leur»  cuT\m  qui  Oeviureul  l'objet  de  la  réué- 
ration  dti  Idélef .  -  2b  et  9$  juin. 


AGLlBliUT  (sninl),  Agliberiu* ,  ésèque 
d*AngrrN,  flori>>nii  sor  la  lin  du  fii*  tiède  et 

mom  tit  vvrs  l'an  700.  Srs  r(  ti(|ue'«  fur»  ni  dé- 
cotiviTics  u-i  6  de  mars,  jour  où  il  csl  ho« 
noré  à  Siiiiit  Sit-rgi-,  —  6  nArt. 

AriMIiU  fN.iinî)  .  Agnmnrus  ,  èvAqnr  de 
Sentis,  à^a  sla,  vu  G25,  au  concile  de  Heims, 
où  se  irouvaicnl,  entre  autres  illustres  pré- 
\.\\$,  saint  Arnoul  de  Milz  et  saint  Cttnitiert 
deCologuo.  Il  mourut  vers  l  an  (iiO.  —7  uo- 
veni!  re. 

AfjXAN,  nti  AiGHA"»  (saini),  .Ir  ?  nt(%  évé- 
que  d  Urléaus,  naquit  à  Vienne  eo  Uau^  Inné, 
vers  le  milieu  do  rv  siècle,  et  «e  relira,  jcone 

encore,  (I  I  ':  tiiu»  CrllnU'  prôs  dr  i  ritr  wllc, 
puui  f  vivre  en  leilus.  Après  ({uelijoe'i  an- 
nées Ile  ce  genre  de  vie,  il  se  rendit  h  Or- 
lé.ins,  .itiirft  parla  rèpntati«n  rte  sniia  !''u- 
verle,  évéqtie  de  cell<-  tille.  EuverU*  ne  i  eut 
pas  plutôt  conun,  qnll  Tordoniia  préirc  «t 
le  tii  :ih!  é  tîii  niona^lëre  do  Saml-Laurent  des 
Orgcnls,  situé  dans  un  des  faubourgs  de  la 
ville.  En  391,  U  le  demanda  et  rotiiinl  pnur 
son  &ucci'!»si  ur,  loi  remit  l'adm  nistr.iiiun  Je 
son  iiiocè!>e,  et  mourut  peu  de  temps  après. 
Saint  Agnan  justifia,  p.trsa  conduite,  le  choix 
de  son  saint  prédécesseur.  II  y  avaii  pré"  dc^ui- 
Xixuln  ans  qu'il  remplissait,  avec  une  édi» 
fiante  régularité,  loua  les  devoirs  de  Tépls- 
(  i)  it,  lorsque  Attila,  roi  des  Huns,  vint  is- 
siéger  Orléans.  L'.'  saint,  qui  arait  prévu 
Torage,  était  allé  à  Arles  demander  da  se- 
cours à  Actius,  (^riiétal  romain.  Les  luirbarcs 
prossaieni  le  siège,  et  le  secours  n'arritnit 
pas.  Saint  Agnan  encourageait  les  assiégés 
et  le>  e'tbor  ait  à  pt.icer  en  Dieu  leur  coii" 
fiance.  Ils  se  mirent  doue  en  prièren,  et  lors- 
que tout  semblait  désespéré  ,  les  Romains 
parurent  et  défirent  les  Huns.  On  attribua 
relie  victoire  aidant  à  la  pruilenre  el  aux 
prières  du  saint  évêque  uu'à  la  valeur  d'Aé- 
tins,  qui  soutenait  seul  1  empire  sor  le  peu* 
ctiaiit  dn  sa  ruine.  Saint  Agnan  mourut  très- 
agi ,  le  17  novembre  11^33.  Son  curps  fut  eu-^ 
terré  dans  l'église  de  Sainl-Laurent,  d'uù  il 
Tut  IransTéré  depuis  dans  ce  le  de  Saint- 
l'icrre,  1  «quelle  pr  l  le  nom  de  Saint-Agnao. 
Ses  re  iques  lurent  brûlées  par  lea  caUiulatet 
en  I3G'2.  —  17  novcmîuc. 

Ad.NAN  (saint),  cicquc  de  Cliarlres,  est 
honore  le  10  j'iin. 

ACiNAN  (salut),  évéuuc  de  Besançon,  Ho- 
ris  ail  dans  le  iv*  siècle,  el  il  Cil  honoré  la 
5  septembre. 

aCiNa T  (saint),  ^^nalua,  martyr,  cat  ho« 
note  le  17  août. 

AGNEL  (saint),  Aoneltui,  abbé  d'un  mo- 
nastère de  Naplc",  Huiitisail  sur  la  fin  du 
fi*  siècle,  et  mourut  en  59G.  11  s'illuoira  par 
aes  «ertua  et  par  ses  tniraclea ,  non-seu«- 
Irtnrnt  pcn  iant  sa  «ie,  uiain  aussi  après  sa 
mon.  La  ville  de  Naples  se  regarde  comuio 
lui  étant  rad«'vaMe  da  sa  délivrauee  daa«  plu* 
sieurs  s  égo*  cm  le  saint  abhi»  apparut,  Te- 
teudard  de  la  cr^ii,  à  la  main,  cl  celte  a|>pa> 
rition  metlaii  en  fuite  lea  asaiégeanta;  ausal 
riionnr '-t-ette comme  l'onde  aaa  prltcipaas 
prultiiieurs.  —  décembre. 

AGNES  (sAiota),  r tcrgt  el  martyre  4  Roum, 
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otttlUélail  né«,  lortail  d'uni>  r.uniliu  iMbla 
rt  riche  q«l  Véleta  daea  la  l'icié.  Sa  Daii- 
nr-  srs  richt  î'ses  el  19  beaulé  la  firent  rc- 
ckcrdier  t>ti  mariage  par  ilea  jeuae«  gens  de 
Il  pfemièr»  ditliaclloo  i  mait  elle  lei  refusa 
iMi  «uccessi vpmcnt  ,  parce  qu'elle  t'èlatt 
cuo*acrca  à  Uteu  dèi  Sun  ciifaiica.  (leuk  qui 
aiptrairat  à  aa  maie*  voyant  qn*alle  élail 
iiiobraitlabla  dans  la  rétululioo  de  garder 
la  prumeaae  qu'elle  af  ail  (aile  au  Seigneur, 
Il  dittoneèreal  eoromt  clirélleoaa,  dana  la 

p*nj(*e(|U('  !rs  nirn  irps  el  ta  vue  dos  >up- 
piirrt  la  iarairnlihaiigerd'avia.  SjriDphrdm*, 
préfet  tfa  la  ville,  rayaal  fail  venir,  employa 
dat'Urd  voies  de  persuaciuo;  mai»  A|;t)ès, 
àloulcKics  belles  parolei,repoiidaiil  luujuura 
^u*ell«  n'aurait  jaaiait  d'autre  époas  quv  iém 

SU*-CIiri&l,  il  pril  un  lun  tiH't^H(;aiil,  dans  l'cs- 
pérdttca  de  l'eflrayer.  Agnèi  muiura,  dauft 
•a  Mipi  falbla  et  délieai*  uat  oon»tanca  la* 
finc'ble.  Alors  on  fil  al:u mer  un '^ruiid  ffU, 
OU  appui  (a  iea  angiv»  de  1er,  ks  ctirvalaU  el 
\m  aatrta  Inatninienta  de  loi  lare.  Agoèa 
CtMjidcra  re»  terribles  ,i  Pi  rcis  suns  l<i  niuhl* 
àit  euioUuB.  Ktia  n'ailenda  uiciue  pu»  «loa 
It  liguai  téî  donné  pour  •«  livrar  «an  vié- 

CBlrurii,  ma  s  se  prOiLMiia  d'elle- inômi'.  Un 

la  iraifia  dcvaul  iea  idulea,  «t  là,  elle  su 
un  il,  pi»ur  fiirtia  iigneda  la  croit  dala 
ammqu  un  lui  laltsail  libie,  aliu  qu'elle  pùl 
afim  4t  l'eacaua  aui  dieu».  Le  praf  l  voyaul 
qwtoat  était  iouiile,  nieoiiça  da  Tenvuyar 
iins  un  lieu  de  débauche  où  ce<te  chaitiné, 
%tt'tU«  prisait  laal,  >eraileftpuMéu  au»  uuira- 
teitf«ee|tttaeasa  liberliiia.  «  iéaua-Ghrikt, 
rvpunjU  .Vgm>s,  e»l  Irup  j'.louK  de  t.i  purc-lé 
dr  M>  ep«uacs  pour  toullrir  que  celle  venu 
fearialfnrié.....  Vont  pouvei  répandre  mou 
Mirg;  mais  pour  iiiuii  curp^,  qui  est  cuiisacrc 
à  J^u»>Cbrist,  jamais  yuu»  u«  pounez  le 
pra^aer.  *  siyuiphrôoe ,  ta  croyant  bravé  » 
vxécuia  sa  ujeitace,  cl  (il  cuuduirc  la  »aiiilc 
dans  un  l.eu  de  prostiluliottt  Âu^aUdl  de 
jMaft  débauches  s'y  rendirent  dant  la  vua 
d'jHug vif  leur  infâme  passion;  mais  arri^éi 
près  d'e  lle,  sa  cooleoancu  leur  iii-pira  uu  lel 
rasprct  qu'ils  n'otérenl  s'approcher.  Un  i>cut, 
plus  déterminé  que  li'S  autres,  ajanl  vuutu 
porter  la  oiiiin  sur  elle,  fui  Irap^ié  par  un 
étial  de  lumière  qui  le  renversa  A  demi  mort 
el  le  priva  de  la  vue  Ses  compagnons  ef- 
fra}és  le  reicvèrenl,  el  la  sainte,  par  ses 
prières,  lui  reitdil  sur>le-chauip  la  vuu  el  la 
taotc.  Cependant  le  principal  accusateur 
d'Agnès,  luneux  d'avoir  mani|ué  sa  proie, 
riciiail  le  juge  cunire  elle.  Celui-ci,  uuac 
<i'.iioir  été  taincu  i  ar  une  jettua  lilla,  u'a* 
vail pas  I  CM)in  de  cet  aigmllou  pour  si*  [■orler 
•lut  dtruiercs  i-&tréroil>'s(  li  ia  Lumiuiuna 
doue  à  perdra  la  iétc«  Co>i^me  elle  allait  aa 
supplice  avec  une  sainte  juie,  U>  bourreau 
l'cxhuria  encore  à  changer  Ue  lésuluiiuu, 
ONlia  Agnès  rèpnndil  qu'elle  ne  trahira. 1  ja- 
■s  is  la  foi  qu'elle  avait  juiée  à  son  divin 
("poOK.  Arrivée  kui  le  tteu  du  l'eiécuiiou, 
tllL'  fit  une  courte  prière,  u  li  issa  la  léla 
1>i!.t  piiiir  adorer  Dm  a  tiin*  d,  i  ii,èie  f<iis  que 
|uur  recevoir  lo  coup  muricl.  Après  tuo 
matijn,      «ut  liau  l'an  805,  on  cntaira 


son  curp$  yrè^  de  la  ville,  sor  le  chemin  do 
Nomrato.  frt09  la  régna  d«>  C  »nal4»tin,  on 
élrva  !<iir  non  loin  H-au  une  Ctilt8<'  nui  fui 
réparée  au  tu*  Kiècle,  par  liiinoiiut  1',  t  t 
qui  sobniste  eneorr  aujoura'bui.  Il  y  a  daiia 
rint(*rieur  de  H  iim<  uiu*  ni,  ^n  fique  égl  br 
itétif  par  Inoot  eut  X,  dans  le  lieu  u.ôme  uà 
l'on  croil  que  fut  et  posée  la  ihaaieté  de  la 
sainte.  S  tint  Aii>br(ii>e,  saint  J<  r6me,  Kniiil 
Augustin,  ont  donne  ne  graals  cuigts  à  celta 
illaatre  hèratoa,  qui  couruuna  la  gloire  de  la 
chasielc  par  la  f  luire  dn  martyre*  —  Si  jao* 
viir. 

AGNËS  (tilali  ),  vit  rge  cl  martyre  an  An« 
gittrrre  ,  cluit  originaire  de  celle  lie,  u'uû 
•as  relique»  fureai  app^irlees  à  Culugne; 
mata  un  Ignore  an  qn«i  siècle  elle  sonllril  la 
Tiinrt  piiur  Jc»us-(jlir>st  :  |jeut-élre  eluit-ehe 
l'une  de»  vumpagnes  de  •amie  Ursule.  — 
aoAi. 

A(iN^;S  (sninle),  abbt  sse  de  Sainlc*Croix, 
à  PoiUers»  sortait  d'une  des  pre.mières  la- 
mille»  de  Franc«*.  Lor^que  !>aittla  Kadegonde 
êol  fondé,  en  i U-  nw >iias(éri.' de  S.tiuic- 
Giulx,  t  ù  elle  iu>seuiblu  plus  de  deua  cent» 
viergi  s,  elle  plaça  à  leur  léla  Agnès,  l'una 
d'elles,  c|u'eil<>  jitgea  lU  plus  digne  df  gouver- 
ner cette  ouoibreiisa  communauté.  Uada- 
gonde,  qui  l'avait  lorméa  ella-méuie  à  la  via 
religii  U!)e,  la  secondait  par  ses  avis.  Elles 
UriUl  en>cubie  le  vuyage  d'Arle»  pour  »  io»- 
Iroire  A  fond  de  la  légio  de  sainl  Césaira* 
qu't'Ili's  ;i  \  n  KMi l  cl  ,1  hlie  daoslein  ni<iii.i  wèci'. 
baiotu  iiadegoude  etaul  morte  en  iitil,  Agnèa 
demanda  A  Dieu  de  ne  pa»  lai  aarvivra 
luiigtemps,  el  sa  prièie  fui  exaucée,  bile 
mourut  l'année  •uivauiCt  588,  et  elle  est  tie« 
nureeA  Poiiiefi  le  13  mal. 

Ati>Ès  (tu  bienheureuse),  rcligiroso  dn- 
risse,  élait  »œttr  de  sainte  Claire,  et  uaquit 
A  Assise  van  Tan  1198.  Bile  n'avait  que  qua- 
torze ans,  l(ir>que,  à  I  exeuiplu  de  .sa  sœur, 
elle  a'enfuitde  la  mai^on  palei  nello  pour  aller 
la  rejoindra  au  monastère  de  Saint-Ange  de 
F<iu»u  près  de  la  ville,  ses  parents  eiituyô- 
reot  des  homme»  ptiur  l'arracher  à  sa  re* 
traite  et  puur  la  ramener  do  force.  Comme 
apiés  l'avoir  ri>!Mer>ée  par  terre,  ils  l'eu- 
traînaient  vers  la  porte,  Agnès  s'écria,  CQ 
s'adressanl  à  sainte  Claire  :  •  A  mon  secours  I 
ma  sœur;  ue  permettez  pas  que  l'on  m\i  sé- 
pare de  Noire-âiigneur  Jesus-Christ  ni  de 
f  ulre  aimable  compagnie,  s  iia  couftiance  Li 
rendit  victorieuse,  elsaiulFrançois  lui  donna 
l'habit,  malgré  sa  gramle  jeunesse.  Plus  tard 
il  la  plaç  i,  en  qualité  d  abbesse,  dans  lu 
premier  munaatéie  de  Clai  i>sea  qu'il  avait 
ei  itJi  a  Floretice.  Agnès  U*  gouverna  pen- 
dant quuU{uet  aaacca;  m  us  lu  de:»ir  d'être 
réunie  a  suinte  Claire  la  Qi  re\enir  à  Assise. 
Lui !*<îu'elle  vil  sa  ?<<pur  luucfie  à  smi  der- 
nier luuiiieid,  clic  la  coujura,  au-c  iarines. 
de  lui  obiunir  de  Dieu  la  gr-ee  de  no  pas  lut 
survivre.  La  sain  e,  pour  la  cun<)«>lt'r,  lui  ^ 
piéait  qu  I  Ue  la  suivrait  de  prés.  Dc^iuis  ce 
tempe,  Agnè»  ne  fit  plus  oue  languir  ;  el  trois 
mois  ap^s,  en  Tio-J,  elle  il'a  rejoindre  sa 
scaur  dans  le  cieL  teurs  corps,  sur  ia  terre» 
furent  léuaia  dana  le  mémo  tombetUt  La 
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Il  AGO 

pApp  P'e  Vf  anlorisn  son  culte  le  3  décembre 
1777.  —  16  iiov«*Mibr>>. 
AGNfiâ  fin  hienbmrra^t'].  nbbe«S(>,  lille 

èp  Oti  k  ir,  mi  Ji*  Bohême,  cl  sœnr 

ù\\uAri\  rui  île  H<»iigrie.  iia>|Ui(  à  l'rague, 

Isi03.  rl  fui  élevée  «liae  le  mooMière  de 
Trehiuiz.  lU'niréc  dans  le  inonJ<'.  !  i  c mr  el 
%r»  poiitpe»  n'ataiciil  aucun  chartue  puur 
^Oll  eœor.  Dpwandée  en  mariiige  par  l'em- 
.  reiir  Frcîé'ic  II,  ««lli'  rcftna  ciMU*  illustre 
>t!li«tiic«>  pour  entrer  ihcx  les  roligifuses 
rl.iii««rii.  oàHlepril  riiebll.  Rlledrviiilplof 
i.»r  »  Kupérirur^'  nénérah*  Je  <  el  ordre,  mai*, 
malgré  elle,  h  puur  ubéir  a  Grégoire  lX,(iui 
lui  vn  ••«ail  fait  un  riHnmandmenl  expirés. 
C«'  |)i>iililc  lui  écrivit  [  îusi'juri,  liHtres  «|ui 
Il  iitoî|;n  ni  de  Teslime  el  de  la  vénération 
qii'il  il  «ait  pour  sei  terint.  La  bienheureuse 
Âgiiô-»  joigii;iil  A  une  H-rvi  ur  i  vtraordinaire 
une  douceur  admirable  qui  lui  gagnait  loua 
les  CfB.irs,  el  un  itrand  séle  pour  le  main* 
lien  de  la  di^'Cipliiir  d.ni;»  les  maisons  de  aon 
ordre.  Elle  uiourul  s<iinleiiienlle6marsl:à82» 
jig>  e  de  %o%\  .nte-div-sepi  ans.  S<in  nom  se 
lit  dans  iduvicurs  marljrol  <Kes  !e  6  mars. 

At'i  ÈS  is.ilntei,  iibiie»se,  née  en  12T7,  A 
M(Mii<  -Pulciaiio,  de  parent»  îon  riches,  OHMH 
Ira  de  bonne  heure  sou  mépris  du  monde  el 
>ON  goùi  pour  la  |)iétc  Placée  chez  des  reli- 
gtrn»r>,  R  l'jige  «le  neuf  ans,  pour  y  perfec- 
iioiini  r  Son  c  luraiton,  »on  attrait  pour  les 
a  >iérités  quVlle  %o>ail  pratiquer,  et  ses 
autres  venus  tirent  d'elle  en  peu  de  temps 
un  niiKièli!  aceumpli.  La  crainte  de  perdre 
son  iiinocenre  en  reiottrn.tnt  dans  le  siècle, 
lui  ius()ira  la  résoluiioii  de  se  retirer  dans 
un  <  lo.ire.et,  à  l'âge  dequinie  ans,  elle  entra 
chez  les  liominicaint  5  de  Proceno  ,  dans  le 
Comté  d'Or\iette.  IJa<  (que  temps  adirés  avoir 
fait  profession,  ellf  Tui  nommée  abbesse  par 
le  p  ipp  Nir  (.i;ts  IV. C  Ile  digiiilé  ne  fit  qu'aug- 
ntcnlei  60U  zèle  pour  lu  perlecliun  et  suu 
allrail  peur  la  vie  morliflée.  Elle  concball 
sur  la  terre  nne,  '  i  ti  .t\ail  qu'une  pierre 
pour  oreiller.  Pendant  quin/e  ans  elle  ne  se 
nourri!  que  de  paio  el  d Vau;  et  quoique  !>a 
(•anié  fût  devenue  d'une  faiblcsiie  extrême, 
il  fallut  un  ordre  exprès  de  4on  confesseur 
pour  l*«bliger  à  modérer  set  ausiéritét*  Set 
coni|  n'ri()i.'s,  frappés  de  l'éthttdc  ses  venus 
et  voulant  la  faire  revenir  à  Monte-Pulciano, 
bâtirent  un  couvent  dans  un  lieu  qui  était 
nuparavani  une  maison  de  débauche,  rt  le 
muent  à  sa  dispo  ilion  ;  c'est  ce  qut  deicr« 
mina  Agnè«  à  retourner  dans  sa  patrie  avec 
de»  relig  ensi  s  de  S  lii  t  Dominique,  i^otir 
liainter  le  nouveau  cou veni.  Elle  y  passa  le 
reste  df>  sa  vie,  affligée  par  des  inttrmitée 
qu'elle  supporl.-i  i  une  i iSisn.iiioti  et  une 
patience  héroïque».  Elle  tut  itonorée,  do  son 
vivant,  du  don  de  prophétie  el  du  don  des 
miracles,  et  mourut  ii>  20  avril  1317,  dans  ta 
quarantième  année  de  son  ûgc.  Clément  VIU 
inséra  ton  uuni  daoe  le  Martyrologe  ro- 
jn.iin,  et  Benoit  Xtll  la  canonisa  en  lfd6«  — 
2U  avril. 

AGOARD  (saint),  Agoardm,  martyr  à 

Créleil,  quiKa  les  bords  du  Rhin,  où  il  était 

Bé,  el  viol  en  France  a'établir  à  Créleil,  vil- 
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lage  du  diocèse  dePari<;.  C'rst  là  qu'il  fut 
converti  à  la  foi  curétienne  par  saint  A  II  in 
el  saîul  B<*»ld.  Peu  de  tempe  après,  ayant 
renversé  on  temple  d'idoles  avec  saint  Agli- 
berl,  son  couipatrioie  el  sou  coropagnont  il 
fut  mis  à  mort  avec  d*aulres  chrétiens,  vert 
l'an  273,  ^om  l'em  iereur  AurMien.  Dans  la 
suite  on  bâut  sur  leur  tombeau  une  église 
o&  l'on  plaça  leurs  rrliquee.  —  25  juin. 

Ar.OBAHD,  ou  AoT  FKVLD  f  saint  ),  .4go- 
barduSf  archevêque  de  L^on,  ne  dut  «on  élé- 
vation qu'A  son  mérite  et  à  *ê  piété.  Saint 
Baril  ir  !,  arrhevéque  N'ienne,  fitia  céré- 
mume  de  son  sac>'e.  Ces  deux  prélats  prirent 
porii  pour  les  Ois  de  Louis  le  Débonnaire, 
el  lorsque  i  rlui-ii  eut  été  rétabli  sur  sou  tr6- 
ne,  en  83^,  ils  se  réfugièrent  dans  le  royaume 
de  Lolkaire.  Agobard  avait  d*aiitanl  plut  à 
craindre  le  resscnllmeot  de  l'empereur,  qu'il 
avait  composé  un  ouvrage  pour  justitier  la 
révolte  de  eet  lUs  i  osait  il  se  repentit  de  sa 
faute,  (  l  il  lui  fut  permis  de  rentrer  d.ms  son 
diocèse,  en  8in*  11  mourut  trois  ans  aptèt^ 
Tan  810,  laissant  ploeieurt  écrits  dont  les 
principaux  sont  un  irailé  conirc  Fdix  d'IJr- 
gel,  trois  traités  contre  les  su|>ers(itiutts  des 
juifs,  le  livre  des  Sentences,  ou  il  combat  les 
épreuves  judiciaires  par  le  feu  el  par  l'eau  , 
on  traité  des  Privilèges  et  des  Droits  du  sa- 
cerdoce, un  antre  sur  la  Dispensation  des 
biens  ecclésiasiiques  et  le  livre  sur  les  Ima- 
ges. Il  est  honoré,  sous  le  nom  do  saint  Ague* 
batid,  a  Lyou  el  dans  la  Salotonge. —  6  juin. 

AGOFKOl  (saint),  Aqofreduê,  abbé  du  mo- 
nastère de  Licroix,  en  Nori»  andie,  était  frère 
de  >aint  Leufroi,  des  main»  duquel  il  reçut 
l'h.ibii  ruonasifqoet  et  à  qui  il  succéda  en 
7!J8.  (  )[i  11  ij  aucun  détail  sur  ^a  vie,  et  il 
n't-iil  connu  que  par  le  culte  qu'on  lui  rend 
dans  le  diocèse  d'Kvrens  ,  et  par  la  iransla- 
tinn  de  -es  reliques  qu*»  \!\  cr.iintr  des  Nor- 
oiands  ill  traiioporter  a  Tabba^e  de  Saint* 
Germain-des-Prés,  à  Paris,  vert  la  lin  du 
IX'  sièrie.  —  24  ai^ût. 

AGON  («aint),  é<  éqoe,  dont  on  ne  ronnait 
pas  le  siège  épiscopal,  est  honoré  à  Poitiers, 
où  il  y  avait  une  egli>e  de  -nn  imui.— 18  août. 

AiiKAT  (saintj,  Ai^raiu»,  con^esseur,  est 
honoré  prêt  de  Vienne  en  Dauphiné,  le  ik  oe* 

(obre. 

AGllÈCE  (saint).  Agraeius,  évéquede  Trè* 
ves  et  tuccesteur  de  saint  Floreniin»  appar» 

tenait  au  clergé  de  Rome,  lorsqué .  sur  la 
demande  de  Timpéralrice  saiute  Hflène,  il 
fut  placé  sur  le  siège  de  Trèvca,  on  3H«  par 
le  pripr  ^aiiil  Si  vu>tre,  qui  venriit  de  monter 
sur  la  chaire  de  sau.l  Pierre.  La  môme  an- 
née Agièce  assista  an  concile  d*Ar1es  Cimtre 
les  d>Miatiste.»,  rt  i1c  retour  dans  son  diocèse 
il  travailla  avec  zele  à  la  cunversion  des  ido* 
litres.  A  celte  époque  le  paganisme  domi» 
nait  encore  dans  la  Gaule  Belgique,  et  quoi- 

3 ne  l'Evangile  y  comptAl  déjà  beaucoup  de 
itciples,  le  culte  des  idolet  élail  encore  ceiul 
du  plus  grand  nombre  de  se»  babiianls.  Il  eut 
aussi  à  combattre  l'hé  résie  d'Arius,  qui  com- 
mençait alors  à  pénétrer  dans  les  Gaules. 
Toul  en  inalnlenanl  dans  la  (turclé  de  la  fni 
ceux  qui  éluteot  déjà  chrétiens,  il  étendit  aii 


Digitized  by  Google 


M»  !•  fègne  de  Jësns-rhrist ,  par  da  non- 

TeUfîSfoiiquéles.Se»  prcdicalioiit,  auiqafllps 
Boe  vie  saitile  el  le  don  des  miracles  'loii- 
Mieiil  on  grand  puids.  ronvorliriMit  prrii^uo 
toui  1rs  Imliil  ints  ifc»*  hord^  du  Hliiti  ol  dr  In 
llo^ellr.  U  iu«iiinil  vprs  1  33.%  cl  il  cul  pour 
fiwesjtcur  tainl  lliiiiiiun ,  ton  disciple. — 
13  |.iiivier. 

AGRÈV'B  (snini)»  Agrip^^ms,  évéque  du 
pMjr,  loriMail  daat  le  tu*  fi&cic.  Il  fui  mai- 

Mcré  ii*e<î  8aiii<  ITrsirtn,  si»n  servifenr, 
par  de^  scélérats  à  Cliinnc  ôam  le  Haut  -Vi' 
varaii  :  e«  ti<*a  a  pri»,  diina  la  toile,  le  nom 
de  S.iint- Agrège,  qnM'  porle  encore  aïi jour- 
d'bui.  Ou  lie        rien  de  plus  de  ce  sniiit  été- 

Redoiit  les  rpli«|ues  suni  à  Norrc-Daine'du* 
jr.  nù  i        lioiidé  le  1"  févriar. 
AliKIAM  f  E  (  sailli  ),  Agrianiiis,  tnnrljr  à 
réiêae  dune  la  Romaf ne,  MtolTrit  avec  Miot 
Ty|)f»prat««  el  quelques  nu'res.  —  21  juilleJ. 

AliKICI^  (<iainl).  Agritiuê,  cfâqoe  de  Sens, 
lorî<^MU  dan 4  le  v**  siècle,  «I  mourul  Tera 
r«nl^n.  —  13  juin. 

AGRICOL  Uaîoi)*  vvltairvnienl  saint  Arè> 
s!e,  è»6que  de  CMlons-«iir>Saôoe,  né  ren 
fa  fiu  du  *•  5ièc!«»,  npp  Ml  tiail  i>  une  famille 
diitinguée,  <*!  reçut  une  éduratioo  digne  de 
ta  Mahtance;  son  mérite  et  ses  veriu«  to 
firrnt  ptac  r  ^ur  le  siège  de  CliAlons  on  532  , 
et  il  monlrci  dans  ce  poste  émiiirni  lieaucoup 
de  fêle  ^nr  rinflradlon  de  Kon  tniupeao , 
ptiur  la  dignité  des  «éréinonies  do  t.i  rt  1i- 
|iiin  rl  pour  la  décoration  des  églises.  Il  as- 
tisla  i  ptotfeurt  eondlft,  enire  aulrrt  A  ce» 
\u\  di*  r.U>rm(*nl.  tenu  en  5V9,  où  l'on  coti- 
finnaVcisa^e*  réf(leuienti  établit  dan^  le  der- 
aier  c«vkII«  tfOrlèans,  |Hiur  ré'ablir  l'unifor- 
nitc     /  )  f/sci'|ilinc  et  In  pureté  des  mœurs, 
il  anisl4  aossi  au  concile  terni  à  l*aris  en 
8S5,  el  è  eeloi  d«  Lyon  en  5G7.  Saint  Gré- 
^oiro  (I.'Ti>nr<:,  nvor*  qui  il  était  étroiloinent 
lié,  lait  son  éloge  et  da  que  »a  vie  était  très* 
anilère.  Il  mourut  Tau  98(t.  A  TAfc  de  qna- 
lre-»iii;:i  friiis  an<,  et  II  fril  enterré  dans  l  é- 
^se  de  Saint-&larrul.  L'on  jr  découvrit  son 
corps  en  974.  el  GIrbotd ,  alors  évéque  de 
Cfiilons ,  !••  tira  de  son  lonribeau  pour  lo  pla- 
cer sur  Taiitel  de  Saint- Pierri*.  —  17  mars. 
AGRICOL  («aini),  évéque  d*Avigniin,  était 
'  fis  de  saint  M;i{;ne,  n  i  si  évéque  de  celle 
ville,  rl  sortait  de  la  famille  impériale  des 
Albios.  Il  naquit  à  Avignon  Ter«  Tan  627  et 
loi  élevé  danii  la  maison  p  ii< nielle  sous  les 
fNkx  de  »on  pér^  qui  lui  xervil  de  inallre 
iant  les  scîeneet  divines  et  liumainp*.  GrAce 
aut  bi>ur«'*use't  disposilious  du  jeun  ■  A|^ri- 
rol  i  l  aux  habile»  leçons  de  sou  pérc,  celte 
éducation  réussit  au  del)  de  tiiotf  espé- 
r^nre.  A  l'Age  de  (ina'orze  ans,  il  prit  la  ré* 
solution  de  quitter  le  monde,  qui  ne  lui  ins- 
pirait que  du  dégoût,  et  de  quitter  ses  pi- 
renl<i,  qui  lui  in.tpiraienl  la  plus  vive  ten- 
dresse, pour  se  consacrer  tout  entier  A  Dieu, 
llalf  ré  la  doult  nr  que  sa  déinarcbe  rausait 
àsafamillef  il  oiuini  la  permission  d'entrer 
dans  le  monastère  de  Lérins,  alors  gouverné 
par  saint  &l<ikime.  Il  p  i«sa  plusieurs  aimé  s 
dans  celle  retraite  où  il  devint  lilcntôt  un 
■odèle  parfail  de  toutes  les  vertus  et  un  ob* 
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jet  d'admirniion  pour  toute  la  commnnanlé. 
S;'S  priipriH  éloiriiints  dans  la  srienre  deS 
saiutH  el  dans  la  lonnaii^sance  d<-s  sainiet 
Ecritures,  déterminèrenl  ses  supérieurs  A  l'é- 
leviT  au  *ricerd'»ce  ,  maiffrc  SI  réNi>ianre 
Saiu  Ma;{iu>,  smi  p«\re,  i|iii  venait  «le  nuinu^i- 
sur  le  sie((e  d'.\vi<;non,  Tiippela  près  de  lui. 
AltIcoI  ob.'il  ,  m  non  K.'itis  une  profonde 
douleur  tt'étre  oll^l^6  de  quitter  un  asile  si 
elter  A  ton  cœur.  De  retour  A  Avi|;n'in  après 
une  ab-enre  df  seize  ans,  il  «e  Inr-r  nvrc 
zélé  aux  fuu  liuu-i  inrerieure<«  il.i  smui  uti- 
nisiérequi  lui  a\ aient  été  ccnfié-it  ;  mais  bien* 
toi  i!  fut  cliarjf  •  il'titie  partie  de  l'adiniiii^ilm- 
tiuii  épi<ri>;>ale  cl  t  levc  à  la  diisnilc  d'.ir.  lii- 
diacre.  Dans  ce  po^ic  imporlaiil,  il  fut,  selon 
retpre-siun  des  saints  canons  .  l'tri)  fie  l'é- 
vcque,  a  Itiiiiiistranl ,  sous  sa  direction,  Ict 
alTtires  tpiritoeiles  et  temporelles  do  diocèse 
avec  tant  de  prudence  cl  de  sagesse  que  tout 
le  monde  le  desirait  cl  le  dcsiKiiail  par  avance 
pourlesoeeesseur  dcson  père.  >^aint  Majrne, 

que  l'AgCCt  les  fatigues  de  rép  scopil  ;r  valent 
beaucoup  affiibli,  se  iruuvaut  de  pus  dans 
la  nécettilé  d'entreprendre  un  long  vojnge, 
voulut  pourvoira  son  rempl  r-m  ii  .  A^.i-l 
consulté  son  clergé  vi  les  principaux  habi< 
tants  de  la  ville,  ions  les  sulTragei  se  réuni* 
reul  sur  Agricut,  qui  f.it  procianté  c<>i<tjti- 
teur  d'Avignuo.  Le  saint  vieillard,  heureux 
de  pouvoir  conller  ton  troupeau  à  on  second 
lui-méuie.  formé  A  kon  école,  partit  p<iur 
CliAliMis-»ur-Sadoe ,  où  il  as»i!»ta  au  conctle 
qui  s'y  tint  ver*  l'an  65t>.  De  retour  dans  «a 
vill«î  épisi'Ofi  lie,  il  ^rnit  encore  iIIt  ans  ,  ne 
s'uccupant  que  des  rlioses  de  l'auirc  vu'.  11 
mourut  en  660*  léguant  A  son  fils  riiéritage 
de  sC'i  vertus,  et  à  son  [(euple  ,>es  e\eiu|ile<. 
el  ses  saintes  reliques.  Agrii-ol  s»'app  i|ua 
avee  nrdeur  A  enntinuer  répisi-  pat  de  t  m 

père,  n  riiiiîter,  à  le  stirp  is^er  in(în)e.  Ses 
efforts  furent  couronnés  d'un  tel  succès  que 
la  raibétlrale,  ta  seoleé^^lise  qu'il  y  efli  alors 
à  Avignon.  in<  \\u\  h:  u'M  contenir  le  iioini'ro 
toujours  croissant  de^  lidéles.  Agricul  en  lit 
construire  A  ses  frais  une  plus  spae  eose,  ta 
pourvut  li'uu  clergé  suriisani.  qu'il  prit  parmi 
les  religivuii  de  Lerins,  cl  la  dota  de  ses  pro- 
pres foiiils.  Cette  église,  qu'it  érigea  en  ab- 
baye, prîl  ensuite  Son  nom.  11  el;i!ili{  ■  iietifo 
d'autres  église>  dans  la  ville;  il  intrudaÏMt 
dans  sa  eatbèdrate  Tus  ige  de  rh  inter  l'onice 
divin  ^ill<'rnativ<  nient  el  à  deux  chœurs,  plus 
d'un  demi- siècle  avant  que  l'epiu  lu  Bref 
n'en  eût  fait  une  loi  pour  tout  ton  royaume. 
Sentant  approcber  sî  (in  .  il  voulut  ne  plus 
s'occuper  que  de  la  gr  nde  allairc  de  sou 
éternité  :  imitant  dnne  iVvenipte  de  son  père, 
il  se  désigna  un  successeur,  i  l  -on  chuix,  qui 
tomba  sur  saint  Vcrcléuie,  enuiie  dans  le 
voisinage  de  la  ville,  lit  ra'idé  d'une  voi& 
unanime  p  ir  le  cl  rgé  et  le  peup  e.  Il  fonda 
aussi  nn  service  perpétuel  pour  le  repos  de 
sou  àtiie,  légua  tous  ses  biens  à  sou  é^li-e  et 
à  la  trè«-sainie  Vierge,  alTr  incliit  cl  récom» 
poMs  I  ses  esclaves.  Ayani  reuui  encore  une 
iuia  >o;)  clergé  cl  son  ;  euple  puur  leur  don- 
ner ses  dernières  etbortalions ,  il  mourut 
IHtil  de  jours  après,  le  2  scptemitre  de  l'an- 
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lléeTDO.àrâgede  soixante  et  rreizcans,  aprèt 
quarante  ntis  d'épucopal.  Son  corps  fal 
inlitimc  dpins  la  chapelle  de  »ainl  Picne  qu'ti 
ai.iil  fpndi'O.  —  2  seplcmbri*. 

A(»Ill'".OLAS  f  s.iint),  Agricolous ,  é»^quo 
de  M.icsiirichl,  $uciéJu  en  38!»  à  saiiU  Servais, 
ftii  c9lhonorcl«  même jourane saint  Atnand, 
l'un  <l<*  ?C8  sucorsseurs,c'i'sl-a-dirc  le  6  fi- v  r  ier. 

AGIUCOLE  (sailli  ),  niarlyr  eu  Paiiuoiiie, 
ei'l  li'iMoré  le  3  ili'cenabrc. 

ACiUlCOl.E  (sainl),  Agricnfd^  martyr  5  Bo- 
lo^^iu',  iitail  d'uuc  famille  noltie  de  cette  ville. 
Ay  'iiit  cMiibrasié  le  chrittianisme.  Il  coûVcrlU 
saint  Vital,  son  scrvilcur,  avec  lequel  il  fut 
niarh  risé.  La  douceur  de  soa  car. !C  ère,  ses 
aiiiiablcs  qualité»  el  ses  vertus  le  faisaient 
chérir  de  tous  ci'ux  qui  le  ronnaissaie ni,  sans 
«Il  e^ccpti  r  »i'Ciiie  lo*  païens.  Ain  ic  l'aa  304 
pendaul  la  persécution  tic  DiocUiien  avee 
saint  Vi'.'! ,  i!  eut  la  ih^'ilctir  cl  la  consola- 
tion tout  à  lu  luis  de  vuir  son  Adèle  domes- 
tique etpirer  sous  .so.s  yeux  pour  la  foi  ijuMl 
lui  avait  cî.sci'rnce.  On  av.iit  cru  l'mlimi'ler 
par  la  vue  de  ce  supplice;  inaiii  cuiuuie  il  se 
monlratt  IncbranUbte ,  on  l'altacha  A  une 
croix  t'I  on  le.  prrç.i  d'une  si  grande  qumlité 
de  clous  que  leur  nombre  surpa<tsail  uelui  d^ 
«ei  membres.  Il  fnt  eutern;  avec  saint  Vital 
dans  u!»  lieu  qui  serv  iit  de  si'|)ulttire  aux 
Juifs,  âaint  Ambroiiie  ajfant  découvert  leur 
tombeau,  en 303. en  tiratto  p««  de  sang  qui  se 
trouvait  au  fond  avec  la  cvoi\  et  tes  cluus  de 
sua  supplice.  IL  |es  plaça  4a»s  uf»e  église 
qu'on  DÂtissall  à  Flofence  et  dont  il  fit  lui- 
wcmc  la  dédicace.  —  novembre. 

AtiUlCULE  (iaint),  martyr  à  Uavenne  avec 
saint  Valentin  et  plusieurt  att)res«  pendant  la 
persécution  de  Maximien.     tn  décembre. 

AliIUPPlN  (  tîtint  )  »  Agr ipitinus,  martyr  à 
Sirmicii  avec  saîal  8eam4  %i  troia  autres, 
suulTrit  au  comaMncament  d«  iv*  tièale.  — 
'    15  juillet. 

AGUIPPIN  (saint),  évèqne  de  CAom.  est 
honoré  a  Siabi«iaiir  boffds  du  lacdeCÂme, 
le  17  juin. 

AdKirPlN  (saiuO,  évéque  d'Autan  ,  flo- 
riisait  au  commencement  du  ti'  siècle  et 
umurut  en  541.  Tout  ce  que  l'un  sait  de  lui, 
qu'il  ordonna  prêtre  saint  Germai», 
qui  devint,  daoi  latmta,  évéqna  de  Paris.  ^ 
1"  januer. 

AiîUliUiNE  ^  i^intc  ) ,  vierge  et  martyre  à 
Itome  pendant  U  pers'^ruiion  de  Valérie» , 
étiMt  née  dans  cette  ville,  et  elle  y  servait 
Dieu  dans  ta  pieté,  observant  fidèlement  le 
Tou  de  ciMstelé  qu'elle  avait  fait  dés  son 
jeune  âg«*.  Arré  ée  comme  elirétienne,  elle 
souffrit  d'iiurnbles  loriurrs  cl  enfm  la  mort, 
plutôt  que  de  renoncer  à  la  relijtion  sainte 
qu'elle  avait  etnbrassée.  Son  corps  fut,  dans 
la  suite,  transporte  en  Sicile  ,  el  le  cbàleau 
dans  lequel  on  le  gardait,  ayant  été  pris  par 
les  A^aièuc5,  cenx-ci  périrent  misérable- 
n\cul.  Un  l'invoque,  en  Siçile,  çoulrc  diver- 
vcrse»  maladiee  tl  mrtontaonUre  la  lApre.*- 
23  juin. 

AGRlll'I.Ntl  (sainte),  J^iripiUna^  vierge  et 
martyre  avec  MieieLinrieiMia^asI  henorèa 
ACwrbielttSimai. 
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AtîUlLBEttTB  (sainte),  ili»ti^l6sHto^aHbe»se 
do  Jouarre  d;tM<(  in  Brie,  ttoriilBit  d:nt  le 

vn*  siècle.      1 1  uuùt. 

AIBKUT  (saint),  AiOertus,  retins ,  naquit 
en  to:;o  au  villa|o  d  Kspain  dans  le  diocèse 
de  TuuriiAy.  Il  montra^  dès  son  enfance, 
beaneoQp  d'inclitHUion  pour  la  retraite.  Il 
pa^snit  une  des  nuits  à  pcnout ,  cl 

souvent  ii  lui  arrivait  de  se  retirer  dann  des 
lieui  écartés  pottr  s^entretenir  mwHi  Bivm. 
Il  jeûnait  au.^si  en  «ecrpl  une  grande  pirtte 
de  l'année.  Un  ranlM|ue  qu'il  enicndil  sur 
les  ausit'rités  et  les  vertus  de  saiit  Thibaut, 
ornii!»»  mort  depuis  peu.  !ui  (il  prendre  la  ré» 
suiuiiuu  de  renoncer  euliéremenl  au  monde. 
Il  alla  dune  trouver  «a  saint  reclus,  nommé 
Jean,  qui  ^ivaH  au  monastère  dr  Crépin 
eu  Hauiaul,  eiqui  riosiruisit  dans  les  votes 
de  la  perfection  t  mais  le  dlsdple  est  bietltèC 
surpassé  le  matlrc.  Il  ne  voyait  jamais  dé 
feu,  ajB  niaueeail  rien  de  cuit  el  ne  (fc  nour- 
rissait que  d  herbe»  sauvaires.  Il  conlinna  lea 
in^mes  ansiérîlés  a;  rès  qu'il  eut  pris  f'habit 
religieux  d  ius  le  monasit  re  de  Crèpln,  oî^  il 
fut  fgiil  prévdt  et  cellerier.  lA  dtssipalio»  qn« 
lui  occasionnaienl  ces  denx  rharjjes  ne  lui 
fit  rien  perdre  du  recueilleineat  intérieur  de 
son  àme.  Il  couchait  anr  la  terre  ttoe,  al  U 
nuit  il  récitait  le  psautier  avant  matines. 
Après  viuj^i-ciuq  ans  passes  dans  la  eummu* 
nauté  il  obtint  la  permistion  de  reprendre  la 
vie  de  reclus.  S'i  tant  dn  ;c  fait  bâtir  une  cel- 
lule dans  up  lieu  désert ,  il  j  conlinna  ses 
austérités,  et  »«r  la  fin 4e sa  vie,  Il  renoftça 
à  l'asn^e  du  pain,  ne  se  nourrissant  pUi<i  (]ae 
d'b«rbes.  L'cdai  do  sa  saiotcté  se  repandil 
aa  loin  t  et  comme  on  venait  le  tomiter  Aa 
toutes  parts,  Rurcli  ud  ,  rx'que  de  Cambrai) 
daus  le  diocèse  duquel  se  trouvait  située  s4 
cellule,  j  fittiâtir  une  rbapellf,  ordonna  préirt 
AilHi|l,cl  lui  conféra  1p  pouvoir  d'ri  lnunistrer 
les  sacrements  de  pcniieucc  ei  d'enchatiilio, 
pouvoirs  qui  foreai confirmés  parlés  pép«s 
Pascal  11  el  Innocent  II.  Saint  Àihert  dirait, 
tous  les  jours,  dent  osesses  :  l'une  ponr  lei 
vivants  et  Tantré  powr  les  défnaCl.  Il  ma»* 
rut  le  7  a\  ril  de  tVlnnéa  IIM  A|éda  q«atn« 
viiiftu  ans.  —  7  avril. 

AIDAMB  (saiot),  Aidamu%,  aorisiall' dans 
le  VU'  siècle  et  mourut  en 689.  Il  e>l  honoré 
en  qualtié  de  pénitent,  à  Geldingham,  près 
de  Warvick  en  Ceosse^  le  97  déeembre. 

AID  AN  saioi),  .tiiinnu;,  évé  luede  LittdiS'- 
farno  en  An«;leierrei  naquit  dans  une  des 
lies  Hébride>,  après  le  mitiett  dn  vi* siècle, 
cuira  dan»  le  moita.slère  d  lonn,  siluè  Uaus 
l'île  de  ce  nom,  et  j  prit  l'babil  reiigieuiL. 
Saint  Oswald,  roi  ms  Northonibre!».  ayant 
demandé  à  Sé((ène,»bbé  d'Iona,  quelques- 
uns  de  ses  moines  pour  IravaiUer  à  la  rou- 
version  de  ceux  de  ses  sujets  qui  étaient  en- 
Gora  idolâtres,  Aidao  fui  étabU  chef  Je  ce^ 
missionnaires,  et  i  son  arr:vée  en  An^le- 
terrc,  le  roi  lui  fit  dun  de  THe  de  Lindisbirne, 
sîtttée  sur  la  céte  du  Northumberland,  la- 
quelle prit  easaite  nom  de  Holy-lslaed, 
c'e>i-tt-dire,Ue  saiule.  Aidany  bAlU  un  mo» 
na^tère,  qui  devint  bientôt  Uorissant,  el  y 
fonda  ntw  école  d'oà  MrttfeaA  plMjcars  pw^ 
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lonnases  célèi)res  par  leur  science  et  (fur 
sniniiTc»  cuire  autres  sniiit  Chad,  évéque  de 
Licli£eld.  Ayant  été  sncré  é\ô*|ue.  sa  con- 
iuHé  clevitil  ponr  len  pasitciir»  des  siè<  les  stii- 
r^D  s  un  modèle  accompli.  Il  obli'^cait  les 
nombres  de  son  rlurgé  à  étuJior  assidûment 
l'Kcritare  sainte  et  voulait  qu'ils  sussent  par 
tmoT  tout  le  psautier.  Le  roi  Oswald  et  i«'S 
seigneurs  de  la  cour  lui  faisaient  souvent  de 
ridit's  ^  résonls  qu'il  distribuait  aux  pauvres 
ou  qu'il  consacrait  au  rachat  des  captifs.  Le 
roi  iiinfatl  rréiuemuieht  é  sa  Inble  le  (laiot 
éiique^  qui  se  faisait  accompagner  par  un  ou 
dpttsde  ses  clercs  et,  aussitôt  le  repart  fini,  il 
rê'o'irnaîf  v.lqik  r  à  ses  occupations.  Un  jour 
qa  il  diitait  avec  le  prince,  c  lui-ct  Gt  meilre 
en  pièce»  ttii  plal  d  argent  et  ordouna  que  les 
roorcédui  en  fussent  aistribués  aux  pauvres. 
Alors  saint  Aidan^  lui  pii  uanl  la  main  droite, 
dit  toul  haut  :Qilt  cette  main  ne  se  sè(  l>«>  ja- 
mais. Bêdc  qui  rnpporte  ce  fait,  ajoute  (|u'a- 
ptH  là  iiiorl  de  saint  Oswald,  sou  bras  droit 
rot  dèlachë     eorpi,  et  qw,  do  ton  temps» 
il  ié  ronserviiit  sans  ancttuc  marque  de  cor- 
rdption.  tl  jeûoaitjusqu'à  uone,  louiii  les  ^en-> 
droli<  de  i*aiinéé«  eicspié  pendant  le  temps 
pascal  et  son  exemple,  en  ce  point,  fut  imité, 
ifon-s6ulement  par  ses  prêtres  el  ses  luui- 
Des,  mais  aussi  par  beaucoup  do  fervents 
laïques.  Hc:!  ■  le  louepour  le  zèle  apo9toli(]uc 
arec  lequel  il  reprenait  les  vices  dies  grands, 
po«r  sa  chasteté,  sa  cbarilé,  sa  piété,  «t  pour 
av6ir  su  Inspirer  ces  mêmes  vertus  à  un  peu- 
ple grossier  et  barbaro  ;  il  ajuuie  que  Oieu 
ttttiioruadu  don  des  miracles  et  da  Celui  lia 
prop^i(^Uo.  ?;iiul  OsAviii,  l'un  des  sucrcs'ieura 
de  satQl  OïW.Ad,  avait  uuor  lui  une  vénéra- 
Uua  toale  filiale.  On  jour  lliiii  fitdon  d*UB 
heau  cbe»al,  richement  caparaçonné.  Aidan 
J'accepte,  parce  que  son  grand  âge  ne  lui 
permelfail  plus  drafler  à  pied:  mais  ajaat 
rencoftiré  un  mallieurcux  plun^'p  dans  la 
plus  grande  misère,  et  ne  pouvant  lesecoprir 
aolr^meot,  il  lui  donna  le  cheval  avec  loua 
»<*s  Iiam  i     Le  roi  h  ouvn  cette  clinriic  dépla- 
cée et  lui  deoianda  pourquoi  il  s'était  défait 
de  Sun  présent  eô  faveur  a*uQ  ifueut  à  qoi 
on  chevnl   ctuninuo  aurait  tnieus  comenij. 
Aidan  ré^undit  qu'un  enfant  de  Dieu  devait 
ntini  êire  plui  cher  que  tous  les  cheraux  du 
inoii'U-.  I^e  roi  l'ayant  fait  asseoir,  eut  regret 
do  fespi^ce  de  reproche  qu'il  lui  avait  fait  et 
vint  se  jelèr  â  ses  pieds  puor  lui  èn  demander 
pardon.  Lê  sainl,  l<>u(-iie  jusqu'.iux  larnu  s, 
s'empressa  de  la  relever,  et  dit  qu'on  aurait 
bientôt  le  rnathèor  de  perdre  un  aussi  bon 
prince.  11  fut  i-iïfciivemenl  mis  à  mort,  peu 
après,  par  Oswi,  roi  de  Berniuic,  qui  s'était 
emparé  de  ses  Efatl.  Saint  Aidan  ne  lui  sur- 
vécut que  onze  jours,  et  mourut  le  31  août 
C51.  Lë  Martyrologe  rooiiiin,  qui  le  nomme 
en  ce  joar,  noUs  apprend  que  saintCulhbert, 
alors  berger,  a^ant  vu  son  âme  mouler  au 
ciel,  abanilonna  son  troupeaa  pour  se  faire 
moine.  —  31  août. 

At4«|JLPfi  (saint  ),  Aigulphu*,  archevêque 
deBoor|(e8«  ne  Vers  'e  niiluMidu  viir  siècli',  fut 
élevé  âvi*C  soin  dan^  les  i^-llrcs  divines  cl  Itu- 
nilM.  Il  ^iittlà  la  mondé  pour  servir  0icu 
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dan<i  la  retraite;  mais  l'éclnl  de  ses  tcrius 
le  fit  choisir  pour  évéqnede  Bourses  en  811, 
Tiré  malgré  lui  de  sa  solitude,  ii  remplit  pon- 
dant viiiKi-nenf  an»  tous  les  devoirs  d'tin 
s  liut  é>  éque.  En  833  il  nssii>ta  an  eMir.ite  do 
ThioDville  où  fut  rond  irinié  !■  bbon ,  nrehev^- 
que  d«>  Reims,  qoi  avait  «se  déposer  Louis 
lo  Débonnaire,  son  Souverain  légitime.  Il 
mourut  le  2i  mai  HVO.  On  h.^tii  «sur  «un  lom-> 
beau  une  église  qui  porte  son  oom  et  dans 
Iaquelleunplafatesfeli4iea.il  est  hoMi* 
le  2i  mai, 

aILKKI^  (saint),  Ailbeuif  confesseur  en  Ir- 
lande, florissait  au  comotiencetnent  da  Vitl* 
siècle,  et  ii  est  lionoré  le  'ÎO  dcrpmbrf», 

AILK,  ou  A(iiiK  (sailli  j,  Atjiiut,  iih!i«*  de 
Uebais, était  fils  d'Aflfnoald.  l'un  des  princi- 
paux seis;neurs  de  la  rour  dp  Chiidebert  II, 
et  naquit  v^rs  l'an  'éH*.  Il  proiila  si  bien  des 
preifiières  leçons  de  piâlc  qu'il  recevait  d.in» 
S  I  famille,  que  saint  C  tlomban,  abbé  de 
Luxeuil,i'ajaiii  vu,  devina  sa  sainteté  future^ 
et  eenieHla  à  ses  parents  de  lui  permettre  de 
remmener  à  Luxeu  !  c\  de  lui  donner  I  h  ibll 
mgnjstique.  Le  jeune  Aile  arcepta  avec  joie 
la  proposition  du  saint  abbé  et  partit  avee 
lui.  Il  s'instruisit  dans  les  <^<-?t>nrf>s  fivînes  el 
humaines  sous  la  direction  de  saint  i..usluse« 
qui  devint  ensuite  abbé  du  monastère,  apréi 
le  départ  de  saint  Colomban.  Celoi-ci,  n  ]!i 
uiuri  tl'Agnuald,  père  de  saml  Aile,  perdit 
son  protecteur  à  la  coar  de  Tblerrii  qui  te 
laissait  gouverner  pirBrunehauf,  «on  -nru  > 
Celte  princesse»  furieuse  de  ce  qu  on  iui  eût 
refusé  l'entrée  du  monastère,  parw  q«è  lè 
ri\'lc  n'en  penufltaîtl'enfrrp  à  nucunc  fenrmc, 
tjl  exiler  saint  Colomba»,  «t  son  resseoli- 
ment  s'étendit  à  toute  la  eeesmoMulé,  qui 
reçut  l'ordre  de  sortir  de  f  u-ît-u  l  A  ta  rr>- 
ceplioB  de  cet  ordre  injuste,  toute  la  commu- 
naulé  fut  dans  la  détoîeiim  cl  daw  Ict  ler^ 
mes.  Saint  Aile,  qui  n'riiit  jue  simple  mninf, 
mais  dont  la  famille  avait  du  crédit  auprès 
de  Tbierri,  alla  trouver  ce  prince  el  obKht 
que  le  monastère  ne  serait  pi>  ^\  tcué.Qoel*- 
ques  années  après  ce  service  signalé»  qu'il 
avait  rendu  aax  religieux  de  Lmeailf  tetnl 

Aile  fut  oli.iruc  par  les  évéfjoes  d  i  [  iv;  d'al- 
ler avec  saïul  Eusiase,  son  abi)6,  prêcher 
TEvangile  aux  iilOdéles  qui  kabitaieirt  de 
r  ii'd*;  ôié  des  Va*ges  el  du  Jura.  Ils  péné- 
irèreut  jusqu'en  Bavière  où  leurs  travaux 
produisirent  les  fruits  let  plut  abmidairtSi 
De  retour  a  Lnxeuil,  Aile  reprit  avec  une 
nuuvellq  ferveur  les  pratiques  de  la  vie  reli- 
gieuse. En  636^  il  fut  appelé  au  pouveme- 
itjcnl  de  l'abbaye  du  Rebai^  qun  suint  Ouen 
venait  de  fonder.  Mais  celle  nomination 
souffrit  des  difflcultés,  parce  que  les 'villes  de 
Meiz,  de  Langres  et  de  Besançon  le  demM^ 
daient  pour  evéque,  et  que  d'an  autre  cétè» 
les  ruligieux  de  Lnxeuil  voulaient  l'avoir 
pour  abbé  ;  tant  était  (jirande  l'idée  qu'on 
avait  de  son  mérite  et  de  ses  vertus  1  Pour 
surmonter  ces  nombreux  obstacles  il  ne  fal- 
lut rien  luuins  que  la  puissance  royale  et 
l'auioi  iiti  du  concile  de  Clichjr,  qui  Tinstitua 
abbe  de  Uebaij.  Apiès  avoir  rempli  pendant 
qvalorse  ans,  avec  une  sagétte  adulrablCi 
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l.'iïile»  les  ohllgalions  que  lui  imposait  sa 
charge  <te  «upérieur,  saial  Aile  iiiourala  Re- 
bai*.  l*an  6S0.  àa  tolKante  et  «it  au»  :  il 
eu(  pour  tucMtMur  saiul  Pliililwrt.  —  90 
août. 

AILLEIN  (laiiiO.iliY/mituf,  mcnllonné  par 

saint  Aiii;:uis,  dnti»  son  Marlfrologir ,  e»l 
boiioié  <*n  Ec»S!>i'  le  2»  juiiirt. 

AIMAKD  (tiaiiil).  alibo  d«  Olnnj,  sncrcila 
à  s.-iiikl  Odon  CM  ')'(•>.  Il  sut  se  f  n  p  mm*  r  et 
obéir  lie  sa  nuuiiireu!>e  cumiuuiiauiu,  a  la- 
quelle il  proeura  plusieurt  avanl.-i|;cs  spiri- 
luols  el  leinporefs,  par  les  priirilcgcs  «|u'il 
ohitiit  du  pape  Agnpel  li  et  du  r«>i  Loui» 
d'Outrpmer,  Etant  détenu  aveugle,  il  fit  noai> 
mer  abbé  à  sa  pl.ice,  eu  s.iiiil  M.iYeul,  el 
B«  s'occupa  plu»  que  du  soi»  d-  sa  propre 
■anctificaiion.  Un  jour  qu'il  était  à  rinilrnie- 
rie,  ayant  dcmanJc  du  fruma^a'  au  ccllfrier, 
celui-ci  le  refa^a  arec  dureté,  Uiiuiil  qu  il  ue 
pouvait  obéir  A  lant  d*abbé«  è  la  fois.  Le 
saint  vieillard  eu  fut  vivouicni  .jrf1i;;\  cl  pen- 
sant que  cette  conduite  du  rc.lener  était  au- 
torisée par  l'abbé  Maïeul,  Il  te  fit  coo  Jaire 
an  chapitre  ;  et  là,  eu  présence  de  lous  I  s 
religieuijl  dit  à  l'abbé:  «  Frère  MnreaU  je  ne 
vous  ai  pas  éiabli  au-dessus  de  moi  pour  me 
persécuter,  mais  pour  ionipatir,  conniiu  un 
fils,  aux  inOnnités  du  \uire  père.  Uépuudex- 
mui  :  Eles-Yuus  mon  rcligieuv?  »  M«1fettl  lui 
lépoodit  avec  unegrandc  cmolioii  :  «  Je  ii-  suis 
autant  que  je  l'ai  lauiais  etc.  —  Eli  hieu,  ré- 
pliqua Aimard,  si  vous  l'étrs  en  e^Tei,  quiiiez 
la  p!ace  que  je  vous  ai  cédée,  et  reprenez  la 
vôtre.  ■  Maieul  obéit  sans  prorérer  une  s^eulc 
parule.  Ainiard  reprit  sa  place  d  ahbc,  lit  h^j- 
peliT  devant  lui  le  ceiicrier,  lui  adressa  une 
iévère  réprimande  sur  sa  conduite  envers 
les  ma  ades,  et  après  lui  avoir  imposé  une 
pénitence,  il  descendit  de  la  stalle  et  j  fit  rc- 
rimn'er  M  lYeul.  li  donna  constamment  l'eseiiH 
pie  de  la  plus  entière  résignation  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  965.  Il  e»t  nouiiuo  dans  la 
lfarl>  ruioge  bénédiC'in  le  5  oi  lo[>re. 

Al.VlÉ  (!>aini),  AatatuM^  cvcquc  Ue  Nosque, 
oiourui  en  l(ill3.  —  SI  août. 

AlMf!  (Iebi<  nlicureux',  surnommé Rnnco- 
ni,iiu  uoiiidesarainihc,  iia«|(tii  vers  au  12JU, 
é  sialudez.  petite  ville  de  la  Kouiagne,  de  pa- 
rents distingués  par  leur  noUies^e  e  leur  ior- 
tunc.  Sou  friTeainc,  nommé  Jerénie,  avait  ré- 
solu de  lui  faire  épi»uK*r  la  !>oeur  de  sa  femme* 
Aitné,  qui  vuulait  scr« ir  Dieu  sans  partante, 
quitu  sou  frère  pour  se  tiél  vrer  de  ses  im- 
porluoitèa,  et  âpres  a vuir  partagé  avec  lui 
la  successinn  palcriieile.  il  se  relira  d  iii^ 
une  uiaisuu  kttui'c  sur  le  boid  de  ia  ruu.e, 
daiis  le  deaMiii  d  j  ea«*rccr  Tiiuspiialilé  en- 
vers les  pauvres  voyageurs.  It  y  itn>ir  lî!  une 
vie  péttileiile  ei  mt»rti<iéc,  tout  en  pra(i<|uanl 
la  cberilé  eut  ers  le  prociiain.  il  poussait  si 
loin  tetto  dernière  teilu  «(u'il  .iidaM  les  la- 
boureurs du  voisinage  dau*  leurs  travaux 
les  ptui  pénibles,  et  distribuait  sei-rélemiïnt 
nui  pauvres  le  s.il.iirc  de  scs  journcc.^ . 
racines  et  des  leguuies  cumposaienl  s  i  seule 
Dourriture;  ear  u  s'eiail  tiili  r«iit  l'ttt:ige  de 
I  t  viande.  11  ni-  t'iis  it  en  ou!  i  r  i|u'(in  seul 
repas,  qu'il  ne  pi  euail  jamais  qu'a  trois  Ueu- 
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res  da  soir.  Tous  les  jonrs  à  neurtieares  du 
matin,  il  se  donnait  lu  discipline  en  mémoire 
de  la  flagellaliiHi  di<  J.-C,  et  sont  ses  habite 
grossiers  il  pitriait  liabilnellenient  un  ruitc 
cilice.  (Ju  gen<'e  de  vie  si  extraordinaire 
l'exposa  an«  railleries  do  monde,  et  Ton  vou- 
lut II!  faire  pa»ser  pntir  r>ii  :  son  profire 
frère  et  sa  belle-sœur,  qui  lui  en  voulaient 
éft  n*avoir  pas  acquiescé  au  mariage  qa'iU 
lui  avaient  proposé,  contribuaient,  par  leurs 
propos  iniuriout,  â  accréditer  cette  fauâsc 
opinion*  Le  taiot  souffrit  lool  avec  une  pa- 
fieiice  angélÎM'"'-  I  f*^  ftvrtjrs  signalées  dont 
Dieu  le  gratifia  servirent  à  détrumpi^r  le  pu- 
blic, qui  Onil  par  lui  rendre  justice.  Malt 
son  frère  et  l'epou^c  de  ci  tui-ci  c  jutiiuiè- 
rent  à  le  décrier  avec  un  nouvel  acharne- 
ment,  lia  inventèrent  contre  lui  une  calomnia 
si  «ilrocG  qnr  le  juge  du  lieu  crul  de  son  de- 
voir d'approfondir  le  fait,  il fli  comparaître 
le  bleoheurcoc  Aimé  qui  le  convainquit  do 
son  innocence  en  o;)oranl  un  mirarl  '  di  vjnt 
lui.  Aimé  retourna  donc  reprendre  le  coure 
de  ces  «Buvree  charifablet.  un  jour  quMI  était 

Oi  L'ii(n'-à  -Mjincr  lIi"s  r;iy(  >,  il  fiit  r,ip(i'-té  ,"j  la 
m  iisuu  pour  exercer  l'ijospitali  é  envers  des 
indigents.  N'ayanI  rien  â  leuréffrir,  il  dît  à 
sa  sœ  ir,  nouitnéc  Claire,  d'aller  au  jardin 
clierclier  des  légumes  ;  elle  lui  fil  observer 
qu'il  ne  s'y  trouvait  plut  rien  antre  chose 
que  les  raves  qu'il  vi  iiail  de  »rmer.  Dieu  est 
puissant,  répondii  Aiiu6,  et  puisqu'il  a.  pea- 
oant  quarante  ans,  nourri  son  peuple  d'un 
aliment  céleste,  il  peu!  aussi  dou  ier  un  ac- 
croissement miraculeux  aux  seinenc4>8  que 
je  viens  de  confier  à  la  terre.  Claire,  qui 
était  une  personne  d'une  grande  piété,  alla 
donc  au  jardin,  snrl  i  p  u  oie  de  sou  frère,  el 
en  rapporta  des  raves  d'une  grosseur  |>rodt- 
gifuse.  Ce  miracle  se  répandit  bientôt  dans 
le  pays  par  le  moyen  dfs  paovres  qui  cil 
avaient  été  lc!i  témoins,  cl  concilia  a<i  (»icii- 
lieureux  une  lelie  réputation  de  sainteté  qu'on 
venait  le  cou<»ulter  de  tontes  pnrN.  Mais  le 
serviteur  de  Dieu,  qui  avait  suppur  e  traii* 
qnillement  ira  reilleries  et  le  mépris  de  ses 
conctt<»yeHS,  ne  pul  s<iu!Tiir  de  même  les 
marque*  de  leur  véoeiaiion;  ce  fut  pour  s'y 
dérober  qu'il  fit  quatre  fiis  le  pèlerinige  de 
siMui  Jm|ue^  e  Coiopo-tielle.  A  Son  retour  il 
luuda,  dans  un  Uriaiu  qu'il  avait  hérité  de 
■on  père,  un  hApîtal  ouvert  à  tous  les  Indi- 
gents qui  se  presenleraieiii.  Il  mourut  vers 
l'un  12titî  apri s  avoir  le.,ué  aux  piuvres  les 
biens  qui  lui  restaient.  Son  culte  a  été  ap- 
prouvé par  le  papa INe  Vile  17  airil  1776.— 
6  mai. 

Al.NGDIS  (sai  t),  jBttgutiitu,  évdqoa  en 
Irlande, etaii  i>  II  du  sang  luyal  cl  naquit 
dans  lu  v.ii'  siccle.  Malgré  les  avantagea 
temporels  que  pouvait  lui  procurer  sa  haule 
extractiuii,  il  quitta  le  monde  pour  prendre 
riiabitdan>  lemonaotè<e  deCluaiu  Edncacii, 
vù  il  se  fit  admirer  par  l'étendue  de  ses  con- 
naissances et  par  son  cntiricuie  sainteté. 
Pour  se  soustraire  aux  louange»  qu'on  lui 
donnait  de  toutes  paris,  il  ^o  déguisa  et  sor- 
lii  secrètement  de  s<<u  monastère  pour  se 
readro  dans  celui  de  lamlacb,  près  de  Du- 
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blm.  Admis  en  qualité  de  (rcre  convers,  il  y 
pasra  9<'pt  nnt  ineonnii,  «Veeupant  dm  plttt 
buniiilos  travaux.  On  finil  enfin  par  savoir 
nui  il  «'Inil  «l  il  rrl«iurna  dans  son  |ir4*inicr 
•Kwa»ièro.  «fonill  fut  fait  ahbé.  tl  fnf  eiMuife 

élfVé   à  Iil  iW'^iiih'   Cl>i«i'"riji  ilr,  cl    i!  nmurut 

rers  l'an  Uan'^  un  lieu  où  l'on  bàlll  ua 
monastère  qui  porla  Mm  nom.  Saint  Ainfnft 
a  laissé  deux  Marlyrotogos,  ain-i  que  !|ueU 

ÎQM  aolices  sur  les  saiuU  d'iriande.  — 
1  mar«. 

AlOC  (saint),  Aigiilphus,  il'abord  mnino  de 
fUuTjt  vl  ensuite  abbé  <lc  Lérins,  fui  placé  à 
laiéte  de  celte  eélètireabha}c  pour  y  réta- 
blir la  disci(»line  moiiaslii|uc  :  niais  son  zélo 
pour  rairi>  reileurir  la  régularité  «l  pour  cor- 
riger \o9  abus  qui  s'étati^nt  Introduits,  à  la 
lun^ne,  «Lins  une  coinrnun  iulê  si  r<>r- 

renl'',  lui  coûta  In  vic.()ueiques  moines,  Tu* 
lieat  de  voir  qu'ils  ail  lient  élrc  obligés  de 
fcoirer  dans  le  devoir,  et  loris  de  la  prolec' 
(ion  du  cnnnte  d'Uzés  et  d'autres  seigneurs 
fru  its  av.iicnt  trompés  par  d'atroces  calum- 
■irscooire  le  saint  abbé,  se  saisirent  de  lui 
ainsi  que  de  Iniisdes  plus  fervents  religieux 
qui  le  secondaient  dans  ses  projets  de  réfor- 
■e«  al  Ira  rcnfcrraèrent  dans  la  prison  du 
monastère.  Ih  tes  en  tirèrent  deux  j  lurs 
aprè*,  pour  icur  couper  la  langue  et  leur 
crever  les  yeux  ;  ensuite  ils  les  conduisirent 
dans  l'île  «Jt>  (.aprala,  sur  les  côtes  de  Tos- 
cane, uù  i'oti  mil  lin  à  leurs  supplices  en 
leur  étant  la  vie.  Cet  horrible  attentat  eut 
lien  \c     «epieiiibrc  G7ij.  Le  corps  de  saint 
Kiou  iui  rappuilè  à  Lériii<>  :  unt^  partie  de 
ses  reliques  fut,  depuis,  transportée  cliei  les 
béfie  liriiMi  i!c  Provins.  —  3  scpli  mhre. 

Aiiiï  (%aint)^  Agiricttt.  cvôt|uc  de  Verdun, 
oc  ver$  TanSlT.dans  li*  diocèse  qu'il  illuaira 
plus  ijrd  par  ««es  vertus  dot  à  uul'  circun- 
.«l'inco  s  ugulièrc  d'a»uir  pour  parrain  le  roi 
Tiiicrri  I*'. M iiaquildaof  uucbampoii su  mère 
Irdvdillait,  et  le  prince,  quicliassaii  prés  delà, 
voulut  leiiir  rcnf.Hit  ourles  rou:s.  Il  lui  donna 
lenom  d*Agérie,  du  mut  laiin  Ager,  rbaitip, 
pnor  c\pf  i  nt  r  le  lieu  où  il  éiait  né.  Son 
ro|al  part  aiu  lui  lit  donner  une  éducation 
au  dessus  de  sa  naissance,  el  le  jeune  Airy, 
doué  d'heureuses  disposiiimis,  lii  de  grands 
progrés  dans  les  sciences  iiuiuuiiies  et  sur- 
looi  dans  l'cuidede  rEerilure  sainte.  Il  avait 
(rniieans.  Iur!«qu'îl  se  décida  é  entrer  dans 
l  e<al  eccli'sias  ique.  Désiré,  évéque  de  Ver- 
dnn,  lui  eonfera  le  sacerdoce  el  l'attacha  à 
*oit  ér^Mac.  Airy  lui  succéda  sur  le  s  c;ic  de 
Verdun,  en  55U,  et  ^eGl  admirer  par  sa  clia> 
riié  fMur  les  pauvres,  par  son  sèle  pour  Tin- 

SlriirMon  île  son  peuple  ct  pour  la  dèccoco 
du  culte  divin.  Fortuuat  de  Poitiers  el  sainl 
Grégoire  de  Tours  lui  d  mnent  de  grands  élo- 

pc>  et  T  rr<nin,tii'-Ptil  en  Ini  lo:ile»  les  veTtUS 
d'un  sainl  Ctéqui*.  Un  lit  dans  ce  dernier  qiio 
sainl  Airy  dé/ouvril  ropération  du  démon 
dans  1,1  fiinduile  (1  uric  feinirie  qui  se  luis  lil 
la  f  iule  par  de  prétendus  oracles,  el  quM  la 
lU  cbasaer,  non-fleulemeni  «le  son  diocèse, 
nais  mciin'  royaume  d'Austrasir,  par 
i'anlorilé  du  roi  CiiiUebert  II.  Ce  priocc,  qui 
élaii  ttiaol  da  aainl  évéque,  avait  pour  lui 
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beaucoup  de  vénération  elle  révérait  comme 
lin  père.  Ce  fut  à  sa  prière  qu'il  Til  grâce 

tinr  promii^re  foi'*,  h  GontruioBosOn  ,  qui 
s'était  rendu  coupable  de  lèse-majesté  en- 
vers Inlet  fUTers  Brunebant  sa  mère  ;  mais 
ce  i^énoral  p  iya  plus  lard,  de  sa  *ie,  d'au- 
tres (finies  qu'il  commit  depuis  ton  pardon. 
Sainl  Airy,  eut  la  donleor  de  voir  profaner 
S'i  chanelln  épiscopalc  par  le  meurtre  de 
Berthefroi,  qui  s'y  ^tail  réfugié  après  sa  ré« 
▼olle  contre  Chilleberi,  pour  se  soustraire 
no  supplice  qui  l'atlendaitel  auquel  Inulefois 
il  ne  pui  échapper.  Après  un  épiscopat  de 
trente  ans,  il  mourut  en  583  el  fut  enterré 
d  iiiii  l.i  ebapelle  de  Saint-Mariin,  qu'il  avait 
fait  bâtir, el  près  delaïuelle  on  fonda,  dans 
la  suite,  un  monastère  qui  porta  sou  nom. 
—  1*»  décembre. 

AlUY  (saint),  abbé  do  Saint-lfartin  de 
Tours,  mentionné  par  sainl  Ouen  dans  la  vie 
de  sailli  Eloi,  Onriitaîl  dans  le  vu*  siècle.  — 
1 1  avril. 

AITALR  (sainl),  Aitalai^  prêtre  et  martyr 
en  Perse,  fut  arrêté  eli  rois  en  prison  pen- 
dant la  grande  lersccution  de  Sapor  II. 
Comme  sa  dcleniion  se  prolooj^eaii,  le  chef 
des  mages  alla  trouver  le  princse,  qui  lui 
donn'i  plein  pouvoir  sur  snn  prisotnier. 
Comme  celui>ci  refusait  d'adorer  le  Sideil,un 
l'étendil  sur  le  chevalet,  <  t  on  lui  tira  les 
bras  avec  tant  de  violence  qu'on  lut  déboîta 
les  os  ;  celte  dislocation  ne  put  jamais  se  re- 
melire,  el  conimn  il  lai  était  impossible  do 
se  servir  de  ses  bras,  on  était  obligi''  de  lui 
mettre  dans  la  bouche  les  aiimentii  iiu'ilman- 
geaii.  Son  martyre  eat  liea  Tas  S»9.  —  Si 
avril 

AlTiilLAHAS  (  sainl  j,  diacre  de  Belbou- 
badra  en  Perse,  et  martyr,  se  rendit  célèbre 
par  son  ^nv<>ir,  son  éloquence  et  la  sainteté 
de  sa  vie.  li  fat  arrêté,  la  irenle-septièine 
année  de  la  grande  persécution  du  roi  Sa* 
por  II,  et  conduit  A  Arbelirs  devant  I»;  gou- 
verneur d(i  la  province,  quil  ayaui  faiLi  Oin- 
paraître,  lui  dit  :  «  lInVst  pasqnestion  d'em- 
ployer beaucoup  de  paroles,  a  lore  lesoleil, 
qui  est  une  ditinilé;  mange  du  sang,  marie- 
toi,  obéis  au  roi,  et  je  le  laisse lavie.»  AVllii* 
lalias  répottdii  ;  «  J'.limc  mieux  mourir  pour 
vivre*  éterneileineot,  que  de  vivre  aux  cundi- 
lionsque  voos  me  proposes,  poor  être  en- 
s!iiir  condamné  â  uue  mort  qui  ne  finira 
iamais.  »  Le  gouverneur  ordonna  qu'où  lui 
liât  les  mains  tout  les  genoux  et  qu'on  le  mit 
sous  une  grosse  pontie,  dont  on  fil  presncr 
les  extrémi.és  par  douze  hommes.  Il  lui  fit 
•nsoile  subir  une  crnrile  fusiigation,  et  no 
cessa  de  Ii-  tfïurmi'nier  que  quand  il  vit  ses 
os  disloques  et  chair  en  lambeaux;  ce  qui 
mil  1'  sainl  martyr  dans  on  tel  état  qu'on 
fut  obligé  de  le  prvrler  en  prison,  l  '  lendi-- 
main,  il  fut  ramené  devant  le  gouverneur, 
et  romme  les  menaces  les  plus  terribles  a*^ 
tatent  pas  capables  d'éhranli>r  sa  constance, 
on  l'éleudit  par  terre,  on  lui  lia  ensuite  les 
côlrft,  les  jambes  et  les  cuisses  avec  des  cor- 
des i|uc  l'on  serra  si  violemment  qu'on  en* 
leudail  ses  os  se  briser.  Pcodanl  ce  temps, 
les  ofttciera  qui  présidaient  à  Ut  qoasiioo» 
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extiorlaienl  Aïtbilahasà  obéir  à  l'édildu  roi$ 
mais  ils  D*en  oblinrenl  que  celle  réponse  : 

«  Je  mois  ma  cnnfiancp  en  Dieu  et  j  "  n  ubéiraî 

{toint.  »  i^  ii  ne  fi|t  pas  condaumé  a  laorl  sur- 
é-cliamp,  c>si  qo  un  ra(6nern<'nl  de  cripau' 
tés  (ui  dcslinail  uo  genre  de  stippMcc  plus 
cruej  ipômç  nue  la  mort.  On  le  laissa  lfo\» 
ans  ënifen  dant  ta  prison,  privé  de  tom  te<> 
çpars  humain,  (l'une  pari,  ç\  de  rauir<\  ru 
proie  â  (ou le  U  |)j)rbarie  jle  bourreaux  im- 

fiiloyabtes.  Le  roi  élaht  arrivé  en  Médié,  on 
e  tira  de  prison  diins  un  étnt  si  \r\$h  ;  n'it 
n'ayailplus  que  quelques  (races  do  la  figure 
tîumaine  el  qu'il  lirait  ée»  larmes  de  lops  le# 
jeux.  Ayant  comparu  devant  Adar  Sapor, 
qui  luj  deoitinda  ^'il  pror^^sail  )a  religion 
chrétrenne,  sur  réponse  Jintrnialivè,  oq 
rdeiulil  i)ar  terre,  cl  Ironie  hotmiirs  liraient 
pienibres  eu  çens  opposé,  quipze  d'un 
céié,  cl  quinze  de  Taulre,  landh  que  dçnf 
licteurs  le  ffappaienl  avec  dos  courroies. 
Pendant  cet  aiïrput  supplice,  Aïthîlahas  di- 
sait au  jqge  :  «  Vos  tor|(ires  sont  trop  douces, 
TOUS  pouvez  les  au;;menter  tant  qii'jl  yous 
plaira.  »  Adar  Sapor,  furieux,  fil  rpdou|)lcr  les 
tortures,  el  «ijouia  imç  survivait  à  celle 
secon(|e  que$li(>n,  il  sorqjt  reconduit  dans  sa 
patrie  pour  y  être  cxéci^té;  on  le  transporta 
donc  ù  Artielle^i  oiais  il  eut  beaut  oup  4  nouf' 
frir  cp  route.  A  son  urrivéc,  une  damp  d'Ar- 
belles,  nommé'"  JazdunjncNv  nljlint.an  moyeu 
d'iinf  (jf'oâ^ti  suiiuui-  U  ai  gt  ni,  (a  permiksiuii 
4lt  If  l^aîiler  ç^bec  elle  Elle  pansa  ses piaiesflt 
pltisadansses  in^lrMClion^denotivcriuK  motifs 

«OUfs'ai larder  piicorc  davauU^eAM  service 
eJ.«C.QMe)que  temps  iiprèi»  il  Tut  çonduilei^ 
j  rison,  on  il  languît  six  omis  pri  <  o  de  tout  sc- 
coijrs.  Aior^  iiiTHi.'  UM  pom  i  au  jj^uverneur, 
piMs  (  rpcl  ppcorc  que  i'aqcien,  app<>r;«Qt 
un  cilil  du  rqi,  ;  ai  le  11}' I  il  était  orJonné 
HMt'  les  çbrélioi^s  con«iaujU«i|  4  u)prl  iu>»eot 
lapides  par  leurs  f«ré|î|((Opiiaires.  Les  fidè« 
les  prirent  I  \  fuilo  pour  ne  pas  Iremprr  leurs 
mains  ^an$  saug  di-$  luarljfrsi  ;  H'^i»  y}>^' 
sieurs  Curent  arrêtai  par  les  soldats  qui 
étaient  a!U:s  à  leur  poursuite,  i.e  nouveau 
gqt^veineitr  9|ai>t  fiiU  i'onpArailro  Aiibiia- 
hast  f  I  réyani  Irquvé  Inébranla  ht*,  le  flt 
suspendre  la  tcîr  en  hu>  l'aja!  I  fait  ilét.n  lier 
cqSMilQ  ,  dan»  1  operaoce  qu'il  imiterait 
refeœple  d*Mfi  manieliéea  qui  venait  d'à* 
posi  is  i  r.  el  \oyant  son  ait*  nie  trompée  il  lu 
fit  fuiligiir  4vs4:taut  cruauté  que  le  saint 
perdit  connMssance.  Tiiani  Sapar  étant  venu 
dans  un  rti 'tteau  près  ilWrbetles,  le  guuver- 
neur  lui  en  vot  a  AlthiUbas.  Ou  lui  promit  la 
liberté  et  la  vie  s'il  voulait  nangar  du  sang 
des  animaux  ;  ayant  r<-fu:»é.  on  »e  contenta 
d'(:i^iger  qu'il  prit  du  jus  de  raisin,  afin  de 
faire  croire  au  peuple  qu'il  avait  pris  da 
sang  ;  mais  ayant  enc  ore  refusé  cette  prupo- 
siMun,  il  lut  condamné  à  être  lapidé  par  les 
chrelittos  ;  ce  qui  eut  Hou  dans  la  ptovioce 
de  Belh-Niiliadra  Tan  :^bO.  âainl  Marulhas 
rapporte  qu'uu  onteudil  uu  coaceri  dus  ca> 
prits  célestes  à  l'endroit  où  il  fut  martyrisé, 
el  quM  s'y  opéra  plusieurs  miraclesi.  Il  est 
nummé  dans  le  Martyrologe  roaiaiu  U  2à 
avril,  -r- 14  mars. 
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AIZÂN  (saint) ,  Aiianutt  roi  des  ^lbio> 
piens ,  fut  converti  à  la  foi  chrétienne  par 

saint  Frunienee,  qui  nv-iii  été  récent  du 
royaume  ,  peudanl  sa  miuorilé.  Frumeoce 
étant  ensuite  allé  recevoir  roncHon  épis* 
copale  à  AluKandrie  ,  revint  fixer  son 
fiiége  à  A&umii,  qui  était  I9  capitule,  •( 
AYsan,  qui  y  faisait  sa  résidence,  swonia 
de  tout  son  pouvoir  |e  lèle  du  saint  apôtre 
des  hihiopiens.  Cne  grande  partie  de  la  u^- 
lion  reçut  le  bapléme,  A  l'exemple  du  roi 
cl  du  prince  Saian,  son  frôre,  qu'il  avait  as- 
socié a  i4  foyaulp.  L'eaipereur  Gonsianaet 
qui  baissait  saint  Prumence.  à  cause  de  sun 
ailaclieinenl  à  1 1  foi  de  Ni.  éo  el  surtout,  à 
CAuse  de  spp  amiiie  puursaiui  Albauase,  écri- 
vit aux  deux  princes  une  lettre  pleine  ée 
menaces,  pour  leur  ordonner  de  le  livrer  à 
Geprges ,  palriarcbe  intrus  d'Alexandrie* 
AYian  et  Saisn,  révoltés  d'une  pareille  pro- 
position,  l'accueillireiil  avix  le  niéprcs  qu'elle 
méritait  cl  transmirent  celle  lettre  de  l'em- 
pereur à  saint  Atliapaso,  qui  l'iuséra  dans 
son  apologie  à  Constance.  Aïrau  mourut  sur 
la  fiu  du  IV  siècle,  et  les  Ethiopiens  INtuno- 
rent  ainsi  c|uo  sou  frère  d'un  culte  publie, 
pans  les  bymnes  composes  pour  leur  of- 
fice, il  eét  dit  qu'ils  ne  firent  qu'un  sur  le 
trône,  qu'ils  partageaient  en  commun,  ol 
que  non  conlcnts  d'édifi:  rdos leinpii-sà  Jésus* 
Christ,  ils  se  firent  prédicateurs  do  son  Kvan- 
gilc  et  qu'ils  s'appliquèrent  surtout  à  ia  cou* 
version  des  Juifs,  qui  étaient  Irès-iioasbreux 
d.ins  leur»  Etais.  —  1'^  cl  h  octobre. 

AJUUtJU  (  sauil  i,  Adjulur^  cuurmseuir  a 
Clurmont  en  Âuf argua,  est  bouufé  le  Éê 
juin. 

AJtl  ^sauUj,  A'ijuiu*,  religieux  et  luar- 
tyr,  fut  chargé,  avec  quatre  autres  frau» 
ciiicains,  par  saiiil  Frat  çots  d  Assise,  fon- 
dateur de  leur  orilrt*,  tl'uiler  prêcher  l'K- 
raogile  aux  Mahumétaus.  Ils  commun» 
cérenl  leur  mi>'.i'>n  par  les  M  nites  d"l?s-. 

fiagne  ;  m  lis  ayaui  eie  chaises  da  Seville, 
Is  passèrent  dians  le  royaume  de  llarue; 
d'où  ils  furent  encore  chassés.  Y  ayant  pé~ 
nélré  de  nouveau  on  les  saisit  el  en  leur  flt 
subir  une  cruelle  fusligalioii.  Ou  versa  sur 
h's  jlïtes  quêteur  avait  fiile»;  le  supplice  do 
1  huile  bouillauie  el  «iu  vinaigre,  el  ou  les 
traîna  sur  dea  omrceauit  de  pois  cassés.  Ile 
eurent  ensuite  ta  t^le  tranchée  par  le  roi 
lui-uiéuie,  le  l(i  janvier  1^29.  Leurs  reli- 
ques furent  portées  é  Ceïuibre,  dans  l'églisu 
de  SainieOotx,  el  le  nape  Sixle  IV  laa  C4* 
nonisa  en  i*Hl.  —  16  janvier. 

ALACHHIB)  (le  bienheureux),  prieur  du 
Gasc-Marie,  maison  de  Toidre  de  Ctleaux, 
dans  le  diocèse  de  Vërules,  est  nommé  dao^ 
le  ménol  >fe  eislereien,  soo«  le  %  fanviee. 

.^LAIN  {«!;iiiil),  Ahimii'  ,  !.nrn«>inn)é  de 
Otui  lay.  est  honoré  comme  cocfesseur,  dans 
le  diocèse  de  Quimper  en  Bretagne.    97  dé- 

cenilire. 

ALAKICU,  ou  AnELRtr.  (le  bienheoreuij, 
religieux  et  solitaire,  né  en  0^,  était  fi's  (le 
B<mrc^nl  11.  duc  d'Alteiuagiie,  et  de  sainte 
Itéiiulindo.  Il  fut  élevé  dans  .l'abbayo  d'Ëin- 
siedleo,  où  il  prit  l  hal>il  religieux;  mais  le 
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désir  d*ailê  plot  (Siide  perfection  le  fMrtt 

à  embr.issrr  on  genre  de  vie  plus  aiislt^re.— 
relira  ^ouc,  avec  la  pennissioii  de  ses 
5U|  eneurt,  dan^  Tile  d'Dfsau.  sur  lo  lac  de 
Zurich,  qui  appartenait  à  l'abbay*"  d'Einsied- 
ita.  5a  mère  èiaii  morte  d^pi  9elle  Ile,  où  elle 
aviU  tlit  bâiir  ane  é^llf ë. CW U  qu'il  véent 
seul  avec  Dieu,  iiiiiijuemenl  occupé  du  soin 
de  son  salut,  se  livraiti  à  l<i  prière,  aui  eier- 
dcctde  la  pènileucc  et  à  toutes  les  aaeléri- 
tésdes  annchorètrs.  Dieu  le  Tavorisa  du  don 
^es  miracle.«,  cl  ia  Iraditiuudn  pajr»  rapporta 
qae  des  anges  Tenaient  lui  porter  de  la  nour- 
riture, lors(|tie  les  e;iuK  du  lac  élaienl  trop 
jdébordced  pour  uu'on  pùl  péuélrcr  dans  ion 
Ile.  il  étall  âffé  oe  aoixanle-deug  api  lors- 
qu'il mourpt  le  29  septembre  9nV,  jour  où  il 
est  honoré  ôn  Suisse  et  surtout  à  lunsicd- 
lep,  où  se  trouvent  ses  reliques,  qui  y  furent 
portipf  d'Uriiau  ,  en  lOO:).  —  29  septembre. 
'  ALABIN  (le  bienheureux],  4/ari'iu<,  fur- 
nommé  Raml»ard,  évéqne  d'Alfie»  dpni  le 
Moidferrat,  se  rendit  célèbre  parf;^  MiD^V'* 
(t  mourut  en  1^6.  —  21  juiltei. 
•  ALBAN  (saint),  martyr  4  ftomo  durant  la 
persécution  do  |)ioc!ètirn,  fui  oiis  à  mort 
arec  saint  Cifi^uue  el  plusipiirx  «qtre^,  i'an 
303.  —  9  aoui  et  16  mars. 

AI.RAN  (saint),  martyr  k  .Mayenco,  éiail 
Africain  4p  tia)s<>aMce.  Â7*inl  éié^anni  puur 
la  foi, en  183,  par  Hunerjcirpi  des  Vandales), 

Îl  se  relira  à  Ma^'encc,  où  il  fui  massacré  par 
Ci  Bons,  el  ubiinf  ainsi  )a  coiironne  du  mar- 
tyre qprès  de  rudes  Irarapx  et  de  longs  com- 
bats pour  la  religion.  On  fonda  dans  cette 
Vi\^en8QV  un  célèbre  monnslcro  qui  prit 
ton  nom.Queliiues  hagiosraphes  le  cuofun- 
deril  arec  $aiut  Alban  a'Anglelerre  ,  mais 
i  lori.  Il  Cil  honoré  le  21  juin,  et  A  Ma^cnise 
piéme  le  I*'  décembre. 

AlUAH  (satol),  Albanus^  le  premier  et  le 
pjui  illustre  martyr  de  l'Anglelerre ,  était 
4'aaD  faïuiUe  distinguée  de  Vérulam  et  se 
reudjt  ^  Kome,  dans  sa  jeiinisse,  pour  s'y 
perfeclionner  dans  les  scii-nccs.  Il  revint  en- 
suite  dans  sa  ville  nalajc  ;  el  quoiqu'il  ue  fût 
pas  encore  chrétien,  Il  était  bo9«  ^Arilable, 
ntt.«pil  ilier.  Ces  heureuses  qualités  cnulri- 
byerenl  beaucoup  à  sa  conversion.  A^aiit 
accufilli  dans  sa  maison  un  ecclésitfliqoa 
nommé  Ai|iphibalus,  qui  cherchai!  à  se  sous* 
traire  à  per$éculjo|i  de  Diocléiien,  il  fut 
tellement  édidé  do  S4  nnod  II  i  le,  qu'il  conçut 
le  désir  de  coniiailre  une  religion  qui  ()|)érai( 
de  lejsel^cle.  el^'él^ol  fait  lutlruirc,  il  deviul 
pientAt  i^n  «brétieii  IfrTéDt^  |*e  gouverneur 
de  la  proVipce,  ayant  appris  qu'un  prédica- 
teur de  l'Evangile  était  caché  dans  la  uiaisou 
d'AlbaPt  7  envoya  des  suldatt  qui  ne  le  Irou- 
îèrenl  pas,  parte  qu'Alban  l'avaii  fail  éva- 
der, après  lui  avuir  dontié  ses  babits  pour 

Înll  ne  fût' pas  reconnu.  S'ctant  fevétu 
t  la  longue  robe  de  l'ecclésiastique,  il  se 

Késenla,  s^ns  crainte,  aux  soldats  qui  se 
islrent  de  loi  et  le  conduisirent  au  juge, 
qui,  dans  le  momenf,,  offrait  un  sacrificn  aut 
idoles.  Aussitôt  i^u'W  l'aperçut  il  lui  repro- 
4it  afftjç  colère  sa  conduit  envpn  recelé 
myglih  ^  riyfui  iSpU  traîner  dewl  le» 
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images  de  ses  diMVt  «Si  vout  relnsci,  lui  dit- 
il,  dts  participer  aux  cérémonie»  de  noire  re- 
ligion, vous  souffrirez  le  supplice  destine  au 
sacrilège  et  au  blasphémateur  qae  tons  avez 
eu  l'audace  de  cacher.  »  Alban  ayant  refusé 
d'obéir,  le  juge  lui  demanda  quelle  é(>iii  sa 
famille.  —  «  Pourquoi  nt  questionnep-vons 
sur  ma  famille  T  Si  c'est  ma  reli0ion  que  vi^us 
voulez  cuonaitre.  je  suis  chrétien.  —  Quel 
est  votre  nom  ?  —  Je  me  nomme  Alban.  et 
j'ad  tre  le  seul  vrai  Dieu,  le  Dieu  vivant  qui 
a  créé  tentes  choses.  —  Sscriûex  aux  grands 
dieui,  on  attendei-vons  è  la  mnrl. — Vos  sa- 
criQces  sont  offerts  aux  démons  qui  no  peu- 
vent soni»urir  leurs  adorateurs,  ni  leur  accor* 
der  reflet  de  leurs  priéf  es»  Les  peines  éter- 
ncîles  lie  rciifcr  srrnnt  le  parl;i{îe  di;  quicon- 
que sacritiera  à  vos  iduiest  »  Le  juge,  outré 
de  cnlère,  le  Ot  battre  crnellensent  i  mais, 
vo\anl  qu'il  souffrait  avec  courage  cl  même 
avec  joir,  il  le  coodpipna  à  ^Iro  décapité. 
Pendant  qu'on  le  condoisait  «n  lien  du  sup- 
jdire,  le  peuple  se  [lorla  en  foule  sur  s  ui 
passage,  el  lorsqu'un  (ut  ^M^rivé  pr^>  de  i«i 
rivière  Deworlame,  le  pont  sur  leqiiel  il  fal- 
lait pnsN'  r  se  ti  (ni\  a  olistriiè,  et  ia  ttuit  iii;raît 
vepue  avaijt  que  ioute  cette  uiullilude  eût 
passé  sur  l'autre  r|vp.  Impatient  de  recevoir 
la  couronne  du  maflyre,  Alltau  s'approrhe  d«; 
la  rivière  Ijàve  les  feux  au  çid  çi  faii  uqe 
courle  prière.  Ap*>9ilél  Teau  se  sépare  en 
di'n\  et  oii\ro  passaiie  au  saint,  ainsi  qu'à 
inilie  persunues  qui  i'uccpmpaguaicut.  A  la 
Vne  de  ce  prodige,  le  bourreau  se  convertit , 
ji'lle  son  glaive  et  se  prosterne  aux  pieds 
d'Alban,  demandant  à  mourir  avec  lui,  ua 
plutôt  à  sa  place.  Cet  incident  a^ant  relarJé 
i'exéculion,  le  saint,  toujours  accompa;{nô 
du  peuple,  gagne  un  lieii  aeréabi<^  siiué  sur 
la  montagne,  a  cent  pas  ne  la  rivière;  là,  s'é- 
tant  mis  à  genoux,  il  fait  jaillif  une  fontaine, 
y  étanchc  sa  soif,  et  préseme  ensuite  sa  téle 
à  celui  qui  venait  de  prendre  la  place  du 
bourreau,  et  qui  la  lui  irancba  dttB  aeul 
coup  ;  mais  à  l'inslmt  il  fut  renversée  |)  tr 
terre  et  privé  dp  la  v^^•.  Quant  au  premier 
bourreau,  il  fut  aossl  jiéèapilé,  et  reçut  ia 
baptême  de  sang  avec  la  couronne  du  mar'- 
tyre.  I'lu!iieurs  des  assistants  ouvrirenl  lef 
^euxA  la  lumière  de  rfirangile  ei  passèrent 
avec  le  prêtre  qui  avait  converti  suint  Alban 
dans  lo  pays  de  lialles,  où  i  s  nçuren^  le 
baptême,  e(  furent  ensuite  massacrés  p^f 
les  idolâtres.  Saint  An)an  soniTiit  le  martyre 
le  22  juin  l'an  2SG,  selun  i<  s  ups,  i  l  l'an  303 
selon  l'opinion  la  pli|s  omqmaqe»  On  bâtit, 
sous  Constantin,  une  église  magnifinuc  A 
l'endroil  uù  il  avuil  éié  decapjlé.  l\  devint 
bienlAt  un  des  principaux  patrons  de  T  An- 
gleterre, el  la  ville  de  Vérulam,  sa  patrie, 
ayant  été  détruite  par  les  Saxons,  on  bâiit. 
sur  ses  ruines,  une  ville  nouvelle  qvâ  prit 
le  nom  de  Saint-Alban.  —  22  juin. 

ALliÉE  (saint],  A/6(rui,  évéqoe  en  Irlande, 
iCpalrie,  ayant  été eonteHl  par  des  mission- 
naires Itrctons,  fit  un  voyage  à  Rome,  el,  de 
relour  dans  son  pays,  il  s  Httaciia  à  saint 
Pftlrice,  apétre  de  l'Irlande,  qui  le  Ui  arcbe- 

réqge  de  1«  itfevio«»dM  llwMr*  It  ûaa 
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•léfo  à  Emmelly.  S«s  pr^^diralions,  set  mira- 
cles et  s.i  VK'  s.-iind-  cniiirihuèrcnl  à  la  con- 
version d'un  crAiHi  niinibro  d'iniiilèle».  Il 
fonda,  dans  111e  d*ArrHii«  i\w  }f  rot  Rnffui 

lui  .'ivail  «foiiiice  en  louli»  priipridn,  tm  rcl^- 
liro  inonAtlère  ci  ru  confia  le  gouvi  riieiMenl 
à  tainl  Enoa  oo  Kndée,  «fui  l*avail  aidé  à  le 
fnn(l<T.  Saint  Alb^c  c>t  .luirtir  tl'uno  r^gle 
qu'il  ((uuiM  aux  moines  d'Arran  et  qui  fut 
longtemps  PU  vhueur  dant  plufi4>tirt  m«t- 
nnstèiCa  (l'lrl:iii<lr>.  Le  désir  de  la  rnt  .lifc  lui 
fit  prendre  i't  rosoUilion  de  se  déitieiue  du 
farileati  de  répiscopal,  pour  n«  plus  penser 

Îtl'à  In  ninri;  le  ftii  fit  g-irilft  tous  k->  por's 
e  irn  Etals  pour  lui  ôlcr  iuul  moyeu  do 
finir.  Il  iimtimi  en  Sâ5,  et  la  prorinre  de 
Miin$lr>r  l'h  <nt)r(>  (-oniine  aOD  principal  pa- 
tron, II'  li  seftii mi  re. 

ALREltIC  (le  liicniicureux) ,  Alliérieui, 
ahi.c  de  Citeaiix,  quîti.i  le  n>onde  pour  ta 
faiic  religieux  n  MoJ«  sine.  Il  y  cxorvail  les 
fonctions  de  piicur,  et  suint  Kohorjt  relies 
d'abbè,  lorsque  le  iiëré{(lein«*iit  ci  riiidoeilîlé 
des  relig'cux  les  déc  dt^ienl  ;i  quîiiercc  mo- 
nasièrc  pour  se  reliri'r,  nwc  du-liuil  reli- 
gieux qui  les  avaient  toivis*  dans  la  solilodo 
dr  Citea us.  C'est  dms  rc  d6>ert  niaro(,i- 
gcux,  qui  leur  avait  été  Ci  de  par  le  vicuuito 
fte  Beaunc,  qu'il*  eonttruhirrni  un  luooat- 
lère  ;  et  Ioniqu*il  fut  (i-nni  c.  ifs  y  liront  en 
1098  une  nouvelle  profession  s  enj^aiseant, 
par  t(»u,  à  suivre  la  régie  de  s:iint  Ëenott 
dans  toute  sa  rigueiir.  Sainl  Hoberl  ;iy;inl  été 
oMigé  d'alItT  re,  rendre  lu  gouterneiuenl  de 
Molesnte  ,  le  blenticnreux  Albérie  Int  élu, 
à  >a  |)t<ic(>,  .iM)c  «ieCiivaux.  Un  .in  après  sa 
fondation,  le  silence,  lo  recuciticmfi.t,  l'en- 
pril  de  cliarilé  el  de  inonilieailon  qui  rc- 
gUiiicHl  d'ins  c<-  ^é/>lir,  pciiOli éi eut  d  adini- 
rutiun  1rs  légiils  du  pa|»e  Tasciil  II.  qui  vin- 
rent visi'er  Cileanx.  La  vie  toute  céleste 
qu'on  y  m  ■n  iii,  pi ési  iiiaii  le  spcclaclc  le 
I  tu!»édiliautel  rci'aiidail  au  loi.i  une  o>i>  tir 
de  bénediiiion  qui  nuirait  journcileuu  iu  de 
r.ouveaux  rci  iiieux.  I*<irnti  le^  pcr>0iiuages 
distingués  qui  vinrent  alors  y  pn  mire  l'ou- 
Mt.  on  cite  Henri,  second  fils  d'Kudes,  duc 
de  Rourgoune.  Albérie  oblint  do  l'asc^il  11 
la  eonfiruialion  de  son  oïdie  anioi  ifue  l'ap» 
probntion  de  quelques  slaïul»  quM  avait 
dressés,  el  quiavaiiut  pour  but  du  f.iiic  ob» 
server  à  la  Iclire  la  règle  de  samt  lloitoft. 
Tcnilant  >on  adminiiitralion,  qui  dura  dtx 
au*,  il  établit  deus  elio^os  qu'un  a  loujuun 
niainlenucs  depui>.  li  cb.tn';e.i  la  couleur  de 
l'habit  de  si  s  relig  cux  i|ui  ctail  lirun  el  il 
leur  en  fliporlvrde  blancs,  et  îtt-lioistl  la 
faillie  Vierge  pour  princip.ih;  p.iir. nu  de 
l'or.  re.  Il  inourui  en  MOI  le  20  janvier,  jour 
où  il  est  iiiieui  o  par  les  Cisterciens,  avec  ttn 
olfice  [.iiriii  nlier  qui  n  eié  atilur.^c  pur  un 
décret  de  la  co.igrcg.iUou  des  rites.— 26  jau- 
vier. 

ALnÉniQUK  (saint)  Aliénais  ,  suliiaire, 
est  lionorcâ  Uagno  présdv*  C  nialdoli,  daot 
le  diocèse  de  burrina.— 29  août. 

ALBÉKON  (i«  bieDheBreux),  Adalhtro^  1" 
do  nom,  «rèque  de  LI^Oi  florisf  «il  m  com* 
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mencemeni  do  xn*  tîèeTe,e(  noorot  Van 

1120.  —  janvier. 

ALBERON  lu  t»ienheureux},évéqacdeVer> 
dHn,  Tni»«iroten  1159,  et  il  était  aulrefoia  lio- 

-  noré  le  2  novembre. 

ALBEIirDË  CiAMBRON  (saint),  Albtrtuê, 
ablié  de  Notsean  dans  rAn|fio,  Ibnda  qnînxe 

monastères  (nnl  d'IiumiTi  s  ijue  lie  fi  tiuncs, 
qu'il  plaça  sous  la  régie  de  saiul  Colouibao. 
— SI0  ri^embre. 

A  MU  UT  i^..inl\  abbê<fc  Pon'è  lc,  de  l'or- 
dre de  Uuiiy,  avait  rlâ  moine  à  Ciuny  même 
et  avait  reçu  I  babil  des  mains  de  saint  Hu- 
gues ,  qtj  I  II  l  iait  .l'ors  ab' é.  Il  mourut  l'an 
lO^o  à  Uergame,  en  Italie, où  il  cSl  lionoré  le 
1"  srpteintire. 

ALBEUT  (saint)  évéqaede  Mnntocorvino, 
dans  la  Pouiiie,IIori«sait  i\»  roitmieurcMieiit 
do  XII'  siècle  el  mourut  en  1 127.  -  o  avril. 

ALBEU  r  (faint)  évoque  de  i.odi,  en  Loin* 
bardie,  l^orissait  dat.s  le  tu*  siècle  clmou» 
rut  en  1180.—  juillei. 

ALBEHT  (sain.),  évéqae  de  l  iégc  cl  mar» 
lyrà  Ut  iins.  émit  fils  de  Codef.oy  lil.duc 
de  Lorraine,  et  de  Marguerite  de  Limlioiirg. 
Obi  gé  de  quitter  son  diocèse  â  la  suite  doM 
truufilcs  suscité,  par  l'empereiir  Henri  VI,  il 
se  rcfugi.!  en  CbampajiMe,  auprès  du  Tarciie- 
yéquti  de  Hetmt,  qui  l'accueillit  ciimme  un 
illustre  défenseur  «tes  druUs  d  •  l  Eglisc  Plmi- 
daol  qu'il  vivait  en  paix  dans  tel  asile, 
des  misérables  cagnés  par  l'empereur  so 
rendirent  à  U<'irns,  feignant  de  fuir  aussi 
la  vengeance  du  pj  luee.  Aluert,  qui  ne  soup- 
ronnait  pat  leur  perlitlie,  les  adiuil  dans  sotn 
logeiiioitt,  catutne  des  c«>tnpa^tions  d'inlur- 
luue,  vii  times  comme  lui  de  l'injustice  «lo 
Henri,  et  pariage,i«vec  eux  ses  faibli's  rea- 
sources.  Ce»  scdératH  surent  si  hiro  se  coii- 
Irefaire,  qu'ils  ubiinrenl  en  peu  de  temps 
toute  sa  eonflance.  Un  jour  ils  rall'rèrriit 

hors  rte  la  ulc,  s.oiis  im  pr. d  xte  Sprcieiix, 
el  le  Diassacréreut  ic  28  novonibre  119i.  Eu 
1612,  rarchiduc  Alb4*rt  ilonna  soit  rorps  an 
couvent  des  C  r  i.LliteH  de  Hr.i\rllLS  qu'il 
venait  de  luuder,  e(  ir  pot  ta  lui*n>éinc  sur  ses 
épaules,  aeeonipaffnë  du  nonce  aposlolique  et 
d'ungraud  luiiiitiie  fr  pri  I  ili  et  île  sei^ineiirs. 
Ces  préeieufcs  reliques  furent  transportées» 
en  1783,  au  couvent  des  earméliiet  de  S  linl- 
Denis,  prés  de  Faiis.  ri  reporins  à  Hruxelo 
les  sept  ans  après.  Saint  Ailierl  est  liouoré» 
comme  martyr,  le  21  novembre. 

Aï.ni'irr  (1c  !>i.'n!n>ur.'tix)  évéquede  ni|;a 
en  i.ivunie,  avait  été.  avant  son  épiscupit, 
moine  de  Tordre  de  Cllcaux.  C'est  pendant 
qu'il  était  supé  ieur  du  nmnaslére  de  liiéuio 
qu'il  alUliaau%  Cisterciens  l'ordre  des  le- 
Giaives.  et  qu'il  donna  la  rég'e  et  l'iiabit  do 
Clleaui  à  Engilbert  el  Tbiciry  de  Trysseng 
et  à  plusieurs  autres  chevaliers  du  même  or- 
dre, qui  firent  leurs  vœux  en:re  ses  mains, 
.iv.iut  d'entreprendre  une  cro  sade  contre  les 
iniidèles  de  Livouie.  11  mourut  vers  i'an  1200. 
— l"juin, 

ALUEKr(le  bienheureux),  patriarche  do 
Jérusalem,  né  vers  le  milieu  titi  x:v  siècle,  à 
Castro-di-Gualleri,  dans  le  diocèse  de  Par- 
me, de  pareau  noUei,  fil,  dès  sa  jeiiseeie» 


Digitized  by  Google 


»  ALB 

de  grauds  progrès  dans  la  piété  et  dans  les 
•cttBces,  pi  s'appIMfiia  avae  «accès  k  l'étoda 

dadroit  cÎT  1  cl  canonique.  Il  entra  rn^^uiic 
cki  les  chanoines  n^gulier^de  M  on  .ira  dans 
IsMilafiaît,  fil  profestion  en  118»,  et  de- 
»inl  prîftir  <]<•  la  commonaaié.  Trnl*  nos 
«piès,  ayaot  clé  nommé  évé<in<*  dp  Btibio, 
n  Bodettielit  naître  tant  do  dirficnllés  que, 
dans  l'i'ilf rvalle,  le  siège  de  Wrceil  étiinl 
VCQD  à  vaquer,  on  Tobligca  à  l'iiccppler.  il 
goarerna,  pendant  SO  an^,  ro  lUocèse  avec 
tant  de  zèle  <  t  de  snintt  lô  qu'il  it'nilira  la  vc- 
Dcraiion  «le  luus  ses  diocésains.  Sa  prudence, 
sa  droiiure  et  son  balii'eté  dans  le*  affaires 
le  Grcnt  cfuji-ir  par  îr  p.ipc  C'^mcut  IM,  cl 
r«Dpi'rcur  Frédéric  Barlicroussc  pour  ar- 
bitre de  leurs  différends.  Renrl  VI,  ifcees' 
soor  de  Frédéric,  lo  rràa  prince  de  l'einpiro, 
rl  lai  accorda  diverses  lateurs  pour  son 
église.  Iirm  aussi  comblé  del»i -n^iiis  p.ir  Cé- 
Wïiinlll  ei  surloDl  |).'ir  tnnoi  <  tii  lli    ni  l'cm- 

Suya  avac  succé»  dans  des  ncgorialious 
iportanle*.  Sa  répnlatinn  étant  parvenue 
jLSijUt  d.ins  t'Ùriciil,  les  tliré'ieiis  <lr  Ji-rtisa- 
leni  le  cbuisirenl  puur  patriarche  laiin  de 
ctite  ville,  aprèe  la  mort  de  Monaco.  Ce 
thjix  fut  ap{)rou\é  p.ir  limnconl  III,  qui  le 
fil  venir  à  iionie  et  lui  douQ.i  le  patiitm*  AU 
b«-rt  s'erobnrqaa  sur  un  vaisseau  génois  et 
airi^u  iMi  P.ilr8line,  Tan   I20G  Coinmo  les 
Sarrasins  éli<teMl  malires  de  Jérusalem,  il 
èlaMIt  sa  résidence  dans  la  ville  d'Arn>.  Aux 
peisrctilioiis  dei  infidèles,  il  joignit  l«  s  Ira- 
«auK  de  rap'tsiolat  el  IfS  austérités  d'un 
tnitlmrfle.  Les  cliréiiens  le  chérissaient 
twwff  MU  ;>érc  et  te  vénéraicnl  eouinie  un 
Miui.  Les  Sarrasins  niénte  'e  rrf pocfrucnt. 
BroranJ ,  «fi|H>r.cur    d<*s   ('annoïi,  s'ciant 
tilri-ssé  au  l<ienlieuréa«  Allierl  pour  qu'il 
dunnâl  une  rè<^l''  h  smi  «w di  i>,  le  sainl  l'.i- 
Iriarefce  Uressa  des  ctin&lilnlious  pleines  do 
('^p<ssr,qiiieuri  ni  l'ap  ruhatlun  universelle, 
liiuocent  111  l'av.iil  iiivir»  un  v-^wi-W»'  ^;éiit'- 
1^1  qui  se  tiui  à  Lai.aii  i  an  1215,  mais  le 
li<  i:iuMirt>tix  Alborl  ne  put  s'jr  rendre.  Pcn- 
daiii  qii  ,1  r.Msait  à  Acte  ta  proccitNion  de 
IEi4ll,iiiun  de  la  sainte  croix, le  1^  septem- 
bre ;2U,  il  fut  assassiné  par  un  Piémoniait 
qu'il  a«ail  reprit  et  menacé  |ioar  ae«  crifUCf. 
— li  iepienilirc  el  8  avril. 

ALHEIlT  (saini),  religieux  de  l'orifre  de 
Ta  loindri  usc  ,  florissait  dan<t  l  i  |  reiniéro 
partie  du  xiu*  siècle,  el  inourul  en  12i>. 
Boo  corps  se  garde  à  Sa%ène,  près  de  Bologne 
en  Italie,  dans  une  église  bétii*  en  s'<n  bon- 
■eur  et  qui  porie  son  nom,  —  20  mai. 

ALBERT  (aaint).  At^lui,  évé(|ue  do  F.  r- 
rare,  mettrai  en  1S74,  el  il  est  honoré  le  U 
aotit. 

ALBERT  (le  bienheoreux),  laboureur,  né 
an  r»)iiiiiciici*meiit  du  xiir  siècle,  a  Ville- 
d'Ugoa.prcs  de  Bergame,  d'une  ramilli-  de 
ubâureurs,  montra,  ilès  sa  plus  tendre  en- 
bece,  beaucoup  d'allrait  pour  la  pièlé.  A 
tept  ans,  il  jeûnait  déjà  trois  fois  par  se- 
ofsine.  el  se  privait  «l'une  partie  de  aa  nour^ 
Hittre  pour  la  donner  aux  pauvres.  Il  ianc- 
Inail  les  travaux  de  l'agricutlure  par  la  mé* 
Mtm  des  véritéa  de  la  r«i,  el  bUiH  tout 
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les  jours  de  nouveaux  progrès  dans  la  per« 
fection.  Cn  mariai^e  qu'il  eoniraela  ,  loin  do 

nuire  à  sa  charité  envers  les  pauvres,  ne  fil 
que  la  rendre  encore  plus  active,  au  point 
que  sa  femme  lai  adressait  souvent  dti  ro* 

prorhr»;  fpi'tt  supportait  avec  p  ilienCU»  M|Qa 
diinitiuir  (xiur  cela  ses  Œuvics  cbarilabloi. 
Dieu,  pour  l'en  récompenser,  daigna,  plot 

d'une  fuis  ,  miilIijiI'iT  mir.intliMiseiiient 
ses  ressources  que  d'aboodanles  auniénca 
avaient  épuisées.  !ta  vertu  fut  mise  à  ooo 
rude  éprriive,  hommes  puÏKsanti  el  cu- 
pides hii  dibpulèrenl  L;  oiodesle  iiéril^ge 
qu'il  tenait  de  tes  pèret  el  vinrent  à  boot  do 
l'en  dépouiller,  ce  qui  le  réduisit  à  cultitcr 
le  terrain  d'aulrui  en  qualité  de  journalier. 
Mais  tel  était  ton  amour  pour  les  panvrei, 
qu'il  trouvait  eut''  innyrn  de  liS  secourir^ 
eu  partageant  avec  eut  sou  modique  salaire* 
Il  Ot  les  pAleriuaget  de  Rome  cl  de  Compot- 
telle,  cl  idilia  pu  tout  sur  mu  passage.  Sur 
la  lin  de  sa  vie,  il  embrassa  le  tiers  ordre  des 
Bominicaint  »  el  mourut  A  Crémone  «  Taii 
1*279.  Sun  cuJte  a  été  approuvé  par  Benoit 
XIV  le  U  mal  1749.  ~  7  et  13  mai. 
ALBERT  LR  GRAND  (  le  btenheorent  ), 

évëqîif   <ii'    1?  tisl)  uni'  ,   naquit   cil  1103  4 

Laving  en  Souabe,  el  «ortail  de  la  noblu  fa* 
mille  net  comtes  de  Biditiat.  Après  avoir  fait 

d'excellente"^  éluiles  .i  l'uiiivcrs  'é  de  Padoue, 
il  entra,  vers  l'an  1222,  dans  l'ordre  do 
Saint -Dominique.  Il  professa  d*aboni  lalhéo« 
loirie  à  Cologne,  el  viiii  < M  p-er  la  inciiie 
fonction  à  Parts,  eu  likô.  ii  avait  reçu  la 
gra  ie  de  docteur  dans  cette  dernière  «llle, 
liusqu'en  12V'.)  il  rcluiinia  à  Culo^iie,  où  il 
eut  pour  collègue,  dan»  reitseigaenient  de  la 
Ihéulugie  ,  ^aint  Thumat*d*Aqnin  qu'il  avait 
eu  puiir  eiève  cl  dont  il  avait  pré  lit  1 1  luiuro 
illustration,  l^lu  provimial  d'A  lemapno 
dans  le  chapitre  de  ton  ordre,  tenu  en 
d  Worms,  il  visiiail  l  'S  couvents  à  pied  et 
vivant  d'aumdnes  sur  sa  route.  Le  pape 
Alexandre  IV  l'envoya  ensuite  en  Puloguc, 
puur  otileiiir  l'almlition  de  certaines  cnulu- 
ines  barbares  qui  fiduitlaicnt  quelques  loea- 
lités,  et  qui  cunsisi.iii  ul  à  mellre  à  mort  les 
en  fa  ni  s  difformes  el  les  ticillardt  décrépits. 
Appeléà  IloniP  par  le  mémo  papo  en  "25.5.  il  y 
soutint  la  cauae  de;»  relii^ieux  mendianlt 
contre  les  docleor^  séculiers  do  l'Université 
de  l'aris.  !)i'»enu  rT»ailr(!  du  sarrr  priliis ,  il 
expliqua  a  iiuuie  l'Ev  ingile  sduu  i>auii  Jean 
et  les  Kplires  canonique^.  Au  chapitre  géné- 
ral de  son  onlic,  Iciiu  à  Valenciciii>«  «,  il  fut 
tiouimc  coiiiuiis^aire  avec  >aini  rhoinas-» 
d'Aquin.  saint  Pierre  de  Tarentaise  et  deux 
autres  tiuiiiiiiicaiiis,  pour  ré  'iger  un  nouveau 
régleaicnl  dos  études,  il  avait  refu>é  plu- 
sieort  dignités  eci  lésiatiiquet,  par  bumiliié, 
car  ses  vctius  ép;  >a  sctruce;  mais  le 

pape  lui  lii  «  iiliii  acrcpior  l'cvéché  de  llatis- 
bonne,  qu'il  administra,  pendant  trots  ans, 
avec  heaiicuup  de  zèle  cl  de  cap  ini*'.  Mais 
les  soins  de  i'épiscopai  ne  lui  laissant  pas 
attet  de  temps  pour  l'cludc  qui  était  deve- 
nue pour  lui  coTiniip  tin  besoin ,  il  parvinl  à 
faire  agréer  au  pape  sa  démission,  et  ii  se 
relira  «toi  le  eouveal  de  Cologne  poiir  y  f. 
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prendre  ta.  f^hairt  do  profeu eqr  et  «es  tra- 
vaux d'écrirain.  Il  donna  aussi  des  cnnrs 

publics  sur  I.i  religion  à  Fiildcshcim,  A  Stras- 
bourg et  en  d'autres  villes,  6\  prêcha  en 
Allemagne  et  en  Bohême  la  croisatle  de  lSf70. 
Le  pape  Innocent  IV  travail  appclir  au  con- 
cile génér»!  de  Lyon  en  J27l^,  mais  quelques 
ailleurs  doutenl  qu'il  ait  pu  s'y  rendre  ;  du 
moins  on  ri'^  trouve  aucun  ninnuinoiii  qui 
Uue  menliou  de  sa  prrsence  dans  ce  cancile. 
On  rapporte  que  qucliiues  années  avant  sa 
mort,  dans  une  leçon  pui)Iiqi)e,  il  por«Iil  su- 
bilenieo^  la  mémoire,  edct  qu'on  attribue  Â 
la  sainte  Vierge,  pour  laquelle  ii  avait  too- 
jonrs  ru  une  tendre  (K-volioii ,  ol  qui,  en  lui 
faiiranl  oublier  toute»  «es  noliuot  sur  Us 
Iciences,  Voulait  qu'il  sVeapill  exclusive- 
Ipent  des  chosi  s  de  Dieu,  pour  mioiu  1<; 
o»er  au  passage  de  l'éternité.  11  mourut  à 
ologne,  le  5  novembre  1280 ,  à  l'âge  do 
quatie-vinKt-sc|)t  ans.  Le  surnom  de  gt.iniJ 
lui  a  Hé  donné  a  cause  de  riuimensiio  de  soa 
lavoir  et  de  la  pénétration  de  .•.on  <  sprit.  Ses 
œuvres,  en  vingt-un  volumes  in-folio  ,  reii- 
fernjenl  4^9  couiineu taire»  sur  Ansiute  ,  sur 
les  lifres  attribués  alors  à'  saint  Denis 
rar^opngilc.  cl  sur  le  malire  des  stMilencLS  , 
§1  reufermeot  uuc  espèce  d'encjj;:iopcdie  sur 
Ipoles  lessciemes  alors  cpn nues.  En  liS22,  il 
fut  proclamé  bienheureux  por  \v  p.ipo  Gré- 
gqire  XV,  e|  Ton  célèbre  sa  féie^  Kati»bouiic, 
fi  Cologne  et  dans  Tofdre  dès  dominicains, 
le  15  iiorctiibre. 

Ai^Bt^HT  (sniul),  religieux  de  l'ordre  des 
Garroes,  né  en  im  à  Trapano,  en  Sicile  ; 
et  lit  fils  (l'un  seigneur  de  l'Hc,  no'iniié  l'icrro 
Adalbaii.  ba  inôre  l'MVfiii  voué  à  Dieu  avunt 
piéme  qu'il  fût  au  monde,  et  il  n'avait  que 
huit  ans  lorsqu'il  fiit.  en  cuii»l>(]uoii  o  do  ce 
Tceq,  placé  che^  les  Cafqic^  du  mont  Tra- 
pano, où  il  fit  pn>ressinn,  lorsqu'il  eut  l'âge 
requis.  Elevé  ensuite  au  .'<accrdocc,  ses  supé- 
rieurs lui  connèr^nl  le  n^iuiklère  de  la  pré- 
dication, lleispne  fnl  surtout  le  théâtre  do 
son  zèle,  et  son  éloqueni  <>  y  produisit  d'au- 
lonl  plus  f}'«(T|:t  qu'cili!  était  soutenue  par 
une  rie  tainio  et  mén^e  pur  des  miracles. 
Devenu  pro\inriul  du  sou  ui  Jre,  il  visitait  à 
pied  Idf  poiiYCMU  du  ro^ampc,  ^ccooipugué 
d'un  simple  frérc,  qui  portait  un  peu  de  pain 
pour  toute  provi!^ioll.  l.os.^qii'il  se  sentit 
alTaibii  par  l'âge  et  surloui  par  ses  austé- 
rités, il  t§  relira  dans  une  solitude  près  de 
Messiite,  QM[il  ipourui  le  7  août  12i)2,  à  l'âge 
de  quiitfe-vipgis  .4(iS|  avec  );|  répulatiQM  d'ufi 
des  pips  gr  inds  eontemplalifs  de  son  siècle. 
Outre  le  uoq  des  luiraclcs,  jl  fut  aussi  favo- 
(i>â  de  Korni  reuseï  extases.  Son  corps  fut 

ÎnStffé  d^ns  l'églifc  de»  Carmes  de  àles$inc. 
1^  ^lé  çaopuisé  vers  Je  liuliei)  du  W  Sièric, 
«l  11  ett  liçapr^  avai^  Ip  iniçn  de  soafeMeur. 

ALIii^MT  UFSL'CE  (le  bienbourcux),  soli- 
taire çq  iii^iMbardie,  «e  relira  dans  un  cruti- 
lAge  SMP  les  bords  du  lac&lajei^r,  014  il  i^ion- 
rul  vu  l'iod,  Jl  est  nommé  duus  qnelqifps  cf- 
leqdricrs  i»ous  le  3  septembre. 

ALlii^  Iil>|ll£;R}£^  (  saim  )  e«l  l^Mré 
tWMM  martyr  à  Saint-^oai .  —  S3  oaobre. 
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AL61N  (saint),  Albinus.  évéque  de  Lyon, 
tnecécUi  ii  imfot  lost,  et  norissait  sur  la  fin 
du  lT*siède.  —  15  septembre. 

ALBIMB  (aaintfj,  AiOina,  vierge  martjre 
dans  iei  Gaules,  était  smur  de  saint  Paxent, 
qui  souffrit,  sous  l'empcn  iir  Anlotiiu,  vers 
le  milieu  du  11*  siècle  :  elle  partiigea  sea 
eombats  et  son  triomphé.  —  9S  septembre*. 

ALBINE  fsaititri  ,  martyre  à  Lyon  avec 
saiut  Putbin,  étéquc  dp  celle  ville,  et  qua- 
rante-dno  anlret,  tut  la  léle  Iranehée  Tan 
1T7,  sous  i'euiporeur  Mnrc-Aurèle,  —  2  jinn. 

ALBINë  (sainte),  yierge  martvre  à  For* 
mies,  en  Campante,  soonrilsoat  Vempercur 
Diorl^^tlen.  —  If»  décembre. 

ALBOiN  (saint),  A/6tttnur.  évéque  de  Sa- 
bioha,  aujourd'hui  Séhen.  dans  lalthétii^, 
florissait  au  commoiiccment  de  xf  siècle.  Il 
transporta  son  «iégc  à  Brixeu  dans  le  TyruL 
où  il  mourut  en  1015,  après  t'élre  illustré 
par  «le  nombreux  niirnrlcs.  —  5  février. 

ALititlC  {le  bienbcureuv),  il/6rtcu«|  cba* 
noine  de  la  cathédrale  é*Utrecht  sous  saint 
r,' i''!;oire.  était  orcup'^'  en  Italie,  pour  tes 
afTairi'S  importantes  lorsque  saint  Giégoire 
tomba  ipalad<>.  Celui-d  le  désigna  pour  son 
successeur  dans  1»  charge  d'adminisir  ileiir 
du  diocèse,  et,  à  son  retour,  il  fut  obligé  de 
prendre  en  main  le  gouvernement  de  l'églita 
d'Uireilil.  et  il  s'en  acquitta  n\rr.  sagesse. 
Il  mourut  en  79V,  ptil  est  houoré  le  21  août. 

ALCAS  (saint),  ifcAos,  évéque  de  Toul, 
.siucoda  à  saint  Amon,  et  flnrissail  vers  la 
pu  du  IV*  siècle.  11  eut  saiql  Ccisin  pour 
sueressenr.  —  S8  septembre. 

ALCIATHR  (  saint)  ,  Alcialor^  martyr  en 
Afrique,  suuITrit  avec  plusieurs  autres.  — 
21  février. 

ALCiniADR  (saint) ,  Alcihiadts,  Tun  des 
martyrs  de  Lvon  sous  l'enipcrcur  M,)rc« 
AurMo,  menait  depuis  longtemps  ono  vie 
trè  -luorlifiée,  ne  se  nourrissant  qiic  de  pain 
et  d'eau.  A>^"^  arrêté  en  177  et  incar- 
céré avec  saint  Pothin  et  on  grand  nombre 
d'autres,  il  rouliiiuait  dans  la  priMtu  1rs  mê- 
mes austérilcs.  Saint  Atlale,  qui  était  prison» 
nier  avec  lui,  apprit  par  révélation  que  cette 
couduite  (l'AlciLiiade  elail  un  sujet  do  scan* 
dale  pour  quelques-uns  di-'s  iréres  qui,  à 
cause  de  cet  mortifications  exiranrdinairea, 
le  soupçonnaient  d'(Mre  .itlaebc  à  la  tiouvelle 
secte  des  Montanisles,  dont  le  caractère  le 
plus  saillant  était  de  se  livrer  à  des  jeûnea 
superstitieux.  Oi?  n'eut  pas  plutôt  averti 
Aliibiade  île  celle  rèvelaliOii,  qu'il  remercia 
Pii  ude  ce  qu'il  daignait  faire  connaître  sa 
volonté  par  une  \uie  miraculeuse,  et  se  con- 
furmaut  au  régime  des  autres,  il  mangea  de 
tout  ce  qu'oi^  lui  présentait.  11  ne  lut  lirlde 
sa  prison  que  poiiF  A^^^P  iPU  niartjre.  » 
%  juin. 

AtCMOND  (saint),  Alcmmdm ,  évéque 
dTTexam, embrassa  d'abord  luyie  religieuse; 
mais  l'éclaldc  sa  sainteté  le  Ht  tirer  dé  la  so- 
litude pour  remplacer,  en  7V0,  s^int  Acea 
sur  le  sirjii'  é|'iM-(»paI  d'Ilexam.  Il  fonda  un 
(Dunastcrc  à  c6lé(|lo  sa  calhpdrale,  cl  mourut 
taiuteiiQeul  vers  Tan  TSQ.  ises  réliquoi  Tu- 
rcol  portées  k  0iirhain,  daasle  su*  liède,  et 
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ptasiears  calendriers  d'^ngleterro  indiquent 
t|féle<iu  7  septembre. 

ALCMOND  (sainl),  martyr  en  Anfrletorro, 
étJ/ifib  roi  des  ISurlhumt>rc».  11  se 

•lii^lQa,  9^  milieu  des  grandçqre,  pir  ta 

iiiéié,  $on  hurpilUé  et  le  déLichement  des 
liens  terrestres.       pli^s  douce  jouissance 
kiit  de  souLigor  les  nialheureux  el  de  se- 
courir los  indigents.  11  connut  l'inforluue  à 
son  Ipifr.  —  Les  Norldiimbres,  poussés  par 
N9  Danois,  se  révoltèrepi  contra  le  roi,  son 
père,  qui  fut  obli|;é  de  se  réfugier  chez  les 
Picies  ayçt;  #a  famille.  Alcpipnd  pasaa  vingt 
ans  dsm  cet  exil,  qccupé  à  servir  If  roi  do 
ciel.  Au  biiul  dp  ce  temps,  les  Northumbres 
pfirent  de  nouveau  lefi  armes;  mais,  celle 
Ibis,  ep  fifl  pour  se^oner  le  joug  ijranniqua 
des  maîtres  qui  les  avaient  asservis.  Us  in- 
vitèrent Alçinond  4  revenir  au  piilieu  d'eu& 
pour  $p  metlrf  A  loir  I4ie.  Le  «ainl  accepta 
celto  proposition  dans  ta  seule  vue  d  ôlre 
alite  à  «es  jqfurtuDé^  CQmpalriotei.  11  prit 
ioac  le  coroipandemenl  de  lenfs  Iroopei  et 
rcmportn  plusieurs  victoires  sur  l'ariiiée  dos 
tjrans;  ipais,  ver^.  i  aq  8|U,  i|  fut  a«saMtnè 
par  des  traîtres  et  motprttl  martyr  de  suq  dé- 
looetnent  à  son  pays.  Son  corps  f  il  ntlcrré 
4  Litlesbqlt,  clai)s  le  Sbropsiitre,  d'où  il  fut 
transporté  à  perbj.  Cette  fille,  avant  la  ré-* 
forme,  VhQpiQr«iA  compie  toa  patron,  le  10 
mars. 

ALD  (saint),  confetifor  à  Bavio, 

e«t  boiinré  dans  l'église  dQ  Sa|nt-Michcl  de 
celte  ville,  où  se  trouve  fon  corps,  qui  était 
autrefois  dans  l'église  de  S^jnl-Columban  de 
Umè  iir —  IQ  jjiQYior. 

ALDE(ïONDl£  (sainte), vi'drgundtf,  vierge, 
Borii'iaii  au  con}ri|ciicouienl  du  vu'  siècle,  et 
muuruf  vers  l'an  GfO.  Cite  est  bouoréo  à 
Dfowghen.  près  de  Gand,  le  20  juin. 

4LD£ljO.\pi£  (i^ainle).  vierge  el  abbcssede 
Maiibpuge,  eut  puqr  père  le  couitc  Watbort, 
qui  éiaii  allié  à  la  maison  royale  de  France, 
cl  p»)ur  mère  sainte  Berliie,  qui  l'éleva,  ainsi 
9«Mjt|ntp  Waiidru,  ta  sœof  aiuée,  dans  la 
pratique  de  la  blut  t^n  lre  piéle.  Aldé^onda 
profil^  ^\  bien  dp  ces  leguns,  qu'à  peine  sur- 
lie  de  l'enfance,  elle  consacra  à  Dieu  sa  vir- 
giniié,  refusa  les  p.iriis  ks  plus  avantageux, 
et  téçul  cp  religieuse  dai(s  }«  çbâleau  de 
Coursolrc  qq'l|aQit«ii  ta  |jin>i||fl.  Après  la 
monde  ses  paicnis,  qui,  par  ses  exburta- 
lion»  cl  ses  exemple^,  s'elaienl  dépouilles  de 
leurs  biens  çp  faveur  des  pauvres  el  dos 
église},  çlle  reçut,  en  GGo,  le  voile  di  s  mains 
de  sainl  Auherl,  évôque  de  Camhr  li.  lille  se 
rciirp  ensuite  daqf  1^  forôt  de  Malbode,  au* 
joard'bui  .Mauheuge,  et  fonda  sur  la  Sainbra 
UQ  mon^^tère  dont  elle  fui  la  première  aU-* 
Wsse.  ipiev  la  favorisa  do  grâces  eiiraordlT 
Biires,  entre  antres  de  plusieurs  révélations. 
Ayant él$aUa«|uee  par  d  borrib!cs  cdlun)uies« 
noo-ecolement  elle  lupporla  cette  épreuve 
aTor  p  iiit'iirc,  ru.iis  elK*  conjura  If  Seigneur 
de  lui  II)  <  ffvpyer  encore  de  plus  runes.  Sa 
prière  fiil  esançée,  car  elle  fut  attaquée,  au 
*fin,d'un  ranrer  qui  lui  causait  de  cruelles 
souiïrançes.  iillie  l($s  tugpurta  avec  uu  cuu- 


rurgieales  qu'il  lui  fallut  subir.  Elle  moqrut 
le  80  janvier  680,  et  ses  reliqoea  forent  46» 
posées  dans  réfliae  de  ton  monastère*  — 

30  janvier. 

ALDÊMARB  (le  bienheureux),  Aîdemmtft 
diacre  et  alib^,  c'ait  moine  du  Mont-Cnssin, 
lorsqu'il  fui  élu  abt)é  du  monastère  de  Saint* 
Laurent  de  Capone.  il  passa  ensuî'e  avec  la 
même  «qualité  an  monastère  de  Salnl^-Euplié- 
oiio,  dans  leducbédo  Béoéveul.  Il  florissait 
dans  le  xi*  siècle  )  il  movmt  tt«  bonrf  do 
Saint-Martin,  et  son  corps  fut  iohnmé  dans 
lu  monastère  qu'il  avait  fondé  à  Uoccbianino, 
près  de  Chièti,  dans  rAbruite.  Il  est  autenr 
d'un  antiplmni»!!-  qu'il  avait  composé  pour 
le  nonaslère  de  haint-Libérateur,  près  de 
Bolmono.  laeelin  loi  donne  le  titre  de  saint, 
et  les  Belinndistes  le  •ontmenl  tons  le  21 
mars. 

AtOERALD  (saint),  >l<lrel<fMt,  archidiacre 

de  Troyes,  sortait  d'une  famille  noblf  el 
pieuse  de  cette  ville»  qui  le  fil  élcyer  d  ms  un 
monastère.  C'est  dans  celle  solitude  qu'il  prit 
la  résolution  de  se  consacrer  au  service  des 
autels,  el  lorsqu'il  eut  lermiuè,  d'une  ma- 
nière brillante,  son  Instmetion  dèricale,  il 
fut  élevé  au  s.irerdoco  el  nommé  ensuite  cha- 
noine de  Saint-Pierre.  Manassès,  évéque  de 
Troyes,  quia  opréciait  son  mérite  et  sa  terln, 
le  lit  son  arciiidiacrc  et  lui  donn  i  une  gr  mdc 
part  dans  l'adoiinislration  de  son  diocèse. 
C'est  par  le  conseil  d'Aldérald  qu*ll  obligea 
les  chanoines  di>  si  cathédrale  a  uvrc  en 
communauté  selon  l'usage  établi  dans  quel* 
ques  églises.  Aidérald  se  rendit  surtout  re- 
commandable  par  son  zèle,  sa  pruiiencc,  sa 
charité.  Il  moarut  en  100%,  et  il  est  honoré 
à  Troyes  le  octobre. 

ALDfÏTKUDE(saintc),  Aldetrudfi,  abbesse 
de  Maubeuge,  était  fMc  de  saint  Mauger,  plus 
connu  sons  le  nom  de  sainl  Vincent  de  sot- 
gnies.  Lorsque  sainte  Vaudru ,  sa  pièrc, 
quitta  le  luunde  pour  se  faire  religieuse,  elle 
plaça  sa  fille  dans  le  monastère  de  Mauheu^c 
qui  avait  été  foudé  et  qui  était^ouvernc  par 
sainte  Aldég  ^nde.  tanlt>  d'Aldélrude.  Celle-ci, 
imitant  les  eiemples  que  lui  donnait  sa  la- 
mille,  prit  au^si  le  VOile.  —Après  1 1  mut  i 
saiule  Aldégonde,  arrivée  en  (itiO,  die  fut 
élue  abbesse  de  Maubeuge.  Elle  remplaça 
dignement  sa  tante,  marcha  sur  ses  traces 
dans  les  voies  de  la  sainteté,  et  après  avoir 
donné  à  la  communauté,  qu'ellegouvernait, 
l'exemple  des  plus  parfaites  vertus, elle  mou- 
rut ver»  l'an  C97.  Elle  est  honorée  à  Mau- 
beuge sous  le  nom  de  sainte  Allrude,  le  !&5 
février. 

ALDOBRAND  (safnt),  Aldobrandus,  évé- 
que de  Baguareo  dans  les  Elals-Komains,e8t 
honoré  dans  sa  ville  èpiaebpiile,  oà  Ton  garés 
son  chef.  —  22  anùt. 

ALl>01iUAND(saitit),  Aldobrandus,  évéaue 
de  Fossorobronc,  entra  d'abord  ches  le*  cha- 
noim-s  ré(^uliers  de  Saint-Augustin.  Il  était 
prevèl  du  cbapiire  do  Himini,  lorsi^u'il  fut 
éiu  évèqne  do  Possombronc*.  Il  gonverna 
lonfîli'tups  soii  irouponu,  qu'il  é  litia  par  ses 
voi  lus  el  qu  il  iusiruisil  par  ses  prédications. 
Il  Tirait  dtns  tnm  ptlila  èpiieopal  comme  II 
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AYait  vécQ  daos  son  monaslère,  portant  lo 
dlice»  cotlbbanl  sur  la  dure,  et  §e  lirrAnl  à 

de  i^randcs  nu<((6ri'os.  Il  ntournt  iri>i  Agé, 
djint  le  xir  siècie,  ei  les  mir.-irlrs  ((ti'il  nvnil 
AT  éré*  prndanl  »a  vie  et  après  sa  inori  l'onl 

fair  honorer  comme  s;*inl  par  In  ville  d  -  Fos- 
ftoiiibnue  et  par  les  chanoine»  régulier:».  — 
mai. 

ALDORR.\NDE^0T'(^>  (la  bicnheurea»e), 
Aidi^randiicOf  ««'uve  el  religi«'ij!ic  du  liera 
ordre  <!(••  HumUiés,  floriisait  sur  i.i  On  da 
xiif  $ièr\p,  (1  montiii  en  1309*  Elle  est  Ira* 
uorcc  .1  î^ienue  le  2G  avril. 

ALDUIC  («Mini),  Aldrietu,  «reh^véque  de 
Si  Ils.  ne  il.HJS  !<'  lois  irnnt-  r<iniille  nol>'o 
qui  eutTç.iil  de  li;>ules  rmciioni  à  Licourile 
PéiMO  et  de  t^harlemiigiic,  fut  pl.ioé.  d>s  sa 
jeunesse,  <ljins  le  nnm.istôre  tie  Kcrrièr^s.  Il 
j  cul  pour  loaliro  dau>  lc«  sciences  le  céièbro 
Alcuin  iiaf  s'appliqua  â  former  son  cœnr  en 

lAénit'  (onir  s  (]ut;  fcOii  c.spr.l,  fl  qui  ir  pi^it 
an  delà  même  de  ses  es{.ér»nces.  Jéremie, 
évéque  de  Sens*  rayant  éleré  au  sacerdoce, 
il  fui  ^ippi'Ié  i\  la  cour  au^itilôl  .ipièt  son  or- 
diiiaiiun,  et  quclqui  s  cliMi  les,  qu'il  souscri- 
vit alor<i,  fonl  penser  qu'il  ex'  rç.-i  les  fonc- 
lidiis  (le  (  liaiicclicr  près  de  IV'pIn,  roi  d'A- 
quilainc.  Après  la  utorl  de  Jéré'iiie,  il  fut  élu 
par  le  peuple  el  te  r fergé^e  Sent  pour  le 
ri'inplacer.  Il  uiooim  iliq:m'  ilo  re  choix 
par  sa  piélè ripa r sou  zèle.  Jixempl  du  luxe 
et  de  l'ambition  qu*on  reprochait  â  pTuslMirs 
jirél  it>  t)e  S'Mi  )»ièi-le.  uniquement  ap|)ii(iu(> 
à  B<1  propre  s/tnctiÛca(ion  et  é  celle  de  soo 
peuple,  il  s'acquitta  Odèlemenf  de  ton<t  les 
devuirs  de  répi!>C<ipa(.  llohlial.cn  8i.),  de 
rassemblée  de  Worms,  l'auiorisaii'io  de 
transférer  à  Varcilles  le  monastère  de  Sainl- 
llémi,  qui  élail  à  t'enirée  de  la  ville  du  Si-iis. 
Les  troubles  poliiiiinca  qui  eurent  lieu  sur  la 
Un  du  règne  de  Louis  le  Déb  innaire  et  au 
commcncenienl  du  règne  suivAUl,  lui  avaient 
fail  naître  le  désir  de  renoncer  à  son  siégo 
pour  retourner  au  monastère  do  Ferriéres 
où  il  avait  passé  8C<  premières  années;  mais 
ta  mort,  arrivée  1<>  5  octobre  841,  ne  lui  per> 
mil  pat  d'exécuter  ce  projet.  Cependant, 
pour  se  conformer  à  Kon  dernier  «œu,  on 
conduisit  son  corps  A  Fcrriércsoù  il  fut  ia- 
bumé.  —  10  octobre. 

ALDRIC  (saiut).  Aldericm ,  évèqne  du 
Mann,  is^n  d'uiiC  faoïilie  nohle,  l'an  HOO.en- 
Ira  fort  jeune  au  service  de  l.ouii  le  Delion- 
naire,  avant  que  co  prince  fût  parvenu  à 
renipire.S  i  piété  sa  capacité  pour  le-*  alT.ii- 
res,  son  enaeliluile  <i  reaijdir  sirupuleuse- 
ment  les  devoint  de  »n  charge,  lui  ac<|Uiimt 
I  «  slune  uni MTsoile.  Mais  I  in  de  se  lai<jsor 
ébiitutr  par  l'éclat  de  la  r.iveur,  il  i|uiU<i  la 
cour  et  le  monde  â  l'âge  de  vingt-un  ans,  el 
se  plaça  sous  la  ronduîte  dp  l'f'vcque  *le 
Mets,  qui  menait,  avec  xou  cierge,  la  con- 
duite la  plus  édifiante,  el  qui,  après  quelqoe 
temps  d'épreuve,  lui  cunlera  le»  ^aiuls  or- 
dre?. Louis  le  Débonnaire  le  rappela  ensuite 
près  de  sa  personne  pour  en  l'aire  «un  prc- 
nier  chai  e'iin  et  son  ctinfcîiseur.  L'é-j^li^e  du 
Uans  l'ayaui  demandé  pour  cvèque,  l'em- 
pereur à4ui  U  en  coûtait  do  se  voir  privé  des 
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services  que  lui  rendait  AIdric.  consentit  ce- 
pendant à  ce  chois.  Il  tou'ui  i^e  rendre  loi» 
même  au  Mans  p.»nr  a^sisier  à  non  sarre,  qnt 
eut  lif*M  le  22  décembre  83i,  cl  il  passa  les 
fêles  de  Noël  dans  celte  v.lle.  I«e  nouvel  évd^ 
que  édifl  I  sni^  troupnn  par  une  pa  ienco 
inaltérable,  une  liunniiié  profiMidc,  une  dou* 
ceuretunechoriiéqni  lui  gagnaient  Ions  tes 
rœurs.  Son  crédit  à  la  cour  et  ^es  crands 
biens  éiaienl  employés  à  soula{;erles  ma' heu- 
reux, â  racheter  les  raplif*i.  à  bâtir  des  églU 
ses  el  à  fonder  def  mon.ns'èrcs.  Mnh  la  per- 
sécution vtnl  l'an  ncher,  pour  «pielq ne  lempti, 
à  son  église.  Le  feu  de  la  révolte  ayant  nl- 
lumé  des  g  erres  civife»  sur  la  fin  du  régne 
de  Louis  le  l)éI»onnaire  el  au  cooimenceinent 
de  celui  de  Charles  le  l^bauve,  AIdric,  re«lé 
fidèle  à  i'aulur  lé  légitime,  prêcha  ta  soiiinis- 
s  on  A  so'i  peuple;  mais  celle  conduite  i:rila 
les  révoltés  qni  Texpulsérent  de  son  aiége  et 
Tïniff  in  Tit  rAfiutalion  par  d'IiorribU'S  ca- 
lomuie».  Son  iiuiMcence  fut  bientôt  reciiiinue, 
et  il  revint  au  Mans,  après  un  an  d*e«il.  Il 
profila  du  re()os  qui  lui  était  resulu  pour  ré- 
tablir la  discipline  canonique  parmi  son 
clergé,  el  c*esl  dans  relie  vue  qu'il  composa 
un  recueil  de  enn  uis  des  coiicite<i  et  de  dé* 
crélales  de»  pape»,  connu  s»us  le  nom  dt 
Capitufairtê  d* AIdric;  mais  il  ne  nous  resta 
plus  que  le  litre  de  cet  ouvraf^c  si  précieux 
el  si  regrettable.  Il  fil  aussi  de  s  iges  règlo- 
menls  par  rapport  k  la  rélébratiun  do  romeo 

diMO,  diinl  il  resie  i]ueIi|Mos  Ir  igiurnls.  Lo 
concile  d'Aix-  a-l^hnpelte,  tenu  en  836,  lo 
dépota  vers  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  pour  en 
obU'iiir  la  re»iitiiiion  des  hiens  de  I  ICglise, 
U'turp'-s  pendant  les  troubles  qui  avaient 
agtté  te  royaotne,  et  il  réussit  dans  sa  mis- 
sion. Il  as«ista  eoKuilo  au  huitième  concile  de 
Paris  eu  S'iC,  et  au  concile  de  Tour:»  tenu  eu 
5%9.  Nous  avons  de  saint  AUric  trois  lesta- 
roenl&qui  tcmoigoent  de  son  zèle,  de  sa  piclé 
el  de  sa  chante.  Il  mourut  le  7  j  invicr  85(), 
dans  la  cimtuanie-Kixièuie année  de  sou  âge, 
après  un  rpiscopai  de  près  de  vingi-quatro 
ans.  Il  fut  enterré  au  Mans  dan«  I  ev:l''^<'  do 
Saint-Vinccnl  qui  conserve  se»  reliques.  — 
7  j.invier. 

ALfilAUMR  (saini),  Adehtmu$,  abbé,  né  A 
Louduu  en  l'uitou  ,dans  le  xi"  :kiècle,  porta 
les  armes  dans  sa  jeunesse.  La  mort  «te  set 
parents  l'.iyatit  !ai>^sé  maître  d'une  rorlunc 
considérable,  il  la  di»tribuu  loiU  i  nlièrc  aux 
pautres.  Devenu  pauvre  lui-méuie  ,  selon  le 
conseil  ite  ri'lvangile  ,  il  fil  t.t  rem  nuire  du 
bienheureux  IloUeri,  fondateur  cl  premier 
iibbe  de  la  Chaise-Dieu,  qui,  voyant  eu  loi 
touli  s  les  fn.irques  d'tuie  voeaiion  religieuse, 
l'engagea  à  se  lixi-r  dans  son  monastère. 
Aléiu.iie  y  cunNeiitil  ,  mais  auparavant  il 
voiilul  faire  le  pi'li  ri nage  Kome  qu'il  e\é- 
cuia  nu-pieds,  pratiquant  sur  la  route  les 
austérités  les  pius  cxiraordinaires.  A  son 
retour  ,  il  se  rendît,  selon  sa  priMnes««c  ,  ai| 
monaslère  de  U  Ch  iisc  l)  eu,}  prit  I  liahil  el 
se  fil  ad.ntrer  de  toute  la  communauté  par 
son  humilité  .  sa  morlificalion  et  son  obci-- 
sance.  11  devint  maître  des  novices  et  i)  fut 
élevé,  nalgiA  laî»  an  iacerdooe.  La  bruit  da 
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M  ç.ilnrot  ■  ol  de  set  mlrnrlcs  élanl  pnrveno 
insau'en  Espagne,  Goosi.iiice,  épouse  d'Al- 
phonse VI ,  roi  de  CastUh  cl  de  lé*tn  ,  le  lit 
tenir  dans  «<  s  E(.*iis .  pdiir  y  éUibiir  la  vie 
nonasiiiiuo  daii»  loute  sa  pureté ,  cl  pour 
co'iibalire  nnfldélilé  de»  Matire».  Les  libé- 
ra'iiés  de  la  reine  le  mirent  eu  élaf  dp  hâlir 
i  Bourges  un  hôpital,  et  d'j  fonder  un  mo- 
aasière  dont  il  fut  le  premier  «lilié  ,  et  dan» 
Itqucl  il  mourut  vers  l'an  1100.  Il  fut  inhu- 
mé dans  réglisc  de  Kon  monastère ,  d'où  son 
corps  fut  tiré  en  pour  éire  immporlé 
tort  delà  ville  dans  une  é^li-r  pnroigsialc 
qni  porte  son  nom.  Il  est  honoré  à  BourKes 
comme  patron  sous  le  nom  de  sninl  EleiHic. 
»  30  janvier* 

ALEF  (^  lînt).  Alefitt,  est  honoré  chez  le» 
ÊlhiMi'iens  le  G  mars. 

AtÈNE  («iainte).  AUna.  vierge  el  martyre 
i  Forpst  près  de  Bruxelles  ,  souffrit  la  uturl 
pour  1.1  fni.  vers  Tan  «0.  —  19 juin. 

ALETTE  ou  ALtx  fi»  bienheureuse),  ilae- 
h  t,  raère  de  sa  ni  Bernard  et  épouse  du 
bicaUi'ureux  Técélin,  naquil  à  Honibard  , 
à»ns  le  duché  de  Bourgogne,  «l'ntie  fa  rite 
âlhé?  nux  durs  do  Bourgogne  et  »u\  rois  de 
Portugal.  Marié»' au  seigneur  de  Fontaine, 
ell«eniMil  plusieurs  ciif  ints  de  lêiiéJiclion 
ionlle  pluH  ilm  (rf  cnlsaiiit  Bi-rnar.»,  qu'elle 
consacra  à  Du  u  ilés  son  jeune  âge.  Se»  de- 
voirs de  m.'iiirc»»0  de  maison  ne  l\ mp^- 
chaient  pas  de  vivre  comme  une  religicll^e,  de 
jfûofr ,  de  prii  r  el  d  •  >e  li»rcr  «ux  œuvres 
de  religion  et  de  rh  riié.  I.e  soin  de  s«  s  en- 

fanUnelui  faisnil  pis  néuligi  r  h  »  pauvres 

ClWkai«Ude4  quVtie  su  pl»i«att  à  viAÏier  el 

aatqv«l»cUc|K»rt.iil  de»  secours  abondants. 

Ff/eatait  une  pran  le  dévotion  à  saint  Am- 

broiie ,  ei  elle  invitait  tdus  les  ans  le  el<  rgé 
de  DijoD  à  venir  criehrer  sa  féle  au  château 
de  Fuiitaiiie.  î*n  1100,  l.«  vi  illo  de  celle  féle, 
qu'on  Célébrait  le  i  iviii,  elie  tomba  nialado 
dcompritqoesoii  licorc  était  venue.  Le  len- 
demain elle  se  lit  administrer  I  exiréine- 
oociiuB  et  le  »ainl  viatique  :  on  lui  récita 
easvile  les  prière» dct  agonisants aniquelle» 
elle  répondit  avec  outanl  de  ferveur  «jue  de 
présence  dVsprit  ;  puis  a^anl  faii  le  aigno  de 
la  rroit,el1i>  rxpira  traaquilleroeul.—  fcavril 
tl  1'  septeuîbre. 

ALIiU  ou  ALOCE  (saint),  Alodiut,  évéque 
d*Attti»rre,  succéda  à  saini  tlennaiii  en  ^48. 
Lorsqu'il  l<il  élevé  à  t'.  |)  si-opal,  il  était  abbé 
4«  »iuniis!èr<i  foudé  à  Auxerre  par  son  il- 
lastre  |ir«<ièces«cor  »  el  il  compta  parmi  ses 
relijiieux  -.11  il  M  iroeriin,  qui  fui  abbé  aprè» 
lai.  Saint  Aleu  mourut  ver»  l'an  460.  — 
SB  septembre. 

AIJCXANDHE  (saint),  Altxi^mhr ,  pape, 
|acce»»eur  de  »«iut£vari»le,  mutila,  en  101), 
f«r  la  chaire  de  saint  Pierre,  q«*li  occup  i 
pré*  de  diK  ans  jusqu'en  110  Ayant  été  ar- 
léè  durant  la  pi  rséculion  de  1  empereur 
Adrien.  Il  fol  chargé  de  chaînes  par  or.:re  du 
juge  Aiirclieo,  el,  ;ii)rès  avoir  ciultir.^  la  (iri- 
son,  le  cbevalel ,  les  ongles  de  fer  >  t  le  feu  , 
n  fut  pen  é  par  tout  le  corps  de  coups  de 

poiiiç'iiis  qui  lui  arrachèrent  la  vi<^.  Son  nom 
a  été  inséré  dau»  lecauou  de  la  messe— 3  mai. 


ALB  M 

ALEXANDRE  fsainl) ,  évéque  et  martyr  à 
Rome  Kou^  l'empereur  Anionin ,  supporta 
pour  1.1  foi  de  Jésus-Christ  les  i haines ,  les 
coups  de  bltiin  ,  le  chevalet,  les  lampes  ar- 
di  ntes  ,  les  ongles  de  fer ,  les  bêles  et  les 
flammes,  et  fut  décapité  sur  la  voie  Clau- 
dienne  ,  prés  de  la  ville  ;  son  corps  fol  rap> 

Êorlé  dans  la  suite  à  Kome  par  le  pape  saint 
»ama»e.  ^  SI  septembre. 
ALEXANDRE  (saint)  ,  martyr  A  Rome  , 
était  l'un  des  sept  lUs  de  sainte  Felicilé.  qui 
versèrent  leor  » anr  poor  la  foi  »on»  reni» 
pereur  Anlunin.  1' ni  KiO.  Arrêté  avecsa  mère 
et  s<-s  frères,  il  comparut  devant  Publms  , 
préfet  «le  la  vil!e.  qui  toi  dit  :  /erin«  Aoinine, 
la  dettinée  est  entie  lex  mitins  :  prend»  pitié 
de  toi-mémftiauve  une  tie  qui  ve  fait  eneorê 
que  commencer  et  dont  je  t>e  pourritii  m'cie- 
péeherde  rtyi  t  iter  la  périr,  fff^  '  >  u  r  or^lres  de 
ieinperrar,  et  IdcA»,  ««  iacn fiant ^  de  wériitr 
ta  protection  den dieux  »l  la  fn**wr  det  €é$art, 
Aleiandr<*  répon'lit    y?  «rrs  Je^iis-flni^t,  qui 
est  un  mtiitre  jilu*  puissant  q  e  i'emprreur.  Je 
le  cunfr^se  de  bouche  et  je  Cador*  dan%  mon 
eaur.  Mon  âge,  qui  rous  paraît  jeune  et 
qui  ('est  en  efftl,  aura  pour  moi  les  atontaijet 
d'un  dtje  plui  nr<mcé^  et  surtout  la  prudenet, 
si  je  demeuré  fidflê  à  won  Dieu.  Quant  à  vue 
dieux ,  puismnl-its  périr  arec  ceux  qui  les 
adorent  !  Après   avoir  inlern»gé  SOCcessI- 
vemenl  le*  sept  frères,  le  préfet  envoya  ces 
ititonogaloito»  à  l'i  iiipereur.  qui  porta  contre 
vu%.  I  l  peine  de  mort.  Les  trois  plus  jeunes  , 
du  nuiiibie  dc.<>quels  èi.iii  Alemandro  »  ffnrent 
décapifcs.  —  lu  jui  lel. 

ALEXANDitEtsaint),martjr  à  Lyon,éiaît 
Phr)gien  de  naissance  el  médecin  de  profes- 
sion. Il  habiiail  les  C  uirs  depuis  quelques 
années  et  s'était  acquis  TesUmc  univeiselte 
par  he%  vertus,  son  amonr  pour  Dieu,  son  zèlo 
apos'tdique  el  par  la  prnpagalirtn  de  l'Evan- 
gile. Se  tr  ouvant  à  L)on  à  l'époque  du  uiarl|re 
de  satnl  PolbineldescscompagnoB»,  c'est-à- 
dire  en  177,  lo^^qu■on  Ol  cothpar.iîlre  de  nou 
veau,  dev.iiii  le  tribunal  da  juge,  ceii&  aux- 
quels la  crainte  des  supplices  avall  fait  renier 
la  loi  ,  il  les  anintail  par  signes  ,  à  réparer 
leur  faute.  Les  païens    renia iquèrenl  sun 
u^itation  ,  el  voyanl  que  les  aposlat»  confes- 
saient euur.igeusemunt  la  fui  ((u'ils  .iv  ïient 
reniée   preré  lemnie:;!  ,  ils  s'en  ptîieol  à 
Alexandre  de  ce  changement  Inallendu.  Alors 
le  juge  lui  deinan.ia  qui  il  élaîl  et  ce  qu'il 
fuis.iii   In.  Alexandre  déclara  »ans  déiour 
qu'il  eiail  chrclien,  <  e  qui  irrita  tellement  le 
magislrat,  que ,  sans  au  rc  |iroc>>iliii  e  ,  il  L< 
r.Mi'l  'nina  aux  béli  s.  Le  lendemain  il  fut 
ton.iuiidans  l'arène,  el  après  divers  lour- 
nieiils  iju  il  soufT  il  dans  l'aiii|>li  Itieàii e  ,  il 
péril  par  le  glaive,  sans  lairii  entendre  ni- 
plainte  ni  soupir ,  tant  son  4nie  était  inli- 
nicmenl  unie  à  Oi«u  1  —  H  juin. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Lyon  avec 
«aini  Kp  pode.  éiaii  Gr«c  du  naissance  el 
d  une  lamille  distinguée.  Il  liabilait  la  Ville 
de  Lyonatec  saini  lipii-oJe,  >on  condisciple 
el  5<  n  ami.  lorsque  la  |,ciscculiou,  qui  eut 
lieu  kou»  i  cmpereurUarc-Aerèle,  sellliOtt* 
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lir  dsM  flfttto  vlll*.  La«  deui  ârtiis,  moins 

pour  se  sonstrairft  au  mnrfyî-o,  qti'ils  dési- 
raient, que  pour  siiifre  iecoubcil  de  l'Eran- 
gilc,  se  cai-lièrrilt  #ftit*  on  bourg  Toisin  de 
la  ville,  chez  une  reuve  qui  étail  cliréiieiine. 
Mais,  .tyHiii  é(é découverts,  ils  furent  arrêtés 
«t  conduits  en  priaoïf.  Après  y  avoir  pMsé 
trois  jours,  le  ^onv^rncur  les  flt  compa» 
railre  devant  son  Irihuniti.  A  peine  eurent^ 
ils  confessé  qu'ils  étaient  chrétiens,  que  le 
peuple  jeta  un  cri  d*ii>dign<iiiiui  cuulr  -  f-nx  ; 
et  le  magi^irut  furieux  s^écria  i  À  quoidunc 
Wt  servi  toufei  Ui  tortures  nous  o«o»i« 
déployées,  s'il  est  encore  dis  hommes  ns.»"!  rn»- 
dacieux  pour  suivre  ta  doctnnt  du  Christ? 
—  il  sépara  iet  deux  Minlt  ëi«  peur  qiiMli 
ne  s'enc  ourngcasscnt  mulucilemeiit.  Hpipode 
ajraot  été  cuudauiué  à  perdre  la  tète,  fui 
exécalé  austitdl.  Deux  jours  après,  le  juge, 
s'^'tant  fail  amener  Alcx  irn^rc,  tcnia  ilo  l'of- 
fra^cr  par  le  récit  des  lourtiu  uts  d'Epipode; 
me»  le  courageux  martyr  répondit  que  loni 
cela,  loin  de  l'épouvanter,  ne  fais  lil  que 
l'eoQHmaier  du  désir  de  marcher  sur  les 
traces  û«  son  ami.  Le  juge  furieux  ordoont 
qu'oD  loi  liut  les  jaoibes  écartées,  et  que 
trois  bourreaux  se  relayassent  pour  le  frap- 
per tans  dlscontinuation.  Celte  tortoiv  dura 
longtemps  sans  qu'il  échapf)  t  à  Alexau'ire 
un  seul  soupir;  et,  coi^iue  ou  lui  demandait 
s'il  persistait  toujours  dans  sa  première  con- 
fession, il  répondit  :  Comment  n'y  pasisie- 
rw-i*  point  Y  Les  idoles  des  paiem  n«  sont 
fus  a«s  démons  ;  mais  te  Dieu  que  f  adore,  et 
qui  est  seul  luui-puhsant  et  éternel,  me  dun^ 
nera  la  force  de  le  confesser  jui>quà  la  fin.  Le 
juge,  désespérant  de  le  vaiucre,  le  condamna 
au  supplice  de  la  croix,  ce  qui  fut  exécuté 
sur-le-champ  ;  et  il  exfiira  en  invoquant  le 
saint  nom  do  Jébus,  l'an  178.  Sainl  Alexandre 
était  dans  la  fleur  de  l'â^e,  ainsi  que  sainl 
Kpipode.  Leurs  corps  furent  enlevés  sccrèlo- 
uicnl  par  les  chrétiens  et  enterrés  sur  une 
colline  prr»  de  la  ville,  dans  un  lieu  qui 
derint  cilL-bre  par  la  dovoiion  des  fidèles  et 
par  les  mirai  les  qui  s'y  opéièrenl.  —  2'*  avril. 

ALKXANOUE  (^aint),  martyr  a  Apamée, 
élail  d'Kuniénie,  ville  de  la  grand  •  I'îii  >gie, 
el  fui  condantué  à  mort  pour  U  fui  chré- 
tienne. 11  seuÉFril  le  martyre  avec  sainl  Cai us, 
à  Apatiit  c,  sous  le  règne  de  Marc-Auréle, 
vers  1  an  i^9.  -  10  mars. 

ALtXANORt':  (saint],  martyr  A  Edesse, 
était  un  vénérable  vi<  ill  tr  i  qui,  ayant  élé 
arrêté  durant  la  persccu  iun  de  Dècc,  cou- 
fessa  généreusement  la  fui  et  expira  dans 
les  loriures.  l'an  230.  ~  30  janvier. 

ALEXANDRIE  (saint) ,  évc^^uc  de  Jéru- 
salem cl  martyr,  élndia  les  sciences  ditines 
cl  humaines  sous  sainl  Paulène  cl  sainl  Clo- 
nieut,  son  successeur,  dans  la  célèbre  école 
d'Alexandrie,  eh  ntème  temps  qu'Origène, 
avrr  lequel  il  contracta  une  éUoitc  .iiniiié. 
Il  fui  élevé,  jeune  encore,  sur  le  siège  épis- 
copal  d'irne  vtRé  de  fa  caffpadoce  dont  on 

ignore  Ic  nom,  r(  qn'nn  rmit  ôlrr  sa  ville 

natale.  Il  foi  arréié  eu  iK«5,  dorant  la  persé- 
cnlKm  de  Teaipereur  Sévère,  charfé  de 
ciialBéf  cfjeMdiniaQiie  pHioa,  oft  il  retia 


sept  ans.  —  Pendant  sa  aloriéuie  captittléf 

il  éciiril  une  lettre  :)  !  puli<;f»  rl'Anliorlie  pnur 
la  feJtciler  d'avoir  élu  painarcliesaiht  Afrl6- 
plade.  Ayant  recouvré  sa  liberté  en  M,  il 
sp  rendit  a  Jérusalem  pour  visiter  les  saints 
lieux ,  d'après  une  révélation  qu'il  avait 
reçue  d'en  haut.  Lorsqu'il  approchait  de  la 
ville,  l'cvéque  saint  Narrissv  et  plasietirs 
fidèles  eurent  aussi  une  révélation  à  son 
tujeti  lia  enlMldirent  pendant  la  nuit  «no 
voix  qui  leur  recommandait  d'aller  à  la  ren- 
contre d  Alexaodrei  cl  dé  le  recevoir  comme 
celni  qui  devait  être  leur  évéqdé.  SdiM  Nar« 
cisse,  qui  nvait  nlnrs  plus  <)p  rrnl  ans,  fit 
Alexandre  son  coadjuienn  du  consentement 
des  évéques  de  la  province  qo*il  rénnit  i  ce 
sujet,  et  8«  déchargea  siir  lui  dr>  fiinritons 
épiscopal'  s,  que  son  extrême  vieillesse  oe 
lui  permeiiait  plus  d*exércer.  Saint 

Ale\r.ndre  forma,  à  J^rn^^alrn:.  nnn  biblio- 
thèque OÙ  il  rassembla,  entre  autres  livres* 
les  ouvrages  des  pl«s  grands  hommes  de  eon 
lemp?.  Kile  servit  beaucoup  à  Busèbe  y.our 
la  coinpositiundeson  U«stoire  ecclésiastique; 
Origène  fait  de  lui  an  grand  éloge ,  et  knw 
suraH]'  sa  piMnde douceur.  Arréié  dr  non  v  i  ci n 
dans  la  per>éculioa  de  Déee,  il  fut  coudait 
dans  les  prisoits  de  Gésarée,  en  Paieallae,  et 
y  mourut  l'an  251.  Il  eil  honoré  ooniBV 
martyr  le  18  mars. 

ALEX  ANDRE  (saint);  maHyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Hplma(|ue ,  fut  arrêté  co  niup; 
chrétien  par  la  populace,  et  condtiU  devant 
le  maf  istrat.  N'ayant  pas  voulu  ie  soumettre 
aux  ciiits  do  reinpereor  Uéce^  qui  ordon- 
naient d'olTrir  de  I  encens  aoi  dieux,  il  fut 
déchiré  par  les  ongles  de  fer  et  les  fouela 
plombés,  et  jeté  vivaut  dans  une  fusse  dé 
chaux  vive*  où  il  expira  l'an  SKH).  —  It  dè-> 
ceinbre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Rome» 
souffrit  avec  trcnre-lMiit  autres  —  9  février. 

ALEXANDRE  (saint),  marier  avec  saint 
Ammooe,  souffrit  à  tiele,  en  Chypre.  — 
9  février. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  a  iiome  avec 
saint  Abonde  et  dedtMtrea,  éal  hoffdré 

27  février. 

ALEXANDRE  (saint),  raarijr  à  Ilofne, 
sooiïrit  avec  saint  Théodore.  —  17  mûri. 

ALEXANDRE  (sainl),  premier  évoque  do 
Prnse,  eoBilhynie,  ville  célèbre  par  ses  eaux 
minérales,  lorissait  dans  le  m*  siècle,  €i 
versa  son  sang  pour  fa  dércnse  de  la  religion, 
dont  il  é:ait  le  digne  mluisire.  Son  nom  no 
se  trouvé  pas  daul  I«é  martyrologes  latiiii, 
mais  les  Grecs  riïunoreni  comm  »  n)a^t<r.  Il 
eut  pour  successeur  sainl  i^atnce.  —  10  juin. 

ALBXANDHB  (saint),  mariât  an  pdys  des 
Sabine,  près  de  Rome,  souffrit  avec  Saint 
Hyacinthe  et  s  tint  Tiborce.  —  9  septembre. 

ALBXAIfBllB  (éaiat),  inait|f>  atee  «alot 
Victor  et  éaini  llatien,  eM  bomOté  ic  It 
octobre. 

ALEXANDRE  (saint),  évéqtie  deFcrifMf, 
d.in<;  la  mari  hc  d  Aiiefthe,  ct  miTlyf»  ést 
honoré  le  11  jaOvier. 

ALBXANDRB  (sftiol),  martyr  év  Oric«t 
avec  ialnl  fearhre  éi  mv  ittte,  M  nommé 
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dan«  Ira  ménétê  et  les  tynaxairet  dM  Grecf, 

le  1'»  '^'Tï- 

ALBXAMDRB  (laint),  marlfrà  Nîcée,  en 
BHkjnié,  «nvffrK  me  tatnt  Dtoiiièd«  el  Itols 

aalrvSi.  —  î>  jnin. 

ALRHANDRB  (saint),  martyr  en  Phrygie 
avec  sainlè  Byftse,  est  hoiMirê  ehet  les  Gferf 
fe28  juillet. 

ALBXANDHB  (saint),  martyr  à  Césarée, 
ce  Palestine,  tirait  Mllfé  à  lÉ  earhp.ifiie, 
près  dé  celle  fille,  nvec  dout  aulrps  chré- 
tiens. Prisque  et  Malcb,  lorsque  l'empereur 
V.iièrien  soèt;it>l  ofie  eruetle  persèenfion. 
L'etemplc  des  mnr(\rs  leur  Insplrd  la  gcn^- 
rensc  rësolation  de  marcher  sur  Icars  traces. 
Animés  d'un  saitil  eduragp,  et  in^^pirés  é*èff 
iMtt,  ils  Se  rendent  à  Césarée,  pré!ipnt<>nt 
an  gonTerneur  et  toi  déclarent  qu'ils  Sont 
chrétiens.  Ce  magiMrat,  irHt#  d'une  démar- 
^  qui  excitait  i*aiiinir.-ition  unln>rscllc, 
mais  qu'il  regardait  comme  une  bravade 
insoltanic,  les  fli  appliquer  à  divérs  genres 
ietarlur<'s,  qu'ils  sonfTrirent  aveeune  cons- 
tance liérciïqne,  et  les  condamna  ensuite  à 
éire  déTorés  par  les  bétcs.  Leur  tnarlyrc  eut 
'lieu  en  260.  —  28  mars. 

ALEXAND1\E,  surnommé  I  R  Cniaao^MRB 
(saint",  évôqu»'  de  tomaiips  el  martyr,  sor- 
HU  d'une  farniltc  illustre  du  Pont.  Voulant 
saim  à  la  lettre  le  conseil  de  l'Eraiigile,  il 
distribua  aux  pauvres  tous  sps  biens,  qui 
éftient  considérables ,  et  choisit  l'état  d» 
charbonnier,  afin  d'être  Incnniui  .\n\ hommes 
cl  tiniqaemcnt  occupé  du  soin  de  son  salut. 
^  Cesl  I  ComaneS  qu*il  exerçait  ainsi  un 
étM  \\\  aux  jHix  do  monde,  iiiais  qui  lui 
par»\ssaU  précicut,  parce  qu'il  lui  fournis- 
ftH  encore  le  moyen  de  secourir  les  pau- 
rres.  Saint  Grégoire  TliaumalnrR<',évéque  de 
.N"nrc.»iirér.  elant  tcnuij.niîi  celle  ville  pour 
j'D  si  fer  h  l'élection  d*iiil  èvéque,  dont  le 
besoin  *e  faisait  sentir,  parce  que  le  nombre 
drs  fidèles  y  était  devenu  coiisidcrabk-,  as- 
sembla le  ^(eoplê  M  IB  clergé  pour  procéder 
àl'éleflion;  el,  comme  les  priUcipaut  hahî- 
tsois  de  Cotnancs  semblaient  pencher  pour 
BD  randidali  par  la  raison  qu'il  était  d'une 
fjtnille  noble  et  riche  ,  saint  Grégoire  leur 
en  lit  de  graves  reproches,  et  ajouta  que  les 
«pdtrës  avalent  éié  des  hommes  pauvres  cl 
de  basse  e\lr;lc»ion.  Alors  uti  p  nis  nil  dit 
toQl  haut  :  «  l'(ii^(iu'ii  en  esl  ainsi,  choi-ÎMiez 
Atanndre  te  Charbonnier,  a  Saint  Grégoire, 
s.iiîs  dotile  par  un  mouvernenl  de  l'iiisplra- 
lioa  divine,  demanda  qu'on  le   lit  venir. 
AletfcMrë  se  présentai  encore  tout  noirci 
par  1.1  poussière  do  charbon,  el  n'ayant  pour 
vètamenis  qtte  de  niisèi'abtps  haillons;  mais 
sa  eolRMàtfvé  el  ses  traits  annonçaient 
qfletqtie  cbHSi  de  noble  cl  de  disriii-^ué  qui 
frapua  (irégoire.  L'ayant  lire  à  l  e  art  et 
rayiMI tmitro^;  Alexdiidhs  lui  exposa  avec 
simplicité  qai  il  était,  sa  ne  antérieure  el  N'S 
ntOttfS  qui  loi  avaient  Fait  cntbrasscr  son  ëiat 
acMMpl.  n  ITM  flilittt  pas  davantage  pouf  dé- 
tcrmîner  le  rhoiit  de  Grégoire.  Il  reparut 
dans  l'assemblée,  à  laquelle  il  fit  part  do  ce 
qa'fl  «làtlf  eàppttïim,  ot  Sacra  évéquè 
AieiâMf%',  mtapptftiriiatkiMiiitt  onirèr- 


ALE  los 

tels.  Saint  Grégoire  de  Nyssc  Tait  un  grand 

élojre  <l<«s  venus  de  saint  Alexandre,  qui 
soiilTrii  le  martyre  pour  ta  foi,  et  périi  par  lé 
supplice  dn  feu  «ous  lé  règne  d'Aurélien,  od 
sons  (  eltii  dp  Nomérien.  Il  s'était  appliqué, 
dans  sa  jeunesse,  à  l'étude  des  scienre';  ;  et 
le  martyrologe  romain  Ini  donne  le  tiirc  de 
philosoi  lie  trè<i-hab  le,  qui  s'illustra  par  ses 
prédications  lorsqu'il  eut  été  élevé  A  l'épia- 
copal.  —  tf  aofti. 

AI.KX  ANDIU:  f<;aini;,  martyr  à  Edess».  cil 
Sy rie, avec  saint  Thalalée  et  plusieurs  autres,  ' 
sotffh'it  vers  l'aii  283,  sous  l'empereur  Nunic- 
rien.  —  20  mai. 

ALEX.\NDRB  (saint),  soldat  de  la  légion 
Thébéenlte  et  mari3r  à  Bcrgamc,  col  la  téle 
tranchée  pir  ordrtMlc  l'empereur  .Matimieri, 
en  ma,  après  avoir  confessé  Jésus  CbrialAVet: 
une  f^runâf  ronsiance.  —  20  août. 

AI  i:X\NI)Rli  (saint),  martyr  à  Trèrté 
avec  saint  Maxencr ,  soufTrit  sons  le  préfet 
HlctiO'Varc,  vers  la  lin  du  m*  siècle,  sous 
les  emperenrt  Dioclétien  et  Mazimlen.  —  IS 
décembre. 

ALKXANDRE  (saint),  martyr  à  Noyon, 
dans  les  Gaules,  souffrit  avec  aaiot  Amince 
cl  plusieurs  autres.  —  6  juin. 

ALRXANDUK  (  saint  ) ,  soldat  el  marljr  à 
MarseillA,  gardait  saint  Victor  dans  sa  pri- 
son, lorsque  relui-ci  fut  visité,  an  milieu  dd 
la  nuil,  par  des  anges,  avec  lesquels  il  chan- 
tait les  luuai'ges  de  Dieu.  Ces  chants  céleites 
el  la  lumière  écNTfnntr  dont  la  prison  fut  rem- 
plie, fr.ippt'  renl  lellemenl  Alexandre ,  quc , 
se  jetant  aux  pieds  du  saint  martyr,  il  de- 
manda le  baptême.  Victor,  l'njant  instruit, 
à  la  bâte,  des  principales  vérités  chrétiennes, 
le  Gt  iMiptiser  la  même  noil ,  sur  le  bord  de 
la  met",  par  un  prêtre.  L'empereur  Maxi- 
mien, (]ui  se  trouvait  alors  à  Marseille,  in- 
struit de  cette  convènlon ,  Ht  comparaître 
Alexandre  avec  deux  autres  soldats  qui  s'é- 
taient fjit  clirctiens  avec  lui;  et  sur  leur  rc< 
fus  de  sacrifier  aux  dieux,  il  leur  fit  tran- 
cher In  téle,  l'an  290.  —21  juillel, 

ALEXANDRE  (saintj,  martyr  à  Constance. 
sotilTr  ii  avec  saint  COQStânL  —  S  octobre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  h  Oslie,étai( 
nis  de  saint  Claude  et  de  sainte  Prépcdignc, 
et  n-ère  de  saint  Cutias.  Il  fat  arrêté,  pour  la 
foi,  avec  ses  pareil is  qui  él.iieiil  d'une  n;us- 
sancc  illus  re,  el  que  i'empercur  L)iu(  lélien 
condamna  à  l'exil,  ensuite  an  supplicê  d« 
fcti,  v.  rs  l'an  .103;  ^aint  Alexandre  partagea 
leur  genre  de  mort.  —  18  février. 

ALEXANDRE  (  saint),  soldat  et  mart^f  â 
Drusipare,  on  Pannonie,  cul  la  téle  tranchée 
par  ordre  du  César  Klatimicu,  après  avoir 
souleno  de  nides  combats  pouir  lésiil-Cnrisl, 
et  fait  de  nombreux  miracles  en  |irésencé 
du  ses  bourreaux.  —27  mars. 

ÀLBXAUDRBJ  saint  ),  lé^tirenr  ifl  mar- 
tyr- h  Pirge,  en  Pàmphilie,  eut  fa  téle  tran- 
chéo  avec  saint  Léouce  et  plu.'-icUis  auifcS| 
par  ordre  du  pt-ésident  Platlên,  durant  la 
perséi  utinu  d.*»  Dindélicn.  —  \"  août. 

ALBXA!^DUE.  (saint),  marlvr  A  Antioché 
de  Pisidiè,  éléii  (rire  de  sauil  Uarc,  qui 
eièr^âit  la  profdssioo  de  berger.  Celoï-ci| 
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3 ni  était  clirélicn,  fui  arrêté  l'an  303,  pen- 
•nt  la  portéculion  de  Dioclétii'O,  et  livré 
aox  ploR  cruellft  lortore>  ;  mnis  les  miracleB 
4|Q*il  opéra  pemlaut  qu'on  le  Souriiirniail, 
eoiiverlirciil  AIrxandri' ,  qui  élnil  préseiii  » 
ainsi  (|o<>  deux  «iiiires  de  ses  frères,  Alphée 
et  Zosiinc.  Oimiqu'ils  n'aient  pas  ct6  mar- 
tyrisés le  tiiéiiic  jour  que  Maïc,  ils  tiitiil  nom* 
més  avM  lui  dant  le  tiiartyroliige  romain,  le 

28  sf  l'»P">l>r<». 

ALKXANUUE  (  unint },  marijr  à  Ccsaréo, 
en  Pel«atin«,  était  origiiiuitc  de  la  ville  de 
Gazp.  Se  Irouvaiilà  Cv-i\rco,  cl  satliant  que 
les  clirétiens  coiidaninc.«  à  mort  «ievaii-ul . 
ans  premières  lé  es,  combattre  conlm  les 
bétcs  dans  rnmpitiitiôâirc  ,  il  se  pri^scnla 
avec  cinq  autres  clireiicns,  dont  l'un  s'ap- 
pelait aotsi  Alexandre,  à  Urhain,  pouver- 
ncur  ta  province,  ihargo  de  chfltnes  cl 
demandant  d'èire  expusc  aux  bôle».  Le  gou- 
verneur les  Ht  jeter,  enihuinés  cooime  ilt 
étaient ,  dnn<x  un  cachot.  Quelque  temps 
près,  il  les  fit  décapiter,  suus  le  règne  des 
ampereore  Dioctétien  et  Maximien.  —  SA 
mars. 

ALI.XANDIŒ  fsainl),  oinri\r  à  Césarée, 
an  PuIcsliiH  ,  iiK  iiiionné  dai  s  1  irlicle  prc- 
cédciil.  était  Egyptien  et  souITiii  te  st;p[)lico 
de  la  décapitiititin,  le  n  éme  jour  cl  ia  même 
année  qui*  son  liomonyme,  au  iriomphe  da- 
quel  il  fut  assorié  et  avtc  Ii-nuol  il  <  •>(  nom- 
mé Aatï"  le  mAriyruIttge  rumain.  —  mars. 

ALEXANDHË  (s.iint),  évéquo  et  martyr 
chr7  les  Grecs,  .-ouITtit  avec  sainl  Ilcractius, 
soUial,  au  comnieiicemeni  du  siècle,  pen- 
dant û  penéctttioD  de  Dieclétiea.  —  S3  oe- 
tobrc. 

ALEXANDRE  (sainl),  martyr  à  Thrssaio- 
niqoe,  fut  mis  à  mort  l'an  3uV,  par  ordre  de 

l'*n'p<''enr  M  ixiihipti.  — 7  et  9  novembre. 

ALbXANUUB  (sainl),  soldai  et  martyr  à 
Alemaodrie,  qui,  voyant  que  la  vierge  Anto« 
nine,  qui  .iv?nt  <'ié  condamnée  par  I"'  prési- 
dent Feslu»  à  t  ire  prostituée,  était  conduite 
éêm  un  lieu  de  d^btiut  he,  IVn  tira  en  cban« 
géant  sccrèlfmpnt  d'Iiabits  avec  elle  et  en 

«rt  nanl  sa  place.  Le  président  Feiiu:»  leur 
t  toliir  Â  leue  deux  la  torture;  on  leur 
coupa  l' s  mMttTs  et  on  les  jeta  cnsetnblc  dans 
le  niéiuc  l\'ii,  sous  l'empereur  Alaximin  Daza, 
Tan  313.  —  3  mai. 

AI.KXANDIIE  fsainl),  l'un  des  quarante 
manyis  de  SébasIe,  en  Arutéuie,  tiui  s>>ur< 
frirent  tous  IVoipereur  Uccinius,  l'an  320, 
et  qui,  au  sortir  d'un  ciang  glat  é.  inrrni  je- 
tés dnos  les  llammes,  était  soldai  de  profcs- 
aion  et  Cappadocit  n  de  nalSMnce. — tOmare. 

Al.EXANDKE  (sainl),  su.Tossonr  <!  •  s  lint 
Achilla»,  lui  élu  patriarche  d'Akiandrie  «u 
Û3.  Il  se  rendit  recommandaUepar  M  roo- 
duitc  vriimrnt  aposioliquo,  el  »url«»ul  par 
•ou  zèle  à  pourvoir  &on  e^clisc  df  s  linU  pré- 
très,  el  sa  province  de  saints  évi-ques,  qu'il 
choisit  prinr  pniciticnl  parmi  les  solitaires 
qui  pcuplaii  ni  iea  Aéneri»  de  i  Egypte.  Anus, 
qni  avait  été  ordonné  preira  f^r  saint  ArMi- 
l.is,  c\  (lui,  oi.Hit  »-<!rc  d'une  paroisse  d'A- 
lexandrie. ,  aspiratl  au  siéee  épi^copal  de 
aalte  fille,  jaloaz  da  vair  qu'Alexandre 
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lai  avait  été  préféré,  devint  son  plus  mortel 
ennemi.  Ne  trouvant  rien  à  reprendre  dans 
ses  mœurs  qui  «-laienl  irréprochables,  il  at-> 
laqua  sa  do<  trine  qui  était  celle  de  l'Egliso 
catliolique,  el  se  mit  à  prérbiT  une  doctrine 
contraire  qui  anéantissait  la  divinité  de  Jé- 
SUS' Ciirisl.  Après  avoir  dogmatisé  quelque 
temps  en  secret,  il  leva  le  masque  en  319. 
Alc\andre,  ayant  d*abord  employé,  maia 
sans  liurcès,  les  voies  rte  la  iloureur  pour 
rauit  lier  Ariiis,  fut  «^b  ii;ë  de  le  séparer  de 
la  communion  de  l'Kgli  e  lui  et  Mt  ^rtl« 
sans.  Celle  .<>eiitruce  fut  ralilîee  dans  un  roti- 
cilc  de  ceuUuu  évéi|ues  tenu  à  Alexandrie 
sur  la  nii  de  Tan  320.  Alexandre  écrivit  aa 
papo  saint  lv<««!re  pour  lui  rendre  compte 
des  orrrufii  li'Aiius  el  d(>  sa  cuiidamnalion. 

Il  adressa  aussi  une  lettre  circulaire  à  tous 
les  «*viV|ucs  cailinlifioes  sur  le  même  <*i!jet, 
Aiiu»  cl  pUifeieurs  do  ses  ^idaleur^t  lui  ecri» 
virent  auesi  pour  le  prier  de  lever  la  sen- 
(ence  d'excommunicalion  qu'il  venait  de  p  <r- 
ter.  Coii^ianlin  lui-même  se  mêla  d«>  l'aflaire 
et  députa  au  sain!  patriarche  d'Alexandria 
le  co!«'l  rc  Oitius  de  Cordoue  pour  ménager 
une  11 M  cHicihalion  entre  Alexandre  el  Ariiis; 
mais  0>ius,  s'ctani  convaincu  par  lui-métne 
qu'Aritts  ni. «il  la  divin  lé  de  Jé»us-Clirii>t,  et 
qu'Alexandre  s'éiaii  i  onduii  dans  cette  grave 
circonstance  comme  devait  le  foire  un  di^ne 
évéque  ,  rrlourna  vers  l*«  mp('rinir  ,  lui 
(il  pari  il u  résultat  de  ses  inforinaiions ,  cl 
resboria.  vu  l'^lal  des  chosrs,  d*assembler 
un  concile  général  pour  étouiïi-r  cette  héré- 
sie naissante  qui  menaçait  1  Eglise  des  plos 
grand,  n  aux.  Saint  Alexandre  avait  déjé 
écril  à  Coitsianlin;  c'isl  ce  qui  détermina 
ce  prince  a  convoquer  A  Nicée  un  concile  de 
tous  les  éiéiines  do  monde  chrétien.  Saint 
Alexandre  s'y  romlii  arrompagné  de  son  dia- 
cre Alhanase  qui  rcfuia  compictcmeul  les 
erreurs  d'Aritti  en  plein  concile,  el  qui  aa 
montra  alor.«,  comme  depuis,  leur  plus  rr- 
doulable  adveriiaire.  Après  la  clôture  du 
concile,  A iexandra  reprit  U  roule  d'Alexan- 
drie, où  ii  fut  reçu  |i<ir  les  catholiques  avec 
une  grande  joie;  mais  il  ne  survécut  pas 
longlenipH  à  celle  mémorable  vicloire  de  TR» 
cV\sG,  vicloire  qu'il  avait  préparée  eu  port.-int 
les  premiers  coups  à  l'IiéréMe;  il  mourut 
l'année  suivante,  leS6  février836,  aprèe  avoir 
de^i•:n  sainl  Athaoate  pourioo  •occctsattr* 
—  2G  février. 

ALEXANDRE  (sainl),  évéqoe  de  Cooelao» 
linciple,  élail  Iiè>-<1g6  lorsqu'il  succéda  à 
suini  Métrophaiic,  vers  l'an  32J,  el  ce  fut 
dant  la  commeneemaol  de  enn  épiscopal 
qu'il  eut,  par  tjnîre  de  l'cii-pereur  Cfui-iian. 
tin,  une  cuiilcr<  ncc  nicc  les  plus  cciébies 
tlea  pliilosophee  poYent.  Lorsque  la  téanca 
fui  ouverte,  comme  ces  ar  tonts  défenseurs 
du  paganisme  voul  iit-ul  parler  tous  à  la  foie, 
Alexandre  leur  proposa  de  choisir  la  plus 
habile  d'entre  eux  qui  soutiendrait  en  leur 
nom  la  discussion,  <e  qui  fui  accepté.  U  aU 
lait  donc  prendre  la  parole,  forsqne  le  saint 
évéque  lui  dil  d'un  (ou  imposant  e  Au  iiom 
de  Jesus^Chrisl  je  vous  orduuMe  de  garder 
la  silauco.  »  Amaltél  la  langaa  da  Toralattf 
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qu'il  fif.  il  lui  fut  impossiliie  d'arlictilpr  tin 
leal  mol.  Ce  miracle  fit  plus  d'impression 
^  let  «rgomenlt  les  plus  décisifs,  el  la 
conféreoCR  se  trouva  terminée  à  la  gloire  da 
cbrislianisine.  Alexandre  î|.«si!>(a  eu  325  au 
cooctie  fénéral  de  Micée,  el,  de  retour  dans 
loD  dioci^se,  il  s'npjiliqtia  avec  zùîe  à  fii  faire 
oiiHrTer  les  décrets  dans  sa  ville  opiscopale 
qee  CoBslantio  Sfraodit  et  dont  il  changei 
le  nom  de  Byzancc  en  celui  de  Con«tantino- 
ple.  U  arail  donc  réussi  à  préserver  ia  plus 
fraade  partie  de  son  Iroupeaa  de  Thérésie 
ariennr,  Inrsqu'Ariiis  vint  à  Conslanlinople 
pour  «!>»îâter  à  uu  concile  que  ses  partisans 
j  linreiit  en  39&  Le  but  de  celte  assemblée 
était  le  rétablissement  de  Thér^'siarque  daii'^ 
Il  commun  ion  de  l'Eglise,  el  ce  but  eût  été 
ttleini  sans  le  crédit  dont  le  saint  évéqua 
jpBi?«3il  riiîprrs  rie  Dieo;  cnr  Arius  avait  su 
irouper  Con&tauiin  par  des  semblants  d'or- 
Ibodesie  et  par  des  professions  de  foi  où  le 
^çnin  de  s^oii  hérésie  était  couvert  par  dps 
paroles  tirées  de  l'Ecriture  sainte.  Ce  prince 
ordonna  donc  à  saint  Alexandre  de  le  rece- 
voir dans  son  é((lise,  et  fixa  au  lendemain 
UceremuDie  de  cette  réception.  Alexandre, 
pénétré  de  doalenr  alla  dans  son  église,  se 
pro  t  riia  nu  pied  des  autels  la  face  contre 
terre,  el  conjura  avec  larmes  le  Seigneur  de 
venir, par  quelque  signe  éclatant,  an  secours 
de  ses  serviteurs.  0  S'il  faut,  lui  disail-i!, 
^a'Ariot  soit  reçu  demain  daus  l'église,  dé- 
fivret-nioi,  mon  Dieo,  de  la  vie  et  ne  perdes 
çwle  joste  avec  l'injuste;  mnis  si  vous  avez 
Vi\Ak  4e  voire  Eglise,  et  je  aais,  Seigneur, 
^■e  tmu  en  aoret  pitié,  ne  perinettei  pas 
•que  Totre héritage  tombe d.uis !c  mépris,  f  Mpz 
Anas  de  ce  monde,  de  peur  que,  s'il  entre 
rfias  lé  tjeo  aalnl,  il  ne  temble  que  Thérésie 
7  entre  avec  lui,  el  que  l'impiric  nn  passe 
désormais  pour  la  piélé.  »  Sa  demande  fut 
exaucée.  Le  lendemain,  comme  Arins  Tenait 

di?  p.Trrnurtr  en  trionifilie  line  |i,iitit^  de  la 
viiie,  escorté  de  la  foule  de  ses  adhérents,  et 
qaill  arrivait  sor  la  grande  place  au  fond  de 
laquelle  on  voyait  la  basilique  où  .ill.-iit  î^c. 
consommer  l'acte  impie  de  son  rétablisse- 
•ent,  il  éprouva  an  besoin  naturel  et  se  re- 
tira dans  un  lieu  destiné  à  satisfaire  de  sem- 
Mablea  besoins.  Comme  il  tardait  d'en  sortir, 
an  alla  voir  ce  qui  était  arrivé,  et  on  le  trou* 
va  sans  vin  :  il  venait  de  perdre  une  grande 
quantité  de  sang,  et  nne  partie  de  ses  en- 
Uaillei  lai  aortait  du  corps.  Cette  fin  tra- 
gique, et  qui  p,Tssa  pour  miraculeuse,  fut 
aunbuée  aux  prières  de  saint  Alexandre 
at  à  ealles  de  saint  Jacques  de  Nlsibe  qui 
se  trou vn il  tilzr»  à  Constantinople.  S;iint 
Akxaudre  était  presque  centenaire  lorsqu'il 
naamit  en  3%0,  aprn  avoir  recommandé  A 
«on  clergé  de  lui  (donner  salot  Paol  poor 
soccessenr.  —  28  août. 

ALBXAlf DRE  (saint),  martyrà  Alexandria, 
■oa^  Jiilîpn  l'Apostat,  vrrs  l'an  302,  souffrit 
atec  saint  Patermulhe  el  un  autre  9  ioil. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  é  Gorintfae 
*er<  Tan  302,  fut  condamné  à  mort  pour  la 
^  dire  ienne  par  ordr<î  du  président  Sal- 
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Insle,  sous  Julien  l'Apostat.  — Sfc  novembra. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  dans  le  dio- 
cèse de  Trente,  était  originaire  de  ia  Cappa« 
doce.  Il  quitta  son  pays  avec  Marlyriua,  mni 
frère,  et  Sisinius.  son  compatrinti  ,  et  pnssa 
en  Italie,  sous  le  règne  de  Tiiéodose  l'An-  , 
eien.  Arrivés  à  Milan,  ils  furent  reçus  avec 
de  |i;[rands  égards  pir  suint  Ambroise.  S*ét;inl 
ensuite  remius  à  I  rente,  saint  V  igile,  é^éque 
de  celle  ville,  connaissant  leur  sainteté  el 
leor  zèle,  ordonna  Sisinius  diacre,  Martyrius 
lecteur,  et  Alexandre  portier.  11  les  envoya 
prêcher  la  foi  dans  les  Alpes,  qui  étaient  en- 
core presque  rMi'ièrement  habitées  par  des 
intidèles.  Le:;  saints  miisionoaires  cvangeli' 
aèrent  les  habitants  du  pays  d'Annune,  au- 
jourd'hui le  val  d'Anagni,  et  ils  y  furent  d'a- 
bord en  butte  à  toutes  sortes* de  mauvais 
traitements;  mais  leur  patience,  leur  dou- 
ceur et  leur  charité  finirent  par  tonrher  lea 
cœurs,  et  ils  opérèrent  un  grand  nombre  da 
conversions.  Sisinius  avait  fait  construira 
une  église  dans  le  haurv;  de  Mélhon  ;  les 
païens,  un  jour  qu'iii;  taisaient  une  espèce 
de  procession  avec  leurs  idoles,  voulurent 
forcer  les  nouveaux  chrétiens  à  prendre  pari 
à  leur  cérémonie,  mais  les  missionnairea 
mirent  tout  en  mavre  pour  empêcher  lea 
nouveaux  convertis  de  participer  à  i  et  arle 
idulâtrique.  Les  païens  furieux  b'cn  prirent 
aux  missionnaires,  et  les  ayant  surpris  dans 
l'église  ,  pendant  qu'ils  étaient  occupr's  à 
chanter  les  louanges  de  Dieu,  ils  s'eroparô- 
renl  d'eux,  et  sur  leur  refus  de  saeriBer  aux 
idoles,  ils  les  accablèreni  de  coups  et  les  lais> 
sèrenl  pour  morts  sur  la  place.  Sisinius  ne 
survécut  que  quelques  heures  à  ce  barbare 
traitement.   Alexandre  et  Martyrius  ,  son 
fr'êre,  se  livrèrent  le  lendemain  an  chant  des 
psaumes,  selon  leur  coutume;  Ils  prirent  cOi 
pendant  la  faite  â  l'Apprarlie  Hes  païens  qui 
revenaient  à  la  cbaree,  el  qui,  les  ayant 
poursuivis,  saisirent  HartjHua .  Après  l'avoir 
mis  à  mort,  ils  s'emparèrent  d'Alexandre,  et 
s'efforcèrent  de  l'effrayer  par  d'horribles  me- 
iiaces;  ils  brûlèrent  en  sa  présence  les  corps 
de  Sisinius  et  de  Martyrius,  et  le  jeièrent 
lui-méuie  dans  le  feu  où  il  consomma  son 
sacrifice,  le  29  mai  997.  Leurs  cendres  furent 
recueillies  aver  respect  par  les  fidèles  cl  por- 
tées à  Trente.  Saint  Vigile  envoja  à  divers 
évéques  la  relation  de  leur  asort  al  Qt  bflUr 
une  église  dans  le  lieu  oil  ilt  avaient  été 
martyrisés.  —  29  janvier. 

ALEXANDRE  (saint),  évéque  de  Vérone, 
esl  honoré  dans  celte  >ille  le  *  juin. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Hiéii,  avec 
saint  Rufin,  évéque  des  Marses,  souffrit  pen- 
dant la  perséeutionderempereurMaximlea* 
— 11  août. 

ALBXANDRE(8ainl),  sous-oiacre  à  Auxer- 
re,  fut  inhume  au  Mont^Arlre,  près  decetta 
ville,  el  il  est  honoré  le  4  février. 

ALEXANDKE  (saint),  évéque  de  Fîésoli  en 
Toscane,  cl  niariyr,  succéda  A  Lctus  iiur  la 
siège  épi2>copal  de  celle  ville.  Trouvant  son 
église  entièrement  dépouillée  de  ses  biens, 
il  s'adrcisii  à  Autbaric,  roi  des  Lombards, 
pour  en  o.itcnir    restitution.  Le  roi,  cou* 
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iei4lé  par  la  pieuse  Tbéodeliode,  son  ^onsfi 
M  (H  un  accoeil  plein  d'alfectton  et  -ohtem- 
pAra  ;i  sa  demaïK^f»-  Mais  ceux  qui  m  nirnl 
usurpé  ces  hîcns,  funeai  de  voir  qu'ils  ai- 
Ifliest  être  foreéB  <l«  les  retiilre,  conçorent 
rhorribïe  projet  il^assassin  r  fe  saint  6véqae, 
el  l'etécutèrenl  aossilôl  qu'ils  eurent  trouTé 
le  moment  favorable,  sur  la  fin  4n  ▼l'tfècte. 
CVsl  ainsi  qu'il  fat  vîclîmc  de  <;nn  /rfn  pDur 
la  came  de  la  justice  el  de  son  dévouement 
ënx  lliléréfs  de  sen  église.  Il  est  lioaoré 
comme  martyr  le  0  juin. 

ALEXANDRE  (le  bienheareui),  éréque 
d*A1éx^a,  snmemraé  Satift%  dn  nom  de  sa 
fnniii'r,  qni  rtaii  nnc  des  pltis  iHnstrcs  de  In 
Loinbardie  p»r  sa  Boblesse  et  par  les  grands 
iiommet  qu'elle  arait  firodoirs  «  naqolt  A 

Miian  l'.-rn  l'î^A,  rt  mnn'r.i,  rl-^s  SOU  «nfaiICe, 

les  plus  heureusi's  iiispo»iUons  pow  la  piété 
«t  pour  la  teleaffe  que  dliabilM  maîtres  cal- 

tirèrent  avec  snccAs.  Il  était  liién  Jeaae  en- 
core lorsque,  voyant  un  jour  le  peuple  ras- 
•aemMé  avrlear  tl*ime  troupe  de  comédiens,  fl 

s'avança  au  milinn  rie  la  foule,  nn  crucifix  A 
la  main»  et  iii  un  discours  si  touchant  sur  la 
comédie  et  le  danger  de  cet  divertissements 
profanes,  que  les  corrx*'  Ifms  prirent  la  foilc 
et  que  les  spectateurs  se  retirèrent  touchés 
Josqu'aiix  larmes.  BlentOt  après  il  renonça 
an  monde  pnnr  rnlrer  dans  rordrc  des  Bar- 
nabitot.  Après  sa  profession,  il  se  livra  avec 
ardeur  tm  mhHsfere  de  la  paftfle  et  de  la 
réconcilialion ;  il  avait  nu  talent  parlirulier 
pour  toucher  et  convertir  les  pécheurs. 
Citarf^  d'enseigner  la  phHosophIe  èt  ensolto 
la  lli!  olop;1e  à  Tivie,  il  continua  SCS  fonctions 
de  prédicateur  et  de  confesseur,  et  Ton  vil 
des  conifm«(M«rtés  entières  se  mettre  fous  sa 
direction.  Ayant  été  appelé  â  Milan  pour 

Sréeher  dans  la  cattiédralc,  ses  sermons  pro- 
ofslrent  des  eIVsts  st  admhraMes,  iqne  saint 

Ctiar!^  s  1^ln  (>Tnr'p  en  versa  des  1arm?s  de 
îoie,  cl  féliciia  l'-échse  d'avoir  nn  tel  minis- 
tre.— A94^ndre  vTKf^ix  que  trenfe^ent  alis 
lorsqu'il  fut  Mu  sii|M  rieor  général  1'^  lîar- 
nabites;  et  la  manière  dont  il  s'acquitta  de 
cette  chavfe  idonno  nn  nonrel  éHat  %  son 

ordre;  nnnis  1;»  l'io^idinre  l',ippe!;iil  à  briilr  r 
sur  nn  autre  théâtre.  Juc  pape  Pic  V  le  nomma 
érdqoe  d'Alérin,  dans  file  de  Oirfe.  Celte 
éfflise  était  depuis  Ion^lpmp5  dans  l'état  le 
pHM  dôploraf)le.  Alexandre,  ayant  été  sacré 
par  «aint  Gtiarles  torramée,  partit  sans  délai 
pùur  son  tWoi'ése  avec  trois  prt^frc^  (te  sa 
congrégation.  Son  illostre  père,  qui  touchait 
à  SOS  derniers  'moments ,  dt  Tes  corsaires 
mahométans  qui  inri  staient  tes  cAli-s  de  l.i 
Corse,  ne  farent  pas  des  motift  capables  de 
retarder  on  teol  Instant  son  départ,  il  s^em^ 
bnrqua  plein  ronn  nice  eu  Iiieu,  elta  tra- 
versée fut  heurenae.  A  son  arrivée,  ti  iroQ'va 
à  p«in«  dans  toi^  Vét«ifdife  de  son  dfocèM 
un  lieu  convcnaMr  pour  fiifre  l'office  divin, 
Presque  toutes  tes  bourgades  étaient  inha- 
bitées ;  les  popalaflom,  plongées  dam  la  pins 
gro'-siére  ifînoianre ,  m-  co:M»a:ssaient  pas 
même  les  premiers  éléments  de  la  religion, 
et  vivaient  conmie  des  sanvagesdaat  les  bois 
fl  tnr  las  montagnes  de  rtle;  le  clergé  n'était 
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guère  piQS  instruit  que  le  people.  Alesandre. 
sans  église  et  même  sans  maison,  fliad*aliord 

sa  résidence  à  Tal  me,  bourgade  à  quatre 
lieues  des  ruines  d'Aléria.  il  v  tint  un  synode 
H  rinstar  de  cenx  de  saint  (Charles  î  Milan, 
ni  y  fît  de  sages  règlements  p  lur  la  réli»r[)ie 
des  abus.  Il  commença  ensuite  la  visite  Ue 
ton  diècèse,  allant  jusque  dans  les  hameaux 
le»;  n'"<î  éf'irié--,  jusque  dans  \'^^  lirnv  les 
plus  inaccessibles,  portant  partoMl  la  lumiéro 
de  Ta  Toi  et  le  feu  delà  rbarité.  Ses  faiigues, 
9on  zèle,  sa  douceur  firent  une  impression 

{)rofonde  sur  tous  les  cœurs^  on  vanait  40 
onles  parts  se  ]eier  è  ses  pieds,  avec  la  ré- 
snlutinii  de  lui  obéir  en  tout.  Il  firofii.i  fe 
celte  disposition  des  esprits,  pour  aboitr  dea 
contâmes  scandaleuses  el  réibrmer  des  abus 
invétérés,  pour  fonder  de  nouvelles  églises 
et  relever  celles  qui  élaienl  en  ruine,  et  jM>ur 
établir  des  collèges  et  des  sémioair«»s.  Les 
trois  Barnabitcs  qu'il  avait  ituen  ■>  avec  lui  • 
étant  morts  accablés  sous  le  puids  des  fati- 
gues do  ministère,  il  se  nMitipUa  en  quelque 
Sorte  pour  suffire  à  tout,  '  i  ses  immenses 
travaux  ne  l'emj>éc]iaieui  pas  de  se  livrer  A 
des  anslérités  continnelles.  Malgré  la  mo- 
Hirité  de  ses  revenus,  il  faisait  d  abondantes 
aumônes.  Les  dcsceniefi  (|ue  les  corsaires 
Taisaient  dans  file  rot)iigéreul  À  transporter 
«înn  <:étninaire  et  son  cierge  de  Talone  à  AI- 
gagliula,  ensuite  à  Corle,  el  enfin  à  Cervioua, 
od'Il  bfltU  une  cathédrale  et  fonda  nn  cba- 
piTn  le  chanoines.  Il  adressa  à  sou  clergé 
des  instructions  sur  la  coHduite  à  ianir  dans 
Pe«ércicedo  saint  ministériel  des  entfeetlaea 
sur  la  doctrine  de  IT^lise.  Le  voya^je  de 
Rome,  qu'il  faisait  Ue  temps  an  temps,  élait 
pour  loi  ttne  espèce  de  pèlerinage  par  la  dé- 
votion avec  laauellc  il  y  all.iii,  ei  pour  les 
autres  une  espèce  de  mistiion,  par  les  hau- 
reot  frolts  que  prodalsalent  sur  la  roate  ses 

{prédications  et  ses  exemples.  Les  pécheurs 
es  plus  endurcis,  les  hérèliquas,  les  ^Uii 
même,  ne  pouvaient  résister  a  la  Ibrce  ol  à 
l'otieti  )n  lie  sa  parole.  Il  refusa  les  évéchés 
de  Turtooe  el  de  Géiiea^  ne  voulant  pas 
quitter  |sa  première  éponse;  el  fl  as  ialkit 

rien  moins  lu'iiii  or  I-  e  fiinnel  du  pape  tîré- 
goire  XiV  pour  lui  laire  accoler  lévéttlié 
de  IPavio  an  1S91.  iLes  habitants  de  la  Corse, 
qui  l'avaient  surnoinim  V Anije  île  (a  jmiïjc, 
furent  dans  la  désolation  eu  apf»rvnanl  qu'ils 
allaient  le  perdre:  il  lai  en  codta  beaoeoop 
à  lui-même  de  se  séparer  d'un  troupeau  ten- 
drement eliéri.  A  4»eine  arrivé  A  JPavio,  U 
entreprit  la  vbite  de  son  nouveau  diocèse. 
C  est  à  Calozzo,  dans  le  comié  d'Asti,  iju'il 
fui  allaquér  de  la  maladie  dont  it  moucoi,  le 
fS  avril  1392.  â  l'Âge  de  cinqnante-deox  nos. 
Plusieurs  miracles  uvanLatlesiésa  sainlolé,  il 
fol  béalifiocii  17V2  par  Benoit  XiV.  avril. 

ALE&ANDKB  (sainte),  Âh^nndra,  sooifrit 
le  martyre  sous  l'empereur  Diocielien  ,  à 
Amide  eu  Paphiagonie,  ^vec  six  autrea  ieoi* 
mes.  — '  SO  mars. 

ALKX  ANDRE  (sainte),  vierge  et  martyre 
à  Ancyre^  capitale  de  la  Galalie,  fut  arrélé« 
pour  la  foi,  avec  six  autres  saiules  ûUes, 
en  903,  darant  la  persécntion  de  Dioclélien. 
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Théoctène,  gourcropur  de  la  Galatie,  les 
condamna  à  perdra  leur  rirfltlté,  aa'dlei 

avaient  lonjotir?  rrmsprvéeafrr  (ant  de  soin, 
el  les  livra  «  uoc  Iroupe  Uc  liberlins  qui, 
touchés  de  leur*  prières  et  de  leurs  larmes, 
»e  leur  firent  aucnnr  violrnrc  Tliéodèno 
ajJXJl  appris  que  leur  vtrtu  avail  elo  res- 
peclée,  les  Gl  plonger  dans  un  é\»ng  ruisin 
de  la  rillf ,  avrr  «ic  osses  pierres  au  cou,  et 
elles  perilireiil  la  \  le  au  fond  de  Vcum,  rom- 
portaijt  ainsi  la  douille  couronne  de  la  chas- 
teté et  du  martyre.  Les  rorf»s  (!*A!oxnnilr.'  oi 
le  tes  compagnes  furent  n  iit  r-,  de  l'etatig 
par  s.iint  Théodotc,  cibarciier,  et  onlern's 
ffèsde  l'église  dos  palri  irch -s.  —  18  mai. 

ALEXIS  isainl},  martyr,  oyec  siiiul  GiiUi- 
CDe  el  plusieurs  autres,  est  honoré  cliei  les 
Grecs  le  7  ruai. 

ALEXIS  (saint),  Ale.rius,  coi.f  sseiir,  é(ait 
If  fils  unique  d'Huphémion,  riche  sénateur 
lie  Home,  qai  lui  fil  donner  une  éducation 
krillante.  Il  ntoatra,  dès  sa  plus  tendre  en- 
f.  1  e»  ,  un  grand  ani  mr  pour  les  pauvres  cl 
une  grande  inclioaliofi  à  leur  faire  du  I)iVn. 
Sos  parents  ayant  Toufo  rengager  dans  les 
î/en»  du  ni.iriuf:.',  Mexis  se  crut  obligé  de 
emdesceudra  à  leur  désir;  mais,  après  la 
cérémonie,  et  le  joqr  même  de  ses  Dtjces,  il 
S  I  r f  ut  secrètement,  après  avoir  changé 
il'babiis  pour  ne  pas  être  reconnu.  Il  sVn 
alla  dans  un  pays  éloigné  et  se  fixa  dans  uue 
cabane  près  de  lat|u«!iJi'  se  Iruovail  une  église 
Jlédi^  a  la  sainte  Vierge.  Sa  vie  sainte  attira 
raltenlioA  des  habitants  du  pavs  qui.  l'ayant 
ètodié  de  plus  près,  rcmartjuèrent  qu  il  de- 
vait être  d'un  rang  distingué.  Alexis,  se 
îey ant  découvert,  quitta  sa  retraite  et  retint 
dans  sa  patrie,  lise  s»n>«iiti  sous  un  habit 
de  pèlerin  chez  son  père,  qui  no  le  reconnut 
pas  et  qol  loi  donna  un  petit  logement  où  11 
passa  le  reste  de  s«b  jours  sans  se  fairo  con- 
naître à  personne,  menant  une  vie  toute 
Céleste  et  pratiquant  les  plus  sublimes  ver- 
tus, surtout  rhuniilih-.  Son  pins  t^rand  bon- 
heur était  de  sonlirir  les  injures,  les  mépris 
et  les  duretés  des  domestiques  de  son  pore. 
Lorvqn'il  fut  à  ses  derniers  moment»,  il  fit 
vt  iiirson  père  el  sa  nit  re  et  leur  déclara 
qu'il  était  cet  Alexis  qu'ils  avaient  fait  re- 
chercher partout  et  qu'ils  avaient  tant  pleuré. 
Il  mourut  vers  Tqp  H6,  sous  le  pontificat 
^  Innocent  I",  qui  rinhuma  solennelle^ient 
«ans  l'église  du  martyr  saint  Honiface,  sur 
le  mont  Aviniin  ;  toute  la  ville  de  Home  as- 
sista à  ses  funérailles.  On  découvrit  son 
«orps  en  1216,  el  l'on  nhâlit,  à  l'endroit 
même,  une  église  m^gnilique  qui  est  deve- 
nue un  li:re  di^  cardinnl  et  qui  porte  le  nom 
de  SâintBonirac«'etdc  saint  Alexis.  —  17  juil. 

ALEXIS  (saint),  martyr  a  Coiislanliuople, 
avec  saint  Julien  et  huit  autres,  fut  mis  ft 
mort  pir  l'ordre  de  Léon  l'isntiri  n,  dans 
le  fin' siècle,  pour  avoir  place  l  image  d.; 
Iloire  Seigneur  sur  la  portcd'airaiu.— Daoût. 

ALEXIS  (saint),  métropolitain  de  Kiow, 
Men  Snssie  dt>  parents  catholiques,  au  com- 
mencement du  XIV  siècle,  entra  dans  nn 
ttonastère  à  l'â{[e  de  seize  ans,  et  changea, 
«a prenant  l'habit,  son  nom  d  lîlcuihùrc  qu'il 
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avait  porté  jusque-là,  en  celui  d'MPifg, 
*ous  Iequ»J  il  Cjsi  <  onnu.  Sa  vio  sainte,  sea 
vertus  et  ses  austérités  IqI  «Uirèrent  la  fA- 
nération  unircriclle.  L  empereur  Ywau,  qui 
avait  pour  lui  un  grand  respect,  le  nomma 
motroijolilaiu  do  Kiow,  el  le  chargea  ensoito 
q  upe  ambassade  près  d'un  roi  de  S  ythie 
qoi  était  le  fléau  des  peuples  vgisins,  après 
1  avoir  (  lé  de  ses  propres  sujets.  La  missiott 
d  Alens  Abtial  un  demi-succès,  ce  qui  était 
plus  qu'on  ne  pouvait  espérer.  On  rapporte 
quo  lompero  ir  do.  Turcs,  informé  de  la 
sainteté  d  Alexis,  s'adressa  i\  D.'Mnètrins,  fiN 
d  Wan,  el  le  pria  de  lui  eiauser  te  saint 
évéqiu-  pour  ron  Ire  !a  vue  d  sa  fille  unique, 
qui  était  aveugle  de  naissance.  Le  saint  Qt 
e  voyage,  et  ses  prières  ferventes  opérèrent 
I  '  niii.  cio  q  lui  denuiii  i.iii.  Alexis  mou- 
rut peu  de  temps  après,  vers  l'an  1304.  Il  est 
honore  comme  un  des  pairons  de  la  Lithua- 
nic.  le  12  février. 

ALEXIS  FALCONIEIU  (le  bienbcoreux), 
1  un  des  sept  fondateurs  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes, était  de  Florence  ci  sortait  d'une  fa- 
mille patricienne.   Se  trouvant  dans  une 
église  de  cette  ville,  le  jour  de  l'Assomption, 
12.^1.  avec  SIX  autres  p  ilriciens  ,  la  sainte 
vierge  leur  gpparul  cl  Ips  exhorta  à  erobras- 
ser  un  genre  de  rie  plus  parfait.  Aussitôt  ils 
se  retirèrent  finns  une  peiile  maison  à  Ùr 
c  impagno  pour  s'y  livrer  à  la  prière  ,  au 
jeûne  et  A  d'antres  austérités.  Après  avoir 
passé  une  année  dans  les  exercices  d'nne  vie 
toute  sainte,  ils  revinrent  à  Florence  pour 
consulter  le  bienfieoreox  Aringos  ,  évéque 
de  celte  ville.  D'après  son  conseil,  les  saints 
pénitents,  qui  se  voyaient  troublés  daosieur 
retraite  ,  allèrent  se  fixer  sur  le  mont  Sena- 
rio,  I  un  des  points  les  plus  éleyés  de  la 
Toscane.  La  sainte  Vierge  leur  apparpien^ 
corc  dans  ce  nouveau  séjour  et  leur  fit  con- 
naître qu'ils  devaient  y  honorer,  d'nnc  ma- 
nière 8;>éciale,  la  pa^sioo  de  Jésus-Christ 
ainsi  que  les  douleurs  de  Marie  ao  pied  de 
la  Croix,  et  leur  indiqua  l'habit  qu'ils  de- 
vaient porter.  Ils  quittèrent  kIqbc  rhabil  de 
couleur  cendrée,  qu'ils  portaient  alors,  pour 
prendre  l'habit  n<.ir  et  continuèrent  deur 
genre  de  vie.  Saint  Pierre  martyr,  religieux 
dominicain  ,  avant  entendu  parler  arec  ad* 
niiratipu  des  hatiitanls  du  mont  Scn;ino, 
rottint  voir  par  lui-même  $j  jca  nue  la  rc- 
no.umoe  en  publiait  était  ri^rilable.  Il  les  »i- 
sita  donc  et  s'assura  par  ses  propres  veux 
qne leur  sainteté  était  au-dessq»  de  leur  ré- 
putation. La  sainte  Yierge  lui  apparut  aussi  et 
iMi  prédit  (^ue  cette  petite  société  deviendrait 
nn  ordre  religieux  dont  le  l^yi  serait  de  l'ho- 
norer rt  il,   procurer  sa  gloire;  ce  qui  eut 

V?"^^VÎ®^'  bienheureux 
Alexis  Falconferi  survécut  aux  autres  fon- 
dateurs de  l'ordre,  el  mourgl  à  Florence  à 
I /içc  de  cent  dix  ans,  ^  la  fin  du  ^iif  siècle. 
Son  culte  Ibl  approuvé  par  Clém<>ni  XI,  l'an 
1717.  —  ÎOel  17  fovi  ier, 

vLFA^iO  j(le  bii-oiieureuj^  Affanua,  ar- 
eheréque  de  Saleme ,  né  au  commencement 
du  \r  «iècte,  fut  d'abord  moine  au  mont 
Cassin ,  epsuite  abbô  de  Salerue.  Le  pape 
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Etienne  IX  le  nomma  A  l'areheT^ché  de  cette 
ville  et  le  sacra  lu -même  en  1057.  Deux 
ans  après,  il  assista  au  concile  tenu  à  Kome 
•ou»  Nicolas  11.  Il  était  philosophr,  ihéolo- 
gten,  orateur,  poêle,  el  surtuul  très- versé 
dans  la  connaissance  des  saintes  écritnres. 
Il  .1  des  hymnes  en  l'honneur  do  plu- 

sieurs saints,  1  hisloiru  de  l'abbaye  du  mout 
Gassin,  quelques  poëmessnrdes sujets pieuv. 
Tin  livro  sur  !c  mystère  de  rincarn  tiînt!  pt 
d'autres  ouvrages  11  découvrit,  en  1080,  les 
•  veliques  de  TafiAire  saint  Malthîea  et  il  sVm- 
prcss.l  d'on  uifi»Tiner  \o  pap"  «anit  ^Iréfruire 
Vil,  qui  lui  écrivit  une  Itltre  p>»ur  le  Iciiciter 
ûë  eetle  |»réciense  déroa  verte,  loi  comman- 
dant d'honcrrr  digut-inent  ci's  s  iinles  rdi- 

Înes.  Le  bienheureux  Alfano  mont  ut  l'an 
086,  et  II  est  honoré  le  9  octobre. 
AÎJ'IER  f'.niTïr^.  A  f  ifferiui  ,  fondateur  et 
premier  abbé  du  moiiatiière  de  Cave  dans  te 
royaume  de  Naplei,  naquit  à  Salerne,  en 
l'une  famille  noble,  rt  <^p  fit  remarquer 
de  bonne  heure  par  la  pénétrai  ion  de  sou 
esprit  et  Tétendoe  de  ses  connaissances.  Les 
princes  de  Salerno,  dont  il  aviiil  l  i  ruu- 
flance,  le  cbargèrenl  de  plusieurs  missions 
déifcates,  et  H  sVn  acquitta  avec  succès. 
Ayant  i''\p  ensuili'  nommé  amba^-sadeur  à  la 
cuur  de  France,  il  louib^  malade  eu  se  ren-* 
dant  ft  soB  po^ite,  et  fit  rœu  d'entrer  en  relf- 
ffion,  s'il  en  récbapp.iit.  Après  sa  guérison  , 
Il  se  retira  dans  le  monastère  de  Saint-Michel 
de  CQfe.  Saint  Odilon  de  Cluny  y  ayant 

Êassé,  l'amena  avec  lui  on  France.  Alflei  se 
t  religieux  à  Clunj  où  il  comptait  Unir  ses 
[ours.  Mais  tes  princes  de  Salerne,  qui  con- 
r;iiN>nirnl  son  mérite,  le  rappeièrent  dans 
leurs  Éluls,  pour  trara :11er  à  la  réforme  des 
valsons  religieuses.  Alfier  retourna  donc  à 
■  S.jlernc,  cl  prit  la  direction  de  toutes  les 
maisons  religieuses  de  celte  ville.  Mais  la 
réforme  qu'il  arait  tentée  lui  paraissant  Im- 
possible, il  abandonna  l'entreprise  et  -e  re- 
tira seul  dans  une  petite  <  e llule  sur  le  haut 
des  Apennins.  11  se  vit  bientôt  entouré  d'un 
grand  nombre  de  disciples  parmi  lesquels  on 
remarquait  saint  Léon,  qui  fut,  après  lui, 
abbé  de  Cave,  et  Didier,  fils  du  prince  de  Bé- 
névent  qui,  plus  tard,  détint  pape  sous  le 
nom  de  Victor  111.  Aider  ronslrui»it  un  mo- 
nastère près  de  sa  cellule  :  telle  fut  l'ori- 
gine de  la  célèbre  abbaye  de  Cave.  Le  nom» 
nre  de  ses  disciples  continuant  toujours  de 
s'augmenter,  il  fut  obligé  de  construire  d'au- 
tres monastères  qu'il  maintint  dans  la  dé- 
pendance de  celui  de  Cave,  et  sur  lesquels  il 
s'était  réservé  lul*méme  uni?  supériorité  gé- 
nérale. S, tint  Alfier  parvint  <'i  une  longue 
vieillesse,  1 1  mourut  i'an  1050,  à  l'âge  deornl 
vingt  an  ,  après  avoir  été  favorisé,  pendant 
sa  \ic,  du  don  d  s  miracles  et  de  Celui  de 
prophétie.  —  VI  avril. 

ALFUBD  ou  ALFKIO.  Alfridut,  évéque  de 
Bildesheim  ,  (îorissail  dans  le  ix*  siècle. 
Tout  ce  qu  on  sait  de  lui ,  c'est  qu'il  assista 
au  concile  de  Pistes  en  Normandie,  tenu  sous 
Charles  le  Chauve,  l'an  802.  H  mourut  vers 
l'an  869,  et  il  est  honoré  dans  le  comté  de 
If  irck où  reposent  ^es  reliques.— ISseptcmb. 
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ALFRÈDR  (sainte),  Alfreda^  qu'on  nomoie 
aussi  Etheidrilhe,  vierge  et  recluse  en  An- 
gleterre, était  fille  d'Offa,  roi  des  llerclent, 
et  de  la  roine  Ouindrède.  Klle  se  consacra  à 
Dieu  dès  sa  jeunesse,  et  c'est  par  ce  motif 
qu'elle  refu<a  d'épiuser  Blhelberl,  roi  des 
hsl-Angîes.  OITa,  qui  ronvoitait  ce  royaume 
pour  le  joindre  à  ses  Etals,  lit  ensuite  assas- 
siner, en  703,  Ethelbert  ,  qui  est  honoré 
comme  martyr.  Alfrèdc  ,  révolter  d'un  pa- 
reil attentat,  quitta  la  cour  el  se  relira  au 
milieu  des  marais  de  Groyland,  pour  y  vivre 
en  pétii'ent<'.F!Jo  y  pratiqua, pendnnt  i^u.ir  infe 
an<t,  des  austérités  extraordinaires,  el  divers 
miracles  attestèreni  sa  sainteté,  avant  et  apr^ 
sa  mort,  qui  eut  Heu  vers  l'an  8.%.  —  2  ;:tuV. 

ALFRIC  («aintj,  Aifrieut,  archevêque  de 
Cantorhéry,  succéda  en  996  à  Siric  aaqtiet  il 
avait  déjà  Micr  lé  d  tns  le  siège  de  Wiliou, 
en  989.  il  se  distingua  par  sa  science  el  par 
sa  vertu.  On  rapporte  qu'il  fit  no-pieds  te 
voyage  de  Romi'  pour  aller  chercher  le  pal- 
lîum.  il  a  laisse  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres  une  grammaire  el  on  dictionnaire.  Il 
traduisit  en  Saxon  les  premiers  livres  'le 
l'Ecriture  sainte  et  les  canons  du  concile  de 
Nieée.  Il  composa  aussi,  dans  la  même  lan- 
gue, une  histoire  de  son  égtis>'  ef  iî(  s  scr- 
uiu.is,  an  nombre  de  eent  quatre-vingts,  il 
mourut  en  IO06  et  eut  pour  laccesaenr  saint 
ElphAge  :  it  r<.i  nommé  dans  lea  calendrier! 
d'Angleterre,  le  28  août. 

AL61S  (saint),  Adclgisui,  évéquedeNova» 
re,dans  le  Milanais,  est  honoré  le  C  octobre. 

ALtiOT  (li5  bienheureux),  Adelgotui,  évé- 
qne  de  Coire  en  Suisse  ,  florissalt  dans  le 
milieu  du  x\r  sii'^cle,  et  mourut  en  1160. 
Avant  son  élévation  à  l'épiscopat,  il  é>ail  re* 
ligi ?ux  dans  l'ordre  de  Ctteaox.  —  17  jan- 
vier et  .3  octobre. 

ALIZ  UE  SCARF.\IBECH  (la  bienheureuse), 
Adéhi»,  vierge  et  religieuse  de  la  Cambre 
pn  s  do  Rruielles,  monastère  de  l'ordre  de 
Ciieaux,  mourut  vers  l'an  1^  ,  el  elle  est 
honorée  le  11  jnin. 

ALLYKE  (saint;,  AUydiut  ou  Illydius^  évé- 
que  de  Clermont  en  Auvergne  ,  naquit  an 
commencement  doiv*  siècle,  el  se  diiiiugua 
de  bonne  heure  par  son  é'ninenie  pieié,  ce 
qui  le  ûl  placer  ,  malgré  lui,  sur  le  siège 
épiscopnl  d'Auvergne.  Parmi  les  miracles 
qu'il  opéra,  on  cite  la  délivrance  de  la  llUe 
de  l'empereur  Maxime,  qui  était  possédée 
du  démon.  On  ne  connaît  de  lui  que  celte 
particularité ,  les  autres  détails  d'une  vie 
au  «i  ('difla  iio  n'étant  pas  parvenus  jusqu'à 
nous.  Il  mourut  vers  l'an  385,  el  ses  reliques 
furent  placées  dans  l'abbaye  de  son  nom, 
située  dans  un  den  faubourgs  de  Clermont. 
Il  Cil  honoré  dans  sun  diocèse  le  5  juin, 
quoique  le  .Martyrologe  romain  ne  le  men- 
tionne que  le  7  juillet. 

AI.MaN  («nint),  évéque  angl  iis,  est  iio- 
uoré  prèâ  d'Aiigera  dans  vn  village  qui  m 
lon;;letnp8  porté  son  nom. 

ALUAQL'li  (sa. ut;,  Ainnultuf,  solitaire  el 
BMTtir.  embrassa  d'abord  la  vie  anachoréli- 
que  en  Orient;  rmis,  pénétré  de  d  uiletir  eu 
pcnsaui  aux  combat»  sauglauts  des  gladia- 
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teors  qof  caasaient  la  perte  d'une  inflnité 
dTâsies,  il  quitta  soa  désert  et  se  rendit  i 
Home  dans  le  destein  de  bfre  cesser,  le 

pooMÎI,  une  coutume  aussi  barbare  et  aussi 
criiuinene.  Arrivé  d  ms  cette  vilie,  ii  n'eut 
pê9  plaint  va  les  gladiateun  prête  à  t'enlri^ 

hnrz'T,  qu*i!  courut  â  eux  pnnr  1rs  séparer; 
mài*  ioa  zèle  lui  coûta  la  vie.  le  reover- 
sérvef  par  terre  el  le  niireal  à  merl  par  l*or- 

•^Tc  du  préfet  Alype.lei"  janvier  dr  l'an- 
néf  40i.  Son  sacriliiee  ne  fut  pas  inutile, 

Suisqu'il  provoqua  un  édit  de  Tempcreur 
oiiorius.  qui  ;ih  i!iî  ces  (  ornbals  meurtriers 

Îoe  plusieurs  de  ses  prédécesseurs  avaient 
§ji  inlerdils,  mais  sans  succès.  —  1*'  janv. 
ALMÈDE  (sainte),  If^if  /jv,  p;Uronne  d'une 
églus  dans  la  priocipauie  de  Galles»  eu  An- 
glelme  od  II  y  avait  une  é  glise  de  son  nom, 
était  tnriie  <\c  saint  David,  el  florissait  au 
eomoieiiceiueot  du  vi'  siècle.  — 1*'  août. 

ALMeil  (saint),  Almirut,  florissaU  an  ri* 
siècle  dans  le  (Ii>.ri^>f'  de  Cliartres.  Il  fut  lué 

Kr  des  voleurs  avec  saint  Emau  et  saint 
nrif.  Yfrn  fan  5(5.  —  16  mai. 
ALMÉRIDE  (sainte) 4 /merjrfif.s  martyre  en 
Ori'-nl,  avec  aaiot  Basilée,  évéque, et  plusieurs 
nircs ,  est  honorée  cher  les  (irecs  feS3  mai. 

ALNÉE  'saint),  Alneus,  solitaire  à  Ci ml- 
cèi  dans  le  Maine .  florissait  vers  le  milieu 
du  VI»  sièele.  —  11  septembre. 

AI.NOTH  (saint),  solitaire  en  Anpleterre  , 
fiftris«ait  vers  la  fin  du  vu*  siècle.  Il  fut  mas> 
sacré  par  des  voleurs  près  de  Uugbro:^, dans  le 
cotnlédeNorthampton.  A  ersranTOo.Son  corps 
fat  porté  iStow,  où  il  est  honoré  le  ^  nov. 

ALOOIR  (sainte),  Alodia ,  vierge  et  mar- 
tyre à  Buetca  ,  en  Espagne ,  était  sœur  de 
saiute  NanUon,  et  fille  d'un  père  mahomé- 
lêii,  qui  teonit  un  rang  distiagué  dans  la 
Cusiille.  Alodie  et  sa  sœur  eurent  beaucoup 
i  foulTrir  de  In  part  de  l*Mir  beau-père  qui 
les  persécutait  pour  les  faire  entrer  dan&  le 
mariage,  bien  qu'elles  eussent  consacré  à 
Dieo  leur  virginité  Enfin  rllf»  obtinrent  la 
pemii<i!>ion  de  se  retirer  chez  une  tante  qui 
était  chréii(>n ne  et  qui  leur  laissa  la  liberté 
lie  suivre  leur  ;itlrait  pour  la  piélé.  Elles  ha- 
bitaient la  vide  de  Barbile  en  Vcrvèle,  lorn- 
qu'Abdérame  ,  roi  de  Cordouo  ,  fit  publier 
»«édits  contre  les  chrélienî".  Les  deux  sœurs 
furent  arrêtées  des  prctnitVcs  et  couduilt-s 
devant  le  juge.  Les  in  MKices  et  les  promes- 
ses les  ayant  trouvées  également  inébranl  a- 
bles, on  les  livra  à  des  femmes  impies ,  dans 
l'espérance  qu'elles  vicndréient  à  Iwiul  de 
iei  séduire;  mais  la  grâce  de  Jé>u<!-C)irisl  h  s 
fil  encore  triomi'ber  de  cette  épn  uN*'.  t)  i  les 
r<|-dHinoa  k  être  décafii<ces  d.iDii  l.i  |)r.s()ii 
•*ù  elle»  étaient  <)étenii<'>.  I.-  ^-î  loiobre  851. 
l^urs  reliques  fuieui  placée»  dans  l'abbajc 
deSaint'Sauveur,  à  Lejer,  dans  la  Navarre, 
où  lear  léte  est  célébrée  par  uu  grand  con- 
cours de  peu  pif,  le  22  orlubre. 

ALOIN  ou  AI.ONB  (saint) ,  .Itontus  «  abbé 
en  Egypte,  était  frère  de  saint  Pnemm  r,u  l».)s- 
tor,  et  quitta  le  inonde  à  son  exciupU;  pour 
Se  reiirer  avec  lui  et  cinq  autres  de  ses  fré- 
rei,  dans  !c  désert  de  Scélé.  II  élai(  à  l;i  t"!e 
d'auceriain  nombre  demoiues,  lorsqu'il  aiou- 
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rut,  an  commencement  du  v  siècle.  -4  juin. 

A  LOIR  (saint) ,  Aiorus ,  évéque  de  Quim- 
per,  en  Bretagoe ,  fol  le  sneeeaseor  de  saint 
Guénégan,et  mournt  en  '»C3      27  octobre. 

ALPEUT  (saint),  A/p«r{us,  prêtre  el  moine 
en  Italie,  esl  honoré,  prèsdeTorlone.dansonn 
église  abbatiale  qui  [orieson  nom.  -  5  sept. 

ALPIIË  (saint),  Alohiuê,  martyr  à  Lenlini, 
en  Sicile,  avec  saint  Philadelphc  et  nn  anim, 
solifTrit  pendant  la  persécnlion  de  Déon. — 
10  mat. 

ALPHÉB  (saint),  Alphœui  ,  martyr  I  An- 

ti  (rfif'  de  Pisidie,  était  enr  oro  p.iïen  ,  lors- 
qu'a!l^i^tant  au  supplice  de  saint  Marc,  son 
frèrejlfntsi  frappé  def  miraeles  qo*!!  Ini 
vif  opérer  pendiinl  qti'on  le  tuurm<  ni;iit  , 
qu'il  se  convertit  ainsi  que  ses  deux  autres 
frères, Alexandre  et  Zozime. <)uoiqn'ib n'aient 
pas  soufTert  le  même  jour,  ils  ^oni  nouunés 
ensemble  dans  le  Martyrologe  romain ,  qui 
ne  dit  pas  sons  quel  empereur  Ils  fnrent  mar- 
tyrisé^  ;  mais,  d'après  Baronitti  »  ce  fnt  tnoi 
Ûioclelien.  —  28  septembre. 

ALPHÉK  (!«aint),  martyr  A  Césarée,  en  Pa- 
lestine ,  sortait  d'une  des  premières  familles 
de  la  ville  d'£lcalJiéropolis.  Il  e&erçait  les 
fonctions  de  lecteur  et  d'exorciste  dans  l'é* 
;ili-e  de  Cê>aréo,  Iors(|u'il  fui  arrêté  au  com- 
mencement de  la  persécution  de  Diocléiien, 
A  censé  dn  sèle  qu  il  déployait  pour  ioulcnlr 
le  courage  des  martyrs  et  des  confesseurs. 
Ayant,  dans  un  premier  interrogatoire,  con- 
fondu Flavien ,  gouverneur  de  lu  province, 
ce  magistrat  le  fit  mettre  en  prison.  A  la 
suite  d  uu  second  interrogatoire,  il  fut  batin 
de  verges  et  déchiré  avec  les  ongles  de  fer; 
apréit  quoi  on  le  mit  dans  le  mémeenclmt 
que  saint  Zacliéc,  diai  re  de  Gadare,  son  pa- 
rent, avec  lequel  il  fut  décapite  quelque 
temps  après,  l'an  303.  —  17  novembre. 

ALPHONSE  NAVARf^TE  (le bienheureux). 
JldtfonfuB  ,  rt>ligieux  dominicain  et  martyr, 
se  consacra  aux  missions  du  Levant.  Il  se 
rendit  d'abord  aux  îles  Philippines  ,  d'où  il 
passa  au  Japon;  et,  après  de-i  fatigues  in- 
croyables, au  milieu  desquelles  il  était  sou- 
tenu par  l'espérance  du  martyre  qui  animait 
son  zciti ,  après  avoir  lonverii  à  la  fui  une 
Uiallltndc  immense  d'idolâtres ,  il  obtint  en- 
fin ce  qu'il  dédirait  avec  tant  d'ardeur.  Ayant 
été  arrêté  avec  le  père  Ferdinand,  religieux 
augustin,  pendant  qu'Us  administraient  les 
sacrements  aux  nouveaux  chrétiens,  ils  eu- 
le  11  la  léle  tranchée  te  1''  juin  1617.  Ce  ne 
fut  que  deux  ans  après  qu'on  découvrit  le 
lieu  où  les  lidùlfs  du  Japon  l'avaient  inhumé, 
et  l'on  trouva  son  corps  dans  un  ital  par- 
fiit  de  conservation.  H  repose  maintenant 
dans  U  cathédrale  de  Léop  )ld,  où  il  e>.l  l'ob- 
jet de  la  vénération  publique.  —  1"  juiu. 

ALPHONSE  HOURltiUEZ  [h  blenben- 
reux),  coadjuteur  temporel  de  ];\  r  mpagnie 
de  Jé>us,  né  à  Ségovie,  eu  1Ô31,  exerça  d'a- 
bord la  profession  de  marchand  d'ans  cette 
viîb".  Mais  ,  après  des  portes  consiclpi  ihlns 
qu'il  éprouva  dans  son  commerce ,  aprè^  la 
mort  de  son  épouse ,  d'une  fille  et  d*nn  file 
uni(tuequi  les  suivit  de  pré-*  dm  s  [.i  lo;iiI>n, 
Aiphouse,  voyant  rompus  tous  les  liens  qui 
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rattachaient  à  la  terre ,  tourna  ses  rues  da 
Ktlé  Au  ciel  et  se  livra  aa\  œuvre*  do  la  pé- 
nitence, pratiquant  les  plu»  grandes  auslé- 
rités.  et  priant  Oieude  lui  fniro  contvallre  sa 
tolunlé  sur  lui.  Après  trois  ans  passés  dans 
€1!  ffénre  de  vie  ,  it  entra  ,  en  1369 ,  dans  la 
coinp^i^nif»  de  Jésus  ,  Pt  prononça  ses  vœux 
«n  i'Mà.  Knvoyé  ynr  ses  supérieurs  au  col- 
lège do  Majorquo ,  il  exerça  le  resle  dn  sa 
vie  les  liuiublos  fondions  de  portier,  avec 
taul  d'Uuntikile  ■  d'obei^s-ince  et  de  piété. 
q8t*il  s'èlera  à  uu*-  s  linioio  émlnenle.  Sa 
complaisance,  sa  cliariic  cl  sa  rionrour  en- 
vers les  étrangers ,  les  h  biiani!)  du  collège 
et  les  écoliers  qui  le  fréquentaient,  ne  se 
déiiicniiront  pas  un  seul  instant.  Plus  d'une 
fois  il  fut  ravi  en  extase  dans  l'oraison ,  m  lis 
CM  faiTMn  extraordinaires,  loin  d'enfler  son 
cœur,  ne  le  rendaient  que  plus  humble  ,  et  il 
se  reî^nrdait  comme  le  plus  grand  des  pé- 
chf'urs.  Alphonse Rodriguezmouml le 31  oc- 
fnbre  1(517.  f.iîé  do  quatre-vingt-six  ans,  et  fut 
béalilie  par  ie  papeLi  onXIien  l*22't. — 31oct. 

ALPUONSE-MARIK  Di:  IJtiCOKI  (saint), 
évèquedeSainlc-Agaihe  et  fondateur  do  la  con- 
grégation du  Saint-Hédofiiptcur,  né  en  16110, 
a'ane  famille  noble  de  Napics,  eut  pour  père 
^on  Joseph  lip  Li'jnori,  capitaine  des  galères 
d'Autriche ,  ei  pour  mère  Annc-CalhtTiae 
Cavalieri,  dame  d'un  grand  mérite  et  d'une 

Îièlé  éminente,  qui  inspira  de  bonne  heure 
son  fils  lel  seolimeuts  dont  elle  était  cllc- 
méne  pénétrée.  A  l'âge  de  dis  ans,  il  entra 
dans  Tassociation  des  jeunes  nobles  chez  les 
Oratorieus  de  Napies,  et  s'y  (it  remarquer 
par  M  candeur,  son  ianoceaee  et  son  bor- 
.reur  pour  le  péché.  Jouant  un  jour  au  palet 
avec  ses  condisciples,  Tuu  d'cui  l'accusa 
#afOir  dit  un  mén^ouge  poar  décider  la  par- 
tie en  sa  faveur.  \  ivetn- n»  affligé  de  cette 
fausse  inculpaiioUy  le  ieune  Alphonse  jeta  la 
pièce  de  monnaie  4|Q'il  venait  de  gagner,  en 
•'écriant:  Croyez-vous  doue  quon  puisse 
offenser  la  majesté  de  Dieu  pour  cette  misé- 
rable pléeet  Bt  aM«it6t  il  te  relira  pour  al* 
1er  passer  en  pri^res  le  reste  de  !,i  récréa- 
tion. Heveuu  à  la  maison  paleruclie  ,  où  le 
rappelait  la  tendresse  de  tei  parents ,  il  y 
termina  son  éducairon  suas  des  maîtres  ha- 
biles, qui  lui  enseignèrent  le  latin ,  le  grec , 
la  philefophie ,  le  droit  eirll  et  eanonique  ; 
il  prit  môme,  par  délrrenco  pour       \  o\r,u- 
tés  de  son  père  ,  des  leçons  d'escriuie  et  de 
dansa.  Mais  Tétode  des  sdenees  ne  lai  fai- 
sait pas  îié.:!ip:rr  les  exerci  •p>  de  la  piété  :  il 
Goiumuniatt  toutes  les  si-maiaes  et  visitait 
loas  les  jours  le  saint  sacrement.  A  l'âge  de 
dix-sepi  ans  ,  il  fat  re<;u  docteur  en  droit  et 
embrassa  la  profession  d'avocat.  Sa  bonue 
conduite ,  ses  lalenia  »  l'éCendoe  de  ses  con- 
nnissanrcî  qtii  lui  avaient  déj:i  roncili^  l'es- 
time générale  ,  lui  prénageaienl  les  plus 
grands  tooeée  dans  la  carrière  de  la  magis- 
trature. Sa  famille  fondait  sur  lui  les  plus 
briUanles  espérances  ;  déjà  il  était  questiou 
d'no  mariage  arantageox  ;  mais  le  ciel  aval t 
d'autres  vues  sur  Alphonse.  Son  père  ,  lors- 
au'il  n'était  pas  en  mer,  aUait  tous  les  ans 
ftirama  retraHe  rhet  Iw  Jéiiûltf  on  clies 


les  prêtres  de  la  Mission.  En  1714,  il  y  mena 
son  fils  qui  avait  dix-huit  ans.  Ce  fut  sans 
doute  dans  ces  moments  de  ealmc  et  de  ro- 
cuciiiqment  qu'il  conçut  la  première  idée  de 
la  résolution  qu'il  exécuta  quel({ucs  années 
après;  voiei  a  (|uclle  occasion.    Il  plaidait 
avec  éclat  une  cause  qu'il  croyait  avoir  bien 
saisie,  mais  l  ar  une  méprisi*  (nvolonlaire,  il 
fil  per<ire  son  client.  C  l  aceidi  nl  le  dé;;oûta 
du  barreau,  et  il  se  décida  à  entrer  dans  l'é- 
tat ecclésiastique.  Ce  projet  souleva  contre 
lui  de  furies  oppositions.  Il  se  retira  dans  la 
solitude  [)our  éprouver  sa  vocation,  et  il  di- 
sait souvent  comme  saint  Paul  :  Seigneur, 
que  von'ez-vous  que  je  faste?  Sa  détermina- 
tion une  fois  biett  arrêtée, il  reçut  la  tonsure, 
en  17:i'*,  et  remplit  les  (onctions  de  clcrC 
dans  uue  église  paroissiale  ;  ensuite  il  se- 
conda ,  dans  leurs  fonctions  ,  de  saints  prê- 
tres qui  donnaient  des  missions  aux  habi- 
tants des  campagnes.  Devenu  prêtre  lui- 
même  ,  il  continua  à  rester  attaché  aux 
laissions,  et  il)  déploya  un  2èlc  vraiment 
apostolique.  11  donna  avec  un  grand  suc- 
cès une  rrtraito  au  rlerjé  de  Naines.  Il  pré- 
cliail  sur  les  places  publiuia-s  de  la  ViUc,  et 
le  peuple  le  sulrait  en  foule.  Il  convertit 
deux  célèbres  brigands  qui  moururent  plus 
tard  en  odeur  de  sainteté.  Un  jour  qu'il  don- 
nait une  retraite  dans  Téglise  du  âaint^Ba* 
prit  à  N  ipl(*s,  son  pér<'  ayant  eu  la  curiosité 
d'aller  l'entendre,  s'écriait  en  sorianl  de  l'é- 
glise ;  Mon  fils  m*a  fait  connaître  Dieu.  Il  lui 
témoigna  ensuite  combien  il  regrettait  de 
s'être  opposé  à  sa  votaùon.  Après  avoir  édi- 
fié Naples  par  ses  prédications  ,  saint  Al- 
phonse se  rendit  dans  les  dioce<(»s  d'Aniain 
et -de  Scala.  Sou  but  n'était  d  abord  que  de 
prendre  Tair  de  la  campagne  pour  rétablir  sa 
?niité;  mais  son  ïèlc  ne  pouvait  rester  oisif, 
et  bientôt  ii  devint  l'  ipotro  de  ces  contrées. 
Il  allait  dans  les  villages  avec  quelques  prê- 
tres évangéliser  les  laboureurs  et  les  ber- 
gers, et  leur  administrait  les  sacrements  de 
pénitence  et  d'eucharistie.  Voyant  le  grand 
Dion  qui  en  résultait,  il  résolut  de  le  perpé- 
tuer en  fondant  la  cougrégalion  de  notre 
Très-Saint-Rédempleor,  a  peu  près  sembla- 
ble à  la  congrègatinn  Ir  Saint-Vincent  «le 
Paul.  Son  projet  éprouva  bien  des  contradic* 
tions ,  qttMl  surmonta  avee  l'aide  de  Diett. 
Sou  Institut  futd'abord  peu  nombreux,  mais 
il  s'accrut  rapidement.  Ce  lut  en  17^2  que  les 
associés  s'engagèrent  par  des  rœnx  simples, 
et  nommèrent  Lignori  supérieur  général  do 
l'ordre,  qui  fut  approuvé  solennellement  par 
Benotl  XIV  en  17(9.  Alphonse,  qni  ne  n^li- 
ee  lit  rien  pour  rendre  fructueuses  les  mis- 
sions qu'on  lui  demandait  de  toutes  parts , 
allait  ordinairemenf  à  pied,  on  monté  sur  ua 
mauvais  cliesal.  lillant  arrivé,  il  commençait 
par  recommander  ses  travaux  à  la  suinta 
Vierge,  puis  il  rassemblait  le  peuple  et  lui 
annonçait  l'ouverture  de  la  mission  pendant 
laquelle  il  piécbail  le  malin  cl  le  soir,  et  tai- 
sait en  outre  le  catéchisme  à  tons.  Ses  com- 
pagnons sortaient  de  l'église,  le  erui  ifix,  à  11 
main,  pour  faire  venir  ceu)k  qui  n'avaient 
pas  répondu  au  pre>ui.cr  appel,  et  de  ratoat 
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èriflite,  fiiMieiit  une  et|iè«a  de  pfollaiiM 

publique  en  se  frappinf  .-ivcr  de  grosses  cor- 
des. Maigre  let  faligues  (i  ua  ruinistère  péni- 
ble qui  les  tenaient  occupés  tout  le  jour  et 
qorJquefois  une  partie  de  la  nuit ,  leur  ré- 
gime était  très-au-^tère  :  ils  oieiMieQl  une  vie 
pauvre  et  morliliée  et  vivainat  au  dépens 
de  leur  congrégation  sans  rien  recevoir  des 
peuples.  Chaque  misstoo  se  terœioaii  par  la 
communion  générale  et  par  la  plantation  de 
la  iToiv  Liguori  gouvernait  ri  Mn  s'iciélé  de 
missiunnaires  avec  aulënt  de  ^ageâ&e  qi^e  dç 
zèle;  il  recommandait  par-detSQS  toal  Vik- 
Wmnvrp,  l'humilité  et  la  pauvreté  évangé- 
iique,  d  niiaiit  lui-méme,lepremieri  l'eiem- 
ple  de  ces  vertus.  L'amour  du  procbatn»  ht 
charité  pour  les  ntalades  et  poar  les  pauvres, 
étaient  aussi  des  sentiments  dual  il  était  vi- 
lement pénétré  et  qu'il  faisait  régner  dans  sa 
conîn  gation.  Mais  p(?ndnnt  qu'il  se  dévouait 
aÏB^i  i>au&  réserve  au  bien  spirituel  de  tesjrè-' 
res,  il  ne  négligeait  pas  sa  propre  saocliuca* 
tion  i  laquelle  il  travailla  toute  sa  vie  avec 
nue  ardeur  et  une  persévérance  qui  au  se 
dénenlirenl  jamais.  It  cousaçrail  chaijue 
ioor  ane  partie  de  son  temps  K  la  môdita- 
lioQ.  Dieu  Iti  Tavorisa  du  don  des  miracles  et 
de  grâces  extraordinaires  t  précliant  à 
.^malfi,  il  fut  ravi  en  extase  et  nn  le  vit  élevé 
I  (ilusiçor^  pieds  de  hauteur.  Une  statue  de 
h  Itère  de  Dieu  qui  était  A  sa  droite ,  devint 
toute  resplendissante,  et  les  rayons  qu'elle 
lai^ail  rejaillissaient  sur  le  visage  du  >ainl. 
le  pt^aple,  à  I«  vue  de  ce  prodige ,  se  mil  à 
crier  miséricorde  et  mir.n  îe  ,  cl  cette  iins- 
sio&iuiane  de  celtes  qui  produisirent  les 
plu»  admirables  effelfl.  Plasienrs  églises  d'I- 
talie le  de, Mandèrent  pour  évéque,  plusieurs 
érédm  ei  m^me  l'archevêché  de  Paiernte 
foi  forent  offerts  ;  il  les  refbsa  Ions.  Enfin 
Clément  Xlil  le  força  .  en  1762  ,  d'accepter 
l'évécbé  de  Saiote-Agalho-des-Gotbs ,  stcge 
lofTraiant  de  Bèndvent.  Arrivé  dans  son  dio- 
cèse, il  y  donna  partout  des  missions.  Kn 
1*60,  il  établit  uq  institut  de  rel»i;ieuses  qui 
M  soosaeratent  aQS  qpuvres  de  miséricoraa 
temporelles   cl  spirituelles  env  rs  le  pro- 
cbaio.  11  faisait  de  fréquentes  visites  pasto- 
nfcs,  Instruisait  les  peuples,  établissait  des 
paroiiiçns    dirigeait  et  animait  son  clergé, 
bur  et  sévère  à  lui-ménie ,  il  était  bon ,  iu- 
doli^eol  et  cbaritslile  ponr  les  autres.  Pen- 
unr  famine  qui  ;îé,s<)la  Naples,  en  166%, 
il  fendit  tout  son  patrimoine  et  le  distribua 
■■s  pauvres  ;  son  ennr  tendre  et  compatis^ 
531  ne  pouvait  \«ir  un  malheureux  sans 
être  ému  ;  et  ses  aumônes  étaient  si  abon* 
ésntes,  qu'elfes  tenaient  en  quelque  sorte 
du  mer\  cille  II  \.  Après  treize  ans  d'épiscO(>at, 
il  obtint  enfin  d'être  déchargé  de  son  évécbé 
tu  leqnet  il  ne  se  réserva  anenoe  pension. 
Se*  diocésain-  n't  ui  i  iit  j  is  plutôt  appris 
HB'ili  allaient  tpcrdre  leur  saint  évéque. 
|p1|s  tarent  plongés  dans  IViflliction  et  les 

i3rm.''S,  It  sn  re'iia  à  NiH'ôra,  dans  nnc  tnai- 
kûBde  son  ordre,  qu'il  continua  encore  quel< 
tpKtemps  de  foovemer  en  qnallté  de  sn~ 

péricnr  pf'néial;  mais  il  finit  par  s'en  dé- 

lœUre.  C'est  daus  cette  maison  qu'il  com- 


iMM«  xm,  grand  nomUre  4*€itivra|«s  de  théo- 

!o;:ie  et  de  piété. Parmi  ces  derniers.  If";  deux 
plu.>  counuft  son!  ceu:^  ioiitulés  :  Ftsi^es  au 
Mini  sasreMMl  «t  les  ^/otres  dé  Marie,  11 
avait  une  dévotion  toute  parliculièrr  au 
saint  sacrement  de  l'autel,  i^'vant  let^uel  U 
passait  chaque  jour  huit  heures  à  genoai , 
tant  que  ses  infinuilés  le  lui  permirent,  en- 
suite daos  uu  siège ,  sur  I4  fin  de  sa  vie ,  et 
ec  n'était  jamais  qu'avec  regret  qu'il  quit- 
tait ré<ïlise.  Le  sacré  cœur  de  Jésus,  dont  il 
établit  la  féte  dans  son  diocèse  ,  était  égale- 
mtnt  l'objet  spédal  de  sa  piété  ;  la  passion 
du  Sanveii  é'.i  f  an-;si  lo  sujet  ordinaire  do 
ses  médilaiionâ.  Il  astsurait  que  les  conver- 
sions opérées  par  le  motif  de  Jésus  cmcifié 
étaient  plus  solides  et  plus  durables  que 
celles  opérées  par  la  crainte  du  jugement  ou 
de  Pcnfer.  Il  faisait  tons  les  jours  le  chemin 
de  la  Creix  rt  jfnniit  l  uis  les  vendredis  de 
l'année,  il  leùnail  aus!>i  tous  les  samedis  en 
rhonoeur  oe  la  sainte  Vierge,  envers  laquelle 
it  avait  aussi  la  dévotion  1:;  plus  tendre. 
Chaque  jour  il  récitait  le  Eosaire  en  entier; 
il  n  omettait  jamais,  dans  ses  missions  »  de 
nréclier  un  discours  sur  îa  ronfiancc  envers 
Alarie.  La  délicatesse  de  sa  conscience  était 
si  grande,  qu'il  avait  en  horreur  la  moindre 
faute;  aussi  a-l-on  cru  avec  raison  qu'il  ne 
perdit  jamais  l'innocence  baptismale.  H  su 
confessait  tous  les  huit  jours,  et  dans  sa  vieil- 
tesse,  tous  ]cs  jours,  due  âme  si  pure,  si  dé- 
vouée à  Dieu,  fut  cependant  aflligée  par  des 
peines  intérieures  ;  mais  il  les  supporta  tou- 
jours avec  patiehfc  et  courage  ,  et  ne  pi  rdit 
jamais  la  confiance  :  Toute  mon  espérance  est 
«ny/siM-fArif  |«disatt-il  dans  ces  moments  d'é- 
preuve,  et  (tprès  lui  en  Marte.  A  l'â^îe  de  qua- 
tre-vingt-cinq ans,  il  était  devenu  tellement 
courbé ,  qno  sa  tête  lui  tombait  sur  la  poi- 
trine; sur  les  derniiTS  leiii]  s  il  célébr.iit  la 
messe  dans  sa  chambre,  mais  lorsqu'il  no 
put  plus  sortir  de  son  Ht,  Il  communiait  sou- 
vent, entendait  (Mieure  les  eoiift'ssions  et 
donnait  des  avis  spirituels  4  ceux,  qui  recou- 
raient à  loi  :  te  reste  de  son  temps  était  con- 
sacrc  à  la  pri're  et  à  la  méditation.  Enfin  il 
annonça  uu  jour  sa  fin  prochaine,  et  lors- 
qu'il fut  i  ses  derniers  momeotn,  U  montrait 
encore  sa  tendre  dévotion  çar  le  respect 
avec  lequel  il  baisait  le  cruciÛiL  et  Timaga 
d«  la  sainte  Vlerfe.  Sor  le  point  d'expirer, 
on  lui  voyait  eneore  reprm  Ire  ((iielquc  force, 
lorsqu'on  prononçait  les  noms  de  Jésus  et 
de  Marie.  Il  monrut  le  f  août  1T8T,  âgé 
de  quatre  vin^t-onzc  ans.  Le  peuple,  en  ap- 
prenant cette  nouvelle ,  s'écriait  :  «  Lo  saint 
est  mort  ;  allons  voir  le  saint.  »  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'é^'Iise  de  Saint-Michel  de 
Pagaui,  près  de  Nucéra,  et  ses  obsèques  eu- 
rent plotdt  l'air  d*ton  triomphe  que  d'une 
cérémonie  funèbre,  néalitl [  ir  Vie  Ml  en 
1816  et  déclaré  saint  par  Pic  V  lll  eu  im,  il 
ftat  canonisé  solennellement  par  Gré* 
goire  XVI  en  1839.      i  .loùt. 

ALPIN  (saint),  Alpinu» ,  évéquc  de  Ljon, 
succéda  dsaînt  Just  vers  l'an  3t)2,  et  mourut 
vers  Tan  38'J,  après  sept  années  d'cpiscopat. 
Son  corps  fut  inhumé  daus  l'église  uu'il 
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arait  fait  bâtir  en  Thonneor  oe  ton  prédé- 
cesseur, mort  en  Egypte,  cldonton  availrap- 
portc  les  restes  mortels  à  Lyon.  — 15  sept. 

ALPIN  (saint),  évéque  de  Châlon«-»ar- 
Marne,  naquit  à  Baye,  village  du  («  rriloire 
de  Ch,1Ion«,  d'une  famille  noble  el  pieuse 
qui  le  plaça  sous  la  conduite  de  taint  Loup, 
é*éque  de  Troyc»,  pour  lequel  il  conserva, 
toute  sa  Tie,  une  affecliun  filiale.  La  réputa- 
tion de  prudence  et  de  sainteté  qu'il  avait 
acquise  à  une  l«-llc  école  et  sous  un  tel  mat- 
tré  détermina  le  cler{>é  et  le  peuple  de  Châ- 
lons  à  rélire,  quoique  absent  el  d'un  âge 
peu  avancé,  pour  remplacer  1  evéquc  Provi- 
netus,  (|ui  venait  de  mourir.  Alpin  ,  ayant 
appriii  celle  nouvelle  ,  voulut  prendre  la 
fuite;  mail  saint  Loup  lui  commanda  d'.tc- 

3oîescer  à  son  élection.  Arrivé  dans  son 
ioccse,  il  rruiplil  avec  un  grand  zèle  tous 
lei  devoirs  de  sa  charge  et  se  montra  puis- 
^anl  en  paroles  et  en  œuvrer.  Atlilr»,  suivi 
d  une  armée  de  Barbares,  élaul  veau  fouilre 
anr  la  Champagne  en  451,  commençait  à 
envaliîr  le§  plaines  de  ChîUons ,  lorsque  le 
saint  cvêque  i»'adrcs!>a  à  Dieu,  et  ses  prières 
préservèrent  son  troupeau  des  malheura 
dont  il  était  menacé.  On  ignore  les  autres 
ciiconst.mces  de  sa  vie  et  même  Tannée  de 
sa  mort,  qn*il  faut  placer  vers  l'an  V55.  Il 
mourut  à  Uaye  où  il  el.iii  n<-  el  où  il  Tut  en- 
terré. Eli  860,  «n  traiisiera  ses  reliques  â 
Cbâlons,  et  on  les  plaça  dans  l'église  de 
saint  Aixire,  qui  s'appelle  depuis  l'égliso  d« 
saint  A!j^)m.  —  7  septembre. 

ALPIMEN  (saint),  yl/ptntanu« ,  prêtre, 
fut  le  coopérateur  de  saint  Martial  de 
Limoges,  qui  vint  prêcher  l'Evangile  dans 
les  Gaules,  vers  le  milieu  du  m*  siècle, 
comme  le  marque  saint  Gri^(;«)ire  de  T  rtirs. 
Au  vm*  siècle,  le  corps  de  saint  Alpinien 
fui  transporté  parKaymond,  cumie  de  Li> 
inoges,  au  prieuré  de  Unflcc,  sur  la  Creuse. 
Il  y  a  près  d'Aubusson,  une  ptiruissc  qui 
porte  son  nom.  —  20  avril. 

ALUUNE  (la  bienheureuse) ,  Aè'Idruna  , 
comtesse  en  Alleiuagne,  est  nomutee  dans 
le  Uénologe  de  Bucelin  sous  le  19  Juîo  ; 
nais  on  rhonore  aussi  le  27  décembre. 

ALTiGlEN  (saint)  AlUginianus,  muine  et 
martyr  à  Saint-Seine  en  Bourgogne,  lut  mas- 
•acré  avec  saint  Hilariu  par  les  Sarrasins, 
Fan  731.      23  août. 

ALUN  (saint)  Altinu$,  martyr,  accooipa- 
gna  dans  les  Gaules  saint  Savinicn  ,  lorsque 
celui-ci,  envoyé  par  le  saint-^ié^e,  y  vint 
prêcher  l'Evangile,  vers  le  milieu  du  tli* 
siècle.  Saint  Savinien  îe  ehargen  d'aTinfnner 
I  l  parole  de  Dieu  aux  habitants  de  Chartres, 
et  Alltn  eu  convertit  un  çrand  nombre.  Il 
opéra  aussi  des  conversions  à  Paris  et  à 
Orléans.  Quelques  auteurs  le  font  évéque 
de  celle  dernière  ville,  mais  sans  fondement 
soli'e;  i!  n'est  pas  même  certain  (|u"il  .lil 
été  reveiu  du  caractère  épiscopal.  A  Créteil, 
près  de  Paris,  il  convertit  saint  Aguard  cl 
sailli  A'^iibci  t.  On  crtiit  qu  i!  soufTnl  p^ndaiU 
la  persécution  d'Anrétieu,  vers  l'an  273.  — 
31  décembre. 
ALT  MAN  (le  bienkearenx),  AUmannns,  é  vé> 
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que  de  Passan,  ne  an  commencement  du  xv 

siôcle,  sorlail  d'une  famille  noble  cl  riche 
de  la  Wesipbalie.  Etant  allé  à  Paris  pour  j 
terminer  ses  études  il  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  saint  Adalbéron  ,  i]ui  devint 
plus  tard  évéque  de  Wurlzbourg  el  avec  le 
bienheureux  Gcbhard  qui  fut  ensuite  élevé 
sur  le  sié;;e  de  Sallzhourg.  Après  avoir  em- 
brassé l'état  ecclésiastique,  il  fut  fait  cha- 
noine de  Paderborn,  ensuite  d'Ait-la-Cha- 
peile.  Nomnié  chapelain  de  la  cour  par 
l'empereur  Henri  111,  il  devint  confesseur 
de  l'impératrice  Agnès,  qui  étant  devenue 
veuve  en  1056,  lui  donna  toute  sa  conGance 
et  ne  voulut  plus  se  guider  que  par  ses 
avis.  Elle  le  fit  nommer  évéque  de  Passau, 
au  grand  contentement  de  ce  diocèse  ,  qui 
connaissait  ta  piéio  et  la  science  d'Altman. 
C'était  en  elTel  l'un  des  plus  saints  et  des 
plus  sav.ii^is  hommes  de  son  siècle.  .Mais  les 
devoirs  de  1  épiscopal  étaionl  difficiles  à 
remplir  dans  ces  temps  d'ignorance  et  de 
désordre,  où  la  corruption  des  mœurs,  la 
simonie  et  le  mépris  des  lois  ecclésiastiques 
étaient  pruléa;és  par  le  jeuno  empereur 
Henri  IV  et  trouvaient  même  un  appui  daos 
quelques  membres  du  clcr^^é.  Le  «ami  pape 
Grégoire  V|]  déplu) ait,  il  e&l  vrai,  un  zèle 
énergique  contre  ces  abus  scandaleux; 
mais  ils  av  ait»nt  potissé  tics  racines  trop  pro- 
fondes pour  qu  un  pùi  ie^  extirper  taul  d'un 
coup  ;  d'ailleurs  le  pouvoir  civil,  loin  de 
seconder  les  efforts  du  sainl-siépe,  entravait 
son  exercice  et  lui  suscitait  les  plus  graves 
embarras.  Altman,  placé,  malgré  lui,  à  la 
této  d'nrt  V  stp  diocèse,  ne  négligea  rien 
pour  réformer  les  mœurs  de  son  clergé  et 
pour  ranimer  la  piété  parmi  les  fldèles.  11 
commença  par  rétablir  l'ordre  et  la  disci- 
pline daos  les  monasléres  :  il  en  fonda  uu 
nouveau,  celui  de  Keilewein ,  qu'il  dota 
pénrrpnsenienl.  Il  s'appliqua  ensuite  à  faire 
observer  les  lois  de  l'Eglise  qui  prescrivent 
la  conlinenee  des  cfercs  et  le  célibat  des 
prêtres;  mais  celte  tentative  lui  suscita  des 
ennemis  puissants  et  de  violentes  persécu- 
tions. On  le  calomnia  auprès  de  Tempereor 
Henri  IV  ,  p(  on  l'accusa  de  (aire  cause 
commune  avec  ses  eunemis.  Ce  prince  le  fil 
chasser  de  son  diocèse  et  s'empara  de  aea 

revenus.  Allnian  <r  rptira  d'/ihor;!  en  West— 
phalie,  dans  sa  fami  le;  ensuite  il  se  rendit 
à  Rome  pour  se  démettre  de  ton  évécbft 
entre  les  mains  du  pape,  non  pour  •tpaiser 
Ucnri,  mais  pour  calmer  sa  propre  coai~ 
cience:  car  tl  craignait  que  son  avénemeot 
à  l'épiscopat  ne  fût  entaché  de  simonie  , 
parce  qu'il  n'avait  eu  lieu  qu'a  l<i  recomman« 
dation  de  l'impératrice  Agnès.  Grégoire  VU, 
à  qui  il  s'en  ouvrit,  le  tranquillisa  sur  ce 
point  el  le  renvoya  eu  Allemagne  avec  lo 
titre  de  légat  :  c'est  en  cette  qualité  qa*il 
assi^t  i,  l'nu  1076au  concile  le  Tnbur  tenu 
contre  les  schismatiques  el  contre  Henri 
lui-même  qui  les  protégeait  et  qu'on  menâ  t 
ra  de  déposition.  L'année  suitanle  il  se 
trouva  à  l'a.ssemblée  de  Forcheim  tenue  par 
.les  seigneurs  d'Allvmagiic,  pour  aviser  aux 
moyens  de  rétablir  la  paix  euira  rBaspiffs 
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ei  le  saint-siéfre.  AUman  prit  une  part  adiré 
à  toutes  les  affaires  qni  eurent  lieu  au  sujet 
ilf  refte  fameucc  querelle,  et  il  ne  négligea 
rka  pour  obliger  Henri  a  respecter  les  droits 
eli'iDlorité  de  l'Eglise;  aussi  fut-il  persécuté 
jfisqu'à  sa  mort,  sans  qu'il  lui  fût  possible 
de  reprendre  l'administration  de  son  dio- 
cèse. Piiré  de  ses  revenus,  que  l'empereur 
s*ét.ijt  approprias,  il  vivait  pauvrement;  ce 
qui  ne  l'enipéchail  pas  de  se  montrer  (  ha- 
ritabie;  car  dans  une  année  de  disette  il 
fendit  ions  ses  meubles  et  en  distribua  le 
prix  aux  indigents,  il  mourut  le  8  août  1091, 
et  les  nombreux  miracles  opérés  à  son  tom- 
beari,  loi  attirèrent  bicnlAi  la  \énér.ition 
ile&  fidèles.  Son  culte  a  été  approuvé  par 
Soniface  VIII  et  par  Alexandre  VI. — 8aoât. 

ALTON  (saint)  Alton,  abbé  eu  Allemagne, 
né  en  Erosse,  prit  l'babil  monastique  dans 
»a  palri6,  et  passa  ensnite  en  Allemagne, 
»  ers  le  milieu  du  viir  siècle.  Il  fondo,  en 
Bavière,  le  monastère  d'Alt-Munsler ,  au 
nojcD  des  libéralités  de   Fcpin,   roi  d« 
France.  Sa  piéié,  son  humilité  et  «îcs  autres 
vertus  ûrenl  im|>ressiou  sur  les  idolâtres  au 
aiilieo  desquels  il  vlrall  avec  ses  reli^^ieux. 
Cn  grand  oonnbre  se  convertirent  au  chris- 
tianisme qu'ils  voyaient  pratiqué  avec  tant 
de  perfection.  Le  saint  abbé  mourut  Ters 
l'ail  160,  (  i  il  est  honoré  en  Allemagne  le  9 
février,  i|uoiquc  les  calendriers  d'Angleterre 
ael«  iionunt m  (|U(  le  5  septembre. 

.\I.VâREZ  DK  CORDOUK  (  le  bienheu- 
reux), duintuicaio,  né  vers  le  milieu  du  xiv' 
,  prit  l'babit  de  SaiDi-J>omiuique  en 
1368,  çi  ton  attrait  pour  les  austérités  lui 
faisait  ajouter  à  la  sévérité  de  la  règle  d(  s 
^lifies  Irès-rigoureuses.  Il  portait  le  cilire 
«véf  one  chaîne  de  fer  qui  lui  servait  de 
ceiiilorp.  L'humilité,  la  charité,  l'esprit  d'o- 
rai^OD,  telles  étaient  les  principales  rerliif 
qu'on  admirait  en  lui  et  qui  éclatèrent  aux 
jeui  des  peuples,  lorsqu'il  se  livra  au  mi- 
niMêre  de  la  prédication.  Après  avoir  donné 
i<i  missions  dans  les  royaumes  d'Anda- 
loasie  et  de  Casiille,  et  ramène  à  Dieu  une 
grande  multitude  de  pécheurs,  il  passa  en 
Itdlîe  et  de  là  en  Palestine  où  lc>,  crforts  de 
tu»  saint  ministère  ae  furent  pas  moins  cuo- 
iolMis.  De  retour  en  Gastille.  l'an  1405,  il 
y  reprit  l'œuvre  qu'il  avnit  si  heurcusemerit 
commencée.  Après  la  mort  de  Henri  11,  roi 
de  Casiille,  la  retoe  Callierine,  sa  veuve,  le 
choigil  pjior  '■nu  ronfessrtir,  lui  donna  toute 
sa  confiance  et  le  lit  son  conseiller  intime.  Il 
Fofiiti  de  sa  position  influente  à  la  coor 
pour  faire  honorer  la  pii'té  et  la  rcltfjion. 
Lis  (onctions  qu'il  exerçait  auprès  de  la 
reine,  lui  devenant  tons  les  jours  plus  dilB- 
eilcs,  il  obtint  d'en  Aire  décfiariic,  cl  retle 
pnuces»e,  en  le  congédiant,  ie  mil  eu  état  de 
Mlir  un  eovvenl  de  son  ordre,  se  eharf eanl 
de  contribuer^  tous  les  frais  de  cri  établis- 
teuent.  AIrares  le  Ql  construire  sur  une 
Mlagne  k  deux  lieues  de  Cordooe,  et  lui 
donna  le  nom  de  Scnla  cap/i,  c'esl-A-dirc 
Ecbclle  da  ciel;  mais  il  refusa  la  riche  dota- 
tion     la  rt\u9  et  le  jeune  roi  Jaan  il,  ^on 
voulaieni  y  allaciMr.  Lora(|n*il  t*y  fuira- 
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tiré,  il  vit  bientôt  arriver  un  grand  uuiiibre 
de  religieux  et  de  novices  qui  se  présen» 
laient  pour  vivre  sou^  «a  conduitr*.  Il  con- 
tribua beaucoup  à  i  iitinctioa  du  schisme 

far  les  efforts  qu'il  fit  pour  détacher  de 
icrre  de  Lune  les  partisans  nombreux  qu'il 
conservait  en  Espagne.  Digne  imitateur  de 
saint  Vincent  Ferrier,  Il  bisait  dans  l'Anda- 
!ou>^ie  que  cet  homme  apostolique  faisait 
dans  difTérenU  royaumes,  et  ses  missions  ne 
flnirent  qu'avec  sa  vie.  Il  mourut  le  19  fé- 
vrier et  divers  mir^ieles  attesièrent  sa 
sainteté.  Bientôt  on  l'invoqua  comme  bien- 
heureux, et  son  tombeau  devint  célèbre  par 
le  concours  des  pèlerins  qui  vennienl  ré- 
clauier  sua  inicrce<ision.  Sun  culte  a  été  au- 
torisé pur  Benoit  XIV,  qui  l'a  étendu  à  tout 
l'ordre  de  S  iint-  Dominique.  —9  février. 

ALVEUDE  (  la  bienheurctise  ).  Alveidf$, 
vierge  dont  la  sainteté  est  looee  par  Dilmarf 
est  honorée  à  Magdebourg  le  22  mai. 

ALVÈKË  (  sainte  ),  AlventrOf  vierge,  est 
honorée  en  Pirignrd,  dans  une  petite  ville 
qui  porte  son  nom  et  oA  reposent  ses  reli* 
qucs.  —  0  mars 

ALVIER  (saint),  Albarim,  soldai  de  la  lé- 
gion Thébéenne  et  mnrtrr,  était  parvenu  à 
se  sauver  jusqu'à  Fossnuo  en  Piémont,  après 
le  massacre  de  ses  camarades  ;  mais  il  fui 
poursuivi  par  des  soldats  (^ui  l'atteignirent 
cl  le  mirent  à  mort  eu  28i>,  avec  un  autre 
nommé  Sébastien.  Leurs  corps  furent  re* 
trouvés  dans  des  cercueils  de  pierre,  sous 
le  pavé  de  l'église  d'un  village,  avec  une  ius- 
criplion  qui  indiquait  lenr  noui  et  leur  mar- 
tyre. Celte  découverte  eut  lieu  le  2  janvier 
l''*27,  et  c'est  en  ce  jour  qu  ou  a  placé  leur 
féie.  —  2  janvier. 

ALVOLDE  (le  bienheureux  ),  i4/oo/(/u«, 
évêque  de  Sherhurn  dans  le  comté  de  Dorset 
en  Angleterre,  florins »it  dans  le  %v  siècle  et 
mourut  en  1050.  —  25  mars. 

ALVTE  (sainij,  Àlypin»,  uuirtyr,  eut  la  léle 
écrasée  sous  une  pierre  |iour  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  etil  est  honoré  <  hezies  tir;  f<c  le!27  mai. 

ALYPE  (saint j,  cvéque  de  Tagaste  en  Nu- 
mîdle,  né  nans  cette  ville  vers  le  milieu  do 
IV*  siècle,  commença  ses  éludes  dans  sa  ville 
natale,  et  alla  ensuite  les  continuer  à  Car- 
lhago  sous  saint  Augustin,  son  compatriote 
et  son  arni.  Pétulant  son  séjour  à  Carthage, 
ii  se  passionna  pour  les  divertissements  du 
cirque.  A»f  usiin,  dont  il  avait  quitté  Técoln 
par  ordre  de  son  père,  le  voyant  un  jour  au 
nombre  de  ses  auditeurs,  et  voulant  faire 
entendre  plus  clairement  un  passage  4^n1l 
expliquait,  se  servit  d'une  compar  itsnn  tirée 
des  jeux  du  cirque,  et  lança  en  passa  ul  des 
railleries  piquantes  contre  les  amateurs  de 
p.ireils  spcrtncle«.  Il  ne  peusait  pas  à  Alype 
dans  le  uiomenl;  mais  celui-ci  crut  qu'il  l'a* 
vait  en  vue,  et  prit  la  chose  en  bonne  part, 
il  en  profila  pour  se  corrij^er,  et  renonça  à 
la  fréquenta  lion  du  cirque.  14  habitait  encoro 
Carthage  lors<^u*un  voleur  se  mit  à  couper 
avec  une  cognée  des  barreaux  de  plomb  qui 
avançaient  sur  la  rue.  Le  bruit  qu'il  faisait 
donna  l'éveil,  et  voyant  qu'on  venait  à  lui» 
Il  prit  la  fuite,  laissant  là  sa  cognée.  Alype» 
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qui  passait,  la  ramasse  et  continue  son  rhe- 
niin.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  faire 
croire  qn*il  élail  raoteur  du  vol  :  on  l'arrêta 

Jour  le  condiiirt»  en  prison  ei  peul-èire  même 
la  mort;  c;tr  l.i  foule  qui  se  rassemblait 
poussait  des  cris  de  furt>ur  contre  lui,  lorf» 
que  l'arrhitecie ,  cli.ir^é  <los  liàiiiiiefil<i  pu- 
blics, vint  a  pas>er.  Cutnnte  il  cuanaist^ail 
Aljrpe  pour  l'avoir  vu  souvent  chez  un  séna- 
teur d*'  la  ville,  il  rut  tout  surpris  de  le  voir 
entre  les  iihiins  de  la  jusUcc  ,  sous  le  poids 
d*ane  acrus.iiion  désbonoranlo.  Il  iovila  les 
assistants  à  le  suivre,  promenant  de  prouver 
riniioccncc  d'Alype,  et  la  chose  cul  lieu  plus 
U^l  qu'il  ne  le  pensait;  car  en  passant  par 
hasard  devant  la  oiatMin  du  vdI< m-.  le  fils  de 
celui-ci,  encore  trop  {oime  pour  calculer  les 
suites  de  ce  qu'il  disait,  recotinut  la  cognée 
et  s'écri.i  :  «  C'est  la  noire.  »  Alype  (ut  donc 
rolàciié,  et  bientôt  après  il  se  rendit  é  Rome 
pour  étudier  le  droit.  Des  amis  voolaul  un 
Jour  If  faire  assister  avec  eux  à  un  ronilint 
de  gladiateurs,  il  refusa;  mais  ils  l'entrai- 
nèrenl  raalKré  sa  résistance.  Quand  le  spec- 
tai'le  romnieoç.i,  il  fiMina  les  y«'ux,  afin  de 
o'v  prendre  aucune  part.  iUùt  à  JJieUt  dil 
saint  Augustin,  7u'i7  se  fût  autti  bouché  Ui 
oreilles  !  En  cfTct ,  los  spocl  iteurs  ayant 
poussé  un  cri,  Aljpe  ouvrit  les  jeux  pour 
en  connaître  la  cause,  t'imaginant  qu'il  i»* 
rait  toujours  le  maître  de  les  refermer,  o^ais 
il  devint  la  victime  de  sa  funeste  curiosité. 
Un  gladintenr  renaît  d*étre  blessé,  et  Alype 
n'eut  pas  pluliSt  vu  cou!  r  Ir-  -  i-mt  (jiu>  st!>  re- 
gards furent  connue  fâiiciués,  et  qu'il  se  sen- 
tit comnie  enivré  du  plaisir  de  cet  combats 
cruels:  il  s'anima  roinmu  tes  aulrcs,  et  sor- 
tit de  l'amphithéâtre  avec  une  passion  eS^ 
fréoée  pour  ces  spectacles  barbares.  Il  y  re- 
tourna dune  aussi  souvent  que  Tuctasluo 
l'en  présenta,  ainsi  qu'aux  Jeux  du  cirque, 
pour  lesquels  11  se  passionna  de  nouveau. 
Cependaiii,  it  i  iriil  réglé  dans  ses  mœurs,  et 
sa  conduite  u  offrait  rien  de  répréhensibie 
aoK  yeox  dq  monde.  Après  avoir  terminé 
d'une  HMiiière  brillanlo  son  cours  de  droit,  il 
fut  nommé  assesseur  de  justice  dans  la  cour 
in  trésorier  4e  riialle,  et  donna,' dans  celte 
place,  des  preuves  de  sa  probité  et  de  sou 
désintéressement,  en  résistant  à  un  sénateur 
puissant  qui  voulait  abuser  de  son  crédit 
pour  commeilr  ■  des  injustices.  Ni  les  me- 
naces ni  les  promesses  ne  purent  le  faire 
dérier  de  ton  devoir,  et  la  justice  triompha. 
Saint  Augijsitn  étant  venu  protessi'r  rélo« 

aueuce  à  Home,  ils  resserrèrent  encore  les 
eas  de  leur  ancienne  ainilié.  Aljrpo  le  stti- 
V  t  à  Mil  lu,  et  l  UMiribua  pour  quelque  chose 
à  S4  conversion,  ils  se  tirent  inscrire  l'un  et 
l'autre  parmi  les  compétents,  au  commen- 
cement du  carême  de  l'an  387.  Alype  suivit 
4vt:c  exactitude  et  ferveur  les  exercices  pros- 
crits aux  catéchumènes  qui  postulaient  le 
baptc^me,  et  pralU|Uuit  de  grandes  aus- 
térités pour  se  disposer  à  ce  sacrement', 
u'il  reçut  avec  saint  Augustin  la  vt  illc  du 
âques.  Ils  reloittrnèrenl  ensuite  i  Home,  où 
ils  passèrent  un  an  dans  la  rrir  il  '.  Après 
avoir 'rendu  les  derniers  devoirs  a  sai>He 
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Monique,  ils  répassèrent  en  Afriqnp,  et  vé- 
curent trois  ans  ensemble  dans  une  mat^oQ 
de  campa;;ne  que  saint  Augustin  possédait 
près  de  Carthage.  l\>  s'y  livraient  à  fa  prière, 
a  l'élude  et  à  lu  medilaliuu  du  l'Lcrilure 
sainte  et  ans  exercices  de  la  pénitence.  «  ue|. 

Hue<i  ,imis  se  joigiiireul  à  enx ,  et  iU  rorniè- 
reiil  une  communauté  qui  donna  iiai>!..iii' c 
à  l'ordre  des  Ermites  de  saint  Augustin. 
Lorsque  saint  Augustin  eut  conduit  à  Hip- 

Sone  celte  picui>e  culuuic  dont  il  élail  le  fon- 
Bteor  et  le  chef,  Alype  fit  par  dévotion  le 
voyage  de  la  Palestine  ponr  visiter  les  saints 
lieux.  Il  y  vit  saint  Jt  rùuic.  avec  qui  il  se 
lia  d'une  étroite  amitié  A  sou  retour  en 
Afrique,  vers  l'an  3!»'?,  il  'ut  t;«il  cvéque  de 
Tagaste,  sa  pairie.  Il  aida  l)eaucQijp  saint 
Augustin  dans  ce  qu'il  (it,  et  écrivit  contre 
les  dunalistcs  et  les  pélagien<  11  assista  ati\ 
conciles  qui  se  tinrent  de  son  temps  en  Afri- 
que, et  il  futl'ttn  dea  seplévéques  caihuli- 
(|it  s  rlioisii>  pour  prendre  paii  à  la  célèbre 
coniereiM  i>  avec  I  s  duualistes,  qui  se  tint  à 
Cailhageran  kH.  Il  fut  ensuite  chargé  par 
régii>e  (l'Arri(|oe  d'une  mission  auprès  de 
l'eoipereur  Huaorius  et  du  pape  saiul  itoni- 
face;  cette  mission  ne  fut  pas  la  seule  qu'il 
entreprit  pour  te  bien  de  la  religion.  Saint 
Augustin,  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  en 
4*29,  rappelle  vieillard;  ce  qui  luppose  qa'ib 
étaient  à  peu  près  du  môme  âge,  et  on  croit 
qu  il  ue  survécut  guèrû  à  &ou  illustre  ami. 
— 15  août. 

ALYl'K  le  5rf/'  rr(saint),  qui  Hnri'^înil  dans 
le  vr  et  le  vir  iitèclu,  naquit  à  Andnuople  en 
Papblagoiiie,  et  fut  élevé  par  l'évéque  de 
celle  ville  qui  l'admii:  aux  saints  ordres  et 
1  attacha  au  service  de  son  église.  ▲  l'âge  de 
Irenie-deus  ans , se  sentant  appelé  i  imiter 
les  Siméon  •  t  les  Daniel  t|ui  s'étaient  sanc- 
tifiés sur  des  colonnes,  il  distribua  loui  aea 
biens  nm  panv^es  ,  et  se  fil  construire  qdo 
colonne  t>ur  le  haut  du  laquelle  il  passa  te 
reste  de  sa  vie.  Uu  venait  le  trouver  de  toutes 
parte  pour  se  recommandrr  ft  set  prièrei  et 
pour  recevoir  des  avis  spirituels.  Sa  vertu 
lui  donnait  un  tel  ascendant,  qu'il  réconci- 
liait (es  ennemis  ,  apaisait  les  querelles ,  et 
toiil  le  monde  se  soumottail  à  ses  décisions, 
comme  si  elles  eussent  été  dictées  par  le  ciel. 
Pendant  les  quatorze  dernières  années  de  sa 
vie,  il  fut  afiUgé  d'un  mal  qui  l'obligeait  à 
rester  constamment  couché  dans  la  même 
position  ,  et  il  supporta  aveo  une  patience 
admirable  celle  cruelle  épreuve,  répondant 
à  ceux  qui  le  plaignaient  :  Le  Seùjneur  est 
jutle  t  et  il  punit  juëlement.  Après  un  demi- 
siècle  passé  sur  sa  colonne  il  auraral  plaa 
qu'octogénaire.  ^  26  novembre. 

AMA  (sainte),  vierge  et  martyre  en  I^ts^, 

r tendant  la  persécution  du  roi  Sapor  II ,  eut 
a  i«''te  traneliôe  ,  l'an  ,  par  la  main  d'ua 
prelre  ,  qui  avait  été  arrél  •  avec  elle  et  qui 
tel)  lit  d'.iposiasier.  —  6  juin, 

AMAHLt;  (saint), <4m<i6i7i<,  martyr  en  Afri- 
que, avec  plusieurs  autres, est  honoré  le  20juil. 

AM  ABLË  (saint),  prêtre  et  patron  de  Riom 
Cl)  Auvergne  ,  nai)uit  dans  celte  ville  et 
luouira  dès  sa  jeunesse  des  inclinaUuns  »& 


Digitized  by  Google 


125  AMA 

Tertoeoses.qu'onle  jtipp.i  (li*,'noclu  sacerdoce. 
Il  admini.s(rail,  depuis  bien  des  années ,  l'é- 

Î;1is<'  de  Riom  od  qualité  de  pasieur.lorsque 
V'Téque  d'Auvergne,  qui  était  nlors,  à  ce 
qDel'oa  croit,  saint  Sidoino  Apulluiaire ,  le 
fil  venir  dans  la  ville  épiscopalt*  et  le  fît 
prrcliautre  d*^  s,i  c<ithc<lralc.  Siiinl  Am.ible 
mourut  \(  rs  l'an  i7a,  et  son  lombe.iu  devint 
r«  hre  par  un  grand  nombre  tle  mîraila. 
Dans  le  siècle,  ses  rcliqacs  furent  tr.ins- 
férées  de  Clnrmnnt  à  Uiom  ,  et  placées  daua 
l'églisf*  de  Saint-Bénigoe.  On  Tinvoque  sur* 
loul  contre  la  morsure  des  fipères.  — 
11  juin  el  1"  novembre. 

A)IADO0R  (saint),  Àntùtor,  solitaire  et 
confesseur,  dans  k»  Ôtiprcy,  près  de  Cahors  , 
quitta  le  monde  pour  mener  la  vie  éréuti- 
ii<|Qe,  dont  il  fut  le  premier  exemple  dans  les 
Gaules,  si,  commeon  le  émit  rommuncniLMit, 
il  fluri&sail  sur  la  lin  du  m*  siècle.  Il  bâiil  à 
ro!é  lie  sa  ccilulo  ttn  oraloîrc  à  la  sainte 
Vierge,  ijui  fut  consacré  p  trs  iint  Martial  el 
qui  devint  bieniôt  un  ( clt  bro  pèlerinn|;<>.  Il 
Inourul  (>n  récitant  la  S  ilnialion  Angélique, 
qui  était  sa  firi^rp  de  [ircdilection,  cl  il  fut 
eolerrc  à  reutrcc  de  sou  oratoire.  En  112(3, 
M  retrouva  >on  corps  d  ans  un  état  parfait 
de  conservation  ;  ce  qui  donna  lieu  iti  flît  - 
lon  populaire  :  En  chair  el  en  os  comme  .sami 
àmdour  —  20  août. 

AMALBl'RC.E  ou  AMET.nF.UGE  (saii\tp)  , 
Amdbnga,  veuve  et  rcligi<  use,  sortait  d'une 
ics  plat  illtti»tre«  familles  de  France  el  étaiC 
nièce  de  Pé;<in  de  I.anden,  maire  du  palais 
des  rois  d'Austrastc,  qui  se  chargea  de  «ou 
MttatloQ ,  lorsqu'elle  eut  perdu  «es  parents. 
Il \.i  maria  à  'l'iiiorri ,  si'i','ncur  d'un  rang 
diiliDguè,  dont  elle  cul  saiute  Faraïlde. 
'Après  la  uort  de  Thicrri,  Pépin  la  remaria  à 
Wel^er,  comte  de  Urabant,  qui  f  iisati  sa  rc- 
fidence  habituelle  au  château  de  Haui  eu 
Flandre.  Blie  eot  de  ce  second  mariage  saint 
Emcheri,  évéq  111'  il  >  Cambrai,  sainte  Oudule 
et  sainte  Kenelde.  Tout  eu  formant  à  la 
Miotelé  ses  enfanfs  elle  travaillait  avec  zèle 
à  sa  propre  sanctification,  donnant  l'exemple 
des  plos  bellès  vertus  et  se  livrant  à  la  pra- 
(î<Ioe  des  ceavmde  miséricorde,  de  con- 
cert iui     on   mari.  Celui-ci   ayant  pris 
l'bâbii  monastique  à.  l'abbaye  de  Lobes , 
Asulborgc  ,  qui  avait  beaucoup  contribué  i 
lui  faire  prendre  celle  |)ieuse  détermination , 
reçoi,  de  son  côté,  le  voile  des  mains  de  saiol 
Albert ,  évéque  de  Cambrai  ;  elle  se  retira 
dansle  moiiaslère  de  Mau!)cii.'r  ,  ou  elle  pa.ssa 
le  reste  de  sa  vie  dans  deffraodes  austérités. 
Bn«  monrot  vers  1*an  6^  et  son  corps  fut 
iMusporlé  à  Lobes,  liourèlreirrbuméàt  ôlé  de 
celuide  son  époux,  qui  l'avait  précédée  dans 
It  tombe.  Dans  la  suite  ses  reliques  furent 
tiaasférées  à  Binche  da n s  I c  Ha ina ut . — 1 0  j  u i ' . 

AMANCE  (saint) ,  Amantius  ,  tribun  d'une 
UgiOD  romaine  et  martyr  à  "TivoU  ,  ayant 
embrassé  le  christianisme,  l'empereur  Adrien 
iknioa  l'ordre  au  consulaire  Licinius  de  t'ar- 
Hlerà  la  léte  de  sa  légion.  Il  fut  d'abord 
(oaellé  publiquement  el  ensuite  «  uiprisonné 
à  Tivoli.  Après  vingl-sopl  jours  dedèloniion, 
9a  le  livra  aux,  flouiuics  i  mais  le  feu  uc  lui 
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ayant  fait  aucun  mal»  on  lui  brisa  In  t(^ic  A 
coups  debAton,  vers  l'an  119-  Son  corps,  ainsi 
que  celui  de  saint  Gétule,  iOn  frère,  qui  avait 
souffert  avec  lui  ,  furent  enterrés  par  saiiiic 
Synipborose,  épouse  de  ce  dernier,  dans  une 
sablonnière  qui  lui  appartenait.  —  10  juin. 

AMANCE  (saint),  martyr  à  Nicée  avec  saint 
Diomèdo  cl  trois  autres,  est  honoré  ches  les 
Greo  !<•  juin. 

A  M  \N(",H  f saint)  ,  martyr  à  Nyon  dans  les 
(■auiis,  suuiïril  avec  i^aiut  Alexandre  el  leurs 
cotnpa^nons.    -  6  juiu. 

AMANCE  fsaini),  m  irlyr  à  Rome  avec  saint 
Zotiqu<>  et  deux  auii  u.h,  soutlrit  l'an  3Ui,  pen- 
dant lakperséeuiinn  de  Oiucléiien.— 10 février. 

AMANCE  (saint) ,  évéque  de  Côme  et  con- 
fesseur ,  florissail  au  commencement  du 
V*  kiùcle  ,  et  mourut  vers  l'an  4Mt:  il  avall 
sncicdé  à  saint  Félix  et  eut  saiut  Aboodo 
pour  surcesîieur.  —  8  avril. 

AMANCE  (saint),  évéque  de  Saiut-Paul- 
TroiChàteaux.norissait,  dautla  V*  siAclaet 
ile»t  honoré  lu  0  février. 

AMANCB  (saint)  ,  prêtre  de  Tlferoo  eu 
Ombrie,  se  rendit  célôbreparle  don  qu'il  a*  ail 
de  guérir  les  malades  rien  qu'eu  les  tou- 
chant avec  sa  main,  ce  qui  lui  avait  fait  don* 
lier  le  surnom  dr  Gitt'i  i^seur.  Le  pape  saint 
Grégoire  le  Grand  ,  informé  de  ce  merveil- 
leux privilège  par  Floride ,  évéque  de  Tifer> 
no,  (il  venir  a  Rome  le  Thaumaturge  et  voulut 
qu'il  logeât  dans  l'hôpital  des  malades,  aiiu 
qu'il  trouvât  Toceasion  de  faire  éclater  te 
pouvoir  surnattirri  dont  Dieu  l'avait  favo- 
risé. La  uuil  suivante  ,  Amance  suént  un 
frénétique  qui,  par  ses  cris,  troublait  le  repos 
des  autres  malades.  De  retour  à  Tiferuo  ,  il 
mourut  au  commoncemeul  du  vu*  siècle  cl 
il  y  est  honoré  le  26  septembre. 

AMANCF  (saint)  ,  diacre  de  l'église  ro- 
maine, fut  cnvojé  avec  saint  Landoald,  dans 
les  Pajs-BaSt  par  le  pape  saint  Martin,  vert 
le  milieu  du  vu*  siècle,  pour  y  travailler,  en 

Îualité  de  missionnaires ,  A  la  conversion 
es  infidèles.  Il  remplit,  avee  xèle  et  succès, 
pendant  de  longues  années .  la  mi<;si()ii  qui 
lui  avait  été  conliée  par  le  saiol-siege  el  qu'il 
exerçait  sous  'la  direction  de  saint  Landoald 
et  de  s  liiU  Arnaud  ,  évéque  de  Maestriscbt* 
Après  sa  mort,  son  tombeau  fut  illustré  par  de 
nombreux  miracles,  et  il  est  honoré  A  Oaud 
le  19  mars. 

AMAND  (saint),  vlmandui, évéque  de  Stras* 
bourg  et  apétre  deVAIsace,  assista, en 316,  au 
concile  de  Cologne  et  mourut  vers  le  milieu  du 
IV*  siècle.  11  s'est  fait  une  translation  de  ses 
reliques  qu'on  célèbre  le  S8  octobre* — 0  fèvr. 

AMAND  (saint)  ,  évéque  de  Bordeaux  et 
confesseur  ,  oé  après  le  milieu  do  iv*  siècle, 
servit  Dieu  dès  sa  plus  tendre  enfance  el  s'ap* 
jiliquade  tionne  lieurcàTéludedesscienccsdio 
vines.  Après  uue  jeunesse  passéedans  Tiono 
cence  et1ap{été,ff  ftal  ordonné  pHIre  par  saint 
Dclpliin,  évéquedc  Rordcaux,  quiTallacha  à 
son  église.  Lorsqu'en  388,  saint  Paulin  de 
Noie  renonça  au  siècle  pour  servir  Dieu  dans 
la  retraite  ,  comme  il  n'était  encore  que  ca- 
téchumène, il  demaudalebaplôme  A  l'évéquc 
de  Bordeaux  ^ui  arait  beaucoup  contribué  A 
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sa  conrrrsioli.  Celoi-ci.  avant  de  lui  conférer 
le  sacrement,  le  mit  quelque  lenipa  sous  la 
«ondoile  de  laînt  Anaod  qui  lof  donna  det 

loatrucliunt  particulières  sor  la  reli^'iun. 
Saint  Paniiii,  reconnaisaanl  de  ce  serwice  « 
conserva  loojouri  nne  w\w9  âllectfon  ponr 

Amand,  et  lui  écrivit  dans  lasnilu  plusieurs 
leUresqui  respirent  la  plus  profonde  véné- 
ration. Saint  Delphin  étant  mort  en  kG3  , 
Amand  fut  (Mu  | our  lui  succéder.  11  st 
démit ,  bientôt  aigres ,  de  son  siège  en  faveur 
de  saint  Séverin,  chèque  de  Cologne ,  chassé 
de  son  siège  par  los  Ari(<n8  cl  qui  s'était 
retiré  à  Bordeaux  sa  patrie.  Après  la  mort  de 
•aint  Séverin ,  arrivée  l'an  408  ,  on  obligea 
sain!  Aniaml  à  reprendre  le  gouvt'rnnncni  de 
son  diocèse.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  la 
«sonservalion  des  oBovres  de  saint  Panlfn  et 
8Uf)pusont  \)Hr  CDiiséqucnl  qu'il  lui  survécut, 
mais  l'opioiou  la  plus  probable  est  qu'il  pré- 
céda dans  la  tombe  le  saint  évéque  de  Noie, 
qui  mourut  en  k'Sl.  —  18  juin. 

AMAND  (saint),  évéque  de  Rennes,  suc- 
céda é  Aothène  et  marcba  sur  les  traces  de 
ses  saints  prédécesseurs.  Après  unépiscupat, 
sous  lequel  on  vit  fleurir  la  religion  et  la 
plélé,  il  désigna  saint  Mélaine  pour  son  suc- 
cesseur et  mourut  vers  l'an  505.    13  uov. 

AM  \ND  (saint),  comte  ,  florissail  au  com- 
mencement do  VI*  siècle  et  mourut  en  515. 
11  a  donné  son  nom  à  une  abbaye  d'it.ilie  et 
est  honoré  à  tlisalbe  dans  le  diocèse  de  Ber- 
game,  |p  (t  a\  ril. 

AMAND  (saint),  évéque  de  Maeslricht.  né 
en  SS-'),  près  de  Nantes,  dans  une  terre  dont 
•on  pere  était  seigneur,  quitta  le  monde  ,  à 
l'âge  de  viiiu'i  ans  pour  se  retirer  dans  le 
monastère  d'Oye  ,  petite  lie  située  près  de 
celle  de  Ré.  Son  père,  qui  ignorait  le  lieu  de 
sa  retraite,  le  fit  rccbcrclier  de  tous  côtés,  et 
ce  ne  fut  qu'un  an  «près  qu'il  découvrit  l'a- 
sile où  il  s'était  réfugié.  11  alla  le  trouver 
aussitôt  et  lui  6t  les  plus  vives  instances  pour 
l'engager  à  rentrer  dans  le  monde  cl  à  re- 
prendre lerangquoiui  donDaient.sanai»!»ance 
et  sa  fortune  :  il  alla  mène  jusqu'à  la  menace 
de  le  déshériter  s'il  no  reprenait  I  habit  bCCii- 
lier  et  s'il  ne  rentrait  »ous  le  toit  ].alernel. 
Amand  lui  répondit  respectueusement  qu'il 
ne  voulait  pas  quitter  i'hahit  moft  isiiquc  et 
qu'il  lie  désirait  point  d  autre  lieritage  que 
Jésus-Christ.  H  quitta  cependant  sa  solitude; 
non  pour  suivra  son  pète,  qui  s'en  r»Moiirna 
seul ,  mais  puur  f.iire  un  pèlerinage  au  lom- 
benu  de  saint  Martin  de  Tours ,  d'où  il  se 
rendit  a  Bourges.  Il  y  passa  prés  de  quinze 
ans  dans  une  petite  cellule  ,  voisine  de  ia  ca- 
thédrale, firaliqnant  les  plus  grandes  austé- 
rités, ne  se  nourrissant  que  de  pain  d'orge  et 
d'eau  et  pr>rlaiit  toujours  un  rude  cilic  .  Saint 
Aostrégisile  ,  qui  le  dirigeait  dans  les  voies 
spirituelles,  étant  mort,cn  G24,  il  quitta  sa 
celluleel  lit  uu  pèlerinage  àltonie.  De  icluur 
en  France,  il  fulordonnè,  en  628,  évéque  ré- 
giontiriire  ,  avec  mission  de  piecher  la  loi 
aux  intidéles.  11  évaogélisa  les  i-lamaiids  et 
les  Slaves  qui  habitaient  les  bords  du  Danube. 
Il  opéra  dans  ers  pays  de  nonibreuscs  Ciut- 
Tcrsious.  Dâgohert  l''' ,  roi  de  France,  qu'il 
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avait  repris  courageusement  de  ses  désordres, 
l'ajaDl  exilé  de  ses  États»  il  porta  le  Qambetn 
de  lA  fol  chef  les  Basques  et  lei  Navarrais  ; 

mais  D;igobert,  revenu  à  de  meilleurs  si  nti^ 
ments,  le  rappela  de  son  etil  et  le  fit  venir  à 
CHchv  près  de  Paris.  It  ne  Teot  pas  plutôt 
appr  <  u  qu'il  se  jei.i  à  ses  piedset  lui  demanda 
panioo  de  l'injustice  dont  il  s'était  rendu  cou- 
pable envers  lui.  Il  le  pria  ensuite  de  coa-^ 
iï-rcr  le  bapîéme  à  soji  fils  Si[^i'l>cil.  T.  i  n'- 
réaionie  se  fit  à  Orléans  ,  avec  une  grande 
pompe ,  et  Chariherf ,  roi  a'Aqttilaine ,  tint  la 
jeune  prince  sur  les    fonis   sacres.  Saint 
Amand  entreprit  ensuite  une  mission  ches 
les  Gantois,  nation  si  barbare  qu'aucun  ou- 
vrier évangéliqne  n'osait  aller  les  insitruire. 
H'eut  à  souffrir  au  milieu  d'eux  les  outrages 
elles  mauvais  traitements.  On  poussa  même 
la  cruaule  jusqu'à  le  batlre  el  le  j'  terâ  l'eau, 
sans  que  cela  l'empêchât  de  continuer  le 
cours  de  ses  prédications.  Les  miracles,  et 
surtout  la  résurrection  d'un  mort,  qu'il  opéra 
en  présence  des  infidèles,  les  frappèrent  lel~ 
lemenl  qu'ils  renoncèrent  à  leurs  supersti- 
tions, abattirent  les  temples  de  leurs  idoles  , 
et  vinrent  en  foule  demander  le  baptême. 
Saint  Amand  bâtit  plusieurs  églises  et  fonda 
àGand  deux  monastères,  celui  de  Blandin- 
berg  el  celui  de  Saint-Pierre  qui  s'appela 
rusuile  Sainl-Uavon  ,  du  nom  de  ce  saint 
qu'il  avait  converti, et  qui,  par  ses  libéralités, 
avait  l'oai;eoup  contribué  à  si  fondation. 
—  Ouelqur  temps  aprè."»  ,  il  fonda  ie  muuas- 
térc  d'Klnon  ,  près  duqu<l  s'est  formée  la 
ville  de  S<Hni-Ai)i;in<l.  célèbre  par  ses  boues 
minérales.  Depuis  qu  il  avait  reçu  l'onction 
épiseopale ,  il  n'avait  été  atiiiché  à  aucun 
siège;  mais  en  G49  il  fut  obligé  d'accepter 
celui  de  AJaestrichi }  il  s'en  démit  au  Loui 
de  trois  ans ,  après  avoir  désigné  saint 
Rémacle  pour  son  successeur,  et  reprit  le 
cours  de  ses  travaux  apostoliques  auprès 
d  's  iafidèliri.  Quand  ses  forces  et  son  grand 
â!i;e  lui  commandèrent  le  repos    il  .^c  retira 
dans  son  monastère  d'EInon,  qu'il  guu^tnia 
pendant  les  quatre  dernières  années  de  sa 
vie.  Il  y  mourut  en  675.  à  l'âge  dr  q;i:itre- 
viuKi-dix  ans,  el  y  fut  enterré.  —  6  levriur. 

AUAND  (saint),  missionnaire  dans  lat 
Pays-Bas,  était  dia<  rc  ol  se  trouvait  à  Rouie, 
lorsque  le  pape  .saint  Martin  l'associa  aux 
travaux  apostoliques  de  saint  Arnaud  da 
Maeslri  ht  cl  do  saint  I.amloald.  AtnnniJ  ac- 
compagna ce  dernier  ,  et  en  traversant  lea 
Gaules  ils  visitèrent  divera  monasièrea  cl 
s'ar.él.'r  rit  dans  le  pa>s  .situé  entre  la 
Meuse  et  liikcaul.  Ils  couverlircut  un  grand 
nombre  de  paYens  et  ramenèrent  à  la  pra- 
tique des  vrr'us  rlirétiennes  ceux  qui  préce- 
demuienlavaii  nt  eini>rasse  lafui. On  croit  quo 
saint|  Amand  survécut  à  saint  Landoald,  a  %  ec 
lequel  il  est  honoré  le  19  mars  el  te  13  juin. 

AMAND  (saintj,  abbé  de  Lérins  ,  succed-i 
dans  le  gouverneme  it  de  ce  monastère  à 
saint  Aiou,  ou  .Mgulfe,  inassacé  en  ()76  par 
des  moines  pervers.  C<:  crime  iuuuï  jeta  dans 
le  plus  ftrand  désordre  la  communauté  jadis 
hi  lloi i>sante  et  si  ex  ■in|ilnire.  11  fallait  j  our 
y  rétablir  la  règulariicet  la  ferveur,  un  abb^ 
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tdqae  saint  Amand,  qot,  par  l'ascendant  de 
Msvertos,  par  une  fermol<'  mêlée  de  dotu-enr, 
remit  le  monastère  sar  son  ancien  pied.  Il 
fiait  àlatélede  plos  d'an  millier  do  moim  s  , 
lorsqu'il  mourut,  ver»  Tan  700.  —  IS  nov. 

AMAND15  (saini),  Amandinus  ,  est  honoré 
romme  confesseur  à  Clermout  eu  Auvergne 
k"  7    (1 V r I lihro. 

AMAKANTHE  (saint),  Amaraothus,  mar- 
tyr, sooffrit  la  mort  pour  la  fol,  dans  un 
vil'age  près  d'Alby,  sous  l'empereur  Dèce 
selon  les  uns,  et  srlon  d'autres  quelques 
années  plus  tard,  lorsque  Chrocus,  roi  des 
Allemands,  vint  r<iv.-i<:;er  les  Gaules  et  (Il 
périr  beaucoup  de  chrétiens.  Son  tombeau 
avant  élé  découvert  dans  la  suite,  les  mira- 
cles qui  s'y  opéraient  allirèrcnt  un  grand 
concours  de  Gdèles.  Saint  Eugène  de  Car- 
thage,  exilé  pour  la  foi  par  les  Vandales,  se 
réfugia  dans  les  Gaules,  et  lorsqu'il  se  sentit 
proche  de  s<i  fin,  il  voulut  mourir  près  da 
tombeau  du  saint  martyr.  Son  corps  ainsi 
que  celui  de  saint  Amaranlh*!  fiir(  nt,  depuis, 
transférés  dans  la  cathédrale  d'Alby.  —7  nov. 

AMAKliN  (i^aint) ,  Amarinus  ,  marlvr  a 
Borne,  souffrit  avec  saint  Satar  ol  plnstoors 
antres.  —  20  juillet. 

A.MAKIN  (bainlj,  solitaire  el  martyr,  vi- 
faitm  ormite  dans  une  valléo  do  la  Haute- 
Ai''i**e,  appelée  depuis,  de  son  nom,  vallée 
Ut  ^4lnl•AIna^in,  lorsque  saint  Prix,  évéque 
«1«  Clermont,  se  rendant  à  la  cour  du  Chil- 
déric  II,  roi  d'Austrasie,  pour  les  aiïaires  de 
son  efU&e,  alla  le  vi»ilcr  dans  ^a  retraite  el 
Ve  |uèrit  miraculeusement  d'une  maladie 
%xv(i  dont  il  était  attaqué.  Saint  .\ marin, 
par  reconnaissance,  s'attacha  à  son  bienfai- 
teur el  J'arconopagna  à  la  cour.  Hector,  pa- 
Irice  de  Marseille,  ayant  élé  condnmno  à 
mort  gfuelque  temps  après,  en  punition  de 
ses  crimes,  ses  partisans  s'imagmérent  que 
son  supplice  était  une  suite   es  plainit  s  que 
l'évéque  de  Clermont  avait  portées  au  roi 
eantre  lui  ;  en  conséquence,  ils  résolurent  sa 
perte.  Ils  trouvèrent  bientôt  l'occasion  d'eice- 
caler  leur  horrible  projet.  Comme  ou  savait 
qDesamtPril,  en  revenant  dans  .son  diocèse, 
devait  passer  par  Volvic,  Agrice,  le  plus 
acharné  de  ses  ennemis,  alla  l'y  attendre 
avec  vingt  hommes  armés.  Ils  fondirent  d'a- 
bord sur  saint  Amarin  qu'ils  avaient  pris 
pour  révéque,  et  le  massacrèrent  quelques 
lastaots  avant  ce  dernier.  Cet  horrible  as- 
sassinat eut  lieu  le  25  janvier  67i.  25jjauv. 

AUAâE  (saint),  y|r/i(j4jiu«,evéquede  ihiano, 
dans  la  terre  de  Labour,  succéda  à  saint  Pa- 
ris, vers  l'an  3Vt),  et  après  un  cptscopat  de 
»«ptans,ilaiourui  verii  l'an  3j3.—  21  janvier. 

AHASUIND  (  le  bienheureux  },  Amasuin- 
dns,  religieux  de  l'ordre  de  âaint'*B«ooit,  ost 
huQore  le  22  décembre. 

AMAT  (saiulj,  Amnius,  pèlerin,  patron  de 
Saludez,  près  de  Kimini,  est  honoré  dans 
l'èglue  de  Sainl-Blaise  uii  sou  corps  lut  iu- 
Iramé.  —  8  mai. 

AMAT  (saiut),  Âmatus,  evéque  de  Nti^co, 
tn  Italie,  mourut  en  UHia,  et  il  est  honoré 
le  31  août. 

AMATfiUJI  (saint) ,  Amator,  éTéqae  d*AQ-» 
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lun,  florissaii  dans  le  iv«  siècle,  el  il  est  ho^ 
noré  dans  celle  ville  lo  26  novembre. 

AMATEUR  (saint),  évéque  d'Auxerre,  sor- 
tait d'une  famille  illustre  de  l'Auxerrois  ,  et 
il  eut  pour  maître, dans  l'étude  de  la  religion, 
saint  Valerien,  son  évéqne.  Lorsqu'il  fut  en 
âge  de  se  marier,  ses  parents,  qui  n'avaient 
poini  d'autre  enfant ,  lui  rir(>nt  épooser  ane 
jeune  personne  de  la  ville  fie  Langres,  nom- 
mée Marthe,  qui  joi^iiait  a  une  haute  nais- 
sance des  biens  considérables.  Aaaleur,  qui 
n'avait  consenti  à  ce  mariage  (juc  par  défé- 
rence pour  SCS  parents,  (il  à  son  épouse,  le 
jour  même  de  ses  noces,  un  éloge  si  tOIH 
chant  de  la  \irf;iniié,  qu'elle  entra  dans  ses 
vues,  el  qu'ils  s'engagèrent,  par  vnen,  à  gar- 
der la  continence  toute  leur  vie.  En  consé- 
quence ,  Marthe  prit  le  voile  dans  une  mai- 
son de  Vierges,  et  Amateur  reçut  la  tonsure 
cléricale.  11  entra  ensuite  dans  les  saints  or> 
dres,  el  fut  élevé  sur  le;  siéj;e  d'Auxerre  en 
388,  qu'il  occupa  pendant  trente  ans,  instrui* 
sant  son  troop<'aa  par  ses  prédications  el  l'é- 
f^ifianl  par  ses  verlus.  On  ne  sait  ce  fut 
avant  s<m  élévation  à  l'episcopat,  ou  après, 
qu'il  Ot  un  voyage  en  Orient  d'où  il  rap- 
porta les  reliques  do  -^-tinte  Julilleetde  saint 
Cjfr,  son  Gis.  Le  duc  tjermain,  qui  faisait  sa 
résidence  à  Aaxerro  et  qui  était  passionné 
ponr  la  rfirissc,  suspendait  aux  branches 
d'un  grand  arbre,  qui  était  au  milieu  de  la 
ville,  la  léle  des  bétes  qn'il  avait  tuées. 
Comme  cette  conduite  teuait  à  une  cootums 
usitée  chez  les  païens,  les  fidèles  en  étaient 
scandalisés.  Saint  Amateur  l'ayant  averti 
plusieurs  fois  inutilement,  fit  abattre  l'arbre 
en  l'absence  du  duc,  qui,  é  son  retour,  en- 
tra dans  une  grande  colère  ft  menaça  le 
saint  lie  ««a  vengeanre.  AInrs  Dieu  Ol  con- 
natire  a  saint  Amateur  qu  li  mourrait  bien- 
tôt et  qne  Germain  était  destiné  à  être  son 
successeur.  Aussitél  le  saint  évéque  va  irou< 
ver  à  Autun  Jules,  préfet  des  Gaules,  el  ob- 
tient de  lui  la  permission  de  mettre  Gmaata 
an  nombre  des  rterrs.  De  retour  à  Auxerre, 
il  fait  réunir  le  peuple  dans  l'église  :  Ger- 
main f  étant  reott  avec  les  autres,  on  ferme 
les  p<»rles,  on  se  saisit  de  lui.  par  ordre  de 
sainl  Amateur,  qui  lui  coulère  la  tonsure 
cléricale,  le  revêt  de  l'habit  ecclésiastique  et 
lui  apprend  qn'il  doit  lui  snrréflrr.  Saint 
Amateur  rooui  ui  peu  de  leiup»  upri:a,  le  1'' 
mai  M  s.  —  !•  '  mai. 

AM.ATKUH  (saint  ,  prêtre  et  niartvr  i  i  'nr- 
doue,  fut  ini-i  a  mort  pour  la  foi  ciirelicnuu 
en  8^35,  sous  Mohamed  ,  roi  de  Gordoao. 
Saint  Euloge  le  mentionne  datti  SOB  Mémo* 
riâl  des  saints.  —  30  avril. 

AMBASK  (saint),  Ambaia  ,  abbé  en  Ethio- 
pie, qu'un  repré«onte  monté  ior  an  lioo,  est 
honoré  le  31  août. 

AMBERT  (saint),  Amberlus^  corévéque  do 
l^Ioissac  en  (Jnercy,  florissail  dans  le  milieu 
du  vu'  siècle,  et  mourut  vers  l'an  680.  Avant 
do  recevoir  l'onction  épiscopale,  il  avait  élé 
premier  abbé  de  ce  lieu.  -  w  septembre. 

AiUBIQUË  (saint),  Ambictn,  mai  iyraNi* 
comédie,  souffrit  avec  saint  Victor  et  an  en* 
tre.  —  3déccmtNV« 
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AMBROIS  (saint),  Ambrosius^  évêquc  de 
Cahors,  Tut  élevé  sur  lo  siège  de  celte  vilh; 
rcrs  l'an  753.  11 8'appli(|ua  detoul  son  pou- 
voir à  rétablir  la  discipline  pcclésiastique  et 
à  rcforiiicr  les  mœurj»  de  »oii  troupeau  ;  utais 
voya^it  l'iiiutililé  de  &e>  efliortot  il  quilla  ses 
fondions  else  relira  dans  une  grotte  à  quel- 
que dislance  de  sa  ville  episcopale»  pour  n'y 
consacrer  à  U  prière  ainsi  qu*aax  pratiquée 
de  lapéoilenre,  <■*  p<>ur  pleurer  sur  renJur- 
cisscmeiit  de  &un  pt  ui>k-.  ï^a  reliuilc  ayant 
été  <léL-ouverle  quelque  temps  après»,  il  fut 
impossible,  malgré  les  [«  ih  vives  instances, 
de  le  faire  reiuôuter  sur  suu  siège,  l'our  se 
«outlrair*  à  de  oovfelles  suUicitaiious,  il 
quitta  sa  grotte,  lit  un  pèleritiage  à  Ituaie, 
et  un  autre  àSaioi^lilarlin  de  lours  ;  ensuite 
il  so  ooottruisiâ  ou  ermitage,  à  quatre  lieues 
de  Bourges  ,  dans  un  J»ourg  notiunc  lis  - 
ftur-rLruoo.  Cal  la  qu'il  mourut,  ver^  1  au 
770.  On  j  bâtit,  dans  la  suite,  un  oiouastère 
qui  prit  le  nom  de  Saint-Ambi  uis  ,  cl  l'un  y 
plaça  ses  reliques,  iiilles  lureui.  proiauccs  au 
niltea  da  xv*  siècle,  par  les  huguenot»,  qui 
bridèrent  sa  chAi>i>n  ;  mais  le»  catholiques 
jrecueiilireut  ses  Odseuienti»  cl  les  placèreul 
dans  une  uouvelie  «hcUsc.  —  16  octobre. 

A3dfift01SË(Haint),iltn/>ro.'<iu4i,  iliacrcei  con- 
fesseur, était  UB  des  personnage»  les  plus  Uis- 
liogués  d'Alexandrie  par  sa  naistaace  et  par 
ses  riciteises.  Il  parut  avec  écljt  à  U  cowr  des 
amp«r«urs,s'e«gageada»8  îo  mariage  et  eut 
l^liifieiM  aoCiiif  s.  Il  était  imbu  des  erraors  des 
Vaierli»H'ri5  lorsque  Oriijcne,  qui  ciait  alors 
à  la  tét«d«  i'iéculc  d'^Ue&andrie,  eut  occasion 
âê  lacMaatlre  at  de  luiouvrir  les  jeux  tories 

épîjrrments  dp  ^nii  esprit.  Aprc>-  si  fin  version, 

îiiÊfi  Ita^'uueéirotie  amitié  avec  celui  qui  l'a- 
vait aaMéA  la  cou^alssauca  da  I»  rérilé,et  il 
sentit  soussa  conduite  pour  l't.'(udede  i'ivri 
tore  saiuU.  Camiue  iléiait  riche  elqu'Origéne 
'  M  l'était  fus,  U  lai  fisuruit  des  copistes  et  tout 
ce  dont  il  a>ail  Ijesoitt  pour  i»es commentaires 
sur.l'i&criture sainte,  qui  lui  soui  presque  tous 
dédiés.  La  seieueeel  la  vertu  d'AmlNroisara- 

vaientfait  cli-n  r  au  di  iconat,  lorsqu'il  Tut 
arrête  duraat  la  persécution  de  Tampereur 
Itaximia  P*.  Oa  confisqua  sas  biens  al  an 
l'exila  ea  Germanie.  Ouand  la  paix,  rendue 
A  l'Eglise  ,  lui  eut  permis  de  retourner  A 
Alaxaudria,  il  engagea  Origèue  à  réAiler 
Celse,  pliilosoplit!  cpiciii  i'  ii  i|ui  avait  com- 
posé un  ouvragecoalre  la  religioacbrélienoe. 
Il  mOQiiit  vers  Tas  251.— >  17  mars. 

AMOHOiSIî  (g  Mit  r  aturion  et  martyr  à 
Fercotino ,  souiihi  divers  Stt|4>licas  pen- 
dant la  perséentioQ  de  Oiociélieo,  entre  au- 
tres celai  du  Ceu  qui  no  lui  Ri  aucun  mal ,  et 
eeliii  de  l'eau  qui  le  conduisit  au  lieu  du  ra- 
fratchissement  élernei.  —16  août. 

AMlîlîOISI'  saint) ,  arclievèqui'  de  Milan 
tl  docteur  de  ^l^|li:>e,  était  tils  d'Ambroise, 
préfet 4a  prétoire-des  Oaulra,  et  naquit  dans 
la  ville  où  son  père  résidait,  vers  l'an  3^. 
Il  lui  arriva,  étant  encore  enfant,  la  mémo 
€h()S(«  qu'à  Platon;  on  jour  qu'il  dormait  la 
bouche  ouverte,  dans  nue  des  cours  du  pa- 
lais (It;  son  pèrf ,  un  essaim  vi4Jl  se  poser  sur 
sa  it'le,  el  le8  abeilles  eulraicnt  et  sortaient 
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de  sa  bouche.  Cet  événement  fut  rep.-îrd^ 
romnio  un  présage  Ue  la  force  et  de  la  dou- 
ceur lie  son  éloquence  future.  Il  perdit  sou 
I  èrp  ficu  de  temps  apr<!!S,  et  sa  nièro  reinnrna 
A  ilu;ne,  sa  patrie,  où  elle  s'occupa,  avec 
soin,  de  l'éducaiioii  de  ses  enfants.  Àmbroisa 
profila  de  »es  instructions  et  de  ses  exem- 
ples pour  faire  du  grands  progrès  dans  la 
vertu.  11  se  livra  ensuite  à  I  étude  des  sciau* 
ces  luiiuaines,  apprit  lo  grec  et  s'exerça  avco 
succès  a  la  poésie  ot  à  l'éloquence.  J^laut 
allé  à  Milan ,  il  y  plaida  quelques  têOM 
avec  un  tel  étlat  4|u'il  fut  fait  assesseur  du 
pretet  du  prétoire,  qui  etaii  Auicus  Probus, 
ami  d'Ambroise.  U  fut  nommé,  bientôt  après, 
gouverneur  de  la  I.i^urie  cf  de  l'iiimilie. 
l'roliu»,  eu  se  séparant  de  lui,  à  regret,  lui 
adressa  ces  paroles  que  la  fuite  rendit  pro» 
pbétiqiies  :  «  Allez,  et  agissez  plus  en  évéqne 
qu'eu  juge.  »  La  ville  do  Mitau  se  trouvaut 
aaasévéquc,  les  ca:boliquesat  les  ariens  qoi 
voulaient  un  évéque  de  leur  communion,  ne 
pouvaient  s'accorder  sur  le  cItoiK  d'uu  can- 
didat, et  la  briiieniatioQ  des  esprits  faisait 
craindre  une  ^éiliU()n.  !.e  ^rnin  rraeur  Am- 
broîse  se  rendit  à  l'eghse  ou  so  tenait  l'ai- 
semblée,  et  adressa  un  discours  plein  de  sa- 
gesse sur  la  modération  avec  laquelle  il  fal- 
Lil  procéder  à  1  «leciiou.  i'eudaut  qu'il  par- 
lait encore,  un  enfant  s*écrie  qu*fl  fallaiC 
nonimer  Ambroise  évéi|up.  Aii»sil6t  lo  tu- 
uiUitc  cesse  ;  arieus  et  calboliques  se  réu- 
nissent pour  proclamer  Ambroiae,  évéque  de 
.Milan.  Ce  choix  iii.meii  lu  le  surprit  iclle- 
menl  que,  dans  la  vue  de  le  faire  révoquer, 
il  se  plaça  sor  sou  tribunal,  et  fil  appliquer 
à  la  torture  deti  crimini-U,  alln  que  cette  sé- 
vériiié  le  Cil  passer  pour  un  bowoie  cruel  et 
indifoa  de  l'épiscopal;  mais  oa  devina  le 
.straïa^crn  v  Auibroise,  pour  dernière  res- 
source, sm  sauva  peiulaot  la  nuit,  dans  le 
dessein  4e  gagner  Hrie;  mtia  Jl  s'égara,  et 
le  lendi  iii.itn  il  »€  retrottva  aux  portes  de 
Milan.  Uu  mit  doue  une  garde  prés  de  sa 
persoMe,  de  p«'ur  qu'il  nu  s*enfli|t  de  nou- 
veau; et  l'on  s'adressa  à  l'empereur,  qui 
«était  à  ïrèves.  puur  qu'il  approuvât  ce  qui 
•'était  passé.  Le  prince  répondit  au  clargé 
et  au  peuple  qu'il  voyait  avec  plaisir  qu'un 
Jugeai  digues  de  l'épiscoitat  ceux  qu'il  avait 
choisis  pour  gonverneors,  et  chargea  son 
vicaire  d'Italie  »lc  \  M ttiT  à  ce  que  l'eleclion 
d'A^oibroise  eût  sou  etiet.  Axnbroise  Iroura 
roecasian  da  s'échapper  et  alla  sa  réfugier 
chez  le  séualeur  Léonce.  Mais  le  vicaire  im- 
périal avant  porté  des  peines  sévères  contre 
eeux  qui  la  eadieraieuton  4|ni,  connaissant 
le  lieu  de  sarclraile,  nel  indiqueraicnt  pas,  il 
fut  impossible  à  Léonce  da  le  cacher  piua 
longiem[»s.  Ambroiie,  ainsi  découvert,  re- 
pre^eiiia  que  li  s  canons  dcfendaieiU  it't  U  ver 
au  sacerdoce  celui  qui  n'était  encore  que 
eatédiumène;  mais  ou  loi  rendit  que  rB- 
glise  pouvait  i!is[ieiiser  de  ces  canons  ilans 
des  cas  eulraoniinaires.  11  fallut  donc  se 
soumettre,  kçrès  avoir  reçu  le  baptême  et 
a^oir  exercé  successiviMUeni  les  fondions  do 
chacun  des  sainb ordres,  il  Cutsacréévéque  le  7 
décciuiirc  37^,  étant  Agé  de  trente-quatre ant. 
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AvMîtdt  après  celte  cérémonie,  il  donna 
9ivt\  pauvres  et  à  rKglise.  tons  biens 
meubles  et  immeubles,  ue  réserviiiii,  sur  ces 
deroiers,  qu'une  rente  viagère  pour  sa  sœur 
Mareelline.  \\  chiirf^ea  non  frère  Satyre  de 
radmintstraliou  Uc  son  temporel  afin  d'être 
(oui   entier  A  ses  R>iiction  épfacopalcsj 
n  écrivit  rnsuite  â  l'enippreur  une  let- 
tre conçue  dans  les  leroivs  lee  plus  forts 
contre  «inelqoes  inagislrais  prévai-lcaieurs  ; 
Valcnlinifn  mnnîrc  (Mn«i  sa  réponîti»,  qu'il  t\c. 
Rit  pas  utlensc  de  celle  démarche  iiardîe, 
eiapprout«  son  zèle.  Saint  Basile  ayant  ap- 
pris sa  prtMTiotion,  lui  écrivit  pour  1  en  fcli- 
ciler,  DU  pitiiôl  poar  en  féliciter  l'Eglise  cl 
feiliorlei  a'armertfecoimge  poureombattre 
l'aiianisme.   Ottc  recommandation  excita 
encure  son  zèle,  el  il  s'appliqua  à  la  coiivor- 
iimi  4ei  ârtens  avec  tant  d'ardeur,  qu'après 
ïiogt  ans  d'épiscopat,  il  ne  ri'Stait  plus  dans 
la  «ille  de  Mtfan  que  quelques-uns  de  ces 
bèrtUqaêi,  «neora  €*èlaîenl  tles  étrangers, 
comme  non^  rapprenons  de  lui-inèine.  A 
peineéic«e  aiadignitéd'évèqnc.nsetivra  tout 
entier  èfétude  de  rBcrilOM  sainte  et  dea  a«- 
crclésiasliques,  surtout  'é'Origène  el  de 
saint  fiasiie,  «eus  la  direction  de  saiutSimpli- 
cien,  prêtre  de  lirtme  et  «mai  savaatquc  pieua , 
eiquidtvrnt,  dans  la  suite  son  successeur  sur 
le&iege  de  Milan.  Mais  en  s'iusiruisanl  lui- 
nêne,  il  me  négUgeaft  pas  l'instruction  de 
son  Iroupeaa.  Il  prêchait  tous  les  dimanches^ 
cooime  nous  t'apprenons  de  saint  Augustin, 
qQi,1orsqtfll  professait  la  rhétorique  A  Hi- 
Un,  3l\atl  souvent  l'entendre,  attiré  par  te 
p\ais\t  (^ueloi  eu  usait  son  éloquence  pleine 
miMce  el  tte  doaeeof.  Ses  diseoon  étaient 
apI'Dr6s  par  une  conduite  exemplaire,  p:ir 
ùe  jrânciee^oniiications  el  des  jeûnes  pres- 
ne  eoBlAraeti»  It  nedluaH  que  le  dimanche 
W  nnx  f(?tes  des  principaux  martyrs.  11  of- 
frait, tous  tea  jours  le  saint  sacrifice  pour 
ion  people  et  conaaerail  A  la  prière  «ne 

Îirtic  Lunsifiérnhlp  du  jotîT  et  delà  nnit. 
rare  de  »un  letups,  le  seol  délassement 
^11 1%  permit,  c'était  de  varier  tes  occupa- 
tions, ^otiîn^r-r  les  p  invres  qr.'il  appel, lil 
tes  iotendants  et  ses  trésoriers,  et  entre  les 
teaiet  deeqaela  II  déposait  «es  revenus  ; 
consoler  les  afllig»  s,  en  pleoranl  aver  n  n\ 
fai  Dlenraient  ;  accaeillir  avec  patience  el 
BMiétoos  cerne  qtiivewaienl  le  consulter,  telle 
ttai*  I  nrrnpTtton  haMtoefte  de  sa  vie,  qui  le 
fais  H  admirer  el  aimer  de  tout  le  nioatSe.  U 
n'employait  jafluisie  «f'édil  dont  il  jonissait 
à  la  cour  poor  des  affiiires  icmporr  I  s,  si 
ce  n'est  quand  il  s'agissait  d'improrer  la 
fidee  des  erimifiets  rondamnés  à  ftrart.  Dans 
se»  instructions,  il  revoiiail  souvetil  .'i  Tf  \- 
celtcuce  de  U  virginité,  el  plusieurs  prr- 
Imtees  de  ntntie  et  mênse  de  l'Afrique  vin- 
ren!  s*'  n;ft;rc  sous  sa  conduite,  pour  servir 
l^iea  dans  ce  saint  étal.  Sainte  MarcclUne 
sa  teeor  fayanl  prié  'de  'mettre  par  écrit  ee 

qu'il  as  ait  dît  eu  chaire  sur  ce  sujet,  il  (dtii- 
puta,  en  ^77,  son  livre  des  Viergei^  ouvrage 
adamvtrie  par  l'èleganoe  et  ronerion  qui  y 
régnent  d'un  bout  a  l'autre  ;  ouvrage  auquel 
samt  lérdmc  et  saint  AugusUn  douaent , 


m  181 

avec  raison,  les  plus  frandi  éloftea.  Feo 

de  temps  ?»près  ,  il  con>posn  son  traité 
des  Veuves,  qui  lui  suivi  du  traité  de  la  Fir» 
ginilé.  Honose,  après  Helvidius,  ayaat  nié 
que  la  sainte  Vierge  eût  vécu  dans  une  per- 
péiucllc  virtîinité,  saint  Amtiroise,  pour  le 
réfuter,  composa  son  livre  de  l'/fieffriiltef» 
d'une  V^ter^r;  Gratien,  avant  ipccède  ^  ^ 
lenlien  s<h»  père,  en  Vn,  passa  en  Orient 
deux  ans  après  ponr  secourir  Valens  son 
oncle,  tii;)'|nf>  par  Friligerne,  roi  des  Golhs. 
Mais  avani  <son  départ,  il  pria  saint  Ara- 
broise,  pour  lequel  il  avait  one  frande  vé- 
nération, de  lui  donnpr,  par  cértl,  (]M('(r|tiriq 
instructions  contre  larianisme,  pour  se  pie- 
munir  contre  les  pièges  de  Valent,  qoi  s'é- 
tait dérlir/'  le  protecteur  des  Ari-^ns  (l'est 
à  cette  occasion  que  le  >aiut  composa  son 
J'rnKé  dé  ta  Foi,  û  iiratien,  ou  de  la  Trinité, 
H  composa  ensuite  les  iivn  s  du  .Vainr-ft- 
prit  et  un  livre  sur  i'/Hca;nn(jori.  Les 
tioths,  après  avoir  défait  Valons,  qui  fol 
brûle  ensuite  dans  une  cabane  où  il  s'était 
relugie,  ravagèrent  la  Tlirace  et  I  Illyrie,  et 
pcnclrémit  jasqo'aos  Alpes.  Amhmise  em- 
ploya tout  l'argent  dont  il  ponv;ii!  iiis-|i,).er 
pour  racheter  les  malheureux  qu'iU  avaient 
emaienés  eaptift.  *Les  Ariens  lui  ayant  fiH 
des  reproches  de  c  *  qu  il  avait  consacrt^  à 
celte  oeuvre  de  miséricorde  jusqn  aax  vases 
de  son  église.  Il  répondit  qu'H  valait  mieov 
sauver  de»  Ame-  que  de  l'or.  !t  cnnvf  riit 
plusieurs  de  ce:i  hérétiques  qni  ataient  quitté 
leur  pays  poor  oe  sovatraire  à  la  Aireor  des 
(loihn  el  éiMïeiti  \  erus  se  Tc^ftigier  en  Italie. 
hoi\  zèle  pour  le  salut  des  âmes  était  infuti- 
fable,  et  toos  tea  carêmes  11  se  donnait  des 
peines  incroyables  pour  instruire  les  <  hu« 
menés.  11  suvaK  lellemcot  se  mutuplier, 
qo'il  faisait  lui  seul  on  travail  qne  plusieurs 
evèques  auraient  eu  de  ia  peine  h  faire  cn- 
senitile.  fiu  379,  il  perdit  sou  trero,  saint  Sa<- 
Vyre,  ^ui  avait  l'administrafion  de  ses  afllii- 
Tes  leuiporelles,  et  qui  motirtit  t  Milan, 
dans  ses  bras  el  dans  ceux  de  sa  sceur,  sainte 
Varcellioe,  en  leur  laissant  tous  ses  Mens 

(in'il'i  (iistribiK^renl  au\  prinvres.  Ani!;roise 
tii  célébrer  ses  funérailles  avec  une  grande 
solennité  et  prononça  son  éloge  fonél»re. 
^ryA.  jours  après,  un  alla  sur  siui  ti  mbe  m 
répéter  les  prières  de  l'JbgliKe,  selon  1  usage 
■du  temps,  et  saint  Ambroise  prononça  on 
nuire  disconrs  sur  la  Uémrrrai  s  ii  \  i  r  csi 
honoré  counne  saint  le  17  sepiuio  re.  Sainl 
AmliroisetintendflO  on  concile  A  Mtlancontre 
t'hércsie  d'Ap(Hlinaire,  et  assista,  quelque 
temps  après,  an  coociled'Aqttilée,oài^ilade 
-et  Secondieo,  évéques  ariens,  firrem  déposés. 
Dans  un  voyage  qu'il  tit  à  Sirmu-ti,  il  procura 
a  celle  ville  un  evéque  catholique,  maigre  les 
inirigoes  de  rimpératrice  lustinc,  qui  était 
ari'  iine,  et  qui  voulait  v  f  iir  »  mettre  un  évé» 
que  de  sa  secte.  L'année  tiuivaniu  (dSâj,  il 
assista  au  concile  teno  A  Home  par  le  papa 
Daniase  pour  remédier  aux  troubles  qui  agi- 
taient l'Orienl,  au  sujet  du  siège  d'Atiiioche. 
C'est  pendant  qu'il  était  A  Rome  qu'il  guérit 
une  i),ir.tl)  li^ue  en  lui  imposant  les  riiaiii>  el 
en  priant  pour  elle.  Ambroise,  qui  iuuissail 
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l'un  grand  crédil  auprès  de  (italien,  lui  flt 
^irter  plusieurs  lois  pleines  de  sagesse,  une 
iulrr  auln's  qui  ordonnait  de  n'exécoter  les 
criminels  qui-  iri^nie  j«>urs  après  leur  con- 
damnation. Il  obtint  aussi  de  ce  prince  qn*on 
(Mât  dfi  la  salle  du  s^nnf  l'auiel  de  In  \  icinirf, 
tfiie  Julien  l'Aposlal  arait  retaitli.  .\J.tis  dra- 
lii  ii  a)  il  II  i  été  valncn  dans  les  Gaules  par 
Matiine,  qui  usurpa  l'empire,  fut  lué  par 
le  général  'imlragace,  et  l'osurpatear  mena- 
ça de  paiiitor  les  Alpes  pour  attaquer  Valcn- 
tinien,  frt^re  de  Gr.ilien.  Justine,  mère  de 
celui'ci,  députa  «ers  Maxime  saint  Ambroisc, 
qui  s'acquitta  de  »a  commission  avec  tant  de 
giiccés,  qu'il  a  rréta  l'usurpa i  on r  (|  u  i  léjà  s'était 
mis  en  marche,ettls  conclun  iu  uu  irailéplus 
favorable  à  Valentinien  qu'on  eût  oné  l'espè^ 
ror.  Il  portait  que  Maxime  aurait  les  Gantes, 
la  Bretagne  et  l'Espagne;  et  que  Valcnlinieu 
aurait  lilldieelle  reste  de  l'Occident.  Saint 
Ambroise  passa  l'hiver  à  Trêves,  où  Maxime 
tenait  sa  cour;  mais  il  eut  le  courage  de  ne 
pas  communiquer  avec  on  tyran,  qui  avait 
trempé  ses  mains  dans  le  «nng  de  son  mattre, 
et  il  l'exhorta  fortement  à  Uéchir  la  colère  de 
Dieu  |>ar  sa  pénitence.  Ayant  appris  que  Sym- 
maque,  alors  prffr>!  de  Home,  avait  présenté 
une  requête  à  Valeoiiuien  pour  demander  le 
rétablissement  de  l'autel  de  la  Victoire,  il 
adressa  à  rerop^rpnr  Açmx  lettres  ou  apolo- 
gies dans  lesquelles  il  venge  la  religion  chré- 
tienne et  se  montre  supérieur  en  éloqnence 
à  Syromaque,  qui  passait  pnnr  le  premier 
orateur  de  son  siècle.  Elles  produisirent  leur 
effet  et  la  requête  fut  rejetée.  L'impératrice 
Justine,  qui  était  arieone  décl-irrr,  mnis  qui 
n'avait  pu  agir  ouvertemenl  sous  V  aieniiniva 
etsonaGratien,  qui  étaient  opposés  à  Tarla- 
nisme,  profila  de  la  paix  qui  rf^gnait  entre 
Valentinien  et  Maxime  pour  persécuter  les 
eatliotiques.  Oubliant  que  celle  paix  î-tait 
Touvrage  de  saint  Ambroise,  ce  fui  prir  lui 

Îu'elle  commença.  L'an  385,  aux  approches 
e  Pâques,  elle  lui  envoya  demander  la  ba~ 
iiliquc  Porcicnne  où  elle  voulait  faire  célé- 
brer par  des  ariens  le  service  diviu,  auquel 
elle  assisterait  ainsi  que  Tempereor  son  fils 
et  quelques  officiers  de  la  c>iur.  Ambmisf^  ré- 

E»adil  qu'il  ne  livrerait  jamais  le  temple  de 
Ira  à  ses  ennemis.  Bile  lit  demander  la  ba- 
siltque  Neuve  et  re^ut  In  mptur-  réponse. 
Nonobstant  ce  refus,  1  impératrice  donna 
Tordre  à  des  employés  de  la  cour  d'aller  ten- 
dre des  tapisseries  dans  la  première  de  ces 
basiliques,  comme  pour  en  prendre  posses- 
sion ,  ce  qui  excita  une  émeute  dans  laquelle 
un  prêtre  arien,  nommé  Caslule,  Tut  arrêté. 
Ambroise,  qui  était  à  l'auiel,  priait  Dieu  avec 
larmes  pour  qu'il  n'y  eAt  point  de  sang  ré- 
pandu, et  envoya  de»  prêtres  et  des  dinrrrt; 
pour  faire  relâcher  Castule.  Des  comte:»,  des 
tribuns  vinrent  sommer  Ambroise  de  céder  la 
basilique,  alléguant  qu'elle  appr^rtcti,  it  ;'t 
l'empereur.  «  Le  prince,  répondit  le  saint  ar- 
chevêque, n'a  aucun  droit  sur  ce  qui  appar- 
tient à  Dieu.  Voulez-vous  mes  bifMis,  ma  vie? 
je  vous  les  abandonne,  parce  que  je  puis  en 
diaposer.  »  Il  passa  tout  le  jour  dan*  la  bt- 
•iliqiie;1â  nuit  venue,  il  ae  rellr«  dans  la 
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maison  épiscopale  comme  à  l'ordinaire  afin 
qu'on  le  trouvât  plus  facilement  si  l'un  ve 
nait  pour  TarréliT.  l  e  lendpmnin,  qui  étnil 
le  mercredi  saint,  il  se  rendil  de  grand  ma- 
tin à  la  basilique,  qui  fut  aussitôt  investie 
par  des  soldats.  Voyant  cela,  il  envora  des 

firéiresdans  la  basilique  Neuve  pour  y  faire 
VMDre*  Cet  prêtres  remarquant  qu'elle  allait 
aussi  être  envahie  par  la  troupe.  menRr<^r<^nt 
d'excommunication  quiconque  se  porterait  à 
la  moindre  Uolence.  Les  soldats,  qui  étaient 
catholiques,  entrèrent  paisiitleui'  rti  d  tns  l'c- 
glisc  et  se  mirent  à  prier.  Le  soir,  saint  Am- 
broise prêcha  sur  la  patience,  à  l'occasion 
de  l'histoire  de  Job,  qu'on  venait  de  lire.  A 
peine  avail-il  fliii  son  discours  qu'on  secré- 
taire de  la  cour  demanda  à  parier  à  révéqne 
et  lui  reprocha  de  se  comporter  en  tyrnn« 
«  Les  évéques  n'agissent  pas  en  tyrans,  ré* 

Eondit  Ambroise  ;  mais  ils  ont  quelqocfbto 
eaucoup  souffert  de  la  part  des  tyrans.  » 
Comme  la  basilique  élait  toujours  entourée 
de  soldats,  le  saint  ne  pot  retourner  à  sa 
maison  et  fut  obligé  d'y  passer  ta  nuit  tout 
entière  avec  le  peuple  et  le  clergé,  s'oc- 
cupantà  réciter  des  psaumes.  Le  jour  suivant, 
qui  était  le  j'  udi  saint,  on  apprit  qucTenripe* 
reuT  avait  (ait  retirer  les  troupes.  Alors  cha- 
cun fit  éclater  sa  joie  et  sa  reconnaiasmnce 
envers  le  Seigneur  :  saint  Ambroise  envova 
la  relation  de  ce  qui  s'él  ut  passé  à  sa  su^ur 
Maredline  qni  élait  à  Rome.  Noos  y  appre- 
nons que  l'eunuque  r  i!!ipoiie,  prand  cham- 
bellan de  l'empereur,  qui  avait  menacé  le 
saint  évêque  de  lui  faire  couper  la  téte«  fat 
condamné  bientôt  après  à  être  décapité  pour 
un  crime  abominable.  La  haine  de  Justine 
pour  le  saint  allait  toujours  en  augmentant. 
Elle  porta,  sons  le  nom  de  son  fils,  une  lot 
qui  autorisait  les  assemblées  religleoses  des 
ariens.  Cette  loi  avait  été  rédigée  par  Mercn- 
rin,  que  les  ariens  avaient  fait  évêque  de 
Milan,  cl  qui  s'appelait  Âuxence  11.  Comme 
il  y  était  défeodu,  sons  peine  de  mort,  de 
troubler  les  assemblées  dr<;  hérétiques  et  que 
le  carême  suivant  la  cour  demanda  de  nou- 
veau  pour  eux  la  basilique  Porcien ne,  os»  ne 

savait  trop  comment  Ambroise  fer:iit  pour 
refuser.  Mais  il  répondit  :  «  Naboth  refusa 
de  livrer  Théritaf  e  de  ses  pères;  et  moi  je  li— 
vrcrni?  l'héritriEre  de  Jésus-Ohri^t .  l'Iiérilaç^e 
de  nies  pères,  de  mes  prédécesseurs,  de  sainl 
Denis  mort  en  exil,  de  saint  Boslorge»  d« 
saint  ^!érorle  î  »  I.c  tribun  r>:î!niace  vint  lui 
proposer,  de  la  part  de  l'empereur,de  chuiair 
des  juges  comme  Aosence  en  avait  déjà 
ciiuisi,  lesquels  décideraient  la  contestalioa 
en  présence  du  prince;  proposition  qu' Am- 
broise ne  pouvait  accepter  sans  comproniel<- 
trc  les  droits  de  riif^lisr.  Sa  réponse  a  Valen- 
tinien contenait  doue  un  refus  motive,  il  ne 
relira  dans  l'église,  qui  fut  bientôt  cernée 
pnr  de^  vnlifais.  Ceux-ci  laissaieril  le  peuplo 
entrer,  mais  ne  permettaient  à  personne  de 
sortir.  Le  saint  archevêque  falsaH  aux  fidèles 
des  dliooors  .ipproprips  à  In  r  rconstatxce. 
Rien  de  plus  admirable  que  celui  qûi  a  pour 
titre  :  //  ne  font  ptu  limrw  Ut  hauti^tm*  Le 
saint  j  déploie  one  éloquence,  ano  iotfêi>i« 
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dilé  qui  Iriomphèreat  en  (in  de  la  perséculion. 
Zn  i\uiniiié  Eutbiine  avnil  fait  placer  près  de 
la  basiliqof»  une  Toitiirr  destinéf  à  conduire 
le  Mini  eu  exil  ;  mai»  ('.iinice  ï>uivunle  il  fut 
eMiteit  lui-même  en  exil  sur  la  même  roi- 
tore,  et  Ambroisp  hii  fournit  de  l'argent  pour 
(aire  ta  route.  PotidaDi  quele  saint  était  dans 
iM  MtimeiiU  altcnanl  à  l'église,  aoaMassin 
entra  dan§  «a  rhrtntbre;  mais  au  moment  où 
il  allait  loi  porter  le  coup  mortel,  son  brait 
étanlBmla  sans  mouvement,  el  il  n'en  ro- 
eoofrs  riis.')po  que  lorsqu'il  eut  avoué  qu'il 
élatleiio  ojrepar  Justine,  et  qu'il  eut  manifesté 
m  siBcère  repentir  de  Mm  crime.  Les  soldais 
forent  enfin  ordre  de  se  retirer,  et  Ambroî^p 
pat  retourner  dans  sa  maison.  C'est  pendant 
^«11  était  ainsi  assiégé  dans  l'église  avec  le 
peuple i]u'il  établit  la  psalmodie  àdeuxchccurs 
eomoie  cela  se  pratiquait  déjà  en  Orient;  cet 
■Mge  serèpaadil  depais  dans  loales  les  égli> 
»e»  d'Occident.  La  découverte  qu'il  (îl  des 
reliques  de  saint  tiervais  et  de  saint  Prolais, 
«dIW,  fol  one  coosolalioD  qae  Dieu  lui  mé- 
nagea (  our  \n  récompenser  de  ce  qu'il  avait 
teuOerl.  11  fil  deux  discours  à  cette  occasion  : 
il  j  parle  dti  miracle  opéré  sur  an  avengte 
Bcniti m' SçT^ro,  tt^s-cnnno  dans  la  ville,  et 
qii  recouvra  la  vue  en  appliquant  sur  ses 
jtn  on  linge  qui  avait  touché  le  cercueil 
dans  lequel  éldienl  renfermée»  les  saintes  re- 
liques, lorsqu'on  les  transportait  avec  pompe 
éSBil'éf  lise  connue  depuis  sous  le  n«tm  d*Am- 
brosienne,  parce  que  saint  Ambroise  l'avait 
IlUbéliret  qu'ils  fut  enterré.  Plusieurs  pus- 
iMts  4«  démon  en  furent  aussi  délivrés,  et 
comme  \es  ariens  prétendairnt  qu'Atnbroise 
afailmiie  quelques  personnes  pour  contre- 
Arre  les  fossrdé^,  il  réfuta,  dans  le  seennd 
de  sp«  discours,  cette  calomnie  d'une  manière 
si  victorieuse, que  ces  hérétiques,  réduits  au 
siltoee,  forent  contraints  de  le  laisser  en  paix . 
Ma\iri!e  ajr.int  de  nouveau  repris  le  projet 
d'altaqaer  l'Iialie.  Valcntinien  et  Justine  ré- 
soloient  de  députer  une  seconde  fois  vers  lui 
saint  Ambroise,  qui,  oubliant  tout  ce  qu'un 
loi  avait  fait  soulTrir,  se  ch;lr|^ea  de  cette 
ambassade.  Arrive  a  irèvcs,  il  lut  introduit 
i»ni  le  conseil,  et  Maxime,  qui  était  assis 
torun  trône,  '.f  !''va  pour  ioi  «Innurr  le  hnt- 
»er,  comme  cela  se  pralitju  (il  alors,  envers 
les  evéques  et  les  personnngcH  revêtus  de 
(onrtftitis  éminenfcs;  mats  le  saiiil  resta  de- 
bout, à  une  ccriaine  liisl.nice,  quoique  l'eui- 
pcreor  lui  dit  de  s'approcher.  Maxime  lai 
reprocha  de  l'avoir  trompé  dans  sa  première 
ambassade,  en  le  détournant  de  porter  la 
guerre  en  Italie,  dans  an  temps  où  rien  ne 
pflovail  s'opposor  â  ses  armes.  Ambroise 
n'eut  pas  de  peine  à  se  justilier,  et  après 
avoir  plaidé  la  cause  de  Valentinlen,  il  redo-^ 
nianda,  an  nom  du  prince,  le  rorps  de  son 
^fire  «iraticn.  Maxime,  déjà  irrité,  le  fut  en- 
core davantage  par  le  refus  qae  6t  Ambroise 
de  tontmuuiquer  avec  lui  et  avec  les  Ilhi- 
àeus  qui  étaient  à  la  cour.  Ajant  voulu  in- 
tercéder eu  favenr  de  l'éréque  Hygin,  con- 
dami:   i  l  exit.  et  .lynnt  dem  iiidé  qu'on  lui 
fournit  au  munis  quelques  secours,  il  ne  put 
tm  ahleftir  ;  inaia  il  reçut  loi-niéme  Tordra 
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de  partir.  De  retour  à  Milan,  il  rendit  compte 
à  Valentinlen  du  mauvais  snceèada  son  an* 

bassade,  loi  peignit  Maxime  comme  on  en» 
nemi  caché,  qui  méditait  sourdement  la 
guerre,  et  loi  conseilla  de  setaolr  sur  ses 
gardes  !or«!fTi!'iI  aurait  à  traiter  avec  lui.  l,a 
suite  fit  voir  qu'il  l'avait  ixen  jo^é.  Ko  etiet, 
Maxime,abasaut  de  ta  simpliciié  de  D«tmaia, 
qui  avait  remplacé  saint  Ambroise  dans  son 
ambassade,  le  renvoya  avec  des  paroles  d'a- 
mitié poor  son  maître  et  le  fit  accompagner 
par  un  corps  de  troupes,  sous  prétexte  d'aller 
auseconrsde  Valeutinien  contre  tes  barbares 
4|oi  venaient  de  fondre  sur  la  Pannonle.  Mais 
ces  Iroupp'^,  -irrivfrs  aux  Alpes,  se  saiaireut 
de  tous  les  passages.  Maxime  alla  les  join- 
dre avec  son  armée,  pénétra  dans  lilalfe 
sans  éprouver  la  moindre  résistanrp ,  rt 
s'empara  d'Aquilée.  A  cette  nouvelle  inatten- 
due, Valenlioien  et  sa  mére  se  sauvèrent  à 
Thessalonique,  d'où  ils  envoyèrent  deman- 
der du  secours  à  Tbéodose  ,  qui  régnait  en 
Orient,  et  qui  devait  l'empire  é  Graliea,  dont 
il  hrùlnil  de  ven|î<T  l^i  mort.  I!  niirch  i  donc 
contre  Maxime,  et  lui  livra  bataille  dans  la 
Pannooie,  la  délll,  el  le  poorouivit  jusqu'à 
Aquilée,  où  il  se  i  ('rii<;i  i.  S  s  propres  soldata 
le  livrèrent  à  1  héodose,  et  il  fut  décapité  le 
S8  juillet  hS»,  après  un  règne  de  cinq  ans. 
Tliéodosn  se  rt-n  lit  ensuite  à  Milan  ,  où  i! 
passa  l'hiver.  Pendant  son  séjour  dans  celte 
ville,  Il  rendit  une  ordonnance  qui  enjoi* 
puait  à  révôqiir  rt  aux  fîJ""i'>  de  Callinique, 
en  Mésopotamie,  de  rebâtir  la  synagogaedea 
Juifs  de  celte  ville  ,  qu'ils  avaient  détfiifte 
pour  se  venger  des  Juifs  qui  le>  nvaîent  in- 
sultés dans  une  procrssion  religieuse.  Celle 
mesure  du  prince  pénétra  de  douleur  tona 
les  évéques  de  l'Orien!  ;  ils  écrivirent  è  saint 
Ambroise.  afin  qu'il  agit  près  de  Tbéodose, 
et  le  fit  revenir  sur  celte  défi!.ion.  Ayant  été 
refusé  une  première  fois,  il  revint  à  la  charge, 
et  dans  un  discours  qu'il  adressa  du  haut  île 
la  chaire  à  l'empereur  sur  ce  sujet,  il  déclara 
qu'il  n'irait  point  à  l'autel  que  l'évêquc  et 
les  chrétiens  de  Callinique  n'eussent  obtenu 
la  décharge  d'une  obligation  que  repoussait 
leur  conscience.  1  héodose  se  rendit  à  la  fin, 
et,  «ïrâte  à  saint  Ambroise,  l'ordonnance 
n  •  fui  puiul  e.\  culép.  Les  députés  de  Rome 
étant  \enusà  Milan  complimenierThéodose, 
lui  demandèrent  de  ne  pas  fair»»  ôter  du  sé- 
nat l  autel  de  ta  Victoire,  qu'on  y  avait  re- 
ftiacé  avec  la  permission  de  Maxime;  mais 
sailli  Ambroise  obtint  liu  prinec  qu'on  ne  fe- 
rait pas  droit  à  celte  deiuandc.  Il  tint,  en 
%90,  on  concile  à  Milan,  où  il  condamna  de 
nouveau  et  anailiématisa  Jovit  ien,  qui  s'était 
réfugié  dans  cette  ville  après  avoir  été  con- 
damné à  Rome  par  le  pape  Sirice.  Le  concile 
n'èf  li!  pas  encore  terminé  lorsqu'on  apprit, 
à  Milaa,  la  nouvelle  du  massacre  commis  à 
"Thessalonique ,  par  suite  de  l'emprisonne- 
ment i'un  cocher  du  cirque,  qui  avait  séduit 
une  jcunc  do  nestique  do  la  maison  de  Bu- 
thcrii:,  comman  lani  général  des  troupes  de 
rillyric,  et  qui  r.iis.iit  sa  résidcnc*;  à  Thessa- 
lonique. Lu  peuple,  qui  demandait  la  liberté 
du  cocher ,  aflfl  qu'il  pAt  ligtirer  dans  noe 
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f(*te  ptîhliqnp,  ft  ftiriptit  de  SP  voir  rnrotié , 
•e  porU  aux  |>lat>  allreuv  ^'x^^^,  et  m  issnrra 
Bvllwrie  tl  pltt«i«ori  «(ficier^  dAiit  il  Ir.iina 
les  rnrps  par  Ips  riH's  dp  Vi  villi',  TIm'o  fose 
«wail  a''ét>ur(l  pruiiii^  ^  Ambrtniie  cl  a^t 
évéqMo  eeoeil«  la  grâce  dpt»  cpupablet  t 
inni^  fU-  p  iTide»  con'iriUer-i  |e  Qrent  changer 
(J»  r6iiuliii»on,  el  il  diwina  l'itrdrq  Nrl)ar«  de 
itift)  ffiatsaervr  tapi  mitla  dca  babitaato  da 
Thr  g'tluniquc.  Lfs  nnltlafs  snisirrrit  In  mo- 
me.n\  où  le  peuple  élail  rassernitlé  dam  le 
eir<|ne)  <•!  payèrent  au  Ûl  da  Vépée  louseeo^ 
(Hi'ils  pnrfîid  alteindre,  au  nomhrp  rio  sept 
milk.  Gt'Ue  bouchprie  dura  trois  Uouie*  e|> 
fut  aceompagnée  de  circon^itanees  horribles. 
Saiut  A(ni>roi«e,  péiii^fé  tlo  douleur  .  «  ir'il 
ëa  la  vill  t*  lori^uu  Tliéodose,  qui  élail  alur^ 
•bseul,  y  reairaili  «fin  da  ne  pa>  le  rencon- 
trer, et  lui  écrivit  line  Icllre  d.ins  Iai)U('It<>  il 
Veml^urUi  à  faire  (niuiteace.  11  lui  déclara 
qiHI  ne  poorra  offrir  les  divin»  mysièrei  ai| 
•a  pru-ioiitc,  ni  recevoir  fon  offrande  à  l'é^ 
ftUftVt  Qu'il  n'aura  pas  satisfait  à  ll|  jus- 
lieadtTÎnn.  Il  ajoute  qu'il  e«l  plein  de  res- 

Eed  pour  rcmpcrour,  mais  qu'il  (J(»il  à  Dieu 
I  piéfcrcnce,  el  que  l'amour  qi^'il  lui  porte 
doit  se  concilier  avec  le  talnl  d«  son  âme.  Il 
revint  ensuite  h  Mil.iii,  ol  Théo  lose  s'élanl 
présenté  |>our  entrer  a  l'égliat',  selon  sa  cout 
tome,  le  saint  alla  à  sa  rencontre  dans  la 
f«'<tibuU',  c\  lui  doleniUt  d'av  inc  r  p'us  loin. 
•  Seigneur,  lui  dii-ll,  il  semble  qi)o  roui  ne 
•aatiet  point  encore  r^normité  da  na^sarre 
cuiDinls  par  voh  or>lres.  L'éclat  de  la  pour- 
pre ne  doit  fias  vout  empécker  de  reconnaî- 
tre la  faiblesse  de  e^  corps  si  maj^nîÀMuement 
couveri.  \'iius  ét^'S  pétri  du  inéinc  limon  (|ue 
fos  sujets;  il  it'jr  a  qu'un  Seigneur,  qu'un 

Maître  du  monde  Oierci-vous,  «>n  priant, 

lever  vi  r»  lui  ces  mains  ctuorc  teintes  d'un 
lang  injustement  répandu?  Retirez  -  voui| 
donr,  et  n'allet  pas  aggraver  par  on  nou- 
veau crime  c<  hii  dont  vous  êtes  co^ipable. 
Becevcz  avec  suuniisjtion  lu  jouK  que  le.  Sei- 
gneur vous  impose;  il  est  dur,  mais  salutaire, 
et  il  procure  la;;uérisan  de  r<tme.  »  Le  prince 
ayant  dit,  pour  s'eicus'  r,  que  David  avait 

Iiécbé,  il  lui  répondit  :  o  Puisque  vous  rav<  i 
inilé  dans  son  péché,  imitez-le  dnns  sa  pé- 
nitence. »  Théodore  se  soumit,  en  elTei,  <i  la 
p  nilence  canonique  qui  lui  fut  impos  e.  il 
pass.i  huit  mois  ri-tiré  dans  son  p  J  us,  oc- 
cupé des  e\*  rc  ces  propres  aux  p»Miiiei»is  pu- 
blics. Lorsijue  la  fôte  de  Ni)v'l  f  »l  an  lv«'f  ,  il 
ne  put  s'e  m  pce  11  or  ie  nMser  Uinsii's  t-u 
se  V'>vant  rucîus  de  r.isseinblee  ili's  liilèli-s. 
Le  lanicux  Kunn,  mnitre  des  offices  du  p.'iliiis, 
essaya  vainement  de  le  consoler;  in.tis  to>.iiit 
qu'il  ii'j  réussissait  pas,  il  s'offrit  d'al  er 
trouver  l'évôquu  pour  soil  citer  son  ai)so<u- 
lloi|.  Théodo'ie,  qui  ne  comptait  guère  sur 
If  surrè'?  d<«  cette  démarche,  p  irce  qu'il  con- 
Odiisail  la  Icrinete  d'Amt)roi<te,  finit  louteftiis 
par  lai-ser  faire  Rufin.  Il  le  suiv.tde  loin, 
dans  la  pensée  que  l'évéquesc  I  lisNcrait  peut- 
4lre  llecbir;  mais  Ambruise  n'eut  pa»  plus 
tidtl  aperça  Uufio,  qu'il  l*apofttroplia  eu  cea 
termes:*  ('/(  st  v  nisqui  ivo?  co!i-.filléle  mas- 
s4ora«  «4  c'est  vous  qui  vous  chargea  aocof» 
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d'en  solliciter  1«  pardon  1  Vons  ne  fremMev 

fias  au  spuvenir  d  un  »i  grand  çrioie,  el  da 
Wreg»  l|iU  à  Tinsage  de  Dieu  Y  e  KuQn  aiif 
rec  urs  ;tux  prières  les  plus  pressantes,  et 
ajouta  que  l'empereur  allait  venir  bi,eiii4tt 
«  Si  cela  est,  dit  Aoibraifa,  je  déclare  que  je 
ne  le  laisser;)!  pajal  entrer  dans  Ib  vrstihule 
de  l'église.  S'il  veut  eoiployer  l  i  fore»  t  i  agif 
an  tyran,  je  soit  prdt  4  SoulTrir  I  a  niO(l...,,a 
Alors  Hiiriii  envoya  dire  à  ïbéoda-f  kle  ne 
pa^  >oriir  du  palais;  mais  il  é>«ii  dej4  eii 
chemin.  «  J'irai,  dftsll,  rpcafoir  l'affront  qoâ 
je  mérite.  »  Il  entra,  non  d.ins  r('gli>f!  mt^me, 
niais  daus  |a  saliu  d'audience,  et  pria  Ami> 
broise  de  ne  pa«  lui  refuser  l'aluolntion. 
«r  Quoi  !  viiys  venez  ici  an  mépris  des  saintes 
lois  de  Oieq  ?  —  Je  les  respecte,  et  je  ne  vior 
ierai  point  les  régla*  fu  aairant  daii«  la  vea- 
tibule  ;  mais  je  vous  prie  do  rompre  ces  liens, 
etdeiiemepasfertnerliipoFte  qqc  le  Seigneur 
a  ont  «rte  a  tons  la»  géailants.  —  Quelle  pé- 
nil  nci'  avez  vous  faite  après  un  si  grapd 
crime?  —  C'est  4  vt)tt%  4  nie  Dii'scrire  ceUa 
qu  -  je  dois  taira;  appUqnei  è  la  waladia  da 
mon  .inic  les  reuièdes  r.onvcu,ibles  ,  comme 
c'est  ù  pioi  à  me  soumettre  en  accomplissant 
ae  qui  n^a  tara  ordonqé.  i>  Alori  Anibrcdaa 

lui  dit  (le  sr  [il.'irrr  dans  f'  ^'lise  parofi  Ici 

péuiteots  oublies.  L'cmuereur  se  mitd^c  à 
fanaux  ^  la  porte  da  l'église,  el  reeta  pro<< 

lerné  parmi  les  pénitents,  se  frappant  la  {loi- 
Iriiie.  et  demandant  Dardui^  à  Dteq,4^vec  qoft 
grande  abnndance  da  larmet.  Ce  iq>acl«çUi 
attendrissant  t'aisail  pleurer  tout  le  ntonda. 
Ambruise,  eu  lui  dopn^o|  ralit^olntimi  .  ^ 
(•njoignîl  de  porter  une  loi  qui  ordonnât  da 
suspendre  peudanl  trente  jours  l'eiccuiiou 
des  jiigeqieiitft  concerpant  la  vie  des  citoyens 
ou  la  eonfitratinii  de  leurs  biens.  Celte  loi 
fut  réunie  à  celte  que  Graiien  avait  portée 
sur  le  même  ^lyet.  Saiut  Ambroisa  eut  en- 
core une  autre  occasion  de  déployer  la  fer- 
meté de  son  caraclère  envers  TliéodusC.  Un 
jour  de  félQ  que  ce  iirincc  avait  {«réseuié  son 
offrande  à  Tautel.  il  resta  dans  l'enceinte  du 
sanctuaire.  Ambroise  lui  ayant  demandé  s'il 
attendait  quelque  chose,  il  répondit  qu'il  res- 
tai) pour  assister  au  s  icnficeet  pour  recevoir 
la  communion.  L'archidiacre  alla  lui  dire  de 
la  part  de  l'cvéque  qu'il  n'y  avait  nue  les 
lUMiisli  Cs  sacrés  qui  (fussent  le  droit  de  Tr$^'m 
ter  dans  le  sanctuaire  ;  il  lui  dit  d'eu  sorlif  , 
et  de  relo;irner  avec  les  lidèics.  «  La  pourprtt 
fait  les  princes,  ajouta- i-il,  niais  uun  k*a 
prêtres.  »  Theodose  rèp«iudit  qu'il  n'aviiii 
pas  eu  l'ini.  nti  -n  (Je  vio  er  h-s  t  ^'^les,  maïs 
qu'il  avait  iru  puii\oir  laue  à  .Milan  ce  qu'il 
fai?aii  à  i!oustaiiliiio|ile.  Ei.suite  il  rcnieTOi.A 
Ainbroi>e  le  ce  qu'il  l'avertissait  de  sou  de- 
voir, suriii  du  sanctuaire,  et  se  plaça  parmi 
laa  laïques.  De  retour  à  Conslaotuiople  , 
comme  il  sunait  du  sanctuaire,  après  avoir 
dépose  son  offrande,  le  patriarche  Nectaijro 
lui  envoya  dix*  de  rentrer,  al  de  prendre 
place  ordinaire.  «  Je  connais  roainicn.ini  , 
répondit  rempereur,  la  (iiilérence  quM  y  « 
entre  le  sacerdoca  at  l'empire.  Je  suis  euvi*- 
runné  de  fladetir*!  ,  el  je  n'ai  trouvé  qu'an 
^oauaaqui  oi'att  dit  Ut  vérité:  :  ja  ne 
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Il  n«  fe  mil  donc  plus  dans  le  siincluaire  , 
piif  en  dehart.  près  de  la  balutlrade,  uu 
prf  •iHl(*MUt  ém  aolrei  Odèle» ,  ei  sHs  suc- 
re«(«urs  rimiiècent  en   rela.  Valeniinien , 

Îie  TbépdQo  #vaU  replacé  sur  le  Irône  , 
lal  revenu  à  ll*laa,  en  489,  se  monirait 
C«i)iulf4iue  zélé,  bunorail  saint  Ainbroise 
comsifB  un  pife  ei  l'aimail  auiani  (|ue  sa 
1^  iMfliee  Taveil  haT.  Le  conte  Arbof  aale, 
général  de  se»  iroupes  ,  éiait  un  ambilicux 
fifi  fîMÎI  au  pouToir  suprême.  ValenUnieo» 
4|iNS  relie  condêHe  avait  indisposé,  finit  ca- 
MBdaat  par  lui  rentlre  ses  bonnes  grâces. 
Etaet  à  \  ienoe,  dana  ies  Gu«te:>»  en  ditt.  il 
pria  saial  Amteeise^e  vefirl*]r  Iniaver  p«Nir 
cimeDler  leur  récontîl^at'OD.  cl  pour  lui  con- 
(éfg  le  iwx^aie.  il  l-aUendail  avec  ioipa- 
iiiece,  et  t wiall  sooreol  :  «  toai  -je  assez 
heureux  pour  revoir  mon  père?»  nél'i>!  il 
me  put  avoir  ce  buiibeur.  Arboga»ta  le  fil 
étrangler  le  16  nsai  S92,  lorsqu'il  n'èlail en- 
core 4|ue  dans  sa  vingtième  aaiiée.  Saint  Am- 
tiMse ,  qui  élaii  déjà  arcivé  aux.  pieds  des 
Aipes,  apprenMl  eel^e  oonveUe  tragique, 
reluiiraa  sur  ses  pat,  |)énéiré  delà  p  us  vive 
Meur.  On  rapporta  le  corps  àu  prijtciî  é 
Iliian.  oà  il  f«ii  enferré  à  oftié  deQraiien  , 
|0a  frère.  Saint  Atnbruise  pruiuinça^ou  orai- 
âne  fttBcbre.  dan:»  laquelle  il  i^i^  <uie  le  désir 
4II>'U  avaii  témoigné  de  recevoir  «le  baptême 
lut  tiendrait  lieu  de  ce  sacrement  dev.mt  le 
IfiltDeur,  iBl  aue,  pour  lui,  li  se  suuvieo- 
drail  tujiqoors  de  ce  prince  dans  ses  prières 
ei  dans  ses  Ssicnfires.  Arbogaste  ue  prit  pas 
la  CDUTOttjae  lui-même ,  Auajs^l  la  mil  sur  la 
léle  d'EuKèiif  qui  loi  était  enliénoient  <lé- 
fmé.  lis  .écrivirent  l'un     l'aotre  des  lettres 
irès-iiiHigeMn tes  à  saiiM  AmiK^^ise  potjr  le  ga- 
grjer  à  leur  parti.  Le  saint  était  alors  A  Bolo- 
i(Ve,pour  ;(S^isi<'rà  lu<r<iit>laiiuii  (li>s  rciii|ui-s 
de  «ainl  Vitnl  et  de  saint  Agricuie.  i>e  là  il  se 
aao!^  é  j-  ioreiice  pour  c<f(isacrer  une  église 
c4Biiiie  ^puis  sous  le  l'Oii)  de  h.ijiili(|iie 
▲iahroai<'JUie.  Pendaat  qu'il  étuii  dans  cette 
deraièt''  ville,  le  sénateur  Décenco,  chez  qui 
-il  logeait,  (  ordit  son  fils  qui  était  en  bas  âg<-. 
Sa  mère  porta  le  corps  dai;8  le  lit  d'Ambiu  se 
i)ui  .eiailsorii  ;  e  n  rmlrant,  le  saint,  uu  lap- 
no^t  de  Paul  o ,  s'éiendit  sur  l'eiir.iDt ,  à 
l'tSf/n\Af.  d'Kliséc,  et  lui  rendit  la  vie. — 
Tttéoilose.  ;t}'anl  dér.iit  KugAne  dansi  lei  plai- 
ne^ d'A(}uiiee,  écrivit  a  s  mit  Amb  oise  pour 
f.nre  rendre  a  Dieu  de  solennelles  fiClluns  de 
grâces  de  cette  victoire;  saint  Ambroi-ne  offril 
ie  saint  sacrifice  pour  remercier  le  Seigneur, 
e(  iit  porte  à  i'Itéodose,  par  un  di-  ses  dia- 
erc4,Aa  r^puiuie  dan»  laquelle  il  le  leticitail 
ëojiiceés  .«te  ses  ;)rmes,  I  engageait  A  enxap- 
porier  à  Dieu  loulc  a  plmre,  et  lui  reeorn- 
jn«Uttlail  la  cUMuence  eavcr»  les  vaincus.  Un- 
anile  iljOlla  lui-jnéiiie  icndr.e  visite  à  l'em- 
pereur qui  était  à  A(|ui!ot>  ;  leur  entrevue 
fut  lrè«  loui  liante.  L  ut  elle  «èquc  se  pros  * 
-lern^  onx  pieds  de  l'empereur,  cunjuianl  le 
8>-igneur  de  le  cuml)ier  do  ses  tiénediclions 
dans  I autre  vie,  comme  il  l'en  avait  cooiblé 
Airs  celle-ci.  Tbéodose,  lA  son  .totir,  se  jeta 
^■pioia  <*ABy»oisf,  «lUi|^iianU  ses  paièiias 
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les  faveurs  qu'il  avait  reçnes  4e  Dieu ,  et  lo 

conjurant  de  s'intéresser  au  ««alul  d<>  soD 
Ame.  BienlÀl  après  Théodose  vint  à  Milan, 
où  il  fut  attaqué  d'une  hydropisie  OIMlélle* 
S'étant  r.iit  conduire  à  l'éulise  pop''  ï  rece- 
voir la  conimuaion,  il  y  reçut  ses  cafanlset 
leur  donna  d'eseelleniHs  ioslrnctiona  sorla 
manière  do  gouverner.  Puis,  se  tournant  vers 
Ambroise  :  «  Voilà ,  dti-il,  les  vérités  que 
vous  os'avei  apprises,  et  qoe  f*ai  lAebé  4a 
mettre  en  pratii|ue.  C'est  à  vous  maiolenael 
de  les  transmettre  à  ma  famille  el  d'en  in»- 
traire  ces  jeunes  empereurs  que  je  vous  re- 
commande. »  Ambroise  répondit  qu'il  espé- 
rait que  Dieu  leur  donuerait  un  c<rur  aussi 
4oeile  qu'A  leur  augiiele  père.  Gelol-ei,  pe4- 
dani  sa  maladie,  s'entretint  souvent  de  Dieu 
avec  saint  Ambroise,  et  mourut  dans  ses 
èra«,  le  17  janvier  895  :  saisi  Ambroise  pro- 
nonra  son  oraison  funèbre.  La  même  année 
il  fil.  daus  un  jardin,  la  découverte  des  corps 
de  salai  Celae  et  de  saint  Nat aire.  qtt*ii  irans« 
fera  dans  la  basilique  des  Ai  ôlres;  il  déli- 
vra un  possédé  dans  celte  circonstance.  Il 
ordonna  an  démon  qol  loormenlail  ce  mal* 
heureux  en  présence  des  saints  corps,  de  se 
reiirer,  et  le  démou  obéit  à  l'iuslant.  Il  livra 
aussi  au  démon  un  emplofé  4e  Slilieon ,  mi- 
nistre de  l'empereur,  qui  ,  pour  de  I  arceni, 
fabriquait  de  fauues  nominations  de  tribuns 
et  d*antres  fooelionoaires.  Le  saint  n'avait 
pas  encore  parlé  que  déjà  le  démon  avait  mis 
en  pièces  le  (aussaire.  11  rendit  aussi  la  santé 
A  planteurs  malades  par  la  vertn  4e  ses  priè- 
res. Sa  réputation  parvint  jusque  dans  les 
contrées  les  plus  reculées.  Deui  Persans, 
Irès-consfdérés  4an^  leur  pays,  firent  exprès 
le  viiy  igo  de  Milan  ,  attirés  par  sa  grande 
rcnoinmée  ;  ils  s'enlreliiirenl  avec  lui  ua 
jour  entier,  an  moyen  4*an  interprèle,  et  s'en 
retournèrent  remplis  d'admiration.  Friiigile, 
jcine  des  èlarronians,  ayant  entendu  parler 
4e      grande  sainteté  par  des  chrétiens  d'I- 
talie qui  se  trouvaient  dans  ses  Etats,  et  ié" 
sirant  elle-même  embrasser  le  *  hrislianisme, 
lui  envoya  des  députés  chargés  de  p  ésenls 
pour  son  église,  le  priant  de  mettre  par  éerit 
ce  qu'elle  était  obligée  de  croire.  Le  saint 
lui  adressa,  dans  une  lettre  que  nous  n'avons 
plus,  un  abrégé  de  la  doctrine  chrétienne, 
i^'riligile  l'ayant  reçue,  se  mil  elle-même  en 
roule  pour  Milan;  mais  lorsqu'elle  y  arriva, 
saint  Ambroise  éiait  mon.  Paulin  rapporte 
qu'il  se  livrait  avec  beaucoup  de  zèle  à  l'ad- 
minislration  du   sacrement  de  pé  itence. 
«  Toutes  les  fois,  dit-il ,  qu'un  pénitent  lui 
confessait  ses  péchés,  il  >er.sait  une  telle 
abond  me  ■  de  l.irines,  qu'il  le  forçai     i  en 
répandre  lui-même.  11  C<Mn|tosa  les  deux  li- 
vres de  l't  Pëntievre,  i  (tritre  l'Iiért  sie  des  No- 
valiens,  et,  en  387.  ie  livre  liet  Mytt  re$.  pour 
t'insiruclion  des  nouveaux  bap  isés.  S.-nnt 
Anpusiin  et  '-.iint  A  y]ie,  (|ui  furent  ha|)li»és 
ceue  année,  assislèreiU  à  la  plupart  des  ins- 
tructions qui  te  trouvent  dansée  livre.  Il 
avait  composé  ,  un  nn  auparavant,  les  (rois 
■  livres  dt»  Offices  des  ministres^  pour  Tins- 
4ruetion  de  son  dergé ,  et  il  melfait  on  84ln 
4ont.parttcali4r  4aiii -le  etaatai  4A  idifeiAliM 
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delà  religion.  Il  v<»nail  de  faire  le  sacre  de 
saint  Honorât ,  cvi'qiip  de  Verceil»  lorsqu'il 
prédit  sa  mon,  quuHiu'il  ne  Tût  pas  encore 
malade,  el  dit  qu'il  vivrait  jusqu'à  PAqnes. 
Un  jnnr  qu'il  dictait  à  Paulin,  son  secrétaire, 
Texplicaiion  du  psaume  xlvii  ,  celui-t  i  vit 
flar  la  téle  du  saint  une  flamme  qui  npré" 
sentait  la  forme  d'un  pctii  bfujriior  cl  qui  ix'- 
nétrait  daos  sa  bouche,  et  «ou  vitrage  devint 
blanc  comme  la  neige.  Paulin  fut  tellement 
effrayé  de  rrtic  vision,  que  tant  qtr.'  Me  dura 
il  ne  pal  écrire  ce  uu  Amhroise  lui  dictait.  Le 
saint  arcbevéqoe  fit  encore  Tordination  d'un 
éféqoe  de  Pavie,  mais  ensuite  il  trouva  si 
mal  qu'il  fut  forcé  de  garder  le  lit.  Slilicoa, 
l'ayant  appris,  en  ftil  vivement  affligé,  et  alla 
jusqu'à  dire  que  si  ce  granr!  hunime  venait 
a  muurir,  1  Italie  était  menacée  d'une  ruine 
proeftaine.  il  dépntn  vers  le  saint  les  per- 
sonnes qui  nvaiont  le  plu';  d'asct^ndanl  sur 
lui ,  pour  le  conjurer  de  urier  Dieu  qu'il  lui 
prolongeât  la  vie.  Ambroise  leur  répondit  : 

«  Je  me  suis  cnnrJiiit  nu  niiloii  de  tous  de 
manière  à  ne  pas  rougir  de  vivre  plus  long- 
temps, mais  je  ne  craint  pas  de  mourir, 
parce  que  nous  avons  un  bon  Maître.  »  Qua< 
(re  diacres,  qui  étaieot  an  bout  de  la  galerie 
oA  il  était  coocbé,  se  demandaient  I  voix 
basse  qui  {uuirrait  bien  lui  succéder?  L'un 
d'eux  ajaul  nommé  SimpUcien,  Ambroise, 
quoique  éloigné,  cria  par  trois  fois  que  Sim> 
plicleu  était  vieux,  mais  homme  de  bien.  Te  n- 
dant qu'il  était  en  prières,  il  fil  le  Sauveur 
qni  s'approchait  de  toi  avec  un  visage  riant  ; 
il  !r  dit  à  saint  Bassit  n,  (  vrquc  de  Lodi ,  qui 
priait  avec  lui ,  et  qui  le  raconta  depuis  à 
Paaiin ,  de  qui  nous  apprenons  ce  fait  Le 
jour  de  sa  mort,  il  lint,  pendant  plusieurs 
heures,  les  mains  élevées  en  forme  de  croix; 
le  mouvement  non  interrompu  de  tes  lèvrei 
indiquait  qu'il  coniinuaii  toujours  A  prier, 
mais  ou  ne  l'eutcndait  plus.  Saint  Honorât, 
évéqoe  de  Verceil,  rayant  quitté  pour  aller 
prendre  un  peu  de  repos  dans  une  chambre 
haute,  entendit,  par  trois  fois  ,  une  voix  qui 
lui  cria  :  «Lcves-vous  promplemenl  et  des- 
cendez, car  il  va  partir.»  11  se  hâta  de  d  ><iccn- 
dre,  et  donna  la  sainte  Eucharistie  au  saint 
qni  ne  l'eut  pas  plutôt  reçue,  qu'il  expira, 
le  k  avril  h^i,  à  l'âge  de  cinquante-sept  ans, 
el  après  vingt-deux  nnsd'épiscopat.  Son  corps, 
qni  avait  été  enterré  prtVs  des  reliques  de 
^aint  Gcrvais  et  de  saint  Protais,  fut  ensuite 
placé  sons  le  grand  autel  de  la  basilique  Am- 
l)ro8ienne.  Il  occupe  le  premier  rang  parmi 
les  quatre  grands  docteurs  de  l'Eglise  latine,  et 
Von  fiiit  sa  féte  le  jour  de  son  ordination,  le  7 
décembre.  Huit  ans  aprèssa  mort,  lorsque  Ka- 
dag.iise,  roi  des  Goths,  qui  avait  formé  le  pro- 

t*el  de  renverser  la  puissance  romaine  et  d'à- 
lolir  le  christianisme ,  vint  fondre  sur  l'em- 
pire avec  une  armée  formidable,  qu'il  eut 
pénétré  dan>(  l'Italie  et  mis  le  sit^ge  devant 
Florence,  Sitiicou  viol  l'attaquer  el  le  déûl 
complètement ,  sans  aucune  perte  do  cdlè 
des  Romains.  Cette  victoire  miraculeuse,  qui 
sauva  l'empire  et  la  religion  ,  fut  attribuée  à 
saint  Ambroite,  parce  que,  la  veille  de  la 
bataille ,  lorsque  Florence  était  réduite  à  la 
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dernière  extrémité ,  il  apparat  à  une  per- 

sonnt^  de  la  maison  de  Décenct»,  chez  qui  il 
avait  autrefois  logé,  el  lui  promit  que  la  ville 
P^rëit  délivrée  le  lendemain.  €et  homme  le 
dit  aux  habitants  qui  reprirent  cotiraç;^  :  îc 
lendemain  Stilicon  arriva  avec  son  armée, 
et  la  ville  fut  en  effet  délivrée.  Oolre  les 
ouvrages  mentionnés  plus  haut,  saint  Am- 
broise  en  composa  beaucoup  d'autres  sur 
l'Ecriture  sainte  el  sur  quelques  personna- 
ges de  l'Ancien  Testament.  Son  siyl  r;t  élé- 
gant, iogénieuK,  fleuri,  el,  en  même  temps  , 
plein  de  noblesse  et  de  douceur.  — Tdéc. 

AMBHOISE  (saint),  abbé  <lu  mon.istèr- 
d'Agauoe,  aujourd'hui  Saint-Maurice,  floris- 
salt  flons  saint  Sigismond,  roi  de  Bourgogne, 
qui  fonda,  nu  pfutAt  qui  rebâiitce  moii  islère 
en  5t5.  Il  succéda  à  saint  Uymnciuode,  et 
ent  poursucoeiseor  saint  Achide.*^  3  nov. 

AMRUOISE  (8aint^<'•v^^^^  d  Si-ns.  floris- 
sait  dans  le  viii'  siècle,  et  mourut  vers 
Pan  755.  Son  corps  fut  iobamè  dans  Pèglîte 
do  S  lint-tiervais  ,  ditn  drpui^  .  de  Saint- 
Léon,  et  transféré  plus  tard  à  celle  de  Sainl> 
Pierre-le-Vif.  —  8  septembre  et  3  octobre* 

AMBROISE  AUP£RT  (le  bienheureux), 
abbé,  naquit,  vers  le  commencement  du  viii* 
siècle,  d*nne  famille  distinguét*,  et  occupa 
un  poste  i'ir.vr  rî  la  cour  de  Pépin  ,  roi  d<? 
France.  Ce  prince ,  l'ayant  envoyé  en  Italie 
pour  des  affaires  qui  eoncernaient  sa  charge, 
Ambroise  s'arrêta  quelque  temps  lu  monas- 
tère de  Saint- Vincent,  dans  le  duché  de  Bé- 
névent.  Touché  de  la  piété  des  religieux  an 
milieu  desquels  il  se  trouvait,  il  renonça  au 
monde  el  à  son  emploi,  pour  passer  sa  vie 
avec  e«x.  Il  devint  bienidt  l'oracle  de  sa 
coimniiiiauté,  et  en  fut  fait  abbé.  Il  composa 
sur  l'Ecriture  saiute  plusieurs  ouvrages  qui 
respirent  one  Ibl  vive  et  une  tendre  piété.  Sa 
bienheureuse  mort  arriva  le  19  jonlelTIS. 
—  19  juillet. 

AMBltOISB  DB  SIENNE  (  saint),  religieux 
dominicain  ,  né  à  Sienne  en  12-20,  était  de 
l'illustre  famille  des  Sansédoni  ou  Saint-Si- 
doine, il  passa  sa  première  jeunesse  dans 
l'iiiiun  (MH'c  et  la  piété,  el  à  dix-sept  ans  îl 
prit  l'iiabil  religieux  chez  les  nominicains.  il 
enseigna  ensuite  la  théologie  eL  prêcha  la 
arole  de  Dieu  avec  de  grands  succès.  Les 
icnnois  ayant  été  excommuniés  deux  fuis  , 
il  vint  à  bout  de  les  réco:icili)T  avec  le  saint- 
siége.  ce  qui  lui  attira  une  haute  considéra'^ 
lion.  Il  fut  chargé  de  plusieurs  autres  négo— 
ciatiou!»  importantes  dans  lesquelles  il  réus^ 
sit  ;  mais  les  rapports  qu'il  était  obligé  d'en- 
tretenir avec  les  séculiers  ne  l'empêchaient 
pas  d'observer  fidèlement  tous  les  points  de 
la  règle  qu  il  avait  embrassée.  Dieu  le  favo- 
risa ,  de  son  vivant,  du  don  des  miracles  el 
du  don  de  prophétie.  11  mourut  à  Sienne  le 
roarsl286,  à  l'âge  de  soixante-six  ans.  Sa  ville 
natale  l'honore  comme  un  de  ses  patrons,  et, 
quoiqu'il  u'.iit  pas  été  canonisé  dans  les  for- 
mes, son  nom  se  411  dans  le  Martyrologe  ro- 
main le  20  rmrs 

AMBROISK  Li:  CA.MALULLE  (le  bien^ 
heureux),  de  l*illnstre  famille  des  Troversari 
de  Ravenne,  naquit  à  Portieo»  dana  la  Rc»— 
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■Ufoe,  l'an  1378.  Rlani  entré  cher.  Im  Ca- 
œaldulr^.,  -on  mi'riii»  e(  ses  verlii»  le  liront 
élever  au  ^enéralal.  Il  étail  iuvc.-^U  de  celte 
ii|*iié,  lorsqu'il  fui  envoyé  par  Eugène  iV 
au  concile  de  Bâle.  Il  assista  aussi  àcetix  de 
Ferrarecl  deFloreuce.ei  se  il  fitadmircr  dans 
cedernier  par  sa  faciliic  a  s'énoncur  en  grec, 
ce  qui  fut  cause  qu'on  le  oh.ir'^ea  de  rc'-digcr 
le  décret  li  uuiuu  entre  n^-yliiie  grecque  cl 
l'Eglise  latine.  Qiioiqo*il  fût  dur  à  Inl-méme, 
et  qu'il  ?)jouiât  atix  anstérités  de  son  ordre 
de»  austérités  particulières,  &eit  qualités  ai~ 
niables  el  raménilé  de  son  caractère  le  fai- 
saient universellement  chérir.  Il  rli«  rcba  à 
réconcilier  le  Poggc  cl  Laurent  Vdlla,  qui 
s'étaient  brouillés  par  suite  de  discussions 
littéraires  ;  mais  n'ayant  r^u  y  rouï^sir,  il  dit 
avec  raikou  qu'on  devait  fairu  peu  de  cas  de 
CMSftvanUqut  D*onl  ni  la  charité  d'un  cbré- 
tel,  ni  la  polile^^se  d'un  homme  de  lettres. 
Il  mourut  en  U50,  et  a  laissé  plusieurs  Ira- 
doctioos  de  Itères  gree««  une  Chronique  dn 
MoDi-Cassio,  des  lirirani^ues  ,  des  lettres  el 
VHwiœporieon,  ou  V  isiies  des  monastères. 
Qeaique  le  calendrier  ne  lui  donne  qoe  le 
titre  de  téni'rnhU  ,  il  est  booofé  diiit  son  or- 
dre le  20  iioveoibre. 

ilIBROSIGNAN  (saint),  Ambroiinian\t$ ^ 
patron  de  l'égl  se  de  Fontaines,  dans  le  dio- 
de  LangreSi  est  honoré  aussi  à  Saint- 
BiiettM  de  Dijon,  o&  il  y  a  de  ses  reliqoes.  — 
1"  septembre. 

AMB  ou  AMÉE  (sainte),  AmA  on  Amata^ 
était  savr  de  plusieurs  antres  saintes,  parmi 
lesquelles  on  cile  sainte  Lindru  ,  sriinte  Mé- 
i^QoU  el  sainte  Pusinne.  Elles  furenl  for- 
vèssft  tofûlé  par  on  prêtre  nommé  Bugêne, 
e!  3V3nf  fonsicrc  à  Dieu  leur  virginité,  elles 
reçureol  le  «oiie  des  mains  de  saint  Alpin, 
éiéqoe  de  Chilons-snr>Marne.  Elles  avaient 
fait  (if  f  i  maison  paternelle  un  petit  n  o  n  i  s 
tére,  où  elles  vivaient  dans  Us  pratiques  de 
ta  vie  relif  ieose.  Sainte  Amée ,  qnl  florissall 
aa  milieu  du  v  siècle,  est  honorée  à  Join- 
Tille  où  il  y  a  une  église  de  son  nom.  Ses  re- 
liqoes se  gardaient  dans  réflise  des  Corde- 
JlfFî  (II-  la  même  vil'e.  sejiicnit-rc. 

AJtt£  (saint) ,  Amatu»,  premier  abbé  du 
fltaiol-lfont,  naquit  à  Grenoble,  venlemilien 
du  ri*  siècle,  vi  lui  élevé  dans  le  monastère 
d  Agauue,  où  il  prit  ensuite  l'babil  mouas- 
liqae.  Après  avoir  passé  quelques  années 
dkns  la  cummuoaulé  qu'il  édifiait  par  sa 
ferveur  et  surloul  par  ses  auslériiés,  il  se  re- 
tira, da  eonsentemeni  de  son  abbé,  dans  nue 
caverne  située  an  haut  d'un  rocher,  non  loin 
do  monastère.  C'est  dans  cette  affreuse  solî- 
Uide  qu'il  passa  trois  ans,  occupé  de  la  prière 
eldo  travail  J-s  m  iin^  ,  ne  se  nourrissant 

ÎBcdc  pain  d'orge  el  ne  buvant  que  de  l'eau. 
'aa6tV,  salut  Boslase ,  abbé  de  Lnxeuil , 
qui  retenait  de  visiter  sainl  i':iîoii:iti.in  à  l'.n- 
bio,  en  Italie,  passant  par  Agauoe,  décida 
saint  Amé  é  le  suirre  A  Luieoil,  et  il  l'as- 
socia à  -Cs  trav;iti\  ,j[Kisluliqui,s.  baiul  Aijj<^, 
fsisanl  noe  mission  en  Au&lrasie,  viut  loger 
dMi  saint  Romaric,  qui  était  nn  des  prinei- 
panx  leigneurs  du  pays ,  et  il  le  déu  rniina 
a  qoiuer  le  siècle  pour  se  Caiva  moine  à 
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Luxeuii.  Vers  l'an  620,  ils  allèrent  fonder  le 
mona-lr-re  du  Saint- Mont,  près  d'un  château 
qui  ap|iartennii  a  saint  lUiinaric.  Ce  iiionas- 
1ère  était  double  el  renfermait  deux  bâti- 
ments séparés ,  l'an  di  stiné  à  une  rommo- 
naulé  d'hommes  el  l'autre  à  une  comniunaulé 
de  vierges,  mais  sans  aucune  communica- 
tion enlff'  les  deux  établissements.  Saint 
Ame  gouverna  le  premier  en  qu  lité  d'abbé, 
et  il  mil  à  l.i  léte  du  second  la  bienheureuse 
Maett  HMe  ou  Mafilée,  qui  se  vit  bientôt  à  la 
tète  du  quatre-vingt-quatre  religieuses,  di- 
visées en  sept  chceurs  de  donse ,  qui  se  re- 
layaient pour  chanter  sans  interrupiton  ,  le 
jour  cl  lu  nuit,  les  louanges  de  Dieu.  Lors- 
qu'il eut  établi  la  régie  de  saint  Colomban 
parmi  ses  religieux,  el  qu'il  vit  )n  discipline 
fidèlement  observée ,  il  sedet  hargea  d'une 
partie  de  ses  fooellons  sur  sainl  Komaric, 
et  il  se  retira,  comme  il  l'avait  fait  à  A^aune, 
dans  le  creux  d'un  rocher  on  peu  au-des- 
sous du  monastère.  Il  ne  vivait  que  de  pain 
et  d'eau  ,  qu'on  descendait  à  certains 
jours,  au  moyen  d'une  corde.  II  ne  sortait 
de  sa  grotte  que  les  dimanches  et  les  félet, 
pour  donner  des  instructions  religieuses  aux 
deuv  communautés.  Son  genre  de  vie  el  sa 
sainteté,  prouvée  par  des  miracles  et  par  lo 
don  de  prophétie  ,  donnaii'iif  n  ses  paroles 
une  grande  aolorilé,  et  ses  avis  hpuiiuels 
étaient  reçus  commodes  oracles.  Aferli  par 
r/'vrlatioii  i!u  momeni  de  sa  mort,  lorsqu'il 
vu  approcher  sa  lin,  il  se  fli  placer  sur  son 
ciliée  couvert  de  cendres,  et  ayant  fait  ?enir 
autour  de  lui  ses  rpli(:iou\ ,  il  Irar  fi!  la  con- 
fession publique  de  ses  pèches  et  composa 
Ini-méme  son  épilaphc,  qui  respire  la  plus 
profonde  humilité.  II  mourut  l  1.?  s'*ptembre 
()27,  et  lut  enterré,  selon  son  désir,  à  l'en- 
trée de  l'église  do  monastère  ;  mais  Tan  née 
suivante,  il  fut  transféré  dans  l'intérieur  de 
la  même  église.  On  fit  plusieurs  autres 
translations  de  son  corps  :  la  plus  célèbre 
est  celle  qui  eut  lieu,  en  1051,  par  ordre  du 

Çape  saint  Léon  IX,  qui  avail  clé  évéquc  de 
oui,  el  qui ,  se  IrooTanl  dans  son  ancien 
diocèse  qu'il  continuait  à  a<imini>trrr,  Ci 
iaforuier  sur  les  vertus  el  les  miracles  du 
saint  abbé,  ordonna  qne  son  corps  fd*  levé 
de  terre  avrc  solennité,  et  que  sa  ti-:<MuJe 
serait  insérée  dans  l'office  du  bréviaire.  Il  se 
forma  dans  la  snite,  non  loin  de  la  grotte 
qu'il  habitait,  une  paroisse  qui  porte  le  nom 
de  saint  Améei  dont  il  est  patron.  — 13  sept. 

AME  (saint),  évéque  de  Sion  en  Valais  , 
nô  au  CiMiimencement  du  vir-  siècle  ,  sortait 
d'une  famille  distinguée  qui  ne  négligea  rien 
pour  loi  donner  une  bonne  Mocation.  Après 
dt-  brillanles  éludes,  sa  pièlé  el  son  amour 
pour  Dieu  le  portèrent  à  embrasser  l'élai  ec- 
clésiastique, où  il  devint  le  modèle  du  dcr^é  ; 
mais  le  désir  d'une  plus  grande  perfection 
le  décida  à  se  retirer  au  monastère  d'Agauue. 
Après  y  avoir  fait  profession  ,  il  obtînt  de 
son  <ibLiô  la  permission  de  vivif  erj  reclus 
duus  une  petite  cellule  près  de  laquelle  il  y 
avait  un  oratoire,  l'une  et  l'antre  taillés  dans 

1    roc.  A  l<i  n)orl  du  cet  abbé,  il  fui  élu  pour 

lui  succéder»  et  vers  l'an  ^  il  fat  élevé  sar 
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Uï.  tléRe  épÎMopal  de  Sion.  Il  j  âTait  cinq 

«lit  qn'"  rpmpliss.iîl  tous  \en  devoirs  d'on 
sa  nl  evéque,  lorsqu'il  fui  accusé  près  df 
Tni^rri  ni,  roi  de  Fratirc,  de  ftlnsieurs  cri- 
mes aoiif  il  ^tnit  innorcnl.  Co  prinre.  ciai  «e 
laiss;iil  ^oiivpnier  p;ir  Blirnïn,  f-on  maire  fia 
P(il.-iU,  n<*  vooliil  pns  eiaminer  si  rarcu<ta- 
lion  é'ail  foudô  •,  ni  penne'lrp  au  sain! 
jiisUner;  mais  it  i'cxila  à  Péronne ,  dans  le 
nuinastèra  fondé  par  sninl  Fursy,  alorn  gou- 
verné p.tr  «ntiit  Uilan.  Oiin  qu'on  eût  «inlé  A 
ion  é|{<ird  t'Hiiei  les  lois  de  la  juslicc,  il  sou^ 
firail  avec  joie  sa  dîti^rAeei  parce  qn>lla  lui 

{troc uniit  le  mnyon  de  suivra  son  siltrail  pour 
a  relrailc.  Une  ciio«e  l'affliseail  ccpt>nd<iul  t 
eVtail  de  voir  ion  troupeau  livré  à  un  inirna* 
S^tint  M.iurnnl ,  cfi;ir::r<  nnr^s  la  morl  do 
saint  UUan  de  la  garde  de  siiinl  Ainé ,  eut 
pour  lui  les  mêmes  èf^.irds  que  ton  prédéces- 
seur. Il  le.  condui-il  d,Tn§  le  moiiaslère  de 
Hjimaye ,  dunl  saint  Mauront  élait  prieur, 
lis  te  rendirent  ensnile  à  celui  de  Breiilt  que 

le  salnl  ahh^  vrii  iit  île  f  nrliTdans  sa  terre 
de  Merville»  et  donl  il  prit  le  gouvernement, 
•  esiiœant  henreov  d*avolr  dans  ta  eommo- 

nnutr  un  tr(  scrvi(rtir  rlr  Diru.  Il  se  démit  en 
s^  faieui;  de  so»  funriions  d'al>bé.  Saint  Amé 
ne  t'en  charg«-a  que  malfçré  lai,  et  lorsqu'il 
vit  Iri  ff^LMiUirité  p.itTnil-'ini'nl  élai»lic  prirmi 
les  religieui,  il  renonça  à  son  titre  pour  se 
retirer  dans  une  cellule  attenant  à  f^fliae 
du  nioiuisi're.  C'rsl  là  qu'il  m  unit  le  ^ 
avril  CDU,  jour  où  il  est  nommé  dansqueiques 
ealendriert  a? ec  ta  qualité  d'évét^ue  de  S9Ht; 
Ce  qui  l'st  ne  méprise  provenant  df  ce  qu'on 
a/-onfondu  le  mot  Sedancnsf»,  de  8ion,  rivee 
SfnontnttÊ,  de  Sent.  Saint  Bain,  évéqde  de 
Thér.iuannf ,  transTéra,  au  commencement 
du  VIII*  siècle,  son  corps  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  4aot  celle  de  Notre-Dame  do  Breuil . 
el  pendant  les  incursions  des  Norm:inds  il 
fut  porté  à  Soisfont.  ensuite  à  Douai.  I)  est 
patron  de  cette  dernière  ville  ,  otQi  il  jr  avait 
auir*  fdis  iiiip  église  de  noii  nom.  —  VI  sept. 

AM£d£E  IX  (le  bienheureux),  Amedœui, 
due  deSavoie«  Itls  de  Louis  11.  et  d'Anne,  flile 
du  roi  de  rh>pre  ,  naquit  à  Thonon  ,  le  1" 
lévrier  1435.  Elevé  dans  la  piété  par  sa  ver- 
tueuse mère,  il  répondit  à  ses  soins  el  mon  ira 
dès  l'enf.ince  un  attrait  marqué  pour  h*»  sain- 
tes pratiques  de  la  religion.  A««sisteràl.i  mess(» 
élait  pour  lui  le  plus  agréable  des  plaistirs, 
et  il  ne  se  délassait  de  ses  études  que  par  de 
pieuses  lectures.  Le  Tréqucnt  u^.ige  di  s  sa- 
crements ,  des  aiisiériltis  secrètes  ,  U  lles 
étaient  les  armes  avec  lesquelles  il  combat- 
tait les  dangers  de  la  cour  et  !•  «  «léd  icfinns 
des  grandeurs  humaines.  Parveiui  au  sou- 
verain pouvoir  en  i46S,  jamais  prince  ne 
fut  plus  aimé  et  ne  mérita  mieui  l'amour  de 
ses  suje^.  ll  épousa,  àdii-sept  ans,  Yolande, 
fille  dm  rai  Charles  VII  et  sœur  de  Louis  Kl, 

Erincessequi  paringenil  sesfuôts  vertueux, 
a  cour  d  Aniedée  présentait  le  spectacle  lo 
^us  èdinanl.  Tous  les  vices  en  ctuietit  sévè- 
rement bannis,  et  l'on  y  voyait  brillir  ton- 
tes les  UTlus,  tant  e4  puissant  l'ekemitie 
d*Oii  U>ni  prince!  ToDs  les  jours  le  bieitheu- 

nttft  Amédéet  apm  m  phèn  4ii  loalis»  Aii> 
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•ait  nne  lecture  de  piété  «  après  laquelll  1| 

a«si*tait  au  saint  sacrifice  avec  tant  de  reS' 
p<>cl  et  de  reroeilleoteht,  qu'on  avait  coâ- 
lutne  de  dire  qu'il  lufll^all  de  voir  le  due  dé 
Savoie  à  la  messe  pour  avoir  de  ta  dévotion. 
Il  entrait  ensuite  au  conseil,  où  le<:  causes 
des  p.iuvres,  des  vedves  et  des  orphelins, 
étaient  toujours  rapportées  les  prem'él-esi 
Sa  charité  ne  connai^isail  point  de  l^ornes  t 
Ions  les  jours  il  donnait  i  matogel^,  dans  sori 

pal^ii»,  à  un  p-and  nombre  te  parrrre*;.  Les 
plus  rebutants  et  cent  qui  étaient  d'un  as- 
pect pln^  désagréable  étaient  tonjoorl  les 
mieux  reçus  :  quelquefois  il  leS  lerv  ut  lui- 
même.  I)e>:  courlis  ms  lui  ayant  ri'prësenlé 
que  cette  manière  d'atrlr  avilissait  la  diguilA 
smi vrr.iine  ,  il  leur  denniT'!  i  <;  il>  croyaient 
à  1  Uvangilc.  «  Souveoe/->vous ,  ajouta-t^ilf 
que  Jésus-Chrliit  regarde  comme  fait  â  lui> 
même  ce  que  l'on  fait  au  plus  petit  des  siens, 
el  quel  plus  grand  honneur  pour  Un  prince 
qne  de  servir  JétOs-Clirisl  I  ii  Set  tttihiètreè 
lui  diront  Un  jourqno  Resauuiûnes  rpiii-aieiîl 
les  tinances,  et  qu  li  'ferait  plus  utile  de  for- 
tifier let  plaaei  dé  laerre  et  tié  leve^  de  fièii* 
velles  troupes  qùé  de  nourrir  tant  de  fai- 
néants. «  Je  loue  votre  zélc,  répondit  Amé- 
dée;  malt  apprênet  que  let  charité  qu'à^ 
prince  fait  nux  in  figrntS  «ont  les  plus  sùrci 
fortifications  d'un  Ëtat;  que  le)  t>âuvrcâ  Soiil 
tet  meitleoret  tronpes.  »  La  SaVottf ,  s6ai 
son  r^pne  ,  fut  appelée  le  paradis  tlv>  phù- 
vres.  Un  jour  qu'il  pasiiait  dâiis  une  rue  de 
ta  capitale,  il  entendit  ott  aHNan  te  ))1At(»dl>l! 
d'un  riiiuvcl  Siir-le-champ  AnicilAé 

demande  A  ses  ministres  s'il  tte  serait  pas 
possiMe  de  le  dl)nflltf^r  ;  et  rotfiittë  \H  llHt^ 
^'uaienl  l'iinposslbililé  d'un  d/>çr^ tem>''ilt  , 
alors,  détachant  le  collier  é'ùt  <|U'il  porlaji 
à  soa  coa,if  ordonna  de  lé  eonvet*tir  en 
monnaie,  afin  que  ses  suji-is  fusa  nt  sou!  i- 
gés  d'autant*  Il  At  plusieurs  îaU  à  pied  ie 
voyage  dé  Torin  A  Chamhéry,  pour  y  vlsitèr 
la  précieuse  n  i  que  du  saint  Suaire.  Quoi- 
que ennemi  d'un  luxe  ittulUl»  et  ruineux  qto'll 
avait  banni  de  sa  cour^  11  savait  dans  1  be- 
casion  soutenir  dignement  l'éclat  de  ^oh 
rang.  Ainsi,  lorsqu  il  parut  é  la  cour  dd 
France,  il  y  déploya  une  m.lgiiincenee  rn^afe; 
Il  s'appliquait  avec  un  soin  tout  particulier 
â  l'éducatiort  des  princes  ^es  filS ,  dans  la 
pensée  que  le  sort  de  son  peuple  allait  bii 
jour  dépendre  d'eu  t.  Sur  la  fin  de  sa  vie  ,  Il 
fut  éprouvé  par  de  graves  infirmités  ,  ifU'il 
supporta  avec  autant  de  courage  qne  dé  ré- 
signation ;  elles  ne  lui  firent  rien  diminuer 
de  ses  austérités  habituelles  ,  ni  des  jeûnes 
qu'il  pratiquait  auparavant.  Lorsqu'il  vil  ap- 
procher Ses  derniers  moméhts  ,  il  rdnfla  lit 
ré;ence  de  ses  Klats  à  la  duclièsse  Yiilande; 
el  ayant  iiiil  venir  les  prinripiiut  leigheurli 
de  «a  cour,  qui  fondaienl  lon<t  en  lai-iiies,  il 
lenr  dit  :  «  Je  Von*;  rocommaiule  les  p»in«rei 
et  les  nialht  ureux  ;  répandez  Mbèraleriient 
sur  eux  vos  charités,  et  le  Sfelgnedf  répan' 
dr.i  .itton  laifimfot  sur  vjuis  ses  bértédiftions. 
Hcndcz  lj  jiisucc  sans  }icee[)iuu»  dé  person- 
nes ;  f  :ites  que  la  religion  suit  flot  is>>an'e,  et 

que  Uefi  st^ii  Meii  mti.  »  41  nitiiirai  i  VdN 
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cMlléSt  mars  1(7^,  sprH  avoir  reçu  avec 

or.e  «railde  plélé  le  saint  Ti.iiiqiie  cl  l'pïlrô- 
me'OttcUun,  n'élAnt  â{çé  que  de  Imiip-sepl 
aiii.  Soii  rorps  fat  rnierré  dalia  t'^lUe  de 
S»int-Kii«èb'^  de  Vercpfl,  soiis  Im  mircbes  du 
nnifirc-aiiicl,  ainsi  qu*îl  r<iTail  demandé.  Sa 
sl^lelfftit  bi«'iitdtaii<>sié«  ptroh  tcAnd  nnm- 
brc  (le  mir.tfles,  c(  Inooc  nt  \I  -Mtlnrî<)ri  son 
Citl|dansi>*<(  KtaUduiluciit  Mnf  uie.-^3thinrs. 
AMlStllRHOB  (mI«Ii  ),  AmHëêttjn,  vlei-f^ei 
rtsns  le  piyi  di»s  AHenop-^  fPtu  l'art  7Jil, 
était  d'une  famille  noble  el  riche,  qui  voul»tl 
relever  pour  briller  dans  le  nioode  ;  maii  ta 
jfnnp  ifh'rffp  avait  d'autres  Tues  et  --r  propo- 
saii  Jc«(US-CI)riftt  pour  modèle.  Lorsqu'on  i  s- 
s«iaii  Ile  la  parer  de  riches  vi^tements  et  de 
l'eniourpr  de  luxe,  elle  demandiiil  si  Jésus- 
Dirisl  avHii  été  trnilé  <le  la  sorte  ;  ce  qui 
dbllf«Blt  flet  partnts  à  lui  hiiséi  r  siiif  re  soa 
ùt  pntir  1.1  kîiliplicité  rhrélîeiiiTf.  K»a«l 
re»te«  «orpheline  daai  uti  âge  peu  nv.iucé , 
«HatHaiiisM  la  monda  aomme  dnns  un 
eloltrei  ne  soriant  que  pour  visiter  h'S  é^|js(>s 
el  Us  bèpUauxt  Un  seigneur,  que  quel'iues 
ivirart  dit«nl  être  Ton  des  Ois  du  roi  Pépin* 
él.îiit  dpvi'tiu  nnuMimix  frcllr.  1  •  totinnuAla 
poar  qu'elle  coiii^euiil  à  l'epuuser ,  el  sur 
t«m  r^iat  »  Il  voulut  emplofer  la  violence* 

Dins  11  lnt?n.  Am  ilber^p  pnl  un  bf.'is  r  ssé, 
elle  jeune  prince,  tionieun  de  sa  brutalité* 
WffatIrtBoor  no  plus  tovtnir»  Celle  aran- 
Inri"  la  détïTrnin-i  à  quiltct"  tout  h  f.iil  le 
aMMide  pour  prendre  le  voile  dans  le  (iiouas- 
tèn»  de  Mttoalf>r-BllsaB»  oi  «lie  aïonrul  vara 
VanTi2.  âgé»*  d'environ  Irenlc-un  ans.  Son 
GOT]^  (ut  enterré  à  Tempecit  sur  l'Uscaut , 
qai  toh  «ne  larro  de  ton  domtino ,  où  ello 
«'311  fut  hilir  une  éplisf  qui  i  porié  «on  iiooi 
àéûilnuUti.  —  Le  cuwle  Baudouin,  aur- 
MMoié  0ras-4»*P«r,  la  It  Irausporler  à  l'ab- 
ba/e  de  Bian  liiibi-rg  à  C,nn\i,  ou  il  lui  brûlé 
les  calvinistes  dans  le  &vi*  siede.  —  10 
)atUr|  ef  19  décembre. 

AMÈl  K  (s.iirii)  ,  Amrliut ,  martyr  rtvcc 
Mtal  Antique,  souffrit  dao»  un  lieu  «ilué  en- 
tra Novarra  et  Pavie  :  set  rellqoee  sa  far> 
dent â  Mortel ra  dans  la  ii»>'ineconlréf .  12oct. 

ÂMIC  (saint) .  Amiruif  coufeateur,  est  tao> 
aaré  à  Ljron  le  ik  juillet. 

AMIDÉI  ■;  k'  liien  htMirrnx  ■ ,  Amidœut  t  l'un 
iu  sept  foudaleuri  de  Tordre  des  Servîtes, 
Mrtsil  d*one  des  premièros  familles  da  Flo- 
rence, de  celles  qu'on  nommait  patriciennes. 
Gae  apparition  da  la  sainle  Vierge  le  décida» 
iioii  q)ie  sek  sit  compagnons ,  à  quitter  la 
Oiuode  pou I  se  retirer  sur  le  mont  Senaiio. 

;  bâtirent  des  cellules  et  y  vivaient  et> 
fraiites,  sous  la  direction  de  l'un  d*eut«  qui 
ilali  le  bieulii'ureux  BonfilioMon.itrii. Comme 
c'était  la  sainte  Vierge  qui  avait  dclerminé 
war  vscaiion,  l'ordre  des  t$ervlteS| qn*ils  ina- 
lituèrcnl  en  1233  ,  avnil  pour  but  «l'honorer 
U  Mère  de  Dieu  el.de  lui  former  des  kervi- 
Itars  dévoués.  Le  bienheureux  Amidel  môa- 

{ul  dans  le  monastère  qu'il  ivaii  <  oulribué  à 
oader.  et  il  y  Tut  «nieiré.  Benoit  Xlil  iip- 
praova  son  culte  en  t72S.  el  son  nom  sa  lit 
^'^ns  le  Martjrologf  r>)ii>aii[,  atac  la  tilrade 
(wfesieiir,  soat  le  19  «ivriit 


AMM  I» 

AMIQl'E  (saint),  ^imicu*,  martyr  avec  s.iint 
Amèle,  est  honoré  à  Mortara  en  Italie,  où  se 
gardent  SI»»  reliques.  —  12  octobre. 

AMIO''''^  fs  iiiit),  solitiiirc  A  A veîlaïut,  d.mi 
le  dtocètte  de  GuUbiv,  llori^sait  sous  la  ûn  du 
X'  siècle,  et  moBrttl«|fl93.  Il  est  mentionnl 
avec  éloges  par  harra  Damien.  ^  2 
novembre. 

AMMIK  (9ninle),  Ammia^  niartvre  i  C6sa- 
rée  en  Cappwdoce,  pemlinu  la  \<i-'  m  r  iiiotj  ilo 
l'empereur  Aurélicn,  servit  de  mère  â  saint 
Itf animés,  orphelin  dès  sa  naissance  par  la 
miirtyre  de  ses  père  cl  niè'e.  Ou  ornii  quV'lta 
snufTrit  a«ao  soB  fils  adoplif  vers  l'an  il^, 
31  iioûl. 

A.MMIEN  (sailli),  \m<ninnn$ ,  niarljr  à 
C.in*laule  avec  samt  Tbéodore  el  plusieurs 
.■iu:re> ,  lut  arrêté  pendant  la  persécution  dé 
l'empereur  Maximien.  Ûn  lui  coupa  les 
pieds,  et  il  subit  ensuila  la  soppiica  du  feu. 
—  4  septembre. 

AM.MON  (saint), soldat  et  martyr  h  Alexan- 
drie, l'an  pendant  la  perséculion  dé 
Déco.  Se  trouvant  près  do  tribunal  dit  gou- 
verneur ,  lorsque  celui-ci  inlerroi^cail  UB 
chrétien  dont  ic  courage  faihlis»ail  et  qui 
commcnç  lit  à  se  tr«iub  er,  il  s'efforçait,  avec 
trois  autres  soldais,  clirtiifus comme  lui,  de 
ranimer  par  ««es  gesiof  el  par  ses  signe:»  la 
lui  chancelciiite  de  ce  timide  conresseur  de 
JésuifCbrist.  Les  païens,  «-'étant  aperçus  do 
ci  tii'  paiitointmi-.en  avertirent  le  gouverneur 
pur  leur*  cris;  et  iU  pajèreni  de  leur  vie  le 
sèia  chariiabla  qu'ils  avaient  déployé  pour 
empêcher  une  apostasie.  —  20  déceihbre. 

AMMON  (siHiij,  martyr  à  Membrèse  en 
Afrique,  soulTril,  dans  le  itr  siècle,  avec  un 
autire  saint  Ammon,  qui  asl  aussi  liouoré  ta 
mcibe  i>>Mr.  —  levrior. 

AMMO.N  (saini),  martyr  en  Ethiopie  avec 
SCS  quatre  frères  et  sainic  Hatique,  »a  mèrt> 
câl  b(>Ui»r6  le  '*  «cpleuibre. 

A.MMON  (saint),  martyr  à  Alaxandrid  arto 
saint  Nesèbe  et  plasiaiirt  autres»  asl  boaMé 
le  10  septembre. 

AM.UON  (saint),  Ammoniu$  ^  nparlyr  en 
Egypte,  s';i«i'«nria  ■!  d'autres  i'hréti<  n<  pour 
a>ier  travailler  a  ia  conversion  des  idolâtres 
dans  la  pariie  orientale  de  l'Egypte.  Arrêté 
avfM-  ^es  7clés  ctillaboraleurs,  il  fut  condamné 
au  sui)pli<:c  du  feu.  ~  16  janvier, 

AMMON  (saini),  mariyr  en  Egypte,  fol  ar- 
rêté avec  le  précédent,  dont  it  p  nt  iit  le  nom 
ci  dont  il  partageait  les  travaux  apostoli- 
ques. Il  fut  livré  aux  flammes  avec  lui  ;  maie 

on  i^iuîr(»  pi'udant  quelle  persécution,  et 
même  eu  quel  siècle,  le  lU' probablement.  — 
16  j  invier. 

AMMON  f saint),  martyr  à  Alf'înndrif, 
soutïtit  avec  saint  Tliéo|>iiile  el  vin|^t-lrois 
auires.  —  8  sepiembra. 

AMMON  (\aini),  (liacrc  cl  martyr  à  Hé»a- 
clee,  souffrit  vers  l'an  3^0,  sous  l'empereur 
Licînius,  avec  quarante  vierijes  qu'il  avait 
insiniilf  R  l  ins  la  foi  cbréiieuno       1  '  sep|, 

AMMON  (iiaint),  abbé  en  l!^g>pte,  naquit 
en  286i  et  appnrK^nail  à  une  f-imilla  noble  et 
riche  qui  l'obli^^' a  n  r  intraticr,  contre  son 
îttcliuatiotti  uu  uidiiagc  avautageus»  lori- 
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qu'il  n'avail  encore  que  vingt-deux  ans. 
Sluis  le  jour  même  de  ses  noces  il  lut  A  son 
épouse  TelogR  que  saint  P^iul  fait  de  la  virgi- 
Dité,  el  obtint  d'elle  qu'ils  vivraient  dans  une 
eontinence  perpétuellp.  C'est  ainbi  qu'ils  pas- 
sèrent ensemble  dix-huit  années,  observant 
avec  fldélilé  la  résolution  qu'ils  avaient  prise 
et  se  livrant  à  la  pratique  de  ce  que  l'Evan- 
gile conseille  de  plus  parfait.  Ammon  sur- 
tout, qui  se  proposait  de  se  retirer  d.ms  la 
solitude,  se  préparait  d'avance  à  la  vie  a  ta- 
chorélique  en  s'exerç;inl  aux  plus  dur<;s 
austérités,  ne  se  nourrissant  que  d'herbi'>  el 
de  fruits.  Il  partageait  ses  journées  entre  le 
travail  des  mains  et  la  prière,  qu'il  conti» 
Duait  uue  partie*  de  la  nuit.  Devenu  libre  par 
la  mort  de  ceux  de  ses  parents  qui  s'oppu- 
saienl  à  sa  retraite,  il  se  retira  sur  la  mon- 
tagne de  Nitrie.  Sa  femme,  de  son  rM^,  cKi- 
blil  dans  sa  maison  une  commuiiaui<  de 
Tierges  ferventes, qui,  sous  sa  conduite,  imi- 
taient le  genre  de  vie  des  anachorètes.  Cette 
montagne,  dont  il  fut  le  premier  habitant, de* 
Tint  bientôt  célèbre  par  le  grand  nombre  de 
disciples  qui  vinrent  t'y  établir,  dans  des  er- 
mitages,  pour  y  vivre  sous  sa  couduite.  lis 
babitaienl  des  cellules  séparées:  mais  saint 
Aoloine,  qui  les  visita,  donna  le  conseil  à 
Animun  de  fonder  uu  monastère  pour  les 
réunir,  et  il  en  désigaa  lui-même  remplaee- 
menl  en  y  pl.inianJ  une  croix.  Auimon,  qui 
ne  faisait  d'abord  qu'un  repas  par  jour,  vers 
le  soir,  en  viol  A  être  quelquefois  jusqu'à 
quatre  jours  sans  prendre  aucune  nourri- 
ture. Saint  Alhanase  rapporte  que  se  trou- 
vant sur  le  bord  du  Lyeiia,oul  était  alors  dé- 
bordé, el  voulant  le  passer  a  la  nage,  il  pria 
Théodore,  sou  disciple,  de  s'écarter  uu  peu, 
afin  qu'il  ne  le  vit  pas  nu  ;  mm§  comme  il  lui 
en  coulait  beaucoup  de  quiller  complètement 
•es  babil>,  ce  qui  ne  lut  était  jamais  arrivé, 
et  qu'il  hésitait,  il  se  trouva  tout  à  coup 
transporté  de  Taulre  côié  de  la  rivirrr,  i| 
avoua  le  miracle  à  Théodore,  qui  était  luul 
étonné;  mais  il  lui  Bt  promettre  qu'il  n'en 
parlerait  à  personne  de  son  vivant.  Saint 
Àmmou  el  >saial  Antoine  se  visitaient  aou- 
Teni,  quoiqu'ils  fusseol  à  treize  journées  de 
dislance.  Le  premier  mourut  f m  3^8, âgé  de 
aoixante-dcux  ans.  Saint  Antoine  cunout  le 
moment  de  sa  mort,  el  vit  son  iroe  monter 

au  ciel.  Sailli  Annuon  fui  le  prrrnipr  sulitaire 
.  qui  se  suit  relire  sur  la  inonlagiiede  rsilrie; 
•  ot,  Ters  la  fin  de  ta  vie,  il  eui  la  eunsolaliou 
de  voir  son  désert  peuple  pnr  un  gund 
nombre  de  monastères.  11  esltiunuré  chex  les 
Grecs  le  2  orioltre. 

AMMONAHU':  (  sainte  )  ,  Ammonarium  , 
vierge  el  martyre  à  Alex.indrie,  fui  lourmeu- 
tée  longtemps  par  le  juge  pendant  la  persé- 
cution de  Uèce;  mais  on  ne  put  lui  faire  pro- 
férer aucun  blasphème  contre  iésus-Cbrisl , 
quoiqu'un  redoublât  les  tortures  pour  arra- 
cher de  SI  bouche  quel(|ues  paroles  impies, 
qui  l'eu-sscnt  préservée  du  dernier  supplice! 
Ello  fut  décapitée  en  250.  —  i%  décembre. 

AM.MONAIUK  sainle^  martyre  à  Alexan- 
drie, qui  ne  le  cédail  eu  rien  au  courage  el  à 
la  constance  de  la  préeédenle,  dont  elle  por- 


tait le  nom,  fut  décapitée  quelques  instants 
après  elle,  et  on  l'hunure  le  même  jour.  — 
1 2  décembre. 

AMMONË  (saint),  Ammonius .  «loldat  et 
martyr  avec  saint  Mosée,  fut  d'atiord  con- 
damné aux  mines,  et  ensuite  il  subit  le  tuiH 
plii  e  du  feu  dans  la  province  de  Pont.  --18 

janvier. 

AMM(H9E  (saint),  martyr  à  Sole  en  Chypre, 
souffrit  iivec  sailli  Alexandre.  —  9  Ouvrier. 

AMMONK  (saint),  enfant  et  martyr  à  Alexan- 
drie, soulTrii  avec  saint  Hodette,  ausai  en- 
fant. —  1-2  lévrier. 

AM.\IO.\E  (sainl),  martyr  à  Alexandrie,  fut 
décapité  aiec  i>aiot  Denis.  —  ik  février. 

A.MMONE  (sainl),  lecteur  et  m.irtyr  dmis  la 
Peniapule  de  Libye,  souffrit  avec  saint  Xhéo> 
dore,  son  cvéque.  —  26  mars. 

AMMONË  (sailli  j,  préire  el  martyr  à 
Alexandrie,  fui  arrélé  avec  saint  Pierre,  évè- 
que  de  cette  ville,  l'an  311,  pendant  la  per- 
sécution de  Maxiinin  II.  O  priiicf  crue!  cl  jnl 
venu  à  Alexandrie,  le»  cundaïuna,  sans  autre 
formalité,  à  avoir  la  téte  tranchée.  —  87  no- 
vembre. 

AMMOflE  (saint),  évéque  en  Egypte,  fut 
I  on  des  Pères  du  concile  de  NIcée.  Il  était 

parvenu  ,i  un  gr.mrl  â^e  lorsqu'il  fui  exilé, 
en  35t),  par  l'empereur  Constance,  à  cause  de 
•on  atiacbemenl  à  la  foi  orthodoxe,  et  il 
mourut  sur  les  confins  do  l'oaiic  oà  il  avait 
été  relégué.  —  21  mai. 

AMMONB  (taiol),  solitaire  à  Tone,  est  lio- 
nort  .  hex  les  Ethiopiens  le  15  mai. 

AMMONIQUR  (saintj,  Amnwnicut,  martyr 
a  Alexandrie,  tonlfril  avec  saint  Tharsice  et 
plusieurs  autres.  —  31  janvier. 

AMNëB  /sainte),  àmnœa,  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Polbin,  évéque  de  celte  ville,  et 
quarante-cinq  aulres,  cul  la  léle  tranchée  en 
liT,  sous  reœpcreor  Mare-Auivle.  C'est  la 
même  qui  ett  aussi  nommée  quelquefois  El- 
pi-.  —  2juin. 

AHULVIN  (sailli),  ^intt/j?uinus,corév6que 
à  Lobes,  florissait  dans  le  viir  siècle.  Son 
corps  se  garde  à  Biiis  en  Hainaut.  —7  février. 

AMON  (saint),  Amon,  évéque  de  Tout,  Mtc- 
cWa  à  saint  Mansny, premier  évéque  de  celle 
ville,  doi.1  il  avait  clc  le  disciple.  Il  eontintta 
I  œuvre  de  sou  ^ai.ll  pt  édcresseur  ;  ^  i,ys 
prédications,  su  vie  sa i nie  el  uiorliliee.  il 
cuiivenii  uu  grand  nombre  d'infidèles.  Sou 

Soûl  oour  la  solitude  lui  avait  fait  consiru ire 
quelque  dislance  de  sa  ville  épiscopale,  un 
ermilagc  dans  lequ  I  il  se  ret-rait  tontes  les 
loia  que  les  devoirs  do  sa  t  Large  ne  l'appe- 
laient pas  ailleurs.  C'est  la  qu'il  se  livrait  à 
la  prière  et  aux  austérités  de  la  vie  anaeho. 
retique.  Il  mourut  vers  le  miliou  tu  siô- 
cle,  et  son  corps  fui  inhumé  dans  iVgiise  de 
baint-Pierre,  que  sainl  Mansuy  avait  fall 
ronstruire  à  l'entrée  de  la  ville,  1 1  aù  il  avait 
été  lui-môme  enterre.  Le  tombeau  de  ces 
deux  saints  évéque»  devint  célèbre  par  un 
ijrand  nombre  de  miracipv.  rf  il  .'y  faisait  un 
grand  concours  de  lidèles.  Les  relique,  de 
^^'^îU^"!"*"  iWMférée»  daui  l'église 

cathédrale  vers  le  tiiiiteu  du  w  siècle.  —  SS 
oclubre. 
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aMON  (If  bienheureux ),év6que  de  Wonnst, 
a^aat  embrassé  l'étal  monasuquu,  liomt 
abbé  de  Berg,  près  de  Ma^rdebourg.  Il  fiiiiiré 
dflà  pour  êire  élevé  sur  le  sicuc  de  Worms, 
qi'il  tliuslrà  par  ses  venus  jusqu'à  ta  luorl, 
arrivée  en  874.  —  ^  décembre. 

AMONE  {savti] ,  Amonius,  martyr  in  Elhio- 

E'  '  arec  sainl  Atnmon,  son  frère,  vl  saiulo 
fique,  sa  mèro,  est  honoré  le  k  septembre* 
AMOS  (saint),  l'un  des  douze»  neiii»  pro- 
phètes, florissait  &uu&  Osias,  roi  de  Jnda,  et 
Jéroboam  il,  roi  d'Ixraël.  Avant  que  Divto  ne 
le  chargeât  de  la  nnssion  de  prophète,  il  çar- 
ihit  les  troupeaux  n  Técué»  sa  patrie.  Quoi- 
que tes  prophéties ,  renfermées  en  neuf  chS' 
pitres, soient  (Tri:<  >  lans  un  i^tylo  simple, ou  y 
trouve  des  compat  aisuii»  tircciide  son  ancien 
élit,  et  qui  sont  auMl  îatles  que  piltorei- 
qties.  Des  images  puisées  dans  la  vie  pasto- 
rale douiienl  à  sa  diction  un  coloris  qui  ne 
Moque  ni  de  charme  ni  de  viRoeur.  Ama« 
lis":,  i  rrlre  de  Bethel,  l'accusa  d'avoii*  prédit 
(jue  Jerobuara  mourrait  par  le  glaive;  et  ce 
pclaeet  |M»iir  se  venger  de»  menacée  qo'il 
aviit  faites  de  la  part  de  Dieu  contre  lui  et 
eoblre  le  rojaujue  d'Israël»  voulaii  lo  bannir 
de  tes  Eltif.  Amasiaa  lui  conseitialt  de  te  ré- 
fugier dans  le*  rojaume  Je  Jud;i  ;  irai-i  ^ovant 
^tt'Âmos  ne  Youlait  pan  trahir  sa  mission,  ni 
TNiler  devant  le  danger,  Il  loi  Ht  tonlfrir 
toutes  $ort«>s  df  niâu^.ii-<  iraiteroents. S  ^i  lîls 
Osi«s  lui  eufoDça  un  épieu  dans  la  téle,  ci  le 
laiel  prophète  roi  transporté  à  demi-mort  à 
TécDC  Mil  il  liiouni!  presiiuc  aussitôt,  et  fui 
taiefelidans  le  tombeau  de  sca  ancélrea,l'aa 
Itt  mm  JèiDs-Cbritl.  —  31  mart. 

AMOVW  Isaint), ^mor,  massacré  avec  saint 
YiàUt  pu  des  scélérats,  a  donné  son  nom  à 
aaa  petite  rilie  aiiuée  au  pied  dii  iiira.  Il  ett 
Awecécwnitia  marlfr,  ea  f  raacbe*Comlé,le 
9aoât. 

AMOUR  (saint),  diacre,  est  honoré  i  Mons- 

treblKe,  I  f  i  s  de  Tongres,  le  8  ociolire. 

AMPA.MON  (saint),  martyr  en  Afrique, 
foaffril  avec  saint  Victor  et  trente-trois  au- 
tres —  \S  décembre. 

AJdi'ÊLE  (sa,int).  Ampelm,  martyr  à  Mes- 
sine eo  Sicile,  souffrit  avec  saiut  Cuïus. —  20 
ootemhre. 

AMF£1E  (saint),  Ampetius,  martyr  à  Car- 
Ibage  avec  saint  Saturnm  et  plubteurs  autres, 
fut  arrêté  à  Abitinc,  sa  pairie,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien.  Tout  son  crime, 
ainsi  que  celui  de  ses  compagnons,  était  d'a- 
voir, contre  les  édits  de  l'empereur,  célébré 
la  collecte,  c'esl-à-dire  assisté     dimaïu-he  à 
la  célébration  des  saints   inystères.  Après 
avoir  coofesaé  Jéius^hrisl  à  Ahitioe,  il  fut 
cbirîé  •!(•  fers  et  onvoyé      Carihat^e.  Lors- 
i)u  li  comparut  devant  ie  proconsul  Âuulin, 
comme  les  livres  saints  étaient  à  sa  garde,  il 
»e  fit  ploirn  tie  celte  honorable  rtiiiclion  ;  et, 
iurla  demande  de  ce  magistral  s'il  avaii  a»- 
•isté  à  la  collecte,  il  répondit  affirmative- 
ment,  pt  ajouta  qu'il  ctnit  dépositaire  des  li- 
bres sacrés  qu'Auuelm demandait,  mais  que 
cet  livres  étaient  diina  ton  cœsr.  Cetle  ré* 
P'JDse  lui  valut  plusieurs  coups  que  le  pro- 
cuustti  lui  Ui  UoQoer  svr  la  télo  par  uu  suidai 
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dont  la  main  était  rpvétue  d'un  gantelet  do 
fer.  11  fut  ensuit»  reconduit  eu  prison,  où  il 
mourut  par  suite  des  tortures  qu'il  avait  §■« 
bies,  l'an  304.  —  11  féwier. 

AMPÈLE  ou  AMPIIÈLË  (•aint),  Amphetiu$, 
solitaire,  naquit  en  Bgypto  oA  il  passa  une 
grandr-  partie  df*  s;i  vie.  rxerrant  l'état  dt 
forgeron.  Son  travail  ne  l  empéchait  pas  de 
pratiquer  les  vertus  chrétiennes,  ef  lui  fear- 
ni^s.iit  le  movon  d'eierrcr  la  charité  ettvers 
les  pauvres.  Voulant  tînir  ses  jours  dans  la 
solitmie,  pour  ne  ptos  s'occuper  que  de  Dieu 
et  de  son  salut,  il  distribua  aux  mnlheureux 
tout  ce  qu'il  possédait,  et,  quillanl  sou  pays, 
il  vint  chercher  une  retraite  éans  nu  lieu  4é* 
sert,  sur  la  céte  de  (lénes,  oà  il  mourol  dans 
le     siècle.  —  4  oclobre. 

A  M  PÈLE  (saint),  ardievéque  do  Milan,  flo- 
ri>sait  t^ans  le  vii«siècloct  monrat  eo673.<— 
8  février, 

AMPBIBAS  (sainl),  Amphibalut,  coofes- 

seur  en  Angleterre,  florissait  sur  la  fin  du 
V*  siècle,  et  il  était  huuoré  autrefois  eu  Au- 
gleterre  le  M  }nin. 

AMPHIEN  (  litttl,  AmphianuMf  martyr  a 
Gésarée  en  Palestine,  est  le  même  que  sainl 
Appien,  dont  nous  parlons  en  son  lieu,  et  qui 

est  honoré  !e  -2  nvrij. 

AMPHlLtiQtE  (saini).  ilm/;AiiociM,  chef 
de  iniiiee  et  martyr,  souffrit,  é  ce  que  Ton 

croit,  sous  reiii|»iTeur  Adrien,  avec  saint  Pl>i- 
lète,  sénateur,  cl  plusieurs  autres.— 27  mars. 

AMPHILOQUfi  (saint),  évéque  d'Icône  e:i 
Lycaonie,  uu  iv  siècle,  sortait  d'une  famillo 
distinguée  de  laCappadoce.  Apré>  avoir  n  i- 
dié  la  rhétorique  et  l«'  droit  dans  sa  jeuiio>ve., 
il  se  Ht  avoc.it:  son  talent  et  »a  probile  lui 
acquirent  uue  grande  célébrité.  Lorsqu'il 
éttil  dans  le  barreao,  sainl  Grc>,'oire  de  Na- 
zianze  lui  recomm  i  '!d:i  les  «iffaires  de  quel- 
ques-uus  de  ses  amis.  Quoique  plus  jeune 
qoe  ce  saint  docteur,  il  était  lie  d'amitié  avec 
lui  et  avec  saint  Basile.  Ce  fut  par  les  con- 
seils du  premier  qu'il  se  détermina  à  quitter 
le  monde  pour  servir  Dieu  dans  la  retraite. 
Il  se  réfugia,  vers  l'an  370,  daus  un  désert  de 
la  Cappadoce,  nommé  Ozixale,  qui  était  si 
inculte  qu'il  ne  pouvait  point  produire  de 
ble.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  se  chargea 
de  lui  en  fournir,  et  le  saint,  en  écbange,lui 
envoyait  des  fruits  et  des  légumes  du  jardio 
qu'il  cultivait  dans  sa  soliludo.  Sun  père,  qui 
était  venu  h.'ibiler  avec  lui  son  désert,  trouva 
toujours  cMi  lui  un  (lis  aussi  dévou  -  que  res- 
pectueux. Lorsque  saint  Basile  fut  nommé 
archevêque  do  Césarée,  Amphiio^ue,  avec 
qui  il  était  étroitement  lié,  l'aurailsuivi  volon- 
tiers, sans  les  soins  qu'il  devait  à  son  père 
âgé  et  iiilirme,  ci  s  uis  la  crainte  «lue  son 
iltusire  ami  ne  lo  fon  <U  ;i  entrer  daua  les 
saints  ordres.  Il  s'abstint  donc  do  tout  rap> 
port  avec  lui,  loiS({u'il  fut  devenu  métropoli- 
tain  de  la  Cappadoce.  Mais  s'élanl  trouvé  A 
Icône,  en  374  lorsquece  siège  était  sans  évé- 
que,  le  eler-reei  !e  peuple  l'élurent  loul  d'une 
voix.  AiiipiiiioLjue,  <)ui  ne  s'y  allendail  nul- 
lement, voulut  prendre  la  fuile,  mais  ou  l'en 
empêcha.  Sainl  Basile,  qui  regardait  san  élec- 
tion comme  un  e^iel  de  la  Proviiieucef  lui 
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écrivit  ponr  l'eihorter  A  aeeORipMr  irM 

|p9  devoirs  d?*  ro|^)i8rop;it  pt  à  ^'oppO'^fp  àvec 
courage  aui  vireM,  aax  Jt>us  etaui  hcré»if»j 
loi  recommandant  da  f(ouvemer  par  lui- 
mémp  san  troupcnu  et  ae  no  pas  m  Inis^rr 
gt'uveroer  par  ips  autres.  Son  vieux  père, 
qai  se  voyait  par  là  privé  de  son  fils,  s>rt 
plaignit  A  saint  Gn'Coirc  de  Nnzinnze  qu'il 
soupçonnait  .ivoir  contribué  à  s  >  promotion. 
Amphilo(|ue,  après  «on  sacre,  alla  voir  saint 
Basile  A  Césaréc  11  pr('N  h/t  no  p<>uplcdi*  mn- 
Dièrt;  à  oblenlr  la  salisftiriion  générait».  Saint 
Basile,  qu'il  eonfiuliail  dans  les  caadiffieilea* 
et  qui  lui  répon  lait  a» er  nntant  de  modp^tie 
qu'iiu  liisciple  réooad  à  son  maître,  l'ajant 
invité  A  la  fëfa  de  tainl  Koptyl|«e)  l'éiréqne 
UMcône  ne  put  se  rendre  A  celle  invitation, 
ni  à  une  seconde  oui  ««ut  lieu  quelque  temps 
après,  parce  qu'il  en  fui  empêché  par  une 
mal.-idio  L'r.)v(>.  Saint  Basile  éuini  tombé  ma- 
lade à  son  tour,  lui  recommanda  le  soin  de 
son  église,  en  cas  qo*il  vint  A  moorir.  Am^ 
pliiloque  tint  un  concile  à  IrAne  f-n  376. 
conlr»*  les  macédoniens,  qui  niaiént  la  divi- 
nité du  Saint-BspriM  en  881,  il  hsitUltl  au 
ronrilr  tU'  CoiistantinO['!p,  ii-iiti  ronfrr  l''^ 
mëiiK'i»  tterétiques,  et  à  un  autre  concile  tenu 
dans  la  même  ville  en  383.  l*empereor  Théo- 
dose,  dans  line  loi  portée  en  38t,  le  repré- 
aente  comme  une  des  colonnes  de  la 
fai  enlD<»liqtte  en  Orient.  Pendant  que 
saint  Ainpliilnque  s»*  troovnii  à  ('  îi-jlnid- 
nople,  il  pria  ce  prince  de  defeudre  aux 
•riens  de  tenir  lenra  assemblées  et  de  blnt-r 
pli^nieT  Ir  !  ils  le  Dieu  ;  l'empereur  crut  qu'il 
était  plus  c\|)éilienl  d'user  d'iudulgeucf. 
Quelque'  temps  après,  se  trouvant  en  pré~ 
sfnrr  ili  Tliéodosc,  il  le  salua  sans  paraître 
r^ire  j4U«-une  ailcolion  A  son  fils  Al*ciide,  qui 
venait  d*êlre  pViTclamé  auguste  depuis  puu. 
C'iiniiK'  l'einpi  rpor  lui  en  témoignait  sa  sur- 
prise et  tton  mécontentement  :  ■  Eh  quoi  1 
dit  Amphiloque,  votos  ne  ponvet  tonlTrir  une 
injtirp  f.iiio  h  vnlre  fils,  Pt  vous  sunlire/  r m 
qui  dcstiunoronl  le  Fils  de  Dieu.  »  L'empe- 
reur, frappé  de  eein  Iréponse,  porta  nue  loi 
que  ncii-  .ivnns  oncore,  ci  proscrivait 
le*'  assemblées  des  ariens  et  di-s  autres  héré- 
tiques.  Saint  Ampbiiuque  déploya  son  fèlé 
contre  une  autre  liere^ic  qm  parut  de  son 
temps,  celle  des  messaliens  ou  euohîtes, 
aio'ii  aile,  parce  que  eeu«  qui  en  étaient  in- 
fj-rirs  pri'iiiiii'ni  à  11  |p((re  les  tfxles  de  l'E- 
criiure  qui  exhortent  à  prier  sans  interrup- 
tion. Ces  ranatiqnes  n'admettaient  que  la 
prière,  rl  i  i  jcl.iii  iii  luii^  lo--  auhtîs  eterci^-es 
de  il  religion,  même  les  sacrements.  11  les 
fit  condamner  dans  on  coneile  tenu  en  3^i^ 
à  Sydre  en  P.imphylie,  et  au(]nel  il  présida. 
11  composa  plusieurs  savants  ouvrages  pour 
les  réruler  :  ce  qui  lui  fait  tenir  un  rang  dis- 
finîfué  parmi  les  Pèr.-s  prec»  du  iv*  siècle. 
Saint  Grégoire  de  j^atiunze  l'appelle  an  pon- 
tife irréproeliable,  un  ange,  un  héraut  rie  hl 
vérité,  et  il  lui  allrihue  le  don  de-,  miracles. 
Il  mourut  vers  l'an  394,  dan»  un  Age  fort 
avaneé.    $S  novembre.  . 

AMPiilON  (saint).  AmphioH,  évêque d'Epi. 
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perséfbttoii  dè  ttalèré.  Il  assista  au  cohdie 
d'Anpyrp,  fpnu  ver*  l'an  31i.  el  A  celui  dd 
Nicée  en  Sio.  Ensèbede  Nicomédie  ayant  été 
déposé  A  c^iiHe  de  Mm  allaeln-'nent  A  l'aria- 
nisme,  dont  il  était  eonnne  le  chef,  Ani[ihi((rt 
fut  clioisi  par  le  clergé  de  Niconiédie  pour  le 
remplacer.  Il  l'elforç  i  de  répareé  le  mal  que 
son  prrflpr.  sSf^ur  avail  fait,  et  se  innntrl  réié 
deleiiseur  des  décisiions  du  concile  de  Nicée, 
dont  il  avail  été  l'iiu  ÛM  ornementé.  Il  M 
loué  par  saint  Alhanaoe.  —  12  juin. 

AMPLIAT  (saint).  AmpUatus,  mafiyr.  rsl 
iiffeMlionnA  8sns  l'EpItre  aut  Humaine  par 
saint  Paul,  qui  lui  envoie  un  salut  pleiti  d'af- 
ferlton.  11  fut  rttls  A  mnrt  par  les  Juifs  et  les 
geniilaen  haine  dft  rfivdnirHe. — 81  octobre. 

AMPLIAT  (s)iiin,  m  rfvr,  soiifTrîi  av<c 
saint  Théon  el  plusieurs  autres.  —  2b  février. 

AMPODC  (saini),  AmpUt,ù^i^  martyr  èft 
Cappadore,  iftaifllrit  A^ce  quelques  atttrfeii-^ 
14  octobre. 

ANACLST  («afnti,  pape  et  vndHvr,  ^uecêdA 
A  saint  ('léin.  nt  vers  la  lin  dn  ]•'      (  le,  et 

([ooverna  Ti^slise  environ  neuf  ans.  Il  eut 
A  douleur  d'élre  témoin  des  ravages  causés 
dans  le  troupeau  (It  JésiM- Christ  par  la  per- 
sécution de  Trajan,  en  107.  dont  il  eut  beau- 
coup  A  sOnff^irfol-aiême  ;  ce  qui  fait  que  des 
mri r(  \  rolfi.:»  "»  Irè^-ancleiis  Itil  donnent  le 
titre  de  marivr.  Il  aut  pour  éuettsseur  saidt 
BvaristK— ISjuiltH. 

ANAdAMPHR  (saint).  Anntfnmphn»,  êvé* 
que  en  Ëgj^ple  ét  cohfesseiir,  montra  dis 
grand  SMe  contre  les  arien*.  L'emperedr 
Constance,  qui  les  protégeait,  l'etila  vers 
l'an  356,  el  l'on  croit  qu  ii  OlOarat  loin  de 
son  tronpeau.  —  SI  niai; 

ANAMK  (saint;  Ananm,  dont  le  ndnt 
chaldaïque  était  Shlt-ach,  fut  l'on  dei  Iruis 
{•'urtes  Hébreut  qui,  pendant  la  rapiivité  de 
Babylone,  aimèrent  mieux  être  jetés  dané 
one  fiiUrnafse  ardenlé  qué  d'adorer  I,t  «iintrie 
de  Nab(icliodod<»sor.  Pendhdt  qu'rs  étaient 
au  miliëu  des  flammes,  ils  cbarttaient  les 
louanges  de  Dieu  \H  prtsérvd  miràcti- 
leusement  de  l'aileinie  <iu  feU,  no  point  (toé 
ni  leurs  habits  ni  mémo  leurs  cheveux  ne  fa* 
refit  brtilés.  Ce  prodige,  qui  eut  lieu  trerl  Tan 
538avaot  Jé^us-CliriHl,  fiappa  tellement  le  rOl 
dé  ftabylon«,  )|u*ii  éleva  en  dlfliilé  eesSdèles 
aden-ateorsrfrt  vr.iinieu.  l'5<oTn  nomhié-sdans 
le  Martyrologe  romain  sous  le  10  décembre. 

ANANie  (saini)t  diseiple  des  ipétHM  et 
mar^r,  »e  tyouV.lii  É  Datttas,  sM  pair  r.  inrS- 
que  J6iu»-Ctiri«l  lui  appariit  et  lui  dit  d  alleir 
baptiser  saint  Paul,  alors  eonnu  «ohstenoili 

de  Saul.  Atlrttiie,  r-nmtn  i<is:ii|  totii  \r  tnal 
qu'il  avait  fait  aux  ti  ieies  de  Jérusalem,  et 
qui  sAvait  dans  quel  but  il  éluit  venu  A  Da« 
mas.  hésitait  d'abord.  Le  Seigneur,  pour  le 
rassurer,  lui  dit  :  C^t  hommt  est  «a  roi»  ilV* 
i^tion,  tteidné  à  jiortft  mon  f^am  «fekrunl  fet 
gtntilt.  les  roix  tt  tes  enpmtx  ft'fit  ai-f.  Il  :i!la 
donc  le  trouver  et  hii  dit  :  Mon  frète  Saul, 
h  SrignéW  /éhit.  «totta  a  trppam  eé  roufr, 
m*encoi>  ters  vOtt$  pour  tôus  bnpt'ser  et  vous 
donner  le  Saint- Etprit.  Ananie  prêcha  en- 
suite l'iîvanirnt»  A  MM»,  A  CfnûthèrotolU 
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ë«  cfilr  vilie,  où  se  irouvaii  son  uimbeau,  a 
M  «oii*crit«  en  mo^nuce  par  (et  TUraSé  Ln 
ùrtn  riiOTiorenl  la  1*'  octsbrei  «t  les  LA- 
Iiislf>i5jaii«icr. 

AffANII*^  fsniii').  préireel  martvr  en  Pbé* 
nirie,  «oufTrii  a*fc  s.iiiil  Pierre  le  ClMJophy- 
tac«  el  lepl  toldaU.  —  26  janrier  el  â6  fô- 
trter. 

ANANIE  SniDi),  inarryr  î  Arbellet  eo 
Péril-,  e%l  honoré  le  1"  ilécembre. 

ANANIB  fsnini),  prêtre  de  Clésifihofi  el 
niari\r.r;i  irrt'Miî  avrr  -..jint  Sim^'on  son 
éi^qtir,  chargé  lie  chaiaes  rt  conduit  à  Lc' 
Ain,  capi  itla  des  HoHies.  Sapor  il,  qui  se 
(niQvait  diiiic  celt<>  t  \\*\  fil  comparaiire  îr 
Mini  èTéi^iiè  ri  li>9  prélrea  qoi  â'ioi'Oinpa- 
([nn(fn:,  6(  (Iprès  oH  premier  ffilerrofaloire, 
il  lei  Gt  recViiduire  en  prison,  d'où  on  no  les 
tira  que  pôUr  les  c6nduire  au  supplice. 
Lm-iqiie  Anniiife  fût  Irrivé  fOr  le  IIph  de 
rnAeaUon ,  un  irertibleiDen^  invti1o:il<iirc 
sVnipanidc  lui  au  moment  qu'on  le  ilcpouil- 
lail  d«  if*  habitl.  Pusice,  8orint«'ndant  des 
manofafclârès  royales,  craignant  que  le  cœur 
Èt  loi  manqOâl«  loi  tria  de  loin:  Courage^ 
Anmit\  fprmft,  le$  ymXi  el  dan»  un  instant 
«Ottt  serras  /*è  ditinr  lumière  de  Jétus-(  hrist. 
Celle  pltibftaMon  Vftiul  au^si  à  Pusice  la 
coororne  du  martyre,  peu  de  lemps  après  le 
•apotice  de  saiht  Aii.inie,  '  n  3'*i,  la  Ireotc- 
«stèm^iniiéè  illi  règne  de  âapor  11.  —  17  cl 
illfril. 

K^f^STASE  (s»iiil),  Anattaiiutt  martyr  à 
Camfhiio;rtnn«  In  Mrîrclie  d'AnrAne,  fut  mis 
àtturlp>Qr  la  loi,  par  ordre  du  président 
Àlbtànthus.  9uûi  l'empereur  Dèce.  —  11  mai. 

A.TV»'T\5R  (s(l)nl),  martyr  à  Salone,  exer- 
çai! lei  AiitilioAS  de  greffier  en  cbof  du  Iri- 
buRtfl  qui  cortdaiiina  à  mort  saint  Agafiet. 
La  rôiistâîliïe  avec  laquelle  ce  s  uni  mdriyr, 
qéi  était  efteore  Irè^-jeune,  ftoutlril  diverâ 
ledrttenis.  fil  sur  An^islase  une  telle  impres- 
sion, qu'il  embr.nâfi»  le  <  hrisliinlsmc.  L'em- 
pêreàr  AS^élien,  iofornié  de  cvilo  (  ouvcr- 
lÎTOfiA^tonna  t|U*il  lû{  livré  ou  dernier  sup- 
rtiri>  :  et  qal  foi  eiécaté  ren  l'an  273.  — 

-I  arjiit. 

A!<ASTASE  (salni)t  loldat  et  martyr  à  Sa- 
lone  en  DalnkUtie,  soofTrit  avrc  s  iini  Dom- 
ixoti,  évé)|ue  de  celle  vilie.  11  esl  uu  do->  huîl 
HUale^ae  AeAUoiliie  U  Mnrlyrolofe  ro- 
main sans  dtinncflour  nnm.  Lèurs  corps  fu- 
rent apportés  à  Hutne  avec  celui  de  saint 
Dottnimi,  «t  plaeéa  par  le  p.ipe  Jean  IV  dant 
tjnorstoire  qn'il  avait  Tait  bâtir  près  dà  bap- 
litière  de  Cnn-siartUn;  —  11  avril. 

AKASTaM  (fainl}«  martyr  à  Aquilée^ 
•urçail,  à  r^^  ^tie  l'oli  erbit)  lélalde  foulon. 
*•  7  septembre. 

âllASTA!$B  (dainl);  qiarlyr  à  Nicomidiei 
sonflVii  rn  r  ^.niui  Cjrlaijat  ei  piusiear»  ân* 
—  19  décembre.  . 

•ANASTA9B  (saint),  prêtre iet  niarl|cr>  tottf- 
H  avpc  salbl  Plaeilli  et  pleiieura  aalres.  — 
11  Oftttbre.  .  . 

ANASTASS  (saint),  martyr  avee  saîul  lu- 

nn  Vtm  813,  pan- 
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trailllion  des  (îr<  rs  porte  que  saint  Jalion  la 
ressuscit.1  el  le  cooverliL  à  la  foi  clirétienna. 
—  •  ianvîer. 

AN  AS  lASF  f^aint),  pape.  Uomiin  de  nais- 
sauce,  mérita  par  ses  travaux  el  pariieocom- 
bali^ioor  la  foi,  de  sueréder  au  pnpe  Sirice 
lei  dpceintire '{n  Saint  Jérc^tnc  r.i|i|ic'i|e  un 
boinme  d  une  vie  saiole*  d'une  rictie  pan- 
vrelé  et  d'une  snllicilude  arHKfuliqae^  Il  eon- 
d:iiiinn  1;i  Ir.idiirlioii  qui;  Rufîo  nya  l  faite  da 
PeriarchoH  d'Origène,  ou  l*>s  quatre  livret 
des  Prlueipes.  Quant  an  iradanteur,  il  n«*  con- 
damna p.is  sa  p(>r<«onne.  la^s><ant  à  Dieu  le 
soin  de  juger  son  inlenlion,  comme  oooi 
rapprenons  d'une  leltre  qo'Anailase  éerivil 
à  celle  oi:t;ision,  à  Jean,  èvèque  do  Jérusa- 
lecu,  cl  dtuis  la<|uelle  il  l'engage  à  veiller  avec 
zèle  au  maluiten  de  la  M  de  l>>an^ite  pnrmi 
liiiiles  li  s  iialioui  do  la  terre,  qo  il  appelle 
iespai  iiri  de  $on  corp».  Il  uvtarul  le  dé- 
eeittUfe  401,  après  un  ponlifloal  de  trois  ans 
et  dix  jours.  S.iint  .Iér6nic  assure  que  Diea 
l'enleva  do  ce  uionde  pour  lui  épargner  la 
doMleur  devoir  le  sac  de  Rooie  par  Alaric,  en 
Ho.  L'é{î!ise  de  Saiiile-Pra\»'de  possède  la 

plut  grande  partie  de  set  reliquei.  —  37 
avril. 

ANASTASF  11  is;iinl),  pape,  successeur  de 
saiul  tielase,  en  496,  était  Humain  de  n.-iîs- 
sauce.  11  écrivit  à  Ana^ia^e,  empereur  d  U- 
rieul,  pour  lui  re(  ooimaader  les  intérêts  de 
la  religion  catholique  contre  les  ariens,  et 
pour  le  prier  d'interposer  son  autorité  pour 
que  le  nom  d'At  are,  p  itriarche  de  Conslan- 
tinople,  qui  était  mort  exeommunié,  fûi  rayé 
des  diptyques.  Il  adressa  aussi  une  lettre  à 
Clovis,  rui  de  France,  pour  le  félicilcr  sur  sa 
conversion.  Il  mourut  en  498,  el  son  ponti- 
ficat fut  de  deux  ans  moins  queli|ues  jours. 
Son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  Martyro- 
loge rom  tin,  mais  il  est  nommé  dant  pla* 
sieurs  calendriers  le  8  septembre. 

ANASTASE  (saint),  évéque  de  Terni  el 
confesseur,  mourut  en  5;S3,  et  il  fut  enterré 
dans  son  é»lisu  cathédrale,  oiî  l'un  garde  set 
reliques.  —  17  août. 

ANASTASE  (saint).,  confesseur  dans  la 
Pouille,  est  honoré  à  Troja.  el  une  pprlje  de 
ses  reliques  se  garde  dans  I  églita  cathédrale 
de  eeite  viMe.  —  12  septembre. 

ANASTASE  (saint),  moine  du  monastère 
de  CasId^inl'Elie,  près  du  moni  Sainl-Sil- 
VI  stre,  connut  d'avance  le  jour  de  sa  luori 
par  une  vui&  du  ciel  qui  l'appelait  au  séjour 
de  la  gloire.  1)  ilorissail  dans  le  yi' siècle,  et 
miiurul  vers  l'an  577.  H  esl  mcniionné  avec 
élo^ie  par  saiul  Grégoire  le  Grand.  —  11  jaa- 
fiei 

AISASTASK  l"i(taint),  patriarche  d'Aniio- 
che,  fut  élevé  sur  le  siège  de  retie  villeen  5GI. 
Parnii  ses  verluii)  un  adOlirail  surluui  le  rare 
talent  qu'il  avait  de  con-^oler  les  af.liges  el 
son  amour  pour  le  sileu«-e  qu'il  he  rompait 
que  quand  la  nécessité  ou  la  charité  l'y  obli- 
penii.  L'empereur  Justinien,  sur  la  fin  de  sa 
vie,  «yaul  adopté  l'erreur  de»  incorruplieo- 
les  qui  t'imaginajenl  que  Jé/'US  C  ris  ,  p  a* 
daolM  f  iémortella*  af«it  «a  vMt  cbair  incb'r- 
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ruplible  et  incapable  de  souffrance,  AuastaM 
prit  la  plume  pour  combattre  cette  hér(>sie 
naissante.  Son  ouvrugc,  aussi  solidement 
pensé  qu'élégamment  écrit,  excita  le  n  ssen- 
tiraenidu  prince  qui  se  proposait  de  l'exiler, 
lorsqu'il  mourut  en  563.  Justin  Jl,  son  suc- 
cesseur, l'exila  en  570.  et  fil  mettre  à  sa  place 
on  intrus,  nommé  Grégoire.  I!  ne  fui  rap- 
pelé sur  son  siège  qu'eu  5U3,  par  t'einpi  reur 
Maurice,  qui  le  chargea  de  traduire  <mi  grec, 
pour  l'usaj^odes  Hpiises  d'Orifiil,  ic  |^l^!or;(l 
de  saint  Grégoire.  Saint  Ana.slai>u,  qui  niiiu- 
rnl  en  598,  a  laissé  plusieurs  discours  sur  les 
myslèrt-s  o[  sur  los  iloginos  de  la  vraie  foi; 
il  avait  au'-si  coiiipuse  d'autres  utivrages, 
intic  ca§  derniers  ne  sont  pas  parvenus  jus- 
qu'à nous.  Quel'jiies  auteurs  ont  confondu 
ce  Hainlavec  saint  Anai>tase  le  Sinaite,  quoi- 
qu'ils f  écoiMRl  à  près  d'un  tièeltt  de  dit* 
lance.  —  21  arril. 

ANASTASE  II  (saint),  palriarrhe  d'Antio- 
cheet  martyr,  succéda  ao  précédent  l'an  jS06, 
et  s'efforça  de  marcher  sur  tes  traces  vi  fi'i- 
miior  ses  vertus,  surtout  son  xèle  pour  la  loi 
catholique.  Dans  une  sédition  qui  eul  liao  à 
Antioche  l'an  (>09,  il  fut  massacré  par  les 
Juifs  au  milieu  du  tumulte  dont  ils  étaient 
le»  auteurs.  -  21  décembre. 

AN.AS  TASE  (sairil;,  évoque  de  Brescia,  en 
Lombardie,  lluris^aii  sur  la  lin  du  vi*  sièclei 
et  mourut  vers  l'an  610.  —  20  mai. 

ANASTASR  fsaitîl),  moine  et  martyr  en 
Perse,  uaq,uit  Jau»  ta  province  de  hâsecb, 
ivr  la  fin  da  tiécle.  Aprét  avoir  été  lus- 
troit  dans  les  scirncos  que  cultivaient  les 
mages»  par  sou  pèn-,  qui  était  tuage  lui- 
méroa,  n  prit  le  parti  des  armes;  el  II  ser- 
vait sous  le  roi  Chnsruë^,  dans  l'expi'ditiuu 

8 ne  ce  prince  entreprit  contre  la  Syrie  eu 
18.  €e  prince  s'élanl  rendu  maître  du  plu- 
sieurs ntlt's,  et  rnlre  autres  de  Jérusalem, 
s'empara  de  la  vraie  croin  et  la  fil  trans- 
porter en  Perse.  Aoasiase ,  étooné  de  la 

grniifie  \énôraiiiin  que  le.  rfirétiens  avaient 
pour  cet  insttruuiciit  de  supplice,  voulut  en 
connaître  le  motif;  il  se  mit  donc  à  étodier 
la  rcligifîn  clirLiirniip,  et  il  fut  extréiiiemcril 
frappé  de  la  beaulc  de  sa  morale  et  de  la  su- 
blimité de  tes  dogmes.  Aussi ,  après  nue 
expédition  contre  Ii!)  Romains,  à  laquelle  il 
avait  pris  part,  il  quille  le  service  pour  se 
retirer  â  Hiéraple  ,  rhet  un  moonojenr 
persan,  qui  était  cbreiieii  et  qui  le  conduisait 
souvent  a  la  prière  de*  fidèie:r.  Les  tableaux 
des  miiriyrs  dont  les  églises  étalent  ornées 
faisaient  sur  lui  une  impression  profonde;  et 
il  ne  pouvait  se  lasser  d'admirer  le  courage 
de  ces  généreux  soldats  de  Jésus-Christ, 
dont  le  sort  lui  paraissait  digne  d'envie. 
Animé  do  désir  d'embrasser  la  religion,  il 
vint  à  lérosaîem,  où  il  fui  baptisé  par  Mo- 
deste, qui  administrait  le  diocèse  pendant  la 
captivité  du  patriarche  Zacharie.  C'est  dans 
cette  circonstance  qu'il  changea  son  nom 
persan  de  Magundai,  qu'il  avait  porté  jus« 
qu'alors,  en  celui  d'.Âhasiase,  qui  signifie,  en 
grec,  résurrection.  Rien  de  plus  édilianl  que 
la  manière  dont  il  passa  le  temps  qui  pré- 
céda et  qui  suivit  son  baptême  11  se  ireiira 


ensuite  dans  nu  monastère,  à  deux  lieues  do 
Jérusalem.  Justin,  qui  en  était  abbé,  lui  fit 
a: qirendre  la  langue  grecque  et  le  psautier; 
ensuite  il  lui  coopa  les  cheveux  et  lui  donna 
l'iiâbii  monastique,  en  G21.  Anastasc  devint 
bientôt  le  uiodèle  de  la  conimuiiaulé.  Oo  le 
voyait  toujours  le  premier  à  l'église,  assis* 
tant  aux  divins  ordccs,  et  écoutant  la  parole 
sainte  avec  ia  pielé  la  pius  édifianle.  Il  se 
livrait  avec  ardeur  a  l'élude  de  l'Llcriturc  et 
à  la  lecture  de  I')  vie  dt-s  marlyrs  ;  la  vue  de 
leurs  coaibati  et  de  leur»  inumphes  faisail 
couler  ses  larmes  et  l'enflammait  d'un  %if 
désir  do  verser  son  sanj;  i^our  J/mis  i"!,i  si . 
Ayant  connu,  par  levelaliun,  que  &ua  Aenv 
serait  exaucé,  il  quitta  le  monastère  où  il 
avait  passé  sept  ans,  et  fit  divers  pèleriiiti- 
ges  t  à  Diospolis,  àGarizim  et  a  Notre-Dame 
de  Césarée,  en  Palestine.  Pendant  les  deux 
j<>urs  qu'il  passa  dans  celle  dernière  villo,  qui 
était  alors  soumise  aux  Perses,  ayaui  vu  des 
soldats  d(>  sa  nation  qui  faisaient  des  enchan- 
tements dans  les  rues,  il  leur  représenta  avec 
beaucoup  de  force  toute  l'impiété  de  sem- 
blables pratiques,  ce  qui  le  fit  arrêter  par  les 
ma^îtslrats  persans.  A  mené  en  leur  présence 
pour  y  subir  un  ioierrogaioire,  ii  avoua 
qu'il  avait  été  lui-même  mage  aulrefoia, 
mais  qu'il  avait  renoncé  à  ce  vain  titre  pour 
devenir  disciple  de  Jésus-Gbrisl.  On  le  cou- 
duisit  eu  prison,  où  on  le  laissa  trois  jours 
sans  lui  donner  aiictim*  nourriture,  f  e  qua- 
trième jour,  îi  cuuiparul  devant  Marzabane, 
foovernevr  de  la  ville,  qui,  le  voyant  insen- 
sible aux  [ironu-jiscs  les  plus  magnifiques  et 
aux  menaces  ies  plus  terribles,  lui  fil  mettre 
une  grosse  chaîne  i  nn  pied  et  an  coo  ;  at 
l'ayant  fait  lier  A  un  nuire  prisonnier,  il  la 
forçait  à  porter  des  pierres  dans  cette  posilioo 
gèiianle.  Ses  compatriotes  raccablaient  d'in- 
sultes et  rf<>  mauvais  traitements,  lui  arra- 
chant la  barbe  et  lui  reprochant  d'être  l'op- 
probre de  son  pays.  Le  goovernenr  l'ayant 
fait  de  nouveau  comparnîirc,  vnulul  l'obliger 
de  prononcer  les  paroles  usitées  dans  les  so- 
perslitions  des  mages  ;  sur  son  refus,  il  In 
menaça  d'vn  î^i  riri>  au  roi  ;  et  Comme  Anas- 
lase,  pour  toute  répoosCt  ne  cessait  de  repé- 
ter ;  «  Je  sois  chrétien,  k  Ifarsabane  le  fil 
frapper  avec  des  b^^tnns  pleins  de  nœuds. 
Comme  les  bourreaux  se  disposaient  à  le 
lier,  il  leur  dit  que  celle  précaution  était  inu- 
tile, puisqu'il  dieraitson  habit, do  ]m  ur  qu'il 
ne  fût  profané.  Ensliite  il  se  cuucbe  par  terre 
et  reçoit,  sans  faire  le  moindre  mouvement, 

les  coup.s  dont  on  r^rcabli'.  Le  gouverneur 
rayant  encore  menacé  d'écrire  au  rui,  Auas- 
tase  loi  dit  ;  «  Qui  devons*nous  plutôt  crain- 
dre, ou  un  hoiniiie  mortel,  ou  Dieu  qui  a  fait 
toulEs choses  de  rien?  »  El  comme  ou  le  pres- 
sait de  sacrifier  au  feu,  au  soleil  et  à  la  lune, 
il  répondit  :  <  Je  ne  regarderai  jamais  comme 
de>  divinités  les  créatures  que  le  vrai  Dieu 
a  faites  pour  notre  usage.  »  Après  cela  on  le 
reioiiduisit  en  prison.  L'abbe  Justin  ayant 
appris  ce  que  son  disciple  souffrait  pour 
Jesus-Cbrist,  ordonna  des  prières  dans  la 
communauté,  et  lui  députa  deux  religieux, 
pour  lui  porter  des  seaoïurs  et  des  con>ola* 


Digitized  by  Google 


m  ANA 

lîon«.AnaUaseconlinuat(  à  porter  des  pierres 
tfiiii  le  jour  {  il  n'arait  de  relâche  que  la 
noU,  qu'il  consacrait,  en  partie,  à  la  prière. 
Sa  patience  et  $a  piélû  éditiaient  ceux  qui 
éuipnt  emprisonnés  afec  lui  :  une  uuii,  ils 
le  virent  tout  r.iv'Minmt  de  lumière  et  au 
milieu  d'un  chœur  U  aa^es  priant  avec  lui. 
MarzAbane  ayant  écrit  à  Choaroës  an  sujet 
d'Anastase en  reçut  une  réponse  qui  pt^nncf- 
tait  d'oser  d'indulg-nce  envers  lui  et  de  lui 
rendre  la  liberté,  pourvu  qu'il  abjurât  la  r^i* 
|ion,  seulement  de  bourho.  «  Vous  pourrez, 
ajouta  l'envoyé  du  roi,  obtenir  une  place 
pami  les  preaiiers  ofQclers»  ou  eonliotier  A 
rîrre  en  chrétien,  cl  mémo  en  moine,  si  vous 
le  préférez.  D'ailleurs,  \  ons  ne  renierez  votre 
Christ  qu'en  pré^cnc  *  d'un  seul  témoin,  qui 
gardera  !c  «p  r  t. Quelle  injure  lui  ferez-vou-, 

Suisqoe  vous  lui  resterez  toujours  attaché 
■Mie  fond  du  CTur?  »  An.istase  ay<int  ré- 
pondu qu'une  telle  dissimnl  ifin  i  tu?  faisait 
horreur,  le  gouverneur,  le  voyant  ialU>iible, 
lai  déclara  qu'il  avait  ordre  de  l'envoyer  an 
ro',  rhnr^i   de  ch  itnes  :  «  Il  est  inutile  de 
m'encbainer,  dit  le  saint,  puisqu'il  s'agit  de 
soeffrir  poor  lésns-Ghrisl.  J*irai  arec  joie  an 
lieu  de  ma  destination.  »  Marzabanc  oritonn.i 
«u'il  partirait  dans  cinq  jours.  La  féle  de 
IKxtlialion  de  la  sainte  croix  étant  arrivée 
llMtt'iotervntlc.  il  obtint,  par  l'cntr 'mi^^c  du 
receveor  des  tributs,  qui  était  chrétien,  la 
ptmiiMlOR  d'aller  à  réglitece  )oor>là  eCd*ai' 
i  1  r  I  l'office  divin  :  sa  présence  et  ses 
(ihorlaiiooft  produisireol  sur  les  fidèles  uo 
tlA  wloiaire ,  et  fonte  l'assemblée  fondait 
en  lîTrn !  ..  Après  l'olDce,  I    ^  iinl  n-lourna 
^dieiueBi  en  pnsua,  et  partit  au  bout  de  cinq 
pan  «fee  dèux  prisonniers  chrélieos  et  l'un 
ces  njoifics  envoyés  par  l'abbé  Justin.  Par- 
ioat  lor  suu  passage  les  chrétiens  lui  dou- 
■aient  le^  plus  grandes  nnarqnes  de  respect, 
ce  qui  alartuait  son  hurniîilé    II  écrivit  à 
l'abbé  Joslin  deux  lettres  pour  se  recommau- 
der  i  tes  prières  ët  à  celles  de  sa  commu- 
nauli'  :  l  une,  daléc  d'HiérapIc,  et  l'autre, 
des.bords  du  Tigre.  Arrive  à  Harsaioc,  nom- 
mée depuis  Sergiopolis,  en  Assyrie,  il  fut  mis 
en  prison,  en  attendant  les  ordres  du  r»i. 
Cliosrocs  y  envoya  uu  de  ses  officiers,  qui 
saiplo^a, 'mais  en  vain,  les  promesiies  les 
plos  séduisantes  ;  le  lendemain,  il  eut  recours 
lax  menaces  qui  ne  furent  pas  plus  efficaces. 
L'ofQcier  l'ayant  fait  fustiger  trois  jours  do 
toile,  et  lui  ayant  fait  mettre  sur  les  jambes 
oue  grosse  pièce       hois  cha'gée  do  deux 
domines  qui  pressaïuni  de  tout  leur  poidi  sur 
tbaquQ  eB.tréiilité,  sans  qu'Anastase  perdit 
rien  de  sa  patience  el  de  sa  Iranquilliti',  il 
sila  rcn<lre  couipte  au  roi  du  résultat  de  acs 
trniaiives ,  el  lui  demander  de  nouveaux 
ordres.  Pendant  son  absence,  le  geôlier,  qui 
était  (  hretien,  laissa  pénétrer  dans  la  prison 
les  fidèles  qui  venaient  eu  foule  baiser  les 
pied^i  et  les  chaînes  d'AnasIase,  emportant 
fxmmt  des  reliques  ce  qui  avait  touché  son 
^'^t  ou  les  instruments  de  son  supplice  ;  et 
c*l>,  malgré  le  saint  fuartvr,  qui  était  C'»»»us 
^^ces  témoignages  de  vcaération,  qu'il  cùi 
"MTontaMq^bar.  L'oHicier«  à  ion  retour» 


ANA  «61 

le  ùl  battre  de  nouveau,  et  Anastase  souilrit 
cacmel  traitement  n\ec  autant  de  constanca 
que  si  son  corps  eût  élc  in>.t'nsih|p  On  le 
pendit  par  une  main,  après  lui  ,iv<>ir  attaché 
un  groi)  pDÏdsaux  pieds,  ci  ou  le  laissa  deus 
heures  dans  celte  situation.  L'officier,  déses- 
pérnnt  de  le  vaincre,  rciouru.i  vers  le  roi, 
qui  donna  l'ordre  de  le  faire  mnurir  areclet 
autres  prisonniers cliréliens.  C  'u«-ci  furent 
étranglés  sur  les  bor^is  de  ri'^uphrate,  en  pré- 
Moce  d'Ansstase,  qu'on  croyait  ébranler  par 
cel  horrible  spectacle.  <  '  i  fîf  encore  une  d  r- 
nière  tentative,  qui  fui  inutile  comme  les 
autres.  Il  dit  aux  bourreaux  qui  se  dispo- 
sai* it  à  l'cM  culer  :  «  Je  pensais  qu'on  me 
réservait  un  genre  de  mort  plus  cruel,  elque 
mon  corps  semit  mis  en  pièces;  mais  puisqoa 
Dieu  m'ai  pelle  à  lui  par  une  voie  si  facile,  te 
sacrifice  que  je  lui  fais  de  ma  vie  ne  mecoikte 
rien  :  je  le  prie  seulement  de  l'accepter.  »  A 
peine  eût-il  fini  ces  mots,  qu'on  l'élransfa; 
et  ensuite  on  lui  coupa  la  téte.  le  22  janvier 
de  Tan  6SIB.  Il  avait  prédit  la  chute  de  Chot- 
roë>  ;  et  dix  jours  après  sou  martyr,  l'em- 
pereur Ueraclius  eoirail  eu  Terse  avec  son 
armée,  datte  ««pé^iition  fut  si  henrense,  qu'il 
s'empara  de  la  personne  el  des  Btats  de  ce 
prince.  Le  curps  <iu  saint,  qui  avait  été  jeté 
aux  chiens  avec  ceux  des  antres  chrélient 
qu'on  venait  d'êtrauL:l<'r,  fut  seul  respecté 
par  ces  animaux.  Les  fidèles  l'ayant  racheté, 
IVnterràrenl  dans  le  monastère  de  Saint- 
Serjîe,  situé  près  de  là.  Sa  tuniiioe  fut  r  iji- 

fiortée  à  son  monastère  par  le  moine  qui 
'avait  accompagné.  Dans  la  suite,  son  corps 
fut  aussi  transféré  en  Palesiiue,  puis  A  Cons* 
tantinople,  el  di;  là  à  Rome.  —  22  janvier. 

ANASTASI-:  (saint),  confesseur,  étant  allé 
à  Rome  avec  sailli  .\Iaxiuio,  son  alibê,  y  fu' 
arrêté  avec  lut  p  ir  ordre  de  l'empereur  Cons- 
tant,  partisan  déclaré  des  monotbéliles ,  el 
ramené  à  Conslanliuopli- .  nù  il  lut  mis  en 

Brisun.  A^anl  été  conduit  au  palais  avec  saint 
[axime,  il  fut  Introduit  dans  la  salle  du 
sénat.  Interrogé  aprè>  son  maître,  comme  il 
ne  pouvait  élever  la  voix  assez  haut  pour 
être  entendu  de  toute  l'assemblée,  les  gardes 
le  soulllelèrent  si  cruellement,  qu'ils  le  lais- 
sèrent à  demi-mort.  Il  fut  ensuite  reconduit 
en  prison  ;  après  avoir  subi  un  second  in- 
terrogritoire ,  on  l'esila  d  an»  la  riirace,sans 
provisions  pour  subsister  et  sans  autres  vé« 
tements  que  quelques  haillons.  Environ  un 
an  après,  il  fut  ramené  à  Constaniinople  et 
auathémali>é  dans  un  synode  ,  nvec  snint 
Maxime,  le  pape  «aiul  Martin  ,  el  loui  ceux 
qui  leur  étaient  attachés.Aprés l'avoir  fouet-, 
té,  ou  lui  coupa  la  iaii^juc  et  la  main  droite; 
il  futen:^ui;e  couda  nue  au  baunissemeni  et 
à  la  détention  perpétuelle  chez  les  Laxes, 
dans  la  Sarmalie  d  Knrope.  Arrivé  à  Sutnas, 
lieu  de  son  exil,  le  8juiii  662,  il  y  mourut  le 
2i  juillet  de  la  même  année,  par  suilo  des 
tourments  qu'il  avait  endurés  el  de  ia  fatigua 
du  vuyaiîe.  —  13  août. 

ANASTASIC  isaiiil),  confessatir,  antre  dis- 
riple  de  saint  Ma\iruc,  avait  été  apocri<siatre 
ou  nonce  de  l'i^i)')»^*  tuiuaine.  Arrétu  <i  Ho- 
nte avec  laint  Maxime  et  l'autre  Aaaei«ie  f 


Digitized  by  GOOgle 


éoni  fl  a  é<é  question  dans  l'article  précé- 
dant, îl  supporl/i  comme  lui,  pour  la  foi  » 
oi  U  miiDlnlion,  cl  mourut  environ 
quHtre  ans  «iprès  son  illusitre  homonyme, 
dan»  la  Sarmalîe  d'Europe,  près  ëct  Falns- 
Méoii'ips,  où  ti  avait  éié  banni.  ^IS  anât 
et  11  orlobre. 

ANASTA8B  LE  SIVAITE  (snint),  lel  flon 
tarnom  au  long  ^éjonr  Mu'il  fit  sar  le  mont 
SinaV.  Né  au  cocnntuiiceuieat  du  vu*  siècle  , 
H  montra  dés  sa  jeunesae  de  grands  senii» 
menis  de  piéi^.  II  nous  apprenti  Ini  ti  éme 
qu'il  écoutait  la  lecture  de  i  Evao^ilc  avec 
«•IMI  de  re«peet  que  s'il  eAieolenda  j^r- 

1er  1p      II veijr  liii-tt  î'mo,   pl  qti'i!  rf'Ce>ail 
i*£uctiaristie  avec  autant  d  «tuteur  que  s'il 
•irl  reçn  fésus-ChrisI  dans  ses  foras.  Après 
avoir  vi»ilé  les  «nini»'  lifttx  à  J^r!:salcm  ,  il 
se  ri'i4ra  sur  ie  mont  t»tnaï ,  dans  uoe  retlu- 
le^eêlé  des  «maints  eolUaires  qui  y  menaient 
Htip  vif  atiL-fliquc.  l.a  prière  ,  i;i  [ii<ir!ifica- 
tton,  l'(fbeissa»t  e,  t'éievèreni  à  un  twiut  de- 
gré de  ^eKccflon.  Il  quittait  qaelqnefoia  sa 
rrllulc  pour  vof^r  au  *«("rotirs  cIp  l'I'  l't 
pour  employer  A  su  défense  ia  science  et  la 
eagesee  quTil  avaH  reçues  d*en  haol.  filant 
à  Alexandrir ,  il  co  nfondu  publiqiu  mont  Is'S 
aociitiaie!»,  et  leur  prouva  avec  une  si  grande 
•évfdene»  qu'ils  ne  pouvai<*nl  condamner 
saint  i  hvi<>n  ,  sans  condamner  en  mémo 
temps  tous  ies  Pères  de  l'Eglise,  que  le  pe.u- 
pie  indigné  eonf re  ees  hérétiqQes  voiilail  les 
nopider.  (^,omn)(  los  .itépiialcs  vrn  iienl  des 
euljcliieiis,  il  composa  contre  ceuS'Ci 
éégott,  on  le  Gtitde  du  vrai  Hiemtn,  dana  lé- 
quel  tl  établit  des  rèfçics  lrè>-jijdi(  ieuses  con- 
tre loutes  les  liér^sies.  11  vi\aU  encore  en 
«'i  monrut  aor  la  fin  dn  vu*  siècle.  Il 
nous  reste  de  lui  ptu>ieurs  .-luiros  omm-^es 
qui  respirent  la  plu»  tendre  pieté,  entre  au- 
tres, le  dieenura  de  ta  SytHtTê,  des  con> 
sidérjilions    ;iiiagogiques  sur  Y Hexaméron  , 
elles  ceiK  cuiquante-quaire  questions avr 
la  vie  •.piriioeHe.  —  fl  avril. 

ANA8TASE  (saint),  évéque  de  Pavic,  avait 
été4>ngj»|edausH'arianisiiic  pendant  sa  jeu- 
ncsse;-niaif,  e*é4an4  converti,  il  se  constaera 
au  service  des  autels,  et  devint  évéque  do 
Pav^e.  41  floriss.'iit  sous  Roldatre  ,  roi  des 
Lombards,  et  luourui  vers  l'an  G80.  —  30 
mai. 

ANASTASB  (saint),  prêtre  de  Cordone  ,  en 
Esp'igne,  it  niaftjfr,  elait  irès-\er§é  d.ms 
Ses  sciences  d  vineii  e(  humaines,  li  fui  cliar- 
gé  par  son  évéqu«'  de  déf  ndre  la  (oi  de  Jé- 
sus-Christ et  de  pré>erver  les  chrétiens  con- 
tre le»  «édnrtiuns  de»  musulmans.  Ayant 
appris  que  Mahorret.  roi  de  Cordoue,  avait 
fait  arrêter  un  ^rand  noiuttre  de  chrétiens  , 
il  courut  au  palais  pour  soutenir  leur  cou- 
race  et  même  poiîr  partager  leur  sort,  si 
telle  lUiél  Icj  vuluiilc  de  llieu.  /\yant  pailé 
puMiquemeiit  contre  l'absnrde  religion  de 
'Mahomet,  il  fut  dénonce  pour  refit,  et  le 
tyran  le  condamna  sur-le*champ  a  .ivoir  la 
tète  tranclièei  et  son  corpi  Tut  attaché  an 
noieau.  Il  sHuffril  le  marljre  le  14  juin 
1163.  —  14  jQiH. 

«HASTASBÇtaiBi).  dfdqvadefiMii,  all- 


AMA  M4 

Instra  par  sa  vie  anslère  et  morHIiée.  8on 
abstinence  ègalnil  celle  des  plus  fervenis 
anachorètes;  mais  auiant  il  était  dura  lui- 
même,  autant  il  était  bon  pour  les  antres, 
ei  sa  charité  pour  les  pauvres  étiiit  sans 
borne.  Il  jeta  les  ftmdements  de  la  gr;inde 
église  de  Saint- Etienne,  de  Sens,  destinée 
A  serfir  de  eaihédrale,  et,  après  sa  mort, 
arrivée  en  977,  il  fut  enterré  dans  l'église 
du  monastère  de  Sainl-Picrre-ie-Vif.  —  7 
janvier. 

ANASTASB  (sainte ,  ermite,  né  h  Venise  , 
an  commencement  du  xi*  siècle,  s'appliqua 
pend;iiit  sa  Jeunesse  A  l'étude  des  sciencpa 
et  y  fil  de  grands  progrès.  Mais  1*'  d«*«ir 
d'une  plus  grande  perleriion  lui  ayant  ins- 
piré le  dégoût  da  monde,  il  quitta  sa  patrie 
et  viol  en  France  prendre  l'Ii  hit  religieux 
dans  le  monastère   de  âaidt  -  .Michel.  La 
sainielé  de  sa  vie  lui  attira  une  telle  répo- 
talion,  que  saint  Anselme,  alors  abbé  du 
Bec,  voulut  faire  sa  connaissance.  L'abbé  de 
6ainl*lliciiël  ayant  été  eiMivaincu  de  sinM»» 
nie,  Anasiase  quitia  le  monastère,  et  se  re- 
tira ^ans  une  petite  lie.  sur  te  bord  de  la 
mer,  pour  y  mener  la  vie  érémilique.  Les 
instances  dé  Hu'^'ne'»,  al^bé  de  Cluny,  Tat- 
tirèrenl  ensuite  (Uns  ce  monastère,  d'où  le 
pape  <irégoire  Vli  l'envoya  en  Espagne  prê- 
cher la  foi  aux  musulmans.  Revenu  à  Cîu- 
ny^  il  accoropagnu  l'abbé  tiujgnes  dans  la 
Tistle  qn*il  fil  ét*  monaalères  ,  dea  congre- 

galion>,  el  fiiisait  des  instruclmns  .tut  rimt- 
nes. Ayant  obtepu  la  j)ermissiou  de  vivre 
dana  nndéeert,  il  fe  retira  eur  fea  Pyré- 
nées, où  il  pas>a  trois  ans.  M  li';  snint  Hn.rue8 
le  pria  si  vivement  de  veuir  le  rejuiotlre, 
qu'il  quitta  la  tolUnde  |»oar  retuArner  A 
Chinj  ;  mni-;  il  mourut  en  route  à  l>oyder  , 
dans  le  diocèse  de  Rienx  ,  vers  l*au  1085. 
Noua  avnns  de  lof  une  'lettre  sur  l>nelia 
riitie  ,  dans  laquelU^  il  r  <  f  iir  rhrroxio  dft 
ceux  qui  prétendaient  que  Jesus-Chrisi  o  est 
qu'en  figure  dant  l*euebari!tll«> ,  el  prooTo 
que  ce  même  coi  ps  qui  esl  <rune  vierge 
et  a  souffert  pour  nous,  est  réeileutent  pre« 
sent  dans  le  saint  sacrement.  —  10oclolire. 

ANASTASIE  (sainte),  /tr'a.o^rrsio.  martyre  A 
Rome,  était  une  dame  d'une  famille  très-dis> 
tiitguée,  et  fut  convertie  au  christianisme 
par  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  P^iul. 
Elle  confessa  avec  constance  la  foi  sous  Né-^ 
ron,  el  rut  ensuite  la  tête  tranchée,  après 
qu'on  lui  eut  oonpé  la  langue  et  les  pieds. 
—  15  avril. 

A.VASI  A^IE  L'ANCIENNE  (sainte),  vieree 
et  mattyieàUoine,soriaitd*une  illustre  famtfle 
decette  ville.  Elle  Tul  élevée  dans  l'amuur  de  Fa 
vertu  el  la  pr^itique  de  la  piété  par  des  parents 
chrétiens.  A nastasie,  pr  fitant  de  leitrs  le- 
çons et  de  leurs  exetni>lt'S,  n'éprouvait  ponr 
le  monde  que  du  deguùi,  et  vivait  reliroc 
dans  la  maison  paternelle,  vaquant  îl  fa  priè- 
re el  à  d'autres  pi  iix  exercices  qu'elle  M'in- 
terrompait que  pour  se  livrer  à  quelques 
ouvrages  manuels  destinés  aux  pauvres  oh 
aux  églises.  DevcHTie  nr['he!inn  n  l*;!|jc  de 
vingt  ans,  elle  prolila  de  sa  liberté  pour 
•cnnsacreT'à-BItii  é'«M  oianilco  plA  'pÎM^ 
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toU^e  encore,  ©!  pour  cnirer  daniane  com- 
iQQftautp  de  vierj(e»  chrclieiuio»;  mais  eile 
était  ifQp  coiiQUe  dans  Kome,  cl  ton  renon- 
croient  au  monde  nvait  fait  (rop  (ti>  bruit 
pour  qcl'on  ipni»  âl  sa  rftrniie.  Dès  (lUc  la 
pfTsecûUon  de  Dèrc  eut  Hé  allumée,  te  pré- 
Tel  Prubus  r{irra(h3  de  son  asiln  pour  ta 
faire  co  i  purailre  devaul  &ot)  Inhitoal.  t  riip> 
péije  la  bfaaiA  et  de  la  mudealie.  Il  lui  de- 
manda d'un  Ion  bienveillaot  qael  ètnit  son 
mari.  —  *  Je  m'appelle  Anaslasie  el  je  luis 
cèrçlieqno.  —  Tant  pis  pour  voqs  ;  c^r  cela 
suffit  feul  pour  ternir  toatp<i  vos  beltes  rjoa- 
lilès.  ie  vous  conseiltpf  ma  flltc,  de  reiioiiçcr 
•q  mil  tAt  À  nue  religion  qui  n'iillire  aue  des 
mameors  à  ceux  qui  Ta  suivent.  Vous  ek-s  en 
positiuD  d'aspirrr  à  un  rang  honorabk- dan»  la 
wwiélé,  el  je  me  charge  de  voire  f<iriune. 
Tenfi  «tonc  avec  moi  offrir  un  ocrifire  èi 
lomier,  el  j'attirerai  sur  vou.stuule  la  bien- 
venlanoe  de  iWpereor.  Mai»  je  vune  avertit 
d'avance  que  si  vous  été»  asset  folle  pour 
rt'Ipser  ma  proposition,  il  ^V^t  point  de  tuur- 
moits  auxquels  vous  ni>      vira  vous  altcn- 
éff.  —  Jp  m'y  iltpnds,  enclTet.el  je  suis  réso- 
lue à  tout  kuuffrir  pour  la  gloire  de  nion 
Ken.  A>nsî,  ne  voua  Imagine^  pat  q m  je 
poi*sf  êire  ébfanice  par  vos  pmmessM  ou 
gar  fos  menaces.  Le  Dieu  lout-puissanl  que 
jadore,  mon  nialtre  et  le  vdire,  saura  bien 
soQttDlr  ma  faîbl(>sse  contre  tous  les  elTorla 
4e  vof  bourreaux....  >  Celle  réponse  rendît 
(urîeat  le  préfet  ;  il  la  fit  soamèler  île  na* 
aière  qae  sa  Bgure  é|ait  tout  en  «fiTu^  ,  et 
•    aprè^Vaiuir  chargée  de  chaînes,  il  uriiunna 
qu'on  U  conduisit  en  prll|on.  Là  on  lui  Ql 
sobir  de  tiouvrllei  tortures  ;  on  lui  brûla 
lescàlct  arec  des  torches  ardentes  ;  cui  lui 
irrach»  les  ongles  des  plede  et  des  mains  ; 
on  lui  cassa  les  dénis.  Anastasic,  au  niiliou 
de  ces  sapplices,  remerciait  le  Seigneur  de 
ce  qa'il  l'avait  jugée  digne  de  aoaffirir  poor 
ton  sffint  nom.  Dieu  récompensa  sa  constan- 
ce ea  guéris»aql  subitement  toutes  ses  plaies. 
€e  niraele,  qui  aorail  dd  toacber  et  désav^ 
inerip<  bourreaux,  •mn'nirnta.  au  ronlraire, 
la  rage  de  Frobus.ll  lui  Ûlarracher  la  langue, 
tti  comme  elle  dievail  les  iHaine  vers  le  ciel 
pour  invoquer  !e  secours  divin,  qu'elle  ne 

Cuvait  plus  réclamer  par  des  |»aroles ,  il 
>  loi  Ot  cooper,  ainsi  que  iee  pieds,  tonr 
tn  6nir,  il  ordonna  qu'on  loi  tranchât  la 
léle,  ce  oui  fui  t'^éculé  %ers  l'an  â49,  sons 
remiipretir  Déee.  Ses  reliqoes  furent  Irant- 
féréesà  Consianiiiiopl  -  .m  n  ilim  du  \'  ii^- 
de.  et  etif  s  se  sont  gardées  ItMtgienips  dans 
Péglise  de  Sai  Dte-S«»phie.  —  4t8  octobre. 

ANASTASIE  (  sainte  ) ,  martyre  ,  sortait 
d'ofli;  Illustre  lamtlle  de  Rome,  et  était  fllle 
de  saini    Fauste  ,  qui  réleva  dans  la 

f>lus  tendre  piété.  RHe  rpçut  ensuite  les  ins- 
mctioiit  de  saint  Chrjkogone,  soo  tuteur, 
al  IwsqoVIle  ttMi  en  ége  de  se  inart««r,  «Me 

^'  'U<ia  Publius.  Crlui-ci,  pou  ilr  h-iups  aprés 

tus  mariage,  la  i|t  weilre  en  |iris«in  perce 
^i^le  élafi  chrétienne,  el  Chrysogone  fe- 

03  l  [1,>  t^■rllp^  m  leiiip  ,  rorlifier  ses  géné- 
Qgics  disposition^.  Lorsqu'il  fui  arrêté  lui- 
iliblA|unée,  peddanflA  pandanttpa  da 
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IModétfen,  Anasfnsie  se  rendit  dans  rHio 
villi' j>our  lui  porter  des  secours  el  dt  s  con- 
sûtapons.  Arrélce  a  s<in  tour  pour  la  rrli- 
g  oM  P^îoros,  préfet  d'ilivrie,  «près  lui  avoir 
fait  !«ubir  itirerses  tortures,  la  condamna  au 
sopplice  dn  feu  :  elle  fut  brûlée  vive  dans 
rite  de  Havmaro.Ja,  l'an  80%.  Son  nom  a  pté 
iiiiîéré  dans  le  Canon  de  la  messe.  Son  corps 
fui  reporté  à  liume  dans  une  église  qui  porta 
son  nom,  et  dans  laquelle  les  pap^»*»  disaient 
a  ut  n  fuis  la  seconde  messe  de  la  nuit  de 
Noël  ;  c'est  par  suite  de  cel  ancien  usage 
qu'on  fait  mémoire  de  sainte  Anasiasie  A  Ul 
même  messe.  —  85  décembre. 

ANA8TA8IR  LA  PAT R ICI KNNS  ( sainte), 
ri^cluse  en  Kgjpie,  déguisa  son  sete  ^o^l<! 
des  babils  de  »olilMire  et  «'enferma  dans  uns 
cellule  du  dé<ierl  de  Seété  ,  où  elle  pratiqua 
les  plus  étonnatite*  au<)térité<i.  Klle  mourut 
vers  I  an  5i6,  el  el  e      honorée  le  10  niam. 

ANASTASIK  (sainte),  abbesse,  nédnns  l'Ile 
d'Eg  ne,  en  (irère,  d'une  f  unille  noblo  ,  fut 
éle%ée  dan»  la  piété,  et  desiraii  se  consacrer 
à  iliea;  mais  ses  parents,  qui  avaient  d'au* 
très  vues,  lui  firent  prendre  un  «  p  iix.  Celui- 
ci  ajanl  été  obligé  de  partir  pour  la  guerre, 
iefie  jours  aprés  son  mariage  ,  fut  tué  dint 
une  halaille.  Anastasie,  re  ievenoc  libre,  au- 
rait bu-ii  voulu  elTertuer  son  premier  prujelt 
malt  eHe  fut  encore  obligé*  de  euniracler 
une  nouvelle  alliance.  A)>roa  plusieurs  an- 
nées d'une  unmii  iieur<  use,  qu'elle  saaclî- 
Hiiit  par  la  prattifoe  des  plus  belles  vérins, 
elle  détermina  sou  mari  A  entrer  dans  un 
monastère,  et  se  retira  elle  -  néose  à  Tbi- 
mie,  dans  une  eomuinuanlé  de  velifienaen. 
An  bout  de  quatre  ans,  son  mér  te  et  sa 
sainteté  la  fireul  él««»er  à  la  dignité  d'abbes* 
se.  Bile  se  lierell  à  des  austérités  élonnaoles, 
jeûnant  pre<ique  toutonrs,  priant  une  grande 
partie  de  la  nuii  et  ne  prenant  qu'un  peu  de 
snmmeil,  la  Me  appuyée  sur  une  frnsse 
pierre.  Elle  mnurni  vers  l' n  S<;0,  el  aussitôt 
aprés  sa  mort,  elle  fui  regardée  çomme  une 
dee  praiaetrices  de  sa  commnnaulé*  Une 
partie  deset  reliques  fut  rappot  t  c  en  Fraaaa 
du  temps  des  rroi<»adc».  —  la  aoùi. 

AN  ASTASONB  (sainte),  >4ria«(aio.  nis,  mar- 
lyre  dans  I'iUmIp  t  rijcnlf  « ur  les  céles  de  i'B 
pire,  ét  >il  une  lemme  mariée.  —  18  mai 
et  1H  juillet. 

ANASTR  (  saint)  ,  Antutasiut,  martyr  à 
Fenlina,  dans  l'Abruaie  citcrivurr,  qui,  ani- 
mé dn  désir  de  donner  aa  via  pour  Jésua- 
Christ,  s'offrit  de  lui  mômenux  perséi  uleurs, 
sous  Julien  l'Apostat,  eu3(iâ.  —  5  décembre. 

ANATRAtON  (  saint  ),  ilaafAofo,  second 
évéque  de  Mil  tn,  était  ilivcipl''  de  TapAtre 
saini  Barnabe,  oui,  après  avoir  fondé  et  guu- 
temé  quel  que  temps  i*égliae  de  Milan,  l'éta- 
blit son  sui  cesseni.  Les  actes  (fe  saint  Gcr- 
vais  el  de  saint  Hroiais  nouit  appreuii«4il 
qu'il  élâilGrecde  naissonae  et  qu'il  eut  saint 
Gains  pour  soo  successeur.  —  25  !>eptembre. 

ANATOLE  (saint^ ,  AnatuUui ,  martyr  en 
Syrie.—  9(1  mare. 

ANA TÔt.K  (  saint  ) ,  Ànaloliu»,  évé(|ue  de 
Laodicée  en  byrie,  était  né  A  Aktxandrie,  el 
c*afl  dana  la  aéWin  Aada  da  aaUa  villa 
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qu'il  étudia  atee  succèi  rarithraétiqae  ,  la 
géonétrie  ,  la  physique,  l'astronomie,  la 
p:raron)aire  et  la  rhétorique.  Il  fut  élevé  sur 
le  siège  de  L.iodicéo  ou  269.  Il  mourut  Tan 
283f  laiss  ml  plusieurs  ouvrages  très-cstiinéB 
des  anciens  et  dont  saint  Jérôme  fait  l'éloge, 
mah  qui  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous, 
A  Texccptioa  deton  traité  de  la  Paqa«.  -^S 
juillet. 

ANaTOLK  (sainl) ,  martyr  à  Nicée  en  By- 
Ihinie,  souffrit  l'an  312,  pendant  la  persécu- 
tion de  Maximio  II,  sumommé  Oaia  ou 
Daza.  —  20  novembre. 

ANATOLE  (faint),  évéqne  d'Adana  en 
Ci'ir  0  commencement  du  v*  siècle,  prA- 
fèru  quiltei  !>e>4  foucliuns  que  de  couimuni- 
quer  avec  Atiicat,  aiiiu  mi  de  laint  Jean- 
Chrysostomc  et  usurpateur  df>  ^on  siège  II 
passa  dans  les  Gaules  el  &o.  relira  dans  une 
solitude  près  de  Salins  en  Franchc>Comlé,  H 
est  honoré  dans  cette  ville.  —  3  février. 

ANATOLlli  (sainte),  Anntolinm  ^  martyre 
dans  le  i"^  siècle,  souffril  avec  saintePholine 
de  Samarie,  qui ,  d'après  k-siirccs,  csl  la 
Samaritaine  de  l'bvangile.  —  20  mars. 

ANATOLIB  (  sainte  ),  .4na(o/ta,  vierge  et 
martyre  à  Thore,  ville  d'Ilatic  ,  sur  les  bords 
d*an  des  lacs  du  Vélino,  souiïni  pendant  ia 

Sersécution  de  Dèce*  Dieu  l'avait  favorisée 
u  don  des  miracles,  et  elle^d^rif,  lans  la 
Marche  d'Aocâne,  qu'elle  habuait,  un  grand 
Bombre  de  personnes  malades  ,  el  en  con- 
vertit beaucoup  au  christianisme.  Arrêtée 

Kr  ordre  du  président  Faostinien,  elle  fut 
rée  à  toutes  sortes  de  tortures.  Uo  ser<- 
pcnt,  lâché  sur  elle,  ne  lui  ayant  fait  aucun 
mal,  comme  elle  priait  les  bras  en  croix  elle 
fut  percée  do  glaive.  Saint  Ambroise  envoya 
une  partie  de  «es  reliques  à  saint  Victrice, 
évéque  de  Rouen.  —  9  juillet. 

ANATOLIBN,  on  AITTOLIBN  (laioi),  Àna- 
tolianuê  ,  souffrit  le  martyre  en  Aiiverç^ne 
vers  l'an  263.  Ses  reliques  furent  déposées 
dons  une  église  bâtie  en  son  honneur  près  do 
li  1  où  il  av.iil  été  mis  à  mort  pour  la  foi  : 
elles  furent  depuis  transférées  dans  réalise 
de  Saint'Gal,  el  ensuite  dans  celle  de  Saint- 
Allyro.  II  es!  hmoré  n  rirrmont  soBSlo  nom 
de  saint  Antliokin.     (>  icvncr. 

4NDÊ0L  (salut),  Andeotui,  martyr,  qQ*OB 
croit  avoir  e'(  disi  i[)le  do  saini  Polycarpc, 
fui  eotoyé  dans  les  (iauleset  prêcha  rËvan- 
Hfile  à  Carpentras  et  dans  les  lieux  voitins. 
L'empereur  Sévère,  qui  se  proposait  de  pas- 
ser en  Angleterre ,  ayant  rencontré  Andéol 
dans  on  bourg  do  Vivarais  nommé  Bergoiate, 
près  du  lUiônp,  lui  fil  Fcmlre  I  i  ti'tt!  av<'c 
une  épée  de  bois,  l'nn  207.  Ses  reliques  fu- 
rent déposées  è  Saint-Andéol,  petite  ville  du 
diocèse  de  Viviers,  à  laquelle  il  a  donné  son 
nom.  Le  roi  Childeberl  fonda  à  Faris.  sous 
rinvoealion  du  saint  martyr,  une  chapelle 
qui  esl  devenue  l'église  paruiisNiale  de  Saint- 
André  des  Arts ,  dont  saint  Andéol  est  le 
patron.  —  1**  mal. 

ANDHCHK  (saint),  Andochius  ,  prélre  et 
marijr,  était  disciple  de  sainl  Polycarpc 
rommn  saint  Andéol,  et  vint  porter  le flani* 
lieott  de  U  fsi  dans  les  Gaoles»  oà  il  convertit 
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un  grand  nombre  d'idolâtres  et  bâtit  pin- 
sieurs  églises.  Se  trouvant  à  Saulieu,  dans 
le  territoire  d'Aulun  ,  il  fut  arrôiè  uvpc  saint 
Thyrse,  sou  compagnon,  et  saint  I  éiix,  son 
hôte,  cl  mis  à  mort  pour  la  religion  qa'îl 
prêchait.  Après  avoir  subi  une  longue  et 
cruelle  (lagellalion,  ils  furent  suspeuJu»  en 
l'air  pendant  un  jour  entier  et  jetés  dans  on 
feu  qui  ne  leur  fit  aucun  mal.  I)^  furent  enfin 
assommés  à  coups  de  leviers  par  les  idolâ- 
tres, vars  la  fin  da  it«  siècle.  24  septem- 
bre. 

ANDRACT,  ou  AUDACTE  ^sainl),  ^mfrae- 
fu»,  prêtre  d'Afrique  et  martyr,  était  attaché 
à  l'église  de  Tbibarc  lorsqu'il  fut  chargé  de 
chaînes  et  emprisonné  au  commencement  de 
la  persécolion  de  Dioeléiien  ,  avec  saint 
Félix  son  évé<|Me,  pnr  ordre  du  magistrat 
Magniiien.  il  iul  ensuite  exilé  avec  lui  en 
Sicile,  et  martyrisé  à  Venoose,dans  la  Fouille, 
avec  plusieurs  autres ,  l'an  303.  —  octo- 
bre. 

ANDRÉ  (saint),  Andrœas  ,  apôtre  ,  né  à 
Bethsaïdf  ,  pflite  ville  de  tlnlilée  ,  était  (ils 
d'un  pêcheur  nommé  Jean  ou  Jouas,  el  frère 
de  saint  Pierre.  Il  vint  s'établir  avec  lui  à 
Capharnaiim,  où  ils  exerçaient  l'état  de  leur 
père.  Jésus  logeait  chez  eux  lorsqu'il  prê- 
chait dans  celte  ville.  André  devint  d'abord 
disciple  lie  saint  Jean-i^aptiste,  qui,  voyant 
passe  Jésu!^  le  lendemain  de  son  baptême, 
s'écria  :  Kotci  l'Agneau  de  Dieu.  André,  à<|ui 
ia  grâce  donna  l'intelligence  dr  ces-  paroles 
mystérieuses ,  quitta  le  saint  précurseur 
avec  un  notre  disciple  pour  suivre  Jésus, 
qui.  li  s  vo}nnl  marcher  &  sa  suite,  leur  (ir 
manda  ce  qu'ils  cherchaient;  ils  répondirent 
qu'ils  désiraient  connaître  sa  demeure.  Jésus 
leur  dit  qu'ils  pouvaient  v  !iir  et  voir.  Ils 
vinrent  donc  jusqu'à  son  logeuteni,  el  pas- 
sèrent quelques  heures  avec  lui.  Cette  entre- 
vue combla  André  de  joie  et  de  coisso  .it ion. 
el  lui  fil  comprendre  que  Jésus  élail  le 
Messie,  le  Sauveur  du  monde.  Aussi  fat*il 
le  premier  de**  ,i;  ntres  qui  s'attacha  à  lui. 
il  décida  biculôl  Siuiou  ,  t>ou  frère,  à  imiter 
son  exemple  ;  il  l'amena  à  Jésus,  qui  lui 
donna  nom  de  Pierre.  Les  deux  frères, 
dans  le  couimencemcul,  iequiilaient  par  in- 
tervalle pour  vaquer  aux  occupations  de 
leur  état.  Ils  »e  Ir  iuvèrent  a\ec  lui  aux 
noces  dti  Cana  en  Galilée ,  el  lorsque  Jé^os, 
allant  célébrer  la  Fâqueé  Jérusalem,  baptisa 
quelques  personnes  dans  le  Jounlain,  André 
el  Pierre  baptisèrent  aussi  en  sou  uom.Vjuel- 
ques  nuls  après.  Jésus  étant  revenu  dans  la 
(jalilée  ,  et  ayant  vu  Pierr.'  el  André  qui  ()ê- 
cbaienl  »ur  k»  lac,  il  les  appela  à  lui  d'uue 
niantère  définitive  el  leur  du  (tu'il  les  ferait 
pêcheurs  d'homuies.  L'  s  deu\  frères  quitté- 
reui  tout  pour  le  suivre,  el  ne  se  séparèrent 
plus  de  lui.  Lorsque  Jésus  se  trouvait  dans 
le  lii x  rl  avec  cinq  mille  perso; m  s  qui  l'a- 
vaient suivi  pour  entendre  ses  inslruclions» 
ne  voulant  pas  les  renvoyer  à  jeun,  de  pear 
qu'elles  r.e  mourussent  de  fuim  en  roule, 
André,  pienant  ia  parole,  dit  qu'il  se  trou- 
vait là  uu  jeune  homme  qui  avait  cinq  paios 
d'orge  et  dent  petits  poissOBS»  ajoutant  lo«* 
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Ufnis  qae  c*étail  bien  prn  pour  tant  de 
ittttniie.  JésQs  se  trouvattl  chez  Laxare,  des 
^rert,  que  la  fête  ée  PAqa«  était  atliréa  à 

Jérusalem,  vinrent  :t  Rctii.'inip  f  oiir  nvnir  le 
ilooheur  de  le  voir.  Ils  s'a«ire&9èrent  à  Phi- 
Kppe,  qoi  en  fil  pftrC  à  André,  et  ils  prévîn- 
reni  le  divin  Maître,  qui  accorda  à  ces  étran- 

Krs  la  faveur  qu'ils  demaodaieot*  Après 
scension  de  JéaiU'GiirisI  et  la  descente 
da  Snioi-Esprit,  saint  André  alla  pr(^rfi<  r 
i'Ëtaagile  daos  la  Scjlbie,  dans  la  Sogdiane 
et  la  Celcblde  ;  Il  tint  enanf  te  dam  la  Grèee, 
en  pa-is  jnt  par  le  Pont,  cl  porta  le  fl  imbeau 
de  h  foi  dans  Tli^pire  et  TAcbaïe.  Prêchant 
à  Argos,  il  rédvwft  an  tllence  les  philo- 
sophes do  celle  ville  r»u  temps  de  saint  Phi- 
lastre,  la  ville  de  Sinope  se  glorifiaU  de  pos- 
itier  encore  le  véritable  portrait  du  saint 
apôtre  Gt  la  ciiaire  d.ins  laquelle  il  avait 
aDooocé  la  parole  de  Dieu.— Los  Moscovites 
aisorent  que  saint  André  porta  l'Evangile 
dans  leur  ji.ijs,  nomnié  anciennement  la  Scy- 
.  thie  d'Europe,  et  celle  assertion  est  confir- 
mée par  les  Grecs  qui  croient  qu'il  planta  la 
fbi  dans  la  Tbrace  cl  surtout  à  Bjrzance, 
Qaoi  qu'il  en  soit,  il  fui  crucifié  à  Palrasdans 
l'Arliaïe.  Le  suial,  voyant  de  loin  la  croix 
qoi  lui  était  destinée,  s'écria  :  Jê  veut  aaiiie, 
6  croix  pri'ri'K^f.  qui  avez  été  consacrée  par 
U  corps  de  mon  Dieu  ,  tl  ornée  par  ses  mem*^ 
6rei  comme  avec  dt  riches  pierreries...  Je 
n'approcAe  (ferimit  avec  de  vifi  transports  de 
l'erte;  rtcttez-moi  dons  vos  bras,  à  croix  *a/i4- 
ltir«.».  Plusieurs  calendriers  parlent  de  la 
Kte  de  h  Chaire  de  saint  André  à  Patras. 
Bn  ZI'  vnv  corps  fut  transféré  de  celte  ville 
à  Conslantinoplc  et  déposé  dans  l'église  des 
Apôtres,  Mf  p  par  Constantin.  Après  la  prise 
de  Constâfiiinople  par  les  cmisés ,  le  cardi- 
eal  P/rrrede  Capoae  iraosporta  les  reliques 
de  saint  Amlré  à  Araalfi,  et  les  plaça  dans  la 
cathédrale.  La  liqueur  qui  découle  de  son 
ctirps  et  qot  goérit  beaucoup  de  malades, 
•tlirc  dans  celte  ville  un  grand  concours 
d«  pèlerins.  Les  Kcoiisais,  qui  honorent  saint 
André  comiae  leur  principal  patron,  se  glo* 
rifî?  t  de  posséder  l'on  de  set  bras.  —  SO 
aoTrnibrc. 

ANDRÉ  (  saint },  martyr  â  Troade  dans 

l'Asie  MiTirnrp  .  fut  nrr^lé  h  I..Tm[>snqn'"'  . 
pettdaoi  la  persécution  de  Uéce,  et  onUuit  à 
tratde,  oà  se  troBvail  le  proconsul  Optime 
ftec  v  int  Pau!  et  un  autre  chrétien  nommé 
Micomaque.  Celui-ci  n'eal  pas  ploiél  été  ap- 
pHqnè  à  la  question  qu'il  apMiasia  ;  mais  à 
peine  eot-il  sacrifié  qu'il  expira  misémble- 
aent  daos  des  transports  frénétiques.  Cet 
exemple  lerrible  ne  fit  qu'augmenter  le  cou- 
r lî'A fiilré,  qui,  après  son  intm  oratoire, 
fut  envoyé  eu  prison.  Le  lendemain,  la  popu< 
lace  s'attroupa  autour  A«  la  maison  du  pro» 

CODIqI,  demandant  à  grands  cris  la  iiiort 
d'Aodré  el  de  Paul.  Le  proconsul  ayant  fait 
aaapsraltre  les  deux  martyrs,  leur  dit  :  «  11 
o'y  a  qu'un  moyen  d'aiiaiser  le  iumulto, 
c'est  de  sacrifier  de  suite  à  la  grande  Diane. 
— Hnos  ne  reconnaissons  point  Diane  pour 
une  divinité...  Nous  n'adorons  qu'un  seul 
Dieu.  >  La  toute,  à  (-eiie  tépott^e,  redoubla 
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ses  clameurs,  demandant  qu'on  loi  livrît 
André  et  Paul,  pour  leur  arracher  la  vie.  Le 

firoeonsol  les  livra,  en  effet,  après  les  avoir 
ait  hatlre  de  vrrpf- .  On  les  traîna  hors  do 
la  ville  el  l'on  lit  pleuvoir  sur  eux  une  grêle 
de  pierres  sous  laquelle  ils  expirètent.  — 15 
mai. 

ANDKÉ  (saint) ,  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Jean  et  deux  antres.  —  93  sep* 

tetiihre. 

ANDRÉ  LE  STRATIOTB  (saint),  martjr» 
esl  honoré  cbei  les  Grecs  le  i%  juillet. 

ANDKÉ  (saint),  tribun  el  m.irtyr  en  Cili- 
cie,  se  couverlil  à  la  foi  chrétienne  avec 
plusieurs  des  soldais  qu'il  commandait  :  cette 
conversion  fut  produite  par  une  vicloiro 
miraculeuse  qu  il  remporta  sur  les  Perses. 
Dénoncés  ensuite  comme  chrétiens,  André  et 
ses  compagnons  furent  maiisarrés  vers  l'an 
300  par  les  troupes  du  président  Séleurus 
dans  les  défilés  du  mont  Taurus ,  en  Cilicie, 
et  ce  général  n'agit  de  la  sorte  que  pour  exé> 
culer  les  ordres  secrets  qu'il  avail  reçus  do 
l'empereur  Maximien.  —  11)  août. 

ANDRÉ  (sain!) ,  évc^quc  de  Florence  et 
confesseur,  succéda  à  saint  Zénobe  sur  le 
siège  de  cette  ville,  au  commencement  du 
v«  siècle.  11  conlinua  l'œuvre  de  son  prédé- 
cesseur en  travaillant  û  la  conversion  des 
idolâtres,  dont  ie  nombre  all<itl  toujours  en 
diminuant,  el  qui  finirent  par  disparaîtra 
entièrement  de  son  diocèse*  Il  mourut  en 
407.      2G  février. 

ANDUË  (saint),  moine  de  Délihanos,  esl 
honoré  I  ^rliAve  en  Ethiopie,  le  11  juillet. 

ANUhK  DE  CKfcTE  (saint;,  cvéque  uiétro- 
politaiu  de  cette  Ile,  était  originaire  do  Da- 
mas en  Syrie.  Il  quitta  son  siège  pour  se  reti- 
rer dans  un  muua»lère  de  Jérusalem;  ce  qui 
l*a  fait  surnommer  l'Hiérosulymitain.  Il 
motirnt  l'an  7'20  ou  722,  laissant  de?i  C  >m- 
meniatres  sur  quelques  livres  de  l'Ecriture 
sainte  et  des  Sermons,  il  est  connu,  noo^* 
sruleiuenl  par  ses  écrits,  niais  encore  parla 
dévotion  particulière  qu'il  avait  pour  la 
sainte  Vierge.  —  k  juillet. 

ANDRÉ  (^aint),  prêtre  el  mnrtyr  h  ('on»*- 
tanlinopie  avec  saint  Uypace,  évéque  ce 
Asie,  SoulFrft  la  mort  pour  le  culte  des  saintes 
images.  L'cnipereur  I  cou  l'isaurien  or- 
donna qu  on  euiluisil  de  poix  sa  barbe  et 
qu'un  y  mil  le  feu,  qu'on  loi  arraehll  la  peau 
de  1  1  (étr  et  qu'on  lui  roupâl  le  cou  :  ce  qui 
fut  exécuté  vers  l'an  735.  —  29  août. 

ANDRÉ  D£  CRÈTE  (saint),  moine eC  mar- 
tyr h  Coostantinoplo ,  ilisntigua  par  son 
lèlc  pour  la  défense  de»  saintes  images.  Cu 
fut  pour  éire  plus  à  portée  de  combattre  en 
faveur  de  ce  point  impurtant  du  culte  catho- 
lique» qu'il  quitta  son  monastère  et  l'ile  de 
Crète ,  sa  patrie  ,  pour  aller  reprocher  à 
('onstantin  '^ipnm viiil'  s>>\\  altaclieinent  à 
l'hérésie  des  icouuciasles  et  sa  peritécution 
céntre  ceux  qui  restaient  attachés  à  la  doc- 

triim  do  rî'-àisi^.  Cl  t  empereur  a!Teci;i  d'a- 
bord une  certaine  modéruUuu  à  son  égard  ; 
mais  voyant  qu'il  ne  pouvait  l'amener  à  ses 
idées,  il  le  Ht  .h  rnbler  de  mauvais  traite* 
meati»  el  comme  il  resluil  inébranlable,  il  lui 
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fil  couper  an  pied,  «n  a(l«ii|ant  qo'il  lo  eon- 

ramnât  nu  dirnior  supplice.  Il  fui  mis  à 
Diorl  le  f7  octobre  761.  —  17  oclul)re. 

ANNllÈ  fsfftnt) ,  archidiacre  de  Fiésoli , 
surnommé  le  Scol,  florissait  sur  la  fin  du 
vin'  siècle,  et  mourut  vers  l'ap  900. —  22 
acÂt.  ' 

ANDRE  9ALUS  (  le  bienheureux}.  Ilorls- 
sait  dans  la  première  partie  du  x'  siècle,  et 
movrol  vert  l^n  Mfi,  a  Conafantinopic  ,  oà 
il  esf  honoré  te  38  mai. 

ANDRÉ  LE  LIGUUIKN  (  le  bienheureux  ), 
ai^déBaittt-Piddfede  Stramet,  monastère 
l'ordre  de  V.illooibrousc,  étail  originaire 


do  Parme,  «l  mourut  en  1097.  L'abbavc  de 
Satel-Fidèle  ayant  été  transférée  A  Poppi, 

on  V  transporta  les  restes  du  bienheureux 
André,  qui  se  gardent  dans  quatre  reliquat- 

ANDRf:  HK  BAUDIMENT  (le  bienheu- 
reux), premier  abbé  de  Cbaillis,  près  de  Sen* 
lis,  ffdrNsafl  dans  le  su*  afècle,  eC  noarnt 
en  1U2.  If  est  honoré  le  10  décemlirn. 

ANDRÉ  0E  SlËNNË  lie  bienheureux  j,  de 
It  noble  ISsmine  tfes  Galreran,  avait  embrassé 
la  professiod  des  armes,  et  s'était  signalé  , 
daas  plosieors  circonstances,  par  une  bra> 
fOnré  tnfrépfde.  Ifn  jour  qu'il  entendit  pro- 
férer un  horrible  blasphème  ,  il  en  fut  si  ré- 
volté qu'il  perça  de  son  épée  le  blasphéma- 
teur. Ce  meHirtre,  quoiqu^tf  fftt  Teffet 
premier  mouvcmcui  et  que  son  motif  le  ren- 
dît en  quelque  sorte  excusable,  lui  attira,  de 
la  part  4a  magistrat  public  de  Sienne,  un 
arrêt  de  bannissement.  CeUo  punition  le  Ot 
rentrer  en  hii-mème^etiUésolul  de  consacrer 
le  reste  <le  ses  jours  à  des  osavres  de  charité 
et  de  pénitence.  S'il  renlrail  furtivement 
dans  sa  palrîe,c'élait  pour  V  portée  aux  pau- 
Treiefam  malades  det  naViflenients,  des 
reaièdes  et  d'autres  secours  de  tout  geuro. 
11  mourut  à  Sienne,  le  19  marf  1251,  cl  l'on 
rapporte  de  lai  on  grand  sombre  de  mira- 
des  opérés  avant  et  après  sa  mort.  —  19 
mars. 

ANIMIE  mSPEL  (le  bienheurcnv ),  reii- 

Sieoxde  Tordre  de  Samt-Frani  ois  .  (lori.Hsail 
ans  le  xiii'  siècle»  et  mourut  en  liùk.  11  est 
bonoré  dans  le  dnché  de  Spolèto  en  tialie,  le 
8  juin. 

ANDRÉ  CACCIOLI  (  le  bienheureux  )  , 
franciscain,  né,  sous  la  Dn  do  zit*  siècle, 
d'uni'  illustre  famille  de  Spello.  en  Onibrie, 
quitta  le  monde  pour  entrer  dans  l'ciai  vc« 
clésiastique  ot  devint  cnré  dans  une  paroisse 
du  diocèse  de  Spolète,  dont  l*'S  hahilanls 
l'avaient  demandé  pour  pasteur.  Usi  mort 
lui  ayant  enfevé  sa  mère  et  sa  sœur,  cette 
perle  contribua  à  le  détacher  encore  davan- 
tage des  choses  de  ta  terre  ,  et  le  détermina 
à  quitter  sa  paroisse,  à  l'àgc  de  quarante 
aU',  pour  entrer  dans  l'ordre  de  suiut  Fran- 
çois, qui  vivait  encore;  il  eut  le  bouhçur 
d'entendre  ses  dernières  instructions  et 
d'assister  à  ses  derniers  moments.  André 
fut  honoré  du  don  des  miracles  et  de  faveurs 
extraordinaires.  On  rapporte  que  Jésus- 
Christ  lui  apparut  sous  la  forme  d  un  enfant, 
et  qu'André  eut  la  force  de  s'4vr(|iicher  auii 
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doofenrs  de  cette  ▼Islon  ponr  aa  rendre  A'  ' 

l'ofOce  qui  allait  commencer,  et  que,  n'nlré 
dans  sa  cellule,  ce  divin  enfant  le  iciicila 
sur  sa  parfaite  obéissance.  It  se  livra  pen- 
dant longtemps,  comme  le  saint  fondateur, 
A  la  préiijcation,  et  convertit  par  ses  dis- 
cours un  grand  nombre  de  pécheurs.  Il  se 
retira  ensuite  dans  un  couvent  solitaire 
pour  ne  plus  penser  qu'A  son  salai,  el  n'en 
sortit  que  ponr  travailler  é  la  réforme  d'un 
monastère  de  Spcllo  ,  sa  patrie,  où  se  trou- 
vaient des  religieuses  de  sainte  Claire  ;  il 
monroC  l'an  iVik,  Agé  de  plua  da  a«ai4is 
ans.  Le  culic  qu'on  lui  rend  a  aoliaris^ 
par  Benoit  XIV.     3  juin. 

ANDRÉ  DB  CONTI  (le  bleabeareox),  mé 
à  Anagni,  dans  le  xiu*  siècle,  sortait  de  I4 
familie  des  comtes  de  Segni ,  el  entra  dana 
l'ordre  de  Salntp-Praaçois  ;  mais,  par  humi- 
lité, il  ne  voulut  d'autre  qualité  que  ctlle 
de  frère  convers.  Le  pape  Alexandre  IV, 
son  oncle,  ayant  vonio  le  faire  tardioal, 
André  s'y  opposa,  préférant  l'obscurité  du 
cloître  à  l'eclal  de  la  pourpre.  Il  monrol 
dans  on  couvent,  près  rAnogoi,  en  1809.  U 
est  honoré,  dans  &on  ocdre,  atmavb  AîmiAcn* 
reuaPm  le  1"  f^vçier. 

ANDRE  DOTTI  (le  bienheureux)  ,  reli- 
gieux servitc,  né  vers  l'an  12513,  à  Uorgo-di- 
San-Sepolcrq,  en  Toscane,  de  la  noblie  Cft- 
mille  des  DolU,  aralt  envirM  4iK-haU  aon* 
lorsque,  assisiant  un  jour  à  un  sermon  do 
saint  Philippe  fieniui,  qui  avait  pris  pout 
le%ie  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Quieotiquê 
ne  renonce  pas  à  tout  ce  qu'il  possède  nt  peut 
élrt  mou  ditciplef  ii  en  fut  leUement  (rappé, 
qu'il  prit,  A  rinflant  même,  la  réeoMiov 
d'embrasser  l'état  religieux.il  alla  doue  se 
jeter  aux  pieds  tiu  saint  prédicalour  et  lui 
demanda,  ayec  Instance,  d'être  admis  dana 
son  ordre,  qui  étail  celui  des  Servîtes.  Après 
avoir  (ail  profession  dans  le  couvent  de  sa 
ville  natale,  André  fnt  élevé  an  sacerdooa 
el  travailla,  avec  un  aèle  inuitigaUc  ,  au 
salut  de  ses  compatriotes.  U'évéqiifi  de 
Citta-di-Castello ,  ayant  réani  à  Tordre  dea 
Servîtes  quelques  maisons  religieuses  qui 
se  trouvaient  près  des  Apesoias  ,  André 
obtint  de  ses  supérieurs  la  permission  de 
se  retirer  dans  celle  solitude  ei  y  passa 
plusieurs  anniées,  manant  une  vie  angélique 
et  recevant  dn  ciel  les  faveurs  lies  plua 
extraordinaires.  Ayant  trouvé  dins  son  er- 
mitage des  solitaires  qui  n'appartcnaieui  à 
aucun  ordre,  il  parvint  à  les  rattacher  à 
l'ordre  des  ^ci  vites,  el  fut  mis  à  leur  lôte 

fiuur  les  gouverner.  Mata  ses  supérieure 
'obligèrent  A  sortir  de  sa  relrdUe  pour  ao 
livrer  à  la  prédicalion.  Ses  discouis,  animés 
par  ta  charité  et  soutenus  par  uae  vie  toulo 
sainte,  produisirent  des  bruits  ahondania. 
Après  avoir  consacré  plusieurs  années  a 
ces  Iravaux  apusluliques  ,  comme  ses  forcer 
épuicécs  l'obligeaienl  à  prendre  Ou  repolit 
relourua  avec  juio daus  son  ermUage,  puur 
s'y  livrer  à  la  prière,  à  la  conlemplatiuu  et 
A  la  pratique  de  la  pénitence,  afin  de  se 
préj  arer  à  la  mort  qu'il  attendail  el  dont  il 
avait  d'avance  annoncé  ie  umuieui.  fteniant 
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qo'il  toodiaîi  i  ta  dernière  heure,  il  torl 

un  matin,  en  bonne  saoté,  moale  aur  un 
mhet  el  là  il  rend  ton  âme  à  Dieu,  le  31 
IMK  1915,  âgé  d'environ  «oiianle  ant.  Lea 

lntU,iir<'S  s'y  étant  reivtas    pour  assister 
tai  conférences  que  le  saint  y  Taisait  habi-» 
MllMaent,  letronvèrent  agenouillé,  lc<i  yeux 
éleTcs  \ers  le  ciel,  le  Yisa^e  animé  el  res- 
itlendissant,  et  les  mains  jointes,  lis  crnreni 
rabord  qu'il  Arait  on  raviasemenit  e(  fureni 
quelque  Icrnps  avant  de  s'apercevoir  qu"il 
aiail  ceasé  de  vivre.  Le  bruit  de  sa  murl 
l'étant  répandu  dans  le  pays,  le  peuple  accoa- 
rutèn  foule  à  l'erniiliigc  pour  lui  rendre  les 
dernieri  devoirs,  bon  corps  fut  inhumé  dans 
féiliie  dé  Borgo,  el  les  miracles  qui  se  sont 
opérés  à  son  lombeau  y  oui  constamment 
attiré,  depuis,  un  grand  concours  de  pèle- 
rins. Le  pa[  e  Pie  Vil,  informé  du  culte  qu'où 
rendait  au  bienheureux  André*  j  donna  aon 
approbation.  —  '^  septemhrc. 
ANDRÉ  Corsini  (saint),  évéque  de  Fiéioli, 
à  Florence  d'une  famille  illustre.  Tau 
J302,  le  jour  de  Id  Saint-André  dont  il  reçut 
te  QODi  iiu  bapléiiio,  avait  elé  consacre  à 
Dira,  arant  sa  haissance,  par  ses  parente 
qai  le  rep;ârd'aie(i(  comme  le  fruit  de  leurs 
prières,  et  qui  prirent  un  soin  tout  particu- 
lier de  son  éducation  ;  mais  ils  eurent  la 
douleur  de  voir  leur  Gis,  à  peine  sorti  de 
Tenfaoce,  se  livrer  à  toutes  sortes  d'excès 
avec  4e  jennea  libertins.  Pérégrînn,  aa  mère, 
ne  cessait ,  comme  nne  autre  Monique,  de 
Dlearer  sur  ses  égarements  et  de  demander 
a  bien  sa  conversion.  Loi  avant  rappelé  nn 
\oaTlev(£u  qu'elle  et  son  père  avaient  fait, 
tajtme  avant  sa  naissance,  de  le  consacrer  à 
Dieu  :  «  ?cnfex-T00B,  loi  demanda-t-elle, 
srcc  farine»,  que  votre  conduite  s'arrordi' 
arecttffre  destination?  »  Ces  paroles  tirent 
one  (elle  impression  aor  le  jeune  André, 
qo'il  se  rcudil  sur  le-champ  à  réj;!isr>  l(  s 
Carmen,  ei  après  avoir  prié  quelque  temps 
derant  t*autel  de  la  sainte' Vierge,  il  prit  la 
r*^o!utinn  de  ne  plus  retourner  chfz  si  n 
père  et  de  rester  dans  le  couvent.  11  deman- 
da aet  Carmes  l'habit  religieux,  et  après 
ion  noviciat,  il  fit  sa  profession  solennelle. 
11  se  Cl  admirer  par  la  pratique  des  vertus 
Id  p\m  difGclles,  et  t'etant  livré  avec  ar- 
•f''ur  à  l  étude  de  l'Ecriture  sainte  c'    !  la 
théologie,  il  fut  ordonné  prêtre  à  1  âge  de 
vin|t  six  ans.  Ses  parents  avaient  tout  dis- 
pose pour  que  sa  première  iiicsse  fut  célebi  ée 
êtlc  pompe  cl  éclat;  mais  ii  alla  en  secrel 
la  dire  dans  un  petit  couvent  hors  de  la 
*ille.  Après  avoir  prêché  pendant  quelque 
leaip?  à  Florence,  il  fol  envoyé  à  l'univer- 
iilé  de  Paris,  où  il  paisa  Iroi»  ans,  el  pnl 
quelqnet  deVTés  ;  il  se  rendit  enauite  à  Avi* 
|non  avec  Te  cardinal  Cursini ,  son  oncle, 
pour  y  continuer  ses  éludes.  De  retour  à 
Flo^ttce,  il  fut  élu  prieur  de  son  couvent. 
Dieu  lui  accorda  le  don  de  prophétie  et  le 
don  des  miracles  ;  il  guérit  son  cousin,  Jean 
Corsiei,  d*bn  ulcère  qu'il  avait  an  cou  et  le 
reUri  du  désordre.  Pendant  qu'il  cd  finit  sa 
patflt  par  les  exemples  et  ses  insirucuuns, 
b  i^rfiH  le  M  «ailiédrale  da  f  fâaoU,  qui 
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venait  de  perdre  ton  évéqne,  fAnti  d'uné* 

voix  unanime,  [twir  lui  sticci^d^r.  André 
n'eut  pas  plutôt  appris  son  élection, '|u'il 
ae  eaeha,  d«  manière  ^w»  tootat  let  ûétn  j-i 
ches  pour  dérouvi  irs.i  retraite  li'ayant  p  :  < 
rénsaii  le  chapitre  allait  procéder  à  onu 
nouvelle  éleeiton,  quand  ttieu  permit  qu'on 
enfant  indiquât  le  lieu  où  il  ^lail.  André, 
craiguaul  alors  de  résister  â  la  volonté  du 
Ciel,  consentit  i  recevoir  TonMlOn  épisco-  ^ 
pale;  celte  cérémonie  se  fi!  en  1360.  Il  c>i;i- 
linuâ  le  même  genre  de  vie  qu'auparavant; 
^1  augmenta  mémé  $e8  austérités,  ajoutant 
a  sou  cilice  une  <  einlure  de  fer,  et  se  don- 
nant loua  les  jonra  la  discipline  en  r^ritaui 
les  sept  psaumes  de  la  pénitence  avec  les 
litanies  des  saints,  et  n'ayant  pour  lit  que 
des  sarments  de  vigne.  Saintement  .ivare  de 
son  temps,  il  le  partageait  enlre  la  prière, 
les  travaux  de  l'épiscopat  et  la  méditation 
des  saintes  Keritures.  Il  ne  parlait  fjue  rare- 
ment aux  iieraonnes  du  sexe;  plein  de  cha- 
rité pour  les  pauvres  et  surtout  pour  les 

ftaurres  honteut,  tons  lea  jeudis  il  lavait 
ea  pieds  à  un  certain  nombre  d'entre  eux. 
0n  janr,  il  a'cn  trouva  nn  qui  n'neeU  pré- 
senter ses  pieds  parce  qu'ils  étaienl  couverts 
d'ulcères;  le  sami  l'y  détermina  enfin; 
mais  à  peine  eorenl-ils  été  lavés,  qu'ils  se 
trouvèrent  guéris.  Il  donnait  l'auménc  à 
luus  ceoi  qui  se  présentaient,  el  II  arriva 
une  Ibis  qu'il  multiplia  miraculeusement  in 
])nin  qu'il  leur  distribuait.  Il  poss dait  on 
taieni  tout  particulier  ponr  réunir  les  esf 
prits;  aussi  apaisa-MI  toaica  lea  sédilfooe 
qui  s'élevèrent  de  son  temps,  soit  A  Fft^foli, 
soit  à  Florence.  C'est  ce  qui  détermina  le 

{tape  Drbaia  V  A  Teavayer,  en  qualité  da 
égal,  à  Bologne  pour  mettre  fin  aux  trou- 
bles qui  agitaient  cette  ville.  Le  saint  réta- 
blit entre  le  peuple  et  la  noblesse  una  paix 
d:iral)le.  L'an  i;}7-2,  roiT.irse  il  chantait  la 
mesiie  de  minuit ,  il  se  trouva  mal  et  fut  pris 
de  la  fièvre.  Biedldt  on  perdit  lent  espoir  da 
f;n  rison.  Pendant  que  t  tii  lo  monde  était 
dans  les  alarmes,  le  aaiot  malade  aeui  mon- 
trait de  la  tranquillité  el  même  de  la  jofe.  Il 
mourut  le  6  janvier  suivan'.  Les  mii  u;!-  s 
opérés  â  aon  tombeau  le  firent  honorer 
comme  saint  par  les  1ldèli»s  immédiatement 
a[irr<s  sa  mori  ,  et  il  fui  canonllé  par  Ur* 
bain  VIII  eu  HiÀii.  ~  !^ février. 

ANDRÉ  (saint),  enfant  et  martyr,  né  près 
d'lnspru(  k,  perdit  son  père  en  bas  âge.  et  fut 
élevé  par  son  parrain.  Un  jour  qu'André 
jouait  dans  ta  rue  avec  ses  Camarades,  des 
juifs  qui  passaient,  frappés  de  sa  bonne  mine, 
le  demandèrent  à  son  parrain,  sous  prétexte 
de  iioiguer  son  éducation,  el  pnrVinreni  à  ob- 
tenir son  consent  ornent  ,  moyennant  une 
gomme  d'argent.  Dès  qu'ils  eurent  en  leur 
possession  le  jeune  André,  ils  le  contiuisi-  f 
rent  dans  nnefot^t  el  le  circoncirent  en  pro- 
férant tes  plus  horribles  blasphèmes  onlro  ! 
Jesus-Chrisl.  L'enfant  ayant  crié  pour  appe-  ; 
1er  do  secours,  ils  lui  ouvrirent  les  veines,  at 
après  l'avoir  altacbé  à  un  aifbre,  les  bras 
étendus  en  torme  de  croix,  ilsprireot  la  fuite. 
AuiiifAi  qMca  erinaa  iiil  coaHa  Aana  la  paya, 
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on  vint  «létafher  le  corps  da  jeane  martyr, 
qui  fut  inhumé  a  Rinn.  Les  goi-risons  mira- 
culeuses qui  s'opérèrent  à  son  lombpau  y 
attirèrent  hi(>n(ôt  un  grand  concoars  de  pè- 
lerins. —  12  juillel. 

ANDRÉ  I)B  CHIO  (le  bienhroreax),  mar- 
tyr, t'iail  en  1  V.i8  dans  I'IIp  doiil  il  porl(»  le 
itoiii,  cl  il  souHrii  l.j  liiurt  pour  la  fui  chré- 
tienne, à  Conslantiuople,  Tan  11^5,  à  l'âge 
do  vinst-sopt  ans.  Son  pnrps  fui  inhumé  dans 
l'église  di'  Noire-Dame  de  Galala,  où  il  est 
lionnrë  W*  29  nnni. 

ANDKÊ  DE  MONTHËAL(le  bienheareat), 
eriiiiie  de  Saint- Augustin,  oaquit  l'an  1397» 
au  huarg  de  Bi  l'icmnl.  prêt  Montréal,  ea 
0ml  rio,  d'une  ramille  pieoKe,  mais  pauvre, 

3ui  l'employa  dans  son  enfance  à  la  garde 
*oii  troiipean.  Aytnt  rencoalié.  à  l'âge  de 
quatoric  ans,  le  prieur  d'un  couvent  d'Au- 

I^ustins,  il  se  jette  à  ses  pieds,  lui  demande 
DSlamment  la  grâce  d'élrc  admis  dans  son 
Ordrr,  et  lai  promet  d'(  n  otxirTvrr  fidèlrmcrit 
la  règle.  Le  prieur  accède  à  ses  dcsirjt.  Il  fut 
done  admis  au  couvent.  Aprét  son  noviriat, 
il  fît  "^-i  profe  ssion,  el,  plus  lard,  il  fut  éli'vé 
au  sacerdoce.  Sa  piété  et  sa  science  le  firent 
parvenir  ans  principaux  emplois  de  son  or- 
dre. H  devint  protinclal  dOml)rie,  et  fnt 
choisi  pour  député  au  chapitre  général  de  la 
congrégation  ,  teno  à  Bourgat  l'an  iWk,  Il 
avait  déjà  assisté,  en  1^30,  an  chapitre  de 
Montpellier,  où  II  recul  ie  litre  de  docteur. 
Il  se  livra  à  in  prédication,  tant  en  liallo 
qu'i-n  France,  pendant  tin  di^mi-si^cle.  avec 
Un  merveilleux  succès.  Sa  vie  louie  sainte  et 
aaa  aiwtérilés  donnaient  nn  grand  poids  à  $m 
instructions  et  lui  attirairnl  la  vénération  des 
peuples.  Il  jeAnait  au  pain  el  A  l'eau,  trois 
fois  par  lamaine ,  portail  tonjonn  on  rode 
cilicf,  se  donnai!  tous  les  j  uirs  I  i  discipline, 
ae  frappait  la  poitrine  a\ec  un  caillou,  et 
couchait  sur  la  paille,  n'ayant  qu'une  pierre 
pour  oreiller  el  ne  donnant  nu  n-pos  qu'une 
partie  de  la  nuit.  Parvenu  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-trois  ans,  il  tomba  malade  et  annonça, 
non-seulement  le  jour,  mah  l'Iieure  de  sa 
mort.  Il  reçut  ensuite  tes  derniers  sacrements 
avec  la  plus  touchanle  piété.  Il  recommanda 
aux  religieux  qui  l'entouraient,  l'exacte  ob- 
icrvancc  de  leur  règle;  il  récita  ensuite  les 
sept  psaumes  de  la  pénitence,  et  mourut  le 
11  avril  H79,  en  prononçant  ces  paroles  de 
David  :  Ceft  en  lui  que  je  dormirai  et  que  je 
repoterai  en  pair.  On  fut  obligé,  pour  t^aiis- 
faire  à  la  dévotion  publique,  de  laisser  son 
rorps  exposé  pend<5nt  (rente  jours  à  la  vé- 
nération des  fiilôles.  iHusieurs  miracles  vin- 
rent bientôt  prouver  son  crédit  auprès  de 
J)i(Mi,  et  l'fïH  •'  Ommonra  dès  lors  à  l'honoror 
publii{ut  liicitl  cuiumu  bienheut  eux.  t.e  culte 
n'ayant  pas  été  interrompu, Clément XIII  l'ap- 
prouva et  le  coniirmn  en  ITCi^.  —  il  avril. 

ANDRÉ  PESCHlËiiA  (le  bienheureux), 
dominicain ,  né  à  Petcbiéra,  dana  le  diocèse 
de  Vérone  vers  le  commencement  du  xv*  siè- 
cle, d'une  famille  pauvre  mais  vertueuse, 
après  avoir  pasaé  ses  premières  années  dans 
l'innocence  et  la  piété,  prit  l'fiabil  chez  les 
Dominicains.  Ajranl  été  ordonné  prêtre,  ii 


fut  adjoint  au  P.  Dominique  de  Pise,  nour 
aller  faire  une  mission  dans  la  Valteline. 

André  se  proposa  pour  modèle  saint  Domi- 
nique, qui  avait  autrefois  évangéllsé  cette 
contrée.  Continuellement  occupé  à  annoncer 
la  parole  de  Dieu,  les  fatigues  et  les  priva* 
lions  n'étaient  pas  capablc's  d'arrêter  son 
zèle.  Il  pénétrait  dans  les  lieux  ieii  plus  es- 
carpés, visitait  les  cabanes  des  bfteberons  et 
parlafïeait  souvent  leur  frugal  repas.  Il  ne  so 
nourrissait  que  de  pain  noir,  de  chât.iigites  cl 
d'eau,  ne  concbail  qae  aor  la  paille  el  se  dé- 
lassait des  fatigues  de  son  apostolat  en  visi- 
tant les  pauvres  el  les  malades,  auxqucU  il 
distribuait  des  secours  temporels  et  spirituels. 
Il  fil  construire  dans  le  pays  plusieurs  églises 
el  plusieurs  monastères;  mais  son  humilité 
et  son  ardeur  pour  la  prédication  lui  firent 
refuser  la  direction  de  ces  monastères;  il  ne 
se  fixa  même  dans  aucun  :  seulement  il  se 
relirait ,  de  temps  en  temps,  dans  celui  do 
Morbègoe  pour  s'y  livrer  à  la  prière  et  i  la 
contemplation.  Il  passa  quarante-cinq  ans 
dans  la  Valteline  el  les  contrées  d'alentour, 

Malf»ré  les  travaux  d'un  niinislère  aussi  falî- 
ganl,  il  parvint  à  une  grande  vieillesse,  et 
mourut  le  18  janvier  158S.  Les  nombreux 
miracles  qni  illustrèrent  son  modeste  tom- 
beau lui  attirèrent  bientôt  la  vénération  des 
fidèles  du  pays,  qui  lui  élevèrent  on  mono- 
ment  plus  somptueux.  Le  pape  Pie  VU  aa** 
lorisa  son  culte  en  1820.  —  19  janvier. 

ANDHÊ  HIBBIINON  (  le  bieebeureoK  ), 
frère  lai  de  l'ordre  de  Saint-François,  no  en 
15 U  à  Alcaolarilla  en  Espagne,  d'une  fa- 
mille noble,  fut  formé  à  la  piété  par  sa  pieoae 
mère,  que  so- vertus  nviiieni  fait  surnommer 
la  Bonne  Marie,  Ayant  été  placé  près  d'un 
de  ses  oncles  pour  Taider  dans  son  travail , 
il  medaii  en  r»' servt  ,  pour  f  lire  une  dot  ;\  sa 
sœur,  l'argent  qu'il  gagnait  ;  el  A  l'âge  de 
vingt  ans,  comme  il  rapportait  cette  somme 
à  la  maison  paternelle,  il  fut  volé  par  des 
brigands.  Ce  malheur,  auquel  il  fui  fort  sen« 
sible,  lui  ayant  fait  faire  des  réflexions  sé- 
rieuses sur  la  vanité  des  choses  humaines, 
il  se  décida  à  quitter  ie  monde  pour  entrer 
dans  l'ordre  de  Saint- François.  Il  passa  d'a« 
bord  quelque  temps  dans  une  maison  de  Con- 
ventuels; mais  la  régularité  qui  régnait  dans 
les  maisons  réformées  par  saint  Pierre  d'Al- 
canlara,  le  fit  entrer  ensuite  dans  un  MIH 
vent  où  l'observance  était  ramenée  à  son  aus- 
térité primitive,  cl  il  y  prononça  ses  voeux. 
Il  voulut  toujours  rester  simple  frère  lai,  et 
dans  cette  humhl'»  position,  il  donna  l'exem- 
ple de»  plus  sublimes  vertus.  Partageant  son 
lempi  entre  le  travail  el  la  prière,  il  alliail 
d'une  manière  admirable  les  distractions  ex- 
térieures avec  le  recueillement  du  la  vie  con- 
templative, el  sous  des  debors  simples  il  ea* 
chailune  perfection  peu  commune.  Son  livi« 
était  ie  crucifix,  au  pied  duquel  il  passai! 
souvent  une  partie  des  nuits  ;  c'est  lé  qo'il 
acijuit  cette  sriftir»*  divine  qui  lui  faisait  par- 
ier de  Dieu  el  des  choses  de  la  religion  avec 
une  telle  sublimité,  qu'un  ne  se  lassait  paa 
dp  l'entendre.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  dans  les 
ordres  sucrés,  il  travaillait  avec  zèle  à  la  cou» 
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fcnioa  de»  Maures.  Envoyé  dans  plusieuri 
«Mveiito  de  «on  ordre  pour  y  soolenir  la  ré- 

gtilarité  par  ses  exemples  .  il  y  manifcst.!  sa 
Miolelé  par  d'écialunls  miracles  el  par  le 
don  de  prophétie.  Attaqué  d*niie  pleurésie, 
à  l'âcf'  lie  qu.'itre-vingl-liuit  ans,  il  mourut 
iàm  le  monastère  de  Gaudée,  le  18  avril 
«m.  PiP  Vf  le  béatilla  en  IT91.  ^  18  avril. 

ANri'.f:  AVELUN  (saini),  théalin,  né  en 
11^1  à  Caslro-Nnovo,  petite  ville  de  Sicile* 
vonlni ,  d^t  eoii  jeuoe  âge,  une  {grande 
cr.iinle  de  Dieu  et  un*'  v  ive  liorrmr  [i  uir  \c. 
péché.  Les  aisrénicnis  extérieurs  dont  la  na- 
tore  l'avait  doué  exposèrent  ton  innocence 
à  plusieurs  périls  dont  il  triompha  par  la 
prière  et  la  fuite.  Le  désir  de  se  consacrer  à 
Dieu  lui  ayant  fait  embrasser  l'état  ecclésias- 
tique,  il  se  rendit  à  Naples  pour  étudier  le 
droit  civil  et  canoniqtic,  el  lorsqu'il  eut  fini 
ses  cours,  il  prit  le  degré  de  docteur.  11  fut 
enaile  élevé  au  s  :cerdoce  et  devint  avocat 
à  la  foor  erclésiastique  ;  mais,  trouvant  que 
cet  emploi  ne  lui  lais!>ail  pas  a^sez  de  Icaips 
poir  vaquer  à  la  prière,  il  pensait  déjà  à  le 
qolUer,  lorsqu'un  jour  qu'il  y  laidait,  il  lui 
échappa  un  mensonf^i ,  de  peu  d'importance 
il  est  vrai  ;  mais  ayant  lu  bientôt  après»  ce 
paisace  de  l'Erriturc  :  La  bouche  qui  pro- 

{ire  le  memonge  donne  la  mort  àt'dme,  il  eu 
ut  tellement  frappé  qu'il  renonça  pour  ton- 
|oan  à  la  profession  d'avocit ,  pour  se  con- 
sacrer uniquement  à  la  pénitence  et  aux 
(onctions  do  saint  ministère*  L'archevêque 
deNa^i'.es,  persuadé  que  sa  vertu  le  rendait 

Î\os  propre  que  tout  autre  à  conduire  les 
'•Miànpetmctiun,  lui  confia  la  direction 
ri'on"  fommiinauté  de  religieuses.  André 
i'sppiiqua,  aveu  zèlo  à  rétablir  dans  cette 
awîsaa  la  régularité  el  Tesprit  de  reeneille- 
mpfi',  f{  h  rérormer  les  abus,  surinui  ceux 
qui  avaient  lieu  au  parloir.  Celte  conduite 
lii  attira  des  ennemis,  qui  jurèrent  sa  perte. 
Ayant  échappé,  une  première  fois,  à  leur  fii- 
reur,  il  reçut,  plus  tard,  trois  coups  au  vi- 
■âge,  et  tndorâ  ce  barliare  rraitemeui  lant 
le  plaindre.  En  1566,  il  entra  dans  la  mai- 
100  des  Tbéalins  de  Naplos,  et  quitta  le  nom 
de  Laneelot ,  qu'il  avait  porté  jusque-là, 
pour  prendre  celai  d'André.  Lorsqu'il  fit 
profession»  il  ajouta  aux  ? œux  ordinaires  le 
von  de  combattre  lonjonn  sa  propre  vo- 
l'jTité,  e!  relui  de  tendre  toujours,  le  plus 
qu'il  serait  eu  lui,  à  la  perfertiou.  Son  amour 
peur  les  aotlériléi  eorporellet  et  les  morti- 
fî'Mii  ^m  extérieures  ne  te  cédait  qu'à  son 
éélachement  de  toutes  les  choses  de  ce 
Bonde.  A^ant  appris  Passas sinat  d*on  de  ses 
neveux,  il  sollicita  avec  les  plus  vives  ins- 
tances la  grâce  du  meurtrier.  Devenu  supé- 
rieur de  la  maison  de  Naples,  son  exactitude 
à  observer  la  règle  et  à  la  faire  observer, 
son  application  à  la  prière  et  à  la  cont'>m- 

{tlation  ,  son  esprit  de  ferveur  el  de  cbanie 
ai  procuraient  de  grands  succès  dans  la 
OMduile  des  âmes ,  et  !e  pr.^nd  nombre  de 
religieux,  et  de  séculiers  qu'il  eiuva  à  une 
émineole  perfection,  prouve  qu'il  possédait 
l'art  de  former  des  saints.  —  Le  cardinal 
d'Areaio,  arcbevéque  de  Naples,  avait  pour 
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lui  une  telle  estime  qu'il  le  consultait  dans 
les  alTaîret  let  pins  iosportantes.  Saint  Char- 
les Doiromée,  qui  avait  pour  lui  une  véné- 
ration particulière,  s  adressa  â  lui  pour  fon- 
der, à  Milan,  nne  maison  de  Théatins,  dans 

Iri  viio  lie  fournir  aux  ji  rtrrs  Si  riilicrs  <fi*'? 
modèles  de  toutes  les  vertus  ecclésiastiques. 
André,  qui  n'avait  rien  de  pins  à  cosor  que 
la  reformation  du  cl«'rg6,  se  pr^^ia,  avec  em- 
pressement auv  vues  du  saint  archevêque. 
Appelé  ailleurs  pour  établir  d'aotret  mai* 
sons  de  son  (irdre,  il  vit  toujours  ses  saintes 
entreprises  favorisées  par  la  protection  dn 
cfel,  et  Dien  voulut  encore  rehaost er  Téclat 
de  ses  vertus  par  le  dt  ii  di  |iro|>înMie  el  par 
le  don  des  miracles.  Parvenu  à  1  à^e  de  qua- 
tre-vingt-sept ans,  il  fut  frappé  d  apoplexie 
au  pied  lie  l'aulel,  un  jour  qu'il  comnicnçait 
la  messe  :  ayant  répète  trois  fois  :  Introibo 
ad  aitare  Dei^  il  ne  put  aller  plus  loin.  Après 
avoir  reçu  avec  la  plus  grande  piété  les  sa- 
crements d'eucharistie  el  d'oxirémeH>nction, 
il  mourut  le  dix  novembre  1(308.  et  son  corps 
fut  enterré  dans  l'église  des  Thealins  do 
Saint-Paul  de  Naples.  Béatifié,  <'n  1ti2^,  par 
innocent  X,  il  tut  canonisé  par  Cicmenl  Xt 
ao  1712.  Il  est  un  des  patrons  de  la  Sicile  at 
de  la  villf  de  Naples.  —  10  iidvembre. 

ANDHONk^  (sainte),  Andruna,  martyre  en 
Grèce,  est  honorée  chas  las  Of  iantavx  le  8 
novembre. 

ANDKONIC  (saint),  Andronicus  ^  l'un  des 
premiers  disciples  des  apétres,  était  parant 
de  sainl  Paul,  qui  en  fuit  mention  (l;tns  son 
Epttre  aux  Uomains,  et  qui  nous  api^reod 
qu'il  devint  le  compagnon  de  sa  caplivllé; 
qu'il  élail  considéré  parmi  les  apétrcs,  et 
avait  embrassé  la  foi  chrétienne  avant  l'an 
3i.  On  croit  qu'il  souffrit  le  martyre  avec 
Junie,  sa  femme,  à  Jérusnli m.  —  17  mai. 

Ar«iDaONlC  («aint).  soldat  et  martyr  à 
Alexandrie  avec  saint  Fansie,  prêtre,  et  dis 
autres,  fut  dé-  apité  [  ar  ordre  du  président 
Yalère,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
renr  DÂce.  l'an  8S0.  —  6  septembre. 

ANDHONIC  ,'sainl),  mariyr  à  T.irso,  en 
Silicici  élail  d'une  des  ureiinères  famiites  d'£- 
phèse.  Il  fut  arrêté  à  Pompciopolis  en  Cilicio 
avec  sainl  Taraque  et  saint  Probe  pendant 
la  pcrséculiuu  de  Dioclclicn,  et  comparut 
devant  Nnmérien  Maxime,  gouverneur  do  la 
province,  qui  le  fit  conduire  à  Tarse  avec 
ses  deux  compagnons.  Le  gouverneur  s'y 
étant  rendu,  fit  subir  à  Andronic  l'interro- 
gatoire suivant  :  n  Quel  est  ton  nom?— Mon 
vrai  nom  est  chrétien,  et  celui  que  je  porte 
communément  parmi  les  hommes  est  Andro- 
nic.— Quelle  est  ta  famille? — Mon  père  est  on 
des  principaux  habitants  d'Epiièse.— Adore 
les  dieux  el  obéis  aux  empereurs,  qui  sont 
nos  pères  et  nus  maîtres. — Le  démon  est  vo- 
tre père  quand  vous  faites  ses  œuvres. — 
Jeune  huiitaie,  lu  fais  l'insolent  ;  sais-lu  quo 
i*ai  des  tourments  tout  prêts  ?--Je  suis  pré- 
paré à  tout  ce  qui  peut  m'arriver.—Ou'on 
iedèsiiabille,  qu  on  le  ceigne  el  qu  on  i  étende 
sur  le  chevalet,  v  Le  centurion  Démctrius 
ayant  con^ei^é  à  Andronic  d'obéir  avant 
qu'on  déchirât  son  corps  :  «  i'aimc  mieux, , 
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dil  lo  martyr,  voir  mettre  mon  corp'?  en 
pièces  que  de  perdre  mon  dme,  »  gou- 
verneur lui  dil  alors  ;  «  Sacrifie,  ou  je 
fp  ro!f'l'»mnP  A  unp  mort  cruellf!.  —  Dès 
u)ou  eufauce  je  n'ai  point  lacrifié  aux  dé' 
mous ,  et  je  ne  commencerai  pai  aujour- 
d'hui »  A.thanase ,  contrôleur  do  l'ar- 
mée, lui  ayant  dit  qu'étant  assez  virùx. 
pour  ^tre  son  père,  son  âge  l'.iulorisait  à 
lui  donner  des  conseils,  et  qu'il  lui  dnnmit 
celui  d'obéir  an  gouverneur  :  «  L'admirable 
•vit  que  celol  de  sacriBer  ans  dèmonat» 
—  Le  ffnurcrnrur.  ^'  ^îisfrablo,  nous  verrons 
ai  lu  es  insensible  aux  luurments  :  quand  lu 
)ea  senliraa,  tn  resooceras  peotpéire  à  ta  Tu- 
lii'.— Cotte  folie  nous  est  avania  rouso  ,  à 
nous  qui  espérons  en  JétaS'Christ.  La  sa- 
gesse dn  monde  eondttf l  à  la  mort  éternelle. 
— Toiirmcntfz-le  avec  violrnro.  Je  n'ai  fait 
aucun  mal,  et  cepeudanl  vous  me  tourmentez 
comme  on  metiriner  :  jn  nr  soutire  que  pour 
le  culte  qui  est  dû  au  vr  .i  Dieu.  — Si  lu  avais  la 
moindre  sentimeulde  piélé»  tu  adorerais  les 
dieux  que  les  empereurs  adorent  si  religieU" 
sèment. — C'est  uno  impiété  d'abandonner  le 
vrai  Dieu,  pour  adorer  le  bronze  et  lo  mar- 
bre— Tu  oses  dire  que  les  empereurs  sont 
coupables  d'impiété?  Qu'on  augmente  i>es 
tourments;  qu'on  lui  pique  les  côtés.— Je 
suis  entie  vos  mains,  et  vous  clcs  le  mallrc 
de  mon  corps.— Mettez  du  sel  sur  ses  plaies, 
et  fro"tez  sfs  côtôs  nvef  dos  morcf^aiix  de 
luiics  cassées. — Vos  lourmeiib  uni  procuré 
à  mon  corps  Ufl  vrai  rafratchissement.^Je 
te  ferai  périr  par  une  nr.rl  lente. — Vo-»  me- 
naces ne  m'effraient  poinl  :  mou  courage  est 
au-dessus  de  tout  ce  que  votre  cruauté  vou| 
fera  imaginer.  -McUez-lui  des  chaînes  aux 
pieds  et  au  cou ,  el  eardez-le  étroitemeut 
dans  la  prison.  »  Anifîonic  conduit  â  llop- 
suislp,  y  stibit  un  scroiid  iiiterrogatoiro 
a\ecscs  deax compagnons.  Maxime,  siégiaul 
sur  ron  tribunal,  les  fit  comparaître  devant 
lui.  Lorsque  ce  fut  le  loin  d'Andronii-, 
Maxime  Iqi  dit  que  ses  coaipagiions ,  qui 
avaient  d'abord  refusé  d'obéir,  avaient  fini 

pnr  se  sniirnettrc  am  '•mprmir';,  v{  (]Ur  IiMir 
obéissance  serait  libéralement  récompensée. 
«  Si  lu  veux  donc,  ajoota-t-lL  éviter  les  mé- 
Tmn^  iourments,  sacrifie  aux  dieux,  el  tu  se- 
ras honoré  par  nos  princes  ;  mais  si  tu  per- 
sistes dans  ton  opiniâtreté,  j'en  jure  par  les 
dieux  immortels,  et  par  les  invincibles  cmpo- 
rears,  tu  n'échapperas  pas  à  ma  juste  indi- 
ftiaiioni  —  Fourqool  diereher-vous  à  me 
tromp  r,  (  Il  me  déguisiint  la  vérité?  Mes 
compagnons  n'ont  pas  renoncé  au  cuite  du 
vrai  Dieu  ;  malt  quand  même  ils  Tanmlent 
f.iil,  je  ne  me  rendrais  jan»ais  coupable  d'une 
pareille  impiété.  Le  Dieu  que  j'adore  m'a  re- 
vêtu des  armes  de  la  Ibl  :  Jésus-Christ  mou 
Sauveur  est  ma  force;  je  ne  redoute  ni  vo- 
tre pouvoir,  ni  celui  de  vos  maîtres,  ni  ce- 
lui Je  vos  dieux.  Vous  pouvez  me  mettre  à  Té- 
preuve  en  me  faisant  subir  toutes  les  tortures 
que  vous  inspirera  In  rr;r  uté  li  plus  rafO- 
uée. — Qu'on  le  lie  à  des  ;  ieux.  <  (  qn'nn  le 
frappe  avec  des  nerfs  de  bœuf. -li  n'y  4 
rieu  de  noureau^  ai  d'exlraordiojàire  daus 
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ce  supplice.....— Qu'on  lui  frofte  Ho^  avec 
du  sel.  —  Ordonnez,»  vous  eo  prie,  qu'on 
ne  m'épargne  point  ;  j'en  serai  plus  sûrement 
pré^'  rvf"  de  la  corruption  et  plus  en  état 
de  supporter  vos  tourments. — Qu'on  lo  re- 
tourne .  et  qu'on  le  frappe  sur  le  ventre, 
pour  rouvrir  ses  anciennes  plaies.— Vont 
avez  vu,  lorsqu'on  m'a  conduit  devant  votrs 
tribunal,  4|ue  J'étais  parfaitement  guéri  ds 
ni'';  premières  plaies  ;  celui  qui  m'a  goéri 
une  fois  peut  encore  me  faire  la  méaie 
grâce,  n  —  Alors  Maxime,  s'adressent  aax 
gardes  de  la  prison  :  «  Traîtres  r\u^  vous 
êtes,  ne  vousavais-je  pas  expres»émeat  dé> 
fendu  de  laisser  entrer  personne  pour  le 
voir  et  pour  pnrr-'rr  ses  j^laies?  »  L?  geôlitr 
Pégait  :  «  J'en  jure  par  voire  grandeur,  per- 
sonne ne  Ta  vu,  personne  n'a  pansé  set 
plaies.  On  l'a  gardé  chargé  de  chaînes  dans 
l'endroit  le  plus  retiré  de  la  prison.  Si  vous 
doutez  de  ma  fidélité,  voilé  ma  léte.— Coa* 
ment  don  •.  se  fait  i!  qu'on  n'aperçoive  plus 
aucunç  trace  de  ses  plaies? — J'ignore  ceia- 
ment  il  a  été  guéri."  Anâritnîe  :  Avtaglfs 
que  vous  êtes,  vous  ne  savez  donc  pas  quo 
le  médecin  qui  m'a  guéri  est  aussi  puissant 

que  bon?        Il  guérit,  non  par  l'applica* 

tion  des  remèdes,  mais  par  sa  seule  pxiole. 
Quoiqu'il  habite  le  ciel,  il  est  présent  par- 
tout; mais  vous  ne  le  connaissez  poiot.— 
Ces  vaines  paroles  ne  te  serviront  de  rita  : 
sacrifie,  ou  c'en  est  fait  de  toi.— Mes  répon» 
ses  sont  toujours  les  mêmes  :  jc  ne  mil 
point  un  enfant,  pour  céder  aux  menam 
on  aux  caresses.  Ne  te  flatte  pT^  do  l'sm» 
porter  sur  it<oi.— Vous  ne  me  venez  jamais 
ébranlé  par  vos  menaces.— Ti|  o'turas  pal 
méprisé  mon  autorité  impunément.— Il  ne 
sera  pas  dit,  non  plus,  que  la  cause  de  Je- 
sus-Chrisl  ait  soccombé  sont  vntre  aulerilà. 

Qu'on  prépare  de  nouvelles  tortures  pour 
le  premier  jour  que  je  siégerai)  en  altsa* 
dant,  qu'on  leebargede  chaînes,  ol  qo'ea 
lo  renferme  dans  un  cachot.  :tvec  défen??  à 
personne  de  le  voir.  »  AndroniQ  kubil  uu 
troisième  interrogatoire  h  ADaierbe.  Tara- 
que  et  Probe  ayant  compiru  les  premiers, 
comme  dans  les  iaterrogaloires  précédeats, 
le  gouverneur  dil  :  «  Que  l'on  m'amène  A«- 
drunic,  qui  est  le  plus  opiniâtre  de^  treii.  » 
Lorsqu'il  fut  arrivé,  il  lui  dil  que  se*  deiii 
compagnons  avaient  é  la  An  saerinéâtifdieax, 
et  oièuîe  auY  enipereurs.  —  \'ous  faites  le 
personnage  d'un  adorateur  du  dieu  du  men- 
songe, et  jc  reconnais,  à  cette  iropoctur^f 
que  les  hommes  ressemblent  aux  dieux  qu'ils 
servent.  Que  Dieu  vous  juge,  ministre  d'iai- 
qnité.  »  Maxime  flt  mettre  te  fen  à  de^rou- 
leauv  de  papier,  avec  lesquels  on  brûlais 
ventre  du  saint  martyr.  On  lui  brûla  aussi  le.< 
doigls  avec  des  puinles  aiguës  qu'on  avait 
rougir.  Le  juge  lui  dit  :  «  Tu  ne  dois  pa»  l'at- 
tendre à  mourir  tout  d'un  coup  i  tu  vivras 
jusqu'au  jour  marqué  pour  les  jeux,  adeda 
voir  tes  membres  dévorés  les  uus  après  Iti 
autres  panli-s  b(Mcs  réroms  - Vous  êtas  plus  • 
barb.ire  que  les  ligres  cl  plus  alléré  desaa< 
que  les  meurtriers.— Q«'oa  lai  ouvre  la  bou- 
che ponr  lui  laite  prendre  de  ce  gui  a  éie 
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inmolé  aax  diMx.— Voyez.  6  mon  Dieu,  la 

fiolenre  qu'on  me  f;ïil.— Que  dîrâs-!o  main- 
leoant  que  tu  as  goûlé  de  ce  qui  a  été  uiïert 
lar  raatelf  te  voMà  initié  daAf  les  mystères 
ées  dieux. — Sachez,  tyr.in,  que  TAmè  n'est 
poial  ioaiiiée  pour  subir,  cunirc  sa  volonté,  ' 
«  ^oVlto  refMMtw.  Btett,  qui  connaît  le 
fond  d PS  cfpnr<;,  vriit  qtie  le  mion  n'a  point 
coD»eQti  a  cette  ubomination.  —  Jusqu'à 
i|aaad  ton  imaginatioli  aêra-t-elie  séduite 
par  rptte  frénésie  '  l'flc  ne  pourra  le  délivrer 
4e  mes  nains.— Dieu  me  délivrera  quand  il 
lai  flaira.— VofM  M»  nonfelle  extrava- 

pnncp;  je  ta  ferni  couper  la  Uin;:nr  ;vinr  le 
réduire  ao  silence. — Je  vous  demande 
comflM  ma  frAca  tfa  faire  eottpcr  éat  lèvires 
al  eette  langue  arec  lesquelles  vous  vous 
IsMaiMt  i|u«  j'ai  participé  à  vos  abominables 
ffa«rt1lM«.-^)1l'ml  Inl  arraetie  les  d«Mà,  at 
qu'on  lui  CQU'  O,  jusqu'à  la  rarine,  ce'le  laii- 

Ïa«  qui  a  proféré  tant  de  blasphèmes  ;  qu'on 
Bi  bHIfe  ensuite,  et  qu'on  en  Jette  les  een* 
drtsaD  veni,  afin  que  ni  honitnc,  nî  femino 
de  sasecie  impie,  ne  les  ramasse  el  ne  1rs 
firda  comme  quelque  ebnsede  précieux  ou 
«le  saint.  Qu'on  le  reconduire  ensuite  en  pri- 
s«a,  en  attendant  qu'il  soit  dévoré  p  sr  les 
Wtetdaas  l'amphiihéâtre.  »  Maxime  flt  pré- 
parer, pour  le  lendemain,  le  df veri(s<cmient 
des  jeui,  et  envoya  ses  pardes  chercher  les 
Irait  confesseurs  qu'il  a  vail  conditmri.  s  aux 
1>élei.  Leurs  lounncnta  ttê  avaient  mis  dans 
VBtel  ét.it,  <|u'ils  ne  pouvaient  se  soutenir: 
Ton  tui  ohliiî»'  de  les  porter  à  l'amplilthAâ- 
trc.  qui  était  a  un  mille  d'Anaz.lrhe.  A  peine 
Wsapennt-on,  <  u"il  se  fil  Tin  profond  silence  ; 
ensuite  (lit  proféra  den  murmures  contre  la 
>i»rbark  (iu  gouverneur,  el  beaucoup  de 
«peecaieors  quittèrent  les  jeux  pour  re!our- 
aeri  h  ville.  Maxime,  irrité,  flt  {garder  tou- 
tes les  avenues,  et  ordonna  de  remarquer 
ceux  qui  voudraieht  t'en  aller,  afin  qu'il  pût 
les  interroger  après.  Il  flt  aussitôt  lâcher 
plotieurs  bétes,  qui,  reltïnaea  par  nne  force 
inTisilil'.',  ii'approrh(^rpnt  point  des  martyrs, 
^diiine,  oe  se  possédant  plus,  Ui  battre  les 
Sardiaas  daa  l»élaa<  eobime  s'ils  étitient  ras« 
puniabicâ  de  ce  prodige.  On  lâcha  enfin  an 
ours,  qui,  ce  jour-là,  avait  déj.1  tué  trois 
fcaaimas;  il  s'approcha  «Micement  des  fliar- 
lyrs,  et      m  t  h  lécher  les  plaies  d'Andro- 
uic,qui  s  t  iTorçail  de  lé  provoqacr.  Le  gou» 
verafnr,  lionr  de  loi,  lll  tuer  roors  lar  la 
Hen  niFirip.  Alors  l'inspecteur  des  jeux  fil  M- 
cher  une  lionne  furieuse»  dont  tes  rugisse- 
nentseffraydlenl  les  spectateurs;  mats  quand 
•Ile  fut  nu  près  des  iikh  tvrs,  nii  étaient  éten- 
des par  terre,  eHe  se  coucha  près  de  Tara- 
q<le,ct  l«i  Meba  le«  pieda.  Mdxiitie,  éenmdal 
de  rage  Ii  fil  provoquer;  iilors  elle  fit  en- 
(eadre  des  rugissements  si  horribles  que  les 
•peclalfevaf  elTrayés,  crièrent  qu'il  rallait  lof 
fîinrir  sa  loge.  Maxime  ordonna  aux  con- 
{peteors  d'achever  les  martyrs  :  il  fit  mettre 
iMn  corps  avec  ceux  des  gladiateurs  qui 
Avaient  été  tués,  et  placer  six  soldats  pour 
les  garder  pendant  la  nuit,  de  peur  que  les 
dlrétiens     les  enlevassent.  Mai»,  a  la  faveur 

é»  i'atwiMH»  a*  d*in  Tialeni  orage  qai  dis- 
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persa  les  gardes,  les  fidèles  distinguèrent  les 
trois  corps  qui  hrillaient  d'une  tuiniére  mi- 
raculeuse; ils  les  emportèrent  avec  respect 
et  les  cachèrent  dans  ene  caverne  siluto 
dans  les  montagnes  voisines.  Le  martyre 
d'Andronic  et  de  ses  compagnons  arriva  ea 
le  11  octobre. 
ANOROWIC  (sainl\  époHT  de  sainte  Anas- 
tasie,  était  orfèvre  et  vivait  dans  le  iv*  siècle. 
Il  habitait  léroaaleia,  ott  tl  esl  honoré  la  9 

OClohrn 

ANDUÛPÉLAGE  (sainte},  ÀndropeUftm, 
martyre  A  Alciaodrie,  avec  saint  Fausfe, 

prêtre,  et  neuf  autres,  souffrit,  l'an  i?^)0,  sou» 
le  président  Valère,  pendant  la  persécution 
de  Dèce.  —  6  teptembre. 

ANECT  (saint),  Anectus^  martyr  à  Corin- 
Ihe,  avec  saint  Codrat  et  qoatre  autres,  duq* 
fessa  Jésas*Cbr!st  pendant  la  persécution  de 
Dère  ;  mais  il  .«urvécut  à  ses  sonfTraucei. 
Arrêté  de  nouveau  pendant  la  persécution 
deValérien,  il  fût  décapité  Fan  25ft.  - 10 
mars. 

ANëCTE  (saint),  Anectus,  martyr  à  Césa- 
réc  en  Palestine,  pendant  la  persrcntion  ae 
Diorli'  ticn,  fut  arrêté  par  ordre  dM'rl)  li  i, 
gouverneur  de  la  province,  parce  qu'il  exhor- 
tait les  autres  au  martyre  et  qu'il  avait  ren- 
versé les  idoles  par  la  vertu  de  .ses  prières. 
Il  fut  condnmn^  à  i^lre  f -uetté  par  dix  sol- 
dats ;  ayant  eu  eiiiuiie  les  mains  cl  les  pieds 
coupés,  il  eut  enfin  la  téte  tranchée  Tan  30i. 
—  S?7  juin. 

ANE.\1E  (saint),  Antimius,  évôque  de  Poi- 
tiers, fiorissait  dans  le  v  siècle,  et  il  eal 
honoré  en  S.iiiifongo  le  3  décembre. 

ANE.Ml'ODlsTB  (  saint  )  ,  ÀnemfyHUslm  ^ 
martyr  en  Perse,  avec  saint  Acj  ndin»?  cl  .  lu- 
sieurs  an' r)<i,  >oufr<  it  sous  le  roi  Sapor  lly 
vers  l'an  3io.     2  novembre. 

AïfÈSB  (saint),  Anenius,  martyr  en  Afri- 
que, avec  saint  Throdule  et  pioaleart  autres» 
est  honoré  le  31  mars. 

ANGADRÊME(sainlè),  iln^oilriMM,  vieria 
et  abbps<;e,  était  fille  de  Rnftert,  prau  I  réfé- 
rendaire ou  chancelier  du  roi  Ciolaire  111. 
Bile  conçut,  dés  son  jeune  âge,  la  résolution 
de  se  con.<;acrer  à  Dieu  et  du  vivre  d  ns  uuo 

fierpétuclle  virginité.  Ses  parents  voulurent 
a  marier  à  saint  Ansbert ,  qui  était  déter-* 
miné,  comme  elle,  à  vivre  d;ins  1*^  ^  i  lih  U. 
La  Providence  permit  qu'ils  pusseui  .viivre. 
Von  et  Taotre»  lear  vocation;  car  Angadrème 
s'élant  trouvée  tout  d'un  coup  frappée  de  la 
lèpre,  il  lui  reste,  même  après  sa  guérisQU, 
une  ti  grande  difformité,  que  sa  famille  de- 
mandi  ta  rupture  du  niariat.e  .irr»M.''.  A;  î.m- 
drème  cl  Ansbert  virent  dans  cet  «Wénemcnt 
«n  effet  de  la  bonté  divine,  et  ils  profitèrent 
de  la  libiTti  q  ii  leur  élcil  rendue  pour  re- 
noncer entièrement  au  monde.  Angadrème 
se  rendit  à  Rouen,  el  recul  le  voile  des  mains 
de  saint  Oucii,  évéque  de  celte  ville.  Elle  fut 
ensuite  chargée  de  gouverner,  en  qualité 
d'abbesse»  le  monastère  d*Oroir,  près  de 
Beauvais,  qui  venait  d'êirc  fonde  par  sa  fa- 
mille. C'est  là  qu'elle  passa  le  reste  de  sa 
vie,  édifiant  sa  comin.iuauté  par  l.(  pialiqutt 

dei  rerlas  les  plas  anbliitiai.  lîlle  mwirut  le 
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i%  octobre,  f  ar  la  Ûn  do  m*  f  lècle.  Lorsqoe 

les  Normands  vinrent  ravager  !a  Fr.inrc,  ses 
reliques  furent  Iraoïiféréei  dans  Téglise  de 
Saint-Michel,  à  BfiDvais,  «t  celte  fifîe  l*h»- 
noro  comme  sa  patronne.  —  i'i  ociobrc 

ANtifii  (sainl),  Angelui,  franciscain  et  mar' 
lyr  à  Coula  l'O  Afrique,  était  un  dêt  sept 
frères  mineurs  qui,  sous  la  conduite  de  Da- 
niel, proviiiciat  de  Calabre,  s'embarquèrent 
pour  TAfriquc,  se  proposant  d'aller  annon- 
cer TEvangile  aux  m.ihnmct.ms.  Arrivés  à 
Ceuta,  ils  prêchèrent  d'.tliord  dans  le  fau- 
b'turg  qui  é'uit  habité  par  d<  s  chrétiens;  ils 
pénétrèrent  ensuite  dans  l'intérieur  de  la 
ville  pour  évnngéliser  les  infidèles;  niais  le 
peuple,  runeiix,  s'attroupa,  et  leur  til  subir 
toutes  sortes  d*oulrages,  lei  arrêta  et  les 
conduisit  dovanl  le  prince,  qui  »'a[)pclait 
&lahom<  t.  Cciui-ci,  voyant  leurs  habi<9  gros» 
fiers  et  leurs  létct  raaées,  les  prit  pour  dM 
insensés,  et  les  renvoya  au  gouverneur  de 
la  ville  pour  lenr  faire  subir  uu  interroga- 
toire, par  suite  duquel  ils  furent  fouettés  et 
emprisonnés.  Le  roi  les  ayant  fait  vt  tvtr  de 
nouveau  en  sa  (>résence,  les  conUauina  à 
perdre  la  téte.  ce  qui  fut  exécuté  le  10  octo- 
bre 1221.  Le  Mari}rolng«  romain  les  Donnie 
le  13  octobre. 

*  ANGE  (saint),  canne  et  martyr,  né  à  Jé- 
rusalem de  parents  juifs,  embrassa  le  chris- 
tianisme et  se  joignit  à  quelques  anachorètes 
qui  menaient  une  vie  Irès-anslère  sur  les 
bords  du  Jourdain.  Ensuite,  il  ,'illn  Ii,i1)i(er 
avec  les  ermitcii  du  Mont-Carmel,  et  lut  un 
des  pr4>iniers  religieux  connus  son»  le  nom 
de  Carmes,  ce  qui  fait  pensi  r  qu'il  éi  lit  déjà 
an  Ilont-Carmel  eu  1206,  lorsque  le  bien- 
keorenx  Albert  donna  one  règle  aux  ermites 
qui  riiatiitaient. —  An;;(\  ayant  passé  en  Eu- 
rope, j  prêcha  l'Evaugile  avec  beaucoup 
de  xèle  et  de  svecès.  Se  tronrant  en  Sieile,  fl 
apprit  qu'un  des  principaux  hnbitnnt<;  de 
rUe  eutretenail  un  commerce  incestueux 
a? ee  sa  propre  soor.  Il  alla  loi  reprocher 
sa  vie  scaii'l.ili  u>o,  ot  l'avertit,  à  plusieurs 
reprises,  de  renoncer  à  ses  désordres.  —  La 
sœur  profita  des  exhortations  du  saint  pour 
se  convertir;  et  son  frère,  ayant  fait  d'inu- 
tiles efforts  pour  la  replooKer  dans  le  crime, 
forieux  de  se  voir  repousser,  s'en  prit  à 
Ange  et  jura  sa  perte.  Des  scélérats,  qa*il 
avait  aposiés,  le  massacrèrent  A  Licale  en 
1225.  —  5  mai. 

ANf.E  DE  FOURCÎ  (le  bi  iihcurcux),  re- 
ligieux augustin,  étudia  à  Varié  la  théologie 
sous  le  célèbre  Gilles  de  Borne,  et  procura 
ensuite  à  son  ordre  un  nouveau  couvent 
dans  celle  ville,  qu'il  habita  longtemps.  11 
mourut  en  1327  à  Naples,  où  l'on  faisait  au- 
trefois son  ollice,  avec  oraison  et  hymnes 
propres,  dans  le  couvent  de  àainl-Auguslin« 
—  6  février. 

ANGE  DE  PÉKODSE  (  le  bienheureux  ), 
évéque  d««  Sotz  ,  et  ensiiiic  d»»  (^.ros-'elo  , 
naquit  a  l'cfouse,  vers  I  du  IJJO,  et  n'avait 
que  treuc  ans  lorsqu'il  entra  dans  l'ordre 
de  Saint-Dominique.  Lorsqu'il  eut  terminé, 
avec  huccès,  le  cours  do  ses  études,  il  pro- 
fMM  pendant  quelque  tenipi,  et  le  livra 
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ensaile  àla  prédication  dans  plusieurs  villee 

d'Itnîie.  Pendant  qu'il  donnait  une  mission 
à  Florence,  ses  discours  j  opérèreot  uue 
réconciliation  onlrerselle.  en  faisant  dispa- 
raître les  dissensions  civiles  et  les  baines 
politiques  qui  troublaient  et  ensanglaulaient 
cette  grande  dié.  Lorsque  lean  iCXII  fut 
monté  sur  le  trône  pontifical,  il  nonima  .'knge 
de  Pérouse  pénitencier  apoiitolique  de  l'église 
de  Sainf-Pterre  à  Rome;  et  l*an  13SV,  il  le 
plaça  sur  le  siéjje  épiscopal  <b'  Si>lz  en  Sar- 
daigne.  11  y  avait  six  ans  qu'il  était  occupé 
à  remplir  exactement  tous  les  devoirs  de 
l'épiscopat.  lor<iq(ii'  U>  même  pape  le  trans- 
féra, en  1330,  à  l'évéchc  de  Gro«sero  en  Tos- 
cane, où  il  ne  se  montra  ni  moins  zélé  ni 
moms  dévoué  au  salut  des  âmes.  Il  mourot 
en  13.'}'»,  nprèi  quf  Dieu  lui  eut  fait  connaître, 

Îar  révélation,  l'heure  de  sa  mort,  et  n'élaul 
gé  que  de  quarante-quatre  ans.  Son  corps, 
porté  à  Pérouse,  fui  inbumc  IV  crlise  des 
Dominicain»,  où  il  avait  pris  1  iiattii  dans  sa 
jeunesse.  11  a  laissé  quelques  ouvrages  qui 
n'ont  pas  été  imprimés.  —  2*2  février. 

ANGE  DE  ClNGOLl  (le  bienheureux),  se- 
cond supérieur  de  l'ordre  des  Ciarins,  instUnt 
qui  porta  d'nhnrd  le  nom  d'Ermiles^Céteslins, 
et  qui  était  soumis  aux  ordinaires  sous  la 
fègle  de  saint  François,  florissalt  au  cum- 
mencrment  du  iiv  siècle,  et  mourut  en  1337. 
li  eisi  honoré  à  Sainte- .Marie  d'Aspre,  dans  la 
Basilicate,  le  15  juin. 

AN(,K  DE  MASSACHE  (saint),  camaldule 
et  martyr,  fut  mis  à  mort  près  d'iési  dans  la 
Marche  d*Ancdne,  par  des  hérétiques  de  la 
secte  des  Berloit.  Il  en  avait  converti  un 
grand  nombre  par  ses  prédications;  mais  les 
pins  endurcis,  Tarieux  de  ?oir  leur  parti  ré- 
duit presque  à  rien,  voulurent  en  pri'-vrnir  la 
ruine  totale  en  massacrant  le  saint  mission- 
naire. —  8  mal. 

ANGE  AUGUSTIN  MAZZINT.HI  (te  bicn- 
houreux),  carme,  né  sur  la  fin  du  xiv*  siècle» 
d*une  famille  distinguée  de  Florence,  passa 
>a  première  jeunesse  dans  l'innoci  nce ,  <i[>- 
pliqué  A  l'élude  et  aux  pratiques  de  piété. 
Parvenu  è  l'âge  de  choisir  un  état,  il  fit  con- 
naître à  ses  parents  qu'il  avait  pris  la  ré^o« 
lutiun  d'entrer  dans  l'ordre  des  Carmes. 
Comme  il  était  fils  unique,  cette  nouvelle 
les  affligea  vivement;  mais,  quand  iU  eurent 
reconnu  que  telle  était  ta  volonté  de  Dieu, 
ils  Gnirent  par  donner  leur  consentement. 
Le  jeune  religieux  fit  de  grands  progrès 
dans  les  sciences  et  dans  la  perfection,  li  fut 
fait  lecteur  en  théologie,  et  élu,  en  lil9, 
prieur  du  couvent  de  Forêts,  dans  la  Tos- 
cane, qu'il  gouverna  avec  sagesse  pend  mt 
onze  ans  ;  il  deviui  eusuilu  prieur  de  la 
maison  des  Camei  de  Florence,  et  enfln 
provincial  de  son  ordre.  M  se  livra  avec 
ttucix's  a  la  preJiculiun,  qu'il  s'appliquait  à 
rendre  fructueuse  par  ses  austérités  et  ses 
prièri  s,  Out  iijues  rouvenis  de  l'ordre,  du 
itouibrc  desquei!!  clait  celui  de  Furéls,  étant 
revenus  A  rancicnne  observance,  le  bien* 
heureux  Ange,  lorsqu'il  eut  cessé  ses  fonc- 
tions de  provincial,  retourna  à  Forêts,  où  il 
paiM  pins  de  tIu^i  ana »  ocnnpé  A  camnlider 
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liBMrdIe  TL-rurme,  dont  il  fat  on  des  pins 

ferme*;  sonti en».  Dans  ta  ▼ieillessp,  il  revint 
cbes  le»  Cannes  de  Florence;  mais  le  clian- 
Kcawiit  de  maison  et  son  ^rand  âge  no  lui 
lirprt  rîeQ  diminuer  de  ses  jeûnes  et  de  ses 
lirtiiques  de  péoiteoce.  Il  avait  eu,  toute  sa 
vi»,  «ne  tendre  dévolion  envers  la  sainte 

Vierge.  M  mourut  en  1i'î8.  et  Ips  fidèles 
Ibonorèreol  bientôt  après  d'un  cuite  public 
^»  Dieu  te  plaisait  à  aoloriser  parties  mi- 
ra liei.  et  qui  fut  npproaré  par  Glémcnt  XUi 
eo  1761.  —  18  Juillet. 

ANGK  DIS  CLAVASIO  (  le  bienheareax  ), 
francisrain,  ni^.  en  Piéroonl,  d'une  famille 
BoMe»  fol  formé  à  la  piété,  dès  son  enfance, 
ptr  M  Terloense  mère,  qui  le  surprit  plu- 
•ieors  fois,  la  nuit,  priant  ,î  gonnux  fJev;inl 
le  craeifli.  La  pensée  des  suuUraoces  de 
lénis-Cbriet  et  oe  Tamoar  qa*il  a  témoigné 
aux  horanie»  dans  le  mystère  de  la  r(^fleTiip- 
lioo,  loi  faisait  souvent  verser  des  larmes* 
Il  renonça  à  tootet  les  espérances  qu'il  pou- 
vait avoir  dans  Iv  riioiidc  pour  se  consacrer 
eotièrement  à  Dieu  dans  Tordre  de  saint 
François,  dont  fut  rornement.  Honoré  de 
la  confiance  de  son  ordre,  du  pope  et  des 
princes  d'Italie,  il  se  montra  toujours  hum- 
ble et  modeste.  Sa  vie  fut  un  modèle  de  can* 
^ur,  de  simplicité  et  d'innocence.  11  mourut 
àConi  en  Piémont,  l'an  1W5,  et  fut  enterré, 
avec  UQe  poiupe  extraordinaire,  dans  l'église 
IctFnnciicains.  Les  habitants  de  cette  ville 
l'inioqnèrent  presque  aussitôt  après  su  mor(, 

et  plusieurs  fois  ils  ont  ressenti  les  eiku  de 

ton  trfediv  aaprèa  de  Diea.  Le  culte  solennel 

qu'^\^  k\  vendent  fut  approQfé  et  aatorisé 

par  Benoit  \IV.—  12  avril. 
ASGE  D'ACM  (  le  bienheureux  ),  capucin. 

nè  à  Acri,  daos  la  Calabre  citérieure,  le  19 
octobre  1669.  entra  dans  l'ordre  des  Capucins 
1  rige  de  fingl  aos,  et  se  livra  pendant  près 
ieqnarante  ans  aux  missions  avec  un  zèle 
iabtîfable.  Ses  discours,  auxquels  on  ac- 
coorait  en  foole,  étaient  ordinairement  sai* 
»!i  df  conrersiiins  éclatantes.  Il  avait  surtout 
DQ  talent  particulier  pour  ramener  à  la  fut 
les  laerélalef.  Il  prévit,  on  des  premiers, 
les  maux  que  le  philosophismc  du  x\i.i'  siè- 
cle allait  faire  à  la  religion,  ce  qui  lui  faisait 
ssttveni  verser  des  larmes.  Il  mourut,  en 
odeor  s  iioteté,  le  30  octobre  1739  ,  et 
Léon  XJl  le  mit  au  rang  des  bienheureux  le 
tt  déttiiibve  4B8S.  —'  80  ectobre* 

ANfU'!  aCMK  fsaînt) ,  Angetetmus ,  était 
originaire  de  la  Bavière  et  floriasait  dans  le 
nr  siècle.  Il  est  lionoré  à  Saint>Germain 
d'Aaxcrrc,  où  il  fut  inhumé.  Quelques  au- 
teors  lui  donnent  le  liire  d'évûque,  et  pré- 
tendent  qnll  oceapa  le  tiége  même  d*Aoier- 
mais  Ir  fnit  n'e  t  f  is  certain.  —  7juillet. 

ANtiÈLB  DE  BOâ£idB  (sainte),  Ànyeia, 
mifiease  carmélfte,  était  fiHa  de  WUdit- 
las  If,  rui  de  Bohème,  et floriatali dau  !• 
lU'  Siècle.  —  4i  juillet. 

AKéÈLI  DE  MfiRICI  (sainte),  vierge  de 
l'ordre  de  Saint-Franrois,  naquit,  vers  l'an 
1^'70,  à  Oecenzano,  près  du  lac  de  Garde,  de 
Iparcitipifax  qui  prirent  le  plus  grand  soin 
4a  fanéiactlioii.  Aogéla  répondu  parfaite  • 
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ment  à  leori  vues,  et  montra,  dés  rin  In 

plus  tendre,  une  vive  horreur  pour  le  péché, 
un  grand  éloignement  pour  le  monde  et  ses 
dangers.  Etant  devenue  orpheline,  elle  troova 
cher  un  oncle,  qui  la  recueillit.  1rs  munies 
encouragements  à  la  vertu.  Ayant  perdu  sa 
•mnr,  qui  était  élevée  avee  elle  et  qui  parla* 
guail  ses  goûts  et  ses  sentiments,  elle  -^n  fut 
rofondément  affectée;  mais  elle  se  soumit 
la  volonté  divine,  et  se  consola  dans  1*es« 
p/Tancc  que  r- Ile  qu'elle  regrettait  était 
allée,  dans  uu  moude  meilleur,  recevoir  la 
récompense  de  ses  vertus.  Bientôt  après,  elle 
perdit  encore  son  oncle,  ^'<"^ant  alors  loiis 
ses  liens  rompus  et  se  trouvant  libre  de  sui« 
vre  son  attrait  pour  la  vie  religieuse,  elle 
entra  dans  le  tiers  ordre  d(<  Saint -Fran* 
çois,  dont  elle  voulut  suivre  la  régie  dana 
tonte  sa  rigoear,  ne  vivant  qne  de  pain  et 
d'eau  et  ne  buvant  un  peu  de  vin  qu'aux 
fêles  de  Pâques  et  de  Noël.  Pendant  le  ca- 
rême, elle  no  prenait  de  la  nourriture  que 
de  duux  jour-,  l'un.  Angète  s'élant-  fixée  à 
Brescia,  plusieurs  vierges  chrétiennes,  atti- 
rées par  la  sainteté  de  sa  vie,  demandèrent 
do  vivre  en  communauté  sous  sa  conduite; 
elle  les  engagea  à  rester  dans  le  monde  pour 
instruire  les  pauvres  ignorants ,  visiter  les 
hôpitaux  et  les  prisons,  et  secourir  les  maU 
heureux  dp  toute  espère  File  leur  donna 
le  conseil  de  s  associer  par  une  simple  pro- 
messe, et  pour  on  temps  très-court,  sans  se 
lier  par  des  vœux;  ce  qu'elles  firent,  Aiigèle 
rédigea  leur  règle;  mais  prévoyant  que  le 
changement  dans  les  mœurs  et  les  usagea 
pourrait  ncce&siler,  dans  la  suite,  plusieurs 
modifications,  elle  y  inséra  cette  clause  ex- 
presse, qu'on  y  ferait,  de  tempe  à  au.re,  les 
corrections  que  les  cireonslaoces  exigeraient. 
Elue,  malgré  elle,  supérieure  de  cette  a9S0« 
ciation,  elle  la  mit  sous  la  protection  de 
sainte  Ursule,  cl  r,ip;icla  la  Société  des  Ur- 
suliues,  dans  la  craium  que,  par  la  suite,  on 
ne  lui  doonAl  son  nom.  Ces  saintes  filles 
produisirent  un  bien  immense  à  Brescia  et 
dans  les  environs.  Ângèle  les  gouverna  pen- 
dant plusieurs  années  avec  une  rare  prn« 
dence,  et  mourut  le  27  janvier  lolO.  Sninl 
Charles  Borromce  fit  des  démarches  pour  sa 
béatification,  mais  il  n'eut  pas  la  consolation 
de  les  voir  couronnées  de  succès.  Hé  uifiée 
par  Clément  Xlll  en  1768.  elle  fut  canonisée 
par  Pie  VII  en  180T.  Les  Ûrsolines  ne  furent 
adrîii^es  au  rang  des  ordres  roîigicuT  que 

aualre  ans  après  la  mort  de  leur  sainte  fou* 
airiee.  —  97  janvier. 

ANGÈLE  DK  1  Of.IGNY  (la  bienboureuse), 
veuve,  née  à  Foiigny,  dans  l'Ombrle,  d'une 
famille  distinguée,  s'engagea  dans  le  ma* 
riîi::*',  et  oublia  les  devoirs  de  son  (':l;it  cl  ses 
.obligations,  pour  se  livrer  aux  désordres  les 
*  plus  criminels.  Mais  ayant  perdu  son  époux 
et  ses  enfnnts,  cette  parte  fu(  [)(uir  o!te  un 
coup  de  la  grâce,  qui  la  fit  rentrer  en  elle- 
même.  Toudiée  de  ses  fautes  et  voulant  les 
expier,  elle  entra  dans  1b  tiers  ordre  de  Saint* 
François,  après  avoir  vendu  tous  ses  bieoSt 
dont  elle  distribua  le  pris  aux  pauffes.  Ses 
larmes  at  sa  pénilanea  dorèrent  autant  gua 
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va  fie  :  file  sopportail  avpc  une  patience  ad- 
mirable les  peines  et  lei  noaUdies  par  les- 
Hitailee  il  plnt  k  Dton  de  l'éproof  er.  Ella 

iiioarut  sainlomr  nt  en  1588,  ot  son  culte  fut 
autorisé  en  16Ua  par  Innoocot  XII.  —  4  jao» 
viar  el  90  mare. 

ANCrLINF  DK  CORBAHA  fia  bionheu- 
rause),  Àngeiina,  rcligieuite  du  tiers  ordre 
de  Saint-Prançnig,  née  en  I87T  à  Monte- 
Giove,  prù»  d'Orvielle,  était  fillo  du  com(e  de 
Corbara,  el  avait  à  peine  quinie  ans  lorsque 
aon  père  Tonlut  la  marier  uu  comie  de  Civi> 
lella.  Aiigrline,  qui,  depuis  quelques  années, 
arait  pria  la  ferme  résolution  de  n'avoir 
aiaif  rautre  épuux  que  Jésus-Christ,  refusa 
aan  consenlcmenl.  Le  comte,  irrité,  la  ine^ 
paça  de  la  mori,  si,  an  bout  de  huit  jours, 
elle  n'élait  pas  décidée  à  obéir.  Angélino, 
dans  celte  exirémilé,  eut  racoara  A  IMaiif 
qui  lui  fit  ronnattrc  quVîlo  pouTail,  sans 
?ioler  son  vœu,  se  .soumoiirc  aux  volontés 
do  son  père.  Elle  épousa  donc  le  comte  de 
Civi(oIIi),  et,  suivant  l'uiage,  le  jour  de  la 
noce  »«  passa  eu  divertissements  et  en  fôtes. 
f«a  jaanc  mariée  ne  partageait  point  ces  ptal* 
•irs  :  elle  se  relira  dans  sn  i  hTmhrp  rlr  lionne 
beura;  inquiète  el  ne  sachant  trop  comment 
aile  pourrait  garder  son  v«a,  aile  se  jelûl 
«nx  pieds  d'un  cruciGx,  priant  avec  larmos 
Notre- Seigneur  de  venir  a  son  secuurs  dans 
uaa  «rcouKianoe  aoaai  déUrale.  An  méma 
momenl,  gon  éi'oiix  entra  dans  la  chambre, 
el,  surpris  de  irouvcr  sa  jeune  épouse  dans 
la  tristesse,  tl  lui  an  demanda  la  causa.  An^ 
géiine  lui  avoua  rengagement  qu'i  11  •  avait 
pris  avec  Dieu,  et  l'embarras  où  elle  se  trou- 
vait pour  le  remplir.  Toneiié  da  ta  Tarin,  la 
jeune  comIe  fît  il.'  son  c(*>ié  Ir  vœu  de  chas- 
teté ,  pendant  i)u'Au({vline  renoavelail  le 
sien ,  al  il  monriil  sainlenwnt  t*annéa  d*après. 
Su  veuve,  rendue  à  la  lilierté,  entra  avec  les 
filles  qui  étaient  à  ton  service,  dans  le  tiers 
ordre  da  Saint'-Fraooola.  Bile  parconrvt  les 

diverses  roTitrn  »  do  l'Ahrtizjn  avec  ses 
compagnes,  exhortant  les  pécheurs  à  la  pé- 
■flaoea  al  Inapiraal  A  plnsieafs  personnes 

de  son  sexe  la  résolution  do  vi\ie  dans  la 
chasteté.  La  résurrection  d'un  jeune  honttno 
d*ona  des  premièraa  ftimïlles  de  Naple^ , 
qu'elle  obtint  par  ses  prières,  lui  donna  um? 
ai  grande  réputation  da  sainteté  qu'on  la 
fennil  pnbliqoemenl  dans  tes  églises.  Ces  té* 
raoignages  i-xliriorilin;iiros  de  téncrali'iri 
alarmant  aon  humililû,  eUc  retourna  à  C  vi- 
telia;ma{s  elle  n'y  Qt  pas  n«  long  séjour. 
Les  principaux  s  iinn,,,,,  ^\^^  p^^g  s'ètanl 
plaints  au  roi  qu'Aogèlina  inspirait  à  beau- 
coup de  ieunes  peraosines  la  résolution  de 
faire  vœu  de  cli<)slo(é  i  l  d'entrer  dans  dos 
couvents»  le  roi  la  bannit  de  sus  E'ats,  ainsi 
qw  ses  eumpagn<  s.  Obligée  de  s'expatrier, 
cite  vendit  tous  srs  liiens  ,  (li.<Hribua  aux 
jMuvraa  une  partie  de  1  arj^enl  qu'elle  relira 
de  eello  vente,  el  ne  g<irda  que  la  somme 
qui  lui  était  «absolument  ncressairc  pour 
vivre  dans  l'exil.  Elle  se  retira  d'abord  à  As- 
sise, el  se  rendit  ensuite  à  Foiigny  pour  y 
fou  I<  r  un  uionasiète  de  son  ordre,  sur  u 
icrraiu  donné  par  Ugolin  da  ïrinci»  seigneur' 
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de  Foligny.  Lorsqnc  l'édifice  fut  acneve,  An- 
géline  alla  l'habiter  en  lâi)7,  avec  ses  pre- 
mièrea  compagnes,  an  hoosInv  de  sis.  timq 
auirrs  personnes  se  joignirent  à  elle,  f/é- 
téque  leur  donna  l'habit  du  tiers  ordre  de 
Baint-François,  et  l'année  salvanle  elles  fi- 
rent professifin,  et  a jrnilr'i cnt  aux  virut  n.- 
dinaires ,  celui  de  déluré  perpétuelle.  Le 
Seigneur  répandit  abondamment  ses  liéBé- 
diclions  sur  cet  (jrdrn  dcHit  il  iivail  inspiré 
l'idée  à  la  bienheureuse  Angéliaa  ;  bientdi 
après,  il  fallol  consiraire  ane  secondé  maison 
à  Foligny,  pour  répondre  aux  désirs  d*nn 
grand  nombre  de  saintes  fllles  qui  venaient 
s'y  consacrer  à  Dieu.  Le  pape  Martin  V  au- 
torisa la  fondation  de  beaucoup  d'autres  roo* 
vents  de  la  même  congrégation  dans  diffé- 
rentes villes  d'Italie.  Angéline  en  établit  un 
à  Assise,  et  elle  eut,  avant  sa  mort,  la  conso« 
lation  de  voir  son  ordre  prospérer  el  s'é- 
tendre dans  difTércules  provinces.  Elle  mou- 
rot  dans  son  premier  couvent  de  Folignj, 
le  25  déccmhre  1V35.  à  l'À^e  de  cinquante- 
huit  ans,  et  fui  luhuuieo  dan»  lu  couvent  de 
Saint-François  de  la  même  ville.  Bientôt  les 
fidèles  du  [lav^  Vinv (tqiièrpnt  et  !tii  rendirent 
un  culte  public,  qui  lut  approuve  par  Léon 
XII  en  1825.  —  décembre. 

ANtHLIiEUT  (saint),  .4>i9i76errus,  abbé  de 
Saint  Uiquier,  sériait  d'une  des  plus  illus- 
tres fauiillea  de  Fraiiea.  XIcyA  A  la  coof  do 
Charicttiagnc,  il  eut  pour  maître  dans  les 
sciences  le  célèbre  Alcuin.  Cbarlemagne,  qui 
l'aimait  beaucoup,  lui  donna  en  mariage  la 
princesse  Bertiie,  sa  llllo,  el  l'éiahlit  premier 
ministre  de  son  ftls  Pépin,  qu'il  avait  fait  roi 
d'Italie.  Angilberteul  nn  Ois  nommé  Nithard, 
qui  se  ret!(iii  célèbre  comme  hisiorien.  Il  re- 
nonça au  ii.onde,  en  790,  pour  entrer,  du 
consentement  de  son  éponse,  dan» le  monas- 
tère de  Sainl-Riqtlirr.  dniit  il  ftrt  élu  abbA 
quelque  temps  après.  11  ^  rétablit  la  rèfle» 
telle  qu'elle  avait  été  dans  le  principe  el 
réussit  d'autant  plus  facilement  qu'il  n'exi* 

{[cait  rien  de  sea  relaient  qu'il  ne  pratiquai 
ui-méma  le  premier.  Cbarlemagne.  qui  eon- 
naissait  sa  capacité  et  ses  lumières,  i'ti(>[.'  - 
lait  souvent  près  de  lui  pour  le  consulter  »ur 
les  affairef  les  pins  importâmes ,  et  il  lo 
(Il  iificii  (le  jthisieurs  négociations  qui  inté- 
ressaient l'Église  el  i'Ltal  :  il  le  fil  ntéuaa 
son  exécutenr  tealamenialre  ;  mais  Ai»filbert 
ne  survécu!  à  ce  prince  que  truis  si  naines, 
étant  mort  le  18  février  li  a  laissé  des 
poésies  Ibri  esHmées  de  son  temps,  pvi«que 
Charlemagnc  te  surnommait  son  Huméro. 
Nous  avons  au<si  de  lui  l'i/iiletrs  du  mosMt* 
têrt  de  SniiU- Riquhr.  —  18  février. 

ANGUKKKAN  (le  bienheureux),  AngU» 
tramnus,  d'abord  cbanuine,  ensuite  priit)!- 
cier  du  chapitre  de  Metz,  devint  prévôt  do 
Gone.  8on  biographe  nous  apprend  qu'il  no 
se  recouchait  pas  après  l'office  de  la  nuit, 
excepte  les  jours  de  minulion,  qu'il  explique 
par  les  jours  de  saignée.  U  oat  bonoté  i 
Gurzc  le  9  septembre. 

ANGUEUHAN  (le  bienheureux),  moine  de 
Saint-Riquler,  florisaiii  «lant  In  premièf* 
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rrlte  do  11*  aièel«  et  monnit  en  iM.  — 

AMCE  LUCINE  (sainte),  Anicia  Lueina, 
époose  da  saint  confesseur  Falton-Pinien, 
doona  lii  sépullure  à  saint  Séliasilon  en  'IS'^. 
Elle  est  nommée  sainle  p^ir  Nqikcr,  qui  la 
place,  dans  son  Martyrologe,  le  même  jour 

Îtie  son  mari.  D\iulres  mnrlyroloiiuoa  lui 
onnent  aussi  le  titre  de  sainte  et  la  nom- 
ment, les  uns  le  10  el  les  autres  le  11  mai. 

ANir.UT  (saint),  ^niVe/uf,  pape,  était  Sy- 
rien de  iiai.«sanc''.  Ayant  succédé  à  saitit 
i'ie,  il  gouverna  1  Kgtise  cnviruii  oiuu  ans, 
depuis  l'an  157  jusqu'en  168.  11  comballii 
atec  nMc  les  hércsit's  de  Valcnlin  el  de  Mar- 
ciou,  el  arrêta,  par  sa  vigilance,  los  ravages 
qu'elles  faisaient  parmi  les  Gdèies.  Il  fa( 
>is:té  r-ir  saint  Poljcarpe,  évéque  deSmyrne, 
qui  s'était  rendu  à  Rome  jpour  conférer 
avec  lui  sur  la  diversité  des  différentes  éeiiset 
rehlireriK  ni  à  la  fétc  de  Pâques.  Cclloji  d'Asie 
I.-)  célébraient,  comme  les  Juifs,  le  quator- 
zième de  la  lune  de  mar»;  celles  de  tqiil  TOc* 
cidcnl  ride  IT^ypie  ne  la  célébraient  que  le 
dimanche  suiv.iut.  Les  deu|  siiiDts  disculè- 
net  ce  point  evec  tant  de  eatine  et  de  mo- 
dération, quoique  cfi  icun  cherchai  ù  faire 

SréTaloir,  couiue  la  meiliicure,  la  pratique 
s  ion  Eglise,  qu'ils  décidèrent  entre  eux 
que  cette  diversité  ne  devait  pas  rompre  les 
lient  de  la  charité  e(  de  U  pui:i.  cl  que 
chaque  Eglise  ponvail  conlInHer  a  suitro 
Vusa^e  quelle  avait  toujours  suivi  jusqu'.i- 
lors.  SaïQl  Aoicet  céda  même  à  saiul  l'uly- 
ttrps  rbountar  de  célébrer  les  saints  mys" 
1ère*  dans  son  église.  II  monnH  V.m  U  S,  d 
quoiqu'il  a'ait  pas  versé  sou  saiig  pour  1<) 
ni,  les  foaffran  ce  s  qu'il  eut  à  subir  et  lea 
din^'crs  auxquels  il  fut  exposé,  lui  oui  mé- 
rité le  titre  de  martyr  dans  plusieurs  Mar- 
tyrologes el  notamment  dans  le  Martyrologe 
roDiatQ.  —  17  avril. 

AMCET  (>aiiil),  m  riyr.  était  revêtu  de  la 
dignité  de  comte  cl  iut  l'une  des  premières 
viclimes  de  la  persécution  de  Dioclétieq,  aveo 
laiul  Poihiri,  son  frère,  fis  suuflrireal  à  Mi- 
comédie  l'an  12  aoiil. 

AMEN  (saint),  Anianu$j  èvéque  d'Alexan- 
drie, était  disciple  ili'  saint  Marc  d  tli  vitil 
ton  successeur  sur  le  siège  du  celle  viiie,uu, 
araet  sa  conversion  au  chiistianisme ,  il 
eifrçaii  la  profession  de  cordonnier.  Ayant 
été  guéri  d'un  mai  qu'il  avait  a  la  main,  il 
crut  en  Jésus-Cbrisl ,  et  fit  eMttilede  si  grandi 
progrès  dans  la  connaissance  et  la  pratique 
de  l'Evangile,  que  saint  Marc  l'établit  èvéque 
d*Aleia«lrie,  ras  43,  pour  la  reoiplaceff 
Tt'filiut  son  absence.  Saint  Mnrc  ay;uil  été 
luariyrisé  en  68,  Anieu  ^uuveriia  seul  soa 
Bgliie,  Pespace  de  di\-hnii  aie  et  o^oarut  U 
16  novembre  de  l'an  86.  Il  est  nomnAdllia 
le  Uarlvrelof  e  roaiain  le  25  avril. 

ANIkN  (tainl),  martyr  près  de  Waner* 
bonrjî  en  Bavière,  souffrit  nvrc  saint  Marin 
Vàn  55«.  Ou  ignore  la  cause  et  le  genre  da 
ion  narty  re,  — 15  noTembre. 

ANIMAIDE  'saillie),  Anitnuiit  di»,  martyre 
cba  Us  ^t  lie  o«Ue  nation  el  lui 

■iie  t  mwi  pbiur  l«  fol  dirétieuue,  Tan  370, 
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par  ordre  du  lyrtn  Tlnguric,  qui  régnait  sur 

les  bords  du  Danube.  —  26  mars. 

ANINAS  (saint),  solitaire  ,  mail  daui  1. 
Syrie  euphratésienne  et  il  est  ooHStné  d  >n 
les  ménées  grecques  le  17  février. 

ANINCAT  (le  bienheureux),  Anynrhnà'n 
moiné  de  Fulde  et  reclos,  florîssait  dans  u 
proinièro  partie  du  XI*  tièclOt  «t  flMMMIII  er 
10^;}.  —  30  janvier. 

ANNE  (saiule),  ^finna,  mere  du  prophète 
Samuel  el  épouse  d'Elcana,  était  narléa 
depuis  longtemps  cl  n'avait  pas  encore  eu 
le  bonheur  d'ùire  mère,  lorsqu'elle  se  rendit 
à  Silo,  où  setrottvaii  l'arelie  do  Selgoeor. 
LA.  eH(^  idressi  à  l}\e.u  île  ferventes  prières 
pour  ublc'inr  qu  li  mit  un  terme  à  sa  stérilité 
et  s'engagea  à  lui  consacrer  le  Btc  qo'eHo 
lui  demandait  par  ses  larmes  autant  (]ue  par 
ses  prières.  Le  grand-prétre  Béli,  qui  la 
voyait  pleorer  et  remuer  les  lèvres  sa  ne 
entendre  ses  paroles,  (  rut  qu'elle  énit  ivr  ', 
et  lui  lii  des  reproches  duut  elle  n'eut  pas  do 
peine  A  sa  juttifler.  Alore  il  loi  dit,  en  la 
quittant,  que  Dieu  lui  accordcrrtil  sa  de* 
mande.  En  effet,  elle  eut  un  lils,  qui  fut 
oommé  Samuel,  et  lor«qo*il  Ait  sevré,  elle  lo 
conduisit  â  Silo  pour  roîTrîr  nu  Seignt'nr, 
comme  elle  l'arait  promis,  et,  en  accom- 
plissant son  voo ,  elle  improvisa  on  aao* 
tiqtie  (fui  sern  un  ténioirjnnge  éternel  de  8â 
recoonaisiauce,  et  que  l  Eglise  a  adopté  poar 
qoelqoes-nns  de  tes  ofBcea.  Bile  ont  eneoro 
trois  nis  cl  deux  filles  après  Samuel,  qui 
était  né  vers  Taa  1155  avant  Jétos-Cbrist. 
Elle  est  nommée  dans  plosleort  caleodriert 
le  '-10  aoCa  et  le  .10  oclulu  r. 

ANNE  (sainte),  épouse  de  saint  Joadiim 
et  mère  de  la  sainio  ?ierf  e  Marie,  fut  ho« 
norée  d'un  culie  public  dans  ri'uliso,  dès  les 
premiers  siècles  ;  mai»  on  ignore  les  détails 
do  sa  sainte  vie  et  l'année  de  sa  mort.  La 
tradition  porte  que  son  corps  fut  apporté  de 
la  Palestine  A  Constanlinoplc  en  710,  et 
placé  dans  l'éj^lise  que  l'empereur  iuslmien 
avait  fait  bâtir  en  son  honneur,  vers  l'ati 
550.  Plusieurs  églises  d'Ocrident  se  gluri* 
fient  d'avoir  quelques  porUohs  de  ses  re- 
liques, il  s'est  opéré,  dans  tons  Ici  temps, 
beaucoup  d»*  niir.T'H'»  por  l'intereession  de 
sainte  Anne,  [iour  iuquelie  les  lidéles  ont 
toujours  eu  a  ne  grando  déf  otion .  En  158'i, 
Grégoire  Xlll  ordonna  que  sa  féte  serait  cé- 
lébrée, à  l'avenir,  dans  loul  l'univers  chré- 
tien le  36  juillet. 

ANNli  LA  PimPHÊ  I  FSSK  (sninlc),  fll!p  de 
Pbauuei,  du  la  tribu  d  Â&er,  devint  veuve 
•près  sept  ans  de  asariage.  Saint  Loc  nooi 
apprend  qu'elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
iii  lemple,  occupée  à  jeiiîner  et  A  prier.  Elle 
était  Agée  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  lors- 
que la  sainle  Vierge,  après  ses  rourhrs,  vint 
se  purifier,  coqame  cela  était  prescrtl  dans 
la  loi.  ADoe,  voyant  eelta  mère  «ans  tache 
se  rabaisser  ainsi  au  niveau  des  femmes  or- 
dinaires, publia  les  merveilles  du  beigueur, 
et  annoofa  A  tons  cou  qui  attendaient  le 
salul  (n.'-rai'l  les  grandes  chose»  qun  devait 
opérer  le  ditiu  Eils  de  Marie  que  le  saint 
vieillard  Siméoa  TeBAll  de  preudrt  daua  ica 
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brai.  Elle  est  honorée  â  JéroMlem  le  i"  tep- 

lenibre. 

ANNE  (sainte),  fiergo  «1  marlyreen  Peno 

avec  saint  Boïihaz.ito  cl  plusi  ur^  auires, 
souffrit  dani  le  milieu  du  iv  siècle  pendaol 
la  graude  periéeolioD  do  rof  Sapor  II.  — 
90  novembre. 

ANNE(sainle),  martyre,  souiïrilavec  saint 
Aleiamire,  évéque,  et  plusieurs  autres.  — 
2â  ociohre. 

ANNE  fsainte).  martyre  chez  le;;  Goths 
avec  plusieurs  autres,  fut  mise  à  morl  pour 
la  foi  orthodoxe  «ur  le<«  bords  du  Dnnubc, 
ver<t  Knn  370 ,  pendant  la  perséculioa  do 
Ijran  Vinguric.  —  26  mars. 

ANNE  (tliole),  ae  déguisa  en  .eunuque  et 
entra  dans  un  nionastôrr  rir  moines  à  C(  ns- 
lanlinnple,  oîi  elle  se  sancliûa  tout  le  uom 
d'Enpbémien.  —  SB  octobre. 

ANNKHOND  (saint),  Ennemundus ,  uhhé 
de  llairé,en  Fuicou,  succéda  en  587,  à  saint 
Ionien,  qui,  avant  sa  mort,  Tavail  désigné 
pour  !('  rernpi.iccr,  ooinine  relui  de  ses  diS' 
ciples  qui  était  le  plus  capable  de  maintenir 
dans  son  monastère  la  régularité  et  la  Ter- 
veur.  Il  mourut  %erf  1*00  600,  el  il  est  ho- 
noré le  0  juillet. 

ANNON  (saint),  évéque  do  Vérone,  qui 
était  frère  de  sainte  Marie-CoDSOlatrieo,  flo- 
rissait  (I.ins  le  vir  atèela  elmoarot  vert  l'an 
780.  —  23  luai. 

ANNON  (s.-iint).  évéqne  de  Wornis»  aralt 
embrassé  l'oi  ii  riv>na '■tique  et  était  abbé  de 
Berg,  près  de  Magdebourg,  lorsqu'il  fut  tiré 
do  ia  soliiode  pour  éire  élevé  A  l'épitcofiat. 
Il  se  rendit  ri  rorninniid.ible  p  u  si  s||lalelé 
elil  mourut  eu  81k.  —  24  décembre. 

ANNON  (saint),  Anno^  archevêque  de  Co- 
logne, né  au  cummenreuient  du  xv  siècle, 
af)parten,iit  d  une  famille  no!»!.-  ot  prit,  dans 
sa  jeunesse,  le  parti  des  arme!*;  mais  les 
eihorlations  de  son  oncle,  qui  était  cha- 
noine (1^  B  iraberg,  lui  avBni  ir!<«pirc  le  dé- 
goût du  uiunde,  il  entra  dans  l'état  ecclé- 
siastique. Ses  vortot  el  m  icience  l'ayant 
fait  connaître  avanlageosement  à  la  cour 
l'empereur  Henri  III,  dit  le  Noir,  l'attacha  à 
sa  persoooe.  Quelqno  temps  après  il  loi 
donna  la  prévélé  de  C.roslar,  dans  h  Itasse- 
Saxe,  cl  en  1(NS6  il  le  nomma  archevêque  de 
Cologne.  Les  larmes  que  répandit  Annon, 
penJ;int  la  cérémonie  de  sou  sacre,  jusiiliè- 
rent  l'idée  qu'on  avait  de  son  humilité  el  de 
sa  piété.  Dès  qu'il  fut  revêtu  de  la  dignité 
épiscopale,  on  le  voyait  fréquemment  ans 
pieds  des  atiteh  pour  y  puiser,  dans  ses  en- 
tretiens avec  Dieu,  les  secours  et  les  conso- 
lations dont  il  avait  besoin  dans  l*eicreico 
de  son  ministère.  Il  distrihu^iit  aux  pauvres 
d'abondantes  auméocs,  jeûnait  très-souvent, 
portail  un  rode  eilieo  sons  ses  vêtements,  el 
donnrn't  peu  de  temps  au  sommeil.  Zélé  pour 
l'instruction  de  sou  troupeau,  il  annonçait 
fréqoemoient  la  parole  de  Dleo.  Il  réfbrma 
tous  li  s  monastères  de  son  diocèse,  el  en 
fonda  deux  de  chanoines  réguliers  à  Cologne, 
ot  trois  de  l'ordre  de  6aint- Benoit  dans  d^au- 
tres  lieux.  Après  la  mort  de  Henri  111,  i'im- 
pératrico  Agnès,  i«  Tevvo»  le  fit  noosmer  fé- 
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P"nt  et  premier  minisire,  pour  eoovemer 

Sendant  la  minorité  de  l'empereur  Henri  IV. 
lais  co  jeone  prince,  corrompo  par  lea  flal»  \ 
leurs  et  les  compagnons  de  ««es  débaurhei, 
ne  voulut  bientôt  plus  supporter  les  remon* 
traocet  du  saint  arcbevéqne;  il  alla  eaéaw 
jusqu'à  lui  ôter  le  gouvernement  de  l'fîlat. 
Mais  les  injasiiccs  el  les  exactions  de  ceux 
noTqoels  il  donnait  sa  cooflanee  avant  son* 
levé  un  méroiilcntement  pénéral,  Annon  fol 
rappelé  en  1072,  et  reprit  l'administration  do  i 
l'empire,  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  k  I 
décembre  de  l'an  1075.  —  h  décembre. 

ANOBEUT  («aini),  Anmb^rtiig.  évéque  de 
Séez,  né  dnus  le  pays  Bessin,  fui  élevé  sur 
le  siège  épiscopal  de  Séez,  à  la  recomman- 
dftiinn  (le  Thierri  111,  roi  de  Neusirîe  et  de 
Bourgogne.  Peu  de  temps  après  son  élévSr  I 
tion  à  l'épiscopnt,  il  assista  ao  concile  de 
Rouen,  tenu  en  68*J.  Il  se  Gt  athnirer  par  sa 
charité  et  ses  abondantes  aumônes,  surtont 
pendant  nne  disette  qoi  affligeait  le  pays.  La 
saint  évéque  avait  une  grande  véin  r  tioa 
pour  les  vrais  serviteurs  de  Dieu  :  il  en  attira 
plusieurs  dans  son  diocèse,  entre  autres  saint 
Evremond.  fondateur  du  monastère  de  Fon- 
tena\.  où  il  s'<M,«!t  f.iit  rdi'iieut  :  Anobert 
l'éliibiil  iibbe  du  mouabicre  de  Muntmaire.  11 
mourut  vers  l'an  701,  el  il  est  bonoié  A  Séct 
le  16  mai. 

ANOKËE  (  saint  ),  iinoreut,  confesseari 
osl  honoré  en  Eihinpio  le  15  septembre. 

ANSALOGUK  (saint),  Ansalogus,  évoqua 
de  Saitzbuurg,  Qoriisait  dans  le  vir  siècle. 
—  I«»  février. 

ANSAN  Sdint)  Annanuf,  martyr  àJSienos 
en  Toscane,  confessa  d'abord  Jésus-Chris* 
à  Rome,  où  il  fot  emprisonné  pour  la  foi. 
Conduit  ensuite  à  Sienne,  il  y  coo fessa  do 
nouveau,  son  diviu  Mfiflre  el  il  fut  décapité, 
l'an  303,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  On  a  fondé,  à  Sienne,  non  congrégation 
de  clercs ,  qoi  porte  son  nom.  —  dè~ 
cembre. 

ANSBAUD  (saint) ,  Ambalâmi,  abbé  do 

Saint-Hubert,  floris'^ait  d ms  1^  w  si(^eleet 
moarul  en  886.  11  est  honoré  à  Prom  dans 
lesArdennes.  —  t9iollleu 

ANSnKHT  rsaint),  Ambertuê,  évéque  de 
Rouen,  néâ  Chaussy.viilagedttVeain,  d'une 
famillenoble,  reçut  oneédoeation  distinguée, 
cl  fît  de  grands  progrès  dans  l'élude  des 
sciences  divines  et  humaines.  Siwin,  son 
père  ,  qui  le  destinait  à  briller  dans  le 
asonde ,  alarmé  du  goût  qu'il  manifestait 
pour  la  retraite,  voulut  l'engager  dans  les 
liens  du  mariage  et  lui  choisit  pour  épouse 
sainte  Angadrême.  fille  de  Robert,  chance- 
lier de  Clolaire  111.  Angadrême  ayant  été 
toot'à-eoup  atteinte  de  la  lèpre,  se  fit  rcli- 
giouse.  Anabert  vint  A  la  coor  de  Clolairo 
où  son  mérite  le  fit  universellement  estimer. 
Ayant  succédé  à  Robert,  dans  la  dignité  de 
chancelier,  il  alliait  aox  fboelîons  de  sa 
charge  la  prière  ei  pratiques  de  la  plus 
fervente  piélé.  Mais  l'aUrail  qu'il  s'était 
senti,  dès  sa  jeunesse,  pour  la  vie  solitaire 
devenant  toujours  pins  vif ,  il  résolut  de 
f  uUler  secrélomeal  la  cour  pour  se  loiiror 
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ùus  l'abbâjfè  de  «ontenelle,  et  ftaint  Van- 
irtile,  qal  eo  était  abbé*  le  reçut  an  nombre 

de  ses  religieux,  après  les  épreuves  ordioai- 
ict.li  se  fil  bientôt  admirer  par  set  vertus, 
et  fsrtont  par  «on  obéissanee,  soo  hamllité 
cl  M  patience.   Prumu  au  sacerdoce  par 
MiolOiien,  évéque  ile  Houen,  il  s'appliqua 
irec  ar«ieur  à  l'étude  des  livres  saints,  sans 
aéfîiRer,  pour  cela,  le  travail  des  mains. 
Tn  jniir  qu'il  cultivait  une  vigne  près  du 
jDooaîlère,  le  prince  Thierri,  qui  ciaii  à  ia 
cbesse,  s'arrêta  pour  converser  avec  lui. 
Ansbm  lui  donna  quelques  avis,  cl  !ni  prr 
dit  qa'il  monterait  sur  le  trône,  mais  qu'il 
avrait  beaucoup  à  souffrir  de  eeseuaeoiis: 
la  Miiio  vérifi  i  celte  prédiction.   Thierri  ré- 

ii«a,  en  effet,  sont  le  nom  de  Tbierri  111,  fut 
Iposé  et  remonta  sur  le  trône,  quelques 
années  après.  Le  s  iinl,  étant  devenu  abbé 
de  Fontenelle  en  678,  pour  remplacer  saint 
Lambert ,  qai  Tenait  d'être  élevé  sur  le 
liège  de  Ljoil,  gouverna  sa  cummunaulé 
avec  ane  sa<»e«ve  admirable  ;   sa  fjr/mdc 
maxime  était  qu'un  supérieur  duil  uiuiiis 
chercher  à  se  faire  craindre  qu'A  se  faire 
jimer.  Los  fidèles  du  vui^  n:if»e  venaient  en 
fosle  le  consulter  sur  det*  alluirei»  de  cons- 
desee  :  le  mAm  leur  donnait  des  avis  salu- 
taires et  enletidait  iouvetil  leur  c^nfiission. 
Rein  de  charité  pour  les  pauvrc^i,  il  bàtit 
Iroii hôpitaux,  oâ  il  en  nourrissait  un  grand 
Di);nlire.  Saint  Oui'U  élanl  mort  en  Aus- 
berlfutélapour  lui  succéder  ;  celte  élection 
St  un  singulier  plaisir  à  Thierri  111,  qui 
èuil  pénétré  de  rénéralion  pour  tes  f  ertua, 
eV  <\o'\  Valait  choisi  ponr  son  confesseur. 
AniberUttl sacré  par  saint  Lauibeil  du  Lyuu, 
iClich|,  elle  roi  avait  convoqué  les  étals 
do  rojaunte.  Le  nouvel  évéque  sr  livra, 
arec  léh,  à  riuatrncllon  de  son  troupeau, 
ta  Melafimefit  des  malheureux  et  A  la  ré- 
paration fjt'>i  égli?p--.  Il  Iransfèra,  avec  beau- 
Coup  de  pompe ,  les  reliques  de  saint  Ouen, 
ion  prédeeesicDr,  dans  un  lieu  plus  hono- 
rable. 11  accorda  aux  religieux  de  Fonte* 
adlele droit  d'élire  leur  abhé,  el  ce  privilège 
fcl  confirmé  eo  bb9  pat  le  concile  de  iiuuun. 
Quelque  temps  apréa,  ayant  été  calomnié 
luprès  (le  Pépin,  maire  du  palais,  ce  mi- 
lislre  le  relégua  dan:»  le  inona^lère  de  Uau- 
»»Dt  en  Hainaot.  Saint  Anabert  supporta 
injustice   avec  calme  el    résigna  - 
Uon  cl  édilia  les  reiigieui  par  ses  vertus, 
aoa  laaoeence  ayini  été  reconnue,-  on  lui 
permit  de  retourner  dans  son  diocèse,  mais 
la  mort  l'empêcha  de  proliier  de  celle  per- 
iBissioe.  Dieu  l'appela  à  tuien  698.  Sou  corps 
fot  porté  à  Tabbaye  de  Fontenelle  où  il 
aiait  choisi  sa  sépulture.  —  0  février. 

ANSCH.VIKË  (saint;,  Auscha  nust  arcbe- 
^M^t  de  Hambourg  el  de  Bréattu»  né  en 
'SS,  quitta  le  monde  pour  cutrc-r  dans  le 
no  i.)>>ière  de  l'ancienne  Cotbie.  11  passa  ea< 
iuKe  dans  la  nouvelle,  que  saint  Adélard 
av  iii  fondée  dans  la  Saxe  en  n  qu'un 
appela  Corvejr.  11  y  tut  chargé  d'euseigner 
les  kdencea  anx  jeunea  religieux  et  d'an- 
nonrrrta  parole  de  Dieu  au  peuple  liui  \ir- 
)ueiiiait  l'église  du  monastère  ;  fooctions 
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dont  il  s'acquitta  avec  autant  de  piété  que  de 
-succès.  Il  accompagna,  <■  qualité  de  mis- 

sionnairp,  l!;irnlJ,  prince  de  Danemark,  qui 
avail  embrasse  le  christianisme  à  la  cour  de 
Louis  le  Débonnaire,  o&  il  a'élaii  réfugié. 
Aiischaire  prêcha  rÊvdngile,  d'iibord  aux 
Danois,  i*nsuiie  aux  Suédois,  et  enfin  nux 

eeuples  do  nord  de  l'AUeiuagne  ,  el  Dieu 
éiiii  leltemciii  ses  travaux  apoêloliques , 
qu'un  grand  nombre  d'idoiâlres  se  con^er- 
lirenl.  Grégoire  1\'  le  noauua  à  l'arche- 
vêché de  Hambourg  et  le  flt  légal  du  s.iint- 
siége  en  Hambourg  ayant  été  brûlé 
pai  les  Normands  eu  tt4à,  le  pape  Nicolas  â" 
réunit  ce  dioeèae  à  eelol  de  Bréîme,  et  confia 
à  saint  Aîi-rli.iirc  le  pou vimeinenl  des  deux 
église».  Les  peuples  du  Dauemark  et  de  la 
Suède  étant  retombés  dans  KidolAtrie,  Ana» 
chaire  prit  la  résotulion  de  retourner  daoa 
ces  pays.  Soutenu  eu  Danemark  p  ir  la  pro- 
tection du  roi  Horic,  il  vint  à  bout  d'y  taire 
refleurir  la  religion  ;  mais  il  rencontia  plua 
de  dilfiruliés  en  Suède  parce  que  Ola*  , 
prince  bu^jerslilicuic,  voulail  que  le  sort  dé* 
eiddl  si  le  christianisme  devait  être,  ou  non, 
autorisé  dans  ses  £lats.  Anschaire  ,  qui 
voyait,  avicla  pioa  grande  peine,  la  cause 
de  Dieu  soumise  aux  caprices  du  baaard, 
adress  1  au  ri  1  des  prières  fervenlcs  pour 
lui  recouiinander  le  succès  d'une  décision  si 
bixarre,  et  tes  choses  tournèrent  A  ravantage 
du  chri>liani''nie.  Lt-s  Suédois  se  converti- 
rent en  grand  aonnbre,  et  Anschaire  leur  fit 
bâtir  plusieurs  églises  qu'il  pourvut  d'excol* 
lents  pasteurs,  bn  travaillant  au  aalut  dea 
autres,  il  ne  négligeait  pas  sa  propre  sanc- 
tificaiiuu.  il  portait  le  ciliceel  ne  su  nourris- 
sait que  de  pain  et  d'eau.  Il  ne  commençait 
jamaii  aucune  entreprise  sans  avoir  aupara- 
vant imploré  le  secours  céleste  ;  et  quoi* 
qu'il  possédAt,  A  un  baot  degré,  le  talent  de 
la  parole,  il  n'aitenilait  que  de  Dieu  le  suc- 
cès de  ses  prédications.  Sa  charité  pour  les 
pauvres  ne  connaltaait  point  de  bornes,  et 
son  plus  grand  plaisir  était  de  leur  laver 
les  pieds  el  de  tes  servir  a  table,  il  avait 
désiré  ardeuimenl  le  martyre,  el  il  s'elail 
persuadé  que  ses  pèches  seuls  l'araienl 
privé  de  cette  grâce,  li  s'était  Tait,  pour  son 
usage ,  un  recueil  de  passages  propres  i 
inspirer  la  componction  et  l'amour  de  Dieu, 
qu'il  avait  placée  à  la  fin  rl<-  ch-ique  psaume. 
Le  savant  Fabricius  laisail  un  grand  cas 
de  ce  recueil.  Saint  Anschaire  a  aussi  laisaé 
une  vie  de  saint  Willch.id ^  premier  évéque 
de  Bréuie  ;  cel  ouvrage,  écrit  avec  beaucoup 
d'élégauce,  esl  précédé  d'une  préface  qui 
peut  passer  pour  un  chef-d'uuvrc,  eu  égard 
au  siècle  ou  vivait  l'auteur.  11  mourul  à 
Brème  en  8C5  da^s  la  sui&aule-sepiieuio 
année  de  son  âge,  et  après  %ingt*lroia  ana 
d'épiscopat.  Saint  Rembert,  son  successeur, 
qui  écrivit  sa  Vie,  parle  des  miracles  opé- 
rés par  son  inlercetaion.  —  3  février. 

AN-f>0>  (v.iint),  martyr  à  Rome,  souiïrit 
de  tt  uels  iouruieuls  avecsaintc  Maxime,  soua 
l'empereur  Dlodétien.  Il  est  oeniionné  dana 
io  Mariyrol  nge  romain  sous  le  2  septembre. 
ANSi^LMii;  (  saint  )  ,  Anse(mu$  ,  premier 
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abbé  de  Nooatilola,  dans  le  duché  de  Mo- 
dène,  florisitait  sar  la  flit  da  viti«  tiède  et 
iiioardt  en  803.  —  3  mars. 

ANSELME  (sniiit],  é?êque  de  Lucqoes  et 
eonftittear,  étail  neveta  do  pape  Alexandre 
II,  ri  naquil  à  Mantouo,  ao  commencement 
du  XI*  siècle.  11  ic.  livra  d'abord  à  l'élude  de 
la  f^ammalre  et  de  la  diatecifque;  il  em* 
brassa  ensuilc  t'éial  ccclésiasliquc,  et  s'ap- 
pliqua avec  ardeur  â  Tétude  de  la  théolo- 
gie et  du  droit  caiton,  daiif  lesquels  il  fit 
de  grands  progrès.  B  nlai'e,  àvôquo  do  Luc- 
ques,  son  oncle,  étant  devenu  pape  en  iOGi 
suus  le  nom  d'Alexandre  II,  le  nomma  an 
siège qv^l venait  de  quitter  et  Tcnvova  en  Alle- 
magne ponry  recevoir, des  tnains  ne  t'cmpe- 
rcjir  Henri  IV,  l'investiture  de  son  siège,  bclun 
rasage  de  ce  temps;  niais  Anselme  revint 
èans  avoir  \  oiilti  In  recevoir  aux  conditions 
que  lui  [)ropo!>ail  1  i-iopercur,  persuade  que  ce 
n*6lnltpas  I  la  palssaneesécaiière  â  conférer 
ainsi  les  (lipnitôsorcl^'siasliqucs.  Ayant  ('•lô sa- 
cré par  Grégoire  VU  en  1073.  il  conseoiit  en- 
fin à  receveur  de  Henri  Vanneau  et  laerosse  ; 
mais  II  en  eut  des  scrupules  quelque  temps 
,'ipr^s.  et  il  alla  ne  faire  moine  à  Clùny;  il 
fuliul  un  ordirc  du  pape  pour  lui  faire  re- 

8 rendre  le  goUTernement  de  son  diocèse 
le  retour  à  Lucques,  il  voulut,  en  1070. 
obliger  les  chanoine!»  de  sa  cathédrale  à  la 
vie  commune,  conformément  à  un  décret  da 
pape  l.éo  i  IX.  La  conitcsso  Malhildc,  soove- 
rainc  de  Lucques  et  d'une  grande  partie  de  la 
Toscane,  le  secondait  dans  celte  entreprUe  ; 
mnis  il  ïippiil  V ai ncrela  résistance  des  rhnnoi- 
nes,  quoiqu'il  eût  déployé  toute  la  sevërUe  des 
peinei  canonlqUet.  Les  dianoinèsie  rérollè- 
renl  et  excilèrenlune  s*  liUon  contre l'évéque, 
qui  fut  fore*'  de  sortir  de  Lucqoes  :  il  se  relira 
auprès  de  la  comtesse  Malhilde,  dont  il  ctuil 
le  olrcclear.  Le  pape  ne  le  laissa  pas  long- 
temps dans  la  retraite  qu'il  s'eJaît  ctioisic  : 
il  le  fit  son  légal  eu  Lombataie,  et  te  char- 

f;ea  de  la  condatte  de  plnsieurs  diocèses,  que 
a  fameuse  querelle  entre  l'empire  cl  te  «;  :!nt- 
siége,  au  sujet  des  investitures,  avail  laissés 
tans  pasteora.  Il  mourut  â  Mantoue  le  18  mars 
1086,  (  i  sainteté  fut  bientôt  atlc  tcp  par 
de  nombreux  miracles.  11  en  avait  déjà  opéré 
plnsieorideion  ?Wani,ce  qui  l'a  fait  honorer 
if'un  culte  public  eu  Italie  et  choisir  pnr  l\ 
vi  le  de  Mrtnloue  pour  son  patron.  Il  étail 
d'une  va&te  érudition  cl  lorsqu'on  le  ques- 
tionnait sar  quelque  passage  de  rEcnture 
sainte,  qu'il  savait  tout  entière,  par  cœur, 
il  exposait,  sur-le-champ,  cumiueul  chaque 
saint  Père  l'avait  expliqaè.  Parmi  les  ouvra- 
ges qu'il  a  laissés,  non-?  citerons  VApotojfie 
p«ur  Grégoire  VU,  V Explication  des  Lu- 
mtnMiont  dis  Jérémiti  une  Collection  d9 
canons,  \^  Fti'futation  (1rs  prr'!rnfions  dr  f an- 
tipape G  Hibert^  cl  VExplicalion  des  J*$aumes: 
il  entreprit  ce  dernier  oofrage  A  la  prière 
(le  la  comtesse  Mathiido,  mais  1  i  morl  ne 
lui  permit  pas  de  l'achever.  ~  18  mars. 

ANSELME  (saint),  archevêque  de  Gantor- 
hvry,  né  à  Aosle  en  Piémont,  l'an  1033,  étail 
fils  de  Gundulphe  et  d'Ermcngard»»,  l'un  et 
Toalre  d'une  famiUe  noble  et  considérée  dans 


ANS  m 

le  pays.  Formé  à  la  piété  par  sa  yerluetisc 
mère  et  instruit  dans  tes  sciences  ^ûr  d'ha- 
biles iii.iiirefs,  il  prit  â  l'âge  de  quin/e  ,ins  1& 
ré!>oluiiua  d'embrasser  l'état  monaslH{ur; 
mais  l'abbé  auquel  II  se  présenta  refusa  de 
l'adriieiire  d  itis  snti  monastère,  p;irce  (ju'il 
craignait  te  resseniiment  de  Gondulphe.  An- 
selme ayant  perdu  sa  mère,  négligea  peu  A 
peu  ses  exercices  piété  et  tomba  iuscnsi- 
blenieul  dans  la  tiédeur.  Il  alb  plus  loin,  et 
se  livra  aux  désordres  d*on  monde  cor- 
rompu; il  finit  même  par  perdre  \?  goût  de 
l'élude.  Keveiiu  A  Dieu  plus  lard,  il  ne  cessa 
de  déplorer  les  égarements  de  sa  jeunesse 
qu'il  a  retracés  dans  ses  Méâitaliont  arec 
les  seuliiiienîs  de  1,1  plus  tive  coniponclion. 
Son  père,  irrité  de  sou  incouduile,  l'avait 
uriâ  en  aversion.  Anselme»  après  Son  retour 
a  la  vertu,  voyam  qu'il  ne  poovaii  ledéihir 
cl  qu'il  était  même  souvent  en  bulle  à  de 
maovèii  traitements,  quitta  la  maison  paicr- 
oetle  el  sa  pairie,  et  vint  en  Bourgogne  oè 
il  reurit  arec  ardeur  le  cours  de  ses  éludes. 
Apres  trois  ans  de  séjour  dans  celle  pro* 
vincc,  il  se  rendit  à  l'abbaye  du  Rci:  pour 
prendre  des  leçons  du  célèbre  Lanfranc,  qvii 
en  èlait  prieur,  et  qui  sut  le  distinguer  de  ses 
autres  disciples,  il  conçut  bientôt  pour  lui 
une  véritable  affection  tiondulphe  étant 
luorl,  Anselme  hésita  quelque  temps  sur  la 
choix  d'un  ét.it.  Tanlét  il  éiait  d'avis  de  re«<- 
ter  dans  le  monde  et  d'employer  sa  fortune 
en  bonne»  œuvres;  tantôt  il  inclinait  pour 
la  solitude,  comme  nn  moyen  plus  sûr  de  se 
sanctifier.  Au  milieu  de  ces  perplexités,  if 
pria  Lanfrauc  de  l'aider  de  ses  conseils;  mais 
celui-ci,  craignant  de  trop  écouter  raffection 
qu'il  avait  pour  Anselme,  le  renvoya  à  Man- 
rille,  archevêque  de  Kouen,  qui  lui  conseilla 
d'enirer  dans  l'ordre  de  Saint-Benoit.  11  prit 
donc  l'habit  dans  l'abbaye  du  Bec,  alors  gou< 
vernée  par  l'abbé  Herluin,  el  i!  Hl  prv  Tes- 
sion  en  lOliO,  élanl  âge  de  viugl-sept  ans. 
Tri'is  ans  après,  il  remplaça  Làntnnc  dans 
la  dignité  de  prieur.  Sa  jeLine'<«c  excita  d'a- 
bord quelques  murmures,  mais  par  sa  dou- 
ceur et  sa  palience  il  vint  â  boni  de  gagner 
l'affection  de  iot:tc  1  t  mnimunaulc.  11  eut 
aussi  le  bonheur  de  retirer  du  dérèglement 
et  de  faire  rentrer  dans  les  foies  de  ta  per- 
feclioo  un  jeune  moine  nommé  Osbern.  Il 
avait  un  latent  tout  particulier  pour  coo- 
n.ilire  ce  qu'il  y  avait  de  plus  intime  dans 
le  ctrur,  el  l'un  eût  dit  qu'il  lisait  dans  l'in* 
térieur  de  chacun,  ce  <|ui  lui  servait  beau- 
coup pour  la  conduite  des  âmes.  La  bonté,  la 
charité  tempéraient  la  rigueur  des  remèdes 
qu'il  lui  fallait  employer  quelquefois  ;  car  il 
n'était  pas  partisan  de  la  sévérité,  surtout 
envers  les  jeunes  religieux.  On  abbé  du  voi- 
fin.igp,  était  d'un  avis  difTércnt  sur  ce 
puiul,  ue  1  cul  pas  plus  161  enteudu,  qu'il 
résoint  de  rimiter,  el  t'etpérienre  loi  pfonva 
qu'il  a\ail  bien  Tiit.  Les  nombreuses  ort  ii- 
pations  aUachce^  à  la  charge  de  prieur  n'ctn- 
péchaienl  point  Anselme  de  s'appliquer  à  Kl 
théolo^M>-.  L'Kcrilure  et  la  Tradiiion  clan  iit 
ses  guides  dan^  l'élude  de  cette  science  sur 
laquelle  il  composa  dvn  ouvrages  qui  i^or* 
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lèffeat  an  foin  fa  répuiailoii  et  attirèrent 

liMiicoop  de  personnes  h  l'abbaye  du  Bec. 
Berlnin  étant  mort  en  t078,  Anselme,  élu 
pour  le  rèmplacer,  ne  consentit  que  diffici- 
ienicnt  à  son  élection.  Il  confîu  la  gestion  du 
temporel  de  l'abbaye  à       n  ligicut  rersés 
dans  celle  partie,  afin  d  avuir  pins  de  temps 
i  donner  an  gouvernement  spirituel.  Comme 
la  maison  du  Boc  avnit  âe^  propriétés  en 
Angieierre,  il  y  Gt  quelques  voyages,  ce  qui 
Ibî  feorniesalt  Toccasion  de  revoir  son  en* 
cirnmntfrp  cl  ami  Lanfranc,  qui  était  devenu 
arcberéque  de  Canlorbéry.  Anselme  recevait 
df  fa  ^rt  des  Anglais,  lorsqu'il  se  Ironfait 
Jaos  leur  Ile,  des  marques  éclatantes  d'es- 
time et  de  vénération:  la  noblesse  et  le  cler- 
gé s'empressaient  à  I  envi  de  lui  être  utile  ; 
le  roi  lui-même,  qui  était  si  peu  accessible  à 
M'5  sujets,  s'humanisait  avec  l'abbé  du  Hcc. 
Ao<e)iue,  de  son  côlc,  làcliail  de  se  faire  lout 
à  iout  et  il  faisait  tourner  au  profil  de  la  re- 
ligion rascornl.'iitt  qu'il  avait  sur  cœurs. 
Hugues,  eu  m  le  de  Chesler,  qui  av.iil  conçu 
pour  lof  oae  profonde  vénération,  élan!  tum- 
Dé  dangereusement  malade  en  1092,  lui  en- 
lujâ  cuup  sur  coup  trois  courriers  pour  le 
{trier  de  passer  en  Angleterre,  alin  de  le  con« 
solter  sur  la  fondalion  d'un  n.  in  i^d'  i  p  qu'il 
(alsaii  t>itlr  à  Cbeiler,  cl  pour  mourir  entre 
tes  hrtm,  Ansèlme,  qui  avait  appris  qu'où 
loutail  le  faire  archevêque  «le  Caniorbérj, 
ne  se  souciait  pas  d'entreprendre  le  voyage, 
mais  le  désir  de  procurer  à  un  aucicu  aau 
l«s  stcoors  qu'il  réclamait  l'emporta.  A  s!>n 
anivèe  il  trouva  le  comte  guéri.  Il  fut  ce- 
pendant retenu  cinq  mois  en  Angleterre, 
tant  pwir  l«s  affafre»  de  son  abbaye  que  pour 
cetlci  du  n.onaslère  que  Huj;uos  Tondait  à 
Cbesier.  GuiHaamc  le  Houx,  qui  avait  suc- 
cédé ea  f087i  Guillaume  le  Conquérant,  son 
pére,  s'cn)pjr,.il  de  .  bii  iis  de  l'Hylise  et  s'ap- 
propriiJl  tes  revenus  des  sièges  vacants,  et 
aie  d'en  jouir  plus  longtemps,  il  défendit  de 
remplacer  les  évôques  qui  vetiaienl  à  mou- 
rir.  C'est  ainsi  que  l'Eglise  de  Cantorbéry 
rcâU  cinq  ans  .sans  pasteur,  après  la  atort 
Lanfranc.  Guillaume  avait  juré  que  ee 
si^'ge  ne  sr-rait  jan  ais  rrnipli  de  son  vivant; 
iniiii  elant  lumbé  malade  à  Giocesier,  la 
crainte  dee  jugements  de  Dieu  le  fit  rentrer 
fn  lui-même,  et  il  promit,  s'il  guérissait,  do 
réparer  se^  injustices  eu  vers  les  églises.  11 
CDojmença  par  celle  deCanlorbéry  et  y  nom- 
nu  Anselme.  Ce  i  lioix  fut  approuve  de  lout 
le  maudc,  à  l'exception  du  saint,  qui  allé* 
i:<iati  sfin  grand  âge,  sa  mauvaise  santé  et 
i  <n  peu  de  capacité  pour  les  affaires.  Le  roi, 
clMgr:no  de  ce  refus,  lui  leprésenla  que  de 
»ua  acccpialiou  dépenii^ii  le  salul  de  son 
àine  :  «  Car  je  suis  persuade,  disail-il,  que 
bien  ne  uie  fera  pas  miséricorde,  i>i  le  siège 
ri  ■  Canlurbéry  n'est  pas  rewi>(i  av.ml  ma 
niurt.  ■  Let  évéques  et  lee  aclgiieurs  qui 
t'-iieiil  prësî  nts  joii'trri'iti  icurs  instances  à 
CfUes  du  ^oi.  «  di  tous  uer»i^lez  dans  vutre 
refus,  qui  nous  acandoltse,  dirent-ils  à  An- 
»elt.iv ,  vou»  serez  n  spousabie  devant  Dieu 
di-  tuu«  les  maux,  qui  lomberonl  sur  l'Eg  ise 
et  sur  k  peuple  d'Auj^elciti-.  »  U«  le  ior- 
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eèrent  à  prendre  là  erosse,  en  présence  du 
roi,  cl  lu  portèrent  ensuite  à  l'église,  où  ils 
cbantèrent  le  Te  Dfum.  i  nrriva  1^  6  mara 
1093.  Anselme,  qui  ne  au  rendait  pas  encorOâ 
iinil  enfln  par  accepter,  mais  A  deux  comli-* 
tions  :  la  première,  que  le  roi  rendrait  h  son 
église  tous  les  biens  qu'elle  possédait  du 
temps  de  son  prédécesseur!  la  aeeende,  qu'il  - 
reconnaîtrait  Urbain  11  pour  pape  lét^ilime. 
Les  cboses  ainsi  arrangées,  il  se  laissa  sa  - 
erer  le^déeembre.  Guillaume,  à  peine  guéri, 
oublia  ses  bons  sentiments  et  ses  promesses. 
Ayant  demandé  à  ses  aujels  de  nouveaux 
aubsides,  Anselme  lui  oITrU  500  livres  d'ar- 
gent, dont  te  rui  parut  d'abord  se  contenter; 
mais  bientôt  après,  il  demanda  encore  à  An« 
selmc  1000  livres.  Le  saint  répondit  qu'il  n« 
pouvait  donner  celle  somme,  parce  qu'il 
n'éiriii  pas  permis  d»'  dispn<?er  du  bien  des 
pauvres.  11  i'exhoria  à  permettre  aux  évé- 
ques  de  tenir  des  conciles,  «omme  cela  s'é- 
tait toujours  praii'i'ié,  et  h  ilonner  des  supé- 
rieurs aux  aubayes  «acaules }  mais  le  prince 
lui  répondit  avee  eolère  qu'il  ne  seésesaiti* 
rail  pas  plus  îles  abbayes  que  de  «^a  rnu- 
roune.  il  ue  négligea  rien  pour  le  déposséder 
de  Sun  siège  !  il  défendit  au  prélats  qni  lui 
étalent  dévoués  de  le  regarder  comme  ar* 
cbet éque  et  de  lui  obéir  comme  primai,  al- 
léguant pour  raison  qu'Anselme,  pendant  lo 
schisnie,  avait  été  soumis  à  Urbain  II,  qui 
n'était  point  encore  reconnu  en  .Angleterre, 
il  essaya  eD!>uile  de  gagner  la  noblesse; 
mais  la  plupart  des  seigueurs  répondirent 
qu'Anselme  étant  arrlievdi^uc  de  Cinlorbéry 
et  primat  du  royaume,  ils  lui  obéiraient  dans 
les  cboses  de  la  religion  ;  que  lenv  cnaseienet 
ne  leur  licrnieltait  pas  de  se  soustraire  à  une 
autorité  légitime,  tu  surtout  que  celui  qni 
l'eserçait  n'avait  été  sonvalneu  é*auettn  erU 
me.  Lo  roi,  n'ayant  pu  réussir  dans  son  [iro* 
jet»  envova  à  Home  un  amliassadeur  qui  re« 
connut  Urbain,  espérant,  par  cette  démar* 
cbe,  mettre  te  pape  dans  ses  intérêts  el  l'en^ 
gager  a  se  réunir  à  lui  contre  l'archi'vêque  ; 
il  lui  uUril  même  une  pension  annuelle  sur 
TAnflelerre,  s'il  voulait  le  déposer.  Urhaiai 
envoya  sur  les  lieux  un  légat  qui  déclara 
rui  que  la  chose  ne  pouvait  se  Caire.  Ansel- 
me* qui  ignorait  la  (rame  ouNie  eonire  lui, 
reçut  du  leyal  !e  pallium  que  le  pape  lui  en- 
voyait. 11  écrivit  a  LriMin  pour  l'en  remer- 
cier, et  dans  sa  lettre  il  se  pfaini  de  la  pe* 
sauteur  du  fardeau  qu'on  lui  avait  iinpo  c. 
ettéraoifoeun  vif  regrel  d'avoir  été  arraché 
à  sa  cbère  solitude.  Voyant  que  Guillaume 
clien  liait  de  nouveau  à  usurper  les  biens  de 
son  Eglise,  et  que  toutes  ses  représentations 
n'clateut  pas  écoutées,  il  demanda  avec  ins- 
tance la  permi!>siM  de  sorfir  de  l'Angleterre. 
Le  roi  la  lui  relus;}  par  deUK  fois,  pt  comma 
.Anselme  revenait  a  U  cbarge,  GutUaume  lui 
déclara  que  s'il  sortall  4e  enn  royaume,  il 
saisir;iit  lotis  \,  s  roenus  de  son  arrhevôché 
Cl  qu  un  ue  levoiinaitrait  plus  ^our  pri-» 
mat.  Le  saint,  vivemeni  alfligé  de  l'oppres- 
sion de  son  église  tsu'il  ne  pouvait  plus  eni- 
pécber,  partit  au  mois  d  octobre  tUif?,  pour 
Rome»  déguisé  en  pèleria,  et  s'embarqua  à 
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Douvres  arec  deux  moines,  doni  l*un  était 
Btdindr,  ifui  écrivit  sa  Vie.  Arrivé  en  France, 

\\  p.issa  qoi'lque  temps  à  Cltiny  arec  snint 
Bugue!i,  qui  vu  était  abbé  :  de  là  il  se  rendit 
à  Lyon,  où  l'archevèquo  Hugues  lui  6t  un 
acctipil  distingué  et  le  rrcul  de  prnii'ies 
marques  de  respect.  Sa  saittc  s  uiaiii  trou- 
vée dérangée,  il  ne  put  partir  de  cette  ville 
qu'.iti  nioi^  t'e  ru.irs  de  l'année  suivante,  ce 
qui  lut  uu  bonlieur  pour  lui:  car  s'il  en  fût 

Earif  plofl  tAI,  il  terail  Umbe  dam  les  cm- 
ûclie^  (|ue  l'antipape  Ciiibert  !ui  avnit  dres- 
sées »ar  sa  roule»  A  la  nouvelle  de  son  vojage 
d'Italie.  Le  pape  le  reçut  de  la  manière  fa 
plus  honorable  cl  lo  logea  dans  son  propre 
palais.  Anselme  lui  ayant  appris  lout  ce  qui 
s'cluil  passé  à  son  sujet,  il  lui  promit  sa  pro- 
tection, et  écrivit  au  roi  d'Angleterre  une 
lelfrp  irAs-foric  ponr  l'engager  à  rétablir  !'ar- 
cli«*vèque  de  Cantorbéry  dans  tous  les  droits 
dont  ses  prédéc<  ssours  avaient  joui.  Anselme 
écrivit  aussi,  do  son  côté,  afin  de  (Ip  liir 
Quillaume.  Comme  l'air  de  Rome  était  con- 
traire à  aa  •anié,  il  n'y  resta  que  dis  jours, 
et  se  rrtira  dans  le  monastère  de  Saint-Sau- 
veur en  Calabre»  où  il  acheva  l'ouvrage  in- 
titnté  :  PtMUfUùi  h  Fih  dv  Di«u  «*esMl  fait 
homme?  (Ihnrmé  de  -a  nou\rlIt>  m)1IIu<Î(',  et 
n'espérant  pins  pouvoir  jamais  faire  aucun 
hien  à  Coalorbéry,  il  pria  le  pape  d'accepter 
M  démission  ;  mais  le  pape  lui  répondit  qu'un 
homme  de  cœur  ne  devait  point  abandonner 
ton  poste  ;  qu'il  n'avait  eu  d  aiUeur:»  à  ess  uyer 
que  des  menacea  et  det  doretéa.  Anaelme  ré- 
pondit qu'il  ne  craignait  pns  les  soulTrances 
ni  les  tourments,  qu'il  ferait  même  volon- 
tiers le  sacrifice  de  sa  fie  pour  la  cause  de 
Dieu;  mais  qn'il  lui  serait  impossible  de  fdirp 
aacua  bien  dans  un  pays  où  l'on  foulait  aux 
piadt  loQtea  Ica  règle»  de  la  instice.  Il  te  sou- 
mit pourtant  aux  ordres  d'Urbain,  et  en  at- 
tendant, il  alla  demeurer  À  Selanie,  sur  uno 
aontafiio  siloée  prés  dv  monastère  de  Saint - 
Sauveur,  et  nfi  i  d'.'o  oir  le  mérite  de  l'ohéis- 
laoce  dans  toutes  ses  actions,  il  demanda  au 
pape  pour  supérieur  Eadmer,  qui  ne  l'avait 
pas  quitté  depuis  son  départ  d'Angleterre.  Il 
assista,  au  mois  d'octobre  de  la  même  an- 
née (1098),  au  concile  qu  Urbain  11  avait  as- 
semblé à  tiari  pour  travailler  à  la  réunion 
des  Grecs  Ctmx-ri  nyant  proposé  leurs  dif- 
ficultés sur  ia  procession  du  Saint-Esprit, 
cmbronillaient  la  qoestion  par  des  longneors 
interminables.  Le  f  ape,  voulant  mettre  fin  h 
ces  disputes  qui  ne  menaient  à  rien,  s'écria  : 
«  Anselme,  notre  père  et  noire  mafire,  où 
étcs-vous?  o  II  le  (il  ^is^poir  près  de  lui  et 
l'engagea  à  déployer  ses  talents,  lui  repré- 
tantant  que  l'occasion  était  belle  et  que  Uien 
l'avait  ménagé  à  dessein  pour  venger  l'E- 
glise  des  attaques  de  ses  ennemis.  Le  saint 
archevêque  prii  aussitôt  la  purute,  el  s'ex- 
prima avec  tant  di  fornn  «t  do  solidité  qu'il 
réduisit  les  Grecs  au  silence.  Dès  qu'il  eut 
ceiisé  de  parler,  tous  les  assistants  dirent 
analhéme  à  quiconque  nierait  que  le  Saint- 
Bsprit  procède  du  Père  pl  du  Fils.  On  passa 
•usuite  à  l'affaire  du  roi  d'Angleterre  :  ou 
parla  fort  an  long  d«  aes  menées  slBimdft- 
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qoes,  de  ses  injosliees  el  de  ses  vexations 
envers  l'Eglise,  de  ses  persécutions  envers 
l'archevêque  de  Canlorbéry,  et  de  son  opi- 
niâtreté incorrigible  malgré  les  fréqueuies 
monitions  qu'il  avait  reçoes.  Le  concile  fut 
d'avis  d'agir  avec  \i\  plus  grande  sévérité,  et 
le  pape  allait  prutioncer  contre  lui  une  sen- 
tence d'excommunication,  lorsque  Anselmet 
se  jetant  i  ses  pieds,  le  conjura  de  ne  point 

Sorter  de  censure.  Celte  démarche,  en  faveur 
'un  prince  dont  il  avait  tant  à  se  plaindre, 
cTciia  l'admiration  de  tout  le  concile,  et  l'on 
fit  droit  à  sa  demande.  Après  le  concile,  An- 
selme relonma  avee  le  pape  à  Borne,  où  11 
rece  vait  les  témoignnges  les  plus  honorables 
de  respect  et  d'auection.  Les  schismatiques 
eux-mêmes  ne  pouvaient  refuser  de  rendre 
hommage  à  sa  vertu  el  à  son  mérite.  Il  as« 
sisfa  avec  distinction  au  concile  de  Rome  en 
1099,  el  reprit  ensuite  la  route  de  Lyon,  où 
l'archevêque  Hogues  se  faisait  d'avanee  un 
plaisir  dp  le  recevoir.  Il  lui  vôân  rhonneor 
d'ofOcier  dans  son  église, et  le  pria  d'y  exercer 
toutes  les  fonctions  épiscopales,  comme  s'U 
eût  (LiTiH  son  propre  diocèse.  C'est  dans 
cette  ville  qu'Anselme  composa  son  livre  di 
ia  Conespffon  tfe  la  minte  Vierge  et  du  pdeké 
originel.  Après  In  mort  d'Urbain,  qui  eut 
lieu  au  mois  de  juillet  de  la  même  année 
(10^9),  il  écrivit  à  Pascal  II,  son  successeur, 
pour  l'instruire  de  son  afT.iire.  Il  y  avait  déjà 
quelque  temps  qn'il  était  convaincu  qu'il  ne 
pourrait  remonter  bur  sun  siège,  tiini  que 
Qnillaume  vivrait,  lorsqu'il  apprit  sa  fin  Ira- 
glque,  étant  A  l'abbaye  do  la  Chaise-Dieu  en 
Auvergne.  Ce  prince  avait  été  tué  à  la 
ehasse,  sans  avoir  en  le  temps  de  se  reeoo- 
nallre  el  sans  avoir  pu  recevoir  les  sacre- 
ments de  l'Eglise.  Anselme  pleura  sa  mort, 
dont  les  circonstances  étaient  si  terriblee  aux 
yeux  de  la  foi.  Henri  l'%  frère  et  successeur 
de  tiuillaume  le  Uoux,  rappela  le  saint,  qui 
partit  sans  délai  ponr  l'Angleterre  et  débar* 
qua  à  Douvres  le  23  septembre  1100.  Son  re- 
tour causa  uno  grande  joie  dans  tout  If 
royaume;  le  roi  le  reçut  avec  bonlé;  uiais 
ces  dispositions  bienveillantes  ne  durèrent 
pas  lorijîtf^mps.  Henri  exigea  qu'Anselme  lui 
demandai  l'investiture  de  sa  dignité  et  loi 
rendit  hommage  pour  son  siège.  Anselme  s'jr 
refusa,  se  fondant  sur  le  dernier  concile  de 
Rome  qui  le  déiendail  sons  peine  d'excom- 
munication. Le  roi  ne  se  rendant  pas,  on 
convint  de  pari  cl  d'autre  qu'on  s'adresse- 
rait an  pape  à  ce  sujet.  Mais  dans  l'inier- 
valle,  Henri  se  vit  sur  le  point  de  perdre  sa 
couronne.  Robert,  duc  de  Normandie,  son 
frère  aîné,  à  son  retour  de  la  terre  sainte, 
résolut  de  faire  valoir  ses  droits  au  trèue 
d'Angleterre  dont  on  avait  disposé  en  bvear 
de  Henri  pendant  son  abseure.  Il  leva  orre 
armée  dans  son  duché,  passa  ia  Manche  el 
marcba  contre  Henri.  Celui-ci,  à  la  vue  da 
danger  qui  le  menaçait,  fit  les  plus  bcllea 
promc:»ses  à  l'archevêque  de  Cantorbéry  , 
■'engageant  é  soivre  en  tool  ses  conseils, 
prnicslant  qu'il  aurait  toujr>urs  une  dc'é- 
reuce  entière  pour  le  saiol-siége,  el  qu'il 
respecterait  toujours  les  drotlt  de  l'Eglise. 
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Anseime  iai  resta  fidèle,  et  fit  lotit  ce  qu'il 
pol  pour  arrêter  les  progrès  <le  la  révolte, 
représentaol  aux  seigneurs  qui  avaient  joré 
fidélité  à  Henri  roblignlion  de  tenir  leur  ser- 
iBcol.  Il  publia  méiiio  une  sentcnru  d'ex- 
conmonicatioD  conire  Robert,  qui  était  re^ 
fardé  comme  un  usurpateur,  et  bientôt  la 
CAuse  du  roi  prit  une  tournure  plus  favora- 
èk. Robert,  ayant  fait  sa  uaix  avec  ton  frère, 
retournrï  en  Normandie.  Le  danger  p.issé,  le 
roi  oublia  les  grandes  obligations  qu'il  avait 
mers  l*archevéqae  de  Cantorbéry  ,  ainsi 
que  les  promesses  solennelles  qu'il  lui  avait 
faites.  Loin  de  rendre  la  liberté  à  i  ^glise 
d'Angleterre,  il  eontinna  de  s'arroger  le  droit 
de  donner  riivcsliture  des  béuéfices.  Le  s  in  t 
arcbevéque,  de  son  côté,  se  montra  ferme  et 
rsfua  de  sacrer  les  évéqoes  nommés  pur  le 
roi,  contrairement  ans  rè:;1cs  canoniques. 
11  tint  en  1102  un  eoncile  national  dans  l'é* 
glise  de  Saiiii-Piurru,  à  Westminster,  pour 
corriger  les  abus  et  pour  rétablir  la  disd> 
|llîtie  ccrlé<5!;istique.  La  querelle  des  invcsli- 
Inres  ^'envenimant  de  plus  co  plus,  il  fui  en* 
fin  convenu  qa'Aoselnie  irait  en  personne 
consulter  le  pape  sur  cette  question.  11  s'em- 
barqua, le  27  avril  1103,  et  se  rendit  à  ftome, 
•&  fe  roi  avait  anssi  envoyé  on  anibassa<- 
ieur.  Le  pape,  qui  é';ii'  Pascal  II,  ne  fut 
point  iavoraDleàHenri;  il  porta  même  la 
peine  d>icomoioij*calion  contre  ceux  qui 
Rci  vraienl  de  lui  l'investiture  des  dignités 
ecclésiastiques.  Anselme  su  remit  en  chc- 
■inpoor  l'Angleterre;  mais  arrivé  à  Lyon, 
Bmi  lui  fit  défendre  de  rentrer  dans  son 
rojaume,\ant  qu'il  ne  serait  pas  disposé  à  se 
soumettre.  Il  re^tti  dom-  à  L}Ou,  où  l'arche- 
réfoeffofoee,  son  ancien  ami,  s'efforça, 
par  (ootes  sortes  d'égards  et  de  bons  trai- 
^oieotSj  de  iui  faire  oublier  ses  tribulations. 
a  le  retira  ensuite  é  l'abbaye  du  Bec ,  oii  le 
Ijspe  loi  envoya  une  c  ou^rnission  pour  juger 
l'affaire  de  l'archevêque  de  Konen,  accusé  de 
Hosieors  crimes.  Pascal  lui  permit  aussi 
d'adnieiiir  à  la  cominuiiion  ceux  qui  avaient 
nçu  du  roi  rinvcstiluro  de  leurs  bcnpfic«>§. 
■Mrl  (al  si  charmé  de  cette  condesceodaucc 
do  pape,  que,  sur-le-champ,  il  envoya  prier 
Anselme  de  revenir  en  Angleterre;  mais  une 
■ttUdie  grave  ue  lui  permit  pas  de  se  ren- 
dre de  soi  le  a  oc  désirs  du  roi.  Après  sa  gué- 
fison ,  il  retourna  en  Angleterre  où  il  fut 
^0  comme  en  IriompUc  par  tous  les  ordres 
rofaaroe  et  par  la  reine  Mathilde,en 
"abicnceda  roi  qui  6!;n[  rtlors  en  Normandie. 
AaieiiBe,  rendu  à  sou  siège,  p  issalesderuiè- 
Ks  sanéesde  sa  vie  dans  une  langueur  conti- 
'^"Hlo.cllessix  derniers  mois  qui  précédèrent 
^  Wjort ,  il  était  tombé  dans  un  tel  étal  do 
■|Meise  qoe,  ne  pouvant  plus  marcher,  il  se 
■awaîi  porter  tous  les  jours  à  l'église  ,  pour  y 
gtUndre  la  messe.  Il  mounii  \r  2f  jvril  1109, 
•leéa  soixante-seize  ans,  el  lui  enterré  dans 
'j^^ihédralo  de  Cantorbéry,  où  se  sont  opé- 
g»  plusieurs  miracles  par  son  intercession, 
«wenl  XI ,  par  un  décret  de  flSO,  a  piacé 
*^iiit  Anselme  parmi  les  docleors  de  rK^^lise, 
«t  il  méritait  cet  honneur  par  ses  ouvrages 
eo  bvenr  de  la  rcUgton.  Les  principausi 
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sont  :  le  Traité  de  la  Procrsm'on  du  S'iint- 
£spru,  contre  les  Grecs  ;  le  Traité  du  Pain 
OMymt  et  du  pain  levé ,  conire  les  mêmes  ;  U 
M  >nolo-uo  et  le  Prologue  sur  Vexistence  fi 
ie*attiiOuti  de  Dieu:  \e  Trattcde  fa  foi  ''a 
ta  Trinité  et  de  V  Incarnat  ion,  contre  Rosco- 
lin;  les  deux  livres  :  Pourquoi  le  fiit  de  Dieu 
t  est-il  fait  homme?]'  Tmité  delà  Concep- 
tion  virginaie  el  du  péi-hé  originel  ;  lu  livre 
de  la  VoiMté  de  Ihm  .  ,1...  Homélies  an  nom- 
bre  dp  sei?e;  des  Médil  ilinns  nn  tiornbre  do 
vingt  et  une  ;  des  Oraisons  ou  prières  au 
nombre  de  soixante-quatorze,  el  qoair»  II- 
ves  (le  Lettres.  On  remarque  dans  ses  écrits 
polémiques  Une  connaissance  profonde  de  la 
mélaphvsiqneetde  la  théologie,  l'élévation 
des  p.-nsécs  et  la  siiM  liic  des  raisonnements 
joiuies  à  un  st^ie  clair  et  précis;  quant  à  ses 
ouvrages  nseédques,  ils  sont  instructifs,  édi- 
n.ints.  plein  d'unriion  et  d'un  tendre  tmoar 

Bjur  Dieu, qui  échaulTe  tes  cœurs:  dans  ses 
éditalions,  il  dépiore  avec  la  plus  vive 
componction  les  égarements  de  sa  jenneiie. 
—  21  avril. 

ANSÉUIC  (  saint  ),  Anterieu$,  évéque  de 
Sotssons,  dal  k  ses  vertus  et  h  son  mérite 
d'être  élevé  sur  le  siège  de  cette  ville.  11  mon- 
tra beaucoup  dczèle  et  de  çap  icilé  dans  l'ad- 
ministration  de  son  diocèse.  11  fil  construire 
à  So  s  ons.Ia  belle  église  de  Saint-Etienne,  et 
transféra  avec  beaucoup  rte  pompe  les  corps 
de  saintCrépin  et  de  saint  Crépinien,  UansTé. 
glise  qui  porte  leur  nom.  Kn  635,  ii  aesista 
au  concile  de  Reims,  tenu  sous  l'archevéqué 
Sounace;onjr  fil  vingt-cinq  canons  sous- 
crits par  on  grand  nombre  de  saints  évéqnes 
de  France,  parmi  lesquels  Anséric  tenait  un 
rang  distingué,  fin  649,  il  admit  parmi  les 
clercs  de  son  égiiio  saint  Drausin,  qni  de» 
vint  son  successeur  ^iprès  la  démission  de 
Bettolea.  Il  mourut  l'an  63V.  —  5  septem- 
bre. 

ANSIGBE (s8int),/lfir/gisu«,  abbé deSaint- 

Vandniîc  ou  de  Fonleiielle,  était  issu  du 
sang  royal  et  renonça  au  monde  pour  pren- 
dre l'iiabit  monastique.  Charlemagne,  dont 
il  était  proche  parent,  et  qui  ne  voulait  pas 
laisser  mutiles  ses  talents  pour  l'administra- 
tion, le  nomma  intendant  d'Aix-la-Chapelle, 
et  lui  conféra  l'abbaye  de  Saint-Germer-en» 
Fley.  Lorsque  Ansigise  prit  en  main  le  gou- 
veruemeni  de  ce  monastère  qu'il  fit  rebâtir, 
il  se  démit  de  l'abbaye  de  Saint-Sixte  près 
de  t?»Mins.  et  de  celle  de  Saint-Memniie  do 
Ciiàloiis  duni  il  était  abbé,  eloù  ilréiablit  la 
régularité.  Louis  le  Débonnaire  le  nomma, 
plus  tard,  aux  abbayes. (e  Tjiï.  tiil  et  de  Fon- 
tencilc, qu'il (itégalemcut  refleurir.  Ce  prince 
l'employa  avec  snecés,  dans  dilTérentes  am^ 
bas  n  îfs.  Saint  Ansi;îîs'',  élail  ledix- 
huitiéme  abbé  de  FontencUe,  mourut  l'an 
834,  et  fut  enterré  daus  la  chapelle  de  son 
aîilri}     Il  ,T  laissé  une  compilation  des  Ca- 

Eitulaîres  de  Charlemagne  et  de  Loois  le  Dé- 
onnaire.  —  20  juillet. 

ANSILLON  (saint),  AneiUo,  moine  do  La- 
t;iiy,  abbaje  qui  <nait  alors  du  diocèse  de 
Paris  florissait  dans  le  vu*  siècle,  et  c'est 
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dnn§  le  XI*  qa«  lOii  corpf  fut  icvc  de  terre. 
—  11  oclobre. 

AflSOt^P  OQ  ANDRLF  (  le  bienhcurotix  ), 
Ansulfus,  muinc  de  CUiirvaai*  est  honoré 
daits  son  ordre  le  7  août. 

ANSOVm  ou  ANSOUIN  (taini),  Ansovinm, 
évéqne  de  Camerino  et  ronfcssrur,  qui  flo- 
rîssait  au  commencement  du  s*  siècle,  s'ap- 
pliqua, dès  ta  jeunesse,  h  Télnde  des  seien- 
ces  (iivine-*  et  humaines,  d.ins  une  rommu- 
nauté  des  chanoines  de  ^ami  -  Augustin. 
Ayant  été  Tait  pr6trc,tl  ftit  éliiérèquedc  Ga- 
merino,  d.ins  t;i  M.in  hc  d'Aiicône.  L'etnpe- 
reur  Louis  IV,  qui  aimait  el  vénérait  Ansu- 
vin,  approuva  son  élection,  el  il  reçut  la 
consécraiion  épiscopalc  des  mains  du  souve- 
rain poniife.  Dk'U  !e  f  ivorisa  du  don  (ir>s  nii- 
racics  pendant  vie  el  aiirès  sa  mort,  qui 
arrWa  avant  la  milieu  du  v  elède.  — 13 
mars. 

ANSUÈUE  (  saint  ),  Ansuerus  ,  moine  H 
martyr  près  de  UaliombonrK  dansloMee- 
klfinlioui  g,  était  un  prélrc  d'Ailom.ifîH",  qui 
était  Tenu  dans  le  pays  eu  qualué  de  mis- 
sionnaire. Ceui;  des  Slaves  el  dr»  Vandales 
qui  éiajoiil  cnton'  païens,  Tayanl  arrêté  arec 
plusieurs  de  ses  disciplcs.l'an  ltki5,  quelques 
semaines  après  lamori  de  saint  Golliescaic, 
il  demanda  que  «es  couipagnons,  qui  le  re- 
gnrdiiient  comme  leur  pôre,  fussent  lapidés 
avanllui,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  voulait, 
par  là,  leur  épargner  ladouieor  que  leur  eût 
causée  la  vnc  dn  ses  souiïraMccs  ;  mni<;  il 
avait  aussi  uu  auire  mulif.  Conune  ilselaiint 
néopiiyles,  ileraignail  que  quehjues-ons  ne 
tnnnqnris^ritt  de  couir'i::^  dans  la  coufesision 
de  J^sus-Ctiristy  el  il  (lct>itail  éire  là  puur  les 
ethorler  el  les  affermir  au  milieu  des  assauts 
qui  allaient  \c\\t  (Mre  livrés.  Ouand  son  tour 
fui  veuu,  il  se  mit  à  genoux,  el  reçut  la  mort 
en  priant  pour  ses  bourreani.OnacMiserfé 
tonutemps  un  de  ses  bras  dans  l'église  da 
btadti  en  Saxe.  —  15  juillet. 

AISSURI^  (saint),  Amuriut,  évéquc  d'O- 
rense  eoGallice,  flurissail  au  commencement 
du  »•  siô(l<',  el  mourut  en  92i.  Sps  reliques 
se  gaidetit  à  Saint  t  E)(èvr'de-Kibe-de-Sii| 
avec  celles  da  pinsianri  «ulres  évègnai.  — 
S6  janvier. 

ANSUl  (saini),  ifiju/us,martjrr  é  Cadonac 
dans  la  Rouergne,  souffrit  avec  aaiot  Grat. 
— 16  o<  tobre. 

ANTÈU^  (saiotj,  Antidiust  évéque  de  Lao- 
gres,  florissaildans  le  vir  sièrle.  Vendant  les 
incursifins  des  Normnnds,  sdu  corps  fulporlé 
à  firesse  et  placé  dans  l'cgii^e  de  Saiul-j!au< 
siln.     l4  novembre. 

ANTÉON  (saint),  martyr  en  Afriqui-,  .ivec 
kSinl  ijuadratel  plusieurs  autres,  est  nommé 
dans  le  Marlvrologe  de  saint  Jérôme.  —  26 
mai. 

ANIÈHk  •î'îinii,  Anterns,  pape  et  marlyr, 
élait  grec  (le  uaiiuu  et  succéda  en  2ci5,  A 
saint  mlieu.  Son  pontificat  Tut  lrès-c«>urt 
et  ne  dura  que  q!:c1q(H<s  semaines.  Les  Mar- 
tyrologes lui  donnent  le  titre  de  martyr  ;  il 
aoulTril  la  mort  sous l'emperenr  Hasimio  I", 
etfutiohMmé  sur  te  t  nrddela  voie  Appienne, 
dans  vn  lieu  nomme  Parapha^éue,  qui,  de- 
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puis,  servit  d  VinpIacemcnt  an  cimelièrc  de 
Saint-Calivif.  ~  3  janvier, 

AN THI  LMK  (  saint  ),  i4nfA«limM ,  évlqaa 
de  Hi  lln.  ,  né  en  .Savoie,  vers  le  comDieDce< 
ment  du  x  i"  siècle,  entra  dans  l'état  ecelë* 
Siasiiqtie  et  fut  pourvu  de  bonne  heure ds 
deux  bénétices.  Sa  conduite  était  irrépro- 
chable selon  le  monde  ;  on  remarquait  méais 
en  loi  une  grande  charité  pour  les  pauvres  ; 
mais  sa  vif  n'était  cependant  pas  vérilabit. 
ment  pieuse.  Une  visite  qu'il  fil  à  la  CbaN 
treuse  do  Portes  lot  Inspira  la  résolution  ds 
renoncer  aux  biens  de  ce  monde  pour  se  li- 
vrer uniquement  au  service  de  Dieu,  parmi 
les  solitaires  dont  les  eiemples  lui  parais- 
saient iti  édiflants.  Envoyé  dans  la  Urande- 
Ch.Trtrcnse,  il  y  pratiqua  le«  ftn'*i«'^rilés  de  !/\ 
rè^le  avec  une  fervt  ur  adioiiable,  et  il  y 
exerça  la  charité  de  procureur,  de  manière  à 
jus  ifier  la  li  n'e  idée  qu'on  avait  de  son  mé- 
rite. Elu  generdl  des  Chartreux  après  la 
mort  do   bienbenrtui  Guignes ,  il  s*o|h 
posa  avec  viptieur  à  tnu<i  les  abus  (jui  pou- 
vaient conduire  au  relâchement  ;  et  les  con- 
tradictions qu'il  éprouva  dans  cette  entre- 
prise ne  ser\irent  qu'A  mieux  faire  éclaier 
sa  patience  el  .^a  fermeté.  La  discipline  élsnl 
rétablie,  il  se  démit  de  sa  dignité  ;  mais  il  se 
jouit  pas  longtemps  du  repos  que  sa  démis- 
sion l'»i  procurait,  il  fut  obligé  d'aller  pren- 
dre le  gouvernement  de  la  Cbartrnusc  do 
Portes.  U  revint  dans  sa  cellule  en  1158,  es- 
pérant qu'ntt  lui  piTmellrait  de  ne  pluss'oc- 
cupcr  que  de  son  saltil.  An  milieu  du  schisme 
nui  divisait  «lors  rivalise,  Anthelme,  du  food 
de  sa  retraite,  rendit  de  grands  servii  cs  à  la 
cat^se  d'Alexandre  111.  qui  était  le  pape 
légitime,  et  contribua  â  rainer  le  parti  os 
l'antipape  Victor  qui    étnit    Koatenu  par 
l'empereur  Frédéric  Barbcrousse.  On  élot 
Anifietme  évéque  de  Belley  en  1108,  mais  U 
fallut  ui\  ordre  du  p  :pe  pour  le  faire acquies* 
cer  à  son  élection.  11  commença  la  réforme 
de  son  diocèse  par  celle  de  son  clergé.  Il  em- 
ploya d'abord  les  exhortations  et  les  con- 
seils ;  m.ils  if  fut  forré,  pour  réussir,  d'nvoir 
recours  aux  censures  ecclésiastiques  ;  ililè- 
fendit  avec  une  fermeté  inflexible  les  dreiti 
de  son  église  contre  Hubert,  comte  de  Savoie- 
Voyant  que  ce  prince  ne  voulait  rien  ra* 
battre  de  ses  injustes  prétentions,  il  quitta 
S'  n  siège, que  le  pape  l'obligea  de  reprendre, 
et  if  cuuiii;  «.e  réconcilia  sincèrement  avec 
lui  quelque  temps  après.  Saint  Anthelme  vi- 
sitait souvent        mon.i-ttTcs  i  l  surtout  la 
Grande-Chartreuse.  Comme  le  bon  pasteur. 
Il  courait  après  les  brebis  égarées  et  accueil* 
lait  avec  bonté  les  pécheurs  touchés  de  leur 
désordres  :  ii  avait  aussi  une  tendre  charité 
pour  les  pauvres,  et  versait  dans  leur  seiu 
d*abondanles  anmAnes.  Il  moarail  Tan  1178* 
le  26  juin. 

ANIUÉON  fsâinl),  martyr  à  Laodicée  c  i 
Phrygie,  est  honoré  chet  les  Gr^ca  le  Ik 

juin. 

ANTIiÈ3  (  sainte),  Anihes,  martjrre  àSa- 
lerne  avec  saint  Portunat  etono  aniro,  aouf- 

fnf  ntis  le  proconsul  Léonce,  durant  la  per- 
sécution de  Dioclélien,  l'an  ^k.  —  28  août. 
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ASTHIB  («ainte),  AnUda,  mtrtyre  dans 

UPouillc,  ou  à  Irlessine  enSicilo,  élail  une 
dame  romaina  d'une  n^Usance  illiisln}.  Ëlie 
ép(Ki»a  Eugène,  perionnafe  c«m«utair« , 
duiitclle  eol  un  nu,  iaiul  KIcullière,  qun  1» 
p,]pc  s^âint  Anacict  sacra  évéque  el  qu'il  en- 
foja  prêcher  rKvangilo  dans  l'Ill^rie.  Les 
«ombreuses  conversions  qa*il  «pérail  parmi 
let  infidèles  alarmèrent  le;;  enofmi^  du  nom 
ihrclieDi  qut  U  dénoncèreni  .iuk  maaistrals. 
Arrêté  al  coniittil  an  Italie,  il  subit  lat  plut 
cruels  supplices  et  cnfi  i  if)  t>ior!  en  pr6- 
Mucc  de  sa  mèce.  Cella-ci,  qui  invoquait 
Mnleneul  la  nom  de  Jétot-Chrial,  at  qai  té> 
inoi((nail  le  désir  d'être  associét;  an  Irin  tiphc 
dfi  ioa  fils,  fut  étrangléa  i«  même  jour,  au 
caïameDccmant  data  panécatian  da  Pempa- 
rrar  Adrien  vers  l'an  129.—  18  avril. 

ANTHILLK  (  sainte  ),  AnthiUa,  vierge  cl 
warlyre  à  Arozzo,  est  honorée  le  sep- 
Ictnbrp. 

ANTIIIME  (saint),  Anthimus,  ^v^qiio  de 
N  coniL'die  i  l  martyr,  iutct  da  asami  Cyrille 
cl  lut  une  di's  pmnièreii  victimes  de  la  per- 
lécution  de  Diocléticn  :  il  fut  condamné  à 
stoirU  lêla  tranchée,  l'an  L'empereur 
JaUinien  Ot  bilir  co  ion  banoaor  one  églita 
oiagiiifiqae,  vara  la  nitian  dn  ti*  iièala.  — 
i7  avril. 

ANTHIMB  (tnint),  martyr,  était  firèra  da 

sailli  CÔMie  et  de  saint  Damien.  Il  soulTril.  à 
ce  qne  t  on  croit,  avec  eu&  à  bgeA  en  t^ilicie 
l'aa 303,  durant  la  persécution  de  lliodétian. 

—  21  septembre. 

XmiMK  (sainl\  diacre  de  l'Eglise  de  Ni- 
contHte  l't  martyr,  fut  arrélé  pcivinnt  la 
periécqltMda  DIoelétieD,  lorsqu'il  porl  )sl 
d^f  I  l'r^f  ans  atrlyn.  at  lapidé  l'an  ^3. 

—  à3  «im'iobre. 

AHTHmK  (saint),  préira  da  Borna  al  mar^ 
Itt,  brilla  par  ses  vertus  et  par  ses  prédici- 
Uqos.  Arrêté  pendant  la  parsécotioo  da  Dio- 
elétien,  il  ht  précipité  dans  le  Ttbra,  d*od  il 
f'it  nliré  miraï  ulensem  lit  p  u-  un  anfçe  qui 
le  recondoisîl  dans  sou  oratoire  :  il  eut  en- 
saitf  ta  léie  tranchée,  Tan  80b.  La  bianheii- 
reui  Fierre  Damien  t  fait  ua  dlacoar*  an  ton 
fcomei  r.      il  m  il. 

àNllJUSE  {  suinte  ),  AnlhusOf  martyre  à 
Tar«e  en  Cilicie,  où  elle  tenait  un  rang  con- 
sidérable, avait  éic  b.i[iliséc  pcirsaim  Atha- 
tâse  évéqoe  de  celle  ville.  Elle  s»u(Tr>l  vers 
r«a  ttS,  pondant  la  pariéeotion  de  Val^^rien, 

douze  de  ses  (!oii)e>^liqnf".  I-os  (Ir ts 
I  bnauveut  le  32  février,  et  les  Latins  le  22 
MAI. 

ANTHUSK  (sainte),  surnommée  la  Jeune, 
i^ira,  fut  précipitée  dans  nu  paiit  pAur 
■^'■voir  pat  voulu  renoncar  \  la  foi  ehré-* 
lionne.  On  ne  connaît  ni  le  UeOt  ni  la  tié- 
cleoà  elle  vivait.  —  ^7  août. 

AKTHU»E  (  sainte  ),  vierge,  se  distingua 
)>ar  Sun  atlarhement  au  culte  d-  s  stlntat 
•inngr.s.  Elle  fut  persécutée  par  l'empereur 
Cea^Uniin  Copronyme,  qui  la  fii  fouetter 
paUiqnenant  a  Consiaatinople,  el  l'envoya 
**n*uiteen  exil  nù  elle  m  nirtit  aprét  la  Oii- 
heu  da  »!»•  siècle.  —  27  juillet. 

éNTtlljfiB(  aainta  ),  vtarga,  éC  iit  alla  da 
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Coattantin  Copronyme,  empareof  client. 

Eli  vée  dans  la  piélé  par  rimpi'r  iJrlce  irèi»(», 
sa  mère,  qu'elle  perdit  de  bonne  heure  ri!-! 
persévéra  dant  la  vraie  foi,  malgré  i'im];>e(  ^ 
de  »ou  père.  Ayant  voué  à  Dieu  sa  virginit  , 
elle  ne  voulut  jamais  se  marier  malgré  le* 
instances  de  l'empereur,  et  elle  finit  même  par 
quitter  la  cour  pour  vivra  dana  la  retraite. 
Après  la  mort  de  son  père,  arrivée  en  T76^ 
elle  distribua  aux  pauvres  une  partie  de  ses 
biana  ;  alla  ainpioja  la  reale  a  reUltr  laa 
fiion  i'ilères  que  Constantin  avait  détrull9,et 
a  racheter  let  captifs.  Kile  donna  ses  habita 
précieux  pour  l'ornamont  éat  églitet  et  daa 
aut«>Is.  Rllc  faisait  recueillir  les  euTanls  aban- 
donnés, les  élevait  et  let  intlrnisaif  elle- 
même,  ta  montralC  la  méra  det  orphelins  et 
la  consolatrice  des  tnourants,  qu'elle  eihor- 
iaildans  leurs  derniers  moments.  Elle  faisait 
placer  dans  de»  hospiecs  les  vieillards  pan- 
vres,  qu'elle  soignait  de  ses  propres  maint. 
Sur  la  fin  de  sa  vie,  elle  s'enferma  dans  on 
monastère  pour  ne  plus  s'occuper  que  do 
son  talot.  Elle  moornt  tarla  On  du  vin*  tiè' 
de.  —  17  avril. 

ANTIDE  (saint),  AnttdnêSf  iiié<]\iç  de  Be« 
tançon,  florÎHsait  an  eommeéceaaànt  do  v* 
siècle.  I.r"--  Vnndilî  s  avant  f.iil  une  Ineur- 
fion  da  os  .sou  diocèse,  il  fui  massacré  par 
eat  barbaret  l'an  411,  à  Rolfej  an  Praocna- 
Co  mI(^.  on  l'on  eontefratat  raliqaea.  —  16 
al  j«iin. 

ANTIGONR  (lalnt),  inlt^onus,  martyr  à 
Rome,  souffrit  avec  ialDt  Alasandro  at  oeui 

autres.  —  27  février. 

ANTM.ONB  (  saint),  éponx de tainte  Eu. 
phrasie  l'An*  ienneet  pèra  da  talote  Eopbra« 

siela  Jetine,  était  proche  parent  de  l'cinpe* 
reur  Théodose  et  occupait,  à  la  cour  de  Con- 
slanlinoplc,  un  posta  éminent.  Pljpin  da  piété 
ainsi  que  sa  ji'tine  épnii'-r,  iU  employaient 
en  aumônes  el  en  bonnes  œuvres  leury  reve* 
nnt  qui  étaient  contidérablat .  La  Seigneur 
ayant  béni  If  or  union  par  la  naissance  d'une 
fille  à  qui  l'on  donna  le  nom  de  sa  mérts 
leur  premier  soin  fut  de  promettre  à  Dieu 
qu'ils  ne  l'éléveraienl  que  pour  sou  seirvtco 
et  sa  gloire.  Ils  s'engagèreut-ensuîle,  par  un 
vœu  mutuel,  à  passer  le  reste  de  leur  vie 
Atm  la  continence,  afin  de  ne  pins  t'occuper 
que  de  leur  sancliflcatiou.  Un  an  s*élail  i 
[iotne  écoulé  itepuis  l'émission  de  ce  v<eu, 
d'autant  plus  méritoire  qu*ila  étalent  Jeunet 
l'un  cl  l'autre,  qu*.\niigone  mourut  rlç  la 
morl  lies  lusles,  l'an  3^1,  précédant  de  quel- 
quet  années  dant  le  téjoor  de  la  gloire,  son 
<  f»oiise  t'i  SI  nUe.  Elles  se  reîirf^ront  dans 
un  mouaslère  où  Eophrasie  la  Jeune  prit  le 
voile.  Enphrasie  l'Ancienne  se  tenlapt  près 
di-  sa  (in.  dix  .(ii-  pri^s  (lu'rlte  élail  veuve, 
recommanda  aux  religieuses  do  prier  pour 
elle  afiréâ  sa  mort  el  pour  son  mari  ;  mais  la 
topcrieure  lui  assura  qu'elle  avait  vu  Anli» 
gone  couronné  de  çlotre,  et  qu'il  loi  avait 
lait  connaître  que  i»on  epuusu  devait  bientôt 
aller  le  rejoindre  dans  le  sein  de  Dieu.  On 
célèl>re  la  féte  de  saint  Antigone  ci  de  sainio 
Kupbr.iâie,  ie  11  janvier,  daiis  quelques  églî* 
tfft,  et  dant  d'anlros,  le  k  mari. 
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AMTINOGÈNB  (sainl),  Antinofiet^et,  mar- 
trr  h  Hérida  en  Btpagnc,  était  frèra  de  taint 

Vicio'r  el  de  saint  Slprracp,  avec  lesquels  il 
touffrii  peadaol  la  pcrscculiuii  de  DioclélieD. 

rM  incHirS  fsaint),  Antinchianut,  ^oU 
àai  et  atartfr,  $oti(Tnl  avec  saint  Uomnion, 
évéqae  de  Salone  t  \t*un  corpt  furent  ap- 
portés de  la  Dalin.'ilic  à  Ilomc  so'is  l<>  pontili- 
cat  de  Jean  IV,  el  <  e  pape  les  P^iça  dans  un 
oratoire  qu'il  venait  de  faire  bAtir  près  da 
baptistère  de  C «nsl  inlin.  —  11  avril. 

ANTlOCmS  (saint),  martyr  dans  I  i'e  de 
Sartlaigne.  souffrit  sous  l'empereur  Adrien. 
—  13  décembre. 

ANTIOCHUS  f  saint  ),  Irilnin  et  mnrlyr  à 
Césaréc  de  l'hilippcs,  soulTiil  sous  Dioclé- 
licn.  —  '21  mai. 

ANTIOt^iUl".  (s.iinl),  tn'i  rftii»,  !n«^<lecin  el 
martyr  à  Sél».isle,  aviinl  cto  c  l;i  ntie  à 
mort  pour  la  foi  par  le  président  Adrien, 
retécutrorndmmé  Cjriftque,  qtii  I  dcc^ipila, 
voyant  qu'il  sortait  de  son  corps  du  l  ui  au 
lien  de  Mng,  fot  «i  frappé  de  ea  pro  lige,  qu'il 
se  convarUI  el  fui  aussi  martyrisé.  —  15 
juillet. 

ANTlOQDBoQ  ANTIOCBB  (saint). évéque 
de  Lyon,  étiil  pi<^lre  'nr^qu'il  fut  député 
par  te  clergé  de  cette  ville  vexs  saint  Juste, 
qtli  avait  quitté  son  siège  el  ton  payii  pour 

niliT  M'  (  a  ho  l  ui-  un  inonasiète  d'Egypte, 
en  rt  venanl  du  c<>i*cile  d'AquiIce,  tenu  en 
881.  Il  était  chargé  de  prier  le  saint  évéque 
de  venir  reprendre  le  gouvcrnomcnl  lU'  son 
église,  m  19  ses  inHtautcs  furent  iauliles. 
Quelque  temps  après  son  refour,  il  fut  é!u 
hii-mème  évéque  de  l.,)0n,  et  il  se  rendit 
recfimmandablo  par  son  zèle  et  p  ir  sa  fcr- 
au'lé.  Il  mourut  sur  la  Gn  du  iv*  siècle.  — 
15  oclotire. 

ANTIPAS  fs  unt%  év/<qnc  de  Por£:ame  et 
iiMftyr,  c  l  ce  témoin  fiJèlc  dont  parle  saint 
Jean  dans  l'Apocalypse.  Il  fut  onfermc,  à  ce 
que  l'on  croii,  dans  en  hœuf  d'air.tin,  sons 
lequel  on  alluma  un  grand  feu,  pendaal  la 
persécution  de  Temperettr  Domilien.  — 11 
avril. 

ANTIPATKR  (saint),  évéque  de  Bostrcs  en 
Arabie,  est  lionoré  chez  les  Grecs  lé  13  juin. 

ANTOINE  (  saini  I,  Anfonim  ,  n«,itijr  à 
Rome  sous  l'empereur  Valcrien,soulîritavec 
•aint  Irénée  el  vingt  autres. —  15  déc<>mbre. 

ANTOINK  (  saint  ),  ninrlyr  à  Alexandrie, 
fut  jeté  dans  la  mer  avec  deux  autres  saints 
marlyre  nomniés  Bassns  el  Protoliqoe.  —  ik 

février. 

ANTOINE  (  saint  ),  martyr  à  Alexandrie, 
fot  condamné  au  tupplice  du  feu  el  jelé  dans 

une  fonmaisc.  —  9  août. 

ANTOINI^  (sainl),martyren Afrique,  souf- 
frit avec  saint  André  et  deux  autres.  —  '23 
•eplenibre. 

ANTOINE  (snint).  prêtre  el  martyr  à  An- 
lioche  avec  saint  Julien  l'Hospitalier  el  plu- 
sieurs autres,  souiîrit  l'an  313,  aoua  l'empe- 
reur  Maximin  11.  — 9  janvier. 

ANTOINE  (  saitil  ),  martyr  à  Nicopolis,  en 
Arménie,  avec  saint  Lé  itcc  et  plusieurs  au- 
ircf,  subit  diverses  tortures  el  fui  enfin  jeté 


ANT  m 

dans  les  flammes  par  ordre  du  président  Ly- 
•ias,  vers  Tan  320,  pendant  la  pertécutloftle 

l'emp-reiir  Ijcinius.  —  10  juillet. 

ANTOINE  (saint),  patriarche  des  eéoo> 
biles,  naquit  en  251,  au  village  de  Céme,  prêt 
d'Héraclée,  dans  la  Haute-Ei^'ypte,  dei  <ireiils 
noble.s,  aussi  distingués  par  leur  piété  que 
par  leur  fortune.  Ht  Télevérenl  eux-mêmes 
dans  la  maison  paternelle  afin  de  préserver 
son  innocence  des  mauvais  exemples  que  l'on 
ne  renconfreque  trop  souvent  dans  les  écolM 
publiques.  Mais  si  .Xntoinc  ne  s'appliqua  pas 
a  Tetude  des  belles- lettres,  il  Ql  de  grands 
progrès  dans  la  verto.  Dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre, il  pratiquait  la  mortification,  était  assidu 
aux  offices  de  l'église,  et  d'une  nhéissanre 
admirable  envers  ses  parents.  Leur  mort 
l'ayant  mis  en  possession  de  bieua  comîdé- 
rables,  lorsqu'i!  n'avait  pas  encore  vingt  ans, 
il  pourvut  à  l'éducation  d'une  soeur  plus 
jeune  que  lui.  Six  mois  après,  ayant  enteada 
lire  ilans  l'église  ces  paroles  que  TEvangite 
adresse  à  un  jeune  bnuiaie  :  Allez,  vendei 
tûiU  et  fue  vans  av«a,  donnez-le  aux  pnuvrti, 
ef  e^nsaiirex  un  trésor  dans  le  ciel^  il  re::.  rJa 
ces  paroles  comme  lui  étant  adressées  à  lui 
même.  De  retour  ches  lui,  il  abandonna  I 
ses  voisins  ctiMmii  l'iO  .-irpcnis  ircxceilenle 
terre,  à  la  seule  charge  de  payer  puur  lui  el 
pour  ta  s«nr  tous  les  impôts  publics.  Il  vendit 
le  reste  de  son  hien  et  en  donna  le  prix  aut 
pauvres,  ne  se  réfervanl  que  ce  qui  était  né- 
cessaire à  sa  subsistance  et  à  celle  de  sa  sœar. 
Que!  |ue  !ein|)s  iiiirès,  ayant  entendu  dans 
l  eglise  ces  autres  paroles  de  i'Kvangile  :  iVe 
soyez  pas  en  peint  du  iendemuin^  il  se  délit 
encore  du  ses  uieuhii's  en  faveur  des  pauvres 
el  plaça  sa  sosur  dans  un  monastère  do  vier- 
ges, où  elle  devint  plus  tard  supérieure  d'une 
nombreuse  communauté  de  personnes  de  son 
s*  xe.  II  se  retira  en<>uile  dans  un  désert  da 
voisinage,  afin  d'imilur  un  saint  vieillard  qui 
y  vivait  en  ermite.  Là,  il  partageait  son 
temps  entre  le  travail  des  mains,  la  prière  et 
la  lecture.  Lorsqu'il  entendait  parler  de 
quelque  anachorète,  il  allait  le  trouferpour 
profiler  de  ses  inslrnrtions  et  de  ses  exem- 
ples, s'appropriani  ce  qu  il  y  avait  de  plus 
parfait  dans  eliaeun  ;  ee  qui  le  rendit,  en  pM 
de  temps,  un  modiMe  nrcnmpli  de  toutes  les 
vertus.  Le  démon  lui  lit  subir  de  rudes  as- 
sauts i  tanlél  II  lui  représentait  les  bonnes 
oeuvres  (|u'il  aurait  pu  faire  dans  le  luoode 
au  moyen  de  ses  richesses,  cl  lanldl  les  dil- 
Ocultés  qu'il  aurait  A  surmonter  dans  la  soli- 
lude;  ensuite  il  le  lounnent  i  par  des  pensi-es 
contraires  à  ta  pureté  ;  iiiai:>  Antoine  sur- 
monta celte  tentation  par  le  jeûne,  l'hunii* 
lilé  el  la  prière.  Le  démon  l'attaqua  par  la 
vaine  gloire:  il  prit  enfin  diverses  lormc» 
pour  le  séduire  ou  pour  l'clTrayer  ;  mais  loat 
fut  inutile  ;  el  il  se  vit  même  forcé  d  avouer 
sa  défaite.  Antoine,  pour  se  prémunir  contre 
de  nouveaux  piége^,  redoubla  ses  austéri  os, 
ne  mangeant  qu'un  peu  de  pain  avec  du  m  I 
et  ne  huv.ml  que  (le  l  eau  une  fnis  sculei»t|'| 
par  joui  djhfs  le  couclier  du  soJcil,  ne  fai- 
sant qu'au  repas  par  jour,  et  passant  quel- 
quefois deux,  el  mémo  quatre  Jours  «ânft 
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prendre  aucune  nourrilure.  Souvent  il  pa8~ 
iilt  les  noilt  sans  dormir ,  et  s*il  prenait 

deltoipscntemps  un  peu  de  repos,  c'était  sur 
IM  ualte  de  jonc  ou  sur  uo  ciUce,  el  même 
Mfla  terre  nue.  Ne  IrooranI  pas  sa  première 

loIiiuJo  asspz  profomle,  il  se  retira  dans  un 
Ti(at  sépulcre,  où  un  ami  lui  portait  du 
pin.  Le  démun  viut  Taltaquer  de  nouveau  : 
il  essaya  d'abord  de  l'elTrayer  par  un  lior- 
rible  Vricarme ,  ensuite  ii  l'iTcralila  de  coups  ; 
el  l'ami  itiarilal>le  qui  pourvoyait  à  sa  suh- 
lilUnce  le  ironva  un  jour  à  demi  mort  et 
couvert  de  blessures.  A  peine  Antoine  eût-il 
repris  connaissance,  qu'avant  niômc  de  se 
rrieterilcria  ans  démons  ;  «  Eh  bieni  me 
Toîlà  enc  ire  prêt  h  c  Tnlnftre.  Non,  rien  ne 
fera  capable  de  me  .séparer  de  Jésus-Christ 
non  Seigneur.  »  Les  démons  aeceplenl  le 
défi,  redoublent  leurs  efforts,  poussent  (îfs 
ragissemenls  eiïrojrabies  et  se  revêteut  des 
fonMS  les  pins  horribles  :  le  saint  resie  iné- 
branlable, parce  iiu'tl  .1  >nis  eo  Dieu  toulesa 
confiance.  Un  rayondc  lumière  céleste  descend 
inrloi;  et  aussitôt  les  démons  prennent  la  fuite. 
JUarsAnloîn«,  s'adressa  m  à  Dieu  :  «Où  etto/- 
TOQS  donc,  mon  Seigneur  et  mon  Maître? 
Que  n'eiiez-vuus  ici  Uè^  le  commencement  du 
csnbat?  Vous  auriez  essuyé  mes  1  rmes  et 
calmé mr-s  peines  »   Mois  une  voix  lui  ré- 
poBdil  :  «  Autoiuc,  j  étais  près  de  loi  :  jVi  été 
ipseialeor  de  les  combats  ;  el  parce  que  lo 
as  lésislé  rti(trngensem<  ut  à  les  ennemis,  je 
le  protégerai  lo  re&te  de  ta  vie  et  je  rendrai 
IM  «001  célèbre  sur  ta  terre.  >  Le  saint, 
TtmpU  de  co!iSi)Ia!inn  el  de  furce,  t(Miu»if;ne 
sa  rteosnaissance  à  son  divin  Libérateurv 
Apfèi  avoir  pas>é  quinxo  ans  dans  des  Itenic 
ioUtaires,  peu  éloignés  de  sn  patrie,  il  passa 
/e  6ra«  orienta!  du  Nil,  s'enfotir'i  dans  le  dé» 
Itfrt  et  se  relira  dans  uu  vieux  ciiâleau  $ituô 
sor  le  sommet  d'one  montagne,  où  il  vécut 
prés  de  vingt  ans,  n'étant  visité  que  par 
l'homme  qui  lui  apportait  quelquefois  du 
pain,  l'ius  tard,  le  bruitde  sa  sainteié  attira 
auprès  do  lui  iî"  îrrand  nombre  do  disciples 
pour  lesquels  il  fonda  le  monastère  de  Pbaïum 
10  pied  de  la  montagne.  Comme  cette  entre- 
prise le  dit!  .(viii  (je  son  ri'CUi-i  l  -inent  h  ibi- 
*uei,  il  fui  exposé  à  une  tcnlaiiou  de  déses- 
poir, dont  il  se  délivra  par  la  prière  el  le  tra- 
vail des  mains.  Sa  nourrilure,  loi  siju'il  vé  nt 
en  communauté,  élait  la  même  qu'aiipara-* 
vaot  :  seulement,  il  y  ajoutait,  de  temps  en 
temps,  quelques  dattes  et  un  peu  d'huile  sur 
la  fin  de  sa  vie.  Il  avnil  pDur  tunique  un  ci- 
lice;  et  pardessus  un  niantrau  du  peau  de 
brebis.  Ses  austérités  ne  nuisaient  pas  à  ses 
fnrces  ni  ;\  sa  gaieté;  son  plus  grand  plai- 
sir ei.iii  de  vaquer,  dans  sa  cellule,  aux  exer- 
cices de  la  prière  et  de  la  contemplation. 
Quelquefois  il  sortait  de  table  sans  avnlr 
rien  uiangé  el  versant  des  larmes  à  la  pensée 
do  bonheur  des  satnls  dont  toole  l'oceopalion 
daos  |c  rie!  est  de  Inuei'  Dira  sans  cesse. 
Aussi  recommandait-il  souvent  aux  frères  de 
M  donner  ans  soins  du  corps  que  te  moins 
de  temps  possible,  afln  qu'il  leur  en  restât 
darantage  pour  louer  et  adorer  les  iirandeurs 
divines  :  non  qu'il  fit  consister  la  perfection 
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dans  la  seule  mortification  du  corps,  mais 
bien  pintètdans  la  charité,  qu'il  s'appliquait 
à  élal>Iir  de  plus  en  plus  dans  son  àmc.  Voici 
quelques- unes  des  maxiu>es  qu'il  enseignait 
a  ses  disciples  :  Que  le  souvenir  de  l'éternité 
ne  sorte  jamais  de  voire  esprit.  —  Penses 
tous  les  malins  que  peut-être  vous  ne  vivrez 
pas  jusqu'à  la  uu  du  jour;  et  tous  les  soirs 
que  peut  être  vous  ne  verrez  pas  le  jooraai* 
vaut.  —  F.iitcs  I  hacunc  de  vos  actions  comme 
si  c  él  lit  la  dernière  de  voire  vie.  —  \  eillez 
sans  cesse  contre  les  (euialions  et  résistes 

conrageusemfnt  an  d(''m  >n;          il  rf donie  le 

jeûiic,  la  prière  el  rbuuiiliié  ;  ii  est  laible 

quand  on  sait  lo  désarmer;  et  quoique  jo 
parle  c  Mitre  lui,  il  n'a  pas  la  force  de  me 

fermer  la  boucbej  il  ne  faut  que  le  signe 

de  la  croix  pour  dissiper  ses  prestiges  <t  pour 
le  faire  trembler.  —  C'est  par  la  pi  ièrc  que 
j'ai  triomphe  de  tous  ses  assauts.  Il  me  dit  un 
jour.  aprè4  s'être  transformé  en  ange  de  la- 
niicre  :  «  .Antoine,  demande-moi  lout  ce  que 
tu  voudras;  je  surs  la  puissance  de  Dieu.» 
Mais  je  n'eus  pas  plutAt  invoqué  le  nom  de 
Jésus,  qu'il  disparut.  Il  teiir  apprend  en- 
suite In  manière  de  discerner  let  aii(;es  do 
téuètiros  des  anges  de  lumièie.  par  l'effei  que 
leur  apparition  produit  dans  l'âme.  «  Lesuot, 
dit-il,  apportent  le  calme,  la  connane<\  le 
désir  du  ciel;  tandis  que  les  autres  apportent 
le  trouille,  la  frayeur,  le  déiounigement  et 
led  «jDÛldi-  la*eilu.  *)  L'empereur  Mixi- 
iiiin  il  ayant  excite  une  peraéculion  en  iiU, 
Anioiue,  désirant  souffrir  la  mort  pour  Jésua* 
Christ,  sortit  de  sa  s  ilMu.le  et  se  n  ndit  à 
Alexandrie  pour  y  assister  les  chrétiens  con- 
damnés é  la  prUon  ou  au  travail  des  mines. 
Il  les  enour  ge  lit  à  rester  inébranlables,  et 
les  accompagnait  devant  les  tribunaux  et 
jusqu'au  lieu  des  exécutions,  sans  craindre 
qne  l'habit  monastique,  qu'il  u'a»aîl  pat 
quille,  le  fit  arrêter.  Cependant  il  ne  vaii> 
lut  pa<$  >e  livrer  lui-uiéme,  persuadé  qu'on 
ne  doit  le  faire  que  par  une  inspiration 
particulière  de  Dieu.  La  persécution  ayant 
cessé  I  aiiiiéo  suivante,  il  retourna  dans  son 
monastère,  et  lit  murer  la  porte  de  ta  cellule; 
mais  il  en  Mirîif  peu  de  temps  après,  lais- 
sant les  désert!!  d'Arsinoé  peuplés  d'un  nom- 
bre prodigieux  de  solitaires,  au  point  que, 
peu  de  temps  apn^s  sa  mon,  saint  Sérapion 
était  supérieur  du  dix  mille  moines.  Siint 
Alhanase,  qui  les  Tisita  plusieurs  fuis,  en 
parle  avec  admiralion.  Siiini  Aiiluine,  avant 
de  les  quitter,  établit  des  supérieurs  qui  lui 
étaient  subordonnés,  se  réservunl  l'aulurilé 
de  su|iérieur  général.  Comme  il  craignait 
d'être  tenté  par  la  vanité,  il  résolut  de  péné- 
trer plus  loin  dans  les  déserts,  pour  y  vivre 
seul  avec  Dieu,  et  il  ^e  retira  dans  un  lieu 
de  la  Haule-E^çy pie  où  i!  n'y  avait  (|ue  drs  • 
hommes  sauvages.  Arrivé  sur  les  bords  du 
Nilf  il  attendu  quelque  temps  un  balean 
pour  remonter  le  lleuvo  vers  le  sud;  mais 
changeant  de  dessein  par  une  inspiration 
parlicoUère,  il  se  juiguil  à  des  marchands 
arabes  qui  allaieni  vers  la  mer  Rouf;e,  du 
c6té  de  l'Orient,  et  après  trois  jours  de  mar- 
che, il  arriva  sur  le  mont  CoUin,  appelé  de 
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puis  le  MoDt-Saint-Aatoine,  situé  à  une  jour- 
née de  la  mer  Rouge  :  son  élévalioii  est  tulle 
f^Tj'  n  !'npprçoit  depuis  le  Nil,  nuoiqu'il  en 
suit  à  plus  de  douze  lieues.  Antoine  s'arrêta 
au  pied  de  cette  monlagne,  (l;ins  une  celiole 
si  Plroiio,  qu'elle  ne  coiilenail  que  cinq  ou 
six  pieds  carrés.  11  v  avait  sur  le  souiiucl 
demt  «uffeÉ  cellutei  laiiléet  dans  le  roc,  et 
où  !i  s  îint  se  retirait  lorsqu'il  vouKiil  se 
soustraire  à  la  foule,  qui  vint  bientôt  le  vi- 
siter; car  il  ne  |iut  rester  longtetnps  incoDOU. 
Ses  disciples,  a;  r^s  bien  des  recherches,  (1- 
nirent  aussi  par  le  découvrir;  et  ils  s'offri- 
rent à  lui  procuiei  le  pain  qui  lui  était  né- 
cessdire  poar  la  subsistanee,  m.j  s  ii  vnulut 
leur  épargner  celle  peine,  el  s'olanl  f.nl  .ip- 

torter  une  bêche,  une  cognée  cl  un  peu  de 
lé,  il  le  sema  et  il  rn  récolta  suriisammeot 
pour  sa  Cunsoniin.iti  }Ti  ,  trr«-  ati-fait  de  ce 
qu'il  o'élait  plus  à  charge  à  personne.  Les 
iûstaneet  de  tes  dlsefpfei  Tobliiifèrcnt  à  faire 
la  visite  de  ses  nticiens  nionastf^rrs,  où  il  fut 
reçu  avec  la  joie  la  plus  vive.  Ce  fut  dan»  ce 
même  voyagé  qu'ft  Tisita  sa  saur,  sup  -- 
rieure  d'une  coiimiuuauté  de  vierges  qu'elle 
édifiait  par  l'exemiilc  de  toutes  les  vertus. 
Son  inspection  (ermf  Aée,  il  revînt  A  sa  mon- 
Ligue,  où  les  solitaires  el  Irs  iiersotines  af- 
fligées venaient  le  C(»n>ul!er  de  toutes  parts, 
les  uns  pour  recevoir  des  avis  .«aluiaires,  et 
les  antres  pO!<r  obtenir^  par  si  s  prières,  la 
guérlson  do  Inirs  tnnui.  C'est  aini>i  qu'il 
gué>it  un  aienilitu  do  la  famille  impériuic, 
noointé  Front  >n.  tourmeulé  d'un  mal  si  ex- 
traordinaire, qu'il  se  cuupiit  la  laug  j  '  avec 
ses  deols  ;  il  guérit  auss^i  une  fiiiu  l  araly* 
lh|QeetptnSieiir<<  autres,  âiiiuelqui  ruis  Dieu 
n'nccorJaît  f»  lînt  à  si  s  prières  la  guénsun 
dcsma'ade^,  Il  !eâ  envoyait  à  d'aulres»  suli- 
fatres.  ajoutant  ou'if  leur  élati  bien  inférieur 
en  m.  rile,  cl  qn  On  di  vail  s'adresser  à  eux 
prélérabtcitienl  à  loi.  PlKi,'<ieuri»  de  ses  au- 
eiens  dritcipîes  étant  venus  dans  rUitemioo 
de  se  reniellri)  s  ais  sa  cooduile.  il»  ne  pu- 
rent obicnir  Id  piruiission  dit  s'élablir  s^ur 
na  montagne.  S>  oli-nioal  il  U-ur  permit  de 
hA  ir  le  mouaslère  tte  Piaplr  sur  le  i^uid  du 
NH,  à  douze  lîcues  di*  sa  t  »  |[ule,  el  il  s'y 
forma  une  commun  lule  m  laxubruuâe,  qu  à 
la  mort  d:i  saint,  l'abbé  Kf acaire  y  gouver- 
nait ffnq  ini!l<'  m  ni, es.  Il  y  eut  aussi  un 
grand  nombre  de  sotitaiics  qui  iiahitèrent 
l^ftt  lard,  fftff  fa  montagne  ménu*  d'Aniuine, 
dans  <  ivt  i  ires  d  ù  l'on  avait  extrait  la 
{>terre  qui  avait  servi  à  cmstlruirc  les  I*>r a- 
«mdM.  Les  mnnattèi^es  d'Arsînoè  étant  irup 
él((i|:né!»  i»)ur  qu'il  [uV.  les  visiter  souvent,  il 
icur  donnait  des  inslruclions  par  ceux  de» 
mvUmit  4|nf  venai'^nt  fc  trouver  de  temps  ou 
temps.  lI  il  Icnr  /fripait  aussi  quelquefois  ; 
mais  rl  se  rendait  frequcoimenl  au  luouas- 
lèfe  de  l'ispir  ;  ce  fui  là  qu'il  confondit  !<  s 
pbliOfOphes  cl  les  sophistes  <]ui  étaient  ve- 
nus pour  imputer  runfn'  lui  ;  l'était  là  ausNi 
qu'il  donnait  ses  a^is  aux  cuangers  qui  vc- 
ira9eoi  le  consulter,  el  snrloul  aux  grands 
du  nWTT'fe  qui  neporrvarrul  avec  leur  suite 
gagner  le  haut  de  ia  muniagne,  uù  1  <  n  ne 
parveiMit  que  par  oo  tenCier  étroit  cl  dilli- 
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ciie.  Macaire,  son  disciple,  chargé  de  rece- 
voir ces  étranger»,  était  convenu  avet;  lot 

d*app''U'r   Ktry:ttiriiv    les     [ipp'^oii  110=;  mnn- 
daines  et  Jérosolymitaius  les  personnes 
pfeates.  Ainsi,  lorsque  Maralri»  prévenait 
S!>t)  maître  que  des  J6rn<f>lyinitains  élaletit 
venus  pour  ie  visiter.  Antoine  s'asseyait 
avec  eux  el  leur  parlait  des  choses  de  Dieu  ; 
s'il  lui  disait,  .lu  contraire,  que  c'étaient  des 
l:g>pliens,  il  se  contentait  de  leur  faire  une 
courte  exliorlatiun,  el  Macaire,  en  entrete- 
nant la  conversation  avec  eux,  leur  prépa- 
r  it  di'f  lentilles.  —  Dieo  ayant  fait  voir,  un 
Jour,  à  saiul  Antoine  la  terre  toult>  courerte 
de  piégea,  il  s'i  cria  en  tremblant  :  <  Qai 
pourra  donc.  Si  i^rueur,  éc'  npper  :\  lant  de 
dangers?  »  une  voi&lui  répoii.lit  :  n  Ce  sert 
rbomroe  vraioseal  humble.  »  Il  était  lal- 
m^rne  un  p.Trf  iit  moJèle  d'humilité,  se  re- 
gardant comme  te  dernier  des  liommes. 
le^ns  sur  celle  vertu  étaient  Httssl  tfdorfra^ 
Mes  qii!'  ses  exomples.  «  Lorsq-ie  ran<i  s  ir- 
(icz  le  sileoce.  disait*il  un  Jour  à  l'un  de  ses 
disciples,  ne  vous  imagine/  pas  pouf  celft 
fairo  un  acte  de  vertu  ;  in  iis  fij^urez  vous 
plutôt  que  vous  n'êtes  pas  dign"  de  parler,  t 
lleultivait  près  de  sa  éeltufe  un  p  iit  jardin 
dont  le  produit  servait  aux  personnel^  qnt, 
pour  venir  le  trouver,  élatent  obligées  ds 
traverser  un  vaste  désert;  il  s'occupait 8as*i 
à  faire  des  nattes.  Un  tour  qu'il  s'af^igeail 
de  ce  (jue  son  irav  il  l'cmpé*  hait  de  se  li- 
vrer d  une  coiilcuipi.iiian  conlinu*'lte,  il  vit 
un  ange  qui  fiiisaii  une  natte  avec  des  feoil- 
les  de  palmier,  el  qui  cessait  de  temps  en 
teuipi  son  ouvrage  pour  s'entretenir  avec 
Dieu  daas  l'ovaiMu.  Après  avoir  alii^  entre- 
ra è  le  |)lusieur'î  fois  le  ir  ivnll  des  nia  ns  et  '5 
prière,  il  dit  à  Auloine  :  «  Faites  la  rnéme 
cbose,  et  vous  serei  sauvé.  »  Il  pvoOta  de 
cet  avis  du  ciel,  el  il  tenait  toujours  sed 
cueur  «ui  à  Dieu  pendant  que  ses  mains  tra- 
vailIaieBl.  —  Il  priait  liabiioelicNitent  depeis 
minuit  jusqu'au  jf»ur,  el  souvent  même  jus- 
qu'à Irois  heures  aptés  midi,  à  genoux,  lei 
uainji  élevées  vers  ie  ciel  ;  quelquefois  il  >e 
plaiguail  dtf  Gr4|iie  le  lever  é»  soieil  vint  le 
r.ippeler  à  *e*»  <>•  1  upalions  j'fUrtialièt' s  cl 
rarr<icii«.'r  a  ses»  >uL»liUieii  t«oicuijjlaliOO*« 
En  parlant  de  roraison,  il  disait  que  ceil<! 
d'un  moine  n'était  pas  parlViitc,  lorsqu'on 
priant  «il  s'apercevait  qu  tl  priait.  H  avait 
passé  soixanle^ix  ans  dana  la  iolilode, 
lur>(^ue  ta  [lensée  lui  vin!  qur  personne, 
nvaiii  lui,  u'.ivait  mené  le  même  genre  1I0 
vie,  aussi  longtotnp»  tl  étmn  mattlère  aessi 
parlai  1  .       u  [  (nj  le  «luêrir  de  celle  tenta- 
tion, lui  apparut  fn  souge  (^1)  elloi  apix^ii 
qu'il  y  avait  êm  fenë  d«  désevt  vw  er>»ile  qa» 
rciupoilait  sur  lui  sous  ces  deux  rapports. 
Daui»  cette  vision,  ii  r»f  'jt  l'ordre  d'aller 
Itouver  le  serviteur  de  Un  u,  et  il  parlil» 
lendemain.  Après  une  marche  de  deu\  j'»ar' 
«  1  uîse  imii,  il  parvint  à  la  demetire  de  cela» 
qail  cuerchait;  c'était  Taul,  premier  erniHe, 
qui,  après  quelqties  diliîcuiics,  lui  ouvrit  la 
porte  lie  sa  caverne,  ixs  deu\  saints  s'era* 
lirasiseul  cl  s'appellent  p  .r  leur  non»,  <l"' 
Dieu  leur  avait  révélé.  Aprèa  floe  aaartiM- 
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lion  toute  céleste,  un  corbeaa  qui  patMlt 

atl-dc!i$as  d'eux  laissa  lo.-nber  on  pain  en- 
tier: «1  C'est  notre  nourriture  que  Dieu  DOns 
fntoie.  dit  Paul.  Depuis  bien  des  annéet  II 
an; 'niirntt,  rhn'iue  jour,  mi  diMiii-paiii  ;  au- 
jourti  iiui  ii  a  doublé,  à  cause  de  vouii  la 
prorision  de  son  serviteur.  •  Après  avoir 
flît  lour  prière,  ils  prennent  leur  repas  sous 
tta  palinier«  prés  de  la  footaiae  el  passant  la 
Bvfl  é  prier.  Le  jour  suivant,  Paul  dit  à  An- 
loinc  :  o  Je  désire  qu'.'iprùs  n»  i  (norl,  mon 
corp^  soit  enseveli  dans  le  ui.inicau  qu*A- 
Ibêaase  vou*  a  donné.  »  Antoine  retourna 
donc  à  sa  cellule  pour  rapporter  le  mnix- 
ttau,  et  on  arrivant  il  dit  à  ses  digcipies  : 
«  Je  ne  suis  qu'un  misérable  péi  heur,  indi- 
gne d'ilrt'  appelé  serviteur  do  I)i»!u  :  j'ai  vu 
dam  le  désert  un  Elic.  un  Jcan*Bapliste  ;  j'ai 
TU  Paul  dans  le  paradis.  »  Après  ces  paroles 
éoigniaiiqueSf  il  prit  le  manteau  d'Atbanase» 
rt  sans  prendre  le  tomps  de  se  reposer,  il 
repiirtil  sur-le-champ,  dans  la  crainte  de  ne 
^liis  trouver  Paul  en  vie,  et  celte  crainte 
riait  bien  rondce.  Kn  ciïet,  il  vil  en  n)Ule  son 
Âme  nionler  au  ciel,  au  milieu  des  anses, 
iis  {truphèles  et  des  apôtres.  La  vue  d'un 
spectacle  si  ravist-iant  ne  Tempéclia  pas  de 

flfurer  sur  la  pi  i  ic  d'un  (rcsnr  qu'il  n'avait 
)il  qu'entrevoir.  Ariive  à  la  caverne,  il 
trouva  le  saint  à  genoux,  la  kHc  droite  et  les 
mVns  élevées  vers  le  ciel.  Il  crut  d'abord 
(^u  il  priait  et  se  mit  à  prier  aussi  ;  mais  s'a- 
percerant  qu'il  était  mort,  il  le  revêtit  da 
mantea  i  qu'il  avait  apporté  et  le  porta  hors 
de  la  caverut'.  Comme  il  n'arail  rien  pour 
cretierene  fosse,  Diea  eut  pitié  de  son  em* 
birra;  e  lui  envoya  deux  lions  qui  grallé« 
reoi  k  Icrre  avec  leurs  griffes  ei  lireot  un 
I^Off  tstri  profond  pour  contenir  le  eorps 
tl'un  lioiriino.  Antoine  y  descendit  celui  <lu 
bienheureux  Paul,  après  avoir  recilé,  selon 
i'usriirejeii  prières  de  rEelije.  Il  retourna 
e  dans  son  déterl  (341)  emportant  la 
tutiiaucde  i'.iul  que  celui-ci  avait  faitp  avec 
àci  feuilles  de  paluner,  el  il  s'en  révélait 
tous  les  ans,  auK  fêles  de  Pâquvi  ot  de  la 
Penleréte.  Dii  u  lui  décuuviil,  dans  une  vi~ 
iioo,  deuK  ans  d'avance,  les  liorribles  ra- 
vages que  les  ariens  devaient  faire  dans  la 
ville  d'Aleiandrie,  eu  lui  monlr.mt  de*  mu- 
let* qui  reii versaient  un  autel  à  coups  de 
pieds,  el  il  prédit  elaireœeol  les  eieèe  aox« 
qu     ils  s  •  livr^reitl.  U  détestait,  en  général, 
tous  le»  liét cliques;  il  les  chassait  de  sa 
moQtiigne,  les  traitait  de  serpents  venimeux, 
el  lie  leur  a  tressait  la  parole  que  pour  les 
exliorlcrà  rentrer  dans  le  sein  de  l'unîté.  Kn 
K5  il  se  ren  il  à  Alexandrie,  a  la  sollitila- 
lioB  de  quelques  évéqoes  q«i  l'y  appelaient 
pour  confoniJ:  '  les  -iricns  qui  «e  vantaient 
bu&ienieni  qu.Vnioinc  élatt  pour  eut.  A 
peine  arrivé  dans  celle  ville,  il  se  mit  à  pré-* 
cher  hautement  la  foi  catholique,  enseignant 
que  le  Fils  de  Dieu  n'est  pas  une  simple 
créature,  mais  qo'it  est  eonsubslanlicl  aa 
r.f>s  idolâtres  s'empressaient  d'aller 
leuieudre,  aussi  bien  que  tes  chrétiens ,  et 
îl<  l'appelaient  rhomine  da  Uieu  ;  plusieurs, 
ïratipés  de  lea  diacoatt  et  de  tes  luiradea, 
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•e  eonvef UranI  at  deoiandèrent  le  baplème. 

Antoine  Gl  une  visite  au  célèbre  l)i  tymf, 
qui,  quoique  aveugle  depuis  Tége  do  quatre 
aoiy  t'était  rendo  Irèt-'hahite  dans  foolet 

sortes  de  sciences ,  et  rnmh.idait  avec  f'ou- 
raga  pour  la  foi  de  Ntcée  contre  les  arièlis  : 
il  le  félicita  sur  son  télé,  et  lui  dit,  «nlfé  an^ 

trt  s  (  h  ises,  |iour  le  coiisoler  de  la  perle  de 
la  vue,  que  la  lumière  de  l'esprit  était  infi- 
niment préférable  à  eelle  dn  corps.  Le  1^00- 
verneur  d'Et^ypte  fil  de  vains  efforts  poor  le 
retenir  à  Alexandrie  :  il  voulut  retourner  à 
sa  cellule,  disant  qu'il  en  éidît  d'un  nioine 
comme  d'un  poisson  :  l'un  meurt  s'il  quitte 
IVaii,  et  l'autre,  s'il  quitte  srt  solitude.  Saint 
Aiiiaiiaso  le  reconduisit,  par  res|iei-t,  jus- 
qu'aux portes  de  la  ville,  où  Antoine  guérit 
une  fiîle  possédée  du  démon.  De  r  tcrnr  A  «a 
montagne,  il  tut  visité  par  des  pltiiosophes 
curieux  de  voir  un  hofnnie  dont  la  renommée 
publiai  tant  de  mcr\ «  illf^  ;  rf  fl?  r?n  rit  si 
ravis  de  la  sagesse  de  ses  discours,  qu'ils 
B*en  retournaient  transporlés  d'admiralion. 
Ayant  appris  que  dut:  Halac  |iri>légcuit  le 
faux  palriarcbe  Grégoire,  qui  perseeolait 
avee  fureur  les  catholiques ,  il  Ifif  é  ri#l(,  de 
la  manière  la  plus  pressante,  pour  rexhur> 
ter  à  ne  pas  déchirer  le  sein  de  l'Kglhe.  Le 
duc  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  lettre  qu'il  la 
mil  en  pièces,  cracha  sur  les  morceaux  et 
les  foula  aux  pieds;  il  proféra  <  éme  des 
menaces  contre  le  saint  ;  mais  la  msticc  de 
Dieu  ne  tarda  pas  à  l'en  punir.  Cinq  jours 
après,  ronmie  il  faisait  une  prnm  (lade  à 
cheval  avec  le  gouverneur d'Kgypte,'  le  che- 
val de  celui-ci,  quoique  Irès-dout,  se  jeta 
sur  Balac,  le  renversa  par  terre  et  loi  fit  plu- 
sieurs utursures  A  la  cuisse.  On  rapporta  à 
la  ville  le  doe,  qui  mourut  au  boni  de  deui 
jours.  Le  grand  Constantin  et  ses  deux  fils 
Constance  el  Constant  se  recommandèrent 
aux  prières  de  saint  Antoine,  par  une  lettre 
qu'ils  lui  écrivirent  en  3.'i7,  lui  dcfn.aidant 
«omme  une  grâce  <iu'il  voulût  bien  leur 
adresser  une  répanse.  Comme  ses  disciples 
èlaiani  torprts  de  l'bouneuf  q(i«  fui  faisail 
l'empereur  1  «  V'ooa  ne  devez  p  s  xan-^  éton- 
uer,  leur  dit-il,  de  ce  <|ue  je  reçois  une  let- 
tre du  prince  i  c'est  en  homme  qui  écrit  à 
tiii  autre  homiiio;  mais  étonnez-rons  de  ce 
que  Dieu  notis  a  fait  connaître  ûcs  Vo< 
loatéi  par  écrit,  et  de  ce  nn'H  nous  a 
parlé  par  son  propre  fil'».» Il  rte  voulait 
pas  répondre  à  ConsUntin  ,  allégnant  pour 
raison  qo*H  ne  «(trait  comment  s'y  pren- 
dre pour  faire  sa  lettre.  A  la  fin,  cepen- 
dant, vaincu  par  les  instances  d^  ses  dis- 
ciples ,  il  écrivit  à  l'empereur  et  à  ses  ûls 
une  lettre  que  mnix  avons  encore  et  dans 
laquetM  il  les  e\horie  ^  mépriser  le  ntonde 
el  à  ne  jam;«is  perdre  de  vue  la  peitsée  du 
jugement  dernier  :  il  écrivit  endor*  d  Cons- 
tantin en  faveur  de  saini  Athanase  ;  ersff dié 
par  les  ariens.  11  adressa  à  divers  munasléres 
d'Egypte  pinslaors  lettres  oA  Ton  trouve  le 
bijli^  et  les  maximes  des  apôtres.  Daui 
celle  qu'il  envoja  aux  moines  d'Arsinoé  ,  (I 
insiste  fortement  snr  la  nécessité  d'opposer 
ftos  lediatiOBiflaTigilance,  Idpriéra,  la  mdr 
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lification  et  l'humilité.  Il  ne  parail  pas  qu'il 
tit  rédigé  une  règle  pour  set  disciples  : 

SCS  rxrmplos  et  ses  insfractions  étaient  une 
règle  vivante,  à  laquelle  tes  saints  moines  de 
tODs  les  sfèeles  ont  toojoors  essayé  de  se 
conformer  Tn  jour  que  srs  (!i>(iples  se 
monlraicnl  surpris  du  grand  nombre  de  per- 
sonni-s  qai  Tenaient  pralf<|uer  dans  ta  sntt- 
lutie  les  plus  dures  ansléniés  ,  il  leur  prédit 
la  décadence  future  de  Télat  munasttque  : 
«  Du  jour  vti-ndra,  leur  dit-il,  les  larmes  aux 
yeni,  que  les  moines  se  construiront  des  bâ- 
timents nin$;iiinqiic8  dans  les  villrs  ,  qu'ils 
rcclicrchcront  la  bonne  chère,  tic  ne  distin- 
{i[iiai)t  des  personnes  du  siècle  que  par  leur 
liaMl.  Cependant,  an  niili»  u  de  cette  corrup- 
tion générale,  il  s'uit  trouvera  toujours  quel- 
qttes-ons  qoi  conserveront  l'esprit  de  leur 
étrîl  ;  aussi  l»'ur  c  ouronne  sera-t-elle  d'au- 
tant plus  grande  que  leur  vertu  aura  résisté 
à  la  multitude  des  scandales.  »  €*esl  dant 
Pinlention  de  prévenir  n  i  i  ilfirur  (lu'il  in- 
culquait si  fréquemment  le  mépris  du  inonde, 
la  pensée  de  la  mort ,  le  désir  de  tendre  sans 
C(  *se  i'i  la  pcrfcclion,  et  une  vigilance  con- 
liDueiie contre  lci>  arliiices  du  démon.  Comme 
il  sentait  que  sa  fin  approchait ,  il  entreprit 
une  dernière  fois  la  visite  de  ses  monastères, 
malgré  les  larmes  de  ses  disciples  ,  qui  te 
<  onjuraieul  de  ne  plus  les  ïiuitler.  Craignant 
qu'on  n'easiMiamât  son  corps,  à  la  manière  des 
Egyptiens,  usat;e  qu' I  ;iv;ti!  souvent  blâmé 
comme  étant  inspiré  par  la  vanité  ,  et  même 
par  la  superstition ,  il  recommanda  à  sei 
deux  disripics  rluM'is  ,  Mcicaire  et  Aninthas  , 
ile  l'enterrer  comme  les  patriarches  l'avaient 
été,  et  de  garderie  secret  sur  le  lieu  de  son 
lonibeau.  Il  (oriibn  tiiali  I  peu  de  temps 
après  qu'il  fut  de  retour  dans  sa  cellule  ,  et 
après  af  oir  réitéré  à  ses  deOK  dise! pies  tes 
onlres  qu'il  leur  av.iil  donnés  relaliv»  inci  l  à 
»n  sépulture,  il  ajouta  :  «<  Lorsque  te  jour 
de  la  résurrection  sera  venu  ,  je  recevrai  de 
la  main  de  Jésus-Chri-it  ce  corps  devenu  in- 
corru|ilible.  Parlag;ez  tnes  vêtements  :  don- 
nez à  rev(}quc  Alliauasc  une  de  mes  peaux 
de  brebis ,  avec  le  manteau  sur  lequel  je 
coochc  ;  h  l'évéquc  Sérapion  l'autre  peau  de 
brebis,  et  gardez  pour  vous  mon  cilice.  Adieu, 
mM  enfants ,  Antoine  s'en  va  ,  et  n'est  déjà 
plus  avec  vous.  ■  —  Macaire  et  Amnthas 
i'embras  èrent  en  pleurant  :  il  étendit  sc& 
pieds  et  s*endormii  patoiblemrnt  dans  le  Sei- 
gneur, l'an  35(>.  âgéde  cent  cinq  ans.  Malgré 
boa  grand  Age  et  ses  longues  austérités ,  il 
n*avaU  éprouvé  aucune  de  ces  inllrrailés  qui 
sont  l'apanage  (irdinaÏH  ilr  la  vieillesse.  Son 
corps  ,  qui  avait  été  enieirc  de  la  manière 
qu'il  avait  prescrite ,  fut  découvert  en  S61  et 
transféré,  avccbeaucoupde  pompe,  à  Alexan- 
drie, de  là  à  Cunstantinuple.  L'empereur 
Constantin  Vlli  en  ayant  fait  présent  à  un 
seigneur  du  Oauphiné  ,  nommé  Josselin  , 
celui-ci  le  déposa  dans  l'cglisc  priorale  de 
la  Mutte-Saint- Didier  ,  qui  devint  ensuite  le 
chef-lieu  do  l'ordre  des  moines  réguliers  de 
Saint-Aiituine.  Ces  saintes  reliques,  à l'excep- 
tiou  d'un  bras ,  furent  transférées  do  nou- 
veao,  lur  la  6ii  da  xiv*  liécla  A  l'abbajo  de 


Montmajour  ,  près  d'Arles  ,  et  un  siècle  plus 
tard,  A  Arles  même,  dans  l'église  de  SaloU 

Jalien  où  elles  furent  enfermées  dans  uo 
beau  reliquaire  en  vermeil.  Vers  Tan  1089  , 
un  érysipè(eeontagiettx,connDsoiis  lenomde 
feu  n'icre,  eau  >  i  d'horribles  ravages  en  France  : 
un  grand  nombre  de  personnes  »'etant  trou- 
vées roincoleusement  guéries,  en  priant  de- 
vant les  reliqui'8  du  saint,  il  se  fit  un  con- 
cours prodigieux  de  processions  et  de  pèleri- 
nages à  l'église  de  la  Motte ,  où  elles  r^^po- 
saient  alors,  et  bienlét  toute  la  France  im- 
plora avec  succès  l'intercession  du  saint 
contre  un  mal  qii  prit  de  là  le  nom  de  feu  de 
Sainl'Antoine.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  aaînt 
Alhaivaso,  qui  avait  été  quelque  temps  aoa 
disciple.    -  17  janvier. 

ANTOINB  (saint),  martyr  à  Ancyre  avee 
saint  Mélasippe,  ^unfTril  sousJulieo  rApcatat* 
rau3C2.  —  7  novembre. 

ANTOINB  RAVBH  (saint),  est  honoré  ches 
les  ftthio|r i  ii'-,  le  20  février. 

ANTOINE  DE  TAMOl  (saiolj ,  est  honoré 
comme  évéque  par  les  ÊlliiopicBS ,  le  7 
avril. 

ANTOINE  (saint),  moine  de  Lérins  ,  né  eu 
Pannouic,  vers  le  milieu  du  V  siècle,  n'avait 
encore  que  huit  ans  lorsqu'il  perdit  Sccon- 
din,  son  père,  liumine  noble  et  considéré  dans 
sa  patrie.  Saint  Séverin,  apôtre  de  la  .Norique, 
frappé  des  bénédictions  donllecicl  l'avait  pré^ 
venu,  prédit  (|u'il  deviendrait  plus  tard  un 
grand  saint.  Vt  rs  l'ati  &t;2,  le  jeune  Antoine 
se  rendit  près  de  l'évéque  de  constance,  aon 
oncle  paternel,  et  après  y  être  n  slé  qiiehjuc 
temps,  il  passa  dans  la  Valteline,  pour  vivre 
•OUI  la  conduite  d'on  saint  prêtre  nonamé 
.M;»riu>< ,  et  il  y  fit  de  ^rrnnds  ;  ;  (»grè5  (fans  la 
perfection.  Mais  comme  ou  voulait  le  pro- 
monvofr  anv  ordres  sacrés ,  il  sVnfnlt  dans 
les  Alpes,  du  côté  du  Milanais.  (  t  se  (Ixa  sur 
une  montagne  déserte  ,  près  du  tombeau  de 
saint  Fidèle,  où  il  trouva  deux  ermites  qui 
l'admirent  dans  leur  solitude.  La  mort  l'ayant 
privé  de  ses  deux  compagnons  il  résolut  de 
rester  seul,  uniquement  occupé  à  la  prière  et 
n'interrompant  ses  jeûnes  que  lorsqne  it 
nature  épuisée  l'y  forçait.  Un  éirn>s;er  qui 
paraissait  être  un  ermite,  étant  venu  lui  de- 
mander rhospitalité,  Antoine  le  reçut  couimo 
un  cnnipagnon  ;  mais  Dieu  loi  fil  connaître 
que  c'était  un  scélérat,  qui,  à  la  faveur  de  ce 
déguisement,  voulait  se  soustraire  aux  pour- 
suites  de  la  justice,  il  l'obligea  donc  à  s'en 
aller.  Ne  pouvant  plus  supporter  les  visites 
que  sa  réputation  de  sainteté  lui  attirail , 
il  s'enfonça  dins  le  désert,  et  lorsqii'il  eut 
encore  été  découvert  dans  celte  retraite,  il  l'a 
quitta  en  5123,  pour  aller  sVnfermer  dans  la 
monastère  de  Lérins  ,  où  il  passa  les  deux 
dernières  années  de  sa  vie  dans  l'exercice  do 
la  prière  et  de  tontes  les  vertus  Les  moinea 

3 ni  rhabitaicnl .  el  qui  étaient  eux-mêmes 
es  modèles  de  toutes  les  vertus  ,  ne  le  sui- 
vaient que  de  loin  daus  les  voies  de  la  per- 
fection. Il  mourut  vers  Tan  525 ,  et  son  nom 
devint  célèbre  par  un  grand  nombre  de  mi- 
racles. Sel  vie  a  été  écrite  par  saint  Ennodé 
iréque  de  Pa?  la,  —  W  décembre* 
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ANT(HNE  (sailli} ,  moine  du  monastère  de 
Mit-Aodré  ,  à  Rotne,  florinait  danf  le 

siècle,  et  il  est  monlînnné  avec  (\oç^c  par 
niot  Grécoire  le  Grand.  —  17  janvier. 

AlITOIffB  DU  ROCHER  (saint)  ,  solitaire 
.1  Siin!-Pirrre  de  Relle>VaUée  en  Touraine, 
flonssail  dans  le  vir  siî^cle.  Ses  rrliqutv<>  qui 
se  Mcdaient  dans  l'cglise  de  Sainl-Julieu 
de  Tours ,  furent  profanées  et  dispersées 
par  les  ealrinUtes  dans  le  &vi*  siècle,  — 
•  mai. 

ANTOINE  (saint) ,  surnommé  Gaulée ,  pa- 
triarche deCoos(aD(iiiople  «  né  en  829  ,  dnns 
QQ château  situé  prè.^  de  cette  ville,  de  pa- 
reats  phrygiens,  qui  s'y  étaient  retirés  pendant 
la  pcrsécuiion  Hps  Ironocl  >s(p<*.  fut  à.'.rxr  yinr 
100  père  dans  la  piété.  Dès  l'âge  de  douze 
ans ,  il  se  eonsaera  à  Dieu  dans  on  monas- 
tère de  Constantinoi  lr  ,  tlonl  il  lievinl  nlibé 
plus  lard.  £tieone,  patriarche  de  celte  ville, 
et  frère  de  Tempereor  Léon  VI ,  étant  mort , 
Antoine  fut  élu  pour  lui  succéder.  A  peine 
eat-il  été  élevé  à  ce  poste  important ,  mais 
qse  les  circonstances  rendaient  difllcile, 
qo'il  s'appliqua  avec  lèle  A  rétablir  l'unité 
et  â  pacifier  les  troubles  produits  (i;ins  !'é- 
Rliie  par  Pholius  ;  c'est  lui  qui  pif^iiiu  le 
CSadtt  tena  ponr  remédier  aux  maux  que 
lOB  sfffcisme  avait  causés  dans  (oui  rOrienl. 
Il  fui  star  le  Irène  patriarcal  ce  <^u'il  avait  été 
dam  le  cloître,  un  homme  de  pnère,  de  mor- 
Ufication  et  de  pénitence.  Il  mourut  A  l'âge 
ée  soixante^sepl  ans ,  le  12  février  896.  — 
ttftvrfcr. 

WOINE  (saint)  ,  abbé  du  monastère  des 
Crjytet  en  Russie,  naquit  vers  le  coranien- 
CNMSt  ée  XI*  siècle.  Il  était  encore  jonne 
kryqij':l  se  rendit  au  Moul-Athos  eu  Mai  é- 
daifle  el  prit  l'babit  religieux  dans  un  des 
■oaibreux  monastères  qui  couronnent  cotte 
moDlagae.  Kevenn  ensuite  dans  sa  patrie  , 
il  fonda  sar  nnc  montagne  voisine  de  Kiow , 
le  célèbre  monastère  do   Pict  zari  ou  des 
Grjptes  .  dont  il  fol  le  premier  abbé.  Il  était 
pairiarche   ou   archimandrite  de  tous  les 
moines  russes,  lorsqu'il  mourut,  le  10  juillet 
1073.  Le  monastère  des  Cryptes  a  été  ainsi 
appelé  à  cause  dos  voûtes  souterraines  dans 
lesqnelles  se  conservent ,  fans  corruption  , 
depuis  pins  de  six  sièclea ,  les  corps  de  plu- 
sieurs  «aint^  et  d'un  grand  nombre  de  innîiies 
4tti  j  furent  enterrés.  Saint  Antoine  est  ho> 
■oré  par  les  1la«ses  le  10  juillet. 

ANTOINE  Di:  GIRACR  isaint)  ,  moinn  dû 
l'ordre  de  Saint>Baftile,  est  honore  en  Calabre, 
le  83  août. 

ANTOINE  (saint},  religieux  franciscain  et 
•narljr,  souffrit  A  Arzinquc  ,  en  Arménie  , 
dans  le  xiii*  siècle,  avec  salut  Monaud  el  un 
aaire  reli(;ieu\  de  son  ordre.  —  Ib  mars. 

ANTOINE  DE  PADOUIÎ  (saint),  roliirjenx 
traiiciscain,  était  Hls  de  Martin  de  Bultunes , 
olficier  distingué,  qui  avait  servi  sons  Al- 
phousel",  dans  la  guerre  contre  les  M  lurcs, 
<t  de  Marie  de  Thévera  ,  dame  d'an  graml 
ttéritip.  Il  naquit  à  Lisbonne  Tan  1103,  et 
ut  au  baptême  le  nom  de  Kerdlnaud.  Il 
lui  élevé  dans  la  comwnnaulé  des  chanoines 
da  la  eathédrule  de  Usboane ,  où  il  Qt  de 
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i rends  progrès  dans  les  sciences  et  .a  piété. 
Tige  de  quinze  ans,  il  entra  chez  les  cha> 
noiues  réguliers  deSaint-Aofostîn  ,  prés  de 

la  ville;  mais  les  disfrjciions  que  lui  cau- 
saient les  visites  de  ta  amis,  l'empêchant 
de  suivre  son  attrait  pour  la  solitude  *  H  ob- 
tint de  SCS  supérieurs  d'être  envoyé  dans  le 
monastère  de  Sainte-Croix,  à  Coïmbre.  C  est 
dans  celle  retraite  qu'il  s'appliqua  avec  ar- 
deur à  l'étude  Je  rKcriturc  sainte,  des  Pères 
de  rEgli>e  el  de  la  théologie,  et  qu'il  se  forma 
à  ce  genre  d'éloquence  nerfense,  populaire 
et  persuasive  qui,  plus  tard,  r!  v  lit  pn.  !  ire 
des  effets  ^i  merveilleux;  mais  comme  le 
propre  deTétude,  même  de  celle  qui  a  la 
rrli^^inn  pour  objet,  esl  de  dessécher  le  cœur, 
l'erdiuand  avait  •^oin  d'eniretcnir  en  lui  l'es- 
prit de  piété  par  lu  prière  et  la  mortification. 
C'est  ainsi  qu'il  jdait  les  fondements  de  celle 
sublime  perfection  à  laquelle  Dieu  l'appelait. 
Il  était  A  Coïmbre  depuis  environ  huit  ans , 
lorsque  l'infant  don  Pédro  y  apporta  les 
corps  des  cinq  r  li^irux  franeiscaiof  qui 
avaient  été  marlyrisés  à  Maroc.  La  vue  do 
ces  saintes  reliques  ftt  snr  loi  une  vive  im« 
pression,  el  lui  inspira  un  désir  anteut  de 
verser  son  sang  pour  Jésus-Christ.  Quelque 
temps  après,  des  religleax  do  saint  François, 
faisant  la  qiic'r  p'utr  leur  communauté,  vin- 
rent au  mon.isierc  de  Saiolc-Croix.  Ferdi- 
nand leur  fit  pan  dndesseia  qu'il  arait  d*em« 
brasser  leur  institut  .  rf  ils  l'en  félicitèrent  , 
rexliorlanl  à  suivre  les  inouvemenis  de  U 
grâce.  Hais  lea  religieux  i«  son  ordre  n'en- 
renl  pas  plutôt  coiuiaiss.iîicp  ''.v  son  projet , 
qu'iU  mirent  tout  eu  œuvre  pour  lu  faire 
échouer  ;  el  comme  ils  virent  que  leurs  ob- 
servatioti^  ne  produisaient  sui-  lui  aucun 
cfTol ,  ils  curent  recours  au\  railleries  et 
aux  reproches.  Ferdinand  souffrit  avec  joie 
ces  humiliations.  Il  im|>lorail  sans  cesse  les 
lumières  de  l'Esprit-Saint,  afin  de  conn  iîire 
de  plus  en  plus  sa  vocaitou  ;  il  sent.iii  ijus 
les  jours  s'accroître  son  inclination  pour 
l'ordre  de  Siint-Frnnrois.  Kufin  ,  après  en 
avoir  obt(Hiu  la  perntijsjun  de  son  prieur,  il 
se  retira  dans  un  petit  couvent  de  Francis- 
cains, près  [le  (loïiitbre,  et  i!  y  prit  l'hahit  en 
1221.  Cumiue  saïul  Aatulne  etail  patron  de 
la  chapelle  de  ce  coarenl ,  il  changea  son  ' 
nom  <!•■  l'rrrlinand  en  rciui  d'Antoine,  par 
dévotion  pour  cel  ilhi>ii  e  patriarche  des  co« 
nobiles.  Peo  de  lein[)s  après  sa  profession  , 
Antoine,  plein  li'ardeur  [)our  le  martyre,  ob- 
tint do  ses  supérieurs  la  permission  d'aller 
prêcher  l'Bvangile  aux  Maures  d'Afrique  ; 
mais  à  peine  fut- il  arrive  au  lieu  de  sa  mis- 
sion, que  Dieu,  satisfait  de  sa  bonne  volonté, 
lui  envoya  une  maladie  qui  le  força  à  rcpa>- 
ser  la  mer  pour  rétablir  sa  sanlé.  Le  vaisseau 
sur  lequel  il  s'était  enrbarquè,  contrarié  par 
les  venu,  lui  poussé  vers  les  côtes  de  Sicile, 
el  vint  aborder  à  Messine.  Antoine  ayani 
appris  que  saint  François  tenait  alorçt  à  As- 
sise un  chapitre  général  de  son  ordre,  so 
rendit  dans  cette  ville  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
encore  guéri,  lanl  était  grand  le  désir  qu'il 
avait  de  voir  le  saint  foudaleur  des  Frpu- 
ciicaiM.  U  lroQ?a  tant  de  channea  et  de  coii> 
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soUtion  dai>8  f>es  «tnlrcticn»,  <|u'il  demanda 
do  80  dxfir  fiant  iin«*  <l«s  -mattonf  é*lt:i1ie  , 
afin  d'élre  moins  él«>i;înr  dr  lui;  mais  .lurun 
supérieur  ne  voulait  se  charitcr  d'un  sujet 
qu'il  r<*gard  lit  comm»  un  emhnrr  i«  poar  M 
aalflOD  I  râr  Atitoini»,  par  bomllité,  «epré- 
tf^ntaii  pour  travaillf^r  à  njîsine.  Toufe- 
foit,  un  S'irdien  de  la  pruvinct;  de  Ro  nantie, 
nommé  Cir.niâni,  le  pvil  par  ccnnpaH»inn,  At 
l'envov-'i  'l.ins  an  pplî!  rnov^nt  prb.s,  do  Bo- 
logne, qu'on  appelait  l'Ermilagc  dn  Mura- 
Paul.  Antoine eonlent  (t«  poovotr  Tlvfe 
ignoré,  so  livrait  à  la  conlempintrôn  rt  niix 
austérites  de  la  pénitence  ,  tout  en  remplis- 
tant  lea  btimtit^fl  fbnelione  de  fon  emploi  de 
roi^inier,  ne  1  uss  int  rien  /'rli.ipper  qui  pûl 
fr.'ihir  s^s  talents  ol  f^a  science.  Il  reillail 
aussi  sur  on  Intéricnr,  afin  de  cachef  le* 
communicalionj  »Qblin>es  que  gon  âmo  en- 
tretennil  aveeDieu:  mais  ohe  cirrnnslanre 
Tint  révéler  à  l'ordre  di»  Salnl-Fr.mçols  fe 
trésor  Ignoré  qnll  possédait  dans  son  ^cin. 
T>P8  relipien»  de  cet  ordr^»  si»  tronvnnl  réunis 
avec  dos  Ouminicains,  à  ForN,  ro<i  deffiiors 
fnr^nt  priéa,  comme  éf  rangers,  d«  faire  «ne 
rx îi'^-rtTinn  f\  r.TS«cni* lA'*  :  mnr^  lis  s'crt  ox- 
cusôrt'nt  toQiK,  disant  q<i'iis  no  s  étaient  point 
préparé*.  Alorg  lo  ^.irdien  d'Attioine  Inl  or- 
donna pntlor  ri  fie  dire  tonf  co  que  li» 
?aiiil-F«prlt  Inl  supî^crerail.  Le  iaint  repré- 
senta qtio  lelaletTt  de  la  parolo  ne  ponvnit  se 
tronvi  f  dans  nn  religieux  nniqnetnent  oc- 
f  npé  a<T  *orf  fro  ih  In  rnîsino  ;  o(  commo  le 
supérieur  insistait,  il  finit  pnr  nSéIr.  Il  t*'iria 
aver  lant  d*élo«iiienre,  do  forro  ol  d'oiu  tlon, 
qno  tons  le<  aiidilonr!!  furent  fr.i:n  t'>  dT-lrtn- 
nemenl.  Saint  François,  iiui  vivait  encore, 
f fTfii»nné  du  fait,  eitroytf  Aniohie,  qui  avait 
alors  tfnpt-sîx  mis  éfinlior  l.i  llicolocîe  à 
Verceil,  et  le  ehargc.i  ensuite  d'enscgner 
retle  «elenéc.  Dans  une  lottre  qu'il  Ini  écri- 
fU  h  ccHo  Dccisinh  ,  il  lui  roromtnnmlo  ile 

Ïtrendre  garde  qu'une  trop  grand  >  apptica  • 
Ion  à  l'étode  ne  lui  devint  prejudiciaMc.  et 
qu'elle  n'éteignit  l'esprit  de  prière  en  lui  et 
en  ceux  qu'il  instruirait.  Antoine  ons'  igna  , 
avec  de  craints  applaoilissemoni<i,  I.i  ihi  ol.»- 
gie  h  Hologne,  à  ToilluUse,  .il  Montpellier ,  à 
l'adoiie  ,  et  jamais  il  ne  voulut  iiroHlcr  ifes 
privilèges  attachés  à  la  place  de  professeur  , 
obserfanC  tous  les  points  dé  la  règle  avec 
autant  d'cxnctîtado  que  les  autres  reliizieux. 
11  savait  si  bien  ménager  son  temps,  qu'il 
et!  troufatt  encore  pour  faire  au  peuple  des 
Instrnclîons  frt-qnenles,  et  îl  (Ttiil  par  (juit- 
ter  l'enseiffuement  de  la  théologie  pour  se 
livrer  «xclasîvefneDi  auit  fonritons  de  inis- 
slonii  iire.  La  nature  et  la  grâce  semblaient 
l'avoir  formé  de  concert  pour  celte  œuvre 
iinporflfntA  ;  il  avait  uu  extérieur  imposant 
et  agréalife,  lies  manières  aisées,  une  action 
pleine  de  grâce  et  de  noblesse,  If  do!  it  inté- 
resiaut  ,  la  voix  belle,  claire  ei  >nuurr  ,  et  il 
savait  eu  varier  U  s  tons  de  manière  à  s'in- 
siTUier  (î  ir^s  l'ânie  de  ses  au  fiteiirs.  It  f  usoil 
Un  emploi  heureux  de  l'Ecriture  sainte,  (lu'il 
pnsséuaii  à  fond,  et  qui  lui  fonrnissaîl  des 
déveloprxTiion's  ;i  Imirables;  fu.ù^  (  e  quiiio- 
miiiêil  ftU(  j>il  dâus  son  éloiiuviice,  c'élail 
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Tonction  et  la  force,  ceux  choses  si  difficiles 
à  ailler  misembic.  Ses  ptfroles  étaient  éotnme 

nul  Mit  d'-  traits  qui  allaient  percer  le  cfpur 
de  ceux  qui  venaient  •'''«tendre,  et  lè  fea  de 
la  charité  divine  qui  re  nbrAsail  intérieure- 
ment, il  le  faisait  p/issef  dans  leirrs  âmes  avec 
nne  nnleiir      laquelle  rien  ne  résistait.  Ne 
cherchant  que  la  gloire  de  Dico  et  le  salai 
des  horhmes,  il  ét.lit  supérlcor  h  tontes  le» 
consi 'ér.itifms  humaines,  et  annfinr  tit  nOx 
grands  comme  aux  petits  la  morale  de  TE- 
vangire,  ^ans  défrttlseraent  et  tani  tféfoor. 
Srs  instructions  /-laîent  toitl  h  Id  fdU  sùbli* 
mes  et  populaires;  le  savant  adotirait  la  pro« 
fondenr  det  pen<éêil,  îa'  <bal"«t^  dW  fmrtpres  , 
la  diznitédu  style  qui  ennobliss  iif  tri  rh<»sof 
les  pins  communes;  l'homme  du  peuple  l'é- 
cnufaii  arec  intérêt  ,  parce  qu'il  ne  Iroavait 
rien  qu'M  ne  pût  comnreiidfe,  et  parce  que 
le  «aiiif  sr.v.iif  se  rendre  îftlelliïible  dux  es- 
prit'! les  moins  mltitès,  grâce  à  la  (  larté  et  à 
la  sîmnlicifé  :\\rr.  lei^quefles il  traî^ai^  les  ma» 
tières  les  pîus  abstraite«.  Les  pérhrTir»;  les 
plu'4  endurcis,  les  hérétiques  te«  plus  opinii- 
très  venjtleAt,  un  sortie  de  se<  dtscoars  ,  Se 
jeter  à  ses  pinds  et  s'avftunlf^nt  vninrn'?.  Le 
pape  Grégoire  IX  l'avant  entendu  prêcher  à 
Rome,  eh  fof  si  tourhé  que,  dans  un  prertlrer 
Il  ouvenienf  d'admiration,  il  Tappeti  Vnrcfie 
fin  Trsinmfnf.  Jîa  vie  toute  sainte  ajoutait 
beatieiiup  A  la  force  de  son  éloquence.  Son 
C<léri<Mir.  grave  et  édiflanf,  était  comme  on© 
prédii*  'tion  eonlinuelle.  Fn  four  il  pria  l'un 
des  frères  de  venir  i»rëclu'r  avecluijCl  l  omnie 
il  revenait  au  couvent  s  ins  avoir  rien  «lit  au 
pp. ;nf.>      frère  lui '1  iiiand  '  nottrquni  îl  n'a- 
vait pas  prêché  :  «  Croyez-moi  répondit  .\n- 
(oine,  nons  avons  prêché  p  n  la  modestie  de 
nos  rcgartîs  et  par  la  gravité  dè  notre  m?!in- 
tien.  »  Les  miracles  nombreux  qti'il  opérait 
contrlbualeol  aussi  h  lof  donner  de  l'ascen- 
dant sur  le«i  populations  qu'il  évangélisail 
Ouelqiief  is  la  fonle  réunie  pour  l'entendre 
ét.ii'  '.i  con^d.  rallie,  qu'il  ne  se  f roifvaîl  point 
d'église  assez  v.iste  ()Our  la  contenir.  Alors 
11'  saint  él;uf  nblt«;é  de  pn'^rher  en  p'ein  air, 
sur  les  placer  publiques  cl  même  d.ms  (es 
champs.  Il  parcourut,  comme  mis!iionn;urf  , 
une  p.irliedes  villes, des  bourgs  et  des  l  iîî  i- 
pes  (le  l'Italie,  de  la  France  et  de  t'Espagn»». 
Un  )our,  en  l^ranee.  Il  préserva,  par  Id  fertii 
de  ses  priéfr»;.  «on  ;'udi('iir<*  d'tm  ora^e  qni 
était  sur  le  point  d'éclater.  Outre  le  talent  «te 
la  chaire,  faint  Antoine  possédait  â  un  haut 
(lefrrè  celui  de  eoiuîuire  les  âmes  el  do  »rri- 
ger  les  consciences.  Partout  où  it  nassait,  il 
s*opérait  on  changement  merveifléux;  ati 
bout  de  quelques  jours  ,  on  \  <>yaît  li  s  haï- 
nos  éteintes  ,  les  injustices  réparées  et  îe» 
désordres  currigés.  Les  pécheurs  de  luufo 
espèce  se  convertissaient  et  tenaient  lui 
demander  des  avis  salutaires  pour  régler 
leur  vie  sur  les  maximes  de  l'Evangile.  E(anl 
en  Lombardie,  il  eiposa  ses  |our6  pour  la 
(léfensedes  malheureuT .  TT/eliuo,  A'Ietnand 
d'origine,  el  chef  des  Git)c'lii)s  ,  s'était  em- 
paré de  .Vérone  pt  de  plusieurs  autres  villea 
qu'il  tf'uail  sous  sa  rruelle  (lominaf iOii  de- 
..puis  quarante  ans.  Les  aaaUiumes  lancé» 
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tODire  lui  par  irofç  papos  n'avaient  fait  sur 
ktaucuue  iiupresisiun.  L,i  ville  Padoue 
aynt  voulu  secouer  na  tyrannie,  H  fll  mettre 
jtnorl,  d'un  sful  jour,  fîniizc  millp  p^r^on- 
ie«de  cette  ville  el  du  voisinage.  Véruiio  , 
flètt  italtiséM  fêtldence,  était  presque 
entièremeRl  dépeuplée  ;  on  n'y  voyait  par- 
(OQlque  det»  gdrdes  armés,  aus»i  Téroce»  que 
leiriitltre«  A  burine  prit  la  résolotlon  d*aU 
1er  trouver  le  lyran,  et,  arrivé  an  imlais,  i! 
Milicite  une  aedlencc  qui  lui  est  enfin  accor- 
ih»  Introdttil  préf  «l'Enelino,  qui  était  ff<i»if 
sur  an  Irônr  vi  rtiviioniie  de  soldais,  il  osa 
IdI  dire  que  tes  niaisacrcâ,  ses  piilage<i  et  ses 
lacriléges  criiient  vengeance  au  <-ifl,  et  que 
loa»  ceux  qu'il  avait  privés  de  la  vli«  ou  de 
leors  l)ien<t  étaient  (tiMatit  Uieu  coiHine  ail- 
lant de  leonoins  qui  duiiiandaionl  justice.  Il 
•jMtt  fMora  tf'AQtrps  paroles  non  moins 
rourageusei.  Les  par  1rs  ^'aliendainnt  à  fo?il 
iuoai«ut  qu'ils  allaîeui  recevoir  l'ordre  de 
MMiicrcr  le  ■«ini  ;  maitqoel  ne  fol  pas  leur 
étooneroent  lor^qti'ih  virtMil  Kzzolinn  ilc;- 
ctotlrede  sou  irdne,  pâle  et  trembl  int,  se 
■MUfe  une  conle  tit  cou  et  te  jeter  dot  pieds 
d'Antoine,  le  rnnjuranl,  avec  larmes,  de  lui 
•btcair de  Dieu  le  çardon  titres  péchés  1  Lo 
Miel  le  releva ,  lai  donna  des  ftvis  apfira- 
priêt  à  sa  situation,  et  prit  rongé  de  lui. 
.  Queiqoo  leinpi  après,  Ezzelino  lui  a^'anl  en- 
voyé in  riche  présent,  il  le  refusa,  ei  Ht  dire 
au  prière  que  le  présent  le  plus  agréable  qu'il 
pàl  isi  fairpei  litdc  restituer  au\  pauvres  ce 
<l«'illeur  avait  enlevé.  Ce  prince  parut  c-on- 
i«rli  ^sdant  quelque  Icmpe,  mais  H  re>ie> 
»ini  Viealôt  le  même  qu'auparavant,   t  ins 
f)fia€«i  confédéré»  de  Lombardie  s'etant  rcu- 
daiiNArasée  ea  personne,  le  retinrent  en 
priioo  juiiqu'  r  sa    mort  ,  qui  arriva  en 
^^d.  Aaloine  ,  qui  avait  été  gardien  au 
MiTCil  de  Limoges ,  fol  ensnlte  életé  aux; 
preiuièn-s  ii;  ,Mii'( -  lîf  -on  ordre,  qu'il  rcin- 
tililarec  aulaul  de  xéie  que  de  sagesse,  ayant 
nae  ellention  eitréme  A  faire  observer  etac- 
lewciit  la rrgle.  C'est  à  lui,  en  ^'raiidt'  par;i  -, 
que  l'urdre  des  Franciscains,  encore  tout  rc* 
csnl  alors,  fut  redi^vable  de  sa  conservation. 
Elie  de  Corlooe,  qui  en  devint  général  après 
iaïuort  de  saint  Françof?,  y  lai  sa  inli  otl  iirc 
des  ai) u 5  graves  et  qui  el^'eiil  de  nature  à 
ruiner  enliérofflent  les  consliluiions  fonda- 
BDCDlales  de  l'urdre.  Ses  innovations  avaient 
<lèjà  rendu  méconnaissables  l'opuvrede  saint 
François.  SonfOÉI  pour  le  fast'*  et  la  pOmpe 
<!j  siè  'e,  ]<•  luxe  qu*il  déployait,  le  mépris 
«Iti  ii  uiticliail  {>our  la  pauvreté scandalisaiefU 
la  plupart  des  ratiffeox  ;  maie  les  uns  applan* 
')'-s:i!t*iit  par  rpspt'fi  humain,  cl  cr.ifnte 
Ui>ait  taure  ies  autres.  Autuiuc  ,  qui  était 
«lor»  provioelal  ée  la  Homagne,  et  Adan  de 
UariKol,  élevèrent  courag*  usi  iM<Mti  la  voix 
ceetre  ce» abue rœais  les  injures,  les  ou- 
trages  et  lae  «aa? ait  traitements  furent  la 
récompense  de  lenr  zèle.  Le  général,  de  l'a^ 
vit  de  plusieurs  provincîaas,  ordonna  qu'ils 
lasscot  reoCeruiés  dans  leurs  cellules  â  per^ 
pétuilé,  el  la  senteace  alfait  être  esécatée  , 
lofM|u'il9  parYuirenl  à  se  sauver.  !U  !;e  ren- 
dùeul  a  kuttit;,  el  s'adressèrent  an  p-;ipe  Gré- 
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goire  IX,  qui  Ion  rorut  avec  bonté,  êt  écouta 
leurs  plaintes.  Kusuite,  il  cila  Eiie  à  couiba- 
raflre  devant  lui.  i  t  l'ayant  trouvé  c  lUpable 
de  touf  Vf  irni  on  l'accusait,  il  le  déposa  du 
géiu  r.iiai.  Antoine  se  démit  de  sa  place  de 
provincial,  avec  l'agMaent  du  pape,  qoi 
voulut  lo  retfMiir  h  Komr',  et  l  atladi^r  à  sa 
personne;  mais  il  ne  put  décider  le  saiol , 
qui  se  retira  d'cberd  tor  le  Mont«Arterno, 
et  ensuite  au  couvent  de  Padour- ,  où  il  prê- 
cha le  carême  de  l'année  1231  avec  un  grand 
succès.  CVst  aidrt  ansil  qn'fl  mit  la  dernière 

tiiaiii  à  SCS  si-rnions.  Ils  nt'  contioiinenl  puèrc 

3ut>  des  plans  et  quelques  idées  générales 
époarvdes  des  fleurs  et  des  orncmeuis  de 
l'éloquence  ;  cés  ornemehts  el  ces  fleurs  ,  la 
saint  les  ajoutait  en  chaire.  A  la  fin  du  ca- 
rême, voyant  SOS  forces  et  sa  .sanlé  Irès-af- 
faiblies  par  les  fatigues  ol  les  austérités,  il 
se  relira  à  Cami'i'  lr<j.  i  lin  de  se  préparer  à 
la  mort ,  qu'il  sentait  [irochaine.  Comme  son 
mal  augmentait ,  il  vunlift  se  faire  reporter 
au  couvent  de  l'adour;  mais  l  afllnenee  du 
peuple,  qui  s'empressait  de  baiser  le  bord  de 
•a  robe,  était  si  considérable,  qu'il  fol  foreé 
de  s'arrêter  dans  lo  faubourg.  On  le  thit  dans 
la  chambre  du  directeur  des  religieasei(  d'Ar- 
cel.i.  oft  fl  reçut  les  sdcreménft  de  l'Eglise; 
il  récita  ensuit'*  les  sept  p^^aumos  de  1 1  pénitence 
et  t'h> mne  O  (//orfo.ia  Domina,  en  l'honneur  do 
la  sainte  Vierge;  pois  ilevpira  le  i'tjuin  1231, à 
l'âge  de  trente- six  ans.  Aussitôt  que  celle  nou- 
velle fuLconn  .e  dans  la  ville,  on  <  ntf  n  lait  les 
enfants  s'écrier  dans  les  rues  :  Le  sainl  est 
Mort,  It  suint  rêt  mort!  Des  prodiges  saits 
nonibrcayant  altesiésa  sainiele.  tlréi,'oirc  IX, 
qui  l'avait  connu  parlieulièrcinent,  ei  qui  ad- 
mirait  s^s  verlus,  le  canonisa  l'année  sui- 
vante. En  1203,  la  Hlt>'  de  l*adoue  (il  bdtir, 
en  soti  honneur,  uneég.isc  magnifique,  dans 
laquelle  on  déposa  ses  reliques.  Le  cnrps 
était  consuiné,  .1  l't'Xre{<tron  delà  lan^'iie,  qui 
paraissait  aussi  iralche,  aussi  TeriuoUte  que 
si  te  sainl  eAf  encore  été  vivant.  Saint  Buna- 
«enture,  aIor>  {général  des  Franciscain^,  et 
qui  assistait  a  la  céi  éinonic  de  la  trau»uition, 
la  prit  dans  Ses  iitains,  la  baisa  avec  respect 
et  s'écri  i,  en  fon  lafit  en  farnies  :  O  hienlieu- 
reti$e  langue  ,  iiui  ne  cessez  de  louer  Dieu  ,  el 
qut  rotes  fait  louer  par  un  noiubrt  infini 
d  (Imea  !  on  voit  ihaittlrnant  eon^ien  vous 
êtes  prccieuie  drrrtnl  ('c''ii  qui  vous  avait  for- 
tttét^  pour  fercir  à  une  fonction  si  noble  et  si 
sublime  i  La  langnede  saint  Antoine  se  carde 
dans  l'egli-se  de  soii  ilom,  à  Padoue,  ou  elle 
est  renlerniée  d  un  rctiquairc  d'or.  Les 
Français  ayant  pris  Padoue,  en  1*7^,  tdnio- 
reiii  s'emparer  du  précieux  reliquaire;  mais 
une  souscription  ouverte  dasâ  la  ville  foar- 
nii  en  peu  d'heures  la  scrmmo  tiécesi.tire  pOur 
le  raciieler.  On  voit  ifans  la  même  église  le 
mausolée  du  sainl,  orné  d'an  bas-reUef  qui 
escHe  l*admiraiioo  des  eminafssetffi.  —  i% 
juin. 

ANTOINE  PATRIZZI  (le  bienheureux], 
ermite  de  Saint-Augustin,  né  U  Sienne,  ver» 
le  milieu  du  tiii*  siècle,  d'nne  famitte  nol)le 

et  pi'^uso  qui  l'él^va  ifan-;  l'innocence  «•(  l  » 
pratique  du  U  vertu,  lui  comhié,  des  >uu 
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jeune  âge,  de  grâces  précieuses  auxque«iOS 
il  voulut  répondre  on  embrassant  l'élal  relU 
gieux.  Il  entra  dans  l'ordre  des  ermites  de 
S.iint-AugDStin,  el  fut  envové  par  ses  supé- 
rieurs dans  le  couvent  de  M  mtcciano,  où  il 
BMOB  une  vie  si  sainte,  qu'on  le  regardait 
comme  un  modèle  accompli  f1<>  1 1  pcrrecliun 
chrétienne.  11  mourut  en  lJll,el  le  pape 
Pie  VU  permit,  en  1801,  de  Joi  rendre  no 
culte  puhiic.  ~  28  mars. 

ANTOINE  (saint),  martyr  à  Witoa,  vulgai- 
rement taint  Kucicy,  était  frère  de  saint 
Jean  ou  saint  Milhey.  et  sortait  d'une  famille 
illustre  do  la  Liiliuauie.  11  dcvitil,  ainsi  que 
•on  frère,  chambellan  du  grand  due  Otgerd, 
père  du  fameux  Jagetlon.  Ayant  été  élevé 
dans  les  superstitions  de  leur  paya,  ils  ado- 
raient le  feu  ;  mah  ils  eoreat  le  bonheur 
d'élrc  amtM  0^  ,i  1  1  ( oimaissance  du  christia- 
nisme par  u»  prêtre  uouime  Nesiorius,  qui 
lenr  donna  le  baptême  et  les  icndil  fervents 
chréti(>us.  Le  refus  qu'ils  Qrenl  de  mangerdu 
gras,  on  jour  où  rEpIise  défondali  I  usage 
de  la  viande,  leur  procura  la  palme  du  mar- 
tyre. Ayant  é:u  emprisonnés  par  ordre  do 
grand-duc  et  livrrs  ."i  de  cruclli  s  t^rnires  , 
ils  furent  coud  iri)n<'!i  à  nmrl  et  exécutés  à 
diiïérenls  jours.  Antoine  fut  attaché  à  aa 
ghand  chôiie  i-ù  l'on  [u  ndail  les  m<Jf.iiicurs. 
Les  chrétiens  de  Wilna  achetèreiiU'arhre  et 
,  le  terrain  d'alenfour,  el  ils  y  bAlirent  une 
éplisc  en  son  honneur.  Son  c.>rps  fut  i  ilmmé 
dans  l'église  de  la  Trinité  et  sou  chef  porte 
dans  la  calbédrale.  Son  su^plîce  eut  lieu  le 
14  juin  i3k-2.  Alcxii5,  patriarche  catholique 
de  Kiow,  ordonna  qu'il  fût  honoré  d'un  culte 
public,  ainsi  que  son  frère,  et  les  haUilanls 
dé  Wilna  Toni  choiii  pour  leur  patron,  —ik 
avril. 

ANTOINE  DR  MONDOLA  (le  bienheureux), 
ermite  de  Saint-Auguslin,  né  près  d  •  Mou- 
dola  dans  la  Marche  d'Anr.ône  vers  l'an  1200, 
fui  instruit  dans  les  lettres  par  un  religieux 
aogustin,  (  e  qui  contribua  à  lui  inspirer  la 
résolution  d'entrer  dans  cet  orlrr,  n  t'cpoque 
oè  saint  Nitolas  du  Tolentin  l'ii.usiraii  par 
ses  v< Tins.  Antoine  devint  le  fidèle  imitateur 
de  ce  grand  frt  vih m-  rfp  f)n  u,  et  se  livra, 
comme  loi,  aux  exercices  de  la  plus  austère 
morliflcation.  Rempli  de  charité  pour  le  pro- 
fhain,  il  travaillait  avec  zèle  à  la  conversion 
des  pécheurs,  consolait  les  aniigés,  visitait 
les  prisonniers  et  soulageait  les  pauvres  par 
des  i(iictc>  qu'il  faisait  pour  eux.  Ayant  eu 
à  supporter  de  grandes  tentations,  il  triom- 
pha de  toutes  les  attaques  du  démon.  Il  mou- 
rut en  13^/0,  à  l'âge  d'environ  quatre-vingt- 
dix  ans.  Le  pape  Clément  Xlll  permit,  en 
1759,  de  l'honorer  comme  hieulieureux  dans 
son  ordre  le  C  février. 

ANTOINE  DK  MONTICHAN  (le  bienheu- 
reux), de  l'ordre  des  iinniles  de  Saint-Au- 
gustin, iloriss.ni  Uns  le  siv'  siècle,  et  il  est 
honoré  le  30  avril. 

ANTOINE  (le  bienbeoreoxj,  dominicain, 
de  l'illustre  famille  des  marquis  de  Cbiésa  de 
Roddi,  né  en  i'A^'t-,  A  Sainl-tierntain,  pr.Vs  de 
Verceil  en  Piémont,  se  sentit,  dès  son  en- 
fance, un  attrait  prononcé  pour  la  rie  reli» 
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gicuse,  vl  après  avoir  triomphé,  avec  beau- 
coup de  peine,  de  l'opposition  de  ses  parents, 
il  entra  chez  les  Dominic  lins.  II  devint  bien- 
tôt, par  ses  progrès  dans  la  veriu  el  dans  les 
sciences,  un  des  membres  les  plus  disiingués 
de  son  ordre  et  fut  nommé,  en  H22,  prieur 
du  couvent  de  Côme  dans  lequel  il  fit  revi- 
vre l'exacte  observance  de  la  règle  de  saint 
Dominique,  il  établit  aussi  de  salutaires  ré- 
tonnes  n.'Uî*  les  rnonaslère'?  q-ic  îos  Oomini— 
caios  avateui  .t  bavunc,  à  Bolugae,  à  Flo- 
rence, et  pendant  plusieurs  années  ilparta- 
çcn  les  travaux  aposloliqups  dn  saint  Ber- 
nardin de  Sieuue.  Ses  prédications  prodoi- 
sireni  un  tel  effet  dans  la  Ttlle  de  CAme,  que 
li'S  h;i!i!t,i :iJ8  chaniiiTcnt  I,>urs  mœ-irs  dis- 
solu* s  en  uue  conduite  exemplaire.  Ses  raor- 
tifleations  donnaient  on  grand  poi  ls  à  sa 
parole;  tjles  èta  enl  poussées  si  loin, que  rfMB 
a  peine  à  concevoir  comment  sa  santé  poa- 
rait  y  résister;  m.ii^  Dieu  montra  qu'cllea 
lui  éiaieiil  très-agréables,  et  l'en  récompensa, 
dès  celte  vie,  par  des  grâces  extraordinaires 
et  par  l'euiinenie  saiut«  té  à  laquelle  il  l'éieva. 
Le  bteoheoreux  Antoine  mourut  à  l'âge  de 
soisanle-qualrc  ans,  le  22  janvier  H59,  el 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Jean,  près 
deCéme,  où  son  corps  resta  jusqu'en  1810, 
qo  il  fut  transféré  aree  porapr  d  ins  t'é-livo 
•le  Saint- Germain,  sa  patrie.  Son  culte  (ut  « 
approuvé  par  le  pape  He  Vil  en  1819. 
28  juillet. 

ANTOINE  NAïKOr  (le  bienhenreuxl.  do- 
minicain et  martyr,  né  à  Rivoli  dans  le  dio- 
cèse  de  Turin,  d  uiu'  famille  honnête,  se  fit 
retigteux  dans  l'ordre  de  Siint- Doniini(|ue; 
étant  encore  très-jeune,  Cl  après  sa  protea- 
sion,  ses  supérieurs  l'enrojèrent  à  Naplea. 
Pendanl  (ju'il  s'v  rendait  par  mer,  il  fut  pris 
pa  r  des  cor  su»  res  Ue  i  u  n  is  et  emmené  captif  en 
Afrique,  Le  jeune  religieux  supporta  d*abonl 
avec  C(»nra|;e  les  m  tviv.iis  Iraitmieuts  qu'on 
lui  Gl  endurer  pour  le  forcer  à  embrasser  ie 
niahométisme  ;  mais  il  eut  entnile  lemalhcur 
d'apostasier.  Ati  hnut  de  quatre  mois,  touché 
de  la  grâce,  il  revint  à  Jésus-Christ,  qu'il 
avait  renié,  et  se  prépara  par  la  prière,  les 
larmes  «  '  1  i  morlificalioii  au  combat  qu'on 
devait  bieutùl  lui  livrer  pour  sa  foi.  Un  jour, 
après  avoir  reçu  les  sacrements  de  pénitence 
et  d'eucharistie,  il  se  revêtit  de  son  habit 
religieux  el  alla  se  placer  dans  nn  lieu  très- 
fréquenté  par  où  devait  passer  le  dry.  Lors- 
que le  prince  parut.  Antoine  confessa  publi- 
qnemende  crime  que  la  craintf  destourmenls 
lui  aiati  lait  commettre,  cl  déclara  que  la 
religion  chrétienne, qu'il  avait  en  la  faibleise 
d'abandonner,  était  la  srule  véritable.  Lo 
dey  employa d  abord  lespruuicsseseï  les  voies 
de  douceur  pour  le  regagner;  mais  voyant 
qu'il  ne  [  Otivail  v  r  é  issir,  il  le  remit  entre  les 
mains  du  juge,  qui  l'enferma  dans  une  obs- 
care  prison,  et  qui,  pendant  trois  jours,  etu^ 
ploya  lou'es  sortes  de  moyens  pour  le  falra 
apcâtasier  de  nouveau  ;  mais  il  ne  put  en  ve* 
nir  à  boni.  Antoine  distribuait  aux  pauvres 
les  .ilimonts  que  les  chrétiens  lui.  faisaient 
pas<ter  dans  »ik  pris  m,  se  contentant  i\-  pn'ta 
et  d'eau  pour  toute  nourriture.  Le  cinquième 
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jpor  uc  sa  déteolion,  le  joKO  .«  u(  eocore 
cwpêratlre  devant  loi,  et  le  tronranf  Inè- 

lintlable  dans  sa  ré^oluiion,  il  le  romiomita 
à é(re  lapidé.  Lorsqu'il  fui  arrivé  au  lieu  du 
lupplicc,  il  se  mil  <i  genoux,  éleva  tes  mains 
firs  !c  ciel,  et  pendant  qu'il  priail  Dieu,  d.-ins 
Cfll*'  pO'tore,  il  roçnl,  sans  f.iire  lo  moindre 
fflouteineul,  la  grélc  de  pirri  es  ^ous  kKjuelle 
il  t&pira  le  10  avril  1460.  Let  mahnméians 
De  purent  brûler  son  corps,  malgré  leurs 
tenlaliTe<i  ;  ils  le  vendirent  à  dc<i  marchands 
|énoM  qoi  se  troavaienl  à  Tunis  et  qui  le  rap- 
portèrent dans  leur  patrie,  non  sans  re- 
aiarquer  la  bonne  odeur  qu'il  exhalait.  Ea 
IIW,  Amédée«  doc  de  Savoie,  le  fit  transpor- 
ter à  Rivoli.  Plusieurs  çrrAcs  ohlemies  par 
SUD  ÏDlercession,  portèrent  les  (idéles  à  lai 
rradre  nn  rnlle  public,  qoi  fut  approavé,  en 
1767,  par  Clémeni  Xlll.  Ce  pnpc  permit  à 
tout  l'ordre  des  frères- Prêt  heurs  de  cclébrer 
la  Dite  du  saint  martyr,  le  26  avril. 

ANTOINE  DE  STROCCONIO  (le  bienhco- 
reu\),frnnei«catn,!u''  à  Siroccotiio,'lans  l'Om- 
brie, eit  1351,  n'avait  <]ue  douze  aiia  lor>qu  il 
demanda  d'être  reçu  d.-tns  un  cou  vent  de  l'or- 
dre de  Saînl-François.  Lo  supérie  ur  fil  quel- 
Qes  difGcullés  à  cau!>«  de  la  grande  j'  Uikesse 
Q  postulant  t  maiSf  toarhéoe  $a  Terreur,  il 
Cuit  par  ecdor  à  se»  inslnnecs,  l'admit  au  no- 
liciat  et  ensuite  à  la  profession.  Le  bienheu* 
MX  Thomas  Bellacio,  sout  la  conduite  da- 
qoi'l  il  pa,'>'^n  pltT^ieurs  années,  rcnv:)\r]  t  a 
Cone,où  .inioine  établit  plusieurs  couvents 
ie  son  obterranee.  Revenu  en  Italie,  il  né~ 
^ootRi  (Quelque  temps  en  Toscane,  d'où  il 
retourna  dans  l'Ombrio.  qu'il  habila  jusqu'à 
Mnorl,  pratiquant  de  grandes  auslérîlés  et 
oese  oourrissaut  que  de  pain,  d'eau  et  d'ab- 
s/nf/ie.  II  avoiin  qu'il  lui  avail  fallu  quatorse 
ans  pour  s  iiubiiuor  à  l'amertume  de  cette 
pUale.  Parvenu  à  l  age  de  qQatre-vingts  ans, 
Ornoorat  en  IWl,  dans  le  cuuvcnl  de  S  linl- 
Damico.  prèsd'Àssise.  Son  culte  fui  approuvé, 
CD  1(197,  par  un  décret  d'Alexandre  Mil,  que 
Il  congrégation  des  Rites,  publia  en  1760.  — 
î  février 

AïrrOINB  PRIMALDI  (le  bienhenrenx), 

marivr  à  Otrante,  était  simple  arliy.Tn  de 
tttle  ville  recommandable  pur  sa  pieté  et 
son  sllacbement  à  ta  religion.  Parvenu  A  un 
hc  Irès-avaiu-é,  lorsque  la  ville  fut  prise 
d'assaut  par  les  Turcs,  sous  Mahomet  IJ,  les 
Uimiueurs  le  firent  prisonnier  avec  ceux 
des  habitants  qui  avaient  échappé  au  uias- 
>acr>'.  lia  les  conduisirent,  la  corde  au  cou 
et  k&  mains  liées  derrière  le  dus,  dans  la  vallée 
qui  se  trouve  an  bas  de  la  ville,  et  là  on  leur 
proposa  de  leur  rendra  leurs  biens,  leurs 
^ouikcs  et  la  liberté,  s'ils  vouiaienl  embras- 
ser l'islamisme.  Alors  Antoine,  qui  se  trou* 
Tlil  pbcé  [?rès  du  [)aclia,  prenant  la  parole 
fi  nom  de  ses  iofurlunés  compatriotes,  ré- 
pondit qu'ils  confessaient  tous  que  Jésus- 
Chr  sti  air  \r  Fils  de  Dieu, le  Seigneur  et  vrai 
Dieu  lui-même  ;  qu'ils  aimaient  mieux  oiou- 
vlr  mille  r«ts  que  d'abjurer  la  foi  rhrétienne* 
8et  iir  nnt  ensuite  vers  se»  compagnons: 
«  Mes  frères, l*'ur  dit-il,  jusqu'ici  nous  avons 
nsibaUn  pour  défendre  ootre  patrie  et  notre 


ANT  SM 

vie;  maintenant  nous  devons  combattre  pour 
nos  âmes  et  pour  Jésus-Christ,  qui,  étant 
mort  pour  nous,  mérite  que  nons  mourions 

aussi  pour  lui  Par  r<  tte  morl  tempo- 
relle, nous  obtiendrons  la  vcriiaide  vie  et  tâ 
eonronne  du  martyre.  »  Après  relie  ehaleu- 
reu«c  allocution,  ces  généreux  chrétien-,  qui 
élaient  au  nombre  d'environ  huit  cent!(,8'e~ 
crièrent,  tous  d'une  voix,  qu'ils  préféraient 
mourir  plutAt  qtie  de  renier  Jé^^ls-^J)^i^t.  Le 
pacha,  furieux  uc  celle  sublime  résolution, 
les  condamna  tous  A  avoir  la  léte  tranchée,  i 
romrir'iK  er  par  Anl  dne  Primaldi  ,  comme 
a)ani  suggéré  aux  autres  la  réponse  qu'ils 
avaient  faite.  Ce  fut  le  ih  aoAl  1U0  que  ces 
bienheureux  <  tif.  s<purs  furent  roiiduifs  sur 
la  colliue  de  Miuei  ve, appelée  depuis,  à  cause 
d'eux,  la  colline  des  Merlyrs.  Le  massacre 
comnienea  à  rinslnnl  même,  et  le  premier 
frappé  fut  Auloine,  qui  n'avait  cessé  d'i  xhor* 
1er  avec  ardeur  ses  rompagnons;  il  tennii  les 
yeux  élevés  en  haut, assurant  ((u'il  voyait  les 
cieux  ouverts  et  les  anges  tout  prt'i*  à  riv 
cetoir  les  .unes  de  ceux  qui  allaieui  rcpandre 
leur  son;;  pour  la  foi. On  rapporte  que,  mat* 
gré  les  elVoris  d  s  Turcs  pour  le  renverser, 
son  corps,  .iprès  qu'il  oui  été  décapité,  resta 
debout  jusqu'à  la  fin  do  reiécution.  Les 
corps  de  ces  mirl>rs,  pend.int  treize  mois 
que  les  Turcs  furent  matlres  du  pays,  restè- 
rent lé  sans  sépulture,  et  se  conservèrent 
sans  aucune  trace  de  cftrru(>tioii  ctsansqu'au* 
cuu  animal  carnassier  les  approchât.  Àl« 
phonse,  due  de  Calnbre  et  fils  du  rof  de  Na- 
pies,  ayant  r.  (  r:s  Oiranle,  en  U81,  les  fit 
iranspotti  r  dans  une  belle  cbapelle  de  l'église 
métropolitaine  de  celle  ville.  Le  culte  du 
liiiMibi'ureuv  Amoirie  et  de  ses  rumitagnons 
s'établit  bientôt  après,  à  la  suite  de  plusieurs 
miracle*  opérés  par  leur  intereession,  et 
Clémeni  XIV'  l'approuva  en  1771.  —  li  août. 

ANTOINE  FATALI  (le  tcnérahie),  é^êque 
d'AncOnc,  avait  d'abord  été  clianoinede  celto 
viUe.  Il  mourut  en  H8^,  et  son  corps  se  con« 
serve  entier  dans  la  cailiédr.ile,  où  on  l'ho- 
nore comme  bienheureux  le  9  janvier. 

ANTOINE  OB  WËRDEN  (le  bienbeorens), 
récollet  ei  martyr,  né  à  Werden,  petite  ville 
du  pays  de  Horn,  habi'ail  le  couvent  de 
Gorcum,  lorsqu'il  fut  arrêté  dans  celte  villo 
par  les  ealvinisles  et  conduit  à  Hril,  où  1  fut 

Eeudu  aven  les  autres  martyrs  de  Gorcum,  eu 
aine  de  la  religion  catholique,  le  9  juillet 
157:2.  Il  ftil  déiKiié  martyr  et  béalifi»';  avco 
ses  roiup.igooos  par  (Ilémenl  X,  en  167i.  — 
9  juillet. 

ANTOINE  Di:  HORNAIRB  (le  bienheu- 
reux), né  au  vîling  '  i!e  Hornaire,  près  de 
Gorcum,  entra  dans  l'or  Irc  des  Uécullets,  et 
fut  arrêté  parles  calvinistes  à  Gorcum,  où» 
après  nne  longue  eaplivité  et  des  tortures 
utlreoses  qu'il  sut)ii  avec  ses  compagnons, 
plutôt  que  de  renier  la  présence  réelle  du 
corps  do  Jésus-(<liriët  cl  la  prim.Tuté  du  pi;  c^, 
il  fut  rond,;mnc  par  le  comte  de  Lumey  à  elru 
pendu;  ce  qui  fut  eséciité  à  Bril,  le  9  joillel 
1572.  Une  partie  de  ses  reliqnes  cl  de  ct  lles 
de  SCS  compagnons  se  garde  dans  l'égiisc 
des  Franciscains  de  Bruxelles.  Ils  forent  tous 
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u.^iarés  martm  fi{  béaiifiéf  p^r  le  pape  Qé- 

mept  X,  en  im-  —9  \umu 

ANTOINB  DEVAN  {saioil.  mnrtvr  japo- 
nais,  fui  crucinô  près  ili'  Nangazncki.  avec 
tingl-cinq  aulre»,  par  ordre  de  l'empereur 
Taycosamat  le  cinq  féfrier  1597.  Le  pape 
Trb  <in  Vllllcs  mit  ui  nombre  desaaioUel 
fixa  leur  ivle  au  o  Icvriff. 

ANTOINETTE  ou  ANTONIE  (talnle^,  An- 
tonin,  vierge  et  martjfre  à  Cyrllin  on  Nutni- 
tlie  ,■  PoufTril  avec  sainte  Terlullc  ,  aussi 
%ierge.  Eli»*»  furent  redevables  du  glorieux 
triomplie  qu'elles  remportèrent ,  aux  prières 
de  saînl  Agapc  ,  leur  évéquo  ,  q'  i  avait  îc- 
mandé  4  bicu  pour  elles  la  grâce  du  mar- 
tyre. Comme  il  persévérait  dans  sa  prière  , 
Il  entendit  une  voix  du  ciel  qui  lui  apprit 
qu'elle  était  exaucée.  Elles  furent  »  en  effet , 
niiaet  à  roorl  pour  la  foi ,  Tan  969 ,  pendant 
la  persécution  de  Vnlérien.  —  29  avril. 

ANTOINETTE  (sainte) ,  Antonia,  roarljro 
à  Meumédie,  fut  arrêtée  au  cuuiweucement 
de  la  persécotloii  de  DIoeléifen  et  livrée  à 
flo  cruelles  torture-?  Knlr.>  antres  supplices 
qu  ou  lui  Qt  subir,  ou  la  suspendit  oar  un 
bras  pendant  IroU  jours,  aprèi  quoi  on  la 
retint  dcu\  vns  dans  un  horrible  cacliot. 
C<imme  elle  continuait  k  confesser  Jésus- 
Chri^l,  elle  fut  brûlée  ?ive  par  ordre  du  pré- 
sident Trisi  illien.  -  ^  mai. 

ANTON IK  (  sainte  ) ,  Antonio  ,  martyre  à 
Lvon  a^ec  saini  Pothin,  étôque  de  celle  ville 
et  quarante-cinq  autrci ,  touffril  l'an  177, 
sous  !e  régne  de  Marc-Aurèîe.      '2  juin. 

ANTOMN  ( saint ),i4Hfo»<nw*,marljfr  à 
Borne ,  n'ayant  pas  craint  d'avouer  haute-» 
meut  qu'il  éi  il  chrétie  n  ,  fut  condan-né  par 
le  jtige  Vilellius  à  être  décapilé  »«Ui  l'empe- 
reur Commode,  et  son  corps  fut  enterrA  tor 
la  voie  Anrélienne.  —  22  aoû». 

ANTONIN  {>ainl),  martyr  à  Home,  fut  mis 
à  mort  avec  sainte  l^ucille  et  plusieurs  au- 
Irei  aona  le  règne  de  Gallien.  Le  bicoh  e  u  i .  u x 
Oamien  a  (ail  un  discours  en  leur  liunneur, 
et  la  translation  de  leursi  relique»  eul  lieu  4 

Rome  en  861,  par  ardre  du  pape  Nicolaa  1". 

^  29  juillet. 

ANTOM.N  (saint),  soldat  de  la  légion  Tbé- 
hèenne,  et  martyr  en  286,  est  honoré  à  Plai- 

s  .iKO  le  'M)  septembre.  Une  p.iriie  d,-  ses 
reliques  fut  envoyée  à  sainl-Vtclnce  de 
lioucn  par  taînt  Anbroite.  —  80  septembre 
et  V  juillet. 

AN  IONIN  (saint) ,  marhr,  Uonoié  à  Pa- 
istiors  ,  dans  le  comté  de  Voix  ,  souffrit  en 
relie  ville  selon  quelques  auteurs,  et,  selon 
d'autres,  ce  fut  à  Apamre,  en  Asie.  Cette  di- 
verï^ité  d'opituun  mr  deux  lucrlilés  aussi 
éloignées  r«ne  de  l'autre  provinil  de  ce 
que  l'.iiniers  et  Apamée  se  disent  tous  deux 
en  latin  ApamoM,  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  avait 
AU  viir  <>iécle,  aans  le  pays  de  Foix,  un  mo- 
nast^re  fundé  sous  l'iaxication  de  saint  An- 
|<M  in  ,  et  qui  p<issédail  une  partie  de  ses  re- 
liques. Il  se  forma  é  la  lonu'ue  autour  du 
hion  isi m.  une  ville  qui  fui  (^ri„'('r  rli  ptiis  en 
siège  épi»i  upal  sous  le  nom  a  evéche  de  Pa« 
miert.  Il  j  a  amal  aor  rAveyroo  une  petite 


Tille  qui  porCe  le  nom  de  Saint-Antonin. 

8  sep'embre. 

ANTONIN  (saint)  ,  enfant  et  martyr  à  Ca- 
pouc,  soulTril  avec  saint  Arislée,  évéque  Ue 
relie  ville,  vers  l'an  302,aoos  l*eaaoert«r 
Diorlélien.  —3  septembre. 

ANTONIN  (sainlj ,  prêtre  et  martyr  à  Ni- 
comédie,  fut  arrêté  au  commencement  de  la 
pcr^iécntinu  de  Dioclétirn  ,  V  nn  3  )3,  el  fut 
décapité  avec  saint  Antbime,  »on  évéque.  U 
est  nommé  dans  le  Martyrologe  de  talnl  Jé* 
rônve.  —  -'7  a^ril. 

ANTHMN  (saint) ,  martyr  avec  saint  Vic- 
tor et  p  usieurs  autres,  souffrit  durant  la 
persécution  de  Dioclélien.  —  21  avril. 

ANTI»NIN  (saint),  martyr  à  Rome,  fut  dé- 
capilé avi  c  saint  Claude  et  un  aulre,  par  or- 
dre do  l'empereur  Maihaien ,  l'an  SOb.  ^ 
iB  avril. 

ANTONIN  (saint),  martyr  dans  la  Campa- 
nie,  souffrit  avee sainte  Lucie  et  vingt  autres, 
au  commencement  du  tv*  siècle,  -  fi  juillet. 

ANTONIN  (  saint  ) ,  prêtre  et  martyr  à  Cé- 
tarée ,  en  Palestine ,  te  présenta  tpontnBé* 
ment  au  préfet  Firmilien  ,  non  f réris(^it)ent 
pour  se  déclarer  ctirtticn  el  pour  courir  aQ« 
devant  du  martyre,  mais  ponr  loi  reprocher 
son  idolâtrie  et  les  cruautés  qu'il  faisait 
«subir  A  cent  qni  voulaient  pas  renoncer 
à  Jésu8-Chri§t.  La  préfet ,  irrité  de  celte 
sainte  hardiesse  ,  qu'il  prit  pour  de  l'inso- 
lence, le  condamna  à  être  décapité  sur-le- 
champ,  ce  qui  fut  exécuté  en  308,  sous  l'ena- 
pcreor  Galère.  —  18  novembre. 

ANTONIN  fsainl).  est  honoré  i  Maau,  U 
30  septembre. 

ANTONIN  (  saint } ,  évèqne  de  Marteille  » 
florissait  au  mi'icn  du  vr  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  580.  Son  corps ,  qui  avait  été  in- 
humé à  Saint-Cannat,  fut  traniféré  en  1277 , 
dans  la  grande  église  de  Marseille. ~  13  ocl. 

ANTONIN  (saint),  évêqne  de  Milan  el  con- 
fesseur, norissait  au  milieu  du  vu*  siècle  et 
mourut  i'u  ti77.  —  31  oclobre. 

ANTONIN  (8/iini),  nhbé  deSainl-Aprippin,  à 
Sorrento,  né  vers  le  milieu  do  vu  f  siècle,  quitta 
le  monde  ponr  prendre  l'habit  religieux  dana 
nn  mon.istére  de  Sorrento,  qni  >uivait  I.i  ré" 
gle  du  Blont-Cassin,  c'est-à-dire  la  règle  de 
saint  Benoît.  Les  ravages  que  la  gaerr(>  pro* 
diiisail  (1iM«  ce!te  partie  de  l'It 'lie  a^  anl 
obUgé  la  communauté  à  se  disperser  pour  im 
temps,  il  se  réfugia  à  Stables,  pr(4  dn  lïatnt- 
Catel,  évéque  de  t  ctle  ville  ,  anqurl  il  rendit 
de  grands  services  d.ms  l'adminislralion  de 
son  dioréNe.  Lorsque  l'urage  fut  passé ,  il  re- 
vint à  Sorrento  el  surcéda  à  Boniface  ,  abbé 
de  Sainl-Agrippin.  et  il  s'illustra  par  sa  sain- 
teté et  par  le  zèle  el  la  sag*>sse  qu'il  déploya 
dans  la  conduite  de  ses  mnineï.  Il  mourut  le 
13  février,  vers  l'an  8^0,  <>i  fut  inhumé  le 
len  leniaii),  j<»ur  où  il  est  honoré.  On  bâtit 
depui*  nite  église  sur  son  tombeau  ,  à  8or- 
r(M:!n.  cf  r  lté  \illi',  qni  l'i  rhoisi  pour  nn 
de  !»ei>  p.ttrons,  a  resiycnti  plus  d'une  fois  les 
effets  de  sa  proleetion,  sortonl  pour  la  déli- 
vrance de*  p  )  sédés.  —  \k  février. 

ANTONIN  (saint),  archevêque  de  Flo- 
ronee ,  né  dans  cette  vilto  en  tM,  élaH  fflf 
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uTti()ne  de  Nicolas  Pi(>rrozi ,  qni  tcnnil  un 
rans  lionnélc  parmi  ses  cunciioycns.  Di^s 
toiiMS  âge  ,  il  le  fil  remarquer  par  sa  mo- 
d  $'ic,  sa  candeur  et  s;i  dfHÎlitô,  son  goûl 
pour  les  exercices  de  la  piété  et  »oo  éloi- 
fornenl  pour  les  amaBémenH  de  renf.ince. 
Trirr,  conversr^r  avec  les  per  onnes  pieuses, 
lire  do  boa>i  livres  ,  sarluut  les  vies  des 
laintiet  Tiftiti>r  les  ég;lises>  telles  étaient  ses 
oauiations  favorilos.  Doué  di*  dispositions 

i»cu  ordinaires,  il  fit  de  grands  progrès  dans 
tt  sciences ,  et  de  plus  grands  encore  dons 
la  perfection.  Ayant  entemlu  préchi-r  le  P. 
Dominict,  religieux  domitiirain,  leplaisirqu'il 
prenait  à  ses  sermons  lui  (It  lier  conversa- 
lloaavee  le  prédicateur,  et  après  plusieurs 
conférence*-  nvoc  lui,  i!  le  conjura  de  le  f?!tro 
tdiuelire  dans  sou  urdie  ;  tuais  >a  |;;i'<indd 
{•BMfise  et  la  faiblesse  de  sa  constitution  (1- 
rcnt  craindre  au  V.  Dominici  qu'il  ne  pût  ob- 
server une  rèele  fi  austère;  il  lui  con- 
leilh  donc  d'êltendre  encore  quelques  an- 
nées et  ajouta  qu'on  le  recevrait  quand  il 
•aurait  par  cœur  le  décret  de  Graiicn.  Tout 
antre qii'Antonln  aarait  pria  celte  singulière 
condition  pour  U'^  véritable  rjsfus;  m  ils  lui 
la  prit  au  sérieux ,  el  se  nail  «a  devoir  de  la 
retiiilir,  joignant  à  l'élude  du  droit  canoni- 
que la  prière,  le  jeûne  el  la  moriifieation  , 
afin  d'essayer,  par  avance,  le  genre  de  vie 
qu'il  se  proposait  d'embrasser.  Au  bout  d'un 
an,  il  vint  se  présenter  de  nouveau  au  P.  Do- 
niaici,  qai  était  prieur  de  Fiésoll ,  et  qui  fut 
fort  èlunoc  de  la  manière  dont  il  répondit  sur 
If*  questions  qu'on  lui  adressa  sur  tout  le 
décret  de  Gratte n.  Alors  i!  n'hésita  plus  ,  el 
iuidoana  l'habit,  quoî<iu'il  n'etlil  encore  que 
«eri^aas.  Anton  in  ,  pendant  aon  noviciat* 
o&jefv.nl  la  rè'p'lc  .n  ec  tant  d'ex  rte!  itude  , 
)u'ao  i'admîrail  coiumo  un  modèle.  Après  sa 
prefrsffon,  et  lorsqu'il  eut  été  élevé  au  sa- 
cerdoce,  jamais  il  ne  montait  A  l'aulel  (jiie 
les  jeox  baignés  de  larmes.  Son  mérite  elsa 
grande  capacité  suppléant  à  l'âge ,  on  lui 
coo6a,  malgré  sa  jeunesse ,  la  conduite  du 
frand  courent  de  la  Minerve,  <^  Home;  il  fut 
tasuileprieuràNaulcSyàliaéte.à  Cortone ,  à 
Sienne, àFiésolielil''lorence,faisant  partout 
QtoCfver  la  rèjrie  avec  uîie  pnn»  ttialilc  d'au- 
laat  plus  facile  à  obtenir,  qu'il  éta  t  toujours 
le  premier  à  donner  l'exemple.  Maigre  ses 
Butnbreuses  occupations ,  il  trouvait  enr* 
du  temps  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  ; 
ce  qQ'il  raïaail  avec  urf  succès  merveilleuf. 
La  profonde  connaissane  !   qu'il  avait  du 
droit  canonique  le  faisait  consulter  de  tou- 
tes paris,  même  de  Rome,  et  ses  décrsiont 
étaient  regardées  comme  des  oracles,  ce  qui 
lui  mérita  le  surnom  d'Antonin  !<■  Conseiller. 
I^squ'il  était  audileurde  Hote,  il  se  montra, 
au  rapport  du  cardinal  de  Luea,  un  des  mem- 
Irt*  les  plus  distingués  do  cet  a  s^uste  tri- 
bunal. Nommé  supérieur  général  d'une  notu- 
breosc  congrégation  de  son  ordre,  qui  avait 
Embrassé  une  réforme  très-austère  ,  il  se 
Irouiail  toujours  le  prem  er  à  tous  les  cxer- 
ÔCM,  malgré  sa  mauvaise  sanic,  el  tonte  sa 
'le,  même  lorsqu'il  était  nialaile  ,  il  ne  cou- 
chait jamais  que  sur  des  planches.  Le  pape 
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Eugène  IV  l'appelfi  nu  roncilf»  An  FInrencc  , 
eu  (|u<ili(éde  théolugirn,  el  il  prii  une  pait 
active  h  fcmtcs  les  discussions  entra  les  La- 
tins et  li  s  Grec-^.  s?  pendant  le  concile 
qu'il  fut  élu  prieur  du  couvent  de  Saint^ldaro 
à  Florence,  et  la  magnifique  église  de  ceroa* 
v-nf,  Itâiie  par  te  i-elèbie  Cosme  dp  Mélieis, 
tut  ionsacréc  par  Eugène  IV.  Pendant  qu'il 
faisait  la  visite  des  eoavenis  de  son  ordre , 
qui  se  tr  ouvaient  en  l'ose  m»-  et  <l  ns  lo 
rojfaumc  de  Naples,  te  siège  de  Florence  de- 
vint vaeant  par  fa  mort  de  Barthélémy  Zara» 
bella.  Kugène  IV,  pour  déjouer  les  intrigues 
de  quelt|ties  prétendants,  y  nomma  Antnuinj 
ce  chuÏK  fut  universellement  applaudi,  sur- 
tout par  les  Florentins  ,  qui  désiraient  un 
compatriote;  mais  il  plongea  I  în«  une  pr<»- 
fonde  douleur  le  saint,  qui  ét m  «ibN*  nt  depuis 
deux  an«i,  et  s'il  n'en  eût  été  emj  êche,  il  pre- 
nait la  tuite  et  se  s^tnvail  en  Sardaitrne.  Il  écri* 
vil  de  Sienop  une  lettre  au  pape,  le  conjurant 
de  ne  pas  lui  imposer  un  flirdeaa  qu'il  ne 
pourrait  porter  à  cause  de  sa  faible  ^an<é,  de 
«es  fréquentes  maladies;  il  aliégutit  aosst 
son  incapaciié  el  son  Indignité  pi^rsonnelle. 
«  Voudrir/- vnns ,  di-nff  i!  au  pape,  traiter 
en  ennemi  un  tiomuic  à  qui  vous  avez  dunnô 
tant  de  marques  de  bonté?  »  Le  pape  fut  in- 
flexible, el  lui  ordonna  do  se  retirer  sans 
délai,  au  couvent  de  Fiésoli ,  pour  ^e  prépa- 
rer à  son  sacre;  il  manda  aussi  aux  Floren- 
tins ane  leur  archevêque  était  aqx  portes  de 
leur  ville.  Aussilût,  les  principaut  prrson- 
nages  de  Florence,  ayant  ù  leur  lé.c  Cosmo 
de  Médicis,  se  rendirent  à  Fiésoli  poor  com- 
plimenter Anlonin;  mais  il<i  nf  pure  it  I  i! '>_ 
cider  à  accepter  su  nomination,  li  fallut  que 
le  pape  le  lui  enjoignit,  par  un  ordre  formel , 
le  menaçant  d'<  \rn![ununication  ,  s'iî  résis- 
tait à  la  volonté  de  Dieu.  Aniootn  se  soumit 
enSn,  non  tans  verser  beaucoup  de  larmes , 
se  laissa  sacrer,  et  prit  possession  au  moi^ 
de  mars  1446.  Dans  celte  nouvelle  dignité, 
il  continua  de  pratiquer  la  règle  de  sun  or^ 
dre,  autant  que  cela  lui  était  possible.  Sa 
table,  ses  habits,  ses  meubles  éî aient  sim- 
ples, modeslrs  el  mémo  pauvres.  Sa  maison, 
doalla  végolaritéédiGanie  retraçait  les  teospa 
nposlolii^ue»,  n'était  eomposéequedesix  per- 
sonnes, auxqiielles  il  donnait  des  gages  con- 
sidérables, aOn  que,  contentes  de  leur  sort , 
elles  ne  fu^scn»  p  tentées  de  l'améliorer 
par  des  injustices.  11  s'élail  d'abord  choisi 
deux  grands  vicaires  ,  mais  11  1*00  tint  é  un 
seul,  afin  qu'il  y  eût  plus  d'uniformité  dans 
l'adininisiratiun  diocésaine  ,  à  laquelle  il 
s'appliquait  beauc«inp,  expédiant  Itti-némq 

firesque  loufes  !os  aiïfiires,  après  avoir  préa- 
abletiienl  pris  l'avis  de  son  conseil  :  quant 
au  temporel  de  son  archevêché,  il  s'en  était 
déchargé  sur  un  ;id  iiiiiisiraleur  probe  et  in- 
telligent. Il  donnai'  audienee  chaque  jour  à 
tous  ceux  qui  se  pi  e  e  il  licni,  et  les  plus  pau- 
vres élaieni  les  mieux  reçus.  Ce  qu'il  possé- 
dait était  moins  à  lui  qu'aux  indig.  nls,  et 
lu:sque  ses  re-isources  élafeui  épuiséfs,  il 
donnait  une  partie  de  ses  meubles  el  de  ses 
hal/ils  ;  il  alla  même  plu^inir^  fois  jus  ju'.i 
vendre  sa  mule  pour  eu  convenir  le  pr:x  eu 
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aumônes.  Des  personnes  riches  de  Florence 
l'adielaicni  ;ilors  et  la  rmdaMDt  au  saint  par 
forme  de  présent.  On  ne  remurqonit  rien  de 
précit  ut  dans  son  p.tlais  ,  el  jaiii'iis  il  n'eut 
Di  clii^Mis  lii  chcv.-iux.  11  fonda  à  Florence  le 
collège  (Il  S  ;int-Mariiii,  destiné  au  soulage- 
ment des  pauvres  honteux,  ctabiissciuenl 
qui  a  produit  un  bien  immense,  et  qui  pour- 
voit encore  aujoui>l'hui  h  roiiiretieii  de  |/lus 
de  six  cents  familles.  Â  tunl  de  charilé  .  An- 
toniii  joignait  une  patieoce  inaltérable  :  il 
supportait  imn  seulement  l'importunité,  ninis 
même  l'însolencc  des  pauvre»}  aussi  cette 
patience  opéra-l-i?lte  net  effets  admirables 
•ur  ses  etinetiiis.  Un  nomntc  Ciardi  ,  à  qui 
00  imputait  divers  crimes,  ayant  été  cilé  de- 
vant rarctiovéque  pour  répondre  au\  accu- 
sations portées  contre  loi .  forma  Tborriblo 
projet  de  l'assassiner,  el  lui  porta  un  coup 
da  poignard.  Le  saint ,  par  une  protection 
spéciale  de  Dieu,  ne  fut  pas  blessé ,  cl,  loin 
de  livrer  son  assassin  à  la  justice ,  ou  de 
cliercher  à  s'en  venger,  il  lui  parduuua  gé- 
néreusement et  demanda  é  DIen  sa  conver- 
sion. Ce  niallieurcux  se  convcrlil  bientôt 
après,  el  entra  daus  l'ordre  de  Saint- t  ran- 

Îioi».  Son  indolffcnce  ne  dégénérait  pas  en 
àiblesse,  el  il  savait  montrer  de  la  f  rmrti^  , 
lorsque  sou  devoir  l'exigeait  :  il  supprima 
les  jeux  de  hasard  et  réforma  plusieurs  au- 
tres abus.  Tou«<  Ie<<  ans,  il  faisait  à  pied  la  vi- 
site de  son  diorèse,  annonçait  au  peuple  la 
parole  de  Dieu  tous  les  dimanches  et  les 
jours  de  fêles.  Outre  l'ulfice  de  réalise  il  ré- 
citait chaque  jour  TolGcc  le  sainlc  Vierge 
et  les  psauii.es  péoiteniiaux  ,  Tuffice  des 
Morts  deux  fois  la  semaine  ,  d  le  psautier 
tous  les  jours  de  T  le.  Eugène  IV'  étant  tombé 
nialade ,  tîl  venir  a  Borne  l'archevêque  de 
Florence ,  lui  Ôt  ta  confession ,  reçut  de  ses 
mains  les  sacrements  de  rexlréme-onclion  et 
de  l'eucharistie  ,  el  expira  entre  ses  bras  le 
98  février  thVt.  Antonin,  lortque  sa  pré- 
sencp  ne  fut  plus  nécessaire  à  Rome,  se  liâta 
de  retourner  dans  son  diocèse,  après  avoir 
demandé  sa  bénédiction  au  nouveau  pape 
qui  était  Nicolas  V.  L'année  suivante ,  il  eut 
la  douleur  de  voir  son  troupeau  ravagé  par 
la  pesié;  le  saint  archevêque,  disposé  contme 
le  bon  Pasteur  A  donner  sa  vie  pour  ses  bre- 
bis, brava  courageusement  la  contagion  ,  et 
uiohira  ù  hon  cierge  l'exemple  du  zèle  et  du 
dévouement.  Après  la  peste  vint  la  famine  , 
qui  lui  fournit  une  nouvelle  occasion  «le  dé- 
plover  sa  cbarité;  el  comme  il  nu  pouvait 
tnIBre  seul  A  soulager  tant  de  misères ,  il  fil 
un  appr!  ;tuf|ut'l  on  répondit  de  toutes  parts. 
Il  obtint  de  Uouie  des  secours  abondants,  et 
le  pape  Nicolas  V,  qui  avait  pour  lui  une 
vénération  singulière  ,  lui  acci  rda  tous  les 
secours  qu'il  avait  demandés  ;  il  lui  donna  , 
sous  un  autre  rapport ,  une  marque  de  la 
haute  idée  qu'il  avait  conçue  do  lui ,  en  dé- 
cidant qu'on  n'appellerait  plu^  à  Hume  des 
sentences  que  1  archevêque  de  Florence  au- 
rait rendues.  Lorsque  la  misère  publique 
eut  rf>ss<^,  Anlonin  n'en  continua  piis  uioius 
ses  libéralités  envers  les  pauvres,  mais  avec 
le  diMcrncmenl  qu'il  employait  daus  les  au- 
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très  aflTatres.  Ayant  appris  que  deux  men- 
diants aveugles  avaient  amassé,  l'un  200 
livres  et  l'autre  300  duc  ils,  il  leur  enleva  cet 
argent  pour  le  donnera  ceu\  i(ui  en  avaient 
réellenient  besoin,  se  chargeant  toutefois  de 
pourvoir  h  leur  STïhsi-trmrr  le  reste  de  leur 
vie.  Son  liuimiite  dérobait  au  public  II  con- 
naissance de  la  [)lupart  de  ses  bonnes  œu- 
vres, el  lui  cacha  il  à  lui-mêtnp  l'exctlleuce 
de  ses  vertus  ;  aussi  était-il  tout  confus  des 
éloges  qu'on  lui  donnait.  Après  la  peste  et  la 
famine  ,  des  tremblements  de  terre  se  firent 
sentir  à  Florence  en  l'année  14â3  el  les  sai> 
vantes;  Tun  de  ces  tremblements  fit  écrouler 
tout  un  quartier.  Le  saint  procura  des  loge- 
ments aux  plus  nécessiteux  ,  en  attendant 
qu'il  fil  rebâtir  leurs  maisons.  Ces  calamités 
publiques  lui  fournirent  la  matière  de  plu- 
sieurs iustrurtions,  dans  lesquelles  il  exliur- 
tail  fortemeiil  &un  troupeau  à  dcsamter  le 
bras  de  Dieu  par  la  pénitence  el  à  vivre 
d'une  manière  plus  conforme  à  l'Evangile. 
On  était  tellement  convaincu  du  crédit  que 
le  saint  avait  auprès  de  Dieu ,  que  Goame  de 
.M<  diiis,  chef  de  la  république,  ne  craignait 
pas  de  dire  qu'elle  lui  était  redevable  de  sa 
conservation.  U  voulait  l'envoyer,  en  qualité 
d'ambassadeur,  près  de  Frédéric  III ,  empe- 
reur d'Allemagne,  mais  le  saint  refusa,  par- 
ce qu'il  craignait  les  honneurs  et  qu'il  Ini  en 
aurait  trop  coulé  de  sMuigner  de  son  trou* 
peau,  qu'il  aimait  tendrement.  Le  dépérisse- 
ment de  sa  santé  allait  toujours  croissant, 
et  bientôt  on  perdit  tout  espoir  de  le  conser- 
ver :dans  ses  derniers  mumenis,  il  répétait 
souvent  i>a  inuxiiue  favorite  :  Servir  bien  , 
c'est  régner.  U  mourut  le  S  mai  1459 ,  dans 
la  trei/i; me  année  de  son  éplscop;)(  et  la 
Sui.%anlieui<>  de  son  âge  :  il  fut  inhumé, 
comme  il  l'avait  demandé,  dans  l'église  dea 
Doii.iiiicaius  de  Saint-Marc  ,  et  le  pape 
Fie  U,  qui  se  trouvait  alors  à  Florenc^t 
assista  A  ses  funérailles.  Les  miracles  opé- 
rés à  son  tnmhcau  détcriitinf^rciil  Adrien  VI 
A  le  canoniser  ou  1523.  Les  principaux  écrits 
de  saint  Antonin  sont  :  i"  une  Somme  théo" 
logique ,  dont  il  fil  un  abrégé  à  l'usage  des 
confesseurs;  i'^  un  Abrégé  d'histoire,  depuis  la 
créattondu  monde  jusqu  à  l'an  IVoSypius  connu 
sous  le  nom  de  Chronique  tripitrliie  ;  3*  des 
Sermons  et  des  Traite-  de  morale.      10  mai. 

ANTONINE  (sainte) ,  Antoninn,  ii>,u  i,>r  -  à 
Cée,i*étant  moquée  des  dieox  des  geniils 
durant  la  persécution  de  Dioclétien  ,  fut  . 
après  divers  tourments,  enferm  e  daus  uu 
tonneau  el  submergée  dans  un  marais  près 
de  cette  ville.  —  1"  mars. 

ANTO.siNI^  (sainte),  martyre  A  Nicée  ,  eu 
Bilbynie  ,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien elMaximien  fut  condanuiéc  parle  pré- 
sident Priscillien  à  être  fr.ippée  à  coups  de 
bâton,  torturée  sur  le  chevalet,  cl  déchirée 
sur  les  côtés  avec  des  ongles  de  fer.  Apiès 
avoir  été  livrée  aux  flammes  qui  ne  lui  Û« 
rent  aucun  mai,  eUe  fut  décdpitee. — 12  juin. 

ANTONINË  (sainte),  vierge  el  martyreA  By-» 

sdiice,  pétillant  la  persecutiod  de  reniperelir 
àlaximiu  U,  lui  arrêtée  par  ordre  du  président 
Fcsius,  qui ,  sur  son  refus  de  sacrifier  aut 
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iMe»,  la  fit  conduire  danf  an  lien  deprotCftn- 

lion.Mais  an  soldat  chn^tirn,  nommé Alexan- 
Ate,l'en  lira  secrètemenl  en  chaDgeant  d'ha- 
tiliTee  en«  et  prit  entuite  ta  place.  Ce  pienx 
$lratag<^mc  ayant  été  d'M  Ou\  ert,  Feslus  , 
iprès  les  avoir  appliqaés  l'un  cl  l'autre  à  la 
lorlore,  leur  fil  couper  les  mains  et  les  con- 
damna ensuite  an  aupplioe  An  fen  »  vert  l'an 

113.  —  3  mai. 

ANTONINK  (sainte)  ,  yierge  et  martyre, 
qn'on  croil  avoir  été  l'une  des  cotnp.if^nes  de 
ilinle  Ursule,  est  honorée  dans  l'églUe  do 
Ninl  Jeau-Baplisle  à  Cologne,  le  12  mai  el  le 
15  janvier. 

ANUR  TîESSOY.  martyr  à  Héliopolis  rn 
Kgjpie,  est  honoré  chcs  les  Grecs  le  13  juin. 

ANUB  (  aalnt) ,  solitaire  en  Egypte ,  aralt 
confessé  la  foi  ,  mais  on  ignore  pendant 
quelle  persécution  ;  peut-être  même  que  ce 
faisons  les  Ariens.  —6  juin. 

ANYSE  (saint),  Anysius.  évéqne  de  Thes- 
laloniqne,  succéda,  rn  38V,  à  saint  Ascole, 
dont  il  ^lait  )«;  (iii»i  ip!e,  «>t  li  fui  élu  par  les 
évéques  de  Macédoine,  qui  firent  part  de  leur 
choix  à  saint  Ambroise.  Le  saint  évéque  de 
Milan,  dans  sa  réponse,  les  félicite  sur  celle 
éleelion,  et  fait  d^Anfte  nn  éloge  complet*  Il 
écrÏTil  à  i  f  dernier  pour  rovfiortera  mar> 
cher  sar  les  traces  de  son  prédécesseur.  Le 
papesahil  OamaM  l'établit  ton  vieaire  apos- 
tolinQc  [iciur  toute  l'Illyrie  orientale,  lui  rf- 
coDimandaDl  surtout  ée  veiller  à  l'observa- 
lian  in  loii  ecdétlastiqnes  en  ce  qui  con- 
moe l'élection  des  évéques  de  sa  province, 
cileaieréinalion.  Anyso  se  montra  un  zélé 
Mcmctr  de  saint  Jean  Clirysostome,  et  il  &c 
leadit  à  GonatâQlInople  pour  soutenir  sa 
fsutetoêln  ses  ennemis,  à  la  léte  desquels 
étâit  Théophile  d'Alexandrie.  11  écrivit  en 
•tArMrao  pape  Innocent  W,  poor  invo- 
qner  l'antorité  du  sii^gc  apostolique,  comme 
iaseole  digue  capable  d'arrêter  les  maux 
dont  rSflite  d'Ormit  était  menacée.  II  mou- 
nif,  apri^-;  !c  commencement  du  v"  fièclf, 
ilans  Qo  âge  avancé.  —  30  décembre. 

ANTSIE  (saillie),  Anytia,  martyre  A  Thes- 
saloniqae,  souffrit  sons  Temperenr  Haxi- 
Aieo.  —  30  décembre. 

AOD  (saint),  Aè'dus,  évéque  régionnaire 
fa  Irlande,  florissait  dans  le  vu*  siècle.  II  est 
bonoré  dans  le  comté  de  Méath  et  la  prorince 
de  t.onnacie.  —  10  novembre. 

AOUT  ou  AUGUSTE  (aaint),  Afêguitui, 
pf<^(rp,  né  flans  le  Prrri,  vers  le  COminencc- 
menidu  vi' siècle, était  tellement  perclus  des 
iMf  et  des  mains,  qu'il  ne  ponrail  se  mon* 
voir  qu'en  se  traînant  sur  les  coudes  et  sur 
lesgeaonz.  Comme  un  lui  donnait  des  se- 
caers  alMimiants,  par  la  compassion  qu'in- 
ipirait  son  triste  état,  il  les  employa  à  bâtir 
une  chapelle  en  l'honneur  de  saint  .Martin, 
10  village  de  Brives,  prés  d'issoudun.  Sa 
piété  fut  récompensée  par  un  miracle  qui  lui 
rendit  l'nsage  de  ses  membres,  et  qui  lui  in- 
spira envers  Dieo  une  telle  reconnaissance, 
^•^il  rétolat  de  ae  cenaacrer  entièrement  A 
•On  service,  en  embrassant  la  vie  ascctrine. 
^ientét  il  lui  vijil  des  disciples,  qu'il  condui- 
fil      Ica  voies  de  la  perfeetloo  ;ceqvi  dé- 

Dicnomr.  ■AonenAPWQDs.  I. 


termina  Probien,  éréque  de  BonrKcs,  A  lai 

donner  le  gouvernement  du  monastèi^do 
Saint-Symphorien  situé  près  de  cette  ville  ; 
mais  AoAt  n'abandonna  pas,  pour  cela,  ses 
premiers  disciples,  à  la  téte desquels  il  plaça 
un  supérieur  sous  ses  ordres.  Il  découvrit, 
par  révélation,  le  lieu  où  était  le  corps  de 
saint  Ursin,  prânier  évéque  de  Bourges.  On 
croil  qu'il  mourut  vers  !'f»n  560.  Les  Marty- 
rologes lui  ilonnenl  la  qualité  de  prêtre,  et 
celui  de  France  loi  donne,  de  pins,  ceUe 
d'abbé.      7  ociolne. 

APA.MK  (saintj,  Apamius,  martyr  en  Cam- 
pa nie  ,  souffrit  avec  plusieurs  antres.  ~ 
0  juillet. 

APELLE  (saint),  ilpe((e«,  l'on  des  premiers 
disciples  de  Jétos-Christ ,  menlionné  par 

saint  Paul  dans  son  E()îlre  aux  Romains,  fut, 
à  ce  que  Ton  croil,  évéque  de  Smjroe,  où  II 
est  honoré  le  22  avril. 

APELLE,  (sainl),  Apellius^  martyr  en  Bi- 
tbynie,  soufTrit  aveesaiot  Loe  el  on  autre. 

—  10  scplembre. 

APHRAATE  (saint),  Aphrman,  anaebo- 
rèle  en  Syrie,  né  en  Perse,  vers  le  commen- 
cement du  IV*  siècle,  sortait  d'une  famille  il- 
insire,  qui  l'éleva  dans  les  superstitions  dn 
|)nr;,Tnisrne  ;  mais  il  était  jeune  encore  lors* 
qu'il  eui  le  bonheur  d'être  éclairé  de  la  lu- 
mière de  l'Bvangile.  Il  quitta  sa  pairie,  où  il 
n'y  rn  ait  guère  que  des  idolâtres,  cl  alla  se 
fixer  à  Edesse,  eu  Mésopotamie,  où  le  chris- 
tianisme était  très- florissant.  Il  se  relira  dans 
une  petite  cellule,  hors  de  l'enceinte  de  la 
ville,  pour  se  livrer  aux  exercices  de  la  pé- 
nitence el  de  la  contemplation.  Après  y  avoir 
passé  quelque  temps»  il  se  retira  dans  une 
antre  cellule,  proche  d'un  monastère,  situé 
dans  le  voisinage  d  Antioche  en  Syrie.  Beau- 
coup de  personnes  venaient  le  consulter  sur 
les  affaires  de  leur  eonscience,  et  Aphraaie 
leur  donnait  des  avis  salutaires.  11  poussait 
si  loin  la  morlificalion,  que  tonte  sa  nonrri- 
tut  0  ne  consistait  qu'en  un  morceau  de  paio^ 
qu'il  mangeait  après  le  coucher  du  soleil  ;  et 
ce  ne  fut  que  dans  sa  Tiefllesse  qu'il  y  ajouta 
quelques  herbes.  I)  n'avait  pour  reposer  son 
corps  qu'une  simple  natte,  et  pour  le  cou- 
vrir, qu'un  habit  d'étoffe  grossière  qu'il  ne 
quittait  que  quand  il  était  entièrement  nsé* 
Antème,qui  fut  depuis  consul  el  gouverneur 
d'Orient,  lui  ayant  ofTert,  lorsqu'il  revenait 
de  son  ambassade  de  Perse,  une  robe  de  soie, 
en  lui  disant  que  c'était  une  provenance  de 
son  pays,  Apbraate  refusa  ce  présent.  «  Se- 
rait-il raisonnable,  lui  dit-il,  de  renvoyer  nn 
vieux  serviteur ,  d'une  fidélité  éprouvée, 
pour  en  prendre  un  nouveau,  précisément 
parce  que  ce  dernier  serait  un  compatriote? 

-  Non,  répondit  Antètne.  —  lih  bieni  rem- 
porlcz  celle  robe  :  j'ai  un  vêtement  qui  me 
sert  depuis  seize  ans,  et  je  ne  veux  point  en 
avoir  deux  à  la  fois.  •  Les  ravages  que  fai-  ' 
sait  l'arianisme,  depuis,  surtout, que  Tempe* 
reur  Valens  s'en  était  déclaré  le  protecteur, 
flreot  sortir  le  saint  de  sa  cellule,  pour  courir 
an  seconr<  de^  chrétiens  d'Anlioche:  il  réu- 
nit ses  elTorls  à  ceux  do  Fiavien  et  de  Dîo- 
dore,  qui  gourerDaleatlediocèse  en  l*abseoc« 
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de  saint  Métèce*  oxilé  pnr  Val<>ns.  Se^  amt^' 
lités  et  ftf^s  miriictcs  )ui  donnaient  a  i  grand 
Ascendant  sur  le  peuple,  et  il  rendit  de 
cfailds  srr^ides  â  la  cause  caiboli  |ue.  Ua 
foar  qne  Vnlfn^  regarJ  lit  du  h.iul  i!«  ta  ler- 
fâsse  de  son  palais,  êiluë  sur  les  bonis  de 
rOrdflle»  il  f it  dans  la  campagne  un  vieil- 
lard p.mvrfTTienl  vi'lu.q'ii  rnati  hait  fori  vile; 
avant  demandé  son  nuiu,  un  lui  répondit  nue 
c  étall  Aptirà'ite,  ce  aoliliiire  puar  lequel  le 

fioapléâvail  tant  de  vén^iMiinn.  n  A|>hrâ.ii<\ 
ni  dil  Valens,  Où  allez-vous  f>\  viie?  —  Je 
vais  prier  pour  la  prospérité  de  votre  rAene. 
—  rourquoi  vous,  (jui  ^tes  moine,  qniûez- 
▼ous  votre  cellule,  et  menrz-vous  Une  vie 
vagabonde?  —  Je  suis  resté  dans  In  lolitttde 
tant  que  les  brebis  du  divin  Pasteur  ont  été 
en  pain;  à  présent  qu'elles  sont  ex|>o9ées  auK 
plus  gratiils dangci:»,  pouriiii>-jc  restcirCran- 
l|Qil1eni(  nt  danii  ma  celluk  ?  Si  UM  û\lt 
?Ojail  !«'  feu  ;'i  !n  m.TÎsnn  île  ««m  père,  dc- 
▼taii-elle  aUeiulre,  sur  '^un  siège,  que  les 
flammes  l'y  vinssent  «  onsumcr?  ne  devrait* 
elle  pas  pinlot  roiuir  rh  tcIut  «le  I'imu  pour 
éteindre  l'incendie?  ie  tais  de  uièun-  j  je  cou»  s 
pour  élelodrc  le  f«'0  que  vous  avez  mis  dans 
la  m.ii'nn  '!c  trnn  père.  »  l.  *  pr?  ce  m*  ré- 

Jkondit  rien  ;  mais  un  des  eunu  iues  du  pa- 
ais  mallrnlln  le  srilnl  et  !e  menaça  nièmé  da 
la  mot  I.  Ëlanl  allé  <  nsuiie  vo  r  s<  l<>  bain  de 
l'empereur  ^lait  iliHud,  il  lomba  dans  la 
cuve  et  y  périt.  Valens  fot  si  fiappé  de  cet 
acci'ieni,  «lu  il  n'os.i  exiler  A|  Iiraaf'*,  qiioi- 
qa'ily  fût  poussé  par  les  ariens.  Il  fui  autisi 
tlvemenl  frappé  des  gnértftons  mîracoleu<(«s 
que  le  saint  opérait  p  ir  le  n»oyen  de  l'Iiu  le 
ou  de  l'enii  sur  laquelle  il  avait  fait  h;  ^igno 
de  la  €roi\.  Le  saiul  anacho  èle  mil  tou- 

Îonrs  le  pltts  grand  soin  à  fuir  loui  ce  qui 
lUrait  P'i  domior  la  moindre  iUteinle  à  la 
YertO  de  cliastelc  :  si  quelquefois  il  était 
ébligé  dft  parler  è  des  femmes,  il  se  tenait  à 
tine  certaine  dis(anre,  et  no  dirait  que  ce  qui 
était  absolument  nécessaire,  i.a  morl  de  Va* 
lens,  arrivée  én  StU,  ayant  rendu  la  paix  à 
TEglisc,  il  retournn  dans  sa  cellule,  où  il 
mourut  bientôt  après».  •  Je  suis  persuade,  dit 
l*h)èodorel,  en  parlant  de  saint  Apbraale, 
igb'il  a  plus  de  pouvoir  devant  O.eu,  aprèa 
M  mort»  qu'il  n'en  avaii  lorsqu'il  était  Sttf 
la  ferre,  et  votlA  pourquoi  j  implore  son  in-> 
lercession  :  »  ce  qui  prouve,  pour  le  dire  en 
passant,  la  haute  antiquité  du  culte  des  saiuls 
et  de  leur  invocation.  —  *1  avril. 

Al>tallODiSB  (saini),  AphrotUsiuf,  martyr 
en  Cilicic.  sous  le  s:uuverneiir  Dtinii»  eal  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  21  juin. 

APHRODISË  (saint/,  gedlier  et  martyr  à 
Césarée  en  Cappaduce,  avec  saint  JLingiu, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  1*'  septembre. 

Ai'lIKODiSE  (saini),  premier  évéque  de 
Béziers,  fat  ordonné  par  saint  Paul  de  Nar- 
boune  :  après  avoir  èlal)!i  le  chrislianisme 
en  ce  lieu.  Il  monrot  d'aae  mort  paisible, 
vers  la  On  do  iir  siècle.  —  22  mars. 

APilUUOiâti  (saint),  marier  avec  saint 
Caralippe  el  deut  antres,  tottifrit  Ynn  304 , 
sous  l'enip'^reur  I)i»Iétien.  —  28  avril. 
Ai'HilOUlSE  (saînlj,  préire  et  martyr  à 
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Alexandrie,  tonlTrit  avec  trente  aolree,  êm 

commfnrenï'^nt  du  tv*  siècle.  —  30  avril. 

Âi'HiVODISE  (sailli),  marlyr  cii  Afriqn» 
avec  saint  Pierr<',  fut  mia  à  mort  dans  la 

ferséculion  des  Vandales,  lên  l'an  4M,  — 
k  mars. 

A  PHtONti  {MîniU  ÀpktkQniut,  martyr 

Espagne,  sonitril  avec  n  i  antre  saint  du 
même  nom,  et  ili  sont  honorés  1«  même  jour. 
—  21  mai. 

AI^TITONF  '«i.iint),  mnrfjr  en  iVrse  avec 
saint  Acjfudine  et  pluiûfurs  autres,  souffrit 
vers  Tan  pendant  I»  gr aniit*  persécolion 
du  roi  Sapor  II.  —  2  novembre. 

APODEMIv  (saint),  Apoiemius^  l'on  des 
ais**nail  martjrra  de  Saragusse  eu  Espagne, 
dont  Prudence  a  chanté  te  trioiii|«Ma.  lui  mis 
à  mort  par  Tordre  de  Dai-ieu  «  gouver- 
neur de  la  provinc  l'an  90i,  pendant  Ut 
persc>  ulio  .  de  D  ocletien.  —  16  avril, 

Al'OI.LiNAlRK  (saint),  Apollinir,t,  pre- 
mitT  évéque  <le  llavenne,  el  disicipie  «le 
saint  Piene,  fut  placé  par  cet  op6tre  sur  le 
siéiï<'de  relie  vilU-,  qu'il  {çonverna  vin^'i  ans. 
Il  soullnl  le  iiiari|re  suui  Ve>Dasien,  selon 
quelques  auteurs.  Saint  Pierre  Cbrysoloaa% 
i'utt  des  plus  illu-tres  d<  ses  sucecs>ieii''s, 
dan<  un  itis'  oura  en  son  honneur,  l'appelle 
mmrtyr,  il  est  vr.ii,  mais  il  ajoute  que»  qu4si» 
qu'il  eûi.  à  (iiiTrrrnt'-s  reprises,  verné  nup 
partie  de  sua  sang  pottr  Jo-uA'CbrisI,  iiieu 
le  e<m«erva  cependant  à  son  Eglise  el  ne  pe«b 
mil  pas  qu'il  fût  cundamné  à  morl  pat  les 

Îméculeurs.  Son  titre  de  martyr  n'empêche 
one  pas  de  penser  qu'il  n'ait  survécu,  du 
m«iins  quelque  temps,  aat  tourments  qu'îA 
avait  souiTorts.  Sitn  corp»  se  gardait  à  Cl>«»^e, 
ancien  pori  de  mer  prés  de  I4.ivcunc.  el  qui 
est  oucure  une  espèce  d«  faubourg  deuHItt 
vill'-.  lin  5V*J,  on  le  (raospiiria  dans  noa 
voùie  lie  i'cgli»e  du  lieu.  Saint  i'ortunat  ea* 
horiait  ses  amis  à  faire  d4>s  pèlerinages  au 
tombeau  d!<  snint  Aiinllinairp,  o  saint  Gré- 
goire le  tirand  vuuUii  qu'on  Ht  jurer,dev,ini 
le  même  tombeau,  pour  découvrir  la  virtié 
dans  les  procès  embrouillés,  ce  qui  pr  nvn 
combien  grande  était  ta  vtoéraiiou  qu'un 
avait  pour  ses  sain  les  reliques.  Vers  Vtm 
630,  le  pape  Uonorius  Ût  bâtir  à  Uoiue  nuê 
église  en  son  honneur. —  23  juillet. 

APOLLiNAlAB  (talni),  évéque  d'Hiéraple 
en  riiry;;ie,  fui  une  de^  plus  br  I  aul  s  lu- 
mières de  l'Eglise  dans  le  ir  lièeie.  iiuNèbe, 
Théodoret,  saint  Jérôme,  lui  doHoeol  de 
grands  éloges.  Les  hérétiques  ln>Hvère«l 
toujours  en  lui  un  redoutable  adversaire: 
il  composa,  contre  les  encraiiles  el  le»  aiou- 
tanisles,  dits  eataphrygesv  4ea  traitée  qui  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous  :  l'anliquilé 
en  faisait  un  grand  cas,  et  PhuUus,  bon  juga 
en  cette  matière,  les  loue  beaucouf^,  lent 
pour  !e  Style  que  pour  le  food  des  cho^^, 
Apollinaire  tiut,  vers  l'an  170,  dans  sa  «iUn 
é|;iscopale,  un  cnneile  conlm  lea  aéeMa  liè- 
rdiijurs:  il  s'y  trouva  vingt*sepl  évéquei, 
qui  reiraucÉiéreat  de  la  communion  de  l'ft- 
giise  Monta  n  et  tes  seetatenrs.  Le  saint  évé- 
que pril  hautement  la  délénse  des  <  hréiiens 
persécutés  aoua  Jtlaro-Aniéle',  et  tdreaaa  à 
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tet  eniK^rcar,  Tert  Tan  177,  ane  apologie. 
q««  nous  nlitoiis  plat,  et  ^nm  1a(?ii«Ile  II 

4Hrai«ail  tous  1rs  prAîcvir*;  rîniil  lo<  idol.llrcs 
coloraient  leur  injusir  acharnement  contre 
In  Aielptes  de  Jéaoa^Ghrial.  Il  tmpleraft  en- 
ioiie  ta  clémence  du  prince  en  favoiir  tic  ( 
iernieri, qui  avaient  si  bien  servi  i'empiri' 
|tr  le  aeeeurt  de  learn  prières.  Il  s'agit, 
dans  ce  dernier  pao^age,  de  la  pluie  mirnco- 
l«o*p  obtenue  pîir  1.1  douzième  légrion  pres- 
que tottlc  composée  de  phrélicns.  Lorsque 
formée  romaine,  rernce  par  lesQuades  et  les 
Ifarfomans,  sonffrait  horr ihlprnont,  par  le 
nianque  d'eau,  «-eUe  i«-|£iun,  Kitruommèe  Af^- 
lidnr,  %r  mvi  à  L'onnux  ei  intplore  le  secoure 
de  Dieu.  A>  s«i!ôt  il  (ombe  ntic  ftliiic  .i!mn- 
ëanie.  que  1rs  Hom.tiiis»  épuisés  par  iasioif, 
mn  Ti>n(  a? ec  avidité  dans  leurs  raaqoes,  et 
^o'ils  boivent  sans  cesser  <le  roinhaitre,  inti- 
di»  que  les  èartiares,  at'cal)lé-«  pur  la  gté  e, 
efiayés  par  lea  éclairs  el  les  eonps  de  ton- 
Pfrf,  \c  ii.MiTnicnt  •  n  (lsur<lr>'.  *Titc-Au- 
rèle,  reconnaissant  d'un  miracle  auqni:]  il 
étiil  reéevnbte  de  son  saint  el  de  celoi  oc  son 
ariiif'*',  iiê'^enflii,  sons  |K»ine  do  mori,  de  riier 
le»  ctireiiens  en  justice  pour  c.itise  de  rrli- 
|ion.  Quelque  temps  après,  le  feu  de  la  pcr- 
iérirtion  se  ralltima  ival|;ré  cri  ééit ;  ee  fut 
•lors  qH'A  o'lii! ail rorr;  o«a  son  Afi'^lo';i'', 
ijOB  l;iqu«"Ilc  il  r.ippillc  à  l'<'niperi'ur  qu'il 
luit  redevable  de  t'cmpire  el  de  la  vie  a()\ 
DritTP*  '^es  <ic)!t!riN  t  hn  iji-ns.  On  ipnoro  l'ef- 
H  ((B'eile  prodimil  i>ur  Marc- Aurèle;  mais 
B 1 1  lien  de  croire  qoVtle  arrêta,  en  partie, 
W  («rçtiTdps  f'nncmi«i  (lu  rîiri«-iiaiiismi'.  ApoU 
UnavTe  toniinua  de  {xoufemcr  tranquiile- 
■nlioi4l«ré«e  jusqu'^  sa  mort,  qui  eut 
liea  «rirl4  fin  d-i  ^r(■un^l  si('^cle.  le  7  féflier, 
jour  où  i/esiiionon'  rher  les  Gr  -i  s. 

ift)LLINAIKE  fsaint),  mnriyren  Afrique, 
aMlRritltec  saint  Cynaque.  —  21  jui«K 

APOLLINAIRE  (saim),  martyr  à  Ucims, 
•àilexerç  .ii  !<■«  f-ortinns  d'e»/*en leur,  fut 
ekargé  p;»r  le  jnge  de  donner  la  lorlurc  a 
Mini  Timfiififc  .  qni  vnnail  d'être  arrêté 
coonne  chreuiMi.  Il  h>t  leilemeut  frappé  deli 
constance  du  «aini  martyr  et  des  mirarit  » 
<lo»i»il  fui  I6mt»in,  qu'il  se  rnnTcrlit  au  chris- 
lianisme.  Arrf'te  el  incan-^'u  sur-le-champ, 
ilbl  kapiisé  dans  sa  prison  la  nuit  suii^ante 
parnaint  M.iur,  pr^lro  qui  fui  m  rr' \ ris;'"  un 
juar  a»aul  ApoUtnaire.  Cel  ii-ii  cal  la  icle 
Ifaeeliée  avec  samt  Timotbée,  le  93  août  de 
l'â'i  ■}  T.  sous  l'euipereur  Diocif'tlen  et  par 
or^rede  Hicltovore ,  piéfet  des  Gaules;  ce- 
Vonéeat  eelt*>  dnie  n'est  pa«  certaine.  On  èâ- 
'i'  sur  Ifur  tombeau,  prôs  (b-  la  viîlr.  une 
ègliie  où  il  se  fjit!>ail  he  ucoup  de  miracK'!». 
Os  fit,  soaoCharlemagne,  une  tran^afionde 
leurs  reliques.  Cdles  de  sa  toi  Apollinaire 
fareoUransnTées,  eu  partie,  à  Florine»  près 
<e  Liège,  vers  l'an  1012.     23  août. 

APOLLINAIKË  (saint).  -MM^diacre  de 
TftMi^,  Mt  lH>noré  à  Vérone,  où  on  garde 
•«>r.«liqucs  dans  l'église  d«  Saint-Ferme  le 
Gr-md.  —  d  décembre. 

AP.^LIJNAIRK  (saiol),  évéqoe  de  Valenee 
on  UaophlBé,  «aquil  vers  le  tuilicu  du  v 
iîMtdiiM  UhMlre  famUla  de  Annie,  qui 
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elait  venue  s'établir  en  Auvergne.  lient  pour 
pére  tainf  îsiqne  qui  mourut  évéqac  de 
Vienne,  el  pour  fi  ■lesainlAvit  qui  succéda 
à  son  père  sur  le  même  siège.  Saint  Mamrri, 
leur  prédécesseur,  se  chargea  de  l'édm  atign 
d'Apollinaire,  l'insiruisit  dans  In  science  da 
la  religion,  et  après  lai  avoir  conféré  les 
•«tints  ordres  l'admit  dans  son  <  li  rgé.  Ma- 
xime, évéque  de  Valence,  ayant  été  dépocé 
pour  se«  crimes,  Apollinaire  fut  clioisl  pour 
lui  succéder,  rrrs  l'an  k^O  Son  pîpmiersoia 
fol  de  réparer  le  mal  que  son  prédécessaor 
avait  fail  dans  1o  (îîoc^se.  «  i  i^o  réformer  les 
abus  qu'il  y  avait  laissé  introduire;  mais 
ses  travaux  sposlollqnes  furent  interrompus 
par  df  fréquentes  maladies  dont  l'une,  qu'il 
éssuya  à  Lyon.  Tau  510,  le  mit  aui  portes 
d«  la  mon.  Son  tè\e  lui  suscita  des  ennenia 
p:iîv«!  nfs.  qui  parvinrent  A  le  faire  exiler. 
Klienne  ,  trésorier  des  flnances  du  roi  de 
Bonrgognc,  étant  devenu  veuf,  épousa  Palla- 
dli^,  sM  iir  de  sa  preinièro  feinine.  Plusieurs 
évoques  s'assemblèrent  pour  faire  cesser  ce 
scandale.  Le  coupable  fut  excommunié  el 
condamné  â  la  péniimie  canonique  t  luit  il 
refiisa  de  se  souinelire  au  jugemcnl  du  con- 
c  lf,  el  trouva  des  protecteurs  à  la  cuur  du 
rui,  qui  était  remplie  d'aric  ns  ;  et  les  évé- 
qurs  qui  l'avaiptil  rondimné  furent  loua 
exilés  On  cherctia  v.iinemeul  à  gagner  l'é* 
n'que  de  Valence,  qui  était  un  des  plat  dit- 
tint;ucs  d'entio  i  ux  ;  il  répondit  cour  igeusc- 
mcul  qu'il  n'admettrait  jamais  à  la  comuiu- 
nfon  Rtfenne,  tant  qu'il  ne  se  serait  pas  sou- 
mis à  la  pénilenre  imp  i^ée.  Knfin,  sa  con- 
stance triompha  de  ses  ennemis,  cl  il  rcvinl 
dans  son  diocè<e.  On  assure  que  Dieu  le  fa- 
vorisa du  don  des  nilrac'cs,  el  que  ses  priè- 
res rendirent  la  Mnté  au  roi  Sigismoud,  at- 
teint d'une  maladie  dangereuse.  Ce  prince, 
ap'è'i  aroir  abjuré  l'ariaiiisme,  assembla  un 
concile  à  Kpaone,  en  517,  et  tous  les  évéques 
du  royaume  de  HourpoRne  y  lurent  inv;tés. 
.^'aint  ApoMiii  lire  j  asNisia,  et  prit  part  aux 
rèfjlemi-ui*  (|ui  y  firent  f.iil*  sur  la  discipline 
ec<  Icsiaslique,  sous  la  présidence  de  saint 
Avil,  sou  irére.  Il  était  lié  d'amitié  avec  plu- 
si»»tiis  i!!usi'e«î  préliils  des  G.iules  et  surtout 
avec  saiul  Ccsan  e  d'Arles  qu'il  %isitâ  p«  o- 
dantnn  vnyu<!e  qu'il  fit  é  Marseilli*.  11  mou- 
rut vrrs  l'an  5i5,  et  fut  enterré  dnns  l'é;:l:se 
de  Saini-Pierre  et  de  Saint-Paul,  située  dans 
un  faubourg  de  Valence.  Aon  corps,  qui  avait 
6  é  transféré  dnns  !'é<;Iise  He  son  nom,  fut 
brûlé  par  les  huguetiols  au  xvi'  siècle.  —  5 
oei4*hre. 

J'OLLINAIRE  (le  bienhrpmox).  ahhé  rlu 
Miuu-Cassin,  se  rendit  cclèbre  par  son  zèle 
pour  la  discipline  monasiiqne.  Sur  la  de- 
mande de  rcrnperpur  Louis  le  Débonnaire, 
il  fut  chargé  par  le  saint- siège  de  seconder 
les  efforts  que  faisait  saint  Benoit  d'Aniane, 
ponr  laréf  rme  des  maisons  religlaliias^at  11 
moitrtrt  en  828.  —  JfT  novembre. 

AI'OMJNAIUE  (sainte), i4po«linorw,  vierge, 
d'une  (les  plus  illustres fimilles  de  l'cmpirt 
d'Oi  ieni,  était  fille  d'Anihèmc,  qui  fat  con- 
sul  en  i^Oô  el  régent  de  Tumpire  pendanl  U 
minorité  da  Théudose  le  leune«  toan- 
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m  à  Diea  sa  virginité,  ei,  Citièh:  à  son  vœu, 
•Ile  refusa  s.n  main  aux  plus  grands  nerson- 
nagcs  do  l'Etal.  S'étanl  retirée  au  désert  de 
Scété,  elle  y  mourut  dans  la  première  moitié 
do  T'  siècle.  —  5  janvier. 

APOLLINE  (sainle),  Apofhnin,  vierge  d'A- 
lexandrie et  martyre,  plus  recouunandable 
encore  par  tei  vertus  que  par  son  grand 
âge,  fut  arrêtée  pendant  la  persécution  qui 
§*allQma  dans  cette  ville,  en  249,  sur  la  fia 
du  règne  de  Tempereor  Philippe.  On  lui 
cassn  K-s  dcnlii  on  la  frappant  avec  violence 
à  la  figure;  ensuite  on  la  conduisit  hors  de  la 
ville,  où  Ton  alluma  un  grand  feu,  dans  le- 
quel on  tnena^  de  la  jeler  si  elle  refusait  du 
proférer  eertaincs  paroles  impies.  Apolline 
demanda  quelques  instants,  cuntuic  puur  dé* 
libérer  sur  le  parti  qu'elle  voulait  prendre, 
ce  qni  lui  fui  accor  lé.  Alors,  s'(  cbappant 
tout  à  coup  des  mains  de  ceux  qui  la  conduis 
aaieni,  cl  se  S4*ntant  embrasée  du  feu  sacré 
que  rEsprit-S lint  avait  allumé  dans  son 
cœur,  oUc  jeta  d'elle-même  au  milieu  des 
flammes.  Ses  boorreaui  demeurèrent  tout 
înlerdilsen  voyant  qu'elle  av  lil  inonii  nplus 
d'empressement  à  souffrir  la  mort  qu'eux- 
même*  n'en  avaient  mis  à  la  lui  faire  subir. 
On  voit,  à  Rome,  une  église  très-ancienne, 
dédiée  à  sainte  Apolline  :  il  y  a  ansM  dans 
d'autres  lieux  des  églises  et  des  âululs  qui 
portent  son  nom.  —  9  février. 

APOLLON  (sainl),  Apollo  ,  martyr  avec 
saint  Isacc  et  un  autre,  souffrit  sous  Dio> 
détien.  l'an  302.  —  SI  avriK 

APOLLON  (saint) ,  évéque  en  OrIflBl,  ett 
honoré  chez  les  Grecs  le  10  juin.  ' 

APOLLONE  (saint),  ylpe/lenius  l*iin  des 
quarante-sept  martyrs  de  Lyon  en  177,  sous 
Ûarc-Aurèle,  mourut  cd  prison  et  il  est  ho> 
noré  afee  saint  Pothin,  évéque  de  cette -ville, 
le  *2  juin. 

AfOLLONE  (saint),  martyr, était  un  séna- 
leur  romain  très>versé  dans  les  belles-let- 
tres et  la  philosophie.  Il  abjura  TidolAlrie  et 

se  convertit  au  christianisme  par  un  effet  de 
la  grâce  qui  le  destinait  à  être  un  ardent  dé- 
fenseur de  la  religion.  A  peine  eut-il  connu 
la  vérité,  qu'il  s'appliqua,  avec  succès,  à  l'é- 
tude de  l'Ecriture  sainte.  Il  vivait  paisible,  se 
livrant  à  la  pratique  des  vertus  chrétiennes 
et  des  bonnes  œuvres,  lorsqu'un  «es  es- 
claves, nommé  Sévère,  le  dénonça  pour 
cause  de  religion,  près  de  Pérennis,  préfet 
du  prétoire.  L'esclave  fut  condamné  à  mort, 
après  avoir  eu  les  jambes  cassées,  en  vertu 
d  un  édit  de  Mare^Aorèle,  qui  décernait  la 
peine  de  mort  con'rp  !  •*  accusateurs  des 
chrctieus  mais ,  comme  ies  lois  portées 
contre  ces  derniers  n'avaient  pas  été  révo- 
quées, Apollone  fui  mandé  devant  le  préfet 
qui  l'exhorta  vivement  à  quitter  le  chris- 
tianisme, afin  de  conserver  sa  fortune  al  sa 
vie.  Ne  pouvant  l'j  déterminer,  il  renvoya 
l'afTaire  au  sénat,  pour  que  l'accusé  y  ren- 
dit compte  de  sa  lui.  Apollune  fii,  en  piem 
sénat,  une  excellente  apologie  de  la  religion 
chrétienne.  "Saint  JérAme,  qui  l'avait  lue, 
nous  appriind  que  l'eioqueuc*^  et  la  soliaitc 
t'j  Iroavaianl  réunies  à  une  profonde  cm* 


APO  ^ 

naissance  de  la  liltérature  sacrée  el  profaoe. 
Apollone,  inébranlable  dans  sa  résolution' 
fut  condamné  à  mort  par  le  sénat  et  !«ou(Tril 
le  martyre  vers  l'an  186,  sous  l'empereur 
Commode.  — 18  avril. 

APOLLONE  (saint),  martyr  à  Terni  avec 
saini  Procule  et  un  autre,  fut  arrêté  par  or* 
dredu  proeonsolaire  Léonce,  pt^ndant  qu'il 

{)riait  auprès  du  n)rp^  du  martyr  saint  Va» 
entin,  et  ensuite  décapité.  —  if^  février. 

APOLLONB  (saint),  évéque  et  martyr  es 
A  Tri  que,  aouifril  avec  aaiol  Léonce.»  19 
mars. 

APOLLONE  (saint),  prêtre  el  martyr  à 
Alexandrie,  fut  jeté  dans  la  mer  avec  cinq 
autres,  pendant  la  persécntion  de  Jdaximiea, 
—  10  avril. 

APOLLONE  (saini),  martyr  à  Rome  avse 
sainle  Primitive,  e»!  honoré  le  23  juillet. 

APOLLONE  (saint),  martyr  en  Orient  avec 
aaint  Eapbéme,  est  lîonoré  cbet  les  Grecs  le 
1*'  mai. 

APOLLONE  (saint),  martyr  en  Caiopsnie 
avec  sainle  Lucie  et  plusieurs  autres,  ieif> 

frit,  à  ce  que  l'on  f  roil ,  au  connnencflBttU 

du  IV'  siècle.  —  ti  juillet. 

APOLLONE  (saint),  martyr  è  Icéoe,  aa 
commencement  du  iv*  siècle,  termina  parle 

supplice  de  la  croix  les  coinbats  qu'il  eut  à 
soutenir  pour  le  nom  de  Jésus-Clinsi.  —  iO 
juillet. 

APOLLONE  (saint),  mariyr  en  Egypte 
avec  saint  Marcien  et  plusieurs  autres,  souf* 
iHt  dorant  la  persécution  de  Galèie.  -<  S 

juin. 

APOLLONE  (saint),  ApoUonim ,  diacre 
d*£mte  et  martyr,  se  nootrait  sélé  poor 
la  gloire  de  Jésus-Christ.  AyanI  été  arrêté  à 
Antinoé,  pendant  ia  persécution  de  Galère, 
plusieurs  païens  s'utlroopérent  autour  dé  lai 
pour  l'iiisnlliT.  L*u  fameux  joueur  de  nûle, 
nomme  Pbilémou,  poussait  l'outrage  envers 
le  saint  plus  loin  que  tous  les  autres;  il  le 
traitait  d'impie  el  de  séducteur,  digne  de 
l'exéernlion  publique.  ApoUone  ne  répondit 
à  toutes  ses  injures  que  par  ce  peu  de  pa> 
roles  :  ifUu  wmlUf  me»  /l/s,  avoir  fntU  it 
vou$,  et  ne  pnf  roni  imputer  tous  cet  âh- 
cour« /  Philcuion  lut  si  vivement  louché  de 
cotte  douceur  héroïque,  qu'il  renonça  sur-le- 
chrtmp  au  paganisme,  el  déclara  qu'il  était 
aussi  chrétien.  Conduits  tous  deux  dcvaulle 
juge,  après  plusieurs  tortures,  lia  furent  cou- 
(î;iftinés  à  êtn»  hrùlé<  \\h.  Lorsque  Apollone 
lui  près  du  bûcher,  il  lit  à  Dieu  cette  prière: 
Seigneur,  ne  livres  pas  aux  bétes  les  âmes 
qui  confessent  votre  nom,  m ai^  manifestez 
votre  puissance.  Aussitôt  un  nuage  de  rusée 
renvironna,  ainsi  que  son  compagnuu,  et 
étei^înit  le  feu.  Le  juge  el  le  peuple,  frappés 
de  ce  prodige,  s'écrièrent  :  Lf  Dieu  detchré-^ 
tiem  est  grande  il  est  le  seul  Dieu.  Le  pr.  fct 
d'Egypte,  informé  du  fait,  se  fil  amener  le 
juge  et  les  deuï  martyrs,  chargés  de  chaînes, 
i'endant  le  trajet  d  Antinoé  à  Alexandrie, 
Apollone  convertit  les  soldats  do  Tescorte» 
Le  préfet,  ayant  essayé  vaincuieiil  d'ébran» 
1er  leur  con&tance,  el,  désespérant  do  les 
vaincre,  les  lit  tous  jeter  dana  la  mer,  vert 
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i'aaâll.  Quelque»  jour»  après*  oq  ttouva 
kiTt  corps  sur  le  ri  rage,  éi  Ils  fbreat  dépo- 
tés, par  les  chréfiens,  dans  un  même  tom- 
beau» où  il  s'opérail  de  nombreux  miracles» 
an  rapoort  de  RalBo,  qui  lui-même  avait 
éproovè  les  effets  du  crédit  des  saial  martyrs 
auprès  de  Dieu.  —  8  mars. 

APOLLONB  (saint),  évéqne  de  Breseia  et 
coafesseur,  est  lionoré  le  7  juill  t. 

APOLLOS  ou  APOLLON  (sainl).  abbé  dans 
U  Thébaide  ,  naquit  rers  Van  316,  et  dès 
l'igc  de  quinze  ans  il  se  relira  dans  un  dé- 
Sf rt  où  il  passa  qoarnntp  nns  seul,  inconnu 
aoi  hommes.  Lorsque  Julu  n  l'Aposlal  par- 
vint à  IVmpire,  poussé  par  une  inspiration 
difine,  il  reparut  dans  les  lioux.liahiiés  afin 
de  confondre  les  prélendos  sages  de  l'Egypte, 
5ai  remettaient  en  lioaaenr  les  absurdités 
du  paganisme.  Ayant  appris  (|Li'un  solitaire 
•rait  été  arrêté  pour  être  envoyé  comme 
soldat  à  i*armée  Impériale,  il  te  rendit  arec 
d'au'.res  solitaires  à  sa  prison  p  oiir  !n  con- 
soler et  Tencou rager  dans  son  malheur. 
Dans  le  moment  qu  il  s'entretenait  aTee  loi, 
l'officier  chargé  de  lever  des  troupes  t  nlra 
dan«i  la  prison  el  l'y  pnfcnna  avec  lous  les 
aulres  solitaires,  bien  résolu  de  les  eavo)er 
loDs  à  l'armée  ;  mais  le  lendemain,  an  point 
du  jour,  i!  leur  rendit  la  liberté  en  leur  di- 
saul  i)u  an  ireniblcmenl  déterre  venait  de 
ifiSTsrser  sa  maison  el  que  plnsleors  de  ses 
MTTilears  avaient  él»'-  éi  raï.6s  sons  les  mi- 
ne». Il  lai  riot  des  disciples  en  !>i  grand  nom- 
bre ,  qu'on  en  compta  bientêt  jusqn'A  cinq 
ccnvs. Us  habita ieitl  avec  lui  sur  une  mon- 
lane  piès  de  la  ville  d  HermopoUs  ,  et  me- 
saSeaiMs  vie  pins  angélique  qu'humaine. 
Apo//oa  leur  faisait  tous  les  jours  des  iiis- 
tnetiom  aussi  golides  que  louchantes,  leur 
parlant  surluui  de  la  sainte  communioo 
qo'ils  recevaient  lous  les  jonrs.  H  les  entre- 
naît  aussi  des  suites  dangereuses  de  l<i  (ri§- 
lesie,  el  si  quelque  frère  paraissait  niuius 
|si9tt'à  roraiaaire.  il  lui  adressait  quelqnes 
paroles,  qui  avaient  la  vertu  de  ramener 
dans  son  âme  une  joie  tonte  spirituelle, 
t  Qae  les  paTens  s'aOligent ,  disait-ll  soa- 
veDl;qneles  Juifs  répandent  des  larmes; 
<|Be  les  méchants  gémissent  ;  mais  que  les 
jsMes  se  réjooissent  dans  le  Seigneur.  »  Lni- 
même  possédait  h  un  degré  éminenl  cette 
joie  sainte  qu'il  prêchait  aux  autres,  el  les 
étrangers  le  reconnaissaient  à  la  gaieté  qui 
éclatait  sur  son  visage.  Il  fut  honoré  du  don 
des  miracles,  elle  démon,  qoi  «;orlit  par  son 
ordre,  du  corps  d'un  possède,  rendit  léiiioi- 
gnage  à  ses  vertus  el  surtout  à  son  humi- 
lité Il  oiail  si  huiiible,  en  effet,  qu'il  se  ju> 
geail  indigne  d'être  compté  parmi  les  servi- 
teurs dkt  Dieu.  Rofin  rapporte  que  deux 
boergs  dont  ftin  ^tiiit  habité  par  des  païens 
et  l'autre  par  des  chrétiens,  avant  eu  un 
différend,  prireot  les  armes,  et  I  on  étail  sur 
le  p  int  d'en  venir  aut  mains,  lorsque  le 
saint  alibé  vint  à  passer.  Après  s'êlro  in- 
formé  du  sujet  de  leur  querelle,  il  les  ex- 
horta vivement  à  la  paix.  Le  chef  des  païens, 
qui  étail  l'auleor  du  trouble,  ne  voulut  pas 
Tetoukr  el  protesta  qu  li  muurrail  plulôl 
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que  de  céder.  —  «  fou  désir  sera  réalise,  lui 
dit  Apollon  :  il  n*eo  eoûtera  la  rie  qn'i  toi 
seul  et  ton  rnrns  aura  le  destin  que  tu  mé* 
rites.  Au  lieu  d'avoir  la  terre  pour  sépulture, 
le  ventre  des  bétes  féraees  et  les  vaoloars 
lui  serviront  de  tombeau.»  Celle  menace 
prophétique  eut  aussîlét  son  accooiplisse- 
nient  :  ce  fier  paYen  tomba  mort  et  ceux  de 
son  pnrii  le  couvrirent  de  salile;  mais  le 
lendemain  on  s'assura  que  les  bêtes  avaient 
dévoré  son  cadavre,  et  A  celle  rue  le  bourg 
tout  entier  se  convertit  et  demanda  le  bap- 
tême. Saint  Apollon  véeut  jusqu'à  un  âae 
très-avancé,  et  il  élail  déjà  pres>|ue  octogé- 
naire, lorsqu'il  reçut  la  visite  de  saint  Pé- 
trone de  Boulo|:;ne,  vers  l'an  392.  li  est  ho« 
noré  chez  les  Grecs  le  25  janvier. 

APOTHÈME  (saint),  Apotkmiuê,  évéqna 
d'Angers,  ïlori-  sia;!  dans  le  v*  si^rle,  et  il  est 
mentionné  dans  la  vie  de  saint  Convojfon, 
abbé  de  Rédon,  qui  mit  une  partie  de  ses 
reliques  datjs  son  église  abbatirilc,  et  il  s'y 
Gt  plusieurs  miracles  par  leur  vertu.  Au  x* 
siècle,  une  autre  partie  des  reliques  do  saint 
évêque  fut  portée  à  Paris  et  placée  dans  l'é- 
glise de  Sainl-Magloire.  Ilestlionoré  le  SH> 
novembre. 

APOTHÈME  (saint),  Àpolhemwê,  évéqna 

.d'Angers.— 20  novembre. 

APPlU  (sainte),  Àppins,  épouse  de  Phiié- 
mon,  disciple  de  saint  Paul,  et  riche  bour» 

geois  de  Colosses  en  Phrygie.  L'Apôlrc,  dans 
rÉpItrc  qu'il  écrivit  à  son  mari ,  donne  à 
Appie  le  titre  do  sa  chère  sœar.Noas  lisons, 
dans  le  Martyrologe  romain,  qu'elle  fut 
fouettée  par  ordre  du  président  Arioclès, 
ensuite  enferrée  vive  jusqu'à  la  ceinture  et 
acL  ihlée  de  pierres. —  22  novembre. 

APl'IEN  (saint),  Appianm  ,  martyr  à 
Alexandrie  avec  saint  Mansuel  el  plusieurs 
autres,  est  honoré  le  30  décembre. 

APPIblN  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestine, né,  en  Lycie,  d'une  tamille  noble  et 
riche,  était  frère  de  saint  Adése-  Il  alla,  très- 
jeune  encore,  à  Béryte  en  Phénicie,  ^ille 
renommée  pour  ses  écoles  dans  lesquelles  il 
se  livra,  avec  saeeès,  A  réiode  de  réloqoence, 
delà  philosophie  et  «lu  droit  romain.  Ayant 
été  éclairé  de  la  lumière  de  l'Evansiie,  il  prit 
le  goût  de  la  retraite  et  de  la  prière,  ce  qui 
le  préserva  des  écueils  contre  lesquels  la 
jeunesse  des  écoles  vient  trop  souvent  faire 
naufrage.  De  retour  dans  son  pays,  il  s'ap- 
pliqua à  convertir  ses  parenU,  qui  étaient 
idolâtres  ;  mais  il  eut  le  chagrin  de  les  voir 
persister  opiniâtrément  dans  les  erreurs  du 
paganisme,  ce  qui  le  détermina  à  les  quitter. 
Il  n'avait  que  dix-huit  ans  lorsiiu'il  alla  se 
liiLer  à  Césarée  en  Palestine,  et  suivit  le  cours 
d'Ecriture  sainte  que  professait  saini  Para- 
phile,  homme  égnienient  renommé  pour  sa 
science  et  sa  pieté.  Galère,  proclamé  empe« 
reur,  en  305,  venait  de  ratlomer  le  feu  de  la 
persécution  :  il  av  lil  eitvoyé  des  lettres  aux. 
gouverneurs  des  provinces  et  à  celui  de  Cé- 
sarée en  particulier,  pour  obliger  tous  les 
sujets  de  l'em|>ire  à  se  trouver  aux  sacri- 
fices oITerts  aux  tîicux.  A[ipien  n';i|lefïMil  pai 
qu'on  rinlerroge<jil  suv  ^cs  heniiuiculs;  mî^iv 
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il  prit  .es  devants.  II  sortit  sans  avoir  com- 
mtiniqaé  son  dessein  à  perKuitne,  pai  môme 
à  nous  qui  demeurions  avec  lui»  dit  Easèbe, 
it  atlâ  au  (pfttple,  s'approclia  du  pouvcrneur 
Drhain,  et  lorsqu'il  lu  vit  lever  la  main  pour 
offrir  le  sacrifice,  il  le  talift  par  le  br.is,  et 
Tarréla  en  disant  qti'on  no  ,nî  >rcr 

que  le  vrai  Dieu,  el  que  le  culte  des  iitu  es 
était  uAe  idolélrl«».  Les  gardes,  indi|;iiéi 
•l'une  telle  hardiesse  dans  un  jcuiv  li  inirse 
qiti  u'avait  pas  encore  xin^i  ans»  le  renver- 
sent par  (erre,  Taccableni  de  coups,  le  lral> 
nciii  d.ms  une  «  bsi me  prison  cl  lui  .ji  Ht'  t 
les  ceps  auv  pictts.  Le  loiulfuiain  il  fut  cou- 
dlilt  devant  le  gouverneur  qui  lui  fil  déchi- 
rer les  côtes  avec  d«  s  ongle»  de  f  t  ;  ce  «jui 
mil  à  (lôcoiiverl  si  s  os  et  ses  fnir.iillcs  :  on 
lui  dt'figura  lellomtMil  le  vis.iç^e,  à  cihi|>>«Io 
Termes  pl  inbées,  quM  eut  eié  iin;io>>ii.le, 
m^me  A  ses  amis,  (ii'lr»  rfrnnn.;îtrc.  ('e-  lior- 
ril  les  tortures  no  por  l  liii  an  .i  lier  d'au- 
Irel  paroles  que  <  .  il>  s-c),  qu'il  n  pri.iil  de 
temps  eii  temps  :  Ji  ^  <  /  s,  rii  i-ur  de  Jé- 
sus-Christ,  Le  gimvt mcur,  tiirii  ux,  lui  Ut 
•nrelopperlespîe'fsd'un  liiiReimbibcd'huUfS 
auquel  on  mit  Ii>  Tu.  I  i  (In  <  me  consuma  tes 
chairs,  pénétra  jusqu'aux  us,  ei.  Ton  vovait 
ta  srafsse  distiller  eouime  de  la  cire  u>n- 
due.  Les  bourreaux,  frappi-s  d'élon  ieincnt  à 
lavned*unccuiistanccâus3ihéroïi|ue,re\hor* 
talent  A  obéir  atit  ordres  de  l'empt  ieur;  il 
leur  répondit  tranquillement  :  J'adore  Jésus- 
Christ  fini  est  un  m^mr  Di  u  mec  .«on  Pêrr. 
Il  tut  ensuite  reporté  dan;»  sa  prison.  Trois 
fours  Après,  on  le  Ûl  comparante,  de  doq- 
rein,  devant  le  pouverritur,  qui.  ne  pou- 
vant vaincre  sa  résistance,  le  lit  jeler  dans 
la  met.  On  vit  alors  un  prodige  dont  Turent 
témoins  tous  les  hatvilanis  de  Césarée.  Ap- 
pien,  (|oi  avait  de  gro>ses  pierres  attachées 
ans  pieds,  ne  fnt  pas  pIniAl  tombé  dans 
Tean  qu'on  tremblement  de  terre  étiranla 
toute  la  fille,  et  qu'il  s'éleva  une  grande 
tcmp<te  ;  les  rafrnes  furieuses  repootsèrent 
le  corps  rlii  saint  martyr  jusqu'aux  portes  de 
Césarée,  comme  «i  la  mer  eût  refusé  de  l'en- 
flnMIr  ilani  sés  abtmes.  Toqia  la  popula- 
tion, accourne  pour  contempler  ce  pr-idige, 
rendit  çlofro  au  Dieu  de*,  elirélie  i*»  ei  con- 
fessa tt  nom  de  Jésus  (Christ.  Sami  Appicn 
reçut  la  coormtne  du  martjre,  le  2  avrit  306, 
n'étant  que  de  19  ans.  Quelques  au- 
teurs i  ap|iel!eui  non  pas  Appien,  mais  Am- 
phien  on  Aphieu.  — '  t  avril.  f 

APRË  (saint),  Aper,  pr/^tre,  étaitaillrefois 
honoré  à  Qenève  le  k  déct  uibre. 

APRIL  (tafnl),  ApritU,  martyr  à  Nlcomé- 
die  avec  s  tint  Senrule,  souffilt  Tan  303  au 

commencement  de  U  persécution  de  Dioclé- 
^^n,  ..m  nisra* 

A-PRONCULE  (saint),  Aprunntliis,  (  véque 
<de  Langres,  fut  éleré  sur  le  siège  de  celte 
Tftie  après  te  milien  do  v«  si^te,  et  il  gou- 
vernait son  diocèse  avec  aulanl  de  zèle  que 
de  sagesse,  lor.>qu'il  fut  soupçonne  par  Oou- 
^baud,  roi  de  Bourgogne,  dé  favoriser  les 
«oireprises  do  roi  Ciovis.  Obli;;é  de  fuir 
pour  échapper  à  l'injuste  ressen  imcot  du 
pince  bourgoignoui  il  quuia  secrètement 
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Dijon,  où  il  résidait  quelqueroîs,  et  alla  se 
réfugier  (l.ins  les  montagnes  de  l'Auvergne. 
Ses-ver'us  lui  eurent  bientôt  concilié  la  vénft» 

ration  pui)!ique,  et  saiul  Scioino  ApoUinaili, 
évcque  <le  Ciermoul,  le  désigna,  eu  mourant, 
pour  son  '  ucresscur.  Aproneule  lui  soeeédi 
en  eiïei  l'an  'iSi,  et  m  )urut  le  Vi-  mai  'tOl, 
Les  iiiieii's  l  intoquèrent  comme  saiul , 
ausstlAt  après  sa  niort«  et  son  culte  n'a  j.i- 
niai*5  éié  ml  irrotopu  ifepiii';,  —      m  u'. 

APUU.Ni^  ou  EVUO.MI::  (s  iintc).  Apronia, 
fierg.»,  na(|oitd4n<<  les  environs  de  Trêves, 
V(  le  milieu  du  v  siècle.  Elle  sorlaii  d'une 
iatnillc  distioguéc  et  éiail  sœur  de  suint 
Ë?re,  év^quede  TonI,  qui  lui  dnn  la  le  vode 
et  la  consacra  a  Ui>  u.  Après  une  vie  passés 
dans  tes  cxi  rcices  ilc  la  té  et  la  pr.iiifiue 
de»  buniies  œuvns,  elle  »t  ourui  à  Trèvp$ 
au  cominencemeni  du  vi'  sièi  ie.  Saint  (ié- 
rar  l,  exêque  de  T<inl.  au  \'  siècle,  obtint  de 

I  ardu  véque  de  Trêves  les  reliques  de 
bainie  A  |m  6n(>  e  le<;  idaça  dans  son  égliseca- 
lliedrale.  —  15  jnil  el. 

Al'liONlUN  (îsaïuij,  Apronianus,  geôlier^ 
Itoiiieet  tiiarlyr,  é(<til  encore  païen  lorsqut, 
ti  a      (le  pris<»n   le  martyr   saint  Sisini', 

£ iur  le  lairu  caoïparaitre  devant  le  prèlrt 
aodicc.  Il  entendit  ces  parciles  prononcée 
par  une  voix  du  <iel:  Vcii^z,  les  bénis  dt 
mon  Père,  posséUn  U  royiame  qui  tous  a  éli 
pri  pnré  di*  la  eri  ttion  du  monde.  Aussitôt 
il  crut  cl  fut  b  iplisë;  et  comme  il  persévé- 
rait à  confesser  le  nom  de  .lénus  Clirist,  il  fui 
condauuié  à  avoir  la  (été  tranchée,  l'auSO^, 
pendant  la  persécution  de  Oioclétieo.  —  i 
feVr  ier. 

ATSADE  (sainl),  Apsadiut  ^  prêtre,  cil 
houiirc  sur  les  confins  de  TÊgypte  et  de 
TElhiopie,  le  10  janvier. 

Al'âbE  (saintj,  Apteus,  diacre  et  marivr 
«n  Per«e,  souiTni  avec  saint  AYtbalas.  --il 

décembre, 

AP.^ELAME  (sainlj,  Apselamus,  marijr  a 
Césarée  ^n  Palestine,  soîilTrli  pendant  la  pe^ 

sécutiond  -  .Maxiiiiiu  Daïa,  et  lai  mis  a  inori, 
r<in  30i),  par  ordre  de  Firuiiiien,  gouver- 
nenr  de  la  province.  —  11  janvier. 

APTAT  (saint),  Aptntus,  évéqne  de  Mell, 
flori^sail  dans  le  vir  siô«  le.     "2!  janvier. 

APTON  (saint),  Apio,  osl  honore  en  lispa 
gne  le  2 1  mai. 

APTONE  (saint),  i4pfoni«#,  évêque  d'An- 
goulôme,  assista  au  v*  concile  d  Orléans,  ^ 
niourui  vers  l'an  573.  — Itt  octobre. 

APUAN  (saint),  Apuanus,  moiite  de  Saiol- 
Augusitn  de  l'avie,  monastère  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  florissait  dana  le  rilf*  siècle,  et 
il  est  honoré  près  de  ('omacbio,  dUS  le  Vàt' 
rarais,  le  tj  novembre. 

APUtÊK  (saint),  ApnMm,  martyr  â 
Rome,  s'était  d'abord  ail  a  iié  à  Simon  le  Ma- 
gicien ;  mais,  à  la  vue  de»  miracles  opérés 
par  saint  Pierre,  il  embrassa  la  doctrine 
apostuîique.  Aprô-,  le  supplice  de  cet  apôtre, 
il  rem|>urlalai-ntéme  la  rooronue  du  mat  ijfre 
sons  te  consulaire  Aurélicn.  il  fut  inhumé 
non  loin  de  la  ville.  V.\%  87Î,  le  pape  Adrien 

II  envoya  à  Louk  H,  p(ji;ioreur  d'Aile"»** 
gne,  les  relique»  de  &atut  Apulée  elde  WK 
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Marcel,  qui  avait  sooffprt  nffiç  lui.  Ce  fiwacie 
H  Ri  placer  dans  régllfe  du  moput^ro  que 

Vinp6rairice  AnKilbcrlc,  son  rpui|te^  tfAÎI 
(wi4é  à  PLiisancf.  —  7  oclobri?» 
IQOIL  J\       nt),  AqMila^  dtftcipte  d«  ftp^- 

lrp»aiiit  P  Hil  I  t  époux  dit  smiiI*^  Prîscjlle, 
èitil  juti  <ie  iiai>!>aiic<'.  Il  qiiit<«i  le  Pont,  M 
latrie.  f»our  v««'fr  s^tablir  à  Borne  oft  il  fa- 
briqanii  (1i*s  ipnli's.  Les  juiN  av  .ml  été  ban- 
«tc  do  retio  vil  e  t-sm»  W  règne  tie  Cl  nide, 
Aqtills  et  Prhrltli'  quillfrent  l'Ila'je  el  se 
fiiërrtit  à  Corinihe.  Lor^qui»  saint  Paul  vînt 
H.iiscel'e  vil!e,  il  logea  chez  eux  sans  il«»ul« 
1  rai'se  tiu*il>  «'X^T'au-m  la  luènu'  prof'-ssinn 
H  H  les  roevcriit  à  la  n  ltuion  cin  olicitne. 
Aqni  a  el  son  épouse  risquèrent  leur  vie 
poi.r  s.mver  rellf  de  r«pôlr<',  et  l<»rgqu'i! 
iiutii;i  0>riiiih<>,  lU  le  cotiduisirenl  jus- 
qu'à Ephèse,  et  re'furiièn  ni  à  \U\mr  où  ils 
étaient»  ItTs^que  saint  Paul  tes  «alue  daus 
i««  liplire  Bux  RonviiiM.  Le«  Grecs  gui 
•♦"«•nent  à  s.iin'  Aqui!  i  le  lilre  d*;ipA're, 
l*honor<'Ht  ie  18  juith>i,  et  1<*8  La  iii^  te  8  du 
«Hne  moli.  On  croit  qu'il  mourut  A  Rome« 
où trouve  ta  plus  graoïte  partie  de  .tes 
rritqin-s,  —  8  jtiillrl. 

AOril^AS  (s  .iiil),  martjr,  souffrît  atec 
laiiii  0  >mire  et  plu)ieur<<  autres.  —  'l'I  mars. 

Aoril.AS  saint),  martyr  Â  Pliilad.  lj  liie, 
«»  Arabi.-,  ,ivpc  saint  Çjfriile  |;t  quelques 
•utfpi.  est  honoré  le  I*'  auAt  I 

AOl  'f.AS  (saînl),  m  iriyr  dans  l.i  TtiébaV- 
de  en  31 1.  pendant  la  persécution  4«  Mali- 
■AvM.Hildécfoiré  a«ec  des  peiiçne»  de  fer, 
çarortrr<ftj  [iré^ident  Arrion  qui  se  rooTor- 

tii  entaiie  el  »ouffril  at^âti  1^  ujjurtlfe.  — 
«Mai. 

^(^f'ff  P  '  s  1  int  )  ,  mrirtyr  a  Trébironrlp 
*^tf  irm  autres,  est  bouoré  ctiez  lea  Grec^ 
faetfer. 

^'.^ILIN  (saint),  Aquilinuf,  martyr  à  Fos- 
sMibftNie.  A^ec  saint  liémiae el  trois  autres» 
Mt^norè  te  4  février. 

AQCTLfW  (%ahii),  martyr  en  Isaorie,  foni^ 
fril  «vee  hatMt  Victorien.  —  16  mai. 

A(lCtLI!<i  (saint),  marljr  à  fiij'oa  eu  8uis9e« 
assailli  llêre«-le  et  (fuatre autres,  aouflrit 
sot*  femperear  Dioctétien.  —  17  noai. 

AQUILIN  (samtj,  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit  la  niori  pour  le  fnf  orthodoxe,  erec  plo- 
»ii'ur<  ntîires,  vers  la  fin  fin  t"  siècïp,  ^)us 
in  rois  vaodales  qui  étaient  partisans  dè- 
«tarés  de  l^ariaiHtine.  —  %  janvier 

AoriLfN  (saint).  é*r«im  d'iîvrfux,  na- 
qitit  à  Bayeux,  vers  l'an  020,  de  parent?  no~ 
^es  qui  kii  donnèrent  une  <»cetl«nte  édu- 
caiiofi  el  qui  lui  firent  ensuite  épouser  une 
fewme  dipn«  de  lui.  ff  servit  sous  Clovis  !l 
P^nd;tat  les  guerres  que  ce  pnuce  fli  aux 
Itarbaresqof  menaçaraiiC  les  frontières  de 
•e^  EiaH.  La  campagne  Gnie,  il  revenait 
dans  ses  foyers,  lorsqu'on  passant  à  Chartres 
il  ;  trouva  sa  femme  qui  venait  au-devant  de 
lui.  Ils  rpmprcièrent  iJieu  du  bonheur  qu'il 
Icar  accordait  do  te  r«voir  et  résolurent  de 
ne  f\m  vivre  qire  pour  te  servir,  e(  de  passer 
^«•n-stedi  t  tirs  jours  dHiis  fa  coiittnenie. 
iiVlaDl  tixés  a  Kvreux  ,  rts  tireni  do  leur 
airisaa  «ee  esitèce  d'iiépital,  employèrent 


leur»  bien0  aji  soujiajpeio^nt  des  malades  et 
des  indigents,  et  leur  temps  à  la  pratiqu<! 
drs  bonnes  fipnvr'  s  S  iinl  Elerue  ,  évéque 
d  l^vreui,  ^lant  venu  à  pî'»Mrir,  saint  Aqui- 
Un  fol  élu  pfmr  loi  surcéder.  11  fit  alor*  con- 
naître qu'if  vivait  avec  sa  feoime  comute  si 
elle  eût  été  sa  sœur.  Il  remplii,  avec  (l  lctittS 
tous  les  devoirs  de  l'épiscopal,  se  proposa»»! 
pour  modèle  saint  Martin  de  Tours,  et  l'on 
voyait  revivre  eu  lui  les  vertus  de  son  prédé- 
cesseur saint  Oerniain  d'Aoxerre,  dont  la 
mém«iire  étail  en  vénération.  Comme  il  oi  ii- 
gn^iil  qup  lés  roHC4ions  du  miiiisl.  rc  n'afTai- 
biiss^nl  en  lui  la  ferveur,  il  se  ût  construire 
prés  de  son  église,  une  petHe  eellole  où  il 
allait,  de  temps  en  temps,  ranimer  sa  piëléet 
s'entretenir  avrc  Dieudtins  le  recueillement, 
ll  priait  sans  cesse  pour  les  pé<'bés  de  son 
peuple  :  il  iiiortitlail  Kon  corps  par  le  jeûne 
ei  les  aufitcriics,  et  sou  amour  pour  la  pau- 
vreté^latail  surtout  dans  ses  habits.  Kn 
6S1),  il  assista  au  roni  ile  de  Ruucn  qui  avait 
été  convoqué  par  saint  Aosberl,  évéque  de 
celle  ville.  Dieu  fit  éclater  sa  sainteté  par  le 
don  lies  tu  raclct.  Devenu  aveugle  sur  la  On 
de  sa  vie,  il  n'en  cuntinua  p  is  avec  moins 
de  lèle  ses  foncions  épiscopales,  el  cet  acci- 
dent loin  deParnigerlui  paraissait  une grAce 
du  ciel,  qu'il  avait,  dit-tm,  «touvent  deman- 
dée dans  ses  prières,  atin  d'être  préservé  du 
bien  des  dangers  auxquels  l'usage  de  la  vue 
pouvait  l'exposer.  Il  mourut  ref^  ]i  Un  du 
Vil'  fciècle,  vers  l'ao  68%.     id  octot^ro. 

AOUiUN  (saiut),  prdire  et  martyr ,  d'une 
nnhle  famille  de  la  Franconio  ,  naquit  à 
VVurUbourg,  et  alla  faire  aeaéiiides  a  Colo- 
gne, f/évéque  de  celle  ville  Télef  a  ans  er- 
drcs  sacros  el  l'admit  au  QOaubrr  dps  mcm- 
i>re|i  de  km  clergé.  i4»nM|U*il  aui  perdu  ses 
pareoia,  il  distribua  aun  patrimoine  aus 
pauvres,  et  il  fui  ensuite  élu  prévôt  du  clia- 
pilre  de  Cologne.  Apréd  la  mort  de  l'évèque 
Il  fiit  cboisi  pour  lui  aucct^r  ;  mais  redou- 
taoi  le  fardeau  de  l'épîaeopai,  il  prît  la  fuite 

et  vint  à  Paris,  alors  r;iv;iiîA  par  la  petite.  Il 
contribua  par  ses  pnèiei»  el  »t'Sjcùuei!,  ^  U 
CessatiiiQ  du  fléau  ;  aussi  voulut-on  l'éie^  r 
sur  le  siège  de  cette  villequi  était  vacant.  Il  fut 
donc  obligé  de  fuir  de  nouveau  et  se  rendit  4 
'Pavie,  où  il  se  livra  à  l'éiudo  de  1  Ecriture  et 
appril  rUalien.  l'tnnt  aile  à  Milan  Tiirc  un 
pèlerinage  au  lombe.iu  de  >aiot  Ambroi!»e,  il 
entra  daoa  la  congrégation  des  ebanoines  de 
Saint-Laurent,  et  combattit  avec  tant  de  zèle 
certains  hérétiques  qui  renouvelaieuL  les  er- 
reurs d'Arius,  qu'il  parvint  ^  en  convetrtir 
plusieurs.  Les  autres,  pousftéj  par  leur  bfUne 
contre  Aquiiin,  l'attendirent,  uo  matin  qiu'il 
allait  faire  sa  prière  dans  l'cgli^c  Ambro- 
slcnne  et  lui  percèrent  la  gorge  d'un  coup 
d'épée.  Il  fui  enterré  dans  l'èj'lise  de  Saiiii- 
Laurent,  où  son  tombeau  a  été  illustre  par 
des  miracles.  —  29  janvier. 

AQUILINK  (  sa  nie)  ,  AquiUng,  mart)rc  à 
Koda,  près  do  Gironne  eu  tiaiul  tjiue.  ùuit  la 
niére  de  saint  Victor  leLévite^  Fjorcèed'assis^ 
ter  au  supjdice  de  son  fils  avec  sou  mari  , 
comme  celui-ci  e^^ayait  de  s'échapper  pout 
ne  pas  être  téuviin  d'il'!  aussi  doulour^ui^ 
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gpectarjp,  elle  le  retint  en  disant  :  «  Cher 
époux,  sovonsfernaes  dans  la  toi,  et  mourons 
poor  Jé9n«-Cbrift.  »  Tous  deux  se  mirent  à 
genoox  pnur  prier,  et  c'est  tlnns  rvUe  posture 
qu'ils  rrçureol  te  coup  moAd,  par  ordre  de 
BuGn,  gonvernear  de  la  profince.  Van  S91 , 
sous  le  règne  de  Dioclèlieo  et  Maximien.  — 
22  janvier. 

AQUIUNE  (s&inle) ,  vierge  et  martyre  A 
Biblie  en  Paleeline,  n'avait  qae  douze  ans 
lor.-qu'clle  fut  arrf^ifr  roinmfi  chrétienne, 
sonfllelée,  battue  de  verges  et  percée  avec 
des  alênes  rougies  aafen.  Ayant  éié  enfoitc 
.frappée  du  ;;laive,  p;ir  ordre  du  jupe  Volu- 
sioo.  •  lli'  I  i  mporta  la  double  couronne  de  la 
virgiuiié  et  du  martyre,  l'ao  293,  SOQ8  1*601- 
perenr  Oioctétian.  —  18  jniii. 

AQUIT.INE  (saintp),  mari .  rr  rn  Lycie  fut 
convertie  a  la  foi  arec  âuiuie  Nicèle  par  la 
prédication  de  saint  ChrUlophe  ,  martyr: 
elles  eurent,  l'aneet  rentre  la  téte  tranchée. 

—  25>  juillet. 

AQCILLE  (sainte),  Aquilta,  uiarlyre  à  Dé- 
tarée  en  Mauritanie»  aoaifirit  avec  saint  Sé- 
verien,  son  mari*  le  sQppliee  du  fea.  —  33 
janvier. 

AQUILON  (satiii),  Aqmlo  ,  coutessenr, 
élalt  honoré  aalrefols  à  Genève,  le  19  oc- 

tobro 

ARABIE  (sain(f),  (ra&ia,  martyre  à  Nicée, 
avec  saint  Tbeuselas  et  plusieurs  autres,  fut 

ietée  dans  les  flammes  ponr  avoir  confessé 
é.sus-Chrisl.      13  mars. 

AUATOH,  (saint),  orétre  d'Alexandrie  et 
martyr,  monrnt  en  prison  avec  plusieurs  an- 
tres       21  avril. 

ARATUS  (saint),  martyr  en  Egypte,  était 
un  de  ces  missionnaires  qui,  sous  la  conduite 
de  saint  Recorobe,  était  allé  évangéliser  la 
parti<^  septentrionale  de  l'Egypte.  \rrf'\é9 
par  des  sioldals  que  le  préfet  avait  envu\é^ 
à  leur  poursuite,  il*  eoreol  la  téte  tranchée. 

—  16  janvier. 

AUBOGASTE  (saint),  Arbogaftus,  évéque 
de  Strasbourg,  né  eu  Aquitaine  vers  le  mi- 
lieu du  VII*  siècle,  de  parents  distingués, 
quitta  sa  famille  et  son  pavs,  vers  l'an  TtGB, 
et  se  retira  dans  une  furèl  de  l'Alsace,  à  trois 
lieues  d'Hagueneau,  qu'on  appela  depuis  la 
Forét-Saintf!  {Heiligen  Font),  à  cause  des 
miracles  qu'il  opéra  dans  cette  solitude,  des 
anachorètes  qui  l'babilèrenl,  et  des  monas- 
tères qu'on  y  construisit.  Lp  premier  de  ces 
mooaitlères,  qui  prit  le  nom  de  Surbourg,  de 
la  rivière  qui  passait  anprès,  fut  fondé  par 
Arbogasle  lui-mcmc  ;  il  \  joi^^nil  une  église 
qu'il  plaça  sous  rinvocaiion  de  la  Sainte 
Vierge  et  de  saint  Martin  do  Toors.  Dago- 
bert  II  qui  venait  d'être  rétabli  sur  le  trône 
d'Au.strasie,  lui  fournit  par  se»  libéralités  de 
quoi  subvenir  aux.  dépenses  de  cet  établis- 
sement. Ârbogaste  ayant  guéri,  par  ses  priè- 
res, le  prince  Sigebert  d'une  blessure  grave 
qu'il  s'était  faite  en  looiUant  de  cheval,  pen- 
dant qu'il  était  à  la  chasse  dans  la  mrét 
d'Ebersmunstcr  ,  Dafrobert  rocoTiiiai^ -ant 
de  ce  rairade  opéré  en  faveur  de  suu  tiis. 
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et  rempli  d'ailleurs  de  vénération  pour  \h 
vertus  dn  saint,  le  choisit,  en  673,  pour  rem. 
placer,  sur  le  siège  de  Strasbourg,  révdqBS 
Rnlhaire,  qui  venait  de  mourir.  En  675,  ce 

ttrince  donna  à  la  cathédrale  de  Suasiiourr 
a  terre  de  Ronffach  et  te  palais  d'hem- 
bourg,  avec  le  territoire  qui  en  dépendait, 
et  ce  don  ruval  fut  fait  en  considértUoa 
d'Arhogaste.  Le  saint  évéque,  après  cinqaw 
d'un  ëpiscopat  eniplo\ é  à  la  s.melificalion  de 
son  troupeau,  donna,  avant  »ik  mort,  an  rats 
exemple  d'hniiiiiité,  en  demandant  d'élie 
i  nierre  hor>  de  l  i  ville,  sur  une  colline  oà 
I  on  exécutait  les  criiiiiaels;  il  moural  le  il 
juillet  678  :  tes  miracles  qui  s'opérèrent  â 
son  tombeau  y  atUrèrenl  bientôt  rafllueiice 
des  Gdèles,  et  l'on  y  bâtit  une  chapelle  sous 
l'invocation  de  saint  Michel.  Saiut  Florent, 
son  successeur,  leva  son  corps  de  terre,  et 
l'exposa  à  la  vénération  publique;  il  fut 
transféré,  au  ix*  siècle,  dans  l'église  abbd- 
tialede  Surboorf.  Deux  siècles  plus  tard, 
fine  jiartic  f!e  ses  reliques  fut  placée  daas  le 
uiouasu^re  de  son  nom,  qui  v enait  d'être  foodé 

rirès  de  Strasbourg,  pour  des  chanoines  régi- 
lers  de  Tordre  de  Saint-Augustin;  mais  lei 
luthériens  détruisirent,  eu  1530,  le  monsi* 
tère  et  les  reliques  qu'U  reafemail.  Siisl 
Arbogaste  est  patron  du  diocèse  de  Stias* 
bonra.  —  21  juillet. 

A.hBON  (saint),  Àrbo,  est  honoré  cobun 
martyr  le  3  mai. 

ARBUR  (s^int),  martyr  avec  saint  Dariu» 
et  plusieurs  autres,  est  honore  chez  les  Greo 
le  12  avril. 

ARCADE   (saint),  Areaiiuf  ,  martyr  en 
Afrique,  sortait  d'une  illustre  famille, et  il 
habitait  la  ville  de  Géaarée  en  Ifanriiaeli, 
lorsqu'éclata,  contre  les  cbrélieni,  une  no- 
lente  persécution ,  qu'on  croit  être  celle  (i« 
Galluson  cellede  Valérien.  Ilqnlttasa  fsnilh 
ei  SCS  biens,  non  par  la  crainte  des  to  urments, 
mais  pour  servir  Jésus-Christ  avec  plus  de  li- 
berté, ei  il  se  retira  dans  un  lien  soiitairsei 
il  vaquait  à  la  prière  et  menait  une  vie  austère 
et  p»Mii(eiite.  r.e  ranf^  disiingué  qu'il  leBSil 
daris  la  ville  ne  peruiilpas  que  sa  diiparitioo 
restét  longtemps  ignorée  :  le  gouvernetir, 
iiifurm)-  qu'il  ne  parais!«ail  pas  aux  sacriûcei, 
envoya  a  son  domicile  des  soldats  qui  nf 
trouvèrent  qu'on  de  ses  parents.  Celui-ci  6t 
toutce  qu'il  put  pour  justifier  l'absence  d'Ar- 
cade; mais  les  soldats,  sans  s'inquiéter  de 
ses  raisons,  le  conduisirent  au  gouverneor, 
qui  le  fit  garder  étroitement,  justju'à  ce  q»  il 
eût  indiqué  le  lieu  où  Arcade  était  cache. 
Arcade  ayant  appris  le  danger  que  courait  es 

f tarent  à  cause  de  lui,  et  désirant  d'ailteors 
e  martyre  ,  s'empresse  de  revenir  à  lavîHCi 
se  preseule,  de  lui-môme,  au  juge  et  Inîdilî 
«  M  c'est  i  cause  de  moi  que  vous  retcner 
mon  parent  dans  les  fors,  accordez-lui  la 
berle  Je  viens  vous  déclarer  qu'il  igno- 
rait le  lieu  de  ma  retraite,  et  que  je  suis  prêt 
à  satisfaire ,  en  personne,  à  toutes  les  ques- 
tions que  vous  jugerez  à  propos  de  me  faire. 
—Je  veux  bien  vous  pardonner  à  lousdens, 
mais  à  condition  que  vous  sacrifierez  atit 
dieux.— Qu'osez- vous  me  proposer? Cuu- 

Digitized  by  Google 


149  ARC 

uiuef'VOUt  let  chrétiens  et  croyez- vous 
que  la  crainte  de  la  mort  toit  capable  de 
lenr  faire  trahir  leur  devoir  ?  Jésas-Christ  est 
ma  lie,  et  la  mort  m'est  un  ^;^\n  :  inventez 
le)  supplice  qu'il  vou^  pl.iirâ,  jamais  je  ne 
lerai  infidèle  à  mon  Dieu,  b  Le  juge,  qui  se 
crorail  brave  eJ  qui  Irouvail  que  les  ongles 
Je  fer,  les  verges  plombées  et  le  chevalet 
net»  if  ni  pas  sufOsaott  pour  afltoiiTirli  rage 
'I  i'itil  éîail  .iiiirné  contrr  \o  snînt,  cherchait 
dai)»  son  esprit  quelque  supplice  extraordî- 
Miie,inottt.  Après  quelques  momentt  de  ré- 
(lexion,  il  dit  aui  bourreaux  :  a  Saisissez 
cet  impie;  faiies-lui  voir,  faites-tui  désirer 
la  mort,  sans  qu'il  puisse  l'obtenir  de  long- 
temps. Coupez  les  articulations  de  ses  mem- 
bres, l'une  après  l'autre,  et  cela  avec  tant  de 
lenteur,  qu'il  apprenne  ce  que  c'est  que  d'à- 
baodoaner  les  dieux  de  tes  anoélres  pour 
adorer  une  divinité  inconnue.  »  AussitAl  les 
lonrreaux  traiitent  Arcade  dans  le  lieu  où 
plusieurs  martyrs  avaient  déjà  été  immolés. 
Arrifè  là,  li*  snint  I^ve  les  yeux  an  ciel  dont 
il  implore  le  secours,  et  présente  ensuite  le 
coa.ilant  ta  pensée qa*on  allait  le  décapiter; 
lUii  les  bimri  eaux,  se  conrormant  aux  or- 
dres qn'iis  Tenaient  de  recevoir,  lui  coupent 
nMcessiremeot  les  ariiculations  des  duigis, 
des  bras  et  des  épaules,  ils  le  couchent  en- 
suite sur  le  dos  et  lui  coupent  celles  des 
Aiigti  de  chaque  pied,  celles  des  jambes  et 
Je»  cuisses.  Arcade  présentait  ses  membres» 
usons  après  les  anlres,  avec  une  patience 
hèto1t\ûe,  tt  sa  langue,  qu'on  avait  oublié 
d«  to»p«r,  répétait  par  inlerralles  ces  paro- 
les :  SrigKcur,  en$eigtus-moi  votre  vnyes^e. 
Lâ  ratée  son  corps,  qui  n'était  plus  qu'on 
trooc  ^igoé  dans  son  sang,  tirait  des  lar- 
mes de  tous  les  yr^ux.  T  t  s  assistants  ne  pou- 
vaient se  lasser  d'admirer  une  constance 
4si(  il  Q*y  avait  point  d'exemples,  et  ils  con- 
lessâieDt  que  le  principe  en  était  divin.  Ar- 
cade, qoi  vivait  encore,  après  cette  horrible 
valilation.  offrait  à  Dieu  ses  membres  épars 
ça  et  là  :  Hemrnui  membres^  s'écriail-il,  e*êii 
'■i  prêtent  que  vous  m^lfs  cÂsrs,  puiiqut  vous 
r-pparienes  véritablement  à  mon  Ditu,  à  qui 
tous  at€z  été  offertê  en  aamfict  t  Et  ooi«, 
ajoQla>l-il,  en  s'adressant  au  peuple,  vou)? 
itùau*  été  spectateurs  ds  citU  sanglante  ira- 
9*ns,  apprenez  que  tons  les  tourmenté  ne 

»'}')(  rifn  pour  cflui  qui  rni  i<aye  unecouronne 
tUmtUe,  Vos  dieux  ne  sont  pat  des  dieux  ; 
fmntei  donc  à  leur  culte  sacrilège.  Il  n'y  a 
point  d'autre  Dieu  que  celui  pour  lequk 
|e  souffre  et  pour  lequel  je  meur^t.  lui  ^enl 
ne  soutient  et  me  console  dau$  l  eiui  où 
tout  me  roycx.  Mourir  pour  lui,  cesi  vivre, 
tt  touffrir  pour  lui,e'ett  être  dans  !e.<  délices. 
Tandis  qu'il  pariait  ainsi,  il  expira  douce- 
>Mnt,le  19  janvier.  Les  idolâtres  neporeot 
refuser  leur  admiration  à  son  invincible  pa- 
^ce.  Les  chrétiens  gloriûaient  Dieu  qui 
nrtifle  ceax  qoi  l'adorent  et  qoi  Paiment  ; 
"S  ramassèrent  innies  les  parties  de  !.on 
Mrps  et  les  renfermèrent  dans  un  mému 
Moio.  — lajaavier. 

AMAM,  /aaini),  martjr  dîna  UGherso- 
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nèse,  avec  saint  Basile,  évéqne,  et  plusieurs 
autres,  souffrit  au  commencement  do  iv'sié* 
de.  ->  i  mari. 

ARCADE  (saint),  martyr,  en  AAriq ne, était 
Espagnol  de  nation.  Se  trouvant  en  Afrique 
pendant  la  persécution  des  Vandales.etavant 
refusé  d'entrer  dans  la  seete  impie  des 
ariens,  il  fut  d'abord  proscrit  par  le  roi  Gen- 
seric,  puis  envoyé  en  exil,  où  on  le  fil  mou- 
rir après  d'Iiorribles  toormenls.  Tan  iJt.  U 
nous  reste  une  [r  itre  d'Antoine  ,  évéque  de 
Constanline,  adressée  à  Arcade  et  à  ses  com- 
pagnons d*eiil,  par  laqoello  il  les  félicite  de 
leur  courage  elles  eaborlo  an  martyre.— 13 
novembre. 

ARCADE  (saint),  évéque  de  Bour|?es  ,  qui 
florisiîail  dans  la  première  partie  du  vr  sié« 
cle,  donna  1 1  tonsure  cléricale  h  saint  l*a- 
trocle,  reclus  en  Uerri,  et  quelque  temps 
après,  il  Téleva  au  diaconat.  Il  monrol  en 

5*5  et  son  corp?  fui  inlmmé  iliiis  l'èt^lise  de 
Saint-Drsaiii  ;  saint  be&irelui  succéda. —  1" 
août. 

ARCAN  (saint),  Arcnnus,  ermite  en  Tos- 
cane, est  honoré  à  Burgo>di-San>Sépolcro 
en  Italie;  il  florissait  dans  le  vu- siècle. — 
l»'  septembre. 

AHCANGÈLE  (la  bienheureuse),  Archan' 
gela,  carmélile,  née  à  Trino  dans  le  Mont- 
Fer  rat  ,  au  commencement  du  xv*  siècle, 
fit  ses  vœux  au  monastère  du  Pelit-Carmel, 
où  elle  passa  saintement  sa  vie.  Elle  j 
mourut  en  1480  et  die  est  bonoréa  le  95  Jan- 
vier. 

AKGHBLAIDE  on  ARQDELAIDB  (sainte), 
ArchelaiSt  dis,  vierge  et  martyre  près  éi 

Noie  en  Campanie ,  souffrit  avec  plusienrs 
autres.  Leurs  reliques  se  gardent  dans  l'é- 
glise de  Saint-Georçes  à  Salerae,  oÂ  eliae 
sont  honorées  le  18  janvier. 

ARCHÊLAUS  (saint),  diacre,  et  martyr  à 
Oslie  avecsaintQuiriace,  évéïiae,  et  plusieurs 
autres.sooffrit  sons  le  préfet  Ulpien,  du  temps 
de  l'ernpf^rfiur  Alexandre  Sévère.  —  23  août. 

AUCHl'XAUS,  (saini),  évéqne  de  Cascar 
en  Mésopotamie,  an  m*  sièele,occopait  paisi- 
blement ce  siège,  Iftrsque  des  soldats  de  l'ar- 
mée romaine,  qui  avaient  leurs  quartiers  dans 
cette  ville,  firent  prisonniers  plus  de  sept 
milln  chrétiens  qui,  prndant  une  grande 
sécheresse,  s'étaient  rendus  à  uu  pèlerinage 
célèbre,  ponr  demander  à  Dieu  do  la  pluie. 
L(  s  suIcLdi  offrirent  à  Archélatis  de  les  met- 
tre tous  en  liberté,  s'il  voulait  payer  leur 
rançon.  Le  saint,  que  sa  pauvreté  mettait 
dans  l'impossibilité  de  faire,  par  lai-méme, 
celle  œuvre  de  miséricorde,  la  proposi  à 
Marcel,  habitant  de  Cascar,  recommaudable 
par  sa  aalnance  et  ses  ricliesscs,  mais  plus 
encore  par  ses  vertus  et  surtout  pnr  son  im- 
mense charité.  Marcel  fournil  la  somme  né- 
cessaire. Ce  trait  de  générosité  fit  connaître 
au  loin  M  irccI,  et  rhérésiarqnc  M.inès,  qui 
s'était  échappe  de  la  prison  où  Sapur  1",  roi 
de  Perse,  Pavail  fiiit  enférmer,  loi  écrivit  une 
lettre  reinplii'  d'éloges,  mais  dans  Kiqnclle  il 
insinuait  ses  erreurs.  Marcel  Ul  part  de  cette 
lettre  à  Arehélaus,  et  ils  convinrent  enirs 
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eux  d'attirer  M.inès  à  r  isrnr.  !1  y  vint 'en 
eiïot,  ei  dans  Ira  conférences  publiques  qa'U 
eut  avec  le  tuinl  évéque,  on  277.  il  fut  ré- 
duii  .Ml  silenre  ol  couverl  «le  confu>ioii .  S  é- 
la<tt  rùfiitiié  à  I)io(!«»riJe,  d  lUS  le  inôine  ilio- 
cèso.  h-  turc  du  Ih'U  «miI  recour:»  è  »ou  é»ô- 
que  et  11'  pria  de  lui  sugiiéi<>r  det  répoatet 
c.ipiililcs  tic  coiirMuIr.'  cl  !iôri''>i.ir(j'ie.  Ar- 
cliul'iii*  covoui  (lU  pKTis  ùe  lai^ouk  qnt 
déiiiftiiiraienl  rimpié'ji  H  rexiravag  itice  du 
►  ysC^^inr  Ji' Main  s,  e  se  r<»  ulil  1»»-^  ("ni**  à 
Duxiuride,  uù  il  rnu; nria  nue  uouvt>tk'  vie- 
loir<»  »ur  l'erreur.  Il  écrivU  oiitiiiie  en  fy^ 
ri  ique  riùoiuire  du  iiiaiiicl)éi»u)o  qu  il  a'^.'iit 
été  à  pui iéf  dt'  (uuiiaiire  à  fond.  Ccl  uu- 
vm^p,  qui  fut  depuis  Iniduit  en  freo  «I  en 
la  in.  .1  faii  pla<fr  sailli  \rrli<>l  ius  «lU  iioin- 
l  i  e  (k'!>  ,iu(>  ui  h  t>crU>»iu»liqites  pâT  tAiIlliè- 
rùuu'.--^G  d  ci'uibro. 

AilCilÉLAUS  (s.iiiit) ,  m  iflyr  avec  saisi 
jC}riti«>  («1  un  aulr  .  i>sl  h«M)oré  lo  k  niai,  i 

AU^Hi^LAUS  (sailli),  niar.yr  <'B  Alrique, 
•onfTrii  avpciuiinle  Ft*licis>iiiie.-^ 5  in*i. 

A  l\ (  m  N I M I"'  ' sa  i !»l  ) ,  y4  rrfi  r  »  i */i  n « ,  m ;i rt  y  r  en 
Arriqur,etaUd«la  vtll«'duM.ii>cul.ieaNuuudie. 
Ayant  é<é arrêté  (mur  la  fui  eaflt<iliqui<  en 
pui  leïordiPS  lie  iionset  ic.  rm  dos  Vauddlcs, 
qui  pemecuiuii  avec  un  aciiarneioeul  inoali 
tutti  cent  qui  ne  voaiaieiil  paa  fimbratser 
l'ariai  isiue,  il  résista  rourageuscmcul  à  tous 
les  ntoycn"  qu'on  employa  pour  le  séduire, 
el  a{)rè»  d  lioiribles  lorluies  il  fut  coiidauiuô 
A  avoir  la  télé  Irauctiée.  Déjà  le  bourreau  te- 
nait le  glaive  Icvr  |Miur  le  frapiier,  loritqu'on 
se  décida  à  lui  Uiiiiser  la  vie,  uun  par  huuia* 
niié,  niais  parce  que  le»  ariens  u'aimaienl 
p  isà  faire  desuiarly r:«,d('  peur  qtir>  leurcause 
B«4le»lui  trup  odieuse. (ju  ignore  ce  qu'Ai  cbi- 
ftime  4effinl  d^ns  la  auiln  t  naia  le  Itin-de 
Btarlyr  que  l'Egiite  lui  tiomir  !«>  nitto 
qu'elle  lui  r<  nd,  pruiivenl  qu'il  perkcirera 
iVi!>qu*â  la  fin  dans  la  loi  de  lesas^Cbrist.  — 
X9  mars. 

AKCHIPPR  (saint).  Archippui,  fut  quel- 
que  luui|)s  le  coiiipagiioii  île  saiiii  Paul  dans 
•ea  lrafa  i«  :  l'Apotri'  tait  iiifutio:i  de  lui 
dans  son  Éplire  à  l'iuiémuttai  daua  caUeaiiz 
Culus>it'i)s.  ~2lt  mars. 

ARCONCH  (^aii'.i),  Arconii't»^  marier  à 
C'ipuuf,  >uu(Trii  avec  saiul  Quioea  el  un  a«* 
Ire.  —5  scpicuibre. 

AHCOUS  (saint),  .4rcenliu«,  évéque  de  Vi- 
vif'is,  11  ristait  sur  la  Ou  du  vi  i"  siècle  el 
fut  lUiMsat  ré  fers  l'un  bOU,  pour  avO'r  dé- 
fipnilu  avec  zèle  les  libertés  de  sou  église. 
Sun  corps,  lio:i  )t  c  dans  l'eglife  de  S  uul-\'in- 
cei.t,  qui  est  la  calhc^rale,  lut  brûle  pajrlBS 
ralvihisli's  au  xvi'  siècli'.—- 8  janvier. 

ÀUUAlNG,(s.iini),  Xrdaqnu»^  abbeà  Toof* 
nus.  fluri^'>.lll  d ms  k>  xi*  siè  le  et  mourut  en 
105G.  Se.v  f  eiii|u<-i»  oui  étu  tllu»Uuu»pMi  (>1<|- 
ticurs  miracles. — 11  février* 

AKDAIJOM  (saiul  ,  martyr,  était  un  ba- 
teleur qui,  jouant  sur  le  ihéàlre  les  cérc- 
mooies  des  cbrMiens»  el  coulrefaisaut  les 
martyr'  ao  milieu  ries  ioriur<  s,  fui  tout  h 
Cuup  «baugé  lie  ti  llc  sui  te  qu  il  en  prouva 
ensuiie  la  saiuieliis  noU'seuleuteui  par  acs 
farolaft  juaaa  eocare  p«r  le  léttiuigiMife4e 
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son  sang.  Il  souffrit  vers  l'ao  309. — avril. 

AHDON,  (saint) ,  Ardo,  surnommé  H<na* 
ra^de,  abbé  d'Aninne,  «e  mil  sous  ta  i>oa- 
duite  de  saint  Benoit  l'A niann. qu  lui  d.  niia 
l'iiabil  religieux,  et  qui  lui  «onfia  ensurle  le 

f;ouverneinenl  de  ran  nitmasiére ,  lorsqu'il 
ui  placé,  ver<<  l'an  815.  A  ta  i<^te  des  monastè- 
res de  l'empire,  p;ir  Louio  le  Det»onn-tirc. 
Saint  Ardon  ecrivir  la  Vi  •  de  sou  maître,  et 
niounii  le  7  mars  de  l'an  H|^3.  — 7  mars. 

AllK  vPILK  (siiiii  ),  n-r^e  el  martyre, 
eiait  t  uiii*  des  eompag  les  de  sain  e  Ursule 
et  fut  m.ir(yri«8ée  av.  c  Hl«.  K.lc  esl  linnurée 
;t  ^  iit-Uubert  dans  les  Ardeaoei.  «-SI  uc- 

IuIm  e 

ARÈCE  (satnt;,  ArtH»» ,  martyr  A  Rome 
avec  sa4iii  i>:icien,fu(  inituiné  sur  la  voie 
Appienne.— I»  juin. 

AKÈtiK,  ou  ARRY",  (saint),  Aregius^  éfé- 
qu»'  de  Nevers  dan-,  le  vr  Mècle.  succéda  à 
Mii'siiqitf*,  et  assista  an  roiicile  «l'Orléins  en 
5'iJ.  ain.>i  q  i*à  celui  de  Paris  en  551.  Il  mon- 
tra beaucoup  de  zèle  pour  extirper  de  son 
diocèse  les  restes  de  l'idolâtrie  et  pour  f  lire 
disparaître  I  bcrésie  et  le  vice.  Il  mi>urut 
le  16  aoAt.  vers  l'an  658,  après  avoir  désigné 
pour  sa  sépulture  une  (  liapelle  de  Desize, 
petite  ville  de  sou  diocèse  sur  la  Loire.  —16 

Ai;f:S  fs  lint),  martyr  à  Asralon  on  Pales- 
tine pendant  la  per^^écalion  de  Maxiniiu  U, 
fui  livré  aux  flammes  par  ordre  do  Firau* 
lien,  gouverneur  de  la  proTincet  fao  M.-^ 

AKi  ^>aiai],  Aresius,  martyr  eu  Afri- 
que, soutint  avec  saint  Rogal  el  quîniq  au- 
tres.—10  juin. 

AftËT.^S  (saint) ,  martyr  A  Rome ,  iosit" 
firtt  avec  cinq  cents  entrer.  —  octobre. 

AHF  I  AS  (>.iiiii}.  piince  aral.c  et  martyr, 
étau  gotivenieur  Ue  Nagranj  ancienne  capi- 
tale de  l'Yémen,  l  orsque  le  jnif  Dune^n,  qui 
s'ei  lii  prurlamë  rui  des  Hoinérites  et  qui  se 
j.roiio>ail  d'i  \t.Tiiiin»'r  luus  tes  rlirëtieus  de 
ses  l'Itats,  vint  mettre  le  siège  devant  cette 
ville.  Ma  s  voyant,  après  plnsl  urs  assautSi 
qu'elle  pgu«ail  faire  une  lotigun  résistance, 
ilûldireatt\  habiiants  qu'il  m*'  leur  serait 
fait  Aiiciifi  mal,  s'ils  ruolaieni  loi  ouvrir  les 
portes.  Cette  propo-^iti  >ii  fut  acceptée  mal- 
gré: les  repiésenlatioiis  d'Aretas,  qui  n'avuit 
■ocune  confia  née  dans  les  promesses  de 
Dunc.in;  ce  iii-i  i  no  fiili  as  plutôt  entré  danî 
la  ville  qu'il  rail  tout  à  feu  tta  sang.  Tut^s 
ceux  des  habitants  qui  ne  voulurent  pas  em- 
brasser le  judaïsme  fureni  iiias>acrés.  Lors- 
qu'.Vrelax  lut  conduit  di'\ .iiit  I.- tyran,  ceîni- 
ei  l'insulta  «  n  luidis.iul  que  le  Chri&l  avait 
trahi  la  confiance  qu'il  a>aii  niiso  eo  loi* 
«  K -nicz-le  di.n -,  ;  joula-l-il,  afln  d'  pargner 
A  vo;re  vi<  ilé<s<t.<  le  cbâlimenl  qufj  je  vais 
fatr(>  suh:r  à  ceux  qui  s'olisiitteron  A  croire 
en  Ici.  ).  Le  in.ignai.imc  vieillard,  qui  a\ail 
qualre-vin^l-qi.inze  auo,  nou-.Heuliui^i  oe 
se  laissa  pas  élu  anfer,  mais  0  adressa  une 
c'ill  rntion  evcrgiqiir  ù  to»is  les  cl. rétiens 
qui  s«' irauvaieai  présents, pour  lesexiiuiler 
au  martyre.  Duncan  les  coudumna  à  Uiuriel 
hê  fit  eoaduire  sur  le  bord  d'un  torrent* 
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iveeordrn  de  les  éu'or;»er  el  de  jVter  leurs 
cor^  lia  us  r«4U.  Arcias  fui  exécuté  lèpre- 
«iitff,H  efHiaite3V0de8  principaux  hubilnnls, 
ran523  Ouelqucs  années  opté'*,  s.iinl  HU'S* 
baaa  fil  tKilir  sur  le  ti(Mi  de  leur  supplice 
DOf  é{*ii*eeD  Irur  liooneur.— 2'i' oclohrc 
AKEZ  (uiîotj,  est  buiiorè  à  Uoiilpellier  le 

il  uni. 

AlUiÈli  (snin  ),  Argeus,  marlyr  à  Tomes^ 
iaut  le  Pont  avtic  «ainl  Narcit'e,  son  frère* 
fut  déripil  '  v«'r^  T. m  ."îil,  priulnni  !  i  pcr- 
•éroiiott  de  roiupcreur  Luimui». — 2j'invi«'r. 

AR<iKMS  («aInU*).  mariyrc  en  Eiliiopi<s 
eti  lionori^e  If  l')juin. 

AlKàVMlHE  (naiiii),  Argi/mirus^  rooiiie  et 
■Mrfjr  a  t^»rdou«s  avait  i*\vrc6  tfans  cetie 
ttl  a  un  emploi  coiisiUérabli*.  Kii  ayant  oiû 
dé|Miu<llé  p;ir  [c<  Mauros,  •)  ranite  dt*  sa  leli- 

Iu>n,  il  profila  do  celle  di»«'iac<'  pour  i-iu- 
ra^ser  ffiai  in(in.ivliqu«>.  Ouinuie  i<  prérbaîl 
a«ec  »le  If»  *Ori(  s  cîirt'limnes.  «|ti"l<|ues 
niu<'ulmans  raccu»èroiil  «iev^ul  le  c.iiii,  d'à» 
ftiir  Irallé  Ilahi»nie4  d'imputleur  et  de  p  o- 
fe»*er  la  divitiilé  (î»'  J.'sns-t^firisl.  Il  ftit  ilonc 
miien  prison,  el  le  ca  ii  u'ujraai  pu  lui  arra- 
€k«r,  par     lurturn,  «n  aete  d'aposlasir,  le 
Cl  tr.iii'percer  d'un  coup  li  épe<-,  l'iiu  850, 
••04  le  rni  Mohamed,  iiii»  el  «uccessour  d'Ab- 
itrame  II,  qui  routtuuait  la  persét  ulion 
rtMnmeMce  ptir  son  (  ère.  Son  corpi  fut  in- 
honié  laiu  IV'pliso      Saitiî-Aci-rtc.  prè'*  du 
tonlieau  de  sauit  l'arf  iil.  ii  esl  ineiilttinne 
p»r  aautt  Euluge  daoi  aon  Mêtiiorial  dci 
iaiiili.-28  juin. 

àllADNÊ  (saillie),  Artudna,  martyre  eo 
^ricK^tteaffril  Vfrs  l'an  130,  sout  le  rèfne 
d'Adrifn.— 17  septenihre. 

ÀUULD  (Miol),  AtUtidtttif  diacre  et  mar- 
f/r,  né  rfavean  bourf  prètde  Milan,  après 
5e<  prtTiilAre»  éludes,  viiiî  en  Fi  anr»'  el  Iré- 
fiirota  ie«  écoles  de  Iwion  et  de  Paris,  uij  il 
H  rendit  Irès-liabile  dans  les  scieacei  divines 
et-bAonaioe».  De  retenir  dant  sua  pays,  il  tut 
(ail  diarrc  il  nlitinl  an  caiionieai.  Sét.iiii 
livré  au  oiiiiislèrc  de  la  prc^iicaliui),  il  (.e  lit 
entendre  «urUiut  à  Milan,  oà  ses  discours 
élaieul  fort  ^nivi-?.  S'ilani  élevé,  un  jour, 
wolre  ie!i  desardrea  des  clef 5 ,  l'arche- 
UfÊt  Giiy  loi  Ht  de*  rèprim.m  .es  sur  miu 
lèieetilalla  <  n^oiie  jusqu'n  l'excommunier. 
Aieri  Ariald  se  rendit  à  Uoroe  près  du  pape 
BtietMe  IX,  qui  leva  retemnoBunicalkm  et 
ierenvoya  à  Milan,  rt-xlioriaitt  à  continuer 
Mi  elTorU  pour  la  réfornialion  du  clergé  de 
MHe  tille.  Ariald  se  nul  à  at'ai|uer  piiblî- 
^■eatent  la  simodiequi  entachail  l'arciievé- 
iii«>  H  la  plupart  des  prêtres  milanais.  11  y 
avait  dix  au»  qu'il  conibatlait  avec  un  cou- 
fHeklfépiii!!  pour  la  cause  de  Oinu  el  do 
*«oEçli»r,  l'irsqu'il  olilinl  n  ?:n  la  p.ilmedu 
■tarlyve,  ^tt'ii  désirait  avec  aidenr.  t^liaque 
fois  qn'il  rvnconirait  un  vrai  serviteur  de 
Dtfu.  il  lui  ditail  :  Je  vous  eu  lonjuro,  par 
IcMfQimt,  de  lui  demander  ia  ^i.iee  du 
MiJfef  4e  OMSUR^  »a  parole  (]U(-  j<-  |>r4ielie  : 
sa  di-manik;  fut  onfin  exa4ic(^''.  I.'aroho- 
i^(;oe  fjuy  avai:  priuoi*,  nvn-  S'  riu  ui,  au 
l<^du|iape.  le  B.  l*ierre  Dauiieu,de  uo 
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dres  cl  des  bénéfices  ;  mais  tor<qa'il  y  eut  des 
éj^lises  vacantei,  il  recommeni.a  d'en  (aire  un 
indigne  trafic.  Alors  Ariald  aiivuya  au  pape 
Sun  ami  saint  Uerlembaud,  pour  lui  signaler 
celle  rtM  but**  dans  I  i  simonie.  Ilcrleinfiauj 
rapporta  uih-  seutence  d'oxcunununicatiuu 
eonirc  1  arcUevéque.  Celui-ci  anseuia  le  peu- 
ple dan»  l\';;lise.  rl ,  ti;tns  le  lunuitl<  .  ^:\\ul 
Ariald  lut  IdeSite  prés  de  la  balustrade  «ù  il 
priait.  Lorsqu'il  fut  guéri  de  ses  blessures, 
il  se  mi:  on  r  >ui<-  pour  Koino  ;  mais  arr*  lé  eu 
caemiu  par  ciuissaires  de  Guy,  il  fut  cm- 
duil  sur  les  bords  du  lac  Miijeur  el  tué  par 
deux  cicn >.  (|iii  |<>  niutilèreni  liurriblemeiit 
avant  de  lui  arracber  la  vie,  l'an  lUGG.  Dix 
mois  après,  son  corps  fut  Irtmvé  au  fo  d 
du  lac  (i  rapporté  en  <^i-aiide  pompe  à  Milan. 
Il  resta  exposé  dan»  l'église  di*  Stiiii-.\ni- 
broi.se,  depuis  l'AiiCftisi  iii  jusqu'à  la  l'enle- 
Cdle,  el  loin  de  teaiir  mautais,  walfré  les 
ctialeurs  et  io  lon<;  ««éjuiir  i|u'il  avait  fait 
daiM  l'eau,  il  e&li.>laii,  au  cnnlraire,  uae 
odi'ur  suave,  il  fut  ensuite  «nterrédans  1  è- 
plise  de  li  t-Ce!se.  et,  l'amifL'  Mr  v.nUe, 
Ali'xandrc  ii  le  déclara  martyr.  —  i7  juiu. 

AKIIIKHT  (saint),  évéque  de  Torlone,  en 
Italn*,  eut  honore  tc  5  mai. 

AtllK.\  (saint),  Arianus,  martyr  à  Alexan* 
drie,  exerçait  à  Atiilnoe  les  fonctions  de  juge, 
cl  il  venait  de  condaniiirr  SiiMit  Apolline  et 
saint  riiileinon  à  être  brûles  vifs.  Les  deux 
martyrs  e(a:eui  près  du  bù  ber  allumé,  lor$< 
que  suint  Apolhme  lit  A  Dieu  cette  pnere  : 
Seigneur,  ne  livrez  pas  aux  bdes  tes  âmei 
<|ui  confessent  votre  nom,  mais  manircslei 
votre  puissanee.  AussiiAl  un  nuafo  de  rosée 

riMiviroiinn,  aitisi  que  son  e  rtip.ipnoii,  i-l 
éteignit  le  leu.  Arieu  frappé  de  ee  prodige 
f'rcria  :  htt  Dieu  des  ebrétiens  est  f^aod  ;  il 
est  Il>  -cul  Dieu.  Il  ini  «Muduil  à  AL'xandrie, 
avec  les  deux  martyrs,  par  ordre  do  préfet 
d'bgvpte  |oi,  ne  pouvant  vaincre  leur  Onu* 
st'ince,  U  s  ûl  jeter  dans  la  mer,  vers  l'an  311, 
pciidant  ia  pcrsévulioa  de  MaftioiiH.^S 
mars. 

AKKjK  ^saini),  ^r«(/iKS,ou  Aregiui,  évéqne 
de  Gap, était  (ilsd'Aproi  ,i!)iufte>  de^mprunia, 
disii  gué'tt'onel  l'autre  parleur  noble»e.  Il 
naituit  à  Cbâions-sur-Saône  vern  Tan  535, 
e(  ttit  baptisé  par  le  bienbeureux  D  iltcr,  évé- 
que  de  4:elte  ville,  qui  se  cbargea  du  soin  de 
•on  éducation.  Arige  fil.  coua  u«  tel  maître, 
de  grands  |irri!irt''s  «Jans  la  piéié  et  dans  Irs 
acieucrs.  il  luérita,  par  ses  goûts  vertueux, 
el  par  rinnoeence  de  ses  imeurs,  d*élre  élevé 
au  saci-rdoce.  II  fui  ensuite,  pendant  plu- 
sieur»  années,  <  ure  d«  la  paroisse  de  Morgey, 
dan;»  le  diiirèse  de  Cleruiunl  en  Auvergne. 
Sagittaire,  évéqu«  il«  ôap,  ayant  été  déposé 
pniir  ses  crimes,  d.tns  le  roiu  ile  tenu  à  (Aill- 
ions en  579,  Arige  lot  élu  pour  lui  succéder. 
Arrive  dans  tion  diocèse,  H  y  trouva  de 
grands  désordres  à  réprimer  et  des  abus  gra- 
ves a  di^lru  re,  ce  qu'il  Ut  avec  autant  de  xéle 
que  de  succès.  Il  exhortait  les  pécheurs  à  la 
piMiiteiiee,  efl<oura-<'aii  !e>  f  lible*  et  entre- 
teuail  les  juste»  d  ius  la  pcrsé>crauce.  Il  atl-t* 
«bail  une  grande  importance  à  réducatioo 
ÂKtê  i«iin«i  tktcê  qui  devaieiit^  dwif  Ut  fuiiei 
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procorcr  de  bon»  nuoblret  à  rBgtlMt  el, 

toal  en  traraillant  à  la  sancUfication  de  son 
troupeau,  il  t'appliquait  aussi  à  la  sienoe 
ayec  ardeur,  affligeant  ton  corps  par  !©•  mor- 
lillcaltons  et  les  pratiques  au!<ièrcs  de  la  pé- 
niteoce.  Kn  ^^Si,  il  assista  au  concile  de  Va- 
lene<*,  el  1  annce  suivatile,  au  concile  de  Mâ' 
ton.  Il  Gt  en  598  le  pèlerinage  de  Rome,  pour 
visiter  les  lombe;<n\  (l(»s  sainls  apôlres,  cl 
fui  accueilli  avecdi^iinriion  par  le  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  conçut  pour  Arige 
une  amitiô  si  étroite  «)u'il8  ne  purent  »e  quit- 
ter sans  verser  dcii  laroies  abondantes.  Saint 
Grégoire  lui  éerifit  ensuite  plusieurs  lettres 
remplies  d'olofi-es  <  (  In  nioignages  d'alTec- 
iioo  :  dans  l'une  il  lui  permet,  ainsi  qu'a  «on 

Kmier  diacre,  de  porter  la  dalmattque  dont 
lage  n'était  pa?»  encore  connu  Inns  mA- 
cle.  On  croit  qu'il  mourut  ia  même  année 

2ue  saint  (irégoire,  c'est-à-dire,  l*an 
gé  d'environ  soiiantc-neuf  ans.  Lorsqu'il 
se  sentit  près  d'expirer,  il  se  fit  porter  devant 
l'autel  de  «uinl  Kusèbe  ;  puis  s'étant  mis  sur 
la  cendre,  il  reçut  le  viatique  du  corps  et  du 
g  nif;  (In  Jéiias-Christ,  qui  lui  fut  a'Iministré 
par  hice,  évéque  de  Grenoble,  il  csi  iiunoré 
dans  la  Prorence  et  le  Daupliiné.  Il  y  a  près 
de  Grenoble  une  paroisse  t|  ni  s'appelle  Saint- 
Arej,  noai  sous  lequel  »uinl  Arige  est  connu 
dans  plusieurs  profinces.  ^1*'  mai. 

AHIGE  (saint),  évéque  de  T. von,  succéda 
à  Secondin»  Tau  603,  et,  la  môme  année»  il 
présida  le  concile  de  Ct>âlons-sur-SaAne  où 
saint  Didier  de  Vienne  fut  in{iistenicnt  dcf  ox' 
et  envoyé  ea  exil.  On  ignore  quelle  part 
Arige  prit  à  cet  acte  d'iniquité,  qui  lui  est 
reproctié  par  quelques  historiens.  Peu  do 
temps  après,  il  fut  envoyé  par  Thierri,  roi 
de  Iiour^oj$uc,  ea  ambassade  près  de  iklte- 
rlc,  roi  d'une  partie  d'Espagne,  pour  deman- 
der en  mariage  la  princesse,  s<i  nilc;m.')i!; 
un  ignore  si  la  négociation  réussit.  Après  la 
déiille  de  Tliéodeberl,  roi  d'Austrasie,  ou 
retrouve  à  Met?  nn  évéque  du  ntim  i'Arige, 
qui  donna  un  coup  de  pii  d  à  satul  Komarîc 
Élait-ce  l'évèque  de  Lyon  ?  Les  uns  disent 
qu'il  était  mort,  les  atjtn  s  Ini  imputent  en- 
core cette  brutalité.  Ce  qui  inclinerait  A  croire 
que  ron  a  cbarfé  mal  à  propos  sa  mémoire, 
c'est  qu'il  est  honoré  comme  saint  dans  le 
diocèse  de  Lyon,  où  on  lui  rend  un  culte  pu- 
blic. Il  mourut  à  l'âge  d'environ  cinquante 
ans,  et  son  corps  lut  inhumé  dans  l'église  du 
monastère  de  Saint-Just,  qu'il  avait  fondé. 
Il  est  nommé  dans  le  Martyrologe  de  Fi  aiice, 
sous  le  10  août. 

ARILLE  (s.iint  :  .  Afjricoln,  évéque  de  Ne- 
vers,  florissait  sur  ia  lia  du  vi*  siècle  et  mou- 
nii  en  594.  Il  est  honuré  dans  cette  Tille  le 
26  février. 

AlUON  (sainlJ,ilno,  martyr  à.  Sebaste, 
souffrit  avec  saint  Déoron.— s  mars. 

AUISTARQUE  (saint),  Aristarchus,  disciple 
de  saint  Paul,  était  juif  et  originaire  de  Tlies* 
salonique.  Il  accompagna,  à  Epiièse,  l'apôtre 
des  nations  et  y  resta  deux  ans  avec  lui,  par- 
tageant set  travaux  et  ses  dangers  :  il  faillit 
être  massacré  au  milieu  de  l'émeute  excitée 
par  up  orièvre  de  celle  ville,  au  lajel  de  It 
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slalna  de  Diane.  Il  partit  d'Ephèse  atec  saint 
Paul  pour  sr  rendre  h  Corinthe  et  de  là  à 
Jérusalem.  Il  le  suivit  également  dans  son 
voyage  de  Rome,  où  il  partagea  ta  captivité. 
On  )u'iu»ri  re  qu'il  devint  après  la  mort  du 
saint  Paul.  Les  Grecs,  qui  l'honorent  lu  ik 
avril,  lai  donnent  te  titre  d'apèlru  et  de  maf^ 
tyr  et  le  font  éréque  de  Tlieisaloniqae. — 
k  août. 

ARISTB  (saint),  Arinius,  évéque  en  Syrie, 
confessa  la  foi  de  Micée  sous  l'empereur 
Constance  et  mourut  dans  lé  milieu  du  iv* 
siècle.  — 3  septembre. 

AUrSTE  (saint),  Arittus,  est  honoré  cbai 
les  Kihiopiens  le  19  septembre. 

AKISTE  (saint),  était  originaire  de  Béryti 
en  Syrie,  et  il  est  aussi  honoré  chea  lea  Ethio- 
pie i,  s .     "2i  avril. 

AKISTEE  ou  ARECB  (saint),  Ariitnu,  l'un 
des  quarante-sept  martjrs  de  Lyon,  mourut 
en  prison  l'an  177,  tout  remperanr  Mafc^ 
Auréle.  -2  juin. 

ARISTKE  (saint),  évéque  de  Capoue,  et 
martyr,  souffrit  l'an  303,  pendant  la  persé- 
cution Oioclétien.  Il  y  a  dans  sa  ville  épiî- 
copale  une  église  magnihque  qui  porte  soa 
nom.— 3  septembre. 

AUlSTIDK  fsainl;,  Insltdfs,  Athénien  qai, 
s'étant  couvent  au  christianisme,  eu  devtai 
on  des  plus  télés  défenseurs,  il  présenta  I 
l'empereur  Adrien  une  Apologie  de  In  rfU- 
giou,  couteuanl  un  traité  raisonné  de  outre 
croyance,  et  il  prouva,  par  un  discours  él<H 
querit,  eu  présence  (l'Ailricn  lui-im'-mc,  la 
divinité  de  Jésus-Cbrist.  il  mourut  dans  le 
II*  siècle. —  31  août. 

ARISTION  (saint),  Aristion,  l'on  des  soi- 
xantc-douze  disciples  de  Notre-S"igneur,  ♦ 
honoré  à  Salamine,  dao6  l'ile  de  Chypre,  ie 
22  février. 

AHISTOBDLE  (saint),  Arî$tobulut,  disciple 
des  apôtres  et  martyr,  prêcha  l'Evangile  ea 
divers  lieux  el  souffrit  ensuite  le  martyre, 
sans  qu'on  sache  en  quel  pays. — 15  mars. 

AKlâloCUÈlS  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Constance» dans  l'Ile  de  Chypre,  souffrit  sous 
l'empereur  Galère. -—23  juin. 

ARISTON  (saint),  Arisio,  martyr  à  Home, 
fut  inhumé  près  de  celte  ville.— 13  décembre. 

AKISTON  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit 1  an  2c>0,  pendant  la  persécution  de  Déco 
et  fut  l'un  des  compagnons  de  saint  Mappa^* 
lique.  Son  nom  nous  a  été  trantmli  par  aainl 
Cyprien."  17  avril. 

ARISTON  ^sairitj,  martyr  dans  la  Campa- 
nie  avec  plusieurs  autres,  souffrit  Tau  W« 
pendant  fa  première  persécution  de  Dioelé- 
iieu.  — 2  juillet. 

ARISJONIOUB  (s  iint),  ilWffleiileifff,  mar- 
lyr  à  Méliliiic  en  Ai jnenie  avi  c  ^jint  Hermo* 
gène  el  plusieurs  autres,  est  honoré  te  19 
avril. 

ARMENTAIRE  (saint),  .IrminlUrliif,  pre- 
mier  évéque d'Antibes  en  Provence,  adonné 
sou  nom  à  une  ancienne  église  de  Draguî* 
>lpian,  où  l'on  eélèbre  sa  félade  tempe  iaainé- 
morial.  —  30  janvier. 

AR.\I£N TAIRE  (saint)  évéque  do  Pavie,  et 
cnniBHaar,  OoriMait  ap  coaiBeencemanl  4^ 
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TÎT1'  siècle,  et  mourut  en  730.  —  30  janvier. 

ARilOGASTE  (sainlj,  Arviogattes,  confes- 
MUT,  était  revëlu  de  la  dignité  de  comte,  cl 
poMédail  un«  charge  imporlanle  à  la  conr 
ée  tieoseric,  roi  des  Yandalps  en  Afrique. 
Ce  princtt  arien  excita,  en  une  emelle 
perséctilion  contre  !e«t  rTtlmliqups,  et  le 
coole  Annogaste  fui  une  des  preiuières  Tic- 
Ifnei  de  §a  foreur.  Genseric,  aprda  l'avoir 

dé r Diiillé  rlf      rh,ir;îr.  lf«  fit  serrer  avec  des 
cordes  uui  se  rompaient  tou(e«  les  fois  que 
le  taint  levai!  les  yuux  vert  le  ciel  ;  ensvîte 
on  Ip  pniJit  j  ar  un  pied,  la  lêle  en  bas;  il 
parut  aussi  tranquille  dans  celte  position 
qoe  ill  eftl  été  couché  sornn  bon  lit.  Tbéo' 
tforic,  flls  du  roi, voulait  qu'on  lui  tranchât  la 
léle;  mail  on  prêtre  arien,  qui  se  trouvait 
U,  le  fil  changer  é*an».  Si  vous  lui  faites 
touper  l»  titij  oit-il  a«  princet  ceux  de  son 
pm-ti  Vhonoreront  commf  martyr,  et  notrr 
wue  en  souffrira,  Annogaste  fui  donccou- 
taîiBé  wx  mines,  dans  la  Bisacène  ;  on  le 
relégua,  plus  tard,  tbns  le  voisinage  de  Car- 
tbage,  où  on  l'eniplu^aiià  ia  garde  des  trou- 
peaux ,  occupation  bien  vile  aux  yeux  dn 
monde  pour  un  homme  aussi  dislinguéqu'Ar- 
fflogasle,  mais  bien  noble  aux  veux  de  la 
Ttligion  pour  laquelle  il  souffrail.  Quelque 
temps  avant  de  n)(iurir,  il  prédit  l'heure  de 
sa  mort,  et  désigna  le  lieu  où^il  voulait  être 
enterré.  Il  alla  ensuite  recevoir  dans  la  ciel 
la  récompense  dei  sacriHccs  qu'il  avait  faits 
poar  la  loi  et  des  tourmenta  qu'il  avait  eo- 
4oTés.  —  2<>  mars. 

xmàLDE  (saiol),  i4rfioa/(f«t ,  évéque 
ie  Met?,  florissait  sous  Thèodeberl  11,  roi 
d'AosIrtisie,  sur  la  Gn  du  v  siècle,  et  mou- 
ro(  fers  l'an  610.  Il  y  avait  autrefois,  près 
ieSirretnuri:,  une  rollégiale  qui  portait  *«on 
aoa  et  qui  lut  détruite  par  les  Lulhèncns 
ao  conmenoement  de  la  réfonne  ;  mais  l'é- 
fltsefal  respc'Clce.  On  croit  qu'il  y  avait  fondé 
ne  coofimonaoté  de  clerct,  cl  qu'il  j  fut  en» 
Icrvê.  Quelques  aulenrt  le  fout  père  de  saint 
Ariioiiid,  mai»  le  fait  ii*e*t  pat  certain.  —  U 
octobre. 

ARNOLD  (saint), /<rno/dus,confe88eur,  était 
Grec  d'origine  et  musicien  de  profession.  Il  fut 
ondes  omeniertf^i  de  la  courde  Cliarlemagne 

ioirestimaii  beaucoup  à  cause  del  luDuceiice 
ïMsmœurs  etdeses  vertus,  dont  la  plat  re- 
marquable était  sa  charité  pour  Irs  p  auvres. 
Il  édifia  long  temps  le  village  de  Geneiwillers, 
ci  il  afait  nxésa  demeure,  et  qui  fut  depuii 
appelé  de  son  nom  ÂnioM-Viilers.  Il  mourut 
au  commencement  du  ix'  siècle.  —8  juillet. 

ARNOUL  (saint),  ilrnu/pAu«,  mitaioonaira 
el  rDariyr,  clait  engagr  dans  les  liens  du  ma- 
riage, mais  il  se  sépara  de  sainte Scariberge, 
ton  épouse,  du  consentement  de  eelle-ci, 
pour  entrer  dans  la  cléricalure  et  se  faire 
préJic.itcur  de  l'Evangile.  Il  s'appliqua  sur- 
liiui  à  la  converbiou  des  Fraucs,  qui  étaient 
^e>t«  $  idolâtres  après  la  baptême  de  Clovis. 
be«  Ir  iT^ax  r^posioliques  furent  traversés 
par  de  grandies  contradictions  qui  st^  lernit» 
nérent  par  le  martyre.  Il  fut  mis  à  morl  dans 
la  forêt  d'Yveline,  sur  la  fîn  du  siècle  ou 
AOcoauBeoceoMnl  du  Tr,  et  il  fol  inhumé  par 
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les  soins  de  sainte Scariberge.  ïl  s'est  Tormé, 
dans  le  lieu  uù  il  souiïrii,  une  peliio  ville 
qui  porte  son  non).  —  18  juillet. 

ARNODL  (saint),  t  vèque  de  Melz  et  soli- 
taire, né  au  château  de  Lay,  à  quelques 
lieom  de  cetta  ville,  vers  l'an  575,  sortait 

d'unp 'le»;  [iffinî^rp";  fatiiillfs  dp  l'Auslrasie,  et 
fut  iustruil  avec  soin  dans  toutes  les  sciences 
qa*0D  étudiait  de  son  temps.  Son  mérite,  sa 
capacité  pour  les  aiïaires  .  t  s  i  s  n leur  le  firent 

Parvenir  aux  premières  dignités  sous  le  r<H 
'héodeberi,  qui  le  fit  gouverneur  de  sis 
provinces,  Theodebrrî  .lyanl  élc  vaincu  et 
détrôné  en  6i-2  par  Thierri  son  frère,  et  celui* 
ci  étant  mort.  Tannée  suivante,  Clotaire 
devenu  roi  de  toute  la  France,  traita  Arnoul 
avec  la  plus  çrr.mde  dislinclinn  et  lui  fil  les 
offres  les  plus  itriitanieii  ;  mais  ie  s.iint,  qui 
dans  sa  jeunesse  avait  formé  le  projet  de  se 
ffîire  moitié  A  L^rins,  et  qui  nonrri's'iait  tou- 

ioiirs  le  désir  de  quitter  le  monde,  en  trouva 
'occasion  au  moment  où  il  s'y  attendait  le 
moins.  r,e  clergé  el  le  peuple  de  Mrt?  l'élu- 
rent pour  évéque,  «t  Clotaire, ^qu'ils  prièrent 
de  ratifier  relie  élection,  acquiesça  è  leur 

drmande,  toul  en  roprcltant  la  perte  d'un 
homme  qui  lui  eût  été  si  uUie  dans  le  gou- 
vernement de  ses  vastes  états.  Amoul  se  vit 
donc  obligé  d'accepter  un  fardeau  qu'il  re- 
doutait d'autant  plus  qu'il  était  plu»  digue  de 
le  porter;  et  Dodc,  sa  femme,  de  qui  il  avait 
eu  deux  enfants,  saint  Clou,  qui  fut  depuis 
évéque  de  Metz,  et  Anségisc,  qui  fut  l'un  des 
ancêtres  de  Cliarictuugne,  pril  le  voile  de  re- 
ligieuse dans  un  monastère  de  Trêves.  Il  fui 
sacré  Tan  614,  et  quoique  dans  le  siècle  sa 
vie  eûi  été  celle  d'un  saint,  il  redoubla  en- 
core ses  austérités,  ne  quitiant  jamais  le  ci- 
lice  et  pa5;<;:inl  r;t}p|  {uefois  jusqu'à  trois 
jours  de  suite  sans  manger,  et  encore  ses  re- 
pas ne  se  composaient  orainalrement  que 
de  pain  et  d'eau.  Ses  propres  revenus  cl  ceux 
de  sou  évéché  élqient  consacrés  au  soulage- 
ment des  malheureux  et  â  des  «ravres  de 
bienfaisance,  el  l'on  ne  pouvait  couifn  endre 
comment  il  pouvait  suiiire  à  de»  aumônes 
aussi  abondantes.  Clotaire,  qui  n'avait  con- 
senti qu'à  regret  à  son  élection,  ne  voulut 
pas  se  priver  de  ses  conseils  el  de  son  expé- 
rience, el  lorsqu'eu  622  il  eut  rétabli  en  fa- 
veur de  Ilagobert,  son  fils,  le  royaume 
d'Auslrasie,  il  nomma  tuteur  du  jeune  prince 
et  régenl  du  royaume  Arnoul  cl  lo  bieuiieu- 
renx  Pépin  de  Landen.  Les  grandes  occupa- 
tions que  lui  imposait  sa  double  charge  d'é- 
véque  et  de  ministre  d'Ktat  faisait  soupirer 
Arnoul  plus  vivement  que  jamais  après  la  ' 
solitude;  mais  ce  ne  fut  qu'en  629  qu'il  put 
faire  agréer  à  Clotaire  sa  démisioo.  Comme 
ses  diocésains  loi  témoignaient  par  leurs  lar- 
mes le  rcfîri't  de  pi^rdrT  un  si  bon  père,  il  dit  h 
la  fouie  des  malheureux  qui  s'étaient  réunis 
pour  assister  â  son  départ  :  «  Gesses  vos  gé« 
missements  et  vos  pleurs  ;  Dieu  vous  don- 
nera un  pasteur  qui  aura  pour  vous  des  en- 
Iraillesde  luisèricurdo  et  qui  vous  secourra 
dans  vos  nécessités.  «Ce  pasteur,  c'était  saint 
(ioéric.  qui  fut  nommé  pen  de  temps  après. 
Saint  Arnoul  se  rettra  sur  une  uiootagna 

Digitized  by  Google 


UC  ARM 

voisiné iu monétlère  dUabend,  on  dn  S.iinU 
Mont,  nlurç  uoMVPfné  p.tr  saiiif  Romaric. 
Comme  ils  r  elaient  connu»  la  our  lie 
ThéodeberUla  sainte iimili^  n«ii  if^s  .ivnii  iinig 
dans  le  monde  ne  ftl  qiio  fr'iiir»'  <\:\u%  \  \ 
(iide.  4<o«ime  feft  deai  mont^igiit  ■»  qu'il»  ha- 
MKiieni  ètfel<«t  IrAa  riif»pr«icliém,  fMinr  r.i«}Mt(*r 

itS  fréquent (  >!  vivir»;  (jit'il-  «-p  t;ii  ri'cnl  »\\t- 
tat'll«n«eiil.  ils  (inni  construire  il.in*i  Ih  val- 
Ié4>  profond*  qui  sépare  w  di>tti  fniinmtri** 
une  <  h.innsée  (jui  encotf*  ft     'i;  est 

cooDue  dans  te|>a|s  aous  te  nom  ^ft  Tout 
éeê  F4e».  Ovand  aainl  ArniHii  arrivn  4an« 
tfi  solitude  H  ver  «^uolpirs  moino*  qui  von^iicnt 
pnr\n^tT  sim  (jrm»'  de  vie,  il  y  ln»u»;i  drs 
cellules  quo  i>aini  Uom>'iric  araH  fait  cnns» 
iruire  pour  le  saint  é^équc  ci  sri  (-iMtipa- 
lîfinns.  ArnnuJ  y  aj'^iiln  uii  hospice  p«»iir 
dr»  U  |irt*uK  :  il  tc4  .se:  vail  «ouvimk  n  >nhlc 
M  i«t«oifMil  «i"  >ei  prof>ri*«i  mairs.  Ci>  dé- 
^nntMMi'ai  sol)  imn  nnrrs  >ir«  infurt ' 
qui  iuspiraipiil  un'>  ré{)uUioii  uutrrrscil'», 
f«»ifit  â  d<'»  atmiériiét  «v* raordinairf^  et  aa 
d^in  des  mir-iclps,  \c  m  rf  ni  m  çrntrio  Tcné- 
raU««»  da«8  le  pays.  i\*mia«t  «a  drniière 
maladit',  »ai«l  Uomarie  n«»  iff  quMla  pluè, 
Qih'!(|iios  lieiirc»  n v.itt(  sa  tiinri  ^ -'w  {  Ai  iuril 
lui  du  :  •Vuws  qui  ëk's  l'ami  de  iiteu,  prirx 
léant-Glifial  poar  moi,  «er  eVnl  aaioard'hui 
que  je  p«r.«îirai  dcxaiii  lu'  ii  juge,  et  que  'i<'- 
vieiidr;ii-]e?  Je  n'ai  rien  I  il  de  .m\\  dans  ma 
vie  et  je  suit  rharféde  InulM  pnur  leM^uel- 
le»  je  vi>«a  prie  d'i<n|ilitrer  la  clémi'iicr  di<> 
vine.  »  C*e«t  di  ti-^  rf«  s^nthncnC»  de  picl« 
qu'il  inuurui,  le  IG  aoùtO'it.  Saitil  Uttmaiic 
Bl (rai) trier  k  rnrps  <ie  «on  aiti«  dans  MS 
nionasière  d  liai  ond,  ol  l'atiiiée  t.ui*;ime, 
sainl  Goéric,  evéqtie  de  Mo>*z,  :>Ci  onipa;ji)é 
des  éféqoM  de  Verdan  el  deTotil,  vint  thff* 
cher  ('  ■'•  prAi  iciKcs  dépouilles  el  Ira  rccon- 
dviftil  «  i\ltfU.  CfUe  irofislaiim  se  lit  nfec  u«« 
fraude  «eiemiM-évl  fut  «lluelrée  par  plutieurs 
miracles.  Le  «  tint  rorp^  fn'  dcfios*'!  «tans 
Tegita.;  des  a|>6ires  H  ronune  €«  (le  cérè«iK^> 
nie  e«it  1i«ni  le  lë  ]<iillet,  rVsl  vn  ve  jour 
que  saint  Arnou!  osi  tioDiiin''  d.iiis  Ir  Mar*» 
lTrol«ige  romain. Sa  Vie  a  été  cchu  par  s^iai 
Goi>rie,      «uoceiaetaraUf  le        de  Mett. 

^  1S  jdillfl. 

Ali.^UUI.  /tinfnl),  éréque  de  Toal  <i«  milieu 
d<i  IK'  i«ièt/ie,  &t>  di>liiigua  par  ses  vertus  vt 
s«w*U»al  par  la  fermeté  avee  i»foclk>  il  •'op*» 
p«-»jj  nn  i<ir'»rre  de  <Vni!)rr»*«r  Lnth.itre,  qui 
voiii»ii  r^i»udiir  ilMei berge  pour  épouser 
V«ldrade.  Le  prince,  irrité  de  la  résislaaee 
du  Srtint  èréque,  dépouHN  ^nn  éplise  d'nlie 

1»ar4ie  d«  m&  tneas.  Ko  ^àè^  ii  assista,  à 
leix>  a«  rum  oMMeoMut  ieCbarles  le  Chavire» 
AM'c  SIX  ;mtr''s  évéqnes,  et  il  mourut  ëeuli 
a«<s  aprè-<,  l'an  87 1'.  —  la  novembre. 

AHNOUt  (saint),  évéque  4le  Gap  «B  Dan- 
pliiné,  avnit  «i'al'onl  été  religieux  du  monas- 
tère de  la  Trinité,  à  Veadéfoe.  11  est  honoré 
A  Rome  et  Taa  croit  qv^il  uoanrt  da«  celle 
\ill«>oùil  élait  a'Ié  faire  un  pt-Ierinage  <  n 
106^.  U  y  a,  près  de  Vendôme,  dans  le  dio- 
Cèae  de  Miois^une  paroi sseqai  porte  son  nom. 
li'  seplenibre. 

AUNOUL  (cainl),  oiartyr  près  de  Chisoîng 
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en  flandra»  étaii  éruyer  d*an  scignenr  du 

pays,  I.esi  ennemis  de  son  luailre  Tayaut 
s;ii«i.  le  (tendni  iH  à  un  gibil,  d.-ins  te  viii* 
aièrie,  et  les  iiiir,irte<  qu*i1  opéra  après  sa 
m  irl  le  firent  honurer  romnie  riiart  w  .  Sps 
relinties,  qi)i  étaieui  l'ubjei  de  la  vencraiioA 
des  Hdét^i.  furent  entièrement  dist»ertéf^  par 
les  h<V'>iiniK'sd,iiis  le  \vi*  siècle. — 29j.in\  n-r. 

AUNOL'L  (sa  ut),  martyr,  en  Qianip.mne 
vers  la  fin  du  \*  sièHe,  élait  fils  de  Nu lies, 
(•»inir»>  lin  rii.inmonioi?».  el  (Irsccnd  iii,  par 
sou  (lèrc,  de  g.liut  Ariioul,  évéque  de  Metz. 
Ayant  été  massacré  par  de«  scciér.its,  la 
(iMire^sc  Kve,  sa  lu^ro,  le  111  enterrer  dant 
l'abb  i,\e  de  saint  Arnoul  do  Metz.  Ses  retiqiie«, 
p  tftees  di  puis  à  l'écl  se  iibNitiule  lUi  Muu- 
son,  furent  |>l.*ieée>  dau'*  un<-  cliAs»c  d'arg«*nl, 
sotis     ^''■•ind  anlrl,  —  '1\  avril  el3ûrlobrc. 

AKNOI  L  («.aiui),  évoque  de  Suissons,  né 
an  r.tniiiiiMiccnicnt  du  tr  Sii^cte,  d  um*  (:\- 
I;  i  le  jioMe  el  riche,  cnibias<!n  «f'.ih  -kî  Ij 
pni  es-^ion  intliiaiie,  et  servit  avec  iiisiinc- 
ti(iti*iu>i9li»smf«Ue  France  Robert  et  Henri  I". 
Il  ipiil'  I  rH^nite  le  p  irii  des  nmie*;  |.onr  se 
riMitei  à  rabb.iye  de  S.nni-.Medard  de Soissons 
wiii  il  prit  t'habit  religieux.  iorsqoM  se  fut 
c\  rré  liuelqiu' |t  nip'*  .i  1  i  \  \r  mon  l^;iq^i<•,  il 
obi. ut  de  sou  ahbe  la  pcTuiis&ion  de  &c  ren- 
f<irm»r  dans  une  cHIule  dn  toisinnse,  et  là 
it  n'i  iit  jifoq^ie  phiM  ,iiirnti.'  co  i  inunicition 
a>cc  les  houiiiiCN,  no  s'occupaol  quv  de  la 
prière  et  des  pr.niiques  de  la  pènlu>n<  e.  Il  y 
a^att  (rois  ans  rt  d'  ini  qu'il  li.ibil.-itt  sa  cei- 
lul'',  t«»rsqu'eii  1082,  |p  clerj^i»  et  le  peuple 
df  Soissons  le  demandèrent  pour  c*é.|Uf  jiux 
Pérès  du  concile  qui  se  i n.i  i  ilors  à  Meaitt. 
Les  dépufés  du  ci»nt  ili>  ei  inl  venus  lui  !..ire 
pnet  de  sunéiecliou.  il  leur  refondu  :«  La<«- 
•es  «Il  pécheur  offrir  à  Uiea  queldoea  fruiti 
de  péniiciice,  ei  n*-  f<i»ri"«-ït  p.is  un  boMimc  tel 
que  Bioi  a  se  cti  ir^'cr  d  un  fatdeau  qui  exige 
tant  de  sa^ets^.  »  Il  finit  cependant  par  se  ren- 
dre nnx  viM-s  iust  iiices  qu'on  lui  fil,  et 
remplit  iiaintciueni  tes  di  voirs  de  fépiscupal. 
M^ia  l*impot!(ibillié  de  remédier  à  des  aboe 
graves  el  la  crainte  dti  t  omplr  qu*il  .lurait  à 
rendre  à  Uieu  pour  lui''et  pour  sua  truupeaa 
le  décidèrent  A  quitter  «on  »ié|^*.  fl  fonda  en» 
suiie  un  moniisiére  à  Aldenliour;^  ,  aajuar- 
d'but  Oudenb.iurg  en  Flandre.  Il  n'y  relira 
et  y  inonrut  sur  la  cendre  et  le  ciliée,  l'ao 
10»7.  il  fut  enterré  d.ins  l'église  tie  Saint- 
PMTre.  !/.jn  \^•}^^,  revé<|ue  de  S  'isnoni  se 
truuvaiil  au  conetic  de  Ueauvais,  demanda 
qaes«m  saint  prédec<  sseur  fat  levé  de  terre, 
elpré*eiM«M(  ntix  I  èn-s  du  coticite  le  livre 
qui  CHUieitait  la  V  ie  de  saini  Arnoul,  il  leur 
cer  i<ia  que  tout  ce  qei  y  était  rapporté  élait 
yeritabte,  et  les  pria  d  exflmimw  !»on  con- 
tenn.  ■  Si  le  corps  de  mon  prédécesseur 
était  dans  mon  éioeèt**,  ajoni a«t-il,  il  yn  ionc- 
temps  qu'il  ne  seraii  plus  vn  u  rre.  On  fit 
droit  à  sa  demande,  et  le  concrte  fit  savoir 
ATabbé  d*Oudenhoorg  le  jour  qn*on  irait 
lrv(  r  soi.  iinc-lU-ini-nl  de  terre  le  c«>rps  sainl  ; 
ce  qui  fui  (i&éau  l"mai  de  Tannée  suivante. 
On  le  plaça  dans  nne  cbâise  et  on  Tcxpu$a 
à  la  veiieraiion  des  (id  'les  dans  Tégliae  dC 
baiol'Pierro  d'Oodenboarg.  —  15  août. 
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ABNOUL,  on  ABNOi.D  (sainO/ 
àrctové«Hie  ite  Mayeiice  et  marljr,  éUti  pre- 
fétilvt'b  ipllrr  «li>  ««lie  viU#  lon<tfi1l  fut  élu 
arch<véqu«>  en  W  'i'.i.  Il  y  ^v  -^ii  d^jà  quelques 
MMaqa'il  gouvernail  snn  lit^rètet  iorcqu'U 
t'4lrft  «ni»»  loi  H  let  lK>ar<?er)«i  4«  la  villa 
ime  di?f uàêj  'i)  .lu  >^iij«>i  de  corlains  privilèges 
|iM  rout-ci  rrveii4i44fuaiei)l  »u  délriinenl 
én  droits  du  ftré!«l.  L«  qucreil*  ayant  dègc- 
iifré«u  ènteulc*  Arnoul  Tui  niAtmartré  dmw 
Hoi(r«'  rfe5a  iit-J»cqii«St  l'a"  1  Ifi^^  ^  «  <*«>rps, 
ipiè<«a««"r  été  trdiné  nu  daux  le»  rue»,  fut 
)HrMru  inniirr,  cnaaiie  en  morccnux 
et  pn$'  *eli  «.ms  lionnr'ur^^.  I.'etiipereiir  Fré- 
déric Biriwritusse,  qui  aiTecltunoail  le  «aiiil 
•n^ievéqae,  ré«olul  4e  lirer  «ne  venfeanee 
étiaiinif  dp  rr  meurtre  horrible.  S'éiaiil 
rcedu  é  Majrea^e,  l'au  Uti3,  il  coitdamoa  à 
BoH  rt  fil  esécoler  Ita  Irais  f>ri«<itiaN«  aU' 
lur"  tio  crûiip,  lit  last'r  lo  rloilre  de  S  iin'- 
Jarquet  qui  <>n  avait  clé  le  ibéàtroi  aiieaaiil 
laa»  ie«  priviléues  He  la  ville  ei  M  dèiiMilir 
»r«  rempar!».  Suiul  Arnoiii  e>i  honoré eoBBHia 
marier,  a  MAti'"<^*^-  ("juillet. 

AHMO.N  (••iint) ,  étctfue  de  Wurtzbonrg, 
aa  Mleaaafna,  ao  dmiingaa  par  tet  vertua  et 
se  rf  ndu  celèiire  par  la  r^unslruci'on  do  «a 
tutliedrale.  li  fui  nta»aaarè  parde^i  si  clcral», 
î  l'aute^  même,  firmla»!  qn*i4  dt»atl  in  «iraM, 
t\  il  f'^l  tmiioré,  coniîi  I  m  !rl}r,  !••  lojui  I«'t. 

AlUlNCli  iaainOf  Ârunttut^  inar(}r  à  Pu- 
kMa,4aa«  la  Baatlieale,  était  fila  4e  aalnt 
Baaifate  d'Adrutnôle  et  <ic  «.ainti*  Thèrle. 
Caeéaii  à  C;»rbage  avec  t^on  père,  sa  more 
tlm«Hire  frères,  pendant  la  p4>rsécaiion  do 
llère,  il  runfea<«H  Jésus  Christ,  «t  a prè»  «voir 
va  moarrrla  |<>as  f  r.tnde  partir»  de  sa  famiUe, 
tl  fai  rrAèfuéen  Italie  <iv(  c  tr»i«  de  8Ci>  frè- 
res. HoaorM,  Ftihririen  ei  Forlunalien,  par 

rrffrc  du  juge  VaiPiit  ;!,    Ils  foretil  décipilcs 

1  iWiiza,  **!  leuis  reloues  se  gardent  à  Bé- 
Bévem.  — 

i  Maples,  r«i<dét  celet»re  par  sa  sainteté  et 
m  mimclaa.  — 9  aoaeaArek 

AHPi'HXIN  (-aii)l),  Arnpoll  nius,  mnri^r 
tu  pie,  iivec  irwis  autres,  est  ttoiioré  ciiez 
In  Grecs,  le  »  septembre. 

AhlOKî  i ii4) ,  ^rpo/«s  ,  confesseur  a 
AI-  T  1 1  drie .evlhoriori' cti«'?.  es  (in-cs  Ii>â  juit. 

kWi'i  LK  (saintj,  Ai  f/ylm,  f.uliltiiruelinar' 
l]T,  etaii  Goth  de  naiion.  II  soulTril  la  aMMTt 
P"ur  In  foi,  «51  r  te-  bn  rts  «Ui  DriTtTt^if  ,  avec 
plttMpurit  auires,  i'au  .ilQ.  li  (ui  t)ruic  dans 
ans  églisa  à  laquelle  on  mil  le  (s«,  pcndaiil 
la  per-'ériilion  dn  fvrnn  V;it  ;rtric.  —  '-S  inar-*. 

Altii  ACE  <sa  i  n  t)  I  wl#  cti*« ,  ««mfesseur ,  éla  it 
Hrum  4a  nariia»  M  pvria  les  armes  dans  aa 
jeanesse.  Il  occupait  ta  pl.ice  d'inlendniil  du 
Semaine  ianpértat ,  lorsqu'il  embrassa  le 
tfcnsiianisaM ,  et  M  <MMli>Na  léaoa-CbHst , 
vers  i'ao  8â0,  pendant  la  persécution  do 
Peaiper^ur  1Jeinru6.  Il  reawnça  ensuite  a 
soa  emploi  pour  mener  la  vie  de  reclus  dans 
ane  totfr  de  Niooinédie,  et  sa  sainteté  éclaia 
bientôt  par  dc«  niiruc  lp?  et  yriv  tlei  rrvfln- 
tions.  il  ea  eitt  une  ,  ««(re  autres,  vjui  lut  til 
aanaalic*  q|«a  la  ville  4a  Nioanédie  serait 
Ulraiia  par  an  «nanWeaMBt  de  terre.  Lare- 
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ffne  l'îienre  du  désastre  nlî.iif  nrrivrr.  \]  roii- 
rnt  é  l'égline  et  exhorta  lef-ler({é  et  les  fidèles 
à  se  mettre  en  prières  pnmr  apaiaer  la  aoléra 

Célestr  ;  fn  iis  nn  ne  voulut  pn»  croire  au  uia'- 
beur  qu'il  prédisait,  et  personne  ne  s'en  ef- 
fraya. Voyant  qa*on  n'afoulait  pa»  foi  à  ses 
paroles,  il  retiKirna  dans  Imir,  el  se  piM* 
ternant  la  face  contre  terre ,  il  pria  Dieu  en 
attendant  l'heure  falslp;  el  lorsi^u  elle  lut 
arrivée,  de  violentes  aeca«l*ae<i  ébriin  érent 
toute  la  ville,  dont  une  partie  ne  fut  ftlu»  , 
l'insiani  d'après,  qu'un  monceau  <ie  ruine«. 
Des  feuv  aoalerraina  een«unièrènt  ce  qui  était 
re^té  debout ,  et  la  i«mr  tin'h.ihitaii  Ars  ice 
fut  seule  épargnée.  Ou  s'y  réfugia  en  foule , 
et  on  le  trouva  «nori ,  dana  l'aliilu'Ie  d'un 
hnmtno  uni  prie.  Tmit  r  t  ;,rriv  i  le  i>V  .'iitut 
^i5<i;  mais  c'est  le  10  du  mémo  uioia  que  saint 
Ar<aee  est  homiré.  — 16  août. 

AUS  M.f]l)iC  f<<  lint) ,  ,4rf«n/r<c ,  e</if,eatb4^ 
aoié  <-bt>z  Icf  tjnptes  le  U  j-mvier. 

AUStLiNli  I  «aiiil  )  ,  Ar^tnint  ^  martyr  A 
Alexandrie,  fut  arrêté  romme «>«rétien  |>vo« 
danl  la  persécu'inn  de  l)éi;e ,  et  conduit  de- 
vant le  roagiolrai  cimrgc  de  fatre  exécuter 
le»  édil4da  prince  contre  leohrIatianîMne.  Aur 
8«n  refus  persévérant  de  s  irriHer  aux  dient 
il  fut  livré  à  de  crueUeii  tortures  et  r  >nd<iNioé 
aa  9«i|ipl{ce  d«  fru^  i*an  t'»9.  -~  14  4éeembre» 

AUSflNK  (>aini^  ,  diarre  et  aita*  lioré'r  en 
^Rypla,  né  À  Itouie  en  3î>^,  d'une  fnmtlla 
attiée  A  des  sénaat^ra  illa»ir«««>  reçut  «ine 
exef'llentf  éduraiio  < ,  et  m»»uira,  iiè<  sa  jeu- 
nc!«se,  beaucoup  d'srtlc^ir  pour  l  i  pratique  de 
In  verlu  et  pour  l'étude  d^'S  sciences.  Il  ac- 
qait  une  profonde  coanaissance  des  aaleura 
grecs  el  latins,  et  s'»ppt{<)ua  avec  saccès 
a  l'étude  de  rEcritu^e  sainio.  Etant  entré 
dan  A  le  eler|pé.  Il  fut  fait  diacre^  «t  vivait  re*- 
tiré  à  itoine,  avec  sa  s(D  »r,  hTsqtie  Teiupe- 
reur  Théodose,  qui  cl^rchatl  un  préit'fHeur 
prmr  aea  enfants,  s'adr^^b^a  4  Oralien.  eiftpa* 

r  nr  d'Orri  ptiI.  \v  prin  ^I  ''r  riu-ïritier  l'é^A- 
qur  de  H  nie  sur  i«  tliutx  qu'rt  dev^aii  faire. 
Le  pape,  <|av4iail  at«r«<savnt  Damase,  parla 
d' vr^éne  rDmme  de  qneli]<run  tjni  avait  liiu- 
ten  les  qualilea  que  Tbeodute  demandait. 
Grniien  l'envnyn  dont  i  Canstanltiiople  ,  «n 
383,  et  Tbeodose  le  reçu^  avec  diKlinrlion  , 
releva  à  la  d«{;ntié  do  senut<>««r  ,  et  ordonna 
qu'il  lût  respecté  uoinme  le  père  de  ses  fils  , 
dont  H  rétabiistaU  tulenr  «I  ^^epienr.  Il 
lui  donna  un  train  m-ifjnHtrftie  ,  el  ;illartui  A 
anti  jMîrvice  eenl  do'we'iiquf  s  ri'hement  ha* 
MHéi*  i.*«tn^>ereur  étant  «o  }i>ur  allé  voir  les 
princ  s,  pendaal  le  inornenî  de  la  leç  «u  ,  el 
les  ayant  trouvés  as^ts,  tandis  qu  Arsène 
leur  partait  dehont,  il  en  tat  al  mécontent , 
qn'il  les  priva  pour  qn  'qnr  temps  des  mar- 
ques de  lear  dignité,  el  ordonna  qu'a  Tave- 
nir  ils  fae^i^nt  deheol  et  Aliène  aasis  ,  peu- 
dant  la  classe,  (.es  embarr.'in  el  l'a ssu joli sse» 
ment  attaches  aux  fonctions  d'Arsène  contrt* 
buèrettt  encore  h  augmenter  riireHnetfaii 
qu'il  avait  luujoarieuu  pour  Ij  solitude.  Les 
liires  et  les  honneurs  dont  i|  éiail  comblé  ,  lo 
luxe  rt  la  pompe  qui  l'envirunuaient,  clumut 
ponr  lui  ua  fardean  insupportable,  il  cii»«r- 
cbait  aae  oceailon  4e  rouopre  h»  tbataïae 
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brillantes  oui  rattachaient  à  la  cour,  el  il  la 
Irouva  enuo.  Arcade,  Von  d«  élèfM, 
iivaiil  commit  une  faule  grave,  il  l'en  punit 
sevèrrmeni  ;  mais  le  joune  yirince,  irrité  par 
le  châuiiienl,  n'en  défini  que  plus  opiniâtre. 
Alon  Anène ,  ne  sachaul  que  résoudre,  pria 
Dieu  de  lui  faire  connaître  sa  volonté ,  el 
ane  voix  lui  répondit  :  «  Arsène,  fuis  la  com- 
pagnie des  hommes,  et  tu  seras  sauvé.  »  Il 
obéit  sans  délai  à  celte  voix  Hu  ciel ,  s'em- 
barqua sur  un  bâtimenl  qui  faisait  voile  pour 
Alexandrie ,  d*oA  il  se  rendit  au  désert  de 
Scété,  pour  v  vivre  en  anachorète.  C'était 
en  3%  qu'il' quilU  la  cour  de  Théodose, 
après  y  avoir  passé  onte  ans ,  et  il  en  avait 
alors  "quarante.  Arrivé  dans  la  soliluflp, 
après  laquelle  il  avait  tant  soupiré,  il  con- 
sulta (le  nouveau  le  Seigneur  dans  la  prière, 
et  une  voix  lui  répoudil  :  o  Arsène,  fuis; 
cardf  le  silence  ,  et  sois  en  paix; c'est  14  le 
foudeineni  du  salut.  ■  En  eonséqnence ,  il 
se  relira  dans  une  cellule  écartée  ,  pour 
n'être  exposé  à  aucune  visite  ;  il  ne  voyait 
même  que  rarement  les  autres  anachorètes. 
Lorsqu'il  était  arrîrè  à  l'église,  distante  de 
trente  milles  de  sa  demeure,  il     plaçait  der- 
rière un  pilier,  afin  qu'il  ne  vii  personne  et 
que  personne  ne  le  vit.  Tbéodose,  affligé  de 
sa  fuite  ,  fit  faire,  sur  terre  et  «ur  mpr,  les 
perquisitions  les  plus  actives  pour  découvrir 
sa  retraite ,  mais  sans  aucun  résultat.  Ayant 
appris  plus  tard  qu'il  était  dans  le  tiéseri  de 
Scété,  il  lui  écrivit  pour  se  recommander  à  ses 
prières,  et  pour  m^tre  à  sadisposition  les  im- . 
pèts  de  l'Egypte,  l'autorisant  a  les  employer, 
soit  à  pourvoir  aux  besoins  des  monastères, 
sott  à  soulager  les  pauvres.  Arsène  se  coo- 
lenla  de  répondre  de  vive  voix  à  l'envoyé  de 
l'empereur  :  «  Je  prie  Dieu  qu'il  nous  par- 
donne  à  tous  nos  péchés.  Quant  à  faire  des 
distributions  d'argent,  je  n'y  suis  plus  pro- 
pre, étant  déjà  mort  au  monde.  »  Lorsqu'il 
s'était  présenté  aux  supérieurs  des  solitaires 
de  Scété,  les  priant  de  lui  permettre  de  ser- 
vir Dieu  sous  leur  rouduite ,  on  le  confia  à 
saint  Jean,  surnomme  le  Nain,  qui,  le  soir 
venu ,  s'assît  avec  les  Irères  pour  prendre  un 
peu  de  nourriture,  affectant  de  ne  faire  au- 
cune atleiition  à  Arsène,  qu'il  laissa  debout 
âD  milieu  de  la  communauté.  Pendant  le  re- 
pas, saint  Jean  jette  à  terre  devant  Arsène 
lin  morceau  de  pain ,  et  loi  dit  avec  un  air 
d'indifférence  qu'il  penl  manger  s'il  en  a  «k 
vie.  Arsène  se  couche  par  terre  et  mange  en 
celle  posture.  Saint  Jean,  charmé  el  édifié 
loot  à  la  fois  de  la  manière  dont  il  arait  snM 
ces  deux  épreuves,  n'en  exigea  pas  une 
troisième  avant  de  l'admettre.  «  Allez,  dit-il 
avx  firères ,  rètonrnes  dans  tos  cellnles  arec 
la  béiiéJiclioii  ilu  Seigneur,  el  priez  pour 
nous.  Gel  homme  est  propre  à  la  vie  reli- 
gieuse. »  Arsène  se  distingua  bientâl  par  sa 
ferveur  et  par  son  humilité.  Dans  les  coin- 
men^etnents  ,  il  se  permettait,  sans  y  penser, 
certaines  choses  dont  il  avait  contracté  l'ha- 
bilnde  dans  le  asonde,  cl  qui,  quoique  inno- 
centes en  elles-mêmes,  auraient  pu  dénoter 
dans  un  solitaire  de  la  légèreté  ou  de  l'im- 
moriUleation  ;  ainsi,  par  example,  il  lui  ar- 
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rivait  souvent  de  tenir  les  jambes  croisées. 
Les  sopériears,  qolle respectaient  beaucoup, 

ne  voulurent  pas  l'en  reprendre  en  public, 
dans  la  conférence  où  les  frères  étaient  réu- 
nis ;  mais  Tabbé  Pénen,  on  Paslor,  convint 
avec  un  frère  qu'il  croiserait  lui-même  les  jam- 
bes, et  qu'on  l'en  reprendrait  comme  d'une 
chose  contraire  à  la  modestie  rdiglense.  Le 
frère  reçut  la  réprimande,  sans  rien  dire  pour 
s'excuser,  Arsène  comprit  qne  c'était  une 
leçon  indirecte  qu'on  lui  donnait,  et  il  en  pro- 
fita pour  se  corriger.  Pour  se  punir  de  la 
matïnificeticn  dms  laquelle  il  avait  vécu  à  la 
cour,  il  voulut  être  le  plus  pauvrement  ba- 
bille de  tous  les  moines  de  Scété.  PenJant 
qu'il  s'occupait  à  faire  dos  nattes  avec  des 
feuilles  de  palmier,  li  avait  dans  son  sein  un 
mouchoir  oont  il  se  servait  pour  essuyer  les 
larmes  nhondantes  que  l'esprit  de  componc- 
tion lut  faisait  continuellement  répandre.  Ja- 
mais il  ne  changeai  i  l'eau  dans  laquelle  il 
faisnil  tremper  ses  feuilles  de  palmier;  quoi- 
qu'elle lût  corrompue;  il  se  contentait  d'en 
verser  d'antre  paiMlessas,  lorsqu'il  n'y  eu 
avait  plus  sudisauiment  ;  et  comme  on  lui  eo 
demandait  ta  raison,  il  répondit  ;  Je  dois,  o^r 
cette  mauvaise  odeor,  expier  la  sensnalité 
qui  m'a  porlé  à      i  de  [  oi  fums,  quand  j'é- 
tais dans  le  monde.  Il  se  réduisit  à  la  pau- 
vreté la  plus  absolue,  afin  d'expier,  disait-il, 
sonancien  goût  pour  les  supertluités,  1 1  a}  ant 
été  atteint  d'une  Gèvre  violente,  il  se  trouva 
réduit  u  recevoir ,  par  aumône,  les  secours 
qu'exigeait  sa  position,  et  il  en  remerciai! 
Dieu,  regardant  comme  un  bonheur  l'extrême 
dénuement  dans  le4uct  il  se  trouvait.  Sa  ma- 
ladie fut  longue,  et  pour  qu'il  fût  plus  facile 
de  le  soigner,  le  prêtre  du  désert  le  fil  trans- 
porter dans  sa  propre  maison,  près  de  le* 
glise  :  on  le  ooncba  snr  un  petit  lit,  fait  de 
peaux  de  bêtes  ;  el  un  des  moines  qui  était 
venu  le  visiter,  se  scandalisa  de  le  voir  aioii 
concbé  avec  an  oreiller  sons  sa  tête.  Alors 
le  prêtre  l'aynnt  tiré  à  part,  lui  demanda 
qoelle  profession  il  exer^il  avant  d'être 
moine.  «  }*èlais  bercer,  répiondil-il,  et  l'avab 
beaucoup  de  peine  a  vivre.  » — «  Eh  bien,  re- 
prit 1(  pr(  ire,  l'abbé  Arsène  que  vous  voyex 
là,  éiaiL,  iians  le  monde,  le  père  des  empe- 
reurs ;  il  avait  à  sa  suite  cent  esclaves  ha- 
billés de  soie ,  el  ornés  de  bracelets  el  de 
ceintures  d'or  ;  il  était  mollement  couché  snr 
des  Uta  nsagniflqiMS  ;  poar  vous ,  qui  étiez 
berger,  vous  vous  trouviez  moins  k  l'aisp 
qu'ici.  *  Le  bon  moine,  loucliô  de  i^cs  paro- 
les, se  prosterna  en  disant:  «  Purdonaet- 
moi  mon  père,  j'ai  jjéché,  et  je  reconnais 

au' Arsène  est  dans  la  vraie  voie  de  l'tiumi- 
alioo.  »  11  se  retira  ensuite  extrêmement 
édifié.  Un  des  officiers  de  l'empereur  nyaol 
apporté  à  Arsène  le  testament  d'un  sénateur 
qui  était  son  parent,  et  qoi  Tarait  institué 
son  héritier,  le  saint  atlni:  déchirer  cet  acte, 
lorsque  l'offlcier ,  se  jetant  à  ses.  pieds»  le 
pria  de  ne  pas  le  faire,  sans  quoi  II  rexpose- 
rait  au  danger  de  perdre  la  vie.  Arsène  ne 
le  dértiirii  point,  pour  ne  pas  exposer  l'of- 
Gcter,  mais  il  reiusa  d'accepter  ce  qui  lui 
Atail  léf  né.  Je  suis  mort,  dU*ll ,  avant  boa 
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parent,  et  je  ne  puis,  par  conséquent ,  être 

lOD  héritier.  Ses  jennps  étaient  poussas  si 
loin, qu'on  ne  lui  envojaii,  |)aran,que  la  ine- 
ffore  de  blé  appelée  tballin»et,  non-seole- 
mfot  elle  lui  sulTisait,  mnis  il  en  ffiisait  en- 
core part  à  ses  disciples ,  lorsqu'ils  venaient 
le  rbiler.  81  on  loi  apportait  quelque  rmit 
noureaa,  il  en  goûtait  en  rendant  grâces  à 
Dieu»  ei  n'en  mangeait  qa'autani  qu  il  fal- 
lait pour  de  paa  trop     singolarlter.  Il  pas- 
sait snin*oi>t  toute  1.1  nuil  en  oraison,  el 
lorsque  le  sommeil  raccablail*  il  dormait 
quelques  instants  assis,  cl  reprenait  ses  eier- 
clcei.  Daniel,  ua  da  aes  diieiplas,  rapporte 
que,  tous  les  samedi^,  il  commençait,  au  cou- 
cher du  soleil  à  prier,  les  mains  élevées  vers 
le  ciel,  el  qu'il  ne  cessait  ce  saint  exercica 
que  le  lendemain  ,  lorsque  les  rayons  du  so- 
leil venaient  lui  donner  dans  la  6gure.  11 
avait  avec  lui  deux  disciples  qui  étaient 
chargés  dr  s  afTairesdu  dehors,  Alexandre  et 
Zoïle.  Plus  lard,  il  en  admit  un  troisième 
Bitnmé  Daniel.  Tons  las  trois  devinrent  e6-> 
lèbres  par  leur  sainteté,  et  les  Vies  des  Pères 
du  désert  parlent  souvent  d'eui  avec  éloge. 
Arsène  ne  consentait  qne  difOeitetnenl  à  re- 
cevoir la  TÏsite  des  étrangers,  ne  voulant  , 
liisail-il ,  se  ser>ir  de  ses  yeux  que  pour  con* 
Icmpler  le  ciel.  Théophile,  patriarche  d'A- 
lexandrie, étant  allé  le  voir  avec  nn  officier 
rt  quelques  autres  personnes,  le  pria  de  les 
eoirelenir  sur  des  choses  relatives  au  salut. 
Arsène  leur  demanda  s'ils  étaient  résolus  à 
îairc  ce  qu'il  Intir  dirait,  et  tous  ayant  ré- 
Vonûtt allirmaiivement  :  «  Eh  bien,  dit-il,  je 
vaes^rie,  en  quelque  lieu  que  vons  appre- 
niez f]iip  if  flerneure,  de  m'y  laisserlranqiiillc 
d  Je  »ou«  épargner  à  vous-mêmes  la  peine 
da  venir  me  visiter.  »  Théophile  lui  ayant 
fait  demander,  une  autre  fois,  s'il  lui  ouvri- 
rait sa  porte,  en  cas  qu'il  vint  le  voir  :  «  Oui, 
répondil-il,  s*il  vient  seul  ;  s*il  est  avec  d'an» 
très  personnes ,  je  sortirai  d'ici  pour  me  re- 
tirer ailleurs.  »  Une  dame  ro  naine,  nommée 
Mélanie,  avait  fait  le  voyage  d'Kg)pte  ex- 
près pour  voir  Arsène,  el,  par  le  moyen  da 
mémo  patriarche  Théophile,  elle  le  rencon- 
tra lor>qu'il  sortait  du  s.i  cellule,  et  se  pros- 
lamt  à  tes  pieds.  Le  saint  lui  adressa  ces 
parvdes  :  «  Une  fem;!!©  ne  doit  pas  quitter  sa 
nuiison  :  vous  avez  traversé  d  -  vastes  luers 
pour  poovoîr  dire  à  IVomeque  vous  avez  vu 
Arsène,  et  pour  inspirer  par  là  à  d'niitrt^s  \r\ 
curiosité  d'en  faire  autant.  nMélaniu,  toujours 
prosternée  et  tonte  confuse,  le  conjura  de  se 
^ouyellir  d'elle  cl  de  prier  juxir  son  salut, 
«le  prie  Dieu ,  répliqua  le  saint,  qu'il  me 
fMse  la  grâce  de  ne  me  souvenir  jamais  de 
vous.  >,  Mélanie  partit ,  lrè»-afnij?(  e  do  cette 
dernière  réponse,  dont  eileÛL  part  à  Ibéo- 
ptifle,  à  son  arrivée  à  Alexandrie.'  Le  pa- 
triarche ta  consola,  en  lui  expliquant  les  pa- 
roles d'Arsène.  «  11  prie,  lut  dit-ii,  d'oublier 
voire  personne,  parce  que  vous  éles  une 
femme  ;  quant  à  votre  âme ,  ne  doutes  paa 

Îu'il  ne  \a  recommande  fortement  à  Dieu.  » 
ainais  Arsène  ne  visitait  aucun  des  frères 
en  particalinr,  se  contentant  de  se  trouver 
iveeens  aox  conférences  spirituelles  qui  «a 
DiCTioMH.  HAOioGn*paigue.  1. 
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faisaient  en  commai.  L'abbé  Marc  loi  ayant 

demandé,  un  jour,  au  nom  de  tous  les  ermi- 
tes, pourquoi  il  évitait  ainsi  leur  compagnie: 
B  Dieu  sait  combien  je  vons  aime  tons,  ré- 
pondit-il  ;  mais  je  sens  que  je  ne  puis  être , 
tout  à  ia  fois,  avec  Dieu  el  avec  les  bommes, 
et  il  ne  m'est  pas  permis  de  quitter  Ton  pour 
converser  avec  tes  autres.  Saint  Jean  Cli- 
maquc  qui  le  propose  comme  un  modèle  ao- 
eompti  et  qui  le  compare  à  nn  ange,  dit  que 
s'il  fuyait  la  mui^n^ine  rit  s  liommes  aven 
tant  de  soin,  ce  n  éiaii  pas  par  misanthropie, 
mais  pour  ne  pas  perdre  de  vue  son  Dieu, 
dont  la  pensée  habituelle  inondait  son  Amn 
do  délices  inefTahles.  Cet  isolement  ne  l'em- 
pècbail  pas  cependant  de  converser  quelqne- 
iaia  avec  les  frères  el  de  leur  donner  des  le- 
çons de  spiritualité,  lorsque  rocoasion  s'en 
présentait.  L'un  trouve  plusieurs  de  sea 
maximes  dans  celles  des  anciens  Pères,  eeIJo- 
ci  entre  autres  :  je  me  suis  toujours  un  peu 
repenti  d'avoir  conversé  avec  les  liommeet 
et  jamaia  d'avoir  gardé  le  silence.  Il  se  disait 
souvent  à  lui-même,  pour  s'exciter  à  la  fer- 
veur :  «  .Arsène,  pourquoi  es-tu  venu  ici  ?  » 
On  lui  demandait  nn  jour  pourquoi  lui ,  qui 
étnit  si  verW"  ilans  les  sciences,  consultait  un 
moiue  qui  n'avait  aucune  teinture  des  let- 
tres :  «Je  sais  les  sciences  des  Grecs  el  des 
Romains,  répondit-il,  mais  je  n'en  suis  paa 
encore  à  l'A  B  C  de  celle  des  saints,  dans 
laquelle  ce  prétendu  iguoraul  est  uu  mailre 
consomnié.  »  Il  craignait  tellement  le  péché 
de  vaine  ffloire,  que  quoiqu'il  eiil  une  pro- 
fonde connaissance  de  1  Ecriture  el  des  maxi- 
mes de  la  perfection  cbrélienne,  il  évitait 
l'occasion  de  parler  sur  ces  matières  ,  préfé- 
rant, par  bumiiiie,  écouter  ceux  qui  en  par- 
laient. Evagre de  Ponl,  qui,  après  avoir  lirillé 
à  Conslanfiiioplo  f)ar  .son  sj^oir,  s'était  re- 
tiré dans  les  deserU  de  Kitrie,  lémoignail  an 
saint  sa  surprise  de  ce  que  tant  de  savants 
ne  faisaient  aucun  progrès  dans  la  vertu, 
taudis  qu'un  grand  nombre  d'Egypliefis,  qui 
ne  savaient  pas  même  lire,  parvtnaieui  à  un 
si  haut  degré  de  contemplation  :  i  Ce  qui  fait 
que  nous  n'avançons  pas  dans  la  venu,  dit 
Arsène,  c'est  que  nous  nous  contentons  de 
Cette  science  extérieure  dont  le  propre  eal 
d'ender  le  cœur,  au  lieu  que  ces  bons  E(?yp- 
liens  Si)nl  convaincus  de  leur  ignorance,  de 
leur  faiblesse  et  de  h  ur  misère,  el  quMIs  par^ 
tciil  Ar  là  pour  travailler  à  acquérir  \,i  vertu.  » 
Souvent  il  secn.iil,  les  laruies  aux  yeux: 
«  Seigneur,  ne  m'abandonnes  pas  ;  je  n'ai 
rien  lait  encore  qui  puisse  mus  être  agréable, 
mais  Je  vous  coupure,  par  votre  inlioie  misé- 
ricorde, de  m*assister,  afin  que  je  cummence 

Erésentemcnt  n  vons  servir  avec  flJélité.  » 
es  larmes,  qu'il  ne  cessait  de  verser,  avaient 
leur  lonroe  dans  Tardeur  avec  laquelle  il  sou- 
pir.iil  sans  cesse  après  les  biens  éieroels,  et 
dans  cet  esprilde  componction  qui  lui  faisait 
déplorer  continuellement  ses  fautes  passées, 
ainsi  que  tes  manquemenis  légers  dans  lea- 
qucls  la  fragilitc  le  faisait  encore  tomber  tous 
les  jours.  Il  trouvait  dans  ces  larmes  une 
douceur  inexprimable,  comme  il  était  fiiciln 
de  s'en  apercevoir  A  cette  aérénité  mijai- 
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tQeilti^<|ti  bi4U«i(  sur  ton  fisage.  11  t  avait 
èani  lowt  «an  mérieur  quelque  chotr 4e  cé- 
leste qui  commandait  la  v/ iu'm  ;ilion  :  il  t^trîil 
grand  et  hien  lailj  ■eulemeni,  sur  la  fto  de  sa 
vie,  le  poMtdn  aanéts  Havafi  un  peu  courbé  t 
ses  elM  veux  étaient  de  vrn  11  s  M.mrs  tinsi  que 
sa  bat be,  qui  hii  descendait  jusau'à  la  cein- 
lore,  ce  qoi  eonlrtbnaR  encore  a  lu)  donner 
■»MMet  plus  ▼ènérable.  Quelqu'un  l'ayant 
COMuHé  sur  le  meilleur  moyen  de  se  déli- 
Trer  d'une  tenlallun  vioknle.  occasionnée 
parées  pensées  fmpuree^  reçut  celle  réponse  : 
«  Que  ûronl  les  Madianites?!!»  parèrent  leurs 
flUes.el  les  c<>ndui«irenl  aux  Israélites,  sans. 
iMrtclbia  faire  violence  à  ceux-ci  :  ceux  d'en- 
tre eux  traiièrenl  les  M  iHi  miles  avec  sé- 
vérité, et  qnt  l  ivèrcnt  dans  leur  san^  leur 
pvriidteet  leurs  rrtminols  dcssçins,  ne  tono- 
burent  pnini  dans  le  crinie.  Conduisez-vous 
de  inéaie  à  Tégaréd»  vos  mauvaises  pensées  ^ 
r«»p«M9ex-1eft  vif  Aoreasement ,  et  puntaseï* 

V€U-s  ViiUF-mi^mr  d'nvoîr  ?oiiÎPinpnt  été  lonié 
par  une  révolte  indéhbérée  de  la  chair.  »  Il 
avait  lonjours  prê«enlet  i  IVsprIl  la  pensés 
de  l.i  i^iorl  et  la  crainle  du  jugement  :  aussi 
9tiéo{>liite  ,  patriarche  d'Alexandrie,  étan^ 
ntr  le  potnl  dVxpIrer,  s*écrla  ;  «  Reureax 
Arsène,  d'avoir  toujours  ru  cf  moment  de- 
vant les  yeux  I  >  Il  avait  pour  principal 
qu'un  nvoine  ne  doi(  point  se  mêler  d'afTaires 
mtiporellef .  ni  jaoïaii  l'informer  de  ce  qni^ 
se  passe  dans  le  monde.  Il  piissa  quarante 
ans  dans  le  désert  de  Seélé,  excepté  (^ue  ver| 
l^n  88II,  Il  Hil obligé  d'en  sortir  pour  qoelqoa, 
temp^,  Pt  eause  d'une  irruption  des  Maziques,^ 

Seupte  barbare  de  la  Lybie.  Aussiiât  que  le^ 
••fer  fat  passé,  Il  rarint  à  sa  cellule  qo*if 
quitta  pour  lonjours  vers  l'an  43i,  à  cause 
d^une  séconde  irruption  de  ce&  mémos  bar- 
bares qui  Diastaerérent  plusieurs  ermites  : 
Il  se  rrtirn  d'nbnrd  sur  le  ror  de  Trné,  iionuné 
•osai  Péira,  pr^s  de  Memphis,  où  (l  passa  dix 
ana,  entotte  è  Canope  près  d'Alexandrie; 
iaais  les  distractions  que  lui  causait  le  voisi- 
Mge  de  cette  ville  rubligèrent  de  retourner 
i  Traé  oè  It  motirot.  8e  aentant  près  de  sa 
fin,  il  dit  à  sns  .!isrijiîos  ;  n  Je  pi  ie  votre  cha- 
rité de  m'accorder  une  chose  :  c'est  qu'après 
ina  mort  root  ?oas  souteniez  de  inoi  dans  le 
saint  sacrifice  ;  si  dans  nm  vie,  j'ai  fait  quel- 
que chose  d'agréable  à  Dieu,  puissé-je,  par 
sa  mVséricordc  le  retrouver  I  »  Comme  ses 
disciples  fondaient  en  larmes ,  il  ajoula  : 
«  Mon  heure  n'est  point  encore  Tenue;  quand 
elle  le  sera,  je  vous  en  iuj>iruir<ii  ;  mais  si 
fom  •dnCfrei  ga'on  garde  comme  relique 
qnelque  cho***'  d»-  ce  qui  est  à  moi,  vous  en  ré- 
pondre! au  tribunal  de  Jésus-Cbriat.  »  Ceux* 
d  lui  demaudérenl,  en  pleurant  ;  «  Commenl 
iBron^nous  pour  vous  inhumer  avec  les  « m^- 
lémonles  orainuircs?  car  nous  ne  savons 
eommeuton  enterre  les  moriaT  —  Attachez- 
moi  une  corde  aux  pieds,  répondil-il,  et  traî- 
nez moa  cadavre  sur  le  haut  de  la  montagne 
oû  vont  le  laisserez.  »  Comme  il  rersait  des 
larmo^  pond  int  son  .agonie,  un  des  fr^rr<  lui 
dit  :%  Pourquoi  pleuroz-vous,  mon  père?  vous 
Hat  dooç  comme  Ie9  autres  hommes  qoi  eraf* 
MM  da  moùiîrt  —  J'avom,  répaidit  Araéae, 
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que  j|e  sois  saisi  de  cralale,  et  même  que 
eelte  crainle  ne      point  qui  lié  depuis  que 

je  suis  vrnudansle  désert.  !>  Ce  sciiiinH'Dt  no 
l'cmpécha point  d'être  calme  rempli  ^  con« 
flanceen  Diea  au  momenide  «a  mort,  qolarrHra 
vers  l'an  i'*9  :  il  était  âgé  dequ.ilri-viiifjî-i  u  nzi? 
ans,  et  il  en  avait  passé  cinquanie-lruis  dans 
le  désert.  L*abbé  Pémen  rayant  xn  exphrer, 
s'écria  :  «  Heureux  Arsène,  d'avoir  pleuré 
sur  lui-même  tant  qu'il  a  été  sur  la  terre  1 
ceux  qui  ne  pleurent  point  en  celte  vie.  oleu- 
reronl éiernellement dans  l'antre.  »— idjnil. 

AKSf"NE  (saint),  premier  arçhevéque  do 
Coriuu  ,  llorissait  dans  le  ix"  siècle,  el  il  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  19  jani;ier.  ' 

AR  rAXl'  (  saint),  ^rfna;M,  martyr  en  Afri- 
que, brùie  vrf  avec  plusieurs  autres,  l'an  203^ 
S009  l'empereur  Sévère.  —  9  janvier. 

ARTÊMAS  (saint),  disciple  de  saint  Paul , 
fui  envoyé  dans  Hle  de  Crète  par  cet  apôtre, 
pendant  l'absence  de  Tite,  qu'il  retint  auprès 
de  lui  à  N'icop  tJis.  On  ne  saK  ce  qu'il  devint 
apr^4^  cette  lA^iss^on,  laquelle  prouve  qu'il 
ar aH  tonte  la  cooftanee  oe  t a^nt  Pavl.  Les 
Grecs  ITiniiarenl  le  30  octotire. 

AU'i'ÊME  (saint),  Artemiu8^  martxr  à  An- 
Moehe,  araft  pris  dans  sa  jeunesse  le'parti 
des  armes,  el  s'élaît  c  U x'  par  son  mérite  aux 

f)remjiers  crades  militaires ,  soui|  Constantin 
e  Grand.  Il  fut  nommé,  sous  Constance,  doc 
d'Egvpie,  o'est-j^-dire  commandant  des  trou- 
pes de  cette  I  rovincc.  Ce  prince  arien  le  char- 
gea de  plusieurs  cotiuniâsion^,  enlre  autres 
ie  ln'retberche  de  saint  Alhaoasc.  caché  daot 
un  monastère  de  Libye,  ce  qui  le  fa  soup- 
çonner de  n'élre  pas  bien  disposé  en  sa  fa- 
teur  ;  mais  il  est  certain  qu'il  n'approuva  ja- 
mais Thérésle,  et  son  ailachemenl  à  la  loi 
cattiulique  parut  avec  éclat  sous  Julien  l'A- 
posiat.  Les  païens  d'Hgypic  l'ayant  aoeiué 
d'avoir  démoli  leurs  temples  el  brisé  leùrs 
idoles,  Julien  le  fit  comparaître  devant  lut^à 
Aniiocbe,Pan869;  el  soreetle  simple  aeene^ 
tion  ,  Cl-  prince,  qui  en  voul  itt  déjà  à  Arlèmc, 
p^rce  qu'il  li^i  avait  reproche  &a  haine  con- 
ire  les  chrélleDs ,  le  condamna ,  Pan  SSt,  à 
perdre  la  léie,  après  lui  avoir  fait  suMr  divert 
lourmeota*  Les  Grecs  honorent  saipt  An- 
téme  comme  nn  des  grands  martyrs.— 30  oct. 

AHTÈME  (sainl),  Artemius,  évéque  d'Au- 
vergne, d  une  famille  illustre,  s'ét.jit  attaché 
au  parti  de  Maxime,  qui  se  Gl  proclamer  em- 
pereur en  383,  et  qui  tenait  sa  cour  à  Trèvea. 
Ayant  été  envoyi'  par  le  prince  en  Espagne, 
il  lut  aiiaque  d  une  fièvre  vinlente,  lorsqu'il 
passait  par  la  viLeépiscopa  e  d'Aqrergnet  cd 
il  était  sur  te  point  de  mourir,  lorsque  saint 
Népoiien,  évéque  d'Auvergne,  le  guérit  en 
l'oignant  arec  le  saint  ebréme.  Ariéme,  pé- 
tiéîi  ç  de  reconnaissance  et  docile  aux  ins- 
tructions de  I^époiien,  renotx^a  aux  gran- 
deurs mondaines,  el  après  s*étre  dépouillé  de 
ses  biens,  i!  rtiira  dans  le  clergé  d'Aovergnt» 
dont  il  devint  le  modèle.  11  ^érita  de  succo" 
deré  saint  Népoiien,  qui  mourol  vers  Pan  888« 
>  l  le  disciple  retraça  dignement  les  vertus  o^ 
les  exemples  de  sou  saint  maitre*  il  mouro  I 
anr  la  On  do  it*  siècle,  et  il  eot  pji^ur  sjJCGei-* 
ieur  aalai  Véaénuid,  ^  ifr  j«iif ier. 
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ARTÉMTS  {»a\ni),  Artmiut»  martyr  dans 
le  diocèse  d'AmIcn»,  soaiïril  avec  saint  Justf, 
ion  frère,  el  il  rsl  hunore  à  Moylcbcl  près 
deConchy,  le  17  octobre. 

ARTÉMON  fsaini),  évôquc  de  Séle^cie»  est 
boQor^  cliez  les  Grecs  le  24  mars. 

ARTÊMON  (saînl) ,  prêtre  tf?  Lsodiere  et 
martyr  l'nn  303,  sous  IVnipcrciir  uioclélifn , 
Urmina  par  ie  supplice  <lq  feu  ^  tlivers 
Iwmidiilx  qn'il  eut  à  subir  pour  la  foi.— 8  net. 

ARTM  AT!  T>  ;  îr  hionhcurçux  ),  Arthaldm, 
éTéque  de  BcllcY,  entra  dans  Tordre  de  Saint- 
Brttoo,  et  fonea  la  Ciiartrease  d'Arvtèret 

(irès  de  G(>nève.  On  le  lira  de  sa  solitude  pour 
e  placer  sur  le  siège  ^piscopnl  de  Bellc^,  et 
il  mourul  l'an  120C.  Le!i  mir<iclcs  opcrcji  â 
ton  tombeau  toi  attirèrent  la  YénéralioQ  été 
irdèles,  Pt  il  csT  honoré  comme  bifolieareos 
dans  ion  ordre.  —  ti  octobre. 

ARTHÉI.AliiE  (sainte),  ArthelaU,  vierge  de 
Bénérenl,  florissait  dautle  vi*  siècle»  al  mou- 
rat  en  571.  —  ^  mars. 

ARTRtMB  (saint)  «  Arthemiui,  artyr  à 
Rome  pendant  ta  persécution  de  Diocièlicn, 
était  roari  de  sainte  Candide  ei  père  de  sainte 
holine,  qui  furent  noartyrisees  aTf|C  loi.  Les 
fri'^Tiuiioiis  cl  le!»  miracles  de  saint  Pierre 
i'Ëiorcislc  t'avaient  converti  à  la  Toi  chrc- 
lieiiDe  avec  sa  famille,  et  il  avait  éic  baptisé 
par  le  prêtre  saint  .Nhirccllin.  Arrêté  par 
ordre  do  juge  Sérèiu:,  il  Tut  battu  avtc  îles 
fouets  pluiiibci  et  ensuite  décapitôi  i  an 
304. —ti  juin. 

\R THÈME  (saint),  évéque  da  Seni,  mott- 
TuuiiuOD.  —  â8  ayril.  '  • 

mut  M  f  DOUE  (saint),  Arlhmidorus^ 
œartjr  ta  Oriept,  souiïrit  le  suppl  i c  du  feu 
lu eaaaieDcemeni  du  iv  siècles,  cl  li  çsl  ho- 
aoné  cftei  les  Grecs  lè  %  septembre. 

AnTHON(jATE(siiinte)  l:orciingoda,v\erga 
el  religieuse  à  Faremouliers,  était  fille  d  hr« 
eombrrl,  roi  de  Kent  et  de  sainte  Se\burg<>. 
Elle  vint  en  France  vers  le  milieu  du  >ii  mô- 
cle,  et  prît  le  voile  à  Faremouliers.  ii.lie  se 
lanrtiGa  sous  la  conduite  de  baiule  Sédride 
et  df  sainte  Aublerge,  qui  étaient  ses  taotas, 
et  qui  gouvernèrent  successivement  ce  mo^ 
lastère  après  sainte  Far**.  —  23  lévrier. 

ARTIFAS  (saint),  martyr  eo  Afrique  »ouf- 
frit  avec  s.iiiti  Pantpia  et  plûsieuri  autres. 
—  IS  décemltre. 

AHTOSE  (saint),  Artoiiui,  inarlyr;  sonf- 
Irit  avec  plusieurs  autres. —  21  août. 

i^Rl'SPiQlîE  (saint),  yiru5/)iVu5,  martyr  à 
Anlloche  aréc  saint  Marc  et  plu^ieur»  autres 
de  l'un  et  de  Taulrc  sexe,  souffrit  au  coni- 
OMncemcnl  du  iv  siècle,  sous  Diorlé  ien 
au  ses  successeurs  iiiimedial!i.  —  iti  uov. 

AltVEfsainièhesthoooréecbei  Ica  Elbio- 
pieas  le  25  mai. 

ASAPH,  (saint)  Aiaphus  ,  évéque  en  An- 
tleterre  ,  entra  dans  le  monastère  d'Ëlwy 
londf  dnns  le  pn}'^  ie  Galles,  par  saint  Kon- 
l^crii,  évéque  de  Ulas^cow  eu  Ecosse.  Les  cir- 
>nitancês  ayant  permis  à  Kentigern  de 
IMSorner  dans  son  cvôcîié,  vers  l'an  jGO,  il 
cieisit  saint  Asaph  pour  gouverner  le  mo- 
^Ki^re  de  LlaaElwy,  aiosi  que  le  siège  épis- 
*N  qnir>  «VAIl  ètalilL  Saint  AMpI»  «a  fit 
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admirer  par  sa  science,  par  sa  piété  el  par 

son  zèîe  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu. 
Jl  diiiail  souvent  que  ceux  qui  s'opposeut  à 
la  prédication  de  la  parole  divine  sont  en- 
vieux du  salut  des  âmes,  il  écrivit  des  canons 
ou  règlcmeuts  puur  son  église,  e(  quelques 
ouvrages,  entre  antres  une  Vie  de  saint  Ken« 
tigern,  son  prédérr  SNCur.  Il  mourut  <;ur  I  i  Hn 
du  VI'  siéçle,  et  le  :iiége  d*Elw|  nuria  depuis 
le  nom  de  Saint*  Asapli.'—  I*'  mai. 

ASCARAN  (sniitt),  .iseoranui,  «al honoré 
en  Ethiopie  le  16  mars. 

ASCBIRON  (saint;,  soldat  el  martyr  m 
Ethiopie,  est  honoré  le  1"  juin. 

ASCLAS  (saint),  surnomuié  Sabia,  martyr 

Srès  d'Autinoé  eu  Egypte,  eut  le»  meoibres 
échirés  et  fut  jeté  daus  le  Nil,  fera  l'an  311, 
sous  l'empereur  .^îatimin  II,  par  ordre  du 
président  Arieii,  qui,  s'etanl  cou verli,  ^ouf» 
frit  aussi  le  niart}ro  qui  lquc  lt;u«p!^  après* 
Ascias  est  honoré  i  he/  lc-<  i'>i  ('cs  le  Si  jas* 
vier  el  chez  les  Latius  le  23  jauvief. 

ASGLËPB  (saint) ,  iise/epittf,  évéque  d» 
Limoges,  floi  issait  au  coinmeticcroent  du  vu* 
stèrie  et  Diourul  vers  l'an  ti25.  Une  partie  de 
^es  reliques  se  garde  dans  l*église  de  Saint- 
Augustin  de  celle  \  iUe.  —  21  dèt^embre. 

ASCLÈI'E  (saint),  Atcifpiut  t  fondateur 
du  monaiilère  de  S.iiiit-Laùrent  de  Bouri^es, 
florissait  dans  le  uii*  siècle.  Ses  reliques  sa 
gardaient  d.in"  1  < "^'  isr  de  l'abbaye  ,  avec 
celle!)  de  h.i.iii  1  iui  cui  el  de  plusieurs  auires 
faillis  —  2  Janvier. 

AS(XÈl»lAI'l'  îs:iint  ),  Asclepiai ,  évt^quo 
d'Antioche  ei  uiaiij  r,  i^ucccdii  a  saint  âera- 
pion  vers  Pan  211.  Saint  Afeiandre,  qui  fui 
depuis  evéqiic  de  Jmi'-  ilem,  et  qui  se  trou- 
vait cinpri»oniié  par  ^uiie  de  prcséculion 
de  Sévère  ,  n*eui  pas  plutôt  appris  son 
('!•  ton  ,  qu'il  écri> il  à  l'Eglise  d  Anlioclie 
pour  la  Kiicilef  du  çe  chou.  Il  dit,  daus  sa 
lettre,  que  celte  nouvelle,  qui  le  combie  de 
joie,  a  diminué  le  poids  de  ses  rha|ines  el 
iul"iiici  la  rigueur  de  son  "-or!.  Sunt  A^rle- 
piiidu  Ciii  imuurc  connue  iiiarljr,  iiiai^  un 

Ignore  tu  quelle  année  et  «ou»  quel  pefaéeo- 
ti'ur  il  suulTril  la  mort  :  quelques  auteurs 
prétendent  '  que  ce  fui  sous  l'eiupereur  Ala- 
cri",  vers  l'an  218.  —  18  octobre. 

ASCLEriAUK  (saint),  martyr  ù  Sinynir 
peuduol  ia  j)erscck)iou  fie  i/ece,  (ut  ui  reie 
avec  saint  Pioite,  prêtre,  et  sainte  Sabine  »  le 
jour  niâine  qu'iN  Lclébraieul  la  félc  de  v.îint 
Poiycarpe.  fiune  avait  su,  ia  veilUs  i^ar  ie\e- 
laliuu,  qu'il»  seruieul  pris  ce  juui-;a  ,  et  il 
s'était  procure  trois  chaines  qu'ils  se  nnreul 
au  cou,  aÛn  que  ceux  qui  vieudraiciil  se 
baistr  d'eux  les  irt)n\as:»eiii  tout  l)ieU  à  par- 
tir. Polémon,  garde  d'un  temple  d  idoles,  vint 
avec  une  troupe  d'arcberi»  les  arrêter,  et  les 
conduisit  aur  ia  grande  place,  pû  le  peuple 
s'attruupa  autour  d'cttf  »  Pioao  iniei  ru^e  ie 
premier,  Ot  un  discours  eu  fayur  de  la  rdi- 
giou  cbrélienne  qu'il  veugca  des  absurdes 
aecosations  dont  on  voulait  la  fléinr.  tie 
Polémon,  qui  jouait  le  rôle  de  magistrat , 
ayaul  demande  ensuite  à  Aiclépiade  quel 
^il  son  nom*  —  Je  m'appelle  chrétieB*—  pe 
quelle  églisaf^DeU  catboliqne.  —  Uvel 
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Dieu  adores-tu?  —  Jésos-Girht.  —  Quoi 
ëonc  I  esl-ce  un  aotrr  que  le  Pieu  dont  Pione 
tient  de  parler?  -  Non,  r  osi  le  même.  Pen- 
dnnl  qnon  le»  conduisail  en  prison»  quel- 
qu'un dit,  en  moiilrant  Asclépiadc  :  O  petit 
iiomiue  va  saerifier.  ^oD,  dU  l^ioiic,  il  ne 
«seriflera  pat.  li  y  avait  quelques  jours 
qu'ils  étaient  emprisonnés,  lorsque  le  j  rn- 
consul,  de  retour  à  âmjrne»  les  til  con)i>a- 
rattre  devant  ion  tribanal,  les  condamna  à 
élre  brûlés  Tlb,  ce  qni  rnl  eséenté  l'an  850. 
—  1"  février. 

ASCLÉPIODOTE  (saint),  AtelépiodoM , 
nartyr  avec  sainte  Théodoto  et  plosienra 
antre?  ,  e?f  hopor*''  !p  3  juillet. 

AbGLti*10D0rii  (  saint  ),  martyr  à  Ni- 
aomédle  ,  souffrit  avec  plnsienrs  autres  , 

Srobablempnt  pendant  la  pcnécntîun  de 
ioclétien.  —  6  mars. 

A8CL&PI0D0TE  (saint),  martyr  à  Andri- 

îiople.  soufTrit  avec  sninl  Slaiinir  et  un  autre 
vers  l'an  â03,  soui»  l'empereur  Maximieu  el 
p«>r  BOB  ordre  —  5  septembre. 

ASCLiPE  !s:x\ni)t  Asclepius,  florissail dans 
le  un'  siècle,  el  il  est  regardé,  par  les  reli- 
gienset  do  Samt-Lanrent  de  Bourges,  comme 
le  fondateur  de  leur  monasièrc  ;  on  y  con- 
servnit  sel  reliques  avec  celles  de  saint  Flo- 
rend  el  de  plusieurs  autres  saints.  —  2  jan- 
vier. 

ASELLË  (sainte),  Asellot  vierge  romaine, 
née  en  33à,  se  consacra  au  Seigneur  dèâ  l'âge 
da  dix  ans,  et  à  l'âffe  de  douxe  elle  se  relira 
dans  nne  cellule  ou  elle  couchait  f^ur  la  terre 
nue.  Elle  jeûnait  toute  l'année  au  pum  cl  à 
l'ean,  et  en  carême  elle  patsail  qaelquefuis 
plusieurs  jours  sans  manger.  A  la  prière  elle 
^igoail  le  travail  des  maint,  et  ne  sortait 
de  ta  retraite  que  pour  te  rendre  dant  let 
églises  ilos  martyrs  ,  sacbant  se  faire  tin 
déseri  au  milieu  de  Home  même.  Saint  Jé* 
r6mequi  l'avait  connue,  l'appelle  l'orne- 
ment de  la   virginité.  Kemi^Iic  de  cluriié 

{>our  les  pauvres,  elle  ne  dédaignait  pas  de 
es  servir  de  ses  propres  mains,  et  le  temps 
m'eUe  ne  donnait  pas  à  des  oeuvres  de  bien- 
faisance ou  à  des  exercices  spirituels,  elle  le 
consacrait  a  ia  lecture  des  livres  saints.  Quoi- 
que accablée  d'infirmités  et  tOCCOmbant  tout 
le  poids  de  la  vieillesse,  elle  ne  cessait  de  par- 
courir les  quartiers  les  plus  éloignés  de  la 
ville  pour  porter  des  teeoors  anx  indigents. 
Sa  cliarilé  fut  souvent  mise  à  de  rudes 
épreuves  par  l'ingratitude  de  ceux  là-mémes 
à  qni  die  liisait  le  pins  de  bien  ;  mais  soute- 
nue par  celte  foi  \iv<"qiii  sait  .soulTnr  el  par- 
donner elle  ne  lint  nui  compte  du  mépris  des 
hommes,  ne  ebercbant  qu'à  plaire  à  celui 
qui  a  dit  :  Ce  que  vous  ferez  au  dernier  des 
miens  je  le  regarderai  comme  fait  à  moi- 
même.  Sainte  Aselle  mourut  dans  un  âge 
avan^,  an  commenccmesi  dn  v  aiècief  vert 
l'an  406.— 6  décembre. 

ASIMOfi  (saint),  évéque  de  Coire ,  muurut 
en  UO,  et  il  est  nonoré  en  Snitte  le  10  Jan- 
vier. 

ASKER  (saintj,  prieur  de  Crovland  et  mar- 
tyr, fol  OMttaeré  par  le»  Danois  avec  saint 
Tfcéoderf  »  ton  abbé»  et  nne  partie  da  la  oom* 
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munaulé  ,  l'an  870,  lorsque  ces  barbares 
vinrent  incendier  le  monastère.  —  25  sep» 

lembre. 

ASPAIS  (saint)  A$pasiut ,  confesseur  à 
Melun,  flurissait  vers  le  commencement  da 
viii'  siècle.  —  1"  janvier. 

ASPÉDIK  (saint),  A/pedia ,  martyre,  tit 
nommée  dans  le  Martyrolof 0  biéronymlqat 
&UUS  le  14  décembre. 

ASPRBN ,  (  saint  )  Àtpr^nat ,  évéqne  de 
Naplc5,  qui  ayant  été  miraculeusement  guéri 
par  l'apôtre  saint  Pierre,  reçut  le  bapténs 
et  fat  ordonné  premier  évéqne  de  celle  ville 
parle  sainlapAlrr.  —  :î  août. 

ASIE  (saint),i4f<itM,  évéque  de  Durazso, 

f tendant  la  persécution  de  l'empereur  Trajas, 
ut  frappé  avec  des  cordes  plombées  el  ea* 
suite  attÉ)oh^  à  une  croii,  vers  le  commencs> 
meni  du  ii^  siècle.  —  6  juillet. 

A8TE  (saint),  martyr  en  Afrique,  toattil 
avec  plusieurs  autres.  —  23  mai. 

AbTÉ  ^sainte)  .rljfe,  vierge  el  marlirsea 
Perte,  toulTritavec  taint  Bolthaiate  elot 
grand  nombie  d'nutrfs. —  20  novembre. 

ASTÈliE  (saintl  Aileriiu,  prêtre  el  mar* 
lyr  àOstie ,  tooffrit  vert  l'an  tons  l'en- 
percur  Alexandre  Sévère.  Il  est  menliornif' 
dans  let  actes  du  martyr  de  taint  Caiiiilc, 
pape.  —  21  octobre. 

ASTÈRE  ^saînt) ,  martyr  à  Césarée  en 
Palestine,  élait  un  sénateur  romain ,  diitio- 
gué  par  Daiii»auce  el  ses  richesses,  êtes* 
timé  des  empereurs  par  son  mérite.  Se  trou- 
vant à  0»«,irée  en  Palestine  lorsqu'on 
trancha  la  téie  a  i>aint  Marin,  il  chargea  le 
corps  du  martyr  tout  sanglant  sur  ses  épanlsi, 
sans  crainte  de  tach«  r  «es  habit  ,  et  l'etn- 
porta  à  la  vue  du  peuple.  Il  l'enveloppa  d«oi 
nne  étoffe  précieuse  et  l'enterra  d'une  na- 
niètc  convenable.  Hufin  rapporte  qu'Aslére 
fut  décapité  nour  celle  action,  l'an  Su2,  soof 
Vcmperenr  GalHen,  et  il  ett  honoré  conuM 
martyr  le  3  mars  el  le  7  auût. 

ASTERE  (saint),  soldat  el  martyr  à  Salooe 
en  Dalinatie,  avec  saint  Oomniou,  évéque  de 
celte  ville,  est  un  des  huit  soldats  qne  meu- 
lionne,  sans  les  nommer,  Je  Martyrologe 
romain.  Leurs  cur[)s,  apportés  à  home  daos 
le  VII*  siècle  ,  fur  ni  placés  par  le  pape 
Jean  IV  dans  iOraloire  qu'il  nvail  tail 
bàlir  près  du  baplislèrcde  Coosianlin.  —  11 
avril. 

ASTÈRH,  mari  vr  à  Edcsse  en  Syrie,  tvsc 
saint  Thalalée  et  plusieurs  antres,  vert  l'an 
983,  pendant  la  persécution  de  l'emperetr 
ISumérien,  — 20  mai. 

AS!  EUE  (saint),  marlv  r  à  Eges  en  Ciliciti 
était  frère  de  sainl  Claude  el  de  saint  Néon. 
11  fut  arrêté  dans  celte  ville  pendant  la  per- 
sérotion  de  Dioclétieii  et  mis  en  prison  jus- 
qu  a  i  airivée  dr  i.ysias,  gouverneur  dê II 

Êrofince.  L  rsquc  celui-ci  fut  arrivé  i 
ges,  il  ordonna  de  faire  rom paraître  devant 
son  tribunal  les  chrétiens  arrêtés  par  les 
olflciers  de  la  ville.  Après  l'interrogaloift 
de  Claude,  Futh  :liu';,  garde  dos  prisons. coo* 
duisit  Astère  devant  le  proconsul,  qui 
dit  :  c  Snivei  mon  conteil  et  lacrifies  aai 
dieai.  Veut  vojei  devant  v»t  yens  Itt  iaf 
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tniBieDU  dei  tnpplIcM  qai  yoqs  soal  prépa- 
Kb  en  cas  de  reftot.  —  Il  n'y  a  qu'on  Dlea; 

il  habite  les  cifnx,  et  il  n'y  à  point  de  créa- 
lire  qui  ne  dépende  de  son  pouvoir.  Mes 

CrenU  m'ont  appris  à  l'adorer  et  à  l'aimer, 
ne  conaais  point  ces  prétendus  dieux  qui 
m\  l'objet  de  votre  culte.»  Lysias  l'ayant 
iaa  étendre  sur  le  chevalet,  ordonna  de  lui 
Iklîfer  los  COI  es  jusqa*â  ca  qQ*il  saeriflât. 
—  <  Je  suis  le  frère  de  celui  que  vooh  venez 
d'ioterroger  (Claude).  Nous  avens  toas  les 
leni  iM  mémet  tentlmenls  et  la  même  reli~ 
gion.  Mon  corps  est  en  votre  pouvoir,  mais 
roos  ne  pouvez  rien  sur  mon  âme.  — Que 
Ton  apporte  des  tenafllef  et  qu'on  lui  serre 
lei  pieds,  nfin  qu'il  sente  que  je  puis  faire 
ioaifrir  son  ànio  et  son  corps.  —  Aveugle 
qoe  vous  êtes ,  pourquoi  me  loormenteK' 
tous?  Vous  ne  voyez  pas  ce  qoe  Dieu  vous 
prépare  ponr  votre  cruauté?  —  Mctlcz-tiii 
des  ciiarbuus  ardents  sous  les  pieds,  et«  pen- 
dant ftt'on  tes  Ini  brûlera ,  frappez-le  A 
grands  coups  de  nerfs  de  b<puf  sur  l'estomac 
et  sur  le  dos.  —  La  grâce  que  je  vous  de> 
Mmêti  e*etl  qoe  voos  ne  fassiez  qu'one  plaie 
de  lodl  mon  corps.  —  Qu'on  le  remette  en 
prison  avec  les  autres.  »  Astère  (at  cruciGé 
tvee  lei  frêret  à  Eges,  soot  le  cootolat  de 
Dioclétirn  et  d'Arlitobole  »  e*est*à"dire  Tan 
iSô.  i££)  août. 

ASTbRB  f  saint),  étêqoede  Pélrn  en  Ara- 
bie .,•  Tait  d  abord  été  en^a^c  dans  le  parti 
4et  ariens,  mais  au  concile  de  Sardiqua, 
lniQen347,  il  se  rangea  du  cêlé  des  ortho- 
et  contribua  à  démas(|uer  les  intrt- 
|ru«  t\  \ps  foorheries  des  hérétiques.  Son 
féle  poor  la  foi  le  ûl  ensuite  exiler  dans  la 
ffiife-Libye.  Rappelé  soos  Jolieu  l'Aposiat, 
''a<$f5ta,  en  362,  au  concile  d'Alexandrie, 
e(  il  fat  chargé  par  ses  collègues  de  porter 
au  clergé  d'Aoliocbela  lettre  synodale  que 
f«*  concile  adressait  à  cette  Eglise,  alors  dé- 
solée par  le  schisme  et  l'hérésie.  On  croit 
qe'îl  aioarot  peu  de  temps  après.  Saint  Atba* 
îi^sp,  dans  sa  lettre  nus.  sofilaires,  f^il  l'é- 
lire de  sa  foi  et  de  ses  vertus.  — 10  juin. 

ASTÈRB  (saint),  évéaue  d'Amasée  et  doo- 
leor  de  l'église,  né  dans  le  Pont,  au  iv*  siècle, 
l'appliqua  <1  ms  sa  jeunesse,  à  l'étude  de  Vé- 
loqueiicc*  ei  du  droit,  et  exerça  quelque 
lemps  la  profession  d'avoeat;  mais  une  voix 
iolérieurc  iui  disait  sans  cesse  qu'il  devait 
se  consacrer  au  service  smriluel  du  pro- 
cfcaia,  ce  qui  le  détermina  a  qoitter  le  bar- 
reau et  tous  les  avantages  du  monde  pfîur 
entrer  dan»  l'élal  ecclésiastique.  Il  fni  ctioisi 
pour  soeeéder  à  Bnlalioai  sur  le  siège  ar- 
[  iscopal  d'Aniaïice,  et  montra  beaucoup 
de  zèle  jpour  maintenir,  parmi  son  peuple,  la 

rreléde  la  fol  et  l'allacbement  A  la  religion, 
ilêpioya  aus^i  un  grand  talent  pour  la  pré- 
dication, et  les  sermons  qui  nous  restent  de 
loi,  quoiqu'on  petit  nombre,  sont  on  mo- 
anmeot  impérissable  de  son  éloquence  et 
de  sa  piété.  On  peut  jn^'er,  l'énergie  nvec 
laqtirlie  il  y  recommande  la  citante  envers 
les  pauvres,  qu'il  était  loi-même  Irès-cbari- 
l  ihl  il  p«iitt  les  vices  nvec  des  «  onîeurs 
ca|)at»lef  d'en  inspirer  la  plus  vive  horreur. 
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JSoas  avons  de  loi  on  discoors  en  i'honneor 
de  sainte  Sopbémle,  qui  fut  lo  an  ii*  eoocllo 

de  Nicée,  tenu  en  787,  dans  une  église  dédiée 
sous  l'invocation  de  celte  illustre  martyre. 
Il  a  aussi  laissé  un  panégyrique  de  saint 
Phocas  le  jardinier.  Son  style  est  élégant, 
naturel  et  énergique:  il  réunit  à  la  vivacité 
des  images  la  beauté  et  la  variété  des  des- 
criptions, ce  qui  prouve  on  génie  vigoureux 
et  fécond.  Son  homélie  sur  saint  Pierre  et 
saint  Paul  est  très-remarquable;  mais  celle 
sor  Daniel  est  un  chef-d'œuvre.  Il  OHMinil 
au  cnmmencempnt  du  5'  siècle  dans  un  Age 
avancé,  puisqu'il  parle  de  la  persécolion  de 
Julien  TApoilat  comme  en  ayant  été  le  té- 
moin. —  30  octobre. 

ASTÏ^IRIE  (sainte),  Atteria,  vierge  et  mar- 
tyre à  Bcrgame,  soos  les  empereurs  Dioclé* 
tien  et  Maximien,  souffrit  ao  comoMlloa- 
menl  du  i'  siècle.  —  10  août. 

ASTIER  (î-aiiit),  Asterius,  coufcsseur  au 
Périgord,  est  honoré  le  20  avril. 

ASTION  (  saint  '  ,  martyr  à  Aimyride  en 
Scylhie,  iul  décapité  pour  la  foi  avec  saint 
Epictèto  ao  commoDoeoient  do  t?*  tiéele.  — 

8  juillet. 

ASIHIQUK  (saint),  Astricut,  premier  ar- 
ebevêqoe  de Strigonie,  était  moine  de  Selnl- 

Alexis  de  Rome,  monastère  de  l'orJre  da 
rainl-benutt ,  lorsqu'il  se  rendit  en  Hon- 
grie, avec  le  pfeox  Théodat,  comte  d'Italie, 
pour  trav.iiller  â  la  cou  version  des  Hongrois, 
commencée  par  saint  Adaibert,  archi^véque 
de  Prague.  Leduc,  saint  Klieune,  très-zélé 
pour  la  religion  qo'il  avait  embrassée,  fonda 
plusieur«!  évéchés,  entre  autre«  celui  de  Co- 
iucza,  sur  lequel  Asirique  fut  placé.  Etienne 
qoi  désirait  ceindre  la  couronne  royale,  l'en* 
voya  à  Rome  en  qualité  d'ambassadeur,  près 
du  pape  Sylvestre  11,  poor  le  prier  de  lui 
conférer  le  tilre  de  roi  et  de  eoollmiar  loi 
fondations  qu'il  venait  de  faire  dans  ses 
Etats.  Le  pape  lui  accorda  ses  deux  demao* 
des  et  loi  envoya  une  riche  eooronoe,  or- 
née (11'  [j:(Tterie>,  Lorsqm-  !e  prince  apprit 
que  son  autbassadeur  approchait  de  Strigo- 
oie,  il  alla  au-devant  de  toi,  et  il  fut  si  con« 
tent  du  suicès  de  l'ambassade  d'Aslriqne, 
qu'il  voulut  être  couronné  de  sa  main.  Celte 
cérémonie, qui  fut  très-solennelle,  eut  lieu 
l'an  1000,  et  Atlri4|ae,  qu'Etienne  aflfeo- 
tionnait  beaucoup,  et  auquel  il  nvait  donné 
le  nom  d'Aoaslase,  fut  placé  sur  le  siège  de 
de  Strigooie,  qoi  était  la  capitale.  Il  conti- 
nua dans  ce  poste  éminent  à  étendra  le 
règne  de  la  religion,  et  il  muural  en  1009. — 
13  novembre. 

A8YNCR1TE  fsaini),  Asyncritm,  est  men- 
tionné par  saint  Paul  dans  sou  Epltra  aox 
Romains^  —  9  avril. 

ATER  {saint  martyr  ù  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Uérouet  plusieurs  autres,  l'an 
250,  pendant  la  persécutiuu  de  Oèce.  Apréa 
diverses  tortures,  il  subit  le  supplice  do  feo» 
au  r.ippori  d'I'usèbe.     Il»  décembre. 

AlilÂNASK  (saint),  i4/Aana«itt«,  évéque 
de  Tarse  en  Gilicie,  et  martyr,  sodtrrit  soos 
reMi|*ereur  Valérieo,  vers  l'tfi  368.  — 
août. 
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ATH ANASB  (  saint  ),  At'hantttiut,  freffl«r 
A  martyr  en  CSlicir,  avoc  sainl  Zokiine, 
inti{Trii  •OUI  IVmperear  Diocléticà. — 3  jan- 
Tier. 

ATttANASE  (talDl),  martyr  en  Etliiopie 
avoc  s.tiiit  1  r née,  est lionuré  che4  Us  Grecs 

le  30  or»ot»re. 

ÀTHANASK  (sainl),  tecipnr  et  martyr  à 
Constaii.o,  dai  s  l'î'o  Je  Chypre,  soulTril 
avtc  «ain«  An^iinlès,  prêtre,  sous  Vempc- 
ifeur  riali'rc.  —  23  juin. 

ATH'N'ASR  saint),  l'tin  des  quarante 
A^artyrs  de  ^ébasio  en  Arménie,  fut  exposé 
Un  sâr  un  é'inif^  i^lacé  avec  ses  ronipaguons, 

el  cnsMire  biûl'-  p:tr  mtîr;'  (fu  prrsidoiil 
Agricole,  SUU9  <u  règne  Licinius,raQ  320. 
~-iO  mnr». 

ATHANASK  f  <i;ùi\\),  patriarche  d'Aloxnti- 
dric  cl  duclonr  de  l'Eglise,  né  dans  celte 
vîiré,  Tan  ïfU6,  de  par'ents  chrétien*  qui  pri- 
rent tin  soin  loul  pnriîculier  tie  son  èduca^ 
rton,  s'appt.ii|iia,'dcs  son  bas  âge,  à  la  gram- 
maire cl  aux  "Sciî'ïiccs.  Sainl  Alexandre,  qui 
A*èlaltlpA^  e'ncorë  évéque,  ayani  rcuiarqué 
l'es  rare*!  t1isp'>«;i(ioT)s,  sp  chargea  de  diiiger 
SCS  éiudi'S,  ic  pi  II  cli  z  lui,  ann  de  l'avoir 
toujours  sous  ses  yenx,  el  l'empSuya  dans 
1.1  suit^  'commè  sicV^t.iîro.  Athfinase,  sous 
an  lel  luaiirc,  fît  de  gr.mds  prugiès  cl  lurs- 
^n'il  ^ut  acq'Ais  une  connaissance  ^turfisanto 
des  belles  lerti  es,  il  st»  liVfh  à  la  lecture  des 
boni  éiïriTainS  df  ranlîquité,  ce  qui  coniri- 
b6â  A  Vendre  'sdh  st>lQ  élégant,  ticile,  clair 
et  nervè'ux  ;  mais  le^s  études  qui  se  rappor- 
tâienl à  la  religion  al  surbaienl  la  plus  grande 
panio  tfé'aon  t«-mps,  ^rlout  l'élude  de  TE- 
c  rîturè  sainte.  C'est  là  qu'il  avait  puis  C(  lie 

S»rôfon(lR  inleingeoce  de»  mystères  de  la 
M  ^a'oik  admiré  'dans  ses  écrits:  il  cite  si 
souvent  il  si  A  ]  rnp  s  It  s  livres  sacrés, 
qu'on  sérail  tenté  de  croire  qu'il  les  sa* 
p.'i^  càin^.  Il  âcqùit  aussi  nfie  grande 
C'otinn'i^sance  du  droit  canonique,  et  011*016 
du  'ffrôti  cirli  :  cl'  qui  lui  a  f.iil  donner 
par  Strt^)îcé- Sévère  le  lUt*©  de  juriscon- 
sulte. Le  d<^Bir  do  la  perfection  le  condui- 
sit daVis  le  désèrl  Vers  Tnii  315,  ei  il  passa 

Ïuelquès  anhées  sous  la  cotniuii*-  de  sainl 
ntoîne.  Il  avàit  pour  le  saint  .'thbé,  dont  il 
s'estin-nit  hcur^eui  d*6lre  le  disciple,  une  vé- 
nération SI  profonde,  qu'il  regardait  comme 
v'h  Iroonenr  de  lui  donner  A  laver  el  de  lui 
rendre  d'autres  services  de  ce  genre.  IJ  quitta 
la  solitude  pour  entrer  dans  1  «  tal  ecciésias- 
Ifqae;  et  de  felour  à  Alexandrie,  après  «voir 
pa<^s  y  ar  lous  les  degrés  de  ta  i  îérica!ure,  il 
fut  élevé  au  diaconat,  vers  l'an  319,  par  sainl 
Alexandre,  son  ancien  maître,  qui  occupait 
alor  s  le  siège  de  i  elle  Wlle.  Charmé  de  la  ea- 
pacilé  et  de  la  vertu  d'Athana^e,  il  voulail 
toujours  l'avoir  près  de  lui,  et  ne  décidait 
jamais  rien  sans  l'avoir  consulté,  siirl<  ut 
pendant  les  (roubles  soscilés  dans  l'Eglise 
d'Orient  par  le  schisme  des  méléciens  et  en- 
suite par  l'hérésie  d'Arius.  Il  l'emmena  avec 
lui  au  concile  de  Nicée,  el  Athanase,  qui 
n'élail  encore  que  diacre,  brilla  du  plus  vif 
édat  dans  celte  IMtislre  ndsemhlée,  el  se  fit 
admirer  utoiverseliémenl  par  son  lèJe  el  par 
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•a  science.  Il  y  confondit  Arins  et  ses  pvinci* 

paux  par(isi  s  ;  il  eut  aus>i  beaucoup  de 

f>arl  aux  affaires  qui  furent  agitées  parmi 
es  Pères  du  concile,  et  aux  déeisioos  qui  y 
furent  prises.  Le  triomphe  qu'il  remporta 
alors  sur  t'arianisme  fui  la  source  des  persé- 
cutions qu'il  essuya  dans  la  suite,  de  la  pari 
des  ariens.  Sainl  Alexandre,  qui  mourut 
cinq  mois  apn's  le  conci'e,  recommanda» 
avant  de  uiourir,  à  .sou  cler^té  el  à  son  peu- 
ple, de  lui  donner  Athanase  pour  successeur. 
Il  répéta  mé  ne  son  nom  jusqu'à  irui^  fuis, 
et  cuuiine  il  était  absent,  il  s'écria  :  Atha- 
nàse,  Vous  croyex  réussir  à  Irous  écbappert 
mais  vous  vous  trompez  dans  votre  attente. 
Il  fut  élu  en  32G,  quoique  absent,  par  le 
rlerué  %t  le  pe'uple,  d'une  vois  unanime. 
CcUr  r'rcliiin  fui  confirmée  par  les  ét^ques 
d'Egyple,  assemblés  à  .\lexandrie.  Elevé  sur 
le  irdne  patriarcal  A  l'Age  de  trente  ans,  son 
premier  soin  fut  de  pourvoir  aux  besoins 
spirituels  des  Ethiopiens  :  il  sacra  pour  leur 
évéqne  Frumence,  qui  av;iii  commencé  leur 
conursinn,  et  le  leur  renvoya.  Apr*^»  avoir 
établi  le  bon  ordre  dans  la  ville  patriarcale, 
il  entreprit  la  visite  générale  des  églises  de 
sa  dépendance.  Le  schisme  des  méléciens  ne 
finit  pas  à  la  mort  de  Mélèct'  ;  Athanase  es- 
saya, mais  itiuiileinenl,  lous  les  moyens  pos- 
sibles pour  les  ramener  à  l'unité.  Hs  se  rèa« 
nirenl  aux  ariens,  ei  formèrent  avec  eOX  une 
ligne  puuraccobler  te  sa|inl  patriarche.  Arius, 
qui  avait  été  exilé  en  Illyrie  par  Cootlanlin, 
Obtint  bientôt  sa  grâce,  et  voutnt  rentrer 
dans  le  sein  de  l'Eglise  j  mais  Athanase  re- 
fusa de  communiçitter  avec  lui,  et  s'opposa 
avec  furr  0  à  s  i  réintégration.  L'hér6siarqae 
Ct  lanl  près  de  Cunsiantiu,  que,  ce  prince 
écrivit  une  lettre  en  sa  favemr.  Àlnanaso  ré* 
pondit  que  rF;.'lisc  cadiullque  ne  pouvait 
avoir  d'union  avec  une  hérésie  qui  iittaquait 
la  divinité  de  Jésns-Cbrisl.  Eusèbe  de  Nico- 
mcdic.  qui  <^^»^^  été  banni  pour  son  attache- 
ment à  la  doctrine  d'Arius,  étant  venu  à  bout 
de  remonter  sur  sou  siège,  écrivit  au  patriar- 
che d'Alexandrie  une  lettre  Irès-honnéte  , 
dans  laquelle  il  essayait  de  ju-^tirier  Arius  ; 
mais  celte  démarche  n  ayant  pas  réussi  prêt 
du  saint,  Eusèbe  écrivit  aux  méléciens  qu'il 
était  temps  d'exécuter  leurs  de>st  ins  «onlre 
l'i  nnemi  commun.  Ceux-ci,  n'étant  pas  d'ac- 
cord entre  eux  sur  la  manière  d'atlaqoer 
Athanase,  députèrent  à  Niconiédie  trois  évo- 
ques du  leur  parti, qui  accusèrent  le  patriar- 
che d'avoir  imposé  an  peuple  une  sort*  de 
tribut,  sous  prétexte  de  pourvoir  aux  be- 
soins de  son  Eglise,  et  d'avoir  envoyé  un 
coffre  plein  d*or  A  un  certain  Pbilomèue,  qui 
se  propnsaii  d'usurper  l'autorité  souveraine. 
Athanase,  cité  à  comparaitre  devant  l'empe- 
reur, se  rendit  A  Niromédie  et  plaida  9a  cause 
d  *ant  le  prince,  dans  te  palais  de  Psauima- 
thie,  situé  dans  un  faubourg.  Il  confo  ulit 
tellement  ses  accusateurs ,  que  Cunslaniin, 
frappé  de  la  force  de  tel  raisons,  reconnut 
hauteuienl  son  innocence,  et  le  .renvoya  en 
Egypte  avec  une  lettre  adressée  aux  iideies 
d'Alexundiie,  dans  laquelle  il  Ciltait  rélo^e 
du  patriarche,  lai  doanaul  le  tilre  d'Aoaimi 
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de  Dieu  el  de  personne  vénérable..  Batèbe  ne 
se  rebuta  ppi 11 lv<lu  mauvais  «uccès  de  .«es  in« 
trif  oeè;  11  fit  acooser  AHitnate  de  pinsieurt 
crinie«,  rnlre  nuires,  lii*  Vassatssinal  d*un  évé- 

Soe  luéléciea,  nommé  Arsène.  Conslafilin, 
lonné  a*«ne  accasallon  aassi  grave, ordonna 
au  saint  palri.irche  d'aller  se  jastifier  dan<t 
un  concile  qui  deYait  se  tenir  à  Céiarée  en 
Paies^iYie  ;  mais  Alhanase ,  p«rsnadib  ^u'il 
n'a  raîl  pas  la  liberté  de  s  dercndre.  ne  ju» 
gtà  nas  à  propos  du  s'v  présenter.  Ses  enm>- 
nil<  inren)  envisager  a.  Tempereur  ffi  nua- 
eon-  çarotiÔQ  comme  l*effel  ^.Vina  ongiieiUeM'se 
iiphiiâtrelé.  Le  prince,  ainsi  trompé  sur  son 
eohiple ,  convoqua  un  concile  ^  i  yr ,  el  lui 
wiioona  oe  troofer,  soas  jpeiae  4'enco«- 
rîr  son  fodif^nalion  et  d'élre  rigonreuavmevit 
puni.  Ce  concile,  coniposé  de  sdxnole  éré- 
qoeSfpretqae  tons  dévoués  auv.ariçns, com- 
mença au  mois  d'août  3.'!5,  el  saiiU  Athanase 
»'j  rendit  qucl<iite  lenip.:»  apr^  iiccompri^né 
I^ON  grano  «ombre  d'évéqiiM  «le  M  provkiee, 
qnt  Itius  rccust  rciil  pour  ju|çe8  de  leur  pa- 
liïarche  ceux  qui  se  dcclarAieot  ouvertement 
•et  «nnéroh;  mait  les  ani*ni,  «ane  armr 
^ard  à  ces  létillimes  récianfïation*,  procéd»''- 
reol,  avec  autant,  de  fureur  que  de  désordre, 
1  rexamën  dee  (in vers  cheÂi  d  accusa lioo  tn- 
teotés  contre  Aibanase.Lc  premier  chef  étiil 
que  Macaire,  son  député*  avait  commis  uo 
sacrilège,  Drisanl,  par  son  ordre,  le  calice 
'd*|afl  certain  l^cliyras ,  pendant  que  celui-ci 
cèlé>) rail  les  saiuts  mystères.  Cetlf  arcu»alii^n 
avait  déjà  été  denjontréc  calomnieuse  ;  mais 

00  envoya  de  Tjrr  dea  C4msniissaire%^  on 
fcgjple,  qui,  à  hur  retour,  montrèrent  jus- 
qu'à.la  dernière  eudeme  la  malice  des  cà- 
wiMiiateurs.  On  reco::niil  aussi  qu'l>cti^yras, 
qui  se  rèconcili.i  avec  le  palriarclie,  avail  élé 
iBborjné4>ar  quelques  évèques  luçlecieus.  Le 
saiol  fol  a«^até,en  aeecnd  liè«f  d'avoir  ravi 
HlèaMO^  une  vier{>e  consacrée  au  Si  i- 
laear*  t>n  inlrodimii  donc  au  milieu  du 
concile  uafe 'femme  de  maûvaUe  vie.  qui  at- 
testa avec  serment  qu'AlIi.inase,  qu'elle  avait 
logé  cbcs  ^lle«  lyi  avait  fait  violence,  et  qu'il 
avaft  eosafte  lâchî^  "de  l'apaiser  par  quelques 
présents.  Alors  Titnotliée,  l'un  des  prêtres 
du  saint  patriarcbe  .prenant  la  parole,  dit  à 
cette  impudente  :  «  Vous  préiendei  donc  que 
j'ai  logé  <:liez  vous  et  i  ue  je  vont  ai  fait  vio- 
lence?—  Oui,  répondit  elle,  en  montrant  Ti- 
moihée;  oui,  ç'est  \ous-niéme  qui  m'avez 
déshonorée.  •  pilç  s'étendit  easuite  ^u^  les 
circoiislanccs  du  lieu,  du  temps  et  de  l'ac- 
Uoà.  L'imposture  étant  ain^i  dévoilée,  les 
ariens  farenl  eouVerit  de  confusion.  Atbli- 
ii;ise  voulait  obliger  celle  fenime  à  nommer 
ceux  qui  l'avaienl  subornée  ;  mais  ses  ennemis 
la  firent  sortir  de  rassemblée,  en  disant 
«lU'ils  avaient  à  lui  reprudier  des  crnncs  bien 
pjQs  graves,  et  dont  l'évidence  élail  bi  palpa- 
ble, quelOM  aes  arlillçes  ne  liH  serviraient 
iJc  rii-n  ponr  s'en  juatifier.  On  en  vint  donc 
au  prétendu  assassinat  d'Ar>éne,  et  pi>ur 
ireuve,  ou  produisait  une  main  desséchée, 
qae  l*on  disait  être  celle  de  l'évéqtte  assas- 
liné,  el  t)ue  l'on  accosait  Alhanase  d'avoir 

1  <t|iée  I  oir  des  opérations  magiques.  Cet 


Arsène-,  a  qui  ceux  de  son  <  arii  donrtairnl  le 
titre  d'éyéque  d'U^psèle^  «e  tenait  caché, 
parce  qo*i1  ^lait  tombé  dans  quelque  irré^- 
tarilé  cuioniquo,  et  l'on  avait  puAiié  «i«  ka 
disparuttua  pour  réfian'ire  le  Uraii  lée  4n 
nior'S  qa*on  attribnaitvn  patriarche  d'AleMo- 
drie.  Marf^  le  saint,  sacbant  qu'il  vivnfl  «4i> 
cure,  avail  trouvé  le  moyen  de  le  faire  t^^nir 
f  ecrèlemenl  à  Ty  r  .l<ortqu*ll  eat  obtenn  mpfu 
de  silence^  il  demanda  si  quetqu'nn de  i'as»<^ 
blée avail  connu  Arsène,  «(  comme pla^ears 
répondirent  qu'ils  l'avaient  bien  conna,  il  ie 
fit  paraître  to«i4  A  €9up «a  milieu  du  «MtoUa , 
el  il  montra  ses  di  ui  mains.  Ainsi  ses  acco- 
sati  urs,  qui  avaient  déjà  é<c  confondtt6  «ar 
les  deux  premiers  chef»,  le  furent  t  nci»reear 
ce  lroi>ièmc  d'une  manière  éclatante.  Arsène 
se  rcci)iicilia  siucèrcment  avec  Aibana^ei^ei 
rentra  dans  le  sain  de  l'ISf lise  ca4lMliq«è. 
Les  ariens,  ne  sachant  plus  que  «lire  ni  qne 
faire,  traitèrent  le  patriarcite  de  «uagicien, 
qoi  en  imptiaait  aux  eena  'par  acii  ^N^stigeê  ; 
et,  dans  la  fureur  dont  ils  étaient  .inimés  con- 
tre lui,  ils  l'auraient  mis  on  piétces^^i  ie  com- 
fiiissaire  de  remperenr  ne  4'e6t  «rraeM  de 
I  iir^  rnniiis.  A'Iianase.  vovanl  que  »a  vie 
n'e  ait  plus  en  sûreté^  quitUi  T>r  et  s'embar- 
qua poor  ConttanlîaAple.  Quoiqu'il  «à(  dé- 
truit luules  les  accusationii  qa'on  M  avait 
ioieittévaties  aneus  pranyoïc^eat  cependant 
contre  lui  une  sentence  44>  d^ippeition,  «vea 
la  dér*>n!»e  de  résider  A  Alaxandrie^  aaiM fté- 
texte  que  sa  présence  pourrait  y  ext^ler  de 
nouveaux  trouble»;  et  ils  ^e  rougirent  pas 
d*i08érer  àans  la  sÂbtcq^  dnnt  ils  le  frap- 
paient les  palomnies  qui  avaieni  élé  pleine- 
nieul  réfutéés  dans  le  coneiie.  Athanase,  ar- 
rivé ACoaatantinapW,  ^iimida  una^indianaa 
à  l'emperenf",  qui,  le  rej^ar  iant  comme  cou- 
pable et  comme  .jusiemcul  déposé  par  ie 
concile^  ne  viralwt  pas  même  H  voir.  At4»a- 
na  e,  s'etdirt  assuré  qu^il  ne  {>ouvail  éli^  ad- 
mis eu  la  présence  du|>rin€e,  demandq  d'être 
confronlèav ee  ses^Uges  el  de  4>oaToir  former 
ses  plainte^  contre  eux.  Con^lanlin,  Irou- 
,vau^  juste  celle  requête ,  mai^da  à  Cons- 
'lantniùple  lea  éviqnes  tlu  firètendn  oon- 
cilf  de  T^r,  pour  y  rendre  compte  de  ce 
qu'ils  avaient  (ail.  Il  n'en  vint  que  six, 

tui  étaient  les  plus  intrigants ,  savoir  : 
usèbo  ue  Nicmnédie^  'rhéogni>  de  Nicée, 
Mai.isdei<halcédoine,  Palrophilede  Scjihopn- 
lia,  ijrsacu  de  Syngidone  et  Valens  de  Murse. 
Arrivés  U«  ils  «'bandonnéreni,  il  ett  vraH» 
leurs  anciennes  c  ilomnies,  mais  ils  en  in- 
ventèrent une  iiouvi  11  qu  ils  savaient  devoir 
4>roduire  beaucoup (l'impreaaion  avr  Tempe» 
reur  :  ih  dirent  qu'AilMuase  avait  menacé 
d'empêcher  l'exporiatiqn  du  liîé  ^uç  l'un  en- 
voyait tous  les  <«ns  d'Alexandfîle  A  Contlan- 
tiii  'ple.  ).e  patriarche  eut  be  lu  protester 
contre  la  fausseté  de  l'accusation  ,  Conslau- 
,tin,  prévenn  eontre  lui ,  le  jugea  coupable  el 
l'exila  à  Trêves,  dans  la  Oaulo  Belgique.  La 
saiul  arriva  dans  cette  ville  au  commença* 
ment  de  Vànnée  d  i6 ,  el  rut  rcça  avec  de 
grandes  marques  de  respect  par  saint  Maxi- 
niiu,  évéque  de  Trêves,  el  par  Constantin  le 
Jeune,  qui  canmaadail  )es  troupes  de  Taui- 
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pire.  Une  chose  qui  le  consolait  dans  son 

exil ,  c'est  qne  SOD  église  refusait  de  commu- 
niquer avec  Arias.  Le  peuple  d'AleKandrie, 
inroosolable  de  l'ibaence  dn  son  paalear, 
écrivil  à  l'empereur  pour  solliciter  son  rap- 
pel; saint  Antoine,  du  fond  de  son  désert, 
lerifit  aussi  au  prince  en  faveur  d'Atbanasp; 
mats  tout  fut  inutile.  Constaniin  réputuiit 

Îu'il  ne  pouvait  allor  contre  le  jugement 
*on  conefle.  Cep4*ndanl  II  reconnut  plus 
tard  l'innocence  du  s  iint,  et  donnn  mr  ne  , 
avant  de  mourir,  un  ordre  pour  son  rappel; 
mais  cet  ordre  ne  pat  éfre  exéenlé  qu'après 
sa  mort.  ConsU'iiilin,  son  (ils,  qui  nvail  los 
Gaules  dans  son  partage,  rétablit  Athanase 
sor  son  siège  et  le  renvoya  en  E^iypte  avec 
une  lettre  dans  laquelle  il  donnait  de  grands 
élogo9  à  sa  sainteté,  et  lémoignait  une  vive 
indiguadon  cuitlre  ses  ennemis.  Ce  retour 
du  pjlriarcbe  mortiSa  sensiblement  les 
ariens;  aussi  mireni-ils  tout  en  œuvre  pour 
le  perdre  dans  l'esprit  de  Constance  qui  ré- 
gnail  tnr  l'Orient  ;  ils  le  lui  r«présentèr4>nt 
comme  un  homme  turhulmt,  qui,  depuis;  son 
retour»  avait  c&cilé  des  séditions,  commis 
des  violencet  etdesmenrlres,  et  vendu  A  son 
proGt  les  grains  destinés  à  la  ^uVs  stance 
des  veuves  et  des  ecclésiastiques  qui  se  lrou<* 
▼aient  dans  les  contrées  où  il  ne  venait  point 
de  blé.  Ils  formèrent  aussi  les  mêmes  accu- 
sations auprès  de  Constantin  et  de  Constant, 

Jui  renvoyèrent  .ivec  mépris  leurs  députés, 
oor  Constance,  il  se  laissa  tromper,  surtout 
par  rapport  au  dernier  grief;  Athanase  ayant 
produit  une  attestation  des  évéqnes  de  la 
Libye,  qui  déclaraient  avoir  reçn  la  quantité 
ordinaire  de  froment ,  la  calomnie  se  trouv:i 
démontrée;  mais  Coustance,  qui  se  laissait 
gottverner  par  Busèbe  de  Nleonédie,  ne  Ait 
pas  complètement  désabusé  ,  et  il  |en  vint 
même  jusqu'à  permettre  d'éiire  un  nouveau 
patriarche  d'Aleiandrie.  Aossitdt  les  ariens 
s'asseœblrnl  à  Aniioche,  déposent  Athaoase, 
et  élisent  à  sa  place  un  prélreé^yptien  dp  leur 
secte,  uoiume  Pisie,  qui  avait  eie  coniidmnô 
par  le  saint  patriarche  Alexandre  et  par  le 
concile  de  Nicée.  Le  pape  Jules  refusa  de 
communiquer  avec  cet  intrus ,  et  toutes  les 
éfllses  catholiqaes  Ini  dlraot  anatbéœe; 
aussi  ne  put-il  jamais  prendre  possession. 
Atlianase  de  son  côté  tint  à  Aleiandrie  uo 
concile  oà  «e  trooTèreot  cent  évéqnes  qni 
prirrnt  la  défense  de  la  foi  et  reconnureul 
i'inuoceuce  du  patriarche.  Ils  écrivirent  en- 
suite une  lettre  circulaire  à  tous  les  évé* 
ques,  et  nommément  au  pape  Jules.  Le  saint 
se  rendit  lui-même  à  Home  ,  et  y  assista,  en 
341,  à  un  coucile  de  cinquante  évéques,  qui 
le  justiflérent  et  lecooflrmèrent  dans  la  pos- 
session de  son  siège:  mais  les  ariens  pro- 
tilèrenl  de  son  absence  pour  tout  boulever- 
ser en  Orient.  Dans  an  concile  tenu  A  An- 
lioclii'  la  même  année  341,  on  Gt  vingl-i  inq 
canons  louchant  la  discipline;  mais  après  le 
départ  des  évéques  orlbodoies,  Im  ariens  j 
en  aji)uIi^r(Mit  \ia  vingl-sixit' me,  qui  portail 
que  n  un  éréque  déposé  jualement  ou  injus- 
lemenl  dans  un  concile,  remontait  sur  sou 
siège  sans  a? oir  été  réhabilité  par  an  con- 
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cile  plus  nombreux  que  celui  qai  avait  pro- 
noncé sa  déposition,  il  ne  pourrait  plus  es- 
pérer d'être  réi<it»li,  ni  même  d'élre  admis  à 
se  justifier.   Ceci  était  évidemment  dirigé 
contre  saint  Athmase;  aussi  les  arions  élu- 
rent-ils un  «  eridin  tirégoire  de  Cappadoce, 
qu'ils  plaeén  nl,  par  la  force  des  armes,  sur 
le  siège  d'Alexandrie.  Atlianase,  qui  éiait 
revenu  de  Kome,  voyant  que  ses  jours  a*é-> 
laieot  pins  en  sAreté,  y  relovma  n  ne  seconde 
fois;  p»  y  passa  trois  ans.   lans  l'espérance 
que  Dieu  aurait  enfin  pitié  du  lui  et  de  son 
troupeau.  En  345,  l'empereor  Constant,  qoi 
sa  rroHvait  à  Milan,  y  invita  le  saint  et  le 
reçut  avec  de  grandes  marques  de  vénération. 
Il  écrivit  à  son  frère  Constance  pour  le  prier 
de  s'entendre  avec  lui  sur  la  coovocatioa 
d'un  concile  trénéral  pour  remélier  aux  trou- 
bles qui  aTi^igeaient  rRgli<te.  Le  roucile  se 
tint  A  Snrdique,  dans  l'iilvrie,  en  347.  Jl  s'y 
trouva  de»;  évé>|aes  de  l'Occident  et  de  l'O- 
rieoi  au  nombre d*eLviron  3â0.  Comme  Atha- 
nase y  assistaîl,  sa  présence  fut  pour  les 
firietis  un  prétexte  do  rif  p,is  y  paraître.  Les 
Feres  de  Sardique  proclamèrent  son  inno> 
eenee  et  escommoniérent  Grégoire  de  Cappa- 
doce. Us  envoviVont  des  di5pu(é-i  à  Constance, 
afin  de  presser  l'exécution  de  leurs  décrets  : 
rempereur  Constant  lui  écrivit  aussi,  mena- 
çant de  lui  déclarer  la  guerre  s'il  ne  rétablis* 
sait  promplement  Athanase  sur  son  siég^e,  et 
s'il  ue  punissait  ses  calumuiateurs.  Grégoire 
de  Cappadoce,  qui  avait  exercé  à  Alexandrie 
toutes  sortes  de  cruautés  contre  les  cal  ho - 
liques,  et  fait  battre  saint  Puiamon  au  poinl 
qa*il  en  perdit  la  vie,  étant  venu  à  moorir 
quatre  mois  af-rès  le  concile  de  Sardique, 
cette  circonstance  facilita  le  retour  d'Alba* 
nase,  et  Constance,  qoi  n*avait  pins  de  pré- 
textes pour  s'y  {))i]inçpr,  écrivit  par  troi-  fois 
au  saint  patriarche  pour  lui  marquer  ie  dé- 
sir de  le  voir  rétabli  au  plus  l6t.  Atbanase 
alla  prendre  congé  de  Constant  qui  se  trou- 
vait alors  dans  les  (înulen;  delà  il  se  fendit 
à  Home  pour  dire  aiiieu  au  pape  Jules  ;  en- 
suite il  partit  pour  l'Egypte,  et  prit  sa  roatn 
par  Antioche,  où  se  trouvait  alors  Cons- 
tance, qui  lui  fit  un  accueil  gracieux  et  l  as- 
sura de  son  amitié;  seulement  il  lui  demanda 
d'accorder  aux  ariens  une  épli^e  d  ms  la  ville 
d'Alexandrie;  le  saint  répondit  qu'en  ce  cas 
il  fatlail  aussi  en  accorder  une  ans  catholi- 
ques d'Aiitiorlie.  Celle  répon'>r  déconcerta 
les  arieusf  et  I  empereur  n'insista  pas  da- 
vantage. Il  donna  les  ordres  nécessaires  pour 
qu'Alh  tnase  fût  hicn  reçu  parles  gouver- 
neurs d'iîgypte,  et  tout  semblait  annoncer 
qu'il  était  pariailemenl  réconcilié  avec  le 
sainL  A  peine  Atbanase  éUiit-U  rentré  à 
Alexandrie,  qu'il  )  assembla  un  concile  pour 
confirmer  les  décrets  de  celui  de  Sardiqoc. 
Son  xèle  actif  causait  aux  ariens  de  vivea 
alarmes;  ils  craignaient  qu'à  la  fin  il  n'en- 
trainât  la  ruine  de  leur  parti;  ils  essayèrent 
donc  de  prévenir  de  nonveau  contre  lai 
l'empereur,  et  ils  n'y  réussirent  que  trop. 
Constance,  oubliant  l'amitié  qu'il  lui  avait 
jurée,  redevint  son  persécntenr  dès  qu'il  se 
vil  maître  de  lont  l'empire,  et  le  tt  ctmdaoH 
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Hrdaat  dans  tjMdM,  dont  l'an  à  Arl«§,  mi 

nS,  «t  Taulre  à  Mtlan,  on  355.  II  n'nvait  pas 
roagi  de  se  faire  lui-méaie  son  accusa  leur» 
elU exila  plusieurs  évAqoes  catholiques  qui 
refaiaient  de  souscrire  à  la  condamnation 
éas.iint  patriarche,  entre  autres  saint  Kusèbe 
de  Verceily  saint  Denis  de  Milan  et  saint 
fililin  (le  Trères.  11  envoya  entoite  un  ilc 
m  chambellans  à  Rotni>.  pour  obtenir  du 
pape  l'ii|iprnbaiiua  de  tout  ce  qui  venait 
4'éire  fait.  L>bère,  qui  occupait  alors  U 
chaire  dn  sniîit  Pierre,  rofu'-n  courni^Mise- 
(oent  deâou84  rire  à  ci  lie  iniquité.  Constance, 
Irrité  di>  la  fermeié  du  pape,  te  fil  ann<*ner  A 
Milin  sous  bonne  escorle  ;  il  eu!  avt^c  lui 
une  conférence  dans  laquelle  Libère  dit  au 
priflce  qti'Atbanase  ayant  été  déclaré  inao- 
cenl  par  le  concile  de  Sardique,  et  ses  enne* 
mis  reconnus  pour  calomniateurs,  o"ii  ne 
pouvaii  le  condamner.  Constance  répondit 
quesidans  trois  jours  il  n'avait  pas  sous- 
crit à  la  condamn  iiion  d'Aihanase,  il  l'exi- 
lerait à  Bér*-e  dans  la  ihrace  :  les  trois  juurs 
expirés,  le  pape  partit  pour  le  lieu  de  son 
fiil.  Mais  l>i  ri|fueuravoe  laquello  il  était 
iraiie  à  Bcrèe,  juinle  ans  sollicitations  de 
qoelquee  évéques ,  ébranlèrent  ta  fermeté 
'.ui  j'.  ait  é(p  jusque-là  digue  des  plus  çr.inds 
éioges  :  il  signa  donc  la  condamnation  d'A- 
làanasc.  L'eaiperaor,  non  content  de  ban- 
nir les  évéqoes  qui  prenaient  sa  défense, 
condamna  à  de«>  peines  rigoureu-^e-i  1e«  ofU- 
cimetles  magistrats  qui  paraissaïuui  lui 
toe  attachés  et  qnl  refoiaienl  de  commoni* 
<\Qn  avec  les  ariens.  Atbaoasegémi9«ait  sur 
Wsuiauide  l'Eglise,  et  adressait  à  Dieu  de 
feneiiiet prièrea  pour  la  conservation  delà 
foi;  atah  on  ne  le  laissa  pas  longtemps 
iraaqailit  à  Alexandrie.  Le  doc  Syrien  eut 
oHn  de  le  pertéeoter  lui  et  son  clergé. 
Cooslance  envojji  sur  les  lieux  deux  notai- 
res pear  s'assurer  de  l'exécution  de  cet  or- 
érs  raiqve.  On  conieillait  an  tafol  de  quitter 
la  ville,  mais  il  répondit  qu'ayant  été  rétabli 
lar  son  siège  par  l'empereur,  ii  ne  l'aban- 
doenerait  que  quand  ii  y  serait  forcé  par 
l'empereur,  et  jamais  avant  qu'on  ne  lui 
fôt  signifié  un  ordre  formel  de  sa  part;  il 
ajouta  cependant  qu'il  sortirait  d'Alexao- 
éfîe,  si  Ui  duc  Syrien  on  la  préfet  Maxime 
loi  en  donnait  l'ordre  par  écrit  :  an- 
run  des  deux  ne  l'avant  voulu  faire , 
les  cboiet  en  raslèrent  là  pour  le  moment. 
Sjrien  lui  assura  même,  par  serment,  tlp  ne 
pas  l'inquiéler  et  de  laisser  aux  fidèles  la 
litiertéde  tenir  lenrs  ataembléea  4e  religion  ; 
Mais  viiigl>lrois  juurs  après  ,  lorsque  les 
cathoiîqnes  élaieni  réunis  daus  i'égiisc  de 
Slint<Tbeunas,  ils  Tureul  (oui  à  coup  investis 
par  une  troupe  de  gens  de  guerre  commandée 
par  Syrien  lui-même.  Lessoid-Uî  forréreiii  les 
puries  de  l'église,  pénétrèrent  dans  l'iulé- 
rieur  et  y  eommirênt  daa  désordres  horri- 
ble». Athauase,  qui  se  trouvait  dans  l'église, 
r«sta  snr  son  siège,  résolu  de  ne  point 
ilnadonner  son  troupeau  ;  il  ordonna  é  on 
<încro  Jf^  chanter  le  psaume  cxxjtvi,  et  le 
l»euple  répétait  à  la  lîn  de  cbaque  verset  ; 
<Sbr  la  auWricardf  «si  dlmuffo.  Il  dit  aoiiiHa 
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am  fidèlet  de  reloonwr  ehei  eux,  que 

pour  lui  il  ne  sortirait  que  le  dernier;  mais 
les  clercs  et  les  moines  qui  étaient  re<;tés 
auprès  de  lui,  le  forcèrent  de  se  mettre  an 
milieu  d'eux,  reqni  le  (11, échapper  aox  gar- 
des qui  étaient  chargés  de  s'emparer  de  sa 
personne.  Aussilôl  qu'il  eut  disparu  ,  les 
arient  mirent  sur  le  siéga  d'Alexandrin  on 
intrus  nommé  (leurge,  homme  de  basse  ex- 
traction et  d'un  caractère  féroce ,  qui  se 
montra  la  digne  toecetseor  de  Grégotre  de 
Cappadoce.  Alhanasc  se  réfugia  dans  les  (ir- 
seris  de  l'I^gypte  ;  mais  ses  ennemis  mirent 
M  téla  à  prix  et  ne  loi  permirent  pat  da 
jouir  IiinnU'inp>;  tes  douceurs  qu'il  goûtait 
dans  la  compagnie  des  saints  solitaires  qui 
lof  avalent  donné  on  asile.  Des  soldats  chargés 
de  faire  partout  des  perquisitions  pour  le 
découvrir,  eurent  beau  maltraiter  les  moi- 
nes ;  ceux-ci  répondireiil  qu'ils  aimeraient 
mieux  souffrir  la  mort  que  de  révéler  sa 
retraite.  Athanase  résolut  donc,  qooiqu'à 
regret,  de  les  quitter  pour  ne  pas  les  expo* 
ser  à  de  plot  rodet  souffrances,  et  sa  rô- 
tira dans  une  cadieUe  où  il  pnttvait  à  peine 
y  respirer.  Un  fidèle  dévoué  couuais^ail  seul 
le  lieo  où  II  était;  il  loi  apportait  ses  lettrée 
elles  choses  les  plus  nécessaires,  el  cela  .tu 

Séril  de  sa  vie,  tant  les  ariaos  mettaient 
'opiniâtreté  dani  leort  recfaercbei.  La  per- 
sécution se  ralentit  un  peu  par  la  mort  da 
Constance,  arrivée  le  3  novembre  3B1 .  f/;in- 
née  suivante,  George,  usurpateur  du  siège 
d'AloxandrIc*  fut  massacré  par  les  païeni 
à  cause  de  ses  cruautés  ;  ainsi  Athanase  se 
vit  délivré  de  ses  principaux  ennemis.  Julien, 
•oaceateor  de  Constance,  permit  aux  évéquee 
exilés  de  retourner  dani  leurs  diorèsrs  : 
saint  Athanase,  après  une  absence  de  plus 
desixane,  revint  à  Alexandrie  an  molsd*aofit 
de  IVinnéc  35-2,  et  son  entrée  dans  la  lillc  fut 
une  espèce  de  triomphe.  Les  ariens  se  vi- 
rent bienlAt  cbaeeée  de  tootee  les  églitet  dont 
ils  s'étaient  emparés  ;  mais  pour  rétablir  la 
foi  dans  toute  sa  pureté,  saint  Athanase  con- 
voqua, la  même  année,  un  concile  a  Alexan- 
drie, où  assista  saint  Busèbe  de  Verceil  qui 
revenait  de  la  Thébaïde  où  il  avait  été 
exilé.  On  y  condamna  ceux  qui  niaient  la 
divinité  do  Saint-Esprit,  atoo  y  décida  que 
les  auteurs  d  »  l'arianisme  seraient  déposés, 
et  que,  s'ils  abjuraient  leurs  erreurs,  il»  ne 
•emient  admis  qu'à  la  commonlon  laYqoa. 
On  y  décida  aussi  que  las  évéques  qui  s'é- 
taient laissés  séduire  pour  quelque  tempi, 
comme  les  Pères  de  Rimini,  conserveraient 
leurs  sièges,  pourvu,  toutefois,  qu'ils  don- 
nassent des  preuves  de  leur  repentir.  Cettn 
décision  fut  admise  presque  partout;  eliu 
reçut  même  l'approbation  de  l'Eglise  ro- 
maine, et  le  p  tp»'  Libère  ordonna  qu'on  la 
.suivit  en  Italie.  Les  païens  d'Alexandrie  s'é- 
tant  plaints  à  Julien  l'Aposlal  de  ce  que  lapa* 
Iriarciie  employait  toutes  sortes  de  ronjens 
pour  délruirc  le  culte  des  idoles,  el  que  s'il 
reêtait  plus  longtemps  dans  la  villa, on  y  ver* 
rait  hi^n;(^I  le.  di  >ux  sans  aucun  adorateur, 
Julien  répondit  qu'en  permellaot  aux  Gali- 
léensy  c'est  ainsi  qo'il  nommait  1rs  cbréiiens 
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de  revenir  dims  leur  pa/s,  H  ne  {etir  avait 
point  accordé  le  droit  de  rentrer  dans  leurs 
églises;  qu'Athanase  surtout  n'aurait  pas  dû 
porter  la  témérité  si  loin  que  les  autres,  lai 
qui  avait  été  exilé  p<»T  plusieurs  empereurs.  11 
lui  (it  dune  siguiiier  do  sortir  de  la  ville, 
aussitôt  l'ordre  reçu ,  et  cela  mmh  peine 
dVtrc  s«''vôr'  tncnl  puni  :  il  chargea  même 
un  de  SCS  oiticiers  de  lui  faire  subir  la  pei(i.<- 
de  mort.  Lorsque  oel  ordre  fut  eoosa  à 
Ali'X'in(!ri(\  fa  douleur  el  la  consternation 
devint  eut  générales.  Attianase  consola  les  û- 
dèles  et  leur  recomnMinda  de  ueftrè  eu 
Dieu  leur  (  undance,  leur  assurant  que  l'o- 
rage passerait  vile.  Ayai)t.ettsuiie  confié  !»on 
troupeau  à  des  mains  ndèles.  il  s'embarqua 
sur  le  Ml  pour  la  Thél»aïde.  L'offuier  qui 
ét  iit  charge  de  le  luellre  â  mort  n'eut  pas 
plulôt  Connu  sa  fuite  qu'il  se  mit  à  sa  pour- 
suite. Le  saint,  averti  de  ce  nouveau  dange^ , 
Iui:i  de  s'cnruiii-er  diius  les  déserts,  comme 
on  le  lui  conseillait  ,  voulut  retuarner  a 
Alexandrie.  «  Mouirons,  dii-il  A  ceax  ^«1 
Vaccompagnail,  que  celui  qui  nous  protège 
est  plus  puissant  que  eetui  qui  bous  persé- 
cute. »  L'officier  Im  ayaut  joiilst  aaue  les 
coniiiiîire,  leur  deniamla  s'il  n'avaient  poinl 
vu  Atlianase.  «  Il  n'eit  point  loin  dSci»  ré- 
ponàireiit4l«>  et  pour  peu  que  vom  innh 
nâtip2,  vou*  ne  tarderez  pas  à  l'aMeitidre.  » 
L'uKicier  poursuivit  s*  route,  el  Aibanase 
revint  à  Alexandrie  où  il  demeura  quelque 
temps  caché»  lolien  ayant  donné  de  nou- 
veaux ordres  pour  qu'on  le  mit  à  mort,  il 
le  retira  dans  le»  diserts  de  la  rbébaïde>  où 
il  changeait  souvent  de  demeura  peur  échap- 
per aux  perquisiiiotis  de  ses  ennemis.  Lors- 
qu'il élqil  à  Anlino^  tl  reçut  la  visite  de 
taint  tbéo^re  de  tabeane  et  de  eaint  Pam- 
biirt  ,  qui  le  consolèrent  en  lui  déclarant 
que  ses  peines  allaient  finir,  il*  lui  dirent 
aussi  que  Dieu  leur  arail  révélé  !•  aMtrtde 
Julien,  qui  .lur  il  pour  successeur  on  princ* 
religieux,  dont   le  régne  serait  court.  Ce 

f>rince,  c'élait  )ovien^  qui,  à  peine  placé  sur 
e  trône,  révoqua  la  sentence  de  bannissement 

fiortée  roniri'  saint  Athanase,  et  lui  écrivit  une 
ettre  dans  laquelle^  après  avoir  loué  sa  fer- 
meté el  set  autres  vertu»,  il  le  prie  de  vt^iir 
reprendre  te  gouvernement  de  son  lâfiise. 
Athanase  n'avaii  point  attendu  la  lettre  de 
lovien  pour  quitter  sa  retraite;  car  aus^lM 
qu'il  eût  appris  la  mort  de  Julien,  il  était 
revenu  à  Alexandrie,  où  son  arrivée  avait 
causé  autant  de  joie  que  de  sarprisew  L'em- 
jpereur,  qui  le  connaissait  pour  un  des  plus 
fermes  .soutiens  de  l'orthodoxie,  le  |>ria  par 
une  seconde  lettre,  de  lui  envoyer  une  expo- 
sition de  la  vraie  foi,  et  de  lui  tracer  le  plan 
de  conduite  qu'il  devait  suivn'  par  rapftori 
aux  altaires  de  l'Ë^lise.  Athanase  lii  as- 
sembler quelques  evéques  pour  concerter 
avec  eux  sa  n'ponse,  qui  portail  en  suhs- 
tancti  qu'il  fallait  s'attacher  à  la  foi  de 
cée,  qui  était  celle  des  apAlres>  laquelle 
avait  été  prëeliée  dans  les  siècles  suivnrrt"', 
et  qui  était  encore  la  foi  de  tout  l'uMirm 
(Chrétien  »  i  rexceplion  d*un  petit  aemhit 
de  persMUis  ^ui  «raicil  «ahrassé  lot  cah.* 


timents  d'ArîQs*.  Les  sHens  qui  avaient  n. 
sayé  de  noircil^  Athanase  dans  l'esprit  de  lo* 
vi*>n,  ne  retirèrent  de  leurs  calnmniel  queds 
la  confusion;  ce  prince,  qui  avait  conçu  du 
saint  la  plus  haute  idée,  eut  envie  de  1« 
voir,  et  Tayaut  fait  venir  à  Antioehe  on  il 
était  alors,  il  lut  donna  asille  marques  d'es» 
time  et  d'amitié.  Athanase  aVanl  satisfait 
aux  désirs  et  aux  consultations  du  prioce, 
reprit  le  cheniin  d'Atoxandrie.  Jovien  éisst 
mort,  Valentinien  qui  lui  suc(-éda  donna  l'O- 
rient à  V  alens  sou  iirère  ,  qui  avait  loa> 
leurs  en  du  penchant  po«r  l'ariantsme,  et 
qui  en  365  publia  un  édit  par  l(>(|U(>l  il  b.in- 
nissait  tous  tes  évéques  que  Constance  avait 
privés  de  letrs  sièges.  Le  peuple  d*Alexn* 
drie  s'assembla  en  tumulte  pour  demander 
au  gouverneur  de  la  province  qu'on  lut  laii- 
sAt  son  évéque.  Le  gouTemeur  prumil  d'eo 
écrire  à  Valens,  et  les  esjirit  se  calmèrent. 
Athanase  voyant  la  sédition  apaisée  sortit 
secrètement  de  la  ville  cl  se  cacha  pendait 

Îuaire  mois  dans  ié  tombeau  ^  fteu  père,  i 
a  nuit  d'après  son  départ,  le  gouverneur 
el  le  duc  s'emparèrent  de  l'église  où  il  of- 
ficiait ordinairement  ;  nais  41  ne  Ty  trot* 
vérent  plus.  Dès  qu'on  connut  la  tuiledo 
faiqt  patriarche,  le  peuple  témoigna  m 
donleur  par  des  eris  et  par  des  latwt.  di 
si^pptia  le  gouverneur  de  s'interposer  pour 
ménager  sou  retour,  el  Valons-,  inforaieds 
'tout  ce  qui  se  passait,  craignit  unesédlliM; 
c'est  ce  qui  le  détermitta  à  taisst-r  AthauiBS 
tranquille.  11  revint  donc  à  Alexandris  d  rs* 
prit  le  cours  de  ses  fonctions,  sans  être  is- 
quiété  daN.la<Mite.  Kn  369  il  tiutuncss- 
cile  au  nom  duquel  il  écrivK  aux  évéqses 
d'Afrique  de  ne  pas  se  laisser  surprendra 
par  ceux  -qn!  préCénddM  les  déorels  da  coa- 
cile  de  Ririiini  à  ceux  du  concile  de  Nicèc.  Il 
mourut  le  2  mai  373,  âgé  de  soitante-dis* 
aeplansv  après  un  épiscopat  de  qaaraste- 
sepl  ans.  Saint  tîrégofre  de  Nazianze  fiitdi 
lui  ce  portrait  :  «  11  était  il'une  humdité  «i 
profonde,  que  personne  ne  pisrtait  eiNs 
vertu  plus  loin  que  Im.  Doux  et  affable,  il 
«'y  avait  personne  qui  n'eût  auprès  délit 
un  accès  facile.  41  joignait  à  une  bonté  inthéi 
rable  «se  leaére  tnuHpmlan  pour  les  mal* 
beurtfBx.  Ses  discours  Avaient  je  oc  laii 
quoid'atmablo^  qui  captivait  tous  les  cœurs; 
mais  ils  Usaient  encore  moins  d'impressioa 
que  sa  manière  de  vivre.  Ses  réprimande» 
étaient  sans  amertume ,  et  ses  louange* 
.eertaleM  de  leçon  ;  il  sa¥aH  si  Men  mesurer 
les  unes  et  les  autres,  qu'il  reprenait  avec  la 
tendresse  d'un  père,  et  qu'il  louait  ^t^eela 
gravité  d'unnsallre.  Il  était,  tout  A  Itws, 
indulgent  sans  faiblesse  et  fernie  snn»  du- 
reté. Tous  .lisaient  leurs  devoirs  dans  sa  con- 
duite ,  et  quand  il  parlait  ,  ses  diseet» 
avaient  t»nt  de  succès  qui!  n^AH  pvesqM 
jamais  obligé  dt>  recourir  aux  voies  de  ri- 
gueur. Les  personne»  de  tout  état  ironvai^ 
•n  lui  de  quoi  admirer  et  de  quoi  im'ier-  n 
éiait  fervent  el  assidu  h  la  (  rière,  austeri 
dans  lesietknes,  infatigable  dans  les  vrille»» 
•loin  dachariié  «our  les  pxnnva,  àê  çse* 
fci7w<0€l  ptJlai  pelil^irti^  ^ 
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de4  erand';.  ..  t>  Parmi  !ps  nnmbVenx  écrits  de 
niai  Athanase^  noas  citerons  \t  tHscoun 
c#rIn  Ict  puVBiM  cf  cwlol  WT  f*ffiMH'4iMfi>yi,  ^ol 
n«sl  la  suite;  (Insieiirs  ouvrafîM  contre 
In arieas,  comme  VExpotition  dt  ta  foi,  son 
^i»êkemHre{ektnitni,9ù«iApifidgie  ACons- 
fnef  S  Apologie  dt  sa  fuite  t  les<|itltt-e  Discours 
0ttreles  nrims,  W  Lbr^de  r/nr<trna(ton  du 
f«rbe,W*^  6*'fî\  iium  coti tre  Ap^tiinaire,  le  li- 
ntitla  T*  initétidn  SûinPEfprit,  dp*  Commeti' 
MmSitrV   criture  sainte  ,  dos  Lettres  îi  (IIÏTé- 
ttntM  personnages  et  sur  différents  sniels, 
et  la  fieétwimt  jlnfaiM.  Son  ttyt»  èiH  éinir, 
tiéftnl,  plein  dé  hoblesse.  de  viv.'icité  et  de 
fra,«ans  rle«  de  torperflu.  Photia»  et  brasttie, 
Uts  ju^  «è  ceife  «iftlière ,  IMI  foât  An 
gran<i  o<»^r.  —  S  mai. 

ATHANASE  (sainl),  diacre  de  Jémsalert 
M  maitTr,  soutint  avèe  zèfè  taroidncdn- 
c8e  ée^haltétfoine,  c«  ^oi  lui  attira  des 
pars^rtHSons  de  la  part  de  Théodose,  p.i- 
Itiarche  intrus  de  Jérusalem  chef  da 
|irti  de^  wtycKiefn».  AHianaiA  hA  ayint 
Wpruili^.  hes  cruautés  qu'il  exei'çail  contre 
les  ertbodomt  le  fil  saisir  par  ses  satel- 
Bini  i|ei  le  i^MchirèiMA  â  WJWps  A  %Bet  et 
m  itoopèrent  entaMi  la  léle ,  vers  l'an 
WiSoa  corps  fat  traîné  par  uti  pied  dans 
lli  ree»,^  on  ieidMHMi  à  «MUgéfr  m  ehieW». 

—  fi  joillel. 

ATMANASE  (  saint  )  -,  moine  dtt  Mont- 
MKM%é(«4t  erifinaird  <l«  TVéMzonde,  et 
atiial  d'embrasser  la  profession  retisi^usc,  il 
•''•^«Isil  Abr.im.  Il  florifsait  dans  1.1  prr- 
■iert  ^lariie  du  ¥!•  siècle  et  moarul  en  551, 

—  5  jnillrt. 

AÎH.4\ASR  (le  bicnheuronx)  ,  économe 
du  itoonsMère  de  Médicion ,  sots  Vabhé 
Miel  Nicéphorot  #arllÉaft  1M  c^\n'<^ce- 
BWTït  ffu  tx'  siècté,  et  niotirul  Vers  l'aVi  81  i. 
11  fet iataïAé  «taan  te  Heu  qu'il  a^aîl  illustré 
pirteivaitiiet  etwn  fe]fprè«  qol  étafl  v^n 
snr  son  tombeau  fournissait  aux  pèîcrins 
in  branclres  qu'ils  emportaient  par  dévo> 
Bee\  Tt  qui  servaient  é  la  gu^soto  4el  ritâ- 
Mes.  ao  rapport  du  bie^hearMk  Thèos- 
lérieie.  Perraritoa  M  Mlle  le  Htre  flè  tainl. 
~  tt  octobre. 

ATHANASB  (saint),  confessenr  A  IRaoTà- 
pireen  Btlt»jnie,  florissait  dans  le  i\'  si^- 
ét.  H  est  metnitioiiné  dans  la  lettre  adressée 
à  Nancrate  ptr  Wfat  TModem  BiaAttè.  — 
fttrier. 

AYHANA8E  LE  THAUMATURGE  (^ainO, 
itrtailt  aa  ^ilMi  da  i««%1itete,  daat  Vm¥  fie 

in  fleove  San|rat1  ou  ZagaH  en  Natolie.  11  se 
rcniHt  cétèt^re  par  ses  aostériiés  let  surtotrl 
f»m  rroAibreot  ttiirat^es)  toaime  1*hidh|«e 
loA  fl6rn  de  Ihaowratoffew  Oa  place vA  ttori 
TfTjl'sn  8<iO.  —  3  juin. 

ATHANASE  (saini],  év<^«|Bre  de  Naples,  fàt 
it«véiar  ee  «léga^n^tv.  11  était  frère  de 
Grégoire,  f  on  ver  nf^r  de  la  \ilî«  ,  et  qoi  eut 
p*of  soccessear  son  fi-ls  Sergias.  t^elui-d  , 
cotitiHé  ^8r%a#ai«Blv  Iktf  liaYssa^t  A¥h;;- 
Mjejîefît  me'Mrt^n  prfl^n  ;  trtnîs  ao  hont  de 
hau  jour»  TlfttloMigédc  lûi  Vendredi  liberté, 
piruqae  wmHSm  It^HMiaH.Lc  taial, 


An  m 

voyant  qae  la  liberté  qa*oa  lal  araR  readaa 

ti*étaU 'pâli  c'eniplt^ie,  et  que  les  espions  de 
Sergfas,  soa  neveu,  lé  gardaient  à  vue,  se 
réfiBfia  dans  Tlle  de  Saint-Sauveur.  S -r^ius 
promit  de  le  laisser  en  paix  s'il  voulait  don- 
ner sa  démission  ét  se  faire  moine;  mais  il 
s'y  trcfus.l,  cl  son  indigne  neveu  vint  l'assié- 
]^icr'dans  sà  retraite,  l/enipereur  Louis  II, 
ayant  appris  l'oxlréiniU' à  laf|uolli'  il  se  trou- 
vait réduit,  envoya  des  troiipé»  qui  le  délivré- 
Veiit  et  ramenèrêiit  A  Bénéven\,'oùilsetroa* 
VhU,  f'1  il  I  accicillii  avec  de  grands  éjjaids. 
Seruius.  furiiux  d'avoir  manqué  son  coup, 
«fila  le  trésor  dé  Tégllsé  épi«copale  qu'Alha- 
ttasè  avait  mis  si  us  le  sct-Ilé,  en  nn-naçaiil 
de  ranatbéuic  quiconque  romprait  ce  sceau, 
cé  qo!  n^arréta  pas  rmpie  gouverneur,  qui 
persécuta  lecUrgé  de  Napli  s,  et  fit  fuslinor 
ttSieurs  prêtres,  les  cliass.i  de  leurs  églises 
^dana  leurt  bénéfices  à  lie  simples  la'ïques. 
Lè  ii^ape  Adrien  II  lui  éirivii,  ainsi  qo'aus 
prÎTitipaux  habitants  <1e  Naiiles .  leur  enjui- 
ghhAt,  suus  peine  d'ext  ommunicalton,  de  re- 
écvoir  leur  évéqne;  fnalsils  s'yrérusèrent  et 
Tanathèmc  fut  prononcé  plr  des  envoyés  itu 
pape,  qui  lue  rendirent  sur  les  lieux.  Atha- 
nase,  en  botte  aux  ailaqael  àe  là  femme  de 
Sergius,  qtii  avait  juré  sa  perle  ,  errait  d'a- 
sitfe  >tn  asile,  sans  trouver  de  sûreté  nulle 
pari,  fillè  eavoya  des  t'céléralt  pour  Tem* 
poiSonner  à  Home  où  H  sé  trouvait;  ce 
qu'ayant  su,  il  se  retira  à  Sor'renlo,  dont  son 
frérto  fitientte  étall  évéque  ;  mdis  touché  jus- 
qu'aux larmes  ilu  trisie  élal  où  se  trouvait 
Naples,  il  retourna  à  Rome  pour  conjurer  le 
pape  de  lever  i'excummunicatioû  dont  elle 
était  frappée.  Adrien  eut  égard Ata d'amande, 
et  tit  lever  la  censuYé.  (^omme  le  saint  évé- 
que retournait  A  Naples,  reconduit  par  l'eui- 
pctear^n  petsOnne,  qui  s'était  cha^^é  de  le 
rfrtm!ttrc  en  possession  dé  son  siège,  il  lo  i<ba 
malade  en  route  et  mourut  dans  l'oraiotre  de 
SalntJQolrice,  brèe  da  Mdlil-GastlB,r4n  92S. 
Il  fut  inhurn*^  h  Véfoll,  oA  Vùû  garda  soa 
corps.  —  15  iuiiiet. 

ATSANASC (saint),  évéque  deModottdant 
la  Morée,  était  orij^iiialre  <1(*  Cat.ine  en  Sici- 
le, et  mourut  VOIS  l'an  880.  11  est  honoré 
caèaliilSrecs  le  31  janvier. 

ATHANASE  (saint) ,  moinè  des  Cryptes, 
prèfe  dé  Kiow  en  Russie,  florissait  dans  le 
111^  Hfècle ,  ei  il  est  honoré  par  les  catholi- 
ques russ'  S  le  2  dérembre. 

ATHANASŒ  (sainte),  i4irA/indiid,  martyre 
en  Egy  pte,  fut  arrêtée  à  Ganope  avec  ses 
trot»  ailes.  Bàinl  Gyr  et  saint  Jeaa  ayant  ap* 
pris  îeur  <irr1»^{aiion,  se  rendirent  près  d'elles 
pour  tes  exhorter  A  confesser  couras»  use- 
nfMK  iébas-Ghrfsl.  CcAie  déMaréhe  hardie 
les  fit  arrêter  à  leur  (our,  et  leur  procura 
peu  après  la  palme  do  martyre.  Athnnasie 
et  tes  01k!h-,  tédMhis  des  tourments  ei  de  la 
constance  de  Cès  gétléredk  chrétiens  qui 
avaient  volé  à  letir  Ac  cours,  ne  purent  s'era- 
pécher  de  inanilester  m  i  oinpassion  tVù'éUes 
éprottvaMfnt  pour  l^urs  toam'a'nées,  et  «liés 
furent  nussi  cru  lîértient  roalli*aiié('8.  Ou  brû- 
la leurs  côkéi  avec  des  turciiu»  ardente»  :  ou 
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[ilr.iej  pour  les  rendre  encore  plus  doulou- 
reofes;  elles  forent  enOn  condamnées  à  élre 
décapitées  quelques  joars  avant  ees  deux  II» 
lusires  roarlvrs.  —  31  janvier 

ATHANAàiË  (sainte},  ^<ftana<ium,époa8e 
de  saint  Androraaque  ,  orfèvre ,  mourut  aa 
commencement  du  v*  siècle  :  elle  est  hono- 
rée chez  tes  Grecsle2juillel,  et  cbei  leaLa* 
lioâ  te  9  octobre. 

ATHANASIE  (saiota),  veuve  et  at)be8se  de 
Timie,  naquit  au  commencement  du  tx*  siè- 
cle, dans  rite  d'Egine,  et  était  fiUe  d'un  sei- 
gneur nommé  Nicétas,  qui  Téteva  dans  lea 
principes  de  la  piété.  A  sept  an<*  elle  savait 
par  cœur  tout  le  Psautier,  et  «  Ile  iii,  dans  la 
anite,  de  grands  progrèa  dans  la  connais- 
aance  de  l'Ecriture  sainte.  Le  dessein  qu'elle 
tvail  formé  de  consacrer  à  Dieu  sa  viriiinitéi 
en  prenant  le  voila,  fat  encore  forlilié  par 
une  vision  qui  lui  fît  voir  la  vanilédes  cho- 
ses bumaîoes.  Mais  ses  parents»  qui  avaient 
snr  elle  d'aolrea  projets ,  loi  firent  éponser, 
contre  son  gré,  un  ofncier  qui  fui  rappelé  a 
l'armée,  seize  jours  après  son  mariage ,  et  II 
fat  tué  dans  une  bataille  contre  les  Sarrasins, 
sur  les  côtes  de  la  Grèce.  Alhanasie,  devenue 
libre  de  suivre  son  attrait  pour  la  vie  reli- 
gieuse, se  proposait  d'entrer  dans  un  inouas- 
1ère,  lorsqu'un  édit  de  l'empereur  Michel  le 
Bègue,  qui  ordonnait  aux  filles  nobles  et  aux 

Jeunes  veuves  de  prendre  des  aiai  is,  fournil 
l  aea  parents  un  prétexte  pour  la  rengager 
dans  le  mariage.  Son  nouvel  épaux,  qui  était 
très-vcriucux,  lui  laissa  la  liberté  de  se  li- 
vrer aux  flsovres  de  religion  et  de  charité. 
Elle  faisait  d'abondantes  aumônes  et  assis- 
tait les  malades,  les  prisonniers,  les  orphe- 
lins, les  pauvres  veuves,  lea  élran|;era  et  lea 
religieux  qui  étaient  dans  le  besoin.  Les  di~ 
nancbes  et  les  fêtes,  après  l'office,  elle 
réunissait  dans  sa  maison  les  femmes  et  les 
filles  du  voisina<;e  pour  leur  faire  la  lecture 
de  l'Ecriture  samle,  suivied'une  eaplicalion 
et  terminée  par  une  exhortation  pathétique. 
Son  mari,  gui  assistait  à  ces  assemblées,  fut 
si  l(>ucb(^  des  discours  de  sa  femrne  qu'il 
quiua  le  monde  pour  se  faire  uiuiue.  Celle 
démarche,  qui  rendait  de  nouveau  lu  liberté 
à  Alhanasie,  lui  permit  de  changer  sa  mai- 
son en  un  rouvcnt,  et  les  pieuses  filles  qui 
s'y  rassemblaient  déjà  auparavant,  fbrmè- 
rent  le  noj^au  de  la  nouvelle  communauté. 
Elles  se  cbuisirenl  pour  supérieure  Alha- 
nasie, qui  résista  longtemps,  maie  qui  fut 
contrainte  de  céder  au\  instanc*'s  «le  ses 
compagnes.  La  règle  qu'elles  suivaient  était 
irès-auaière ,  et,  malgré  cela,  la  sainte 
abbes>.e  y  ajoutait  encore  pour  elle-même 
des  austérités  particulières.  Elle  ne  vivait 
que  de  pain  et  d'eau,  et  ne  mangeait  qu'une 
fois  par  jour,  après  l'heure  de  none.  En  ca- 
rême, elle  ne  |)renait  son  repas  que  de  deux 
jours  l'uu,el  il  ne  se  composait  que  d'her- 
bes on  de  racines  crues,  ei  jamais,  en  aucun 
temps,  elle  ne  goûtait  de  fruits.  Elle  couchait 
sur  la  pierre,  n'ayant  pour  s'envelopper 
qu'une  mauvaise  couverture,  et.  par  des- 
sous ses  vêlements,  elle  portait  uti  nide  ei- 
lice*  il  v  avait  quatre  au»  qu'elle  t{<)uv®c'*<Ait 
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sa  commanaiité,  Inrsqii'ellf  la  tranj-pArta 
dans  un  lieu  plus  soliuire,  parce  que  sa  mal» 
•on  était  trop  exposée  au  lumalle  du  monda. 
(j>  lieu,  qui  avait  été  choisi  par  un  saint  ab> 
hé.  nommé  Malhias,  fut  appelé  Timie,  c'est» 
è-dire  lieu  Aonor^,  et  pendant  aue  lea  reli- 
gieuses s'y  rendaient,  Malhias  s  aperçut  qna 
toutes  étaient  exténuées  et  ayant  même  de  la 
peine  à  marcher  ;  il  les  engagea  dune  à  mo- 
dérer leurs  auatéritéa  afin  de  aaénager  lenri 
forces  et  de  ne  pas  abréfîer  leur  vie.  Bienièt 
les  bâtiments  se  Irouvèreui  insaffisanls  pour 
contenir  Coules  les  personnea  qui  venaient 
>  prendre  le  voile  ,  et  il  fallut  les  agrandir. 
Alhanasie  ne  songeait  guère  à  quitter  sa  lo- 
iilode,  lorsqu'elle  fut  appelée  A  Constan({ne> 
pie  par  l'impératrice  sainif»  Tbéndorn,  qoi 
avait  entendu  parlerdesa!>ainlelé,  el  quivoo» 
lut  l'avoir  auprès  d'elle  pour  nrufifer  de  ses 
lutnièrcs  el  de  ses  conseils  lians  r.idmiiiislra- 
lio<i  de  l'empire.  La  sainte  abbesse  fui  rele* 
nue  sept  ans  à  la  coor,  retirée  dans  une  est- 
Iule  où  elle  vivait  comme  à  Timie.  Lorsqu'il 
lui  fut  permis  de  retourner  dans  son  inoosi- 
tère,  elle  s'empressa  de  rejoindre  ses  reli-* 
gii  uses,  qui  regrettaient  sa  longue  absence, 
mais  qui  eurent  la  douleur  de  la  perdre  bisn- 
tàl  après.  Lor&qu  elle  tumba  malade,  elle 
voulut  continuer  aea  exercices  religieux  et 
ses  prit^res  comme  auparavant,  el  le  doutiè* 
me  juur  de  sa  maladie  ,  aya  nt  commencé  la 
récitation  du  Psautier,  selon  sa  oootuaie,lei 
forces  lui  manquaient  pour  continuer  ;  elle 
ona  les  sceurs  d'aller  l'achever  pour  elle 
a  réglise.  Loraqu'ellea  en  revinrent^  elles  la 
trouvèrent  mourante,  et  n'eurent  quels 
temps  de  recevoir  sa  bénédiction.  Elle  moa* 
rut  le  15  aoAl  860.  Quelques  calendriers  rap- 
pellent Anast"iRie,  —  15  août . 

ATUANATl:E(^aiut),  Athanateas,  évéaua 
deClisme  en  Egypte,  est  honoré  le  lijnUlet* 

ATHÉNÉE  (saint),  JiAmeua ,  martyr, «1 
honoré  le  31  mars. 

ATHÊNODORE  (saint),  évéque  dans  la 
Pont,  et  martyr,  était  frère  de  saint  Grégoire 
le  Thaumaturge.  11  naquit,  au  commence- 
ment du  111*  siècle,  à  Néonésarée,  el  fut  élevé 
dans  le  paganisme.  Il  se  rendit  d'abord  à  Cé- 
sarée  avec  son  frère  Grégoire,  et  de  \^  à  Bé- 
ryte,  où  il  >  avail  une  célèbre  école  de  droit 
romain,  qu'il  fréquenta  quelque  temps.  H 
revint  ensuite  à  Césarée  avec  son  fr^^re,  pouf 
suivre  les  leçons  d'Origèue,  qui  avait  ouvert 
une  école  dans  cette  ville.  Ce  grand  homsiei 
rcmTr!]uant  tiientôt  que  les  deox  frèroi 
avaieni  une  capacité  peu  commune  pour  les 
sciences  el  d*beureoaee  dispositions  ponr  la 
vertu,  leur  donna  des  soins  particuliers, 
afin  de  lea  «mener  é  la  connaissance  de  I', 
vérité.  Atbénodore  et  son  frère  forent  si 
frappés  de  la  lumière  qui  brillait  à  lettre 
yeux,  qu'ils  se  sentaient  déjà  disposés  à  lotd 
abandonner  pour  ne  plus  «  occuper  qe« 
servir  le  Dieu  qu'Origène  leur  avait  failio"" 
naiire.  Mais  la  persécution  de  Maximin  se- 
idui  aiiuuicc  dan»  l'Orient,  en  235,  Origéaa 
fut  obligé  de  quitter  son  école  pour  se  ca* 
cher,  et  sc's  disciples  se  dispersèrent.  IW 
ignore  les  antres  détails  de     vie  de  »aw 
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' 'lif  nodnre  :  on  sait  seulement  que  la  ç:ràce 
«cbeva  en  iai  ta  coQversion  commencée  par 
1m  iostriiettoiis  d*OrigAne ,  ci  qu'il  de? iot 
éféqae  d'une  Tille  du  Font.  Il  eul  beaucoup 
I souffrir  poar  le  nom  de  Jésas-Chrisl,  el  it 
fglQTartjnsé  peodaul  In  persécution  d'Auré- 
Ih'n.Ters  Tan  373.  llesl  honoré  chez  les  Grecs 
le9fé?ner,  et  eliez  les  Latins  le  18  octobre. 

ATHÉNODOIŒ  (saint) ,  martyr  en  Méso- 
IMlanîe,  Ters  Tan  30^ ,  pendant  la  perséea- 
lion  de  Dtodétien  ,  souiïrii  d'abord  la  ques- 
tion du  feu  sous  le  présideat  Ëleuse;  il  fat 
CMnite  appliqué  àd'aalrei  tortures,  et «nfin 
condamné  à  p<>rdrc  la  tê(e  ;  mais  le  bourr(\ju 
étaol  tombé  saos  connaissance  au  moment 
là  il  alliil  le  frapper  do  glai?e,  el  persoome 
D'osant  te  décapiicr,  il  monral  eo  priant 
Dieu.  —  Il  Dorembre. 

ATfiÉNODORE  (saint),  évéque  en  Egypte, 
ft  confwsear,  fat  Vun  de  ces  courageux 
prélats  qui,  sous  les  auspices  de  s.iinl  Atha- 
•asc,  défendirent  avec  zèle  la  foi  do  Nicée 
contre  les  ariens.  L'empereur  Conaianee  les 
f\il  t  d  !n$  1,1  province  lianininnirifpjf  ,  a'i- 
joord'bui  le  désert  de  Barcai  el  tls  »uul  ooiii- 
Bés  dans  le  Martyrologe  romain  tous  le  13 
■ai. 

ATHÉNOGËNË  LE  THÉOLOGIEN  (saint), 
Alhimogenes,  martyr  dans  le  Pont,  ayant  con- 
fessé iésus-Chrisl  qu'il  chantait  d.ms  ses 
vers,  fut  condamné  au  supplice  du  feu. 
Avant  d'être  jeté  dans  les  flammes,  il  chaula 
■»e  hymne  ,  qa'il  a  laissée  par  écrit  à  ses 
disciples.  i^:i\rt\  Basile  le  Grand  le  mentionne 
avecélo^e  daiib  son  livre  du  Saint-Esprit. — 

ATH^.NOr.ÈM'  (saint^ ,  cborévéque  à  Vè- 
daefaUioéd  marlyr,  fui  brûlé  vif  pour  la  toi 
i  Sik9$le,9l  ses  reliques  forent  portées  dans 
■oe  ^iiisc  bâtie  sar  les  bords  de  TBophrate. 

-i7iQillet. 

ATHRACTB  (sainte),  Atkraetat  vierg;e  en 
Irlande,  est  honorée  le  11  août. 

ATHRÊ  (saint),  ii/Are,  abhé en  Egypte,  est 
boBoré  chez  les  Grecs  le  8  juin. 

ATHU.VIAR  (le  bienheureux),  premier 
évéque  de  Paderbnrnn,  né  en  Saxe,  dans  le 
TUi'  iiècie,soriatl  d'une  des  familles  les  plus 
ibliogoéet  du  pays.  11  était  encore  très- 
jeune  lorsqu'il  Int  choisi  pour  être  l'un  des 
oi4|;es  que  Cbarleaiagne  e&igua  des  Saions, 
foer  empêcher  qu'ils  ne  se  révoltassent, 
comme  ils  l'avaient  déjà  fait  tant  de  fuis,  el  il 
Ittlélevépar  l'évéque  de  Wurzibonrg,  qui 
iisstmisit  des  vérités  chrétiennes,  et  loi 
donna  ie  baptême.  Comme  Alhumar  faisait 
<^  grands  progrés  dans  la  vet  lu  el  les  scien- 
tti,  il  fut  ordonné  prêtre  et  devint  ensuite 
premier  évéqoe  de  Paderbornn,  qui  venait 
d'èire  en^i*  en  siège  épiscopal.  11  convertit 
h  plus  graode  partie  des  peuples  de  hon  dio> 
ùse,  qui  avaient  vécu  jusqu  alors  dans  les 
ténèbres  de  l'idolâtrie,  etfotida,  par  les  libé- 
rafiléi  de  Charleniague,  uii  gi  aïul  iu>nibre 
<i'egli$es.  11  mourot  dans  nn  âge  ^leu  avancé» 
l'aa  815  ou  816,  le  9  août,  jour  où  l'on  a 
loujours  célébré  sa  féte.  —  U  août. 

ATRA8K8SE  (sainte),  martyre  en  Ethiopie, 
Nidhii  avec  sainle  lone.  — 14  oofembre. 
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ATRIEN  '^ninl),  Alrianua,  martyren  Afri- 
que, souffrit  avec  sainl  Victor  et  un  aolrt. 
—  11  mars. 

ATTALE  (saint),  Attaiut,  martyr  à  Lyon, 
était  orijinaire  de  Perpame  en  Asie;  il  de- 
vint i'appui  et  rornimcnl  de  l'Eglise  de 
Lyon.  C'était  on  personnage  de  distinction» 
qui  jouissait,  parmi  les  chrétiens  de  cette 
ville ,  d'une  grande  considération  poor  la 
sainteté  de  sa  vie  el  pour  son  lèle  à  délbâ« 
dre  la  foi.  Arrêté  avec  les  autres  martyrs  de 
cette  ville»  en  177,  il  passa  plusieurs  jonn 
en  prison,  et  ayant  été  condoit  à  Pampbf- 
théiltre,  il  y  en  ira  d'un  air  magnanime.  On 
lui  en  fit  faire  le  tour,  précédé  d'un  écriteau 
qui  contenait  ces  mots  :  Celui-ci  est  Altale  , 
le  chrétien.  Les  païens  étaient  prêts  à  lui  ' 
faire  sentir  tout  le  poids  de  leur  rage,  mais 
le  gouverneur  ayaoi  appris  qu'il  était  d- 
toycn  romain,  il  le  renvoya  en  prison  et 
écrivit  à  l'empereur  pour  lui  demander  ses 
ordres  rclalivemeni  à  Auale  el  ans  aoirea 
prisonniers.  L'un  d*eas  ,  nommé  Alcibiade , 
qui  depuis  lonpiernps  ne  vivait  que  de  pain 
el  d'eau»  voulut  continuer  le  même  genre  de 
▼ie  dans  la  prison  ;  mais  Attale  ayant  appris 
par  révélation  qu'Alcibiade  était  [  tiur  les 
autres  un  sujet  de  scandale» et  qu'où  lesoop- 
çonnait  de  Ibvoriser  la  secte  des  raontanistes, 
qui  afTectaienl  des  pénitences  extraordinaires, 
l'en  avertit,  et  Alcibiade  se  conforma  au  ré- 
gime de  ses  compagnons.  La  réponse  de 
l'empereur,  portant  qu'on  exécutât  ceux  qui 
persévéreraient  dans  leur  confession,  elqu  on 
élargit  ceux  qui  auraient  abjuré  le  cbristia* 
nisme,  étant  arrivée,  le  gouverneur  proliUl 
d'une  féle  put)li(iuc  pour  donner  au  peuple 
le  spectacle  du  supplice  des  martyrs.  Altale 
fui  donc  conduit  de  nouTean  dans  l'arène,  et 
on  lui  (il  su()ir  les  divers  tourments  quel  on 
soufirail  d'ordinaire  dans  l'ampbiibéAlre. 
Pendant  qo'il  était  sor  la  chaise  de  ier  roo- 
gje  nu  feu,  et  que  su  chair  brûlée  exhalait 
une  odeur  insupportable»  il  se  tourna  vers 
les  speclalenrs,  et,  faisant  allusion  an  re- 
proche qu'on  faisait  aux  chrétiens,  de  man- 
ger des  petits  enfants,  il  dit  en  latin  :  n  Voilà 
ce  qui  s'appelle  véritablement  dévorer  des 
hommes ,  el  ain^i  vous  êtes  coupables  de 
cette  action  inhumaine;  mais  pour  nous, 
nous  ne  sommes  souillés  ni  de  ce  crime,  ni 
d'aoeone  autre  abomioation.  »  El  comme  on 
lui  demandait  quel  él;til  le  notn  de  son  Dieu, 
il  répondit  :  «  Dieu  n'a  poiul  un  nom  comme 
les  mortels.  »  Il  termina  son  marlj  re  par  le 
glaivi*  l'an  177,  sous  Harc-Anréle.'— 2  juin. 

ATIALE  (saint)  |  marljr  à  Palesiriue» 
tooffrit  vers  l'an  STS,  sons  rempereur  Aoré- 
lien.  —  1"^'  août 

A 1  TALE  (saint),  martyr  à  Nyon  avec  sainl 
Zotique  et  un  autre,  est  honoré  le  4  juin. 

ATTALE  (saint),  martyr  à  Calane  en  Si- 
cile, souffrit  avec  saint  filieone el  plosîeora 
autres.— 31  décembre. 

ATTALE  (saint)» le  r^iimaliirgfs»  ftal  ainsi 
surnommé  à  cause  des  noinhreux  miracles 
qo'il  opérait.  Les  Grecs  fool  sa  fête  le  6 
juin. 

ATTALB  (s^iag,  abbé  de  Babiai  né  aa 
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Bourgogne,  au  vi*  siècle,  fut  placé,  dèt  ion 
âgp,  sons  la  condaite  de  saiot  Arige, 
évéque  de  Clip.  ÏI  prit  ensuite  l'habit  reli- 
gieut  dans  le  monastère  de  (.ériiia  qu'il 
quitta  pour  M  retirer  dans  celui  «(e  Lmiteil, 

f[ouvorné  alors  |  ,Tr  snint  C  lomban,  qui  en 
ut  le  premier  abbé.  Colnmban  ayant  çlé 
banni  par  Thicrri,  roi  de  Boargognc,  se  ré- 
fefia  en  Italie,  et  Altale  raccompAgaa  dans 
•on  exil.  Le  saint  nbbé  de  Luxucil  ajant 
fbndé  le  monastère  de  Uobio,  t^u  milieu  des 
Dionts  Ap  Miiiins,  dans  I*'  Miliinais  ,  Aliale 
en  fui  un  des  premiers  rolit;ieu\,  et,  apr^^s  li 
mort  de  saiql  Colomban,  arrivée  euOlâ,  il  fut 
}ugé  difrne  de  loi  aoccéder  dans  le  gouTOroc- 
ment  du  nouveau  monastère.  Quelques  mau- 
f  ais  rcliffieux  mirent  sa  patience  i  4a  rudes 
épreovM,  mais  il  vint  é  bout,  par  ta  doa- 
cour,  s<i  chririté  el  sa  sagesse,  de  les  rame- 
ner A  l'esprit  do  leur  étal.  11  se  ût  admirer 
par  son  humilité,  sa  vie  austère  el  mortifiée, 
êl  par  une  pciu  tralioii  dVspril  peu  com- 
mune. Honoré  du  don  des  miracles,  ueildant 
•a  vie«  il  mourut  le  10  mars  6-27.— 10  mars. 

ATTALE  (sainte),  Attah,  abbesse,  était 
fille  d'Adelbert ,  duc  d'Alsace  et  de  Uei  - 
linde;  elle  naquit  en  G97  ,  et  perdit  àa 
■lère  dans  un  âge  encore  tendre.  Kllc  fut  éle- 
fée  dans  la  piété  par  sainte  A'.icli>,  sa  innto, 
qui  était  aboesse  de  Hobcnb  ourg.  Adaiburl 
tyani  fondé  le  monastère  de  Saint-Elienno» 
à  Strasbourg,  tnil  à  la  iélo  des  religieuses 
i|u'tl  j  établit,  vers  l'an  121,  sa  fiUf,  oui 
avait  alors  rlngt-qoatre  ans.  Altale  marclia 
sur  l(  s  trnccs  de  sa  pieuse  tante,  et  sut  allier, 
•ommc  fsile,  la  piété  la  plus  fcrveiitc  9  ^ 
dooceor  la  pins  aimable.  Celte  bonté,  qui  la 

f;iis;iil  cliôtir  (!o  !oii!f  I.i  coiinuunauté 
comme  une  mère,  ne  nui^aii  en  rien  à  VfXàC- 
lilude  et  à  la  régularité  qu'elle  savait  Bire 
régner  pannî  ses  religifuses,  uu'elle  condui» 
sait  dans  les  voies  de  la  pcrtt  ciion  par  ses 
exemples  plus  encore  que  par  ses  instruc- 
tions. Sainte  Attale  mourut  l'an  741,  n'fianl 
âp^'e  que  de  qn  ir.inl^^-iiuiitre  ans.  S'  S  Vf^rtus 
la  Urcat  bieiiloi  bouorer  (  oiiitne  sainte,  fi  suq 
eulteélaildéjàauloriséàlaflndu  vii'sièi  le.Ses 
reliques  furent  (l('pi)«irrs  t);nis  Téglisf  jciruis- 
•ial  *  de  Sainte-Magdeiciuu  de  huUeubu^r|(. 
—3  d^'cembre. 

ATTALKl.N  (saint),  Attnlmus ,  diacre  ot 
martjr  é  M  en  ou ,  près  de  Faverncy  en 
Frant'hO'Comlé,  soonrit  rers  Tan  715  avec 
saint  Ilprlhicr,  préire.  Leurs  reliques  sont 
honorées  à  Florival,  daps  leducbéde  Luxem* 
bourg.— 6  juillet. 

ATTE  (saint),  /1//tu«,  labooreor,  martjr  à 
Pergc  en  l'ampinlie  avec  saint  Léonce  et  plu- 
si(  urs  autres,  suufTrii  sous  le  président  Fla- 
vien,  pendant  la  pertécoiloo  lie  Dioctétien* 
— 1«'  août. 

ATIILAN  (saint),  Atlilanutt  évéqae  de 
lamora,  naquit  à  Tarragone  vert  Fan  939, 
d'une  famille  noble,  et  quitta  le  mon  le,  à 
l'âge  de  ouioze  ans,  pour  entrer  dans  un  mo- 
nastère, liais  il  en  sortit  ponr  se  mettre  tonf 
la  conduite  de  saint  FroYIau,  qui  le  fit  prieur 
do  monastère  oii'il  goavernait.  11  lut  nom- 
■é  évéqia  4e  Zamora  vers  le  même  temps 
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que  son  mai  ire  le  fui  de  Léon,  et  l'og 
dit  qu'ils  furent  sacrés  ensemble,  le  joir 
de  la  Pentecôte  000.  II  y  avait  à'w  ans  qu'il 
gouvernail  son  églisj^  lorsqu'il  la  qailtt 
pour  faire  plusieurs  peieHM;:eadadéveO(Mi. 
Il  rpvint  au  bout  de  deux  ans  et  remonta  sur 
son  siège.  Il  mourut  l'an  1009,  égé  de  souaat«> 
dix  ans  et  U  fnt  canonbé  friir  Urbafa  II  nt 
la  On  do  même  siècle.    5  ocîobre. 

ATTIQUE  (saint),  AUicut  ^  marljr  es 
Phrjgie,  souffrit  aveo  saint  iaurier  et  pis- 
sieurs  autres.— 5  ooffmbre. 

ATTON  (le  bienbeureuï),  4r/o.  évéqat  de 
Piiilote,  florîssait  au  utUicu  du  xii  siècle ti 
mourut  en  1135.  U  avait  été  moine  de  l'as* 
drc  de  Vallombreuse  et  il  a  écrit  Ufie  li 
saiut  Jean  Gualbert. — 22  mai. 

AUBEUT  (saiut),  Autptrtui,  évéqns  dt 
Cambrai  et  d'Arras,  né  sur  \i  fin  dti  vi«  siè- 
cle, se  consacra,  dès  sa  jeunesse,  «u  sertit» 
ée  Dien,  el  à  raeenre  qn*il  avançait  ea  ige 
■\  se  perfectionnait  dans  la  rertu  et  dans  la 
connaissance  de  lareligion.  A|  rès  avoir  sent 
l'Eglise  avec  beaucoup  de  lèle  pendant  plu* 
sieurs  années,  il  fut  choisi  pour  être  évéque 
de  Cambrai  et  d'Arras,  dcu\  «sir^tî»"?  q"'  M 
trouvaient  alors  réunis,  i  t  sacié  le  ii  imn 
63t.  Sun  amour  pour  la  retraite  ne  l'eapA* 
chaitpas  de  remplir  fidélemeitl  tous  les  devoin 
de  l'épisçppat,  il  recerail  avec  buaté  toat 
cens  qui  avaient  à  loi  parler  t  sa  porta  était 
ouverte  à  tous,  mais  particuliArrmfnt  aui 
pauvres  et  aux  afatgés.  11  s'appliquait  ieo^ 
rigat  les  abui  qui  réiaieni  glissés  dits  «n 
troupeau,  sms  que  les  nombreux  obitaclu 
qu'il  rencoutrât  d|ins  cette  entreprise  dilB* 
cile  pussent  le  décourager.  Ses  instmcliseï, 
soutenues  p  ir  la  sainteté  de  sa  vie,  produi- 
saient des  effets  merveilleux.  Il  sarteilUit 
avec  soin  l'éducation  des  Jeunes  clercs  afii 
de  les  rendre  dignes  des  fonctions  sublimci 
auxquelles  ils  étaient  destinés  et  de  former 
des  cuoDcrateurs  animés  de  son  esprit  elcs' 
pables  de  le  seconder  dans  l'exercice  dn  saisi 
niinislère.  Il  avait  un  talent  mut  parliculier 
pour  rameiior  à  Dieu  les  pécheur»,  et  lacita* 
fertion  detaini  Landelin  fnlle  fruit  de ssi 
prières  et  de  ses  larmes.  Il  détennina  plo; 
sieurs  personnes  de  i'uo  et  de  l'autre  settk 
quitter  le  momie  ponr  se  consacrer  A  Bits, 
enlieauh  es  saint  \'in(  enl.  comte  de  Soignes, 
la  bienheureuse  Waldetrude,  sonepouie,  el 
sainte  Aldégonde,  sœur  de  cclIe-ci,  qui  reçu- 
rent de  ses  mains  l'habit  religieux  ;  il  r>'>"^3 
plu>^icurs  monastères  et  b'Mii  ^)iusieurs  égli- 
ses. Lu  60G  il  fit  la  trun&latiun  des  reliqoMdl 
saint  Vaast,  l'un  de  ses  prédécesseur»,  ef 
concourut  à  la  fondaiidn  du  mi»n,t*ière  qai 
porte  le  nom  de  ce  saint.  L.e  liauiaul  et  Ii 
Flandre  cbaogérent  de  faee  aons  son  ad' 
minislration,  et  il  y  fit  fleurir  la  rcli?  on,  la 
piété  et  i  élude  des  saintes  lettres,  llmourat 
en  6()8,  après  Irenle-tiz  ans  d'épiseopal,  ^ 
fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Pierre  I 
Cambrai,  où  l'on  bâtit,  dans  la  suite,  une 
abbaye  qui  portait  son  nom.  Il  eut  pour  soo» 
cesscur  saint  Vindicien,  qni  avail  été  M* 
disciple.— 13  décembre. 

AUBEhi  (sainlj,  Âub«rtui  t  évéqQsdi* 
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•  iU«i(r«  iOf  SM  ;  n»aîs  c«  a  sur», 
lotti  nwiu  SQa  Doqn  célèt^ce  V^Utuir^ 
c'ttil  1^  «4»oslruc(U))ii  égMsc^  au'\^  til  bâ- 
tir sur  ua  rucher  pré^  <l%Umfr.  ^\  cooRlriAi- 
«i:  cet  éUifice  d'après  une  (rip^  ^p^ritiou 
de  saïui  klicbeJ,  U  «u  lit  la  «Udiç*^  »o^s 
l'tDf ocatio«  de  («l  at«Laoa«.  le  16  9al«b<« 
709.  Saisi  AutHir(>  pjaça  d  uU  ^rd  clesçMl«k^- 
ocs  qui  («urant  remnkoH.  U  s|û4a»  M» 
Uê  religiam  |éMMffli«»>  f*«l|lè  Ikwiii^ 
de  U  (aiâ^ute  ab^}«  <jm  lA<Hiit-Saiii(-Vlictt,«tK 
rtaïama  éa  M>a>oma  wi«iirwiiicl'^iai.  L«a 
Mlgea4élailf  batavia  4a  taioi  A^ba«l  t\a 
laat  pat  [>arv«niis  jusqu'à  uuus  et  l'ou  sgaogta 
Tauiéa  de  sa  mut  t  âei  reli()it«a  «gui  éii 
trautporléaa  daos  ré§ii««  du  Mont-Sajui-Mt- 
ckel.  H  a  loMjoDri  éié  boawrè  «o«urue  mi9k 
ri  1  W  càttn  aa  léla  te  16  m  #4  ia  aa^ 

IMWt»  (saint)»  Alberdus  faciae,  iki  ia«- 
ÉMaaBêc  et  rhapelaio  des  religieuses  du 
Biaaatière  <ie  &iiul-buipàca  eu  Utr^^Wigne,  fki>- 
MMii  dADa  te  su«  aièaif  al  auiurat  aa  tl89. 

11  est  honoré  à  HcJioe*  le  1"^'  fef  rier. 

Aliîilill  Uaiai),  ièiu6/)<ka,<»>BleiMyy«Uafi8 
leéoièta  m  Laaa,  llovisaaii  aprèa  la  nttlaa 
do  VU'  siorlé  el  mourut  (-d690.  Ilealhoaoré 

ÏiniCQlièremcni  à  Vaucourt,  dans  le  diocéaa 
Ami,  où  il  a^aiV  mené  quelque  lempi  la 
m  de  ftoiilaire.-  il  Bovembct. 

AUblEKGE   (sainte).   Foy.  BwKIBfai 
iiiiKi<>.— 7  juillet. 
ACilN  fsaint),  i4/6ùiu«,  évèqua  d'Aagan, 
»4  tfk        sortait  d'une  Tamillu  noble,  an- 
|Ui»«il'urigiue,  v.l  qui  eta^i  veaue.  ft'éialUir  eq 
iiaiif|ei.  f  inonlra,  dte  soa  jaupe  â«e,  haa» 
amainrlination  pour  l.i  vertu  cl  beaucoup 
^  MWMi»  jMMir  le«  exercices  de  La  religioa. 
LiiB  4a  pafier,  coauaa  laol  4'aalns,  ta  jeu- 
Kpfse  d^n»  Irf  amuscroenis  cl  les  plaisirs 
di  moado,  il  consacrait  à  Dieu  toutes  ses  af- 
lM^oq«.  Ce  fui  dans  la  vue  de  lo  servir 
il'ane  nuinière  plut  parfaite  encore  qu'il 
>«  relira  dans  le  monaslèce  d«»  Cincillac, 
toamé  depuis  Ttotillane,  près  d'Angers,  il 
•*Jf  fi  aéaiirec  par  son  amour  pour  lapviéra, 
potr  la  moriidra  ion  d(  s  sent  el  les  austéri- 
tés, ilodeio  parfait  d'ubéissaiica,  sa  volonté 
toil  laujowt  aubavéaBBéa  à  caUa  de  tat  ta» 
périears,  ou  plutôt  il  n'avait  point  de  volonté 
tnftt.  Tous  les  religieux,  pénétrés  de  vé- 
■^iiioB  pour  ta  tainlelé,  l'élarcBi  pour  abbé 
en  50i.  Saint  Aubin,  qui  avait  alms  Irciite- 
cttq  ans,  ranima,  par  se»  exeuiples  el  par 
Mf  leçons,  la  ferveur  des  tièdes  et  fit  avau» 
cer  daus  la  perfectioB  ceux  qui  élaieut  déjA 
entrés  dans  cette  vole.  Les  suffrages  réunis 
<iii  cleige  el  du  peuple  d'Angers  i  élevèn-ul 
Mr  le  tiéga  épitcopal  da  eeua  ville  eo  539. 
Aubin  voulut  s'opposer  à  son  élt^ction,  mais 
ou  De  II  ni  pas  compte  de  ses  refus  el  il  lui 
€tla  aMlgè  da  sa  toumeltra.  AottUdl  apréa 
son  sacre  ,  il  se  mil  à  travailler  au  ro- 
tabli^menl  de  la  discipline  ecclésiastique 
int  fo«  diocèse.  Les  falignaa  al  las  travaux 
de  t'episcopal  ne  lui  firent  rien  relâcher  des 
ieiaes  et  des  austérités  auxquels  il  se  livrait 
imi  reUgiaux.  HespecU  de  lou»,  même  des 
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rois,  at  fliartoA  4^  don  dn  mtraçles,  11  n'en 

était  que  plus  bumble  et  se  ro;;ardait  çomme 
le  dernier  des  houinios.  Plein  de  dour.-ur  et 
de  fermeté  tout  ^  lit  foi«,  il  saviiilse  faire  ai- 
mer eu  maiuleuanl  les  droits  de  Dieu  el  ceux 
(io  l'Eglise.  11  assista  au  concise  tenu  à  Or- 
léans l'au  538,  où  il  fit  remettrez  e^  vigueur 
le  Irentiè^  caaou  du  concile  o*BpaonC(  (^ui 
proscrivafl  les  n);iri  p^m'S  incestueux.  Il  mou- 
rut à  rjl^  qualrc-viçKi-u^  ^^.«4^  If  1" 
ntartH^fTSo^e^pi  fut  levf  df  terra  en  $'^6, 
par  sauit  Qermaio  ,  évéque  de  Tafis.,  çl  placé 
daM  uu«^  châsse  eu  présence  aj^  pùisieurs 
évéqtiès,  pa^mi  lesquels  se  trouvait  Èuirupe 
son  successeur.  La  pli^s  grande  pallie  de 
set  reliquatful  mise  dans  1  abbajicquo  le  rpi 
Childeh&rl  fonda  dans  U  >illa  d'^ttgc^^^  el 
qui  prit  Io  nuu;i  de  Saiol-Aubiai 

AÙHRIXX  (saiul),  Alhericus,  patron  de 
Xioutbrkiuu  eu  Fon-z,  uù  U  j  a  du  se^  rcli-< 
qaes,  est  bouoré  dans  celle  villa  la  2  janvier. 

AUCTK  (saiut  ,  Ancfuf  ,  martyr  à  Am- 
P^'^^A  aujuii^^d  bui  tiiiUuli  CM  âidcédaine^ 
aoiwt  fm  msi^  '^9jari9A  at  oa  anlra.— 
7  Qovejnbra. 

AUDACÏË  (taiot),  Aud<^<;iutt  prêtre  d'A- 
(riqua  el  marlyr,  soudril  d'abord  dans  tê, 
patriie  par  oidrc  du  fjiQCurateur  Mafiuiljen, 
au  comnanceoieal  de  persccuiiou  de 
Dioclétieo.  Il  (ut  çnsuUe  couduit  eu  àiciio,^ 
puis  dans  la  IVMiUla,  avec  saiul  Félix  de  Tub- 
zo(|uc  cl  plusieurs  autres.  Comme  ils  persévé- 
faii-nl  dans  le  r«lu«  de  livrer  Ivs  saiuicii  i:icri- 
Uiras,  ils  aabaf^rcul  leur  marljrrc  par  le 
glaive,  à  Venou4iB  4»M  ^  PouiUa.  l'an  3031. 
— "ik  ociobra* 

AU0AG(i  (a^ta),  Àvdacta^  narlyre  à 
Ccsafii,  aoiMIMfl  4iaa  «ainic  Ilâto<^*-2$ 
aaaca* 

AUMX  faaiial)  mariir  4  Tbore  ,  près  du 
lac  de  Véliao.  en  Lombardie  .  assistait  au 
supplice  de  sainte  Analoiiai  el  la  vue  dos 
miracles  opérés  par  c<;Ua  illuatca  awrt>re, 
le  coBf asUl  an  alirisliauitma.  A.vant  été  mis 
en  prison  conune  ctucélien  ,  il  fui  décapité 
pendaul  la  purf^iuMion  de  Uece,  vers  i'ao 
950.  —  ta  juillet. 

AUUË  ou  ALUE  (sainte) ,  .4 M//rt  ,  vierge, 
i'uua  daa  aompa4in(>s  de  saiut>' Geocviève  , 
s'aféBça  da  mardior  sur  ses  traces  et  d'uni-* 
ter  SCS  \erlus.  Elle  uc  lui  sor>ccul  pas  biug- 
lempt,  el ,  apri^  ta  mml  •  elle  fui  eiiienee 
àcdiCà4'aH*daM  l'église  daa  «patres  aafai 
Pierre  et  .saint  P.iul,  Klla  eil  hoiiuréa  la  tO 
el  le  ié  novembre. 

ADDBNCB  (saint),  Audniius,  évéque  da 
Tolède,  mourut  en  396.      S  doc<mbre. 

AUDKNCIC  (saint),  uonfes>eur  à  Milan,  flo* 
riijsaitdans  la  première  partie  du  v*  ^ièi.le  , 
el  mourut  vers  l'an  IIkIS.  i^n  corps  fut  iubu* 
mé  dans  l'Ile  Saint-Jules,  au  dii>(é><  ilr  No- 
varre.  Les  diOerenlt  caleudrii  rs  lui  duuucnl 
le  litre  da  sénalevr  et  la  n^maMol  la  Sb  ai  lu 
•2G  iiovenjl)te. 

AUliU'AX  (taïuij,  marlyr  à  Uome  ,  vlail 
fils  da  saint  Maria  cl  de  sainte  Marthe,  el 
frère  de  s.iinl  Abaclium.  il  quilt  i  la  Persf 
avec  ses  parents  pour  aller  à  Home  vititei 
les  lambeaum  daa  tainu  ap6lrei ,  aava  Tan- 
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pereur  Aorélien,  qui  raliama  le  feu  de  la 
persécnllon.  Comme  cette  famille  de  saints  te 
iiitail  an  pipux  devoir  de  recaeiilir  les  res- 
tes des  martjrs  et  de  les  enterrer  avec  res- 
pect, elle  fol  trrèlée  par  ordre  de  Maeieo , 
gdufernciir  rfe  M(ime,  et,  apri^^  plusieurs 
tortures.  Audifai  eut  la  léie  tranchée,  avec 
fon  pAre  et  son  frère,  l*an  SfTO.  — 19  janvier. 

ATOni  ou  ALL)!Ur(5.iin(}, /l/cfriVus,  arclie- 
véi|ue  de  Sens,  oé  au  viii«  siècle,  sous  le  rè> 
f  ne  de  Cbarlemagne  ,  sortait  d  one  famille 
noble  du  Gâtinnis.  Son  atnour  [lour  la  re- 
(riite  lui  inspira  le  désir  de  quitter  le  monde 
pour  embrasser  l'état  religieux.  Ayant  obte- 
nii,  non  sans  peine,  le  consentement  de  ses 
parents,  il  alla  prendre  Thribildans  l'abliaye 
de  Ferrières,  qui  portail  encore  sou  premier 
Hom  de  Bélhléem,  et  s'y  dislingaa  paras 
science  et  sa  piété.  Jérémie  ,  archevêque  de 
Sens,  l'ordonna  prêtre  et  l'attacha  à  son  égli- 
se. Aodri,  qoi  était  le  modèle  dn  clergé  de 
Sens,  par  sa  sagesse  et  son  zèle ,  fut  appelé 
à  la  cour  de  Louis  le  Débonnaire,  où  il  réfu- 
ta iolidement  quelqnet  libertint  qai  atta- 
quaient les  vérités  de  la  rfligion.  L'empe- 
reur, frappé  de  son  mérite  et  de  ses  verlui , 
loi  confia  la  stirveillanee  dea  ofllcien  de  ta 
maison.  Celle  cfiarjiu  qui  lui  donnait  entrée 
dans  les  conseils  du  prince,  lut  fournil  Toc- 
easion  de  rendre,  par  ses  lumières  et  sa  ea- 
pacité,  de»  services  importants  à  l'Etal.  Il 
êfail  chancclior  de  l^epin  ,  roi  d'Aquitaine , 
lorsque  les  reli^jieux.  de  Ferrit^res  l'ayautélu 
pour  abbé  ,  il  obtint  de  Louis  le  Débon- 
naire la  per  mi  s  ion  de  quitter  la  rotir  pour 
aller  prendre  le  gouvernement  de  sou  oio- 
nastèro:ily  maintint  la  discipline  et  don- 
na à  ses  religieux  l'exemple  de  loute'^  les 
ferlus.  Elu  en  ë28  archevêque  de  Sens,  après 
la  mort  de  lérémie,  il  oe  fotsaeréqo'eo  890: 

il  jOStifla  par  une  ponduitr  vrnimrnt  cpisco- 
pale,  le  clmix  du  clergé  et  du  peuple  de  Sens, 
et  tes  diocésaios  trouvèrent  en  loi  un  pas- 
triir  zélé,  nn  père  leiidrr,  un  médecin  i  fii- 
riUtble.  Il  avait  uo  talent  particulier  pour 
annoneer  la  parole  de  Dieu,  et  ses  prédica- 
lioDs  opérèrent  un  grand  nombre  de  conver- 
sions. Il  rétablit  la  discipline  dans  le  monas- 
tère de  saint  Denis,  et  il  pensait  retourner  à 
Ferrières,  pour  y  ûnir  ses  jours  ,  lorsqu'il 
ni'mrut  Te  10  octobre  SiO.  On  y  transporta 
sed  reliques,  qui  furent  brûlées  par  les  cal- 
violsles  ea  1669,  â  l'excapliots  de  quelques 

OSSPmenls.  —  !0  orUïhrp. 

AUFlLiE  (sainlj  Aufidius,  martyr  eu  Afri- 
que, est  honoré  le  16  octobre. 

AUFIDIE  (sainte)  lu  rf m,  martyre  à  Mi- 
Un,  souffrit  avec  sainte  Judiib  et  plusieurs 
antres.  —  9  mal, 

AUFROY.on  ANSFRID  (saint),  An^fridus, 
évcque  d'Ulrecbl ,  de  l'illustre  famille  des 
comtes  de  Brabant ,  né  dans  le  x*  siècle 
fut  élevé  par  Robert,  archevêque  de  Trê- 
ves, son  oocle.  11  porta  les  armes  dans  su 
jeunesse,  sous  les  empereurs  Olhon  III  et 
Henri  11,  qui  avaient  en  lui  beaocoiip  de  conr 
Oance  et  qui  l'esliinaient  pour  sa  Vertu  Jbi 
son  mente;  le  premier  l'ayant  fait  comte  de 
Baj  el  de  Loo? aio,  ce  titre  lai  dosaa  droit 
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de  siéger  dans  les  diètes  «  i  les  autres  assea- 
blées  publiques,  oii  il  exerçait  une  graais 
influence.  Il  fond  i,  de  concert  avecHilduiode 
son  épouse,  le  raunaslère  de  Thorren,dont 
sainte  Benoîte,  leur  6lle;  fut  la  piremièreab- 
besse.  Hilduinde  s'y  étant  aussi  retirée  pour 

{prendre  le  voiie,  il  résolut  de  son  cêté  d'en» 
rasser  la  vie  monastique  ;  mais  avant  qv*i] 
nVnt  mis  son  projeté  exécntion,  Othon  III 
le  nomma  cvêqne  d'Otrectb,  l'an  995.  Aufroj 
ne  pouvant  décliner  ce  fardeao,  malgré  sei 
refus  réitr-rés.  .se  l.iissa  sacrer  et  gouverna 
son  diocèse  avec  beaucoup  de  sage!>8e,)Qs. 
qu*à  ce  qu'éUnt  devenu  aveugle ,  il  s'en  dé- 
mit pour  se  retirer  dans  le  monastère  de 
Marienberg,  qu'il  avait  fondé  dans  celle  in- 
tention ,  et  il  y  plaça  des  moines  de  saisi 
Benoit.  C'est  au  milieu  d'eux  qo*il  passa  k 
reste  de  sa  vie,  les  édifiant  par  son  eiaclita- 
de  à  suivre  la  règle  de  la  communauté.  U 
mourut  en  1010,  el  ses  reliques  furent  dé^ 
sées  dans  l'église  d'Uirecht  ,  où  ellts  sont 
l'objet  de  la  vénération  des  lidèles  —3  aui. 

AuGB  (aaiole)  Augia^  martyre,  bonoréei 
Api,  en  Provence  le  li  ujai. 

AIJGEBEllT  (saintj,  Augebtrtm,  martyr, 
ftit  massaGré  par  des  voleurs  daas  le  ir  ni- 
cie,  près  de  VUleriea  Barrais.  — 18 
tobre. 

AUGBNGB  (saint} .  ÀugetiUut ,  martyr  ra 
Espagne,  sottliritaveo  quelques  aalim.  - 

11  janvier. 

ALGER  (saint),  Adelgnrius,  évéque  de 
Brème  et  de  Hanth  iurg,  est  honoré  le  iSmsi. 

AUGKR,  ou  OGEH  (s  nnt),  ermite  pn  s  d'E- 
piual,  était,  à  ce  que  1  on  croit,  uu  iQuit« 
bénédictin,  qui  se  retira  dans  une  solitodsi 
lai]uelle  il  a  donné  son  nom.  On  bâtît  ua« 
chapelle  sur  son  tombeau,  el  ce  lieu  detiol 
un  pUerinage  Irés-fréquenté.  Lorsqns  l'os 
fil  la  translation  de  ses  reliques  à  Epinal,  le 
27  juin  1644,  on  trouva  dans  son  tiimbeas 
un  parehemin  qui  portail  que,  vingt-quatre, 
tant  archevêques  (ju'evétju  es,  avaient  ac  r- 
dédes  iudulgeaces  à  ceux  qui  visiteraieuice 
pèterinagfi,  et  cette  pièce  était  scellés  lo 
sceau  de  Jean  de  Sierclc ,  évéque  de  Tout, 
mnrt  t  o  1J07.  La  féle  de  saint  Auger  se  cels» 
brait  autrefois  à  I  pinal,  le  1"  décembre. 

ADGIS  (saint)  Addgism  ,  confe>s«-ur,  flo- 
rissail  au  vil"  sif^  li  ,  dan>I»"  diocèse  i\<-\Mn\\ 
son  corps  se  garda  dau&  l'egiiae  de  Saiui-.\ii- 
chel  en  Thiérarche.  —  2  juin. 

AUGULE  (saint),  Aufjuliut ,  évéfiue  et 
martyr  en  Angleterre ,  fut  mis  A  mort  pour 
la  foi  A  Londres  dans  le  commencement 
IV'  siècle,  pr  u  de  temps  après  saint  Alban. 
C'est  le  même  qui  est  aussi  appelé  Aule.  —  ' 
férrier. 

AUGURE  (saint),  AugnriuB,  diacre  rfc  Tar- 
ragone ,  en  Ë»pague,  el  martyr,  fut  arrête 
avec  saint  Fructueux,  son  évéqo<>»  ^* 
doit  en  prison,  l'an  259,  sous  les  empereur! 
Valérien  et  Gallien.  Six  jours  après,  le  gou- 
verneur Emitien  le  fit  comparaître  defSSt 
lui  avec  Fractoeoi,  qui  fut  interroge  le  pre- 
mier. Le  gouverneur,  s'adreManl  ensuite* 
Augure ,  lui  conseille  de  ue  pas  s'arréisri 
■ce  que  Frneliieiic  vient  de  dire» 
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n%tux  diacre  répond^  «n  pea  de  mois,  qu*n 

adore  nu  «si  lo  Dieu  tout-puissnnt.  Il  fui  con- 
daoïaé  à  être  brûlé  vif  avec  son  évéque.  — 
91  janvier. 

.MT.rSTP  '^nintl,  Anrni^tu$,  marljr  à  Ni- 
coffledie  avec  ses  frère»  Flavius  el  AugusUo, 
cil  honoré  le  7  niai. 

AUGUSTE  (saini),  piêlro  d'Afrique,  Tut 
rxilé  avec  plusieurs  autres,  pour  la  foi.  p<-ir 
les  Vandales.  11  aborda  sur  les  côles  de  la 
Campante  où  il  fut  chargé  du  gouvemetniMit 
il'une  église,  et  mourut  saintemenlaur  la  fin 
du  v*^  siècle.  —  1"  septembre. 

AUGUSTE  (sainte),  Augusiat  esl  honorée 
ûttt'i  1.1  Marche  Trévisane  le  7  mars. 

AUGUSTIËN  (saint),  AugmOanm,  i)>art^r 
à  Gapeae  avec  quelques  autres,  aoulTrii  an 
commencement  du  V'  siècle,  sur  la  (in  le  la 
persécution  de  Dioclétien.  —  16  novtuibie. 

A176USTIN  (saint),  i4u9tir(t*niia.  martyr  à 
Nitontcilie,  él ail  frère  de  saint  Auguste  et  de 
Mint  Flavius,  avec  lesquels  il  souffrit.  —  7 
mai. 

AUGUSTIN  (saint),  évéque  d'Hippone  et 
doclcorde  l'Kglise,  était  fils  <îo  P.ilrire,  bour- 
{[eois  de  Taga^^Je,  en  Niiniidie,  et  dp  sauUe 
MeQiqne.  Il  naquit  lo  13  novembre  XSk.  Dans 
îa  i'  Uness»',  il       livr  i  à  la  longue  de  ses 
passions  el  à  tous  les  désordres  auxquels 
cHesfBlrafnent  un  cœnr devenu  leur  esclave. 
Il  relrace  ,  swc  Ir'i  plus  vives  couleurs, 
dans  ses  Confessions,  l'ablmede  misère  où  il 
élal(  ploogé,  et  avoue  avec  douleur  qu'il  a 
romiiifiifé  à    olTenser  Dieu  dans  un  âge 
<luon  appelle  ,  par  abus  des  termes,  Vâge 
atMocencr.  Sa  pieuse  mûre  lui  enseigna  la 
religion  thrélienne  et  lui  apprit  à  piier;  on 
fîfPfKuile  catéchumène.  Pendant  <}u'il  fré- 
q'icaiàti  les  écoles  de  Tagaslc,  il  lut  atteint 
d'oue  maladie  dangereuse,  et  demanda  le 
^a|)léme.  S  itnte  Monique  l'avait  dispose  de 
MD  Bii«u\  à  ce  sacrement,  qu'on  ne  lui  ad- 
miaislra  pas  cependant,  parce  que  le  danger 
cessa  tout  à  coup.  Son  père,  qui  était  i  olâ- 
tif.  De  négligea  rien  pour  cultiver  les  dis- 
pasilToos  extraordinaires  qn*on  remarquait 
tlans  son  fils  ;  il  lui  fit  appiendre  les  S(  u  n- 
tts,  afin  de  lui  frayer  le  chemin  des  liou- 
Mors.  Pendant  ses  études ,  s'élonl  lié  avec 
des  jeunes  gens  plus  âgés  que  lui,  il  cun> 
tracta  du  Roût  pour  les  jeux  publics  et  le 
théâtre.  Hn  apprenant  à  parler,  il  apprit  le 
latin  qui  éiaii  i  omme  sa  langue  maiernelle; 
mais  il  iN.iii  dans  son  enfance  une  grande 
aversion  pour  l'étude  du  grec,  et  le  peu  de 
progrès  qu*il  fil  dans  celte  langue  ne  lui 
i>eri;  eilail  pas  de  gnulrr  les  beautés  d'Ho- 
luère:  quant  aux  poêles  latins  ,  il  en  faisait 
irsdelioei.  Celte  lecture  qu'il  se  reprochait 
■lati»  la  suite  lui  servit  cependant  à  perfcc- 
lionne/*  son  style  et  à  développer  ses  faciil* 
I    lés  intellectuelles.  Mais  les  comédies  de  Tô- 
rence,  la  fréquentation  du  théâtre  et  les 
mauvaises  rotnpagnies  l'entralnèrenl,  dès 
rigede  scue  ans,  dans  des  désordres  bon- 
Ml,  dans  lesquels  il  persévéra  jusqu'à  sa 
conversion.  Il  quilla  Tapasle  pour  aller  à 
Mirtiiare  étudier  la  grammaire,  la  poé.sie  et 
litfcétwrique»  Il  revint  ensuite  passer  une 
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année  dans  la  maison  paternelle  i  et  m  Igrd 

les  larrm  s  et  les  avertissements  de  «a  uiVe, 
il  se  lia  avec  des  libertins:  n'ayant  d'.  riicur 
que  pour  le  plaisir,  il  se  lirrait  h  Timpétuo- 
sitéde  ses  passions  ,  avec  d'.iul  uit  nmins  de 
réserve  que  son  père,  qui  s'ii  qdiéiaii  peu 
qu'il  fAt  vfTtoeuv,  pourvu  ({u'il  rttt éloquent, 
et  i|u'il  réussit  dans  le  monde,  le  lai>sait 
maître  dt>  ses  actions.  Il  avait  d  x-vept  ans 
lorsqu'il  se  rexidil  à  Carlhagc  :  il  y  (il  de 
grands  (irugrès,  surtout  dans  la  rbétori. 
que  ;  mais  il  continua  le  cours  de  «es  liére- 
glcmenls.  L'an  381,  il  perdit  snn  père  ^ui 
reçut  le  Iniptéine  avant  de  monrlr.  Ktant  en- 
roue ;"i  Carlhage  ,  il  Ini  nu  ouvraire  .le  Cii  é- 
run,  intitulé  Hortensius,  qui  n'est  pas  par- 
venu jusqu'à  nous,  et  qui  est  une  exhorta» 
lion  à  la  philosophie.  Il  en  fut  singnlirr»  nx-nt 
louché  :  le  déxir  de  la  sagesse  remplaça  dans 
son  ctnir  le  désir  de  la  fortune  et  det  digni- 
tés. A  l'ilee  de  vifigt  ans,  ayant  eniemiu  se<» 
maîtres  vanter  les  Caténorten  d  Ai  isiotc.  il 
se  procura  le  livre,  et  le  lut  avec  .iviiliié. 
Cette  lecture  le  conduisit  à  placer  la  div.nilé 
dans  la  catég'iîie  de  li  «îiibslance.  et  à  rai- 
iiunni'r  de  Dieu  comme  tl  un  être  corporel. 
Mais  les  philosophes  païens  le  dégoûtèrent 
bientôt,  pane  qu'il  ne  iiou^  .i  i  ,-i>  il 
leurs  ouvrage.*i  le  nom  de  Jésus-Ciinsi,  que 
sa  mère  lui  avait  appris  é  prononcer  .-.vee 
respect,  dès  (|ii'il  av.iil  pu  parler.  Il  se  mit  à 
lire  l'Ecriiure  sainte;  mais  lo  style  simple  de 
ce  livre  divin  choqua  ta  délicaletse,  el  fton 
orgueil  l'empèclia  d'en  pénétrer  le  sens. 
C'est  peu  de  temps  après  qu'il  touiba  dans 
l'hérésie  des  manichéens  :  sa  chute  fut  prin- 
cipalement causée  par  riinpiireié.  dont  le 
propre  esl  (l  -i v«'iigler  l'esprit  ,  d'cndnrcir  le 
cœur,  de  lui  lane  perdre  le  (>nûL  des  choses 
spirituelles  .  el  de  dégrader  les  nobles  Ta* 
cultés  de  r<lme.  L'urgiK  il  con'rihu  i  aussi  à 
sa  perte.  «Je  u»'imaginais,  dit-il,  que  je  pou« 
vais  prendre  i'es<or  .  el  je  tomba •  a  terre.  • 
l.es  manichéens  llatlaieni  sa  vaniié  ,  on  so 
vantant  de  lui  faire  connaître  les  «'linsrs  dans 
leur  nature,  et  en  te  moquant  de  ceuv  qui 
dèféraienl  A  rauiorilé  de  l'KgliM'  <  iif  »>! 
qu'ils  aceus  lient  de  mettre  des  eulrav*:»  à  la 
raison,  ils  lui  promirent  des  démonstrations 
sur  chaque  chose,  assurant  qu'il  n'y  avait 
point  de  mystères,  qtie  la  foi  n'était  (in'une 
iaibiesse  de  res;irii,  et  que  rhomine,  dcli.ir- 
rassé  d'une  autorité  tvrible^  pou  va  t.  par  i« 
secours  de  lu  raison  seule.  arri»er  à  I)  «  u  et 
s  affranchir  de  luute  erreur.  IMu.>v  lard,  il 
écrivait  â  Honorât,  son  ami  el  ^on  compa- 
gnon d'herésie  :  ^'o'lS  savez  sur  ijnel  loii- 
deinenl  nous  nous  sonitoi  s  ji-tachci  à  ces 

gens-lé  le  renonç  lï,  pendant  nenfans,  é 

la  religion  qu'on  in'a\ai:  >  n»eigncc  dans 
mon  enfance,  sur  le  reproche  qu'ih  nuus 
faisaient  de  nous  laisser  entraîner  par  la 
snjicrstition,  et  d'adopter,  contre  lesl.wnières 
de  In  raison  ,  re  que  nous  appelons  la  Un  : 
tandis  que  rhez  eux  on  n'était  obligé  de  c  ioire 
que  les  clioses  qu'on  avait  examinées,  cl  de 
la  vérité  desqudles  on  avait  do  bonnes  preiL  t 
ves.  Comment  n'aurai!i-je  pas  été  séduit  par 
de  seinl»labl6spromessei,m(»l  qui  étais  jeiiiiayl 
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qui  désirai»  connnltrn  In  vérilé,  cl  (Qu'une 
certaine  répiUalum  aCi),ui.^o  il.ins  les  ccu- 
letavatl  rempli  d'orgueil.  »  Doux  questions, 
.surtout  .f^mb  irrnsN.iienl  $aiiilAusustia,clle9 
maniciiéen»  lui  promelloienl  de  lui  en  doa- 
nar  la  tolnlion  :  la  première,  c'était  l'origina 
du  mal,  et  ta  seconde,  I  i  lifficnUé  rte  rom- 
preadro  cis  que  c'est  qu  uu  e^pr^l,  d'où  il 
avait  fait  Dieo  corporel.  Mais  aes  nonveanv 
rnatlres  le  conduisirent  d'absurdité  m  ni  - 
surdité,  au  point  que  sa  raison,  naturelle- 
menl  droite,  ne  pouvait  y  acquiescer  pleine* 
inenl.  Il  s'aperçut  bientôt  que,  riial|;rc  leur 
sublititô  daits  1')  dispute,  ils  ne  prouvaient 
pas  soUdcmeiil  la  vérité  de  leur  doctrine,  et 
il  resta  toujours  dans  la  claase  dea  auditeurs, 
sans  von!  ir  «?p  faire  initit  r  parmi  les  élus. 
Cepcndaul  son  orgueil  était  H  iiic  du  succès 

S ni  obtetiait  dana  ses  disputas  avec  les  ca- 
oiiqurs,  ot  il  en  attira  plusieurs  dans  lo 
parti  des  uianicUeeps,  entre  aulre^s  Aiype, 
■on  ami»  «I  Romaolani  aon  bienfaiteur,  qui 
l'av  nii  logé  clioz  lui  pondant  qu'il  étudiait  à 
CarlUagc.  Ayant  quitté  celle  ville  après  aroir 
terminé,  do  la  minière  la  plat  brillante,  le 
cours  de  tes  études,  il  revint  à  T.igasie,  où 
il  étf^Mit  une  école  do  grammaire  et  de  rhé- 
torique. Sainte  Monique,  qui  pleurait  sur  l«s 
égarenients  de  son  fils,  el  qui  ne  cessait  do 
demainfet-  à  Dieu  sa  conversion,  r;  fusa  de 
mau|{er  avec  lui,  à  caui»c.  dt!  son  hérésie, 
eft»éranl  par  là  le  faire  rentrer  on  lui-même; 
Tnai<«  voyant  que  tout  était  inutile,  elle  nlla 
trourer  un  évéque,  «t  le  conjura  avec  Ur- 
maa  .d'ontreprendra  la  conversion  da  son  fila. 
L'évéquelui  répondit  qn'il  n'était  pas  encore 
tampi,  parce  qu'Augustin  éta>l  encore  trop 
attaché  la  oonreantè  de  aon  liérésie  el  trop 
enHé  des  avantages  qu'il  avait  rempuriés 
sur  certains  catholiques,  plus  zèles  qu'ins- 
truits, qui  avaient  eu  l'imprudence  de  dis- 
puter avec  lui.  «  Conteniez*vous,  dit-il  à  Mo* 
nique,  de  prier  Dieu,  qui  lui  décoiivrira  peu 
peu  sop  erreur  et  suu  luiplété.o  Cuniuie  elle 
iniiaiait  pouniu'il  eaaayflt  de  convertir  son 
maibr'urenx  fils:  «  Allez,  lui  dit-il,  que  le 
Seigneur  vous  bénisse;  un  enfant  de  tant  de 
lartnea  ne  peut  périr.  »  Monique  regarda  cta 
parûtes  comme  un  ofacle  du  ciel.  Un  nrnt 
intime  d'AugusUo,  aon  compagnon  d'eiudea 
pendant  ptnsieura  années,  qui  a*étalt  fsit 
manicbéen  à  sa  persuasion ,  étant  lomlic 
malade,  se  cu^iverlit  et  reçut  le  baptême. 
Auguttûi  ayant  voulu  lui  en  faim  des  plai* 
aanterlet,  il  lui  répondit  que  s'il  tenait  à 
rooserver  ton  amitié,  il  fallait  changer  de 
langage,  sans  quoi  il  le  fuirait  avec  honeur 
et  le  regarderait  comme  son  ennemi.  Bientôt 
apri^s,  il  mourut  il  tns  de  vifs  sentiments  de 
pie^,  el  Augustin  iul  si  alTccté  cette  mort» 
qa*il«n  llevînt  comme  inconaolable.  Il  quitta 
las  lieux  qui,  en  lui  rapp  !ani  le  souvenir 
de  ion  ami,  ne  faisaient  qu'enircienir  sa 
douleur;  fl  retourna  donc  à  Carihago,  où  il 
ouvrit  un^'  école  di*  rliét  >ri  |ue  qui  lui  valut 
de  brillants  succès.  Il  y  remporta  les  premiers 
prix  d'éloquence  et  de  poésie;  maia  toujours 
engagé  dans  les  erreurs  du  mâlîiebéisme ,  il 
ft  laîaaa  «lier  à  dea  eitravagancei  rislblei, 


si  elles  n'eussent  élé  <léplnrables.  Il  selivrg 
aussi  à  l'é  udc  du  l'astrologie  judiciaire; 
mais  il  reconnut  bi<»niAi  l'absurdité  de  cette 
prétendue  science.  A  l'dge  de  vingl-sepi  ,rii5 
il  composa  un  ouvrage  qui  n'est  pasparveaa 
jusqu'à  nous,  intitulé  :  De  ce  ftti  «si  éma  «f 
conrentihtc  //  /»,<  cfmque  chose.  C'est  vers  le 
même  temps  qu'il  commença  à  se  .dégoûter 
des  histoires  que  lea  manichéen»  débitaient 
■^ur  le  système  du  momie,  sur  Ils  corps  cé- 
lestes el  sur  les  éléments.  Il  y  avait  alors 
en  Afrique  un  éréqiie  manichéen  uomicé 
Fausie,  v<  r^é  dans  toutes  sortes  de  sciences, 
et  que  ceux  de  sa  secle  regardaient  comme 
on  homme  extraordinaire.  Augustin  désirait 
vivement  de  conférer  avec  lui,  espérant qa'il 
éclaircirail  tous  ses  doutes.  Il  s'eroprps5a 
d'aller  le  trouver  aussitôt  qu'il  fui  arrive  à 
Carthage,  et  rentretlan  qu'il  eut  arec  lei  Is 
convainquit  que  Fauste  était  nn  be.iu  par- 
leur; maia  il  u'en  tira  pas  plus  de  lumières 
que  des  autrea  manichéens,  quoiqu'il  l'et* 
primAl  nvrr  plus  de  urice  et  de  facilité* 
Cette  conférence  lui  dessilla  les  jeax,  etdèl 
lort  il  se  tentil  beaucoup  d'éloignemcnt  pour 

10  manichéisme;  cependant  ses  préjugés  con- 
tre la  iloctrine  caiholique  n'étant  pas  encore 
dissipés,  et  ne  sachant  où  trouver  la  vérité, 

11  prit  le  parti  de  rester  comme  il  était,  es 
«ittcnd.înt  qu'il  pût  rencontrer  quelque  cliosc 
di>.  plu<«  raisonnable  el  de  plus  sali^faisaol. 
Au  milieu  de  ces  perplexités,  il  quitta  Gw" 
thau:'»  pour  se  r«>nilre  à  Hume  sans  avoir 
coosuilé  sa  mère,  il  avait  vingt^neuf  na* 
quand  il  arrira  dans  eette  ville ,  et  alla  se 
loger  chez  un  manichéen  qu'il  connaiîSiiil. 
Peu  de  temps  après,  il  tomba  dans  une  ma- 
ladie grare.  «  St  je  fusse  alors  parti  de  ca 
monde,  disail-il  depuis,  je  ne  pouvais  que 
tomber  dans  les  supplices  que  j'avais  mériléi 
par  mes  crimes.  ■  Mais  la  sanlé  lui  fotrea* 
due  par  les  prières  de  sa  mère,  qui,  quoique 
alisi  nie  et  ipnoranl  le  danger  qui  le  meos- 
rait.  ileivjandail  alors  au  ciel  sa  conversion; 
ce  qu'elle  ne  cessa  de  faire  tant  qu'elle  le  vit 
éloigné  (le  son  Dieu,  qu'elle  aimait  iiinnimeot 
plus  que  son  liis  et  qu'elle«mémo.  il  ouvrit 
UD  cours  de  rhétorique  qui  fut  bientôt  suivi 
par  tnMt  rr  qn  i!  v  riv-iit  A  Uome  de  plus  spi- 
rituel cl  de  plus  distingué.  Un  ne  pouvait 
Tentendre  sans  admirer  sa  science  et  id 
talent*,  (jui  élaii'nt  encore  r('liau>sés  parisl 
aualiléâ  les  plus  aimables;  mais  comoie  Iti 
étudiants  s'adressaient  souvent  à  de  aea- 
veaux  maîtres  pour  se  dispenser  dc>  payer 
ce  qu'ils  devaient  atix  ^ifu  iens,  cette  injus- 
tice le  dégoûta.  \  alciuinieu  le  ieuuc  ayisl 
fait  demander  ù  Syuiuuique,  préfet  de  Uomc, 
un  habile  proîesscur  de  rhétorique,  Syoï- 
maque,  qui  elail  lui-même  un  grand  orateur 
et  qui  connaissait  la  capacité  d'Augusiia,  fif  i 
choix  dr  lui  et  l'envoya  À  Milan,  où  on  lu» 
ût  la  réception  la  plus  honorable,  il  jtitl>^ 
bienl6t  la  haute,  idée  qu'on  araii  os 
son  mérite.  Sainl  Am'  roise  conçut  poorl'U 
une  estime  loute  particulière,  cl  AugusHOi 
de  son  cdlé,  désira  se  lier  avec  un  hianBi.* 
qui  lui  montrait  de  l'amilié  el  qui  jouissait 
d'une  grande  considération  par  son  istok 
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<i  ton  éloquence.  Il  assistait  souvent  à  sei 
lennoDS  par  coriosité,  et  pour  roir,  pnr  lui* 
même,  si  son  éloquence  répondait  à  l'élogo 
qa'in  lui  on  av.til  fait;  il  récontait  avec 
beaucoup  d'atleniion,  cl  le  trouvait  supé- 
liur,  «a  tout,  A  Fausle  le  manichéen,  ex- 
ee()ié  qu'il  nvail  moins  de  grûce  dan^  le 
ëébit.  Quoiqu'il  ne  clierrbâi  que  ce  qui  flatte 
l'oreille,  la  littctrina  qu'annonçait  tainl  Am- 
broise faisait  insensibUrnrtit  iriiprcssimi  sur 
■oncœor  elj  jetait  une  semenrc  qui  devait 
germer  plut  tard.  Il  comprit  qu'il  y  afail  de 
Bonnes  preuves  en  faveur  de  ce  qu'rl  enlen' 
d  tit,  et  que  les  mantch/ens  avaient  tort  de 
mépriser  la  loi  et  les  prophètes  ;  mais  il 
■*étiit  point  encore  (onvaincu  que  la  cause 
éti  Crilholiques  T'if  1t  meilleure,  t-!  quoiqu'il 
vit  bien  que  les  manichéens  dciiguraicnt 
leor  doelrina,  il  reitait  toujours  dans  le 
doute,  par  la  crainte  de  touilicr  dans  urt 
précipice.  D'un  autre  câlé,  le  désir  de  se 
pfocorer  on  établitsemenl  avanttgeux  dani 
le  moud»',  d'arqiiôrir  de  ta  réputation  cl  de 
U  fortune,  le  luurmentait  beaucoup.  11  eut 
aossi,  pendant  quelque  temps,  un  antre  sujet 
d'inquiétude  :  comme  il  devait  prononcer, 
anx  calendes  de  janvier  385,  le  panégyrique 
de  l'empereur  et  du  consul  nuuvcilenitnt 
ëà,  en  présence  de  ee  dernier»  l'incertitude 
4t succès  lui  Alait  le  repos,  et  voyant,  dans 
ou  rue  de  Milan,  un  pauvre  qui  était  tout 
et  qui  se  diverlittail,  le  sort  de  ce 
pnoTrp  lui  parii«'i  Ht  digne  d'en vir,  et  il  dit 
àqQ«lqoes  amis  qui  raccompagnaient  :  «Toa» 
les  M*  feNes  n*onl  d'adtre  but  que  de  nom 
prDcureruiie  .«salisfaclion  que  nous  n'oltlion- 
irons  peat-étre  jamais,  et  dont  ce  misérable 
P^rafl  yoair  au  moyen  de  quelques  aumônes 
(JU  '/  a  ramassées  aujourd'hui.  »  La  question 
deloripine  <ln  tti  î!  lui  f  iifiait  éprouver  »les 
perplexités  et  un  trouble  intérieur  dunl  Dieu 
i'ol  était  témoin.  Il  avait  aussi  bien  de  la 
reine  ,i  concevoir  que  Hii  u  fût  un  pur  esprit, 
»'étant  accoutumé,  depuis  longtemps,  à  le 
considérer  comme  un  être  corporel  et  étendu, 
cocfnrnii' rruMi t  n  Irî  doctrine  des  manichéens, 
la  lecture  des  ouvrages  de  Platon  et  des 
philosophes  platoniciens,  qui  parient  d*nn 
verfie  éternel  el  de  substances  inrorporelles, 
lui  fit  réformer  cette  fausse  idée;  bientôt  il 
(A  vint  à  admettre  des  substances  spirituel- 
les, et  reconnut  que  Dieu  est  un  pur  esprit, 
étemel,  innni.  incompréhensible,  immuahic, 
et  qu'il  n'y  a  rien  d'absolument  mauvais 
<laQs  la  création.  Il  crut  même  entendre  une 
Toix  du  ciel  qui  lui  criait  :  «  Je  suis  la  viando 
^  forts  et  des  hommes  faits  ;  croissez ,  et 
vous  vous  nourrirez  de  mol  ;  mais  voits  ne 
fnc  chan^cr^z  pas  en  vous,  rnnirnr  il  arrive 
•ox  aliments  dont  votre  corps  se  nourrit; 
ci'eilfous,  au  conintire,  qui  serez  changés  en 
njoi.  B  Trouvant  que  les  [jhîlo-dfdics  plaloni- 
cient  entretenaient  son  orgueil,  lui  inspi- 
nient  le  goût  d'une  fausse  sagesse,  lui  lais- 
laicDl  tous  SOS  vices  et  ne  lui  apprenaient 
'ieo  sur  le  nn stère  de  la  rédemption  de 
i'bomtne,  ii  se  mit  à  lire  le  Nouveau  Tcsla- 
meQt,  surtout  IM  Eptires  de  saint  Paul,  qui 
lalciUMicnl  oa  grand  pUusir.  11  ;  vit  le  lap* 
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port  admirable  entre  l'Ancien  Testament  ei  le 
Nouveau,  la  gloire  du  ciel  déplovée  dans  toute 
sa  naguiGcence,  et  la  voie  qn'il  ftiot  «nirro 
pour  y  arriver;  il  y  apprit  en  qu'il  ressentait 
depuis  longtemps ,  qu'il  y  avait  dans  ses 
membres  une  loi  opposée  à  celle  da  Tas» 
prit,  et  que  la  prâie  de  Jésus-ChrisI  pou- 
vait seule  le  délivrer  de  ce  corps  da  mort. 
Il  aperçut  una  différenca  Infinie  entre  la 
doctrine  de  celui  qui  AC  uummail  le  der- 
nier des  apôtres  et  celle  de  ces  pbiioso- 

Îthes  orguailteua  qui  se  regardaient  comme 
es  plus  grands  hommes.  Déjà  il  ne  doutait 
plus  de  rexcellencc  et  de  la  mérité  de  la  loi 
divine,  niais  ses  anciens  préjugés  lui  fai- 
saient penser  qu'il  ne  pouvait  la  pratiquer. 
Dans  cet  emb  irras,  il  s'adressa  h  Simpli- 
cien,  prêtre  de  Rome  ,  que  le  pape  i>amn8e 
avait  envoyé  à  Milan,  pour  insiroire  saint 
Am">r()ist',  lors  de  son  eleciion.  et  lui  décou- 
vrit l'état  de  son  âme.  11  lui  déclara  qu'il  s'é* 
tait  mis  A  lira  les  ttuvres  des  philosophes 
plaloniciens,  qui  avaient  été  traduits  en  la- 
tin par  Victorin.  Siuipliuien  le  loua  de  cette 
lectttre,  et  loi  raconta  comment  il  avait  lui- 
niéiiie  contribué  à  la  conversion  de  Victorin, 
qui  avait  été  professeur  de  rhétorique  à 
Uoiue,  qui  avait  eu  puur  élèves  les  princi- 
paux sénateurs,  et  à  qui  on  avait  dlevé  una 
statue  dans  le  forum.  Il  ajouta  qne,  comme 
Victorin,  dans  la  crainte  de  depiaae  à  ses 
amis  et  de  s'attirer  des  persécutions  do  la 
pnr(  des  idolâtres,  voulait  différer  son  bap- 
tême, lui,  Simplicicn,  l'avait  encouragé  à 
▼ainere  celte  tentation  et  A  fouler  anv  pieda 

le  respect  liumain  ;  ce  qu'il  fit  en  se  faisant 
administrer  le  sacrement  de  la  régénération  ; 
et  lorsque  Julien  l'Apostat  eut  défendu  aux. 
cliréliens  d'enseigner  les  lettres  elles  scien-* 
ces,  il  quitta  son  école  avec  joie,  et  mourut, 
quelque  temps  après,  de  la  lourt  des  justes. 
Augustin,  frappé  de  ce  récit,  envia  le  bon- 
heur (le  Victorin,  miis  i!  se  sentnit  encoro 
trop  esclave  do  ses  passions  pour  l'imiter.  Il 
décrit  dans  sas  Confessions  le  Irisie  élat  o& 
l'avaient  plongé  ses  mauv;ii<rs  hal)i!udes 
qui  étaient  devenues  comme  une  seconda 
nature,  ou  plutôt  comme  una  espèce  de  né- 
cessité. P(  Il  tant  i\u  i\  gémissait  ainsi  dans 
des  liens  qui  le  retenaient  captif,  un  Afri- 
cain, nommé  Potiiien,  qui  avait  une  charge 
à  la  cour  el  qui  était  fervent  chrétien,  vint 
rendre  vi^ile  â  Augustin  el  à  Alype,  son  ami. 
Ayant  trouvé  sur  la  table  les  Ëpttres  de  saint 
Paul,  il  prît  de  là  occaslod  de  leur  parler  de 
la  vie  de  saint  Antoine  :  mais  il  fut  très-* 
étonuéde  voir  que,  jusqu'à  ce  jour,  ils  n'a- 
vaient pas  même  connu  le  nom  de  ce  saint, 
cl  do  leur  côté,  Ils  marquèrent  beaucoup  de 
surprise  au  récit  des  miracles  opérés  récem- 
rocni  dans  l'Eglise  catholique.  Putilîen  leur 
apprit  nT;s:i  qu'il  y  avait  hors  des  mui  s  do 
Milan  un  monastère  où  vivaient  dans  une 
grande  ferveur,  sous  la  conduite  de  saint 
Anibroise,  un  grand  nombre  de  serviteurs  da 
Dieu;  il  leur  raconta  ensuite  que  quand  la  - 
cour  do  l'empereur  était  à  Trêves  ,  lui.  Poli-  ' 
liBBy  ta  promenant,  un  jour,  avec  l rots  de. 
I  •         dans  les  jardins  conligus  â  la  vtttof  ' 
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deux  d'enlre  eux. crraitl  à  Tavenlure,  étaient 
Htilrés  (Ja!i«i  une  cabane  liabilfe  pnr  des  soli- 
iitires  qui  praiiquaieul  celte  pauvreté  d'os' 
pritÉ  laquelle  le  rojraume  des  ciciix  esl  pro- 
mis; qu'ils  y  aTai>  nt  trouvé  la  vie  de  saint 
Auloinc,  et  que  l'uit  d'eux,  qui  élâit  agent 
4e  l'empereur,  s'élaiit  mis  à  In  lire,  il  se  »en- 
lit  embrasé  du  désir  d'embrasser  le  même 
i;enre  de  vie,  et  que  se  tournant  vers  sou 
nmi  :  «  Où  prélendons-noat  arriver,  lui  dit- 
il,  par  toutes  les  f  ilipuos  que  nous  essuyons? 
A  i'amilie  de  l'empereur?...  Mais  quoi  de 
plue  rrtgile  ef  4e  plus  difficile  é  obtenir?  Au 
lieu  que,  si  je  veux  ,  je  suis  ami  de  Dieu  dt^s 
ce  moment  même.  »  Et  après  quelques  coin- 
bals  intérieurs,  il  dit  A  son  ami  ;  «  C'en  est 
fait  ;  je  suis  résolu  de  servir  Dieu,  el  cela, 
ici  1 1  à  rix-urc  m<irTie.  «  Son  ami  lut  répon- 
dit qu'il  ne  iv.  quiiii-rait  p  is,  et  qu'il  voulait 
partager  ton  genre  de  vie,  afin  de  partager 
sa  récompense.  Ce  récit  touchn  singulière- 
ment Augustin  :  il  se  vu]fait  comme  dans  un 
miroir,  et  celle  vue  loi  faisait  iionle  A  lui* 
iiiêinc.  It  av  Mi  autrefois  demandé  à  Dieu  la 
grâce  de  la  coniinence,  mai»  c'était,  pour 
ainsi  4{re,  en  craignant  d*élre  «ilAt  exaneé. 
l'otitîen  ne  fut  pas  plulAl  parti  qu'il  ilit  à 
Aijppc  :  «  Comment  pouvous-nous  souflr  r 
qoe  des  ïKiioranls  s*élèvent  el  emportent  le 
ciel,  [jiiilis  qu'avec  toute  notre  science... 
nous  croupissons  dans  la  chair  et  le  ««ang? 
Hougirons-nous  de  les  suivre,  parce  qu  tls 
nous  précèdent?  N'y  aurait-il  pas  pins 4e 
honte  à  ne  vouloir  pas  même  les  suivre  ?  » 
Il  prononça  ces  paroles  avec  un  ton  de  voix 
extraordinaire ,  ' et  son  visage  paraissait 
ch.irt^(^.  Il  5;e  relira  ensuite  dans  un  jardin 
duiu  il  avait  l'usage.  Al^pe.  étonné  de  set 
paroles,  de  son  ton  et  4e  l'agiiation  oft  il  le 
YOjrait  ,  le  suivît.  Augustin  éprniiv.iif  dos 
combats  violents  au  dedans  de  lui-même, 
b'on  côté  ses  pasitiont  faisaient  un  dernier 
effort  pour  le  r(  tciii r  ilans  ses  an»  irnncs  h  i- 
bîtudes,  et  de  l'autre  il  lui  scmiiiail  voir  lu 
continence  qui  Tinvilail  A  venir  à  elle,  et 
qui  lui  montrait  une  muliliudcdc  personnes 
de  tout  Age,  des  enfants,  des  jeunes  ç;eus. 
des  filles  ,  des  veuves  et  des  vierges,  qui 
avaient  passé  leur  vie  4ans  la  chasteté;  elle 
lui  disait  :  «  Quoi!  vous  ne  pourrez  pas  ce 
qui  esl  possible  à  tant  d'autres  que  vous 
voyet  t  Gsl-ce  par  eux-mêmes  qu'ils  le  pen- 
venl,  ou  |Hir  In  grâce  que  Dieu  leur  ii  dnn- 
née?  Pourquoi  vous  appuyer  .sur  vouS' 
mémo?  Jetei*voas  dans  les  bras  du  Seigneur 
'tans  craindre  qu'il  se  retire  et  vous  laisse 
tomber  :  jetez-vous  y  hardiment;  il  vous 
recevra  el  guérira  vos  plaies...  »  A  la  vue  de 
son  misérable  état,  il  sentit  qu'un  torrent  de 
larmes  allait  couler  de  ses  yeux  ;  el  comme 
nn  pleure  plus  librement  quand  on  est  seul, 
il  s'éloigna  d'Alype,  qui  le  regardait  avec 
élonncment,  el  se  jetant  parterre  sous  un 
figuier,  il  donna  un  libre  cours  a  ses  lar- 
mes. "TanK^l  il  s'adressait  à  Dieu  pour  le 
fléchir,  inntôt  il  s'adressait  à  Ini-Ttiéiur,  <  i 
»e  (leiiiandail  :  «  Jusques  à  quand  dirai-je,  a 
demain,  à  demain  T  Pourquoi  pas  aujour* 
d'hiit  ?  pourquoi,  dés  ce  moaseut  mémo,  n« 


mel(r.iis-je  pas  fin  à  mes  désordres  ?  •  IVn. 
danl  qu'il  se  parlait  ainsi,  il  entendit  il'i-  ^ 
maison  voisine,  comme  la  voix  d'un  enfnnl 
qui  chantait  :  Prend» el  lis:  prendiei  lU.  \\ 
se  mit  .Missitôt  à  penser  s'il  n'y  nurail  pas 
nn  jeu  où  le^  enfants  auraient  loulome  de 
chauler  ces  paroles  \  mais  ne  se  rappelant 
])ns  avoir  jam;n's  entendu  parler  d  un  jeu 
^emblable,  il  cessa  de  pleurer  et  se  leva 
dans  la  pensée  que  eViail  un  avertisscmenî 
du  ciel.  En  même  temps,  il  se  souvint  que 
saint  Antoine  s'était  converti  eu  eniendiint 
lire  un  passage  de  l*Evangile.  Il  retourna 
près  d'Alype  où  il  avait  laissé  les  Epitres  do 
saint  Paul.  Ayant  pris  le  volume,  il  l'ouvrit 
et  lut  ce  passage  qui  se  présenta  à  l'ouver- 
ture du  livre  :  iV«  paeeet  pas  votre  vif  dtm 
h»  festins  et  l'ivrof/nfrif .  vi  dnn$  la  dé- 
banche  el  l  impureté,  m  daus  un  esprit  d'ara- 
rice  et  de  eonten ( ion  :  mais  levéUS'MOvaét 
Notre-Seigncur  Jésns-Clni$t ,  et  gnrdez-roui 
de  eatiilmre  (e$  désin  dérégléê  de  la  chair. 
Il  n'eut  pas  plutôt  achevé  ta  leelure  de  ce 
verset,  qu'un  rav'in  de  luiiiirre  vint  rét.ililir 
le  calme  dans  sou  cœur.  Ajant  ferme  le  |i« 
vre,  après  avoir  toutefois  marqué  l'endroit, 
il  se  tourna  vers  .Alypo,  avec  un  visage  Iran* 
quille,  et  lui  dit  ce  qui  lut  était  arrivé. 
Alype  voulut  voir  le  passage,  il  le  tut  sieii 
que  le  suivant  :  Recevez  ai  ec  charité  ct  ui 
qui  est  encore  faible  dan*  la  foi,  cl  il  !>e  Ici 
appliqua  A  lui-même.  Comme  il  était  d'us 
caractère  naturellement  purié  à  la  vertu,  il 
s'.'jçHoeia,  siins  hé«>iter,  à  la  résolution  que 
venait  de  |)rendrti  son  ami.  Ils  allèreiil aus- 
sitôt faire  part  de  leur  changemcnl  à  Usai* 
que  qui  en  fut  transportée  de  joie.  Klîc  aitiil 
suivi  Augustin  en  iUilie,  et  était  arnvcc  a 
Uilan,  lorsque  sou  fils  venait  de  se  détacbii 
du  manichéisme.  Augusiin,  ((ui  jti  que-là 
avait  pensé  que  la  vie  était  inipob>iblc  saoi 
les  plaisirs  des  sens,  ne  fut  pa^  plulél  dev«>iiv 
catholique,  qu'il  renvoya  en  .ArriqtH'  s.ir'ii- 
cubiue  avec  laquelle  il  avait  vccu  quatorze 
ans,  et  de  laquelle  il  avait  eu  un  fils  nonimé 
Adéodal  ;  c'est  alors  aussi  qu'il  pcii.sn  à  if 
marier,  dans  la  persuasion  qu:^  la  chastetd 
conjugale  était  la  seule  possit'Ie  pour  lui. 
Alype,  qui  n'avait  jamais  suivi  les  ilcfttrs 
corrompus  de  la  chair,  él  iil  i*>iil  éinnné  de 
trouver  dans  son  aiui  des  iiu  Uualiuns  aussi- 
grossières  ;  celte  surprise  dwini  (  our  lui  le 
principe  d'une  tentation  délir  ili  do  il  il  fut 
del  vre  par  la  uuséricorde  divine.  Moiiiquc 
avait  ménagé  à  son  fils  un  parti  avanlagenx, 
et  son  choix  éla  l  tombé  sur  une  perso  u« 
qui  ne  pouvait  manquer  de  lui  plaire.  Mai» 
quand  II  fut  parfaitement  converti,. il  résolut 
de  vivre  d  ins  une  continence  abso'uc  H 
n'eut  pas  plutôt  été  délivré  de  ses  ciiaioes 
qu'il  éclata  en  vifs  transports  de  reconnais- 
sance envers  son  Sauveur  el  son  Di  u.  Si 
couversi'Mi  cui  lieu  l'an  38C,  étant  dauîsa 
lrcnle-«ieii\iéiiie  année.  11  pril  alors  la  W»- 
lolion  de  quitlcr  son  école,  mais  ii  en  différa 
l'exéruiiou  jusqu'aux  vacances  qui  arri- 
vaient dans  quelques  semaines.  Alors  il  W 
retira  à  la  campagne,  près  de  .Mil  tn,  avec 
aiin  ami  Véiécao4us,  professeur  de  graw 
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naire,  et  qui,  peu  de  temps  après»  renonça 
lu  paganisme  et  reçnl  le  ba pleine.  Sainte 

Monitiac ,  sa  inAie ,  N;ivigiu>,  smi  Fiore, 
Adéodal,  son  fils,  Al^pe,  son  principal  conit- 
4enC,  Trigècn  el  ticeuUuH  ,  ses  disciples, 
Laslidien  cl  Rustique,  ses  parents,  r.-icco'ii<- 
pisnèrciil  dans  s.i  reiraile,  «ù  tt  s'occupait 
uiuquciiicul  ùe  la  prière  el  de  l'clude,  se  li- 
trail  aux  ausiériléa  dftia  pénitence  et  pleu- 
rait îimèrcmfMtt  ^ur  ses  misères  spirituel- 
les, coujuraiil   te  Siigiiciir  de  lut  ten- 
dre VQ«  main  secuur.ible.  Le  principal 
objii  <'e  «if  s  prièies  était  la  pureté  de  cœur 
Cl  la  divine  charité.  Il  s'appliqua  aussi  à  ac<- 
qaérir  Viiamililé,  et  loua  sea  f erilf  porleat 
rpmprcint  j  de  celle  vertu.  Fidèle  à  t  elle  mri- 
lime  de>  libres  saints  fwrteuieol  recommandée 
parles  mallrea  de  la  vie  spirituelle*  qu'il 
(aul  relr.incher  tuâtes  les  )i.i>sioris  cliarnelles 
el  préparer  l'àmc  jiux  allei, lions  réicsies 
par  la  piauque  de  1  <ii  sliuencu  ul  de  la  su« 
krtélé ,  il  évitait  avec  soin  l'eiicès  du  viu. 
«  l'oî  f  l'excès  des  viruides  ,  j'y  tombe  quel- 
quduis  ,  dit-il  quelque  part,  mais  j'espén; , 
Seigneur,  que  vous  ne  pcraietiret  plus  que 
i''  m'y  laisse  illcr.  v»  I!  avait  conlraclé  dan» 
le  munde  i'iiatntude  de  jurer  :  après  sa  con- 
tersioe  il  exhurle  let  aulrea  à  s  en  corriger 
à  »on  exemple.  Dans  sa  retr.iile  [  r  s  de 
Milan  ,  il  avait  coutume,  après  la  prière  du 
matio ,  de  se  promener  avec  ses  amis  ,  aui- 
t)ueU  il  faisait  des  conférences  sur  des  sujets 
i»»por(aiils.  l/^rnour  des  richesses  el  des 
kui\iiittrs  élail  cntièrenienl  éieial  ctt  lui  , 
Biais ttéprottvait  encore  quelquefois  des  len- 
lallOOf  par  rap|iort  au  vice  honteux  dont  il 
ftfiit  eié  >i  longtemps  l'esclave.  Aussitôt 
faciles  se  faiiaiem  sentir ,  il  était  pénétré 
rfuiip  fonfusion  si  grande,  r|ii'il  m  versait 
ûii  larmes,  cl  se  jetait  dans  les  liras  de  celui 
qoi  pouvait  le  guérir.  Il  Usait  les  psaumes 
de  Unvid    avec  une  dévotion  singulii^re  : 
ciiaque  mol  de  ces  divins  cantiques  était 
coaiaie  un  Irait  de  feu  qui  pénéiratlson  énae. 
Ayant  été  pris  d'un  mal  de  dents,  qui  ,  par 
degrés ,  devint  si  violent,  qu  il  lui  était  ira* 
possible  de  parler,  il  écrivit  sur  des  tablelles 
qa'il  conjurait  ses  «mis  de  demander  à  Dieu 
pntir  lui  la  si  nié  du  corps  et  de  l'âme  :  il  se 
uitt  â  genoux  avec  eux ,  et  À  peine  la  prière 
foi  elle  commencée  qu'il  sa  sentit  toutà  eoup 
<lé'ivré  de  son  mal.  Celte  manife8(?ilii»n  et- 
traorUittaire  du  pouvoir  d'eu  haut  le  Irans- 
perla  de  la  plus  vive  reconnaitsauctt ,  el  lui 
fît  espérer  que  Dieu  le  [lurinerntt  do  ses 
i>«clics  dans  le  sacreuienl  de  baptême  qu'il 
devait  bientôt  recevoir.  Il  se  rendit  à  Milan , 
sa  cooimencemenl  du  carême  de  l'année  387, 
pour  se  faire  inscrire  parmi  les  compéimls  , 
et  après  avoir  suivi  avec  ferveur  les  exercices 
Usités  en  pareille  eireonstance,  il  fut  baptii^é 
parsaint  A  m  broise  en  même  temp^  q  u  e  A  !y  pc 
et  Sun  fils  Adcudat.  11  n'eut  pas  pluiùi  re^u 
|e>acremenl,  qn'il  ie  ientil  délirré  de  toute 
inquiétude  par  rapport  à  ses  fautes  passée!^. 
Lois  de  la  découverte  des  reliques  de  saint 
Gervais  et  de  saint  Prolais  ,  il  rat  témoin  de 
pluMi  nrs  ;Mioiisi»ns  miraculeuses.  Uésolu  de 
retourner  m  Af  ique,  pour  y  servir  Dieu 


dans  la  solitude,  il  s'ctail  rendu  à  Ostie  pour 
s'embarquer,  lorsque  sa  mére  tomba  malade 

el  mourut  dans  celte  ville.  Saint  Augustin 
lui  Terma  les  yeux,  et  quoiqu'il  lûtpénétrédn 
la  plus  vive  douleur ,  il  retint  pourtant  see 
larmes,  pensant  qu'il  ne  convenait  pas  de 
pleurer  une  personne  qui  avait  mené  une  vie 
si  sainte.  Mais  quand  un  lui  eut  rendu  les 
derniers  d<^voirs  el  qii*ll  se  trouva  seul ,  il 
versa  des  larmes  abondantes,  a  Si  quelqu'un 
me  reproclie,  dit-il.  d'avoir  pleuré  quelques 
Instants  une  mère  qui  avait  pleuré  tant 
d'annéi'S  ,  pour  in'obtenir  ô  mon  Dieu  .  !;i 
grâce  de  me  voir  vivant  à  vus  yeUK,  j*:  peuse 
an  moins  qu'il  ne  se  moquera  pas  de  moi,  et 
s'il  a  d»'  la  rli.îiile,  ilpleureia  lui-même,  afin 
que  vous  me  pardonniez  mes  péchés.  »  Après 
la  mort  de  sa  mère ,  Augustin  ,  au  lieu  de 
s'embarquer  de  suite,  retourna  d'OsIle  à 
Rome  où  il  passa  quelques  mots,  qu'il  em- 
ploya à  commencer  plusieurs  ouviajjes  q  t'il 
acheva  dans  la  suite  ,  après  quoi  il  s'embar- 
qua pour  l'Afrique  avec  Alype  ,  Adéodat  et 
quelques  autres.  Arrivé  à  Cârthago,  au  luoio 
de  septembre  388,  il  alla  loger  chex  un  avocat 
d'une  grande  vertu,  nommé  Innixrtit  qui 
était  attaqué  d'une  fistule  dont  plusieurs  opé- 
rations n'avaient  pu  le  délivrer;  on  devait 
lui  en  fain-  une  dernière  qui  émit  forl  dan- 
gereuse. Innocent  s'adressa  à  Dieu  par  une 
prière  fervente  :  Sanln  ,  évôquo  d*Uxale,  Au- 
rèle  ,  qui  fui  depuis  évéquc  de  Carthage,  et 
plusieurs  autres  i  cc!é$ia»tli<;nes  avec  qui  il 
était  lié  et  qui  se  iroukaieui  présents  ,  se 
mirent  à  genoux  avec  loi  et  avec  Augustin, 
qui  rai  pnrl»'  que,  le  lendemain  ,  le  chirur- 
gien qui  devait  taire  l'opératiou  étant  venu 
avec  quelques  confrères  et  ayant  débit  les 
bandages,  trouva  la  plaie  parfaitcnient  !::;ué> 
rie  et  louvorle  d'uue  cicatrice  très-ferme. 
Augustin  se  retira  ensuite ,  kvec  quelques 
amis  qui  partageaient  ses  sentinncnts ,  dans 
une  maison  qu'il  possédait  ù  la  campagne, 
où  il  passa  près  de  trois  ans ,  dans  la  pra- 
tique de  l'oraison  ,  du  jeûne  et  des  autres 
exercices  de  la  pénitence  ,  méditant  ,  nuit  et 
jour,  la  loi  du  Seigneur,  el  inslrui!>anl  les 
autres  par  ses  discours  el  par  ses  ouvrages. 
Opic-tclié  de  toutes  les  choses  de  la  terre,  il 
donna  ^es  biens  à  l'évéque  de  Tagaste ,  à 
condiliooque  l'évéque  lui  fournirait  annuel* 
lemcnlcoqui  A!;til  nécessaii  e  n  su  5ul>>(;in'"f 
et  a  celle  de  hou  iilsdans  l'état  qu'ils  avuien'. 
embrassé.  Tout  était  en  eommnn  parmi  ceJ 
nouveaux  religieux,  et  la  maison  >>('  cbargeail' 
de  pourvoir  aux  besoins  do  chacun.  Augus- 
tin n'avaii  absitlument  rien  en  propre  ,  et  il 
av.iil  ciliené  j  jNqu'à  la  maison  qu'il  habitait. 
C'est  de  là  qui:  date  l'ordre  des  ermites  de 
Saint>Augusliii.  Lor.squ'il  cul  éie  ordonné 
prêtre,  il  se  relira  à  Hippoue  avec  plusieurs 
de  ses  religieux,  et  fondii,  dans  cette  ville, 
avec  le  secours  de  Valère  qui  en  était  évéque, 
une  nouvelle  communauté  d'où  il  sortit  un 
grandnombrc  d'évéqiies  qui,  parleur  science 
et  leur  sainlelé,  lirenl  1  ornement  de  l'i^- 
glise;de  ce  nombre  furent  Alype  de  Ta« 
gaste  ,  Fvo  1  >  d'Uzalc  ,  Possidiui  de  Calame  , 

Prufuturus  el  Fortunal  de  Cirtbe.  Sévère  de., 
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Mi'èvf .  Trli  iÎM  de  Sicca.  BonîfaceelPér^pf  in. 
Le  «aint  fonda  aussi  un  monasière  de  tcli- 
fieaicSt  donl  H  confia  le  goaTcrnemrnt  à  sa 
Vttur  deveniif»  vpove.  Après  i<t  mort  do  roftp 
première  abbcsse  ,  la  communauté  s'élaiil 
divisén  sur  le  choix  d'une  supcrieore ,  An- 
pu»:tin  l'rrTvi!  driix  lettres  «\  crttn  orf,T«inn  : 
dans  Tune  il  exhorte forlemcnt  les  religieuses 
à  la  réf  ularilé,  à  l'exercice  de  la  prière  pa-^ 
hlique  ,  à  l'esprit  do  p  iuvr»  !('\  an  jeûne  ol  ;\ 
l'obéissance; dans  l'autre,  illrace  un  corps  de 
r^Çles  monastiques  ,  et  it  insitte  princi- 
palement sur  la  pnurreté  ,  robéissance  ,  la 
modostic  et  l'humilité.  CVst  vers  le  même 
temps  qu'il  perdit  son  ûls  Adéodat  ,  jeune 
lionine  qui  donult  les  plus  belles  espé-» 
rances  ,  et  qui  mourut  dans  la  fcrreor  du 
tacriûce  qu'il  avait  fait  de  sa  personne  en 
kecontacrant  à  Dieu.  Il  eût  été  inconsolabla 
de  reU  "  perte,  s'il  n'eût  él<^  en  droit  de  pnnser 
qu'elle  lui  avait  servi  de  passage  à  une  vie 
meillearc.  Dam  tt  j«unesie ,  Il  if  ait  Iruufé 
le  çlyle  des  îùririir(<;  peu  attrayant,  parce 

Su'il  oe  pouvait  souffrir  aucun  ouvrage  la- 
n ,  A  molnt  qall  n'y  trouTflt  l'élégance  de 
Cicèron  :  plus  lard  il  revint  de  sa  fausse  dé- 
licatesse, il  reronnaft  dans  tc«i  livres  de  la 
Docfrine  cAre7t>nn«  qu'il  y  a  dans  les  pro- 

f»luH('S  et  dans  saint  Paul  un  sens  plus  pro- 
ond  qun  dans  les  plus  sublimes  orotenrs  de 
l'antiquité;  que  i  Apôtre  est  infiniment  plus 
persuasif  qu'eux  ;  que  le  lorrent  de  son  élo< 
quence  entraîne  le  lecteur  .itlentir  ;  que  loin 
de  courir  comme  eux  iiprès  les  ornements 
élQdIés,  il  oe  se  sert  que  de  rpuv  qui  se  pré- 
sentent d'eui-mémes  et  qui  diV  nnfe  il  nalu- 
rellemenidtt  sujet  qu'il  traite;  et  que,  quoi- 
qu'il déelare  que  sa  prédication  n'est  pas  ap- 

Euyoc  sur  le  langage  persuasif  de  la  sagpssc 
umaine,  sa  simplicité  e.nt  bien  plus  sublime 
que  les  plus  grands  efforts  du  génie.  Il  y 
avait  pr^s  de  trois  ans  qu'il  viv;iil  d^ns  sa 
relraiie  ,  lorsqu'un  des  aui  fiN  de  l'empereur 
à  tiippoQu  le  pria  de  venir  ie  trouver  pour 
cooféfer  avec  lui  sur  l'état  de  sou  Ame. 
Commf>  c'^t  lit  un  personnage  de  grande 
CODSideraitun  ,  câlimé  pour  sa  vertu  ,  il  ne 
pouvait  ^uère  se  dispenser  de  se  rendre  A 
une  leile  invitaliou.  Il  avait  soin  de  nn  point 
aller  dans  les  villes  dont  le  siège  ét.iii  vacant, 
de  peur  qu'on  ne  l'élût  peur  leremplir  ;  mais 
corr.mo  Htppoiii  ,i  vnit  un  é»équp,  il  éiail  s.in» 
inquiétude  i  cet  égard,  parce  qu'il  ignorait 
que  Valère  avait  adressé  an  peuple  d'Uip- 
pone  un  discours  sur  la  nécessité  où  II  se 
trouvait,  A  cause  de  son  grand  îlge  ,  d'or- 
doiiucr  ou  prêtre  pour  l'aider  dans  ses  func- 
Itoos.  Un  four  donc  qu'il  entrait  dans  i'église 
de  cette  ville,  les  fidèles  se  saisirent  de  lui  et 
le  pre*en:èreiil  à  Valère  pour  qu'il  lui  im- 
posât les  mains.  Le  saint  fondait  en  larmes , 
HiUSil  fut  furcéde  consentir  nu  voeu  du  peuple, 
et  il  reçut  la  préirise  vers  la  On  de  l'an  390. 

désordres  de  sajevnetso  raurafem  fendu 
inhabile  au  sacordoce,  s'ils  n'avaient  i-té  an- 
térieurs à  SOU  baptême  ;  mais  depuis  sa  con- 
version, il  était  deveuu  un  homme  loul  nou- 
veau, qui  se  disliBfoait  par  sa  piété  plus 
encore  que  par  son  savoir.  11  écrit  il  A  Valère 
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une  Ici!  re  Irèe-touchante  pour  lui  demander  nn 
délai  avant  d'exercer  les  fonctions  sacerdo* 
late<i,  et  ilparaltque  Valère  eutégardàsa  de- 
mande  et  qu'il  ne  fut  employé  dans  le  sainl 
ministère  qu'à  la  féle  de  Pâques  de  l'aonéa 
891,  où  il  prononça  son  premier  sermea. 
Comme  l'évéqae  d'Hippnne  était  Gref 
naissance  et  qu'il  ne  parlait  latin  qu'avec 
beaocoop  de  difllenlté,  il  chargea  Aeguilia 
de  prcVfii^r  rn  '^n  prt'<;ei>re,  comme  c'était  U 
coutume  des  évéques  orientaux  ;  mais  c'était 
vne  nouveauté  dans  l'Occident,  el  YalArs 
continua  de  prêcher  quelquefois  lui-même. 
Augustin  continua  le  genre  de  vie  qu'il  avait 
mené  dans  sa  retraite,  et  il  Gt  bâtir  dsnsles 
Jardins  de  l'évéché  om  naiton  oA  il  vivait 
en  communauté  avee  quelques  religieoî. 
Persuadé  que  l'instruciion  du  troupeau  est 
le  principal  devoir  du  pasteur,  il  necessi, 
depuis  ce  temps  jusqu'à  sn  tnorl,  d'annoscsr 
la  parole  de  Dieu  ;  aussi  avons-nous  de  lâi 
plus  de  quatre  cents  sermons,  dont  qosl- 
ques-uns  furent  écrits  p.ir  sr?  auditeurs  el 
non  par  lui-même.  Ce  sont  moins  des  discours 
en  forme  que  des  Inslmctloiis  Cilmilièrei.  H 
proposait  simplt^meut  une  vérité,  la  rerétait 
d'expressions  agréables  et  l'inculquait  dans 
l'esprit  par  des  traits  vifs  et  frappants.  Si  lo 
saint  employait  ce  genre  qui  est  inférieur  à 
c(*l(!i  (!e>  pères  grecs,  ce  n'est  pas  qu'il  ne 
cunnùi  parfaitement  toutes  les  régies  del'é* 
loqnence  qu'il  avait  professée  avec  soccèi 
et  «toril  il  a  donné  dans  ses  ouvrages  des 
leçons  aux  orateurs  sacré»  ;  mais  c'est  qu  il 
voulait  s'accooinsoderao  féofe  des  Africaisi 
qui  écoulriii'nt  de  rrh   diçronrs   avec  de 
grands  applaudi^si  rnents,  et  qui  enélaieol 
souvent  touchés  ju^qu'aox  larmes.  S'il  h 
]i.irlo  pas  la  laii^Mie  lalinc  aussi  purement 

Siu'on  ta  parlai!  du  temps  d'Auguste,  c'est  U 
aule  de  son  siècle  et  non  pas  la  sienne.  U 
possédait  au  plus  haut  degré  le  talent  de  la 
persuasion  :  il  montre  pif  fout  une  grande 
pénétration  d'esprit;  il  .se  laii  admirer  p<irla 
noblesse  des  pensées  et  l'élévation  des  ^en- 
timcnt§  ;  il  s'exprime  d'une  manière  affec- 
tueuse et  touchante.  Ses  raisonnements  loot 
en  général  pleins  de  fon»,  et  s'il  donne  un 
peu  trop  dans  les  interprétations  alléîori- 
ques,  quand  il  cxpliq[ue  rficrilure,  c'est  tou- 
jours pour  en  tirer  des  instracfions  elttet  i 
et  s'il  est  presque  t<»ujnurs  fa Uiilier  dati*  f  s 
discours,  souvent  aussi  il  est  sublime.  Sirou 
rencontre  fréquemment  dans  son  style  l'I** 
terr<'gation,  l'antithèse,  la  cadence  des  mais, 
c'est  que  ces  figures  passaient  pour  de  gran- 
des beautés  chez  les  Africains  de  suu  lemp> 
Jamais  l'éloiiuence  de  Cicéron  ne  produi«>i 
des  effets  ausçi  Trippanls  que  celle  de  saint 
Augustin.  Kn  voici  deux  exemples.  On  avsil 
coutume  de  célébrer  les  ag<ip9§  dans  le) 
é;;liscs  ou  les  cimetières,  snr  les  lomb?""* 
des  martyrs  ou  des  autres  saints ,  mais 
vent  00  n'y  gardait  pa«  les  règles  de  la 
briélé  chreii- une.  Le  peuple  d'Hippone  ét?fl 
fort  attaché  à  celle  coutume  qui ,  religieuse 
dans  so*i  principe,  avait  dégénérée»  al""* 
Saint  Augustin,  qui  n'i-lail  pas  encore  évé- 
que ,  lut  aux  fidèles  les  menaces  les  plu> 
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tflribles  des  prophètes  :  Il  let  cottjm  en- 
laite  par  ta  croit  el  le  sanp;  de  Jésos-Christ 

de  npphfs  ppriirc  rtix -mêmes,  d'atoir  pilié 
de  celui  qui  leur  parlait  à\cc.  iaiil  d'afTection 
d  de  moniror  quelle  réspeci  pour  leor  té* 
nérable  évoque ,  qîii ,  par  (endrctsa  ponr 
eax,  Tavait  chargé  de  leur  annoncer  la  vé" 
Âié.'«Cen>sl  pbini,  dit-il.  en  pleurant  le 
premier  qno'  jr»  o\ri!?Ti  à  pleurer;  leurs 
liirmrs  prr>vi[kreiii  les  micnite»,  et  quand 
ira«%éAiiiC«'(>1euféfnti»mb1e,  jetet  entrellnî 
rf*  tV»pcranrf'  qiip  ji  r{iri  rrv  lis  do  letirchan-* 
grincD^.  ■>  il  eut  cfïeclivemenl  ia  salisfaction 
tff  tôtr  le  pen  pie  corrigé  dès  ce  joor.te  seeond 
élfmple 'nVst  pas 'moins  surprcnanl.  Il  j 
afnit  fi  Ct^s.iréo  en  Miinritanie  une  coulunio 
toulraire  A  la  unlure  Pt  à  l'humanilé.  Le»  pô- 
res,  ks  enhnts,  les  frères,  les  pnren(s,te  lui!- 
ti  ent  à  coups  de  pierres  à  rf^rlains  jours  de 
i'annce.  Le  peuple  qui  assistait  à  c^s  combats 
y  prenait  an  grand  plaisir,  et  il  était  par  eon- 
léquent  bien  difficile  de  1**1»  ilêio  iriier  ;  ce- 
pendant Augustin  osa  i'eittrepreudre.  a  Je  me 
iwf1s,*dll*ir,  dé  loul  ce  que  j'avnis  d'habileté; 
jVmpîo'  ai  les  expressions  les  p!iis  f  utichanles 
poQr  extirper  un  abus  aussi  crurl  cl  aussi 
ioclcn  ;  ji>  pènsals  b^aVol'r  rien  fait  tant  que 
je  n'entendais  que  des  acclamations  :  ils  n  é- 
lai^nl  poiiil  persuatît^  t.int  qu'ils  s'amusaient 
i  donner  dos  up|)laudissprncnts  au  discours 
^D'ils  entendaient;  mais  leurs  lartnes  me  H- 
r«nt  foncpvair  quelque  p.«péranee ,  el  me 
moQlrèreitl  que  leurs  esprits  élnieul  changés, 
lorsqaè  Je  leÉ  vIs  pleurer,  alors  je  crus  que 

«WeimrHMc  roulutnd  serait  abolie  ei  il 

7  a  pr^nlemenl  hait  ans  qué»  par  (n  grâce 
ileDIhï.Tl  lie  s'bst  pInd'Hen  falrde  éemblft- 
Mo.»  Djns'  SCS  scrhions.  il  (î(^\ r'oiip(^  Ir^ 
prioripales  vérités  do  la  (ci,  celles  surtout 
les  hérétiques  tftoai>rnet  re)etlenl  coni- 
me  une  innovation.  II  traite  du  pur<;aloire  , 
el  recommande  |a  ph'èie  el  le  sacrifice  pour 
le  repos  de  l'âme  des  fidèle^  défunts  ;  il  parlé 
limages  qui  Vepréscntuient  le  Sauveur , 
saint  Etienne,  saint  Pirrrc  rt  «aint  Haut ,  le 
i^erificed  Abrahaa)  ;  il  dit  qu  on  duil  rcspec- 
ler  re  signe  deîà  ciroix,  el  rapporte  des  lAl* 
rades  opérés  par  ce  stçîne  sarrr,  ninsique  par 
les  rpliqoes  dès  martyrs.  Dan»  ses  panégjrri- 
4aes  des  saints,  Il  montre  que  nous  devons 
Qdnorer  les  martyrs  ;  il  s'adresse  ,'i  <;  lint  (  - 
ariea  et  aux  autres  marlj  rs*  alîn  d'implorer 
lé  lecAiifk  de  lenr  Intei'eesf ion.  Il  liréchail 
toujours  en  Intin,  laupuo  qui  était  entendue 
à  Hippooe  i  il  préciiaii  souvent,  et  il  y  avait 
des  jours  qu'il  prêchait  jusqb  â  deux  fbil  : 
d  ne  se  dispensait  paé  de  cette  fonction,  lors 
même  que  st  <ianié  étaH  "-i  f  .ibîe  qu'il  poo- 
♦sit  à  peine  parler.  S'il  ail  ut  dans  d'autres 
diof^tes ,  on  le  priait  d*annoQrër  la  parole 
«le  Dieu,  et  le  peuple  courait  en  foule  à  ses 
sermons;  on  l'écoutall  toujours  avec  admi« 
ration,  et  Ton  battait  souvent  des  màins,  se- 
km  la  coutume  du  temps.  Hnire  autres  con- 
versions extraordinaires  qu'il  opéra  ,  on 
eample  celle  d'on  nommé  Firme,  qui  èlait 
Q'i  Ifs  principaux  cliefs  l'es  inauirliéen^. 
Ëliqi  entré  dans  l'og'.isc  au  moment  où  lo 
Mtal  taisait  une  sortie  veiiémcate  cont^ècet 


hérétiques,  Il  fat  al  louché,  qu'anssitèl  après 
le  sermon  il  vint  se  jeter  aux  pieds  d'Ao- 
gnitin,  fondant  en  larmes,  et  il  abjura  ses 
erreurs.  Il  mena  toujours  depuis  une  vie  fort 
édifiante  et  fut  élevé' an  sacerdoce.  Copen- 
d,irit  Vaière,  qui  «*»  ««pntait  accablé  par  le 
poids  des  ans  et  dc>  inlirmités  ,  et  qui  crai'» 
g nait  toujours  qu^Aoï^ustiii  ne'  fét  enlevé  i 
son  église  pour  ^Ire  placé  sur  nn  siège  epi^-  , 
ropal-,  résolut  de  lo  faire  son  eoadjuleur, 
aprKs  AToIr  oMenu  teerèlement  le  consen- 
tement d'Anrr-lriis,  archevêque  fin  CarlfingH. 
ainsi  que  l'approbaiion  des  évoques  de  la 
province  et  celle  de  son  penple.  Augnslin  sV 
opposa  fortement ,  mais  il  fut  obîigé-dc  se 
rendre  pou*"  ne  pas  résister  h  1 1  voix  du  ciel, 
et  on  (c  sacra  au  loois  de  <lécembre  393,  dans 
la  qdarahte-deuxième  année  de  son  Age.  Va- 
ière rnniirut  !' uinéc  t?uivante.  Autîtistin  alla 
iiabitpr  la  ii<aisou  épiscopale,  tant  à  cause di^ 
]*ho«pflallté  qbe  (lonr  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions ;  mais  il  engagea  lé  clergé  de  son  égliso 
à  renoncer  A  toute  propriété  el  Â  suivre  la 
rècle  qu'il  lÉVaft  établie',  n*adm'ellanl  an% 
ordres  que  ceux  qui  prouu'ltaienl  de  s'\  sou* 
roetlfc.  Ce  fut  là  l'origine  des  chanoines  ré- 
guliers de  Saint-Augnstid.  Ploslrors  évéques 
imitî^rent  son  exémple,  elcet  ordre  fut  bien- 
tôt établi  dans  on'grand  nnnihre  d'églises 
cathédrales.  Ses  meubl<'S  étaient  simples , 
mais  propres  el  décents  ;  sa  vaisselle  était  de 
terre,  de  lioli^  ou  de  niarfire.  Il  était  très- 
hospitalier,  mais  sa  table  était  frugale;  on 
y  sérVall  des  léf^ùmes  avec  nn  peu  de  viandé 
pour  les  élrnnj^ers  et  les  malades;  la  quan- 
tité du  vin  y  éjnit  réglée  pour  tous  les  hèles. 
1*èndànt  !é  repas,  on'  IIMt  on  l*on  B*entro- 
tenait  sur  quelque  nn'iérc  Importante,  afin 
de  bannir  les  discours  iuotilcs.  Il  avait  fait 
écrire  ao-dessni  de  sa  tattlë  «n*  dtsliono  doni 
lé  sçns  était  qiie  les  médisants  ne  devaleni 
poi|it  paraître  cbex  loi.  '  * 

Qiiisqiiii  amal  dicli)  «bsentum  rodere  vitam, 
Uaiic  mrrisadi  ludigiiam  uuveril  e:»se  sibi. 

Si  qnriqu'un  blessait  la  réputation  du  pi^ 
chain  en  sa  présence  ,  il  lui  donnait  aus- 
sitôt un  averiissemetit ,  et  afin  de  mieut 
marquer  son  horreur  pour  ce  vice,  il  so 
levait  et  se  retirait  dans  sa  chambré. 
Tous  les  clercs  min^eaicnt  avec  lui,  ét  por- 
taient,  comme  lui,  des  habits  Cuits  d'uAo 
étoffe coAimune.  Il  ne  reèefalt  àuctfné  femino 
dâils  sa  maison,  pas  même  éa  sœur  et  ses 
deux  nièce»  qui  étaient  réiigiouses  f  il  disait 
à  ce  sujet ,  ^n*k  In  vérité'  èn  ne'  saurait  le 
lilTimer^'il  cunn  i  ait  ivc  une  sœur  ou  avec 
une  nièce,  mais  qu'elles  pourraient  qnel- 

aUefois  attirer' ébei  laiif  d'autres  personnes 
e  leur  sexe.  S'il  était  Oblige  de  parler  à  des 
fenimes,  c'était  toujours  en  prés«"nc"  de  quel- 
ques-uns de  ses  clercs.  Pour  éviter  tout  ce 
qui  eiit  été  capable  de  le  distraire  de  ses  (bne> 
lions  spirituelles,  if  avait  f  harfé  de.4  méni- 
bres  de  son  clergé  de  l'administraiion  de  f>on 
lémpuirél.'ainsi  que  dei  établissements  qu'il 
avait  fondés  pour  les  pauvres  et  pour  la 

Sloïre  de  Dieu,  et  il  leur  faisait  rundrd  compto 
li  6n  de  cbUque  auèféo.  Sdn  QètlotéteKj»* 
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ment  était  tôt,  qu'il  rofusnit  tonte  donalion 
qui  poiivnit  lé<t'  r  les  héritiers  léjtitimrs.  Ce 
qu'il  (>par;:n:iit  dos  rov«-nus  de  son  église 
él'ril  C'insacrc  flu  soiihg'-mfnl  des  pauvres, 
qu'il  .'iv.'iit  si>)n  di>  faire  linhiller,  Ions  l«>s  nn^, 
à»u9  rluiquc  paroisse,  solou  une  tharitabl  * 
cod'uoH-  (M.ihlie  de  son  temps,  il  lui  arriva 
qiiflqnrfo:s  de  faire  fondre  des  v.t^ps  sm  rés 
pour  raclieicr  les  capiifs,  à  l'exemple  de 
saint  Ambriiisff  »l  de  plosiears  sainti  été- 
quos.  Il  n'nvrîii  rien  lanl  à  cœur  qnf  !p  bien 
Spirituel  de  sou  iroupeau,  pour  lequel  soa 
ftrr.e  sensible  était  péin^rée  d'one  tendr«  af-* 
rrrtion  <|iii  .'iv;iil  son  principe  dans  la  charité 
Uiviiio.  11  conversai!  ?olonliors  avec  les  infi» 
d(^li>s,  cl  lesadmeltail  m^ine  A  sa  table;  mai* 
il  refusait  de  manger  avec  les  chrétiens  qai 
/'ifiîcnl  puhliqucmriit  scanft.ilcnx,  ot  !cs  obli- 
geait de  siitiir  les  peines  porléis  par  ïe^  ca- 
nons |  toutefois  f'é  sévérité  envers  lea  pé- 
cheurs éi.tii  liToporée  par  la  douceur  n  la 
chariié.  Loh  abus,  autorisés  par  la  <  oulume, 
donnaient  souvent  bien  de  l'exerefca  à  ton 
zMf  :  il  craipn  lit,  en  les  attaquant  de 

truni,  d'empirer  le  mal  au  lieu  de  le  guérir» 
tantôt  il  tremblait  de  te  rendre  coupable  par 
If-t'p  (lo  m:  nn^^einonts,  et  dansées  perplexi- 
lc\»,  il  ava  l  recours  à.  la  prière  el  aux  con- 
seils dp»  pertonnei  Mf(«t  et  édairéet. Comme 
c'était  alors  l'o-iape  d'npi  e'vr  des  ju^cs  sécii- 
iicrsaux  (^  véques, il  entendait  les  p.iriiesavec 
bonté,  faisant  tout  ce  qu'il  pouvait  pour  les 
arcomuioder  rt  pourlet  portera  servir  Dieu. 
Il  iiv.iil  pour  principe,  a  l'exemple  do  saint 
Ânibroise,  de  tio  point  se  mêler  de  mariages» 
de  pour  qu'ils  ne  fasaent  malheureux,  de  ne 
persuadera  personne  de  pendre'  le  parii  dct 
armes,  et  de  ne  j.iuiais  assister  aut  fêles  qui 
sedonnaieol  à  Hippone,  de  penr  qu'elles  ne 
devin>';f'n'  fr ér|ti  nip^,  ce  qui  aurait  pu  le 
faire  lombiM'  daui»  riuiempérancâ  cl  lui  ocça* 
sionDcr  une  grande  perte  de  temps;  il  ne 
faisait  non  plus  aocuitc  visitr,  nue  la  cha- 
rité ne  lui  en  fit  un  devoir.  11  »'esl  peint  dans 
ses  Leiires,  où  Ton  trouve  un  grand  nombre 
de  Ir.'iiis  (jni  srrvenl  à  le  faire  connaître: 
uous  y  apprenons  qu'il  était  d'une  constitu-. 
tion  faible  et  sujet  a  de  fréquentes  indisposi* 
tiou V.  La  dispute  qu'il  eut  avec  saint  Jérôme 
fil  éri  lier,  d'une  maiiiAre  qu'on  tie  saurail 
troj)  admirer,  l'esprit  de  douceur  cl  d  humi' 
lit  '  qui  l'animait.  11  s'agissait  d'un  passage 
de  l'EpIlre  aux  (ialale>.  aiunie!  saini  Jérôme 
donnait  une  inlerprétaliou  nouvelle:  il  pré- 
tendait quequand  l'Apâtre  dtl,cbap.  XI,  v.il, 

Îu'il  leprM  saint  Pierr  -  de  ce  qu'à  l'arrirée 
es  juil;»  converti»  ii  avait  cessé  de  manger 
avec  les  Genlils,  celte  réprimande  n'était  pas 

sér  cnsi'  ;  que  saint  Pierre  el  saint  Paul  pt  ri- 
saieitl  de  ta  même  manière,  el  que  ce  n  clail 
entre  eux  qu'une  puro  collosion,  puisque 
l'un  el l'aiilre  |  ermcttaient  aloi  s  l'obs  rvance 
des  cérémonies  légale».  Saint  Augustin,  n'é- 
tant enc«»roqtie  prélro.  réfuta  celte  explica- 
tion, dans  une  Ici  re  écrite  eu  39i,  dant  la- 
quelle, on  runveriant  que  les  deux  apô- 
tres éi.iierii  d'ucctird  sur  la  doctrine,  il  sou» 
tenait  que  »  dans  la  circooslaoce  donl  U 
s'agissaiiton  ne  poovaîl  t&euier  aaiol  Pierre» 
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qui  avait  doinx  une  occasion  de  scandale 
aux  (iontils  convertis;  que  si  saint  Paul 
n'eût  pas  agi  sérieusement,  il  se  serait  renda 
coupable  d  un  mensonge  oHlcieux,  el  qu'en 
admettant  une  pareille  interprélalion,  il  n*j 
a  puiiil  de  passage  de  l'Ecriture  donl  on  os 
puisse  éluder  la  force.  Le  porteur  de  calie 
letire  étant  mort  en  route,  el>  ne  fut  point 
remise  à  celui  à  qui  elle  élan  adressée:  qaa- 
tre  ans  après,  saint  Augustin,  qui  était  alors 
évéque.  en  écrivit  unr  senondn  sur  !p  nit^iii,:-; 
sujet;  il  y  montre  que  les  apôtres  tolerèreul 
quelque  temps  les  cérémonies  de  la  loi  je. 
daï'<iue,  afin  â'entfrf^r  la  Synngo()ue  avec 
honneur.  Il  conjure  saint  Jérôuie  d'oublier 
l'offense  qu'il  a  fin  recevoir  de  lui  ;  il  se  sou- 
met à  son  jugciiieni;  il  lui  proteste  qu'il  le 
regarde  comme  son  maître;  il  le  prie  d'exer- 
cer à  son  égard  l'ofOue  de  censeur;  il  veut 
renoncer  à  cette  discussion,  si  la  rupture  de 
leur  amitié  doit  en  être  la  suite,  et  doit 
en  résulter  des  inconvénienls  pour  ieur  sa- 
int. Un  autre  accident  fit  tomber  cette  se- 
conde lettre  entre  tes  mains  de  quelques  prr- 
sonnes  d'Italie,  d'oi!k  elle  fui  eDvo>ée  en 
Palestine,  à  saint  JérAme,  qui  «n  fui  onenié; 
ce  qui  d  irrmina  saint  Auirustin  à  lui  écrîrs 
à  lui-même.  «  .Je  vous  conjure  inslaœroenl, 
loi  dit-Il,  de  me  relever  avec  confiance,  qosnd 
vous  vovez  <ine  je  me  Iroinijo;  car,  quoique 
l'office  d'un  évéque  soii  de  beamoup  au- 
dessus  de  celai  d'an  prêtre,  rependant,  à 
bien  des  égards,  Augustin  est  au-dessous  de 
Jérôme.  »  11  s'attribue  à  lui-même  tout  le 
blâme  de  celle  dispute,  et  le  rejette  prioci- 
palemcnt  sur  ce  qu'il  n'avait  pas  eu  l'altei- 
lion  d'observer  que  la  tolcranco  dr<;  (éiémo- 
oies  légales  n'appartenait  qu'au  temps  où  la 
loi  évangélique  commença  à  être  promul- 
gué*. Saint  Jérôme  revint  depuis  à  l'opinion 
de  saint  Augustin,  qui  est  celle  qu'ont  adop- 
tée les  théologiens.  Vivement  affligé  de  II 
dispute  en'rn  le  même  saint  Jérôme  et  Rufin, 
au  sujet  de  la  do  irine  d'Origéne,  il  leur 
écrivit,  les  conjurant  de  s'interdire  les  iavss* 
lives.  Il  craignail  toujours  que  la  vaiiS 
gloire  ne  »•>  glissât  dans  les  conteslatiousiit* 
téraires.  Quant  A  lui,  il  soulTrait  beaucoup 
de  se  voir  estimé  pour  son  savoir  :  il  disait 
humblement  qu'il  ne  savait  rien,  e!  soumet- 
lait  avec  docilité  stes  ouvrages  à  la  censure 
des  autres.  Son  humilité  le  détermina  à  pu- 
blier ses  Confessinn<;  ;  li  rsqu'il  les  publia,  il 
était  unirersellemciil  admiré  pour  la  sainielé 
de  sa  vie.  Son  dessein  était  défaire  connal* 
tre  les  fautes  de  sa  jeunes*!?  el  les  imperfec» 
lions  auxquelles  il  élait  encore  sujet,  afin 
d'engager  louslcs  chrétiens  à  prier  pour  lui. 
En  les  envoyant  au  coinlo  D,i  rius,  il  loi  écrit: 
«  Voyca  par  ce  livre  ce  ((ue  ]e  sais  :  vous  de- 
vez me  croire  quand  je  rends  témoignages 
moi-tnêine.  el  ne  poinl  ajouter  r<'i  i  que 
les  autres  en  disent.  »  Les  manichéens  fu- 
rent les  premiers  hérétiques  qu'il  comballd 
apr»''8  sa  conversion.  11  n'était  enn  ro  qoe 
préir '.  lorsqu'il  eul  tine  conférence  ave* 
Forluaat,  Kurchof.  La  dj.puie  roula  priiici* 
paiement  sur  rorigine  du  mal,  et  saiui  Au- 
goitlD  prouva  qQ*il  mait  do  libre  arbiue  di 
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rrraturc.  H  confondit  t(>llement  son  ad- 
fcmire,  que  celoi-ci  n'osa  plus  rester  â 
Bipnnne,  ot  son  départ  fut  suivi  de  la  c«>ri- 
fenioQ  d'un  zrand  nombre  de  ceux  qu'il 
«rail  aédnit».  Faotle  de  Milève,  évéquo  des 
rrnnirfii^pns  d'Arri^^tir,  l't  lif  (Jt-VRiiu  Puî^'o 
de  son  parti,  par  son  éloquence,  par  uneino- 
Intie  fettite  et  des  manière*  polies,  ainsi 
que  pir  tio  ex lériour  .ijçrô.ible,  nttaqua,  v<>rs 
l'an  la  foi  eat)ioliqu<%par  un  livre  rem- 
pli de  hlasphèin«>s  contre  la  loi  de  Moïse, 
contré  les  prophètes  et  contre  le  niyslôre  de 
rinrarn  ii ion.  Son  sl^le  était  clair  et  clé|{;int, 
et  il  iluuii.iii  un  tour  ingénient  à  ses  sophis- 
aw«.Saint  Aiigoiflin  qui,  en  lerérulant,  nous 
a  cnn-jcrvé  le  texle  tli»  Faoste,  Iriomph.»  de 
loi.  nun-seulemont  par  la  force  de  la  vériié, 
msis  aussi  par  Tétondue  et  la  profondeur  de 
la  sricnce  qu'il  ilôploio  (}nn^  l'on vm-je  qu'il 
composa  contre  lui.  En  W*^  il  eut  une  autre 
eoo^renee  avec  le  manicliéen  Félix ,  et  quoi- 
qu'il fût  plii-i  sublil  ol  plus  rusé  que  Forlu- 
■ai,  ta  défaite  n'en  fut  pas  moins  complète. 
Comme  la  répatalton  de  l'évéque  d'Hippone 
av;ii(  pénétré  jusque  dans  les  pays  les  plus 
reculés  du  monde  chrétien,  Paul  Orose, 
préir(>  espagnol,  fit  le  voyage  d'Afrique 
^11  tl3,  et  présenta  au  saint  un  mémoire 
contre  les  priscillianislPii  et  les  origénis- 
les;  ce  qui  fournil  à  celui-ci  l'occasion  de 
coaipoier  si>a  ouvrage  contre  ces  hérétiques. 
Lf  romie  Pascentius,  ioteiid;in(  fin  tlomaine 
impérial  en  Afrique,  cl  arien  déclaré,  pona 
uttfiav  saint,  et  lai  proposa  une  confé- 
rence qm  fut  acceptée.  Comme  il  défiait  Au- 
4e  loi  montrer  dans  l'iicriture  le  mol 
CMftBklaaiiel,  celai-ci  loi  demanda  de  lai 
Bsonlrerte  mol  iion-eiigondré,  dont  il  se  ser- 
rait/iflui  prouva  ensuite  qu'il  suftisait  que 
les  dogmes  exprimés  par  ces  termes  y  l'us- 
leot  quant  au  sens  et  en  termes  équivalents. 
Masimin.évéque  arien, eut  aussi  avec  le?ain! 
■Be conférence  publique  où  i'avaulagi  aelul 
pss(ieg>j||  câic.Âup[UStin  composa  contre  tes 
joifs  un  traité  où  il  prouve  que  la  loi  de  Moïse 
devait  prendre  flo  pour  être  remplacée  par  une 
loi  nouvelle.  11  rendit  de  grands  services  aux 
juif^ijui  étaient  en  grand  nombre  à  Madaure, 
ft  gagna  leur  affection,  ce  qui  les  disposa 
iaieiitiUeroent  à  embrasser  I  Evangile.  Son 
îple  el  sa  doi/ccur  raincnère:it  dans  le  sein 
de  l'fclglise  lestertullianisteset  lesabèloniens. 
Lorsque  Home  fut  prise  et  piilée  par  Alaric 
en  4 10.  les  païens  rejetèrent  sur  le  christia- 
nisme les  calamités  de  l'emp  re,  et  te  fol 
pour  réfuter  leurs  blasphèmen  qu'il  enirephl 
ton  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu^  auquel  il 
ir.iT,iî|la  pendant  treize  ans.  Il  composa  son 
litre  de /a  sainte  Viryini/^  pour  réfuter  Ju- 
fiaieil,qili  prétendait  que  le  mérite  des  vier- 
ge*! consacrées  à  Dieu  n'clail  pas  plus  grand 
%w  celui  des  personnes  mariées.  Cel  bé' 
réiiarque  avait  dé}à  été  réfolé  par  saint 
ierôme,  et  condafimé  par  le  pape  Sirioc. 
Un  concile  de  Milan  ,  tenu  par  saint 
Aaiiwoi«e,  avait  aussi  proscrit  ses  erreurs  ; 
mais  il  lui  restait  i^lt'^  disciples  qui  le  défen- 
^ieat,  en  disaul  qu'on  ne  pouvait  r<  jeter  sa 
iiwirtae  sans  condamner  Tétai  du  mariage. 
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C'est  contre  eu\  que  saint  Augustin  couti)  sa 
ton  livre  d«  l'Avantage  du  mariage.  Le»  do- 
natis'ps,  qui  <i\  aient  passé  du  srhismei  l'hé- 
résie, étaient  très- nombreux  en  Afrique,  o& 
ils  comptaient  plus  de  cinq  cents  évéques  de 
leur  Nci  te.  Il  y  avait  p  u  il*'  calholii] ucs  à 
Hippoiiti  lorsque  saint  Aususlin  en  devint 
év6|iM>;  mais  il  déploya  lantde  fêle,  il  attaqua 
si  vif;i)ur*'usemi'nl  l'hcrosio  pav  ses  di^cnurs 
el  par  ses  écrits,  que  les  sectaires  revinrent 
en  foule  é  l'unité.  Les  plus  entêtés  des  dona- 
tisles  eu  étaient  si  furieux, qu*ils  prêchaient 
publiquement  que  le  tu  r  «e  serait  rendre 
un  grand  !>ervice  à  leur  pai  ii  i  l  l.iire  une  (ru- 
vre  irès-;néritoire  devant  Dieu  ;  .iusm,  pen- 
dant qu'il  faisait  1 1  visii  '  de  son  diocèse,  plu- 
sieurs de  ceuxqu'oiiappelaient  circoncclliunt 
attenlérent-ils  à  sa  vie.  Un  jour,  il  n'échappa 
à  la  mort  que  parrr  q;)  '  son  druide  s'élail 
égaré.  L'empereur  Honorius  porta  contre 
eux,  en  MIS,  des  lois  sévères  qu'Aui^ustln 
n'approuvT  p;is  d'abor  !,  reu.ir  I  i nt  comme 
une  espèce  de  persécution  la  manière  dont 
on  les  Irailait;  mais  il  changea  d'avis  quand 
il  vit  (](ie  la  crainte  des  châtimenis  contri- 
buait à  les  ramener  dan<s  le  li  in  t  hemin.  Pour 
lui, il  n'employait  contre  <  ut  que  la  dnuieur 
et  la  charité;  souvent  même  il  intercéd  .il  en 
leur  favfur,  et  il  obtint  la  remise  d'uiif 
aiuonde  considérable  à  Cnspin,  ovéque  do- 
nalisle,  coupable  d'une  tentative  de  meurtre 
sur  la  personne  de  Possidius,  évêqur  de  Ca- 
lame.  C'est  ainsi  qu'il  rendait  le  bien  pour  le 
mat  et  qu'il  demandait  grftce  pour  eux  dans 
le  ir  nips  qu'ils  méditaient  de  lui  ôler  la  vie. 
Ce  fut  vers  l'an  407  que  se  tint  à  Cartilage 
une  conférence  célèbre  entre  les  catholiques 
el  II  s  doiKilisb's.  S.iinl  Augustin  avait  sou- 
vciii  proposé  à  ces  derniers  une  dispute  eu 
règle  sur  les  points  controversés,  en  présence 
d'un  certain  nombre  de  juges  compétents  ; 
mais  ils  l'avaient  toujours  reriusée,  sous  pré- 
texte que  l'évéque  d  Hippuni-  ei.m  plus  éio- 
queiit.  Les  prélats  catholiques,  ayant  à  leur 
léle  Aurèli'  de  Carthage  v\  An{»uslin  d'Hip- 
puue,  arrêtèrent  dans  un  courile  natio- 
nal qu'on  enverrait  des  députés  A  tous  les 
évéques  donatisies  de  rArrniHi',  pour  leur 
demander  le  temps  et  le  lieu  où  ih  voudraient 
discuter  les  dillèrenls  articles  qui  les  divi- 
s.iiciit  :  m.iis  crux-ri  i é[)aiidirent  qu'ils  ne 
pouvaient  s'assembler  pour  conférer  avec 
ceux  qui  avalent  succédé  aux  traditeurs  et 
aux  pc(  heuts,  attendu  qu'ils  seraient  souil- 
lés en  communiquant  avec  eux.  Enfin  l'em- 
pereur  Hoiiorius  donna,  en  410,  un  rescrit 
par  lequel  il  ordonnait  aux  donalisies  de 
s'assembler  dans  quatre  mois  pour  ronfé- 
rer  .1  vec  les  calhuiM|ues,  cl  nommait  en  incme 
temps  lu  tribun  Matcdl  n  pour  piésidorà  la 
conférence  qui  s'ouvrit  le  1"  juin  VII,  et 
dura  trois  jours.  Suini  Augustin,  qui  eut  la 
principale  part  A  la  dispute,  déroouira  l'uni- 
versalité du  la  véritable  Eglise,  el  la  victoire 
qu'il  remporta  eut  pour  résultai  lu  conver-> 
sion  d'une  multitude  innombrable  d'héréti- 
ques. Cette  ronférence  |)Oila  tiii  roiip  inorl  I 
aux  douatistes  ;  on  les  vil  rentrer  eu  foulu 
daaa  le  seitt,de  l'Eglise.  Flusicuri  de  leurs  é? è- 
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%U99  te  convertir  (Mit  nvrc  tout  leur  Irouponu, 
et  Ton  conlirma  dans  leurs  dignités  ceux  qui 
avaient  renoncé  au  si-liisme.  Plasleurit  de 
cvnqui  ét.-iirnt  restés  oiïiniâlrrs  dans  l'er- 
reur sV(;)T  t  ?îUroiiprs  au[)rè«  d'Hippono, 
luèrcnl  un  prelrc  caiholiqut-,  nommé  Wesii- 
lal,  crevèrent  tes  yeux  à  un  autre  et  lui  cas- 
sèrent un  hras  A%nnt  rie  ;irr(Mrs  et  conduits 
devant  le  tribun,  coitlt  Hsi  rcnl  leur  crime. 
Saint  Aoirustin,  craignant  qu'on  ne  les  punit 
solon  I  I  rigueur  di.'î»  l»»i<>.  ociivit  en  leur  fa- 
veur à  Marvellin.  «  Nous  ne  les  accusons 
point,  loi  dR-ii,  noot  ne  les  poursuivons 
poinl.rl  nous  scrinns  tn\s-nfni|:i''s  si  les  <;otif- 
francca  di  S  serviteurs  Ue  Dieu  étaient  punies 
par  la  peine  du  talion,  v  II  demande  «enle- 
ment  qu'on  les  empêche  de  nuire  à  d'autres 
en  les  renfermant  dans  une  prison,  ou  en 
les  faisant  inivailler  aux  ouvrages  publics.  Il 
écrivit  aussi  au  proconsul' Apringe,  qui  de- 
vait être  letir  juge  el  qui  était  frère  tle  M.ir- 
celliu;  il  lui  représente  que  les  soulTrau- 
aet  des  catholiques  ne  devaient  pas  é're 
touillées  par  le  san.?  do  leurs  ennemis.  Ces 
deuY  iltuktres  frères,  qui  étaient  unis  à  saint 
Auguflln  par  les  lient  de  t'eilioio  et  de  VtH 
mi\i6,  ayant  ét('  accusés  faussement  par  les 
donatisles  d'avoir  trempé  dans  la  révolte  du 
proconsul  Héraclien,  le  co4nte  Marin,  qui 
avait  vaincu  co  dcrniiT,  lo>.  fit  mettre  on  pri- 
son. iSaint  Augustin  éiani  venu  à  Carlhnge 
démontra  leur  innocence,  et  fil  promettre  à 
Marin  qu'il  leur  laisserait  la  vie;  mais  le 
comte  oulilia  sa  j  rumesic  et  le:*  condamna 
l'un  el  l'aulro  à  perdre  la  léle.  Celle  barbare 
exécution,  «(ue  lu  saiitt  attribua  aux  calom- 
nies dfH  (I  'n,iti«!c<.  lui  rf)M',,i  In  plu"l  vIvo 
douleur,  ilononu»  Uisgracia  Hlarin,  qui  était 
davénu  l'objet  de  l'exécration  publiiiue,  et 
donna  le  litre  d'Iiumme  d»*  •^'l(>rieu'>e mémoire 
à  Marccllin,quci'ligtise  liunure  comme  mar- 
ijr.  Sainte  Démétriade,  Olle  do  contol  Oli- 
brius, ayant  |>ris  le  voile  à  Cartha^rc  «mt  ^13, 
taiot  Augustin,  qui,  par  sca  exhorlaliuns, 
MTail  beaucoup  contribué  à  la  confirmer 
dans  la  deaseio  OÙelle  était  de  se  consacrer  à 
Dieu,  en  fut  iofornné  par  une  lettre  de  Proba 
et  de  Julienne*  Tune  aïeule  cl  l'autre  mère  de 
Démétriade.  Dans  sa  réponse,  il  les  remercie 
d'un  pt  lil  présent  qu'elles  lui  avaient  envoyé, 
el  les  fcliciie  d'a^utr  une  telle  tille.  Pelage, 
qui  était  «lort  eu  Orient,  écrivit  autti  A  Ué- 
uiétriudc  une  Icllre  que  nous  avotis  encore, 
el  où  l'tin  trouve  les  semences  de  son  héré- 
sie ;  c'est  rc  qui  déterioina  Auguttin  et  Alype 
a  écrire  rnnj  liiilement  une  lettre  àJulicfinp 
pour  l  a  venir  de  précaulipuner  sa  Alie  contre 
II*  poison  artiflcieutemeat  caché  dans  celle 
iïi'  l*t  l;i:e.  Cet  hérési.ir  lur,  Breton  de  nai!^- 
tiance,  et  moine  de  Itaugor  dans  le  pays  de 
Galles,  se  fnit  è  voy.:ger,  et  passa  quelque 
tcm|is  à  Home  où  il  se  fil  une  grande  réputa- 
tion de  vertu.  C'est  dans  cette  ville  <;u'il  se 
lia  avec  Uufin  le  Syrien,  cl  que  celui-ci  lui 
communiqua,  aor  la  nénettitèdela  grâce  di- 
vine, [es  erreurs  qu'il  commença  dés  lurs  a 
répandre,  se  conlenlanl  d'abord  de  let  faire 
proposer  par  tat  disciplet,  aUn  de  voir  com* 
ment  on  Ici  racemiu  II  enlreprit  eotuiie  on 


voyage  en  Oriont,  pf  pn^^n  pir  l'Afrique,  pn 
&09.  Arrivé  à  Carlhage,  il  y  laissa  Célestiu», 
Ecossais  d'nrigine,  avec  qui  il  avait  fait 
connai*isancc  à  Home,  et  qui  s'était  em* 
b  irqtîé  avec  lui.  Célcslius  fut  accusé  d'hé- 
lesie  par  Paulin,  diacre  de  .Milan,  qui  ;e 
trouvait  à  Gartbagc.  Aurèle  a<seiikbl<i  nu 
concile  dans  s;i  ville  épiscopale,  en  ili. 
«l  Ccleslius  y  lui  condamné  el  privé  di>  ii 
communion  ecclésiastique.  Péta^EÎ*,  qui  était 
en  Orient,  n'échappa  à  une  pareille  cnndnTu. 
pation  qu'en  abjurant  ses  erreurs,  qui  fu- 
rent analhémaliséei  dant  le  concile  de  Dioi* 
polis.  Ils  fnnnl  enstiitc  condamnée  loa» 
deux  persunqellemenl  et  escouimoniés  j>ar 
les  papet  Innoceni  I*'  et  Zoiime.  Saint  Aa- 
gnslin  n'avait  pas  allcndu  >usqui--là  pour 
les  combaitrc,  tant  dans  ses  sermons  qae 
dans  ses  lettres,  et,  en  412,  il  composa  con- 
tre eux  deux  traités  dant  lesquels  il  nt 
nomme  ni  Pelage,  ni  Célestius,  espérant  par 
cette  modération  les  ramener  plus  factia- 
RBcnt  A  la  vérité  ;  mais  lorsqu'ila  enrealélé 
nommément  flétris,  il  les  atlnqua  sans  mé- 
pagenicnl  et  dp  manière  a  obtenir  N  ap- 
plaudissements de  toute  rBfflise.  BoeifaceK 
sncccsseur  de  Zozinip,  le  chargea  dr  rcfnt  r 
deux  lelires  où  les  pélagiens  avaictil  ré- 
pandu leurt  erreort,  et  il  y  répondit  parlai 
quatre  livres  à  R  )nifacc  c(uiire  les  péla- 
giens. Julien,  évéque  d'Kclane,  le  chef  tlei 
dix-huit  évéques  d'Italie  qui  avaient  rcAiit 
de  souscrire  à  la  sentence  portée  contre  Pé- 
la^e,  ayant  attaqué  la  doctrine  cntholi)Uc 
sur  le  péché  originel,  la  concupiscence.  U 
frAce  el  b  s  vertAa  des  infidèles,  il  le  réfaU 
par  les  six  livres  contre  Julien.  L'bérétis 
pélagienne  fut,  après  l'ariaiiisme ,  celle  qui 
fit  le  plus  de  ravage  datte  l*Rglita  de  INaa, 
cl  cela  n'est  yins  étminnnt.  Comme  elle  con- 
sîslail  principaleiuenl  à  nier  l'exisleace  da 
péché  originel  et  la  néceasité  de  la  «fies 
divine,  clb^  plui!>ait  à  l'orgueil  de  l'homme 
qui  liait  avec  ua  pencbaai  naturel  poor  Is 
péiagianisme,  et  flattait  l'opinihn  avaaia* 
geuse  ({u'il  a  de  ses  propres  forces.  La  PrO' 
videoctt  suscita  donc  saint  Augustin  peo( 
terrasser  ce  monstre;  ii  excita  le  lè'î 
autres  pasteurs  et  fut  comme  l'âme  des  cou- 
ciles  qui  se  tinrent  en  plusieurs  lieux  pour 
le  foudroyer.  11  composa  contre  le»  semi-pé* 
lagieoR  aet  deux  livres  de  la  prédci^iinâiiuo 
des  sninH  «t  du  don  tle  la  persévérance; 
mai-iccs  hérétiques,  qui  n'élaieut  autre  clio$0 
que  des  pélagient  mitigét,  M' tnrvécureot 
prr-;  rt'on  siècle  à:[T\^  le-;  Uaules  «urtou'i^^* 
leur  eneur  avait  pris  naissance.  i>9  (oui 
oovragts  que  fakit  Augùstin  a  eempMMf 
celui  qui  lui  fait  le  (ilus  d'honneur  c'est  son 
livre  des  Héiractaiiont,  11  s'y  propose  de  rc 
voir  ses  nombreux  écrits  et  d'en  corriger  W 
lautet,  ce  qii  li  lit  avec  une  sévérité  et  o"* 
candeur  arim  rables.  Afin  d'avoir  P'"*^ 
temps  à  consacrer  à  e.eUe  œuvre,  il  se  choh 
lit.  en  kid,  un  coadjuleur  nommé  Erade:  c  fe* 
ta:t  le  prêtre  le  plus  jeune  de  son  d^'J^j 
mais  il  se  recunaipandail  par  une  vertu  rm 
cl  une  prudence  eonaodiitiée.  Le  comte  o** 
Diface,  qui  commandail  l'arinèa  d'Afri«tt4 
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ay4Ql  manifesté  à  saint  An<*"M!n  n  n  «ntnt  bre,  afin  qu'il  pût  les  lire  de  *on  lit,  et  il  «• 

àlypw  It  désir  «lu'il  arait  de  quitter  la  monde  Im  lisait  point  sans  verser  beaucoup  de  lar» 

prur  rriibr.i<;srr  la  vio  moiiasliqoe,  Ics  tleut  ^Tnes.  L«*8  dix  Hf^rniers  jours,  il  défeodil  l'en- 
Minls,  persuades  qu'il   rendrait  de  plu  tréo  de  sa  chambre  à  qui  que  ce  fût,  excepté 
grands  terviees  à  l'Eglise  et  à  Tompire,  e  i  d.in!i  les  roomenta  où  les  médecins  veealeiil 
conser^  niit  ^nn  emploi,  l'en  dot  urtièrenl  le  voir  et  quand  on  lui  apportait  à  ntnnnor. 
Lecouile  oubiifi  ensuite  ses  bonnes  disposi-  Colle  défense,  qui  avait  pour  but  de  ne  pas, 
ifMS  et  se  remaria  aveenne  arienoe,  <|al  rintcrrompre  dans  set  exe'rcieM  de  piété,  fut 
ita'l  parente  des  rois  vandalos.  Aétius,  son  exécutée  ponciui'ilcment.  il  cxpirn  Iranquillc- 
riral,  prit  occasion  de  celle  alliance  pour  nienl  Ie28  aoikl430,  à  l'âgedesûÎKHnte-seiie 
le  rMiare  suspect  A  l*impéralrice  Placidie.  an.<),  après  rn  avoir  passé  prés  d«  quarante 
Boniface,  pour  échapper  au  cuup  qui  le  i<)e-  d.ms  les  travaux  du  s.iinl  ministère,  tl  ne  fit 
onçail,  Gt  un  trai>é  avec  les  rois  vandales  point  d»  testament,  parla  raison  qu'il  ne 
d'Espagne,  et  délit  trois  généraux  de  IVra-  laiss.iit  rien  qu'il  pût  léguer.  Possidius  ,  qui 
^re  envoyés  pour  le  combultre.  Saint  Au«  a  écrit  sa  vie,  dit  que  dans  sa  dernière  ina- 
gDsIin  lui  écrivit  pour  lui  doinifr  dfs  avis  l-vVw  il  imposa       mains  à  «tn  malade  qu'on 
relatifs  à  su  pusilion,  l'exhorlaui  a  rt  uU  er  lui  uvail  amené  eu  conséquence  d  une  vi- 
dans  le  devoir  et  à  faire  péniteucc;  mai»  il  sioD,  et  qu'il  lai  rendit  la  sanié  ;  il  ajuuie 
t'était  trop  avancé  pour  reculer.  Ayant  ap-  que  plusiuur*  pocHédé;;  furent  délivrés  du  dé- 
pelé les  Vandales  à  son  secours  ,  ils  vinrent  mon  par  ses  prières  ,  lorsqu'il  était  évéquo 
«TEspagne  «o  Afrique  au  nombre  de  80,000,  et  mémo  lorsqu'il  n*étail  encore  que  prêtre, 
i-ly  coniniirenl  partout  les  plusaflreux  excès.  Après  la  prise  d'ïlippnne,  son  corp^,  qui  avait 
principalement  contre  les  vierges  consacrées  été  enterré  dans  1  église  de  Saint-Etienne,  fut 
»  Dtea^les  moines  et  les  minières  des  autels,  respecté  par  les  Vandales,  lont  ariens  qu'ils 
Deceiiornl  re  prudigicux  d'i'pli'>rs  qu'il  yavail  étaient  ;  la  bibliothèque  qu'il  avait  formée 
alors  en  Afrique,  Icois  seuletncni  échappé-  pour  son  église  fut  aussi  épargnée.  Ses  reli* 
rent  à  leur  foreur.  Car thage,  Bip pone  et  Cir«  ques,  portées  en  Sardaigne  t^an  506,  par 
Ihe.  D  iiis  celle  désolation  générale,  deux  êvé-  s.iin;  Fulf^ence  et  (juclqucs  autres  év^nui  s 
queSiQuodvulldeus  et  Honorât,  consultèrent  exilés  par  Trasimnnd  ,  furent  rachetées  des 
nialAugutilin  poursavuirsi  l'un  pouvait  pren-  Sarrasins  par  Luitprand,  roi  des  Lombards, 
4rela  fuiie  à  rapproche  des  barbares.  Dans  en  722,  et  transportées  à  Pavic  dans  l'éit  i.<u 
H  réponse  à  Honorai,  la  seule  qui  soit  par-  de  Saint-Pierre,  qui  prit  le  nom  de  Sainl-Au- 
venae  jusqu'à  nou:>,  il  a&surc  qu'un  évéque  gusui).  Le  u)éuiu  piiucc  les  fit  cacher  dans 
tVan  vrèlrc  peuvent  foir,  quand  c'est  à  eux  un  mur  de  briques,  et  ce  précieux  trésor  fut 
nomœémeiil  qu'on  en  veut,  cl  que  le  trou-  trouvé  intact  en  1695.  L'évéqucdc  Pavi  -  \é- 
peaoïKi!  pas  exposé  à  manquer  de  secours  rjfia  ces  reliques  en  1728  ,  rnconnut  qu'elles 
îlùHtBels  ;  que  s'il  en  était  autrement,  lepas-  étaient  incontestablement  do  soinl  docteor, 
'fur  serait  tenu  de  rester.  Boniface  ayant  et  sa  sentence  fut  confirmée  par  le  pape  He- 
faii  $3  paix  avec  l'impératrice  Placidie  ,  fut  noil  XIM.  Une  partie  fut  reportée  en  Afr:- 
itialéfré  dans  soo  commandement  militaire;  que  Tan  par  Mgr  Dopoch  .  évéque 
Il  Touiat  en  cba-srr  les  ^'aiidalcs  qu'il  y  d'A!;;er,  et  placées  dans  une  chapelle  sur  lu 
âtaii  appelés,  mais  leur  ayuni  livre  bataille,  lieu  où  fut  Hippooe.  Les  papes,  les  conciles, 
il  fut  vaincu  et  se  sauva  a  Uipponc,  la  plus  l'Eglise  entière,  ont  en  dans  tous  les  siècles 
forte  place  de  l'Afrique.  Possidius  et  d'autres  une  grande  vriiération  pour  ce  sainl  docteur, 
évé^ues  s'y  réfugièrent  aussi.  Le  triste  état  dont  le  nom  »cul  est  uq  éloge  qui  commande 
sé  se  trouvait  sa  patrie  alTectait  vivement  le  re<<pcc|  et  Tadmlration.  Les  protestants 
saint  Augustin;  il  priait  Dieu  de  faire  cesser  eux-mêmes  ,  si  enclins  à  décrier  les  Pères  , 
de  si  grands  maux  ou  de  donner  à  son  peu~  n'ont  pu  s'empêcher  de  lui  rendre  justice, 
pie  le  courage  et  la  rési$;nalion  dont  il  avait  L'E<;lise,  dii  Luther,  n'a  point  eu,  depuis  |ea 
besoin.  Il  représentait  à  ses  diocésains  que  apôtres,  de  docteur  comparable  à  saint  An- 
ces  fléaux  étaient  la  punili()n  de  leurs  pé-  {^iistin,  (louel  le  ri  garde  comme  un  homme 
ckés,  et  les  ciliurtait  a  détournct'  par  la  pé»  qui,  pourli-j»  sciences  divines  el  humaines  , 
iiiMce  les  coups  de  la  vengeance  divine.  Il  l'a  emporté  sur  tous  ceui  qui  Tool 'précédé 
conjurait  le  Sei^înmr  de  1  a|)p('Ier  à  lui ,  afin  ou  qui  le  suivront,  si  l'on  en  excepte  les  ao- 
de  ac  pas  le  laitst  r  plus  longtemps  le  spec-  t  urs  inspirés.  Il  est ,  suivant  Field  ,  le  plus 
talenr  oisif  de  tant  de  maux.  Dii-u  exauça  grand  de  tous  les  Pères,  et  lo  ploi  grand 
tn  prière  et  lui  épargna  la  douleur  de  voir  théologien  i]ur  l'Kglise  de  Dieu  ail  eu  depuis 
»a  ville  cpiscopale  prise  par  les  Vandales,  les  temps  auuiiiuhqucs.  —  2â  août. 
U  troisième  mois  du  siège  (|ui  en  dura  qua^      AUGUSTIN  (saint),  apétre  de  TAngleterra 
loTT\  ]]  fut  pris  r!p  la  fièvre,  et  dès  le  prin-  el  archevêque  de  Canlorbérs,  était  prieur 
cipe  de  sa  maladie  il  fut  persuadé  qu'il  n'en  du  monastère  de  Saint-Andrê,  é  ltome«  lors- 
lêérirait  pas.  An  reste,  la  mort  à  laquelle  il  qu'il  Itil  choisi  par  saint  Grégoire  le  Grand 
t'ètall  conlinuollcinent  préparé  depuis  sa  pourchefde  la  colonie  d'IiuTiimes  apostoli-  - 
COBTersion,  n'avait  rien  qui  reffraydl  ;  il  li  ques  qu'il  envoyait  eu  Angleterre,  afin  de 
Vsyait  même  venir  avec  joie.  Sa  ferveur,  sa  travailler  h  la  conversion  de  cette  ile.  Les 
ewiponction ,  son  désir  d'aller  à  Dieu  ne  mission  ni  ires  ijartirent  avec  joie ,  pleins 
filHaifnl  que  s'augmenter  à  mesure  qu'il  a[)-  d'ardeur,  pour  «ra  j^ner  des  âaies  à  l>ieu  • 
prociiait  de  sa  lin.  il  fit  écrire  les  sept  psau-    mais,  arrives  eu  l' rauoo,  un  leur  e&agera  la 
*M  de  la  péniiettee  sur  les  miirs  de  ta  cbam-  bJirliarfe  fsf    pt^rocitp  Uci  Anglais ,  la  difli 
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cuUé  J'apprenilre  leur  tangue  et  ins  dangers 
i!e  la  mer.  Il«  résolurent  ifoiie,  tvaot  tl*aller 

plus  lo'ii,  i^i'  (l 'puter  Augustin  vers  le  pnpe.» 
itUn  de  lui  communiquer  ce»  (rhies  rciisci- 
pfiiemt'nU  etd'allendre  se«  ordre*.  AuRtii- 
lin  ,  de  retour  à  Uomc ,  s'acquitta  «le  sa 
rotnniission.  Saint  Grégoire  le  renvoya  avec 
une  lettre  pour  le«  missionnaires  ,  dans  In- 
quelle il  cherchait  à  relever  leur  courage. 
«  Qm  llo  làchclè,  leur  disnit-il ,  «l'iihamlonner 
une  bonne  iBuvre  coiutnencce  I  Laissez  dire 
les  hommes,  et  méprlseï  des  discours  dictés 
par  une  prétendue  sn(;esse.  Que  ne  puis-jc 
avoir  le  bonheur  de  vous  accuuipaguer  ei  de 
partager  vos  Irarauvl  ■  Les  missionnaires  , 
ranimés  par  cette  lettre  ,  (  ontinul^renl  leur 
voyage  ;  et ,  s*étanl  embarquée ,  ils  aburdè- 
reot  à  l'Ile  de  Thanet ,  à  l'est  dn  pays  do 
Kent,  dans  l'année  596.  Aupusiin  envoya 
dire  à  Elhelbert ,  roi  de  Konl ,  qu'il  venait 
de  Rome  loi  apporter  une  heureuse  noo- 
velle  et  lui  assurer  de  la  part  de  Dieu  la 
possession  d'un  royaume  qui  ne  finirait  ja- 
mais. Le  rui  fil  rcpumlrc  aux  aiissionnaires 
de  rester  dans  l'Ile,  et  donna  des  ordres  poor 
qu'on  leur  y  foni  nît  tontes  les  choses  ne- 
cessairc)  à  la  vie.  en  attendant  qu'il  eût 
prii  un  parti.  Berihe  ,  son  épouse  ,  Glle  de 
Caribert ,  roi  de  Paris,  éini!  une  riirct  rnn  • 
zélét) ,  qui  avait  amené  avec  elle,  pour  iui 
servir  d'anmAnier,  l'évéque  Léiard  ;  ce  qui 
iivail  donné  au  ju  ince  quelque  idée  du  chris- 
lianisn^e.  li  se  rendit  bientôt  à  Ttlo  de  Tba- 
net  et  s'assit  en  plein  air  pour  donner  au* 
diencc  aux  nuuvoaut  venus,  craignant ,  s'il 
5e  ten.'iit  lîaiis  une  maison  ,  d'^^tre  plus  ex- 
pusc  au\  Ojiér.iiions  m  iniques  d'Augustin  , 
()uc  la  superstition  lui  faisait  redouter.  Les 
missiotvn.iiii's  se  rendirent  ftrocessionnell»' 
ment  près  il'iiihelberl  avec  la  croit  el  chan- 
tant des  litanies.  Arrivé>  prùs  du  roi ,  ils  lui 
annoncèrent  la  parole  de  ne  :  le  prince  leur 
rt'puadil  que  leur:*  discours  étaient  beaax  et 
leurs  promesses  magnifiques,  mais. qu*elies 
lui  parai<;s.iiuut  un  peu  incertaines;  que 
puisqu'ils  étaient  venus  de  ii  loin  pour  l'a- 
moor  de  loi ,  il  ne  soulFrlralt  pas  qu'on  les 
inolesiâl,  el  qu'il  leur  pernieltail  du  prêcher 
dans  ses  Klats.  Il  leur  assigna  des  fonds  pour 
leur  suUsiittancc  ci  voulut  qu'ils  se  fixassent 
à  Gautorbéry.  sa  capitale  ,  où  les  ini-»ioii- 
naires  se  rendirent  )>n  rhuntant  des  canti- 
ques. Détachés  de  toutfi»  cliuses ,  toujours 
dif  posés  à  >celler  par  leur  iiang  la  fui  qu'ils 
prêchaient,  ils  reiraç  lient  !a  vie  des  apdties 
parla  couilnuiié  de  Kurs  veilles  et  l'aus- 
l'érité  de  leurs  jeûnes.  Ils  s'assemblaient 
d.ins  une  anicienne  relise  que  les  Krcto  .s 
avaient  bâtie  eu  l'houiieur  de  salol  Martin, 
et  qui  était  abandonnée  ;  c'est  lé  qu'ils  of- 
fraient te  sailli  sacrifice  ,  adininisti aient  lus 
iscrements  et  annonçaient  la  parole  de  Dieu. 
Bientôt  tes  infidèles  vinrent  en  Toole  deman- 
der le  bapiéiiie  ;  la  conversion  d'iiilhclbert 
enlr.itna  celie  d'un  grand  nombre  de  ^es  su- 
jet«>.  Augu!>iiu,  vuyanl  ces  heureux  commen* 
céments,  se  rendit  auprès  de  Virgile  d'Arle'>, 
pour  recevoir  la  coiistcrnlitt  i  éj  i^r^palc.  Il 
i*aUressa  À  Virgile,  parce  que  celui-ci  était 


vicaire  du  saint-siége  dans  les  Gaules,  rt 
qu'il  avait  été  spécialement  recommandé  s 

révéque  d'Arles  par  saint  firégoire.  Dans 
une  lettre  que  ce  pape  écrivait  à  Kutoge,  p,i. 
Irinrchft  d'Alexandrlu  ,  l'année  suivante», 
c'esl-à-ilire  en  508,  il  lui  dit  qu'Augu«liii 
a  (  l  -  sacre  avec  sa  permission  par  h% 
ques  germains,  et  qu'à  la  dernière  léie  de  la 
Nativité  le  méane  Aaftuslin,  qu'il  nomme  $ou 
frère  et  son  rompagtiondans  l'épiscopat,  iv  1 1 
baptisé  plus  de  dix  niiiie  personnes  delà  na- 
tion anglaise.  A  peine  Augustin  rut-ilderelour 
en  Angleterre  après  son  sacre,  rn'l]  mujxi 
à  I\ome  deux  de  ses  missionnaires,  Pierre  rt 
Laurent ,  pour  demander  au  pape  de  nos- 
vr  lux  ouvriers  évangéliqnes.  Ils  en  ramo- 
nèrent plusieurs,  euire  autres  Meiiit ,  Jutii: 
ef  Paul,  qui  furent  plus  lard  élevés  i  t'épîs- 
copal,  et  Hnfinien.  qui  fui  dans  la  suite ablir 
du  monastère  de  Saint- Augustin.  S<iin(  (jr<- 
goire  envoya  aussi  à  Ao^usiio  des  vases 
crés ,  dc$  parements  d'autel ,  des  oraemrsK 
d'esli^e  ,  des  vélemeals  ponr  len  pr<*tre<ii| 
les  clercs  ,  des  reliques  des  apoires  ti  in 
martyrs,  et  un  grand  nombre  de  livres.  Au- 
gu>lin  ecri\ail  souvent  nu  pape  pour  lui 
faire  part  des  su  ces  de  sa  mission  et  pour  1< 
consulter  sur  les  cas  difOciles  qu'il 
trait,  non  qu'il  m.ini|uâldes  luniii^rei  néces- 
saires pour  prendre  une  décision,  mais  puur 
mettre  en  repos  sa  conoclence  qui  était  très- 
délie  lie.  Eilii  Ibert  ,  aprè»  son  hapléine,>e 
conduisait  autant  en  missionnaire  (|u't'D  roi, 
el  secondait  de  tout  son  p  luvoir  les  iraraoi 
d'Augn!>iin  et  de  ses  compagnons.  Ko59u, 
saint  Grégoire  envoya  à  ^ail^l  Augustin  le 
pnUimn,  avec  pouvoir  d'ordonner  duuzeéfé- 
ques  sur  lesquels  il  aurait  le  droit  de  ntétis- 
puiiiain;  il  le  chargea  aussi  d'ordonner  on 
cvèiiie  d'Vurk  ,  quaoil  les  peuples  du  nord 
de  l'Angleterre  seraient  convertis ,  ei  ds  Isi 
dinuicr  do.jze  sulTragauts.  Le  bruit  de*  mi- 
racles du  saint  apôtre  étant  parvenu  jai>|H'à 
Rome,  le  pape  lui  écrivit  ponr  lai  donscr 
des  avis  d'une  profonde  sa^jess  ■.  «  Prenez 
garde,  lui  disait-il,  de  tomber  dans  l'orgueii 
ou  1»  vaine  gloire,  à  l'occasion  des  niirselef 
el  des  dons  célestes  que  Ditu  fait  éclater  .^u 

milieu  do  !a  nation  qu'il  a  choisie  Ajei 

loujuuis  devant  les  _\cux  ïvs  faute»  <\W' 
vous  pouvec  avoir  commises  par  paroles  ou 
par  actions,  afin  que  !  '  souvenir  d^-  vos  ii»''; 
dJités  éluuffe  les  inuuvcatcnls  d'orgueil  i{u> 
voudraient  s'élever  dans  vo  re  «eur.  An 
reste,  v  .Tis  doT.'Z  vmis  persu.ider  q>ic  leJ"" 
dus  miracles  que  vous  recevez  ou  qoc  vc"* 
avez  deja  reçu  est  une  faveur  accordée,  son 
à  V  II  1 Aiui»  a  ceux  dont  Dieu  veut  lesalut.- 
Quand  les  di»cipies,  pénétrés  de  jute,  refiii* 
rent  dire  au  Sauveur  qu'en  son  nomlesdéoMSi 
leur  étaient  soumis,  il  leur  répuolit  avf<^ 
un  ton  de  réprimande  :  Ge  neit  pai  de  ctU 
que  touf  devez  l  uus  rejouii\  mait  plut^f 
que  von  noms  sont  écrits  dans  le  cirl-  »San» 
Augustin  sacra  .MeMil ,  évéquc  de  LoudreSi 
elJusie,  évé(jue  de  Uochi'*l«  r.  Il  entrepnï 
ensuite  la  vi>ite  générale  de  rAiiglelerrc, 
qujii!o  de  légat  aposluiiqu*'.  ï>0'|  'r'".''**!îf 
la  cunvmiun  de»  idalàtrcs  ii«  i^i  faisait  ?• 
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perdre  de  vuo  \c  s  i!ul  dt*»  niicicuà  Drelons 
«f  ini  U  plupart  ëlaieni  chr<'*liens,     qui,  ïors 
lie  la  cuu>|uéle  de  leur  fie  par  les  Saxonsi, 
t'riaifni  réfagiéfttnr  les  iiioiii.-i^ncs  du  piys 
lie  <j  il!'"'':  rn,»is  nnr  hîrno  impl.ic.it)'t'  (  (Milre 
l.iti4!H)ii  qui  les  avairni  vaincus  leur  avi'u- 
fh  l'esprit  <*t  leur  rndureil  le  cœur.  Lurs> 
quf  Augustin  fut  arrivé  sur  les  frdTitK't  i<s  de 
leur  pajs»  il  invita  à  une  conlerence  le»  évè- 
lion  et  let  docteor»  bretons.  CeiiX'Ci  aerep* 
lèrenl  et  sr  riMidiient  d.ins  un  lieu  (]ui  .  >iii 
{••hip}  de  Bède ,  s'uppel.iil  encore  le  Chêne 
XAugtutin.  Le  sainl  apôire  leur  demandait 
iroil  tbost  s  :  1"  qu'ils  se  joignissent  à  lui 
pour  prêcher  l'Kvaujîile  à  ceux  des  Angi:tis 
i|ui  étaienl  encore  idotHires;  !^  qu'ils  céié» 
brastenl  la  (é(c  de  Pâques,  le'jour  où  elle  se 
c(lébr:iil  dans  les  autres  pays  ealhuliqucs; 
i  qu'ils  se  conformassent  dans  l'administra- 
tioa  du  baptême  à  la  pralit|ue  de  l'Eglise 
oniTi  rsell'-.  Ces  trois  points  avanl  été  ri'jetcs 
par  les  Bretons  .  Auguslin,  divinement  ins- 
\im ,  leur  dit  :  «  Qn^on  amène  on  malade 
iDcorable.et  qu'on  adhèri<  à  In  tradition  de 
m%  qui  le  gaérironl  par  leurs  prières.  »  Us 
l'y  rensérent  d 'abord  ,  et  finirent  enfin  par 
accepter.  Oa  amène  un  aveugle  qui  est  pré* 
»eolé  aux  prêtres  bretons  ^Jont  irs  prières 
ae  produisent  sur  lui  aucun  effet.  Alors  Au- 
fHIÎB.se  metianl  à  genoux  ,  conjure  le  Sei- 
pieur  de  prendre  en  humm  li  s  intérêts  de  sa 
propre  ^oirc.  A  l'in»lani  i  aveugle  recouvre 
H  m,  et  les  Bretons  se  soanietient  aux  ar* 
lidei  proposés  ,  ajoutant  toutefois  qu'ils  ne 
pwuieiit  abaiâ donner  leurs  anciennes  cou* 
tt^nnuns  le  consentement  de  toole  (a  na- 
'i  n.Us ;i-scuil)lèrenl  donc  un  synode  géti/'- 
t4l  Uf.%  leur  paijfs»  OU  il  se  trouva  plusii-urs 
eréqueseion  grand  nombre  de  Ihéolitgiens. 
SraDliies'j  rendre  ,  ils  avaient  envoyé  de- 
iuaniler  à  un  onriilo  fameux  dans  luulc  U 
«Btréc , s     recevi aient  la  doctrine  U'Au- 
fMimaos'ih  s'en  liendraieot  à  leurs  an- 
ti'ns  d»aîi"s.  Voici  Sii  ré|>onse  :  «  en 
Wit  que  cet  étranger  et  ^es  compagnons  ar- 
Di  les  premiers  au  lieo  da  synode.  S'il  ae 
le^cpour  \i  us  recevoir,  ijuand  votis  arrive- 
ra, regardez-le  comme  un  homme  humble; 
<tmiln*le  et  soumelle2-voos  à  loi  ;  mais  s'il 
se  lève  pas  devant  vous  qui  êtes  en 
plus  grand  nom  bre«  vous  n'avez  qu'à  le  m^' 
|>ntcr.  »  Les  Bretons,  résolus  de  s'en  tenir 
aile  décision,  se  présentent  à  rassemblée 
Ici  lieruiers ,  et  Augu<ftin,  qui  ignorait  co 
lu'ili  avaient  concer  c ,  ne  si'  leva  point; 
'  î Bretons  en  tirèrent  la  conséquenLU  que 
!«urav.iit  stiggérée  l'ermite, rC  (oui  lut  rom- 
pu, ^ijini  Augustin  voyant  leur  opiniâtreté, 
leur  prédit  que  s'ils  refusaient  de  prêcher  la 
parole  de  vii'  <!ttx  Auglaii».  ceux-ci  les  exter- 
miDeriiiiiui  par  Je  1er.  Celte  prédiction  eut 
■oaateompnssemeni ,  lorsque  Bihelfrid ,  roi 
Aii'^'Lus    lu  nord  ,  qui  étaient  encore 
^teas,  (letii  les  Bretons  à  la  fameuse  jonr- 
*^  de  Caerléoo.  Ce  prince  voyant» de  loin 
Ifî  moines  de  Rangorqui  étaient  en  prières, 
iCcru:Les  prières  de  ces  gens  là  ne  peuvent 
que  des  imprécalioua  contre  uous ,  et 
sur  wx  avec  soo  «mèe,  il  eu  ma 
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li  ilîc  diu\  (  l'tUs  (Ht  mèn  e  deux  mille  deux 
renls,  iielon  l'iorent  de  Worcester.  Qnoiquo 
t>aint  Augustin  ait  prédit  ce  massacre,  on  ne 
pr-ul  l'en  rendre  responsable  ,  lui  qui  éiail  si 
plein  de  ch  iritc  pour  Ions  les  hommes  ,  si 
éloigné  de  tout  «teniimi'nt  de  vengeance  et 
si  )*nrliti  à  pardonner  A  ses  ennemis  pour 
Io«tji)('ls  il  «'ùl  volon'iors  d  iiHiô  <-n  vi  ^  ;  il 
n'i'xistail  plus  d'ailleurs  quand  sa  prophétie 
reçut  son  arcomplissement.  Il  mourot  le  20 
mai ,  la  niémc  année  que  s.iîiii  ('iré[?oiro,  se- 
lon l'opinion  la  plus  probable  ,  c'est-à>dire 
en  60Ï  .  nprès  avoir  dési$;né  Laurent  pour 
son  successeur  sur  le  fciéfie  de  Cantorbéry. 
Lorsque  l'r^glise  de  Sainf-P  orrc  et  de  Saint- 
Paul  quKtli  lberl  faisait  .ilors  construire 
bora  des  murs  del:i  ville,  tut  achevée  ,  on  y 
plaça  son  corps  avee  celte  é|ii(aplie  :  d-fjtt 
Anyiistin,  premier  tirchei  én^He  de  CantorOéry, 
(fui,  ayant  été  envoyé  dan*  ce  ftayt  par  h  6ifn- 
heureux  Grégoire,  rr^ lue  ffe  Rome^  et  soutenu 
de  Dieu  par  le  don  nurnclet ,  roR>*rr/i<  h 
roi  Ethelbert  et  ton  pmple  de  ridotdtrie  à  tit 
foi  de  Jvsus-C  riat  ,  et  après  avi)ir  nctfve'  cit 
paix  les  jours  de  ton  ministère  ,  mourut  ie  7 
avant  leê  calendes  juin ,  sous  ie  rèijne  du 
susdit  roi.  Ses  reliques  furent  depuis  trans- 
férées d.ins  !a  ville,  et  dépo-écs  dans  le  por- 
che de  la  calhc  Irale  ,  en  1001.  Klli  s  fut  cut 
introduites  dan<  l'intérieur  de  l'église,  ci .  en 
1221,  <^on  elief  plus  |ilac6  dans  un"  1 1  ii-se 
enrichie  d'or  et  de  pierreries.  Le  second  coa- 
c  le  de  ClovMliue  ou  de  Cliffc  ,  dans  le  pays 
de  Kent,  ordonna,  en  747,  que  la  féie  de  saint 
Augustin  (ùl  d'obligation  |:uur  les  ecclésias** 
liques  et  les  rellgieui .  et  que  son  nom  fèt 
inséré  dans  tes  litanies  iniin  dinlenieniaprèa 
celui  de  sainl  Gré}!oire.  -  2t)  mai. 

ACTGUSTIN  NOVKLLO  (ie  bienheureux), 
ermite  de  Saint- Augustin,  né  eu  Sicile,  au 
com  uencement  du  xii.»  siècle,  d'une  famille 
illustre,  originaire  (l'Kspagne,  portait  dans 
le  monde  le  nimi  de  M;i((hteu  Tcruiini.  Après 
ses  preniièn  s  éludes,  il  alla  étudier  le  droit 
à  i'umvcrsiié  de  Bologne,  et  n-çul  le  titre  do 
docteor.  Il  y  professa  ensuite  le  droit  civil  et 
canonique  ;  ftiais  après  quelques  .innées  if 
quitta  !»a  chaire  cl  retuurna  en  Sicile,  alors 
gouvernée  p:ir  Mainfroi.  Ce  prince,  ayant  en- 
tendu pnrh'f  dt)  mérite  de  M  il  ihicu,  le  fil  juge 
perpétuel  de  sa  cour  et  son  principal  minis- 
tre d'Etal.  Quoique  dépendant  d'un  tvran  qui 
avait  usurpé  le  trône,  il  conserva  dans  m)u 
élévation  une  grande  pureté  de  moeurs,  une 
intégrité  parlaitc  dans  l'exercice  de  ses  hau- 
tes  fonctions,  et  une  telle  dooMur» qu'il  ne 
\oiihit  j.-ini  i<  preîidre  pnrl  à  aucune  ron- 
dauiualiuii  capitale.  Ay.int  actuiup.igne,  en 
1266,  Mainfrji  dans  ta  guerre  contre  t]iiar« 
les  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  il  di>p.irnt 
aprèj»  lu  perte  de  la  hu'ailtc  et  fut  complu 
parmi  les  mort<  ;  mais  il  s'était  sauvé  en  SU 
cile,  où  étani  f  ifiit  é  1  injrreusement  malade, 
il  fut  saisi  d'une  leiic  crainlc  des  jugements 
de  Dieu,  qu'il  résolut,  s'il  en  revenait,  do 
quitter  le  monde  et  d'entrer  en  religion.  Ans» 
sitôt  qu'il  Tut  guéri,  il  entra,  sans  se  ftirn 
connaître,  au  utunasièrc  de  Hosia,  chez  Icf 
ermites  d«  Suiot  -  AugusUo ,  tout  le  no» 
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d'Augustin  Novello.  Il  vivait  conTondu  parmi 
les  religieux  m  qualité  de  frère-lai.  Ion- 
qu'uiH  f  i;  rnnsinncf  pnrticulière  le  fil  con- 
naître. Les  religieux,  de  Rosia  araieut  un 
procès  considérable  qni  leur  eaosail  beau- 
coup d'inquiétude.  Le  saint  religieux,  lou- 
ctié  de  leur  peine,  se  rend  cbei  leur  procu- 
reur et  lui  demande  en  teeret  du  papier  et 
de  l'encre.  Celui-ci,  qui  ne  croyait  pas  même 
q^u'Aopjustin  sût  écrire,  se  moqua  d'iibord  de 
.sa  demande.  Ayant  enfin  obtenu  ce  qu'il  de- 
mandait, il  rt'difîc  i,  |»our  son  couvent,  un 
mémoire  court,  solide  cl  si  lumineux,  que  le 
procureur  do  la  partie  adverse,  en  a) ant  pris 
commiinicaiioii.  ne  put  s'empêcher  do  dire  : 
«  Celui  qui  a  fait  ce  mémoire  csi  tin  démon 
00  un  ange,  ou  le  seiuneur  Mullhieu  de  Ter- 
minf,  avec  lequel  j'ai  étudié  à  Bologne,  et 
qui  t'i,L  mort  à  la  bataille  de  Bénéveul.  *  11 
voulut  voir  l'auteur,  et  l'ayant  reconnu,  il 
Tembrassa  tendrement  et  ne  |>ttl  retenir  set 
larmes  à  la  vue  de  son  humilité.  Aug  ;s'in 
le  priait  de  ne  pas  le  laire  connaître,  puur 
ne  piiS  troubler  son  repos  ;  mais  celui-ci  dit 
aux  autres  religieux  :  «  Yotx*  avez  un  trésor 
caché  ;  c'est  le  plus  excellent  homme  du 
monde  :  traitez-le  comme  il  mérite  de  ('être; 
au  icste  vous  avez  gagné  votre  cause.  »  Le 
bienheureux  Clément  d'Osiuio,  {général  des 
ermites  de  Saiut-Augustin ,  elanl  venu  â 
Sienne,  et  ayant  appria  qui  était  ce  frère 
Augustin,  l'euifuena  avec  lui  à  Uomc,  l'obli- 
gea à  recevoir  les  ordres  sacrés  et  se  l'asso- 
cia pour  la  révision  des  constitutions  de 
l'ordre  I,c  pape  Nicolas  IV  lui  ayant  de- 
mandé un  religieux  capable  d'entendre  les 
confessions  de  la  cour  pontificale,  il  lui  pré* 
senta,  en  plein  consistoire,  frère  Augustin, 
qui  par  ta  pauvreté  de  son  habit  et  l'austé- 
rité de  son  visage  frappa  teliemeul  les  car- 
dinaux, qu'ils  demandaient  de  quelle  forêt 
on  l'avait  fait  venir.  11  se  trouva  aux  pieds 
du  pape  sans  savoir  de  quoi  il  s'agissait; 
nais  voyant  que  le  saint-père  lui  imposait 
les  mains  pour  le  faire  son  confesseur  et 
lui  donner  l'emploi  de  pénitencier,  il  pleura 
si  amèrement,  qu'il  arracha  des  larmes  aa 
pape  et  aux  cardinaux,  c!  [dus  ils  le  connu- 
rent, plus  ils  conçurent  pour  lui  de  respect 
et  d'alTection.  11  remplit  pendant  vingt-deux 
ans  la  charge  qui  lui  avaitélé  confiée,  et  s'en 
acquitta  avec  une  piété  et  une  prudence  qui 
justilièrent  parfaitement  l'idée  qu'où  avait 
de  sa  sainteté,  ^on  zèle  le  portail  à  user  en- 
ver!»  le  pape  et  les  cardinaux,  lors(iu'il  les 
Cl  oyait  repréhensibles  dans  leur  conduite, 
nun-seulemenl  de  prières,  mais  même  de 
t ('l«ri^nande^  qu'ib  recevaient  patiemment, 
tatii  ils  avaient  de  véuération  pour  lui,  res- 
pectant ses  conseils  «comme  s'ils  étaient  ve- 
nus  du  (  i  l.  l  e  c  hapitre  général  des  Augus- 
lins  s'étauL  réuni  à  Milan  en  li^,  l'eiut  géné- 
ral de  son  ordre.  Il  vonlnl  en  vain  repousser 
le  fardeau  qui  lui  était  imposé  ;  le  pape  Boni- 
face  Vlll  lui  ordonna  de  consentir  a  >on  élec- 
tion, il  reuiplU  sa  charge  avec  beaucoup  d'Iiu- 
milité,  de  fermeté*  de  lèleet  de  charité  ;  mais 
au  bout  de  deux  ans,  ajant  rassemblé  le  cha- 
"^itre  général  à  Naples,  il  se.démii  du  géno- 
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ralat,  malgré  tontes  les  inaCaoces  qui  lui  (u. 
renl  faites.  Désormais,  plus  libre  de  suivro 
son  attrait  pour  la  vie  solitaire,  il  se  ronr  i 
avec  quelques  religieux  dans  l'ermitage  de 
Saint-Léonard,  près  de  Sienne.  Son  sejoer 
dans  re  lieu  fut  pour  les  habitants  de  celle 
ville  une  source  de  bénédictions.  Après  avoir 
passé  près  de  dix  ans  éf^nn  cet  ermitage,  il  fal 
averti  de  sa  fin  prochaine  :  éinnt  lombé  ma* 
lade,  il  reçut*  avec  une  tendre  piéle,  les  i». 
crements  de  l'Eglise,  et  mourut  lef 9  mai  1309. 
Les  miracles  opérés  à  son  tombeau  portèreot 
les  fidèles  à  l'honorer  comme  saint,  et  le  ruile 
qu'on  lui  rend,  de  temps  iminémorial,  fulap* 
prouvé  par  Clément  XIII  on  1739. — 28avril. 

AUtiCS  UN  DK  GAZOTHE  (saint),  évoque 
de  Zagrab  en  Esclavonie,  eusoitc  de  Nocera 
dans  le  royaume  de  Naples,  naquit  à  Irai 
en  Dalmalie,  vers  l'an  12o9,  d'une  famille 
sénatoriale,  qui  i'éleva  dans  la  crainte  de 
Dieu  et  la  piété.  Lejenne  Augustin  profila 
si  bien  de  cette  éducation  toute  chrclieosc, 
qu'il  n'avait  pas  encore  Tingt  ans  lorsqu'il 
résolut  de  quitter  le  monde  pour  entrer  cbei 
les  Frères  Prêcheurs.  Après  son  noviciat,  tes 
supérieurs  l'envoyèrent  continuer  ses  études 
en  Italie,  ensuite  à  Paris.  Lorsqu'il  se  ren- 
dait daps  cette  dernière  fille,  en  1386,  am 
lin  jeune  religieux  de  son  ordre,  nomnié 
Jacques  des  trsins,  ils  furent  attaques  par 
des  brigands,  près  duTésin,  sur  le  territoire 
dr  f>.ivie.  Le  compagnon  d'Augustin  fut  tué 
sur  place,  et  lui-même  fut  laissé  pour  murU 
Rectteilli  «par  un  gentilboinme  éu  voisiosgi 
qui  le  fît  Iransportor  ilaiis   son  cliâteau,  il 
put,  au  bout  do  quelques  semaines,  cooli- 
nuer  son  voyage  pour  la  France.  11  passi 
quelques  années  à  l'université  de  Paris  où 
il  se  distingua  par  d'éclatants  succès.  Après 
avoir  reçu  la  prêtrise,  il  fut  chargé  du  mi- 
nistère de  la  prédication  dana  aa  patrie,  où 
il  opéra  de  nombreuses  roii versions  et  où  li 
fonda  plusieurs  couvents  de  son  ordre.  Il 
dmina  aussi  plusieurs  misaiona  en  Italie  et 
il  contribua  puiss.i  )  ment  à  rétablir  la  paii 
dans  plusieurs  villes  alors  divisées  par  des 
factions  politiques.  Ses  supérieurs  renvoyé- 
rçnl  en  H  isni  -  pour  y  comballre  les  erreurs 
qui  corrompaient  la  vraie  foi,  et  ses  cffurti 
produisirent  d'heureux  résultats.  De  là  il  fut 
appelé  en  Hongrie  en  proie  aux  dissensions 
civiles,  par  le  fail  des  préten  lanls  à  la  coa- 
runiie,  qui,  au  nombre  de  trois,  voulaiml. 
cbaenn  de  sou  côté,  faire  triompher  leur 
canse  par  la  force  !.e  cardinal  Boca"!'"'  n^^' 
élan  alors  légal  du  saint-siége  en  iiongne, 
félicita  Augnalin  sur  sou  aèle  •(  sa  pradcacct 
cl  l'etienuragea  à  continuer  ses  Ira ^  ans  poat 
le  triomphe  de  la  paix  et  le  bien  de  la  reli- 
gion. Ce  légat  étant  devenu  pape,  sons  le 
nom  (le  Penoî:  Xf,  le  fil  venir  a  Home  pour 
le  sacrer  évèque  de  Zngrab,  et  le  pape,  après 
lui  avoir  donné  l'onction  épiscopale  de  ses 
propres  mains,  la  fit  partir  anssitét  pour  son 
église,  il  commença  par  la  réforme  de  ^oa 
clergé  et  couvuqua  plusieurs  synodes  où  l'on 
fil  les  plna  sages  règlements  sur  la  disci* 
pliiie.  Dans  ses  visites  piMorales,  il  adressai' 
au\  (idèles  de»  iuslruclions  qni  produisAico^ 
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nues  par  une  s;iiiiie  vie  et  par  le  don  des  mi- 
racles. Sa  cbariié,  son  tiuoiilUé,  sa  douceur 
cl  ses  attire*  verlui  loi  coiielliaient  tout  les 
CffUl.  il  fwnda  dans  son  diocèse  plusieurs 
couvenis  de  Frère»  Prêcheur»,  dans  lesquels 
il  aimail  à  se  retirer,  lorsque  ses  nombreuses 
occepaiion*  lai  en  Ikissaienl  le  temps,  pour 
r.iqiier  à  la  prière  et  à  la  conlcmpl.ition.  Il 
as.oista  aux  roociles  tenus  à  Budc  et  à  Près- 
kourf  l'an  1309,  et,  en  1311,  il  se  rendit  au 
concile  général  de  Vienne.  A  son  retour,  il 
fol  persécuté  par  Miladin,  gouverneur  de  la 
Mmatie,  à  qui  il  afait  fait  dei  représenta* 
lions  sur  ses  injuslifcs,  ses  exactions  1 1  son 
«dminislraiion  ijranuique  ;  mais  la  l'rovi- 
diace  le  délivra  des  peines  4e  tout  fenre 
fte  loi  occasionnait  celle  lutte  généreuse 
qu'il  n'avait  entreprise  que  pour  défendre 
le»  droits  spirituels  et  temporels  de  son  trou- 
peau. Uobert,  roi  de  Sicile,  informé  du  mé- 
rite et  de  l;i  sainteté  de  l'évôque  de  /agral», 
eoToyades  ainbassadeurs  nu  roi  de  Hongrie, 
|»or  solliciler  sa  translation  à  t'évèché  de 
Nocera,  et  il  obtint  du  p;ipe  Jean  XXIl  un 
ordic  qui  enjoignait  à  Augustin  d'acquiescer 
i  est  arrangement.  Le  snirti  évéqoe  rat  donc 
obligé  de  quitter  son  troupeau  en  rn7,  après 
aroir  distribué  aux  pauvres  tout  ce  qu'il 
MDédsfi,  n'emporlanl  que  son  bféTÎaire. 
En  te  rendant  à  Nocera  il  passa  par  Trao, 
H  patrie,  et  ne  put  détacher  ses  compatriotes 
ics  intérêts  de  M iladin  ;  mais  il  leur  prédit 
que  Dieu  punirait  l'appui  qu'ils  prêtaient  k 
Msbniandages,  et  bientôt  l'événement  jusli> 
fiau  pTédiction.  Arrivé  dans  son  nouveau 
^iscése,  oà  il  fut  reçu  comme  un  ange  du 
ricl*  il  l'appliqua  à  déraciner  les  restes  dtl 
fluAoaétisme  iulroduil  dans  celle  ville  par 
IffTsrcs  qui  ravalent  teliae  assez  longtemps 
ISBilear  domination  ;  ce  qui  lui  avait  Tait 
tfosner  le  nom  de  ^ocera  des  païens;  mais 
après  qnlto  en  eurent  été  chassés,  on  l'appela 
Suinte-Marie  do  la  Vii  toire.  il  fonda  dans 
H  tille  épisGopale  un  couvent  de  son  ordre, 
•èil  se  retirait  aussi  souvent  qu'il  le  pouvait 
pour  continuer  son  premier  genre  de  vie.  Le 
roi  Koberl  et  la  famille  royale  étaient  péné- 
trés pour  lut  de  lu  plus  proTunde  vénération 
toutes  les  fois  qu'il  se  rendait  à  la  cour,  où  il 
n'allait  cependant  que  quand  l.i  nécessité 
obligeait.  Après  a  voir  renouvelé  la  face  du 
diocèse  de  Nocera,  comme  il  avait  irenouvelé 
celln  do  diocèse  de  Zagrab,  il  mourut  le  3 
Mût  13^,  à  l'âge  d'environ  iik  ans.  Son 
corps  lot  enterré  oana  Figllse  do  couvent  dë 
Ssint-Dominique,  qu'il  avait  fait  bâtir  avec 
keaacoup  de  magnilicence,  et  otk  les  Udèles 
Ivl  readireni  bientôt  nn  colto  qui  fut  ap- 
prouvé par  Jean  XXII.  Clément  XI  confirma 
ce  culte  et  mit  le  bienheureux  Augustin  du 
Gitotiteau  nombre  des  saints.  —  3  août. 

ADLB  (saint),  Aulus,  ev6qilede  Viviers; 
necéda  à  saint  Kuchcr,  el  il  v  avait  dans 
eelle  ville  une  ancienne  église  qui  portail  son 
nom.  Ses  reliques,  qui  se  gardaient  dans  la 
cathédrale,  furent  brûlées  dans  le  xvr  siècle 
par  ift  calvinistes  avec  celles  de  sainl  Ar- 
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AULUGRT  (saint),  Aulueetut,  cottressear 

en  Ethiopie,  est  lionoré  ehei  les  Grecs  le  i% 

novembre. 

ADN  AIRE  (sainl)  ,  Anaehariun  ,  évéqoe 
d'Auxeire,  sortait  d'une  famille  di^tinj^oéë 
de  rOrlcanais  ;  il  était  frère  de  «ainle  Aus- 
trci^ilde  et  oncle  de  sainl  Leu  de  Sens.  11 
passa  sa  jennesse  à  la  cour  de  Goniram,  roi 
de  Bourgogne  ;  mais  il  quitta  ensuite  le 
monde  cl  se  mil  sous  la  conduite  de  &utnt 
Syagre,  évéqoe  d'Autun.  Placé  sur  le  siéç^e 
d'Auxcrre,  vers  l'an  570,  il  a*>vista  au  qua- 
trième concile  de  Paris  en  573,  aiusi  un  À 
deux  autres  conciles  lenns  à  Mâcon  quel- 
ques années  nptès.  11  assembla  dans  loii 
diocèse  un  sjfnoJe  où  l'on  dressa  sur  la  dis* 
cipline  qoarante-cinq  statuts,  dont  le  pre- 
mier proscrivait  les  élrennes  du  premier 
jour  de  janvier.  On  admirait  son  zèle  pour 
l'insiruction  de  son  troupeau ,  sa  vigt** 
lance  pour  faire  observer  lu  loi  de  Dlea 
et  pour  maintenir  la  pureté  des  m(fnrs.  Il 
ût  couiposer,  pour  sou  instruction  cl  celle  des 
fidèles,  les  vies  de  saint  Amat  et  de  saint  Ger- 
main, deux  des  plus  illustres  de  ses  pré  lé- 
cesseurs.  U  s'appliqua  à  augmenter  les  re- 
venus de  son  église,  afin  de  donner  plus  de 
décence  au  culte  divin.  S  tint  Auuaire  mou- 
rut un  "Àb  de  scpteinitro  vers  l'an  605. 

AUNOBERT  (saint),  yltino6«rluâ,  évéqae 
de  Sens,  est  honoré  le  :i  sc|)lenibre. 

AURE  (sainte),  Aura,  vierge  et  martyre, 
sortait  d'une  famille  impériale  el  fut  exilée 
pour  la  foi  chrétienne  dans  une  terre  qu'elle 
possédait  près  d'Ostie,  où  elle  vivait  avec 
d'autres  vierges,  occupée  d'œuvrcs  de  ctia- 
rité  el  d'exercices  de  religion.  Saint  Ceusorin, 
maître  des  offices  de  l'empereur  Claude  II 
ayant  été  emprisonné  comme  chrélicn  par 
ordre  de  ce  prince,  Anre  allait  souvent  le  vt* 
siterdans  son  cachot  à  Oslle.  lui  portail  des 
vivres  el  lui  rendait  lous  les  services  qui 
étalent  en  son  poovoir.  Glande,  Informé  de 
celle  conduite,  chargea  Ulpius  Ilomulus,  vi- 
caire du  préfet  de  Rome,  de  l'obliger,  par  les 
tourments,  à  r<  tourner  au  cullc  des  dieux. 
Ce  magistrat  la  fit  étendre  sur  le  chevalet  et 
lui  til  subir  le  supplice  du  fouet  el  di  s  tor- 
ches ardentes  :  elle  était  à  moitié  brûlée,  lors- 
qu'on la  conduisit  en  prison.  Après  un  se- 
cond interrogatoire,  elle  fut  frappée  avec  drs 
lanières  plombées  el  ensuite  jetée  dans  hi 
mer  avec  nne  grosse  pierre  au  cnu,  IMii 
269.  Si)n  corps  ayant  clé  rejeté  sur  le  riv.ii:  .^, 
suiol  Uippoljf le.  surnomme  Nonne,  l'cnicria 
dans  la  terre  on  elle  avait  été  exilée;  pl. .4 
t.trd  il  fut  placé  à  Oslie  dans  nne  église  bélio 
en  sou  honneur.  — 2i  août. 

AURE  (sainte),  abbesse  à  Paris,  était  fiilo 
dè  Maurin  et  de  Quirie,  et  consdcrd  ^  Dieu 
sa  virginité.  Sa  vertu  était  si  éminente,  que 
quand  saint  Eloi  eut  fondé  à  l'aris,  ca  C:ii, 
un  monastère  de  vierges,  le  premier  quo 
celle  ville  ait  possrdé,  i!  choisit  .\ure  pour 
gouverner  les  trois  ecnls  religieuses  qui  y 
prirent  le  voile.  Saint  Oueii  a  cru  ne  pou- 
voir mieux  faire  l'élo^'i-  de  colle  sainte  ab- 
besse qu'en  disant  qu'cllo  clail  une  Ulle 
diKriedeOiev  EUefntleniodftlede  sa  com- 
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iniinaoté«  qo*«ll6  poavenia  Irente-troi»  ans 

avec  .tutanl  de  urudmcp  «juc  de  sninlelé.  On 
«iiiaTanlsii  mori,  elle  eul  une  vuion  dans 
laquelle  tatnt  Eloi,  morl  depoia  sH  ans, 
rrfverlissait  de  se  prépHrer  nu  pîjssagc  de 
réiernilé  ainsi  que  SCS  religieuses.  Kvmplie 
de  joie  è  la  vue  de  sa  lin  prochain**,  elle 
tâcha  d'inspirer  à  ses  coœpaftiies  les  sonlt- 
mcnts  (luui  elle  élail  animée,  en  leur  faisant 
sentir  b  grandeur  de  ta  féticilé  dont  ellea 
allaiéni  bientôt  jouir.  Elle  fui  (  i)I(m(<mU>  ce 
mniul«^  par  la  peste  arec  cent  sui&anle  de 
i>t!5  religieuses,  le  octobre  GGd  ;  toutes  fa- 
reni  enterrées  dans  le  cimelière  attenant  à 
l'église  de  ^.iiii(-l*  lul,  que  saint  EIol  avait 
dc-stioé  à  la  i>epuliurc  de  la  conimunaulé  ; 
mais  cinq  ans  après,  on  rapporta  le  (  rps  de 
sainto  Auro  dans  l'église  do  Sainl- Mariial, 
près  de  >on  monastère.  La  ville  «ie  Paris  a 
plu>ieurs  fois  ressenti  les  effvts  de  la  protco- 
lion  de  celle  sainte  abbi  sse  octobre. 

AURE  (saiateji  vierge  et  uiarlyre  à  Cor- 
doue,  était  soor  de  saint  Adolphe  et  de  saint 
Jean.  Elle  avait  [iris  le  voilr  'lans  lo  monas- 
tère de  Sainte- Marie  de  Cutedor,  et  il  y  avait 
trente  ans  qu'elle  s*v  sanctîfiail  par  la  pra- 
tique de  tuuti'S  los  vorliis,  lorsque  de  nobles 
Arabes  de  Séville  d'où  elle  était  originaire, 
et  dont  elle  était  parente,  étant  venus  la  vi- 
siter, ils  furent  lrè$-surpri»  de  voir  qu'elle 
avait  enibr  is^é,  non-seulement  le  christia- 
oisme^  mais  aussi  la  vie  j  eli<;ieu>e.  Cuuiuie 
elle  était,  ainsi  qu'eux-mêmes,  parente  da 
carli,  Ils  la  lui  dénoncèrent.  C.elui-ii  lui  re- 

{»rocha  la  honte  qu'elle  faisait  à  sa  famille,  et 
I  alla  même  jusqu'à  la  menacer  do  la  mort, 
si  e!li<  n'abjurait  pas  le  cliristiautsme.  Aure 
prumil  d'abord  du  se  conformer  à  ses  ordres, 
et  lé -dessus  il  lui  rendit  la  liberté;  mais,  de 
retour  chci  elle,  elle  coniinua  de  pratiquer 
sa  religion  comme  auparavant,  s'elluiçatti, 
par  ses  regrets  et  par  ses  larmes,  d'effacer  le 
scandale  qu'elle  avait  donné  par  son  manque 
de  rourage.  Les  infidèles  ayant  remarqué 
qu'elle  lie  ce!»»ail  pas  de  fréquenter  les  égli- 
ses, elle  fut  de  nouveau  déférée  au  cadi,  qui 
lui  reproeha  d'avoir  manqué  à  sa  f<aiole. 
Elle  lui  répondit  qu'elle  n'avait  jamais  re- 
noncé à  Jésus-Chri»!  dans  son  cœur,  quoi- 
qu'elle eût  eu  la  lûclieié  de  le  renom  er  de 
bout  lie.  Le  cadi  la  lit  charger  de  chaînes  et 
mellro  en  prison.  Le  lendemain  elle  fut  con- 
damner nuirt  [  ar  ordre  de  .M.ihoint  l,  roi  de 
Corduue,  et  sus|.endue  à  un  gibet,  la  tète  en 
bas.  Afirès  as  mori,  son  corps  fut  jeté  dans 
le  (Miad.ilquivir ,  l'an  S  U;  >  linl  Euloge  la 
mentionne  dans  sou  Mémorial  des  saiuts*  — 
19  juillel. 

AUltÉ  (tiaint),  Auren$,  évéque  de  Ma>ence 
nu  milieu  du  v*  siècle,  viv  lit  a\ec  sainte  Jus- 
line,  sa  sœur,  qu'il  avait  a>>i»ociée  à  une  par- 
ité de  ses  bonnes  œuvres,  lorsque  les  Huns 
se  mirent  à  ravager  les  Gaule?»  et  les  bords 
du  Ilhin.  A  l'approche  de  ces  barbares,  Auré 
prit  la  fuite  avec  sa  sœur;  mais  il  revint 
hi  -ntôt  pour  consoler  son  troupeau  et  les  tu- 
lager  au  milieu  des  misères  de  tout  genre 
qui  raccablaienl.  Ud  jour  qu'il  était  A  Tau* 
tel  pour  célébrer  1m  aaint»  uiTstéres,  il  fut 


Atni  stt 

massacré  par  les  Huns  avec  sa  sœur  et  plu- 
sieurs autres  ch'étiens,  l'an  l^'il.  Lcur.t  reli- 
ques re.<itèrenl,ju.squ'an  v  u  i>iécle,  dans  uo 
puits  oA  on  les  avait  jetées  et  d'où  on  lesre» 
tir  V  |>our  les  placer  dans  l'église  de  Sainl- 
Alban,  qui  venait  d'être  conslroite.  — 16 
juin. 

AURÎ-XE  (sainl\  Aureliut^  évéque  en  Amc 
et  martyr  avec  saint  Publius.  autre  évéi|uc 
de  la  même  contrée,  floriisait  sur  la  fin  dii 
II*  siècle  et  écrivit  contre  les  <  ataphryj:p|, 

Îui  étaient  une  branche  des  uionlanistès.- 
2  novembre. 

AUllfeLE  (saint),  évéque  d'Ariaralbe  en 
Cappadoce,  est  surtout  <  onna  par  In  lrAnst;i- 
tion  du  corps  de  saait  Denis,  évoque  de  Mi- 
lan, qui  était  mort  en  exil  dans  son  diocèse, 
et  qu'il  ren\oya  à  Milan,  sur  la  demande  de 
;>aint  Ambroi»c.  il  mourut  en  383  et  il  etl 
bonoré  dans  cette  dernière  ville  le  9  no- 
vembre. 

AUKËLE  (saint),  évéque  de  Cartbase.iUil 
archidiacre  de  celte  ville«  lonqu'il  fut  eboiil, 

en  IÎH8,  pour  succéiler  à  saint  GénélMp,  La 
juridiction  de  ce  siège,  presque  égale  à  celle 
d'un  patriarcat,  s'étendait  sur  les  métropo- 
litains de  plii>i(  iirs  [irovinces  d*.\rrique.  Il  M 
lia  d'une  étroite  autiiiè  avec  saint  Augusiio, 
qui  lui  donna  de  8;iges  avis  sur  la  conduite  à 
tenir  envers  les  donatistes.  Son  zèle  poir  ra- 
mener  ces  scbisroatiques,  lui  fit  asi^enihler 
plusieurs  conciles  puur  discuter  les  diriicu]- 
tés  qu'ils  proposaient,  et  il  réussit  à  en  fane 
rentrer  un  grand  noml  re  dans  le  $cin  de  l'E- 
glise, il  porta  le  premier  coup  au  p«l.tgia* 
nisme,  par  la  condamnation  de Gélestias «list 
ciple  de  Péla^e,  dans  un  concile  qu'il  a»sein- 
bU  à  Cartba;;e  en  412.  11  coudamna  PiUg« 
lui-même  dans  on  «autre  concile,  tenu  as 
même  lien  en  418.  Sainl  Fulgence  donne  Ici 
plus  grands  éloges  à  saint  Aurèle,  qui  nioo- 
rui  en  423  et  qui  est  nomnné  dés  le  vi*  stêrle 
dans  le  M.irt  \  rologc  d'Afri<|ue.  —  20  juill'i' 
AUUËLE  (saint;,  martyr  à  Corduue  peo* 
dani  la  persécuiion  d'Abdéraroc  II,  roi  it» 
Maures,  était  fils  d'un  raahométan  et  d'une 
chrétienne,  qui  tenaient  un  rang  distingué 
dans  cette  ville.  Ayant  perdu  ses  paronis 
dans  son  bas  âge,  il  fol  élevé  arecsoiB  dans 
la  religion  cbretieniK  f  ar  une  <^npiir  de  sa 
mère.  U  épousa  une  iittideie  nommée  Sabi- 
gotbun,  qu'il  eut  le  bonheur  ée  convertir» <t 
qui,  après  son  baptême,  piKt.iii  le  nom  de 
Natalie.  Ils  ûreni  l'un  et  1  dutre  tœu  de  con- 
tinence; Nalalie  se  relira  dans  an  moess- 
tère,  et  Autèle  re  sta  dans  le  inonde,  donnant 
au&  fidèles  l'cicmplc  de  la  plus  grande  fer- 
veur. Comme  il  aimait  à  exercer  ritospilalHé 
cm  ers  les  élrangers,  il  reçut  ch»  z  lui  fiffr- 
ges,  religieux  du  mon»st(^re  de  Saint-S^bas 
en  Palesiine,  qui  avait  pa^se  eu  Eurupe  pour 
recueillir  des  aumônea.  On  s'assemblait  or- 
dinairement d.ins  SI  maison  pour  célébrer 
eu  sfi  I  et  les  saints  in).sièies.  La  persécuti'>« 
des  Sarrasins  s'elanl  i  animée  en  852,  Aurèle 
futarréié  l'un  des  premiers  avec  sa  fa  i  il'*'» 
et  souffrit  la  mort  a^ec  Naul>e«  sa  feiuua-.il 
deus  de  ses  parents^  Quant  à  tïeorges.  U-i 
Sarrasins  lui  Avaient  d'aboid  laitaé  laltlicfiéf 
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ComiBe  étant  étranger,  mais  il  réclama  con-  honorés  de  la  qualité  de  vicaires  du  saint- 

ire  celte  fajeur,  qui  iv'en  élait  pa»  une  à  ses  «iége.  »  Le  pape  ajoute  que,  pour  rendre  nlus 

yeux  ,  et  déclara  publiquement  qu'il  élait  respeclahle  la  dignité  rju  il  lui  conlén.  il  lui 

kA."»          "  *0"'ait  élre  traité  comme  accorde  Tusage  du  patUum;  il  rexl.oric  1 1,  si 

ton  liôle,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Leur  mar-  à  cntretenfr  la  pati  entre  Cliildeben  1 1 1  câu. 

^re  eu  lieu  le  27  juillet  852.  Saint  Eu!oe:e  por  ., ,  ,  i  Huit  par  lui  recommander  den^ 

•7  -Al   *"    *   ®^  *®  chargea  de»  enfanU  mercier  Bélisaire  qui  avait  bien  voulu  se 

H  Aoréle  aTait  eoi  de  sa  femme,  avant  que  charger  de  demander  l'agrément  de  Jusli 

eelle-ci  ne  fût  entrée  <  n  religion.  Ils  sont  nien.  Celte  lettre  est  do  23  août  546.  Le  oana  ' 

^îiSl^I^'^^^^J^^^^'*^^'^'--'^  i»'^^^^-  ^'n  "'^^'"e  temps  aux  évéaues  des 

AUKSLB  on  AURELIB  (sainte),  Aurélia,  Etals  de  Chtideberl,  pour  leur  notiJier  ou'il 

vierge,  nonssail  au  rommeneemenldu  xi'siè-  avait  établi  Aurélien  sou  rîeaîre:  qu'ils  eus- 

de.  et  mourut  en  1027.  Elle  esl  honorée  A  sent  à  se  rendre  aux  concil.  s  qu'il  convo- 

1  ?  nt-'f'în.  ^  ^-  qucrail.  et  à  recevoir  de  lui  des  Le//re,  /or-, 

AL ULLIE  (samle),  AurtiM,  ?ierge,  était  «^«f.  lorsqu'ils  entreprendraient  de  lunirs 

mie  de  sainte  Martaoe  et  parente  de  saint  voyages.  Aurélien  écrivit  peu  après  à  Théo- 

Adrias,  qui  a»ait  souffert  le  martyre  nous  deberi,  roi  de  Metz,  une  l.  ttre  dans  laquelle 

icmperêur  Valérlen.  Elle  vint  de  Grèce  à  H  lui  donne  de  grands  élojjes,  accompagné» 

Rome  avec  sa  mère,  et  y  arriva  iieurnoois  d'avis  salutaires.  11  l  exhorleà  penser  sans 

ipres  la  mort  de  son  parent.  Les  deux  saintes  cesse  au  jour  des  vengeances  du  Seigneur  à 

apprirent  avec  joie  qu'Adriaa  et  sa  bmille  ce  jour  où  il  n'y  aura  plus  de  distinction  de 

«aient  doiiiio  leur  v;e  pour  Jé.us-Ciirist.  rang  ni  de  naissance,  et  où  los  rirh esses  ne 

fiUes  se  uxèreal  près  de  son  tomlieau,  qui  serviront  de  rien,  excepté  celles  qu'on  aura 

était  QDe Mblonniére  voisine  de  la  ville,  vcil-  employées  tu  bonnes  œuvres.  Aidé  par  les 

lant  ,1  priant  nuil  cl  jour  pendant  treize aus.  libéralités  de  Childeberl, il  fonda,  en  Sis  un 

Apres  leur  mort,  elles  fur^fil  enterrées  à  rMé  mouasièro  à  Arles.  11  composa,  pour  les  iiioi- 

»  •                    eUes  soMi  honorées  avec  nés  qu'il  y  établit,  une  règle  pleine  desanesse 

"V,^  2  décembre.  tirée  en  grande  partie  de  celle  de  saint  Cé- 

AURLLIK  (sainte),  vier^^e,  est  honorée  à  saire,  un  de  ses  prédét  esscurs,  et  de  celle  de 

Anagni,  avec  sainte  Néomésie,  le  25  sepieia-  saint  Benoit;  il  la  termine  par  cette  sous- 

Lvutf ,.          X    .     ..  cripUon  :  Anr^im,  péeh^nr.  Il  plaça  à  la  téie 

ALnLLll.  s.iinte),  Aureltay  vierge,  était  de  ce  monastère  saint  1  lorentiii.  Vers  le  raé- 

Uoe  des  nombreuses  compagnes  de  sainte  me  temps,  il  en  fonda  un  autre  do  (îlles,  qu'il 

Bisele.  On  erolt  qu'elfe  échappa  aa  mas-  m»  «ons  la  protection  de  la  sainte  \  ierge,  cl 

si'T?  qnp  les  Huns  lit  i  r.i.  de  ces  vierges  et  donna  aux  religieuses  une  régie  qui  est  la 

J>*^ftie  relira  à  Strasbourg.  Elle  y  eal  ho-  même  que  celle  de  ses  moines,  à  quelques 

"•Jy'î*' octobre.  diiTérenccs  près,  qui  cousisleut  dans  le  re- 

jtlf(£LIl!.N  (saint),  Aurelianuit  martyr  A  lianchemenl  de  certains  pointa  trop  austères 

AjMoéiiie,  souffrit  arec  ploileors  autres.  ^  pour  des  filles,  ou  peu  convenables  à  leur 

âïf?."**^"*  sexe.  Saint  Aurclien  assista  en  5i9  au  ciu- 

'  ilRELlBN  (saint),  évéque  d'Arles,  fut  qoiéme  coDcile d'Orléans  où  se  trouvèrent 

«evé  sur  le  siège  de  cette  ville  en  5W,  et  cinquante  évéques  .  dont  neuf  métropoli- 

CbiWebert,  roi  de  Bourgogne,  qui  l'estimait  Uins  ;  quelques  écrivains  avancent  qu'il  y 

iingolièrement,  demanda  pour  loi  tu  pape  présida,  maie  il  est  plus  probable  que  ce  fut 

Tigile  le  paUium  et  le  tlln    le  vir  iiri!  du  saint  Serdol  de  Lyon.  Quoi  qu'il  en  soit  de 

Mim-siege.  Le  papc,^  avant  d  accorder  ces  ce  point  de  fait,  1  evéquo  d'Arles,  toujours 

meurs,  vooint  obtenir  l'agrément  de  l'em-  zélé  pour  le  maintien  de  la  discipline  ecclé» 

pereur  Justinien.  Celle  déférence  était  d'au-  siaslique,  eut  une  grande  parla  ce  qui  fui 

Ual  plus  nécessaire  que  la  ville  de  Honie  réglé  dans  le  concile  pour  réformer  les 

llantsoumise  aux  Grecs,  Vigile  aurait  craïul  mœurs  et  conserver  la  pureté  de  la  foi  daus 

M  paraître  trop  dévoué  au  prince  franyais  et  les  Gaules.  Le  pape  Vigile,  pendant  son  aé- 

«  donner  de  l'ombrage  à  Justinien.  Béli-  jour  à  Conslantinople,  condamna  les  troia 

Mire,  qui  coinmaudait  en  Italie,  se  chargea  chapitres,  avec  cette  réserve  :  Sauf  l'autù^ 

■«rire  à  Constantioople,  et  dès  que  Tem-  rité  4»  coneilê  dt  CfuMdoine;  mais  c- lté  dé* 

pereur  eut  donné  son  consentement,  le  pape  cision  no  contenta  personn  .  Rustique  et 

éécJara  Aurélien  son  vicaire  dans  cetie  par-  Sébastieu,  diacres  de  l'église  romaine,  que 

lie  des  Gaules,  qui  obéissait  à  Childeberl  •  il  Vigile  bonoraîl  de  ta  eoufiailce,  mandèrent 

Inliîonna  le  pouvoir  do  terminer,  assîsléd'un  datisifs  [rovinces  que  le  pape  avait  aban- 

cuiaiu  nombre  d^évéques,  les  causes  qui  donné  le  concile  de  Chalcédoinc;  ils  éi  rivi- 

^Asrraient  surrenir  entre  les  prélats  soumis  reni  dans  ce  sens  à  AUrélieu,  qui,  en  sa  quu- 

1  S3  jaridicliun.  «  Mais  si,  ce  qu'à  Dieu  ne  lité  de  vicaire  du  saint-siége,  voulut  e*assa- 

tlaise,  loi  ècril-il,  il  s'élève  des  disputes  sur  rer  de  ce  qu'il  en  était.  11  envoya  donc  au 

l  loi,  ou  s'il  se  présente  quelque  autre  cause  pape  Vigile  un  clerc  de  son  église,  avec  des 

majeure,  après  avoir  rérilié  les  faite  et  dressé  lettres  que  Vigile  reçut  A  Gonstanlinople  le 

votre  rapport,  réservez-en  le  jugement  et  la  H  juillet  S5r'»;  mais  comme  i!  n'étriit  pas 

décisioQ  au  siège  apostolique  ;  car  nous  trou-  alors  dans  une  position  à  pouvoir  exprimer 

voQs  dans  les  archives  de  l'église  romaine  librement  sa  pensée,  A  cause  de  Tespéce  de 

<lQe  c'est  ainsi  qu'eu  ont  usé, à  l'égard  de  nos  captivité  dans  laquelle  l'empereur  le  rete^ 

ffédécesseurs  ceux  des  vôtres  qui  oui  été  nail,  il  lie  répoudU  que  l'année  8Uiv«tuie; 
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encore  Jttslipien  ne|pi  pcrinil-il  quo  de  s'ex- 
pipmer  ffi  Ifrmef  généraux.  Après  avoir 
fjarqiiô  à  Aurclien  qu'il  lui  si't  bon  crf>  i!" 
«a  soljicitude  pour  la  saine  doctrine  «l  j'  nir 
r«  qui  {  rut  loléresMr  lu  foi  »  il  lui  dit  : 
«  Soyez  .issuré  que  noUP  n'avons  rien  fail 
qui  |)ui5ic  élre  coniraire  aux  eonslilulion» 
de  nos  prédé««iMnrs,  nî  à  la  foi  des  qofilre 

conciles  ;  que  nous  rojclon''  l  us  ceux  qui 

n'iidhî^reol  pas  à  la  foi  de  cc>  conciles  

Que  volrc  fr.ilcrnifé,  en  qualité  de  vifaîre  do 
8aint-si6^te,  avertisse  tous  les  éyéqucs  qu  ils 
ne  doivent  puinl  se  lais>«cr  surnrcn  're  p  ir 
les  écrils  supposés  qo'pn  rcpaud,  ou  j.ai 
les  faux  bruits  qu'on  iqléMiCo*  Votre  eiiToyé, 
/.nas'ase,  vous  rr-irtlra  romi  le  do  re  qu'il 
l)uus  a  élt>  possible  de  (aire  pour  défendre  le 
^épdl  i$e  la  foi  qui  nou»  a  été  iransmi»  par 
les  saints  ooni  il'  s  el  par  nos  prédéf-e  setîrs. 
^*»rsqoo  r<nfpcrei)r  i^ous  aur^  permis  de  re- 
loarner  en  Jialte,  noos  vous  enverrons  <|uel- 
qu'un  pour  vous  insiruirc  plus  eii  détail  de 
cf  qui  «.e  sera  passé,  n  il  exnorle  eusnile  Ao- 
^élien  à  prier  in>l  iniinent  Chiîdcbert  de  pro- 
léger |*r|:li  e  *';?ns  la  Irislc  m  rcssilé  où  ello 
se  troqvait.  A  i >t;i8(»,  au  r,i|iport  duquel  le 
pape  voulait  qu  Aurélien  ajoutât  foi.  ne  mé- 
ritait point  cette  cpnGance.  Comme  il  ne 
j>ouvail  o!»lenir  la  p' nnission  de  sortir  de 
Conslantinople.  il  promit  que  si  on  le  lais- 
sait retourn'  r  à  Arles,  il  engagerait  l<  s  t  vé- 
ques  des  (jaulcs  à  condanin«  r  ii's  (rois  cha- 

f Mires;  alors  oij  TiSiccat^l^  de  nrésente,  et  on 
ui  lit  jurer  qu'il  tiendrait  sa  parole.  A  son 
retour,  il  mil  tout  en  œuvre  pour  rendre  le 
p  ipc  odieux  cjl  pour  séduire  les  évcqucs. 
Aurélien  ne  fut  pas  témoin  de  Tintidélilé  de 
SOI)  envojé,  étant  mort  le  IG  juin  ')5I,  à 
Lyon,  où  il  s'rl.nl  rendu  pour  une  raison 
que  sa  ^  ic  ne  lait  pas  connaître  :  peut-être 
etait-ce  pour  s'a<'M"<^'  <<>nimission 
dot't  le  p.ip  •  l'avail  rh  irg*'"  prés  du  roi  Chil- 
dcbert.  U  iui  culrrré  dans  l*éjj!ise  de  Sainl- 
Nisier  de  celle  ville,  et  l'oa  déconvrll  son 
tombe.iu  en  130S.  —  îf»  juin. 

AUU£:Ui:N  (saint),  cvéque  de  I  limoges , 
fut  inhumé  à  Saint^Ceasadre ,  où  l'on  re- 
trouva SCS  reliques  au  '  sii'clc.  Klles  fu- 
rent transférée!»  à  Limoges  daus  une  itia- 
pelle  qui  a  pris  son  nom  et  où  il  est  iionoré 
le  c  mai. 

AUHÉLIEN  (i'  bienheureux),  évéque  de 
Lyon,  florjssait  dans  le  ix'  siècle.  Il  fonda  le 
n>onastère  de  Saiiil-nenol(  de  Sessieu.dans  l« 

jPugev,  cl  iiiouiul  l'an  895.     V  juillet. 

AUUlp  (  I  l  bienheureuse  ,  Auna,  recluse 
Â  Saint-Milhap  de  la  r.ognile ,  ilans  le  dio- 
cè;>o  (le  Vlaialiorra,  llon^sail  sur  la  (in  du 
XI  '  siècle  et  rooiirut  vers  Tau  |1U0.  - 
11  mars. 

AUUIGUE  (sainte) ,  i4Mrtf/ 7 ,  martyre  on 
i^tiifopie  avep  sainte  Butule  et  deux  autres, 
rst  nommée  dans  le  Martyrologe  hiér<my- 
Dijqiie.  —  2  janvier. 

AUSANG  (saint),  .^uianiui, est  boQoré cl)ez 
les  Kihiuiueps  le  19  février. 

ALSGKNE  (saint),  AùsgeniuM,  martyr  eo 
K^}pte,  était  parvenu  à  tme  {rian  î»»  vieil- 
lesse, lorsqu'il  donna  Sà  vie  pour  Jésus- 


Ats  "sn 

Christ.  Il  est  honoré  par  les  Cophtes  cl  i^ar 
les  Rlhiopiens  le  81  décembre. 

AUSONF.  f saint),  Ausoniu$,  prpmiet  ové- 
(^ne  d'Angouléme,  convertit  dans  cette  tille 
et  dans  les  environs  un  grand  nombre  d'in. 
fidèles,  au  niili  ii  ih  i^qiiels  il  se  fixa  [iritir  ira- 
Tailler  à  leur  sanctiticalion  et  les  former  A 
la  pratique  des  f ertos  chrétiennes.  Il  eni,  k 
ce  que  l'un  crnit.la  t^^to  tranchée  pour  la  fol 
de  Jésos-Christ  qu'il  prêchait,  mais  on  ignnrs 
«n  qoelie  année  el  même  en  quel  tiède.  H  y 
a.lio  s  de>  murs  d'An.; nuléme,  une  église 
paroissiale  qui  porte  son  nom.  Ses  reliqaes 
furent  brâlées  en  15G8  parles  hu);uenQti, et 
Ton  ne  put  m  sauver  que  quelques  Oise> 
menis.  —  ii  mai  et  11  jnin. 

AUSONIE  (sainte),  Ausonia  ,  martyre  A 
Lyon  avec  quarante-six  autres,  muofnl  et 
prison  Tan  177,  soQs  1«  règne  de  lfare>At<* 
rèlc.  —  2  juin. 

AIISPICB  (tainl),  AnipieiuÊ,  premier  évl« 
que  d'Apt  et  martyr,  souffrit  vers  l'an  396. 
—  2  août. 

AUSIHCB  (saint),  évéqac  de  Tool,  dans  Is 

V  sif  i  lc,  elait.  selon  saint  Sidoine  ApidlU 
nnire,  l'un  des  plus  illustres  prélats  d<  s  Gau* 
les  par  sa  science  et  sa  sainteté.  Le  comte 
Arhogaste  ayant  demandé  à  saint  Bidoise 
quelques  expltcalions  des  livres  saints,  re- 
lui-ci  le  leuvuyii  à  saint  Auspice,  l'omma 
étant  plus  capable  que  loi  do  satisliire  i  Ml 
questions.  Auspice  adressa,  en  eiït  t  une  let- 
tre en  vers  à  Ariiogasie,  qui  était  alors  tto»* 
vemeur  de  Trères.  Saint  Auspice  moartit 
vers  l'an  H5,  et  fut  enterré  dans  Vî^^W^'^  fe 
baint-Mausuy.  Son  corps  fut  levé  de  lt;rrc  d 
placé  dans  nne  cbâssa  Tan  1107,  par  Ricliard, 
év<^<)ue  d'Albano  et  Jégat  du  sainl-siège. - 
8  juillet. 

AUSSILLK  (sainte),  Auxilia,  vierte  «t 
martyre  en  Itourgogne,  est  honorétlTH 
et  à  l*rée\  te  k  st  piombre. 

Al-STiii:iU':iU  (saint),  Austrebertuif  évé- 
que  de  Vienne,  mourut  en  7H,  et  H  tsl  bo- 
noré  à  ^'orzv-sur-8eine  le  5  juin. 

AUMHk:BERTË  (sainte),  Auitreberta, 
vierge  et  première  abbesse  de  PaviMy  «t 
Nni  inandie,  naquit  vers  Pan  630,  dans  Ifi  te^ 
riloii  e  de  Thérouanne.  Klie  eut  pour  père  le 
comte  Haofrof,  Inondes  princtpaait  aeigneon 
<î'  I  l  cour  (le  baQ;oberl  I"  et  pour  mèro  sain'e 
Frameu.se  qui  descendait  des  rois  allemanil»» 
Dès  VAffc  le  plus  tendre,  elle  montra  oae 
gr.in  le  lerveur  pour  les  exercices  de  piété, et 
Bui  tout  |)i)iir  la  prière  et  la  médilaiinn.  Dé- 
siraiu  cuit^a*  icr  a  Dieu  sa  »  irguiite,  et  avaot 
appris  que  le  comte,  son  père,  pensait  i  l'é* 
t.ihlir,  elle  alla  lroi;ver  s-iirii  Oim-r,  évéïjoe 
de  Thérouanne,  qui,  s  eiaui  assure  de  »s 
vocation,  loi  donna  le  voile,  refat  son  vsM 
de  virginité  perpétuelle,  et  la  remit  cncailea 
ses  porenls,  qui  lui  laissèrent  la  Ubrrté 
mener  ehci  eux  un  genre  de  vieeenfonnsatt 
saint  éiat  «ju'elle  venait  d'eini>ras«er.  0" 
que  temps  après,  Auittrcberie,  pour  repirs 
son  saei  ifior  plus  entier,  se  relira  <laM  Is 
mon  stère  de  PnrI,  prè»  u'Abbevilie,  où  elle 
ajouta  à  «on  *a»n  lie  chasteté  le.s  vœux  <1« 
pauvreté  et  d'obei»i»«ince.  C«i»l  là  qu'c^itt 
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donna  l'exemple  de  toutes  les  vertan,  et  sor- 
tnu(  de  la  inorlificaiioii  qu'elle  portait  plus 
loin  qu'auruno  des  ri-lip^ieuses.  Son  humilité 
èlaii  extraordin  lire  ;  elle  s'abaissait  nou- 
Mulemenl  devant  la  supérieure  mais  aus^i 
devant  la  dernière  personne  de  la  conimu- 
naulé,  ce  qu'elle  canlinua  de  faire,  même 
après  qu'elle  eut  été  élue  prieure.  Saint  Phi- 
libert, abbé  de  Jnmiégrs,  ayant  fondé  le  mo- 
nastère de  Paviliy,  voulut  en  donner  le  gou- 
Ternemenl  à  la  prieure  do  Port;  elle  refu«a 
d'abord,  mais  vaincue  par  les  instances  du 
saint,  elle  se  rendit  avec  deux  de  ses  reli- 
pirases  à  Pavllly,  dont  elle  fut  établie  pre- 
mière abbesse  par  saint  Ouen.  Elle  s'appli- 
qua avec  zélé  à  sa  propre  sanctification  et  à 
relie  de  ses  reli;;ipu«e9.  Elle  eut  à  essuyer 
des  ronlradictions  qu'elle  surmonta  avec  au- 
laolde  patience  que  de  sagesse.  Dure  à  elle- 
même,  elle  était  pleine  de  bonté  pour  les  au- 
tres et  savait  allier  dans  ses  lonctions  la 
douceur  à  la  fermeté.  Klle  n'exicoait  rien 
qa'clte  ne  le  (Il  la  première;  elle  aflail  même 
beaucoup  au  delà  de  ce  qu'elle  prescrivait 
ans  aulri'S.  Le  monastère  de  Paviliy  répan- 
diilioloin  la  bonne  odeur  ile  Jésus-Christ. 
On  voyait  des  parents  y  accourir  à  l'envi 

[toor  onrir  leurs  filles  h  la  sainte  abbesse,  et 
es  personnes  du  monde,  touchées  de  ses 
exemples,  embrassaient  la  pratique  des  con- 
seils évanpéliques.  Sa  dignité  ne  rempochail 
pas  de  profiter  de  toutes  les  occasions  pour 
pratiquer  l'obéissance;  en  voici  un  exem- 
ple :  une  nuit  que  les  religieuses  s'étaient 
recouchées  après  matines,  elle  visita  le  dor- 
toir pour  s'assurer  si  tout  était  dans  l'or- 
dre: mais  ayant  fait  quelque  bruit,  la  prieure 
srvfilla,  et  s'imaginant  que  c'était  une  sim- 
ple religieuse,  elle  la  reprit  de  manquer  ainsi 
à  la  rèjzle  et  lui  imposa  pour  pénitence  d'al- 
ler prier  devant  la  eroix  qui  était  dans  te 
cloître;  Austreberte  obéit  sur-le-champ  et 
pa^sa  le  reste  de  la  nuit  au  pied  de  la  croix. 
Le  matin,  la  prieure  se  rendant  à  l'église 
arec  les  sœurs,  reconnut  sa  méprise  et  lui 
deiiinn<la  un  pardon  qui  lui  fut  ai'^émont  ac- 
cor»lé.  La  sainte,  attaquée  d'une  r'«'vn'  qui 
annonçait  une  mori  prochaine,  se  lit  porter 
dans  le  lieu  où  s'assemblait  la  (  otnmunaulé, 
ei  y  parla  avec  beaucoup  d'onction  d*  s  prln- 
ripales  vérités  du  salut.  Les  jours  suivants, 
elle  n'interrompait  ses  entretiens  avec  Dieu 
que  pour  donner  par  intervalles  aux  reli- 
gieuses les  instructions  qu'elle  croyait  les 
{'lus  nécessaires.  Enfin  après  avoir  reçu  le 
sairt  viatique  et  s'être  munie  du  signe  de  la 
croit ,  elle  mourut  j[>aisiblement,  le  id  fé- 
vrier "703,  âgée  d'environ  soixante-treize  ans. 
Elle  fut  enterrée  dans  l'église  du  monastère 
de  Paviliy,  et  plusieurs  i^iiracles  s'opérèrent 
à  son  tombeau.  —  10  février.  ^ 

AIST^RGILDE,  ou  AIDE  (sainte), i4t<«rr«- 
O^ldit  ,  sœur  de  saint  Aunaire,  évéque 
<i'Aux<-rre,  et  mère  de  saint  Leu,évéque  de 
Sens,  flonssait  dans  le  vr  siècle,  et  vécut 
d'ins  la  pratique  la  plus  ^)arraitc  du  christia- 
nisme. Elle  est  honorée  u  Orléans,  sa  patrie, 
ft  les  reliques  se  gardent  dans  l'église  de 
S^ÎDi-Aignan.  —  9  octobre. 


AUSTHEGISILE ,  OUy^^IL^E  ,  m  AU- 
STUILLE  (saint),  Attstreg^iTuf,  év^q^ic  de 
nourges,  naquit,  en  55|,  fl'^ne  famill^  uq- 
l)le,  mais  pauvre. A  près  s'être  livré,  dan^'sa 
jeunesse,  a  l'èiuile  di  ç  loi  1res  et  de  l'Ei  fi'tur'p, 
il  fut  emploje  à  la  counlu  roi  Goniran.  qui 
l'esfimàit  beaucoup.'  Un  nommé  Bettclin, 
a  ant  dét mnu;  des  fonds  du  trésor  royal, 
rejeta  son  crime  sur  Auslr^gisile  qui,  étant 
innoeeut,  re|ioussa  la  calompie  :  le  roi  ne 
pouvant  éclaircir  l'alTaire,  ep  reinjt  |a  déci- 
sion au  jugement  (le  D'içu,  eï  ordqun  i  aux 
deux  parties  de  se  fjattrp  ci^  (|iiel  ;  mais,  au 
jour  nian|ué  pouf  Ip  c«in||)at,  Bettelin  fit  utio 
chute  de  cheval,  et  mourut  misérablement; 
ce  qui  fut  regàplé  con^me  un  effet  de  la  ven- 
geance cjivipp.  Auslregisile,  J■é^ol^  de  g;irder 
la  chasteté,  refusa  un  ii]aria!;e  avant.igfiix  : 
il  quitta  m^me  la  rcjur  popj:  i,'ml>ra»..,er 
l'étal  ecclésia«>tique.  Samt  Aunaifc,  évêqiie 
d'Auxerre,  ]i|i  donqa  la  lonsup-  et  Ip  filsous- 
diaere  :  saint  Ethère  de  Lyon  l'cleva  au  sa- 
cerdoce, et  Ve  fîl  abbc  de  Saint-Nizier.  |.o 
siéi^e  de  Bourges  élaiil  venu  a  vaquer  p  r  la 
mort  «l'Apollinaire,  il  fut  sacré  lu  l.'î  foyrier 
612  pour  le  reif^p|ir,  pt  pendant  les  doii^e 
années  qu'il  exerça  les  fondions  épiscopales 
il  donna  l  exempie  de  toutes  les  vertus.  H 
n^ourut  le  20  mai  dgé  de  soixanle-ireize 
ans  —•20  mai. 

ALSTKK.MOINE(sainl),^M#/rewpn  lu*,  pre- 
mier  é.èijue  d'Auvergne,  fui  l'un  des  sept 
illustres  missionnaires  qui  vinrent  prépber 
l'Evangile  di^nn  les  /ïaules,  aif  niilicu  du  iii* 
siècle.  11  fonda  l'égjjse  d'Auvergne,  dont  il 
fut  le  premier  éyéqfje.  On  ignore  les  détails 
de  ^a  vje,  m.iis  on  cfoit  ijp  |1  fut  çulerré  à 
Pendroitou  I  on  bâtit,  dans  la  suite,  l'abbayo 
d'Issoîre  dans  la  Basse-Auvergne,  où  l'on 
conservait  son  chef;  son  culle  était  déjà  fort 
célèbre  en  Franco,  au  v^ii'  viècle,  époqije  uù 
le  siège  qu'il  avait  établi  fut  transféré  à  Cler- 
mont.  —  1"  nQvembrc. 

AUSTRICLiNlEN(  saint),  Au$iriclinianus, 
prêtre,  fut  l'un  des  principaux  p^ppéraleurs 
de  saint  Martial  »lc  Limoges  dans  ses  travaux 
apostolique?.  Il  flofissait  dans  le  |ii*  siècle, 
et  il  est  boppré  en  Limousin  le  5  el  le  15  oc- 
lobre. 

ALSTRPDE  (sainte),  Auttrudis,  abbesse  à 
Laon,  naijuit  après  le  commencement  du 
vii'  siècle,  d'une  fi^milJe  aussi  recommanda- 
ble  par  su  piélé  que  par  sa  poblesse.Kileélaii 
nile  de  s.'i^n'l  ^Mandin  et  desaiple  Salaher^'è, 
qui  fondèrent  à  Laon  l'abl/ayp  de  Sainl-Jean- 
Bapii^(e.  Sainte  Saiabcris'cy  ayant  pris  le  voile, 
du  rohsentemenl  i^e  !>on  mari,  Austrude  la 
suivitetse  consacra  à  Dje^idans  cette  maison, 
qui  compta  jusqu'à  trois  cents  vierges  sous  ta 
conduite  de  la  sainte  fondatrice.  Celle-ci  étant 
morte  vers  l'an  Gû5,  &^  ûllo  fut  jugée  dignu 
de  lui  succéder. Son  exactitude  à  remplir  lous 
les  points  de  1^  règle,  le  zèle  tendre  et  éclairé 
avec  lequel  elle  gouvernai^  sa  communauté, 
sa  rharilé  sans  bornes  envers  les  pauvres, 
son  application  constante  4  'a  prière,  et  ses 
grandes  austérités  la  firent  parvenir  Â  une 
haute  sainteté.  Elle  ne  prenait  jamais  dp 
uuLirnluru  avant  trois  heures  après  midi- 
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excepté  les  dimanches  et  le  jour  de  Noël;  les 
jours  de  jeune,  elle  ne  mangeait  qQ'après  le 
coucher  du  soleil.  Elle  pnssnil  souvont  une 
partie  des  nuits  on  prières  à  l'église.  Sa  verlu 
fut  perfectionnée  par  de  rudes  Ipreovmsoa 
frère,  saint  Baudoin,  Tut  indignetnont  assas- 
siné ;  eile-niéme  se  vil  sur  le  point  d'6tre 
vitlime  dct  fureurs  d'Khroin  qui,  louché,  à 
la  fin,  df=^  constance,  lui  rendit  ju>lice,  el 
devint  même  son  protecteur. Sainte  Auslrude 
nourat  en  688.  — 17  octobre. 

AUSTRULFE  (^aint),  Austrulfus,  abbé  de 
Fonlenelle»  sortait  d'une  famille  noble  du 
territoire  de  Coortmy  el  fat  cooMcré  à  Dteo 
dès  sa  plus  tendre  enfance  par  son  père,  qui 
le  plaça  dans  le  monastère  de  Fonlenelle  où 
il  oeviDt  80tie>priear,  enitiilê  abbé. Etant  ailé 
àRonii'  visiicr  li  s  tombraiix  des  apôlrcs,  il 
tomba  malade  en  revenant  d'Italie,  et  mou- 
rut au  monastère  de  8af nl-Manrice  prèsd'A- 
gaone.  Tan  755.  —  14  et  16  septembre. 

AUTAL  (saint),  Augustahs,  évéque  et  con- 
fesseur dans  les  Gaules,  mais  dont  on  ignore 
le  siège,  norissait  au  milieu  du  v*  siècle  et 
assista  en  khi  nu  premier  concile  d'Orange. 
Il  mourut  à  Arles  l'an  460.  —  7  septembre. 

AUTEUR  (saint),  /l</iitc<or,  treizième  évé- 
que de  Metz,  norissait  au  milieu  du  v  siècle. 
C'est  sous  son  épiscupal  que  cette  yiUc  fut 

I»rlee,  en  451,  parles  Huns,  ayant  à  leur  totc 
e  terrible  Alliln.  Saint  Auteur  s'efforça  di; 
réparer  les  désai»ires  de  celle  invasion.  On 
ignore  en  quelle  année  il  mourut.  Drogon, 
1^1  n  de  ses  successeurs  el  fris  di  Charlcmanne, 
fit  transporter,  en  830,  à  l'abbaye  de  Mar- 
montler  en  Alsace,  les  corps  4e  saint  Auteur 
et  de  saint  Céleste,  second  évéque  de  Metz, 
et  les  exposa  dans  deux  belles  châsses,  à  la 
vén^alion  des  fidèles.  Les  Rustaoz,  ainsi 
dits  parcf^  qu'ils  étaient  des  paysans  lullié- 
riens,  s'éiant  emparés  du  l'abbajc,  brisèrent 
les  châsses  et  jetèrent  les  précieuses  reliques 
sur  le  pavé.  Lorsque  les  cathuliqucs  les  ra- 
massèrent, elles  étaient  tellement  confon- 
dues, qu'il  fut  impusiiible  de  les  démêler,  et 
l'on  ne  sait  plus  ce  qui  appartient  en  parti- 
culier à  chacun  de  ces  deux  saints  éf^Oei. 
Saint  Auteur  est  honoré  le  9  août. 

AUTHAIRB  (saint),  ^ti/^an'us,  confessenr, 
était  père  de  saint  Ouen  et  proche  parent 
de  saint  Faron,  évéque  de  Moaux.  Il  vécut 
longtemps  à  la  cour  de  Clotaire  II  el  de  Da- 
gobert  1".  Cependant  il  r  Mdait  pnr  inter- 
valles dans  la  firie,  ou  il  avait  de  grandes 

Ïropriétés,  et  habitait  le  ▼illa^e  d'Ussy,  près 
e  la  Ferté-sous-Jouare.  Ce  village  l'a  rlioisi 
ponrsoo  patron  el  l'honore  sous  le  nom  de 
saint  Ots.  —  %k  aTril. 

AUTONOME  (saint),  Autonomut,  évéque 
et  martyr,  occupait  en  Italie  un  siège  qui 
B*eBt  pas  oonnn.  Lorsque  la  peraécnuon  de 
DIocletien  éclata  en  303,  il  quii la  sa  patrie  et 
son  troupeau  pour  passer  en  Orient,  où,  n'é- 
tant pas  connu,  il  espérait  pouvoir  échapper 
plus  facilement  au  glaive  des  bourreaux.  Il 
s'était réfuï^ie dans  la  Hilhynie  où  se  trouvaient 
encore  beaucoupde  païens.  Il  en  cunvcrliluu 
grand  nombre,  et  les  autres,  irrités  contre  le 
taini  évéque,  le  oiassacrèrent  â  raaiel  pen- 
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dant  qu'il  célébrait  les  saints  mystèreir*  — 
12  septembre. 

AUXANR  (  saint  ),  Auxavivf,  évéque  de 
Milan,  florissail  dans  le  VI' sièile,  el  il  fil 
honoré  le  3  septembre. 

ALIXENCE  (saint),  Auxentius,  martyr  en 
Arménie,  dans  le  pays  des  Aravraques, souf- 
frit en  305,  avec  saint  Mardaere  et  d'aulres, 
sous  le  président  Lysias,  pendant  la  persé- 
cution de  Diocletien,  continuée  par  Galère, 
l*un  de  ses  successeurs  à  i*empire.  Leurs 
corps  ont  été  finrtr  s  à  l*,otne  et  déposés  dans 
l'église  de  Saiul-ÂpoUioairc.  — 13  déccm- 
bre. 

AI'XENCE  (saint),  évéque  de  Mopsucst.^ 
en  Cilic  ir,  d'abord  soldat  soiM  l'empereur  Li- 
cfnitjs,  proféra  ((uilterle  baudrier  que  d'of- 
frir du  raisin  à  Barchus.  Etant  devenu  en- 
suite évéaue  de  Mopsueste ,  il  mourut  en 
paix  vers  le  milieu  du  siècle.  — 18  déceni« 
bre. 

AUXENCE  (  saint  ).  ermite  en  Rithynie, 
entra  d'abord  dans  les  gardes  de  Théodore  lo 
Jeune,  et  se  montra  aussi  bon  chrétien  que 
brave  officier.  II  consacrait  aux  exercices 
de  la  piété  tous  It  s  momeiiU  que  son  état 
lui  laissait  disponibles,  el  souvent  il  passait 
lesnuits  avec  de  pieux  solitaires.  Son  attrait 
pour  la  retraite  le  fil  renoncer  à  uu  umode 
dont  il  redoutait  les  dangers,  pour  se  fixer 
sur  la  monlB'rïne  d'Oxée,  à  quelques  lieues 
de  Constauiinoplc.  il  assista,  par  ordre  de 
l'empereur  Marcien,  an  concile  de  Calcé* 
doinc,  tenu  en  451,  et  se  retira  ensuite  sur 
le  mont  Siope,  près  de  celte  ville,  où  on 
grand  nombre  de  personnes  venaient  lui  de> 
innn  ler  des  conseils  spirituels.  11  n  ou  rut 
vers  l'an  470.  Le  mont  Siope,  qu'il  avail  ha- 
bité, a  pris  depuiSfle  nom  de  saint  Auxenec^ 
Saint  Etienne  le  Jeune  plaça  sous  son  in- 
Tocation  Téglisc  de  son  mou<istère,  et  riii< 
storien  Sosomène,  qui  écrivait  de  son  leiaps, 
rail  de  lui  un  magnifique  éloge.  —  ik 
vrier. 

AUXIBE  (saint),  évéque  de  Soles  eu  Chy- 
pre, florissail  sur  la  fin  du  i"  siècle,  cl  mon- 
rut  vers  l'an  10-2,  l,a  tr  adition  des  Grecs 

Îiorte  qu'il  [ui  bdpiiâe  par  saint  Marc.  — 
7  el  ly  février. 

AUXILE  (  saint  ),  AH.i  ilin<,  martyr  à  An- 
liochti  avec  saint  Basile  tvèque,  et  quelques 
autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
chez  les  LaMn»!  le  27  novembre 

A  V ACE  (  sainte)  ,  ^vdtia,  est  honorée  à 
Bellune  dans  la  Marche  Trévlsane,  le  20 
juin. 

AVE  (  la  bienheureuse),  Ata,  seconde  ab* 
bessedtt  monastère  de  Denain,  prés  de  Va« 

lencieniii  s,  dorissait   la  us  le  IX*  siècle,  et 
elle  est  iionorée  le  29  avril. 

ATELINK  (  sainte  ),  .4vr;/ma,  est  honorée 
à  Sens,  où  ses  reliques  se  gardent  dans  l*é« 
glise  de  Sainl-Maurice.  —  28  février. 

AVENT  (sainlj,  Adventug^  marier  en  Sy- 
rie, suuiïril  avec  saint  XysteeC  plusicon  au* 
très.  —  15  février. 

AV'EiNTliN  (  saint  )tAventinus,  fut  choisi 
sur  la  fin  do  iv*"  siècle,  pour  remplacer  saint 
iionleine,  qui  Tenait  d'être  ordonné^  maigré 
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lui,  é?éqae  de  Chartres,  et  qai  avait  pris  la 
faite  ponr  se  soQsIraire  au  fardoan  »le  l'épi- 
icopal.  Lorsqu'on  eut  dècouTtTl  le  Mou  de 
Il  retraite,  on  tooIqi  qu'il  reprit  le  gonrer* 
nement  da  diocèse  de  Char(rf»5.  Saint  Aven- 
tia  iut  céda  la  place  d'aulunl  plus  rolontiert 
qa'ii  était  exempt  de  tonte  espèce  d'ambi- 
tion. Il  conserfa  cepenHnnJ  !a  dignité  dt»  cor- 
éréque,  et  fut  fait  inspecleur  du  Dunois, 
avec  poovoir  d*eYereer  Im  foneUons  èpiseo> 
Tpa]r^  toiiio  rélcndne  da  tcrrilnîrc  L'o- 
piDioo  de  ceux,  qai  préleodent  qa'il  fut  véri- 
taMement  évéqae  no  Ghét«aadaii  n*esl  ap« 
puyéc  sur  aucun  rondement  solide,  quoiqu'un 
[rouvp  dans  les  souscriptions  de?  conciles  du 
temps  son  nom  avec  la  qualité  d'évéquc, 
laolôtde  Cbartrei,  tantôt  d«  GhAteaudun  :  il 
ne  parait  pas  m^mo  rjn'nurôs  la  mort  de  saint 
Souleiiie,  arrivée  I  an  409,  il  soit  remonté  sur 
le  siège  de  Chariret.  On  ignorées  4|iielle an- 
née il  mourut.  —  k  févriiT. 

AVENTiN  (saint),  solitaire  en  Champagne, 
Nqnità  Boorges»  dans  le?* siècle,  de  pa- 
rpnls  peo  fortunés,  et  alla  jeuno  rnrnrn,  se 
pUcersous  la  conduite  de  saint Lo^ip, évé- 
qoedeTroyes,  qui  le  forma  aux  vertus  clé- 
ricales. Etant  devenu  ensuite  économe  do 
l'églite  de  Troyos.  sous  Ciiméiien  ou  C<imil- 
Vm,  successeur  de  saint  Loup,  il  se  démit  do 
u  cfaarfe»^  se  retira  dans  une  lie  déserta, 
pour  y  mener  la  vie  anachorétique.  il  ne 
inangcail  que  du  p.iin  d'orge  avec  des  her- 
kseldes  racines,  et  ne  buvailque  de  l'eau; 
100 habillement  consistait  en  un  rude  cilice 
et,^r<dessu8,une  tunique  d'une  étoffe  pau- 
vre et  |ro9«iière.  nosieurs  disciple!  vinrent 
le  iorrdre  à  loi  d.ins  sa  solitude,  entre  au- 
^MioiFale  ou  Fidèle,  et  il  les  réunit  en 
«anaienanté.  Il  mourut  ?ert  Van  Vin- 
fpnt,  ('^(•'i^nn  de  Trovcs,  fit  !)Atir  tirif-  i'[;lise 
sur  Je  tombeau  de  saûit  A  veniin,  dont  le  culte 
■erial  (rès-célèbre.  —  k  février. 

AVEKTIN(saint),y4r«rr/ntt4,  diacre  et  cha- 
noine régulirr  de  la  conp^régation  de  Saint- 
Gilbert  en  Af>gieierre,  suivit  saint  Thomas 
deCantorbcry  dans  son  exil,  et  partagea  ses 
tribu lai ions.  Après  la  mort  du  saint  arche- 
vêque, arrivée  en  1170,  il  se  retira  dans  le 
viltogedeVinzaienTonraine,  et  s  y  consa- 
cra au  service  îles  pnnvres  et  des  élranppr«. 
UoKHirat  vers  l'an  llëU.  11  est  patron  de  la 
Mfeisie  de  Bougival,  aa  dioeèie  de  Versail- 
JM;il  y  a  nnsM,  dans  le  dior^so  de  Tours, 
aoe  paroisse  qui  porte  son  nom.  — 5  mai. 

AVIT  (saint),  Àmtuit  martyr  en  Afrique, 
soafTrit  dans  le  iti*  iièele,  et  il  ait  honoré  le 
2?  janvier. 

ÂYIT  (saint),  diacre,  était  autrefois  honoré 
à  Aoxerre  le  3  BHli,  îooroà  l'on  avait  dit  la 
translation  do  8t;S  reliques.  — 3  mai. 

AVIT  (saint),  solitaire  en  Pérignrd,  servait 
éans  l'armée  d'Alaric,  lorsqu'il  fut  fait  pri- 
«'»rfiipr  dan5  la  batriille  de  Vouillé,  en  507,  et 
Luadutt  à  Paris  par  les  soldats  de  Clovis. 
Ayant  payé  sa  ran^n.  Il  pHt  rhabit  mona- 
stique dans  le  Poitou;  il  mena  cTisnitc  la 
vie  érèmilique  à  Mauroy.  puis  a  Uuiîcc  en 
Fétigord,  oa  il  mooriil  en  SI8.  —  mars. 

ATIT  (itlnt)»  6f  Iqna  da  Vienne  en  Pan- 
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phiné,  sortait  d'une  illustre  famille  d'Au- 
rergne,  vers  le  milieu  du  v*  sièrle.  Il  était 
frère  de  saint  Apollinaire,  évéquc  de  Valence 
et  fils  de  saint  Isique,  évrque  de  Vienne.  Il 
succéda  à  ce  dernier  en  '»R0,  et  il  f;c  fit  admi- 
rer par  sa  piété,  sa  science  et  sa  charité  ;  il 
racheta  on  grand  nombre  de  prisonnière 
que  li'S  Roijrc:i]ip;n  in ■;  nvnirnt  ommenés  de 
la  Liguric.  Sun  éminenle  sainteté  le  Ûl  res- 
pecter de  Clovis, roi  de  France,  et  de  Gonde- 
baud,  roi  de  Bnuru  oiine,  quoique  te  premier 
fût  encore  idolâtre, et  que  le  second  fût  arien. 
11  confondit  les  évéques  de  cette  secte  dans 
une  conférence  qu'il  eut  avec  eux  à  I-yon, 
l'an 'îOl.  el  les  réduisit  rtu  silence.  Go'nde- 
baud  (|ui  y  assistait  fui  si  irappé  de  cet  écla- 
tant triomphe  de  la  foi  catholique,  qn'it  Tau- 
rait  embrassée,  s'il  n'eût  été  retenu  par  la 
crainte  de  choquer  ses  sujets.  Sigismond,  son 
Ilis  et  son  successeur,  fut  plus  couragens 
et  abjura  l'arianisme,  grâces  aux  insian- 
ces  de  saint  A  vit  pour  l'arracher  à  T  hérésie 
dans  laquelle  il  avait  été  élevé.  Loni|oe  ea 
prin^-e,  trompé  par  «a  srconle  femmOi  eût 
fait  mourir  Sun  flls  Sigéric,  saint  Avit  lui  flt 
sentir  l'énormité  de  son  crime,  et  loi  inspira 
les  seiilinienis  d'une  |iénitence  si  vive  qu'il 
se  retira  au  monastère  de  Saint-Maurice, 
qu'il  avait  rebâti,  et  y  passa  quelque  temps 
dans  le  repentir  et  les  larmes.  Saint  Afit 

Présida,  on  517.  an  roncile  d'Ppaone,  où 
on  lit  quarante  canons  de  disciplnn-.  11  mOQ* 
rnt  en  i>23.  Il  nous  reste  de  lui  quelques  on- 
vrages,  entre  autres,  un  poëme  à  la  louange 
de  la  virgipité,  des  homélies  sur  les  roga- 
tions et  sur  d'autres  sujets,  la  conférence 
contre  les  ariens  et  plusieurs  lettres.  La  ma- 
nière dont  ces  ouvrages  sont  écrits  fait  vive- 
ment regretter  la  perte  de  ceux  qui  ne  sont 
pas  parvenus  jusqu'à  nous.  —  5  février. 

AVIT  ou  AVV  (  saint),  ab.bé  de  Micy,  na- 
quit à  Orléans,  dans  le  v  siècle.  11  renonça 
au  monde  dans  sa  jeunesse,  pour  se  retirer 
au  monastère  de  Menât  en  Auvergne,  où  il 
pnl  i  iiabil  religieux,  en  même  temps  que 
saint  Calais,  avec  qui  il  s'étnlt  lié  4l*ana 
étroite  amitié.  Us  quittèrent  ensemble  celte 
abbaje,  avec  l'.iulurisalion  de  leurs  supé- 
rieurs, pour  se  rendre  dans  cclle^le  Micy  on 
deSaint-Mesmin,  près  d'Orléans. Saint  Maxi- 
roin,  qui  en  était  alors  abbé,  les  reçut  avec 
les  témoignages  de  la  pins  cordiale  cbaHté  ; 
mais  ils  n'y  firent  pas  un  long  séjour,  leur 
dessein  étant  de  vivre  dans  une  solitude  plus 
entière.  Après  qne  l*évéque  d'Oiléansles  ent 
élevés  tous  deux  au  sacerdoce,  saint  Avit, 
qui  avait  été  élu  abbé  de  Micy  se  démit  de  sa 
dignité  peu  après,  et  se  retira  dans  le  Perche 
avec  saint  Calais,  et  ils  seséparèrentensuite; 
saint  Avit  se  retira  dans  le  Dunois,  où  il  vé- 
cut en  reclus.  Clotaire  I",  roi  do  Soissons. 
fonda  à  Chùteaudon,  pour  saint  Avit  et  pour 
les  disciples  qui  étaient  venus  se  placer  sous 
sa  conduite,  un  monastère  et  une  église. 
Saint  Avit  mourut  vers  l'an  530  :  son  corps 
fut  transporté  à  Orléans  etenterré  dans  cette 
ville  avec  beaucoup  de  pompe.  Ou  bâtit  de- 
puis nae  église  sur  son  lombeaa*  —  17|oia* 
AVIT    (saint),  évèqne  d'Auvergne»  mo* 
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cèdn  à  i>aint  Gai  on  553  ;  c'est  loi  qoi  ordoiind 
di.icre  s.iinl  Grégoire  de  Tours.  Après  êSk 
mori.  (\ui  eut  Wcu  vors  l'nii  600.  son  corps 
fol  iiiiiumi  daos  réalise  collégiale  de  Noire- 
Dame  db  PorI,  èlllett  honoré  Giermont 
le  21  a  oui. 

AVIT  U,  (  saint  ),  é^ôquc  de  Clennont  cii 
Auvei'cne  ,  était  frère  de  saint  Boiinët  oâ 
saint  îTond,  qu'il  désigna  |)our  sort  succès- 
seur  ;  il  muurul  eu  689.  —  Il  janvier. 

AVOTE  où  AURÊB(fAlfile}.X<im.  tiei^ge 
et  mnrt^re,  l'une  des  coinp.ignns  dë  sainlQ 
Ursule,,  était  originaire  dé  Sicile»  et  sortait 
d*iine  llnlIU»  qui  jouiisàil  Hes  droits  de  lou- 
vcralnetésur  uiio  p.iriîc  ite  t'flo.  EUo  consa* 
cra  à  Oii'U  sa  virginité  et  refusa  tous  les  par* 
lis  qoi  ie  présentaient.  Bile  sb  trouvait  dails 
la  (Ir  iiilp  BrelnErrif  chez  sainte  Ursule, qu'on 
cruil  <}iie  sa  eousiiie,  lorsque  tclle«ci|  pour 
ae  sboAlvalretlax  pbbrsoitei  d*nn  eiief  saxon 

qui  voiiliit  ,-ivoîr  sa  ninin,  quitia  sa  |i;Urié 
AVi>c  uti  grdhd  hoinbre  de  vierges  qui,  com- 
me elle;  ne  vu^taicni  pa^  dctênfr  les  épon- 
ses  des  oppro'scurs  «lo  Icurn.i'.inn.  Torsqu'cl- 
lès  eurent  déb.irqoé  en  Allt  magne,  A  T'-m- 
bouchnre  du  llliin  ,  elles  remontèrent  ce 
flcofo  jUsqoi'S  Vers  Cologne  ;  mai  -,  étant  tom- 
bées an  milirli  d'une  troupe  de  linns,  qnf 
dévdstaii'nl  le  pays,  elles  furént  exp  iséis  à 
de  nouvrnuK  da»ger«  ét  prétérèrenl  la  perte 
dr  lour  Vié  à  Irt  perle  do  Iimh  virginité. 
Avoye  i^arvint  à  s'échapper  dfs  inaïus  ilc  crs 
barbares,  et  elle  se  réfugia  dans  une  solitiidé 
prr^  de  1  1  mer,  d*i  côté  dé  Boi:logne,  où  elle 
mena  quelque  temps  la  vie  anachort  liqui*. 
De  otDUveaok  barbares  ayant  pciu  iré  dans 
sa  re'raite;  la  massacrèrent  .ii  ré«4  le  milieu 
du  V  siècle.  Il  y  avait  autreloii  à  Paris,  une 
églide  qoi  portait  !>on  nom,  et  ion  colle  était 
très  -  cè!èbrc  dans  plttalears  dlocèse»  do 
France.  —  6  mai. 

AYR(8le),  Àgia,  épomoda  eomie  Saint* 
Hidulpho,  vécut,  ainsi  que  son  mari,  dans  la 

f>rali<i(ie  vouiinueltc  des ItbunesŒOvres;  mais 
0  désir  d'une  plos  grande  perfection  la  porta 
à  prendre  le  voile  dans  >  mon  t  si  ère  qu'elle 
avait  fondé  avec  le  comte  llidulphe,  et  qoi 
était  gouverné  parsatele  Vabdm;  le  comte, 
de  sort  côté,  entra  dani  Tal  biye  de  Lobes. 
Sainte  Ave  moorul  sar  la  tîn  do  tu«  siècle. 
—  ISofHI. 

AYME  (saint),  iCwiM,  ét;ut  frAre  do  saint 
fiermond^  elils  food^nt,  sur  la  tîn  du  v!ri« 
•lède^  la  taOMWlèndb  Mat-Victor  de  Mède, 
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entre  CAme  et  Milan,  et  ils  y  placèrent  des 
religieuses.  Aymc  mourut  vers  l'an  800  et 
fut  enterré  à  Mède  mê  ne, ainsi  qucson  frère. 
Leurs  reliques  furent  visitées  en  15S1  par 
saint  Charles  Borromée.  Frédéric  Borromée, 
son  successeur,  en  fit  la  tr,imslalion  solen- 
nello  et  les  plaça  sous  un  aiiiel  de  l'église 
abbatiale  on  1620.  —  13  février. 

AYMON  (saini).  f 'No,  est  honoré  à  Vil- 
liers-lo-Sec,  près  do  Ctiaumout  eu  Bassigoy, 
le  23  oclohrè. 

AZADANf!  (saint),  Azadanes,  diarre  et 
martyr  m  l'erse,  souffrit  divers  luurmcnls 
pour  la  foi  ët  fut  décapité  pendant  la  grande 
pi  rséculion  da  ^i  Sapor  II,  l'an  3^2.  —  2S 
avrit. 

AE.iDB  (saint),  Asadei^  eunaèjae  dë  Sa- 
per lî,  roi  dr  IV  i^i',  fut  emprisonné  pour 
la  foi  chrélieuuc  el  boulFrit  ensuite  ta  mort, 
l'an  SI9,  parce  qo'il  refulait  d'ddorerle  feo. 
Sapor  a\  lit  i[  [ris  son  exécution,  cep  rinça 
qui  l'aimait  beaucoup,  6o  fut  éi  vivement  af- 
fecté, qo'il  poblia  on  édit  pa^  lenoel  II  res« 
treign.4i(  l  i  porséciilion  aux  évéqiii's,  dux 
prêtres  et  aux  personnes  consacrées  ft  Dieo. 
—  22  avHI. 

AZARIAS  (saint),  l'un  des  trois  jeont  s  Ttc- 
breux  qni.  pour  n'avoir  pas  voulb  adorer  la 
statue  de  NabuclioUonosor,  furent  jetéâ  dàns 
une  (burnaise  ardente  ;  mais  ils  en  sortiront 
intacts,  p  ir  «n  prndrgt»  qui  frappa  d'admira- 
tion le  prince  el  toute  sa  cour.  Azarias,  dont 
le  nom  cbaldaYque  est  Hlsach,  su  trouve 
nommé  du  ni  le  Martjrologe  romain  le  16  dé« 
cenibro. 

AZAKIC  (saint),  ilaaria»,  pro|>liète,  filé 
d'Obi-d,  vivîiit  sous  Aza,  roi  de  )ndà.  Le 
Seigneur  l'envoya  au-devant  de  ce  prince^ 
qnl  venait  dé  remporter  une  grande  victoire 
sur  Zara,  roi  rie  Chus,  afin  de  l'ethorieir  à 
rester  fidèle  au  culte  du  vrai  Dieu.  Les  exhor* 
lations  do  prbphète  firent  une  telle  liopres- 
si  II  stir  In  ]tritice  qo'il  fil  disparaître  tous 
les  vestiges  d'idolâtrie  qui  Souillaient  set 
Etats.  On  ctoit  qo'Ararfe  mbttnit  dabi  lé 
pays  déSvrohalhe  on  Judée,  et  il 0kl  honoré 
chez  les  (irecs  le  3  février. 

AZAfi  (saini).  soldat  ét  mart^f  bd  Itaorie 
avec  pîusii  iirs  autres,  fut  mis  à  mort  paror- 
dre  du  tribun  Aauilin,  vers  l'an  dOk,  soda 
l'emporeor  Dioclélieit.     19  norenibre. 

AZIRIEN  (salut),  .4sinVmu5,  in.n  i^r  nvec 
s?)int  Bpimaque,  est  honoré  cbez  les  Ktliio- 
piens  le  31  octobre. 


B 
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IftABOLKÏN  (  saint  ),  Éaholenus,  abbé  de 
Saint-Ma'ur  des  Fossés,  fut  d'abord  moine  de 
Lufcnil,  et  devint  ensuile  abbé  de  Saiiti- 
Pierre,^  depois,  Saîni-Maur  les  Fossés.  Ce 
monastère,  fondé  en  63.S  par  Biidéi^isile,  ar- 
chidiacre de  Paris,  était  Mtué  dans  unepres- 
qolle  foro^  par  la  Mamo  é  deé&  lioiies  do 


Paris.  Babolein  y  Gi  régner  tootes  les  vertus 
et  dovinl  fort  célèbre  par  sa  sainteté.  S'éiunt 
juinl  à  saint  Fur»y  dt$  Lagoy,  il  rendit  de 
grands  servicea  aRdiœèebde  Paris,  par  1« 
fondatioM  dt;  plusieurs  églises  et  de  plusieurs 
hùpiiuux,  on  quoi  il  fut  tecuodc  par  le  zcie| 
et  les  libéraUtéi  do  réréqtto  iadebert  el  de 
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ttUit  Latdri,  foii  •ooNSMor.  Pfervenu  à  mn 

âge  avancé,  il  se  démit  de  sa  charge  pour 
yiMer  ses  derniers  jours  dans  la  réiraite.  Il 
■Minral  ttant  le  tii*  tiftole*  vers  Pno  — 

16  '  '  I  ■ , 

BAfiVLAb  (sain*),  ie  ptuscéit'brc  desévé- 
fies  d*Ant)»rhe  après  saint  If^nnce,  succéda 
à  Zébin  en  iSn,  et  gouverna  Vreizeans  cette 
é|liie,  avec  aiitfinHlf^  7:Ate  qnf  tf»^  sîî^pssc. 
On  lil  dan^  ia  Cliruiiiquu  li  Alevaudriti,  que 
l'empereur  Philippe  se  trouvant  à  Antioclie, 
la  veille  d'une  grande  fêle,  voului  onlror 
aiec  rinipéralriee  sa  feuime  dans  l'église 
des  chrétiens,  mais  que  Babylat  lui  en  rè- 
faia  l'entrée,  A (  .lUse  de  ses  rriinc?.  f/onipp- 
renr,aprèstR  confession  de  ses  taules,  se  «uit 
an  rasff  des  péitilenlt  publies  èl  rè^la  i  ta 
portn  de  I  ri^list».  V,o  trait,  qui  sup(tnse  qiio 
Philippe  était  chrétien,  n'est  pas  admis  par 
tons  les  hMiorrenf  t  Bofeèbe  ne  le  rapporte 
line  comme    un    on   dit.    Quoi   qu'il  en 
iOil|  la  pals  dont  l'Eglise  jonissail  afors  fut 
htealAt  Ironblée  par  la  persccdiaiu  de  l)è  e, 
meurtrier  et  successeur  de  Philippe.  S;iinl 
Bab^lasTut  emprisonné  pour  la  foi  en  iî50,  et 
mourut  par  suite  des  mauvais  iraiiemenls 
qu'on  lui  fit  soulTrir.  11  detitanda,  avant  sa 
mort,  (i'éfre  enterré  avec  ses  chaînes,  qu'il 
reiariiail  cuiume  l'instrument  de  son  trium- 
pha.  Les  fidèles  d'Aniioihe  hâtireifl  une 
^ïlisc  sur  son  loinbead.  Un  siècle  npr^s, 
c'esi-à-dire  en  351,  le  césar  Gallus  fit  irans- 
lorier  le  ênt'ps  deiaint  Babylas  do  bourg  de  ' 
uapHné,  à  deax  lieuës  d'Antionhe,  afin  do 
remiéier  aot  ahorainalions  par  lesaoelles  - 
Mprttaedflti  honorer  Hpolfbn  qui  f  renilalt 
rf*"*  oracles.  C'eM  <i  i;[ii  "s  du  temple  d'Apol- 
ioifi'il  Ût  bâtir  au  vrai  Dieu  uue  église 
MU  IWocalfon  de  idint  Rabvias,  et  y  mit 
n  iiijaes  renfermées  dans  une  châsie.  Le 
roisiaagedu  martyr  rehdil  le  démon  muet. 
Malien  t'Apo^lal  élanl  venu  a  Antioche  l'an 
3C^,  offrit  dei  sacrifiew  à  Apollon,  afin  d'ap- 
prendre la  cause  de  son  silence.  Il  lui  fut  ré- 
puuda  que  ce  qui  faisait  taire  l'oraclë,  c'é-  , 
i<iii  le  voisinage  de  eertaioff  eâdavres.  Julien  1 
PDifndit  à  demi-iTH't,  et  sans  toucher  à  rîtjrim 
des  autres  morts,  il  ordonna  aux  chrétiens  , 
Céter  la  ebâfise  qtti  renfertHall  le  €Orp«  de  . 
Mint  n     la*;  ;  ceux-ci  ta  placèrent  sur  nn  > 
rbar,  el  la  conduisirent  en  triomphe  A  An-  * 
(Me,  diantai»!  dM  piahtnei,  et  à  chaque 
▼ersel,  le  peu[     n'^pondait  :  «  (Jne  tous  ceux 
qui  «dorent  lies  ouvrages  de  scuipiurc,  et  se 

Ïlorifiesi  dani  feiiN  Idoles,  soieiit  couverts 
e  lonTusion.  »  La  nUit  suivante,  le  feu  du 
ti«l  tomba  sur  le  lemprè  d'Apollon  él  coniu- 
■M  toni^  à  rexcepllon  des  mûri.  — ^  2V  jan- 
ficr. 

Bach  riSOfîS  (sâini),  martyr  en  Perse, 
louflrit  avec  saint  haée  et  un  autre,  vers  ie 
4m  If*  alIcM;  loui  |a  M  Bapdr  II.  — 
U  mai. 

BACLE  (saint).  liacuhu,  évéque  de  8or- 
TCQto,  dans  le  royaume  dé  Naplea,  florissalt 
iins  le  iv  siècle.  —  29  janvier. 

BACglîE  (saint).  Bwehus,  martyr  à  Ka- 
tipto  an  Syrie,  étaU'lin  officier  dislinané 
|tt  Ntllrll  de  tÊ^àkê  lorlores  pour  U 
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ioiia  Temperear  Maxlmlen.  On  la  aMurIrit 

tellement  à  mups  de  nrrfs  de  bœuf,  qu'il  en 
perdit  la  vie  en  confessant  Jésus.Ciirisi. 
Basaphe,  où  ton  martyre  eut  lien,  prit  en- 

sitil  -  !p  nom  de  Serfçiopotis,  de  saint  ^ 
qui  suuiïril  avec  lui,  et  leur  tombeau  dcrinl 
célébré  par  tea  mlradea  qvî  s'y  opérèrent. 
Dans  le  xr  siècle,  l'épslise  S.iinl-l  enoîl,  à 
Paris,  portail  le  nom  de  Saint-Dacque.  U  est 
honoré  avec  saint  Serge  le  7  octobre. 

DADf-:Mii:  (saint).  Baâemmt  abbé  et  mar- 
tyr en  P.Tve,  naqntt  au  commencement  da 
IV'  siècle  à  Uflhlajiéle  en  Perse,  d'une  fa- 
mille noMe  et  riche.  Il  se  consacra  de  bonne 
heur»'  ail  serv  ce  de  Dien,  ét  bâti',  près  de 
sa  Ville  natale,  un  monastère  qu'il  gouverua 
avee  beaucoup  de  taliilelé.  L  iidetnr  de  tes 
vertus  était  si  puissante,  que  ci*ux  qui  V  p- 
procbaieut  se  sentaient  intéricurrineni  pur- 
téi  à  aimer  Dlen.  Il  pasiail  la  plupart  dea 
nnits  dans  les  veilles,  et  la  plu|)arl  des 
jours  sans  prendre  aucune  nourriture,  qui 
ne  consistait  que  dans  du  pain  ot  de  l*eao. 
Ses  religieux  faisaient  de  grands  prnsiràs 
dans  la  perfection  sous  un  ti  |  maître.  Ay mt 
été  arrêté  avec  sepi  de  ses  disciples  U  li  f»ie- 
slxièmc  année  do  la  pi  rséculiun  de  Sapor  II» 
roi  de  Perse,  Il  fui  chargé  de  fers  el  jeté 
dans  un  cachot  horrible  où  il  retita  qualre 
moi» ,  rcce^rant  tous  les  jour.<i  un  ccriain 
nombre  de  coups  de  fmiei.  Un  des  séi^rneurs 
de  la  cour  de  Pef-^e,  nommé  Nersan,  él  qui 
avait  été  aitséi  emprisonné  âeanse  da  reiiii 
qu'il  aiait  fiiil  d' idirer  le  soleil,  <t  laissa 
effrayer  â  la  vue  dei  tortures  cl  prumit  do 
l^lr«  tobi  ce  ^n*bn  ëiiè«ait  de  Inf.  Le  foi 
Sapor,  pour  s'jlssnref  de  la  sin(  érilé  de  son 
apostasie,  fit  conduire  Badèmc  dans  une 
eiiambre  dn  pMlaii  de  Lapètc.  qui  iei-tàit  do 
pri«on  à  Nehsan,  mit  une  épéo  dans  la  mâia 
de  celui-ci  et  lui  orilonni  d'en  perecr  |e 
saint,  ajoutant  que  c'élail  le  si  ul  moyen  de 
recouvt-er  sd  Hbérté.  Nersan  accet)(a  fa  con* 
dition  ;  mais  an  moment  où  il  lésait  le  bras 
poUr  plUn^cr  lè  glaive  dauâ  le  séih  de  Ba- 
dème ,  Une  IVajreur  subite  s'empara  dé  lui  eC 
te  rendit  kommé  immobile.  Le  servilcuf  de 
Dieu  lui  dit  :  »  Malheureux  I  vous  ne  voyez 
Mttnc  pat  Tablme  où  voiis  précipite  voire 
apostasie?  Je  cours  d  la  mort  avec  joie; 
DiaU  jé  vbUdràis  la  rccévoir  d'une  auti-e 
main  qnê  de  la  vAlre.  Pourquoi  fauUil  quo 
vous  nie  serviez  di»  hoiit-reAli.  «Nbrsan,  qui, 
d'abord.  M'avait  le  courage  bi  de  $e  repeb- 
tir,  ni  Il'echever  son  cHiftê,  l'ànidiÉ  frépen* 
dant  du  mieut  qu'il  put,  et  porta  tit)  m.ii^tyr 
des  coups  mil  assuréè;  Les  assistants  ne 
|)ouvt-iient  voir,  san^  admiration,  la  paiicnce 
de  Badèmc  kouvèK  ae  blé^sures  dont  aneune 
b'était-  mortelle;  et  ils  avaient  en  liorreur 
son  meurtrier,  qui  finit  énfin  par  abaiire  la 
léle  du  saint;  mais  il  ne  tarda  pus  à  épruu^ 
ver  les  riïets  de  la  vengeSnco  divine:  dis* 

Sracié  ai|  boUt  de  quelque  temps,  il  fui  coo- 
amné  à  perdre  la  vie  au  milieu  de  la  tnal^* 
diction  uîiuversellc.  Saini  Badènie  soulTrit  le 
0  avril  37^,  et  son  corps,  que  les  infidèles 
araient  tri<tné  hors  de  la  vilL<,fut  enlevé 
aeerèlemcM  par  les  chréiieIkSy  q«t  loi  t%û'^ 
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dirent  les  honneurs  do  h\  sépulture.  Sos  «lis- 
cipies  restèrent  en  prison  jusqu'à  la  mort  de 
Sapor  II,  arrWée  quatre  ans  après,  en  980. 

-  .3  <  I  S  avril. 

BADILON  (8.iint),  Badilo,  abbé  de  Lcusc, 
près  d'Alh,  en  Haînaut,  est  surtout  connu 
pour  avoir  apporté  de  Jérusalem  à  Vézelay 

en  Nivernais,  le  corps  dp  sainte  Marie  de 
Béthanie.  11  florissait  lians  le  xi"  siècle.  — 
8  octobre. 

BADOU  (saint),  Bndulfui^  évéquc  dans  les 
Gaules,  dont  on  ignore  le  siège,  est  honoré 
le  22  juin. 

BADOUR  (saint),  Baïulfus,  moine  d'Ainay 
près  de  Ljon,  florissait  sur  la  fin  do  is*  siè- 
ele,  et  noarot  vers  l'an  900. 11  y  a  ane  éfllse 
de  son  nom  à  Saint-SyaiphoH«D,  entra  Lyon 
et  Vienne.  — -  19  août. 

BAFROBIT  (saint),  Bafrobiius,  marier  à 
Milan,  souiïrit  avccsainlnJnditli  etplosieors 
autres.  —  G  mai. 

BAGNE  (saint).  Bagnu$t  moine  de  Fonte* 
nelle,  était  Anglais  de  naifiance.  Il  mnnrat 
on  720,  et  fut  enterré  dana  régllteda  Saint- 
Paul.  —  5  juin. 

BAÏCBE  (sainte),  religieuse  et  martyre  en 
Perte,  souffrit  arec  saint  BoYIliaiate  et  plu- 
sieurs autres,  vers  le  niiliru  du  if  aîèclei 

sous  le  roi  S  ipot  11.  —  20  novembre. 

BAIN  (saint)  ,  Bainux,  évéquti  de  Thé- 
rouanne  ,  succéda  en  696  à  Draosion.  11 
transféra  les  reliques  de  saint  Amé,  évéqne 
de  Sion,  du  monristère  de  Breuil,  dans  i'é- 
alise  que  saint  Mouron  avait  fait  bAtIrâ 
Douai.  Il  donna  aussi  une  sépulture  hono- 
rable à  saint  Luglius  et  à  saint  Luglicn,  son 
IMre,  massacrés  dans  son  dioeèto  par  des 
brigands.  L'attrait  qu'il  avait  pour  la  soli- 
tude le  porta  à  se  démettre  de  son  éTôcbé 
en  70H,  fiour  se  retirer  dans  le  monestère  de 
Fontenellc  en  Normandie,  où  il  avait  én  re- 
ligieux avant  son  épiscopat,  et  dont  il  devint 
abbé.  Comme  H  avait  une  grande  dévotion 
envers  les  reliques  dos  saints,  il  transféra, 
de  la  chapelle  de  Saint-Paul  dans  l'église  ab- 
batiale de  Saint-Pierre,  len  corps  de  saint 
Vandrille,  do  saint  Ansebert  et  de  saint  Wul- 
fran.  Pépin,  duc  do«  Frnnçni<;  .  ajant  rrbâti 
l'abbaye  de  Kicury,  ia  plaça  sou.h  la  conduite 
de  saint  Bain,  qui  mourut  vers  Tan  711.  — 
20  Juin. 

BAJULE  (saint) ,  Bajulus ,  martyr  a  Rome, 
•oulfrf t  avec  aalot  Libéral.  —  90  décembre. 

BALAY.  ou  BALLEY  (saint)  .  niabailut, 
moine  en  Bretagne,  était  seigneur  de  Ros> 
madeuc,  lorsqu'il  quitta  le  monde  pour  se 
mettre  sous  la  conduite  de  saint  Guignolé. 
abbé  du  monastère  de  Landevenec.  11  mou- 
rut vers  le  milieu  du  vr  siècle,  et  il  est  pa- 
tron de  la  paroisse  do  Plonbalay,  près  de 
Dinan.  —  12  juillet. 

BALBINE  (sainte).  Balbina,  vierge  et  mar- 
tyre à  Rome,  était  fille  de  saint  Quirin,  tri- 
bun militaire,  qui  s'étanl  converti  au  chris- 
tianisme, fui  baptisé  avec  sa  fiite  par  le  pape 
saint  Alexandre.  Balbine,  quelque  temps 
après  Sun  baptême,  ayant  (  té  atteinte  d'une 
maladie  grave  que  toute  la  science  des  mc- 
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decinsne  put  guérir,  son  père  la  fit  conduire 
auprès  du  saint  pape,  alors  prisonnier  de 
Iéi0s«€hrist ,  et  le  seul  nlloucbement  des 
chaînes  du  saint  pontifo  lui  rendit  subite- 
ment la  santé.  Comme  elle  était  noble  et  ri- 
che, elle  fut  rechi?rchée  en  mariage  par  lei 
jeunes  gelis  les  plus  distingués  de  Rome; 
mais  elle  ne  voulut  d'.iiilre  époux  que  Jé- 
sus-Christ. Elle  fut  arrêtée,  avec  son  père, 
par  ordre  de  l'empereur  Adrien  ;  elle  pssit 
quelque  temps  en  prison,  et  on  la  fit  compa- 
r.iltre  devant  le  magistrat.  Son  père,  qai 
avait  confessé  Jésos-Christ  avee  coorage, 
lui  donna  un  exemple  qn'pllt'  suivit  .itcc 
une  sainte  ardeur,  et  après  diverses  tortures 
elle  fut  décapitée,  un  jour  après  loi,  ven 
Tan  Les  chrétiens  recueillirent  leurs 
corps.et  les  enterrèrent  sur  la  voie  Appieans, 
et  ce  Heu  prit,  dans  la  suite,  le  nom  de  ci- 
metière do  Sainte-Balbine.  Son  corps  ayant 
été  découvert  sur  la  An  du  vi*  siècle,  fa( 
transporté  à  Rome,  et  l'on  bAtit  sur  le  mont 
Aventin  une  église  qui  prit  son  nom,  etqoi 
Tut  dédiée  par  saint  Grégoire  le  Grand.  Cette 
éu'lisc,  qui  est  devenue  uo  titre  de  cardinal, 
renferme  ses  reliques,  ainsi  que  celles  dsioa 
père.  —  31  mars. 

BALDE  (la  bienheureuse),  Baïda,  abbeus 
deJooarre,  dorissait  sur  la  fin  duvirsiè" 
cle,  et  cllo  est  honorée  dan<i  cette  abblJS  S( 
dans  son  ordre  le  9  décembre. 

BALDRfiDK  (salni),  Baidrtdus,  successeur 
de  saint  Mango  sur  le  siège  épiscopal  de 
tilascow,  en  Ecosse,  fonda  plusieurs  monai* 
léres,  et  mourut  dans  la  pro? ince  de  Laoden, 
vers  l'an  608.  Ses  reliques,  dispersée^  !  mi 
plusieurs  églises  d'Ecosse,  y  étaient  auirefuii 
Ténérémavecbeaucoopdedévolioo.— Oatn* 
B.\LON  (saint),  Balo.  confesseur  en  Cori- 
nacie,  province  d'Irlande,  florissait  daoi  lo 
vur  siècle.  —  3  septembre. 

BALSA.MINE  ou  BALSAMIE  (sainte!,  Bal- 
samia,  vulçîairemeni  appelée  sainte  Norrice, 
parce  qu \-iie  (ut  la  aournct;  du  saiot  Remj, 
évéque  de  Reims,  était  la  mère  de  saint  Cel- 
sin  uu  Soussin.  Lu  vénération  que  les  fidèles 
avaient  pour  sa  sainteté  pendant  sa  vie.  Il 
fit  honorer  d'un  culte  public  après  sa  nerl, 
qui  ;irriva  dnns  le  V  Siècle.  On  bâtit,  en  SOS 
honneur,  une  église  collégiale  uni  porte  sos 
nom  et  dont  elle  est  patronne,  sainte  Bslia« 
mine  est  principalement  invoquée  par  lel 
femmes  enceintes  et  par  celles  qui  sool  ea 
travail  d'enfaoi.  —  th  novembre. 

BAL'^f^MK  (saint),  nal^tmius,  [élaU  neïca 
de  saint  tiasle,  et  alla  mener  la  vie  éréjai- 
tique  sous  sa  conduite.  Basle  étant  nori 
vers  l'an  620,  Balsème  hérita  de  sa  crllulc  et 
de  ses  vertus,  et  il  mourut  vers  le  milieu  da 
vil*  siècle.  Le  Martyrologe  bcnéditUs  N 
nomme  sous  le  15  août,  et  comme  on  bO' 
nore,  ce  môme  jour,  saint  Baussenge,  àMt 
le  nom  latin  est  le  meoie  que  celui  de  Bti- 
sème,  on  les  a  souvent  confondos,  quoiqo" 
ce  dernier  nil  vécU  plUS  de  dcUI  SÎ^^ 
aprè*.  —  iô  août. 

BALTHAZAR  (saint),  l'un  des  trois  pnn- 
ces  ou  majîcs  qui  vinrent  de  l'Orient  en  Jo* 
dée  pour  adorer  JésuS'Clinft,-  guidé»  paf 
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étoile  mirnculense.  De  retour  dans  leur 
pays,  its  forent,  d'après  unu  ancienne  tradi- 
ttoo,  baptisés  par  saint  Thomas,  et  précbè- 

rrnt  oiix-mcViics  l'I'>,-inc;ilo  dans  leur  j  .strie, 
qa  on  croit  être  la  Perse.  La  même  tradition 
l^rte  que  lenrs  corps  forent  transféras  à 
Constanlinupic  d<ins  le  iv*  siècle,  et  de  (]ons- 
fantinople  à  Milan,  dan»  l'église  de  Sninl- 
Eoslorge.  L'empereur  ir  rédénc  I"  .'i>aiu  pris 
et  rasé  cette  dernière  ville  en  11G2,  les  fit 
(raniporior  à  «!olo£rne,  où  ils  sont  l'objet  de 
la  feiieratmii  publique.  —  6  janvier. 

BANDRIZ  (saint),  liandatiieSt  évéqoo  de 
Soissuot,  Oorisaait  dane  le  vi*  sièele*  1" 
août. 

BANTON  (saint),  Banto»  confestear,  eiC 
honoré  à  Trêves  le  31  juillet. 

BAP1£  (saiot),  Haptuê,  martyr  à  Antioche 
de  Pisidie,  avee  Mint  Caralampe  et  plusieurs 
autres,  qui  sont  lioooréa  chei  les  Gfecs  te 
10  février. 

BARACBISE  (saint),  Barachisiuê,  marlvr 
avec  saint  Jonas,  son  frère,  était  de  la  ville 
de  Betb-Asa  en  Perse.  Lorsque  Sapor  II  eut 
eicilé  une  persécution  contre  les  chrétiens, 
earaooéeSS?,  qui  était  la  dix-huilième  de 
son  r^crnc,  Baracliise  et  son  frère  étnnt  ac- 
coorus  a  Hubahaui,  pour  servir  et  encoura- 
ger les  martyr*,  forent  arrêtée  è  leor  tour, 
«t  conduits  devant  l<  juge,  qui  leur  Gt  li  s 
pies  tives  instances  pour  les  déterminer  à 
ebéir  an  roi,  en  adorant  le  soleil,  la  lune,  le 
icQ  et  l'eau.  «Il  est  plus  juste,  répondirent-ils, 
di'abèirao  roi  immortel  du  ciel  et  de  la  terre, 
^àtm  prinre  soumis  à  la  mort.  »  Les  ma- 
Kcit  irrités  de  celte  réponse,  furent  d'arfs 
40*00  séparât  les  deut  frères  ;  ils  firent  ren- 
Kmtr  fiarachise  dans  une  prison  obscure 
eléiroitc.  H  fut  cnsaifo  conduit  devant  les 
nsges  qui  Ini.dirent  que  son  frère  avait  sa- 
crifié. <  Il  n'en  est  rien,  répondit-ii  ;  je  le 
connais  trop  ponr  le  croire  capable  de  ren- 
dre les  honneurs  divins  à  de  viles  créaluros.» 
Jl  s'étendit  sur  la  puissance  inlinie  du  vrai 
Bien,  et  la  peignit  avec  tant  de  forée  et  d*é- 
loqiirnre  que  les  mages  eux-mêmes  en  fu- 
rent étonnés.  Ne  permettons  pas,  se  disaieiitr 
ils  entre  eux,  qn'il  parle  en  public;  îl  serait 
à  craindre '1  lie  s»  s  discours  ne  persuadas- 
sent ceux  de  notre  religion.  Il  fut  donc  dé- 
cidé que  Barachise  ne  serait  plus  interrogé 
qee  la  nuit.  On  lui  appliqua  sur  chaque  bras 
des  lame^  de  fer  toutes  rouges.     Si  vous 
faites  tomber  une  de  ces  lames,  lui  dirent  les 
ailgcs,  TOUS  renoncez  à  la  foi  des  chré- 
tiens. —  Je  ne  crains  point  voire  feu,  et  je 
ne  secouerai  point  les  instruments  do  mou 
supplice.  Je  vous  prie  seulement  de  me  faire 
souffrir  san?  délai  toutes  les  tortures  que 
vous  me  préparez  :  on  est  plein  de  courage, 

Jaand  on  combat  pour  Dieu.»  Les  mages  or* 
onnèrcnt  aux  bourreaux  do  verser  du 
plomb  fondu  dans  ses  narines  et  dans  ses 
yeax  ;  après  quoi  on  le  ramena  en  prison, 
oàonlependit  par  un  pied.  Lo  lendemain, 
Jonas  ayant  expiré  au  milieu  des  supplices 
In  plus  affreux,  les  juges  exhortèrent  Bara- 
chise à  avoir  pitié  de  son  corps.  11  répondit 
itie  Dieu  ^ni  Tarait  fonné,  le  ressuiciteratt. 
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ol  qu'eux-mêmes  et  leur  roi  seraient  un 
jour  cités  à  son  tribunal  redoutable.  Finis- 
sons, dit  un  des  juges;  nos  délais  sont  inju- 
rieux au  roi,  et  l  on  ne  gagne  rien  aTeecelta 
espèce  d'hommes,  ni  par  les  discours,  ni  par 
les  tourments.  On  le  ôl  battre  avec  des  joncs 
dont  la  pointe  était  très-aiguë;  on  couvrit 
ensuite  son  corps  d'éclats  de  rose  iti,  que 
Ton  faisait  entrer  dans  les  chairs  au  mû|ett 
de  cordes  étroitement  serrées,  et  quand  son 
corps  fut  hérissé  de  ces  éclats  qui  lui  don- 
naient raspçcl  d'un  purc-épic,  on  le  ronU 
par  terre.  On  lui  versa  dans  la  bouche  de  la 
poix  bouillante  et  du  soufre;  ce  'i-  rnier  sup- 
plice rejoignit  le  saint  martyr  à  son  frère. 
Abtusciatas,  qui  était  leur  ami,  racheta  des 
Perses  leurs  corps  que  les  cliréliens  inliu- 
mèrent  avec  respect.  Leor  martyre  eut  lieu 
le  1k  décembre  327.  —  29  mars. 

BARACTAL{saint},martyr  à  Spolette,  souf- 
frit au  commencement  du  iv*  siècle.  — 
9  octobre. 

BARADATou  VARADAT  (saint) ,  Barada- 
fus,  anachorète  dans  le  dior^KP  fr  CyrenSyrie, 
vivait  dans  une  espècede  cage  (ouverte  de  tous 
e6lés,  de  sorte  qu  il  était  exposé  à  toutes  lea 
intempéries  Ir  Tnir,  et  n'avait  pour  vt^tfraenls 
que  des  peaux  de  bétes  sauvages.  Il  acquit, 
dans  ses  communications  avec  Dieu,  une 
sagesse  consommée  et  une  connaissance  par- 
faite des  choses  célestes.  (Juoîque  d'une 
faible  complexion ,  il  pratiquait  toutes  les 
austérités  des  plus  fervents  solilaiies  ;  ce 
qui  prouve  que  le  feu  de  l'amour  divin,  qui 
brûlait  dans  son  cœur,  l'élevait  au-dessus  de 
M  Mhlesse  naturelle.  L'évéque  d'Antiocho , 
pour  mettre  son  obéissance  a  l'épreuve  .  !ni 
ayant  ordonné  de  quitter  sa  demeure  ,  ie 
saint  obéit  sur-le-champ.  Il  moucot  avant  la 
milieu  du  v*  siècle.  —  22  février. 

BARBALABE  (sainte)  ,  Barbalabia  ,  mar- 
tyre ,  est  honorée  chez  les  Grers  le  5  mars. 

BARBARIN  ou  RAHBFIUN  fsnint),  Bnvhn^ 
rtniM,  prêtre  qu'on  croit  avoir  été  martyrisé 
avec  saint  Numat  et  plusieurs  autres,  eil 
menlinnné  dr\ns  quelques  exemplaires  da 
Martyrologe  hiéronymique  sons  le  2  juin. 

BAIRBARY  (saint)  ,  abbé  de  llontier- 
Roseille,  dans  la  haute  Marche, est  honoré  à 
Aubusson,oà  se  trouve  son  chef.  —25  no- 
vembre. 

BARBASCBMIN  (saint)  ,  Barhaiceminuê , 
frère  de  saint  Sadoln,  éveque  de  Sélcutie  et 
de  Ctésiphon  ,  lui  succéda  en  3^2.  Après 
quelques  années  d'éptscopat ,  a^anl  été  ac- 
cusé d'être  renoeml  de  la  religion  persane, 
il  fut  arrêté  en  avec  seize  personnes  de 
son  clergé,  par  ordre  du  roi  Sapor  II ,  qui, 
n^avrnti  pu  l'ébranler  par  ses  men;ires  ,  le  fit 
renfermer  dans  une  prison  d'où  s'exhalait 
une  puanteur  Insopporlable ,  el  oA  le  saint 
eut  à  souffrir  la  faim,  la  soif  et  d'autres  tour- 
ments. Après  y  avoir  passé  once  mois ,  il 
comparut  de  nouveau  avec  ses  compagnons 
devant  Sapor  ,  qui ,  persuadé  que  ri  xcmpla 
de  l'évéque  serait  imité  par  son  clergé  , 
offrit  de  riches  présents  à  Barbaseemin 
et  lui  promit  une  des  premières  places 
de  i'empira,  s'il  voulait  se  faire  initier  aux 
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inystéirèi  il'â  sbieil.  Le  saint  répondit  avec 
cNiragc  qu'il  diiu.iil  mieux  inourir  que  do 
\iolcrla  loi  de  Jéiiiis-Citrist,  ,qui  cundiiinnc 
les  apostats  à  des  sttppUcbs  éteriielg.  Il  fut 
ddnc  décapité  nvpc  ses  cniiipaguons  ,  à 
Lednn,  lians  la  province  des  iluzitcs  ,  le  i'* 
janvier  348.  —  lij.mvicr. 

BAKBAT  (sninl),  linrhatiis,  ('véqui'  de  Bé- 
névenl,  naquit  dans  le  lorritiiire  de  celle  ville, 
l'an  613,  de  parents  craignant  l>ieu  ,  qui  lui 
d  )nnèrenl  une  édut  alion  clu  clienni'.  Il  nioii- 
tra,  dès  sa  jeunesse ,  des  dispositions  qui 
prétageaienl  l'émlnèiite  sainteté  é  laquelle  11 
parvint  dans  la  suite.  L'innocence  de  ses 
mœurs  ,  son  ardeur  pour  la  vertu  ,  ses  pro- 

Srès  dans  les  seiences  ni  surtout. dans  l'étude 
e  l'Ecriture  lïainlc  ,  le  firent  admettre  aux 
ordres  sacrés  lussitAt  (|u'il  eut  ITitic  prcsciit 

{lar  les  canons.  Cunune  il  avait  un  rurt;  la- 
ent  pour  la  prédicatiorf,  son  évéque  le  char- 
gea (l'annoncer  hu  pi-nplc  lo-i  vcrilés  du 
salut  ,  et  le  nomma  ensuite  curé  de  la  pa- 
roisse de  Sainl-Basiln  à  Rioréone,  petite  Ville 
dans  le  voisiiia|;e  do  !  oiiév»  ni.  Ses  pârotl- 
siens  livrés  aux  plus  grands  désordres,  fer- 
maient rorcilte  aas  instrdctioot  de  leur 
pastriir  ,  r;iccusaieht  de  troubler  lé  repos 
public,  et  ne  négligeaient  aucune  ot  casion  de 
le  maltraiter,  afin  de  le  forcer  à  quiller  son 

fioste.  Mais  voyant  que  le  saint  n'opposait  à 
eur  malice  qu'une  [).)ii('iice  inallérablc  ,  ils 
eurcnl  recours  à  la  c<iloinniu  cl  pousïèreut 
les  choses  à  un  point  qu'il  fut  Torcé  de  Quitter 
son  église,  et  de  revenir  à  Benevcnt,  ou  ilfal 
bien  accueilli  par  tous  ceux  qui  connaissaient 
la  sainteté  de  sh  vie.  Il  se  livra  de  nonveaa 
à  la  prédication  ,  cl  combattit  foriemi  nt  les 
fbus  el  les  superstitions  ^ui  déshonoraient , 
dans  cette  ville ,  la  beauté  du  ctiristianisme. 
Il  ne  se  rebuta  point  du  peu  de  succès  de  ses 
discours,  et  comme  il  savait  que  le  (  liaii{;e- 
ment  des  cœurs  est  on  effet  de  la  grâce  ,  il 
s'efforçaM ,  par  des  prières  ferventes  et  dea 
jeûnes  rigoureux,  d'obtenir  pour  les  péciu  urs 
des  grâces  île  conversion.  L  prédil  les  maux 
que  l'armée  de  l'empereur  Const ml  II  devait 
f  iireàia  \ille  'îi'  Il  iieveiil.  En  eftct  ce  prince 
vint  bienlôL  assiegjLT  cctle  ville  ei  la  réduisit 
auv  dernières  exirémîtés.  Les  habitants,  sai- 
sis de  frayeur  ,  rentrèronl  e  i  eux-mêmes  cl 
proiuireut  d'abjurer  les  désordres  et  les  su> 
perstittons  auxquels  ils  B*éiaient  livrés  jus- 
qu'alors. Barb.il  ranima  p  ;r  des  paniles  de 
consolation  les  esprits  abatlus,  et  les  assura 
que  l'empereur  lèverait  le  siéce  de  lu  ville  ; 
ce  qui  fut  bientôt  vérifié  par  révéaemeiil.  Le 
saint  fut  regardé  comme  un  homme  auquel  le 
ciel  s'intéressait  ,  et  l'on  eut  eu  lui  une  c  >n- 
fiance  entière  ((ui  lui  rendit  facile  Texlirpa- 
lion  lies  abus  et  la  correclion  des  mœurs. 
L'évéque  lldebrand  étant  mort  pendant  le 
siège  (  auMilôt  que  la  ville  fui  délivrée  *  on 
lui  (iiuina  pour  sticn  -si  rr  lî  ti  bat  ,  qui  fut 
sacré  le  10  mars  iHti.  It  trouva  da  s  son  élé' 
vation  de  nouveaux  moyens  pour  perfeo- 
tionn- r  grand  uu>rag  -  qu'il  uvail  si  licu- 
reuseuuMit  commencé,  et  il  vint  à  boul  dede- 
Iruire  ju.i<iu'aux  derniers  vertiges  de  ia 
f  uporstition.  11  MiisU  ta  680  A  wi  concile  de 


Rome  ,  et  l'année  suivante  au  concile  géné* 
rai,  tenu  à  Conslantinople  contre  les  mono- 
thclîtes.  Il  mourut  le  19  févri.  r  (>82 ,  àgc 
d'environ  aoisante-dis  ans.  L'église  de  Béi3* 
vent  l'honore  comme  un  de  sea  prittrîpant 
patrons.  —  19  février. 

BARBATIEN  (saini)  ,  Hiirbntianu$  ,  prélre 
et  conresseur  à  Havenne,  dorissait  dans  le 
v«siècle,sousle  règne  deA  aIcnlinien  III. Saint 
Pierre  Damien  prononça  un  discours  en  »oa 
honneur,  le  jour  de  sa  léle ,  <|ni  tombe  le  11 
décembre. 

HARKIS  (sainte),  Barbara^  vierge  M  maN 
tyre  à  Nicomédie,  l'an  2:l5  ,  pendant  laper» 
sécutiDu  de  Maximin  1",  selon  Ic^  urts  H  i 
Heliopolis  en  Egypte,  l'an  3(Mî,  sous  Gâlère, 
selon  les  autres;  ce  qui  rend  le  prcniier  de 
ces  deux  sentiments  plus  probable,  e'e^t  que 
la  tradition  porte  qu' elle  fréquenta  l'fcok 
d'Origène  et  brilla  parmi  ses  disciples.  Saoj 
décider  sou»  quelle  petaétmtiëti  ëlie  soollrii, 
son  martyre  est  un  fait  incontestable  dont  on 
connaît  quelques  circonstances.  Après  avoir 
été  empHsonnée  pour  la  foi  et  lUbi  la  tbriare 
des  lampes  ardentes,  on  lui  conpa  lesma< 
mettes  et  elle  fut  ensuite  décapitée.  Elle  rst 
bonorée  avec  une  dévotion  particulière  cliei 
les  Latins,  les  Moscovites,  les  tirées  ,  l«s  Sy- 
riens ;  et  dt's  la  fin  du  iv  siècle,  il  y  arjità 
Edesse  un  monastère  qui  portait  son  uum. 
—  4  décembre. 

BARBÊB  (aainie),  Bàrbea,  martyre  à  Edéus 
en  Syrie,  ét  iîl  sœur  de  saint  Sarbel ,  atn 
lequel  elle  fut  baptisée  par  le  bieuhcureut 
évéque  Babimée.  tille  obtint  la  pabne  da 

martyre  au  coiiMnonceineiit  du  ii«  si-'clo,  du- 
rant la  pcrsécuiiou  de  Tra  jau,  suuslcprcii* 
dent  Lysias.  —  39  janvier. 

BAUUUK  (saint)  ,  Barbnrus  ,  martyr  en 
Grèce  avec  saint  Coliutb  el  un  autre,  soullrit 
probablement  à  Mudon  en  Moréc,  car  c'est  ds 
celte  tille  que  son  corps  fut  apporté  àVeniis 
et  placé  dans  le  monastère  de  S  lint-Lauronl. 
li  est  nommé  dans  les  tuéiiées  el  les  ^juti" 
xaires  des  (ireçs  le  limai. 

lîAUDO  (saint),  évéque  de  .Maycnce,  nésar 
la  tin  du  x*  siècle,  fut  élevé  dans  laceKbra 
abbaye  de  Fuldc,  où  il  puisa,  avec  Im  clé- 
ments des  8(  ioîices  profanes,  cos  lïcrtiK'S  fé- 
cond» dq  ptélo  el  de  vertu  ,  dont  le  doelo^ 
pement  le  rendit  plus  lard  digne  dé  l'épisco* 
pal.  Par  une  >orle  de  pressentiment  i)e  ^ 
élévation  future  ,  il  étudiait  ,  avec  àfà^ff 
dans  -a  jeunesse,  les  ouvrages  de  saint  «re* 
goire  le  Grand  ,.et  lorsque  ses  compagaoni 
lui  demanilaient  ie  moiifde  celle  prédilcctias 

f>'iur  les  écrits  du  sainl  pape  ;  vous  verrci; 
eur  répondai|p>ilen  riant,  qu'un  jour  j<' st'r^' 
cvèiiuc.  l/einpereur  Conrad  ,  t|ui  ralliclio.o* 
nait,el  qui  l'avait  nomme  successtveuiesi 
abbé  de  Kaisersivvrih  et  deHersfeld,  le  lie 
gna  en  10:11  pour  l  evèchéde  Mujence.  inr-^» 
continua,  daus  sa  nouvelle  dignité  ,  K  k^"'* 
de  vie  simple  et  austère  qn  il  avait  iBeo« 


dans  le  tloitre.  Il  ne  mangeait  ja'"''*  J  i 
vian  i  *.  binait  à  peine  quelques  goutte»' 
vin,  ji  ûnua  fréqueminenl  et  prallqu-lii 'J'v 
coup  d'autret  losléritéa ,  g»  «uii  " 
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travaux  habitaëls,  hMH  (etlémehl  sa  ftanlé 

^ue  le  pape  Léon  IX  ,  qui  le  visila  ,  en  p.is- 
«rmi  |>ar  !Uajeticc,ri>ng.i;^e.iroriemenlàsutvre 
on  régime  moins  Hucureux,  aHif  de  secooser^ 
ver  plus  longtemps  a  soii  église.  Sa  charité  pour 
]fs  I  fHivrrs  hr>  cohnaissaii  \>o\nl  de  borner  ; 
son  [tatais  clâtl  coDlinucllemeiit  rempli  d'in- 
digents qui  tenàiéni  solliciter  des  secours,  ot 
qu:inJ  il  surlait  ,  il  oiail  îouiours  escorté 
d  atte  foule  de  malheureux  qui  le  comblaient 
de  bénédidlods.  An  kacro  de  rimpératnce 
Aiim'-s  de  Poitou,  épouse  de  Henri  III,  au  lieu 
de  itislnbuer ,  selon  l'usage  ,  aux  baladins  e( 
aUx  iungleurs  qui  étaient  prè4'enls ,  les  resiea 
dès  tables  dr  la  (onr,  il  oon^eilla  de  les  donner 
ans  pauvres,  monlrant  par  là  comiiien  il  ai- 
mait tes  j^lbvr^s  iM'cottibien  II  méprisait  le  vil 
rn<  lier  île  îinufTin.  il  fit  élever  rl  rebâtir,  à 
ie$  frais,  plusieurs  églises;  il  cotitiuuà  la 
Iwtfe  calbédralë  commencée  par  saint  Willi- 
eis,  tm  de  ses  pirédécesseurs.  Il  prédit  à  Gcli- 
liard.étêqotMrEichstaedl,  qu'il  si  rail  on  jour 
pape;  il  cutinul  uu.»âi  par  révélalion  it-  j  ur 
de  sÂ  mbrttélil  l'annonça  publiqueniehl , 
dàns  nn  soriDon  qu'il  préclicl ,  le  jour  dé  la 
Penli  côie,  à  Paderburn,  en  présence  de  Tem- 
ffTtxiY  Uentrl  lit.  Il  nu  iit  ul  en  efl'et  le  11 
juin  Je  Irt  niéuin  année  H).)l.  —  lUjuin. 

BAUDOMIEN  (saint),  BardomianuSf  marier 
«a  kilét  kotillhit  avec  saint  Eoearpe  al  vingt- 
six  maires.  —  25  septembre. 

bAi;UADBESCIAHK  ^ainl],  diacre  et  mnr- 
Ijrea  Perie»  ajaui  été  arrêté  à  Ari)elles  la 
^•iasièaie  année  da  la  grande  persècalion 
de  Sapor  II ,  fut  étendu  sur  le  chevalet ,  p^ir 
ardre  it  i)ai)or-Taai->apor ,  gouverneur  do 
l'i^ttlèae.  Pendant  qu'on  lé  lorturait  «  lea 
bourreaux  ne  cessaient  de  lui  dire  :  «  Adure 
ie  fen  et  l'eaa,  et  mange  du  sang  des  aui- 
naax  ,  par  ià  tu  vas  recoovrer  la  liberté.  » 
Mail  le  saint  diacre,  supérieur  à  la  violence 
des  tnurnienU  ,  nioulraii,  parladouc*»  séré- 
aile  qui  élait  empreinie  i>ur  sua  visage  ,  la 
|aia  intérieure  qui  inondai!  son  ^lue.  «  Ni 
ordres,  dit-il  au  juge,  oi  ceux  du  roi,  ni 
lessupplice^^quelque  grands  qu'ils  soient, ne 
aeraoti^ables  de  me  séparer  de  l'anuttr  de 
Jésus-Christ.  »   Le  juge  rny  nnl  condaiDué 
â  perdre  la  téte  ,  ordonna  qu'il  fût  exécuté 
par  an  apostat  sommé  Agoée»  Barhadbes- 
ciabe  soupirait  avec  ardeur  après  le  mumenl 
taiç^oHwnnuerail  son  oiartyre.iuaisraposlat, 
dont  la  main  If'emblatl,  ne  lui  porlaH  que  dea 
coups  mal  assurés.  Ce  ne  fut  qu'au  huitième 
on'il  r«cbeva  fia  lui  enfonçaul  son  glaive 
eans  le  eceor  i  le  21  juillet  35^.  Le  ju^e  tit 
garderie  corps  du  saint,  de  peur  que  les  chré- 
tiens ne  vinssent  IVulever  ;  mais  Jeux  clercs 
lemportéreut  ucudaul  la  nuit  et  i  enterrèreut 
i  la  BMoiére  dea  Uoaaaina.  ^  21  jnillel. 

BARIOUK  (saint)  ,  Haricus  ,  martyr  en 
Plirjgie,  avec  saint  Attique  et  plusieurs 
•vires,  est  honoré  le  0  novembre. 

BAftLAAM  (saint),  martyr,  né  dans  on  vil- 
lage près  li'Aiilioche,  au  iir  siècle  ,  s'appli- 
qua dès  sa  jeunesse  à  sanctlûer,  par  la  pra- 
Uipif  dea  vertus,  les  trévawt  champêtres  qui 
tiiHMit  «m  oteupaiiott.    léle  irec  lequd 


Il  eonfessati  l^sus^Christ  te  fit  arrêter  parlée 

païens. duraiilla  première  persécution  dcDio* 
clétien,  et  il  fut  conduit  dans  les  prisons 
d'Antiurhe  oftil  hit  dêlenn  aaAez  longtemps. 
Lorsqu'il  fui  i  onduit  devant  le  juge,  celui- 
ci  le  railla  sur  son  extérieur  ap^reste  et 
sur  la  rusticité  de  ses  manières,  mais  il  fut 
étonné  de  trouver,  sous  des  dehors  aussi 
simples,  init  d  [rrandcur  d'âme  et  de 
courage.  Ou  lut  lii  subir  une  cruelle  fla- 
gellation ,  pendant  lafjiullé  il  ne  laissa 
échapper  ni  plainte,  iii  soupiir.  On  Tétendit 
ensuite  sur  le  chevalet,  où  presque  tous  ses 
os  furent  disloqués  ,  ël  pendant  cene  hor' 
rible  torture,  il  ét.iil  aussi  trailquilte  et  au^si 
j$ai  que  s'il  eût  été  as^^is  à  un  banquet.  Le 
juge  lé  menaça  de  la  mort  et  fit  inettre 
sous  SOS  j«!u\  di  s  glaives  et  des  liaches 
encore  teints  du  sang  des  martyrs.  Baridam 
les  regarda  U*bn  air  qui  déconcerta  ses  pt*r- 
séculiuis.  Lejuge  honteux  d'avoir  été  vaincu 
par  un  pay>an,  «  herclià  à  tnvetiier  un  nou- 
veau genre  «le  supplice,  et  l'on  plaça  le  mar- 
lyrdev.iui  un  autel  où  étaient  des  charbons 
allumés.  Ou  lui  étcn  itt  la  main  ûur  le  feu  , 
après  l'avoir  couverte  d  <  nreiis  et  de  char- 
bons embrasés.  On  imaginait  que  la  douleur 
lui  ferait  seroner  la  main,  et  l'cticons  vpjianl 
à  tomber  dans  le  feu  qui  eiail  sur  l'autel,  on 
pourrait  diré  qu'il  avait  sacriQé.  Barlaam , 

S|tti  s.iViiil  que  le  tiiuludro  itiouvemenl  qu'il 
érail  serait  reeardé  comme  une  apostasie , 
se  laissa  brAleF  la  tnain  sana  la  remuer.  A 
la  vue  d'un  tel  courage  ,  les  railleries  dos 
païens  se  cbahuèretii  eu  admiration.  11  uioU« 
rut,  peu  de  temps  après  ,  sur  là  fiu  du  m* 
siècle.      10  et  l'J  novembre. 

UAULAA.M  ^  saint),  solitaire  eu  Torse, 
s'élant  déguise  en  marc  iaud,  pénétra  dans 
an  royaume  dck  Indes,  où  il  convertit  lis  fila 
du  i-oi,  nommé  Josaplial.  Ce  jeune  priu'  C , 
après  avoir  régné,  du  vivant  de  sen  père, 
sur  unô  partie  de  kes  Etats,  renonça  au  trdqe 
pour  aller  passer  K*  reste  do  sa  vie  dans  li 
solitude,  sous  la  conduite  de  Barlaam,  qui 
avait  été  Obligé  de  se  sauver  p<>tir  échapper 
.'lux  persécutions  du  |  l^l  e  île  Josapliat,  Les 
détails  de  sa  vie  se  trouvent  dau:>  uu  ouvrage 
attribué  à  aalnl  leau  Damascène,  mais  ils  no 
sont  pas  rcg:ardcs  comme  authentiques.  (^)iioî 
qu  il  en  soit,  saint  Barlaam  est  nommé  Jana 
le  Martyrologe  romélh  sous  le  27  novembre. 

BAllNAlili,  (saint),  Bàrnabas,  apôtre,  na- 
quit dans  l'ik-  de  Chypre  où  sa  famille  possé* 
dait  une  terre.  11  porta  d'abord  le  nom  de 
Josué  ou  de  Joseph;  mais  après  l'ascensioii 
du  Sauveur,  les  ap<'»ires  changèrent  son  nom 
en  celui  de  Barnabe  qui  bigniuc  fiis  de  consO' 
(adun,  à  cause,  dit  saint  Chrysostôroe,  du 
talent  admirable  qu'il  avail  de  consoler  les 
affligés  ;  selon  saint  Jérôme,  Barnabé  signifie 
aussi  ftti  de  prophète^  et  ce  nom  lui  cOnve- 
1!  it  parci'  qu'il  e\i  ell  , il  dans  les  dons  pro-. 
piiéiiques.  Dans  sa  jeunesse,  il  se  rciidtt  ^ 
Jérusalem,  èt  rréquenia,  avec  aaiiit  Paul, 
l'école  du  fameux  Gamaliel  ;  il  devint  ensuite 
un  des  septaiite-deuiL  disciple  du  Sauveur. 
Ayant  veiUlu  ûHe  leVre  uu  il  posséJaii,  il  e« 
déposa  le  pdk  aox  pitub  dea  apêtrea;  ao^ 
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lèlc  et  sa  pîélé  lui  firont  obtenir  une  gran'le 
part  au  gouvernemeul  de  l'Eglise  naissaule. 
Lorsque  saint  Paul,  trois  nns  après  ta  con- 
version, vint  à  Jérusalem,  les  Hdèles  se  rap- 
pehinl  la  fureur  avec  laquelle  il  les  avait  per- 
sécDlés,  n'élaient  pas  disposés  à  TadineUre 
d.ms  lodrs  a<:çi  Tntîlf'cs  ;  mais  Barnabé,  qui  le 
connaissait  particulièrement,  le  présenta  à 
safnl  Pierre  et  à  saint  Jacques,  et,  d'après  sa 
recommandation,  le  ])icniirr  de  ces  deux 
apôtres,  lui  donna  rhospiialité  dans  sa  mai- 
son. Quelques  années  après,  le  nombre  des 
chrétiens  à  Antioihe  réclamant  le  ministère 
d'un  personnage  consii^lérablo  ,  on  y  envoya 
Barnabé,  qui,  à  son  anivile,  fut  rempli  de 
joie  â  la  vue  des  progrès  qn'avail  faits  VE- 
v.ingilc;  il  cxborta  les  iiotiveaox  convertis  à 
persévérer  dans  la  ierveur,  et  ses  prédica- 
lions  augmentèrent   considérablement  le 
nornfirr»  rips  disciples  de  Jésus-Cbrist,  ce  qui 
lui  rendit  nécessaire  l'assistance  d'un  coopé- 
rateur.  Il  alla  donc  trouver  saiol  Paul,  qai 
était  à  Tarse,  et  l'invita  à  venir  partagi-r  ses 
travaux  a  Anlioche;  saint  Paal  vint  passer 
une  année  avec  loi.  Dieo  bénit  leurs  efforts, 
et  Cl'  fut  fi  nis  celle  ville  (juc  les  fidèles  rorn- 
mencèreut  à  porter  le  nom  de  chrétiens.  La 
famine,  prédite  par  le  prophète  Agabe.s'étant 
fait  senlir  surtout  en  l'ali'siiiie,  les  fidèles 
d'Anliocbe  envnyôrt'nt  a  ceux  «le  Judée  des 
secours  abondanls  que  sainll'aul  et  Baruabé 
se  chargèrent  de  porter  à  Jérusalem.  Le  der» 
nier  revint  rnsuiie  à  Aiilioche  avec  Jean  , 
butiioiDiué  Marc  qui  élail  sou  neveu.  Le 
Saint-Ëspril  ordonna  de   séparer  Paul  et 
Barnabé  pour  l'œuvre  à  laquelle  il  les  avait 
destinés,  c'est-à-dire,  à  la  conversion  des 
Gentils.  L'Eglise  d*Anlioche  joignit  le  jeûne 
à  1.1  [ii  i«*"rf!  alin  d'attirer  sur  celte  irnportanle 
euirepnsi'  la  bénédiction  du  Ciel;  ensuite 
Panl  et  Barnabé  reçurent  l*iniposîtlon  des 
mains,  et  on  les  établit  apôtres  les  ^-pnlils»  ; 
car  ni  l'un  ni  l'autre  n'était  du  nombre  des 
dooie.  Ils  prirent  Jean-Marc aveeeuxet  après 
avoir  quiué  Aniioclic  ils  allèrent  à  S  Icacic, 
ville  de  Syrie  située  snr  le  bord  de  la  mer, 
de  là  ils  s  embarquèrent  pour  l'Ile  de  Chy- 
pre, et  vinrent  â  Salaniino,  OÙ  ils  prècln  rent 
Jésus-Chrisl  dans  les  synagogues  des  Juifs, 
ensuite  à  Paphos,  où  ils  convertirent  le  pro- 
consul  Sergius  Paulus.  De  Paphos  ils  se  rendi- 
rent à  Perge  en  Pumphylie  ;  c'est  là  que  Jean 
Marc  les  quitta  pour  retourner  à  Jérusalem  : 
cette  séparation  affligea  beaucoup  Barnabé. 
De  Perge,  ils  allèrent  à  Antioche  de  Pi»idie, 
où  ils  prêchèrent  dans  les  synagogues  des 
Juifs  ;  maii  comme  ceux-ci  refusaient  de  les 
écouter,  ils  leur  dirent  ({ ae  [juisiuil^  refu- 
saient la.  grâce  qui  leur  était  otlerte,  lis 
■liaient  annoncer  la  parole  de  vie  aux  gen- 
tils, comme  le  Seifiueur  l'avait  ordonné  p;!r 
ses  prophètes.  Les  Juifs  irrités  firent  ch  isscr 
de  la  ville  les  deux  saints  qui  se  rendirent  à 
Icône,  métropole  de  la  Lycaonie,  où  ils  prê- 
chèrent quelque  temps.  Les  Juifs  du  lieu, 
a\aul  furinc  le  complot  de  les  lapider,  ils 
s'en  altèrent  à  Lystre,  autre  ville  de  la  mémo 
province,  où  saint  Paul  ayant  guéri  miracu- 
leusement un  homme  perclus  de  ses  mem- 
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bres,  les  idolâtres  s'écrièrent  que  les  dieQi 
étaient  venus  parmi  eux  ;  ils  rappelaient 
Mercure,  parce  qu'il  portait  la  parole;  ili 
donnai'^'nt  à  Harnabé  le  nom;  de  Jupiter,  à 
cause  de  son  extérieur  iaiposant.  Déjà  ils  se 
préparaient  â  leor  offrir  dot  eacrIOees,  et  ce 
ne  fut  pas  sans  peine  que  les  saints  virrr-ni 
à  bout  de  les  en  détourner.  Mais  les  Juifs 
les  ayant  soolevés  contre  les  apAlres.tlt 
lapidèrent  saint  Paul,  qui  fut  laissé  pour 
uiurt.  A  l'approche  des  ûdèlcs ,  qui  venaieit 
le  relever,  il  se  leva  de  lui-même  et  retoar- 
na  avec  eux  à  la  ville,  d'où  il  partit,  le  len- 
demain, avec  Barnabé  pour  Derbe,  où  leurs 
prédications  opérèrcnl  un  grand  nombre  de 
conversions.  Ils  retournèrent  enssita  daii 
les  villes  qn'iN  avaient  déjà  parcourues,  afin 
do  couGrmer  les  fidèles  dans  la  fui  et  d'éta- 
blir des  prêtres  dan»  chaque  église.  Après 
CCS  courses  apostoliques ,  ils  revinrent  k 
Anliochc  de  Syrie,  ou  ils  passèrent  qaelqos 
temps  avec  les  disciples,  rendant  grâces  1 
D  ru  ilu  succès  de  11  ur  niinistère.  C'est  alors 
que  s'éleva  la  fameuse  dispute  sur  l'obser- 
vation des  rites  mosaïques.  Saint  Barnabé 
et  saint  Paul  s'opposèrent  à  quelques  Jaifi 
convertit  qui  prélendaieui  qu'un  était  eocore 
astreînl,  sous  TEvaugile,  aux  pratiques  céré> 
mouidU  s  de  la  loi  ancienne.  L'affaire  fat 
portée  à  Jérusalem  en  51 ,  et  les  apdlres  s'ai- 
semblèrent  pour  l'cxauiiuer  mûrement. Saint 
Paul  et  saint  Barnabe  ayant  rendu  coaiple 
du  succès  de  leurs  travaux  parmi  le<t  gen- 
tils, furent  confirmés  dans  leur  mission.  Ils 
rapportèrentauxQdète!»  de  Syrie  la  lettre  ^vnO' 
dalequi  lesexemptaitdesohservances  légales. 
Saint  Paul  proposa  à  saint  Barnabé  de  tnin 
la  visite  des  Eglises  qu'ils  avaient  fondéei 
en  Asie.  B  irnabé  y  conscnitl,  mais  à  condi- 
tion que  Jean-Marc,  qui  était  alors  à  Astio- 
cbe,  viendrait  avec  eux.  Saint  FanI  fat  d'ss 
avis  dilTércnt,  et  les  deux  apêlres  se  séparé* 
rcnl,  le  Saîol-lisprit  le  permettant  ainsi, 
afin  que  l'Evangile  put  êtré  annoncé  en  oq 
plus  ^rand  nunit)re  de  lieux.  Jean  Marc,  qui 
avait  d'abord  montré  peu  de  courage,  parut 
tout  autre,  et  mérita  d'être  compté  parai 
les  prédicateurs  les  plus  zélés.  Saint  Panl 
lui-méiiic  parle  de  lui  d'une  manière  fort 
honorable  dansi  son  ICptirc  aux  Colos»ieiis; 
cl  dans  la  seconde  à  Timothée,  il  charge 
Barn.ibé  d?  venir  le  trouver  à  Morue  et  d'a- 
mener avec  lui  Jean-Marc  qui  pouvait  reodre 
beaucoup  de  services  dans  le  minblèrs  : 
Barnabé  se  rendit  avec  son  nrvi^u  dans  l'He 
de  Chypre;  il  rejoignit  eusuite  saint  Paul, 
qui  renvoya  â  Corintbe,  avec  Tite.  Qoelqaei 
auteurs  prétendent  qu'il  fit  un  rovage  a 
Kome,  et  la  ville  de  Milan,  qui  l'honore 
comme  son  patron,  se  tonde  sar  une  ancien- 
ne ir.iditiun  qui  porte  que  cet  apôtre  prêcha 
la  foi  dans  celte  ville,  et  qu'il  en  food*!'^ 
glisc.  Quoiqu'il  en  soit,  le  zèle  pourlesiWi 
de  ses  compatriotes  te  fit  retourner  de  non- 
veau  enChypr.v  L'opinion  la  plus  ^irobable 
est  qu'il  fut  lapidé  à  Salamine,  à  I  instiga- 
tion des  Juifs.  On  découvrit  dans  la  su/te  ses 
reliques  prA<  de  cette  ville,  et  l'on  Iroora 
dans  sou  cercueil  une  copie  de  l'bvaogilB  M 
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lafnt  Matthieu  en  langac  hébraïque,  écrite 
de  iâ  propre  main  du  saint;  elle  fut  envoyée 
•  rcinperear  Zénoo,  en  485.  Nous  avons 
eo  grec  une  ïïpîfre  sous  le  nom  de  saint 
Barnabe;  mai»  cummc  l'Eglise  tiu  l'a  jamais 
feçoe  dans  le  canon  des  sainlei  Ecritures, 
queliiues  critiques  doutent  de  son  authenli- 
cilé,  quoique  le  plus  grand  nombre  la  croient 
de  saint  Barnabé.  —  11  juin. 
RARNARD  Isaint),  Barnardus^  archevé- 

Îae  de  Vienne  en  Daaphiné,  né  en  781, 
'one  4eff  plus  illotlrei  familles  do  Lyonnais, 
fut  élevé  Gvrc  soin  dans  la  connaissance  des 
lettres  et  dans  la  pratique  des  vertus  chré-* 
tiennes.  Ses  parents  TenToyèrent,  h  l'âge  de 
dix-huit  ans,  à  la  ciuir  <!c  Charit  ina^ne,  et 
il  j  vécut  comme  ii  aorail  laii  dans  uu  cloî- 
tre, à  des  aumônes  abondantes,  il  joignait 
ie  jtûna  et  la  prière.  S'étanl  marié  par  défé- 
rence pour  sa  familie,  il  dcterinina  sa  femme 
àpreniire  le  voile  cl  se  i  élira  lui-méuic,  en 
W6,  dans  le  monastère  d'Ambournai  qu'il 
avait  fondé.  Loin  de  tirer  vanité  de  son 
litre  de  fondateur,  il  se  regardait  comme  le 
dernier  des  frères;  mais  le  premier  abbé 
d*An)bonrn:it  étant  mort,  il  fut  forcé,  malgré 
is  résistance,  de  le  remplacer  .Ses  au&lérilés 
Haieat  poussées  si  loio  qu'elles  paraissaient 
presque  aa-dessus  des  forces  de  la  nature. 
Vers  l'an  817,  il  fut  élu  pour  succéder  à 
WelAre,  snr  le  siège  épiscopat  de  Vienne; 
mais  il  fallut,  pour  te  faite  acquiescera  son 
tiecUon,  un    ordre  exprès  du  pape  Pas- 
chai  l'>,  qui  lui  envoya  le  pallium^  et  con- 
trat tous  les  droits  accordés  à  son  église 
par \« sain t-siége.  Les  travaux  apostoliques 
auxquels  Barnard  se  Uvra  et  sa  solliiiiude 
^ai/urale  ne  lui  flrent  rien  relâcher  des  mor- 
ffïîeaiioiis  qu'il  pratiquait  dans  le  cloître.  11 
éUii  rempli  de  la  plus  tendre  compassion 
psar  les  pauvres  et  snrtont  pour  tes  pé- 
cheurs ;  et  lorsque  quelipi'un  venait  lui  con- 
fesser ses  crimes,  il  en  ressenlatl  plus  de 
doolear  que  .  le  pénitent  même.  Barnard, 
Qui  s'était  laissé  enU  iiîner  dans  la  révolle 
dts  fila  de  Louis  le  Débonnaire  contre  leur 
père,  ne  le  vil  pas  plutôt  rétabli  qu'il  se 
réfugia  en  Italie  dans  les  Etats  de  Loihaire, 
avec  Agol)ard  qu'il  avait  ordonné  cvéque  de 
Lvon.  Loihairc  s'eiaiit  réconcilié  avec  isoa 
père,  Barnard  retouma  dans  son  diocèse  et 
eipia  sa  faute  par  un  sincère  repentir.  Il 
te  rendait  souvent  dans  le  monastère  de 
Ronans,  qu'il  avait  fondé,  et  s'y  préparait  à 
h  mort  par  la  prière  et  la  pénitence.  Quand 
Il  vit  que  su  fin  approchait,  il  fit  ses  adieux 
i  len  troupeau  par  on  discours  qu'il  prêcha 
dans  sn  c  jitiedrale  et  se  relira  définitivement 
su  monastère  de  Komans,  où  il  passa  trois  , 
jsars  et  trois  nuits  en  prières,  prosterné  su;  ' 
*on  cilice.  A  l'entrée  de  la  quatrième  nuit,  il 
calendit  une  voix  qui  lui  disait  :  Venez,  on 
•0UI  aHend.  Il  se  fit  administrer  le  saint 
Astique  et  expira  Iranquilleinenl  au  point 
'a  jour,  qui  était  tin  dimanche  de  Vn.n  8^2, 
'  i l'âge  de  (il  ans,  el  après  vingt-six  ans  d'u- 
piicopat.  —  23  janvier. 

^AHONCE  (saint),  Baron fius^  martyr  à 
i^Uone»  près  d'Assise,  soutint  avec  saint 
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Chrépold,  évèqae,  et  plusieurs  autres.  —  12 

mai. 

BAKONT  (saint),  BarwiUiui,  ermite,  né 
dans  le  Bet  ri,  vers  le  commencement  du  vu* 
siècle,  se  maria,  et  eut  an  fils  nommr  Ag- 
loatd,  avec  lequel  il  se  retira  dans  l'abtiaye 
de  Lonrey  ou  de  Saint-Cyran.  Le  désir  d'as- 
surer son  salut  l'avait  porté  à  quitter  le 
monde,  et  une  vision  qu'il  eut  dans  le  eloU 
trc  le  [lort.T  i\  ctnbrasser  un  genre  de  vie 
encore  plus  parfait,  et  à  se  retirer  dans  uu 
désert  pour  y  vitre  en  ermite.  Ses  supérieurs 
V  ayant  consenti,  il  alla  d'abord  visiter,  à 
Home,  les  tombeaux  des  apôtres,  et  en  reve- 
nant Il  se  fixa  sur  le  territoire  de  Pislote, 
où  il  se  bâlit  une  cellule  entre  deux  mon- 
tagnes. 11  fut  bientôt  découvert,  et  l'éclat  do 
sa  sainteté  attira  sous  sa  conduite  des  disci- 
ples au  nombre  de  cinq,  dont  lo  plus  célèbre 
fut  saint  t)i/it'r;  iU  tuonnicnt  une  vie  ange- 
lique.  servduL  Dieu  dam»  les  exercices  de 
la  pénitenee  et  de  la  contemplation.  Saint 
Bniont  mourut  le  premier  el  fut  enterré 
dans  i'cglise  qu'il  avait  bàlie  près  de  sa 
cellule.  Saint  Dizier,  qui  lui  survécut ,  fut 
aussi  place,  m  rès  sa  mort,  d  tns  le  même 
tombeau,  où  il  si'opéra  plusieurs  miracles. 
Vers  l'an  1016,  on  construisit  sur  l'emplace- 
ment de  la  cellule  de  Saint  Baronl  un  mo- 
nastère qui  porta  son  nom ,  el  l'on  transféra 
dans  ta  nouvelle  église  leurs  relii]ues.—  SS 
mars. 

BAHSABAâ  (saint),  martyr  en  Perse,  esl 
honoré  lo  11  décembre. 

BAR8ABIAS  (saint), abbé  d'un  monastère  en 
Perse, el  marf  \  r,  fularr^lé  aucommencemcnt 
de  la  grande  persoculiun  du  roi  Sapor  II,  avec 
les  dix  moines  qu'il  avait  sous  sa  conduite  ; 
on  les  chargea  de  chaînes  el  un  les  conduisit 
au  gouverneur  de  la  province,  qui  faisait  sa 
résidence  à  Astrahara,  près  des  ruines  do 
Persépolis,  cl  qui  imagina  les  supplices  les 

tilus  cruels  pour  vaincre  leur  constance.  11 
eur  fil  écraser  les  genoux,  casser  les  jambes, 
couper  le-,  bra?,  1rs-  côtés  et  les  oreilles;  ou 
les  frappa  eusuite  rudement  sur  les  yeux  el 
sur  le  visaf^.  Comme  ces  horribles  tour- 
iiicnis  n'dvait'iil  [u  ie<  ébranler,  il  les  con- 
damna à  la  décapitation.  Les  maityrsatlé« 
rcnt  avec  joie  au  lieu  derexécutiun,èn  cban»  * 
tant  des  hymnes  et  des  psaumes,  au  milieu 
de  la  foule  (]ui  le<*  an  ofupagjiait.  Barsâbias 
demandait  a  Dieu  que  htii  moines  le  précé* 
dassenl  dani  le  ciel,  et  sa  prière  fut  exaucée. 
Lorsqu'on  commençait Texécution,  un  mage, 
qui  passait  à  cheval,  voyant  le  peuple  at- 
troupé, fend  la  pressée!  s'approche;  il  aper- 
vui[  le  saint  qui,  prenant  parla  main  ses 
moines,  l'un  après  l'autre,  les  présentait  au 
bourreau.  AnssitAt  il  descend  dé  cheval, 
change  d'Iiabil  avec  le  domestii^ue  qui  V:\r- 
compaguait,  el  prie  Barsâbias  de  l'aduicllre 
au  nombre  de  ses  disciples;  celui-ci  y  con- 
sent,il  le  prend  par  la  main,  après  leiii  vième, 
cl  le  présente  au  bourreau  qui  lui  coupe  la 
tète  sans  ic  connaître.  Le  saint  abbé  fut  dé- 
capite le  dernier.  Les  corps  de  ces  douze 
martvrs  furetil  abandonnés  à  la  voracité  d«-'s 
bêles,  mais  leurs  léles  (ureul  portées  dans  Iq 
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ville  et  êasppndaes  dans  le  temple  «le  Nn- 
fiiii*,  on  (le  V<^nn<:.  Lour  suppliée  eut  lieu 
le  a  juin  3i2,  la  ireiile-lroisième  aupée  du 
règne  deS.rpor.  —  20  octobre. 

BAUSANUPHE  {minl)tBnriannphins,  ana- 
chorèle,  né  en  Egypte  sur  U  (in  du  v  siè- 
cle, quitta  l>-  mondeetta  patrie  pour  se  Taire 
r»'lii:it'u\  dans  le  monnslète  de  sainl  Séridc, 
prés  de  Gaze  en  Palestine.  11  y  passa  plu- 
•ieurt  années  avec  te  bienbeoreak  Dusilhée 
«  t  nul  Dorolliée;  mais  l'amour  de  la  con- 
templation ie  porta,  en  540,  à  se  retirer  dans 
une  eellnle  Arartée,  afin  de  n'avoir  plus  de 
commerce  qu'a*  ce  Hicu,  et  il  n  passa  lesciii- 

Suanle  dernières  années  de  àâ  vi^.  l/esl 
ans  sa  cellule  qo*i1  composa  son  traité  ron- 
tre  les  moines  qui  étaient  tombes  dans  l'ori- 
géni'sme.  Il  mourut  sur  la  fin  du  vi«  siècle, 
âgé  d'environ  cent  ans.  Au  ix*  siècle,  se» 
reliques  furent  iran&térécs  à  Oria,  près  de 
Sipon'o,  dans  !a  ferre  d  Olraiilc,où  il  est  ho- 
nore comme  palrun.  Les  Grecs  avaient  pour 
sa  nicmoirc  une  si  grande  vénération,  qu'ils 
plar ('uent  son  imaj^  dan»!  la  îri  andc  éi;lise 
de  Constanlmople,  piès  de  relies  de  saint 
Antoine  et  de  sainl  Eplirem.  Ils  l'honorent 
le  (>  février,  cl  les  Latins,  le  11  avril. 

BAItSK  (saint),  Barsts^  évéque  d'hdesse  et 
eonfessenr,  s'était  acquis  une  grande  répu- 
tation de  s  iiiilt  té  p  u  lc>  zuérisons  miracu- 
leuses qu'il  Oi)crail  sur  les  malades,  lorsque 
•on  atlacfiement  à  la  foi  calbolique  et  son 
Zi^le  pour  soutenir  les  décrets  du  concile  de 
Nieée  lo  tirent e!iifer  par  l'empereur  Valens, 
arien  déclaré.  Il  fut  relégué,  vers  l'an  370, 
•ur  les  confins  de  la  Liltje,  où  il  mourut 
qnoiques  années  après,  et  eut  sainl  Rnlo^rc 
pour  succo^seur.  Les  Grecs  i'honoreul  le  15 
octobre,  (>t  IcsL.itms  le  30  janvier. 

llARSI'^lNOm:  -  lirir,  fl-zr-f-rfonf^  aMié  de 
la  Croix  en  Normandie,  flonssail  sur  la  fin 
du  VII 1*  siècle.  Son  corps  fut  porté  «n  pla* 
sieurs  endroits,  pendant  Us  incursions  des 
Morniands;  mais  la  plus  grande  partie  de  ses 
iretiqnes  resia  défloiti  ventent  à  Fecanip.  Il  est 
honoré  Ir  l"î  st  piembre. 

BARSIKl^k;  i saint),  Bqnimœut,  évêque 
d'Bdesse  et  martyr,  florissàit  an  commenee- 
mcnl  du  11'  siècle.  Son  /èle  pour  la  propaga- 
tion de  l'Evangile  et  pour  la  conversion  de<( 
païens  lui  coûta  la  vie.  Le  président  l^ysias  le 
lit  «rrrt  r  et  le  condamna  à  mort,  l'an  tl%, 
sons  le  règne  de  Trajan.      30  jativier. 

BAUSLSK  (sainl  ,  hurmstus,  confesseur, 
est  honoré  en  Ethiopie  le  9  décembre. 
'  BAHTK  (s  unî),  îinrtin^,  évéque  de  Vai- 
son  succéda  à  saint  Q  )iniz,  vers  l'an  579,  et 
nioarat  sur  la  fin  du  vi*  siècle.  —  %  oc- 
tobre. 

B.>KTBE  DE  BAUDEZ  (la  bienheureuseh 
abbesse  de  Vallombrenfle, 'mdumt  en  1163, 

et  elle  est  honorée  le  2V  n»  jrs. 

BAUTHÊLEMY  (  sainl),  Bariholom&,as , 
apûirc,  qu'on  croit  être  le  même  que  Natba- 
nui*i,  né  a  l'ana  eu  Galilée,  docteur  de  la  loi, 

Slip  saint  l'hiiip:>f  aff»'»na  à  Jérusalem,  et 
ont  le  ^auveur  loue  rinnoccnce  et  la  «im- 
pli*  iié  de  cœur,  fut,  avec  les  autres  apôtres, 
témoin  de  la  j^oriense  résurrection  de  Jésoa* 
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ClirisI,  et  il  est  nommé  parmi  les  disçiplei 
assimjtilés  dans  ie  cénacle,  après  l''Asrcn<rqn. 
Il  reçut  le  Saint-Esprit  le  jdur  de  fa  PdUe^ 
côte,  cl,  revêtu  d  une  force  soroatàretle,i| 
no  ppn«a  plus  qu'à  porter  le  nom  de  Jésuj- 
fjirist  jusqu'aux  ettreniite^  du  monde.  Il  Qt 
brilit-r  la  lumière  de  l'I-lvaiii^ile  dans  les  con- 
trées les  plus  barbares  de  l'Orient,  et  péoé- 
Ira  jusque  dans  les  Indes.  Sain(  Pauièae, 
étant  allé  dans  llnde  propreroeiil  d|le,  as 
commencement  du  fii*  i'i  'e,  pour  réfuter 
les  brachmanes,  y  trouva  des  trdce&de  ciiri<. 
lianisme,  et  des  Indiens  lut  mbntMreni  une 
copie  de  l'Evanfçile  de  saint  Matlltii>a, en  hé- 
breu, qu'on  lui  assura  av>  ir  élé  aj)portce 
dans  le  pays  par  saint  Barthélémy  tui-ihéoie, 
loroiju'il  \  elait  venu  planter  la  foi.  D<iiii 
une  de  se»  courses  apostoliques,  saint  Bar- 
thélémy rencontra  sainl  Philippe  à  Hié- 
raples  en  Phrygie.  d'où  il  se  rendit  en  l.w 
caonte,  et  saint  Chry.>iOslome  assure  qu^l 
instruisit  les  Lvcaonicns  dans  la  religion 
chrétienne.  Iftant  venn  dans  la  grandeAr- 
nu  Titf.  pour  y  prêcher  li  foi  à  un  peuple 
opiniatrémenl  afiaclié  aux  superstilions  de 
ridolâlrie,il  y  reçut  la  cooronne  du  m^rtm, 
par  ordre  du  t^ouverncur  d'AlbanonoIis.  lilel 
crucifié,  selon  les  uns,  écorch»;  vif,  selon  \h 
•oires;  on  peut  concilier  ces  dent  opinions, 
en  «lisant  que  le  saint  aprtlrc  siildl  Pun  rl 
l'autre  supplice;  ce  qui  est  d'autat^f  plss 
probable  qne  les  Egyptiens,  et  sortoat' In 
Per.ses,  étaient  dans  l'usage  d'écbrcher  yiU 
ceux  qu'ils  condamnaient  nu  crucifiemeol. 
11  n'a  rien  laissé  par  écrit.  Le  faux  évangilâ 
que  quelques  hérétiques  avaient  forgé  sou 
son  nom,  fut  déclaré  apocryphe  par  le  pape 
Gélase.  Ses  reliques,  après  plusieurs  trsni- 
lations  successives,  sont  à  Rome,  dans  on 
monument  de  porpbvre,  placé  snus  Ir  grind 
aulcl  de  la  célèbre  église  qui  porte  le  nom 
dn  saint.  Lorsqu'elles  se  trottvaiètil  A  Béné- 
vent,  un  évêque  de  celte  ville  etivnva  on 
bras  de  saiul  Barthélémy  à  saint  Edouard  le 
Confesseur,  roi  d*Anglelerre,  qui  en  fit  prè- 
f^cni  à  la  cathédrale  de  Caiitorbéry.  — 
août. 

BARTHÉLÉMY  (saint),  abbé  de  ta  «r«n< 
Ffirée,  près  de  Frcscali,  naquit  à  Roj-anc, 
en  Calabre,  après  le  n  ilifu  du  siècle,  ûl 
de  bonnes  éludes  et  entra  ensuite  dans  UQ 
monastère,  qu'il  quitta  pour  se  meliresou» 
la  ron  îuiie  de  saint  Nil  le  Jeune,  son  cooi|'ii- 
triole.  il  le  suivit  à  la  tirotle- Ferrée,  et  n*- 
fusa,  par  homilitc,  d'être  son  soccesseario* 
niédiat  ;  mai->  "iy  rè>  la  morl  de  deux  bbéî, 
il  fut  cunirainl  d'accepter  le  gouvernement 
do  monasière  dont  il  acheva  les  constrac- 
lions.  Ses  devoirs  d'abbé  ne  iVmp^^ch.iifnl 
pas  de  s'appliquer,  comme  auparavant,  a 
transcrire  des  livres,  occnpalion  lans  tt" 
queile  il  excellait.  II  a  co  uposé  )ius*i  plu- 
sieurs chants  religieux  en  t'Iionneur  de  la 
sainte  VIerceet  dé  plusieurs  saints,  notam- 
ment de  »ain(  Nil,  dont  il  a  écrit  la  vie.  i»»'* 
en  grec;  car  <  Viait  en  reite  laoROe  qu'once*, 
lébrail  l'ottîcc  .ian»  son  monastère,  quiétaP 
6oys  la  règle  de  saint  BasUe.  It  nv^'i  !f 
leol^aniattlitsr  poarU  cpavertioa  des^ 
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rhcars,  et  il  délermina,  en  10V7,  Benoit  ÏX  à 
quidcr  définiiivemenl  la  cliairc  ponliiicalc, 
qu'il  désboiirtraît  par  ses  vices.  Après  avoir 

entendu  con'cssion,  il  lui  <h  clnr,i  qu  il 
ne  lui  ôuil  plu»  mémo  pernii!>  d'excrcpr 
Ici  fonctions  an  «acerdore,  et  qu'il  devait, 
loiif  Tinénirnl  aux  (  .inons,  passer  le  reste 
deses  juiirs  dansla  pénitrnce.  Rpiioî»  se  sou- 
mîi,  et  prit  l'Iiabit  uiona.slique  à  la  (irolic- 
Ferrôe,  où  il  mourut  en  1034.  Son  totnt»o;ui 
y  ;i  <  lé  découvert  dans  l,i  jsuite.  On  ignore  si 
imni  Kariliéteinv  lui  survécut.  Il  est  huiioré 
li.iiiN  son  inoii.isii^i  p,  lo  11  novembre- 

BAHTHÉLI'.MY  TOSTK  fsainr),  .soliiairc 
dans  l'ile  de  F.iirn,  sur  les  côtes  dt|  Nur- 
Ibnmberlnnd,  dorissail  dans  le  su*  siècle» 
t\  il  f-l  '(it>n«iré  en  Angleterre  !e  2'»  juin. 

B\HTUKLEMV,  évéuue  de  Paris,  succéda, 
«n  1219,  à  Guillaume  If,  qui  âvatl  pris  la 
croix,  et  qui  mourut  au  8ié{;e  D.unicth». 
lté  ait  doyen  de  Chartres,  lorsqu'il  fut  l'ievé 
iilailignité  ép'sropiile.  Il  dépltiya  dans  l'ad- 
iniiiblnlion  d  sim  dirjc'so,  utic  (îi;inde  sn- 
Eo^ecl  une  grande  piélé.  Louis  VIII,  rdi  de 
rranfp,  Tlionora,  non-seulement  de  son  cs- 
liwe,  mais  mêioc  d>>  son  amitié.  Il  moDfllI, 
tu  i£l~,  et  le  Martyrologe  de  Paris  le  nomroi) 
lous  le  10  octobre. 

r>\RTIlÉLKMY  de  Brégance  (le  bienben- 
r('tij),évéquc  de  Vicence,  sortait  de  Filluslre 
/amille  de  Brégance,  et  naquit  à  Vicence,  a|ii 
nimmencemeiki  du  xin*  siècle.  Il  alla  faire 
»e*éludfs  à  Padoiic,  el  ne  fit  pas  moins  de 
prugrès  dan^i  la  piété  que  dai^s  les  scieucest 
ijani^nlendu  prêcher,  dans  celle  ville,  saint 
I)  n)i|iif]uc,  il  réxilut  de  se  consacrer  à  Dieu 
et  d'vnlrcr  dans  le  nouvel  în<>iilut  que  ce 
tiint  Tenait  d'établir.  Ayant  reçu  l'habit  des 
nains  du  saint  ronJaleur,  il  ^'aU  iclia  à  sui- 
Trc  SCS  leçons  et  à  iniilcr  ses  vcdus.  Bicu- 
lùt  sef  supérieurs  le  jugèrent  dÏKnc  ^'éirc 
éleféaip  sacerdoce  el  d  enseigner  l'Kcriiuro 
sainte,  ejiip'oi  dont  il  s'acquitta  de  manière 
a  h'allircr  dca  apiilaudiïsciiu'itts  uiiiversi^U. 
Il  >  lin  a  au^si  â  la  prédication,  dans  les 
Til|i$»Je!.i  Loiiiliat (IhmM  de  la  Uons.ipM*'.  qui 
élan  aiOfs  infectées  d  uue  foule  d  erreurs 
et  de  tices;  partout  il  opéra  la  conversion 
d'un  grand  nombre  de  pécheurs.  Sou  mérite 
et  sa  !>ainiett)  le  bre;i)Jl  nommer  vers  1  an 
fi35,  par  Grégoire  IX,  maflfe  du  sfcré  pa- 
lais, place  ifuporlanle  quj  avait  été  élai  lîc 
par  Hoaorius  lU,  en  faveur  de  saint  Domi' 
nique,  qui  l'exerça  le  prequcf.  Le  Ifdèle  dis-* 
cil'lc,  anii'<é  du  même  esprit  que  son  saint 
prédécesseur,  remplit  avec  zèle  ses  fonction», 
et  tout  le  temps  qu'elles  lui  laissaient  libre, 
il  reiiiptoyi^il  a  la  comp^Àilion  d'ouvrages  de 
pieté  <  u  de  science  ecclésiastique.  Il  ol)lint 
la  tojj^aucc  U'^nijocenl  IV,  qtji  )'emuiciia 
•fec  lui  à  Lyon,  sur  la  Du  de  Tannée  I2i4, 
Tifin  li  ■  r.i'.oir  près  do  lut  pend  ;nt  le  concile 

aui  &e  liul  difiis  ceUe  ;rilie.  l'aum  e  suivante. 
6l,  vers  celle  époque,  un  voyage  à  Paris, 
par  l'ordre  du  pape,  el  le  roi  s^iint  Lquis,  qui 
culoccasioi)  de  ie  connaître  il  de  l'appru- 
<i«r,  le  choisit  pour  son  coufesseur.  Quel- 
QÇS  aopées  r^prèj»,  loooceut  1\'  le  nomma 
«éijae      Mi^«f>tr>  «^^9*  ^'^'^  Cbjpre. 


Bartliéîemy  alla  vers  le  troupeau  qui  lui 
était  confié,  et  se  montra  pîein  d'ardeur  pour 
la  sanctification  de  ses  ouailles.  11  y  travail- 
lait  avec  succès,  lorsque  Aleiandre  IV  le 
nomma  évéque  de  Vicence  :  mais  il  no 
put  que  difficilement  prendre  po<iscssio:i  de 
son  nooTenu  siège,  parce  que  Ezzelin  ré- 
îni  lit  en  maître  dans  cette  ville.  Knnemi  dé- 
I  II  ré  delà  religion  et  de  ses  ministres,  ce  ty- 
I  II  ne  tarda  pas  à  persécoter  Barthélémy  ; 
il  cjiercha  mérnc  A  le  faire  mourir.  Le  saint 
évéque,  obliiré  de  quitter  Vicence,  se  relira 
auprès  du  pape  Alexandre,  qoi,  connaissant 
sa  capacité,  le  cli.irpe  i  d'affaires  i  n  portan- 
tes pour  la  religion,  et  Penvoya,  en  qualité 
de  légat,  vers  les  roll  de  France  el  d'Angle- 
terre. Il  aci  ()mpa;;na  ce  dernier  en  FraAi'p, 
et  se  trouva  présent  â  Penirevue  qui  eut  lieu 
à  P.'iris,  entre  les  deux  monarques.  Saint 
Louis,  qui  n'avait  point  oublié  son  ancien 
confesseur,  l'aceueillii  avec  bonté,  lui  fil 
prévient  d'un  morceau  de  la  vraie  croix,  çl 
d'une  épine  de  la  couronne  da  Sauvênr, 
comme  i!  le  lui  avait  promis,  Inrs-n  ,  ét  int 
év<?que  de  Nimésie,  il  était  venu  le  visiter  en 
Syrie.  Dans  l'acte  de  dopiatipn,  qi|0  saint 
Louis  fît  sceller  de  son  sceau,  pour  assurer 
1  aullienlicilé  de  ces  saiptef  re{iqu^s,  ce 
prince  déclare  qu'il  les  avail  aceordées  »^x 
justes  désirs  de  Bartbélenty  do  Bréiianee, 
comme  une  preuve  de  la  tqndrp  atleciion 
qu'il  lui  portail.  Enrichi  de  ce  trésor,  que 
foi  lui  rendait  inestimable,  l'évôiiue  do  Vi- 
CODCe  repli!  le  cbemia  de  son  diocèse,  ot 
comm^  Ezzelin  n'était  plus,  il  s'appliqua  a 
réparer  les  maux  que  la  rébellion  et  l'héré- 
sic  avaient  laits  à  soq  troup  au.  Ses  efforts 
furent  si  jieurcux  que  les  VicenliiTs  le  priè- 
rent de  5e  charger  du  gOQfemément  civil,  et 
de  devenir  leur  seigneur,  comme  i|  était  leur 
évéque.  Barthélémy  se  rendit  â  leurs  4^iU»f 
cl  mit  tous  ses  soins  à  rétablir,  dans  ft  pn- 
r.  té,  la  f  'i  catholique,  à  réformer  les  mœurs 
du  clergé  et  du  peuple,  à  convprtif  les  héré- 
tiques ei  I  palmer  les  dissensions,  soit  pu^ 
hl  qurs,  soit  parlicuiières.  II  fl!  bâtir,  dapi 
sa  vilii;  épiscopale,  une  église  n^4gpilii)tte, 
qui  fut  appelée  de  faCowpnne,  4  cause  de  la 
parcelle  de  la  sainte  couronne  qui  y  fut  dé- 
posée avec  le  morceau  du  la  yr^fe  m^çU;  il 
joignit  à  c^lte  église  pn  couvent  ponr  les  re- 
ligieux dominicains.  C'est  ainsi  que  le  bien- 
heureux li^rlhélemj  passa  les  |iix  dernières 
années  de  sa  frie,  taniquement  occupé  du  sa- 
lut de  son  peuple,  qu'il  édiliail  par  ses 
exemples  autant  que  par  ses  instruction^.  II 
cul,  en  1*267,  la  consolation  d'assister  à  la 
seconde  translation  des  reliques  de  saint 
Dominique,  laquelle  se  fît  à  Boloirne,  cl  de 
voie  rendre  au  fuudalcur  de  sou  ordre,  qui 
avait  é!é  son  maître  dans  la  vie  spirituelle, 
les  benneursqu  on  n 'accorda qu'aux  plus  il- 
lu-lre^  scrviU-urs  de  pieu;  il  fd  charge  do 
prêcher  à  cette  cérémonie  et  de  p  b  ier  les 
iudn!t;cneeH  areordées  aqx  fidèles  dans  celte 
circuusiauce.  l'eu  nyrh,  ilfîl  ^<>i)  U»|an^en|t 
qui  coBtienl  on  abrège  fidèle  de  sa  vie  ;  el, 
sentant  fin  approcher,  il  reçut  les  det» 
pjers  i>acre,me^jii»,  ayçc  ifpc  ferveur  admirt* 
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b!e.  I!  mourut  à  Vicence  en  1270,  et  fut  en- 
terré, sur  5a  demande*  dans  un  lieu  obscur 
de  régtise  de  la  Couronne;  mais  les  Vicen- 
tins  commencèrent  bientôt  à  lui  rendre  on 
eoUe  public.  On  Gl  U  translation  de  ses  reli- 
qnf";  tiualre-vingts ans  n>rès  sa  mort,  el  sou 
corps  fui  IrouTC  sans  aucune  inarque  tic 
eorrupUon.  U  fut  déclaré  bienheureux  par  le 
Mpc  Pic  Vf.  —      juillet  et  2fî  octobre. 

BARTHÉLÉMY  i)E  BOLOGNE  (le  blea- 
heorcQs),  aaiii  connu  «oas  le  nom  de  Bo- 
nayenturc,  évéque  de  Maraga,  archovc'que 
de  Naksivan  et  apdlre  des  Arméniens,  na- 
quit aprèf  le  mîHea  do  sur  liècle  d'une  fa- 
mille nobit'  (Ir  Bologne  et  entra  dam  le  cou- 
Tent  des  Dominicains  de  sa  ville  natale.  S'é- 
tant  acquis  une  grande  renommée  d*âo- 

Suenccet  de  zèle  par  les  missions  qu'il  donna 
ans  dilTércntes  provinces  d'Italie,  il  se  sentit 
le  déïir  d'aller  ëvangéliscr  les  Arméniens. 
Le  pape  Jean  XXll ,  informé  de  celte  Toca- 
tloD,  le  Ût  venir  à  Avignon,  applaudit  à  «on 
généreux  dessein  et  le  sacra,  en  1318,  évé- 
qne  de  Haraga,  ville  de  la  grande  Arménie. 
H  partit  avec  quelques  religieux  domitiicains 
et,  arrivé  en  Arménie,  il  commença  par  ap- 

S rendre  la  langue  du  pays.  11  se  mil  ensaiCe 
pr^rhrr  VEvangile  aux  inli  lMes  et  aux 
cbrélicns.Ces  derniers  étaient  sctiismatiques, 
et  la  plupart  d'entre  eai  avaient  ajouté  Thé- 
résie  au  schisme.  Après  de  nombreuses  con- 
versions parmi  les  infidèles,  mais  surtout 
parmi  les  chrétiens  séparés  de  rKglise,  le 
supérieur  général  des  moines  de  saint  Basile, 
nommé  Isaïe,  lui  députa  Jeaa.  abbé  du  mo- 
nastère de  Chernac,  pour  conférer  avec  lui 
sur  les  points  en  litige  entre  les  Arméniens 
cl  les  raUioliques,  r,cs  (  ouféretires-  eurent 
les  pius  heurt  ujk  résultais,  ei.  beaucoup  de 
ces  moines  étant  rentrés  dans  le  sein  de 
Funité ,  devinrctit  de  fervents  coopérateurs 
du  saint  missionnaire.  Jean  XXll,  appre- 
nant avec  |oie  le  snccès  de  ses  travaux  apos- 
toliquf*<i,  le  nomma  archevêque  de  Naksivan 
ou  Naxivan,  ville  d'Arménie,  située  au  pied 
do  Monl-Ararat,  où  II  continua  d'augmnnier 
le  roynump  cJo  J(  stis-Chrisl.  Il  fit  bâtir  des 
églises  et  fonda  des  monastères  dans  cette 
nouvelle  cbrélienté.  Ce  fut  par  le  eonseîl  de 
l'nhbé  do  Chernac  qu'il  institua  la  congréga- 
tion des  frères-Unis,  composée  des  moines 
de  Saint-Basile,  auxquels  II  donna  l'habit  et 
la  rà'^\c  de  saint  Dominique;  mais  il  ne  vit 
que  les  commencements  de  cet  établissement 
religieux  ,  destiné  à  produire  tant  de  bien 
dans  l'avenir,  et  il  mourut  le  15  floftt  133^. 
Son  iomf)eâu  a  été  illustré  par  un  grand 
nombre  de  miracles  opérés  en  faveur  de  ceux 
qui  recourent  à  son  inlereastlon.  Il  iiaduisil 
en  arménien  plusieurs  ouvrages  de  théo- 
logie, le  bréviaire  et  le  missel  de  son  ordre, 
ainsi  que  la  règle  et  les  conslllulions  de  saint 
Dominique.  —  15  août 

BAHiaÉLEMY  D'ANGLAR£  (le  bieubeu- 
reox),  religieux  obiervantin  ,  moiirnt  en 
1510,  et  11  «1  honoré  en  Toscane  le  18 
mare. 

BARTilOLOMÊB(la  bienheureuse),  Bar- 
fftefemeri,  de  Tordm  dei  Serritcs»  monnat  en 


BAS  M 

1818,1  Sienne,  oà  elle  tel  honorée  le  19 

mal.  ^ 
>   BARIOLE  (le   bienheureux),  BarloltUt 
solitaire  à  Saint-Geminlen,  près  de  Poogi- 

bouz  en  Toscane,  fiorissail  sur  la  fin  du  xin* 
siècle  et  mourut  en  1300.  —  13  décembre. 

BAKUC  (saint),  J?aruciif,  martyr  en  Afri* 
due,  souffrit  pendant  la  persécution  de  Dèce, 
1  an  250,  cl  il  fnt  enroufafïé  nu  ntilieu  iit'^es 
tourments  par  h.nnl  Mapaiique,  qui  luùuiuI 
avec  lui.  —  17  avril. 

BAHUCH  (sain!),  prophète  et  disciple  de 
Jérémie,  suivit  son  maître  en  Egjrpte.  il  alla 
ensuite  trouver  ses  compalriolee  qui  élaieit 
captifs  à  lane,  et  leur  fit  part  de  SSI 
prophéties,  qui  sont  contenues  eu  sixcliapi- 
tres.  Son  style  a  de  la  noblesse  et  de  Télévf 
lion  :  les  fréquents  hébraïsmes  qu'on  y  rrn- 
conlre  prouvent  ^u'ii  a  écrit  en  hébreu  ; 
mais  le  texte  original  n'existe  plus.  Les 
Juifs,  qui  n'ont  reconnu  pour  livres  sacrés 
que  ceux  qu'ils  avaieni  dans  cette  langue, 
n'ont  pas  placé  dans  leur  canon  le  livre  de 
Baruea.  C'est  par  la  même  raison  qu'on  ne  le 
Iroiive  [^as  (l;ins  le  calalo;çue  des  livres  de 
rKcriiure  sainte  dressé  par  Origène  et  plu- 
sieurs aulresPéres;  mais  s'ils  ne  font  pasde 
lui  une  mention  particulière,  saint  Augustin 
et  d'autres  Fères  citent  sa  prophétie  souik 
nom  de  Jéréraii*.  Cependant  les  prophétieide 
Barnch  sont  fffjà  distinguées  de  celles  de  son 
maître  et  iiotumécs  à  part  dans  le  concile  de 
Laodicée;  elles  le  sont  également  par  seial 
Cyrille  de  Jérusalem,  saini  Alhanasc  r(  saint 
Epiphane  qui,  dans  leurs  catalogues,  non* 
ment  Baroch  aijrës  Jérémie.  —  28  sep< 
tembre. 

BARULAS  l'sainl),  enfan?  et  m-irtyr  à  An- 
tioche,  assislail  au  supplice  de  i>aiiU  Ko- 
main  qui  lui  demanda  lequel  était  le  plus 
raisonnable  de  n'adorer  qu'un  seul  Dioui'ù 
d'en  adorer  plusieurs.  Barulas  répondit  qu  il 
fallait  n'en  adorer  qn'un  seul,  qui  est  le  Diea 
des  chrétiens,  et  qur>  c'était  une  idoîâ'ric  de 
reconnaître  plusieurs  dieux,  il  obtiot,  p«r 
celle  réponse,  d*élre  fouetté  ernellemeal,  cl 
il  fut  ensuite  condamné  à  être  drcapilé.  Si 
mère,  s'élevant  par  la  foi  au-dessus  des  sen* 
liments  de  la  nalnre,  comme  la  mère  dei 
Machabéc  ,  no  cessait  do  l'encourager  pen- 
dant qu'où  le  frappait  ;  elle  lui  vil  couper  la 
téte  avec  tranquillité,  et  même  avec  joie. 
Saint  Barulas  soufTrit  le  martyre  en  303,  sms 
le  règne  de  Dioclélien.  —  18  novembre. 

BARYPSABAS  ^  baint  )  ,  anachorète  en 
Orient,  est  honoré  comme  martyr  a  Rome 
dans  l'église  de  Saint-Athanase  où  il  yi^s 
reliques.  Ou  1  invoque  contre  les  maox  iS' 
curables.  —  10  septembre. 

BASKNDA  (saint),  évéque  et  martyr  en 
Egypte,  est  honoré  cbei  les  Grecs  le  ^ 
jinflel. 

RASIEN  (saint),  //  -mnui,  acémète  à  Cens- 
lantinople,  luourul  dans  cette  ville  vers  l'aa 
MO  et  y  fut  enterré.  L'empereur  iMsrdcew 
bâtir,  sur  son  tombeau,  une  église  ea  HHt 
honneur.  —  10  oetnbre. 

BASILE  (saintj,  Jiasiiiuif  martvrà  Alexil 
drie,  lonfErU  avac  denx  aiitni.  H 
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lASILB  (Mint),  martyr  à  Scythopolig, 
tooffrit  avec  «épiante  autrps.  —  6  juillet. 

BASILE  (  saint  ) ,  évéque  d'Antioche  et 
■irtyr,  aooffrit  avec  saint  Aamèto  «t  qnel- 
lari  autres. —  21  et  27  novembre. 

BASILE  (iaiot),  évéque  dan»  la  Ctierso- 
«èie  et  martyr  an  eommeoeemeal  dn  iv«  aiè- 
de,  Tut  mis  à  mort  pour  la  foi  ftrcc  platienrs 
autre»  évéques.  —  4  mara. 

BASILB  on  BA81LBB  (caint),  Banleus, 
èvéque  d'Ani.-isée  d/ins  le  Pont,  s'attira  la 
colère  de  Licinios  pour  avoir  soustrait  à  sa 
lobricîté  une  vierge  chrétienne,  nommée 
Glapbyre,  dont  il  cherchait  à  ravir  l'bon- 
seor,  et  qui  élail  au  service  de  l'impératrice 
100  épouse.  Licinius,  pour  se  venger  du 
saint  évéquo,  le  Hi  précipiter  dan !i  la  mer, 
vers  l'an  319  ;  mais  son  corps  fut  découvert 
p«rËlpiiloi»hore,  sur  la  révélation  d'un  aug<\. 
•t  enterré  arec  honneur.  —  SB  mara  et  9n 

avril 

BASiLË  d'Orient  (saint),  est  honoré  chei 
hi  Grrrs  le  99  mai. 

BASILE  L'ANCIEN  (saint;,  époux  de  sainte 
Emmelie  et  pére  de  saint  Basile  le  Grand,  de 
utot  Grégoire  de  Nvsse,  de  saint  Pierre  de 
iébasle  et  de  sainte  Macrine,  homme  illustre 

Crsa  nnhlp9se,  son  éloquence  et  sa  sainti-té. 
l  banni  pour  la  foi  chrétienne  pendant  la 
pertécalion  de  Galère,  et  eut  se^  biens  con- 
fisqués. Il  se  retira  dans  le**  forets  du  l'ont 
attt  soB  épouse.  Après  que  1  urag«s  lui 
faisé,  il  retooma  à  Césarée  en  Cappadoce» 
(^oe  l'on  1  rnii  nvoir  été  sa  pairie.  Il  y  uiou- 
rvi  ea  paix  au  miliea  du  iv*  siècle.  —  30 
Mi. 

îî\^lLE  (sainl),  évéque  de  Bologne,  fut 
ace  sur  ce  siège  parle  pape  saint  âjlveiîlre. 
'o(,  par  set  instructions  et  par  tw  exem* 
p^(-,  gouverner  irès-siiinieroenl  l'Ii^iae  qui 
liiiaiait  été  confiée.  —  6  mars. 

BASILE  D'ANCYltB  (saini),  prêtre  et  m.ir- 
l^soaainlien  l'Aposiat.  éiait  un  des  pria- 
apaut  membres  du  clergé  d'Ancyre,  mélro- 
pok  de  la  Galalie.  Il  menait  uue  vie  sainie, 
et  pro«tuisait  d«a  fruits  merveilleat  parmi 
k$  fidèles  par  ses  prédicatioi^s.  Un  arien  qui 
portait  le  méuie  uoœ  que  lui,  a^anl  voulu 
dogHMliserdnns  cette  ville,  Basile,  plein  de 
ïéic  çi  d'intrépidné,  ne  cessait  d'exhnrfer  le 
peuple  à  rester  inébranlable  dans  la  foi  ca- 
tholique. Lea  arieoi,  qui  le  regardaient 
comme  le  plus  dangereux  a dvi  rs  lire  de  leur 
iecte  ,  lui  défendirenlt  eu  360*  de  tenir  des 
ttsemblées;  mais  il  n'eut  aucun  égard  à  cette 
injuste  défense ,  et  il  nonlinaa  toujours  de 
combattre  l'erreur,  même  en  présence  de 
l'empereur  Constance  ,  qu'il  confondit  par 
les  ^urageuses  réponses.  Pendant  que  Ju- 
lien l'Aposlat  tr.iv.iillait  à  relever  l'idulâtrie 
sur  les  rniues  du  christianisme ,  Basile  cou- 
nit  par  toate  la  ville,  eicilani  les  Ûdèlei  à 
combattre  avec  intrépidité  pour  la  cause  de 
IHea»  et  à  ne  pas  se  souiller  par  les  cérémo- 
tkê  abooslnablefl  des  païens.  Ceux-ci,  fu- 
lieux  de  cette  hardiesse,  se  saisissent  de  lui 
ati«  conduisent  devant  le  piocunsul  Satur- 
lia»  l'accoaanl  d'avoir  renveraé  les  autels, 
délamé  la  peuple  du  culte  des  dieux  et 
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tenii  dea  discours  indécents  contre  Y  empe» 
renr  et  sa  religion.  Saturnin  lui  demanda 
s'il  ne  regardait  pas  comme  véritable  la  re- 
ligion éinblie  par  le  prince.  «  La  croyet-vous 

telle,  vonti-mcme  ?  répondit  Basile.  Car  en- 
fin un  homme  raisonnable  peut- il  se  per- 
suader que  des  statues  muettes  soient  des 
dioljv?  0  Le  proconsul,  irrité,  li»  fil  étendre 
sur  le  chevalet,  cl  lui  dit,  pendant  qu'on  le 
tourmentait  :  «  Gonnaissex-vous  à  présent 
jusqu'où  va  le  pouvoir  de  l'empceur 
Obéissez  eu  prince  et  sacrifia/  atix  dieux.  • 
Basile  ay.iut  persifle  dans  aou  refus,  le  pro- 
eoMul  l'envoya  en  prison  et  informa  rein- 
pereor  de  (on!  rp  qui  s'éiait  passé.  Jdlicn 
approuva  la  «  onduiie  de  Salnrnin  et  envova 
deux  commissaires  pour  examiner  PaRaire 
sur  les  lieux.  C'étaient  deux  apostats,  qui, 
en  passant  par  Nicomèdie,  s'adjuij^nireni  As* 
déplus,  prêtre  d'Sseu lape.  Arrivés  à  Ancyro, 
Pigase,  l'un  des  ( ornm  s^nires,  alla  trniivt  r 
Basile,  dans  sa  prison,  espérant  le  gagner  par 
de  belles  promesses  ;  mais  II  eut  la  confu* 
sion  de  s'entendre  reprocher  son  apugtiisie. 
Le  saint  fut  étendu  de  nouveau  sur  te  che- 
valet oà  on  te  tourmenta  encore  plus  iruel- 
lenient  que  la  première  fois;  il  fut  ensuite 
chargé  de  chaînes  prsinies  et  reconduit  en 
prison.  Sur  ces  entrefaites  ,  Julien  ayant 
passé  par  Ancyre,  il  se  6t  présenter  Basile, 
et  ;tfT*M-iant  un  air  de  cotnpa>8iou,  il  lui  dit  : 
«  Baille,  j'ai  quelque  counaissance  de  voa 
mystères  ;  je  pois  vous  assurer  que  celui  en 
qui  vous  fTietiez  V'»lre  confiance  c^l  mort 
suus  le  gouverneur  Pilote,  «t. qu'on  no  la 
eomplo  plus  parmi  les  vivaots.  —  Je  ne  soie 
point  dans  l'erreur;  c'est  vous,  seigneur, 
qui  y  êtes,  vous  qui  avez  renoncé  Jésus- 
Cbrisl,  dans  le  temps  même  qu'il  vous  don- 
nait l'empire;  mais  je  vous  déclare  qu'il 
vous  l'ôiera  dans  peu  avec  la  vie.  Il  renver- 
sera votre  trône  comme  vous  avez  renversé 
ses  autels  ;  et  parce  que  vous  avez  violé  cetio 
loi  sainie  que  vous  avez  tant  de  fois  annon- 
cée au  peuple  en  qualité  de  lecteur,  et  que 
voua  l'avez  foulée  aux  pieds ,  voire  corpo 
st-ra  aussi  foule  smx  pieds,  et  restera  sans 
sépulture.  —  Je  voulau  te  sauver;  mais  puis* 
que  tu  rejettes  mes  conseils,  et  que  lu  osea 
même  m'oulrafror,  j>  te  (r;iitfr,ii  comme  (it 
le  mérites  :  ainsi  j'ordonne  qu'on  levé,  cha- 
que jour,  sept  morceaux  de  la  peau,  jusqu'à 
ce  qu'il  ii'ru  r<>s(c  plus.  »  Le  comte  Frunirn. 
tin,  capitaine  de  se»  gardes^  fut  chargé  d'exé- 
cuter la  sentence  impértalb.  Basile  ,  aprèe 
avoir  souffert  les  premières  incisions  avec 
une  patience  admirable,  demanda  à  parler  à 
l'empereur.  Le  comte  alla  informer  Julien, 
qui  fit  venir  lu  saint  dans  le  temple  d'Escu* 
lape,  et  le  pressa  de  i>acrifier  avec  h  s  autres; 
Basile  repondit  qu'il  u'adurerail  jamais  des 
Idolee  sourdes  et  aveugles  ;  et  prenant  un 
des  morceaux  de  «  hair  qu'on  lui  avait  coupé 
ce  jour-là,  il  le  jette  au  visage  de  Julien  qui 
devint  furieux.  Frumeotin,  craignant  qu'un 
ne  le  reudit  respousattlt*  dt>  ce  qui  venait  de 
se  passer,  résolut  de  vcn^rir  avec  »•»  lai  l'ou 
Irage  fait  au  prince,  btant  donc  monté  sur 
fun  tribunal  t  U  ordonna  do  rraoubierlea 
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tourments  dn  martyr.  On  loi  fit  des  incisions 
si  profondes,  qu'on  lai  voyait  les  entrailles, 
elles  spectateors  nepouTaient  rcleoir  leort 

larmes  à  la  vue  d'un  tel  spectacle.  Pour  Ba- 
sile, il  priaii  iran^aillemont  et  ne  i^oussajt 
pas  un  soupir.  Le  wir  yenn,  on  le  renvoya 
en  prison.  Le  lendemain,  Julie  n  partit  pour 
Antiochfi  sans  voir  le  t  omle.  cl  celui-ci,  qui 
prai^nQii  uue  disgrâce,  voulut  faire  un  der- 
nier effori  pour  Tajncre  le  martyr ,  oa  du 
vnuins,  pour  assouvir  fureur;  mais  il  lui 
fui  impossible  d\i)rai}ier  «a  cunsl;mce. 
«Yoas  savez,  lui  dit  Basile,  combien  de 
morceaux  de  chair  on  a  iM>levés  de  des  us 
mou  corps.  £li  ^^eii  1  rcganiez  uies  épaules 
et  mes  côlés,  et  dites-moi  s'il  y  parait.  Sa - 
c!u'Z  que  Jcsus  Clirisl  n  '  :  %\xi^\\  celle  nuit  : 
vous  trouvez  le  mander  à  Juliette  voire  luai* 
tre,  nlin  qu'il  apprenne  nuel  est  le  pouvoir 
da  Dieu  quMl  a  r(  notxe.  II  a  renversé  les 
aufels  $ous  lesquels  il  iiouva  ta  vie,  lur^que 
j^ouâlancc  le  cUçrcluùl  puur  le  mellre  à 
mort  ;  mais  Dieu  m'a  découvert  que  la  ty- 
rannie serait  bici.tât  éli  nile  avec  «-on  au- 
teur, s  Fran)culin  ,  n'y  tenant  plu»,  le  iil 
coucher  sur  le  voutreaGn  qu'on  lui  enfonçât 
dans  le  <îos  di  s  (  uinl<;-)  ih:  fer  (ouïes  r^uccs. 
C'est  dau^  cet  hurribio  luupticeque  saint 
]Basile  expira,  le  â9  juin  11  est  honoré 
chez  les  Grci's  et  les  Latins  le  22  mars. 
.  BASILE  LE  G|\AND  (saint),  évêuue  de 
Césaréê  en  Cappadnce  et  docteur  de  1  Eglise, 
était  fils  de  sainl  Basile  l'Ancien  et  de  sainte 
£mœ61ie.  Il  naquit  dans  celte  ville  l'an  .S29. 
^aiutc  ICmmélic  dut  à  ses  prières  la  naissance 
4e  putre  ^^ol  i  n>ais  à  peine  était-il  né  qu'il 
fut  attaqué  d'une  maladie  que  les  tnédei  tus 
jugèr(  ni  incurable,  et  il  n'eu  rc*  hajfipa  que 
par  une  cs[u'>ce  île  miracle  qu'on  ajiritîua 
^QX  prières  qui  furent  faites  puur  ij»a  «^ui-ri- 
100.  il  pp^sa  spn  enfance  cliaE  sainle  Ma- 
crioa  TAncienne ,  son  aYeule^qui  restait  près 
de  Néocé#ari'fi  dans  le  Pont ,  et  dont  Ii  s  ii  s- 
tructions  et  les  çxeipples  tirent  sur  Italie 
«ne  ira  pression  si  profonde  qu'il  en  conserta 
Je  soiiNLiiir  toule  sa  *io.  Son  père,  qui  était 
rorpement  de  la  province  par  sa  naissance, 
sa  pieté  et  son  éloquence  ,  fut  son  premier 
naître  et  lui  cqseïgna  les  élemenl|i  de  la  lil- 
térature.  Apr*'.s  sa  mort,  le  jeune  Basile  re« 
liât  à  Césarée  ^  sa  patrie,  uù  les  «ciences 
liaient  irè«*fl0riMantes.  Il  surpassa  inna 
ceux  de  son  Age  par  la  rapidité  de  se<(  pro- 
grès, en  môme  tçmps  qu'il  s'aJUvait  i'esUme 
générale,  parla  régulariié  de  sa  coudutte4rl 
par  sa  ferveulc  piélé.  Les  plus  babiîes  maî- 
tres de  Césarée  n'avAul  piu.^  rien  à  lui  ap- 
prendre, il  te  rendit  à  Constantinople  ,  «A 
Libaoius,  le  plus  célèbre  rliéleur  de  t'rpo- 
Que,  doaoail  des  U^oa»  pabUques  qui  obte- 
naient des  applaudiesemente  universels.  Il 
sut  dislin'^iier  l'iasile  dans  la  foule  de  ses 
disciples,  et  il  ne  pouva»!  se  iasscr  d'admi- 
rer eu  lui  les  plus  heureuses  dispusittons 
pour  les  scieucea  el  pour  la  vérin  ;  ce  qui  lui 
fait  dire  dans  ses  lellres  qu'il  se  sentait 
comme  ravi  hors  do  lui-mèuie,  quand  li  en- 
tendait Basile  parler  on  publie,  il  entretint 
Inuioura  deanis  avec  Ini  un  eommeree  4e 
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lettres,  et  ne  cessa  de  lui  donner  des  mar> 
qncs  de  cette  haute  esLinte  et  de  eelic  véué* 
ration  profonde  qu'il  avait  conçues  pour  son 
mérite.  Do  Gqpjstanjlinople,  Basile  sp  reodu 
à  Athènes,  en  ^/i,  ^fin  de  perreclioi)D<  r 
ses  connaissances.  €ette  yille  ,  dc^iuis  Pari- 
clés  ,  élail  regardée  £omme  le  temple  ici 
musi  s  :  on  s'y  rqivdail  de  tontes  parts  pour  j 
puiser  cotte  pureté  de  lani^agc  i-l  celle  élé- 
gance atliqoe  qui  difttingucnt  les  bons  écri- 
vains de  la  Ori  ce.  Basile,  qui  nvait  al(  rs 
viugt-truib  aus.relrouva  dans  relie  vilietaiot 
Grégoire  de  Naziaoze,  avec  qui  il  avaiid<^}à4b^ 
me,  à  ('ésarée,  la  liaison  la  plus  iiitto)e.Ce< 
iui-ci,quicouaai&sail4éiàlesM(i!ursde«  Àdl^ 
niens ,  donna  de  S4rge»  a? is  à  Basile  qui  4at 
à  *agra\  iié  imposante  el  à  l'iilcc  avadtagenje 
qu'jou  availdéjàde  lui,  «l'échapper  aux  mau- 
vais Irailenients  qnc  les  aiieiens  étodiaots 
fais:iient  subir  aux  nouveaux  venos  dam 
les  écoles  publiques.  L'umilié  de  nos  dtui 
saints,  fondée  sur  le  respect  et  l'estime  wu- 
tucis,  sur  la  conformité  des  penchants  et Isi 
goûls,  était  bi<'n  dil^creijte  do  ces  mv\\\H 
que.  l'ou  coiiuaclc  urdiuairemeiil  (laoé  lef 
4«oles.  Ils  s'anima&anl ,  Tuo  l'euire  ,  dsin 

!»'  scrvicf  (II!  Dieu,  se  li^  r.iot  à  la  prrtVprià 
U  murliùcaliun  de^  sen^  ije  qui  c«u4rilMi| 
anrtoul  à  préserver  lanr  imiooanee,>aa  oii- 
lieu  des  daugers  de  tout  ^onrc  que  retnf^- 
mait  une  ville  comme  Aliènes,  ce  lui  )««r 
fidélité  à  fuir  les  aniuscmenls  et  les  plaiski 
d'uuQ  jcuncHM  iiroucieusc,  avant  soin  de  ne 
fréquenter  par  tu  i  les  «  ludion  t£  que  «ex 
dont  la  conduite  était  régulière.  >  Noos  ne 
connaissions  que  deux  rues  de  la  yillc,  dit 
sainl  Grégolrp  de  N  tzi;*n/e  ,  ecllc  de  l'églist 
el  cclUi  des  écoles  publiiiucs  :  nous  laisoioia 
aux  anlrea  ^les  qui  «oodnisaieat  soi 
théâtres,  MUE  ipeclacles  et  aux  lieux  où  se 
donnaient  les  divertissements  publics.  > 
Saint  Basile rendit  fort  habile  dans  la 
différentes  partirs  tle  1:î  liiti'ralure.  doiilla 
connaissance  cuiUribue  beaucoup  à  étsadre 
les  facultés  de  l'esprit  et  .dispoee  suftoet  i 
l'art  oratoire.  Il  s'appliquait  donc  nx^c 
ardeur  à  l'étude  de  1  cloque nce,  atin  rie  se 
mettre  an  état  de  servir  utilement  rKflis«. 
Il  fit  aussi  de  grand»  progrès  dans  la  poésie 
et  la  philosophie:  il  e\cel!,Ttt  drins  la  dialec- 
tique, cl  il  elait  si  liabile  dans  i'arl  d'enclial- 
nar  les  conséquences  aux  princlpas,qe'M 
pouvait  résister  à  la  f  rco  de  ses  raifonne- 
meuU.  11  prit  une  teinture  générale  de  U 
féométrio,  de  la  médaeine  et  dos  antres  scies- 
ces,  guidé  par  oe  principe,  que  poorW^fl 
savoir  une  cboae,  il  faut  les  savoir  eo  peu 
tontea.  Il  se  livra  ensuite  é  l^ode  de  l'Beri- 
turc  saillie  et  s  saints  Pères.  Riche  Je  «w* 
ces  trésors,  il  fui  bientôt  regardé  à  AthèiîW 
comme  un  oracle  qu'on  devait  «eiwalj* 
sur  les  sciences  divines  et  humaines; 
maîtres  et  les  étudiants  roulurent  le  fixer 
dans  celle  ville;  mais  Basile  erot  qu'il  était 
comptable  à  sa  patrie  des  talents  que  Dico 
lui  avait  donnes.  Il  se  sépara,  non  sans  use 
vivo  douleur,  de  son  ami,  et  revint  à Ccsare* 
an  m  11  y  oufrit  nne  écolo  de  rhétorique 
et  plaida  an  bnrreni:  ces  dânx  vciei  éiaiesf 
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alors  les  plas  propres  à  conduire  à  la  célé^ 
fcrité  et  an%  honneurs  les  hommes  de  (aient. 
Hais  BasHe,  quoique  jeane  encore,  se  iroa- 
Tart  é^jà  f'}efé  au-dessus  de  l'ambilion,  et 
l'aspirait  ou'après  le  royaume  de  Dieu. 
Copendaot  Taecaeil  que  lui  firent  ses  eom- 
patriole» ,  tl   les    applandissemcrits  qu'il 
reterait  de  toutes  nar(s  l'exposèrimt  à  une 
(Hiltlioii  tfe  vfllM  gloire*  qni  jeta  la  frayeur 
lînns  s  in  àmr,  cl  Ini  fll  prrndre  la  résolution 
4e  renoncer  entièrement  an  monde.  Sainte 
Ihertae,  ta  «osiir»  contrilma  beaucoup  à  lui 
f 'fp  exécuter  cette  s.iin'<^  résolution  ;  c'est 
4'après  ses  avis  qu'il  se  liéierrnina  à  donner 
•Qt  panvrea  la  plus  grande  partie  de  ses 
biens,  et  à  se  vouer  aux  trav  iuk  df^  la  p<^- 
■itence,  en  embrassant  la  vie  utonnstique. 
Libanios,  qni  était  païen ,  fut  singulière' 
BMnt  frappé  d'un  si  (généreux  mépris  du 
tnondç,  pt  il  n«  poQTnil  s«  lasser  d'admirer 
la  u;raii*lear  d'àme  qui  en  était  le  principe. 
Seint  Basile  visita,  en  357,  les  moines  (  t  les 
e)-nite8  de  la  Syrie,  do  la  Mésopotamie,  et  de 
ref7pte,  afin  d'acquérir  une  conn.iissance 
parfaite  <le  ses  noate^ox  devoirs.  Les  exem- 
pts et  les  discours  de  ces  «nints  s  'iiiiiires 
î^éditièrem  teauconp  et  l'aST^rmirent  encore 
Amm  le  f^re  de  ffe'<f     venait  d'emlyrasser. 
Dp  rrrnnr  en  rnppn.furo,  l'an  ?Î58,  il  l'ut  or- 
dooté  lecteur  par  I>ianée,  évêqae  de  Césa- 
vie*  «Mis  eomme  ce  prélat  avait  en  If  m- 
proilo II rede s'engager  dans  de  fausses déraar- 
ciies  m  faveur  dos  nricns,  cl  surlonî  de  sous- 
crtSB,  en  359,  la  formule  do  concile  de  Ul- 
sriaiidans  laquelle  on  omit  à  dessein  le  mot 
t»MAitantiel,  Basile,  qui  aimait  et  respec- 
isitDiaiée,  en  ressentit  une  vive  douleur  et 
se  téçan  de  sa  communion.  Il  se  retira  dans 
^  Pont,  et  fonda  prés  du  monastère  de  fom- 
mes  que  sa  mère  et  sa  sœur  avaient  établi, 
qeelqnei  aanéea  auparavant ,  on  monastère 
rf  hnaimes  qu'il  ifonvorna  pendant  quatre 
'M.  d'étant  fait  ensuite  remplacer  par  saint 
Piem  de  Sébaste,  son  frère ,  il  fonda  ,  dans 
diffcrpnts  cndroilsdu  Pont,  d'.iulrcs  monas- 
tères d'iiommes  et  de  femmes  sur  lesquels  il 
ceiaserta  tonjovirs  nne  insperifon  générale, 
œcmc  aprt's  s<m  élévation  à  l'épiscopai.  Ce 
fol  pour  leur  instruction  qu'il  c  unposa  sns 
9raiid««et  ses  petites  règlfs^  qui  hoiil  encore 
soivict  aalommat  |par  les  moines  d'Orient, 
même  par  ceux  qoi  se  disent  dp  l'ordre  de 
&iiot>Â.nloine.  Dans  sa  retraite  il  ne  portait 
fa'me  jtoniqu«  «t  «n  mantoau  ;  il  coucha|t 
sur  la  dure,  vpillaii  quelquefois  les  nuits  en- 
tières, ne  faisait  point  usaf^e  du  bain;  ee  qui 
Hait  «ne  grande  morti6ealioa,<ca  égard  an 
pays  et  an  sï^îcIp  nù  r!  vivait;  il  se  couvrait, 
la  nuit,  .d'un  eilice  qu  il  quittait  le  matin 
febr  eacber  ave  hommes  son  amour  pour 
la  peniieiKP,  I!  ne  faisait,  par  jour,  qu'un 
repas  qui  consistaifr-en  un  peu  de  pain  et 
d'eao}  seoleinent  les  jours  de  fêtes,  il  y  ajou- 
tait quelques  herbes.  A  voir  le  peu  de  nour- 
ritur«  qn'il  prenait,  on  aurait  presque  dit 
()u'U  vivait  sans  manger;  aussi  saint  Gré- 
loire  de  Nysse,  son  frère,  romparait  son 
)eûne  â  celui  d'Elie.  Cependant  saint  Hastle 
était  ^Jel  à  des  infirmités  continuelles  ,  et 
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il  dit,  dans  one  de  ses  lettres,  que  quand  11 
se  portsflf  le  niipot,  Il  était  plus  faible  que 

ne  lo  sont  ordînairomcnt  les  malades  aban- 
donnés des  médecins.  Aux  macérations  cor- 
porelles H  joignait  la  mortification  intérieure 
et  la  pratique  des  vertus,  surtout  de  rhumU 
Rté  et  de  la  chasteté,  qu'il  porta  à  un  haut 
depré  de  pcrfcclion..  Il  était  tencment  déta- 
ché (\(\  tout,  que  dans  nne  famine  il  se  dé» 
ponilla  du  pru  '  ^  f  i.  'is  qui  lui  restait,  pour 
en  assister  les  rnaltu  ureux,  et  quand  il  (ut 
élevé  à  l'épiscopat,  il  n'avait  pour  subsis- 
ter que  Ips  lii-ôi  alités  di;  ses  amis.  S'ef- 
forçant  d'imiter  et  même  do  surpasser 
les  modèles  qu'il  avait  vus  en  Syrie  et  en 
Fpypto,  il  parl.ic'^Tit  son  temps  entre  la 

Srière,  le  travail  des  mains  et  la  méditation 
e  l'Ecriture.  Souvent  il  allait  dans  les  vil- 
lages voisins  pour  enseigner  les  principes 
de  1.1  foi  :\n\  paysans,  el  pour  les  exhorter  ;\ 
Li  pratique  de  la  religion.  L'atuilié  qui  i  u- 
nissait  à  saint  (iréguire  de  Nazianze,  loinde 
dimiiiTier  par  l'absence ,  n'en  était  dovonuo 
que  plus  vive;  il  lui  écrivait  des  lettres  pres- 
santes pour  l'engager  à  venir  partager  sa 
solitude,  (irégoire  se  rendit  h  ses  fitstanrcs 
et  âila  le  rejoindre.  Renfermés  l'un  et  l'au- 
tre dans  une  pauvre  cabane ,  ces  denx 
grands  hommes  menaient  une  vie  angéliqiie, 
cultivant  do  leurs  propres  mains  un  petit 
jardin,  portant  dn  bols,  f alliait  des  pierres 
et  plant.'mt  de.s  arbres,  en  cliantatit  des  ps.iu- 
mcs  dans  t(  s  henres  qui  n'claicnt  pas  con- 
sacrées â  la  prière,  à  la  méditation  des  cho- 
ses célestes,  on  à  1  étude  de  l'Ecriture  sainte. 
Fn  BaMle,  qm»  firépfoire  avait  été  obligé 
de  quillcr,  l'année  précédente,  reiourua  à 
Césaréo,  accompagne  de  quelques-uns  de 
ses  moines.  Julien  l'Apostat,  à  son  avène- 
ment à  l'empire,  écrivit  à  Basile,  qn'il  avait 
connu  à  Athènes,  de  venir  â  sa  coor.  Le 
saint  lui  répondit  par  un  refus  motivé  sur 
le  genre  de  vie  qu'il  menait.  Julien  dissi- 
mnfa  pour  lors  son  ressentiment;  mais 
quand  Basile  fui  arrivé  à  Césarée,  il  lui  écri- 
vit une  seconde  lettre  pleine  d'artifice,  où, 
après  lui  avoir  dit  qu'il  conservait  toujours 
pour  lui  les  mêmes  sentiments,  il  loi  enjoi- 
gnait de  payer  mille  livres  d'or  aux  oITiciers 
chargés  do  ses  finances,  faute  de  quoi  il  fe- 
rait raser  la  ville  de  Césarée.  JLe  saint,  s.ms 
s'effrayer  de  cette  menace  ,  lui  répondit 
que,  loin  d'être  en  élai  de  fournir  une 
telle  somme,  il  n'avait  pas  même  de  quoi 
subsister  pour  nn  jour.  Il  lui  dit  ensuite 
qu'il  est  surpris  de  voir  qu'il  néglige  lc« 
devoirs  essentiels  de  la  sooveraindlé,  et 
qn't'  allume  contre  lui  la  rolère  céleste, 
eu  méprisant  ouvertement  le  cuite  du  Sei- 
gneur. Gelni-d  fat  vivement  'piqué  de  ce  nbn<^ 
vean  refus,  et  il  jura  d'immoler  saint  Basile 
et  saint  Grégoire  do  Nazianec  à  son  retour 
deTexpéditlon  de  Perse,  d^oùîl  no  rctriul  pas. 
Dianéc,  évéque  de  Césarée,  étant  tumhé  ma- 
lade, envoya  chercher  le  saint,  et  lui  pro- 
testa qu'en  souscrivant  la  formuiede  Uimiui, 
Il  n'en  connaissait  pas  le  venin;  qu'il  n'a- 
vait jamais  eu  d'autre  foi  que  celle  des  Pt'  res 
de  Nicée,  à  laquelle  il  était  sincèrement  alla- 
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ché.  Sur  cette  déclaration  «  Basile  se  réconci- 
Ua  avec  lui.  Eusèbe,  successeur  de  DIanée  , 
réleva  au  sacerdoce,  malgré  ta  résistance, 
afln  d'avoir  en  lui  uo  homme  capable  d'iii* 
straire  \p  peuple  ,  et  de  Taider  lui-m^me 
dans  le  goaveniemenl  de  son  diucè'^i'  ;  mais  , 
par  une  de  cet  faiblesses  où  lombent  ceux  qui 
n'ont  pas  soin  de  voilirr  sur  pux-méme':,  il  !r 
prit  en  aversion  el  le  ctiassa  même  de  son 
•Ifliie.  Le  ppu  |>le  de  Cétarée  te  déclara  hau- 
tement contre  Eiisèbe,  et  les  év^qut-'^  du  \oi- 
tinage  condamnèrent  cette  conduite. Pour  Ba- 
tile,  il  restemît  une  grande  joie  d'être  rendu 

à  la  librrto  ,  cl  .'ipt  ca  é  re  surli  sci n"  Iciiic  ut 
de  ia  ville,  il  retourna  dans  h>  Pont,  où  »aial 
Grégoire  de  Nazianze  vint  le  rejoindre.  Va- 
lens,  devenu  empereur  d'Orient,  se  fit  le  pro- 
lerioiir  iles  arien»,  et  se  rendit  à  Césarce,  en 
306,  dans  l'inlention  do  mellrc  les  églises  du 
celle  ville  entre  les  mains  de  ces  hérétiques. 
Dni«!  c 'ttc  rttréroilé  ,  l'évi^  jue  Etisèbe  eut 
recours  a  Basile  »  qui  arriva  en  toote  hâte, 
el  vînt  A  bout  d'eupécher  let  ariens  de  con- 
sommer leur  projet.  Ses  discours  rani  iK'Tt  nl 
dans  let  cœurt  rattachement  à  la  vraie  foi. 
La  fnittine  ayant  désolé  le  paya,  il  procura 
d'abondanls  secours  aux  pauvn  s  ,  poussant 
la  charité  jutqu 'à  leur  laver  let  pieds,  jut- 
qn*A  les  servir  à  lable  et  leur  distribner  de 
ses  propres  mains  les  i  rovisions  qu'il  avait 
recueillies  pour  leur  subsisl.ince.  Une  con- 
duite si  admirable  lui  gagna  l'amitié  et  l'es- 
time d'Eusèbe,  au  point  qn*il  nVntreprit  plus 
rien  d'important  sans  l'avoir  consulta-.  Après 
sa  mort,  arrivée  en  370,  Basile  fut  élu  pour 
loi  succéder,  et  ce  choix  cansa  ane  vive  sa- 
tisTiolion  à  snint  Aihanasp,  qui  prédit  alors 
les  victoires  que  le  saint  reuiporleruit  sur 
l*bérétie  régnante.  Cette  nouvelle  dignité  fit 
briller  plus  que  jamnis  le*  vertus  dp  l^isile  , 
qui  parut  autant  se  surpasser  lui-même  qu'il 
avait  précédemment  surpassé  les  autres.  Il 

{jrécbait  deux  fois  par  j  oir,  même  pendant 
a  semaine,  el  l'on  courait  en  foule  à  ses  dis- 
cours. Il  établit  à  Césarée  plusieurs  prati- 
ques de  dévotion  qu'il  avait  vues  observées 
en  Egypte  et  en  Syrie,  comme  de  faire  en 
commun  la  prière  du  matin  dans  l'église,  et 
d'v  chauler  des  psanones  avant  le  lever  dn 
soleil.  Le  peuple  communiait  le  dimanche  , 
le  mercredi,  le  vendredi  et  le  samedi,  ainsi 
qu'aux  fêles  des  martyrs.  La  Cappadoce  ayant 
été  afHigép  d'une  grainle  sécheresse,  le  saint 
évéque  obtint,  par  set  prières,  la  cessation 
dn  léan.  Se  regardant  comme  le  père  des 
pauvres,  il  fonda  à  Césarée  un  vaste  lii^pilal, 
qui  fut  appelé  Basiliade ,  en  l'honneur  du 
saint.  Saint  Grégoire  de  Naziance  l'appelle 
one  oonreiln  ville,  et  dit  qu'il  peut  être 
compté  parmi  les  merveilles  du  monde.  Plein 
de  compassion  pour  ceux  que  le  vice  ou  l'hé- 
résie avalent  égarés,  il  n'épargnait  rien  pour 
les  ramener  dmis  la  voie  du  saint,  v'alens 
voyant  qu'd  était  lu  principal  boulevard  do 
la  vraie  foi,  se  rendit  en  Cappadoce,  dans  i*ln* 
tention  de  sedéfarrr,  il'iiri''  manière  ou  d'une 
autre,  de  Basile.  11  se  fil  précéder  à  Ce^arée 
par  le  prélet  Alodestn,  qui  avait  ordre  d*en- 
ga|tr  rafcbtTéqne,  par  pnnmm  tw  -ptr 
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menaces,  de  communiquer  avec  les  arieat. 

Le  préfet,  assis  sur  son  tribunal,  ayant  sq. 
tour  de  lui  les  licteurs  anués  de  leurs  faii- 
ceaox,  fit  comparaître  devant  loi  Basile,  qoi 
s«  présenta  avec  un  visage  serein  el  tr<io> 
<^uiile.  Modeste  le  recul  avec  honnêteté,  et 
1  escila,  d*une  manière  pressants,  A  obéir  A 
l'empereur  ;  mais  ce  moyen  n'ayant  pas 
réusM,  il  lui  dit,  d'un  ton  menaçant  et  avec 
c«Hére  :  €  A  quoi  pensei*voa«,  Basil<»,  do 
vouloir  vous  opposer  à  un  si  grand  empe. 
reur.  aux  volontés  duquel  tout  le  moodeie 
sooniel  T  Ne  craignex-Tous  pas  de  ressentir 
les  elTelâ  de  la  puissance  dont  nous  sommes 
armés?  —  A  quoi  peut  donc  s'éiendre  cetic 
puissance  T  —  A  la  conflscatioo  des  bieQt.a 
l'exil,  aux  tourments  et  à  la  mort.  ~*ife> 
nacez-moi  de  quelque  ,T(iirp  chose;  car  riet 
de  tout  cela  ne  f.iu  liiipn  siiKiii  Mirmoi.— 
Qne  dilrs-vous  là  ?  —  Celui  qui  n'a  risa  tit 
à  couvert  de  la  ronOscation  :  je  n'ai  qneqael- 
ques  livres  et  les  haillons  que  je  porte;  je 
ne  m'imagine  pas  que  vous  soyes  désireestfe 
me  le*;  enlever.  Pour  l'exil,  il  ne  vous  vcra 
pas  facile  de  m'y  condamner  :  c'est  le  ciel  et 
non  le  pays  qm*  j'habite  que  je  regarde  enn- 
me  ma  patri  .  J  -  crains  peu  les  louitnents  : 
mon  corps  est  dans  un  tel  éiat  de  fuiblem 
qa*il  ne  pourra  les  souffrir  longtemps  :  le 
premier  coup  terminera  ma  vie  ^  mes  pei- 
nes. Je  crains  encore  moins  la  mort,  qui  ma 
parait  une  f.iveur,  el  qui  me  réunira  a  mon 
Créateur,  pour  qui  seul  je  vis.  Ji«sii 
personne  n'a  parlé  à  Modeste  avec  une  tells 
audace.  —  C'est,  sans  doute,  la  première 
fois  que  vons  avez  affaire  A  un  éféque...- 
Je  vous  donne  jusqu'à  demain  pour  délibè» 
rer  sur  le  parti  que  vous  avez  à  prendre.— 
Ce  délai  est  inutile  ;  je  serai  demain  lelqas 
je  suis  aujourd'hdi.  m  f.c  pr.Mfi  ,  (jui  hp  pnti- 
vail  s'empêcher  d'admirer  l'intrépidité  i9 
Tarcbevéque,  alla  trouver  le lendemaiaren- 
pereur  ,  qui  venait  d*arriver  é  Cé»aré^,  et 
l'informa  de  loul  ce  qui  s'était  pa«<«é.  Valesi, 
irrité  du  mauvais  suc<  és  de  cette  conférence, 
voulut  qu'il  s'en  tint  une  autre,  oîi  ilastitta 
avec  Modes'e  et  Démosthène.  offiner  «lu  (H- 
lais;  mais  elle  ne  réussit  pas  mieu\  que  II 
première.  Le  préfet  en  fit  nne  Iroisièn*  •  ^n 
ne  stTvif,  comme  les  deux  autre?  ,  qu'à  cou* 
vrir  le  saint  de  gloire.  Alors  Mode  ste  (iit  i 
Valens  ;  c  Nous  sommes  vaincus;  cetheaiM 
est  au  dessus  des  menaces.»  L'empereor  le 
laissa  donc  tranquille  pour  quelque  tempi , 
el  étant  allé  à  la  grande  église,  le  joor  de 
l'Epiphanie,  il  fut  au5>i   surpris  qu'èJifié 
de  l'ordre  et  de  la  majesté  avec  lesqueif  oa 
célébrait  l'olTice  divin.  Il  fut  surloul  firspi» 
de  la  piété  el  du  recueillement  de  rarchevé- 
que  à  l'auti'l.  N'os;jni  se  présenter  à  lacwa- 
munion,  de  peur  qu'eiie  ne  lui  fut  refillétf 
il  fit  son  offrande  ,  qni  fut  acceptée  couims 
celle  des  orthodoxes  ,  Basile   ayaot  ers 
qu'il  était  de  la  prudence  de  oè  pas 
server,  en  cette  circonstance ,  li  disciplise 
ecclésiastique  dans  toute  «.a  riguenr.  Cèpes- 
dani  le  prince,  obsède  par  les  ariens^,  réso- 
lut de  donner  nn  ordre  poorTexilde  l'arcbe* 
y^Wi  mail  J»tn  prii  viiibMMilM'a'^'' 
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canieda  ion  terTiteor.  La  Duit  même  du  Jaar 
où  Tordre  avait  élé  expédié,  Valentinien  Qa- 
late,  nis  de  Valen»,  âgé  d'envirou  six  ans  , 
fuUtUiqué  d'une  Gèvre  violeitic,  à  laquelle 
les  médecins  ne  poront  apporter  aucanre» 
m^iif*.  L'impératrice  Dominica  dît  alors  que 
celle  maladie  clail  une  juste  punition  de  l'e&il 
îii  Mlnl  arcbeTéque,  ajoul.inl  qu'elle  avail 
élé  imiuiélée  elte-ii!<^(ne  par  d(>s  {toiigos  ef- 
fiaiant»;  c'est  ce  qai  délerniina  Valen;»  à 
Mire  venir  Basile,  qoi  se  préparait  déjà  à 
partir  pour  Pexil.  Il  ne  fui  plutôt  arrivé 
au  palais  que  le  jeun»  prince  »e  trouva 
mieux.  B  iSiie  assura  quM  ne  mourrait  point, 
p«iurvu  qu'on  s'engageâiù  le  faire  élever  dans 
U  foi  catholique.  La  condition  ayant  été  ac- 
cepiée,  il  se  mil  en  prières ,  et  IVnfanl  fut 
goéri.  Valent,  de  noofcau  eirconvenu  par 
les  h(  réti<|iiefl,  ne  tint  pas  sa  parole,  f^t  per- 
mit à  un  évéque  arien  de  baptiser  sun  tils 
qoi  Boomt  pea  de  lempt  après.  Ce  eoop  ne 

Cortvcrlit  pnini  Valens,  qui  (Itiiinn  tîn  second 
ordre  pour  lexii  de  rarckevé({ue  de  Césaree  ; 
Bais  leriqo'tl  foolul  ie  signer,  le  roseau 
don!  il      si'fvait  se  rompit  *>n!rH  s*'S  doigts  ; 
QD second,  un  Iroisiètne  qu'il  demanda,  te 
rompirent  égalemenL  En  ayant  demandé  un 
quatrième,  il  sentît  dans  sa  main  et  dans  son 
bras  un  Iremblemenl  et  une  agitation  px- 
Iraurdin.'iires.  Saisi  de  frayeur  ,  il  det  liira 
Tordre,  et  laiitsa  l'arclievéque  en  paix.  Quant 
ao  préfpf  ^Todeste,  a>nnl  élé  guéri  par  len 
prière»  de  saint  Basile  d'une  maladie  dangt^- 
itise,  il  poblia  bautemeni  quM  Ivi  était  re- 
ènablede  In  vro,  ft  il  se  motitro  toujours 
<le^i»  plein  de  reconnaissance  el  d'altaclie- 
■Matpear  iai,  L*évé<|oede  Tyanet  avant 
V«iufu partager  avec  ct-Iui  d'  Ccvu  ét'  la  ju- 
ridietha  de  roélrofiolilain,  parce  que  sa  villa 
épîMopale  venait  a*élre  érigée  en  capitale  de 
province,  saint  Basile  s'opposa  d'abord  à  ses 
préteeiliono  ,  mais  il  finit  par  consentir  â  ce 
qu'il  exerçât  les  droits  de  mélrupolitaio  sur 
la  seconda  Cappaduea*  Vert  la  néoBa  tempo , 
il  fit  ii'u\  voyages  en  Arfn^nie,  pour  remé- 
dier aux.  troubles  et  aux  scandale-»  que  les 
iièréliquei  y  avaient  causés.  Il  fui  attaqoé  , 
PU  373.  (l'une  maladie  si  dangereuse,  qu'on 
désespéra  de  sa  vie;  on  crut  même,  uuc  fois, 

Î|«*ii  était  mon.  Il  guérit  cependant  contre 
outf  ait.  nie  ;  mais,  cinq  ans  après,  il  loniha 
do  nouveau  malade,  ei,  celle  fois,  il  seulft 

Îtt*il  n*cn  reviendrait  pat.  A  la  nouvelle  do 
IO);er  qui  menaçait  leur  saint  pasteur,  tous 
las  habitants  deCésarée  lurent  plongés  dans 
la  consternation,  et  se  porlèreni  en  foule  À 
la  maison  opisc  ip  ile.  Saint  Basile  mourut 
le  1"  janvie  r  379,  ,i  l'âge  de  cinquante  ans. 
Une  iais!>a  p;i9  de  quoi  se  faire  faire  une 
laoïbe  en  pierre;  maio  aes  diocésains  hono- 
rèrent sa  niémoiro  par  de  mn^rnifiques  luné- 
rail.es,  où  se  trouvait  une  foule  immense. 
Clkacun  s'empresiiait  de  toncher  le  drap  mor* 
toaire  qui  rfc .  iivrni!,  el  le  Ht  sur  lequel 
il  était  porlé.  Le»  gémissements  et  les  soupirs 
étoelEaieol  la  chant  des  psaumes  :  les  paYens 
el  les  juifs  mélai«-nl  leurs  larmes  à  celles  des 
chrétiens.  Les  Grecs,  qui  l'honorent  le  1-' 
jiiia,  commencèrent  à  lui  reudre  uu  culle  pa- 
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blic  presque  aussitôt  après  sa  nort.  Parmi 
les  nombreux  ouvrages  qu'il  •  lalMés,  on 
dislingue,  i'V  fhraméron,  ouDiseours  sar  l'on* 
vrage  des  mv  jours  de  la  création,  regardé 
comme  ^on  chef-d'œuvre,  à  cause  da  l*im« 
mense  érudition  qui  y  est  déployée,  et  de  l'é- 
It'ganee  incomparable  du  style  :  âr  des  Uomé' 
tieiî  9*  les  cinq  livres  contre  A'MnMst'tts,  qui 
conlirnnpnlone  réfutation  derarian  smp  :  h* 
les  A$cé ligues  ;  5*  ie  livre  du  Snint'iîiprU  ;  6* 
des  Lêttrfêf  au  nombre  de  336 ,  qui  sont  dai 
modèles  de  style  épif^tolnire;  enfin ,  des  Com- 
mentaires el  des  Tnités  de  morale.  Le  stile 
de  saint  Basile  est  plein  d'é  évation  et  de  ma- 
jesté. On  peut  le  comparer  aux  plus  célèbrea 
oralenrH  de  l'anliquîté,  et  Pé^rilrr  aux  Pères 
de  l'Eglise  les  plus  éloquents.  Ërasme  le  re- 
garde comme  I  orateur  la  plus  accompli  qai 
ait  jamais  paru,  et  dit  que  son  style  doil 
servir  de  modèle  à  ceux  qui  aspirent  à  lê 
véritable  éloquence.  Rollio  ditqtt*on  doit  In 
placer  dans  la  première  classe  des  orateurs  , 
et  le  regarder  comme  un  des  plus  habiles 
nsatirao  de  rélo<|nence.  Quiconque,  dit  Rhu» 
lins,  veut  devenir  un  pant'-i^s  ristc  ou  un  ora- 
teur, n'aura  besoin  ni  de  Pialon,  ni  de  Dé- 
mostbènes,  s'il  prend  Basile  pour  modèle.  11 
n'y  a  point  d'écrivain  dont  la  diction  soit  plua 
pure,  plus  belle,  plu^  énergique,  et  les  pen- 
t>ée&  plus  fjrles  el^dus  solides.  Il  reunil  luut 
ce  qu'il  r.iiit  pour  persuader,  avec  la  dou- 
ceur, la  clarté  et  la  précisiim.  —  1'*  juin. 

BASILE  DE  LUNE  (saimj,  évéque  de  Sar- 
tane,  en  Italie.  La  calbédrale  de  celle  vfllu 
a  longtemps  porté  son  nom.  -  2^  octobre. 

BASILE  DE  PAUOS  (saint),  Ûorissait  dans 
le  vni*  siècle,  et  fut  exilé  par  les  Iconoma- 
ques,  à  cause  de  son  attachement  au  culle 
des  saintes  images.  11  est  honoré  à  ConstaB" 
tinople  le  19  avril. 

BASILE  (îiaini),  confessenr  à  Coostanlino- 
pie,  combatlit  avec  courage  pour  li  doctrine 
des  saintes  images  sous  l'emperÊur  Léon 
risanrien,  el  après  avoir  élé  cruellement 
persécuté,  il  moarot  eu  paix  vera  l'an 
27  février. 

BASILE  (saint),  martyr  à  Couolautinople, 

avec  saint  Etienne  le  )eone  et  trois  cent 
quaranle-un  autres,  soutînt  diverses  lorln* 
rea  pour  la  cause  dea  saintes  Imagée  sous 

l'empereTir  Constantin  Copronyme,  qui  la  Ol 
mettre  à  murl  l'an  766.  —  28  novembre. 

BASILB  (saint),  évéque  de  Thessalonique 
cl  confcHseur,  était  Athénien  d'origine,  et 
portait  le  surnom  de  David.  Il  eut  beaucoup 
à  ïOufTrir  pour  la  cause  de  saint  Ignace,  pa- 
triarche de  Constantinople,  et  aussi  pour 
avoir  repris  l'empereur  Miche  1  111  de  ses  im* 
pietés  et  de  ses  momeries  sacrilèges,  il  uion- 
rut  vers  l'an  860,  et  il  est  bonoré  cbex  iua 
Grecs  le  février. 

BASILE  (saint),  dit  le  Jeune,  mena  la  vie 
anacboriitque  préa  de  ConatanUoOple ,  el 
mourut  en  952.  -  26  mars. 

BASILE  (fcainle),  Batilia,  est  honorée  à 
Smyrne,  ou  plulét  à  Sirmicb,  d'aprèa  le  mftr» 
tyr(»loge  de  aaiui  Jérôme,  qui  la  numme  aon 
le  29  août. 

HASILÊK  (saint),  Boiileut,  otartyr  à  Rome 


Digitized  by  Google 


iree  tafnt  Icrrin.  foollHI  la  mort  ioqi  let  pow  1«  faire  renmioêr  aa  chri§tla«hi»e,  et, 

anperetfr^VàlérifliiiCGtdlieDyTerf  r<ASII8.  sur  son  rorns  il  1r  fit  jcfnr  dans  ua  cachot. 

~  2  mars.  Ayerli  par  on  songe  prophétique  qa'il  derait 

BA8ILÉR  (sainl),  martyr  en  Espagne,  souf-  blenlAt  recerolf  la  couronne  du  martyre.  U 

frit  avec  saint  Rpilacc,  éréqae.  — 9^  mai.  demanda  <  t  obtint  la  permission  d'aller  à 

BASILÉB  (saint),  évéquc  et  martyr  en  Afrî-  Cnmiales  pour  faire  ses  âdieai  à  sn  famille, 

tfne,  souffrit  avec  sainte  Almérido  cl  plu-  Le  jour  uiémc  qn'il  élait  parti,  Agripua,  qui 

•leurs  auli  es.  —  23  mai.  yenail  d'élre  nommf  guaverneur     la  pro- 

BASnjDF  (sain!),  //  r  fïfrfes,  soldat  et  mar-  vince,  arriva  à  Amasée,  et,  dès  lé  lendemain, 

lyr  â  Alexandrie, i'iail  un  des  gardes  d'Aquila,  s'étant  fait  représenter  la  liste  dcts  détenus, 

pféfet  d'Egvpte.  Avant  été  chatgc  de  dpMen-  il  oicitinna  qu'on  fit  comparattre  RasiHMfoe. 

#fo  dans  une  chaîidi^rc  do  \>(u\  1  m  tiil!  înfc  l'n  officier  s'étant  transporté  â  la  pHsort,  «| 

sainte  ^olamiennc,  qui  venait  d'être  couilaui-  Vy  troava  pas.  Le  goUveraeur  s'en  prit  aH 

née  è  eet  hdrrtMé  sapplice.  il  eut  poar  la  feAlier,  et  lai  docma  «Mre  tfe  Mmittife  M-* 

s'ntntf  les  plus  prands  efjards,  la  préservant  lisqur  rnirp  Ir-s  rtrun^  (îrs  mrT::T?'rat-  ri'  ro- 

des  iB9oience3  de  la  pr>pulace  qui  iusuUaità  maiies,  uù  il  devait  se  rendre  lâi-méme.  i« 

•a  pudeor  par  éts  propos  «Â^tcènes.  Pirta-  ge^lfei^  le  renaoBtra  qfrt  ftfrMff  (fc  dniftiale» 

Mienne,  rpconnaissantr,  fui  dit  de  prenilrc  j  nur     Tourner  à  Ant  i^'r,  conirne  il  l'arait 

éourago,  l'assurant  qa'^prAs  sa  mon  elle  lai  promis,  et  se  sarsissanl  de  lui,  il  le  chargea 

obtiendrait  la  grâce  do  salut.  Peu  apiès  le  de  chaînes,  loi  fit  chausser  de^  brodéqaim 

martyre  dir  la  9aint«',  les  compagnons  de  Ba-  garnis  de  clous  en  dedans,  et  poilr  hâter  sa 

silide  ayant  exigé  dft  Inî  qu'il  jurât  par  les  marche,  il  le  frappait  de  TCrges.  Arrivé  S 

faux  dient.  H  rrfasa  de  le  faire,  déclarant  Comanés,  où  le  gouverneur  Taltendart,  Ba&i- 

qu'il  était  chrétien.  Ils  crurent  d'abord  qu'il  lisqae  lot  conduit  dans  un  temple,  et  Agrippl 

plaisanlail;  rirais,  voyant  qti'il  prrsisinii  dan*!  Ini  propnsT  de  sacrifier  aux  dietix.  R^^ilisqwSf 

sa  rétoluliun,  ils  le  conduisirent  au  préfet,  répondu  qu  il  adorait  un  Dieu  à  qui  ilelfraif 

qui  le  At  meltre  en  prison.  Leé  dirétiens  qui  an  sacrifice  de  lontngè*.  A|«flppa  érojnl 

le  visilér'T)(  lui  ny:'nt  (leniandé  la  cause  d'un  qu'il            «.Trî-lfrcr.  lui  dit  qtfÛ  <*^Vriil 

chan'gemenl  si  subit,  il  leor  répondit  :«  Po-  choix  entre  les  dieux.  Alors  te  gcnértu 

Mmiemfte  m'est  apparue  la  troisième  nuit  soldat,  montrant  nne  statue,  deaMndaqmf 

après  son  martyre;  elle  m'a  mis  uni'  cou-  dieu  elle  re}irt''>onl;iil.  On  fufi  répondit  que 

ronne  sor  la  téle,  en  me  disant  qu'elle  m  a-  c'était  Apollon.  «C'est  un  nom  de destrdetioa 

Tait  obtenu  du  Seignenr  la  grâce  du  salut,  et  et  de  rnine,  s  ajouta-t-il.  Il  explii^a  emaHè 

que  bientôt  jc  serais  associé  à  son  bonheur  quel  dieu  il  adorait  et  le  genre  de  sacrifice 

dans  le  ciel.  »  On  lui  administra  le  bapléino  qu'il  Un  offrait.  Agripp.t,  qUi  avait  Cru  qu'il 

pendant  la  nuit,  et  le  lendemain,  ii  roulessa  alldil  obéir,  voyant  qu'il  n'en  était  rien,  hrf 

de  nouveau  la  foi  devant  Fe  tribunal  du  pre-  M  subir  diverses  tortures  et  porta  cdntre  Ipf 

ietr<|ni  le  condamna  à  élfe  décapité.  If  souf-  une  sentence  <îe  r>i<  rt,  ({Ui  fut  exécutée  pn^ 

Wt,  l'an  205,  pendant  la  persécution  de  Pcm-  de  la  ville,  dans  un  l;ea  nommé  Discorc,  si- 

pereur  Sévère.  —  30  juin.  tué  strr  le  bord  dd  PIrIs.  Le  ««Mal,  qui  avail 

BASIl  IDE  '';,Tint\  nirîrtyr  efi  f!r^ïe,  avec  ordre  de  jeter  sott  COPf  s  (fnn^  rrHe  rivière,  îe 

•nint  ibeodule  el  plusieurs  (futfeâ,  fat  déca-  vendit  aiit  cbrélietts,  et  il  fut  enterré  dans  uo 

pilév  Ym  M,  dans  la  p»r«é<Minbn  «te  Pempe-  dtamp.    9  mar». 

texir  Dèce,  après  avoir  souffert  il»  èiMê  BASILÏSnr'!:  fsaînl),  évéque  de  Com^nc* 

tourineals.  —  f3  décembre.  dans  lé  Pont,  fut  arrêté,  l'an  312,  pendant  k 

BASILIDE  (saint),  martvr  à  Rome,  avec  persécution  de  Mdximin  Oa'ia  ,  et  condttllf 

[  luKinur»  antres,  fut  mi»  à*  mort  parr  l'ordre  Nicoinédie  ,  où  il  foufTrit  atec  saint  Lucien, 

de  Fiaton,  préfet  de  la  t'ilTe,  son<t  l'enipereur  prêtre  d'.Vnfioche.  L'année  satvanle,  comme 

AuréHea,  rtra  l'an  273.     10  juin.  la  persécution  avait  cessé,  ma  corps  fut  re- 

BASlLIDBfssint),  soMtH  et  martyr  h  Rome,  porté  dans  le  Pont  et  enterré  à  deux  li*  dcs 

serrait  daivs  l'armée  d"é  MnrcTire    fils  do  de  Comane*  ;  l'on  balit  ensnife  sur  son  tom- 

MaximienHefcule, lorsqu'il  tut  arrêté  comme  beau  une  église  qui  porta  son  nom.  Vrh 

efareiien,^  par  wir€ém  (nréffllf  Aurèle,  qni  le  d'un  siècle  plus  lard,  saint Ba^ilisqae  appai^"' 

fît  déchirer  p.ir  des  Sforpifuis  et  déc.ipiîcr  à  snint  Jean  Cfirysoslome.  Lorsque  celui-ct, 

ensuite,  vers  l'anal*  Sou  corps  fui  inhumé  cundamué  à  l'exil  par  les  fnltrigues  de  l'iui- 

sur  la  voieiiMlientfe.  —  19  |uin.  pératrice  Endôxie,  pt8»a  par  Comaoes, 

HaSILIK  (sainte),  fionlia  ,  martyre  en  comme  il  prenait  son  repos  la  nuit,  près  du 

Afrique,  avec  saint  ApoUone,  est  nommée  tamheau  du  saint  tnarljfr,  il  entendit  ces 

daui  le  Martyrologe  dte  saint  Jérôme.  —  i9  paroles  qu'il  lui  adressait  :  «  Conragc,  mon 

frère  ;  demain,  nous  serons  ensemble.  »  W 


BÂSILIEN  (saint),  Basi/tan  ».  wartvr  à  jour  soivant,  saint  Jean  Cbrysostome  moarot 

Laodicée  en  Syrie,  souffrit  avec  sumi  Théo-  en  effet,  comme  la  chose  lui  avait  été  prédite- 

time.  —  tê  décembre.  Saint  Basilisquc  est  honoré  chcx  les  Grecf  w 

BASILISQUE  (?ninn.  Basilifcus,  soldat  et  21  juillet  el  chez  les  Latins  le  22  mai. 

martyr  à  Goinancs  dans  le  Pont,  était  parent  BASILISSE  (saintcj,  BasUissa,  niarljrc  a 

de  saint  Théodore,  inraonniié  Tfron,  et  sor-  Rome,  était  d'une  famille  distinguée  et  lot 

t»il  de  Comiales,  bourg  de  la  Cappadore.  instruite  des  vérités  de  la  foi  par  I<  s  av^y''* 

Arrêté,  en  306,  à  Amaséo  dans  le  Pont,  le  saiul  Pierre  et. saint  Panl.  Arrêtée,  peQ'|^» 

juge  Asclépîodote  le  tourmenta  croaUement  la  persécution  db  Néron ,  avec  saiota  Aim*. 
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lasie,  elle  confessa  la  foï  au  milieu  des  lour- 
■eits  les  plus  cruels.  On  lui  coupa  la  langue 
fl  Im  piedst  el  elle  fut  ensuite  décapitée.  On 
croit  que  ces  deui  saintes  furcnl  mises  à 
BWrt  pont  avoir  rendu  les  derniers  devoirs 
atii  eofpt  d«s  sainte  apôtres,  l'an  05.  —  15 
tiril. 

ÉASfLISâB  (sainte),  martyre  à  Gorintbe, 
arec  saint  Calliste  et  hnit  autres,  fut  prcci> 
pitée  dans  la  mer  vers  le  milieu  do  m*  siècle. 

— 16  «Tfff. 

BA9ILI8SE  (saînlej,  vierge  et  martyre  à 
Anlioche,  avec  sainte  CalMnice,  avait  <  ons.i- 
cré  à  Dieu  sa  virginité  lorsque  écI<Ua  la  pcr- 
léeatfon  de  Dloclctien.  Arrêtée  et  mise  en 
prison,  elle  eu  fut  tirée  ])our  comparaître 
«vaet  les  magistrat».  Ceux-ci,  à  la  vuo  do 
sa  jeeneste  et  de  sa  beanlé,  t'engagèrent  à 
S'^  soumettre  A  réfJir  drs  empereurs  el  à  se 
marier,  liasili^e  répondit  qu'elle  avait  choisi 
Ifstts-Clirlst  pour  époux,  et  qu'elle  était 
pnMe  à  mourir  pour  lui.  Ni  le  s  mi  nrii  -,  ni 
iei  loormcnts  ne  purent  abattre  sun  courage, 
«I  «Ne  fut  condamnée  à  être  br&lée  vive, 
ainsi  qne  Calliiiice,  qui  aTAit  partagé  ses 
tortures.  —  22  mars. 

BASILfSSE  (sainte],  vierge  el  martyre  à 
NIconiôfiio,  n'avait  que  neuf  ans  lorsiiu'elle 
futnrrtiiM'  prudant  la  persécution  de  Dioclé- 
tieii.  Mal'^rc  son  jeune  âge,  elle  confcitsa 
léins-Christ  avec  une  prande  intrépidité.  Le 
pfôs'dt'iit  Alexandre  la  fii  foueltor,  jeter  dans 
les  fUmmcs.  exposer  aux  bélcs^  el  c't:sl  k  U 
Miitode  ce  aéf  nier  supplice  qu'elle  uiourot  en 
ptiiinl Cfiro.  —  3  sopicmlire. 
B^tUSSG  ('iâinic),  vierge,  étiiit  uriginnire 

''Cgypttét  épousa  saint  Julien  rHospilalier, 
arecJegoel  elle  vécut  daits  la  continence  la 
p/oî  parfaite  à  partir  du  j'>ur  niéme  do  1  iir 
Mariage,  qui  eut  licU  à  Autiocljo,  où  ils  te- 
si<faieût.tin(;noinenl  occnpét,run  et  l'autre, 
<}e  lenrsanclitî cation ,  ils  monnioul  1 1  vio  des 
ascètes.  Ils  firent  de  leur  maison  une  espèce 
«l'hôpital  pour  les  pauvres  el  les  malades  : 
^ol^cn  àvait  soin  des  hommes,  et  Basilisi^c 
^^ait  chargée  des  personnes  de  son  sexe, 
nie  itKrarnt  en  paix  an  commencement  du 
t»' siècle,  après  avoir  essuyé  toulofois  de 
rodes  persécutions  pour  J»^sus-Christ.  On 
Mfit,  ddus  la  suite,  des  églises  et  des  hôpi- 
taux sons,  l'invocation  des  saints  cponx.  Il  y 
avait,  à  Paris  et  ailleurs,  des  cfianoinesscs 
réi;ulièrcs  do  nom  de  saiute  Ba!>iiisse.  —  9 
iJnvi»>r. 

BASfLiSSE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
^tait,  à  te  que  l'on  croit,  originaire  c|c  l'Àr- 
muriqoe,  el  avait  reçu  le  jour  dans  les  en- 
ïiro;  s  lîi^  Rennes.  TIl  -  nv  iit  fait  vœu  do  \ir- 
|iuile,  ainsi  que  sainte  Oricule,  sa  sœur,  et 
elles  vivaient  ensemble  dans  la  retraite,  lors- 
dsf  iMÎrbares,  ayant  f.iit  une  irruption 

ans  le  pays,  les  mnssacrèrent  l'une  et  l'an- 
tre, eo  haine  de  la  religion  dirélicune,  lurs- 
tio'ellea  élafent  a  peine  à  là  lleur  de  leur 
âge.  —  8  novembre. 

BASiLIbSE  (sainte),  abbesse  du  monastère 
de  Horréeo.  a  Trêves,  Aorissait  dans  le  tx* 
siècle.  —  5  décrrrltro. 

BASIN  (saint;,  Basinus,  martjfr  à  Mcldes- 
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weli,  dans  le  dio*  «  se  de  Gnud  ,  fat  mis  à 
mort  vers  l'an  Son  corps  se  gardait 
dans  l'alitiayc  de  Drongben,  où  il  est  honoré 
le  H  juillet. 

BASIN  (saint),  évéqoe  de  Trêves,  appar- 
tenait rt  l'une  des  mcillourc:^  familles  de 
TAuslrasie.  Il  se  ûl  religieux  dans  l'abbaye 
de  Satnt-ltfaximin  de  Trêves,  dont  il  fut  élu 
abbé.  Il  succéda  ensuite,  vers  l'an  G70,  à 
saint  Yéomade  sur  io  do  cette  ville,  et 
conserva,  après  sou  élévaliuu,  cet  esprit  de 
prière  et  de  mortiQcalioa  qui  l'animait  dans 
le  cloître.  Il  fit  d»-  «;on  nalais  une  espèce  do 
mouaslère,  où  il  furtua  d'excellents  sujets, 

Sntre  antres  saint  LudMrin;  son  neven,  qui 
«•vint  ensniip  son  suo<''"'<^cnr.  Saint  B  isin, 
après  pin»  de  vin^t  ;ins  d  episcopat,  se  démit 
de  son  siège  vers  l'an  697,  pour  retourner  à 
l'abbaye  de  Sain!-M.i\iiuin,  où  il  mourut  la 
4  mars  vers  îOO,  el  où  il  fut  inhumé.  —  4 
mars. 

BA'^LK  (saint),  Basotus,  ermite  en  Cli mi- 
pagnc,  né  vers  le  milieu  du  vic  sliVlc,  d'une 
famille  noble  el  riche  du  Limousin,  quitta 
son  pays  natal  pour  aller  visiter  le  tombeau 
de  saint  Uemi  de  Hcims.  tiilles,  évèqne  do 
C(rtle  ville,  qui  connaissait  itasie  pour  avoir 
logé  f  hes  ses  parents,  lui  fil  un  accueil  pa- 
tfrnel,  el  voyant  qu'iî  était  disposé  à  renou^ 
cer  au  monde,  il  l'encouragea  dans  sa  gétic- 
reuse  résolutioo,  et  lui  permit  de  ehoisir  nnê 
retraite  dans  -^on  'liorèso.  lîasie  (u  it  rît'i'il* 
religieux  dans  le  monastère  de  \  erz,\,  près 
de  Reims,  où  il  se  distingua  par  sa  ferveur 
et  pur  sou  amour  de  la  mortification,  il  su 
retira  ensuite  dans  une  cellule  qu'il  se  cons- 
truisit sur  une  montagne  du  voisina<;e,  cl  y 
passa  quarante  ans.  Le  démon  lui  livra  do 
violents  assauts  dans  sa  solitude;  m-iis  il  en 
triompha, comme  saint  Antnine,  p  ir  la  prirt  u 
cl  le  jeûne.  Il  mottrnl  lo  â5  novembre  vers 
l'an  (j-lô,  et  fut  enterré  dan**  !a  chapelle  do 
sou  ermitage.  Le  monaMèro  de  Verxy  lut 
transporté,  daAS  le  mMieo  dit  vn*  slêelo,  à 
l'ermitage  de  saint  fni5l»\  et  l'c^fj  y  ctmservait 
les  reliques  du  saint,  dont  le  nom  devint  cé- 
lèbre par  les  miracles  qui  s'y  opéraient.  — 
20  11 i)v  r>  libre. 

liASOE»  (saint),  l'un-  des  qut*rantc-denx 
martyrs  d'Amorio,  qui,  apr^s  \«  prise  de 
celte  ville  par  les  Sarraflin<i,  en  i^36,  furent 
emmenés  captifs  à  Rigdad  par  te  ealifi>  Mou- 
tassem.  L'empereur  Théophile'  lui  envoya 
des  ambassadeurs  pour  réolanHW  ces  111  ui^ 
très  délenu'^,  fi  ;t  !  filif'  icurs  t  «n-  icnt  ([■'  pré^ 
à  la  famille  impériale,  et  qui  tous  étaient 
des  personnages  consi«lérable«^  mais  le  ea- 
life  refusa  it  ;.dre>  et  ne  voulut 

entendre  parler  de  rançon.  Son  bnt  était  do 
les  contraindre  à  se  faire  maiiemélans,  et  il 
n'épargna,  pour  l'atteindre,  aucune  sorte  de 
moyens.  Plongés  dans  un  affreux  cachot, 
n'ayant  poui-  nourriture  que  du  p  lin  et  de 
l'eau,  pour  habillement  que  des  baillons,  ils 
passèrent  ainsi  plusieurs  .innées,  ri  de  l  inps 
en  temps  on  leur  uiïrail  I  I  liberté,  des  ri- 
cbcases  el  des  honneurs,  s'ils  vonlaient  apos 
tasicr.  );'ta  scm  clatil  mort  en  9'rl,  Vai<;lf, 
son  ûls  et  sou  sui  cai^eur.  co  «tinua  le  mémo 
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<y.<ilèine  à  î'égard  de  ces  généreux  confes- 
leiirs,  mais  sans  plus  de  succès.  KnGn,  l'an 
^5,  il  les  plaça  île  nouveau  entre  ia  mort  et 
Tapuslasie;  sur  leur  refns,  il  les  fil  conduire 
nir  les  bords  de  l'Euphrate,  où  ils  furent 
décapités. '6  mars. 

BASON  (saint),  fiaso,  confpsseor.  flnr^ssatt 
dans  te  vit*  sièi'le.  Son  curps  se  garde  A  Laon 
dans  règlisff  de  Sainl-Jean.  — 7  mai. 

P.ASSR  fs;Mnt),  Hatsus,  évoque  de  Nice  et 
martyr,  soulTril  d'abord  suas  la  peraéculion 
de  Dec  >  ;  il  (ut  ensuite  arrêté  sons  celle  de 
Valérien,  par  ordre  du  président  Pérem  ius. 
A\mH  avoir  (té  tourmenté  sur  le  chevalet, 
brûlé  avec  dts  lames  ardentes,  déchiré  à 
f'oups  de  bâton,  piqué  par  des  scorpions  et 
jeté  dans  le  feu,  dont  il  sortit  sain  et  satiT, 
il  fut  per<  é  de  deux  clous,  et  termina  ainsi 
•on  glorieux  martyre.  —  5  décembre. 

BASSE  (saint),  martyr  à  Alexnndrie,  fut 
Jeté  dans  la  mer  avec  deux  autres,  qui  don- 
nèrent, comme  lui,  lenr  vie  pour  Jésat- 
Christ.  —  14  fcvri.  r. 

BASSE  (saint),  marlyr  à  Héraclée,  avec 
•alnl  Orion  et  an  autre,  est  honoré  cbei  (et 
Grecs  le  20  novembre. 

Basse  (sainte),  Ba$ia,  martyre  à  Nico- 
nédie,  était  femme  de  saint  Claudien,  avee 
lequel  elle  passa  trois  ans  dans  un  affreux 
cachot.  Elle  eut  à  subir  les  plus  cruels  trai- 
tements, qui  mirent  fin  à  sa  vie  dans  le  m* 
•iècle.  —  6  Riars. 

îîASSE(sainle),  martyre  à  Edesso  en  Syrie, 
était  i<i  mère  des  saints  martyrs  Ttieo^^onc, 
Agapit  et  Fidèle,  qu'elle  exhorta,  à  l'exem- 
ple de  la  mère  des  ^î,I^h•^bées,  h  souffrir 
courageusement  la  mort  pour  Jésus-Christ. 
Bile  fut  eséeatée  après  eux,  sons  l'empereur 
Maximien.  —  21  août. 

BASSIEN  (saint),  Banianui,  lecteur  et 
martyr  è  Alexandrie,  snbit  le  eappllee  du 
feu  avec  saint  Cyrion,  prêtre,  et  pHUteort 
âulres.  —  \k  février. 

BASSIEN  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit arec  saint  Pierre  •tvmgt*deux  autret.-*- 
9  décembre. 

BASSIEN  (saint),  évéqae  de  Lodi  et  con- 
fesseur, naquit  eo  Sicile  vers  l'an  et 
était  fils  deSergius,  gouverneur  de  Syracuse. 
Il  n'avait  que  douze  ans  lorsque  son  père 
renvoya  è  Rome  pour  y  faire  ses  êlndet.  Il 

L était  depuis  quelques  ntins^rs  lorsqu  il  (il 
coooaissance  d'uu  piètre  nommé  Gordien; 
celui-ci  i'intiroisit  dans  la  religion  chré- 
tienne ot  II  f  l  OnfAra  !e  baptême.  Celle  eon- 
vcrsion  ne  put  rester  longtemps  secrète,  ei 
lorsque  Serge,  qui  était  idolâtre,  en  fut  in- 
forme, il  donna  des  ordres  pour  lo  faire  re- 
venir h  Syriiciise,  se  proposritit  dp  lui  faire 
quitter,  de  gré  ou  de  force,  la  reli^^iun  qu'il 
venait  d'embrasser.  B.issien,  pour  échapper 
à  celte  persécution  domeslique,  nlls  se  (ta- 
cher près  de  Ravenne.  L'evôque  de  celte 
ville  I  éleva*  malgré  lui,  au  sacerdoce,  et 
Tniinrlia  au  service  de  son  église.  Il  avait 
cinquante-cinq  ans  lorsqu'il  fut  clu  évéque 
de 'Lodi,  au  commencement  de  t'annèe  IrTf. 
Bientât  il  se_  lia  d'une  oltni;e  .idiiiio  ,'ucc 
aahit  Ambroise  de  Milan,  avec  lequel  il  se 
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rendit  au  concile  tenu  à  Kqnilêe,  en  3^1,  et 
il  assisia  aussi  à  celui  de  Milan,'  tenu  contre 
Jovinien  en  390.  Il  travailla,  avec  le  laiat 
docteur,  à  la  réfutation  dea  erreurs  qne  cet 
hérésiarque  débitait  contre  la  virginité  ea 
général  et  contre  celle  de  la  sainte  Vierge  ea 
particulier.  A  ta  nouvelle  de  la  muladie 
de  saint  Ambroise,  il  se  rendit  près  de  lai, 
l'assifla  daof  ses  derniers  eaomenis,  et  reçut 

snti  di'rnicr  stuipir.  Il  mourtrl  liii-mi^mr  dii- 
sept  ans  après,  le  19  pnvîer  ^13,  âgé  de  prés 
de  i|oatre-vingt*dix  ans,  et  ton  corps  fat 
enterre  dans  l'église  des  doiiz  npAlr.  s,  qu'il 
avait  fait  construire.  La  ville  de  Lodi  ayaat 
été  ruinée  au  milieu  du  xii*  siècle,  l'empe- 
reur Frédéric  Barberousse  fit  transporter  sei 
reliqui  »  dans  l.i  nouvelle  ville,  et  celte  cé- 
rémooie  fut  présidée  par  raaiipapu  Victor. 
—  19  janvier. 

BASSILLE  (sainte),  Batsilla,  vierge  et 
martyre,  naquit  a  Rome  vers  l'an  2i0.p|  était 
fille  d'nn  sénateor.  Celni''d  •  qnl  éuil  ido- 
lâtre, la  fil  élever  dans  les  saper5lilion5  (a 
paganisdte.  Avant  qu'elle  fût  eu  âged'éire 
mariée,  il  promit  sa  main  à  un  chevalier  re> 
m.^itî ,  nommé  Pompée;  mais  elle  fuî  laiss/^e 
orpheline  partes  parents,  qui,  avant  de  nooii* 
rir,  la  placèrent  sons  la  conduite  d'un  chré- 
tien, dont  ils  ignoraient  la  religion.  Sun  tu- 
teur la  disposa  ,  par  «^es  instructions,  à  em- 
brasser le  chrisliatiisuie  ;  et  Bassitle,  pour  is 
perfectionner  dans  l'étude  de  la  religien,il 
prier  sainfe  Eugénie  de  lui  envoyer  qafl- 
qu'un  qui  pût  la  préparer  au  baptême.  U 
jour  de  la  eérémonie  étant  fixé,  le  pape  saisi 
Corneille  se  rendit  chez  Bassillc  el  lui  admi- 
nistra le  sacrement.  Elle  se  lia  d'une  saints 
amitié  avee  Eugénie,  et  seconda  son  lèls 
pour  la  convrriion  des  dame^i  romaines, dont 
elles  gagnèrent  un  grand  uomiire  à  Jéiai- 
Chrlst.  Pompée,  informé  par  une  servsslsls 
R^ssiilr  que  sa  fiancée  était  chrétienne,  eo  fit 
de  vifs  reproches  à  son  tuteur;  il  allaenssits 
la  trouver  elle-même ,  espëraot  lui  bifS 
abandonner  sa  religion  ;  mais  Bassille  refusa 
do  le  recevoir,  parce  qu'elle  avait  consacré  à 
Dieu  sa  virginité.  Elle  lui  fit  dire  qu'elle  re- 
nonçait au  miriage  projeté  par  leurs  pa- 
rents, f.(  (|u'eUe  était  résolue  a  garder  le  cé- 
libat toute  sa  vie.  Pompée,  qui  regardait  ce 
refus  comme  un  outrage,  jura  qu'elle  icftit 
son  épouse  ou  qir'elle  mourrait.  S'étant  ren- 
du au  sénat,  il  se  plaignit  que  les  chrétiens 
lui  avalent  enlevé  le  cmor  de  sa  ffaneée  tt 
l'avaient  entraînée  dans  leur  seclc  L'empe- 
reur Valérien,  déjà  irrité  contre  eux,  ùi  or- 
donner à  Bassille  de  retourner  à  la  religioo 
de  ses  pères  et  d'épouser  Pompée,  sous  peii» 
delà  vie.  La  jeiinevierge  répondit  qu'elle  a»ail 
choisi  pour  epuux  le  Koi  des  rois,  et  quis* 
cnn  pouvoir  nu  m. -lin  ne  pourrait  la  forcer  à 
épouser  un  morlel.  Sur  cette  réponse,  clic  fut 
conduite  au  supplice,  et  le  bourreau  lui  pa^»» 
son  épêe  ao  travers  du  corps.  Il  y  a  on  lime- 
tière  a  Home  qui  porte  son  nom.  —  20  ma» 

BASSUS  (satnl),  martyr  en  Afrique,  souf- 
firit  avec  saint  Mappalique  et  plusieurs  au- 
tras,  l'an  950,  pendant  la  pers^caUen  « 
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Dèce  ;  êt  11  est  nenliomié  par  laiol  Gyprias. 

—  Hafril. 

8ASSUS  (saint).  OBarlvr  à  Borne ,  fat  exé- 
cuté sur  la  ¥uie  Salaria,  ions  le  règM  de 

J)i)idflieD. —  11  mai. 
BASTAMB  (tnlni),  BaUmmu^  mlMiomiaire 

el  martyr  eii  F.gyT>fe,  «vrcomfait  Irs  travaux 
apiMloliquei  de  saint  Recombe,  avec  lequel 
Il  était  alter  préeher  rBvangile  dan«  la  parlie 
seplentrionalc  If  la  province.  Il  fut  amM^ 
at ec  son  chef  el  ses  compagnoos ,  et  Us  eu- 
ital  loua  la  léle  tranchée,  dans  le  ii*  on  le 
m*  siècle.  —  16  janvier. 

BASTAMON  (saint),  martyr  avec  le  précé- 
dent, appartenait  à  une  autre  troupe  àv.  mis- 
skmaaires,  qui  avait  pour  chef  saint  Théo- 
nns,  et  qui  était  alléo  i  l  inior  la  foi  dans  le 
midi  (le  l'Egypte.  Ceux  qui  la  composaient, 
iyanl  été  saisis  p[  cooduits  devant  le  jvB^» 
furent  condannéa  ao  sopplice  du  feu.  — 16 
iaavier. 

BATALAII  (saint),  narlyr  sor  les  conflM 

dp  l'Rgypie  et  de  rÉthiopie,  eat hoaorè  ehei 
le»  Grers  le  13  juillet. 

BATAS  (saint),  martyr  en  If ésopolamie , 
était  originaire  de  la  Pêne.  Lea  Greea  l'iio* 

Borent  le  1"  mai. 

BATA TZON  (»ainl),  abbé  en.Blhiopie.  cé- 
Mbre  par  son  abalinenee«  est  honore  eo 

Orient  Ip  1 1  juin. 

BATHlLDii  (sainte),  Bathildeê^  reino  de 
Fraace el  épouse  do  roi  CloTîa  II,  était  flile 
d'on  prince  saxon.  Dans  son  enfance,  elle 
s«ail  été  enlevée  sur  les  côtes  U'Âoglelerre 
psr  4es  piratée  el  vendue  à  des  marchands, 
•Ifiqueli  Archambaud,  maire  (îu  palais  de 
^*^m,raTail  rachetée.  La  sagesse  el  la 
prvdran  de  la  jeone  Balhilde  inspirèrent  A 
50A  otaitre  t  int  d'csliino,  qu'il  lui  conGa  le 

Kovernemenl  de  sa  maison;  mais  DteU|  qui 
ppdait  A  d*au(rea  deitinées,  permit  que 
réclat  de  ses  vérins  se  répandit  dans  toute  la 
Fraore.  Ou  and  CIovïs  II  fut  en  âge  de  se  ma- 
n'er,  il  épousa  Bathîlde,  en  el  ce  choix 
fat  eiiiTersellement  applaudi.  La  jeune  reine 
t)"  9'enoreueillil  point  de  son  élévation ,  qui 
iii  ressortir  encore  davantage  son  humilité, 
M  cb^riié  pour  les  pauvres  el  son  sèle  pour 
Il  religion.  Clovis,  qui  connaissait  ses  iucli- 
salions ,  lui  confia  cette  parlie  de  son  auto- 
rité qui  avait  pour  objet  la  protection  de 
l'Egli^rJes  établi'îscmcnls  pirax  el  If  soula- 
gcoieni  des  malheureux.  Elle  eol  trois  lils, 
q«i  |)ortérent  succeist?raient  la  couronne  ; 
Clotaire  III,  Childéric  11  cl  Thierri  III.  F.tnnt 
•leienue  veuve  en  655,  elle  fol  chargée  de  la 
régence  du  royaume  el  de  la  tutelle  de  ses 
enf.tats,  el  soutint  ce  double  poids  avec  une 
cspacilé  qui  fais^iit  TadiDiralion  des  hommes 
d'Etat. fille  suuiiauileuir  la  paix  el  le  bon 
Mdre, abolit  readavage  en  Fnmce,  et,  de 
coQcert  nvrr  saint  Eloi  et  saint  Ouen ,  s'ap- 
pliqua à  bannir  de  l'Egliso  la  simonie.  Elle 
fonilades  hépilaov  et  deax  célèbres  abbayes, 
celle  de  Corbie  pour  des  hommrs,  relie  de 
CMlcs  pour  des  femmes,  el  rebâtit  plusieurs 
■sea^llree,  entre  autres  cens  de  Saiot-Mar- 
lio,de  Saint-Doiiis  et  do  Sainl-Médard.  Lors- 
Clotaire«  ton  fils  alaé»  fut  en  étal  de 
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prendris  les  r^nes  du  goQTpmetnent,  elle  Alla 
s'enfermer  dans  l'abl^ye  de  Chères,  où  elle 
prit  le  voile.  Ne  ae  diatingonnt  des  autres  re- 
ligieuses qup  par  son  humiliié,  son  reeneille* 
menl  et  sa  ferveur,  elle  obéissait  à  sainte 
Bertille,  aon  abbeate,  avee  autant  de  pone* 
tualité  que  In  d(  rrtiére  des  soors ,  r-t  dp  dé- 
daignail  pan  les  fonetioua  les  plun  basses  et 
les  plus  rebntantefl.  Son  plus  grand  plaisir 
élaii  de.  visiter  et  de  seriir  malades,  de 
les  consoler  par  des  exhorlfilions  pleines  de 
charité.  Dieu  l'éprouva,  «ur  la  fin  de  ses 
jours,  par  des  douleurs  violentes  et  par  des 
infirmité*»  ,  qu'elle  souffrit  non  -  9f»n|pmpnt 
avec  rosignalion.  mais  encore  avec  joie,  iiaos 
ses  derniers  moments,  eile  donnait  au%  reli* 
gieuses  les  avis  les  plus  ionch<inti,  leur  re- 
comiiiandaiiL  par-dcs<»u9  (oui  l'amour  dea 

Eauvres  et  la  persévérance  dans  le  service  de 
iru.  Klle  mourut  en  G80;  en  833,  ses  reli- 
ques lurent  transférées  dans  I  é^ise  de  Notre* 
Dame  de  Paris.  —  30  janvier. 

BATBON'  (If  hipiiheurouxl.  de  rillaslre  fa- 
mille de»  comtes  d'Andech.  fut  gouvernenr 
de  la  Bavière  oerMenlale,  aujourd'hui  l'Au- 
triche. Il  remplit  avec  distinciion  ce  poste 
important,  et  remporta  plusieurs  victoire* 
sur  les  barbares  sortis  de  la  Pannonie,  qui 
étaient  venus  attaquer  les  frontières  du  paya 
qu'il  administrait.  Mnis  i)  s<>  rendit  pins  re-. 
commaad^ble  encore  par  s<i  pié  é  que  par  «a 
valeur.  Il  Ht  un  grana  nombre  de  fondaiions 
religieuses  ,  et  entreprit  par  dévotion  le 
vojage  de  la  terre  sainte,  il  mourut  le  17 
Juin  95^,  et  c'est  en  ce  jour  qu'on  trouve  aon 
nom  dans  pluaieara  calendriera  d'AUwuagiie* 
— 17  juin. 

BAIIDACAIRR  (saint),  Fouéloeirr^,  moine 

de  Oobbio  en  Italie ,  fiotis^ait  dans  le  vir 
siècle,  sous  l'abbé  Saint- Bertulfe.  Tout  ce 
qQ*on  sait  de  lui,  c'est  qu'il  opéra  des  mira- 
cles pendant  sa  vie  et  aprèn  sa  mort.  On  fil 
une  iranslalion  de  ses  reliques  le  31  août 
\k8i,  jour  où  il  est  nommé  dans  le  martyro- 
loge des  bénédictins.  —  31  août. 

BAUDÈLK  fvainti,  BoudeliuSf  martyr  à 
Nîmes,  ayanl  refusé  de  sacrifier  aux  idoles, 
aubit  le  supplice  do  fouet  etd'antrea  tortures, 
au  milieu  desquelles  il  expira,  sans  qu'on 
sache  pendaul  quelle  persécution.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  que,  de  son  tempa, 
il  s'opérait  d  '  nombreux  miracirs  à  son  tom- 
beau, qu'on  voyait  à  Nîmes.  On  ignore  ce 
que  aont  devenues  ses  reliques.  Plusieun 
églises  ,  non-seulement  de  France  ,  mais 
aussi  d'Ëspagne,  ont  élé  placées  sous  aon  in- 
vocation. —  20  mai. 

BADDELIN  (saint),  J^awdefmiff ,  confes- 
seur, florissait  commeocemptit  du  viii* 
siècle.  11  est  patron  de  la  viile  d  Alexandrie 
de  la  Paille,  el  on  rhonorail  autrefois  daua 
l'ordre  des  Humiliés.  —  10  novembre. 

BAUDIME  (saiol),  ^audiaiius,  confesseur, 
est  honoré  A  Saînt-Neetaire  en  Att?ergne.  — 
2  janvier. 

fiAUDlN  (saint),  Baudmus  ^  évéque  da 
Tours,  lloriasait  dans  le  vr  siècle.  Il  eat  ho- 
noré à  Verneuil  en  Touraiitp,  rt  sou  COrpa 
ae  garde  à  Locliea.  —  7  novembre. 
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BAITBOIN  (sainl),  Italduinus,  chanoine  de 
Laon  el  nyart^i*,  élaîl  tiu  dr  saint  Blandin  et 
ée  sainte  S.il.ibpTfje ,  el  frère  de  sainte  Ans- 
^nde.  Il  fut  assassiné  par  des  scélérats,  vers 
KffD  07*7.  On  croit  qn'Bbroiil,  inaire  du  pa- 
faio  de  Thierri  II,  ne  fat  pftS  étranger  à  ce 
crime.  -  8  janvier. 

BAUBOlIf  ^le  bienbenrenv),  abbéde  Mit. 
Edmond,  rnoiirnl  en  1097,  et  il  tti  IlOilÔfé  «D 
Angleterre  le  ài  décembre. 

BAUDOIN  (le  bienhenreut).  relt^eni  de 
l'ordre  de  Citeanx,  llorissait  à  Kiéti  en  Italie, 
dv  temps  de  àatrit  Bernard,  qoi  loi  nrtrensa 
fine  lettre.  11  est  honoré  dans  son  ordre  le 
tl  août. 

BAUDRY  (s;iint),  RaMericut.  fond.ifenr  et 
abbé  dn  mnniisfère  de  Montfaucon  on  Cham- 
pagne,  était  prince  du  sanir  roval  et  proche 
parent  da  roi  Dagober!  I".  11  fonri.i  I  ('  monas- 
tère de  Monlfaucon,  où  il  prit  l'habit,  et  fut 
chargé  du  f;oQvernem«nt  d»  la  eommnnadté. 
il  fonda  ensuite,  en  fi^îO,  nn  monastère  de  re- 
ligieuses «  dans  un  fauhuurçr  de  Arims,  où 
Mitttê  Ben?e,  m  steur,  prit  le  yoile.  Il  mou- 
rtil  dans  ct'Ite  vilîo,  on  il  était  tenu  faire  un 
foyase,  vers  le  milieu  du  vu*  sièrie.  pr  il  y 
M  enterré.  Dans  la  suite,  les  reUgieut  dè 
Meiitf.rncon  enlevèrent  forlivemenl  son  corps 
et  le  fransffffrtè^enl  dans  IV-rIisc  de  leur  mo- 
nastère. 11  fui  parlé  à  Verdnn  fendant  les 
tMcmiftns  des  Normande,  el  dn  lÂ  dans  un 
lieu  nommé  VnKlicui,  sur  lo  Rhin.  Ces  trans- 
lations donnèrent  Iteo  à  plnsieurs  mifades, 
opérés  paf  rintnrcessimi  de  saint  Baudry.— 
f  orfoltre. 

BAUDiKY  (saint),  porcher  à  Sombernon  , 
près  de  Saint-Seine,  se  sanctifia  dans  sou 
humble  (Mit.  Parmi  ses  vertus  on  admirait 
surtout  son  inaltérable  pureté.  Onoiffue  ma- 
rié dvoi  fois,  îl  mourut  vierge,  î  an  570.  Ses 
reliques  se  piirdenl  à  Ognv,  dans  le  diocèse 
d'Anfan ,  oà  on  l'hctoore  le  8  iaillet  et  le  16 
octobre. 

BAIJLK  (sïini),  Baula^  martyi*  en  Egypte, 
est  honoré  cher  fei»  rirrr"  Ir  27  septembre. 

BAULE  (saint),  surnommé  le  Ju>le,  esl 
honoré  â  Témeï,  par  les  Copies  et  p  ir  les 
£lht  >prens,  le  k  octobre. 

B  AUMEZ  (saint),  ffaornadus^  solitaire  dans 
le  Maine,  élail  on>inaîre  de  fAquilaîne  et 
flori^^ail  d.ius  le  vi-  M"èc!e.  Pendant  les  in- 
cttrsions  des  Normands ,  ses  reliques,  avec 
oeilcf  ée  saini  OHaco,  furent  transportées  à 
Talte,  oft  o«  le  nomme  saint  Banmard.  —  k 
aoAt. 

BAUSSfiNGB  (saint),  /lalsimms,  qui  (loris- 
sait  sur  la  (in  <l(i  iv  si(>cle  et  monrot  rere 
l'an  JM)7,  e-^l  patron  do  R.imcrupt  en  Cham- 
pagne, où  se  garde  son  corps,  son  chef  esl  à 
Pafis.  —  15  et  26  aoAt. 

BAVON  (saint), /?aro,  anacIionMe  et  p-ifron* 
de  Gand,  portait  aussi  Je  nom  d'Allowin,  el 
•ortiit  «Mtte  faMIlBé  ifoMe  do  Brabant.  11 
mena  dahs  ^a  jeunesse  une  vie  dén^iéO; 
mais  étant  devenu  veuf,  il  résolut  de  se  con- 
vertir, è  la  suite  d'un  sermon  de  saint  Amand 
de  M.iéslri(  hi.  Coi  homme  apostolique  avait 
a  peine  fini  son  dis-oorn.  qm»  H  ivon  vint  «^c 
ieter  à  ses  pieds,  fondant  eu  larmes  ;  et  aprës 
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lui  avoir  fait  l'humble  aveu  de  scb  désordres 
il  se  soumit  à  la  pénitence  oanoniqoe.  De  re! 
tour  chei  lui,  il  disiri'  un  aux  pauvres  son 
argent  et  ses  meubles;  puis,  ayant  mis  ordre 
A  aes  affaires,  il  se  relira  dans  te  monaMère 
de  Saint-Pierre  de  Gand,  où  il  reçut  la  ton. 
iore  des  mains  de  saint  Amand,  qui  était  le 
•fr^cfeor  de  sa  conscience.  Bavon  fit  de 
{:r  Mids  progrès  dans  la  perfectîon  sous  un  lel 
maître,  qui,  voyant  sa  ferveur  et  son  attrait 
poor  les  aus*éHlés,  lui  permit  de  mener  U 
fie  érémitique.  fl  se  relira  d*abofd  dans  le 
tronc  d'un  arbre  qui  était  creux;  ensilife  il 
se  construisit  une  cellule  dans  la  forêt  ds 
Malmédon,  prés  d'à  Gand;  el  îl  ne  te  noirrtt* 
sait  que  d*herb sauvnfrcs .  avec  un  pou 
d'eau.  Saint  Ploriherl,  abbé  du  monastère  de 
8aint-Plerre,  lui  permit  de  virre  en  retloi 
dans  une  nouvelle  rollulc  qu*il  conslrsisit 
près  du  nioaastère.  Il  y  passa  le  resfe  de  sa 
fie,  uniquement  occupé  des  biens  iurisiblcs, 
et  n'ayant  plus  de  commerce  qu'avec  Dieu. 
Salut  Amand  el  saint  Florihert .  avec  I.  s  mot. 
ne*  de  Saint-Pierre,  assistèrent  à  sa  mort, 
qui  arriva  le  1  'octobre,  vers  te  mlKctt  éi 
rw  .siècle.  >^oit,rn|f  çrentiîsfiommes ,  touches 
de  .son.  exemple,  entbrassèrenl  les  ausièriléi 
de  la  péniieuce.  Ils  bâtirent  à  Gvnd  ase 
éi^lise  en  l'honneur  de  saint  fTavon.  C 
église  fut  d'alMird  desservie  par  des  ctianoi- 
Ofs,  ensuite  par  des  religieux  de  Saint-Ile* 
noil.  fîes  i-eliqiius  Turent  transférées  plui 
lard  dans  régiise  de  Saint-Jean,  qui  prit  soo 
bom  el  /fni  nevint  catbé.lr.ilc  à  réreciioii  du 
siô^'e  lie  (iand.  Saint  Kavoa  est  patron  te 
celle  ville.  -    l"  octobre. 

B  AZALOTE  (sainte),  //a;a/o/a,  est  honorée 
chez  les  Ethiopiens  le  B  juin. 

BÊAN  ou  RÉARN  (sa 
d'Abcrdeeii  en  Ecosse.  flori<>satl  dans  le  u' 
siècle  et  faisait  sa  résidence  â  Morthhcî  or 
le  sirgo  d'Aher.Ippn  n'avait  point  alor.*  Je 
place  fixe,  chaque  évéque  faisant  sa  rési- 
dence dans  une  ville  on  dans  une  aulre.- 
16  dérembt'e. 

BÉAT  ou  BIÉ  (saint),  Benlm,  anachorète, 
vînt  de  Kome  dans  les  Miaules  vers  le  milieu 
du  V'  siècle,  après  aviur  distribué  ses  Mt'us 
aux  pauvres  avant  de  quitter  sa  pairie.  Il 
s'arrêta  quelque  temps  à  Nantes,  où  il  porl4 
pinsietirs  personnes  à  la  peirreclion;  mai», 
enflammé  d'un  dé^ir  artir  nt  !!<•  se  livr<T  m- 
lièrement  à  la  conlemplalion ,  il  se  relira  . 
dans  on  lien  solitaire  prés  de  Vendéme.  Il  f 
pas'T  le  reste  de  sa  vîe,  et  après  sa  morl  il  y 
fut  enterré.  Son  corps  a  été,  depuis,  trans- 
léré  dans  ta  cathédrale  de  Laon.  Une  égliw 
paroissiale  de  Vendôme  porte  son  nom,  et  il 
va  près  de  Saint-Gaudens ,  dans  le  diocèse 
dé  Toulouse,  une  peliic  ville  du  nom  d« 
Saint-Réat.  Dans  le  diocèse  du  .Mans,  fl  y  • 
aussi  mie  [)aroissc  qui  s'appe  le  do  son  nem, 
Saini-Rié  en  Rclin.     8  el  9  mai. 

WEATM  (sainte),  Beafa,  martyre  en  Afri- 
que, soulTril  avec  saint  Cyrille,  éTéqoA,  «I 
plusjenrs  autro*?.  —  S  mars. 

BÊATBIX  (saint.  ),  martyre  d  nome,  éisil 
sœur  di>  saint  Simplice  et  de  s.  iinl -Faoslin, 
qui  furoni  décapités  à  àome  en  â03|  iOM 
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tdBperear  DîocléUen.  BUe  irtira  lears  corps 
Il  Tllnrè,  oft  <M  IM  amU  fvtést  et  les  enterré. 

L'Ilf  rrsla  ensoitf",  pon  lnnt  srpl  mois,  cai  héi? 
eiief  une  sainte  femme  iioiuinéti  Lucine;  mais 
fR»  Alt  diê«oaT«rl«  éi  arrMée  mt  ht  dmim»- 

tiati 'n  d'nn  do  ses  p;irr*m<?,  qui  vonfmit  '^'ap- 
propri«r  ses  biens.  Cenduile  deTanl  le  itige, 
file  protesta  géhérensentiéin'  «fa'êlla  fl*More- 
rail  jamais  4«s  dieux  ()e  bois  tl  de  pierre  : 
m  cuasf<^een^c,  elle  fui  condamnée  à  mort 
Â  étranglée  dans  sa  prison.  Lncine  Tenterra 
irèl  As  9tê  frères.  Lè  pape  Léon  transporta 
leurs  reliques  dans  une  église  qu'il  avait  bâ- 
ùe  à  Home  i»ou9  leur  invocation.  —  2d  iaillot. 

BÉATRIX  ITESY  (la  bievbeorease) ,  fille 
il  \7rlifif>,  9eignenr  de  Ferrare.  fut  mariée  à 
iiâieas  MaBfredo,  seigneur  de  Vi€eace.  Ëtaut 
ief ente  fmfè ,  elle  résolut  de  reMmeér  au 
monîlp  prvur  cotbrasser  IV'lat  rellizi^tix,  mai- 
gre l«ppusUiun  de  son  père,  qui  tinii  par  j 
eeM««iir.  Ellè  ftmfti  è  Ferrare  on  lihonastère 
le  rMipienses  bénédictines,  cl  >  ]  rif  iMi.ibil 
ie  iâ  mars  125'».  klle  y  devint  un  modèle  de 
tontes  let  vérttfs  ;  on  admirait  surtout  son 
iramjlité,  son  obéissance,  el  son  amour  pour 
h  paurrelé  et  p  our  k»s  mortlficitton?!.  Kilo 
muurul  le  18  janvier  12G2.  Plusieurs  mira- 
cles, opérés  par  son  tnt(<Vcesston ,  lui  oblin- 
renl  la  vén/  rnion  de§  peuples,  et  Clément 
UV  approuva,  en  1774i-,  le  calie  qu'on  lui 
readait  ae  temps  rmnéoNMrtal.  —  18  janvier. 

BtATRIX  (la  bictibtnirni-îc) ,  rcligii  use 
4e  l'ordre  de  CHeaux,  devint  prieure  da 
nMAMt  Nânrellr  à  Lirs,  dans  les  Pays- 
Bas,  cttDtaaf  hotofévdaii*  cette  Tille  le  SB 
jaillel. 

RATHIX  CASATE  (la  bteahenrensc ), 

fpo\j^:v  '.lu  comte  Ffafnehino  Kasca,  florissait 
dfiDs  le  siècte,  et  mourut  en  1490.  On 
1  bunare  à  Milan,  le  16  mars. 

BEADMER  (saint),  Jiaudotnirns ^  diacre 
taille  ferdie,  ftorîsviit  t\:xn<,  le  ti^  siè€le  : 
saint  loavceat,  évéque  do  Man9,  tvi  conûa 
Hi  CiiieliMMi  éeeaiéeliMdafM  Ma  é^nté, 
et  il  s'en  acquitta  avec  g-nnd*;  >tirr  rs.  Se 
trouvant  à  Paris,  pendant  que  le  roi  Chiide- 
ben  était  malade,  il  le  anérit  par  les  priè- 
re». Il  est  honore  prèf  d'AuloB  daat  la  Par- 
cfae,  le  3  novembre. 

BBRN^DA  (sainte) ,  eSt  honorée  par  les 
Cophit  ^?  et  les Kilitopiens,  le  9  février. 

FF Di:  (saint),  ^«/a,  docteur  de  PEsfIlse, 
luruumuiè  le  vénérab(e,  naquit  en  673,  dans 
■0  vittage  prés  <fu  monastère  éé  Jarrow,  el 
fol  placé,  dès  l'â^o  ée^ept  BiïÉ,  sous  la  con- 
4aiie  de  saint  Benoît  Kitcopt  <tai  Tenroya  cn< 
sotte  eoaiiMtef  iéf  èl#i«s  sWas  «tfin^Céoffk'id 
■iLbr  fîr  Jarrow.  Il  apprit  le  chmvt  efclésins- 
tiqtte  sous  Jean,  grand  chantre  dità  Saint- 
Fierre  do  Vatican  et  abbé  de  Sar?nt-Mar* 
tin  deRome,  qui  avait  accompagné  en  Anj^K  - 
terre  saint  Benoît  Ktsoop.ct  le  prec  sons 
taiol  Théodore, arclievéquo  de  Cainorbery  , 
et  sons  Tabbè  stIHit  Adrien.  Il  éindia  aussi 
lapofMf,  et  les  retê  qui  nous  restent  de  lui 
ii»omrenl  qu'il  était  assez  bon  pacte  pour 
tea sMeie.^La  science  cl  la  piété  suppléant 
en  îui  au  dcîciul  do  l'û^;o,  saint  Ccolfrid 
Touiui  (^tt'U  «e  préparât       tfKtat^  ordrc^i 
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uoiqu'il  n'eût  encore  qoe  19  ans.  Il  fot  fait 
iacre  en  691  et  prêtre  en  702 ,  par  lalat 
Jean  de  Béverley,  évéque  d'Hrxhrrm  Lesoc- 
oopations  defiède  dans  le  monastère  de  Jar- 
tow  étaient,  aotre  le  travail  tfea  maiw,  Té- 
tode,  fa  prière  et  la  médilalion.  Souvent  il 
copiait  des  livres.  Après  qu'il  eat  été  élevé 
t  la  prêtrise,  Il  fat  friaaé  A  la  tête  d^one  école 
nombreuse,  d'où  sorHrefit  d'excellents  su- 
jets ;  il  èonnait  aussi  des  leçons  axtt  rnôincs 
qui  étaient  au  nombre  de  sii  cents.  Il  s'e- 
xerça avec  succès  sur  toutes  \es  parties  de 
la  littérature ,  !'«  pbilnsophie,  ta  masi(fue, 
l'astronomie  ,  l'anilimctiqoe ,  te  calendrier, 
la  gramiAalre,  fhistoirè  êeèlésfa^tiitne  ;  ce- 
pendant ses  écrits  ascétiques  composent  la 
principale  partie  de  ses  ouvrages,  dans  leS' 
qaelson  ne  tmave  pas,  tt  esf  fM,  les  orne- 
ments de  la  rhétorique,  mai"?  hrmirnnp  de 
précisioniet  de  clarté,  nn  ton  de  candeur  et 
de  piété  qvl  attaebe  la  leelent.  Si  d'un  cAté 
il  aïonlrc  quelquefois  peu  de  critique,  ciiinmc 
historien,  on  ne  pont,  d'an  antre,  sus- 
pecter sa  franchise  et  sa  sincérité.  La  répu- 
tation de  Bède  s'étendit  au  loin  ;  le  pape  Ser> 
pius  I  '  l'estimait  singniièrcment  et  lui  écri- 
vit une  leltre,  vers  l'an  700,  avant  même 
qu'il  fût  prêtre,  et  dafls  MaueHe  il  finvite, 
en  termes  fort  honorables,  a  venir  à  Kome, 
aûn  qu'il' ail  la  satisfaction  de  le  voir  et  de 
le  consulter  sar  des  alfairet  importaoles. 
Bède  par  modestie  suj  prima  ce  dernier  trait 
de  la  lettre  du  pape,  ci  ne  fit  pas4e  voyage 
de  Rome  ?  niaitf  on  ignoré  la  raison  qal  Teii 
cinpé(  ha.  Il  ne  p;iralt  pas  qu'il  soit  sorti  de 
son  monastère  pour  faire  desvovages  au  loin. 
Seulement,  Ecgbright,  frère  d'Ëadbyrtht,  roi 
de  Noribuinberland,  el  qui  avait  été  disciple 
de  Bèili-,  à  Jarrow,  a;  ant  été  élevé  sur  le 
siège  d'York,  en  73V,  invita  sou  mailre  à 
feoir  la  voir  dans  sa  ville  épiseojiale.  lèda 
Se  rendit  à  cvWr  in  vitTtien,  el  Jyassa  qacl- 

Înes  mois  à  York  où  il  fonda  une  école  qai 
etini  îrèa-flefrisMnie';  AlciMn,q«'o0  croit 
avoir  été  quelque  temps  k»  disciple  de  Béde, 
en  fut  ic  pins  bol  ornement.  Bède  retour- 
na à  son  èojtfnatftère,  vit'  Il  tnoiîrtlj  l'an» 
née  suivante,  73o  ,  dans  les  sciiliments  de 
la  plus  tendre  pieté,  après  avoir  reça  l'ex- 
tréme-onction  et  le  saint  viatique.  Lors- 
qn'il  fut  snr  le  poiitt  d'exfn'ref ,  il  se  coucha 
snr  le  pbnrher  de  sa  cellnle  et  s'endor- 
mit paisibleuientdansle  Seigneur  en  récitant 
la  doxologie  Ghria  Pàifi.  11  mourut  le  26 
mai  735,  à  Tilge  de  62  an5,e^  fut  enterré 
dans  l'église  de  son  monastère.  En  1020,  ses 
réiiqncs  tarent  Ifansféréei  à  DuTh<Tm  ,  et, 
on  115o,  Hugues,  évéque  de  Darfinm  fos  ren- 
ferma dans  nue  chAsse  magnitiqne,  enrichie 
d'or  et  de  pierreries,  qui  fnt  pillée,  lors  de 
la  destruction  des  monastères  sons  Henri 
VIII.  Ce  ne  fut  qu'au  ix'  siècle  qu'on  lui 
d  )nna  le  nom  Aavinéiabh  ;  niais  il  était  ho- 
nore comme  saint,  et  on  loi  rendait  un  culte 
public  plus  d'un  sirdc  aup-ir.ivant.  On 
trouve^  dès  ce  temps,  son  nom  dans  les  lita- 
nies de  saint  Gali  ét  dans  les  martyrologes* 
Sa  sainteté  fut  attestée  par  plusieurs  mira- 
dcs  après  sa  mort,  et  même  pendant  sa  vie^ 
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qu'il  passa  pretqne  tout  cntièrs  daiitl'étodé, 

inai<i  qu'il  snnctida  pnr  un  rare  esprit  de 
piété.  Saint  Bède  a  éié  l'un  des  modèles 
de  perfeclion  les  plus  rares  que  le  ciotire 
aif  j^mnis  produit.  De  son  Tivant  tn<^me,  il 
était  regardé,  sous  le  rapport  littéraire» 
comme  le  p!us  grand  homme  de  rAnpIelerre* 
et  son  niôrit*'  lui  attira  les  visites  de  ce  qu'il 
j  avait  de  illustre  dans  son  pa^s,  en- 
tre antres  eelle  de  C^olwulph,  roi  des  Nnr- 
Ih  tiibres,  à  qui  il  dédia  sou  histoire  ccclé- 
siaslique  d'Anglrlerre.  Outre  cot  ouvrage,  il 
a  laissé  une  cbrouique  uu  traité  des  six  âges 
du  monde,  un  livre  des  saints  liedx .  des 
commentaires  sur  l'Erriture  sainte,  qui  tie 
le  cèdent  poiut  eu  jugement  et  en  soliiiiié 
à  crut  que  nous  ont  laissés  les  plus  habiles 
des  Pères,  des  ho nélief*  rt  «les  sermons,  di- 
vers traités  Sur  la  poésie,  la  gramm;iir*%  la 
rhétorique,  l'aslrouotnie,  la  musique  et  la 
eompo<^ii inii  i1f»s  calendriers ,  un  martyro- 
loge* le<i  vies  de  saint  Cuthhcrl.  de  saiut  Fé- 
lix de  Néla,  d«  saini  Benoit  Bisctfp  et  de 
sailli  Coolfriil.  [.es  écriv.iins  an^Kiis  lui  ont 
donné  les  plus  grands  éloges  auxquels  ont 
aouscrit  les  étrangers.  Lanfranc  l'appelle  le 

fière  et  le  docteur  des  Anglais;  Cambdeii,  une 
Uiiiiére  singulièrement  éclatante,  etLéland, 
la  gloire  et  ie  plus  bel  urnemeiii  du  la  na- 
tion anglaise,  l'homme  le  plus  digne  qui  fut 
jamais  de  jouir  d'tinp  réputation  immor- 
telle. Les  pruleslauls  eux-mêmes  ,  quoique 
ses  écrits  foient  la  condamnât  ion  de  leur  doc- 
trine, n'ont  pu  s'empôeher  de  1  i  rt^n  fre 
justice.  Baie ,  ennemi  déclaré  des  moi- 
o«s  et  des  Pères  ,  dit  qu'on  trouvera,  dans 
ses  ouvrages,  presque  tout  ce  qui  rnériie 
d'être  lu,  dans  ce  que  uous  a  laissé  l'antiquité. 
Pilts  avance  que  l'Rurupe  n'a  peut-être  pas 
produit  un  écrivain  qui  lui  soit  comparable, 
et  que  déjà,  de  son  >ivant,  ses  écrits  av  lieni 
tant  d'autorité,  qu'un  coni  ile  ordouna  du  les 
lire  publiquement  dans  les  églises.  Nous  1er* 
minons  p  .r  le  porlrait  qu  en  f.iit  T.mner  : 
«  C'était  uu  prodige  de  savoir,  dans  un  siè- 
cle oij  l'on  n'avait  preaqu'aucune  teinture 
des  leilres, et  jiim  isnuus  ne  pourrons  asiles 
admirer  son  étudiiion.  il  peut  lui  être 
échappé  quelque  méprise,  sortoni  par  etcès 
de  crédulité;  mai >  .si  nous  ex^Hnidons  l'en- 
semble de  ses  écrits ,  nous  conviendrons 
qu'il  est  seul  une  bihHolbèqne  et  nu  trésor 
de  tons  les  ar's  alors  i  ouiius.  »  —  27  mai. 

bÈDE  LE  JEUNE  (saint),  moine  en  Italie, 
était,  avant  de  quitter  le  monde,  l'un  des 
principaux  seigneurs  du  la  cour  de  l'empe- 
reur Louis  le  IJëboiinaire,  et  de  cellede  Cli  ir- 
les  le  Chauve,  roi  de  France.  Après  avoir 
passé  quinze  ans  au  service  de  ces  deux 
prtnces,  il  se  reprorlia  d  avoir  négligé  le 
service  lie  i>iiu  et  résolut  de  quitter  ses  ri- 
chesses letnporeltes  aOn  d'amasser  des  tré- 
sors pour  l'éierniti'.  Il  se  retira  donc  a  i  mo- 
uaslère  de  Gavel,  situé  entre  Venise  et  Fer- 
rare,  et  malgré  son  âge  avancé  il  ne  laissa 
pas  de  pratiquer,  avec  la  ferveur  d'un  no- 
vice, lou»  les  exercires  de  ia  vie  religieuse; 
Ce  qui  le  fil  parvenir  à  une  haute  perfection. 
Son  mérite  et  sa  sainteté  le  firent  noosmor  à 


nlotlaQra  évéchés  qu'il  refusa  par  hamnin. 

Il  inonrul  le  10  avril  de  l'an  883.  —10  arril. 

hÈE  (sainte),  Bega^  vierge  en  Aagl^ierrej 
florissait  dans  le  vu*  siècle  et  se  retlndsti 
In  solit  ude  pour  ?<i"rvir  Dieu  loin  des  dangeri 
du  monde.  Sous  Henri  l",on  fonda,  àCups- 
land,  on  monastère  qui  portait  son  aoai  et 

3ui  fut  bâti  en  son  honneur.  FJIeesl  honorée 
ans  le  comté  de  Morlhumberland  le  31  oci 
BÊfiNAIff  (s  tint) ,  martyr  en  Perse  a»ec 
sainte  S.tr.i,  sa  ^œur,  souffrit  ver»  l'an  400, 
sous  le  roi  Isdegerde  I".  11  est  honoré  chu 
les  Orecs  le  10  décembre. 

BÉr.G  ou  BÊE  (sainte),  Berja,  vierge,  aèi 
en  Iriande,  mena,  quelque  temps  la  vicanri. 
chorétiqfie  en  Ecosse  :  elle  entra,  eiituile 
dans  le  monastère  de  Hacanos  près  d'Egre- 
mont,  diiis  le  comté  de  Cnmherlfind,  où  ele 
passa  plus  de  30  ans  dans  la  tidele  pratique 
des  vertus  du  cloître.  Bile  mourut  dam  ie 
VIII*  siècle  etellc  est  pnli  onne  du  royauni-  de 
Nurivége  oîj  elle  est  honorée  le  6  septembre. 

BÉ6CE  (saint),  Begeui  ,  abbé  en  Egypte, 
est  honoré  chex  les  (S  ei  s  le  23  déceinhre. 

BEtitiUB  (sainte),  Jeyffa,  veuve  et  abbciW) 
était  fille  du  bienheureux  Pépin  de  LandSstI 
de  la  bienheureuse  lite.  Elle  épousa  An^é' 
gi^e,  (Ils  de  saint  Arnould,  qui  de  nuiiedg 
palais  était  devenu  évôi|ue  de  Metz.  De^oa 
mariage  naquit  Pépin  d'Uéristal ,  dae  du 
Français  et  tige  de  la  race  carlovingiense. 
Anségise  ayani  été  tué  à  la  chasse,  Beg:u( 
résolut  de  passer  ie  reste  de  sa  vie  dans  U 
retraite  et  les  exercircs  de  !n  pctiilcDce.  Uf 
retour  d'uu  pèlerinage  qu'elle  avait  faiti 
Borne,  elle  bâtit  à  Anden-sur-Meo»s,  iqil 
ch'ipolles,  pour  représenter ,  en  quelqM 
sorte,  les  sept  églises  principales  de  Rome. 
Près  de  ces  chapelles,  elle  fonda  on  aiOBai* 
1ère  dans  le  genre  de  celui  que  sainte  (ier- 
trude  ,  sa  srnur,  gouvernait  à  Nivelle.  CVll 
de  là  qu'elle  lira  ses  premières  religieuses, 
et  la  eomniunanié  qu'elle  foufero.dt  éiJiit 
déjà  noiohreuse,  lorsqu'elle mounit  ea6i9b 
— 17  ilérembre. 

BRIMAS  (saint),est  boaoïé chat  las BJii*- 

pien*  le  2  juillet. 

BELANA  (saint),  prêtre  en  Ethiopie,  est 
honoré  dans  ce  pays  le  2  juillet. 

BELAPHR  (saintj,  Befaphiu<,  martyr  « 
Egypte,  saulfrit  avec  sami  Vacase.  — 

IftKLATIBN  (saint),  i^efffffouur,  est  boasn 
chez  les  Ethiopiens  le  5  février. 

BELLANDE  (sainte),  Berfiindiâ,  ^ittgeti 
relitiieuse  de  Morzelle,  fliirissait  sorlawia 
virsiècle,  et  mourut  vers  l'an  71)2.  Elle 
norée  à  Morbec,  dans  le  Brahant,  le  3  février. 

liELLlN  (sainlj,  BellinuB,  evéque  de  ijj 
doue  et  martyr,  souffrit  vers  Tan  liW.— ■ 
novembre. 

UELLINE  (sainte) ,  Bellina,  vierge  booortt 
comme  uuirljre  è  Maure  près  de  TrO)Si>  sa 
l'on  L' iriie  son  chef.      8  septembre. 

BELLKiUE  (saint),  Bdlteut,  marijfr  es 
Afrique,  soulTril  avec  plusieurs  attltws.- 

4  mai. 

liELLlQUE  (saint),  mn rtyr en  Afrique arti 
saint  Cyriaque  el  plusieurs  attires,  est  «*" 
noréle  Sljulu. 
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miHAM  (le  Men1i»ar«Qs),  Btrtegmd^ 

nnuii,  prêtre  et  religieux  de  ror(ire  des  Er- 
niles  de  Saini-Auguslin,  mourut  à  Ferme 
l'an  lifK).  et  il  y  est  honoré  le  juin. 

BÈNÉDET  (sainl).  Benedietut,  médecin  et 
martyr  à  Oiriroli  prf^s  de  lîome.  youffril  la 
mort  pou  1  Ji'!»u>.-Chris(,  par  ordre  du  ^uge 
Séh  *sii<-n,  <iou»  l't  mperpiir  Anlonin.— 9(juiii. 

Rf^NÉDKT  (^aint),  fM^iine  d'Albeng^Uf  sur 
les  côlei  d>  Gênes,  nmurul  vers  l'an  IKM),  et 
les  reliques  sont  honoiéea  à  Sainle>Merie' 
des-FonIs  le  12  février. 

BÈNÉDETTË lia  hienheurease), /ïfner/icfu, 
ibbeste  de  Saint- Damien,  monastère  de  Cla- 
risses  près  d'Assise,  succéda  à  sainte  Claire 
en  iS53,  et  oiarcha  sur  les  traces  de  t'iUoslre 
fbedairiee  è  Técote  de  laquelle  elle  avait  été 
formée.  —  16  mars. 

BÉNÉDICTE  (  sainte  )  ,  Benedieta ,  cin- 
quième abbesse  du  monastère  de  Pavilly 
dans  le  paye  de  Gaoï.  Qori«sait  ao  viii*  siè- 
cle, et  elle  est  honorée  i  Mootrattil-aur^ilcr 
le  11  Doveintire. 

BÉNÉDIME  (saint),  Benedimus,  martyr  à 
Athènes  atec  saini  Uérade,  eat  honoré  chei 
les  Grecs  le  15  mai. 

BCNBfl  (  aaini  ) ,  Beniffmu ,  archevêque 
tl'\rmagh,  eu  Irliuidc  ,  é  .rit  d'une  ramille 
«li»iiiiguee  de  cette  lie.  Sou  père,  qui  était 
iialltre,  aceueiltil  Irès-bien  saint  Patrice  et 
le  !■  pea  dans  sa  m  iison;  €^u^M  rnl-il  récom- 
pensé de  son  hospitalité  par  le  don  de  ta  foi 
qu'il revui  ainsi  que  looiesa  famille  qui  était 
••e  des  premières  de  rirlan(|e.  Beuen,  qui 
alors  ti<^s-jcune,  roruut»  t  uu  »l'e>liiiie  et 
d'ineiUoa  pour  le  suiui  apôlre  qui  l'avait 
tiré 4m ténèbres  da  paganisme,  qu'il  vouiat 
vivre sooj  sa  c»Miduitc  et  devenir  le  coiMpa- 
gBon  de  ses  travaui.  Saint  Patrice  prédit 
fieHeoeo  lui  succédera ii  sur  le  siège  d'Ar- 

aM|h,  rp<;tn  eut  lien,  en  i  fft  I,  afjrès  l;i  mort 
4s  failli  apdlrf  de  riilan<ie,  arrivée  vers  l'  in 
Itt.  Il  gouverna  dta  ans  celte  église,  et  après 
»'étre  rendu  illustre  par  sa  sainteté  et  par 
Hs  niiradeat  il  osounil  ven  l'an  474.  —  9 
Mvenilire. 

BÊNÉZET  (saint),  Benedictui^  patron  d'A- 
tigioii,  naquit  en  1165,  à  Avila»,  dans  le  Vi- 
varais,  et  tul  employé,  dans  sou  en  lance,  à 
\a  garde  dea  moulons.  Ilmontraii  déjà  une 
fi"''ç  bien  au-dessus  de  son  âge.  Tuurhé  du 
danger  que  couraient  les  voyageurs,  en 
IM^MDt  le  Rhône  é  Avignon,  il  entreprit  de 
faire  bâiir  un  pont  sur  i  p  fleuve  :  projel  gi- 
M^t^ue  que  les  liomains  oavaieul  pas 
Mé  tenter.  Bénétel,  qui  n'avait  alors  que 
doQze  ans,  prouva,  pnr  dt  s  niiraclest  4"^ 
MB  idée  venait  de  Dieu,  el  ayant  obtenu 
Tapprobation  de  Tévéque,  il  jeta,  eo  1177, 
\n  fundeuicnts  de  ce  pont  prodigieux  qui 
(ut  poussé  avee  activité  sous  sa  direction; 
nais  il  n'eut  pat»  la  uaiisfaciion  de  le  voir 
terminé,  étant  mort  en  il8i,  à  dix-neuf  ans, 
«prè^  avoir  fait  le  plus  difQcile.  Son  rorpis 
(ui  roicrré  sor  le  poul  même,  qui  ne  lut  1er- 
■ial  qu'en  1188*  Les  nombreux  miracles 
tfiérés  a  son  tombeau  por  tèrent  la  ville  d'A- 
'*i|aen  à  hâltr  sur  ie  puul  une  uclite  ciia- 

lillt  aft  Tm  pUça  m  faU«iMt.  sUat  7  m- 
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lèreni  jusqu'en  1669,  qu'une  grande  parlia 
du  puni  étant  tombée,  00  en  retira  son  eorpa 

qui  rut  trouvé  sans  aucune  marque  de  cor- 
ruption :  en  167^,  il  fut  sulennelleiuent  trans- 
féré dans  l'église  des  Céleslins  à  Avignon, 
par  l'-ifchevêq  e  de  cett.-  fille,  accompagné 
de  l'evéque  d'Orange  el  des  principaux  ha- 
bitanis  du  pays.  Les  Célestins  avaient  ob- 
tenu de  Louis  XIV  l'honneur  d'être  les  fé- 
posii.iirc.v  lie  ce  précieux  trésor.  —  14  avriL 

BÉNIGNE  (saint),  Benignui,  martyr  el  dis« 
ripir  de  saiiil  Pol>earpe,  selon  la  plupart 
des  Martyrologes,  vint  prêcher  la  foi  dans  les 
Gaules  avec  saint  Andoehe  et  saint  Thyrse. 
Il  s'arrêta  quelque  temps  à  Aulun,  avec  ses 
compagnons ,  et  après  l.i  conversion  de 
Fausie,  père  de  saint  Symphorieu,  iieuigne 
passa  à  Langres,  el  de  là  à  Dijon  oà  ses  Ira- 
vaux  apostoliques  obtinrent  de  grands  suc- 
cès. A)anl  été  arrêté  sous  le  régne  de  Alaro» 
Aurèle,  vers  l'an  17S,  le  juge  Terence  lui  01 
suii  f  d',i{Treu-»e8  tortures.  On  di<,ieodil  son 
corps  au  moyeu  de  poulies  ;  on  le  déchira 
avec  des  nerfs  de  bœur;  on  loi  enfonça  des 
alênes  sous  les  ongles;  »»"  '^rell  1  avrr  lu 
plomb  londu  les  pieds  dans  une  pierre  qu'on 
voyait  encore  du  temps  de  saint  tirégoire  da 
ïourN.  iKins  cet  étal  on  l'enferma  avec  des 
chiens  luiieux;  00  le  battit  ensuite  sur  le 
cou  avec  des  liarres  de  fer,  et  enfin  on  le 
perça  d'un  coup  de  l.iii<  e.  Au  commencement 
du  vr  siècle,  saint  Grégoire,  cvéque  de  Lan- 
gres, dans  le  diocèse  duquel  .>e  iroutait  Di- 
joii,  Ct  liâlir  une  église  sur  le  tombeau  de 
saiot  Bénigne  et  voulut  être  enterré  à  c6té 
du  saint  apétre  de  la  Itourgogoe.  Cotte  église 
a  été  l'origine  de  la  célèbre  abhaye  de  Salai* 
Bénigne  de  Dijon.  —  1"  novembre. 

BëMGNE  (aaiiitj,  martyr  a  fodi,  est  bor 
ooré  dans  l^gllsa  dee  religieoses  de  cette 
ville,  où  sont  ses  reliques.  —  13  février. 

BÉNIGNE  (saint),  martyr  à  Xome«,  ou 
Sey  thie,  souffrit  avec  saint  Kvagre,— SavrIL 

B^N'HINK  sailli),  diacre  et  1  artyr  à  Beve- 
goa  en  Ouilirie,  souiïril  avec  saint  Vincent, 
son  èvéque,  l'an  ^01,  pendant  la  persécutlun 
de  Diocletien. — 6  juin. 

BÉNiCfNE  (saiui),  evéqnede  Milan,  monta 
sur  le  siège  vers  l'an  460,  durant  les  trou- 
bles ezdlés  par  l'irruplioD  des  Bart)are>;  il 
(gouverna  son  e<„'h>te  avec  beauC'iup  de  zèle 
el  de  piété.  Il  mourut  en  477,  et  son  corps 
fut  inhume  oans  l'eglise  de  Saial-Siaiplicleo. 
—  20  novembre. 

BÉMGNE,  ou  BERENG  (saiot),  ireni^nuf, 
martyr  en  Touratne,  fut  mis  è  mort  par  les 
Goths,  sous  l'épiscopat  de  saint  .Martin,  a\  ec 
sainte  Maure  sa  mère  et  ses  huit  frères,  dont 
le  plus  connu  est  saint  Bpain,  qui  a  donné 
sou  nom  au  bourg  u&  lia  iouffrîraaL  —  95 
octobre. 

BÉNIGNE  (saint),  évéque  et  martyr,  de- 
manda à  Pélage  11  la  permission  de  quitter 

son  fiiége  pour  un  autre;  mai»  le  pape,  dans 
la  rep<iust:  qu'il  lui  adresse.  I  exhorte  à  rester 
dans  son  diocèse.  Ce  diocèse  eiaii,  selon  cer- 
tains c  ilen.lrtcr<i,  celui  d'L'lrei  lit,  quoiqu'il 
ne  parma^u  pas  que  celle  viile  fui  aiois  épis- 

«opatlQ^     igttOfu  «  «imUa  accailoa  il  souf» 
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frit  la  mort  sur  la  fin  du  vi*  t^\MQ  ;  mais  «aint 
Grégoire  de  Xoura,  q*4  vivait  de  son  Uiuip», 
Je  oit«iia»iw  if  M  étoâe.  (Bai  reliqoei  loreal 
iipporiées  4'ltatf6  à^Cliwht  Vêù.  08». 

BÉNIGNE  (uint)  ,  diacre  M  moiae  de 
llAjrcoinoalier,  éLail  frèfffi  janeaip  de  aaint 

Jean  »  prière  et  mnine  du  même  iho- 
oaslére.  Saint  liidulpiio  li^ur  douiia  l'tiabit 
ei  les  éleva  aux  saialt  «rdres,  pour  l'aêsiS' 
1er  :i  l'autel,  ils  innururont  [nus  doux 
Biéma  jour,  i'an  liil,  queiquett  ii<'iuâiucs 
Mffèa  aainl  Eidalf  bf ,  •!  Ils  forent  enlerrés 
jâans  le  niénie  totirbp.Tu,  qui  devint  bientèl 
c&lcèM  par  de  uouibrettiL  mirades.  —  21 
iuilkt. 

BÉMiriNlî  fsaiiil',  onrif^mn  abhé  lin  Fon- 
lencJle,  ftous  Cijiipéric  li,  êjf^ul  pn»  parti 
pour  Charles  MirCeâ  «on(r«  tta^enfrid,  fut 
«xilé  à  Sainl-Gcrmer-en- Flej ,  près  lîeau- 
vais.  Chtirirs-Martei ,  après  sa  victoire,  le 
rappela  à  Fonienelle,  où  il  motirul  en  725. 
Il  IbI  anteniè  ^ans  Téglise  de  Saint-Pau),  et 
Ton  y  conservait  Ses  rt  lique»  dans  une 
châsse  près  du  grand  autel.  mars. 

BÉNIGNE  (salut),  «oiilaire  à  Malséiiiae 

Ïirès  de  Vérone,  tloriësait  datis  le  ix.'  siècle. 
1  eut  pour  disciple  saiul  Lazare,  qui  est 
honoré  avec  lui  le  36  juillet. 

BÉNltiNF  ''^nintr)  ,  B  nignu  ,  vierge  et 
■Mrlfra  à  Ur««iau  uu  awkiite,  était  ri  ligi^use 
4a  YmAf  êm  CfMip.  Elle  fol  maiMcrée 
dans  le  \\V  eiôcle,  par  les  I  artares,  avec 
plueienra  autres  «eligieufcs  de  sun  mooas- 
fère.  —  :20^in. 

BÉNILDË  (sainte),  Benildes,  marlyrc  à 
Contoue  en  Espaç^ne,  souiïril  Tau  pen- 
dani  la  perséculittu  du  roi  Molianied,  GU 
d'A)MléraiBall.fil|.a  cat  meaiioi^iiéa  p«f  saint 
Eologa  daMao»  If^aMrta^  di/i  iamu,  ^  16 
juin. 

B0ilNGOSA  (tabieaheureux),  religieux  ser- 
vice, né  à  Florence, en  1376,  de  parcuis  pieux, 
aa  ooDtacra  au  servieede  ^ieu  de»  t>a  jeuueufte, 
al  aiiira  daiia  I'«r4r«  daa  Barf ilaa.  Après  sa 

profession,  nyant  obhMiu  de  ses  supérieurs  la 
peraaission  de  suivre  st»^  attrait  pour  ia  so- 
litndn,  relira  mr  ana  naata^ua  do  dio- 
cèse de  Sienne,  où  11  mena  la  vie  aoachoré- 
liqae,  ne  se  nourrissant  que  de  pain  et  d'eau. 
Comme  les  populatiuDS  du  voisinage  Je  ro- 
fardaient  comme  un  saiot.  il  quitta  son  er- 
mitaç^e,  dnn^  la  crainte  de  succomber  à  la 
teniaiiuu  lic  la  vaine  gloire,  et  alla  se  cacher 
Jaas  uHo  etpèeaidagnoltaailuée  daiis  le  dio- 
cèse d(;  Viionia  :  celle  «rolte  reiiMMnhlail  à 
un  sepùlore.  àl  y  mourut,  à  cinq ua nie  ans, 
le  9  mai  i^M.  Sa  grotte  où  il  avait  opéié 
plusieurs  uiiracics  pendant  sa  vie  et  après  sa 
morli  fat  changée  eu  une  cba^cUe  qui  lui 
att  dédiée,  et  la  enlla  qu*on  Ini  rendait  fot 
confirmé  par  î'ie  V!ll      1829.  —  20  juin. 

BENJAMIN  (saïui),  diacre  de  l'Eglise  de 
P«rte>  et  martyr,  ayant  été  arrêté  pour  la 
foi,  sous  le  roi  Vararane  Y,  en  423,  fut  battu 
cruellement  et  mis  ensuite  ea  prison,  où  on 
la  v^tînt  une  annéa  entière.  L  ambassadenr 
des  Uoinains,  étant  venu  en  Perse,  demanda 
et  oèlioi  son  élaifiaaaineRt,  A  condition  qna 


B  Tiinmin  n'instrnirait  aacQp  m^ge  dani  h 
ducinne  thrélienna.  L'afubasêadenr  ea  prit 
l'engagement,  persuadé  i|aa  la  taiat  dUm 
ne  le  dédirait  pas;  mais  Benjaro  n,  qui  se 
reg^rdaii  comaia  «m  ministre  de  i'bvaji|de, 
déclara  qn*il  ne  retiendrait  jamais  la  vérité 
captive,  et  qu'il  ne  s'attirerait  pas  la  coo- 
damuation  de  ce  lâcbe  serviteur  qui  arait 
enfoui  son  talent.  U  ci)ntiiM»«l  donc  à  prêcher 
les  idolâtres,  et  le  roi,  an  «fUMélé  iufofiaé, 
le  fit  arrêter  de  nouveau  et  essaya  de  !> 
branler  par  l'inliniidalion.  «  Quelle  ides  au- 
riai-VABa«  lui  dit  Benjamin,  d'un  de  vmsik 
jets,  qui,  renonçant  à  la  fidélité  qu'il  roas 
doit,  se  rangerait  4^  câté  de  vg»  enaeowl  i 
Vararane,  transporté  da  towiff  lui  Itea* 
foncer  des  pointes  de  mseaux  sous  les  on- 

f;les  des  pieds  et  des  mains,  aii|si  jqpe  daai 
aa  parliea  4u  corps  les  plus  sensibles,  et  cela 
à  ptuvieurs  reprises  ;  il  ic  cini  IiHuu.i  t  iuuile 
à  être  empalé.  Le  saint  expira  AM  mUiea 
cet  horrible  supplice,  l'an  «SM».     31  mji. 

BENJAMIN  D'hLIM  (  saiul).  moips  ds 
Mont-Sinaï  et  marier,  fut  juassacré  arec  no 
grand  uumbrc  de  sts  frères  parler  Sarrasios 
dans  le  y  siècle.  —  1'»  jajiffiar. 

BENNON  'le  hU'nUcurQUX)^.  fienno ,  n.^^rie 
4e  >leiz,étciii  ung^nairfi  deia  ^ua^eiiKO- 
cho  parent  4e  Baoul,  roi  de  Bourg(^gM.  Il 
entr.i  i!;ins  l'élat  ccclésiA.-lique  et  il  ^tait 
chanoine  de  blrasbpiirg ,  iorsifu  tui  UU|li  iïtt 
démit  4a  aou  aanonicat  pour  se  ratârerdiii 
la  suIiUidc  hahiléo  un  dcuii->ii^cle  aupara- 
vant par  saint  Mcinrad.  il  trouva  iàoi  u 
édat  déplorabla  la  cellule  et  roratoirs  h 
saint,  qu'il  reconstruisit,  et  c'est  ainii  qu'il 
posa  les  foudeinenls  4e  la  célèbre  abbsjo 
d'Eiusiedeln,  ou  de  Nolre-DameHles-Ëriiilei. 
Il  ant  bientôt  quelques  disciples ,  et  la  petite 
coitimunaolé  commençait  à  prospérer  soui 
sa  conduite  lorsque  Tempereur  Henri  l'oi- 
seleur le  noiuBu»  au  W,  é  i*^Acfcé  é 
Metz.  Mais  il  ne  cuiiserv.i  son  siège 
lieux  ans:  son  zèle  çour  détruire  les  ibsi, 
pour  répriaaar  le»  vioee  al  las  àêiMim 
troupeau  qui  Itii  (  ta il  confié,  Jttj  spscill 
4es  ennemi»  pu*auiai*t«  et  iui4a(4eiUM  4"  se 
aaisirault  de  lui,  loi  erarèrant  lei  feox  cl  h 
iiml itèrent  iiouleusornont.  L'asseuiblée  ^ 
JDuisbourg  les  ex£ommuaia  la  même  aaoésr 
et  plusieurs  dies  coupables  furent  coodaaiaéi 
à  mort  par  l'empereur,  fieaiioa  retoaraa  à 
Einsicdelii  oij  il  vécut  enx'orc  ireiw 
ii  y  Diuurui  lu  '4  août  uVO.  Le  bieoiiett- 
reux  EWrbard,  son  ami  et  son  coaipagooo 
de  .xoliiudi-,  l'eiilerra  près  de  l'oratoire  dsla 
j»aiiiLe  V  ierge  consiruil  par  saif^^t  XltUnrad. 
Bennon  est  iionoré  dana  ploalanrs  czin^ 
avec  le  tilre  de  bienheureux;  dans  quelqtiw 
autres  oji  lui  donne  paéaiQ  la  qualité  de 
saint.  —  3  août. 

I5KN01SÏ  sain!  ),  BetudictUM,  «olifai" 
dans  la  •Campauie,  liorissait  4a^  ""''^ 
4u  Ti«  alèela.  Saint  Grégoire  la  Kiraad  rut- 
porte  que  sous  le  règne  de  Totila,  les  tjotui 
mirent  le  feu  â  son  crûiitage  dans  ripte"* 
tion  de  le  faire  ponr  lui-même, 
les  llammcs  lo  respectèrent  et  que  s<>n  habi- 
talioA  oa  fnt  paa  aiième  taémaâi^ét 
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barbares,  loia  d'être  frappés  de  ce  miracle, 
le  Urèrtnt  de  ta-  celliile  el  le  jetant  dans 

SB  four  qu'on  venait  de  chauiïer  puur  y 
caire  du  paio^  dont  iU  boucbèfenl  Tou- 
rerlure.  Be|)oi»t  fut  encore  préservé  mira- 
tulmievsi^l  des  atteintes  dg  feu  et  il  en 
fortit  Si] in  cl  sauf,  sans  que  $es  habits  (us- 
(eol  euUuuiuia;;c!>.  Il  mourut  euviruii  12  ans 
après.  —  -S3  mars. 

BKiNOIST  IHi  }l\CiH\XC  (  saint  ).  abbé 
d'sJi  poussière  Bretagne»  dans  le  diocèse 
le  K4fi|es,  llorissail  daos  le  ix«  «iède  et 
mourut  en        —  1'^  octobre. 

UimOlJ  (saidl  >,  Bentdictus,  patriarche 
4ea  moifi4ff  d'Oeâdenl,  naquil  à  Norcia  dans 
rtJmbric  ru  '»80,  et  fréquenta,  dans  sa  pre- 
mière jeMV.e'^*  les  écoles  publiques  de 
^me  ;  mais  comme  0  craiftnait  ponr  son 
ianocence,  au  uiilieud'unc  foula  d'étudiants, 
qui  monaient,  pour  la  plupart,  une  vie  fort 
liceucieuse,  il  résolut  de  faire  un  divorce 
éternel  avec  le  monde,  alin  de  se  melira  k 
l'abri  de  sps  dantrers.  Il  était  âgé  d't  nviron 
quatorze  .aub  iursqu'il  sortit  <^e  Uume;  sa 
imrrjca  nommée  Cyrille,  qui  Taimail  len- 
inmaot,  voulut  r.iccouipagner  et  le  suivit 
trente  miile.s  de  la  ville;  mi^is,  ar- 
liféaa  boarg  d'Aflle,  Benoit  trouTa  moyen 
de  lui  échapper  et  g<ii;na  les  montaf^ncs  do 
dtiblac,  où  il  reucoutra  un  ermite  nommé 
loiBain,  qui  lui  donna  Tliabil  religieux;  il 
tiBSlruisil  ensuite  des  dcvuirs  de  l'cLit  qu'il 
Toulait  embrasser,  et  le  conduisit  à  une  ca- 
lerae  profonde,  située  au  milieu  de  mon- 
lS(B«i  presque  inaccessibles.  C'est  daos 
ediscavfrne, appelée  depuis  la  sainte  Grotte, 
quB«ai>il  vécut  pcudaul  itai^  ans  siius  être 
coonA^^rsonne,  excepté  de  Romain,  qui 
lai  ariii  promis  le  secret  sur  le  iieti  de  sa 
ninilf,  el  qui  lui  apportait,  de  temps  en 
teaps,  «na  partie  de  ce  qu'on  loi  donnait 
(»onr  sa  nourriture;  il  la  lui  dos( codait  dans 
la  caverne  par  une  corde  et  l'avertissait  um 
swyen  d'une  lonnette.  Diea  permit  qa'il  fût 
découvert  en  497,  do  la  uianièrc  suivante: 
ïa  laiat  prêtre  du  pays,  préiparunt  s^o  di- 
icr  le  jour  de  Pâques,  entendit  une  roii; 
l|Di  loi  disait  :  «  Vuus  préparez  à  manger 
poor  TOUS,  tandis  que  Benoit,  mon  servi- 
|«or«  meurt  de  faim  â  Sublac.  »  Le  prêtre  sç 
lût  aussitôt  à  chercher  le  jeune  ermite,  «|t 
Hoii  enfin  parle  trouver.  Benoit,  tout  sur- 
Dru  de  voir  un  hoo^me  venir  à  lui,  ne  vou- 
(Btloi  parler  que  qu^pd  ils  eurent  prié  quel- 
tUf  temps,  et  leur  conversation  ne  roula 
îoesar  les  choses  de  Diep.  Le  prêtre  invita 
fMtlIa  Bépott  A  manger,  loi  donnant  pour 
raison  qu'on  ne  devait  pas  jeûner  le  jour  lie 
Fiqars,  et  |e  repas  tioi,  il  s'en  retourna  chez 
lai.  Quelque  Ickoups  9près,  des  bergers  aper* 
çiireut  le  saint  prés  de  sa  caverpe,  et  le  pri- 
ait pour  une  béte  fauvago,  parce  qu'il 
ilait  rélu  de  peau  de  pélfih,  cl  ^v^'iis  s'ima- 
0Baieat  qu'on  homuM  ne  pourait  habiter 
vu  rochers  au<isi  afTrcux  que  ceux  de  Su- 
Uic.  >lais  s'ctaut  assurés  que  c'éi,ail  ut^ 
Kritteor  de  Dieu,  ils  conçurent  pour  lui  la 
lias  granll  respect,  et  plusieurs  d'entre  eux 
sHVhéi.de  s^dispoors^  entrèrent  avec  fer- 
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veur  dans  les  roies  de  la  perfection.  Le 
bruit  de  celta  découverte  s'étant  répandu  au 

luln,  on  s'empressa  de  visiter  Benoit  el  de 
lui  foufoir  les  provisions  convenables  à  son 
genre  de  vie;  lui,  de  son  côté,  nourrissait, 
par  des  instructions  louchantes*  î'Àpa  tfu 
ceux  qui  prt*oaicui  soin   de  son  corps. 
Pendant  qu'il  vaquait  ainsi  à  la  contempla- 
tion des  choses  célestes,  le  démon  s'étant  pré* 
sente  .'i  lui  sous  une  fonjic  visible,  il  chassa 
le  fauiuute  avec  le  signe  de  1^  crpi^.  J^'^«pril 
da  ténèbres  apt  recours  A  upa  autre  rose  :  i| 
rappela  au  saint  le  souveiiir  d'une  feniuie 
qu'il  avait  yuç  autrefois  ^  Kqme,  et  il  «o 
grava  si  fortement  l'imtige  dans  1  esprit  de 
llenoil,  qu'il  lui  fit  nai  re  la  teulation  de 
quitter  sou  désert  ;  mais  U  gr^pe  .^ivine  étant 
venue  à  son  secours,  il  fut  ttml  jjonleux  de 
lui-int'ine,  et  ayant  ùté  ses  hajbits,  il  se  roulâ 
toi^l  uu  dan^  d(  s  ortie»  el  des  ronces  qui  se 
trouvaient  |à;  il  ne  so  releva  QVe  quand  son 
corps  fut  lout  en  sang  :  cW  ainil  qu  il  étei- 
gnit le  feu  impur  do  1^  copico;  is<  ence;  et 
depuis  il  ne  n  ssentit  plus  l'a^gunlon  de 
la  ciuiir.  L'éclat  de  sa  ialp|e|é  attira  pris 
de  lui  plusieurs  personnes  qui  ,  touchées 
de  ses  exemples ,  renoncèrent  abonde 
pour  venir  pratiquer,  sons  sa  conduire, 
les  austérités  de  la   pénitence.  Les  moi- 
nes de  Vicovj^re  l'ayant  choisi  ooor  abbo ,  il 
fut  foreé ,  nàalgré  son  humilité ,  de  céder  é 
leurs  instances  ;  mais  s'étant  convaincu  quf 
les  hommes  qui  l'avaient  placé  ^  leur  téte 
n'avaient  pas  l'esprit  de  lai^r  état;  vojaui 
d'ailleurs  que  son  zèle  IjSMr  ^éplaiSjiîl,  et 
qu'ils  se  repentaient  d'avoir  choisi  un  abbé  si 
rigide  observateur  des  re^^les  n'onastiques,  il 
rèaulut  de  les  quitter  pour  retourner  daoe 
son  désert  de  Sublac.  Ce  qui  hâta  son  départ, 
c'est  que  quelques-un^  des  plus  mauvais, 
ayant  pris  la  résolution  de  se  défaire  d'nu 
supérieur  qui  gérait  leurs  désordres,  mirent 
du  poison  dans  le  v^n  q^'il  devait  l>oire  et  le 
fui  présePlèrent,  ]^noit  ayant  formé,  selon 
sa  coutume,  le  Mgae  de  la  croix  sur  le  gobe- 
bit,  il  se  cassa  aussitôt,  ol  le  saint  recounut 
A  ce  prodige  qo'il  contenait  du  poison.  11  dit 
ensuite  auK  moines  ,  avec  sa  doucepr  et  sa 
tranquillité  habituelles  :  «  Que  Dieu  vous  le 
pardonne,  mes  frères  ;  vous  devez  compren- 
dre attjoqrd'hui  comlMea  j'avais  raison  de 
vous  dire  que  vos  mœurs  ne  pourraient  pas 
sy  mpaihiscr  avec  les  miennes,  a  De  retour  à 
Sublac*  il  lui  vjnt  uu  grand  nopibre  du  diiei» 
pies,  puur  lesquels  il  bâtit  douze  monastères, 
peu  éloignés  les  uus  des  autres,  el  dans  clia«* 
cuu  desquels  il  mit  douxe  religieux  aveo  uu 
supérieur.  Dans  l'un  de  ces  monastères  il  se 
trouva  uu  religieux  qui ,  après  ia  psalmo- 
die, sortait  de  l'église,  au  Uep  de  rester  à 
la  méditation  avec  les  frères.  Avejrti  de  sa 
faute  par  i'ompèicn,  son  supérieur,  il  se 
corrigea  peodaitl  dpux  jours,  mais  le  troi- 
sième il  retomba.  Benoit,  qui  «u  fut  inlM^ 
iné,  se  rendit  au  tnonasiùre  «  t  voulut  exar 
miner  les  choses  pur  Uii-niéiue.  Il  aper^ttt, 
après  la  psaluiodie,  un  eulant  uoir,  qui  lirait 
le  moine  par  le  bord  de  !ia  robe  c-l  i'vntraU 
nail  hors  de  l'église,  baiut  Mleor,.qui  «l&il 
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présent,  vit  ausii  la  môme  chose.  Benott, 
To  «ni  que  le  moiM conlinotf I  à  t'absenler 
d<'  la  méditation,  prit  une  baguette  et  l'en 
frappa  ;  alors  le  coupable  fut  délivré  pour 
loujoart  de  In  leBlatioB.  Saint  Grégnife^  qui 
rapporte  rt»  fait,  parln  aossi  de  plustnirs  mi- 
racles opérés  par  le  saint,  vers  ie  même 
tempe.  Lee  peraonnagM  les  ploa  lilofliree  de 
RoniP  rf  rios  .uitres  pays  vennioni  lo  visiter, 
f  p  prosternaient  hamblemenl  à  ses  pieda,  lui 
demandant  ta  bénédiellnn  et  le  lecoan  de 
les  prières.  Quelques-uns  même  lui  ame- 
naient leurs  enfants,  afin  qu'il  les  instroistt 
et  les  formât  à  la  pratique  de  la  vertu  ;  de  ce 
BOmbre  furent  les  sénateurs  Equice  et  Ter- 
In1l<>,       lui  conGèrent  l'un  son  (lis  M.iur, 
et  l'autre  suu  Gis  Placide.  Le  démun,  jaloux, 
dn  bien  <|0*il  opérait,  lui  aotelta  de  nouvelles 
épreuves  et  se  servit  d'un  mauvais  prêtre  du 
Toisinage,  nomme  Florent,  qui  publia  d'bor- 
riblat  ealomnies  contre  Benotl.  Celai-^l,  en 
vrai  disciple  du  Saavrnr ,  n'apposa  qur  la 
douceur  et  le  silence;  i-t  dans  la  crainte d'ai- 
f  rir  davanlatre  on  homme  acharné  à  le  p«>r- 
drc,  ilquilt  1  Sublar  [lour  s*'  retirer  au  Munt- 
Cassin.  Peu  de  temps  après  ce  départ,  ayant 
apprit  que  Florent  avait  été  écrasé  sont  les 
ruines  d'une  galerie,  il  fut  vivement  affligé 
d'iint'  fin  aus!,i  tragique,  et  importa  une  péni- 
tence à  iVIaur,  pour  avuir  douué  à  entendre 
qu'il  n'était  pas  fâché  que  son  maître  fût  dé- 
livré de  son  persécuteur.  11  y  avait  sur  le 
•ommet  du  Mont-Cassin  un  temple  et  un  bois 
consacrés  à  Apollon.  Benoit  pnteba  TEvan- 
gile  au\  idcilAtres  :  «es  disrotjrs  et  ses  mira- 
cles opérèrent  uo  grand  nombre  de  conver- 
•tont.  Il  hrisa  l'idole  *  eonpa  le  bols,  démolit 
le  t»  mplo  cl  6'pva  sur  ses  ruines  «'eux  cha- 
pelles sous  l'invoealioa  de  baiut  Jean-bap- 
liste  et  de  Sahit-Marlln.  Telle  fut  l'origine  dn 
célèbre  monastère  du  Mout-Cassin .  <ionl  il 
jeta  tes  premiers  fondements  en  5i9.  Teriulle, 
père  de  Plncide,  étant  venu  le  visiter,  donna 
au  nouveau  monasitère  les  biens  qu'il  avait 
dans  le  voisinage  ,  ainai  qu'un<>  lene  consi<- 
dérahle  stiueeeit  Sicile.  Il  se  trouvait  parmi 
les  premiers  religiesm  du  Moni-Cassin  an 
vénérable  ermit»-,  nommé  ^t  irlin  ,  qui  avait 
.tant  d'amour  puur  la  solitude  ,  qu'il  s'était 
attaché  le  corps  avec  une  chaîne  de  fer,  aflo 
de  n'être  pas  tenté  de  aurticr  sn  cellule. 
Benoit,  craignant  qu'il  n^en  agit  de  la  sorte 
que  dana  la  vne  de  ce  ainf  olaruer ,  loi  dit  : 
c  Si  vous  êtes   véritablemenl  serviteur  de 
Dieu  ,  vous  n'avex  paa  besoin  de  chaîne  de 
fer  ;  celle  de  son  amoor  tnlBra  pour  vont 
rendre  iuébraulable  dans  votre  résolution.  » 
Martin  donna  une  preuve  de  son  humilité  en 
reprenant  aussitôt  la  vie  commune.  Le  saint 
fonda  on  monastère  d'hommes  à  Terra* 
cine  ,  pendant  que  saint  Placide  ,  son  dis- 
ciple ,  allaii  en  fonder  uu  daus  la  Sicile.  11 
gouvernait  aussi  un  monasiéfadereligicutet, 
peu  élolirnè  du  sien,  le  même  probablement 
où  te  trouvait  sainte  Scolastiqoe,  sa  tœar. 
Ajant  quitté  le  monde  trop  jeune  pour  éire 
versé  dans  les  sciencef!  profanes,  il  possédait 
en  revanche  la  plus  belle  des  sciences,  celle 
de  i)i«B.  11  dilAtt  prêcher  dAiu 
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les  lieux  voisins  du  monastère  {  ce  qoi  ten- 
drait à  prouver  qu'il  était  dânt  les  ordres  si* 

crés  et  même  diacre ,  comme  l'a  établi  le 
P.  MabiUon.  C'est  au  Motit-Cassin  qu'il  écrh 
vit  la  réRle  qoi  a  été  adoptée  par  presque  Ittn 
les  cénobites  d'Occident,  pendant  plosienn 
tièdet.On  y  remarque  un  homme  consomioè 
dant  la  ecienee  do  taint ,  et  tntcUé  de  Dlct 
pour  conduira  les  âmes  à  la  plus  sublime 
perfection  :  elle  est  principalement  fondée 
tnr  le  tileoce,  la  toliinde,  la  prière,  l'hoari* 
lilé  et  l'oliéissance.  11  appt  ilr  son  ordre  uns 
école  où  l'on  apprend  à  servir  Dieo,  qui  l't. 
vait  choisi,  comme  un  autre  Moïse,  pour 
conduire  un  peuple  d'élus  dans  la  terre  pro- 
mise. Sa  mission  fut  sif^nfilée  par  le  don  d« 
miracles  et  par  celui  de  prophétie,  l'o 
jonr,  en  présence  d'une  grande  foule,  il  re>> 
suscita  un  novice  qui  avait  été  écrasé  parti 
chute  d'une  muraille;  il  prédit,  ploiieon 
annéet  d'avance,  que  le  monastère  du  Mealp 
r.'issin  serait  profané  et  défrTiii;  rc  qui  put 
lieu  sont  let  Lombards,  en  580.  Il  avait  aussi 
le  don  de  connaître  let  eboset  cachées  :  «« 

rnoiin'  ,'m;ihI  manç!''  hors  du  mona§tôrf',  d iri> 
une  ctrcunsiance  défendue  par  la  r^ie,  le 
aaint,  instruit  de  sa  faute  par  révélthoc,  li 
lui  reprochii  sévèrement,  et  pardonna  crperi' 
diifit  au  coupable,  dans  l'epérance  qu'il  n'y 
reiontberail  plus.  Un  autre  moine,  qui  svait 
fait  des  instructions  à  det  religieuse^  eore* 
çut  quelquet  petits  présents,  et  fut  fort  sur- 

(tris  à  son  retour  d'entendre  le  saiDt  ank 
ni  reprocher  cette  trantgression.  l  oiila.roi 
des  Goihs,  ayant  pénétré  en  llalif,  f^i  frappé 
des  choses  merveiUeuses  qu'on  racontaiida 
taint,  et  vooint  le  mettre  à  l'épreuve.  Tri* 
versant  la  C.impanie,  en  542,  il  lui  fil  dirt 
qu'il  irait  le  visiter  ;  malt,  au  lieu  d^r  iller 
lol-méme,  il  loi  envoya  on  de  tes  ollden, 
nommé  Riggon,  qu'il  avait  fait  rcv^lirdeMi 
habits  royaux,  et  à  qui  il  avait  donné  ose 
tuîte  nombreuse.  Benoit,  qui  était 
lortqoe  Riggon  arriva ,  ne  l'eut  pas  plutôt 
aperçu , qu'il  lui  cria  de  loin  :  «  Ouillcz,  mon 
6ls  ,  l'habit  que  vous  poriez,  il  u'e»t  pas  i 
vous.  »  Ki^Kon  ,  taiti  de  crainte,  et  coofoi 
d'avoir  voulu  jouer  un  si  j;rand  homme,  »e 

iela  a  ses  pieds  avec  ton  escorte,  et  loruqu'il 
ét  de  retour  prêt  de  Totlla,  il  loi  raeooia  « 
qui  t'était  passé.  Alors  le  roi  serMidilo 
pertoooe  au  Munt-Cattin  ,  et  dét  qu'il  rit  » 
taint  abbé,  il  te  protterna  par  terre,  il  1 
resta  ja-qu'à  ce  qu'il  eût  été  reloué  pir 
nuit,  qui  lui  dit  :  «  Vous  faites  beaucoap*^» 
mai.  et  je  prévoit  que  vont  en  ferai 
davantage.  Vous  prendrez  Rome  ;  voojpas* 
serez  la  mer,  et  vous  régnerez  neuf  W»i 
mai»  vous  mourrez  daus  la  dixième  titWf 
el  vous  serez  cité  an  tribunal  do  juste  j"^^' 
pour  lui  rendre  compte  de  toutes  »08  «•* 
vret.  »  ioula ,  effrayé  det  prédictiool  w 
•aint.  te  recommanda  i  tet  prières  et  n 
montra  moins  cruel  qu'auparavant;  csn 
ayant  prit  iNaplet ,  peu  après ,  ii  ^ira'^^  1^ 
pritonniert  avec  nne  bnmaoïté  qu  on  w  or- 
vait  pas  attendre  d'an  barbare.  CeqmS"» 
*élé  prédit  à  ce  prince  lui  larriva  P*"^ 

ea  pvmU  L'évéqu«  4«  Géiuui«i  ^^^U*^ 


Digitized  by  Google 


%â  BUT 

lOQvettt  Benott,  loi  dU  on  foor,  qQeToiila" 

t  e  f( mit  Ho  In  ville  de  Kome  qu'on  amas  de 
raine* ,  el  que  dteormais  elle  oe  serait  plut 
btViiée.  «  nome,  répondît  le  taffil ,  ne  fera 
point  renversée  par  ce  prince;  mais  elle  sera 
battue  par  les  tempêtes,  el  ébranlée  par  les 

Ireotblemenlti  de  terre  »  Saint  Grégoire 

etaerte  que  cette  prédiciion  eut  ion  parfait 
accomplissement.  Saint  Benoît  annonça  d'a- 
;  tance  à  ses  disciples  le  jour  de  sa  murt,  et 
'èt  creoser  son  tombeau,  six  jours  avant  le 
Iprme  qu'il  rivait  fixé.  Le  tombeau  achevé.  la 
fièvre  le  prit,  el  le  si&ième  jour  de  sa  mala- 
die, il  te  01  porter  à  l'égtiie  peor  recevoir  la 
sainte  Eucharistie.  Il  donna  ensuite  quelques 
iDslrucUoni  à  ses  religieui ,  el ,  s'appajaul 
sur  l'un  d'enx ,  il  pria  delwfit,  les  mains  le» 
lées  au  ciel.  C'esl  dans  (  «-tic  ;itiiiu(î('  qu'il 
expira  Iranqoillemenl,  le  21  mars  543,  claiit 
îcé  de  63  ans  ,  donl  il  eu  avait  passé  iV  au 
wHit-GaasiQ  ,  où  Ton  voit  encore  la  plus 
grande  partie  de  ses  précieuses  relit^ues. 
Qodqnes-uns  de  ses  ossements  riireni  ap- 
portés en  France  vers  la  On  du  vu*  sièrie,  et 
dépotés  dans  la  célèbre  abbaye  de  Flearv, 
^i  a  porté  depuis  le  nom  de'  Sainl-BenoU» 
tar«l^re  —'91  mars. 

BKNOITII  (saint),  pape,  Ilnmnin  de  naîs- 
MDcr,  fut  attaché  au  service  de  l'£giise  dès 
100  jeune  Açe.  Il  étudia  l*Kcritttre  ninle  aTee 
beaucoup  d  application,  et  se  rendit  fort  ha- 
bile d.-tn<«  I  l  science  du  chant  ecclésiastique. 
I!  prenait  un  singulier  plaisir  à  chanli-r  les 
louanges  do  8e%iieor,  el  regardait  celle 
Imcùoii  comme  un  apprentiss.ige  de  ce  que 
\m  Vet  bienheureux  dans  le  ciel.  Sa  tendre 
piM  H  tti  auires  vertoe  le  firani  élever  an 
sacerdoce,  el  il  eut  une  grande  p;irl  nu  gou- 
vsraeoient  de  r£glisesous  les  papes  Aguthon 
cl  Léea  II.  Apréa  la  mort  de  te  dernier,  ar- 
riroè  en  683,  il  fut  élu  pour  lui  succéder; 
mais  son  intronisation  u'eul  lieu  4|tte  l'année 
Mivante,  parce  qu'il  rallnl  attendre  le  retour 
des  envoyés  qui  étaient  ailés  à  Constaniino- 
plf  prier  l'ftnpercur  Constantin  l'ogunai  de 
coiifiriuer  son  cleclion,  selon  l  usage  qui  se 
yntiquait  alors.  Benoit,  secondé  par  ce 
prinre,  mil  beaucoup  de  zèle  à  faire  recevoir 
partout  les  décrets  du  concile  général  de 
GoestaoUnople  contra  las  monotbélites.  Les 
évoques  d'Espagne  s'assemblèrent  à  Tolède 

Sur  souscrire  a  la  décision  do  foi  faile  à 
«stanlinople,  el  ils  envoyèrent  au  pape 
one  copie  de  leur  décret,  avec  un  exprime  de 
leurs  sentiments  sur  le  point  controversé. 
Quoiqu'ils  reconnussent  deux  volontés  en  Jé- 
sus'Christ,  Benoît  trouva  cependant  que  les 
expressions,  donl  ils  se  servaient,  n'étaient 
peiat  assez  claires,  et  il  les  pria  de  s'expli> 
^utrde  manière  à  ne  laisser  aucun  doute 
sur  leur  tyrthndoxie,  ce  qu'ils  flrent  dans  le 
quiaxième  concile  de  Tolède.  Comme  l'usage 
da  daaiander  à  l'empereur,  qui  résidait  â 
Couslantinnplo,  la  confirmation  de  (  liou 
d'aa nouveau  pape  enlraioailde  longs  délais. 
fBi  étaient  préjndiciabtes  à  l*Bglise,  le  saint 
prit  Constantin  d'y  apporter  remède,  cl  le 
prince  donna  une  lui  adressée  au  clergé,  au 
^f«ll|4e  et  à  l'aruiéc  de  Home,  par  laqueile  il 
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panneltait  de  proc^er  sar^le-cliamp  à  lin- 

tronisation  de  celoi  qu'ils  duraient  élu  pour 
pape.  Cet  empereur  avait  beaucoup  de  vé- 
néralion  pour  le  saint  :  il  lui  en  donna  uno 
prouve  on  lui  envoyant,  à  Rome,  une  boucle 
des  cheveu K  de  ses  dcu»  fils,  Juslini^n  et  Hé- 
raclius.  C'était  une  espèce  d'adoption  usitée 
dans  ce  lmnp8«là  :  celnl  qui  recevait  des 
cheveux  d'un  jeune  hof));T!f>  était  en  quelque 
sorte  regardé  commo  son  père.  Beooti  11 
travailla  beaucoup  i  la  conversion  des  hé- 
rétiqiies,  il  s'appliqua  aussi  à  réparer  et  â 
orner  les  églises.  11  illustra  par  une  mulli- 
Inde  de  bonnes  csuvres  son  trop  court  pon- 
tificat,  qui  ne  fut  pas  en-  orc  d(>  onze  iiioi<» 
entiers.  L'humilité, la  douceur, la  patience,  la 
mortMcatiott  el  l'amour  des  pauvres,  (elles 
étaient  les  principales  vertus  qui  brillaient 
dans  ce  saint  pape,  il  mminH  le  7  mai  685, 
et  fut  enterré  dans  l'église  de  Sainl-Picrrc. 
—  7  mai. 

BENOIT  BISCOP  (saint),  abbé  en  Angle- 
terre, naquil  dans  cette  île,  au  comiueiicc- 
meni  du  n.*  aiéele,  d*one  famille  illustre, 
et  obtint,  jeune  encore,  une  pl.icr  di^tin 'uéc 

S armi  les  officiers  d  Oswi,  roi  de  Norlliutn- 
triand,  qui  le  prit  en  affection  et  l*^  combla 
de  richesses  et  d'honn-urs.  A  Và^>'  di-  vingt- 
cinq  ans,  Benoit,  dégoûté  du  monde  el  de  la 
cour,  prit  la  résololion  de  vivre  uniquement 
pour  Dieu.  Il  fit  d'abord  le  pèlerinage  de 
Rome,  et,  à  son  retour, il  ne  «.'occupa  plus 
que  de  i'eludc  de  l'Ecrilure  sainte  el  de  -  au- 
trea  esereieas  de  la  piété  chréiiennc.  Quel- 
que lemps  après,  Alcfrid,  fils  du  roi  Oswi, 
eut  envie  de  visiter  les  tombeaux  des  saints 
apâlres,  et  pria  Banoll  de  Taecorop  igner  ; 
mais  Oswi  s'étant  opposé  au  dcp.n  l  du  pi  i  i  f  e, 
Benoit  partit  seul  pour  R»»roe,  dans  le  des^etn 
d'aller  s'y  perfectionner  dans  la  science  du 
salut.  En  rownant  d'Italie,  il  passa  par  le 
célèbre  monastère  de  Lérins,  où  11  prit  l'iia« 
bit  religieux,  et  oà  il  séjourna  deux  années, 
s'appliquent  à  l'exacte  observance  de  la  dis- 
cipline monastique.  Il  retourna  ensuite  à 
Rome,  d'où  le  pape  Vitalien  le  renvnyjt  en 
Angleierra»l'ano67,  pour  accom,)agner  Maint 
Théodore,  sacré  itrehevéque  de  Canlorhéry, 
etpuurlui  siTvird'ioterprèle.  Aprè*  avoir  été 
quelque  temps  abbé  du  monasièr  •  de  Saint- 
Pierre  et  de  Sainl-Paul,  près  de  Caniorhcry, 
il  s'en  démit  eu  faveur  de  saint  Adrien,  qui 
était  venn  de  Rome  avec  saint  Théodore. 
Benott  étudia  sous  ces  deux  ^aint!«  l'Ecriture 
sainte  el  les  dilTérents  devoirs  de  la  »iecë- 
nobitique.  Au  bout  de  deux  ans,  ii  fit  an 
quatrième  voyage  à  Rome,  afin  d'acquérir 
de  nouvelles  lumières  .»ur  la  discipline 
de  l'Ëgiise  et  sur  les  diverses  cou^iila» 
lions  nonastiques  ;  ee  qui  le  détermina  à 
séjourner  en  plusieurs  endroits  de  l'italie. 
Avant  de  revenir  en  Angleterre,  il  se  procura 
nu  certain  nombre  de  livres  bien  choisis,  des 
retiques,  drs  tnblr mx  i\c  Noire-Seigneur,  de 
la  sainte  Vierge  el  des  di0erenls  saints.  De  re- 
lonr  dans  leNorthumberland,  il  fonda  «n  67^ 
le  monastère  de  WéréuiouUi,  avec  l'aide  du 
pieux  Egfrid,  lits  el  successeur  d'Oïiwi,  qui 
cuulnbua  par  ses  libéralités  à  la  couslruo* 
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tion  ci  à  In  dntalion  do  c»'l  ét/ibll9«*mpn<,  Les 
bâlimenls  destiné»  lerligitfui  claul  acliO' 
Tét,  tttnofl  alln  en  Frnnre  chercher  <(M  on* 
▼rier'^  rnp.iblos  de  bûlir  Qne  égline  on  pierre, 
daos  le  gonrc  de  <icilei  qa'il  atail  vues  à 
Kome;  il  en  ramena  aussi  des  titriers  r  i*tt« 
g.itïP  (los  >ilM'8  ^tant  encore  inconnu  en  An- 
gleterre. De  \\  il  ie  reudil  à  Uorno  pour  la 
cinquième  foi»,  et  en  rapporta  uoe  nouTelle 
coHeciion  de  boos  livres, et  surloul  le«  écrits 
dess;iin(N  P^rns,  avec  des  rel  (jucs  (  (  tlo-  (-i- 
blOfiux  de  piélé.  Les  moines  de  \>  ot  Liiiiiuih 
édîfièrenl  bientôt  tout  le  royaume  par  l'éclat 
de  leurs  v»Ttn«',  ce  qui  dêtorinina  l'^fri  l  à 
donner  de  nouvelles  Icrrcs  à  Uenuil  pour 
fiandei-.  en  G82,  le  mooaslère  de  Jtirrow,  qui 
fut  di'iliô  à  saint  P.uU,  celui  de  Wcr  timulli 
î'élanl  à  saîni  Pierre.  Ces  deux  munat>kèrcs 
n'en  faisaient  ponr  ainsi  dire  q«*an  seul,  et 
saint  Benoit  gouvernait  l'un  et  l'autre  Cha- 
que communauté  avait  ccpcndunt  son  abbé 
parlicnlier,  qui  veillait,  sous  lui,  à  PobHer- 
vation  de  la  règle.  Los  tableaux  qu'il  s'était 
procurés  à  Uotn©  lui  si  rvircnt  à  orner  les 
églises  de  mi  dcuK  monuslcies  ;  son  zèle  puur 
la  décoration  du  lipu  saint  rt  pour  Indécence 
du  culte  extérieur  lui  avait  fuit  demander 
au  pape  Agalhon  la  permission  d'emmener 
•n  Anfleterie  Jean»  abbé  de  Saini-M.irtin  do 
Rome  cl  arcliii  lianlro  de  ï'égliiie  dt- Sainl- 
Picrrc;il  le  plaça  dans  rabbayo  du  Weré- 
inootbf  alln  qn'll  «Psoif  nflt  i  ses  moines  lo 
chant  :  i  f  porien  cl  les  cérémonies  dont  l'E- 

5 lise  romaine  se  servait  dans  la  céiebratioo 
a  i'OfBoe  divin.  Les  trots  dernières  années 
de  sa  \ie  ne  fuient  plus  qu'un  tissu  d'iiiùr- 
inités,  auxquelles  vint  ^e  loinflre  une  paraly- 
sie, qui  le  |>rtva  de  l'usage  de  ses  me  i.bros 
et  l'obligea  de  garder  lu  lit.  Lorsqu'il  lut  ainsi 
dans  l'impossibi  ii6  «l'assister  à  l'offit  e  cano- 
nial|  quelques  muincs,  partagés  en  deux 
ehilenrs,  venaient  chanter  «tans  sa  cbansbre 
les  psaumes  de  choque  heure  du  jour  ou  de 
la  uuil.  H  prenait  part  à  cette  récitaliou  du 
mieux  qu'il  lui  était  possible, mélan Isa  faible 
voix  à  ci  lles  de*;  rt'lif^icux.  Il  no  cessait  de 
•.'occuper  avec  Dieu  que  pour  exhorter  de 
temps  en  lemp«  ses  disciples  à  la  perfection  : 
«  Mes  enfant.',  leur  disait -il,  n'allez  pas  re- 
garder comme  une  invention  de  mou  esprit 
les  constitutions  que  je  vous  oi  données. 
Après  atoir  visité  dix-scpl  monaslèrei  bien 
diseiplinés.  dont  j'ai  lAchc  de  connaiire  par- 
failcmenl  les  lois  et  les  usages,  j'ai  forme  uu 
irecofil  de  toutes  les  régies  qui  lu'ont  para 
Ir  f  i  Heures,  et  c'est  ce  reeiieil  que  je  vous 
at  donné.»  llmourut  peu  de  leinpsaprés  avoir 
re^u  lesaint  vittiquetlel^janv.  600.  Bu  (170, 
ses  relique»  fuient  transférées  à  l'ahliaye  de 
Tornev.  il  eut  pour  ^ucoe•fteur  saint  Céol- 
frid,  abbl  de  Jarrow,  qu'il  établit  siipérienr 
de  ses  dcu\  tnonasièn  s,  en  C80,  un  an  avant 
sa  mort.  La  \  te  de  saint  Henoit  BUoop  a  été 
écrite  (lar  santt  Bède,  surnoinoté  le  Vénéra- 
ble, qui  avait  été  son  disciple  et  qui  fut  le 
plus  bel  ornement  du  monastère  de  Jarrow* 
— 12  janvier. 

PBNOIT  (saint},  évéque  de  lftl«n,  florli- 
lait  nu  ownibatciaMMl  du  mv  s'éde,  tons 


Aribert  le  Jeon«,  ro*  iV  s  Lomtwrd».  II  k 
rendit  célèbre  par  t'a  piété,  et  mourqt  tsii 
l*an  79S.  ~  If  mars. 

rU-NOIT  D'AMANK  (saiul),  abbi-  en  Lan- 

C;uedoc,  était  (ils  d'AiguUe,  oumie  de  MaKoe? 
oneen  Languedoc,  et  natjuU  verst'au750.II 
fut  (  ehan>oii  de$  ini>  Pepiu  et Charlcmagne; 
mais,  éclairé  par  U  grâce,  il  rétiolul,  à  l'âge 
de  vingt  ans,  de  renoncer  aux  richesses,  aui 
honoeurs,  pour  so  consacrer  à  Diea*  HrfSla 
repemlanl  encore  trois  années  à  la  c  uravaiit 
d  exécuter  sou  projet,  auquel  il  se  disi»osait 
par  une  vie  inorliGée  et  pénitente.  Ajmt 
manqué  de  pi  rir  vu  voul  uil  sauver  son  frère, 
qui      noyait  dans  le  Te$ia.  près  de  Patie, 
eet  accident  le  détermina  à  rompre  lout  i  bit 
les  liens  qui  l'alt  irliMient  emorc  nu  niooile. 
De  retour  en  Lai)goedoc,i|  consulta  uit  i»aiut 
s<iliUire,  nommé  Widmar  on  (lUioior,  qui 
raffcruiil  dans  ses  généreu-ies  résolulioni. 
Benoit  partit  donc  de  chez  lui  comme  pour 
aller  A  Aix-la>ChapeIle,  où  était  la  eonr; 
mais  il  s'arrêta  à  l'abbaye  de  Saint-Seine,  à 
cinq  lieues  de  Di  on.  où  il  prit  l'iiabil  nio» 
uastique,  en  77  »,  elattl  âgé  d'envirou  viogl- 
quatreans.  It  s  y  initiitra  le  modèle  des  rsli- 
gieux  |iat  la  pratique  d'une  rigoureuse  alKiî* 
ueucc  et  par  la  morliûcalion  la  plus  auiièie, 
traitant  son  corps  comno  on  esclave  rebcUs 
et  oc  lui  accordant  pour  toute  nourriiiircque 
du  pain  et  de  l'eau,  dormant  peu,  el  souveot 
sur  la  terre  nne,  passant  quelquefois  toute 
la  nuit  en  prière,  nu-picds,  sur  le  pavé, 
uiéuie  au  plus  fort  de  i'iiivcr.  U  embrasisit 
avec  ardeur  ce  que  la  pénilenciB  a  de  pla 
humiliant  aux  yeux  du  monde,  soufTrjDl 
avec  joie  lo?  int^iiri;!  el  lf»s  insuUc>  que  lui 
altir.til  la  kiugularilé  de  i^ou  genre  de  vie. 
Car,  non  contcot  d'observer  avec  ponctualité 
la  règle  de  s  tint  iknoit,  qui  était  tello  du 
uionaslère,  il  praiiquail  en  outre  les  auUe* 
rilés  que  presciivonl  tes  règles  de  saint  Ba^ 
silo  et  de  saint  Pa  èmc.  Devenu  cellcricr,  il 
s'acquitta  de  cet  emploi  d'une  manière  qui 
donna  la  plus  haute  idée  de  ses  vertus  étés 
sa  capacité  pour  la  gouverneiocul  ;  ce  i{ui  Ol 
qu'après  la  mort  dq  l'trbbè,  il  fut  cboisi  p>iar 
lui  succéder;  mais  il  refusa  cotte  dignité, 
parte  qu'il  conn  tissait  l'aversion  des  reli- 
gieux pour  la  reiurnie  :  il  quitta  nié:ne  Is 
monastère  en  780,  el  retourna  en  LangueJoc, 
où  il  bètit,  dans  une  de  ses  lerrc!),  un  petit 
ermitage,  près  d'une  chapelle  de  Siiai-Ss* 
lurniii,  sur  les  liord»  da  ruisseau  u'Aiiiane. 
Il  y  vécut  quelques  années  en  anachuicle, 
priant  conlimioîlerncnl  le  Seigneur  de  lui 
faire   connaitro  «a    voluitté.  11  lui  ^i»' 
des  disciples,  qu'il  refusa  «Tnbord  par  ba> 
milité;  mais  il  en  reçut  ensuite  quelques* 
uns,  entre  autres  le  saint  vieillard  Uuiit»t- 
Tons  ces  solitaires  ne  vivaient  que  do  pro< 
duil  de  leur  travail,  et  ne  se  iiourrissaieul 
que  de  paiu  <  l  d'eau  :  seulement  les  ioqr$  ^ 
dimanche  et  de  fêles,  ils  y  ajootaienf  Un  pev 
de  \ia  et  de  lail  qu'on  leur  apportait  P^' 
charité.  Benoît,  qui  était  leur  ^u(èric«iri 
voyant  st'auumenter  le  nombre  de  ses  dis^* 
pies,  biiil,  dans  le  troisloage,  un  raonaiilfrf 
plus  grand,  mais  wù  tout  re5pi:.'il  Ia  Ifgs 
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trclé,  au  pototqne  ips  i  nîirrs  dont  on  «!c  snr- 
rail  à  l'autel  n'élaleol  que  de  t»oi$.  de  verre 
00  d*éiaiii  ;  et  ^a^né  «n  lot  liieoK  don  do 
quelques  nrnfmcnn  précleui,  i!  I09  distri- 
boait  à  d'anirv»  égUtet,  lei  Iroavant  trop  ri- 
cbtt  povr  la  oiemie.  Outre  la  «ndoiter  de 
m  reli^Moui,  rton(  le  nombre  monta  bienidl 
étroit  cents,  il  établit  une  réforme  saluttire 
4au  loi  monastères  de  Provence ,  de  Lao- 
goodoeet  de  Gascogne,  sar  lesqueN  il  con- 
ferva  one  inspeclion  générale,  et  qui  tous  le 
regardaient  comme  leur  supérieur  et  leur 
père,  liiviolablement  attaché  à  la  foi  de  l'B- 
;;lise  caliiolique ,  il  s'éleva  fortomrnt  contre 
Félii  d'Urgc),  qui  attaquait  la  tiliaiion  divine 
ëe  Jésus-Christ.  Il  assista ,  en  19k ^  au  oon* 
cilede  Francf  ni  '>ù  ccl  hérésiarque  fut  con- 
damné :  il  le  réfula  dans  quatre  traités,  où  il 
défcnd  la  vraie  doctrine.  Beooll  élail  regardé 
comme  l'orarlr  de  In  France,  et  il  y  jouissait 
de  la  plus  liaule  considération  ;  ce  qui  loi 
feciiila  les  mnjens  d'introduire  la  réforme 
dans  on  grand  nombre  de  monastères.  Guil- 
laomc,  duc  d'Aquitaine,  ayant  fonJé,  rn  80i, 
le  njunnsl<crâ  de  Geliune,  qui  fol  deputs  ap- 
pelé de  son  num  Saint'GuUUm^du-'Diêtri , 
laitii  Benoit  d'Aniane  le  peupla  de  iervonts 
reliLUMtt.  Louis  le  Débonnaire >  frappé  du 
(tr  i  II  <  i  b  I  ett  i|tt'il  mit  opéré  dans  lei  cloKrét, 
r^lablil  inspecteur  gén^r.i!      toutes  les  ab- 
iM|es  de  ses  Ëlais,  et  ie  Qt  venir  à  Mar- 
muter  en  AloaM)  molo  pour  le  rapprocher 
éavanlage  d'Aiï-la-Cfin pelle  ,  séjour  ordi- 
Mire  de  la  cour,  il  tinda  pour  le  saint  le 
MMitêre  d'Inde,  A  deuv  lieues  de  la  capi< 
UU.  Le  saint  présida,  en  817,  une  assemblée 
dâUbèi,  icnue  pour  le  rét  iblissoincnl  de  la 
dlKipilse  inuna8lii)uc,  el  (ut  le  principal  aii- 
ffordcs  canons  que  fll  la  même  aiinéo  le 
tmWts  d'Alï-Ki-Chapclle,  pour  la  réTorma- 
iioo  du  clergé  el  des  moines.  On  ndopia  les 
itaiols*  qu'il  avait  dressé^  à  cei  effet,  et  00 
iei joignit  A  la  règle  dr  sriint  Bcnott.pa- 
Iriarcbe  des  cénobites  de  TOccident.  Les  der- 
■Mfes  aiiiiéet  de  la  vie  de  failli  BenblI  d'A- 
niane ne  furent  plus  qu'une  niriladit»  conti- 
Doelle,  qu'il  supporta  avec  une  parfaite  rési- 
liation. Il  moarul  «o  monastère  d'Inde,  ap- 
pelédrpuis  dn  ^^.ninl-Corneiilo,  le  11  février 
tâl,é  l'âge  d'environ  soi%an(e-onze  ans,  cl 
ii  I  fut  enterré.  Ses  reliques  ont  été  illus- 
trées par  plusieurs  miracles.  Nous  avons  de 
loi  an  Code  de  rêglet  qn'il  écrivit  étant  en- 
core simple  moiuc  à  Sainl-Srine  i  un  livre 
<PHomilie$  à  l'usaye  det  moine»;  «n  PéniUh- 
M;  une  Concorde  des  rèj^U-s  monastiques 
où  il  montre  la  conforuulé  de  ia  règle  de 
uini  Benoit  du  Mont  -Cassln  8T0e  collci  de 
»»iQt  Batifo  «I  de  falot  Pac6me.  —  19  fé- 
vrier. 

BlHOtT  (falot),  évéqaed*Angers,  floritfait 

an  cotnmniciînienl  du       sii^'cl  -,  el  mourtit 
il  est  honoré  dans  i  église  de  Saint- 
IbariQo,  oH  II  7  a  de  ses  reliques.  —  15 
JMllel. 

MNOIT  (  saint),  ermite  c(  martyr,  fui  tué 
••fdos  volears,  l'an  100%,  avec  truis  de  ses 
confrères  àBreuuove,  près  de  Guesue,en  Po- 
1^  lia  étéHMdo  l'atdre  des  Oioiaidalei , 
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et  fis  sont  mentionnés  par  lo  Menheureux 
KerreDamten,  dans  la  vie  de  saiiti  RominM, 
où  n  091  dH  qnll  s'opérait  des  miracles  à  leur 
tomltoau.  —  12  et  1(5  novembre. 

BENÔlT(le  bienhcurcut),  nbbé,néenl0d3, 
roi  élevé  dans  le  itaouasière  dt)  Saiut-Hîlaire 
à  Carcassonne,  où  il  Ql  profession,  luraqo'H 
fut  parvenu  à  l'âpre  requis  ;  mais,  peu  satis- 
fait de  la  regularilc  do  celle  maison,  il  ai  a 
en  Italie,  et  se  relira  dans  le  monastère  de 
Clu-r,  près  de  Turin  ,  dont  il  devint  nhhé  «  n 
lOtki.  aou  lèle  pour  lubservuliuu  de  la  rè- 
gle déplol  aoi  religieot  ;  mais  II  sut,  par  sa 
fermelé  el  sa  prudenc  e  les  ramener  à  la  dis- 
cipline mooasiique.  11  dissémina,  dans  plu- 
fieorf  maUoof  de  la  province,  les  sujets  mé- 
conlents,  ou  qui  ne  voulaient  pas  se  soumet- 
Ire,  et  Oi*  garda  à  Cluse  que  ceux  (jui  étaient 
sioeèrement  atiaebés  à  leur  .  lut.  Ce  moyen 
lui  réu  sit  au  delà  de  loule  espérance,  rlfoe 
religieu»  devinrent  blenl6t  d  s  modèles  d'o- 
béissance el  de  ferveur.  UeooU  visil?iil  sou- 
vent ceoxda  fOf  religieux  qot  étaient  dana 
les  fermes  OO  ormilaf;es,  et  leur  faisait  ob- 
server eiacleaaent  la  r«  gle  de  la  maison,  il 
afait  asffi  00  soin  partleoller  dea  Tatianx 
dn  moiiastèri-,  el  h's  assistait  ilnns  tous  fnurs 
besoins.  U.i  le  voyait  souvent  entouré  d'une 
foole  de  pauvres  qui  le  regardaient  comme 
leur  père.  Sa  santé,  quoique  rohusie,  ne  put 
résister,  é  la  fin,  à  ses  grandes  auslérilés  ; 
mais,  malgré  raffaiblissement  de  ses  forcée 
et  di  gravis  infirmités,  il  ne  voulut  rien  di- 
minuer de  ses  morlincalions,  ni  prendre  au- 
eun  remède;  il  no  permit  pas  même  uu'on 
le  saignât.  Sa  mort,  qu  il  a  Icnd ait  et  a  la> 
quelle  il  était  préparé,  arriva  le  31  mai  1091, 
à  l'a^e  de  «  tn(|unnte-huil  ans,  et  la  25'  an- 
née de  son  .ndniini»lration.  —  81  mai. 

PKNOIT  XI  fs.iinO.  papp,  né  en  1240  à  Tré- 
vise,  poriuit,  avant  son  exaltation,  le  nom 
tie  f<iicolas  Hoeasinl.  Après  avoir  commencé 
ses  éludes  dans  la  patrie,  il  alla  les  achever 
à  Venise,  où  il  prit  l'habit  de  Sainl-D  ymini- 
que»  éfant  encore  fort  jenne,  el  fll  de  urands 
progrès  dans  les  sric  ices  divines  el  dans  la 
venu.  Quatorze  ans  après  son  entrée  en  reli- 
gion ,  il  fut  envoyé  en  qualité  de  prof  ^scur 
el  do  prédic  ilcur,  à  Venise  elà  Bologne,  afin 
qu'il  fil  pari  aux  autres  des  tr/^^ors  spirituel» 
qu'il  avait  amassés  dans  le  silence  et  I4  re* 
traite.  Nous  avons  encore  pluiieors  dé  foe 
sermons,  ainsi  que  des  commentiires  qu'il 
composa  sur  rKcrilurc  sainic.  Ayant  été  élu 
général  de  son  ordre,  en  lS9tt,  Il  écrivit  une 
l(t!rr  ririulaire,  dans  laquelle  il  cxh  irlail 
d  une  manière  fort  toucbaiile  les  Dotnini- 
cainf  â  l'iimour  de  la  panvrefé,  de  l'obéis- 
sance, de  la  retraite,  de  la  prière  el  de  la 
charité.  L'année  suivantu,  le  pape  Honi- 
face  VIII  l'envoya  en  France,  avec  la  .ju  ilité 
d  nonce,  jour  élre  médiateur  de  la  paix 
eulre  ce  royaume  cl  l'Angleterre,  el  pendant 
qu'il  élail  occupé  de  celle  iuiporlaole  aitaire, 
il  fui  élevé  au  cardinalat.  Cette  oomloatioii 
lui  causa  une  vive  douleur ,  parce  qu'il  re- 
doutait les  dignitéi  eccléi>îâsliques  ;  il  vcrta 
même  des  lannof  ,  el  il  n'aurait  pas  accepté 
s'îi  o'eùt  réçtt  un  ordrd  formel  da  pape.  (^1^ 
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atMès,  n  fui  noïiiiiié  éré<|Ufl  d'Oslie  et  doyen 
rii)  sacré  collège'.  \ûi  1301,  il  alla  avec  le  li- 
iro  ée  iégal  a  lal0re  eu  Hongrie,  pour  étouffer 
l'r>«pri(  de  dtscorde  qui  r^nait  dans  ee 

ri'\,')umr,  f  i  qui  avaîl  cnfiiiité  diverses  fac- 
,  lions  cl  proiluil  de  grands  ravages.  Il  sccon« 
duiiit  aven  tant  de  sagesse .  que  bienlM  la 
fiiiiv  ^ucréda  aux  Irouhlcs  :  il  abolit  au.ssi  plu- 
sieurs pialiques  «iuprrslilit-uttrs  et  d'.iiilrps 
,ihus,  d'où  resuU.iient  de  {grands  scandales. 
Les  l(-t:>ilions  dont  il  fui  cliargé  eiHiuilc  en 
Aulriclii!  «l  à  Venise  no  (îrcitl  pas  moins 
d'Unniu'ur  à  sou  habileli-  ut  à  »a  prud(  uce. 
(^nse  joura  après  la  mort  de  Boniface  VIII , 
U%  canlinaus  entrèrent  au  cuncUivo  lt>  il 
oclohre  1303,  et  dès  lu  leudeiiiain  Uucaiiini 
fut  élu  faut  d'une  voU.  Cette  élection  lui 
r,His:i  une  vive  frnyeur ;  maison  Tobl'?*  !  d'y 
acquiesiCi  r  »  et  on  l'iulronisa  le  dimanclio 
«oivant.  Devenu  pape,  il  ne  changea  rien  à 
S  I  inijnière  de  vivre.  Sa  mère  >'élanl  itrési  n- 
lée  devant  lui,  avec  des  habits  m.igntUt|ues, 
il  refusa  de  la  voir  jusqu'à  (  e  qu'elle  eâl  re- 
pris des  vék-menl.s  confortiu-s  .i  »nn  état  el  à 
sa  rondiiîon.  La  capitale  du  muuUo  chrétien 
étaîtalors  déchirée  parla  faction desColon nés, 
ennemis  de  Boniface  VIII.  Kenoit,parsa 
prudence ,  sa  mndéraiion  el  èh  douceur , 
apaisa  les  ili&seusions  et  rétablit  la  paix  pu- 
blique. Il  accorda  une  amnietie  générale  de 
laquelle  ne  furent  exceptés  que  hciarra  Co- 
lonne el  Gnillauuio  de  Nogarel,qui  av.iient 
outragé  son  prédécesseur  avec  la  dernière 
brulalilé.  Il  paeilia  le  Danemark  el  les  au- 
tres rojiauuteii  du  Nord  ;  il  fil  cesser  les  trou- 
bles civils  rtreftgîeux  qui  agilateul  la  France, 
el  révoqua  It  s  l  ulles  que  lîotiifnce  VIII  avait 
laucée»  contre  Philippe  lu  Bel.  11  réconcilia 
Venise  et  Padone  qni  élaienl  sur  le  point  de 
se  faire  la  guerre,  el  travailla,  de  cunccTtavcc 
Félène,  reine  de*  Servie,  ù  la  conversion  de  sou 
fils  Oruse:  enfin  ce  bon  pape  fut  le  martyr  de 
la  paix  qu'il  rherchail  à  établir  partout,  ayant 
été,  dil-nn,  empoisonné  par  quelque»  scélé- 
rats, ennemis  de  la  tranquilitlé  publique.  Il 
mourut  a  Péruuse  le  6  jutUel  VJOk,  â  l'âge 
de  soixaiile-lnil*^  a-  o,  après  huit  mois  el  dix- 
sept  jonr»  de  puutiiii:<i<.  Il  ^'opéra  à  son  tom- 
beau des  miracles  dont  raulbenticilé  fut 
eonalal^e  par  Tcvèque  de  Pérnuse.    7  juillet. 

BENOIT  DE  SAINTK.  PHILADELPHIE 
(tainl),  frère  lai  de  l'ordre  de  tsaint-Prancois, 
ni*  cil  152(}  an  village  de  Sainte-Philadelphie, 
près  de  Messine,  appartenait  à  une  famille 
orifinaire  de  rEtbiopie.  et  qui  était  esclave 
en  Sicile.  Il  lut  surnommé  le  Maure^  dans  son 
eniance,  à  cause  de  la  couleur  et  du  pays  de 
ses  parents.  Elevé  dans  la  religion  catholi- 
que, il  munira,  de  bunim  heure,  de  grandes 
tiisposilions  pour  la  pieté.  A  l'âge  de  douze 
ans,  il  euira  dans  un  m^iilul  de  solitaires  ré- 
cemment éiahli  ;  mais  Pic  IV  l'ayant  sup» 
primé  et  ayaiit.ordunné  atu  mt  lnbr(>^  qui  le 
composaient  dVntror  dans  un  urUiv  .ip- 

Erouvé,  Bennii  «.o  i  élira  à  Falerm«'  «he/  les 
rères  .Mineur-i  de  l'Observance,  où  il  fit  pro- 
fession en  qualité  de  frère  lai .  et  s'acquiUa, 
avec  une  ierveiir  extraordinaire  da  loua  les 
levoira  de  l'élai  qu'il  av4il  eoubrassè.  Il  s'aba- 


tenait  de  viande  pendant  tonte  l'année,  anr. 
malt  pen,  el  toujours  sur  In  plancher  de  sa 
cellule,  portait  les  vêlements  les  plus  gros- 
siers, et  priait  eontinnellement.  Il  s'éleva, 

pat-  ponre  do  vie,  à  un  dogré  «'minent  dé 
contemplation;  et,  bien  qu'il  ne  iulquegim- 
pic  frère  lai,  sa  science,  ses  vertus  et  surtout 
sa  piélé  le  firent  nommer  supérieur  d'un  mo- 
nastère de  son  ordre.  U  mourut  le  %  avril 
lo89,  dans  sa  soixante-troisième  année.  I  rois 
ans  après  sa  mort,  son  cercueil  ayant  élé ou- 
vert, son  corps  fut  trouvé  dans  un  étal  parfait 
du  conservation,  et  <;klialant  une  odeur  très- 
agréable,  béaiinc  par  Rcnoil  Xlli  en  17i3,  il 
fui  canonisé  par  Pie  Vil  en  1807.  —  \  avril. 

BENOITE  (sainte),  Benediela ,  vierge  ci 
martyre  dans  le  m*  siècle  ,  était ,  à  ce  q«« 
l'on  croit,  née  .i  l^ome,  ei  suivil  sainl  Lucien 
el  sainl  Quentin  ,  lorsqu'ils  vinreul  prêcher 
TEvangile  dans  les  Gautea.  Bile  soolfrit  le 
martyre  é  Ongn> ,  près  de  Vervins,  dans  le 
diocean  de  ïioissuns,  oh  Von  conserve  tes 
reliqnei.  Bénèdnlfe,  évéque  de  Laon,  enfit 
la  translation  le  26  mai  870,  et  c'est  en  ce 
Joor  qa'un  célèbre  sa  principale  fêla.  —  Î8 
mai ,  8  octobre. 

BE.NOITE  ou  BÉATE  (sainte),  vierge, la- 
norée  dans  le  territoire  de  Sens,  âorllllil 
sur  la  fin  du  m*  siècle.  —  2'J  juin. 

BENOITE  (sainte},  martyre  4  Komcfot 
une  des  viciimos  de  la  persécution  de  Julieo 
l'Aposlat.  Elle  fui  décapitéo  l'an  303,  aiecle 
prêtre  saint  Prisque,  par  ordre  d'Apronien, 
gt>uvcrneur  di;  h  ville,  qui  av  lit  jiirHiaine 
aux  chrétiens  el  qui  protiia  des  dispusiiioni 
du  prince  pour  la  satisfaire.  —  ^janvier. 

HKNOITE  (sainte  ,  vierge  à  Rome,  se  re- 
tira avec  sainte  Galle  près  de  l'église  de 
Saint-Pierra ,  où  elles  passèrent  plasieon 
;innéc5  dans  la  prière,  le  jeûne,  l'aumône  et 
les  autres  exercices  de  la  vie  chrcucnDe. 
EUe  nonrul  vers  le  milieu  du  vi'  siècle, 
trente  jours  après  sainte  Galle,  comme  uist 
Pierre,  eu  qui  elle  avait  une  grande  (léïo- 
liou,  le  lui  avait  révélé.  Saint  Gr^uire  le 
Grand  la  mentionne  en  termes  trèê-hoiiera* 
bles.  —  6  mai. 

BENU  (sainte) ,  martyre  en  Egypte,  eU 
honorée  par  les  Copbtes  le  15  janvier. 

BEKACH  (saint) ,  fi«rac'/ .s  ,  :\hhr  n  Ir- 
lande, est  honoré  dans  cette  lie  le  io  ievnrr. 

BÊRAIHB  (sainl),  Bêmriua,  évéqae  da 
Ma!;s,  sui-cédaA  saiolCbadoinesur  lesiegc de 
celle  tille,  vers  l'an  05:j.  11  fonda  un  rnoiias- 
lère  de  religieuses  près  de  la  ville  epinopilt} 
cl  pendant  qu'il  était  occupé  à  construira  W% 
bâtiments,  il  eut  une  inspiration  reialife- 
roent  aux  reliques  de  sainie  Scolastiqiw* 
SBor  de  saint  Kenuil.  Il  envoya  en  consé- 
quence au  .Mnn;-Cissiti  dfs  religieux  qs» 
ra|rportèrenl  des  ossemcnis  de  la  sai<>le-  ^ 
raire  les  plaça  dans  l'éflise  du  nonfvau  ms- 
Tia!»lèrc  ,  et  il  allait  souvent  s'édifier  au  nti* 
lieu  de  ia  pieuse  communauté  qu'il  v 
établie.  11  élail  le  père  el  le  modèle  de  ces 
saintes  filles,  ainsi  que  du  troupeau  conllt'  a 
ses  soins.  Bcraire  mourut  après  vinci-»^!^' 
ans  d'épiseopal ,  et  il  n  loiyonrs  étéiiouore 
comme  salut  dans  led;ocèse  da  Mans.  Sei  ^ 
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BÉRARD  (le  bienbenreuv)  ,  Btrardm , 

fonfesspur  dans  l'AbriJzze  Ullérieore,  floi  is- 
$ail  aa  co:iiin«ocemeeni  du  su*  siècle ,  et 
aiMrnt  Tiifi  1190.  —  3  novembre. 

RfiRARD  f'^aini)  .  frère  mineur  ot  martvr. 
que  têiui  François  d'Assite  envoya,  uvoc 
qmire  aolree  reHfçien!i ,  prêcher  l*Rvenffile 
aa\  Miihomél<i  I ;  ils  commencèrent  iour 
iiiiisionpar  les  Maures  de  Séviliren  Espagne, 
qui  leK  chatsèrenl  du  pays,  ciprès  les  avoir 
accablés  de  naauvais  Irnilennenis.  Ils  sVm* 
Nr<inèrent  ensuite  pour  Maroc,  niais  leurs 
protlir.1  lions  ^  furent  encore  plas  mal  ac- 
riii'illips.  Après  les  avoir  foiiel tés ,  on  leur  (il 
subir  diverses  tortures;  If  roi  les  fil  venir 
en  sa  présrnce ,  et  Irur  fendit  la  tétc  avec 
ton  eimelerri**  le  16  janvier  f SM.  On  raehela 
leurs  reliques,  qtii  furont  pin  t  rs  dans  \'c- 
%\iic  de  Siiinlc-Croi»  à  Coiiuhrc.  Bérard  ot 
m  eompafrnons  forent  canonisés  en  1(81 
pr  \r  [ia|in  Sixte  IV.  —  10  j.mvifr. 

UbilCAiHË  (saint) ,  Bercharius .  abbé  ife 
Rielvillert  en  Champagne,  né  ven  Tan  636, 
d'une  famille  illustre  di'  l'Aquil;iine,  fut  placé 
lOBs  la  conduite  de  saint  Nivard,  archevêque 
de  Urims,  qui  le  fit  é  ever  dans  li>s  l-itres  cl 
'l;iiis  la  piété.  Son  fOfltpMir  la  vie  religieuse 
le  porta  à  se  retirer  au  monanl^rc  Je  Luteuil, 
alm  gouverné  p  ir  saint  WailuTl,  el  il  s'y 
ttnoarqoer  par  ton  humilité  rt  son  obéi»* 
*infp.  F.tant  revenu  ^  l^rinT^  ,  il  détermina 
i^i)ti\(vard  à  fonder  ic  (nouaKtère  de  Haut- 
rillim,  fn*f]  alla  habiter  avec  quelques  re- 
'ff'f'i.  Le  saint  archpv<*que  était  leur  nbbr. 
i'ercjire  fonda  lui>méme  dans  la  forél  de 
Der,  denx  nionaalèrei ,  celui  de  Pnîtye  on 
Moatiérender  pour  des  hommes  ,  *  r l  ui  do 
Prlleoiuutier  poar  des  fiHcë.  il  les  enrichit 
reliques  qu'il  avait  rapportées  de  Rome 
et  de  Jérusalem,  oà  il  avait  été  en  prlcri- 
Bige.  Il  donna  à  celui  de  Mooliércnder,  dans 
leqael  il  se  relira,  t)lu»îeurs  terres  dont  il 
«valt  hérité  de  sa  famille.  Il  mourut  vie* 
lime  de  son  zèle  pour  la  sanrOricilion  (fe  son 
religieux.  Un  moine,  noiiiiné  Ddguio,  outre 
forte  correction  que  Bercaire  lui  avait 
indicriT  ,  alla,  pendant  la  nuil ,  le  peicpr 
d'un  coup  de  couteau.  L'assassin  ayant 
amené  devant  lui  pour  qu'il  décidât  lui* 
uême  du  châtiment  qu'il  fallait  lui  faire  su» 
bir,  il  ae  contenta  de  l'exhorter  à  la  péni- 
Icace.  el  lui  ronseilla  le  pèlerinage  de  Rome, 
f^a^uin  sortit  du  cloître ,  et  on  ne  le  revit 
pios.  Quant  à  saint  Bercaire,  il  no  snr vécut 
4ue  deo\  jours  è  sa  blessure  ,  el  moarot  le 
27  OQ  le  28  mars  (19(1,  Apc  J'onv  iroii  soixante 
aa^.  Ses  reliques  ,  après  diverses  transla- 
(tons,  fnreni  apportées  à  Monliérender.  — 
^  mars  et  16  octobre. 

HERCAM  (saint),  fiertichamus,  év«^que  des 
Oreades  ,  florissait  dans  la  preniièn-  partie 
•'u  IX*  siècle,  et  mourul  l'an  SkO.  Il  est  ho- 
ttorô  à  Quircouaille  en  Ecosse,  le  6  avrit. 

BRItENtîER  (saint) ,  Berengarius ,  moine 
de  ^iini  papoul,  est  honoré  le  96  mai. 
Blktt^iGJi  (saiiite)  ^  vierge  «i  luarlyre , 
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^lait  fille  de  sainte  Domnine  el  sœur  de  sainte 
Pro«i)  M  '^.  d'une  des  plus  nobles  pi  des  plus 
riches  tiitnilli'S  d'Anlioche.  Elle  s'enfuit  avec 
sa  mère  et  sa  sœur  â  Edesse,  en  Mésopota- 
mie, lorsque  Dioclélien  eut  pulilic  sr»;  tler- 
niers  édits  contre  les  chrétiens.  Suinte  Dom- 
nine ,  dénoneée  par  son  propre  mari ,  fut 
nrrrl  ('  a\ec  m's  r!rn\  filles  <M  l'orlre  fut 
donné  du  lei  conduire  à  Hivraple,  en  Syrie  ; 
mais,  pendant  le  trajet,  elles  se  préct  pi  tinrent 
toutes  les  trois  ilans  une  rivière  cl  y  furent 
noyées  ,  l'an  HQk.  Elles  ne  se  portèrent  à 
cette  extrémité  que  par  l'inspiration  d'en 
haut,  et  pour  mettre  leur  vertu  à  l'abri  de  la 
brutalité  infâme  des  sold  ils  qui  les  accompa- 
pfnaienl.  L'Eglise  en  a  jugé  ainiii ,  puisqu'elle 
les  honore  comme  martyres.  Saint  Jean 
Chrysostome,  lorsqu'il  était  h  Antinrhe.  pro- 
nonça, en  l'honneur  de  ces  iiawiie'i,  lieux  dis- 
cours devant  les  ehâsseit  qui  renfermaieni 
leur^  reliques.  Klles-  sont  honorées  chei  lOt 
Grecs  le  4  octobre,  et  chex  les  Latins  le  14 
avril. 

BKHFONr:  (saint),  Berfoniau  ttH  hOBOfé 
chez  les  Abyssins  le  27  février. 

RBRGIS  on  Rirniotss  (saint) ,  Bereaitut , 
fondateur  et  premier  abbé  du  monastère  de 
Saint-Hubert  dans  les  Ardennes,  naquit  vers 
le  milieu  du  vir  siècle  dans  cette  partie  de 
l'Austrasle  qui  porta  depuis  le  no-n  de  Lor- 
raine ,  fut  élevé  dans  le  monastère  de  Saint- 
Trou,  où  il  prit  l'habit  religieux.  Ayant  été 
élevé  antacerdoce,  il  fut  quelque  lemps  le 
confesseur  de  Pépin  d"Hrr;<îtnl,  (|ni  l'ntdi  par 
ses  libéralités  i  fonder  un  uiona&tere  énwg  la 
fferét  des  Ardennes*  Rergis  prit  legouverne- 
incnl  de  \:\  communauté  qu'il  ^  avait  fondée 
el  mourut  sur  la  fin  du  tii*  siècle.  —  2  et  3 
oelobre. 

REUIKERT  fs.iinl),  nerihert  is  ,  solitaire 
en  Irlande,  est  honoré  lo  16  décembre. 

RÊRILLR  (saint),  Btritlu»,  évèqoe  deCa- 
tane  en  Sicile,  fut  ordonné  par  saint  Pierre. 
11  mourut  en  paix  dans  une  grande  vieillesse, 
après  avoir  converti  un  grand  nombre  d'in- 
fidèles.  —  21  mars. 

nP.llMOM)  (saint)  .  Ver^mundus,  frère  de 
saiul  Aytiio,  Tonda  avec  lui  le  monastère  de 
Saint-Victor  de  Méd.i,  pour  des  religieuses.  11 
mourtit  vfis  l'an  800,  etil  fut  enterré  è  Méda, 
à  tôle  mc  sou  frère.  Leurs  curps  furent  vi-ii- 
tés  en  1581 ,  par  saint  Charles  Borromée ,  et 
Frédéric  Horroujée,  son  successeur,  en  fit  1 1 
translation  l'an  lt>2t)  et  les  plaça  sous  un 
autel.  Ils  sont  honorés  le  13  février. 

TîKIîMOND  (saint)  .  .iltbé  de  S.iintc-Marie 
d'Vrache,  mpurut  en  1002 ,  ei  il  est  honore 
en  Navarre  le  8  mars. 

TU  RNARD  DE  MENTIION  (saint),  archi- 
diacre d'Aostc,  et  fondateur  de»  hospices  dn 
Grand  et  dn  Petit  Suint- Bernard  ,  sortait 
d'une  illustre  famille  de  Savoie  et  naquit  nu 
nbâieau  de  Mentbnn  ,  prèii  d'Annecy  ,  l'nn 
023.  Il  montra,  dès  son  enfance,  d'neureu- 
hcs  dispositions  ptiur  la  piété  el  les  lettres. 
Lorsqu'il  fut  en  âi^c  de  so  marier,  il  refusa 
un  parti  avantageux  que  son  père  lui  pru-i 
posait  ,  cl  s'enfuit  secrètcmcni  pendant 
i|u'uu  f^istiit  les  préparatits  de  sou  mariage. 
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H  se  mit  sous  (a  conduile  de  Pierre,  arcM- 
4iacre  d'Aot te  »ou»  lequel  il  se  perfectionna 
dans  la  science  religiease  et  dans  les  autres 
sciences  nécessaires  à  l'éial  pcclésiaslîqae, 
vers  loque!  le  porfrtil  sa  Tocalion.  Ayant  été 
aiiuiia  aux  ordres  sucres,  l'évéque  d'Aoslc  le 
fit  siMl  4il.icre  en  966,  cl  1!(  rurd  remplit 
avec  un  lèle  e!  iino  rapnrité  roniar(|ti.ibI(  s 
les  deroirs  ut  lâches  à  celle  charge,  il  eserça, 
pendant  '*2  ans*  !«•  fonclioni  de  mittion* 
naire  dans  les  cnntrécs  voisines,  crTiplo\ .'mt 
la  prière  cl  ie  jeune  pour  attirer  les  grâces 
ilu  eiel  sur  les  irivaov  epo9lo1iq«<'t  nni- 
ucls  il  se  livra  dans  îrs  dio(  èsrs  d'Ao>te,  de 
oa,  de  Genève,  de  Tarenlaise»  de  Milao  et 
dé  Novarre,  d*oà  il  banntl  la  topcrslition  H 
orance,  cl  dont  il  vint  à  bout  de  réfor-^ 
Dicr  les  mœurs.  11  renversa  une  fameuse 
idole  de  Jupiler,  qui  élâii  sur  uue  haute 
pnonlagne  du  Valais,  et  roin»  le  crédit  des 
prêtres  de  celle  idole,  en  montrant  qu'ils  se 
plaçaicut  dan»  une  culunne  creuse  pour  rca- 
dre  leurs  prétendus  oracles.  Touché  des 
dangers  auxquels  les  pèlerins  français  et 
allemands  étaient  exposés  au  allant  à  Rome 
|M»Qr  rendre  leora  piavv  dommages  aux 
iurabeaox  des  snint<i  apôtres,  il  fonda,  pour 
eiu(  deux  hi^pices^ditSide  son  nom,  te  Grand 
ft  la  PalU  Siinl-Bernard,  qu'il  fit  desservir 
par  des  Chanoines  réguliers  de  Saint-Au- 
gustin, il  fut  leur  premier  prévOt  ou  supé- 
naor.  Après  être  allé  à  Rome  pour  obtenir 
la  conOrmation  de  son  institut,  il  revint  cul- 
tiver les  heureux  fruils  qu'avaient  fait  naî- 
tre ses  oiiitbion*»,  el  mourul  a  Movarre  en 
1008  âgé  de  85  ans.  Sas  éaBiaentes  verias  et 
sa  sainlett^  le  firent  canoniser,  l'année  sui- 
Tante.  L'établissement  qu'il  fonda  et  qui 
sobsisla  aiHSore  de  nos  jours,  et  qui  a  ao^ 
servé  son  esprit  primiiif,  a  rendu  d'immen- 
ses services  à  1  humanité.  11  n'est  personne 
qui  n'ait  enlendo  parler  dea  religieux  dp 
mont  Sair  (  Tlt  rnnrd,  qni.  «ircondc'S  par  des 
chieus  intetiigenls,  vont  au  secours  des  voja> 
gaorségarë  ,  transis  par  le  froid  ou  enfon- 
cés dans  I  ^  neiiïes.  —  13  juin. 

fiERNAllD  (saint),  confesseur  dans  la 
Campagne  da  Rome,  meumt  i  Serpino  dans 
rAbruzaa»  vari  la  flo  dn  xi*  siècle.  —  tk  oc- 
tobre. 

BERNARD  (  saint  ),  évéquc  de  Carinula, 
dana  U  terre  de  Labour,  et  confesseur,  floris- 
sait  an  cotiimeneemenl  du  xil*  siëele  et 
mourut  l'an  liou.  il  esil  honoré  à  Capuue  où 
il  mouml  et  oft  Von  farde  aen  eorps.  —  li 
mars. 

BËKNAUU  (saint) ,  premier  abbe  djs  Tt« 
ron,  naquit  dans  lapôolliiea,  rara  Tan  iWk 
Il  quitta  sa  famille  ét  <^on  pays  pour  se  rctN 
rer  an  monastère  ét  âirinl-Cjprien,  d^ns  le 
Poiloo,  oA  fi  fil  saa  t<my.  9eê  émineelea 
rertus  et  son  mérite  portèrent  les  religieux 
du  munaslère  de  Saini-Savin  à  i'ciire  pour 
leur  abbé ,  mais  il  prit  la  fuite  pour  se 
soustraire  à  cette  dignité,  et  étant  allô  truu- 
Ter  un  saint  ermite,  nonnmé  Pierre  des  Rioi- 
les,  celui-ci  le  conduisit  dans  la  forél  de 
Craon  en  Anjou,  où  le  bienheureux  Robert 
é'Arbriaaellaa,  ipii  j  meMUl  U  rie  «Mcboié* 


tiqoé  arec  qneii|Bèi  solitaires ,  le  re(  ot  au 

nombre  de  MS  diseiptes.  Hernnrd,  qui,  ^onr 
ne  pas  être  reconnu  ,  avait  pri<«  le  uooi  de 
Guillaume,  les  surpasaa  bientôt  par  ses  sas 
téntési  il  priait  «ans  cesse  et  méditait  cnn- 
liiiueilement  la  ioi  de  Dieu.  Les  momesde 
Saiiil-Savin,  qui  l'avaient  aherché  partool, 
le  découvrirent  «»nfin  au  hom  de  trois  ans. 
Alors  Bernard  alla  se  cacher  dans  lïle  de 
Chaussée,  près  de  Goolanaea,  oè  Plem  èn 
Ftciîps  fut  le  trouver;  il  lui  apprit  que  lu 
oiuioes  de  Saint-SaTÎn  araient  élu  uo  aoire 
abbé  et  ie  ramena  dans  la  solltnde  de  Craon. 
Kainauld,  abbé  de  SDint-C\ prien,  usa  d'une 
ruse  innocente  pour  le  faire  revenir  dam 
aon  meenalère,  et  la  communauté  le  reçnt 
comme  un  saint:  on  lui  ôta  ses  baillonset 
on  lui  coupa  la  barbe.  Hainauld,  qui  aratt 
le  projet  d'en  faire  son  8ucce!>seur.  lui  fil  dé- 
fendre par  l'évéque  de  Polliers,  d'abandon^ 
ner,  dans  la  suite,  son  monastère.  Il  fui  èla, 
en  effet,  après  la  mort  de  Rainauld  ;  mais  il 
•'éleva  de  grandes  difficultés  au  sujet  de 
cette  éleetion.  Les  moines  de  Ctuny  préten- 
dirent que  le  monastère  de  daiul-C/pries 
éltll  de  leur  dépendanee,  et  oblioreit  da 
pape  P  ise!tul  II  ôc^  lettres  qat  interdiiaifot 
a  iiernard  toutes  fonction!»,  s'il  retusailde 
se  sonmetbre  à  Cluny.  Bernard  se  démit  4s 
sa  dignité  pour  aller  se  joindre  à  Robert 
d'Arbrissellas  et  Vital  de  Mortaia,  aoi  Cù" 
•aient  des  mtoaiooa  apostoliques  daas  k 
Maille  ;  il  prêcha  avec  zèle  contre  l'incon- 
tinence  des  prêtres  et  en  convertit  pis- 
sieurs.  Cependant  les  moines  de  Sahit^Cj- 
prien,  munis  des  lettres  de  l'évéque  de  Poi* 
tiers  vinrent  le  eonjurer  d'aller  à  Home  plai* 
der  leur  cause  et  la  sienne  :  il  se  reodit  à 
leurs  voeux,  Gl  le  voyage  de  Rome,  moolé 
sur  un  âne,  et  obtint  du  pape  la  permission 
de  retourner  dans  son  abbaje,  ou  de  uou- 
relle»  dlfOcnltte,  f  u*il  n'avait  pas  prévues, 
l'atlendaiont  encore  ;  ce  qui  le  dérida  à  quil* 
ter,  pour  toujours,  le  monastère  et  à  relour- 
ner  dans  aon  He  de  la  Ghanssée.  RaUMi 
comte  du  Pcrcbe,  lui  alniidonna  une  partia 
de  la  forêt  de  Tiron,  et  Bernard  j  fooda  on 
mooaelère  qui  fut  bîeniAt  peuple  da  ww- 
breux  disciples  ;  la  |iremière  messe  j  iiA 
célébrée  par  Y» es,  évéqoo  de  Chartres,  |* 
jour  de  Pâques  de  l'année  1109.  Louis  b 
Gros,  roi  de  France,  Henri  1",  roi  d'Angle- 
terre, et  David,  roi  d'Ecosse,  firenlde  grandes 
libéralités  au  monastère  de  Tiron, où  lessist 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  un  calme  et 
une  tranquillité  dont  il  était  privé  depuis 
longtemps.  U  mourut  ie  li  avril  '6^ 
4*enTiron  7^  ans.  —  Ifc  avril. 

BEUNAUO  (saint),  èv^qne  deP<irmcet 
eMiual,  né  à  Florent ,  après  le  uiiIh-u  dii 
XI*  «lèéle,  entfi  dans  l*Ofdre  deVallombreass 
et  fit  profession  dans  le  monastère 
ëalvi ,  fondé  un  siècle  auparaf sut  par  taïui 
Jean  Gualbert.  Ses  vérins  et  éoa  mente  w 
6rent  connaître  au  dehors.  Le  pape  Urbain  ii 
le  lira  de  son  cloître  pour  le  décorer  de  w 
pourpre  romaine  et  le  faire  légat  da  salsj" 
siège.  Se  trouvant  à  Parme  p«w<l«>»'A*'i,„ 
ai««n  da  cMia  îttte  dlidt  va«iat,  Ufai 
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ôféque  d'une  voix  uuaDÎme  ,  et  il  goaverna 
ee  diocèse  arec  beaucoopde  zèle  et  de  piété. 
Il  moo^ut  rno  1133.  —  k  décembre. 

BERNARD  (saint),  nbbé  de  Clnirvaax  el 
docteur  île  i'Ëglise ,  naquit  en  1091  au  châ- 
téiu  ôr  Fontàfne,  près  de  Dijon.  11  e'>t  pour 
pi^re  le  bienheureux  Térélin.  seigneurdu  lien, 
et  pour  mère  la  bienheureuse  Alix,  fille  de 
Bernard,  seiçnenr  deMonlhurd,  M  alliée  nttx 
dur*  de  Roiirgognc.  CeMe>ri  »  à  la  nals>-;inrc 
de  Bernard  ,  ne  se  cniitimla  pas  de  TotTrir  â 
Diea,  comme  elle  avail  fat!  de  tes  antres  en- 
fanl-,iMnis  ellelo  lui  cou«afra  «p6cialcnn>n(. 
Depuis  celte  consécration,  qui  eut  lieu  à  l'é- 
flise,  elle  ne  le  reganla  plus  que  comme  ap- 
parieitant  exclusivement  au  Seigneur,  el  ne 
TiAîlii'ca  rirn  pour  que  son  éducalion  le  r«'n- 
dii  iligncd'élrc  jidmi^  plus  lard  an  servi(  e  dos 
avlels.  C'est  dans  celle  vue  qu'elle  l'envoya 
chei  les  Chanoinos  l^égulicrs  de  (IliAiilion- 
sar-8eine ,  pour  y  suivre  un  cours  de  théo- 
logie el  dlfcrtlnre  sainie.  Comme  il  était 
diîu  rl'iui  rspr  i{  vif  et  fiénclront,  ses  progrès 
furent  si  rupidcH  et  si  étonnants  poar  son 
ége,  qae  ses  maîtres  en  élateni  dam  Tadml- 
faiion  ;  m.'iis  s'il  profllail  t  caueoup  de  leurs 
leçons ,  il  profilait  encore  davantage  des  le- 
çons de  la  grâce  qui  parlait  A  son  cœor.  Dès 
ses  plus  jeunes  années ,  il  aimait  la  solitude 
Pt  le  recueillement  :  il  se  montrnil  doux  ,  af- 
(jble,  rninplaisuiil  envers  tout  le  monde, 
é'une  modestie  exlraordloaire,  plein  de  cha- 
rité pour  les  pauvres,  au  point  de  tenr  don- 
ner toat  l'argent  qu'il  rccerail  de  ses  pa- 
tents ;  pénéiri  d'horrenr  pour  le  péché  ,  ce 
(Jn  lui  faisait  S!!rts  cesse  dnmnnf^fr  à  Dica  , 
dèotsH  prière:»,  la  grâce  de  ne  lauiais  soail- 
frriM  Innoeenee  baplftmale.  Une  nuit  de 
ffftr!  qu'il  ntiotuliit  à  rcf^li-n  lo  commence- 
ment de  l'oflice.  il  s'eadoruiit,  et  pendant  son 
aoiaméll,  il  eut  une  vlsion^dana  laqnellel'en- 
fant  Jésus  lui  apparut.  Sa  beauté  tonte  divine 
le  charma  tellement,  que, depuis  ce  jour,  il  ito 
sentit  enflammé  de  la  plus  tendre  dévotion 
paor  le  mystère  du  Verbe  incarné ,  et  toutes 
les  fois  qu'il  a?aU  occasion  d'en  pnrlcr,  c'é- 
tait toujours  avec  tant  d'unctioii  i  i  de  piété  , 
qfH  teinblâft  se  surpasser  lui-même.  Son 
amour  pour  h  chasteté  le  faisait  veiller  at- 
(eniivement  sur  ses  sens.  11  réprimait  avec 
tant  dé  soin  tout  ce  qui  aorait  pu  allumer  en 
Iu1  le  feu  (1rs  pasi>ions  ,  qu'on  eût  dit  qu'il 
n'avait  point  de  eorps ,  tant  il  avait  parfuiie- 
•M«t  ««Niflèfa  la  chair  A  l'esprit.  Il  n*a«alt 
que  dix-neuf  ans  lorsqu'il  perdit  sa  ver- 
laeose  mère  ,  et  comrae.il  était  de  retour  à 
fontaine,  après  avoir  terminé  à  Châtillon  ion 
cours  d*étudç8  ,  il  se  trouvait  maître  de  ses 
si'(if>n<,  pnrrr  que  son  père,  occupé  de  ses 
ai^uires  et  uijlige  d'être  à  l'armée ,  ne  pou- 
vait veiller  sur  sa  conduite.  Bernard  parut 
iaus  lemonde  avec  tout  ce  qu'il  faut  pour  être 
bien  reçu  :  sa  jeunesse,  sa  naiiîsance,  un  es- 
IMIviret  etilltvé,  une  prudence  peu  coni- 
mené,  une  modestie  nntm  eltr»,  des  manières 

Srénbles ,  un  caractère  doux  et  complai- 
nl ,  «ne  eonveimalion  aplrlluelle  »  lof  f a- 
giiaieiit  !fs  cceurs  de  lousci'ux  qu'il  fréquen- 
tait. Mais  lova  cet  avantagea  pouraieul  de- 
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Tenir  des  pièges  ,  surtout  de  la  part  de  <;ps 
amis, qui  cnercbaient  à  l'associer  à  leurs  par- 
lies  de  plaisir,  il  fita  de*  regards  do  rnrfo- 
sité  sur  une  personne  du  spxf  ;  niai^î  '  imt 
aperçu  que  r'étatl  une  tentation  ,  pour  s'en 
punir,  il  s'enfonça  jusqu'au  eoO  ,  dans  un 
étang  donire.iu  extrêmement  fr 'ide  étricrnit 
en  lut  lo  feu  de  la  concupiseence.  Une  autre 
fois,  une  femme  da  mauvaise  vie  eut  Tlmpa* 
dcm  c  de  venir  lui  f  iire  de*  propositi ms  q«î 
le  révulti^rent:  il  chassa  aussitôt  de  sa  cham- 
hre  la  mnlheoreusé  qui  jfiil  obligée  de  pren- 
dre I  l  fniie.  Meriiard,  comprenant  par  là  com- 
bien il  s  rail  exposé  d.ms  le  monde  ,  ràsoJnl 
do  le  quitter  el  de  se  retirer  dans  un  nionaii- 
tère;  mais  comme  il  lui  restait  encore  quel* 
qnrs  irrésoIuUoiis ,  Il  Ha  trouver  se»  frt^res 
qui  éiatenl  avic  lodiic  di<  itoiirgognc,  Hugues 
le  Pacilliae  ,  au  siège  du  ehàteati  de  Gran- 
ç.iy.  Sfs  perplexllôs  ay ml  augmenté  sur  la 
route,  il  entra  dans  une  église,  où  il  pria 
Dieu  avec  larmes  de  lui  faire  connditre  sa 
volonté  et  de  lui  donner  le  cour.ise  di^  l.i  sui- 
vre. Sa  prière  iinie.  il  se  sentit  fortement  ex- 
cité à  ensbtrasser  rinslltu't  des  moines  de  Cl- 
teaux.  Il  trouva  de  gr  indcs  o;  pos.tion^  dans 
sa  f^imille;  muis  II  ptaida  si  bien  sa  cause  quo 
quatre  de  bps  frères,  qui  l'avaient  désap- 
prouvé d'abord,  imitèrent  son  exempletaiuli 
que  tiaudri ,  fipiiïnetfr  do  Touillon,son  on- 
cle. Hugues  de  Mà  o  i  ,  qui  fonda  depuis  lo 
monastère  de  Poniignf  et  munrut  évéquo 
d'Auxerre,  n'eut  pas  plutét  ajipri^  la  résolu- 
tion de  Bernard  qu'il  en  resseiflit  une  vive 
douleur,  et  la  pensée  qu'il  allait  être  séparé 
pour  toujours  du  plus  tendre  de  ses  atnis  , 
lui  faisait  verser  des  larmes.  Ils  curent  en- 
semble deux  enlrevoe<,  A  la  suite  desquelles 
Uu;;ues  suivit  Bernard  dans  sa  retraite.  Ils 
se  réunirent  tous  dan^i  une  niabon  de  Châ- 
tillon et  y  p  issèrent  six  moif ,  pour  arranger 
leurs  aiïairrs  et  pour  se  préparer,  par  diven 
exercices  de  pieté ,  à  leur  consécration  au 
service  de  Dieu.  Ensuite  ils  se  rendirent  au 
château  de  Fontaine  pour  dire  adieu  â  leur 
père  et  pour  recevoir  sa  tiénédîetion,  ne  lais- 
sant p;)ur  consoler  sa  vit-îliesse,  que  Nivard, 
lo  plua  jeune  de  ses  lils.  Celui-ci  étant  alora 
à  jouer  avee  d'autres  enfants  de  son  Age, 
Gui,  l'atné  des  frères,  lui  dit  :  *  Adieu ,  mon 
petit  frère  Nivard;  vous  auras  seul  nos  bicna 
et  nns  torrt's.—  Quoi  î  répondit  l'enfant,  avec 
une  sagesse  au-dessus  de  son  Âge,  vous  pre- 
nec  le  ciel  pour  tous,  et  tous  me  laissez  la 
terre?  Le  partage  esl  trop  inég  il.»  Oucl  |ues 
années  après  ,  il  quitia  aussi  le  siècle  et  alla 
rejoindre  ses  frères.  Beriiard  ,  avec  les  gen- 
tilshommes au  nombre  de  trente  qu'il  avait 
gagn  s  â  Dieu,  arriva  à  Clleaus  en  1113.  Co 
monastère,  fondé  depuis  quinze  ans,  était 
alors  goarern^  par  saint  Etienne.  La  sainte 
colonii'  se  prosicrna  à  !a  porto  et  dem  inda  ^ 
d'être  admise  dans  la  cum.'nuoauté.  Etienne, 
Toyant  la  ferveur  des  posiulanis ,  les  reçut 
avec  joie  et  leur  donna  l'hatii  .  S  iin?  !?  r- 
nard,  qui  avait  alors  prés  de  vin^l-lruis  ans, 
était  venu  A  Gfieaut  dans  te  dessein  d*on« 
blier  les  hftriinir"^  ,  t!r  vivre  i;?ii  r'>  ri  de  ne 
plus  s'occuiier  que  de  Dieu.  U  se  demaudail 
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sunrent ,  à  l'exemple  de  saint  Anène  :  Ber« 
aard  ,  Bernard,  pourqaoi  es'lo  veno  ici?  11 
prntiminit  f)Iors  loi-m^me  ce  qu'il  avait  cou- 
tume (le  dire  plus  Urd  à  ceux  qui  vtiiaient 
se  mettre  sons  sa  conduite  à  Clairvatix  :  Si 
vous  voulez  vivre  dans  celte  maison,  il  faut 
que  vous  quittiez  vos  corpi;il  n'entre  ici  que 
des  esprit  I.  Il,  s'appl^atil  è  mourir  à  Itti- 
m^me  PII  tootcf  choses  ,  et  la  pratique  de  la 
mortification  lui  devint  comme  naturelle.  Son 
âme  ^tait'lellemettl  riitorbéo  en  Dien ,  ifttll 
semblait  ne  p,is  s'apercrvoir  de  ce  qui  se 
passait  autour  de  lui }  ainii ,  apréa  une  an- 
née de  novirlat,  il  no  savait  ^«  eommonl  to 
linut  du  dortoir  était  fait ,  ni  combien  il  y 
avait  do  Tcnéires  à  l'on  des  boots  de  l'égiise. 
Il  tomba  toutefois  dans  deux  fautes  :  une 
loii  il  omit  sept  piaumet  ^u*il  avait  cootume 
do  rériier  Ion»  les  jours  pour  \e  repos  de 
l  ûii  0  de  f.i)  nu^rc.  Siiiitl  Etienne,  a  qui  Dieu 
atait  vi^\ 61''  cette  omission ,  lui  dit  le  lende- 
main :  r  Fr^rc  Bernard, qui  chargcâles-vous 
hier  de  réciter  pour  vous  les  sept  psaumes?» 
Le  novicf,  surprit  que  l*on  eonnfll  ce  qu'il 
n'<'!vnit  drrouvcrt  h  personne,  fui  pénétré  de 
cuiiliitiou,  et  se  jeiaol  aux  pieds  de  l'abbé, 
il  iTOua  sa  faute  et  en  demanda  pardon.  One 
autre  fois,  des  séci  tiers  de  ses  parents  étant 
venus  le  voir,  il  obtint  la  permission  de  s'en* 
trelenir  avec  eux  ,  et  prit  trop  de  plaisir  A 
entendre  tes  qucslioiiK  et  les  n'ponses  qu'ils 
lui  fitisaienl;  mais  ensuite  il  s'aperçut  de  sa 
faatc,  par  la  sécheresse  où  son  cceur  se 
trouva  ;  et  pour  s'en  punir,  il  pria  longtemps 
prosterné  devant  l'autel  :  il  n'y  eut  que  le 
iciour  des  coiisolaliuos  spiriiueiles  qui  fil 
cesser  ses  larmes  et  ses  gémissements  ,  et 
depuis,  il  ne  tombi  plus  dans  de  senildables 
fautes.  Le  temps  de  son  noviciat  expiré,  il 
fit  profcstion  entre  les  maint  de  saint  Btienne 
avec  ses  cnn-.p  l'^nions.  Son  «irîorifice  lui  attira 
les  grâces  les  plu^î  abonda nle^ ,  et  il  montra 
une  fervenr  admirable  dans  Taecompliste- 
iDCnt  (le  tous  SOS  devoirs.  Conimc  sa  santé  ue 
lui  permettait  pas  de  faire  la  moisson  avec 
les  autres  frères,  son  supérieur  lui  imposa 
une  autre  sorte  de  travail  ;  mais  il  demanda 
an  Sei<^neur  la  grâce  de  pouvoir  suivre  la 
communauté,  cl  il  l'obtint.  Il  ne  perdait  ja- 
mais Dieu  de  vue  pendant  les  travaux  les 
plus  fatigant*:,  et  il  disait  quelquefois  que  les 
meilleurs  maîtres  pour  donner  1  uiteliigenco 
de  l'E*  riture,  étaient  les  bétrea  et  les  cnénes 
des  forêts.  En  effet ,  celle  science  spirituelle 
qui  le  rendit  l'oraele  de  l'Eglise  ,  fut  en  lui 
un  don  de  l'Esprlt-Saint  qui  fat  aecordé  i  ta 
pureté  angélique  et  à  son  amour  potir  In 
prière.  Quoique  sou  visage  fût  pâie  et  exté- 
nué par  let  jeûnes ,  et  que  tout  ton  corps 
laissai  piirailre  'tes  inatiiufs.  visililes  Je  ses 
austérités,  sa  ligure  portait  l'empreinte  de 
la  patv  et  de  la  sérénité,  et  l'on  remarquait 
en  lui  (juelque  chose  de  divin  qui  gagnait 
tous  les  cœurs.  Sou  régime  austère  avait  tel- 
lement dérangé  son  estomac,  qu'il  ne  pou- 
vait supporter  aucune  nourriture  solide ,  et 
quo  (iretqoe  toujours  il  éprouvait  quelque 
iiiliriiitie  curpurciie  ;  mais  il  souffrait  sans 
l)4rler  de  ses  maux  et  n*utait  d'aucen  adou- 
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eissement,  à  moins  qu'il  n'y  fut  forcé  par  se* 
supérieurs,  qui  roiinatss^icnt  son  état ,  et 
même  alors  il  se  f  lisait  scrupule  de  manger 
un  potage  aux  herbes,  assaisonné  d'huile  et 
de  miel ,  donnant  pour  raison  que  si  ta 
moine  pensait  à  ses  obligation^),  il  ne  man- 
gerait pas  ua  iieol  morceau  de  pain  sans  l'ar* 
roxer  de  ses  larmes.  Nos  p.>res,  disait-il,  bâ- 
lissaien!  leurs  monastères  dans  des  lieux 
humides  et  malsains,  afln  que  les  moiaei , 
étant  souvent  malades,  eussent  tonjonrs  de- 
vant les  v<  ux  l'image  et  la  crainte  de  U 
mort.  En  effel ,  les  anciennes  maisons  rdi- 
fientes  éloient  ordinairement  situées  te  ni* 

lieu  de ^  (U'seris  ,  sur  dr*  rûcfier->  arides  ou 
dans  des  vallées  marécageuses;  mais  lesatoi- 
nés,  par  leur  industrie,  desséchèrent  les  ma* 
rais  et  convertirent  en  jardins  ou  en  prairirt 
des  lieux  qti'on  avait  cru*  jusqu'alors  inha- 
bitables.  Bernard  ,  i)uuique  aoii  de  la  pau- 
vreté, l'était  aussi  do  la  propreté,  et  reff^r- 
dait  le  défaut  contraire  f\   cette  dcriiièrr 
vertu  comme  un  effet  de  ia  paresse  ou  de 
l'alfeelation.  Il  était  si  mortifié  qu'il  ne  fti> 
snit  .'iiininr  altmiion  h  ce  qu'on  lui  snrvait 
à  table,  el  qu'il  semblait  avoir  perdu  teteas 
du  goût  ;  ainsi  il  prenait  touveui  nu  liqaMe 
pour  un  aiilro,  et  il  lui  nrriva  une  fois  do 
boire  de  l'huile  pour  de  l'eau  sans  s'en  aper> 
eevoir.  Sa  principale  nourriture  se  compo» 
sait  de  pain  bis  trempé  dans  de  l'eau  cbaode. 
La  contemplation  frii^alt  «es  délices;  le leopi 
qu'il  consacra  U  à  ce  saïuL  exercice  lui  pa- 
raissait toujours  trop  court,  el  il  se  levait 
même  an  milieu  des  comp.'i^nic«;  qu'il  était 
obligé  d'avoir;  cependant  il  prenait  pari  a  la 
conversation  perdes  paroles  propres  i  édi» 
fier  le  procli  tin  et  adaptées  au  caractère  de 
ceux  qui  l'écoutaient.  Quoique  ses  écrtii 
•oieul  pleine  d'onction ,  fit  ne  peuvent  rss* 
dru  la  grâce  et  le  feu  de  ce  qu'il  exposait  de 
vivu  voiK  :  ses  citations  de  l'Ecriture  laiBts 
étaient  ti  bien  amenéet  et  si  heorcHctt 
qu'on  les  aurait  crues  dictées  par  l'Esprit- 
Saiiit  lui-même.  Hugues,  comte  deTrojMi 
ayant  offert  à  saint  Etienne  un  emplaeeowil 
pour  bâtir  un  monastère ,  le  saint  abbé  de 
CIteaux  voyrtnt  les  progrès  merveilleux qoe 
Heruard  avait  faits  dans  la  vie  spirituelle,  M 
connaissant  sa  capacité  dans  les  affaires,  le 
chargea  de  la  fondation  el  le  fit  partir  avec 
ses  uéres  et  quelques  autres  religieux  au 
nombre  de  doute ,  et  l'établit  leur  abbé.  Ui 
sortirrril  dp  Cileaux  en  procession  et  clian- 
tant  des  psaumes.  Us  s'arrêtèrent  dans  nue 
forât  qui  servait  de  retraite  à  uu  grand  oom- 
hre  (5e  vuleur^  :  ce  lieu  désert,  sitii''"  f^'"" 
cèse  de  Laogres,  s'appelait  la  Vaiiétd'Abu*' 
fbe.  Aidés  par  révéqne  de  Châlons  et  les  bt- 
bilanis  du  pays,  ils  y  bâtirent,  en  IH^' 
petites  cellules.  Dans  les  rommencemeoU,  M 
se  irouvéïcnl  souvent  réduits  à  manquer  dtt 
choses  Ict  plus  nécessaires;  mais  toujours  l« 
Providenre  vint  A  leur  secours  d'une 
nière  subite  et  inattendue,  ce  qui  fournis»"» 
à  Bernard  l'occasion  de  les  exhorter  à  met- 
tre I<-iir  rniifiance  en  Dieu   Animé:*  par  IW 
exemples  et  les  dii,cours  de  leur  clieffi^ 

trouvaieut  du  pitisir  dans  la  fÊmnm  ■ 
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(liuft  e&tréoM  et  daut  le»  pratiquas  lea  plus 
pfiîblei»  d»  la  pAnil«itee.  Le  pain  éoM  lit  ae 

iiLturris^nienl  était  ordin.iiretneiil  d'orge,  Je 
millet  ou  de  f  escei  et  leur  potage  était  (ait  sou- 
fent  fie  feulllea  de  hélre.  D'abord  le  suint  se 
noolra  très-sévère  sur  les  plus  petites  Irans- 
jtressions  de  la  règle  ;  et  comme  il  n'avait 
pas  assez  ét;ard  à  ia  laiblessc  humaine,  quel- 
iHÊÊM  religieui ,  irès-fervents  d'ailtettra,  eom* 
meoçaient  à  tomber  Anna  le  découragement  : 
Il  reconnut  la  faute  que  sti  rigidité  lui  avait 
Ml  commettre ,  et  pour  a*eo  punir,  il  farda 
nn  loo^  silence  ;  mais  ayant  eu  une  vision  , 
il  reprit  ses  fonctions  ei  prêcha  d'une  ma- 
Bière  adanirable.  De  toalea  parti  on  parlait 
avrc  éionnement  de  l:i  '■.■jinleto  de  nprnnrd  , 
et  sunabbafe*  qui  prit  le  num  de  Clairvaux, 
devint  si  célèbre,  qu'on  y  compta  josqn'â 
cent  lrenl<'  rdi^ieux.  11  loriib  i  dan^tTeuse- 
ment  malade  sur  ia  lin  de  l'.innéc  111)  ;  ce 
qu'on,  attribua  à  ses  au^leriié^,  qui  étaient 
poussées  si  loin  qu'il  sortait  souvent  du  ré- 
lecioire  sans  avoir  rien  mangé  ,  ei  qu'il  ne 
duriiiail  presque  pas  la  nuii.  Guillaume  de 
Ghampeaui,  évéquede  Châlons-aur«llarni», 
craignant  qu'if  ne  ménageât  pas  assez  sa 
santé ,  se  fit  nommer,  par  le  chapitre  tenu  à 
CkcaBKfSopérieor  de  Clairvans  pour  un  an, 
al  fit  loger  Bernard  dan»  une  petite  maison 
llliiée  bora  de  l'enceiole  du  monastère,  avee 
dMmse  de  tolrre  la  règle  pour  le  boire  et  le 
tnanger,  ot  le  déchargea  «'iiluTemciit  <Iu  sdiu 
de  la  communauté.  Le  saint  abbé  se  soumit, 
mevaot  avec  une  parfaite  indilTérence,  des 
Miaida  médecin  ,  tout  ce  que  celui-ci  ju- 
|eût convenable  à  s:\  silualion,  C'est  alors 

ÎH'il  hit  visité  par  Guillauote,  nhUtt  de  Saiul- 
bieni,  qui  donne  à  ce  sujet  une  description 
tfeCf^irrauz ,  et  dit  que  le  pain  des  moines 
letublait  être  de  terre ,  et  que  leurs  autres 
alineats  n'avaient  de  goût  qu'autant  qu'une 
fliei  eitréuie  ou  l'amour  de  Dieu  i  rm^a^t 
lear  en  dunner,  et  que  cependant  ie^i  reli~ 
éseï  tes  troa?aient  encore  trop  déllcits . 
Au  boni  d'un  an  ,  la  santé  d«  lîi'rnnrd  étant 
piHaitemeut  rétablie,  ilrepnl  le  gouverne- 
fMBldo  monastère  et  recommença  ses  aos- 
lérilés.  Técelin  ,  son  père  ,  alors  fort  âgé  , 
viat  se  mettre  sous  sa  conduite ,  et  après 
avoir  reçu  de  ses  maius  1  habit  monastiaue, 
il  moorut  bientôt  après  de  lo  asorldeajua- 
les.  Bernard  ,  revenu  de  sa  première  sévé- 
rité, suivait  la  ma&ime  st  souvent  repétée 
dans  ses  ouvrages,  qo*on  aapériaor  doil  plu- 
tôt pouver  ner  en  p^rr  que  commander  en 
MitiUre  :  s'il  reprenait  quelque  moine  tiède, 
eu  qu'il  loi  imposât  une  pénitence,  Il  te  fiii* 
iait  de  manièrr  à  montrer  cjn'il  m  sonfTrail 
plasque  le  coupable.  Daus  ses  e&hortattons, 
il  se  compare  â  une  nére ,  et  donne  â  ses 
^ciples  les  noms  les  plus  tendri^s.  r.eu\.  (|ui 
avaient  d'abord  été  tentés  de  décourage- 
aient reprirent  confiance  :  le  nombre  de 
ceux  que  son  gouvernement  tout  paternel 
attirait  à  Clairvaui  allait  toujottrs  croiH- 
tanl,  et  l'on  vit  jusqu'à  sept  cents  muiucâ 
obéir  au  moindre  signe  de  sa  volonté,  comme 
s'il  (*ûl  été  un  ange  envoyé  du  ciel.  En  1118, 
ii  (ottda  le  monastère  de»  irois-Fonlaioes 


au  diocè!»ede  Châlons,  celui  de  Pontea..y  au 
diocèse  d'Autun,  et  celai  de  Taronca  en  Por- 
lup;al  :  en  11-21  ,  il  Fonda  l'abbaye  de  Foignl 
au  diocèse  de  Laon.  C'est  vers  le  mi^me  temps 
qu'il  opéra  son  premier  miracle ,  et  voici 
quelle  en  fut  l'occasion  :  Joubert  de  la  Ferlé, 
^on  p  irent,  était  depuis  lr  >is  jours  sans  con« 
iiaisH.incc,  par  suite  d'une  maladie  qui  ne  lui 
laiss.iii  (jlus  qu'un  souffle  de  vie.  Sa  famille, 
flésolée  de  ^  f)ir  un  homme  dont  la  conduite 
D'a\ati  pas  été  chrétienne,  sur  le  point  do 
mourir  aans  avoir  reçu  les  sacrements  de 
rFpîise,  envoya  rherchcr  Beni.iril,  qui  pro- 
mit de  loi  obtenir  la  grâce  de  se  réconcilier 
avee  Dieu.  Raudrl,  son  nncle,  et  Gérard,  son 
frère,  le  reprit ent  d'avoir  fail  une  telle  pm- 
messe  qu'ils  regardaient  comme  téméraire  ; 
mais  le  saint,  inspiré  d'en  haut ,  luin  de  re- 
venir sur  ce  qu'il  avait  dit ,  leur  reproclia 
leur  pou  de  Toi  ,  ot  a>aiit  offert  le  saint  sa- 
crifice pour  le  litaiddc ,  celui-ci  reprit  cou- 
naissance,  seconfissa,  reçut  les  sacrements 
et  mourtit  dans  de  vifs  5< nliments  de  piété. 
Saint  Bernard  eut  diverses  visions  relatives 
â  des  âmes  détenues  en  purgatoire.  11  déli- 
vra ausHi  d'une  manière  miraculf>(i<ie  l'égliso 
du  monastère  de  Foigni  d'une  muliiiude  in- 
croyable de  moQcherons  qui  rinfeslsit.  Vé' 
véqiip  de  Paris  l'ay.fnt  invité  à  venir  dans 
cette  ville,  il  lit  le  vuvage  eu  liâi  et  jr  donna 
des  Insirocifona  religieuses  aux  jeunes  clercs 
que  l'on  dispos. lit  aux  firdres  sacrés.  Plu- 
sieurs d'entre  cu&  furent  si  touchés  de  ses 
discours,  qu'ils  le  suivirent  â  Clairvaux  cl 
se  placèrent  son»  sa  conduite.  Quelques  sei- 
gneurs allemands  étant  venns  vers  le  même 
temps  visiter  l'abbaye  ,  iis  lureol  lellemcnl 
édifiés  de  la  ferveur  et  du  recueillement  des 
moines,  qu'après  s'être  déjà  mis  en  roula 
pour  leur  pays  ,  ils  retournèrent  sur  leurs 
pus,  et  prièrent  le  saiot  abbé  de  leur  don- 
ner l'habit.  Leur  conversion  fut  d'autant 
plus  admirable,  qu'ils  avaient  été  jusque-là 
remplis  de  l'eaprit  do  monde  et  passionnés 
pour  les  extravagances  de  la  chevalerie. 
Quoique  Bernard  fût  le  prédicateur  le  ploa 
éloquent  de  son  siècle,  et  que  ses  paroles 
fussent  si  alTectueuses  ol  si  persuasives, 
qu'elles  enflammaient  les  cœurs  les  plus  gla- 
céi,  il  se  croyait,  par  humilité,  indigne  d  an- 
Boocer  la  parole  de  Dieu  ;  mais  l'ardeur  de 
son  zèle  et  de  ch^iriié  ne  lui  permeitaii  pas 
de  garder  le  nileuce  auquel  il  auraii  bien 
voulu  se  condamner. 

L'humilité,  qui  préserve  de  l'orgueil  et  de  , 
la  présompiton,  préserve  aussi  de  là  pusilla-  i 
nimlté  et  du  découragement.  Delà  ce  courage 
invincible,  cette  grandeur  d'âme,  celle  ferme 
conûauce  eu  Dieu  que  nous  admirons  dans 
la  conduite  et  lea  écrits  de  saint  Ber- 
nard, et  dont  il  dnnnn  des  (irt^uves  éclat. in- 
les  dans  une  iofiuile  de  circonstances.  Que 
n'aurioos-ttoos  pat  à  dire  aussi  de  ses  astres 
verlus,  et  )>urtoul  de  son  esprit  de  prière  et 
de  recueillement?  Dans  un  de  ses  voyages, 
ayant  marché  tout  le  jour  le  long  du  lac  de 
Lausanne,  ie  soir,  ses  compagnons  parlèrent 
de  ce  lac  comme  d'une  cuxiosilé  remarqua'* 
ble }  il  parut  tout  surpris  et  dit  qu'il  ne  a'é* 
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•  lall  pas  aperço  qatl  y  es  eût  sur  leur  route. 

—  I;n  autre  jour,  ayant  einprnnlA  le  cheval 
d'un  df  ses  «mis,  ii  se  rendit  à  la  Grnniie 
Ch»rlrense  pour  y  faïre  une  f  lsH<*  à  «ui- 

fjncs.  qui  en  ct.ill  prieur,  et  ,iver  t^ui  il  élail 
ntiincmenl lié.  Guignes  lui  vojaiU  une  b»'lle 
britlp,  lui  en  fit  la  ri»inarqoe.  Bernard  répond  il 
avec  sin  ité  qu*il  ii*a\.iil  tnll  nllention  ni 
À  la  srilc,  ni  à  la  bride  de  sun  cheval  :innl 
les  objets  extérieur!»  falsaienl  peu  d'impref- 
$ïon  sur  un  ps|iril  onlièn-nioiil  alKorbédaos 
la  rontcrnplnlion  dos  choses  invisibles-  On 
*oit,  par  ses  écrits,  qu'il  élail  pénétré  d'un© 
Irndrc  dévolioo  pour  la  mère  'le  Dieu.  ÎVn- 
dani  nnf  de  sr$  m'usions  d'Allcniagne.  prê- 
chant dans  la  grande  église  de  Spire,  il  lui 
■rriva  de  répéter  par  trois  Fois,  avec  une 
espèce  de  ravissement  :  «  O  Virr^ïP  Marie, 
pleine  de  clémence,  pleine  de  boulé,  pleine 
de  grâce  I  »  paroles  qui  furent  depuis  ajuv- 
iéi^-^  :uj  Snfvf,  Ergina.  C'fs!  h  cause  de  ce 
fait  que  U  coutume  de  chauler  lous  tes  jours 
eètle  énlfenne  s'élablltdans  la  ealfiédralê  de 
Spire.  — lîxempt  de  ce  qu'on  afipelle  rsprlt 
de  corps,  il  recevait  les  religieux  d'un  au- 
fff  ordre,  il  permellatl  aux  siens  de  ptisser 
dans  un  autre,  quanJ  c'était  le  désir  d'une 

rilus  grande  perfection  qui  les  guidait,  et  il 
dl  lirriva,  plusieurs  Fols,  défaire  passer  à 
d'autres ordre.Hdesfnndatlonsqu'on  lui  accor- 
dait pour  h'  sien.  Il  refusa  los  évt'u  hôs  de 
Lan^res  el  de  Cliâlons,  ainsi  que  les  arche- 
vêchés de  (lénes,  de  Milan  et  de  Reims.  Pen- 
dant une  famine  qui  désola  le  pays,  en 
il  épuisa  les  oruvis  ons  de  son  mooastère 
polir  secooHr  les  malheureux.  Et.-iOt  lombé 
dftnjiei'eoseroeni  malade,  il  perdit  connais- 
t«nce,  et  on  erut  qu'il  était  à  I  agonie.  C'est 
îlors  qu'il  eut  an  ra? Issemetf  duradt  lequel 
Il  lui  sembla  vnir  ir  i!f  nuni  qui  l'accusail 
devant  le  tr6ne  de  Dieu.  Voici  ce  qu'il  répon- 
dall  à  chaque  chef  d'aeeu^tat  on  ;  •  Je  me 
reconnais  indipru^  de  la  gloire  du  ciel,  el  j'a- 
veue  que  je  ne  puis  l'oblciiir  par  mes  pro- 
tores fuélites  ;  mais  mon  Seiftneuir  la  pn«sèdo 
à  un  double  titre,  par  (e  droit  d'héritage, 
comme  Fils  unique  du  Père  éternel,  cl  par 
le  mérite  de  sa  passion  comme  Sauveur  du 
monde.  Il  m'a  transpurlc  te  iiecoMd  de  ces 
litres,  et  c'est  en  verlu  de  celle  i  e»«.ion  que 

i "espère  avec  une  lei  iue  contlance,  avoir  part 
la  félicité  céleste.  »  Le  déitioti  disparoi 
jdein  de  confusion,  et  la  coonfiis^ance  revint 
au  serviteur  de  liiea,  qui  fut  l)ientôt  parCaf- 
lenient  guéri.  Il  serait  difflcilc  de  cnmprco- 
drè  juxqu  iui  il  portait  l'esprit  de  cunijionc- 
U»M,  qui  marche  toujours  à  ia  suite  de  lliu- 
M-llité.  il  était  pénétré  de  doulelir  el  de  eoti- 
'"i^i'in,  îoisqu'uo  Mil  doimait  des  l  nj  iiirr(>s  • 
I  lieit  lui  rappebienl,  non  ce  (j|u'il  èluu,  uiais 
re  qu'il  devait  être.  Ilalf^é  soA  amobr  pt^ur 
la  suliitid  -,  il  était  suuvcnt  obligé,  soit  par 
obéissance,  soit  par  ie  déi>ir  de  procurer  lu 
f luire  de  Dieu,  de  sortir  de  ton  monastère. 
Tantôt  les  [irinccs  le  TaisAienl  juge  de  leurs 
différends,  (  ntiM  les  évi^ques  fui  conflaient 
les  aiTaires  les  plus  iii.purtanlei»  de  leurs 
diocèses,  si  recevaicm  set  décisions  avec 
fMpect,  tantôt  les  papes  la  cwuuUatcot 
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comme  une  des  principales  lumières  de  U 

chrélirnlè  :  on  peut  dire  de  loi  que  do 
fon  1  de  >ia  cellule  il  gouvernail  en  uuolaQt 
sorte  le  monde  polili(]u  >  el  rcligieui,  ctll 
n'en  élait  que  plus  humble  cl  pîus  rcrurilli. 
Une  dispute  qui  s'élait  élevée  entre  l'arche- 
vêque de  Ueims  e'.  les  habitants  de  cètte  tille, 
lui  fiiuruii  la  première  octa^ion  d'exrrrrr 
son  zèle  an  dehor»  :  il  réconcilia  le  paslear 
èt  le  troupeau.  Il  employait  toute  9<in  in. 
(îfK  rir<^  pour  empéeher  qu'on  éîi  vâl  des  su- 
jets indignes  à  l'épiscopat  et  aut  autres <U> 
^nftés  ecclésiastiques,  ce  qui  lui  suscita  dei 
(Mini  niis  qui  se  iléchaîuèrrnl  contre  lui  en 
disant  qu'un  moine  devait  ^ivre  renfermé 
dans  son  cloître.  A  cèla  il  répondait  qu'un 
moine  est  soldai  de  Jésus-Christ,  cointunlei 
autres  chrétiens,  el  qu'en  conséquence,  i!  esl 
oblig  -  de  «lérendrc  i  h  iuneur  du  satiduiire 
de  l»ieu.  lldecida  Henri,  an  hcrêquc  de  Seul, 
cl  K'i''iitip,  évt'fnie  de  Paris,  à  (juÎiîst la  vie 
mondaine  qu  ils  menaient  à  la  cour  pour 
s'appliquer  au  gouvernement  de  leurs  dio- 
cèses, t't  te  célèbre  8uger,nbbédeS  lint-Ui  u  s, 
lui  fut  redevable,  après  Dieu,  de  sa  conrcr- 
slon.  Premier  ministre  sous  Louis  le  Groi, 

et  n  gcut  du  royauinr-  s  nus  Louî^  !<'  Jcuni», 
il  tint  d'une  main  icnuc  le$  réncs  de  la  ruo- 
narchié.  Saint  Bernard  lui  reproche,  dasi 
son  apologi<>,  son  faste  et  sa  niagniflcence; 
il  cul  ensuite  ivec  lui  de-;  entreliens  parlica* 
licfi  qui  le  louchèrent  au  poinl  qu'il  quitta 
touies  ses  places  et  retourna  â  son  abbare, 
où  il  établit  une  parfaite  régularité,  et  où  il 
mourut  dans  de  grands  ceniiinents  depiélé, 
60*1152.  On  pourrait  cit;  r  Un  ^rand  nombre 
de  personnages  distingués  qui  furent  con- 
vertis par  saint  Bernard.  Aurès  la  luorl  da 
n  ij.e  Ronorius  II,  le  U  février  ttSO,  la  ma< 
Jurilé  di  s  cardinaux  élut,  le  ii^è  v  j  nr,  In- 
nocent U  ;  mais  la  minorité  ne  voulut  pas 
le  reconnaître,  el  nomma  le  cardinal  PUrre 
de  Léon,  qui  prit  !(  ii  nii  d'Ana  U'I  id  s'em- 
para  d(  s  places  furie»  silué''S  dans  le  voisi- 
nage de  Rome.  Innocent,  dont  l'éleciina  était 
canonique,  lut  obligé  de  s'enfuir  ù  ri»e.  Les 
étéques  de  France  tinrent,  à  co  sujet,  où 
concile  à  Etampcs  el  )'  invitèrent  B<  rnsrd. 
Il  parla  fortement  en  faveur  d'innecenl,  qui 
fut  reconnu  pour  pape  légitime  par  ie  con- 
cile, et  ensuite  par  toute  la  franco,  tl  lors» 
que  le  pape  vint  dans  ce  ruyaumo,  Bernard 
le  suivit  à  Chartres,  où  il  trouva  Henri  l"t 
rot  d'Angleterre,  qui  avait  d'abord  incliné  en 
faveur  d'AnacIel  ;  mais,  mteot  inibnné  des 
faits,  il  suit  II  l'etemple  de  la  France.  Saint 
Bernard  accompagna  Junopeut  en  Allemagne 
êt  éssf  sta  à  la  cônTéreneé  qui  eut  lieu  à  Lk|S 
avec  l'empereur  Lothaire  ;  Il  sut,  par  sa  pru- 
dence apaiser  les  différends  qui  s'Étaient  éle- 
vés cntie  le  pape  el  l'empereur,  au  sujet  de 
l'invesiiiure  des  évéchés.  U  revint  en  Fniinc 
avec  le  pape  qui  visita  Clairvaux,  oii  «nie 
recul  prui  essionnelleincnl,  mais  sans  éclat 
estérieur.  Le»  ttolaes,  grossièrement  vélus, 
et  précédés  d'une  croix  de  bols,  chantaient 
Uiudestemcnt  les  louanges  du  Seigneur,  saui 
lever  les  yent  pour  voir  qui  ^t  auprès 
4'aux.  Ceua  madMiia  At  fUmnt  d'advira- 
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pain  qu'on  lui  serait  à  fable     lit  fnil  (îef  i- 
rine  donl  on  n'arail  pas  séparé  le  son,  el  te 
ffj^i  contltlilt  en  herbes  el  en  légumes  ; 
se^ilf  ment  on  servit  an  plat  de  poisson  k  la 
table  Aa  pape.  L'année  suivante,  saint  Her- 
oard  accontpagna  Innocent  en  Italie  et  le 
réconrilia  avec  les  Génois,  <>l  ;ivcc  les  habi- 
l'ints  de  quelques  antres  villes.  Arrivé  à 
Ritine  avec  le  pape,  sur  la  lin  do  l'année  1 133, 
Il  partit  pour  rAlIcmagnc  au  commenee- 
meni      l'Aunée  suivante,  afin  de  trnviiiller 
à  la  réconciliation  de  l'empereur  Luthaire  et 
4et4e(n  oevaos  éé  Henri  V,  ton  prédéres» 
srur.  La  paix  enlro  ces  prin  fs       fît  par 
entremise,  â  In  diète  de  Bamberg,  au 
«ait  é%  mars  1183.  PtrtevI  bà  il  passa, 
H ronverl't  plusieurs  pécheurs,  cn'rv  ntures 
AloTde,  soeur  de  l'empereur  el  ducliesse  de 
Lerràine,  qui  se  livrait  depuis  longtemps 
É  une  conduite  scandaleuse.  Les  Iroulilos 
d'Allemagne  étant  paciQês,  il  retourna  on 
Italie  et  assista  en  113^  au  concile  de  PIse,  uù 
l'antipape  et  ses  adhérents  furent  eicomnia* 
•iés.  Il  se  rendit  ensuite  à  Milan  pnur  ré- 
toocilier  cette  vilie  avec  le  saiut-siegc,  et 
In  Milanais  renoncèrent  au  schisme,  ;ivec 
4'nutanl  plus  dp  facilité  qne  les  miracles 
fQiis  vtjaicnl  opérer  au  saint  le  leur  fai- 
uieai  regarder  comme  un  ange  descendu 
ciel.  Il   revint  à  Cîairvaux  la  même 
aoflée,  mais    il    lut  obligé,  d'en  sortir 
WHtêt  après  pùnr  faire  on  voy.igc  en 
ïwtigoe,  *l  (ie  là  en  Gujenne.  fiuill.  ihhc 
VlUtdac  de  celle  dernière  province  per.sc- 
4vfsll  ctiiv  qui  obéissaient  i  Innocent  II, 
êf  Sfait  chassé  do  leurs  sié(;cs  les  éva  lues 
le  Poitiers  et  rte  Limoges.  Ce  prince  joignait 
i  de  grandes  qualités  des  défauts  et  des  vices 
moire  plus  grands.  Saint  Bernard  se  pro- 
ptHii  de  le  convertir.  Guillaume  raconta  avec 
beausuup  de  respect  pendant  plusieurs  jours, 
«panit  tooehé  tle  ses  dlseoors,  oiaia  11  ne 
le  convertissait  point  encore.  Bernard  re- 
doubla ses  eiïorl9,  ses  prière!«  et  ses  larmes 
«Iréatsil  enBn  à  le  faire  renoncer  au  schis- 
IM;  mais  ne  pouvant  le  déridtT  à  rétablir 
Mr  lears sièges  les  prélats  qu'il  en  avait  chas- 
sés, lli  eut  recours  à  des  armes  plus  pais- 
lar.tfs  11  ofTrît  le  saint  sacrifice,  pendant 

Iue  le  duc  et  sa  suite  se  tenaient  à  la  porte 
t  l'église ,  ne  leur  étant  pas  permis  d*y  en» 
Irfr,  a  cause  de  Texcummunication  qu'ils 
tfaieot  encourue  par  leur  schisme.  Après 
lacofisècration,  et  lorsqu'on  eut  donne  la 

Biiqal  précède  la  communion,  le  saint  ab- 
,  portant  la  sainte  Iioslic  sur  la  patène, 
quitte  l'aulel,  s'avance  vois  le  duc,  lc>  yeux 
élincelants,  le  visage  enflammé  el  lui  dit  : 
tltoQS  avons  jusqu'ici  employé  les  prières,  et 
%oas  les  avez  méprisées.  Plusieurs  servi' 
tsande  Diea  ont  joint  leurs  lopplioi ions 
aux  rAlres,  et  vous  n'y  avez  eu  aucun  égard. 
Uii^  Tuicl  le  Fils  de  la  Vierge,  le  Seigneur 
alleChefde  eette  Eglise  que  vous  persécù- 
tét ,  qui  vient  voir,  eu  personne,  si  enfin 
*ous  vous  reoenlireii  C'est  votre  Juge  et  ce- 
Hit  litt  nooi  aaqiMl  tool  genou  Qéchit ,  au 
ttt^  lar  là  IMM  èl  dâni  lea  eofbri.  C'eii  ia 
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josie  vengew  do  va*  erimet,  oaliii  dans  l*s 

mains  flurjuel  tombera,  un  jour,  votre  Amo 
si  opiniâtre  dans  le  mai.  Aore«-vou4  l'a  har- 
diesse de  le  traiter  de  la  même  manière  qoe 
vous  traitez  ses  serviteurs?  •  Le  due,  inter- 
dit, tomba  par  t»^rre,  et  perdit  l'usage  de  la 

fiarole  :  Bernard  le  releva  el  lui  dit  de  sa- 
oer  l'évéque  de  Poitiers  ifui  était  présent. 
Le  prince  tendit  la  main  à  l'évoque,  et  le 
condoisil  à  sa  place  dans  Téglise,  montrant, 
par  eettf  aelton,  qu'il  le  rétablissait  sor  son 
■iéçe  ,  pendant  que  IlcrTiriril  retournait  à 
l'autel  pour  achever  le  saci  itice.  Ayant  ainsi  ' 
rrndu  la  pais  ani  églises  de  Guyenne,  il  re- 
vint à  Cîairvaux.  tîuillaume  retnmha  il.ins 
ses  anciens  crimes  et  commit  dp  nouvrllcs 
violences.     saint  ne  l'eut  pas  pluiM  appris 
qu'il  lui  rcrivit  une  li  lire  si  fnrie  et  qui  fit 
sur  le  prince  une  impression  si  profonde, 
qu'il  se  convertit  celte  Ibis  ponrnc  plus  re- 
tomber. Il  se  démit  de  ses  Ktats,  renonça  au 
monde  et  pa^sa  le  resie  de  sa  vie  dans  les 
pèlerinaues  et  les  exercices  de  la  pénitence. 
Hoger,  roi  de  Sicile  et  duc  de  Calabre,  s'é- 
tant  déclaré  le  prolecleur  de^  ^<  hi*matifjucs, 
ie  pape  fil  venir  Iternard  à  Viterbe  m  1137, 
el,  a  prêt  lui  avoir  donné  aei  inxirurti  )ns,  il 
l'envoya  vers  ce  prince,  qui  resta  inflexible, 
parce  qu'il  voulait  se  maintenir  dans  le  du- 
etié  de  Bénévent  qu'il  aval!  usurpé.  Le  saint, 
m  le  quiitanl,  lui  prédit  qu'il  serait  iléfaiî 
par  le  duc  Ranulpbe,  auquel  il  était  sur  lo 
point  de  livrer  liatallle  et  qui  avait  une  ar^ 
u  ce  bien  moins  nnubr  eus  *  que  celle  de  Ro> 
ger.  La  mort  d'Anaclcl,  arrivée  en  1188, 
contribua  beaucoup  à  rextinellon  du  tehis* 
me,  el  Bernard  intercéda  auprès  du  pape  en 
faveur  de  ceux  qni  avaient  adhéré  à  cet  anti- 
pape et  au  successeur  qu'on  avait  voulu  lui 
donner.  Non  moins  zélé  contre  l'hérésie,  il 
attaqua   tous  les   novateurs  qui  parurent 
de  son  temps,  entre  autres  le  l^imeux  Abé- 
lard,  qui  avait  déjà  subi  une  condamuaiton 
en  It^l,  dans  le  concile  de  Soissons,  pour 
son  livre  de  ia  Trinité  En  1139,  Guillaume, 
âbbé  de  Saint-Thierry,  ayant  découvert  plo- 
sieors  principes  erronés  dans  les  ouvrages 
qu'il  avait  composés  depuis ,  en  informa 
saint  Bernard  el  Geoffroy,  évéque  de  Char- 
tres et  légat  du  saint-siége.  L'abbé  de  Clair-  ♦ 
vaux  écrivit  à  Abéiurd,  qui,  au  lieu  d'a- 
vouer qu*ll  s'était  trompé ,  ne  lui  répondit 
que  par  des  insulics.  Rernard  dénonça  au 
pape  innocent  11  les  erreurs  dont  il  s'agis- 
sait, et  en  écrivit  A  plusieurs  évéques  de 
France,  qui  s'a semblèrent  à  Sens  en  HVO; 
il  refusa  d'ah>trd  de  se  rendre  au  concile, 
disant  que  celle  alTairc  regardait  les  évd- 
qnes  ;  «dit  ennstto  Abélard  triomphait  de 
ce  refus  ,  et  que  ses  partisans  publiaient 
que  l'unique  raison  qui  l'empéctuiii  d'y  pa- 
raître éi;àt  la  crainte  do  se  mesurer  avec 
celui  qu'il  avait  nfrtiîé,  on  l'obligea,  pour 
faire  cesser  ces  bruits,  de  venir  au  con- 
cile. Sa  présenc»  rendit  Abélard  beaucoup 
plus  réservé;  il  ne  voulut  donner  aucune 
explication,  quoiqu'il  vu  eût  la  liberté  et 
que  ses  juges  loi  fussent  favorabtrs ;  mais 
apréa  divcnat  tubtlllléi,  il  an  appela  au 
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fwipet    sorittda  eondleavee  «es  partisang. 

\.c%  évéqneis  condrimnèrenl  quatorze  propo« 
«ilions  CKlrailes  de  aos  otivraKO,  et  en  écri- 
vir4*otÀ  Innocent,  qui  confirma  lenrientencc, 
{nipoftn  silcnrn  à  Ahélard  et  ordonna  qu'on  le 
mt(  en  prison.  Saint  Bernard,  qui  ne  s'était 
cnnglitué  son  adversaire  que  par  zMe  pour 
In  fnt  ,  l'accusnil  de  nier  fa  Trinité  avec 
Arlus  da  détruire  ie  mystère  de  riucaroa- 
tinn  aveç  NeslorUia,  cl  d'anéanllr  la  nécM- 
site  de  la  grâce  avec  Pcînj;e.  Ab^lard  com- 
posa son  apologie,  et  se  proposait  d'aller  à 
llnme;  maïs  en  passant  par  Clnny,  Pierre 
!«•  \'onér.'iliIp,  qui  ru  (''îni!  alors  nbh»',  lui 
persuada  de  rcirador  ce  qui  avait  scandalisé 
a.ins  tes  oavrnges.  et  d'attendre  rarrivée  de 
s  :îii(  Rertiard.  Il  le  fil,  et  so  réconcilia  avec 
Pahbé  de  Clairvaux.  Il  obtint  ensuite  du 
pape  la  permission  de  passer  le  reste  de  ses 
jours  à  Clunjr  où  il  vécut  d'une  manière  édi- 
fiante. Peu  de  (emps  aprôs,  s  lint  Bernard, 
Itar  ses  torils  et  l  ai  ses  démarciies,  s'opposa 
au\  ravages  que  faisait  dans  l'église  de 
Dieu  Arnaud  dt'  Bresse,  qui  avait  été  disci- 
ple d'Abclard.  Loin  d  imitor  la  soumission 
et  la  pénilencede  son  maiire,  il  souiintaeter- 
reiirs  à  main  armée,  d'ah  u  d  en  France,  puis 
en  Italie,  prérlianl,  à  ta  téte  d'une  bande  in* 
diBCiplinée,  que  le  pape  et  le  e1«r|é  ne  pou- 
vaient posséder  des  liiens  t'Tr>porrT<;,  et  tjris- 
saul  «n  conséquence  de  celle  doctrine.  Gil- 
bert de  la  Poréo,  qui  de  profetteor  en  théo- 
logie était  devenu  évéquc  do  !>mtipr>,  voulut 
soumettre  à  des  raisonnements  pbilosu- 
pliiques  les  mystères  de  la  religion  ;  il  «nsei- 
giiail  qii  ■  l;i  divinilc  OU  la  forme  par  la- 
quelle Dieu  est  Dieu,  est  réellement  dislio- 

frnfede  Dieu;  que  la  8a^ess<>.  la  Josllce,  et 
es  antres  attributs  de  la  divinité  ne  sont 
p:tn  réellement  Dieu  tui-méme,  que  la  nature 
divine  est  réellement  distinguée  des  trois  per- 
sonnes, etc*  Oa  commença  l'examen  de  ses 
erreurs  dans  une  assemblée  d'évéques,  tenue 
à  .\usierre,  en  1147,  et  continuée  a  Paris,  en 
présence  du  pape  Etigène  III.  Saint  Bernard 
fut  chargé  de  diriger  l'accusation  intentée 

i>ar  les  deux  archidiacres  de  Poitiers,  contre 
ciir  évéque  ;  maitromme  celui-ci  niait  avoir 
a\:ini  {^  !r<;  prnposilions  qu'on  lui  attribuait, 
ou  décida  qu'on  examinerait  ses  écrits.  L'af- 
ftiire  Toi  reprite.  Tannée  snlvanle,  dans  le 
concile  de  Reims,  et  Ciilbcrt  soutint  nriv<  rtt^ 
ment  les  erreurs  qu'il  avait  enseignées  dans 
ses  ouvrages.  Le  taini  abbé  de  ClairTaai  dé- 
nioiitra  qu'on  ne  pouvait  admettre  de  dis- 
tinciioir  réelle  entre  la  oatare  et  -les  person- 
nes divines,  entre  let  attribntt  et  la  oalore, 
que  I  I  tlistinclion  qu'il  faut  adriieltri.'  entre 
les  personnes  divines  n'est  que  de  rela- 
tion, etc.  Le  concile  censura  quatre  proposi- 
tions de  Gilbert,  qui  les  condamna  lui-même 
et  donna  sa  rétractation  ;  ce  qui  fît  qu'on 
épargna  sa  personne.  Quelques-uns  de  ses 
disciples  ayant  continué  de  défendra  ses  er- 
reurs, saint  Bernard  les  rt-fula  a  ver  son  élo- 
quence el  sa  solidité  ordinaires,  i.a  haute 
réputalion  desaiuietédont  il  jouissait  aiti- 
r.iil  un  grand  nombre  de  novices  à  Clair- 
Vaux,  quireuferma  jusqu'à  .«eut  cents  moi- 
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nés,  dont  un  grand  nombre  de  frères  cotit(>ii 
pour  lesquels  le  saint  abbé  avait  une  teu- 
dresse  toute  particulière.  Son  plus  grand 
plaisir  était  de  les  instruire  dans  les  voissin* 
térieures  de  la  pei  fei  lion.  L'un  d'eux,  nom- 
mé Nicolas,  qu'il  avait  engagé  a  quUier  U 
monde,  était  pénétré  de  douleur  de  ce  qac, 
vivant  dans  la  compagnie  des  saints,  il  avait 
le  cœur  si  dur  et  si  insensible.  Saint  Bernard 
le  consola  avoc  bonté,  elajâal  prié  poQrlai, 
il  lui  obiiol  l'esprit  de  componction  dans  un 
tel  de;;ré  qu'il  avait  continnellement  lesyeat 
baignés  de  larmes.  Innocent  II  ayant  donné 
à  l'abbé  de  (Clairvaux  le  monastère  des  Trois» 
Fontaines,  près  dehome^plus  connasona  le 
nom  de  monastère  det  saints  VhieenI  et  Aaai» 
t.'isc,  HiTiinril  y  envoya  nue  rnlonie de reli> 
gieux  el  leur  donna  pour  abbé  on  deiei 
moines  dflCIairvaux ,  qu'on  nomaailBerisri 
do  Pisc.  parce  qu'il  «  lait  natif  de  cette  ville, 
homme  d'un  rare  savoir  el  d'une  j^randa 
irertD,  qui  fut  élu  pape  en  1145,  pour  succé- 
der à  Luce  H,  et  qui  prit  le  nom  d'£ogèai 
111.  Saint  Bernard  n'eut  pas  plutèt  apprit 
cette  étonnante  nouvelle  qu'il  écrivit  aui 
cardinaux  pour  !«•  conjnrer  d'assister  le 
nouveau  pape  de  leurs  conseils.  Il  fit  plus, 
et  composa  pour  son  ancien  disciple  $oa 
traité  de  laCotuidiration^  dans  lequel  il  lui 
représente,  sans  déguisement,  les  différcDls 
devoirs  de  sa  place,  lui  recommande  forte- 
ment d'employer  tout  les  jours  quelques 
moments  à  s'exnrtiinor  lui -nié me  el  à  des- 
cendre dans  son  cœur,  piirce  que  la  miilli* 
tnde  dea  affaires  l'exposait,  pins  que  tout  an- 
tre, à  lombf  r  l,ins  r.jubli  de  lui-même  et 
dans  l'insettsibililé.  La  seule  pensée  de  ce 
danger,  lui  disait-il,  me  fait  trembler  paer 
vous-même,  cl  si  vous  ne  trembliez  pas  coo- 
tiuoeilemeut  pour  vous,  ce  serait  une  pleure 
que  votre  cmor  est  déjà  endurci.  Cet  ouvrage 
a  été  estimé  singulièrement  parla  pluparldes 
papes,  qui  en  l'ai&aieni  le  sujet  ordinaire  de 
leurs  lectures,  elil  p  isse  |iour  le  cbeM'œu- 
vre  de  saint  Bernard.  Louis  le  Gros,  roi  de 
France,  étaitt  mort,  Louis  le  Jeuqe  son  filt 
et  frère  du  prince  Henri,  qui  était  reli|{ieut 
à  Clairvaux,  lut  avait  tnccédé  en  1137.  U 
reçut,  quelques  années  après,  des  aml»assa- 
deurs  des  princes  cliréticus  de  l'Orient,  qui 
demandaient  do  secours  contre  Noradiu. 
smidan  d'AIep,  qui  vcunit  de  s'eniparer  de  la 
l>rincij>auté  d'Edesse.  Le  l  ui  leur  fit  un  ac- 
cneil  lavorable,  et  le  pape  Eugène  lllfétsal 
venu  '  Il  Fr.ibce  eu  1147,  tint  jdusieors  con- 
dlas  relatifs  à  cet  objet.  Louis  le  Jeune  de- 
manda que  Tabbé  de  Clairvaux  flil  charge 
de  prêcher  une  rroi>aile.  Rrrnard  ;)cc^p'  ' 
coQiHiissioo,  elil  obtint  par  ses  prédicali""» 
un  succès  extraordinaire  dans  lOQies  [c* 
provinces  du  royau;ne.  11  parcourut  ensoil« 
les  principales  villes  de  l'Allemagne,  où  son 
xèle  obtint  des  résultats  aussi  merveilieui, 
qu'il  dut  autant  à  sa  réputation  de  sainte''' 
qu'à  Sun  éloquence.  L'ecnpereur  Conrad  llli 
iraiia  le  saiiii  de  la  manière  la  plus  hoiiort- 
ble,  et  convoqua  une  frande  diète  a  N'"''^ 
où  il  reçut  la  croix  de  se?  maids.  il  ïo"'"' 
aussi  raccompagner  dans  plusieurs  villsi 
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il'AIlcmajrfe  ;  <e  fut  à  Conslnnce  que  com- 
iiii iiç<)  celte  longue  $u'ue.  de  miracles  que 
>miil Bernard  opéra  sur  soo  passage;  à  Bàle, 
iireii'lilla  i  arol(>  à  un  mui  i  et  hi  vue  à  un 
avpoglc  ;    à  Slrashourj;,  où  il  célébra  la 
nic.t^.sc  dans  ia  raihédrale,  il  guérit  uuo  fille 
p.iral;li(|up,  cl  rendit  le  libre  usage  de  ses 
j'unlies  à  un  boiteux.  Le  roi  de  France  prit 
dus»i  la  croix  dans  une  assemblée  des  prin- 
ces cl  desévéqiies  lenna  é  Véielav  en  Bourgo- 
;nr>  fi  stitvit  en  Orient  Tcmpcrfur  il'Ailctna- 
^ue^aprcy  afoir  établi  l'abbcSuger régent  du 
myaume.  Cette  c«péditi»n,  loin  d'avoir  pro- 
■  'u:l  !fs  heureux  rrsnliais  (^n'on  vn  allen- 
iitiii,  eu!  uue  is!>ue  roallifurcuse.  Le  mau- 
faft  snccèa  de  ta  croisade  e«dta  «ne  vio- 
leati"  t<'ii'pf  (e  ronlre  saiiii  ncniiml,  qui  seni- 
Mail  avutr  promis  qu'elle  réussirait,  il  se 
contenta  de  répondre  qu'il  av«it  espéré  que 
la  miséricorde  divine  bénirait  une  entreprise 
Iiinii^e  pour  la  gloire  du  Seigneur,  pi  (]ue 
it'S  croisés  devaient  b'en  prendre  aieurscn- 
Dcs  de  tous  les  malbcan  dont  ils  aa  piai- 
pnaient.  Celle  épreuve,  qu'il  supporta  avec 
paltetice  et  buiiiiiité,  ue  l'euipéchi  pas  de 
Iravail.'er,  avec  son  cèle  ordinaire,  à  la  con- 
tmion  de?  jirr  Iicurs  et  des  hérétiques.  Un 
Mioe  aposlai|  nommé  Henri,  disciple  de 
Pime  de  Bruys,  avait  répandu  les  erreurt 
de  son  inattre  dans  l'Aquitaine  et  dans  le 
éieeèse  iia  Mans,  d'où  elles  pénétrèrent  dans 
la  Provence  et  l«  Lanf  uedoc.  Ses  seetaleurt 
ariiinaienl  le  peuple  par  des  satires  amères 
coolrele  pape,  les  évéques  et  te  clergé.  Le 
tirtiial  Albéric,  évéque  d'Ostie,  ayant  été 
eniojè.  en  qualité  de  lëg  ildaDs  l'Aquitaine 
*tk' Languedoc,  en  1 1^7,  pour  arrêter  les 
pfvgn-s  du  liiul,  prit  $aint  licrnard  avec  lui, 
penoidé  que  ca  serait  lo  plus  sûr  moyen 
deréas$\r  dans  sa  mission,  et  il  ne  Tut  puint 
Irooipé  dans  son  attente.  L'abbé  de  Clair- 
faat,  par  la  sainteté  de  sa  vie,  par  son  élo-* 
quinre  cl  p.ir  plusieurs  rntrncles  qtii  confir- 
luèreul  la  doctrine  qu'il  prêchait,  lit  rentrer 
^Bs  lascin  de  l'Efllse  un  gr.md  Bombra 
d'esprits  abuïés.  Parmi  les  luiracles  que  le 
Mint  opéra  dans  celle  circonstance,  Doas 
citerons  les  suivants.  Ktaut  â  Sarlat,  en  Pé* 
rigord,  il  béuil  parle  signe  de  la  croix  quel- 
ques pains  et  dit  :  Que  ceux  d'entre  vous 
qui  sont  malades,  mangent  do  ces  pains,  et 
luus  connailrez  quelle  est  la  vérilabtc  doc- 
irinc,  ou  ia  nôtre  ou  celle  des  hérétiques. 
Oeoiîrui,  evéque  de  Cbarlres,  qui  craignait 
que  le  saint  ne  se  fAl  trop  avaneé,  ajooia  : 
Ceci  signifie  que  ceux  qui  waogeroul  avec 
l»i  seront  guéris.  Ce  n'est  point  la  ce  que  je 
dis,  reprit  Jleroard  :  |e  répète  que  ceux  qui 
■Mogeronl  de  ces  pains  recouvreront  la 
MBié,  afin  que  l'on  eu n naisse  par  là  que 
B«M  sommes  envf  ves  par  ane  autorité 

TUi  vient  de  Dieii^  et  que  nous  pri^rbons 
M  vérité.  Un  grand  nombre  de  malades 
Aireel  goéris ,  comme  11  Tavait  prorois. 
Lorsqu'il  logeait  chez  les  Cbauoines  Kégu- 
iiers  de  Saint  -  Saturnin  à  Toulouse,  un 
de  c€s  Chanoine»  était  réduit  à  l'extrémité 
par  une  inala*.ie  qui  le  tenait  immobile  dans 
sua  lit  Bernard  lui  iîi  uue  visite,  et  ayant 
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prié  pour  lui,  il  lui  rendit  une  santé  parfaite. 

A  l'instant  le  malade  se  leva,  se  jeta  aux 
pieds  du  saint  et  les  embrassa  avec  uu  trans- 
port impossible  à  décrire.  L'évéqoe  de  Tou- 
louse, le  légat  et  le  peuple  prêt  édés  du  mira- 
culé, allèrent  à  l'église  pour  remercier  Dieu 
du  prodige  qui  «enaitde  s'opérer  sous  leurs 
yeux.  Il  en  opéra  do  non  moins  éclalanis  s\ 
Meaux,  à  Spire,  à  Francfort,  à  Cologne,  à 
Liège  et  è  la  cour  de  Temperenr  Conrad.  Il 
guérît,  en  le  louchani,  un  enfanl  aveugle  et 
boiteux;  il  guérit  d'autres  personnes  sans 
les  loucher  et  en  prononçant  quel-iues  pa- 
roles on  en  récitant  une  prière.  "Tons  ces 
miracles  étaient  publics  :  le.<  personnes  les 
plus  qualifiée*  de  TEglise  et  du  l'I^iat  eu  fu- 
rent témoins  cl  confessèrent  avec admiratiou 
que  la  main  de  Dieu  était  avec  son  serviteur. 
Bien  donc  de  plus  ioconleslable  que  leur 
authenticité.  Ba  tl51.  (jumard,  roi  de  Sar- 
daigne,  éiani  venu  visiter  l'abbaye  de  Clair- 
vaux,  en  lut  SI  édifié  qu'il  y  vint  faire  pro- 
fession l'année  suivaute.  Lo  pape  Kugèoe 
III  était  venu  aussi  en  lUT  visiter  son  an- 
cien maître,  et  revoir  ^a  première  solitude. 
Saint  liernard  avait  perdu,  en  llil,  sa  sour 
Hombélrne,  que  l'Eglise  lionore  d'un  culte 

Sublic  ;  elle  avait  tau  profession  eu  1114, 
ans  un  monastère  qu'il  avait  fondé  à  Bafl- 
let  ou  Juiliy,  pour  des  religieuses  de  son 
ordre.  11  la  visita  dans  s-a  dernière  maladio 
et  lui  sorvécot  encore  douze  ans  ;  mais  sa 
santé  s  r,i  d'une  manière  notable  au 
commencement  de  l'année  H5'V,  il  perdit 
lool  à  fait  rappétii.ct  il  éprouvait  tréquem- 
menldes  faiblesses.  Il  y  avait  longtemps 
qu'il  habitait  dans  le  ciel  par  ses  désirs  et 
qu  i!  soupirail  après  le  moment  ou  il  verrait 
la  lin  de  son  pèlerinage  $  mait  il  était  si 
humble  qn't!  attribuait  ces  sentiments  à  la 
pusillanimité.  Les  saints ,  disail-il,  deman- 
dent la  dissolution  de  leurs  corps,  parce 
i|u'ils  désirent  voir  Jésus-Christ;  pour  moi, 
je  prie  Dieu  de  me  retirer  du  monde  à  cause 
de  ses  scandales  ;  car  j*avoue  que  je  suis 
vaincu  parla  viulence  des  lenii  ils  <t  que 
je  ue  me  sens  pas  assez  de  courage  pour  j 
résister.  Sa  maladie  avant  bcauconp  diminué, 
il  attribua  aux  prière>  de  ses  religieux  eetle 
amélioration  de  ta  santé,  et  s  en  plaignit  à 
eui.  Pourquoi,  leur  disait-il,  retenez-vous, 
plus  longtemps  sur  la  terre  un  misérable 
pécheur  ?  vus  prières  ont  empêché  l'effet  do 
meiidésits  ;  ayez  coinpussioo  de  moi,  et  lais- 
sexHHOl  aller  à  Dieu.  Il  Ivmt  prédit  ensuite 
que  ses  iours  ne  se  prolongeraient  pas  au 
delà  de  six  mois.  Les  habitants  de  Metz, 
ajant  été  attaqués  et  maltraités  par  des  sei* 
gneurs  du  voisinage;,  résolurent  d'en  tirer 
une  vengeance  éclatante.  L'archevêque  de 
Trêves,  prévoyant  qu'il  y  aurait  beaucoup  de 
sang  répandti.  se  rendit  à  Clairvaux,  cl  se 
jeta  aux  piedt»  du  saint,  le  priant,  de  la  ma- 
nière la  plus  pressante,  do  faire  le  voyage 
de  Metz,  atin  d'rtn  prêcher  les  deux  partis  d'en 
venir  aux  mains.  Bernard,  oubliant  ses  >>>ijr- 
roités,  vola  où  la  cbaritc  l'appelait,  et, arrivé 
sur  li  s  lieux,  il  calma  la  Iflrmentalion  des 
esprits  et  étoutfa  roiièremeut  celle  guerre 
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r.ii*;^?!!!^.  A  peine  fnt-lt  de  r«toor  à  Clair-  Gprtin  l'an  littt  tteit  bOIOffé  âMaUlMtr 

fa'ix,  que  son  mal  empira.  11  èmt  de  sor  le  19  avril. 

4evolril*fNer4ef remMet commam ethiAlt-  BBRlfAltD  CALYOlff  (le  Mêntieareux), 

pen8al)les  <nif  lui  firos(  ti?aien(  les  médecins;  évôijsio  do  V'ich  en  Catalogne,  av;iil  éié  ri- 
mais il  rejeUil  ceux  qui  étaient  exlntordi-  ligieux  de  l'ordre  de  Cileaux*  Il  nioural  en 
naires  el  plus  propres  à  flatter  ta  natnr»  IM,  «1  stm  corpt  fut  liiliimié  dans  la  prio- 
qu'à  procurer  la  guérison.  Sa  maladie  parut  cipalc  église  de  Solsone,  laquelle  est  derenas, 
bionlôi  incurable,  son  estomac  était  si  fai"  dantt  la  suite,  catiiédrate.  — >  16  octobre, 
liiequil  ne  pouvail  supporter  aucun  nii-  BERNARD-PTOLOMÉB  (saint),  insUto- 
tiieni,  même  liquide.  Comuie  l'enflure  de  ses  leur  des  Olivétains,  était  de  l'illaslre  f^oiille 
jambes  et  div«-r$  antres  symptômes  prés.i-  des  Pioloméi  de  Sienne,  et  naquit  dans  celte 
geaimit  une  tnort  prochaine,  il  consol.tn  ses  ville,  l'an  1272.  Il  reçut  au  baptême  le  noo 
ruiigieux  qui  fondaient  en  larmes  autour  de  de  Jean,  qu'il  changea  depuis  en  celoi  di 
«on  Hi;  i!  Imirdisait  qu'on  serviteur  inutile  ne  Bfrnnrd,  ri  UA  élevé  par  Christophe  Ptolo- 
devail  pas  occuper  une  place  en  vain,  et  wee  .son  parent.  C'était  un  religieux  domi- 
011*011  trbre  stérile  méritait  à  juste  titre  nicain  rempli  de  science  et  de  piété,  qoi  Art 
d'être  arraché.  Si,  d'un  rrtié,  la  charité  le  élevé  dat!?  la  suite  à  l'épiscopal.  Bernard  fit 
portail  à  loohaiter  de  rester  avec  eux  jas>  de  grands  progrès  dans  les  lettres  et  ia  lerta 
qa*à  es  qu'ils  fussent  réunit  â  Dieu  avee  loi,  tous  ta  rondoite,  el  remplit  avee  ditliuetttn 
de  l'autrp,  il  di^sirnit  jniommenl  de  rejoln-  les  premiôrrs  charges  dans  sa  patrie;  muis 
dre  Jésus-Cbrisi.  Après  les  avoir  recommao-  le  danger  de  la  vaine  gloire  lai  inspira  la 
dét  à  la  divine  tnisérleorde,  il  se  disposa  à  résotoilou  de  quitter  le  monde.  Il  vendit  les 
sa  dernière  heure  par  un  redoubletncui  de  biens,  en  distribua  le  j  rix  au\  [lauvres, et  le 
coniponciion  el  d'amour.  Il  mourut  le  20  retira,  à  l'âge  de  quarnnte>un  ans,  dans  on 
aoûi  1153,  h  l*A|[c  de  soixante-deux  ans,  el  désert,  à  dix  mille  de  Sienne,  où  il  praiiqtM 
Alt  enterré  à  Clairvanx, dont  il  avait  été  abbé  dea  aostérités  incroyables,  et  soutint ,  aree 
pentl.Tnt  Irenle-huit  an^    Alexandre  111  !•*  uno  eoi>?lnince  héroïque,  les  a««aais  violant! 
iiiii  soleiinellemenl  au  uouibrc  ile«i  saints  eu  qui  lui  turent  livrés  par  l'ennemi  du  laïul. 
1165,  doQie  ans  après  la  mort.  Son  corps  Qoelqnes  personues  s  étant  jointes  à  loi,  Is 
Cil  levé  de  terre  ponr  la  première  fois,  lors  pape  Jean  XXII,  f^ni  r:li^f]it  ^a  réMlencel 
ëe  la  dispersion  des  religieux  en  1702.  La  Avignon,  Ini  conseilla  de  ciioislr  le  georeét 
plos  grande  partie  de  ses  reliques  fut  dé-  vie  de  quelque  ordre  religieux  approuvé] il 
pnsép  tfnns  l'i'glise  de  Ville,  paroisse  voi-  adnpt  i,  pti  1319,  la  règle  de  sainl  Benoit,  M 
sine  de  Clairvaux  :  l'église  cathédrale  de  pnl  pour  costume  l'Iiabit  blaao*  La  néne 
Troyci  eo  possède  autti  une  partie  notable,  année,  Gai,  évéqna  d'Araito,  dans  ladieeiM 
L'abbaye  de  rinirvaax  est  nujourd'liui  une  duquel  il  se  li  nuv  lit,  conflrm  i  son  choh 
maison  de  déieniiou  pour  les  condamnés,  ainsi  que  ses  couslilutions.  Le  nouvel  ordre 
Baini  Bernard,  qui  fut  pendant  ta  fie  IVrne'  qo*il  vooalt  de  fondar,  toos  la  nom  deGoi- 
nient  de  son  siècle  el  l'or  uii^  le  ri'i^lisp,  prégaiiou  de  la  V'ifrge  Marie  du  Mon!  Oli- 
rontinue  enrore  «près  sa  mon  d'instruire  el  vel,  fut  succe-isivemtnl  approuvé  par  N 
d*édl8er  les  fidèles  par  ses  écrits ,  dont  voici  pupes  Jean  XXII,  Clément  VI  et  GrégoirsXI. 
la  li»te  :  divers  traités  sur  les  douze  degrés  Le  saint  fondateur  des  Olivétains  possédsii, 
d'humifi'é,  sur  l'arnour  de  Dieu;  Trnilé  ou  à  un  degré  éminont,  l'esprit  de  prière,  et 
lettre  à  Hugues  de  Saint-Victor,  sur  les  œa-  avait  une  grande  dévotion  envers  Je^unusP 
Vrat  d'Abélard  '  celui  d«  ta  CénMérntion  ;  frant  el  enversi  sa  sainte  mère.  Il  mourut  le 
l^^ivre  d€  ia  Cont  ention  fin  rlera;  celui  des  2l)  août  1348,        lic  76  ans.  La  congréfï- 
Commandements  et  des  dispenses;  celui  de  ta  liun  des  Kiiis  déclara,  en  ii^k,  que  le  bU'f^ 
Gr4e9  et  émtilfre  arbitre  :  cei  i  du  Detoiriu  .  heureux  Bernard-Ptolomèa  était  dûment  ré* 
éiéqurf;  son  Apolo'jie  ,  VExhortntion  aux  néré  parmi  1p5  saints  rl  on  1692,  Inoo- 
chevalien  du  ï  emptê;  des  bumclies  et  des  cent  XII  approuva  uu  orûce  el  une  nw^M 
•armant  $  éet  lettrée  ao  nombre  de  qnalre  pour  ta  Alla  dant  ton  ordre.  Le  Mariyrolote 

cenl  qn,ir,ml(\  l.r  5!ylr  ilr     inf  norn.ird  rst  romain,  (\u\  nr  lui  dnnne  que  le  tittt  • 

plein  d' une  onction  pénélranie  qui  n'exclul  bienheureux,  te  nommu  te  21  roùU 

ni  la  vivaelté,  ai  l'énergie.  Tout  tes  ouvra-  BRRNARD(rabienlieoreux),  Gb  dalaqMi, 

gf's  respirent  rhoroilité,  la  dévotion,  la  clia-  margrave  de  Bade,  l'un  des  i  rinrei  Iripiu} 

rite,  et  l'on  )  remarque  un  emploi  fréquent  accomplis  de  sou  siècle,  et  qui  mén.'a  d'être 

et  tiiujoiirs  neureox  de  VEerilora tainle.  Lft  tomommé  le  Salomon  de  rAlltmagne.  el« 

protesi.iiits  eux-mêmes  n'unt  pu  s'empéchèr  Catherine,  fille  de  Cliarles,  duc  de  L(  rrainp. 

de  lui  rendre  justice.  Luther  dit  de  lui  qu'il  naquit  vers  l'an          el  passa  sa  jcuutiie 

l'emporte  sur  tons  les  docteurs  de  l'Eglise:  dans  la  pratique  des  vertus  chrètienoes  et 

Bucer  rappellaon  homme  de  Dieu;  OKco-  l'étude  des  lettres.  U  fiH  liancé,  duriraatM 

lampade  le  loue  comme  un  ih6olnq:ifn  doni  son  pôre,  à  la  prineesse  Magdeleior,  IWs^* 

le  jugement  était  plus  e\u\  i  qui:  celui  do  Cbarles  Vil,  rut  de  France}  mais  V'**'*' 

tous  le*  écrivains  de  sn;i  temps.  —  20  aoôt»  qu'il  avait  pour  la  ahatleté  Ini  fit  rtmttt 

BEUNAKD  LE  PÉNI  I  KNT  (le  bienheu-  cette  illustre  nlîiance  ;  son  goût  i  our  IjiJ' 

reuxj,  natif  de  ilaguelune  en  Lauguedoc,  traite  le  porta  même  i  ceJer  à  se» 

ambratta  la  vie  monastique,  pour  axpier  la  Cliarlet  la  part  du  margraviat  qui  lai  ^'J 

vie  peu  chrétienne  qu'il  avait  menée  dans  lo  échue.  Anim6  d'un  saioi  réle,  il  pareotrs 

monde,  el  mourol  an  monaslAra  de  Saint-  les  différeoUs  cours  de  l'Europe, 
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(Dgnger  à  entreprendre  une  croitade  contre 
in  Torcs«  qui  veilattiil  de  t'emparerde  rem- 
pire  de  ûpnslanttQOple.  L'cmpi  rcur  FréJ^- 
rif  IV  entra  dans  tes  tucs,  et  mit  à  la  lâle 
de  letilrcpri^c  Charles  de  Bade,  frère  de 
Bernard.  Celui-ci  alla  iruurer  ensuite  Char- 
1rs  VU,  qui  ie  reçut  tr^s  bien,  et  Louis,  due 
it  Satoie,  qui  ne  lui  til  pas  un  accueil 
■aini  fcmiorable.  Etani  parti  de  T(iHti«  au 
comoipncrmpitt  de  juillet  li"'>8,  pour  se  ren- 
dre i  Home,  prés  du  pope  Caliite  li,  ii  lonit»a 
malade  en  rente,  et  moural  aa  enonaetère 
de^  f-rdni'i  rnins  ^îc  Mnntearlier,  yi!!  '  si- 
laée  sur  le  P6,  à  quelque  ditiaoce  ae  i  urio. 
La  sainteté  de  Bernaté  éelala  pêr  les  nom* 
l>reax  miracles  <|ui  s'opérirent  à  son  i< m- 
beaa,  el  le  pape  i»im(e  IV  le  béalilia  eu  1*81, 
du  livanl  de  sa  mère  et  de  plusieurs  de  ses 
frèfca.  Glémeol  XIV,  par  uae  bulle  dunuée 
rooimenceinent  de  son  ponliflcal,  con- 
firma te  docrci  de  béaliûcation  et  déclara  le 
bienheureux  Beraavd,  patron  du  margraviat 
de  B.ide.  On  conserve  son  cilice  dans  le  tré- 
sor de  Bade-Dourlach.  —  15  juillcl. 

BBIINARD  DB  SGAMMAGA  (le  bieahai' 
T.nx),  dominicain,  né  à  Calane  en  Sicile,  au 
eonuienoement  du  xv  siècle,  d'une  famille 
lideet  dialinguée,  a'abandonaa,  dana  ta 
jcDiicsse,  à  toufe  la  fougue  de  ses  passions, 
et  ne  se  refusait  aucun  des  plaisirs  ou  des 
jovissancef  que  pouvait  lui  procurer  sa  for- 
tma*  Dieu  l'arrêta  an  milieu  de  tes  désor- 
irei,  en  lui  envoyant  nne  maindio  qui  lui 
loona  occasion  de  rclléchir  sérieusement  sur 
lelmte  élat  de  son  âme.  Eclairé  alors  d'une 
Wière  céleste,  il  résolut  de  renoneer  à  un 
kMtde  iii^Di  il  ne  connaissait  que  trop,  par 
tapmprt  expérience,  la  corrttption  el  lea 
isn^rn.  Lorsiiu'il  fut  goéri,  il  se  présenta 
iicoufenl  des  Domiaieaias  de  Cutané,  et 
NRidiaaon  aïknlseKm  avee  lanld'iaaianeeit 
qu'elle  lui  fut  enfin  accordée.  On  put  bien- 
161  le  convaincre  que  ce  n'était  pas  une  fer- 
itor  passagère  qui  l'avait  porté  à  cmbras-* 
srr  l'état  religieux.  Son  obéissance,  son  hu* 
mi!iié,  sa  douceur  et  ses  autres  vertus,  qui, 
1u:q  de  se  démentir  dan»  U  suite,  allèrent 
lottjours  en  nugitieiltanl ,  inontrèrenl  à  quel 
d  eré  de  perfection  mi  p^rlicur  converti  est 
capable  de  a'élcver»  lor^iqu'il  revient  à  Dieu 
éins  lente  la  ataeérîté  de  ton  cceur.  Ber- 
nard riiii  savait  que  le  but  princi()al  de  l'or- 
tire  des  Frères  Prêcheurs  est  de  travailler  au 
Mialdet  imee,  te  dévoua  an  service  du  pro- 
cbaio,  aGn  de  l'nssistcr  il;itis  sp'?  iii^'Tssilés 
spirituelles;  mais  craignant  de  négliger  ta 
propre  sanctification  en  travaillant  à  celle 
desaolret,  el  foulant»  d'ailleurs,  expier  les 
péché>  de  sa  jcuneg<>e,  il  se  livrait  aux  plu» 
dures  pratiques  de  iu  péuitcncc,  uflligeaii  ton 
corps  par  di>  grandes  ausléritét  et  le  déeM» 
rait  par  de  sanglantes  disciplines.  Etranger 
déstirmait  aux  choset  de  la  terre,  il  ne  sus- 
pèadtit  eae  muvreide  xèle  que  p«Nir  t'adon- 
t^rr,  nvcr  t.inl  ri'nrtlcur  à  \:\  conlemplalion 
(ies  choses  célestes,  qu'on  le  vit  plusieurs 
Mé,  pt^ndant  ten  «raison,  éle?é  du  terre  uC 

enttj  ,ro  d'une  l'Jinii  re  sur  iialurrlle.  11  moU- 

rti  eu  IMd,  dans  un  âge  atseï  avancé.  A 


ne  sa  mort  ful-elie  connue,  que  le  peuple 
Catane  se  porta  en  foule  au  cou v ut  des 
Dominicains  pour  honorer  son  corps,  tant 
on  avait  une  haoïe  idép  de  sn  '^aiiiteté.  Av  inl 
été  levé  de  letrt:  quelques  années  après* 
pour  éiro  placé  dans  On  lien  plus  décent*  Il 
fut  Irnnsé  entier,  sans  aucune  marque  de 
corrupiiuu,  et  il  s'est  toujours  cooiervé,  de-^ 
puis,  dans  cet  état.  Le  pape  Léon  XII  a|»> 
prouva,  en  1825,  le  culte  qu'un  rendait  an 
bienheureux  Bernard  de  Scawmaca,  et  per- 
mit aux  Frères  Préebenrt  el  an  diocèse  de 
Catatie  d'en  fnire  l'f^nicc.      9  Févrifr. 

BEliNÂHD  m  COHLKONfi  (  le  bienheu- 
reui),  frère  lat  de  Tordre  de  8alnt-François, 
né  en  1605,  à  Corléono,  petite  ville  de  Sicile, 
d'une  famille  d'artisans,  reçut  au  biiptôme 
le  nom  de  Philippe,  bes  pareuU  lui  donuè- 
rent  une  éducation  cbrélienne  ;  et  lorsqu'il 
fui  en  âge  de  choisir  un  état,  ils  lui  Grent 
apprendre  celui  de  cordonnier.  Son  travail 
ne  l'empêchait  pas  de  fréquenter  les  églises, 
d'assister  aux  saints  olGceset  de  s'approcher 
des  tacrementti  aveu  une  attiduité  exea« 
plaire.  Il  éftiait  afue  tofn  les  maovaisea 

cornpnirnir's  ainîi  que  Ips  cxcè"5  auxquels  les 
jeunes  ouvriers  de  son  df  e  ne  sont  que  trop 
exposé!.  Mais  il  ne  sot  pas  toujours  consa^ 
ver  la  sagesse  et  l'innocence  qui  avaient  em- 
belli ses  premières  années  i  rorgueli  el  la 
paresse  le  dégoûtèrent  d'un  eial  humble  et 
pénible,  et  l'envie  lui  prit  de  se  faire  soldat. 
pj'U  ;ipr^s   son  enrôlement,  ajant  frappé, 
dans  unenxc,  un  uflicier,  il  fui  emprisuaiié* 
Alors  il  sa  mit  à  réfléciiir  sur  la  eondullo» 
sur  If  ()in(îer  «le  se  livrtT  à  ses  passions  et 
sur  les  grandes  cl  terribles  vérités  que  la  foi 
nous  enseigne.  Voyant  qu'il  s'était  éearlé 
des  voies  du  salut,  il  pensa  que  lo  seul 
moyen  d'ulfaccr  ses  fautes  était  de  se  vouer 
A  Id  pénitence  ;  Il  prit  doue  la  résolution  éê 
se  retirer  dans  un  rnonnsiiVc  pour  y  consa- 
crer sa  vie  an  service  de  Dieu.  Auisttdt  qu'il 
fut  rendu  A  la  liberlé*  Il  se  fit  fueofoir,  en 
qualité  de  frère  lai>  dans  un  couvent  de  Ca* 
puginsà  Cattanisetta,  petite  ville  de  Sicile, 
où  il  Gt  profession,  étant  âgé  de  27  ans.  De- 
puis ce  moment,  sa  vie  ue  fut  plus  qu'usé 
pratique  continuplle  des  devoirs  d'un  f-r- 
vent  religieux.il  prdiiquail,  san;»  réserve,  la 
pauvreté  prescrite  par  la  règle,  couchait 
loiijnnr»  sur  le  plancher  do  sa  icHule,  cl  ne 
dunnuit  jamais  au  sommeil  plus  de  trois 
heures.  Pendant  une  grande  partie  de  Tan- 
u(^c  il  ue  mangeait  qu'une  fois  par  jour,  et 
son  repas  se  composait  de  pain  et  d'eau  ;  ce- 
pendant il  joni«suit  d'une  bonne  santé.  Dieu 
récoinpiMis  I,  dès  ce  motidi\  la  vertu  de  sou 
serviteur,  m  le  coniblanl  de  grâces  extraor- 
dinaires, telles  que  le  don  delà  contempla- 
lion,  le  don  lie  prophétie  et  celui  de  faire  des 
miracles mais  loin  de  tirer  vanité  de  cet 
avauiayes,  tlse  regardait  comme  le  dernier 
doshoancfj  no  recherchait,  dans  la  com-> 
mmuiulé,  que  les  cmpl  ns      plus  vils  et  les 
plus  iatigauts,  et  suppjruil,  avec  une  pa- 
lîence  Inaltérable,  ks  croix  et  les  tribula^ 
lions  par  lesquelles  Dieu  le  visitait.  Sa  répu« 
tatien  de  sainteté  se  répandu  au  deburs.  Les 
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fldèlM  éêt  «nf  irons  v«iiaiMit  le  coMuller  tar 

1rs  nfr.iires  dr  Innr  s.ilut  cl  rn(^tne  snr  \eurs 
iulcréli»  iemporelf.  14  doiiuail  son  avis  arec 
iiiodeslie,  et  dérolitit  entotle  ênx  loua»* 
grs  et  .lux  honneurs  (|u*on  voulait  lui  pro- 
diguer. Le  bienheureux  Beinard  passa  ainsi 
Ireote  cinq  ans,  toujours  homble,  lonjoart 
•impie,  éproiivrinl  une  sninlc  conruslon  ilc 
iVmpn  sseinenl  qu'on  avaii  à  se  recoinmao- 
«ler  à  SCS  prières.  Dans  sa  dernière  maladie, 
on  l'Mlendil  plosicttn  fois  s'ocricr  :  «  Pas- 
sons, mon  Ame.  passons  de  celle  inisèraMe 
vit!  dan»  i  élernellc  félicité;  passons  de»  souf- 
franees  é  la  joie,  des  illusions  du  monde  à 
1.1  roTïipmplaliori  de  la  céleste  vrrilp  n  II 
mourut  le  29  avril  1067,  âgé  de  soixniite- 
âtux  «ni.  En  1767.  le  pape  ulénenC  XIII  le 
plaça  au  rang  dea  bianoMirMi.  ~  16  fé- 
vrier. 

BERNARD  D'OPPIDA  (le  blenbeore»), 

frèri-  tai  ,  capocin  ,  iié  yirh  d'Offidn  en 
Italie  ,  le  7  iiuveoibre  iiiOk  ,  claii  tiis  de 
Jôieph  Péroni  et  de  Dominique  d'Appigoaoo, 
honn^ICA  paysans  qui  lui  inspirèrent  de 
bonne  liourc  l'amour  de  la  vertu.  Sa  docilité 
était  admirable,  et  lorsqu'il  voyait  quelqu'un 
de  ses  Trères  m  pat  obéir  arec  asies  de 
promptitude  à  ses  parmls,  il  s'écriait  aussi- 
tôt :  •  Je  ferai  ce  que  mon  frère  refuse  de 
faire;  ail  mérile  d'être  pani,  punissez-moi  à 
sa  place.»  Chargé,  dès  l'âge  f'p  sept  ans, de 
garder  let  troupeaux,  il  prolîtail  des  mo- 
menis  libres  qoe  cet  emploi  lui  laissnit,  povr 
se  livrer  à  l'oraison.  Il  avait  beaucoup  d  ni- 
Irait  pour  ce  saint  exercice,  et  son  exemple 
loueliait  les  antres  bergers,  quf  songent  re* 
oaieni  s'unir  à  lui  pour  nu  liier  quelque  vé- 
rité du  salut  on  pour  réciter  le  rosaire.  11 
entra  chez  les  Capucins  en  qualité  de  frère 
lai ,  et  y  remplit  les  ofDcos  de  quêteur  et  de 
portier,  à  la  ^rnnde  édifii'alton  «I©  tous  ceux 
qut  avaient  quelques  r.'ijjporU  avec  lui.  Pie 
VI.  dans  le  bref  de  s,i  hcaitticalion,  rendu 
le  19  ni.n  I7M5  p,Trlp  de  lui  en  ces  termes  : 
«  Bernard  d  Ullida  passa  son  enfance  et  Jes 
joors  dangereux  de  sa  jeaneste  sous  le  chau- 
me  paternel,  dans  l'innocence  et  \a  9n\n\ple. 
Ensuite,  inspiré  d'eu  haut,  il  chercha  a  s  ap- 
procher plus  près  de  Dieu,  |Mr  une  vie  plni 
austère,  <  t,  (lan>i  reitc  va«,  il  entra  chez  les 
Capucins.  Depuis  ce  roument  jusqu'à  sa  mort, 
il  ne  cessa  de  fombaïf re  les  ronToilisrt  de 
la  chair,  et  il  parvint  ù  I  t  réduir.-  en  ï>crvj- 
tude  par  des  morlitications  et  des  jeûnes 
conlinuels.il  témoignait  la  plus  grande  cha* 
lilé  aux  pauvres  cl  à  tons  renx  qui  éprou- 
vaient des  besoins.  Ilien  qu'il  lût  doué  de 
f;râce<i  mervoilkuses  et  particulièrement  du 
don  de  prophétie,  il  pensait  humblement  de 
lui'Hièiuc, paraissait  n'avoir  jamais  l'idée  de** 
({ran'ii's  choses  qu'il  av<ju  laites,  et  n'aspira 
jamais  â  la  célébrité.  C'est  ainsi  qu'il  parvint 

à  un  si  haut  dcpri'  dr  vr-rtn,  qur*  toute  sa 
communauté  et  le:>  étranger»  le  revérateitt 
comme  un  lalnl  déjA  en  possession  de  Thé* 
riiage  (  élesle.»  II  mourut  le  22  août  IHOV,  à 
l'Age  de  quatre-vingt-dix  ans.  — 2âaoùt. 
,  >  BERNARDIN  (saint).  Bemnrdinui,  frau- 
•Ucalii.dtf  ri:!u»tre  faroilto  des  Albi^vsciii, 
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naqolt  A  Massa-Carrara,le  8  septembre  13W. 

Il  perdit  sa  mi^rp  lorsi^n'i!  n'avait  pais  pncori^ 
trois  ans,  et  son  père,  qui  elail  premier  toj. 
gistral  de  Massa,  loiwiu'il  entrait  à  peine 
dans  sa  septième  annnc.  Le  jpunf  orphclirj 
fol  confié  a  une  de  ses  tantes,  nommée  Diaae, 
femme  irès-verluense,  qui  lui  inspira  une 
leniirc  piété  on  vers  Dieu  ♦  t  une  dévotion  pir- 
liculière  envers  la  sainte  Vierge.  Bernardin, 
doué  des  qualités  les  plus  aimables,  niodcite| 
doux,  pieux,  faisait  ses  délices  de  la  prière 
et  de  ta  viMÎte  de»  églises  ;  il  fif  plaisait  sin- 
gulière menl.  à  servir  la  messe.  Comme  il 
était  doué  tf'uM  néaHiim  excellente,  il  ré- 
pétait A  ses  camarades,  arec  autant  de  fi- 
délité que  de  gr  Ace,  les  discours  de  piété  ^l'il 
avait  entendus.  Un  jour  que  sa  tante  a«^ 
renvoyé  un  incndiant,  parce  qu'il  ne  reMitt 
plus  dans  la  maison  qu'un  seul  pain  pour  te 
dîner  de  loulo  la  famille ,  Bernardin ,  qui 
éprouvait  déjà  nnr  grande  chiirilé  pour  lej 
pauvres,  lui  dit  :«p0ur  l'amour  de  Dieu,  ma 
chère  tante,  donnons  quelque  chose  à  es 
pauvre  homme,  sans  quoi  je  ne  pourrait  ni 
dîner,  ni  souper,  de  toute  la  Journée.»  La 
tante,  singulièrement  looi  hée  de  ces  senli< 
ments,  en  prit  occasion  de  reneottrai;er  à 
Il  pratique  des  vertus  chrétienne!!  fl  même 
a  celle  du  jeune,  autant  qvtele  pouvait  corn* 
porter  la  faiblesse  de  son  Age,  et  BemaHis, 
docile  à  ces  exhortations,  s'accoutuma  dis 
lors  à  jeûner, luus  les  samisdis, en  rbooaeer 
de  la  sainte  Vierge,  et  il  conserva  loole  h 
vie  cette  pieose  pratique.  A  onze  aai,  il  >e 
sépara  de  sa  tante  qui  l'aiiuail  comme  son 
fils,  et  ses  oadei  le  placèrent  A  Sienne,  mn 
la  conrtuitr'  des  plus  fiahiJes  maîtres,  qui  se 
se  lassaient  point  d'admirer  son  intelligcsce 

rirécoce,  sa  mémoire,  mais  surtout  sa  doci- 
ité,  .sa  modestie  et  sa  piété.  Il  affectionoiit 
tellement  la  belle  vertu  de  pureté,  qae  s'il 
entendait  un  mul  qui  lui  portai  la  moindre 
atteinte,  aussitôt  son  visage  changeait  de 
couleur,  et  il  ne  pouvait  s'empéchor  de 
inonlrtr  la  peine  qu'il  en  ressentait.  Uo 
homme  de  qvalilé  ayant  prononcé  une  pa- 
role libre  en  sa  présence,  il  l'en  rppril  scrf- 
rcinuui,  bien  qu'il  fût  nalurellemenl  poli  et 
respectueux.  Cette  réprimande  de  la  psrt 

d'un  enfanf,  frappa  tellement  le  conpiMï 

Îiu'il  ne  retomba  jamais  plus  dans  la  même 
aute.  Qnand  on  avait  entamé  quelque  ceS' 
versaiion  peu  chaste,  et  que  le  saint  surre- 
nail,  «  bilence,  s'écriait-on  alors,  voici  Ber* 
nardin.»  Il seconduisait,  dans  ces circonslai'- 
ces  délicates,  avec  une  dignité  qui  comman- 
dait le  respect.  Un  libertin,  ayant  un  jour 
t'!)sa)ii  de  le  solliciter  au  crime,  ne  retira 
que  de  la  confusion  de  son  infAme  teataiivç- 
Bernardin,  non  content  de  lui  avoir  témoi- 
gné toute  son  indignation,  anima  lellemeot 
ses  compaiKunns  contre  lui.  qu'ils  le  poor^ 
suivirent  à  coups  de  pierre^.  Sa  beaulejnelit 
fut  jamais  préjudiciable,  parce  qu  il  veilU'l 
continuellement  snr  lui-ntéme.  eiqn'il 
mait,  a»er  ferveur,  la  protection  de  la  sa'"'' 
Vierge.  Après  avoir  fini  son  cours  de  phi- 
losophie. Il  étudia  le  droit  civil  ei  eauaaH|S** 
il  s'appliqua  onsntla  A  aaquèilrla coiasi»* 
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Mno6  de  l*BerltQr6  taliite,  qai  loi  renëit  in- 

Mptfift  les  autres  sciences.  A  l'âge  de  17  ans, 
il  entra  dans  la  conrrérie  de  Notre-Dame, 
ffiblie  i  Sieniie,  dans  I*li6p{lal  de  la  Seala, 

imr  j  servir  les  rn;il;iil*  's.  11  commençd, 
dtelors  à  mâier  «on  corps  par  les  jeûnes, 
iNteilles,  les  ciltees,  les  disciplines  et  au- 
tres aostèrilés,  pratiqoaBt  sarfout  la  morli- 
ficAtioD  intérieure:  reqtii  le  rendait  humble, 
patient  et  affable  envers  loul  le  monde.  En 
IMO,  la  peste  qui  avait  désolé  une  partie  de 
l'Italie  éclaia  à  Sienne;  il  nionr;iit  ch.iqiio 
joofi  à  rbôpital  oiî  il  servaii  depuis  quatre 
m,  iaaqn'i  dix-iiuit  on  vingt  personnes. 
Toas  ceux  qui  adminislruient  aux  pestiférés 
1m  secourt  spirituels  et  corporels  furent  em- 
^ét  par  le  Héaii  :  Bernardin,  resiA  pnê- 
qnp  sent,  ne  perdit  pas  murage;  il  en^riizo.T 
doute  Ijummes  à  se  réunir  à  laî  pour  ser- 
vir les  malades,  et  partes  exhortations,  Ils  se 
dévouèrent  à  une  iijnrl  imminente.  Le  saint, 
te  trouvant  charge  du  soin  de  l'hôpital,  y 
établit  on  ordre  admirable,  consacrant  les 
joors  et  les  nails  à  consoler  et  à  soulager, 
ie  tout  son  pouvoir,  ceux  qui  avaient  be- 
soin de  secours.  Dieu  le  préserva  des  attein- 
tes de  la  peste  qui  sévit  pendant  qaafre  aaois', 
mn\>  il  ét.ift  épui?('*  de  fatigue,  el,  de  re- 
loor  chez  loi,  il  fut  AUaqué  d'une  fièvre  vio- 
lests  qui  le  retint  quatre  mois  dans  son  lit. 
A  ppine  fut-il  rcîlribli  qu'il  rcfrrit  le  rom  s  de 
lei  œuvres  de  charité,  el  rendit,  pendant 
ptaad'on  an,  de  grands  serrices  à  une  de 
lanti^S  nommée  Barthéleinie,  qui  avait 
la  vue  el  qui  était  en  outre  affligée  de 
■aililies  graves  qui  la  conduisirent  au  tum- 
l^ao.  Ursqu't-lle  fut  morte,  il  se  relira  dans 
une  maison  du  faubourg  de  Sienne,  et  se 
dbooa  pour  clôture  les  murs  de  son  jardin, 
redoablani  ses  jeûnes  el  «ics  prières,  afin 
rf'obipnir  de  Dieu  qu'il  lui  fît  connaître  sa 
«^ocaiion.  il  crut  cnliu  qu  ti  eiiil  appelé  à 
VéM  BMnasliqne  dann  l'ordre  de  Sainl-Fran- 
foij,  cl  alla  prendre  l'Iiahi!   rîiez  les  Fr.in- 
ctscaios  de  l'Ëtruile  Obscrvauce.  il  choisit 
le  couvent  de  la  Gotombière,  parce  qu'il  élail 
situf  (!  tn«;  un  lieu  solilairp,  a  i|uelqu<'S  inil- 
l«i  de  Steniie,  et  jr  fit  sa  prote:»diun,  en  1404, 
«Uni  âgé  de  8%  ans.  Cette  cérémonie  en! 
l'eu  le  8  septetnbre  qui  était  le  jour  de  sa 
naistance  ;  c'esl  aussi  ce  même  jour  qu'il 
dMisil  pour  dire  sa  première  messe  et  pour 
prêcher  son   premier  sermon.  La  ferveur 
■Jonl  il  était  anime  le  portail  h  ajouter  de 
nouvelles  austérités  à  celles  quiélaient  pres> 
(^Mtes  par  la  règle  et  à  rechercber  les  rebnia 
ell's  humiliation»,  n*élaiit  jamais  plus  con- 
'entque  quand,  en  passant  dans  les  rues, 
1h  enfants  rinsoltaienl  et  iui  jetaient  des 
pterrps.  Vn  tic  ses  parents  lui  ayant  repro- 
cUeqa  ilde^lionoraii  sa  lamilleet  ses  amis,  par 
|0  genre  de  vie  abject  qu'il  avait  embrassé, 
il  montra  la        grande  patience  et  supporta 
cetteepreuie  avec  plait'ir.  C'esl  aux  pieds  du 
croeifft  qu'il  puisait  l*humilîié  et  les  autres 
'eilus.  Tn  jour  qu'il  était  prosterné  di'Viiot 
cette  imago  du  salui,  il  crut  entendre  Jésus- 
Christ  qui  lui  disati  :  «  Mon  Ûl«,  vous  me 
vafft  aHaclié  à  la  croix  ;  si  vous  m'almex 

bntiaita.  MAoïttaaArHitua.  I« 
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et  si  rons  ronlex  m*iniller,  clooez-rous  aussi 
à  votre  croix  ot  me  suivez;  par  là  TOUS  serez 
sûr  de  me  trouver.  •  8'étant  préparé,  dans  la 
retraite,  au  ministère  de  la  prédication,  ses 
supérieurs  lui  ordonnèrent  daÂiira  talairla 
talent  qu'il  avait  reçu  d»>  Dieu  pour  annon- 
cer la  parole  sainte.  La  faiblesse  de  sa  voix, 
jointe  à  un  enrouement  presqua  habituel , 
lui  présenta,  dans  les  commencements  de 

Sraodes  difficultés  ;  mais  il  en  fut  bientôt 
élirré  par  finlereession  de  la  sainte  Vierge, 
soti  rt'fn^e  ordinaire.  Après  aroir  prêché' 
quatorze  ans  daus  sa  patrie,  l'éclat  de  sa 
vertu  et  de  son  talent  trahit  son  bmnilflé,  at 
il  parut  dans  l'pLîlisn  rnmme  un  astre  bril- 
laitt.  Le  succès  de  ses  discours  était  tel  qu'on 
ne  pouvait  IVnlendre  tans  éprouver  les  plut 

vifs  sentiment',  de  rolifijioii ,  el  que  les  pé- 
cheurs s'en  retournaient  chez  eux  fondant 
en  larmes  et  forloment  résolus  de  quitter  leurs 
désordres.  On  demandait,  un  jour,  à  un  cé- 
lèbre prédicateur  du  même  ordre,  pourquoi 
ses  sermons  ne  produisaient  pas  autant  de 
fruits  que  ceux  du  saint.  «  C'est,  répondit-il, 
qut»  le  père  Bernsrdio  e^t  un  rh  irlion  brû- 
lant, et  ce  qui  D  t'sl  pas  si  chaud  ne  peut 
pas,  de  même,  allumer  le  feu  dans  les  au- 
tres.» Le  saint,  ayantéiécon«iuUé  sur  la  vraie 
mauière  de  prêcher,  donua  les  règles  sui- 
vantes t  c  Ayez  soin  de  cbereher,  en  tout, 
le  rny.'iumc  et  la  jiloiie  de  Dieu  :  ne  vous 
proposez  que  la  sanclîLîcaliou  de  sun  nom; 
conMrvet  la  charité  fraternelle  :  praiiquei 
cf  que  viius  voulez  enseigner  aux  aoi>es. 
Far  là,  l'Espril-Sainl deviendra  votre  maître; 
il  vous  donnera  cette  sagesse  et  celte  force 
auxquelles  personne  ne  peut  résister.  »  II 
s'appliquait  surtout  à  inspirer  le  mépris  du 
monde  et  l'amour  de  Jésus-Christ.  Il  aurait 
désiré  avoir  une  trompette  dont  le  son  pût 
se  faire  entendre  jusqu'aux  extrémité?  de 
l'univers,  atin  do  faire  relenur  aux  oreilles 
de  tous  les  hommes  cet  important  oracle  dtt 
Saint-Esprit  :  Enfants  des  hommes,  jusqu'à 
quand  aurez-vous  le  cœnr  endurci 7  pour- 
quoi aimez-vous  la  vanité  et  cherchei-voofl 
le  menson^i'?..  Le  souvenir  de  l'incarnation 
el  des  souffrances  du  Sauveur  l'elevait  au- 
dessus  de  lui-même,  et  11  ne  ponvaii  pro- 

ij iiiicrr  If  nom  )('<;iis  snns  éprouver  des 
transports  extraordinaires,  bouveni,  à  la  fin 
de  ses  sermons.  Il  montrait  au  peuple  ee  nom 
sacré,  écrit  en  lettres  d'or  s  ir  un  petit  ta- 
bleau, et  il  invitait  ses  auditeurs  à  se  mettre 
à  genoux  el  à  se  réunir  à  lui  pour  adorer  et 
louer  le  Rédempleiir  des  hommes.  Quelques 
personnes  malintentionnées  critiquèrent  sa 
manière  de  prêcher  el  donnèrent  une  iuter- 
prélalion  roftigoe  è  certains  termes  dont  il 
avait  coutuuicd»'  se  servir  :  elles  lepeif^nirent 
même  sous  des  couleurs  noires  au  pape  Mar- 
tin V,  qui,  l'ayant  fait  venir  devant  lui,looon« 
d  imtia  à  garder  le  silence  pour  toujours. 
L'iiumble  religieu)!  se  soumit  sans  rien  dire 
pour  sa  jii»lîHc:ilion  ;  mais  le  pape  ,  aprdt 

a\oir  0\  iroiTi"  i,;ûr.'  r.eiil   sa  coritluite  et  sa 

dociriiie,  rccuonul  bientôt  sou  innocence,  le 
combla  d'éloges  at  lai  permitde  prêcher  par* 
Innt  où  il  voudrait  t  il  la  pressa  mémo  »  «i 
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H3l7,d'«eeepler  l'évèché  de  Sieoiie  ;  mab  le 
Hafnl  trêata  noyen  èe  feire  affréer  sud  re- 
fu9  i  (/lotUKd  il  refû§a  de  même  les  éréchét 
de  Ferrare  et  d'Grbin  qui  lui  fureni  succes- 
tUmnM  eicHa  p*»  Bogèee  IV.  Etant  venu 
prêcher  à  Milao^  le  éac  Philippe-Marie  Vis- 
ronlt,  àùi  t'élail  labié  ^éveiiir  eootre  lui,  à 
l*60csMfMi  4a  aailaiaei  asaiières  q«*il  a? ail 
loQcbées  dans  sps  sermons  «  le  mënara  do  la 
mort,  t'il  otail  «laot  U  aiiiie  leiiir  le  même 
laafage.  Beraar^  4éalara  ^mt  ce  terail 

ftoarlui  an  grand  bonheur  de  mourir  pour 
a  vérité.  Le  duc,  poar  réprouver,  ou.|>iutdt 

Kur  le  surprendre ,  lai  envoya  aani  dîwaU, 
I  filtMlloire  qu'il  voulait,  par  «o  présent, 
le  mettre  en  étal  de  donner  aum  pauvres  des 
secours  plus  abondants.  Le  ^aint  les  refusa 
par  den  fols  ;  enfin  «fie  troisième  paraaane 
étant  venue  les  lai  rapporter,  il  la  conduisit 
dans  les  prisons  et  les  distribua,  eu  sa  pré- 
tenee^  a«x  prisonniers  détenus  pour  dettes, 
■Bii'de  hâter  leur  libération.  Ce  désinléres- 
ieraenl  dissipa  les  préventions  du  duo,  qui 
covfai  4èa  Iota  pour  le  sainl  iNMoeoup  d'es- 
time et  de  vénération.  Bernardin  prêcha 
daaa  la  piopart  des  villes  d'Italie,  et  partout 
Il  oUeaiU  aea  MMeès  asarveiyeai.  Les  plus 
grands  pécheurs  se  converlissaienl  ;  oti  res- 
tituait les  biens  mal  acquis  ;  ou  réparait  les 
iîi|aftieas  el  les  injures i  les  enBeinii  ta  ré- 
contUiaient  et  la  verlti  prenait  la  place  du 
vicoi  Les  troubles  causés  par  les  Guelfes  et 
les  Gibelins  dunuèrent  beaucoup  d'eiercice 
àsdtoièlei  Ayant  appris  que  ces  deux  rac- 
lions agitaient  Pérouse,  il  s'y  rendit  en  toute 
hâte,  et,  à  sou  arrivée,  il  dit  aux  habitants  : 
e  Dieu,  (|ae  vous  ofteaaas  frièvemeat  par  voi 
divisions,  m'envoie  vers  vous  comme  son 
ange;  pour  annoncer  la  paix  aux  bowmes  de 
bÎMiM  volMté  sur  lâ  larre.  •  H  préeïui  en- 
toile quatre  discours  sor  la  nécessité  d'une 
■ÉconcUialioa  §éaérale,  et  à  la  fin  du  der- 
'  alar  il  s'éeria  «  «Qae  tout  etox  qui  ont  dea 
sentiments  de  paix  viennent  se  rangi>r  à  ma 
droiiOé  »  Il  ne  re«ia  à  sa  gaucbe  qu'un  jeune 
gentiUMHmne  qui  muraMiralt  tout  bat*  Lt 
saint  loi  Bl  une  réprimande  sévèra,  et  lll 
prédit  qu'il  périrait  misérablement;  ce  qui 
ae  tarda  pas  à  se  vérifier.  L'empereur  Sigis- 
oaond-,  qui  le  vénérait  singulièMOiaBl,  vou- 
lut qu'il  raccompagnât  à  Kome,  en 
pour  as»t«ter  a  son  cuuionuemeut.  Uer> 
•aldta  rafinl  ensuite  à  Sienne,  oà  II  revit 
ses  ouvrages  el  y  mit  la  dernière  main.  Il 
conserva  toujours  la  plus  profonde  humilité, 
■lalnré  laaapplaudiaaeœents  et  les  honneurs 

2 u*iT recevait  de  toutes  parts.  Un  religieux 
B  son  ordre  lui  demandant  un  jour  ce  ^u'il 
filMl  faira  pour  arriver  à  la  parfeciiooi 
pour  toute  rép  insc  il  so  jeta  à  8<'S  picitsi, 
BBoatf anl ,  par  là,  qufi  l'humilité  élève  l'Ame 
el  le  periealioniie.  Il  fui  iiouoré  du  don  de 
propliétie,  elopéra  des  luiraclos ,  entre  autres 
la  guérison  de  plusieurs  maladies  incurables 
el  la  rérarreetiOQ  de  quatre  oiorts.  Elu  vi- 
eaire  général  de  son  ordre,  il  réforma  les 
Franciscains  de  l'Etroite  Observance  et  fon- 
da un  grand  nombre  de  monastères.  Au 
èoBt  de  cinq  ans  U  se  démit  de  sa  digDilé 
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pour  reprendre  le  coars  de  ses  prédicatiou 
dans  la  Romagne,  le  Ferrerais  et  b  L«•b|^ 
die.  A  la  On  de  l'hiver  de  l'auRéa  1H3,  il  u 
rendit  à  Massa  ,  où  il  fit  un  discours  fort  pa* 
thétique  sur  l'union  et  la  cbarilé  chréliteas. 
Attaqué  eosuile  d'une  fièvre  maligne,  il  s« 
mit  néanmoins  an  roule  -,  mais  il  lut  obligé 
de  mettre  ail  lit  tm  arrivant  k  Àqoilatina 
l'Abruise,  où  il  mourut  après  avoir  reça  ici 
saereoseuts  de  l'Egiite,  le  30  |uai  âgé 
de  soiiaate-troii  ans  el  fidit  mois.  8m 
corps,  renferme  ilans  une  double  châsse  doal 
l'une  est  d'argent  el  l'autre  de  cristal,  fut 
plaeé  cbei  les  rraooiscaina  d'Aquila.  Sei 
œuvres  se  composent  de  commentaires  sur 
l'Apocalypse,  de  traités  de  piété  el  de  spiri- 
tualité, qui  iM\  principalenaent  pour  objet  U 
prière,  l'amour  de  Dieu,  rimitalion  de  la  vis 
de  Jésus-Christ  ei  le:i  fins  dt;ritièrei.  Lei 
sermons  qu'un  a  imprimés  sous  son  uuni  u« 
paraissent  pas  être  de  lui.  Le  |apeMleaias  V 
le  canonisa  en  1^50.  —  20  mai. 

BERNARDIN  (  le  bienheureux  I,  rriucii- 
cain,  ué  en  1^38,  à  Fcitre  dans  U  Maroàl 
Trévisane,  d'une  famille  honnête,  (il  debos- 
nés  études  qui  annonçaient  du  laljeol  at  le 
renoaient  propre  a  occuper  daae  le  BMnâi 
un  emploi  honorable;  mais  ayant  entendu, 
à  Padoue,  uù  il  achevait  sou  cours  de  dioilà 
rapirersité,  on  sermon  de  aniiil  Jacques  m 
la  Marche,  il  prit  la  résolution  de  i|uiller  te 
siècle  pour  embrasser  la  règle  de  saint  t  ran* 
çois.  Un  de  set  frères  auivU  son  exemple,  el 
trois  de  ses  sœiirs  prireal  aussi  le  voile. 
Quelques  années  après  sa  profession  un 
voulut  le  faire  prêcher  ;  mais  son  buuiililé 
élait  si  grande,  qu'il  ne  poaf ait  i'|  réseodri. 
Son  directeur  étant  eiilin  parvenu  à  taiiicre 
sa  répugnance,  il  oi>et  a  des  merveilles  par 
ses  discours.  Il  prêcha  devant  le  papeiaee* 
cent  VIII  et  les  cardinaux  :  les  plus  grande> 
villes  d'Italie  voulurent  l'euleadre,  et  per- 
loof  l'oo  adnaira  sa  pie  ose  éloquence.  11  dé- 
ploya son  zèle  conUe  lea  usuriers  qui,  à  Fel- 
tre  surtout,  se  livraieut  aux  uius  crianlui 
eiacltou  el  minaicot  dea  famuies  entièns. 
Blant  devenu  gardien  et  ensuite  provincial, 
il  montra  dans  ces  deux  charges  une  graude 
prudence  et  beaucoup  de  capacité,  finfio, 
après  une  vie  consacrée  cnlil>remeot  i  U 
gloire  de  Dieu  et  au  salul  des  âmes,  il  moa- 
rut  à  Pavie  lu  2^  septembre  1494.  étant  ég< 
de  cinquante-six  ans.  Le  laint-siége  a  periuii» 
â  son  ordre  d'booarer  sa  méaiwire  U  »  Mp- 
tembre. 

BËRNAUblNE  (la  bienheureuse), ifenwr- 
dina.  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  SSt 
honorée  en  Esj>agne  le  21  septembre. 

IIBRNBO  ou  RERNOUF  (saint  ),  Berwd(»t 
confesseur,  llorissait  dans  le  tx'  siècle,  ettt 
est  honoré  a  Alonduvi  eu  Picmuot.icS^ 
mars. 

HERMER  (saint),  /ternerus,  confesseur  an 
diocèse  de  Saleruc  dans  ie  royaume  de  Ni- 

Sles,  floriisait  dans  le  x*  siècle,  et  menrateo 
80.  —  20  novembre. 

BERNOLD  (le  bienheureux),  prélre  et  re- 
ligieux du  monastère  d'Oltobuern  eoSooabSi 
tlUluIra  par  aa  vie  péoileQia  et  par  TMit 
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4«  IM  vertai .  Il  mourat  Teri  Is  niliea  da 
ZI*  siècle.  En  1189,  ses  reliques  forent  ex- 
posées à.la  vénération  des  fidMes  avoc  cellos 
4tf  bieabeureux  Hatlon  et  Druuo,  dan;»  !'<  - 
tUlc  da  oiMMlèfe  :  elles  sont  devenues  cé- 
Mbres  par  on  grand  numhre  de  mirncies,  et 
les  Odèies  delà  contrée  les  visitent  en  foule 
me  une  pieuse  confiance.     4  ioillet. 

BEKNON    le  hicufirurrux  ,  lierno,  prc- 
mior  abbé  de  Gluny,  né  en  iioareugne  vers 
le  milieu  du  ix*  «ièele,  quitta  le  monde  notir 
embrasser  l'éitat  religieux.  Il  était  abbé  de 
Baume,  lursqo'il  donna,  en  909»  l'habit  à 
lainl  OdoB.  L'année  taivanie,  Guillaame  le 
Pieux,  duc  d'Aquitaine,  ajrani  fondé  Tah- 
lia\e  de  Cluny,  Tonlul  que  le  gouvernement 
ta  fût  coiiliè  à  Beruun,  qui  a>ail  rétabli, 
dans  piQsieurt  monastères.  Ut  reforme  selon 
la  réele  de  saint  Benoit  d'Aniiine.  Bernon, 
qui  t'iail  déjà  à  la  téte  de  cinq  communautés 
rtliffieniea,  accepta  cetie  nouvelle  dignilê, 
jans  quitti  r  \e%  autres  qu'il  no  gardait  que 
pour  Y  rétablir  la  disi  ipline  dans  toute  sa 
perelè.  Il  vinl  s'établir  à  Ctany  arec  «eiitt 
r>r!rri,  son  discli-Ie,  en  farcur  de  qui  lise 
lieuiil  de  son  abbave,  l'an  926.  Il  inoorat 
rinvée  ittiTaate,  après  avoir  fait  an  testa  ^ 
ment  qui  cul  par\eiiu  jusqu'à  nou>,  et  il  ctt 
nommé,  dans  qaelqiiM  calendriers»  le  18 
janiier. 

BERNOUL  (le  bienheureux),  Beinulphits, 
étéqae  dTtrechr  ;iu  milieu  du  mi*  >i^cle, 
icUiUuré  (lu  village d'Oosicrbeck, près  d'Âro 
y«im,  dans  la  province  de  Gueidre,  lor^cfiie 
niti^erairice,  épouse  de  Coora  i  II,  fil  soj> 
c<iucb«)iians  sa  paroisse.  Cette  circonstance 
r«tiaf  Ait  connallN,  il  fui  nuinmé  par  Con- 
rai  ^T('nu»'  d  Ulrecia,  en  l()2<i.  La  noniln.i- 
liuo  à  ùÊ  siège,  vacant  par  ia  mort  d'Adel- 
bold,  présentani  de«  dlracoHéa  f»ar  la  diver- 
gence df  s  opinions  de  ci  tix  qui  iv  tient  le 
irud  d'élire,  le  choix  en  fut  laissé  à  i'eiupo- 
Rur.qni  sedéterutioa  pour  Bernoul.  Oelut'Ci-, 

3ue  >a  saintelé  et  seo  lèle  rendaient  digne 
e  répis(  opnl.  gouverna  pal^ibleiiu'nt  son 
Iruu^eau  peudanl  viu^l-.sepl  ans.  Il  aug- 
leenla  les  revenu*  de  son  église,  fonda  deux, 
eoliégt  lf>,  relie  de  Saint  Pi- rre  et  ei  lle  de 
Sâiai-Jcan-Bapliste ,  et  répara  celUs  des 
4|lisei  de  son  dliieèse  ^ni  étaient  tombées 
en  mittHsi.  La  dévolinn  qu'il  avait  pour  sainl 
lebwio,  pairou  de  Uevealer,  le  porta  à  trans- 
flrer  dans  eeila  villa  la  moitié  da  ebapitre 
de  Saint-Sauveur  d'L'lrec  lil.  Il  mourut  le  19 
juillet  1051»,  et  fui  enterre  dans  l'église  col- 
légiale de  i^aint-Pierre.  —  19  juillet. 

BtHNWAUD  (sainl).  Beniuarda^,  é»éqiie 
d'Uddeshcim,  né  vers  le  milieu  du  \'  siècle, 
4'uoe  des  prcaiiùics  familles  d'Allemagne, 
•et  pour  précepteur  l  aiimer,  bibliothécaire 
!  <"?!ise  de  Hildesheiui.  (>?«dag,  évéqu*  de 
ctiu  uile,  charmé  de  ses  proerés  da»»!  les 
sàtaeei  et  la  piéié,  laï  conféra  Tord  n  étor- 
fiîlf;  quflq-.ic  terii ,  s  après,  «îoinl  Willigi», 
trcbevéque  de  Majeuce,  lui  c(»nléra  les  or- 
^ftê  lacfét*  L*enipereor  Othon  11  le  choisit 
pour  précepteur  de  son  fi'-,  r\  ct  ite  charge 
taportante  fil  briller  sou  luerile  et  ses  ver- 
li».  Bla  évéqua  d'Uildetheim,  en  903,  il 


BBR  430 

voulut  être  sacré  par  saint  Willigis,  pour 
qui  il  avait  une  profonde  vénération.  La  ma- 
nière dont  il  remplit  les  devoirs  de  répis* 
cupat  le  fit  chérir  et  respecter  de  »qs  diocé- 
sains. Il  rétablit  la  discipline  acdésiattiqoe, 
et  fit  fleurir  le»  lois,  If»?  «inence-i  el  fir(«i 
Aussi  zélé  uour  sa  propre  saucliOcation  que 
pour  r>  Ile  de  son  iroopeaa,  après  a?oir  eon- 
sarrn  le  jour  itix  ffinriions  pastorales,  il 
employait  une  partie  de  la  nuit  &  la  prière 
et  a  des  leetores  pleasea.  Boa  el  compatis- 
Sfint,  il  se  montrait  le  protecteur  tt  le  prre 
des  pauvres.  11  rendit  de  grands  services  à 
son  élère  qoi,  en  996,  devint  empereur  sous 
le  nnu-  d'Oihon  III.  Ce  prince  honora  tou- 
jours Bernward  de  sa  confianrc  et  il  faisait 
un  grand  cas  de  ses  conseils.  Le  saint  évô- 
que,  quelque  grandes  que  fussent  sa  douceur 
et  sa  modestie,  savait  soutenir  se<;  droits 
avec  fermeté.  Il  le  montra  dans  une  coates- 
Cilinn  qu'il  eut  avec  l'archevêque  de  Maycncé, 
au  sujet  du  territoire  de  l'abbaye  de  Gan- 
derslirim,  et  qui  fut  décidée  en  aa  faveur, 
dan»  an  eoneite  tentt  i  Rome.  Tau  1001.  Il 
s'\  reridit  en  per<ionne  et  pUida  sa  cause 
devant  le  pape  Silvestre  II  en  préseoco  des 
Pérès  al  de  IVmperear.  Le  pape  te  Confirma 
dai  9  la  [1 '«sesMon  du  tnonasirre   i^ir  ses 
dépendances,  et  lui  donna  le  bâton  pastoral» 
pour  lai  rendre  sur  ce  monastère,  l'invef« 
titure  que  saint  Willlgis ,  archevêque  de  > 
Ma\e«tce.  lui  av.ilt  ôtée.  Othon  ét.lfit  mort 
l'aiMiée  suivante,  il  conserva  le  crédit  dont  II 
avait  jonl  è  la  coar,  et  l'empereur  Henri  U 
av  îii  p(»or  !tii  tine  pr.inde  vénération.  Pen- 
dant que  Iteriiward  ciait  occupé  à  bâtir  OQ 
à  réparer  des  églises  et  des  monastères,  U 
fut  ;iH  t(]iic  d'une  maladie  qui  le  fil  beau- 
coup soulTrir  pendant  cinq  ans  ;  il  la  reçut 
eamme  une  épreuve  talalaire  que  Dleo  lui 
rnvo  ail  pour  puriiler  son  âme.  Il  donna  ses 
biens  patrimoniaux  au  moua^lère  de  Saint- 
^iichef  qu*il  avait  fondé,  et  oà  il  passa  la 
dernière  année  de  ^  i  vie,  après  y  Svoir  pris 
l'habit.  Il  mourat  le  20  novembre  lOiiV,  et 
fut  enterré  dans  l'église  de  son  monastère. 
Le  pape  Gélestin  III  le  canonisa  en  119V,  et 
peu  après,  un  fit  une  translation  soleuneile 
de  ses  reliques.  —  20  novembre. 

BfeKONlijUIÎ  (^ainlJ,  Beronicui,  martyr  à 
Aiil  cuhe,  8<MifTrit  avec  sainte  Pélagie  et 
quaranle-neuf  aulies.  —  19  octobre. 

BBKTAIR!:  ou  nEK'rHIEK  (saint),  Berta^ 
rius,  abbé  du  Mon'  Ca<;>in  rt  martyr,  naç|oit 
au  cuiniiiencement  du  ix'  siècle  et  était  issu 
du  sang  royal  de  France.  Son  illuslre  naift< 
sance  lui  promettait  de  grands  avatttag(-§ 
dans  le  monde,  mais  il  quitta  tout  pour  se 
laire  moine  aa  Mont-Cassîa.  L'abbé  Bases 
éliinl  mi)rt  e:i  il  fnl  élu  pour  lui  snc- 

cédt  r.  Il  gouverna  sainlciiient  cette  maison 
et  se  Tiiontra  un  digne  imi'flieur  do  saint 
Benoit.  Les  Sarrasins  a  an(  fait  une  irrup- 
tion en  Italie  ravagèrent  tuul  ie  ptys.  incen- 
dièrent l'abbaye  du  Mont-Cassin  et  massa- 
crèrent le  saint  abbé  pendant  qu'il  faiiiait  sa 
pri«^r»'  à  genoux  sur  les  marches  do  l'autel 
de  sainl  Uarliu.  Son  martyre  eut  llcU  1©  '2% 
octobre  8Bb.  Il  a  laiité  des  sermonst  ho« 
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«lélies  et  quelques  aotres  oomgM.  —  92 

octobre. 

BEHTâUME  [êàmi),  Bertelmui ,  aomsail 
dam  le  fin*  tiède,  el  II  est  boBoré,  avee  le 
litre  de  pénileat,  à  Slallofd  M  Anglelerre. 

9  septembre. 

BKRTALl  (saint),  Berthaldut,  confesseitr 
dans  le  Uethelois,  flurissuil  au  commeiirc- 
infMit  fiti  Ti*  siècle  et  niouriit  vers  l'an  5VU. 
Son  corps  se  gardait  a  la  l^iscine,  inonasicre 
de  Prémontré,  près  de  Cbanmont.  —  16  juin. 

BERTE  (la  bienheureose),  Betta,  abbesse 
de  Bardes,  monastère  de  l'ordre  de  V  alloin- 
brense,  monrat  en  1163,  et  elle  cet  boiiorée 
la  M  nnars. 

BERTUE  (sainte),  Berthut  première  ab- 
bette  d*ATena>  ,  près  de  Raiois,  et  martyre, 
naquit,  vers  le  milieu  du  vir  siècle,  d'une 
famille  illustre  de  la  Champagne,  ei  épousa 
an  jeune  seigoedr  nommé  Gombert,  qui  était 
proche  parent  des  rois  CIn  vis  II  el  Sigeberl  II . 
Les  deux  époux  prirent  la  résolution  de  vivre 
dans  la  continence,  dès  le  premier  Jour  de  leur 
mariage.  Saint  Gombert,  après  avoir  fonde 
à  Keims  le  monastère  de  Saint-Pierre-ks- 
Nonnes  et  aprè;»  élre  eulré  dans  i'élal  mu- 
iiasiique,  alla  prêcher  rBrangiln  dana  *la 
Hollande  où  il  obtint  la  couronne  du  mar- 
tyre. Berihe,  de  son  célé,  prit  le  voile  el 
londa  la  nionaslére  d*Avenay  dont  elle  eut 
le  gouvernement.  Ayant  appris  la  mort  rIo 
rieuse  de  son  époux,  elle  pria  Dieu  de  lui 
aeoardar  la  grflee  de  verser  aussi  son  sang 
pour  sa  gloire  ,  el  sa  prière  fut  eu  quelque 
manière  exaucée.  Un  jour  qu'elle  se  trouvait 
seole  dans  «a  chambre,  elle  fnt  assassinée, 
vers  l'an  680,  par  des  scélérats,  qui  étaient  de 
ses  parents,  el  qui  ne  voyaient  pas  sans  dépit 
qu'elle  employât  ses  grands  biens  en  aa> 
mônes  et  en  autres  bonnes  œuvres.  Son  corps 
fut  enterré  dans  son  abbaye  où  celui  de  saint 
Gombert  lut  aussi  rap^i^rtè  et  placé  auprès 
de  sa  sainte  épouse,  lit  ton!  bonoréa  l'nn  et 
Vautre  K-  1"  mai. 

BERTUE  (»ainte),  veuve  el  abbeââe,  née 
vers  le  milieu  du  vii'  siècia,  était  fille  du 
comte  Rigobert  et  d'Ursane,  qui  lui  donnè- 
rent une  éducation  convenable  à  son  illustre 
nàissanoa  t  elle  fNtsta  ses  premières  années 
dans  l'innocence  cf  a  piéié.  A  vingt  an«,  elle 
épousa  Sigefroi,  dont  elle  eut  cinq  tilles, 
entre  «ntret  sainte  Gertrude  el  sainte  Déo- 
tile.  Berthe  fonda,  vers  l'.m  te  monas- 
tère de  Blaugy  eu  Artois,  et  après  la  mvrl  de 
Sigefrof,  elle  s*y  relira  pour  y  prendre  la 
V  nvrc  Gertrude  el  Déolile.  Le  comte 
Roger  ou  Rotgar,  irrité  de  ce  qu'il  n'avait 
pu  obtenir  la  main  de  Gertrude,  calomnia 
sa  mère  auprès  du  roi  Thierri  111;  Rertbe, 
alors  abbesse  de  Blangy,  alla  tiouver  le  roi 
qui  reconnut  son  innocence  el  la  prit  sous 
sa  protection.  De  retour  à  son  munasiôre. 
la  sainte  abbesse  en  acheva  la  construction 
el  fit  bâtir  trois  égliseb,  i  une  dédiée  à  saiiii 
Orner,  une  autre  à  saint  Vaast  el  la  troisième 
à  saint  Mariin  de  Tours.  Ayani  ensuite  mis 
un  ordre  excellent  dan^  iia  couimunauié, 
4  Ile  se  démit  de  sa  charge  et  établit  abbesse 
à  sa  iilaee  takila  Déotile.  Elle  se  retira  dni» 
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noe  cellule  pour  ne  plus  s'occoper  que 
de  la  prière.  Elle  mourut  vers  Tan  725. 
Le  monastère  de  Blangy  ayant  été 
fruit  par  les  Norm.inds  ,  \v>  nli^iruse» 
sauvèrent  les  reliques  de  sainte  Ucrihe  ci 
de  ses  deux  filles  et  les  transportèrent, 
en  895,  au  monastère  d'Ersiein  en  Alsace  : 
celle  Irarislalion  fut  signalée  par  plo- 
sieurs  miracles.  Ces  reliques  furent  rap- 
porléei  à  Blangy  dans  le  xi*  siècle,  après 
que  le  nonaatéra  eut  élé  rebâti.  —  k 
iuillet. 

BERTHE  DE  MARBAIS  (la  bleflhes. 

rense),  abbesse  de  Marquette,  éinit  proche 
IMireole  de  Jeanne,  comtesse  de  Flandre, 
et  fllostra  la  noblesse  de  ta  naissance  pir 
une  piéir  liunibîe  el  sincère.  File  èçou-i 
le  seigneur  de  Moleobais ,  et  lorsqa'elk 
tut  devenue  veuve,  elle  se  fit  religieuiti 
l'abbaye  d'Aywières.  La  comtesse  Jeanoe 
ayant  fondé,  vers  l'an  1227,  le  monastère 
de  Marquette  ,  y  plaça  Berthe  en  qualité 
d'abbeate.  Cette  dignité  servit  à  faire  écla- 
ter davnntngc  ses  vertus,  qui  la  rcnd^ 
rent  le  modèle  el  l'édiflcation  de  la  com- 
mnnaolé.  Bile  moarnt  en  191^7.  Eb  1630, 
Jean  Dawin,  évéque  de  Namur,  fit  mmr 
ton  nom  dans  ta  liste  des  saints  el  bien- 
heureux  de  son  diocèse  ,  qui  n'a  pai 
cessé  de  lui  rendre  un  culle  public  —  t 
juil'e». 

iiEKTHEVlN  (saint),  Berthvinus,  est  pa- 
tron d'une  paroisse  qui  porte  son  nom, 
près  de  Laval ,  dans  le  diocèse  do  Maoï. 
où  il  est  honoré  «vec  le  titre  de  martyr  :  il 
y  a  auasi  dans  le  même  diocèse  oac  in* 
roisse  qui  s'nppellc  Sainl-Berihcvtn-!a-T»n- 
nière.  On  fait  sa  féto  à  Lisieux  le  11  juillet. 
—  8  septembre. 

REKTHILIE  (sainte],  Berlhiîia,  épou5 
comte  Walbcrt  et  mère  de  sainte  Vaudru  n 
de  sainte  Aldegonde,  naquit  dans  leHainaut, 
vers  le  conimencemeut  du  vn*  siècle,  el  ap- 
partenait à  une  i»remi^res  f,  milles  h 
pays.  L'educalioii  qu  elle  donna  a  se<i  filles 
en  fit  des  saintes  cl  elle  était  elle>œém«  pn 
modèle  de  vertu.  Les  exemples  et  les  dis- 
cours  de  sainte  Aldegonde,  qui  vivait  en  r^ 
ligieute  dans  la  maison  paternelle,  lui  fiieot 
encore  faire  de  nouveaux  progrès  daoïlt 

Eerleclioo.  Le  château  de  Courtsolre  qu'ells 
abitait  iTec  son  mari,  devint  une  espéesds 
monastère  où  ils  se  livraient,  l'un  et  ['.lOlr**, 
aux  pratiques  de  la  vie  religieuse,  àf^i 
avoir  disltibué  leurs  grands  Mena  aux  pta- 
vres  et  aux  églises.  Sainte Berlhllle  meafOl 
vers  l'an  (}(iO.  —  11  mai. 

BBRTHILLB  ou  BERTILLE  (sainte).  Btf*- 
thUla,  abbesse  de  Chelles,  d'une  illustre  b' 
mille  du  Suissorniai-i,  née  «tous  le  règoede 
Dagoberl  1",  ui  eferd,  dèâ  sou  eufaiice,  les 
biens  céleslea  a  ceux  de  la  terre,  fovanl  les 
vains  jimusements  du  monde,  poursoccopw 
(i'objfets  :>éricux  el  surtout  de  ia  prière.  Les 
douceurs  qu'elle  goûtait  en  conversant  avec 
Dieu  loi  ins(>irt"r(  nt  le  dp?îfli'in  Je  reûoncpr 
entièrement  au  siècle.  Comme  vile  oosait 
s'en  ouvrir  à  tes  ptrenli»  eBe^comulla  sslat 
Oaeo  qui  la  confirma  daoi  na  planta  rHo- 
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lotioD,  et  convint  avec  elle  de  consulior  le 
Nrtde*  lumières,  afin  qu'il  daignât  mani» 
fejter  sa  volonté.  Berltiille  s'étant  assuréo, 
car  celte  précaution*  que  sa  vacation  venait 
la  del,  elle  es  fit  part  à  ses  parents,  qui, 
loucbt^s  t)pf;  saintes  dispositions  de  leur  fille, 
loi  permirent  de  suivre  les  mouvements  de 
Il  grSfe,  «t  la  conduiafrent  eos^mêmes  an 
nionn«(('Tr  de  Jonarre  en  Brie,  que  vcoiiit  die 
hm\er  le  bienbeareax  Adon,  frère  de  saint 
Orna.  Sainte  Télélitide,  qui  en  était  la  pre- 
mière abbesse,  reçut  Berlhille  avec  empres- 
9<'mpnl.  et  l'instruisit  dans  les  voies  de  la 
perfection  religieuse.  La  jeune  novice,  beu- 
rasse  dans  celte  solitude,  remerciait  sana 
re^se  le  Soigneur  de  l'avoir  soustraite  aux 
lenipéles  oragruscs  ilu  monde:  mais  elle 
pensa  qu'elle  ne  mériterait  de  devenir  l'é* 
pousc  de  Jésus  Christ,  qu'autant  qu'elle  s'ef- 
forcerait de  le  suivre  dans  la  roote  des  bu- 
miliationa  et  des  renoneements  qa*il  avait 
tracée.  Elle  se  mit  donc,  par  son  humilité, 
aa-dessous  de  ses  compagnes,  se  jugeant 
Béme  indigne  de  vlTre  dans  lenr  société. 
Tomme  elle  m<)iitr;iit  une  ynurlpiice  et  une 
vertu  peu  communes,  on  lui  conGa,  malgré 
«a  jennciiBe,  la  charge  de  recevoir  les  étran- 
gers, de  soulager  les  malades  et  de  veiller 
iorlaconduile  des  enfants  qu'on  élevait  dans 
lenoaastère.  Elle  s'acquilia  si  bien  de  ces 
livtn  emplois  qui  lui  furent  anecessivement 
confiés,  qu'on  l'élut  prieure  pour  nid^r  Tab- 
betie  dans  le  gouvernement  de  la  commn- 
unté.  Dans  ce  nouveau  poale  elle  ae  montra 
Ve  modèle  des  religicu'^es  qui  se  soniaient 
mtokent  excitées  à  suivre  l'exemple  de  leor 
pneort,  et  à  pratiquer,  arec  la  même  fidé- 
b'^é.tooles  h'i  observances  de  la  règle.  Sainte 
fitiiilde,  reine  de  France,  ajant  fondé,  on 
rebflli  l'abbaye  de  CfieNea,  demanda 
I  l'abbesse  de  Jouarre  quelques-unes  de  ses 
religieuses  pour  établir,  par  leurs  vertus  et 
lest  expérience,  la  régularité  dans  la  non- 
velle  communauté  qu'elle  venait  d'y  éMblir. 
Berlhiltf  fut  mise  â  la  léle  de  la  pieuse  co- 
lonie, et  arriva  à  Chelles  en  qualité  d'ab» 
hes»e,  vers  l'an  6i6.  Sa  réputation  se  ré- 
paadit  au  loin,  et  le  nomhrr  des  retipifuses 
devint  bientôt  considérable.  On  y  vavail  ré- 
ner  la  paix,  la  cbarité,  la  doneenr,  Vlinmf- 

lé  et  la  mnrtifiratinn.  Pfrthil'e,  qni  vnv.Ti'l 
Mnni  ses  religieuses  deux,  grandes  reines, 
■Hreswllh,  épouse  d'Anna,  roi  des  Bst*An-> 
lies  et  Bathilde,  éponge  de  Clovis  II,  loin 
^'«1  tirer  vanilé,  nu  cherchait  à  se  distin- 
gaer  que  par  un  plus  grand  arooor  de  la 
perfection,  montrant,  par  son  exemple,  qu'un 
se  sait  hien  rommandrr  que  quand  on  a 
*PpHs  â  obéir.  Elle  gouverna  pendant  qua- 
i-anie-six  ans  sa  communauté,  et  les  Infir- 
oiiiés  de  la  vieillesse,  loin  de  ralentir  son 
2èie  et  sa  ferveur,  ne  ûrenl.au  contraire,  que 
les  aogmenter  jusqu'à  sa  blenheareoae  «sort 
qoi  arriva  l'an  692.  --  îS  novembre 

BfiRTHOLD  (le  bienheureux),  entra  dans 
Paiire  4n  Sninl-Benolt,  et  devint  ensalte 
prienr  de  Goiwin,  dans  la  Fortft-Noire.  Ol- 
J^Ur,  margrave  de  Styrie,  ayaui  fondé  à 
«inUio,  mm  nMiioii  'religieuse  pour  Aea 
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prêtres  séculiers,  qui  ne  repuudireul  pas  à 
ses  pieuses  intentions,  les  remplaça  par  det 
moines  de  Sainl-Renoli.  BerlhoM  fut  charfré 
du  gouvernement  de  cette  nouvelle  commu- 
nanté,  4ana  laquelle  H'élablU  la  plus  exhète 
discipline,  par  ^nu  zMr  et  sa  fermeté.  II  y  Gl 
fleurir  anssi  la  piéié,  par  ses  exemples  et  par 
ses  Instroetions.  Le  saint  abbé  de  Gars  (en 
fil  bâtir,  près  du  monastère  ,  un  hospice  où 
étaient  reçus  les  malades  des  environs  et  les 
nombreux  pèlerins  que  la  dévotion  attirait 
dans  ce  lieu .  Dieu  daigna,  plus  d'une  fois,  ve- 
nir au  secours  de  sa  charité,  en  mnHipliant 
miraculeusement  les  ressources  destinées 
aux  pauvres  qui  affluaient  de  tou.s  o6tés.Ber- 
thold  menait  une  vie  fort  pénitente,  ne  man- 
geant janais  ni  viande  ni  poisson.  Il  se  li- 
vrait â  de  grandes  austérités,  passait  une 
partie  des  nuits  d.iri'^  les  veilles, et  partageait 
son  temps  entre  t  étude,  la  prière  et  les  soins 
de  aa  maison.  On  In  respectait  comme  nn 
snint  dr^n»;  tout  le  pays,  el  les  fidèles  accou- 
raient en  foule  pour  s'adresser  à  lui  dans  le 
tribonal  de  la  fîénitenee,  ou  ponr  entendra 
ses  pieuses  exhortations  1 1  k  c  cvoir  sa  bé- 
nédiction. 11  monral  vers  l'an  IIVO.  —  9S 
juillet. 

BEKTHOLD  (saint),  religieux  de  l'ordre 
de  Prémoniré,  était  frère  de  saint  Menric,  et 
(lorissait  au  xur  siècle,  sous  le  règne  de 
Frédéric  II,  empereur  d'Allemagne.  Le  mont 
HasIey,  en  Westphatie,  situé  près  du  monas< 
1ère  de  Scheide,  où  il  avait  pris  l'habit,  était 
aoDvent  le  tbéAiro  de  graves  désordres,  anz- 

Ïuels  se  livraient  les  h'ibitantsdu  voisinage, 
certaines  fêtes  de  l'année.  Saint  Berthold, 
dans  la  van  d'y  mettre  an  terme,  III  cona- 
truirp,  an  pipd  de  cette  montagne,  une  rol- 
Inle  el  une  chapelle,  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierge;  il  espérait,  parée  moyen,  y 
attirer  los  fidèles  par  nu  niolifdc  piété,  et  di- 
minuer ainsi  le  nombre  de  ceux  qui  se  li- 
vraient à  ces  divertissements  coupables; 
mais  son  zèle  eut  peu  de  succès,  et  il  mourut 
sans  avoir  eu  la  consolation  de  voir  cesser 
los  scandales  qui  l'affligeaient.  ~~  20  juin 

BEBTIER  (saint),  BertamUt  prêtre  et  mar- 
tyr à  Menou,  près  de  Faverney  ^n  Franche- 
Comté,  fut  massacré  par  des  scélérats,  ver» 
Tan  715,  avec  saint  Allalein,  diacre.  Leara 
reliqnessegnrdenlà Flori val f dans  le LaxeiBK 
bourg.  —  6  juillet. 

BBIITIUE  (sainte),  StrtiHa,  vlerce  el 
veuve,  née  au  commencement  du  vir  siècle, 
sortait  d'une  des  plus  illustres  famille'*  de 
France.  Ses  parents.  anssI  recommandablea 
par  leur  piélé  que  par  leur  noblosso,  i'éle- 
vèrent  dans  l'amour  de  Dieu  el  l'horreur  dn 
péché.  Parvenue  â  l'âge  de  s'établir,  elle  an* 
raH  bien  voulu  se  consacrer  à  Dieu  sans  ré- 
serve :  mais,  par  déférence  pour  sa  famille, 
elle  fui  obligée  de  donner  sa  main  à  un 
jeone  seigneur,  nommé  Guihland,  qui  était 
d'uni^  naîssnnre  égale  à  la  sienne  el  d'une 
conduite  exemplaire.  Celui-ci,  voyant  de  près 
les  vertns  de  sa  jeune  épouse,  résolut  de  lea 
imiter,  et  eonsentit  volontiers  à  la  proposi- 
tion qu'Ole  lui  fil  de  passer  loule  leur  via 
dana  la  conlineace*  lit  aancUflèvent  Inor 
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union  par  la  pratique  des  bonnes  cBOfres, 
distribuant  en  anoiôoea  leura  immentea  r«* 

venus,  visitant  les  malades,  exerçant  l'hog- 
pitalité  ei  répandant  autour  d'eux  la  bonne 
oiicurde  Jésus-Gbritl.  Bertille ,  ayant  sur- 
fécn  à  son  pieux  époux,  se  iéj omlla  de  luus 
M8  biens,  à  la  reserve  d'un  acre  de  terre 
qu'elle  possédait  à  Mareuil,  près  du  mont 
Saint-Biol,  tm  Artois,  où  elle  fil  bâtir  une 
é;:Iise  avec  one  l'Clitc  habitation.  C'est  dan, 
celle  retrait^'  qu'elle  pas>a  lei»  dernières  an- 
nées de  sa  vie,  faisant  de  la  prière  la  princi- 
pale, ou  plutôt  son  Mtiiqnf»  occupation.  Un 

iour,  après  avoir  pne  plus  longtemps  qu'a 
'oiîitnaire,  elle  fnl  atteinte  d'une  maladie 
dont  elle  no  se  rrleva  pas.  Les  souiïranccs 

Î|ll*elle  ressentait  ne  tirent  qu'augmenter  sa 
erveur,  et  plus  set  forées  diminaaient,  plua 
son  âme  se  f«»rlifiail  p^r  l  »  s[  ('ranco  df  la 
bienheureuse  éternité.  Elle  mourut  vers  l'an 
687.  Son  corps  fut  mis  dans  une  châsse  en 
1228.  —  3  janvier. 

BEKTIN  /txiiitl  .  Ileriinus,  u\*té  de  Sithiu, 
d'une  fainiiie  huUic,  établie  dans  le  terri- 
toire de  Consiance  en  Suisse,  naquit  ver*»  le 
rornnifMicement  du  VII  sit'cle,  et  moolra,  dès 
son  enlance.  un  giaod  amour  pour  la  vertu 
et  an  grand  éloigocmenl  pour  le  monde  et 
SCS  vains  plaisirs.  Ses  dispositions  inli-rieu- 
res  etTeiemple  de  saint  Orner,  suu  pan  nt, 

3 ni  t'était  consacré  à  Dieu  dans  le  nonaslère 
e  1  nxr  uil,  le  portèiénl  à  aller  In  rejoindre 
aveQ  deux  de  ses  ami.-,  Mommulin  et  E"er- 
Iran.  L'abbaye  de  Lnxeuil,  qui  comptait  déjà 
plus  de  cinq  cenls  n  ligit  ux,  quoique  fondée 
depuis  peu  de  temps,  était  une  excellente 
école  ou  l'on  enseii^nail  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  l'étude  de  la  religion,  et  d'où  surlircut 
bienlol  un  praud  iiofnbre  d'cvéque»,rt'Ièbre> 
par  leurs  vettui  et  leur  savoir,  tlerlin,  quui- 

i|ue  iféi^jenoa  encore,  se  distingua  par  ta 
erveur  et  ses  progrès  dans  les  sciences,  sur> 
tout  dans  la  scienoe  de  la  discipline  ecciè- 
•iaatiqne  et  de  TEcriiure  sainte.  Saint  fins- 
ta^c.qut  était  abbé  Je.  Lu^euil,  lorsque  I^cr- 
tiu  s'y  Ut  religieuK,  étant  mort  eu  t)2a,  saint 
Walberfloi  soceèda,  et,  fera  l'an  639.  il  en- 
voya  i\  saint  Omer ,  son  ancien  r(^ligi<'Ul, 
qui,  depuis  deux  ans,  était  evéque  de  Tli^ 
rouanne,  des  coopéra  leurs  pour  le  teronder 
dans  le  gouvernemenl  de  son  diorose  B>-rliu, 
Mommolin  et  Kbi  rlran,  choisis  pour  Cflle 
œuvre,  arrivèrent che2  les  Morins,  dont  I  hé- 
rouanoe  était  la  aapiiaie.  Ces  peuples,  qui 
avaient  autrefois  ri  ço  la  lumière  de  l'Evan- 

8iie,  étaient  retombes  dans  l'ignorai  ce,  et, 
epnia  prêt  d'un  siècle*  ils  n'avaient  presque 

Élus  aucune  coniKiiventu-r  d  >  .l»'";ii'»-('hrist. 
erlin  et  ses  deux  compagnons,  liavaillani 
sons  les  auspices  de  saini  Orner,  s^.ippliqué*- 
rent  h  faire  disparaître  ridolâtri.*,  am^i  que 
les  vices  qui  en  sont  la  suite,  four  citilist>r 
des  populations  à  demi  barbares,  ils  se  won* 
trèrenl  puissants  en  paroles  et  en  couvres,  et 
ils  firent  une  moisson  abondante  dans  une 
terre  ingrate  et  stérile.  Nos  saints  mission^ 
naires  se  bâtirent  un  monastère  sur  une  pe> 
tite  montagne,  àiin^^  lieue  de  Silliiu.  (Vêtait 
une  suUtuUe  presque  inaccessible,  entourée, 
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d'un  côté,  par  l'Aa,  et  de  l  autre,  par  des 
marais.  Saint  Omer  voulait  établir  abbé  ds 

ce  mon.'isfère  saint  Berlin,  'i"*  refusa  par 
humilité,  alléguant  pour  rai&on  sa  jeunesse, 
el Mommolin  fui  choisi  à  sa  place.  Auk>aut 
de  huit  an>i.  le  nombre  des  religicuv  deve- 
nant tous  U  s  jour»  plus  considérable,  l'eoH 
placement  manqua  pour  eooatruire  dies  cel- 
lules, ri  l'on  senlii  la  nécessité  de  form  r  un 
nouvel  établissement.  et  ses  compo» 

gnous  élaut  donc  entrés  dans  une  petite  bar* 
que,  ils  remontèrenl  l'Aa,  et  traversèrent 
quelque!!  marais,  co  chantant  de^  psaumes. 
Lorsqu'ils  lurent  à  ce  verset  :  (^'esl  ui  le  lie» 
dtmonrepoi;  ;«  l'ai  choi!*i  pour  y  fairêm 
d  nifure,  ils  s'arr<^tèrei»t.   Le  lieu  on  il»  le 
trouvaient  était  l'ile  de  Sithiu:  ils  y  bâlireut 
un  moMStère  el  une  église,  qu'ils  dédlèrest 
à  saint  Pierre.  Saint  Mommolin  on  eutlegoa- 
verneuienl{  mais  ayant  été  élu  évéque  de 
Noyon  et  de  'rorirna> ,  en  <>S0,  et  ayant  eoH 
nienéavn  lui  Kltertran, qu'il  établit  premifr 
abbt>  de  Saini-<^ueuiin,  Uertio  futcbargépiff 
saint  Omer  de  gouverner  le  monésière  de 
SilbiU'Cn-rile,  qu'on  appela,  pendant  plu- 
sieurs sièck-Â,  lo  mona'^lère  de  Saini-Pierre, 
el  qui  prit  ensuite  le  nuut  de  Saint-Berlin.  Jl 
obtint  bieniét  la  même  rélébrité  que  c>-lui  de 
Lu\enil,  par  la  vie  austère  cl  fervente  des 
moines  qui  Thabitaient.  Des  racines,  des 
herbes  et  du  |Miin,  telle  était  tour  nourriture, 
ft  l'pnii  comfins  if  Ipur  unique  boisson.  Une 
prière  presque  cuniiuuelle  sanctifiait  le  tra- 
vail el  les  antres  exercices  e«téri4>ors.  let 
moines,  qui  se  relo^  li  ni  les  uns  les  autre», 
cbaniaienl,  nuit  el  jour,  à  l'église,  les  lonao* 
ges  du  Seigneur.  Des  personnes  de  qualité, 
frappées  d'un  spertS'  le  aussi  édifiant,  dun- 
nèn  nt  an  mnnasfère  des  Inens  considérahlei, 
pour  qn  ils  lussent  le  pad  imoine  des  paa« 
\res.  Un  seigneur  riche,  ti (initie  Htrémir, 
fil  don  à  Berlin  de  sa  terre  de  W  ormhoull,en 
Flaudre,  el  U  saiiil  abbé  y  touda,  en  6d5,  le 
monasiète  de  Herg-Saint-WInox,  donlFé» 
glise  lut  dédiée  à  saint  M  irlin.  Un  aulreMÎ- 
gttcur,  le  comte  VValbert.  ayant  embrassé  li 
religion  chrétienne,  fit  aussi  an  saint  dss 
donations  considérables,  qui  comprenaipot 
le  manoir  d'Arqué»  ei  la  le:  re  de  Fuperia- 
gue,  que  Tabba^e  posséda  jusqu'à  sa  des- 
iruction.  Walbert,  après  sa  conversion,  cboi- 
sil  le  saint  abbé  pour  son  directeur,  cl  il 
tottiul  que  son  fil:,  uuii|ue  (>rii  au  baplèsM 
le  nom  de  Berlin.  Ce  jeune  seigoenr  em* 
bratisa  l'état  monastique  et  mena  une  vis 
sainte,  sous  la  conduite  de  celui  dont  il  por; 
lait  le  nom.  Plusieurs  antres  seigneurs,  qoi 
venaient  de  renoncer  au  paganisme  poor 
embrasser  la  foi,  suivin  ni  son  exemple,  <*! 
vinrent  augmenter  le  nombre  des  rengicei 
de  saint  lù  rtin,  qui  goûlait  la  douce  < 
faction  de  voir  revivre,  dans  son  inona!)i(''r^S 
les  merveilles  qne  l'histoire  rapporte  (iett»' 
liiaires  d'Kpyi'te.  Se  s>'ntant  affaibli  piir 
l'âge,  et  voulant  passer  le  reste  de  ses  joof» 
dans  l'étal  de  simple  religieux,  il  stfftdso* 
ner  pour  successeur  un  de  ses  dii^ciplc^ 
nommé  Kigobert,  el  alla  se  renfermer  dasJ 
un  petit  ermitage,  situé  près  du  cinietièrs^ 
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•et  moines  et  dédié  à  la  Minte  Vierge.  Il  j 
rebâtît  à  la  prière,  le  jear  et  la  naît,  sans 
rien  omettre  des  exercices  de  la  discipline 
«HMatique qu'il  pralM|aall  atee  rh^aiiliféet 
iVi^cfilnde  du  novice  le  plos  fervent,  fli^o- 
tart  s'étant  aasii  démis  de  sa  charge  d'abbé, 
Mlf*  Mini  le  remplaça  par  nn  retlgleoT 
nnmm6  Eripfridp,  qu'il  avait  6levé  dès  l'en- 
finoe.  et  qui  s'était  acqals  one  grande  répa- 
tatiMde  sainteté,  par  vne  oraison  conir- 
nneNe  et  par  le  don  des  miracles  dont  Dioo 
favaH  favorisé.  Saint  Berlin  mourut  vers  l'an 
709,  Agé  de  plus  de  cent  ans,  et  fut  enterré 
4«aa  M  alM|îeil«d«aaliit  Martin,  e  unmen- 
rée,  par  son  ordre ,  «"ms  saint  Higobert, 
mais  qui  n'était  pas  encore  actievée  au  niu- 
iitrntdata  wmni.  Saint  Foiquin,  évéqoe  de 
I  héronanne,  ayant  caché,  en  8W.  ses  roli- 
(|ttes  dans  réalise  de  Saint-Pierre,  pour  1^ 
seaeiriiffe  à  noKpMCé  des  fftmnands,  on  les 
!  tOQvrit  sous  r..olel  de  saint  Mnrlin,  lors- 
^tt'oa  répara  l'église,  en  11)50,  Widi»,  arche- 
féffvede  RetaM,  à  la  prière  de  fîabbé  Bovon, 
1    renferma  dans  une  châsse,  et  l  i  cérémo- 
■ie  se  fit  avec  beaucoup  de  solennité.  En 
1831,  Pierre,  évéquc  de  Cambrai  et  de  Thé- 
lataniM,  plaça  les  reliques  de  saint  Berlin 
dtns  one  nouvelle  châsse  très-riche,  et  en 
1666,  on  en  tira  quelques  ossoments,  qu'on 
Iraaiféra  dans  l'église  paroissiale  de  Pope> 
riafiie,  dédiée  à  saint  Brrlin.  L'tle  dcSilhiu, 
sA  se  ironvait  l'alxbaje  de  Siiint-Bertin,  ser- 
flltaiplaeeiiieiil  à  la  vINa  «te  Balnl-Omer. 
—  5  septembre. 

KERTOARB  (sainte),  BtrtOitra,  fondatrice 
^«Mffrtèrede  Notre-Dame>di^Salet,  sons 
l«  rit\e  de  saint  Colomb:in  ,  mourut  vers 
fis  el  elle  est  honorée  A  Bourgef  le 
^dittaibre 

BFRTOLD  (saint),  Bertoldm,  cordonnier 
é  Pif  me,  aat  honoré  dapa  celte  ville  le  31 
aiiobre. 

BKRTOLD  (le  bienheurens),  prie«r  4ei 
iîrmUrs  du  Mont-Carmel  en  palrstino,  îps 
réonit  en  communauté  ,  quelques  années 
svsnt  que  le  B.  Albert  ne  leur  donnAl  une 
rèfle.  il  mourut  sur  la  fin  du  xii*  siècle  ou 
•a  coameorement  du  xiii*  et  il  est  honoré 
^laf  fevdw  des  Ganiies  le  ^9  mari* 

BEftTOULoo  BKnTiM.FE  (saint) ,  Bnlulphun, 
ibké  dans  l'Arloia,  naquit  en  Allemagu>:  vers 
la  nlllea  &n  np  t lèele,  de  parvnli  idolâtres 
et  peo  riches.  Il  quitta  son  pays  et  se  retira 
ièni  le  diocèse  de  Thérouanne  en  Artois,  où 
flse  Ht  instruire  de  la  religion  chrélionne, 
après  quoi  il  reçut  le  hapléme.  Le  comte 
Wimberl,  seigneur  d'une  grande  piété,  lui 
confia  l'administration  de  ses  biens,  emjdoi 
Mil  i*ac<|aflte  avec aolaotde probité  que 
<8saeps«e;  ce  qui  inspira  au  en  >  !p  tant 
Cesiime  pour  Berloul,  qu'il  le  regardait  plu- 
Ml  eeaime  v«  ami,  oo  comme  un  fils,  que 
comme  un  domestique  ;  il  lui  fil  môme  don 
de  sa  terre  de  Rentj,  où  le  saint  mit  des  re- 
Kiieti  dont  il  eol  la  conduite,  loat  laïque 
«in'ii  Ptait.  lî  avait  potir  eux  la  tendresse 
^'tta  père,  et  les  gouvernail  avec  une  don- 
Mir  fli  me  bonté  qui  le  faisaient  chérir  de 
iWk  fli  abirilé  fMMir  Im  panrret  était  aana 


homea,  et  il  possédait  dant  an  d^ré  émi- 

nenf  l'esprit  de  prière  et  de  morlincalioo. 
]]  mourut  le  5  février,  verf  l'an  705.  Sea  re- 
liques forent  Tohjet  de  plosleon  Iniula- 
tioMs  ;  les  calvinistes  les  hrAlèrwMt  dsas  la 

ivi*  siècle.  —  5  février. 

BRBTIIAN  (saint  ,  i?err{rAramRiw,  éféMa 
da  M.ms,  né  d'ins  le  Poitou  vers  le  roiliao 
do  VI'  siècle,  se  destina  de  bonne  heure  au 
service  des  autels  et  reçut  la  tonsure  cléri- 
cale dnns  la  ville  de  Toars*  Saint  GeraMlii, 
évéqne  de  Paris  ,  l'attira  ensuite  dans  son 
diocèse,  lui  conféra  les  ordres  sacrés  et  1»* 
fit  son  arcbidiacre.  En  586  il  fui  élu  éréque 
du  Mans,  à  la  pliicc  de  Baldé^isile,  qui  avait 
gooTcrné  cette  église  eu  mercenaire  plutôt 
qu'en  pasteur.  Apr-ès  avoir  heoreifemcnC 
sunnotiié  les  obstacles  qui  rendirent  très- 
diflicties  le»  commeoceaicoli  de  son  épiscQ- 
pat,  Il  te  livra  tout  entier  A  li  attictlBcation 
de  son  troupeau.  Il  deIi|TA,SQa  pays  d'une 
Kuerre  dont  le  menaçaient  Waroc  et  Wio- 
diuiacle,  princes  bretons.  Contran,  roi  d'Or- 
léans et  do  Bourgogne,  lenlxenirà  sa  coor 

rtour  régler  (iiielt|ue'>  adaires  qui  intéressaient 
e  bien  d<.'  l'Eglise.  Sun  testament  qu'il  fil  en 
616,  et  qui  renferne  des  loge  coosidérablaa 
aux  église^  t'I  Mi\  monastères,  i-sl  devenu 
Cvli:bre  dans  l'anliiiuiu-  cccléaias^i^ue  par 
tes  Indications  précieuses  qu'il  coitiicni.  On 
y  volt,  entre  antres,  que  Frédégonde  favo- 
risa el  protégea  le  saint  eu  toute  occasion. 
Les  guerres  intestines  qol  troablalent  alors 
la  France,  obligèrent  Bwrlran  à  sortir,  par 
trçis  fois,  de  son  diocèse  ;  mais,  secondé  par 
Clotaire,  qui  réunit  A  son  royaume  cem  de 
Bourgogne  et  d'AusIrasie,  il  répara  les  dé- 
sordres que  le  malheur  des  tcuipâ  avaii  in- 
troduits dans  sou  troupeau  ôendaut  son 
absence.  Il  mourut,  a  ce  que  i  on  croit,  le 
30  juin  023,  et  il  eut  pour  successeur  saint 


Chadoin.  11  est  bonuré  le  {S  iuiiiet,  jour  de  la 
translation  de  ses  rdiqura*  —  80  jqin  at  5 

juilli'l 


HERTllAND(saiD(),al>bé  de  Graudselves, 
monastère  de  Tordire  de  Cllcaui,  est  boaoïé 
le  tk  novembre. 

BËRTitAND  (saint),  Btrlrandm,  évéqoe 
de  Gomntinges  en  Gascogne ,  fils  d'Alton 
Raymond,  eomte  de  l'Isle,  était,  par  sa  mère, 
pelil-ûls  de  Guillaume  TaiUefer,  çomle  da 
Toulouse.  Il  renonça  de  bonne  baora  aux 
avantages  (|uc  pouvait  loi  procurer  dans 
le  mondi'  son  illustre  origine,  pour  se  coq« 
sacrer  à  Dieu.  Etant  entré  dans  «l'état  ecclé- 
siastique, il  devint  chanoine  et  arcbidiacre 
de  Toulouse.  11  fut  ensuite  élu  évéque  de 
Comminges,  en  1073,  à  la  place  d  Olger  qui 
venait  de  mourir.  Il  fit  la  guerre  aux  abus 
et  aux  vires  avec  tant  de  zèle  cl  do  succès 
qu'il  cul  bieuiôi  changé  la  face  de  son  dio- 
cèse. Il  rebâtit  sa  cathédrale  près  die  laquelle 
il  fil  construire  un  cloître  pour  les  clen  s 
attachés  à  son  église  el  les  assiyeUit  à  la  vie 
commune.  Il  répara  et  agrandit  la  ville  épia- 
copato  et  mérita  d'en  être  regardé  comoM 
le  second  fuodaleur.  Il  monrul  le  15  ou  la 
16  octobre,  vers  Tau  ilS3,  «prCi  on  épiaeo- 
pat  de  cinquante  ans,  al  fet  enterré  dana  aon 
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égUtCf  devaui  la  chapelle  du  la  amnie  Vierge. 
IhfillaiMDe»  arche vèqa«  d'Auch,  ion  neveu, 
Bôliiciia  et  obUat  M  canonisalion.  —  15 
octobre. 

BERTRAND  (le  bienheurenv),  patriarche 
i'Aqailéc,  sortait  d'une  ramille  noble  de 
France,  qui  portail  le  nom  de  Saiut-Geniez, 
4*011  cbAloau  qu'elle  possédait  pr^deCa- 
hors;  il  naquit  ver*  Tan  1260.  Doué  d'an  re- 
prit vif  et  pénétrant,  il  saivit  avec  succès  un 
cours  de  droit  civil  et  caoonlqne  à  l'ani?er> 
•lté  de  Toulouse  et  nblint  le  grncli^  de  li- 
cencié. Après  avoir  professé  quoique  temps 
dans  celte  école,  il  embrassa  l'état  ccelé- 
siaslique,  et  fut  nommé  ensuite  doyen  du 
chapitre  d'Angoulême.  Le  pape  Jean  XXII, 
qui  résidait  à  Avignon ,  et  qui  était  son 
eorapalriole,  le  fit  «on  chapelain  et  le  nom- 
ma auditeur  de  rote.  Il  travailla,  en  celte 
dernière  qualité,  au  procès  de  la  c^inoniita- 
tion  de  saint  Thomaa  d'Aqnin  ;  ce  qui  lui 
inspira  pour  le  docteur  angélique  cette  ten- 
dre dévotion  qui  le  porta  à  établir  son  colle 
dans  son  église ,  lorsqu'il  fol  élevé  par  lo 
iDÔvne  [inpi'  sur  le  siège  patrtnrrnl  d'Aqui- 
lée.  11  s'appliqua,  avec  uo  xèle  intaitgable, 
â  remplir  toot  loi  devoirs  qve  loi  imposait 
sa  nouvelle  dignité.  H  commença  par  visiter 
son  vaste  diocèse*  11  consacra  ensoite  des 
soins  tout  particnliers  aox  jeones  clercs 
qui  se  destinaient  au  service  des  autels,  ne 
s'en  rapportant  qu'à  lui-même  de  leur  ad- 
mission ao'K  ordres  sucrés.  Il  s'occnpait 
aussi,  avec  beaucoup  de  sollicitude,  des  pé- 
nitents publics,  asseï  nombreux  al<»r»,  pnrce 
que  la  discipline  ecclésiastique  counervail 
encore,  sur  ce  point,  uno  parliode  son  an- 
cienne vigueur.  Il  leur  portait  un  intérêt  si 
f  if  que  quand  il  se  trouvait  en  voyage,  pen- 
dant le  caréflM,  fl  marchait  le  jour  et  la 
nuit,  rifin  d'être  arrive  h  temps  pour  les  r/'- 
concilier  au  jour  fixé  par  l'Eglise.  11  ne  né- 
gligeait aocnne  occasion  d'annoncer  la  pa* 
rôle  lie  Dieu,  non-seulement  aux  lidèlos  , 
mais  encore  aux  personnes  qui  vivaient  en 
religion.  Il  assemblait  presque  Ions  les  ans 
des  S}nodes  où  il  adressait  aux  membres  de 
suii  clergé  les  instructions  les  plus  louchan- 
tes et  les  plus  paternelles.  Sa  qualité  de 
seigneur  temporel  loi  imposait  Tubligalion 
dr  soutenir  se»  viis^aux   contre  dos  atta- 
ques injustes,  et  pltibieurt»  lois  il  les  autorisa 
i  repousser  li  force  par  la  force.  Lorsqu'on 
en  venait  aux  matnH,  il  se  jetait  à  penoax, 
la  tétc  nue,  les  mains  élevées  veriiieciel,  cl  ne 
se  relevait  pas  qu'on  ne  vint  lui  annoncer  l'Is- 
sue du  combat,  d'où  6e<i  diuct  sains  revenaient 
toujours  victorieux;  ce  que  l'ou  regardait 
comme  one  espèce  de  miracle  qn'on  attribuait 
à  ses  prières.  La  prévété  du  chapitre  de  Civi- 
dale,«jaBt  donné  lieu  à  certains  a  bus  dont  les 
chanoines  étaient  rictimes,  il  la  supprima  et 
en  affecta  les  revenus  à  douze  places  ilesti- 
nées  à  douze  jeunei  gens  vertueux  et  capa- 
bles, qui,  parleurinstitution,  devaient  cuiilri- 
buer  à  la  pompe  du  culte  divin,  et  auxquels 
il  donii'i  le  nom  de  «lori    de  Marie  11  procura 
ausi>i  un  uuire  avantage  au  mèuie  chapitre, 
en  renonçant  an  droit  de  dlme  sur  les  terres 


que  les  chanoines  posse  lait  ul  dàu»  la  Car- 
niole  ;  il  ne  mit  à  cet  abandon  d'autre  cod- 
dition  que  celle  de  chanter  chaque  jour,  à 
la  Un  de  l'office  canonial,  une  antienne  i 
la  sainte  Vierge,  osage  qal  n'existait  pas  en- 
core dnnç  cette  (^crlise.  Le  patriarche  fonda 
aussi  deux  uionasièrcs  dans  son  diocèse,  ce- 
lui de  Sainl-Nieolas,  pour  des  reliffienstt  de 
S.'iint-Augusiin,  et  un  autre  pour  C-Mps- 
Itns.  Ne  se  regardant  que  comme  déponiiairs 
des  revenus  de  son  église,  il  les  (x»nsacrsft 
à  de>  œuvres  de  religion  et  àe  cliariié.  Son 
amour  pour  les  pauvres  étoii  tel  que,  saat 
parler  des  secours  considérables  qu'il  leur 
distribuait  d ms  l'occasion,  il  en  nourrissait, 
tous  les  jours,  douz**  eu  l'honneur  des  douze 
ap6lres,  et  les  servait  de  ses  propres  màmi. 
On  porte  è  deux  mille  le  nombre  des  maU 
heureux  qu'il  nourrit  pendant  une  longue  fa» 
mine.  Prolecteur  des  jeunes  personnes  hon- 
nêtes et  sans  fortune,  il  en  dota  no  grand 
nombre,  dont  les  uiu  s  '^'engau^rent  dans  le 
manage  et  les  audes  embrassèrent  la  m 
religieuse.  Le  bienheuroux  Bertrand,  qui  se 
montrni'  si  lum,  <>i  compatissant  pour  tous 
ceux  qui  soutïraienl,  était  dur  à  lui-mémr, 
dormait  peu  ,  et  interrompait  encore  \h 

rnurts  inslanls  qu'il  doim.ut  an  soriju  il . 
pour  réciter  rofTice  de  ia  nuit. Quelqueloi» 
même,  il  restait  à  genoux  sur  le  pavé  deia 
chambre,  depuis  le  soir  jusqu'au  matiu,  ik- 
cupé  à  prier.  Lorsqu'il  se  trouvait  à  Aquiice 
pendant  la  seiitMiiie  saiule,  il  reuv^yaii,  le 
soir,  ses  domestiques,  comme  s'il  eût  vouls 
prendre  du  repos  ;  orns  il  se  rendait  serr^(?< 
ment  dans  une  églis  *  voisine  et  y  pasïdil 
tonio  la  nuit  à  méditer  sur  la  passion  és 
Sauveur.  II  fut  chargé  par  Kenolt  XII  dVx^- 
miner  la  demande  en  nullité  de  mariage, 
faite  par  Marguerite,  fllle  du  duc  de  Catis- 
thie,  rontre  son  époox,  Jean  de  Luxem- 
bourg. Clément  V  I,  à  son  aréneoeot  as 
pontIBcat,  l'envoya,  en  qualité  de  nooM.  i 
la  cour  du  roi  de  Hongrie.  Quelques  hahi- 
tapts  d'tdine  avant  accusé  fierlraod  au|)r^ 
du  même  pontile,  celui-ci  rendit  on  éditsal 
témoi$;nage  à  son  innocence.  Ses  em  cn]i% 
irrités  de  ia  f  rmelé  avec  laquelle  il  soute- 
nait le»  droits  de  i>on  église,  conspirèrent  M 
perte.  Le  saint  patriarche,  qui  connaissait 
leur  criminel  projet,  était  disposé  à  souffrir, 
s'il  le  fallait,  le  martyre  pour  ia  justice,  à 
l'exemple  de  saiot  Thomas  de  Camorbér} 
qu'il  avait  pri>  pour  modèle  et  pour  protec- 
teur. Etant  allé  à  Padoue,  en  1350,  pooras 
sister  à  une  translation  des  reliques  de  saisi 
Anloinr>.  lirtsi  qu'au  concile  que  tint,  dan* 
celte  ville,  le  cardinal  de  Sainte- Cécile,  lé- 
gal de  Clément  VI,  quand  il  fut  qoestios« 
partir,  le  bienheureux  Bertrand  rprou'âit 
ouelque  répugnance  â  retourner  dan«  ^oa 
oiocèse  ;  mais  cédant  aox  solliciUtlioos  des 
ecclésiastiques  qui  l'accompagnaienl,  illcur 
dit:  «  Je  vais  me  sacrifier  pour  vous.  »  1' 
confessa,  célébra  la  messe,  cl  partit  svse 
sa  suite.  Le  second  jour  de  son  vo)age< 
lorsqu'il  fut  arrivé  a  Richinveida,  r»rèç  u 
forteresse  de  Spilimberg,  une  troupe  de  II* 
rioux  ,  A  laquelle  s*étalenl  JoInU  qnelf 
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lokiaU  du  coinle  de  Goriti,  vint  fondre  sur 
al  H  mit  en  folle  son  escorte.  Resté  seul  en- 
In  les  mains  de  ses  onneniif ,  il  reçut  cinq 
•oaps  (l'épée  dont  j!  mourut  ,  en  re- 
.-oinniandanl  ion  âme  a  Dieu,  cl  en  priant 
poor  ses  meurlriera,  le  6  juin  1350,  étant 
âgé  de  IH)  ans.  Veux  qai  TavaifiU  assassiné, 
mirent  son  corps  sur  une  charrette  et  l'en- 
mèrent  à  Udine,  en  faisant  dire  par  déri- 
sion mx  h.ibitant'î  :  Recevez  le  corps  de  vo- 
ire saint  patriarche.  Us  le  reçurent,  en  ef- 
Tri,  areeune  profonde  dooleur  et  une  grande 
rénéralion  ,  et  rinhum<^rent  dans  réalise 
principale  où  ii  fut  trouvé  sans  corruption» 
OQ  an  aprèe.  Dès  lors  commença  le  culte  du 
bienheureux  Bertrand,  qui  ne  lut  (t  [HMMlinit 
loiorisé  dans  les  formes  qu'au  s.riii  siècle* 
Benoît  XIV  approuva  ce  culte  en  i7o(i,  «t  Clé* 
ment  XIII  accorda  au  clergé  d'U  iin  ■  l.i  Ta- 
coKé  de  célébrer  sa  féte  tous  le  titre  de  bien- 
heureax.  —  6  juin. 

BBRTOIN  (saint),  Bertuimut  èvéqae  ré- 
sionnaire,  né  en  Angleterre,  au  commence- 
.  ment  du  vu*  siècle,  embrassa  l'élat  religieux 
ilana  sa  patrie,  et,  après  avoir  édiOé  par  ses 
rerlus  le  monfl^tô,-,.  iroihbcllc,  il  vint  dans 
le»  Gaules,  li'uù  il  »e  rendit  a  liume.  il  alla 
«■toile  le  fixer,  arec  quelques  compagnons, 
entre  l,i  Sarnbrr  et  la  forôl  de  Malaigne  , 
ànM  un  lieu  sauwige  où  il  construisit  une 
église  et  on  couvent  qui  prit  le  nom  de  Ma- 
lotie  uu  Malaigne.  Il  fui  aidé  dans  celte  fou- 
4ali«a  par  les  libéralllés  de  Pépin  d'Hérislal  ; 
«ilomorat  peu  après,  9ur  la  fin  du  vir  siè- 
lle.  On  rruit  qu'il  avait  reçu  Tonclion  épis* 
coipiU  avant  de  quitter  l'Angleterre.  —  11 
•OfeiDbre. 

MRTDLFK  (saint),  abbé  de  Bobbio,  sor- 
fut  d'une  noble  famille  de  France,  et  était 
par«ol  de  saint  Arnould,  évéque  de  Mi  tz  , 
4oal  l'etemple  et  les  conseils  lui  firent  qoit* 
1er  la  position  brillTutp  qu'il  occupait  dans 
le  (uoude  pour  venir  ne  mettre  !»ous  sa  con- 
Mte  à  lletf .  il  alla  ensaite  A  Luxeuil,  où  il 
reçut riiabit  mon'istifjtie  des  iiiain>>  do  lint 
Ëusiase,  successeur  de  saint  Columban.  Haiai 
ANiilp,  suecesseor  du  même  saint  Colomban 
dnii.s  le  ({ouvernernent  Ju  monastère  de  Bob- 
bio, en  il.ilie.  étant  venu  faire  un  voyage  à 
Luxeuil,  uù  il  avait  été  quelque  temps  reli- 
fiem,  il  fut  si  charmé  de  Bertnifs,  qui  fai- 
»ait  rctlifir  tlioTi  de  la  communauté  .  qu'il 
demanda  et  obliul  la  permission  de  1  emme» 
■•r  à  Bobbio.  Le  saint  religieux  s*y  fit  ad- 
mirer par  ses  vertus  et  son  mérite  non  moins 
<|u'à  Luxeuil,  et  après  la  mort  de  saint  A(< 
(•lie,  arrivée  en  69f7,  il  fot  éln  pour  lui  sue- 
féiler.  Peu  de  Irmps  apri^v,  l'cvéquede  Tor- 
looe,  sous  préieiLle  que  le  monastère  élail 
titoé  sur  son  diocèse ,  prétendit  que  l'abbé 
et  ses  religieux  Jr  vnicMit  être  sous  sa  dépen* 
dance.  L'affaire  fui  portée  devant  Arlovald  , 
rai  des  Lombards,  qui ,  quoique  arien  ,  ne 
voulut  pas  décider  la  cuntest.tlion  ,  cl  ren- 
voya l'affiitre  à  un  concile.  La  cause  ay  int 
été  portée  a  Kome,  ce  prince  fournit  à  Ber- 
talfe  l'argent  nécessaire  pour  subvenir  ans 
frai»  du  procès.  Celui-ci  se  rendit  donc  la- 
près  du  pape  Uonorius  l'S  et  se  iil  accuia- 
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Eagner  du  moine  Jouas,  qui  a  écrit  sa  Vie. 
.e  pape,  connaissant  la  régularité  du  mo- 
nastère et  rexaclilode  de  la  discipline  qu'on 
^  observait,  l'exempta  de  la  juridiction  épis- 
copalc,  el  deci^ira  qu'il  ne  relèverait  à  1  ave- 
Bloque  du  siège  apostolique.  Bertulfu .  qoi 
venait  df^  <jagner  sa  cause,  totnba  malade  en 
revenant  de  Kume.  La  veille  de  la  féte  de  saint 
Pierre,  Il  fnl guéri  miraculeusement,  et,  sor* 
tant  comme  d'un  profond  sommeil .  il  de- 
manda à  Jonas  l'explication  de  ce  qu'il  ve- 
nait de  voir  et  d'entendre  ;  eelai-ei,  qol  n'a- 
vait rien  vu  ni  rien  enlcndii  ,  ne  sot  quoi  lui 
répondre.  —  Ne  vojex-vous  donc  pas  ce  chc* 
min  de  lumière  par  où  talot  Pierre  s'en  re- 
tourne?  c'est  lui  t]o\  vient  de  me  iruérir  ,  et 
qui  m'ordonne  de  retourner  sans  délai  À 
mon  monastère.  »  Il  vécut  encore  doute  ans, 
et  il  mourut  le  19  août  G^O.  Jonas  nous  ap< 
prend  qu'il  opéra  plusieurs  miracle;*  dont  il 
avait  été  le  témoin  oculaire.  —  19  aoiii. 

BËRTLLII  N  (saint),  Jarliifwiittf,  martyr 
à  Cologne  ,  élail,  à  ce  que  Ton  croit ,  l'un 
des  compagnons  de  saint  Géréon,  et  souffrit 
l'an  287,  sous  le  président  Rietio-Vare,  pen- 
dant 1 1  persécution  de  l'emp^Teur  Maximien. 
San  (  iief  se  g.irdait  à  Ponl-aux-Dames  .  en 
Brie,  et  les  religieuses  de  ce  monastère  ra^ 
pelaient  le  Gancé  de  sainte  Cilié,  dnnl  ellaa 
possédaient  aussi  le  chef.  —  10  octobre. 

BESAS  (saint),  soldat  tl  martyr  à  Aleian- 
drie,  fut  chargé  d'accompagner  tes  saints 
martyrs  Julien  el  Chronion,  lorsqu'on  les 
condbisail  au  supplice  ;  et  comme  il  s'effor- 
çait, pendant  le  trajet,  de  les  garantir  des. 
outrages  d'une  populace  insolente,  il  fut  ar- 
rêté lui-même  comme  enneuit  des  dieux. 
Conduit  devant  le  ju^e,  celui-ci,  voyant  que 
sa  fermeté  dans  la  foi  était  inébranlable,  le 
condamna  A  perdre  la  téte.  Son  martyre  eut 
lieu  â  Alexandrie  Tan  350*  pendant  la  persé- 
cution de  l'empcrcnr  Dèce.  —  27  février. 

BESNARD  (saint),  Betiuurduêt  confesseur 
à  Vie,  dans  le  diocèse  de  Nancy  ,  florissalt 
au  %•  siècln,  et  II  est  honoré  le  15  juillet. 

BE:^SA.\10NË  (saint),  missionnnireel mar- 
tyr en  Egypte,  se  rendit,  avec  idusieurs  an- 
tres ouvriers  évangéliques ,  dans  la  p.irlie 
méridionale  de  ce  pays,  sous  la  conduite  de 
saint  Théon.-is ,  leur  chef,  pour  y  travailler  à 
la  conversion  des  idolâtres.  Ils  furent  arrê- 
tés an  milieu  de  leurs  travaux  el  de  leurs 
succès.  (Conduits  devant  le  juge,  ils  confes- 
sèrent avec  courage  la  foi  qu'ils  avaient  pré-» 
chée  avec  lèle  ,  et  ils  furent  condamnés  au 
supplice  du  feu  :  on  nu  sait  ^ous  quelle  per- 
sécution, ni  même  dans  quel  siècle,  quoiqu'il 
y  ;iit  quelque  raison  de  croire  qoo  c'était 
dans  le  iir  siècle.  —  10 janvier. 

BB8SARI0N  (saint),  anachorète ,  dans  le 
désert  de  Scclé,  en  Egypte,  se  rendit  célèbre 
par  sa  grande  abstinence  et  sa  charité.  Arri- 
vant on  joor  dans  no  village,  et  voyant  on 
cadavre  nu  sur  la  place,  il  se  dépouilla  de 
son  manteau  pour  le  couvrir.  Un  peu  plus 
loin,  il  rencontre  on  pauvre  qol  n'était  pas 
même  revélu  de  li  lillons  ;  le  saint,  à  qui  il 
ne  restait  plus  que  sa  luuique,  hérita  quel- 
que temps  ml  la  partagerait  en  deux  puur 
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M  donner  une  moitié  à  ce  malheun  iix  ,  ma>9 
il  se  décida  à  la  lai  donner  tout  entière.  6e 
trouvant  alors  aussi  nu  que  l'était  ealsi  à 
f  oi  il  ?enail  de  donner  son  dernier  habille* 
ment,  il  s'asiit,  et  s'arraneea  de  f»rou  é  ne 
pas  s'oiïrir  aux  reg«irtl»  des  passaiii»  d'une 
Qiatuère  indécente.  Vê  eiiflf  dw  la  justice  do 
lieu  vint  à  pa'=îi'^r,  et  te  rernnnai'!*Tnf ,  il  du 
à  ceui  qui  I  arcDinpaf^naieal  :  «  Vniia  le  bon 
père  BessHrion  |  »  «l,  descendant  de  cheval,  il 
fut  H  «manda  qui  l'avait  ainsi  dépiiiiillé  : 
C'est  celAi  répondit  ie  saini .  vu  lui  moMtratU 
le  livre  dre  Bvaafrilef  qu'il  portait  Malin«el« 
lement  som  son  hinn  ,  afin  de  mofornier  s;i 
conduite  «us  proeepifs  et  aux  conseils  de 
ce  livre  difia.  I.e  juge  s'empreata  4el«f  don- 
ner son  propre  manteau  ,  i'iHn  (|u'il  pût  C)*n 
limier  sa  roule.  Ayant  une  autre  fois  ren- 
contré un  pnuvre,  et  ne  sachant  que  lui 
donner,  il  courut  tnr  la  place ,  vendit  aoB 
livre  d'Evangiles,  et  lui  en  rapporta  le  prix. 
Comme  on  ne  ie  lui  voyait  plu»  sous  le  bras, 
Oulus,  son  disciple,  lui  demanda  m  qu*il  en 
avait  tiit.  liréponditen  souriant:*  J'iii  vendu 
ce  livre,  où  sout  écrites  ces  divines  paroles  : 
Vends  leut  ee  qee  ta  potsMea,  et  le  donne 
auiL  |ifiii\  rps.  »  Il  florissail  vers  fin  du  iv 
siccle,  et  il  est  honore  cliei  les  Grecs  ie  20 
février  elle  19  join. 

CESSE  (sainte),  Btita,  martyre  en  Afri- 
que, houffrit  avec  s.Hitt  Pompin  et  plntienri 
aotrei.  —  18  décembre. 

IttSSOI  (»aint),  Besioiut,  solitaire  dans  le 
déseil  d'Anub,  eu  Ktliiople,  eH  boQOré  le 
2  juillet. 

BETHAIREou  Boairb  (saint).  B^tharint. 
arcliicliapclaln  du  mi  T'oUiirr  H,  fn(  placé 
sur  le  &iége  de  Chartres  dans  ces  temps  mal- 
heureux où  kl  deov  prlneee  Clelaire  et 
Thierri  d(^<;f>lciTfti1  fa  Frntife  parla  guerrr 
civile.  Le  saiut  évéque,  qui  était  on  des  plus 

Îrands  pr^lata  de  aon  siècle ,  eut  beaueeap 
soulTnt  ces  Ironblps;  ,  p|  la  sixf^m" 
année  de  suu  épisco|>at,  il  eut  la  douleur  de 
voir  la  ville  de  Cbarlret  ravagée,  son  église 
livrée  au  pillii^c,  et  une  pitrli  ■  de  «es  dio- 
césains emmenés  prisonniers.  11  fut  pris  lui- 
même,  et  conduite  Thierri, qui,  touché  de  !<u 

ftiété,  et  pénétre  d'estime  pour  sa  perseaBa* 
e  fil  mtMtre  en  liberté  ainsi  que  tous  les  an- 
tres prisoniiit  r»,  restitua  te«  trésors  enlevés 
ATégllM  de  Ch  irlreM,  et  renvoya  le  8»int 
é\ùquc  comblé  de  présents.  Snint  MtMhairc 
mourut  dans  le  vu'  siècle,  el  son  nom  se  Itl 
dans  plusieurs  m  irly relogea,  le  2  août. 

BÉTON  '  Sr'iint  i  ffe'o  ,  moine  tie  Saint"- 
Colowbe  de  hens ,  deunt  ensuite  évéque 
d*Aaierre.  Il  moanil  es  918,  et  loo  corpa  (ot 
trouvé  revêtu  d'un  ciliée  700  aot  «pria  sa 
mort.  —  2k  février. 

BBTRA  (saint),  abMeii  Ethiopie,  est  ho* 
nnré  dans  c  pays  le  5  février. 

HH'liy  (saint),  Belesua,  est  honoré  comme 
confesseur  à  Samt-Denis,  près  de  Pari»,  dans 
l'église  de  Saint  Marcel.     '22  avril. 

liKTTK  'saint),  rieltu^.  prédicateur  évan- 
gélique  dans  le  Norlliuniberlaud,  est  honoré 
eu  Aogle;eiru  k  1»  aoftC 
BBmOU  (aaint),  Jaeaimtp  abbédt  Kljii- 
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nog,  dans  le  pays  de  fiiltrfi,  sortait  d'one 
illattre  famille  d'Ar>glelerre,  et  ses  ancétrft 
•vafeot  é4é  seigneurs  de  la  principauté  dè 
Pawis.  Il  fat  élevé  dans  le  pays  d'Arvoo, 

i)rè8  de  rtle  d'Anjtlesey  ,  et  l'on  croit  qu'il 
ut  formé  à  la  piété  el  aux  science»  dans  le 
moeaslère  de  Éang^r.  il  devint  eaaaile  sa* 
périeur  d'une  eommnnaaté  nombreu«^  ffe 
retigieuK.  et  fonda  danit  ille  d'Angiese;  U» 
Hiunast  'res  d'Aberfiraw  etdeTreMraCth,dnat 
1rs  églises  Tonl  toojoors  honoré  rommr  pi- 
troii,  et  sur  le  coatioenl.  ie$  mooahtères  de 
Clyeeof-Pécbaii  et  de  Cljnnog-Pawr,  ven 
l'fin  017.  Les  moines  de  Bangor  aynni  fté 
massacrés  par  les  Aneiu-Saxoos  do  Norlbao* 
berlaad,  Cadvas,  rot  dn  Nortb^Walei,  délii 
les  meurtriers  des  moines  ,  et  salut  Beanoa 
loi  it,  à  celte  occasion,  présent  d'un  sceptre 
d'or.  Il  reçut  de  ce  prince  et  de  Cadwalloo, 
son  fils  el  son  sucrcsseur,  de  grandes  libé. 
raliîé^,  pntre  autres  l'emplaceniefil  pourbâ. 
tir  ie  muuaslère  de  unug-Favvr,  aaiM  qoe 
dea  foada  pour  le  constraire  et  le  doter.  On 
rapporte  que  saint  Heanon  guérit  un  malade 
en  le  louchant  avec  l'extrémitc  de  son  bâton, 
et  qee  la  personne  ainsi  guérie  fonda,  en 
connais-nîirf»  dp  rp  niirnrlf  ,  une  éfliie  à 

Îualre  milles  de  Clynnog.  On  lit  dans  û  vie 
e  lalule  Wenefride,  eièce  de  aafnt  BenaoB, 

Îo'il  était  prt'tre,  et  qu'il  annonçait  la  parole 
e  Dieu  au  peuple.  On  croit  qu'il  mourol 
dans  le  milieu  dn  vu*  siècle ,  mais  on  i^m 
en  quelle  année.  Le  monastère  de  Cl  tmo:, 
dont  l'éqlise  subsiste  encore ,  ainsi  que  II 
chapille  du  saint,  où  Ton  voit  sou  to[ub«>au, 
porta,  dans  le  principe,  le  nom  do  saletlHh 
dateur,  et  II  ne  prit  le  nom  de  Cljnnoc  oo 
Clunnoc,  mot  qui  tire  son  origine  deClanjr, 

3tte  quand  il  eut  passé  dans  la  dépeodance 
^  cette  célèbre  abbaye.  —  Ib  janvier  al  II 
avril, 

BBUNOfl  on  BK»!r<>Tf  (saint),  Beimû,  été- 

Sue  de  Mcissen,  tiô  en  1010,  ,1  Hildcslidra, 
ans  la  basse  Saxe,  d'une  famille  riche  et 
puitsante ,  qui  lui  laissa  de  grands  bleni, 
rt  çui  une  éducation  toute  chrétienne.  Il  fil 
de  grands  progrès  dans  la  vertu  et  dans 
sciences  ,  sous  l.i  conduite  de  saint  Bert* 
ward,  son  évéque  ,  et  sous  celle  de  Wiger, 
prieur  d  -  l'abbaje  Saint-Michel,  ou  il  paw 
sa  jeunesse  ,  ce  qui  lui  Inspira  ie  désir  de 
renoncer  no  monde  pour  s'y  eooiacrer  i 
Dieu.  Ayant  été  ordonné  prêtre,  vers  l'âge 
de  vingt-cinq  ans,  il  fut  choisi,  tout  jeune 
qnf I  était,  pour  auccesaenr  de  l'abbé  Adal- 
hf»rt  tnnt  1 1  lit  grande  l'fdé' qu'on  -initti  :^ 
de  son  mérite  et  de  sa  vertu;  mais  I  h<imbi' 
rellgieo«*opposa  une  réifstance  tl  vire  à  son 
élection, qu'au  linnt  le  (ruis  moisir"!  moines 
de  Saint-Michel  Orent  une  autre  éleclioo. 
Quelque  temps  après,  il  fnt  nommé cbaiN"*^ 
de  Ho/lir  ,  el  chapelain  de  l'caiperpor 
Henri  III,  deux  places  nui  condoisaienl  or- 
dinairement aux  premières  dignités  de  I»' 
giise,  et  qtt*U  occupa  pendant  dix-sept  an*  * 
eVsl-à-dire,  pendant  tootle  r(^trn('  de  Hcanll'- 
A  la  mort  de  ce  prince,  en  iOjb,  le  bieoNi'* 
reui    Haillon,   .uclievéque  d:'  Col"^"^  • 

ayant  été  chargé  du  g oav emeoienl  da  1  tm- 
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[ire,  pendant  la  minorité  de  Henri  IV,  fif 
pUeer  Bmooo  tar  1«  iiég«  épitcofal  de 
IMmmi.  a  ptlMMiMI  Mé  •acréq«*il  w  «eii- 

Ijl pénétré  d'un  esprit  tout  apostolique,  ne 
rnpirant  plus  que  pour  le  salai  de  son  iroo- 
fua.  Tons  Us  ans  il  fisilaii  toa  diœAae  en 
«lier ,  prêchant  deae  iMi  lei  Keiis  «ù  II 
paisailt  distribuant  aux  pauvres  d'abondan- 
IM  aumônes,  consacrant  (les  sommes  consi- 
dénUee  à  la  réparation  des  églises  et  des 
Mitastères,  réformant  les  abus,  et  réiablis- 
*iat  la  discipiioe  parloot  où  elle  avait  subi 
^Iqoe  allértIlM.  Il  donna  autsi  une  al- 
lention  toute  particulière  au  chapitre  de  sa 
calbédraie,  ajfant  soin  de  a'>  admettre  que 
fo  eeeMilastiquei  reeommandablea  par  lenr 
s  ien(  e  et  par  leur  vertu  ;  aos^i  le  clergé  do 
m  église  épiaoopale  poufailpil  éUe  proposé 
poar  modèle  ao  clergé  de  tout  le  dlocMe. 
Siinl  Bennou  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce 
q'ii  Trapp.i  tous  les  prélats  d'Allemagne  res- 
ki  ûdétes  au  saint-siége  ,  pendant  les  trop 
kmani  dénélét  de  l'empereur  Henri  iV  avec 
b  souverains  pontires.  Il  méritait,  n  double 
lilfe,  ranimadversion  de  ce  tj ran  couronné  , 
d  parce  q«*il  étaUde  eelte  loblasBe  aakonne, 
ti  odieuse  à  Henri,  et  narce  qu'il  rerusail 
4'entrer  dana  ses   crimioella»  entrepri- 
m  eanire  le  eafal  pape  Grégoire  VII.  Il 
MdOlC  exilé,  mais  il  put  bientôt  revenir  à 
KtlHen,  où  il  redoubla  de  zàle  pour  répa- 
NT  les  maux  produits  par  son  ibsenee.  11 
le  rendit  ensuite  à  Rome  pour  ^issisler  au 
concile  dans  lequel  Grégoire  lança  Tana- 
y^km  cuulru  Henri;  !»ainl  Bennon  sonscri- 
vUàtoaies  le>  résololions  qui  y  forent  prises. 
De  retour  à  Meissen  ,  il  gouverna  encore 
pioiieunaouées  son  troupeau  ,  el,  parvenu 
a  une  grande  Tleilleiaet  il  BOOrut  l'an  1106, 
ifé de  quatre-vingt-seize  ans.  Pendant  sou 
épiscopat»  qui  fut  de  près  d'un  demi-siècle , 
il  il  plialeara  «tstions  cbei  lea  Slaves,  el  il 
<n  aoQvertit  un  grand  nombre,  plus  encore 
f»  Ma  miracles  que  par  ses  prédications  , 
et  qni  lof  a  inérilé  le  litre  de  patron  de  eo 
peuple.  Le  pape  Adrien  VI  le  canonisa  en 
id35,  ce  qui  irrita  lelleiDent  Lutlier  qu'il  pu- 
blia un  libelle  contre  te  oulte  des  saiols,  tn- 
tiiolé  l»  Nouctlle  idole  de  Meiisen.  Les  reli- 
qups  de  «aint  Reunou  furent  transportées,  en 
I^TU,  à  Munich  ,  où  elles  sont  l'objet  de  la 
pieu>e  vénération  des  fldèles.  —  16|nin* 

BI-:UKY  (saint),  5flurffnfu«,  berger,  floris- 
Mii  dans  le  VII' siècle  ;  il  est  honoré  à  Mé- 
smbU  prêt  do  Ross'  y,  dans  le  diocèse  de  Be> 
lançon.  Il  y  a.  prés  de  Semur,  dans  le  diocèse 
de  Oijoo.  aoe  paroisse  qui  porte  son  nom. 
-Sjottlel. 

BEUVE  (sainte),  Bom,  vierge  et  abbesse  à 
heiM  dans  le  vu'  siècle,  était  sœur  de  saint 
Bandri  et  proche  parente  do  rot  Dagobert  I*'. 
Nè«  vers  l'an  609.  elle  passa  !•  s  trente  pro- 
(bières  années  de  sa  vie  dans  le  monde , 
•Qu'elle  édifia  p.«r  8e.s  vertus.  Comme  elle  éiait 
'^»')lue  à  n'avoir  jamais  d  autre  époux  auo 
^«vus-Christ,  tontes  les  t  ntalives  qu  un 
^1  poar  l'engager  dans  le  mariage  vinrent 
woer  coniro  cette  résololion.  saint  fiau- 
*ti,  iaodalMV  tl  9hbé  d«  nontatère  de  Mooi- 
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faucon,  nyant  fondé  dans  les  faoboorgs  de 
Reims,  en  639,  un  monastère  de  filles  snus 
l'Invocation  «<e  la  sainte  Vierge,  sa  sœur  j 
alla  prendre  l'habit.  Loin  de  se  prévaloir  de 
son  illustre  naissance,  elle  se  regardait  com- 
me la  dernière  des  religieust'S ,  ne  se  distin- 
guant dea antres  que  par  plus  d'obéissance, 
de  douceur  et  de  fidélité  à  tous  les  points  de 
la  règle.  Elue  abbesse,  il  fallut  en  quelque 
sorte  loi  faire  violence  poor  la  dMernsIner  k 
se  charger  dn  fjonvcrnement  do  monastère. 
Sainte  Beuve  mourqt  en  673;  ses  reliques 
ainsi  qoe  celles  de  sainte  Pode,  sa  nièce,  qol 
lui  succéda  ,  furent  transférées  dans  l'abt- 
baye  de  Saint-Pierre  de  la  méipe  ville.  11  y 
a,  près  de  IfeafehAlel,  dans  le  diocèse  de 
Rouen,  deux  villages  qui  portent  son  nom, 
Sainle-Beuve-ao:i, -Champs  el  Sainte-Beove- 
eo-RIvière.  —  S^avril. 

BEUVON  (saint).  Bobo,  né  dans  le  x'  siè- 
cle, d'une  famille  noble  de  la  Provence,  fut 
élevé  chrétiennement  el  embrassa  la  profes- 
sion des  armes  à  l'exemple  de  son  père.  Il 
sut  allier  la  pratique  de  la  vertu  aux  talents 
militaires  et  à  la  bravoure  du  soldat  qui  lui 
attirèrent  une  grande  considération  dans  le 
monde.  Parvenu  à  un  grade  assez  élevé,  il 
eut  pins  d'une  fois  l'occasion  de  déployer  un 
brillant  eoor  ige  poor  la  défense  de  son  pays 
et  pour  la  cause  de  Jésus-Chrisl.  LetS  irra- 
sins  venus  d'Espagne  et  d'Afrlqoe  faisaient 
des  Incorsiona  dans  la  Provence  et  y  cau- 
saient d'affreoi  ravag«'S  ;  Beuvon  marcha 
contre  ces  infidèles  à  la  téte  d'une  troupe  de 
braves,  les  battit  dans  plusieurs  rencontres 
el  leur  fit  on  grand  nombre  de  prisonniers. 
Il  les  traita  avec  humanité,  et  plusieurs,  tou- 
chés de  ses  bons  procédés,  embrassèrent  le 
chriettaolanio;  ear  Beovoii,  aossi  bon  que 
brave,  se  montrait  partout  le  protecteur  des 
faibles  et  le  père  des  malheureux.  11  renonça 
aa  moode,  et  il  menait  depuis  plnaleast  an- 
nées une  vie  austère  et  pénitente,  lorsqu'é- 
lant  sorti  de  sa  solitude  pour  faire  le  pèleri- 
nage de  Rome,  Il  tomba  malade  en  roote  et 
mourut  à  Voghera,  près  de  Pavie,  l'an  985. 
On  l'hooore  en  Provence  avec  beaucoup  do 
dévotion  et  sa  féte  était  aoirefois  de  pré- 
cepte dans  ploiiaora  lie»  de  la  Lombardle. 
—  23  mai. 

BÊVIGNATE  (saint),  Betignatei»  moine, 
florisaait  stir  la  On  do    siècle  et  moarot  en 

501.  Il  est  honoré  à  Pérouse  le  U  mai. 

REZTKHD  (saint),  évéque  et  martyr  en 
Hongrie  avec  saint  Gérard,  évéque  de  Cho- 
nad,  et  on  antre  prélat  hongrois.  S'étant  mis 
en  roule  pour  Albe-Hoyale,  en  lOiS,  dans  le 
dessein  de  faire  renoncer  le  roi  André  à  la 
promesse  impie  qu'il  avait  faite  en  recovani 
la  couronne  de  détruire  le  christianisme  et 
de  rétablir  l'idolâtrie,  arrivés  à  Giod,  ils  fo- 
rent investis  par  une  troupe  de  soldais  ao 
moment  où  ils  se  disposaient  à  passer  le  Da- 
nube; le  U  <c  Valha,  qui  commandait  cette 
troupe,  duuuu  i'urdio  do  foudre  sur  eus  ol 
ils  furent  percés  à  coopa  de  laoM*— 9ft  Mpl. 

BIAOE  (saint),  Blatius,  cvéque  de  Vérone, 
est  honoré  daAs  l'église  de  Saint-Etienne  de 
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cette  viUe,  ou  l'on  coDierfe  ioa  €orps. — 
njain. 

BIANOR  (saint),  martyr  en  Pisidie  avec 
Miat  S^lTaiii,  souffrit  d'affreux.  supplic«i 
pour  le  nom  de  JèiDi-Cbritt  au  eomnianc»* 
ment  du  iv  siècle  et  «nt  emiiite  Ui  tète  tran- 
chée. —  10  juillet. 

filBIANE  (sainte),  Bibiana,  vierge  et  mar^ 
Ijrra  à  Ronw,élait  fille  de  saint  Flavieo,  che* 
?ali«  r  roonain .  et  de  sainte  Dafros»',  qui 
avaient  luus  ût  ux  soulTert  le  utarlyre  puur 
lèsuS'Christ.  Se  trouvant,  ainsi  que  sa  mûr, 
sainte  Démétrie,  plongée  dans  la  mi^^èro^  par 
la  perle  de  leurs  pareuls  et  par  la  coittisca- 
lion  de  teori  Ment,  elles  firent  an  saint  nsage 

de  celte  ('■pmivp.  Anrnnipn.  vcrneor  de 
Rome,  non  lonleni  d  avoir  rendu  orphelines 
lesdean  jennea  vierf^es  en  faisant  périr  ceux 
de  qtii  olles  tenaient  la  vie,  vdtilut  encore 
exercer  sa  rage  sur  ces  innocentes  victimes 
de  sa  haine  pour  le  nom  ebrétien.  Il  avait 
d'ahord  espéré  les  vaincre  par  les  hor- 
reurs de  la  pauvreté,  ntats  voyant  que  ce 
moyen  ne  pouvait  affaiblir  leur  constance. 
Il  les  61  comparaître  devant  lui,  et  Dieu 
permit  qiit'  Démétrie ,  après  avoir  géné- 
rcuscmeut  confessé  sa  foi,  toml>ai  morte 
aux  pieds  du  gouverneor.  Celui-ci  fît  re- 
metlrc  Hiliinin'  cnfrc  1rs  mnins  d'une  femme 
sans  mœurs,  nommée  Rutino,  qui  emplojfa 
tontes  sortes  d*arliftees  poar  la  séduire  et  la 
rorronii  rc;  mais  vnyant  qu'elle  ne  pouvait 
y  réussir,  elle  eut  recours  aux  traitements 
les  plus  indignes  qui  n'çurent  pas  pins  de 
succès.  Apronien,  transporté  de  confuHion 
i  l  de  furpur  de  so  voir  vaincu  par  une  jeune 
fille,  la  eoiidâ{i>na  à  mort.  La  sentence  por- 
tait qu'elle  serait  attachée  à  un  pilier  et  bat- 
tue avec  dis  fouets  garnis  de  plomb,  jusqu'à 
ce  qu'elle  expirât.  Bibianc  souffrit  ce  sup- 
plice avee  joie  et  moornt  sous  les  coups  des 
l'x/'iniii^'irtf ,  l'an  363,  sur  la  (in  du  régne  de 
Julien  l'Apostat.  On  laissa  sou  corps  exposé 
afin  qu'il  fût  dévoré  par  les  béiesi  mais  un 
».iinl  prèfrr,  nommé  Jean,  l'enleva  secrète- 
ment deux  jours  après  et  Tenlerra  pendant 
la  noit  près  du  palais  de  Lieinius.  Lorsque 
la  liberté  fut  rendue  aux  fidèles,  ils  construi- 
sirent sur  son  tombeau  une  chapelle  que  le 
p.'ipe  Simplice  changea  en  une  belle  église, 
réparéo  dans  le  xiii'  siècle  par  Honorius  III 
et  rebâtie  à  neuf  en  1628  par  Urbain  VIII, 
qui  y  plaça  les  reliques  de  .sainte  lUMane, 
deiainte  Démélrie  ei  de  sainte  Dafrose,  dont 
un  venriit  de  faire  la  découverte  quelque 
temps  auparavant.  —  2  décembre. 

BlBLIS  (sainte),  Bibiiâa,  martyre  A  Lyon 
atec  saint  Poihin  et  sn»  compagnons»  avait 
en  le  malheur  de  renier  lu  f  i  dans  une  pre- 
mière éprenfe.  Le  démon,  qui  se  croyait  as- 
suré d'rllo,  voulut  encore  lui  faire  aj^pravcr 
son  crime  en  la  porlaut  à  calomnier  les  chré- 
tiens. Il  se  flattait  que  Biblis  éiant  d'un  ca- 
ractère faible  et  timide,  elle  ne  pourrait  ré- 
pkler  nux  tourments  d'une  cruelle  torture; 
mais  ii  tuL  irompé  dans  son  atx  nle.  Biblis, 
appliqua  0  .!  la  question,  se  réveilla  comme 
d'iiii  {Ti)fornl  somnuil,  ft  la  doulour  d'un 

sttjppitce  |)aftsagvr  lui  rappelant  les  supplices 
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étemels  de  Tenfur,  elle  s'ecria  :  Peui-oa  ac- 
cuser de  manger  des  enfinli  eeni  qui,  par 

un  motif  df»  rf  li^'ion,  s'abstiennent  même  dg 
sang  des  animaux?  Depuis  ce  moment  eUs 
se  néelara  hautement  enréllenne,  et  foi  nn- 
gé<'  ptirmi  îcs  ni  irlyrs  qui  furent  misa  mort 
à  Lyon,  l'an  177,  sous  l'empereur  Marc-Aa- 
rèle.  —  S  juin. 

BICOR  (saint),  évéque  en  Perse,  souffrit  la 
ninrt  pour  Jésos-Chrisl  eil  3%t,  tous  le  rot 
Sapor  11.  —  22  avril. 

BIË  ou  hkàT  (saint),  Jlaarus,  mariyr  n 
Ton  raine,  fut  mis  à  mort  par  les  Goihs  $Qr 
la  fin  duiv  siècle  et  sous  l'épiscopal  de  saint 
Martin.  Il  souffrit  avec  sainte  Maure,  «a 
m^^e,  et  huit  frères,  dans  un  lifu  qui 
s'appelle  Sainl-Epaio,  du  nom  de  1  un  de  m 
martyrs.  ^  95  octobre. 

BIE  ou  BÉAT  (saint),  confessenr  ;i  Viq- 
dôme,  florissail  dans  le  v*  siècle.  —9  mai. 

BIÉ  (saint),  prêtre  du  diocèse  de  Léon  es 
Espagne  et  abbé  de  Saint-Tron.  se  «lislin- 
gna  par  son  zèle  à  combattre  l'hérésie  de 
Félix  d'IJrgel  et  d'Iilipand  de  Tolède.  11  n}oa< 
rui  en  708  et  il  fut  inhumé  à  Valcabaile.  Son 
corps  fut  lové  <ic  terre  trois  ans  après  pl 
placé  d;ins  on  tombeau  de  marbre;  mats  oo 
détacha  l'un  de  ses  bras  qu'on  mit  dans  ii 
reliquaire  :  ce  qui  prouve  qu'oo  rhOBOn 
bientôt  après  sa  mort.  —  19  février. 

BIKNVBNU  (le  bienbenreux),  Betnmaiu, 

discipUî  de  saint  François,  cMitr.i  finris  m 
ordre  en  qualité  de  frère  lai,  quoiqu'il  HU 
noble  et  qu'il  eât  reçu  une  bonne  édaealiis 
dans  le  monde.  Il  se  fit  remarquer  pir  sa 
fprvcur,  son  huntilité,  sa  charité,  son  obéij- 
&àin  e,  et  mourut  à  Coruetu,  dans  la  Pooille, 
en  1232.  —  29  juin. 

BIKNVENU  (le  bienheureux),  évéque  d*f> 
simo,  dans  la  marche  d'Ancône,  naquit  a 
.Ancâne  au  commencement  du  xni*  siècle.  11 
s'était  fait  rrlipipiJX  (!an«;  l'orHrp  df"?  Fr:in- 
ciscains  et  il  $e  distingua  tellement  par  ioii 
mérite  et  par  ses  vertus  qu'Urbain  IVIstiri 

(In  son  flnîtro  pour  It>  pl.u  cr  sur  le  Siégeépil- 

copal  d'Osimo,  dépendant  de  la  métropolede 
Rome.  Bienvenu  conserva  son  habit  «s  rtli* 

pieux  et  continua  le  genre  de  vie  q  i'i! 
nait  dans  son  couvent,  autant  que  le  lui  per- 
mettaient les  devoirs  qu'on  lui  avait  impO' 
iél  malgré  lui  et  qu'il  n'avait  acceptés  que 
par  obéissance.  Après  .ivoir  pouverné  ?o"| 
troupeau  pendant  environ  dou/e  aiis»  ■! 
mourut  à  Osimo  le  22  mars  1976,  et  c'est  es 
ce  jour  qu'il  est  l  onoré  dans  son  ordre. 

BIENVENUE  BOJANO  (la  bienheureuse), 
vierge  du  tiers  onlre  de  Saint-Dominiqoe, 
née  au  milieu  du  xiir  siècle,  d'une  des  pm 
illustres  familles  du  Frioul,  montra  de  bosne 
heure  son  défofti  pour  les  vanités  do  siècle 
en  dédaignant  les  jeux  et  les  antres  amOJe- 
menls  de  l'enfance.  Son  plus  grand  plaw'f 
était  de  se  retirer  dan»  un  coin  du  jardin  <•« 
son  père,  d'où  l'on  découvrait  une  égliwoe* 
diée  à  la  sainte  Vierge  ;  elle  y  paMa«[ 
heures  entières  à  prier.  Plus  lard, 
couvrit  le  corps  d'un  cilice,  et  se  ceigoil Jm 
reins  d'une  corde  qui,  ayant  fini  par  enW 
dans  la  chair,  ue  pouvait  être  àiec  taas 
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mun  des  cbinirgieiis;  mais  fiieiiTenae, 
inffiiaiit  qu'on  ne  connût  le  genre  4e  ma- 
cération qa'elte  s'était  imposé,  prin  Dieu  de 
b  délirrer  de  son  infirmité  et  obtint  que  la 
mie  lonblt  d'elle-même  é  lee  piedt.  Bile 
embrassa  la  règle  du  tiers  ordre  de  Saint- 
I^ominique,  et  voulut  imiter  le  genre  de  vie 
du  sdint  patriarche  dont  elle  devenait  la 
Ûle;  elle  sMnterdil  l'usage  do  fin  et  de  la 
liande  el  s'habitua  A  passer  les  nuits  en  priè- 
IM,  surtout  ios  veilles  des  fêtes  suleunelles. 
Quand  elle  prenait  un  pea  de  repoi,  c'était 
lor  la  dure,  n'ayant  qu'une  pierre  pour 
oreiller  :  elle  se  donnait  la  discipline  trois 
lois  par  aail;  ton  confesseur  fat  oMigè  de 
nodérer  ces  pratiqnr<;  de  pénitence,  surtout 
la  dernière.  De  semblables  austérités  eurent 
UfntÔI  épuisé  ses  forces  et  altéré  sa  santé. 
Mt  tomba  malade  et  il  lui  survint  des  ul- 
ccreii  si  doulooreux  qa'oD  ne  pouvait,  la  re- 
inaer,  même  légèrement,  sans  lai  fair<(  épro** 
ver  IfS  plus  vives  tloutours.  Elle  passa  cinq 
SOI  dans  cet  étal  de  ^ouiTrances  ;  mais  ayant 
ensuite  fait  vœu  d'aller  à  Bologne  visiter  le 
lombeau  de  saint  Dominique,  on  la  trans- 
porta dans  cède  ville,  et  à  peine  fut-elle  au- 
(très  des  reliques  du  saint  qu'elle  se  trouva 
tantéeonp  parraiiement  guérin.  De  retour 
àdm  son  pays,  elle  reprit  son  ancien  genre 
de  vie  que  ses  inGrmités  l'avaient  forcée  d'in- 
terrompre; mais  les  veilles,  les  jeûnes  et 
fardent  désir  qu'elle  avait  (t'^tre  réunie  à 
Jisttt-Cbrist  l'eurent  bientôt  rcduue  à  l'ox- 
tiènilé.  Elle  reçut  avec  ane  tendre  dévotion 
\ts  sacrements  de  l'Eglise  el  niournt,dans  un 
âge  peu  avancé,  le  29  octobre  JS92.  Son 
corpi  fol  porté  dans  l'église  des  Dominicains 
oô// l'opéra  plosicms  miracles;  bientôt  les 
tidèlrs  l'bonorèreut  comme  une  sainte,  et  le 
cafle  qn'oQ  lui  rendait  fnl  approuvé  par  1? 
fipe  aément  Xlil  en  17G3.  —  39  octobre. 

BIËTRE  (saint),  Vtator,  évéque  de  Bour- 
ges, (lorissait  au  milieu  du  iv  siècle  et  mou- 
nii  vf  rs  l'ail  354. —  5 août. 

blFÂMON  (  iint),  abbé  en  Ethiopie,  est 
honoré  le  -'2  janvier. 

BiLFiU  D  [saint),  BUfridui,  orfèvre  en  An- 
gleterre, floris-î  îii  au  viii'  siècle,  dans  le  dio- 
cèse de  Lindisfarne.  Ses  reliques  ont  été 
transférées  à  Durham.  —  6  septembre. 

BILHILDE  (saint  ),  fiiUiildes ,  fondatrice 
da  moea^lère  d'AU-Alunster  à  Mayence,  na- 
quit en  râS  à  Ocheim-sar^le-Heio ,  d*noe 
^^i  plus  iI!n'?tros  f  jmiiles  du  pays,  el  ses  pa- 
rent», quoique  enveloppés  de  toutes  parts 
des  ténèbres  de  l'idolâtrie,  avaient  eu  le  bon- 
heorde  connaître  la  vérité  el  d'embrasser  le 
christianisme.  Bilbilde  fut  élevée  à  VVurtz- 
koorg,  chez  une  tante  qui  s'appliqua  à  l'in* 
stroire  des  principes  de  la  foi  et  à  lui  faire 
pratiquer  les  devoirs  qu'elle  impose.  Cette 
éducaiioD  toute  sainte  lui  inspira  un  grand 
imour  poar  kk  firginilé.  Ce  ne  fui  donc  qu'à 
regret  et  pour  complaire  à  sos  partuts  qu'elle 
Consentit  à  prendre  un  époux,  uui  mourut 
bientôt  après  leur  merlage.  Bilbilde,  rendue 
à  la  liberté,  ne  pensa  plus  qu'à  se  donner 
entièrement  à  Jésus-Cbrisl.  Elle  vendit  tou» 
les  Mm*  doot  elle  disirilim  le  prik  ««»  pin» 
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vres,  el  fonda  A  Mayence  le  monastère  d'Ait- 
Manster  oA  elle  passe  le  reste  de  ta  vie.  Bile 

mourut  sur  l.i  fin  rJn  vit"  siècle  et  fut  hono- 
rée presque  aussilét  après  sa  mort  d'un  culte 
public  qoi  s*est  continué  sans  interruption 
jnsqn'à  nos  jours.  —  27  novembre. 

BIRIN  (saint),  Birinus  ^  évéque  de  Dor- 
chester  en  Angleterre  au  vu*  siècle,  était  un 
prêtre  de  Rome  plein  de  zèle  poor  le  salut 
des  idolAires,  qui  demanda  au  pape  Hono- 
rius  l*f  ia  permission  d'aller  annoncer  l'E- 
vangiie  aux  peuples  de  la  Grande-Bretagne. 
Le  pape  lui  accorda  sa  demande  avec  plaisir 
et  le  fit  sacrer  évéque.  Birin  ayant  débarqué 
sur  les  eétes  du  royaume  de  Westoes  on  des 
Saxons  occidentaux  y  converti!  un  grand 
nombre  de  païens,  entre  autres  le  roi  Cyne- 
glls,  qui  embrasée  le  christianisme  vers  Ten 
635.  Le  saint  apôtre  fixa  son  siège  à  Dcrcis, 
aojoard'hui  Dorcbester.  11  fil  des  conversions 
inoombraMes  et  hélil  beancoop  d'églises.  Il 

mourut  V('r^  l'an  (V.iO  ot  fui  enterré  dans  sa 
ville  épiscopaic.  Ses  reliques  furent  transfé- 
rées à  Winehesler  par  l'évéque  Uedda  et  dé- 
posées dans  l'église  de  Saiolp-Pierre  el  de 
Saint-Paul.     3  décembre. 

BISOÉ  (saint),  soldat  el  martyr  en  l.ihio- 
pie,  est  honoré  dans  son  pays  le  S3  juin. 

Hl'^OfcS  (saint),  solitaire  en  Egypte,  fut 
l'un  (les  principaux  disciples  de  saint  Sanu- 
daa.  —  30  juillet. 

BISTAMONE  fsainle),  martyre  en  Egypte 
avec  quatre  autres,  est  honorée  chez  les 
Grecs  le  4  juin. 

BLAISE  (saint),  Blasius,  martyr  avec  saint 
Démètre,  est  honoré  à  Véroli  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  — S9  novembre. 

BLAISE  (s.iinl),  évéque  de  Sébaste  en  Ar- 
ménie et  martyr,  recueillit  les  reliques  de 
saint  Eostrate.  marivrisèsovs  Diodélien,  et 
les  réunit  à  celles  de  saint  Oreste,  comme 
saint  Eustrate  l'en  avait  prié.  11  fut  lui-mê- 
me rois  à  mort  après  avoir  subi  de  nom- 
breux cl  de  cruels  supplicee  vers  Tan  316, 
soos  l'cmperear  Licinius,  par  l'ordre  d*A» 
gricolaus,  gouverneur  de  la  Gappadoce  et  de 
la  petite  Arménie.  Sa  féte  est  d'obligatioo 
chez  les  Grecs,  qoi  ont  pour  lui  beaucoup  de 
vénération.  Ses  reliques  ayant  clé  apportées 
en  Occident  à  l'époque  <ms  croisades,  sou 
CLiIti^  y  devint  célèbre,  el  plusieurs  guéri- 
sons  miraculeuses  opérées  par  son  interces- 
sion augmentèrent  eaeore  la  dévotion  des 
Peuples  pour  ce  saint  martyr,  qui  est  le  pa- 
tron d'un  grand  nombre  de  paroisses.  —  3  fé- 
vrier. 

BLAITHMAC  (saint),  5/aï/macu#,  fils  d'un 
roi  d'il  lande,  déviai  abbé  d'nn  monastère  de 
l'ite  d*Hy  à  l'occident  de  l'Ecosse  et  fut  mar- 
tyrisé en  793  par  les  Danois,  pour  avoir  re- 
fusé de  leur  livrer  les  trésors  de  son  église. 
-  -  19  janvier  el  6  décembre. 

BLANC  uo  Blaan  (saint),  Blanus,  disciple 
de  saint  Co»n^  ill  et  de  s.iinl  Kenneth,  fut  sa- 
cré évéquu  des  l^iclcs,  en  Ecosse  et  fixa  son 
siège  à  Kinngaraillia.  Il  il  par  dévotion  la 
voyage  de  Itomc  et  mourut  sur  la  On  du 
vt*  siècle.  Le  lieu  où  saint  iilaau  fut  enterré 
et  i|iii  prit  iod  nom,  devint     siéfO  épfaco- 
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Îal  qni  sobfi«(a  josqa'à  la  sappression  des 
HoÊéÊ  •»  Ecosse.  Satot  Blaan  a  laitié  ief 

bynuD's  sacrés,  des  inslrurtions  pour  tes 
calécdumèoes,  et  qaelquM  ou? rages  de  piété. 
>~  10  aoAl. 

BLANC  (saint),  ^!v6qnp  en  Frosge.  (IfMrii- 
•ait  dans  lex*  siècle.  i4aconDai8saD«e  i|u'il 
•Tait  ieraerHmv  sainte  at  dat  Mlat-tetires 
le  rendit  illustre  selon  le  monde;  maii^  il 
n'eut  d'autre  ambition  que  celle  de  connnt- 
tre  Jé»us  crucifié.  II  fonda  un  monastère  qui 
fol  appelé*  de  son  nom,  Dun-Blain,  el  il  j 
prit  IMtfihM.  L'amour  de  \b  retraite  «  loin  de 
outre  a  son  sèle  poui  ie  B.ilui  du  prochain, 
la  randail,  au  corn  mire,  pins  propre  à  ên* 
noncer  la  parole  de  Dten,  en  lui  inspirant 
•ette  éloquence  céleste  que  Ton  pnise  à  t'é- 
cala  de  la  charité  et  dans  l^iercfea  de  kl 
conlempUTlinn.  Il  fut  élevé,  mrilîrr^  I  n,  à 
dignité épiïGopale,  et  il  en  reuiplil,  plosieurt 
annéet ,  les  devofn  at ce  ttiia  fidélité  etetn- 
i  iniro  jus^n'à  M  morl  ^ni  arriva  ranTan 
iuoo.— 10  aoAl. 

BLANCHARD  (saint),  BtanetirdHê,  oonl^s- 
seur  à  Néelles-le*Repos,  près  de  Villenoee , 
en  Brie,  florissait  au  miliea  du  ▼!?«  siècle,  et 
mourut  en  659.  Il  y  a  lians  le  diucèse  d'Aocii, 
près  da  Mirande,  une  paroisse  qui  s'appaUa 
de  son  nmn,  Saint» Bbnqu.ird. —  fO  mars. 

BLANDE  (sainte),  Btemiot  martjre  à 
Rome,  avec  saint  Pélli,  son  nari,  faldétifl- 
piiée  pour  In  foi  sous  le  régné  d'âlésMidre- 
Sévère.  —  10  mai. 

BLANMN  (saint),  Blandimtt,  époux  de 
sainte  Salaber^îP,  pi  [km  p  de  malwi  Baudoain  , 
aiMi  qoe  de  taiote  Antirade,  était  diane  d'être 
le  chef  d'one telle  fmiine.  Il  consentit  à  ce  que 
son  êpoii'»e  cil  Irai  en  reIi;>ion,  et  luKméme  ne 

Sensapitts  qu'à  travailler  à  s.i  ;  ropresancti- 
cation.  Il  mourut  après  le  milieu  du  vtr  siè- 
cle. On  conservait  dans  le  monastdre  que 
lainie  !*t!nherge  avait  fondé  à  Laort,  une 
nariiede  ses  reliques  avec  celles  de  sa  sainte 
BMlllla.  Salnl  Binn'tin  est  surtout  hOfloré 
dans  on  village  du  diocèse  de  Meadx  qai 
perle  son  nom.  ^  7  mai. 

BLANDINB  (sainte),  Blmdinti,  esdave  et 
martyre  à  Lyon,  frit  nrrHôc  pour  la  foi  avec 
saint  Polhin  et  les  autres  martyrs  de  cette 
ville,  en  fTT.  Bile  montra,  par  son  exemple, 
qvetai  per^oririrs  delà  condition  la  plus  vile 
aux  yeux  du  monde,  sont  souvent  lrès-f>«iM- 
mablet  devant  Mou  parla  Tivacitédctamour 
qu'elles  ont  pour  lui.  Klle  était  d'une  com- 
plesionsi  faible  (lu'on  (rrmMaîl  qu'elle  n'eût 
ni  la  fone  ni  la  iiardiesiie  de  confesser  sa 
foi.  Sa  maltresse  surtout,  qui  était  du  nom- 
bre des  martyrs,  craignait  qu'elle  ne  pût  ré- 
sister aux  assauts  qui  allaient  lui  être  li- 
vrés ;  mais  Blandine  se  trouva  ,  par  le  se* 
coursde  ta  ç^rUcb,  en  état  de  î  i  nci  les  diffé- 
rents bourreaux  qui  la  touruteuléreul depuis 
la  iMilBte  du  jour  jusqu'à  la  Doit.  Iltt'AVOuè» 
rpiit  vamfos  ci  n:,i rqiiôrent  le  plus  grand 
étonoeoieutde  ce  qu'elle  vivait  encore  aprAs 
leoleeqQ*11s  Ini  avaient  fait  souffrir.  Ei.c 
pui>,iii  dp  nouvelles  forces  dans  la  confes- 
sion de  sa  foi.  «  Je  suis  chrétienne,  s'écriait- 
elle  soavent ,  je  suis  chrétienne  ,  el  il  ne  se 
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cnmroel  point  de  crimes  parmi  nous.  •  Os  e^t 
dit  que  ces  parolea  éeioMsaleBl  la  pointe  de 
ses  douleurs  et  fui  cooimuniquaienl  «nt 
sorte  d'Insensibilité.  On  la  |eta ,  avec  je; 
«ompagnons,  dans  va  eiebot  Infect,  ki 
pieiis  enft-rnié^  (ians  des  ceps  de  bois.  On 
fixa  le  jour  où  leur  mort  devait  servir  de  di. 
vettliieiiient  nu  peuple,  et  lorsqu'il  fut  ve- 
nu, on  les  conduisit  à  l'amphithéâtre  pour 
les  exposer  aux  bétes.  Blandine  fut  attachée 
à  un  poteau  pour  être  dévorée.  Gooime  elle 
avait  les  bras  éiendni  daiit  Tardeardsii 
prière,  reiif  attitude,  en  rappelant  aox  G- 
dèles  i'iniage  du  Sauveur  crucifié,  leur  iiin. 
ra  um  Mooveau.  eoiiran.  Lt  faillie  resta  aA 
qaelque  temps  exposée  aux  hétessaiisqu'ao. 
cane  voulût  la  tooeh«r,  après  qooi  on  la  dè> 
Ha.  Klla  fut  reeonduile  en  pnson  et  Hut- 
vée  pour  un  au  Ire  comhnr,  où  elle  devait 
remporter  une  victoire  complète  sur  l'enne* 
ni  qu'elle  atall  déjà  vaincu  plusieurs  (m. 
Ainsi,  une  .'sdave  pauvre  et  faible ,  en  $e 
revêtant  de  Jésus-Christ,  décorn  eria  loule  la 
malice  de  Tenfer,  et  mérita  ,  par  une  cua- 
stance  inébranlable,  de  ^'élever  à  une  (gloire 
imn  >rteMc.  Le  dernier  jour  des  coinbati  des 

Sladiatcurs,  Blandine  fut  amenée  de  nouieas 
ans  l'aBkphHliéâlre ,  avec  on  jeahè  bonne 
de  quinze  ans,  nomm^  Pontiqîir  On  vrii'ij[ 
les  obliger  à  jorer  par  les  idoles  ;  leur  refai 
d'obéir  el  le  Ottépris  qa*ils  marquèrent  pou 
les  prr  trndues  divinité'»  tles  païen i ,  inspiré* 
renl  au  people  les  plus  violents  iransporU 
de  rage  :  Il  voQldt  que ,  tans  égard  pour  la 
jeunesse  de  l'un  et  le  sexe  de  rautrë,ôD  époi* 
sât  sur  eux  tons  les  genres  de  tortures.  En 
vain  on  les  pressait,  de  ti  mps  eu  temps,  de 
jorer  par  les  idoles  ;  Pontiqoe  ,  encooiagè 
par  sa  comp?i^ne  ,  parcourut  avec  j  iie  loji 
les  degrés  du  ujarijre,  el  termina  sa  vie  par 
une  mort  glorieuse.  Blandine.  qui  souffrit  (i 
dernière,  n'avait  cessé  d'exhorter  ses  Wrei, 
et  les  avait  envojés  devant  elle  au  Roi  da 
eiel.  Le  moment  d'aller  les  rejoiadre  appro- 
chait :  elle  fut  Toueltée  ,  déchirée  par  les  tè- 
tes et  assise  dans  la  cbaise  brûlante,  apri» 
quoi  OD  Tenveloppa  dans  un  Ulct  puui  être 
exposée  à  onc  vache  sauvago  qui  la  Unçae» 
l'air  et  la  tourmenta  pendant  longtemps  en  lui 
faisant  de  croellei  bles^ure8  ;  ensuite  le»  coa- , 
fecteurs  racbevèreot.  Les  païens  mémos  fu- 
rent saisis  d'élonnement  à  la  vue  tl'une  teile 
patience  et  d'un  lel  courage  :  ils  avoudieul 
qu'il  ne  s'était  jamais  rencontré  parmi  «si 
une  femme  qui  eût  souffert  une  si  étraufe  et 
une  si  longue  suite  de  tourments,  ^iat* 
Blandiue  fut  martyrisée  l'an  177,  la  dix-<sp- 
tièinc  année  du  rèfrue  de  iMarc-Aurète.  Ilji 
deux  paroisses  qui  porlenl  le  ooni  de  Sêiitit- 
Blandîne,  l*ane  prêt  de  la  Tour-du-Pin,  daai 
le  diocé^e  di  Grenoble  ,  et  l'autre  près  de 

Heile,  dans  le  diocéaa  da  Peitian.  "  ^ 
jain. 

BLASTE  (salut),  Blattm,  tribun  et  uiartjr 
à  î^onie,  fut  perte  de  tlècbes  dans  l'amphi- 
théâtre, avec  2ol>  soldats,  par  ordre  de  1  ei»- 
pereur  CUoda  U , dîlla  Golliiqaa «  l'aa 90- 

-  -  t«r  mars. 
BLIDOL  (satul),  i;^idu/pAM«,  prêtre  et 


Digitized  by  Google 


m  wù 

moine  dp  l'instUot  de  saint  Colomban,  vécut 
•mis  la  condaite  de  «ainl  Attale,  abbé  de 
B^o,  en  UaHe,  et  mourut  vera  l'an  630. — 

■1  janvier. 

HLIDF^AN  (saint),  Blidramnu^ .  <^véqae  de 
Vitrine  en  Oanphiaé,  florÎMail  au  commen* 
ffin^nt  du  viir  siècle  «  «I  inMnit  wMn  l'an 
Tîrr.  —  22  janvier. 

•LIER  (taint),  Blitariui,  eonfeaaeurà  Ver- 
dey,  prêt  de  8etal«(!,  ta  ftHe^  fleritsalt  daat 
l«  fil*  siècle.  —  11  juin. 

BLIMOND  (saint) ,  BHthmundu» ,  ooiae, 
m  Tm  <les  T^w  Hlfttlres  dlaeiplea  de  Mint 
Val#ff.  Animé  d'un  ïèle  ardent  pour  If»  salai 
in  Amest  il  se  joignit  à  son  maître  qai  an- 
mçail  l'EiraaKiie  aux  idolAtrei  du  nord  de 
la  Praece.  Apras  avair  prêché  la  parole  de 
Dff u  avec  on  »ocrès  merveilleai,  et  eoeverti 
une  foule  de  païens,  ils  se  retirèrent  dans 
ne  falilade  aa  ihinthieu ,  nommée  Leueo- 
ity.qoi  leur  afait  été  donnée  par  le  roi  Clo- 
Mre  U.  BeriMrd,  éféqued'Amîena,  leur  per- 
aii  d>  bfltir  nae  cliepelle  avee  dae  eeHalea. 

cyangélisair'îit  les  populations  du  voisî- 
Mge,  et  coDtiauaieHt  à  travailler  à  laeonver^ 
ijan  daf  pflTeea.  Bientôt  II  lear  tIiiI  des  dit* 
ciples  en  grand  riomhrf  ,  ciî  qui  nécessiljè  la 
cootlracliun  de  nouvelles  rellules,  et  donna 
aalisaBce  an  monastère  de  Leuconay  ou  de 
falat-Valery,  autour  duquel  se  forma  la  ville 
êe  ce  nom.  Biimond  fnf,  par  ses  vertus,  le 
iBodèle  de  celle  communaulé  naissante.  Tou- 
ioori  oecnpè  à  qaelqae  travail  des  mains» 
lon^Q'il  ne  vaquait  pas  à  la  prière ,  ne  bu- 
ttai qae  de  Tean,  ne  aaangeaDt  qu'après  le 
coQcherèu  aoleil,  et  pateaM  qadqœreit 
ploiieon  jours  sans  prendre  au^^un^  norrrrl 
ten;ii  retraçait,  par  ses  aastériiés,  le  genre 
defîtdet  anacborèlea  delWeat.  Son  Ht  étail 
la  terre  nue  OU  des  branrhes  d'nrbrns  élen- 
iut»  dans  no  coïa  de  sa  celiale.  U  donnait 
Ml  piaTTee  towl  ee  qni  ae  lal  étail  pas  ab- 
»olatiienl  nécessaire  pour  le  jour  même,  sans 
;tiDais  songer  au  lendemain,  ayant  pour 
■axtroe  que  plos  on  donne  aai.  tnalïien- 
reux,  plus  on  a  dr^t  de  compter  ear  faasis- 
jance divine;  aussi  sa  conôanceen  Dieu  'tait 
iaèbranlable.  11  survécut  assez  longtemps 
à  saint  Valéry,  et  mourut  fera  le  nmea  aa 
»»•  siècle.  —  3  janvier. 

BLlNLIVliT  (saint),  BUviiegmtu»,  évéaue 
i«Taaae9 en  Bretagne,  se  démit  de  soa  tiefe 
pour  se  faire  moine  à  Quimperlé,  où  ilmoe* 
rut  dans  le  ix"  siècle.  —  7  novembre. 

BOaL  (saint),  martjr  à  Zaneare^  dans  le 
reyaarae  de  LéoDf  ea  Bipagiiat  est  boaoréle 
•ft  avril. 

KOBIN  (saint),  Bobinu»,  évêque  de  Trojres 
«eOlaiii pagne,  était  originaire  de  TAqoi- 

*aine,  et  florissail  ilans  le  ix'  siècle.  Il  fut 
iAbumé  à  Moustier-la-Celle,  où  il  avait  été 
iMflae  avant  son  élévation  à  l'Opiscupat. 
^Sljaaviér. 

BOBOLiN  (saint),  Bobolinus  second  du 
aaai,  évéque  de  Vienoe  eu  Uaupliiaé ,  flo- 
liatit  aa  commeoceoieal  da  tu*  siècle ,  et 
«aarai  vere  l'an  7i&  ^  26  mai. 

BOOAilD(e«ittt),Meafi<is«,  confetteur, 
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floriiiait  dans  le  rn*  alèda, atll att haaaré 

en  Po»<oQ  !(>  25  juin. 

fiODON  ou  LfiUDIN  (saint),  Bado,  évéque 
de  Toul,  était  frère  de  sainte  Salaberge,  et 
sortîiit  d'une  famille  illuslre,  établie  sur  le 
territoire  de  1  oui.  il  s'engagea  dans  It  s  liens 
do  marlafe ,  mais  le  dâir  d*embraseer  an 

état  plds  parfait  îc  porta  à  --e  srpa rer  <]p  s  ii 
épouse  Odile,  du  consentemvut  deceiu  -n. 
C'est  talttl  Walberl,  abbé  de  Laxeail,  qui 
décida  à  passer  le  reste  âc  leur  vie  dans  la 
continence  »  et  à  se  consacrer  «ntièrement  à 
lliea.  Bodoa  et  ton  épouse ,  renonçant  donc 
nu  mondi'  et  aux  grands  biens  qu'ils  possé* 
daieni,  se  rendirent  à  Laon  pour  y  embras- 
ser l'état  fali^ieax.  Saiaie  Salaberge  y  ataii 
fondé  deux  monastères,  l'un  de  femmes  et 
l'autre  d'hommei  :  ndile  urit  le  vuile  dans  le 

{>remîer,  el  Bodoo  prononça  se*  viaux  dans 
e  ieeand,  où,  par  aei  reriut,  il  éeviat  bien- 
tôt le  modèle  de  la  cmnmonarité.  Son  in,  ritt' 
et  sa  sainteté  le  firent  placer  sur  le  âiétia 
épiseapal  de  Tool.  Il  Ibaaa  Ifoia  aMNNntè*- 
reateeloi  d'Etival ,  dans  une  solitude  des 
Voages  qni  Caiaait  partie  de  sou  diocèse,  et 
dans  lequel  llanHdome  ehenoines  qui  furent 
rcmpl.ic«>s  plus  lard,  par  des  bénédictins  ;  ce- 
lui de  Bon-Moutier,  à  quelques  lieues  d'Eli. 
val,  où  il  plaça  des  religieuses  sous  lactHiduite 
de  Thetberge  sa  611e,  el  un  troisième  nommé 
Offonville.  Après  avoir  rempli,  avcr  auUnt 
<le  zèle  que  de  piétc,  loun  Ic^  lie^utri  d'un 
saint  évéque,  Bodou  mourut  vers  Tan  675  el 
fut  inhumé  (lnn«i  le  cimelirrr  le  Sainl-Man- 
suy.  ^tus  lard,  ses  reliques  turent  transfé- 
rées à  Laaaet  réaaies  A  callet  de  taiaie  Sa- 
labtTt^p.  — 11  septembre 

UUCjOMILË  (le  bienheureux),  BogumUu», 
arafcafdaaa  de  Gaesne,  florissalt  après  le 
milieu  du  xii'siècl.*  Sur  l.i  fin  ile  sa  vii  ,  il 
se  démit  de  aen  siège  pour  se  taire  religieux 
dans  Tordre  des  Camaldales,  et  il  moarot 
en  11S_>.  —  10  juin. 

liOiSiL  (saint),  tioisiliuSf  embrassa  jeune 
l'état  monastique  et  devint  prieur  de  Mel* 
ross  ,  abbaye  siuiéc  sur  les  bords  de  la 
Tweed,  el  gouvernée  alors  par  saint  Eatc. 
La  sainteté  éniîneiite  de  fiolsil  répandait  uu 
si  grand  éclat  sur  le  monastère  do  Melross 
que  »^int  Culbbert,  lorsqu'il  quia.i  l<>  siècle 
pour  tte  faire  moine,  lui  doun  i  la  prcléreuce 
lar  celui  île  Lindisfariie.  La  première  fois 
que  n  lisil  vit  Cuthberl,il  dit  eu  le  montrant  : 
<<  Voilà  un  serviteur  de  ftieu.»Il  s'appliqua 
arec  soin  à  le  guider  dans  les  voies  de  la  per- 
fection et  dans  la  raimaissance  de  l'Ecriture 
aainte.  Lorsque  Boisil  prononçait  le  nom 
de  Jésai,  e*é«ait  avec  tant  de  dérotion,  el 
quelquefois  r  rruripsi  grande  abondance  de 
larmes,  que  ceux  qui  l'entendaient  en  étaient 
vivement  attendris.  Sa  dignité  de  prieur  IV 
bligeantde  donner  des  iuslruclions  aui  moi- 
nes, il  s'ac(;uillait  de  ce  devoir  avec  autant 
de  zèle  que  de  succès,  il  leur  recommandait 
sortant  de  remercier  Dieu  de  la  grâce  qa'tl 
leur  avait  faite  en  les  appelant  à  la  vie 
religieuse,  de  pratiquer  la  luorlilicaliuu 
ialériattra  al  la  reaoaaaaient  à  la  volonté 
propre  t  à»  tendra  aani  eeiie  à  la  pureté 
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d'inlcntinn  et  dp  s'enlretrnir  avec  Diea  par 
one  prière  conlinoelle.  11  allait  aussi  prê- 
cher les  paysans  dant  les  Tlllafes,  à  Vesem- 
ple  de  Jésos-Chiist  qui  fiisait  ses  délices 
d'évangéliser  les  pauvres.  Bède,  qui  donne 
les  plus  grands  éloges  à  la  ialnleté  de  Boi- 
^il,  rapporte  plusieurs  prédictions  qui  moll- 
irent qu'il  était  doué  du  don  de  prophétie. 
Saint  Cuthbert  ityanl  été  attaqué  de  la  pesie 
qui  ravagea  l'Angleterre  en  661^,  Boisil  loi 
dit  aprrs  son  rétablissement  :  a  Dieu  tous  a 
Ijueri,  muD  frère,  et  votre  dernier  moment 
n'est  point  encore  arrivé.  Poor  moi,  je  mour- 
rai dans  sept  jours;  ainsi  vous  n'avez  plus 
que  ce  temps  puur  m'entretenir  et  me  con- 
■olter.  —  «  Que  poorraî-je  lire  dans  no  si 
ruurt  espace? — L  Bvangile  de  S.  Jean  :  sept 
jours  sulfîronl  pour  le  lire  et  pour  faire  no* 
réfleiloni.  »  Sei  réfleilons  avalent  pour  ob- 
jet i5'nccr<iîtrn  les  lumières  de  la  foi  et  d'en 
augmenter  la  vivacité.  Le  plaisir  que  Boisil 
troovail  à  cette  lecture  provenait  d'an  ar- 
dent amour  pour  Jésus-Cbrist  et  du  désir  de 
s'exciter  de  plu«5  en  plus  à  la  dinne  charité. 
Le  disciple  partagea  les  sentiments  de  son 
naître  envers  le  saint  évangéliste  et  l'on  a 
retrouvé  dans  te  tombeau  de  saint  Culhberi 
ane  copie  latine  de  l'Evangile  de  saint  Jean. 
Le  septième  jour  étant  arrivé,  saint  Boisil 
fat  atteint  de  la  peste,  comme  il  l'av.iit  pré- 
dit, et  plus  il  voyait  approcher  ses  derniers 
moments,  plus  il  se  réjouissait  de  la  proxi- 
mité  (1c  s;i  (1<Mi\ rnncr.  !t  rrpélail  souvent,  et 
avec  une  ferveur  exlraordiuaire,  ces  parolet 
de  saint  Etienne:  «  Seigneur,  recever  mottet« 

firil.  »  Saint  Boisil  moui  ni  en  ()C4.  Ses  reliques 
urent  transférées  à  Durham  en  1030,  et 
placées  près  de  celli'!»  de  saint  Cuthbert  son 
disciple. —  23  février. 

BOITHAZA  (  1-:  snint),  lioithaxatet^  martyr 
en  Perse,  soutlni  avec  sainte  Suzanne  et 
plosiears  autres  lainles  reiiglenses.—  SO  no- 
vembre. 

BOLCAIN  («aint),  Bolcanwi,  évèque  en  Ir- 
lande ,  qui  avait  passé  en  France  ooe  nartie 
de  vie  ,  monrvt  vers  l'an  600*  —  90  fé- 
vrier. 

BOMMERCAT  (saint) ,  Bommircatui ,  qui 
est  honoré  comme  martyr  à  Ferrare,  fol  mie 
é  mort  l'an  1378.  —  10  juin. 

BON  (sainl)  ,  Bonus  ,  préirc  et  martyr  à 
Borne  ,  souiïril  l'an  257  ,  pendant  la  persé- 
cution df»  remporeur  Valérien,  et  il  fut  exé- 
cuté sur  la  voie  Latine.  —  1"  août. 

BONAVBNTURB- (saint)  ,  BiMUtifmtura  , 
é^oqtjc  irAlbano,  rardinrW  '*t  dorlour  de  l'E- 

Siise,  naquit  en  à  liagnorea  en  loscane. 
on  père  s'appelait  Jean  de  Pidenia  et  sa  mère 
Marie  Ritelli,  tous  deux  rcrn^  niandablo^  [tar 
leur  piété*  11  reçut  au  baptême  le  nom  de  son 
père,  mais  fl  fut  appelé  ensuite  Bonavenlnre, 
piiici-  s. tint  François  d'Assisi-  ,  qui  en 
12'it)  l'avait  guéri  miraculeuscincntd'unema- 
laUie  si  ^raTequc  les  médecins  désespéraient 
de  sa  tie,  l'ayant  vu  quelque  temps  avant  de 
mourir  .  lui  prédit  toutes  l»'s  grâces  dont  la 
miséricorde  divine  le  cumblerail,  %i  »'écna 
tout  à  coup,  dans  un  transport  prophétique  : 
U  tm9%a  if  mura  /  O  la  bonne  reneontre  1  de 
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là  le  nom  de  Bonavenlnre  donné  i  notresaiat. 
Sa  mère,  aOn  de  remercier  le  Seigoeor  d'une 
goérison  aoMi  Inespérée,  te  loi  consacra  par 

un  vœu,  et  afin  d(^  le  mettre  en  état  de  l'ac- 
complir plus  tard  par  lui-même,  elle  s'appli- 
qna  A  l'exercer  de  bonne  heure  à  la  piété . 
à  t'hutnililé  ,  à  l'obéissance  et  aux  aaires 
veKus.  Bonaventure  répondit  parTnitempiii  à 
ses  vues  ,  et  parut  enllammé  d'amour  puur 
Dieu  aussitôt  qo'll  fot  capable  de  le  con- 
naître. Il  fll  des  progrès  étonnants  dani  les 
sciences  humaines,  mais  il  en  fit  de  jploi 
étonnants  encore  dans  la  science  des  saniti. 
Il  entra  dans  l'ordre  de  Saint  Fnrrois ,  à 
Tàge  de  22  ans  ,  et  reçut  l'habU  des  maint 
d'Haymon,  qui  en  était  alors  génénl.  81U 
choisit  Cet  institut  ,  de  préférence  à  tout 
autre  ,  c'est  par  reconnaissance  envers  mïbI 
François  qui  lui  avait  conservé  la  vie  psrwi 
prières.  Ses  supérieurs  l'envoyèrent  à  Pari» 
pour  y  terminer  ses  études  sous  le  rolèbre 
.Mexandre  de  Halès  ,  surnommé  le  daciw 
irréfragabtt.  La  conduite  do  disciple  éiift 
si  angelique  ,  ses  passions  étaient  si  par- 
failement  soumises,  qui*  son  maître , qui  lai 
portait  une  afTeclion  particulière,  av;iil  eoo- 
tume  de  dire  qu'il  ne  paraissait  pas  qu'il  «ût 
péché  en  Adam.  Alexandre  de  Halès  etaul 
mort  en  1245  ,  Bonaventure  eonliaD^  sot 

rnnr';  snus  Jean  de  la  Hocfirllo  ,  son  sucrpî.- 
seur.  Il  joigiiail  à  unes  grande  pénélralioooB 
jugement  exquis  ;  ce  qui  faisait  que  dm 
Ifs  ni  iiirri subtiles  il  sav.il  démêler  te  vrai 
du  faux  que  des  sophistes  pointilleux  cb«r- 
ehairnt  â  confondre.  Il  s«  rendit  très-habile 
dans  la  philosophie  scolastique  et  dans  In 
parties  les  plus  sublimes  de  la  théologie; 
mais  il  rapportait  toutes  ses  ronnais<>anrps  a 
la  gloire  de  Dieu  et  à  ta  propre  sanctifies* 
lion.  Son  attention  A  recourir  à  Dieu,  p«r 
de  frequeules  aspiraiiou»,  à  invoquer  les  Id* 
mières  de  l'Etprit-Saiot ,  an  eommencemeni 
de  toutes  ses  actions  ,  l'entretenait  dam 
la  ferveur  ,  et  sa  prière  ciail  en  qaciquc 
sorte  eonlinotlle.  Le  souvenir  des  pisiis 
de  Jésns-Chrisi  renn  iiiiinait  d'amour  pour  6 
divin  Sauveur  an  point  que  souveoi  ^esJirul 
se  rem  plissaient  de  larmes.  Saint  Thomas4*A- 
quin  étant  venu  le  voir  et  lui  ayant  dcmanil^ 
dans  quel  livre  il  avait  puisé  ct  tie  sciewe 
sacrée  qu'on  admirait  en  lui ,  il  lui  répondit, 
en  montrant  le  crucifix  :  voilà  la  source  où 
je  puise  mes  connaissances  ;  j'étudie  Jesns, 
et  Jésus  cruciûé.  Quoiqu'il  possédât  î  oi 
haut  degré,  Tesprit  :1e  moriîficaiion,  et  qu'il 
pratiquât  des  austérités  extraordinaires, on 
remarquait  sur  son  visage  un  air  de  gaieté 
qui  provenait  de  la  paix  intérienre  dont  il 
jouis8  <il  :  aussi  disait-it  souvent  qoc  la  j'^t* 
•pirilueile  est  la  marque  la  plu»  certaine  que 
la  grâce  de  Dieu  habile  dans  one  ime.  ftaiB* 
lemenl  avide  d'humiliations,  s'il  s'agissait  d« 
servir  les  malades,  il  cherchait  toujours  àeser* 
cer  les  ulGcesles  plus  bas  et  les  plusrabittsti* 
necraignant  point  d'exposer  sa  vie,  lorsoètoe 
qu'il  s'agissait  de  maladiescontagieuses.C«l 
par  un  sentiment  profond  el  habitud  »W" 
milité  qu'il  combattait  la  vaine  sloire.  Aieo 
croire  .  il  était  le  plus  indigne  ûh  péoliMr*' 
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toivent  11  t'âbftennU  de  l»  «sinfe  roinmii' 

nion  ,  quoiqu'il  brûlAt  du  plus  irdrnt  désir 
de  i'unir  tous  lesjoars  à  Jésus-Chri«l  ;  raaii 
Hko  fit  Qo  miraele  po»r  calmer  si>s  fravmrs 
inr  ce  poinl.  Un  jour  qu'il  eiilcndail  la  messe 
el  qo'il  méclîtail  sur  ta  passion  de  Jlcsus- 
Qirist  ,  te  Sauveur  ,  pour  récompenser  son 
Iniiiilitè  el  son  amour,  mit  dans  sa  bouche  , 

Kf  le  minislère  d'un  nnge  ,  une  p,ntie  de 
loslie  consacrée  que  le  ccicbraiU  leiiail 
lias  ses  mains.  Colle  faveur  l'enivra  d'un 
lorr<int  de  délices  ;  depuis  ce  temps-là ,  il 
communia  plus  fréqucitiment,  cl  chacune  de 
NI  comononiont  fat  accompagoée  de*  plus 
doufcs  ron'iolalions.  Il  se  dispnsîi  au  sacer- 
doce par  le  jcûoeja  prièreetd  autres  bonnes 
carres  ;  Il  n'envisageait  celledif  nifé  qn'a? ee 
craiole  el  Iremblemcnl.  Aprfs  qu'il  en  eiil  élé 
koaoré,  tontes  les  fois  qu  'il  moulait  à  l'autel, 
m  larmes  et  tout  son  exlérieur  indiquaient 
assez  les  senlinients  iloiil  il  était  animé  inlé- 
ricnremml  pendant  celle  action  sublime,  il 
composa,  pour  son  action  de  grâces,  après 
la  messe,  la  belle  prière,  Tranf/lye,  dulcissimê 
Domine^  etc.,  dont  l'Hldi-îP  rorommandc  la  rc- 
cilalion  aux  piéues  qui  viennent  d'oiTri/ 
rtagnste  sacrifice.  Son  2èle  pour  le  salut  dii 
l^racbain  te  porta  à  se  livrer  à  la  prédica- 
tion de  la  parole  de.  Dieu  ;  ce  qu'il  faisail 
wree  tant  de  force  et  d'oncilon  qn  il  allumait 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  Tenle ndaicnl  le  feu 
Mcré  qui  le  brûlait  lui>méme.  U  s'était  com- 
fNA.  pour  l'usage  de  la  chaire*  on  li? re  In» 
tilttié  P/mrf  f/7i  ,  c'est  à-dire  carqtioiê  ,  qui 
ik*«uil  autre  chose  qu'un  recueil  de  pensées 
thttti  loochaniea  qu'il  avait  extraites  des 
jaillis  îfres.  Après  avoir  jiroressé  quelque 
leafsdans  l'intérieur  du  cou veiil  des  Frères- 
JV'»(ars  à  Paris,  il  fut  nommé  pour  remplir 
b  chaire  publique  de  l'université,  à  la  place 
lie  Jean  de  la  Uofhi  lle  ,  son  ancien  maître. 
Il  n  avaii  que  vingl-lrois  aus  el  il  en  fallait 
^ngt-^nq  ponr  exercer  cet  emploi  ;  mais  on 
G(  Il  1)0  exception  en  sa  faveur,  cl  ses  rares  ta- 
lents» lui  eurent  bientôt  acquis  l'admiration 
universelle.  Alexandre  IV,  ayant  lormioéen 
1258  ,  le  dilTcreud  qui  s'était  élevé  entre 
l'DoiTcrailé  ei  les  réguliers  ,  ou  invita  saint 
Thomas  et  saint  Bônnvenlare  à  prendre  en- 
semble le  loniicl  de  docteur.  Les  deux 
saints,  au  lieu  de  se  disputer  le  pas,  établirent 
entre  enx  one  lotte  d^nmillté,  «l  Bonaven- 
la  si  forleuii  nî  un»'  Thomas  fui 
obligé  do  passer  le  premier.  Saint  Louis,  qui 
aratt  une  estime  particulière  pour  noire  saint, 
le  faisait  souvent  manger  à  sa  table  ,  et  le 
consultait  sur  les  affaires  les  plus  diriîcilc.s. 
Il  composa  ,  à  lu  prière  et  pour  l'usage  du 
prince  ,  un  ofOcede  la* Passion  de  Jésus- 
Chri»t  ;  il  dressa  aussi  une  rf^ulc  pour  la 
bienheureuse  Isabelle,  sœur  du  roi ,  et  pour 
M  religieuses  de  Longchamp.  Son  livre  da 
gouvernement  de  l'âme,  ses  méilitations  pour 
cbaqoe  jour  de  la  semaine  ,  cl  la  plupart  de 
les  aoires  pelils  mités  de  piété  forent  écrits 
i  la  demande  de  diverses  perxonnes  de  la 
coor.  Tandis  qo'il  enseignait  la  ibéologie  à 
hrif  ,11  fol  élu  général  de  son  ordre ,  dans 
!■  chapitre  qol  sa  tint  à  Rome  en  1356. 
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Quoiqu'il  n'eAt  qne  trenle-einq  ans,  le  pape 

n'en  corîfirma  pas  moins  son  èleclion.  Hona- 
venlure  ,  à  la  première  nouvelle  de  son  élé* 
vallon  ,  fut  saisi  d'une  vive  douleur  :  il  se 
proslerna  par  terre  ,  les  veux  baignés  de 
larmes,  et  apréf  avoir  ardemment  imploré  le 
secours  de  Dieu,  il  se  mil  en  roule  pour  Komc. 
Sa  présence  ,  en  Italie  ,  était  d'auianl  pins 
nécessaire  que  son  ordre  élail  Iroubîo  par 
des  dispensions  intestines;  il  y  avail  des 
frères  qui  voulaient  l'observation  de  la  règle 
dans  loiMe  sa  riçrurur  ,  et  d'antre    qni  dc- 
mandaieni  qu'on  en  adoucit  la  sévénU;  par 
quelques  miiigations.  A  l'arrivée  do  non* 
V(- m  "général,  ils  se  réunirent  tous  sous  leur 
supérieur  commun  qui  rétablit  le  calme  par 
ses  exhortations  pleines  ,  tout  à  la  fois  ,  de 
force,  de  douceur  et  le  charité  Guillautne 
de  Saini-Amour,  nuMubrc  de  l'université  de 
Paris,  ayant  composé,  contre  tes  ordres  men- 
diaots  ,  une  satire  inlittilée  Des  dun^jers  <Ie$ 
dtrniert  tempSf  saint  Thomas  y  fil  une  ré~ 
ponse  ;  suint  fionavcnturr  réfuta  aussi  ce 
libelle  dans  son  livre  de  la  Pauvreté  du  Sei> 
gncur  Jésus,  et  quoiqu'il  eût  afTatri*  à  un 
auteur  plein  de  fiel,  il  ne  s'écarta  point  des 
règles  de  la  douceur  chrélienne.  £n  revc- 
nanl  à  Paris  ,  il  vt^ii-î  t'uis  b  s  couvents  de 
son  ordre  qui  se  trouvaient  sur  sa  roule  «  el 
montra  qu'il  n'avait  accepté  la  place  de  pre- 
roier  supérieur  que   pour   donner  à  tous 
l'exempte  de  la  chaiilc  et  de  l'humilité ,  se 
regardant  comme  le  serviteur  de  ses  reti<- 
gifux,  et  h  1  Iraitar.l  tnti'?  avec  une  grande 
bouté.  Ses  nombreuses  occupations  nu  lui 
faisaient  rien  omettre  de  se<  exercices  de 
|iiélé  et  îl  savait  i-i  bicii  tnénager  !*ou  temps 
qu'il  en  trouvait  pour  chaque  chose.  Klanl  à 
l'aris,il  y  composa  plusieurs  ouvrage».  Sou- 
vent, afin  d'être  moins  distrait,  il  se  retirait  A 
Manies,  et  l'on  y  voit  encore  la  pierre  qui 
lui  servait  d'oreiilcr.  En  liG^,  il  tint  uu  cba* 
pilre  général  à  Narbonne  où  il  donna,  de 
concert  avec  les  dcfinit(Mjr<,  une  foraie  nou- 
velle aux  anciennes  constitutions  ,  y  aj<>uia 
quelques  régies  et  réduisit  le  tout  a  doon 
chapitres.  De  Narbnnne  il  se  rendit  à  Monte« 
Alverno,  y  assista  à  la  dédicace  d'une  église« 
et  voulut  s'entretenir  avec  Dieu  dans  le  petit 
oratoire  bâti  sur  le  lieu  mc^ne  où  le  sai  it 
foiidaleur  de  &  m  ordre  avail  reçu  les  siig> 
mates  nu  marques  mlracnlenses  des  cinq 
plaies  du  Sauveur.  Il  y  écrivit  son  Itinéraire, 
ou  la  Voie  de  l'âme  pour  allcrà  Dieu.  Comme 
les  religieux  de  son  ordre  l'avaient  prié  d'é- 
crire la  Vie  de  saint  François  ,  il  recueillit 
tons  le*  ninlériaux  nécessaires  pour  la  com- 
position de  tel  iiuvragc.  Un  jour  qu'il  y 
travaillait,  salut  Thomas  d'A  |uin  elanl  venu 
le  voir,  l'aperçut  à  travers  la  porte  de  sa  cel- 
lule ,  entièrement  absorbe  dans  la  conlem-  ' 
plation  :  Ketirons-nous,  dit-il  alors  ,  et  lais- 
sons un  sitiil  écrire  la  vie  d'un   saint.  En 
1263  saint  Uouavcnture  a^isista  à  la  IrausU- 
tion  des  reliques  de  saint  Antoine  de  Padooe, 
et  de  cetto  vil!c  il  se  rendit  à  Fisc  pour  y 
tenir  un  chapitru  général  de  son  ordre,  il  / 
insista  prinatialement  sur  deux  points ,  IV 
mour  do  la  reiraite  et  l'amour  du  silence  « 
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qu'il  prêchait  plof  encore  paries  exemples 

qui*  |>nr  ses  pamlos  ;  il  y  diuiita  «itis-i  dos 
preuves  de  sa  «iévolion  envers  ia  iUèrc  de  Uicu, 
SODS  la  protcrlton  df  laqiietle  il  avait  plafé  «nn 
onln*,  aus'-ih'il  (m'il  fui  rlrx';  ;m  ;^ôiior.iI.it. 
ii  s'élail  Iracé  un  plan  d'i  xercices  en  son 
honnr  ur,  et  composa  son  Miroir  de  la  Vierge, 
uù  ihlé»c!opp  •  t«  $  Riâces  ,  les  vertus  i  l  les 
privilèges  (Unit  .M.iiio  a  élé  ravDiix'e  :  Il  pa- 
rapiir.-i»a  aus>i  li  une  manière  furt  loui  liaïUe, 
le  Sttlve  ïiegina.  t'our  cU  iidrè  les  limites  du 
rojanmoilf  J '.sus-Clirisi,  il  invoya,  p  irl  nu- 
loritc  du  p.ip»',  de  ses  nligii  ux  prêcher  l'E- 
Valifsile  paroii  hn  iundrles,  regi-ctlàn(  braii- 
ronpdetie  pouvoir  1rs  n  i  ivri]  i^iu-r,  «-t  d'êîre 
i>rivé  <iu  lioniirur  «;tipu>cr  sa  \ie  po  r 
J»'Mis-CIirist.  Tii   frère  cbiiicrs,  nommé 
(îilles  ,  <|iii  clall  d'atu'  simplicilé  ndmir.ihîs 
elqui  avait  élé  Uu  Ue<i  premier.<i  compagnons 
de  saint  Pranrofs  d'As'^ise ,  dît  Un  jour  S 
saini  Buii  ivenlure  :  a  .Mon  père,  t)it  u  nous 
a  iail  iii.Q  firai.de  nli^cri(orde  et  iiou»  a  cuui« 
blés  de  beaucoup  de  (^r.VeS  ;  mais  noui 
nti'ios,  ijtji  III'  suinriii's  que  des  ignorants  , 
Commenl  |  .hi voiis-nous  con^^pondre  A  sou 
infinie  bottlt*.  1 1  parvenir  Au  satul  ?  (J^'okI 
ui^Mi  c  Oit'u  n'aecorderail  à  un  liotnme  d'autre 
laleiit  ijiuM  elui  de  l'aimer  ,  vv':\      ul  sulll- 
rail,  el$eraitnn  trés(»r  lm  »Umahli'.  —  (Juoi  1 
un  innuraut  {leul  l'aimer  d  une  liinn  A  e  aussi 
parïaile  que  !o  plus  grand  docteur  T  —  Cv^- 
taîneuM m  ;  il  y  a  m^uie  plus  ,  c'est  qu'uue 
bonne  T  nune  peut  aimer  Dieù  plus  i\u'iin  cé- 
lèbr»*  théologien.  >»  Alors  le  frère  GIII»  s,  ne 
le  contenant  plus  de  juie  ,  courut  à  la  porte 
du  jardin,  qui  tlohnait  sur  la  rdbtè,  èt  se  mil 
l'iciicr:  «  Vcnfz,  lioimues  simples  t  l  à.'jiis 
lettres,  venez,  hunne<i  fi-mnies  «  venez  loUs 
bimer  Notré-S(  i{;neur,  votis  pouvez  l*aiinL'^ 
dotant  et  ménie  plui  (|ue  le  p^re  Bonaien- 
ture  et  les  plu>  liabiies  théulugii  us.  »  C^lé- 
Dienl  IV  voulant  Taire  un  rhoix  «igréiihlc  à 
TAngleterre  nomma  ,  «"-n  li!G5  ,  tloiiaventurc 
â  raiclicv^rhé  d'Vork  ;  mais  le  saint  n'en 
eut  pas  plutôt  élé  inlormè  qu'il  pria  Dieu  de 
le  piéservci-  de  ce  terrible  fardeau  ;  il  alla 
ènsuii<'  --e  jeter  aux  pieds  du  pape,  et  par  ses 
iuatanc«'ii  et  ses  larni*  s,  il  Vint  à  bout  de  Taire 
agréer  son  refus.  Il  se  K  tidii  a  Pans,  l'aniiCe 
suivante,  et  y  ttnî  un  c  hapitre  général.  Dans 
un  autre,  tenu  a  A!>sise  qneliue  temps  après, 
Il  régla  qu'on  rèciicraiU'/lrif/Wuj ,  tons  les 
Ul  itins  â  sii  licares.|)uur  lionorci  le  niy>t'Te 
•le  rincaruatioii.  Clémenl  IV  claul  m  'rt  en 
)2£8,  le  ftâial-siége  resta  vacant  pendant 
pitts  de  deut  années;  enfin  les  cardinaux  , 
qui  ne  trouvaient  s'accorder  sur  te  choix  de 
Son  successeur ,  Srent  on  compl'onils  par 
lequel  II§  *.\Migam  aieul  à  élire  celui  que  saiul 
Bonaventurc  aurait  designi-.  !l  proposa  Thi- 
baut, archidiacre  dë  Liégi',  qui  ét.iit  alors  en 
Palestine.  Les  cardinaux  l'ayant  élu  en  1*271, 
\]  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  Saint  Bona- 
rciiture,  craignant  qtie  Grégoire  ,  (jui  lui  de- 
vait la  tiarè,  l\é  voulût  \'v:<  vet  auv  dignités 
ecclésiastiques,  quitta  ritatic  cl  vint  à  l'aris, où 
ilcoutposa  son //«j'ac'mrron,  ou  explication  des 
SIX  jout-s.  11  était  encore daoi cette  ville,  lors- 
t|n'il  reçut  oa  bref  4a  pap«  qai  lui  aanOn- 


çail  sa  nomination  an  cardinalat  cl  à  l'évé- 
clit>  d'Albaiio.  avec  ordre  au  saint  d'accepter 
el  de  se  rendre  immédiatement  à  Uom. .  U 
pgpe  Ht  partir  deux  nonces  qui  deviiieoilo 
reiicoiilrcr  en  roule  ,  et  lui  remettre  l«s  in< 
signes  de  sa  nouv  lle  dJiffiité  ilr  cardinal. 
Les  nonces  le  Iruuvorcul  a  quaiio  lieues  de 
Florence,  dans  le  couvent  des  Franciiesim 
(le  Mij;el,  et  lorsqu'ils  entrèrent,  il  étaii  oc- 
cupe à  laver  la  vaisselle  du  réfeclotre, 
iponinie  tin  simple  religieux  :  il  leurdentaiids 
I  »  permission  d'achever  sa  hesoL'ne  et  alli 
ensuite  Us  trouver  dans  le  jardiu  oii  ils 
étaient  allés  te  promener  en  auendani  qu'il 
eût  fini.  Alor*  il  prend  le  ch.ipeuu,  qu'on  lui 
avait  apporte ,  et  va  rendre  aux  cdvujcs  do 
pape  les  liudimàges  dul  A  leur  caractère  ;  il 
continua  •  nsuiie  sa  roule  i  ers  Huiuf,  en  pas- 
sant par  Ftoreoce.  Le  pape  ,  qni  était  à  Or- 
Vfe|!«,  iinl  l'y  trouver  et  voulut  faire  lui- 
mi'ii^e  ta  ré  émonic  de  son  sacre.  Il  lui  or- 
donna ensuite  de  se  préparer  .1  parler  dins 
le  concile  gém  ral  convoqué  à  L<t)u  pour  îa 
réunion  des  Grecs  el  dC'  Latins.  Mii  licl  Pa- 
leologuc  ,  ciriiM  rcur  d'Orient,  qui  avait  cell« 
réonioîi  Tort  à  ttrur,  l'avail  déjà  tiVm  ca 
avant  sous  Clément  IV  :  Grégoire  X  poor- 
SUIVI!  raiïaire  avec  zèle  «  t  convoqua  le  tou- 
cllc  de  Lyuu  où  it  intila  les  Grecs.  Le  papé 
se  proposait  ao>si  de  prendre  des  mciurei 
pour  arracher  1 1  terre  sninîo  â  fa  dniuina- 
lioD  des  iiifldèle.<.  Il  se  trouva  au  cuacils 
cfuii  cents  ètéques  et  solxant«-dii  «bbb, 
un  roi,  Jacques  d'Aragon,  aiusi   que  loi 
ambassadeurs  de  plusieurs  priuces.  Satiit 
THbmas  (}*A^oib,  qui  s'y  rehddii.  tnoorolM 
toute.  Saint  Hiifiat eriiUrc,  (jui  dcconipagiiuil 
le  papc,  arriva  à  Ljon  au  mois  dic  noveoibra 
12711,  mail  rodteHitrè  du  eoncifo  b'rbt  llta 
tjUt-  le  7  mat  (le  l".iHuéc  Suitanle.  Entre  la 
deu«iènic  et  la  troisième  session,  il  tint  us 
chapitre  éb  sdn  ordre  dans  lequel  il  seM- 
Uiil  du  général. it.  Quoiqu'il  fdl  chargé  d'ui:e 
parliè  d  s  alTaires  du  cohcilè.  Il  trouvait  en- 
core du  temps  pour  ahnoncèr  lu  odrolede  , 
Dieu. Il  établit  à  l.^on  la  confrérie  ae/n&'^n-  I 
/"a/oiihf ,  qu'il  avait  déjà  iustituée  à  Home  : 
ceux  qui  y  cniraieui  s'oLligeaiént  à  S'aqaii' 
ter  toos  les  jours  de  certains  exercices  iê  \ 
niélé,  Sons  la  pt-o(c(  linu  de  la  sainte  Vierge. 
Lorsque  les  députes  des  Grecs  furent  . 
vés  ,  Grégoire  <  ha»-geâ  sAint  BOiiaveiitore  [ 
d'avoir  des  tohféreiices  avec  eut.  Ceiii-rfi 
charmés  de  sa  douceur,  el  èouvaincui»  j^r  , 
la  solidité  de  tes  hiisoUs ,  aeqafest^ri  tii  i  | 
tout,  et  le  p.tpr,  ji  iir  rerucrcicr  If  friet  d  un  i 
succès  aussi  licurcux  ,  chanta  M  ntcâsc^  i 
actions  de  grâces ,  le  jdlir  lll<  H  féie  de  laïul  I 
Pierre  el  <!e  saint  Paul  ;  l  oii  y  lut  l'Evan^i'*  > 
en  latin  et  en  grec,  el  le  satlUl  pré^bssur 
TunitA  de  la  fbi.  Le  symbole  ftot  iussi  cbssw 
dans  les  deux  langues,  et  t'on  répéta 
fois  C(S  paroles  :  Qui  procède  du  l'ère  et"' 
Fih.  Saint  Bunaveniut-e  lornbd  mêlê«t»r  * 
la  iroi^ième  céssion;  il  assista  éepèodaui  i 
la  qu  itrume,  mais  le  leddemalnil ftttojj'r 
du  garder  la  chainbre.  iJèS  IdM 
cupa  plus  (juc  d'exercices  de  piété.  l  epapj 
lui  admlAblrA  lui-InAaM  Id  laaeineoi  a» 
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tonlinuellemcnl  les  ypu\  fitf^s  «ît»r  nn  rrn- 
fervpiJr  et  son  l'iinour  nuar  i»eu  ne 
îreni  qn'ftUKmenier  dan»  »«f  aerni«r*  tM" 
nu  iiU,  <'t  In  st'i  énilp  qu'il  cnns<TTa  jtrsqo'au 
bout,  empreinte  lur  la  figure,  annonçait  ie 
cahne  4e  Mtt  âoHi  a»  milii»!!  dei  ■«■ffrtneei. 
Itiiiouiul  le      i        1371»,  â;;é  de  rin<|njin- 
le-lrott  ans ,  «l  fui  cniarré  liief.  Ira  (iorda- 
ÛcTi  d«  Ljron.  Le  pape  et  tout  I<m  PIrea  tfQ 
concile  assisièn-m  h  ses  riinér{ii))e<t,  qai  fu- 
r«ni  magnifiques,  l'icrrc  de  i'arcntaitb  ,  dc- 
puii  papC  ■•'Ous  te  nom  d'Innocent  V,  pronon» 
^  son  oraison  funèbre,  et  peignit  d'une  ma- 
iiit-rp  *\  louchante  sps  verlU*  el  la  perle  que 
leuaii  lie  iiiiiO  l  l^^lise,  qu'jl  tît  fondre  en 
larmes  toute  l'asftemblëè;  Le  citrps  rte  saint 
R't»ui?eoiuro  fut  transporté,  en  1  Wi,  dans  !a 
nouvelle  église  des  Oordeliers  ,  et  ptuce ,  en 
ih^k.  daiiH  une  belle  chapelle  qué  le  rdi 
C!i;irles  VII  fil  bâlir  an  |MP(i  du  tliâlP.HI  de 
i':erre  Ëeciae  :  il  eiirteliit  la  chapelle  de 
Feirialtt0b1.*f»ii  d'une  partW  #•  la  màebolrè 
infériture  du  snint  Vniiso  et  Bj(:nare»,  Sa 
^tri<t  obtinrent  aussi  quelqaea-unea  de  soa 
reliquta.  Ert  156S ,  lf«  ctli>iiii«(e«  hrAtèrvnl 
son  corps  à  I  oxcoptioii  dt-  suv.  >  lu  f  ri  de 
quelque»  os<<enienUi  qu'on  p«irf  int  à  sous- 
traire à  leur  fureur.  Saint  Bonaventore  fut 
canonisé  en  1^  par  ^^i\te  IV,  et  BIxte  V  le 
mit  an  nunibre  des  dort  ours  dé  l'Cgliie.  (.es 
uiiracifs  opérés  par  sun  intercession  suui  en 
irand  nombre  :  des  villes  ont  été  délivrées 
d«  plusieurs  calamités  publiques  eti  retou- 
rtisié  non  ci  édil  auprès  de  Dieu  ;  la  rille  de 
MttcDire  autres  «  ajnl  été  attaquée  de  ift 

ptjk  fîi  KriS,  Gt  une  procession  où  l'on 
poiiê  «{acliiucs-unea  de  ses  reliques,  et  atis- 
ÊHét  k  fléau  eesaa.  Lee  mivrages  dil  laiitt 
rfiTlriir      rnmfio-cnt  :  1  '  de  Conuticntniref 
«itr  i  H triture  iuinte  ;  -À'  de  Sermons;  3'  de 
rMMMiifmrrt  tur  (e  mHnt  #M  iwtêfm»  ; 
^'     Traité»  de  morale  et  dt  piété  ;  5-  A'O- 
puicules  a$céti(jues;  6*  ta  Vie  de  taini  Fran-^ 
Çûii  d'Aisi$e.  Il  fut  surnommé  ledoctcnrsé- 
nplùqub  |>arce  qu'il  règne  dans  svs  écrits 
une  onrliun  péiiélraiile  qui  allen  irll  l  s 
c<£urs  lis  \i\us  iiis<Mi»iblos  el  les  Ctltauile  du 
feu  de  r.'HiiDur  liiviu.  -  li- juillet. 

HONAVENTUHK  BON\n<)HSI   {h-  l.ien- 
beurcuxj,  servite,  d'une  dus  fauiiiius  les  plus 
distio|tteesde  Pistele  en  Toscane,  naquit  véré 
le  milieu  du  xiif  sièrfp,  -t  fn'.  tt  ri  oin,  dès  sort 
eafisaicef  des  (roubles  susciies  par  les  Guel- 
fbes  el  les  OiWsHns ,  dent  partit  opposés 
<Hii  s';iit.:!i|  11  iipiu  avec  fureur;  el  quinn!  il 
fui  eu  âge  d'y  prendre  pari ,  il  kO  tourna  du 
<4lé  des  Gibeliot  doni  fl  4»?iiit  m  ides  prin- 
i  un  chefs.  Pendant  qu'il  n<*  songeai!  qu'à 
tuukiiir  avec  ardeur  la  faction  gibeline  et 
qu'il  contribuait  par  son  acharnement  à 
pouriuifru  ses  ennemis  v  à  abgnientcr  les 
maux  qui  désolnit  Tit  Pisiote  ,  Àaint  l'IttISppe 
Beaili,  qui  s'élaii  eniui  do  Florence  doul  on 
iMlail  le  lairo  archevêque,  vint  dahï  cetlê 
ville  e!  profila  du  séjour  qu'il  y  lit  pour  ex- 
borler  les  iiahUuuts  à  mettre  lin  à  leurs  dis- 
MNesiaiigianlm.  Sea  eKhortalions  simples, 
BMis  paifaéliqactrpfwliiisiraal  4es  alëlt  mer^ 
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conrilièrent  sinèëremént  avet:  leurs  enrlmiis, 
Personne  ne  profila  hiieut  dd  diseour^i  dfe 
sailli  Philippe  que  Benavenltt^e  :  pénétré  Hb 
la  plus  vive  douleur  d(*  sd  conduite  it.l<<5r'e  , 
il  vint  se  jeter  aux  pied«  du  prédicateur,  lui 
Ht  en  publie  l'dvett  tfe  ses  Ritti»» ,  éi  lui  dé- 
in  Kid  i  In  f  ivrur  d'élre  fldrnfs  il.in*  $ru\  or- 
dre. Le  serviteur  de  Oieti  rtrmbrnsse  avec 
«iratton,  H  l(tl  tfortné  rasioHttcV  qdë  sa  d«- 
mfln  lc  lui  sera  acrordé*' ,  si!  ^^i-  it^concilie 
sincéremetil  avec  ses  ennemie  el  surtout 
afee  tes  partisans  de  la  factittii  opposée 
autqneU  il  avait  fait  tant  de  mal ,  et  s'il  ré- 
parc  ledomninpr;  f]M'il  nvrtit  causé  peedant 
le  cours  de  l.t  guerre  ciulc.  Hon.iventuro 
Boaacorfti  promit  (ont  et  tint  fidèlement  sa 
promesse.  8  étant  prosIl*rné  devant  (dut  le 
peuple,  il  detiianda  ptibliquemcol  pardon  da 
mal  qu'il  avdii  fait  à  sa  patHé.  naigné  son 
orgueil  cl  s?i  fttMié,  H  alla  voif  ses  f  î-m  mor- 
tels ennctnis,  souffrit  dvec  pàllénte  les  ru< 
bail  tfe  plairtttari  «*elill«  but,  ti  répara  laf- 

prnirnt   fnl  tnifi  rf'i'tl  .ivrlif  causés.  A[)rè8 
une  coitfessidu  publique  de  ses  désofdrés  ,  U 
reçdt  rbabtl  ées  Srrrftea,  donnaal  ainli  un 
exemple  h'H  ï  |tic  qui  trouva  <?es  imitateurs 
paruti  ceux  qui  avalent  partagé  ses  cxcôs. 
Ronacorsi ,  qui,  en  éhtràm  en  religion  avait 
pris  le  nom  de  Boniiveniure,  pour  exprimer 
le  bonhour  qu'il  a»  ait  eu  de  revenir  à  Hieii, 
se  rendit  au  monastère  de  Scnariu  ,  où  ri  lit 
de  si  grands  progrès  d.itis  la  vertu,  que  sdlnf 
Philippe  Beniii  le  proposait  pbur  iifolèle  aat 
autrrs  religieux.  Les  jcànes,  les  Veilles,  ta 
prière, la  médHatlofl  dé  la  mbft.tpltes  élaleùl 
ses  pratiqués  favorites.  AfiVnl  élé  élevé  aà 
sacerdoce,  il  établit  à  Pistoie,  suus  la  cou- 
daité  de  saini  Philippe,  la  cdngr(>;.Mtfoé  des 
Péniietits  df  Sainle-Wàric i  il  foinl.i  aussi 
dans  celte  villé  el  dans  qacldUcs  autres,  des 
mdisnns  poUrles  religtëtttlsa  da  tim  ordre 
des  HeUiie^.  Il  âVahça  lelleiiiénl  dans  la 
perleclion  sous  saint  Philippe,  dont  11  était 
rarement  séparé,  qu'après  la  mon  .le  celui- 
ci. le  général,  qui  loi  succéda,  l'ctablil  supé- 
rieur de  plu 'leurs  c  lovenls  et  lui  confia  les 
atlaire>  les  plus  iuijinrtaatcs  delà  COngrejra- 
(ion  i  Bonaventure  ii'cn  acquitta  à  la  latls- 
faction  universelle.  11  s'appliquait,  m  ou- 
tre, au  salul  des  âmes»  rallienaui  les  pé« 
clitears  A  la  pénitence  H  pùtXanx  à  dné  plus 
grande    perfb  tion  ceux  qui  iMr.îenl  déjà 
dans  la  bonne  voie.  11  fut  Chargé  p&t  t'evé- 
qne  Ile  MeAipoliteanti,  hi^qullélan  prléar 
du  CoUvetit  de  cite  Ville,  db  r'ectîVUir  les 
vœux  de  sainte  Aguès,  célébré  V-éligieusa 
dotbiafealne ,  et  de  )roQvt?fnfer  te  tnonaslcra 
(ju'elle  a». lit  fond.  .  La  vénération  dés  peu- 
ples lui  décerna,  dés  son  vivant,  It  titre  de 
bienheureux.  Il  niourul  à  On  ielle  l'an  1313, 
et  fut  éntcrré  dans  l'église  des  Sérvites  dè 
celte  vîlle,  sous  l'aulèt  de  la  ïsainie  Vicr2;e. 
11  s'opéra  nn  grand  nombre  de  mirât  les  à  sou 
tombeau ,  et  le  culte  que  Irl  fidèles  Idi  fon- 
daient de  temps  intmen^oi  îat ,  fut  âpptOQvé 
par  l'ie  Ml  eu  iH±2.  —  ik  décembre. 

BONJiVfcM  DRt:  DQ  VtHfmâ  Ittaco 
(saitti),  rua  des  Vingi^sU  ttiUïljri  dH  Japolt» 
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q  fnrent  cra'cifiés  près  de  Manj»nzacKi .  lo 
5  ievrier  1597,  par  ordre  «le  l'empereur  lay- 
eoianca*  a  i(è  canonisé  avec  ses  compagnons 
par  rrb.iiu  VIll.  —  5  février. 

BO.NAVILNIUUEDË  POTIiNZA(»e  hien- 
henrcui),  Pranciscain,  né  le  16  janvier  1651, 
à  Pol(  nza,  (Ijins  lo  Toynumo  de  Naplrs  ,  de 
parenls  pauvres,  m.iis  pieux,  donna  déi  son 
enrance  âe*  marques  de  la  sainteté  è  la- 
quelle il  pnrvinl  plus  tard  Ou  ailmirail  vn 
lui  un  griiiid  amour  pour  Dieu  et  une  vive 
horreur  du  péché.  Les  jeux  el  les  amuse- 
menls ordinaires  di-  i  onrancc'n'avaient  pour< 
lui  jiiinifv  alitait  ,  cl  il  n'éprouvait  do  goût 
que  pour  la  |àcle.  11  i  difia  luul  h-  motidc  par 
la  manière  dont  i!  se  propara  à  sa  première 
communion  el  par  les  fruits  vi»ibles  qu'il 
en  relira.  Avec  de  Iclli-'s  dispositions,  sa 

!»tace  nVlall  pas  an  milieu  liu  monde;  ausai 
orma-t-il  la  résoliilion  d'ombrasser  la  vie 
relittiettse,  el  il  prit  1  habit  dans  le  couvent 
des  Frères  Mineors  de  Noccra.  Il  anratl  voa- 
lu,  par  hunnlilé,  n'être  que  frère  c(ïnvt  rs  ; 
mais  ses  supérieurs,  remarquant  en  lui  des 
talents  poor  les  sciences  ,  lui  firent  faire  ses 
éludes,  il  pi  il  U'  nom  de  IJoiuo onlurc  lors- 
qu'il lit  profession  et  se  nionira  aussi  fer- 
vent rcli(;ieux  qu'il  avait  été  fervent  no- 
vice, et  porta  à  une  grande  perfection  tou- 
tes les  vertus  d4>  son  état ,  tuais  surtout  l'o- 
béissanre.Péuclié  de  la  plus  tendre  dévotion 
envers  la  sainte  eucharistie,  son  pins  grand 
bonheur  étail  de  recevoir  la  sainte  commu- 
nion :  il  s'y  préparait  dès  la  veille  ,  en  pas- 
sant la  nuit  aa  pied  de  l'autel.  Ses  études 
cléricales  clnnt  t-  rminécs,  il  fut  élevé  au  sa- 
cerdoce» et  employé  ensuite  aux  fonitions 
dta  saint  iniaistère, on  occupé  dans  filusieurs 
couvents  dC  Scn  ordr<  .  On  lui  coiifia  la 
charge  importante  de  lu.tiire  des  novices, 
dont  n  s'acquitta  av^c  sucrés.  Les  travaux 
apo.sluliqui's  auxquels  il  se  livra  en  qualité 
de  inissionnatrc,  produisirent  les  plus  heu- 
reux fruits,  surtout  é  flapies.  Pendant  une 
maladie  épidémique  qui  ravagea  celle  ville  , 
la  rbririlé  de  Bonavenlurc  envers  les  mal- 
heui  i  ux  attaqués  du  iléau  et  ses  efforts  pour 
leur  procurer  les  secours  spiriuiels  cl  tem- 
porels que  réclamait  leur  irisle  situation  , 
excitèrent  l'admiration  uhivi  rsi;ilo.  il  mou- 
lut le  26  octobre  1711  à  l'âge  do  soixante 
ans.  L<-s  tnir.idt  s  qu'il  0|)éia  pendant  sa  vie 
et  après  sa  mort,  puriércul  le  pape  lie  VI  à 
le  héatHler  en  1*773.  — 15  octobre. 

BOND  (>aint),  Buldus,  pénitml,  flori^sait 
an  cunim*  ni-emenl  du  vir  siècle  el  mourut 
vers  l'an  630.  il  fut  enterré  prés  de  Sens,  et 
l'on  bâtit  dans  la  suite  !>ur  son  tombe  lu,  une 
église  qui  porte  son  nom.  —  S9  octobre. 

BONET  ou  fioNT  (saint),  ffomlus,  évéque 
de  Clermont  en  Auvergne ,  naquit  en 
d'une  famille  illustre,  oi  fui  d'iilmrd  référen- 
daire ou  chancelier  de  saiul  Sigeberi,  roi 
d'AnsIrasie  :  il  remplit  la  même  fonction 
sous  les  rois  ses  successeurs ,  qui  savaient 
estimer  son  nicrite  et  sa  vertu.  Thicrri  111 
ajanl  réuni  l'Ausirasic  à  la  monari  hie  fran* 
çaise  après  la  mort  de  Dagobert  II,  le  nomma, 
ta  680,  gouverneur  de  flSarseille  et  de  toute 
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la  Provi  nce.  Saint  Avil  II,  évéqae  de  Cler» 
moni  el  frère  aine  de  Bonet,  se  trouvant  sur 
le  point  de  mourir,  le  demanda  pour  son  suc> 
cesseur,  c'^  qni  lui  fut  accordé.  Bon,  l ,  dj. 
venu  évéque  en  C89 ,  justifia  le  chuii  de  son 
irin  par  la  manière  édtfianle  dont  il  goa. 
verna  son  troupeau  p< 'uJant  dix  ans.  Msii 
an  bout  de  ce  temps,  il  lui  survint  des  srru- 
poles  an  sujet  de  son  élection ,  el  pi  rsitime 
ne  lui  p.ir.iissant  plus  propre  à  les  écLiireir 
qu*un  saint  ermite,  nommé  Théau ,  ijui  me- 
nail  la  vie  anachorcliquc  près  de  l  .ibl)aTe 
de  Soligiiac,  il  les  lui  soumit,  et  d'apiéssos 
conseil  ,  il  se  domil  de  son  siège  Pt  so  relira 
à  l'abbjjc  de  M^iiUicu,  où  il  passa  plusieun 
années  dans  les  pratiques  de  la  plus  austèn 
pénitence.  Ayant  fait  un  pèlerinage  à  Rotnc, 
in  revenant,  il  fut  attaque  de  la  goulle  à 
Lyon,  et  mourut  dans  celte  ville,  le  15)at. 
vior  710,  à  l'â^e  de  quatre-vingt-six  ans.Sei 
reliques  furent  placées  dans  la  cathédrale (ie 
Clermont.  Il  y  avait  à  Paris  une  égliseéeioa 

nom  qui  possédait  !ine  pelile  parlio  de  soi 
reliques.  Pius  de  Ircnie  paroisses  de  France 
s'appellent  Saint-Bonet ,  ce  qui  prouve  que 
son  colle  est  très-ré |   ii du.  —  15  janvier. 

BO.NKILIO  MDNALDl  (  le  bienlicureut  ), 
Bonfiduit  Tun  des  sept  fondateurs  de  l'ordre 
des  ^ervites,  étail  un  noble  patricien  de  Fis* 
ronce,  qui,  se  trouvant  le  jour  de  l'Assomp- 
tion, en  1233  ,  dans  une  église  de  celle  tilie 
areesix  au  1res  patriciens,  la  sainte  Vierge  leor 
apparut  el  li  s  exhorta  à  un  ^i^etin;  de  vie  plDi 
parfait.  En  conséquence,  Boutilio  et  ses  cm- 
.pagnons,  après  avoir  consulté  le  bienkei- 
reux  AriuRos  ,  évéque  de  Florence  ,  te  reli- 
rèreiit  à  la  campagne  ,  dans  une  petite  mai* 
son  prés  de  Florence,  pour  se  livrer,  loiads 
tuiitulte  du  monde,  à  la  j  riAre,  à  h  mortifi- 
cation et  aux  autres  exercices  de  la  p<Di* 
lenee.  Ils  passèrent  ainsi  une  année,  après 
quoi  ilii  rcvinrenl  cuiisuitcr  de  nouveau l'é- 
véauo  de  Florence,  li'après  ses  conseils, ib 
allèrent  se  fixer  sur  ie  mont  Sevorce,  aaia 
points  Ica  plus  élevés  de  la  Toscane.  Ils; 
eurent  une  «tcrotHie  apparition  de  ta  sainlt 
Vierge  qu;  luur  lil  coniiaitre  qu'ils  devateol 
honorer  d'une  manière  spéciale  la  paisiOB 
de  Jésus-Christ  et  ia  Irisiesso  de  M<trie  ao 
pied  de  la  croix  ;  elle  leur  indiqua  la  foriM 
el  la  couleur  de  l'habit  qu'ils  devaient  par- 
1er,  cotiHiie  une  marqua  itu'ils  compnli'*- 
satenl  à  ses  douleurs  el  qu'ils  étaient  consa- 
crés à  cette  mère  affligée.  Les  saints  solilai- 

rcs  (]uilt^rfMil  tînnr  leurs  vêlerni  iit-;  de  cou- 
leur cendrée  pour  en  prendre  de  noirs. 
BonOlib,  qui  étail  leur  supérieur,  recul  quel* 
ques  di^ri|iles  à  Séu  irio  ,  el  c«'  lu  u  devini  le 
berceau  de  Tordre  des  Servîtes,  qui  adopta 
la  règle  de  saint  Augustin.  Le  tienheurevi 
Bonliiio  fonda,  ptès  d'une  des  portes  de  Flo- 
rent e  ,  un  petit  monastère  ,  qui  fut  plus  tipi 
lo  thef-lieu  du  même  ordre.  C'est  dans  II 
chapelle  de  ce  couvent  qu'il  donna  l'habit  à 
saint  l*lii!ii>pt'  HfMirii  ,  q-ii  fut  l'un  des  pris- 
cipaux  orucmcnls  du  nouvel  institut.  BobG* 
lio  mourut  en  1962,  el  41  fui  béatifié, av« 
cinq  de  ses  compagnons,  par  le  papC  Be* 
uoil  XIU,  l'an        —  1'^  janvier. 
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BONIFACE  (saini), /^omVafiu*,  martyr  à 
fioaic,  soiilTril  avee  saint  Calliste  et  un  au- 
Ire.  —  29  (U-cembre. 

BONIFACE  (saint),  martyr  à  Adrumète  en 
Afrique  ,  était  le  mari  de  sainte  Tbèclc  qui 
Ait  martyrisée  avec  lui  ainsi  que  leurs  douze 
enf  ints,  l'an  250 ,  iiemUiai  la  pertécution  d« 
Dèce.  —  30  août, 

BONIPAGR  (Mint),  foldat  de  In  lésion 
thébécnne  et  martyr  :\  Trèvos,  snulTrit  avec 
taiul  lltyrae,  »uu  capitaine  i  l  piu»ieurâ  au- 
treSi  tout  te  président  Rictiovare,  en  S86. 
Siinl  Hidulphe  transféra  son  corps  de  Trêves 
î  Mojcorooulier,  où  il  esl  Uoooré  le  23  sep- 
tembre. —  k  octobre. 

BONIFACE  (saini),  martyr  à  Tarse  on  Ci- 
iicie,  était  intendant  d'une  damf  noiiiinee 
Agiaé,  qui  habitait  Ruine  au  conimenceinent 
du  iv*^  siècle  et  y  tenait  un  rang  dislin(|;iié 
par  sa  naissance,  sa  fordinc  el  su  beaulé.  Il 
se  faisail  remarquoe  lui-niéiue  par  sus  In- 
clinations généreuses ,  aimant  à  exercer 
rtiospitatité  ft  à  soulager  les  malheureux. 
Il  fournissait  libéralement  aux  étrangers  et 
aux  voyageurs  qu'il  rencontrait  ce  d^nt  ils 
poaTaicnl  avoir  besoin,  et  ta  nuit  il  allait 
par  les  places  cl  les  rues  porter  des  secours 
aax  paufree;  malt  il  terniisail  ces  belles 
f]»nliiés  par  tic?  vices  ^TossiiTs ,  il  était 
adonné  au  vin  et  à  la  débauche»  et  vivait  en 
cooeobinage  avec  Agtaé.  Celle-ci,  accablée 
de  remonJ.s  et  touchée  'le  la  grâce,  lui  dit  un 
pur:  t  Ta  sais  dans  quel  abîme  nous  nous 
plongeons,  sans  penser  an  compte  que  nous 
iScNODs rendre  à  Dieu  de  nos  crimes.  J'ai  ouï 
dire  que  si  quelqu'un  honore  ceux  qui  soiif- 
hnt  pour  le  nom  de  Jésus-Chrisi,  il  aura 
pârti  (eur  gloire;  j'ai  appris  aussi  que  les 
sertitcurs  de  Jésus-Christ  conibattL'nl  en 
Orient  contre  le  deiuuo,  cl  qu'Us  livrent  i<  urs 
corps  aux  tourments,  pour  ne  pas  renoncer 
à  (a  r^li^i  wi  qu'ils  professtcnt.  Va  dune,  et 
nous  appurie  des  reli<|ues  de  quelques-uns  do 
ces  saints  athlètes,  ahn  que  nous  puissions 
bonorer  leur  mémoire  et  (^tro  suives  par 
leur  intercession.  »L'inlon(ianl  lil  ses  prépa- 
raiirs  de  dépari  et  se  munit  d'une  somme 
coriçj  II  I  nblf  jjoiir  r.icheier  des  bourreaux 
le»  corps  des  luari^  rs  et  pour  distribuer  ea 
aoméaes.  Au  momcntde  partir,  il  dit  à  Agiaé  : 
«Si  jf  peux  me  procurer  des  relique»,  je 
ne  uiauquerai  pas  d*on  rapporter;  mais  si 
Ton  vous  apportait  mon  corps  pour  celui 

(^'nn  mari  \r,  le  rpr.'M  riez-vous  ?  »  Asjlnf'-  re- 
garda ce  propos  comme  une  plaisanterie  dé- 

Îlaeée  et  lui  en  fit  une  réprimande.  Bonl- 
icp,  dont  la  conversion  n'éiaii  pa><  encore 
parraiie,  oe  mangea  cependant  point  de 
vbnde  et  ne  but  point  de  vin  en  faisant  sa 
rou:e  ;  il  joignait  au  jeûne  la  prière,  les  lar- 
mes el  d'uulrts  œuvres  de  pénitence.  L'O- 
rient gémissait  sous  la  persécution  de  Maxi- 
oiieii-Cialère  etdi-  Mnxlmin-Daïa;  inaisc'é> 
Uit  «turtout  dans  la  Cilicie  que  les  chrclit-ns 
é(aiL-nt  irailés  avec  le  plus  de  barbarie.  Siiii» 
plies,  fouverncardecelle province,  signalait 
Stcmauté  par  des  supplices  aiïreux.  Buui- 
fice  sn  rendit  à  Tarse  qui  en  était  la  capi- 
Ule,  etaprèi  aroir  mt^é  Ni  doaetUqiua 
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et  ses  chevaux  dans  une  bâiellcrie,  il  ri1!a 
trouver  le  gouverneur  qui  était  assis  sur  sou 
tribunal.  L;i  il  vit  un  grand  nombre  de  mar* 
tyrs  qu'on  lourmeuLiit  de  diverses  ma- 
nières :  l  un  était  pendu  par  un  pied,  et  avait 
du  feu  sons  la  léte;  un  antre  était  attaché 
à  des  pieux  e\lrémement  écartés;  les  bour- 
reaux en  sciaient  un  troisième;  un  qua- 
trième avait  les  mains  coupées;  un  ffnqntèmn 
avait  la  goi  i^^e  traversée  par  un  pieu  <iui  le 
clouait  à  la  terre;  un  sixième  avait  les  pieds 
el  les  mainn  renversés  el  ;tttacliét  derrièru 
le  doâ.rl  le-  bourreaux  le  frappiiiiMit  h  coups 
de  bâton.  Ces  martvrs,  qui  éiaienl  au  nom- 
bn»  de  vingt,  souffraient,  avec  une  trnn* 
iiuillilé  inallorahic,  dts  supp  i  es  qui  gla- 
çaient d'épouvante  les  spectateurs.  Honilace 
alla  droit  aux  martyrs,  el  après  les  avoir 
embrassés,  il  s'écri.i  :«  Qu'il  est  grand  le 
Dieu  des  chrétiens  !  On  il  esl  grand  le  Dieu 
des  mari  ,  rsl  I*.  ic/  pour  moi,  serviteurs  de 
Jésus-Chrisl ,  afin  qu  éianl  réuni  à  vous,  je 
comtiaUe  aussi  contre  le  démon.  »  Simpiîce, 
qui  se  trouva  insulté  par  cette  démarche 
courageuse,  de\inl  furieux  el  demanda  à 
Bonilace  qui  il  elai'.  Jp  suis  chrétien,  répon- 
dit-il, v.i  les  touruienls  no  pourr  inl  mo  faire 
renier  Jésus-Christ  mon  divin  Maître.  Sim- 
plice  fit  aiguiser  de^  rov  aux  qu'un  lui  en- 
iotiça  sous  les  ongles  des  mains;  ensuite  ou 
lui  versa  du  plomb  fondo  dans  la  boncbe. 
Ronifdce,  aprèi  avoir  ioiploié  U*  secours  ila 
Jésus-Clirisl,  s'adressa  aux  aulres  iiiari^rs 
qui  étaient  expirants,  pour  leur  demander 
rassistaM(  lu  leurs  prières.  Le  peuple,  ému 
de  pitié  el  révolté  contre  la  cruauté  du  gou- 
verneur, s*écria  à  sun  tour:  «Qu'il  est  grand 
le  Dieu  des  chrciîens  1  »  Ces  cris  tumultueux 
effrayèrent  Simplice  qui  s<*  relira.  Le  lende- 
main, il  remonta  sur  son  tribunal  et  se  fit 
amener  Boniface,  qui  continua  de  confesser 
sa  fol  avec  le  tuô  ne  roura;çe.  Ayant  été 

f>longé  dans  une  chaud. ère  de  poix  boail- 
nnte,  il  en  s  irlit  sans  aucun  mal.  Il  fut  en* 
fin  condamné  à  être  décapité.  Lorsque  la 
senleuce  eut  été  rendue,  il  pria  quelque 
temps,  pour  la  rémission  de  ses  péché»  et 
pour  ta  conversion  de  ses  persécuteurs.  Il 

{tréseata  ensuite  sa  tôle  aux  bourreaux  qui 
a  loi  tranchèrent,  vers  Tan  307.  Les  compa- 
gnons de  Boniface  qui  ne  le  voyaient  point 
revenir  à  l'hôtellerie,  !>;  cbercbèrcnl  par 
tonte  la  ville.  Avant  appris  4|tto  la  veillu,  un 
étranger  avait  été  décapité  pour  sa  religion, 
ils  se  rendirent  au  lieu  du  supplice  el  ayant 
examiné  la  téte  et  le  tronc  de  cet  étranger, 
ils  le  reconnurent  pour  Bonifa  i-,  raihe- 
tèrenl  50«)  pièces  d'or,  el  l'eiubaumèrenl. 
Ils  le  reconduisirent  à  Rome,  louant  Dieu  do 
l'heureuse  fin  du  saint  martyr.  Agiaé,  ins- 
truite de  tout  ce  qui  s'était  passé,  remercia 
Dieu  de  ta  victoire  qu  il  avait  acconicc  à  son 
serviteur,  et  accompagnée  de  clercs  cl  de 
pieux  ecclésiastiques  <|ui  portaient  des  flam- 
beaux cl  des  parfums,  elle  alla  au  devant 
des  saintes  reliques  el  les  plaça  dans  un 
tombeaa  qu'elle  fit  cotT^lniire  sur  le  bor  I  de 
la  voie  Latin»,  à  aO  âladcs  do  Kome.  Plus 

t«rd,  elle  |  «onslrtiUit  nu  Ofttoifn,  on  uu% 
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chapelle.  Lea  reliques  de  snint  B»nif.ice  fu- 
renl  découvertes  en  1603,  dans  l'églifie  «)ui 
portail  aalrtlttis  son  oooi  ei  qui  porte  main» 
tenant  la  mm  da  aaiol  Ainmia,  parée  que  les 
■Iniques  de  co  dernier  y  fur«'nl  au<si  tlérnn- 
«•rljBS  en  niomo  temps  que  celica  d(>  saint 
BnmAïaa.  tties  aoa4  4aM  énQX  riches  lonv 
bp-iiix  do  marbro.  rous  le  f(rand  aiilel.  l'onr 
A|tiae,  aile  pa»sa  le  rt  sle  de  sa  vie  dans  la 
relaaila  aC  la  péniteaeat  aile  v^cat  enaore 
quinze  ani,  et  après  sa  mort,  tlio  fui  enterrée 
près  des  reliques  da  saint  iloiiif<iCe.  — 

BONIFACR  (saint),  pape,  était  un  j.rélre 
da  Rome  d'une  vertn  éfuinenle  «4  très-versé 
4mm  la  eonnaiftanca  de  la  d4%4Hpline  eeelé- 

sia»tique,  lorsqu'il  fut  élu,  le  '2\)  décembre, 
bis,  pour  succéder  «  K}>ximii.  On  voit,  d'a- 

1>rès  la  relation  de  son  é4eftia«,  envo>fe  à 
'empereur  Honorius  pisr  le  clerf^é  de  'Uo:ue 
et  les  évéques  voisins ,  que  Bnuiface  fut 

Çlacé,  malgré  lui,  sur  la  «  iiaire  pontificale, 
rois  de  ces  évéques  el  U'ur-i  partisans,  ané- 
eontenti  de  re  choix,  donnèrent  teurs  su^ 
frages  à  l'aFcliidéacre  £ulaiius,  homme  in- 
trif^ant  cl  amlkilieac,  qui  s'empara  de  l'é- 
flis«  de  Lairan,  ce  qui  ocra^ioiuia  un  schis- 
me dans  riiflise.8)  mHiaque,f»rciel  de  Uome» 
an  inalraisil  Honorio!i,  qui  résidait  à  fta- 
venne,  vl  ce  firincr  fi(  assi'mliî.  r  un  s  ,  tiode 
qui  décida  laqiie>ti4»n  en  iateur  de  saint  liù' 
aifaea,  el  condamna  JurtdiqQement  Bulallns. 
La  douceur  du  saim  p'p''  •loutur 
pour  la  paiK  ne  rewpécliéient  pas  de  rc- 
primar  arvec  llirmclé  les  emplètimenis  des 
patriarches  de  (^'iiNtantiuople  sur  l'iti'vrio 
et  sur  d'autres  provinces,  qui  avaient  tou- 
iours  dépendu  du  patriarcat  d'Occident.  Rti- 
laSt  évéqtie  de  Ihessalunique  el  vicaire  liu 
saiiit-siciie  dans  la  Thessaîie  et  la  tirècc,  fut 
uiaiiilciiu,  aiuhi  que  ses  successeurs,  Uaiiit  le 
dioii  de  coiifimier  les  élections  d'évéqucs 
laites  dans  c«'s  contréeë.  Dans  ia  lettre  que 
saint  lioutfdce  écrivit  a  ce  sujet,  à  iluius, 
il  lai  dit  <  «  Le  kienfcevreex  Pierre  reçut  da 
^■otre-S<  loueur  le  ç:ouvorneuient  de  (otiio 
l'Kglise  qui  était  fondée  mtr  iui.  »  Il  soutint 
aussi  les  droits  des  métropoles  de  Narbonna 
et  de  Vienne,  et  les  alTrancInt  d  •  la  juri  lic- 
lion  du  primai  d'Arles.  Son  cèle  contre  les 
pélagiens  Ot  son  ostime  ponr  saint  Angnstln, 
eng.ijçtTi'nt  oc  deniier  à  lui  déiln  r  st  s  qua- 
tre livres  cotilre  Vêlage.  6aiut  bonilace 
asnnmt,  dans  nn  dga  avaneé,  sur  la  ûn  dé 
l'année  432,  après  un  ponlifirat  de  qoatrc 
ans,  et  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
Sainte-Félicité,  qu'il  avait  réparé  de  son  tI- 
vant.  il  avait  aussi  fait  réparer  diverses  au- 
tres églises  de  Rome,  si  la  décoration  des- 
quelleii,  il  consacra  des  sommes  imujenses. 
—  25  octobre. 

IK>N1FACK  (saint)  ,  di/icre  et  martyr  à 
Carlhage,  en  Afrique,  était  luuine  du  monas- 
tère de  Capse  dans  la  Bîcaeène,  lorsqu'il  fut 
conduit  à  (]  srllia^c  avec  saint  Litiéral ,  son 
abb6|  ei  tous  les  autres  moines  du  monas- 
tire,  par  ordre  de  Ilunéric ,  roi  des  Vanda* 
les,  prince  arien  qui  faisait  nue  ptierro  vio- 
lente A  ceux  qui  resiaioot  attachés  à  la  toi 
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catholique.  Les  saints  religistix,  n'ayant  dq 
être  ébranlés  ni  par  les  promesses  ni  par  (a 
menaces,  furent  chargés  de  chaînes  et  jetés 
dans  un  noir  cachot.  Hvnéric  ayant  apprii 
que  les  fidèles,  «près  flv(»ir  pa^né  les  gardes, 
pénéiraieni  jusqu'aux  niarljrs,  les  fitgafder 
plus  étroitement,  et  Imegina  ponr  les  lanf. 
mcuter  di'9  supplices  d'une  cniniilé  inopïe. 
Il  l#8  lit  mettre  ensuite  dans  un  vieux  bateau 
ponr  y  dire  brûlés  sur  la  me*,  et  lorsqq'ea 
les  eut  liés  sur  le  b  iis  dont  >  bateau  était 
rempli ,  on  tenta  à  diverses  reprise^  ^'y  ipel- 
Ire  le  feu  ;  mais  il  s'éteignit  atissitèl ,  êl  H 
fut  impossible  <le  les  brûler.  Hnncric.  cou- 
vert de  contusion  et  transporté  de  r^geà  la 
vàe  de  ee  prodige,  les  il  assommer  é  coups 
de  r  imeH,  et  l'on  jeta  leurs  cor(is  dan»  la 
mer,  qui  les  repoussa  sur  la  côte,  chose  qui 
parut  extraordinaire  sur  cette  plage.  Les 
catholiques  les  enterrèrent  honorablpinrnl 
dans  le  mimaslére  de  Digne,  prôs  do  lYgliM 
de  fîaint-tjélerin.  Leur  inariyrc  arriva  ea 
488.  -  2  jui  1. 1  et  17  août. 

BONIKA':i:  Saint) ,  évéque  de  Troi».CIi4. 
teaux,  est  h  muré  le  2i  décembre. 

UO.MFACK  (s^iqt  J  ,  mnrtyr  en  Àfrifti^o 
sous  liuncrie«  jroi  des  Vaud  ik  $ ,  «ouifril^ 

cruels  ^uppli(-e$  pour  la  loi  cailioliqtie  p^r 
ordre  de  <  e  priiire  aricu,  qui  ie  ii^  luylirci  i 

mort  av(c  (|uei<|ues  aMirea  cliMiaai  tan 

rpn  ^8».     ()  (le(  einbre, 

ItODill' ACii  (t-aiql),  ér^ue  de f ércstaff 
Toscane,  florissait  dans  le  rr  siM«>  Neu 

appreniMis  d  ;  saint  (jréjj;oiro  le  GranJ  qu<\ 
d^>  sa  jeuiicise,  il  s'était  rendu  célèbre  par 
iq  »iii»te(«  et  par  ses  miracius.  —  ik  pni. 

BONIPACB  lir  (Mint) ,  pape,  était  ais^ss 

médecin  (le  ^'aI{Mia,  ville  du  fiays  dos  Mnf' 
ses  et  il  succéda  à  Boniface  111  l'an  (K)8.  il 
eMint  de  l'etnpereor  Blioeaa  le  f aniMsa  és 

Rome,  qu'il  (Il  purifier  et  qu'il  dédia  i  11 
sainte  Vierge  et  à  tous  les  Martyrs  (c'est  es 
qni  a  donné  lien  è  la  Toussaint  oo  Kle<« 
tous  les  saints.  Ce  chef-d'Œu\ t e  il'archilcc- 
lure,  bâti  par  Mareus  Agrippa,  favori  <l'.4u- 

Îuste,  et  dédié  a  Jupiter  Vengeur,  fut  appelé 
'ettfAtfen,  parce  qu'on  y  plaça  fes  stators 
des  dieiix.  Il  subsiste  cneorc  aujoiir l'hiii 
sous  le  nom  de  Nolre-Uame  de  la  Rototiiie, 
et  fait  l'adiniralien  des  royageurs.  Bonifica 
tint,  en  010.  on  concile  à  Itome  ,  en  f  iveof 
des  muineà  auxquds  oo  reconnut  le  droit  de 
pesaéder  des  dignités  eedésfastiqaes,  elfon 
y  traita  dt-s  aff-tpres  de  l'Kjr!i>e  d'Air^lrforre.  , 
il  mourut  en  61i,  el  I  on  fait  sa  féle,  à|tonie, 
le  «  Mi ,  jour  de  sa  nort.  — •  ei  S5  mai. 

BONIFACB  (sAinI),  évéqaa  de  Rosi  .cq 

Ecosse,nu  c«»mmencement  du  vu*  siècle, 
était  Italien  de  naissance,  cl  quitia  tsa  pairiji  | 
pour  aller  prêcher  l'Evangile  d^pila  asfd 
de  la  (îraiide-nrelofîne.  Ayant  débarqué  à 
i  embouchure  de  la  l^s»  il  hâlit  pr^s  de  iji 
une  égtise  sous  l'inTOfalion  de  s^inl  Pi^Wi 
il  en  bâtit  une  autre  à  Teilcin  et  uoe  ^tol- 
sicmo  à  Kc^tti^oucl,  )|  ppéra  dp  noo)|)rcitf«s 
conversions  dans  les  provinces  d'AogUf.^ 
I{u(  Ii.;ii,  (i'I'l  jin. -de  .Murray  cl  do  i';os$.C'e>t 
dans  celle  dernière  province  qu'il  établit  soa 
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tifge  épiscopal,  et  il  fit  fl«iirir  partopt  l'eg- 

prît  de  piétô  cl  dp  relif^ion.  On  porte  à  rcnt 
ciaquaiile  le  nombre  des  églises  e(  de»  or^- 
loirefl  qa*n  fonda  en  Ecosse.  Il  mon  ni  |  fers 
Vsn  630,  et,  ;iprès  sa  mort ,  il  s'opéra  un 

Sand  nombre  de  miracjpa  par  99(i  julercc^- 
»n.  •—  ik  mars. 

BONIFACH  (snini) ,  archevé4|i|ede  M'ijen- 
ce,  apôtre  <)'AUeniagne  et  martyr,  naquit 
fers  Tan  GSOdaiis  le  Devonshirc,  en  AmuIc- 
lem«  et  rrçut  au  |iaptômp  le  nom  de  Wm- 

frid,  qu'il  cliangoa  plus  tard  en  coluide  Boni- 
facc,  qui  en  est  la  Iraduclion.  Quelques  moi- 
nes qui  faisaient       iiii&9toitsi  il.ins  le  pays 
étant  venus  chez  son  pèro,  WiiifriJ,  i\u\  v.'c- 
tiit  encore  qu'un  enfant,  fut  lellcinent  louché 
delcar  eonduil|e  et  de  leurs  discours,  que  dès 
ce  momenl.  il  forma  la  résolution  d'ctubras- 
ser  Tétai  monastique,       père  n'aliacha  pas 
grande  import<ince  à  cette  lrfé«,  sMm.iginant 
qu'elle  se  dissiporail  avec  lVi>  •;  m;iis  v^viiit 
qu'ciip  up  faiituit  que  ipp  fort  1  lier,  il  crpplujra 
toutes  sorief  df!  ii)ojen<^  poqr  eti  détourner 
ion  fils. Une  maladie  d.inr;cr  uH(%  dont  il  fut 
atleiniy  lui  fit  comprendre  qqp  Pieu  le  pu- 
nittatt  ppur  s'être  opposé  a  I<1  vocaiiou  do 
Wiiifrid  ,  et  il  |ui  permit  (|'(>ntrcr  dans  le 
Bionastèrr  d'Kxeicr,  où  il  passa  Iroizo  ;ins 
sous  la  comluiic  du  saint  al.bQ  ^yolpha^d.  11 
iYsppl'QO'i  d'abord  à  l'élude  du  Iq  ^ram- 
miiirc.  qu'il  sanclifiail  par  la  piière,  p  ir 
prali(]iii.'s  de  niclé  Cl  (|c  mof liûcal|uii  aux- 
quelles il  se  livrait  comme  le^  p^is  f^rrents 
teligicux  ,  qtioiqu'il  fût  encore  irnp  jouiic 
fajrc  pi  ofcssion.  Apré^  que  )  j^gu  {qi  eut 
fcmis  de  laire  :>e9  vœu\  «  il  fui  cnrôyé  OPi 
l!i<^n  si^ro  de  Nntre!|,  gouverne  par  le  (t1(>- 
brc  Winiberl;  il  y  pi  dan$  la  poésie,  ]n  rtié- 
téri^ae,  l'histoire  et  rErrittire  fainle,  des 
progrès  si  étonnanls,  qu'il  [ut  onsuite  rliarf;é 
d'eo»i|iier  aux.  autres  c«;s  iff^nx^'  sciiiuçfs. 
H  fiil  promo  au  9acerdf>ce  5'  l'âge  de  trente 
ans,  et  employé  au  minisUVc  de  la  parole  et 
à  la  s;incliricalion  de^  âmes.  Sa  vertu  et  tipn 
mérite  le  firent  cbojsir  par  ses  supérieurs 
pour  remplir  près  de  3ritnw^d ,  ar(  ht  vêqpe 
•le  Cnnlorbéry,  une  nu'ssipu  impur|anlu  et 
délicate,  dont  il  f'açqnjlta  avec  l<)ql  de  pru- 
denre.  que  l'archevêque  ci  le  pieux  roj  Ina 
conrurpiil  pour  lui  une  csllnio  sinjjuflère  ;  et 
que  Ic4  évéques  de  la  province  l'invilèreal  à 
toos  leurs  synode^,  ne  décidant  rien  dans  ces 
assemlilées  sans  lui  avoir  dpmandé  son  avis. 
Eop  zèle  uour  le  salut      procbain  le  faisait 
fflinir  cantlnoellemênt  st|r  le  malheur  dep 
peuples  encore  plongés  dnus  l'idolâtrie.  Il 
coosulla  le  ciel  pour  c^nqaiii  e^'il  p'éuil  paf 
àppe\é  à  l'état  de  mhstonn.iirc,  et  lorsqu'il 
ne  lui  fut  pins  possible  de  douierdc  sa  vo- 
cation, il  s' ad  fessa  9  son  abUc  ^'u  Tili.  et  en 
ébtint  la  permission  d*»l1er  prêcher  j'^van- 
iple  aux  infidt^les  de  la  Và'^o.  L  1  guerre  que 
te  faîialenl  alors  Charjes-Marli  l  ,  niaire  du 

Salais  et  Kadiiod,  roi  de  la  Fri^e,  rçndailiioa 
htreprisc  assez  diffieite.  Winflrid  étan|  ar- 
rivé à  Uirecht,  capitale  du  pays,  il  demanda 
i  Ha>lbod  la  perrnis>ion  d'annoncer  la  parole 
l04lii^î  nais  un  refui^  formel  l'obligea  de 

ittOM]^  en  J^çk^leler«.  1:9^^  Winber^ 
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élan^  VDQrt.  WinfHd  fat  éki  poov  toi  saceé- 

der  ;  mijis  il  refusa  cette  dignité  ,  allé^^uant 
pour  fa|$Qn  qu'il  était  apiielé  à  l'état  de  mis- 
«ioqnafrp.  l^s  religieuK  roulant  maintenir 
leur  choix,  il  eut  recours  à  Daniel,  évéque  de 
Wiqçbester,  qui  reçut  pa  démissioa  et  con> 
leplit  à  une  nouvelle  élection.  Deux  ans 
aprè.s,  il  ic  rendit  à  Rome,  afin  de  demander 
au  pape,  qui  était  alors  Grégoire  11,  tons  les 

f)ouvoir«  dont  il  avait  besoin  pour  prêcher 
'^vangilo  aux  infidèle*.  Grégoire  rautorlta 
à  évangéliser  tous  les  id  «lAtres  de  rAllema» 
gno,  lui  fît  présent  de  beaucoup  de  reliques, 
lui  donna  sa  bénédiction  et  loi  remit  des  let- 
tres de  r<'comman.datiun  pour  les  princes 
ctifciicns  qui  se  rencontreraient  sur  sa  roule. 
Winfrid  commença  ses  travaux  apostolii|Qes 
dans  la  Haviére  et  la  Thurinije,  et  y  b  ipii'-a 
on  Kf^Q4  Uombrc  de  païens,  il  trouva  encjre 
en  Bavière  quelques  Testiges  de  cliri>lianit« 
me  ;  mais  ce  n'él.iit  plus  dans  le  I  en  pie 
qu'une  foi  ^teinte,  et  sa  conduite  ne  différait 
guère  de  celle  des  infidèles.  WInMd  les  ra- 
mena à  la  pratique  do  TK^angile;  et  cntnnie 
leâé*ê<|:ies  el  les  prêtres  n'étaient  guère  plus 
phrétiQus  que  le  reste  de  la  nation,  il  rêla« 
blit  parmi  eux  la  discipline  de  rKglIse,  que 
l'on  violait  ouverlemenl.  Lorsqu'il  eut  ap- 
pris que  Charlcs-&lariel  était  niaitre  de  la 
Frise  par  la  mort  de  Hadbod,  il  s'y  rendit  en 
720  ,  el  travailla  pemlant  iro's  ans,  de  con- 
ci  rl  avec  saint  VVillibrod,  h  la  conversion 
ds  ses  habitants  ;  mais  avant  conna  que  saint 
N^'iilihrod  avait  de'i<ein  de  le  faire  sou  sueces» 
fcur  |iur  le  siège  d'Utrei  ht,  il  le  «quitta  poqr  se 
sçnstraire  à  cette  dignité,  et  il  parcnnrn'l  la 
n»'s»e  et  une  partie  de  la  Saxe,  t^.iiilisatil  les 
idolâtres  et  fondant  des  église.'^  $ur  les  débris 
des  temples  paTens.  Il  envoya, par  «n  df  ses 
coopéraieurs,  au  pape  fîréffoin'  II  une  rela- 
tion du  fui-cès  de  ses  travaux  ;  il  Ip  consul* 
iail  en  raém  •  temps  sur  quelques  dinlcuilét 
relatives  à  l'oxerrice  dn  iaint  minisière.  Le 
pape ,  après  avoir  rendu  gloire  à  pieu  dea 
heureuses  nouvelles  qu'il  recevait ,  écrivit 
au  saint  pearTon  féliciter  et  ponr  le  man- 
der à  Borne.  Winfrid  ,  Itinoranl  ce  dont  il 
^'agissait ,  partit  sur-le-cltamp  çl  arrivé  4 
l^omo  en  7i3,  Grégoire  lai  demanda  sa  coi^- 
fession  de  foi.  comme  cela  se  pratiquait  à 
l'ogard  des  evêques  élus,  el  après  l'avoir 
terrogé  s^^  l'état  des  pays  nu'il  avait  èp||-> 
veriis,  il  io  sacra  évè(|ue.  Ce  fut  .Y  celle  oc- 
casion que  le  pape  changea  définitlveipcut 
âon  nom  de  Winfrid  en  celai  dè'Bonif  ice  , 
que  le  saint  avait  déj,^  pris  dans  quelques 
çfcconslaacas,  comme  on  Iq  voit  p^r  su;|  Ict- 
U'es.  te  nouvel  évêque,  que  nnin  appelle- 
rons désormais  Itouirice.  fil  entre  les  mains 
du  (îrpgoipn  le  serment  de  mniuteuir  la  pu- 
.  rcié  da  la  M  et  Hanilé de  ri:;;ii.se ,  et  lien 
dépos  a  une  copie  sur  le  tombe.) u  du  prittce 
des  apôlres.  Le  pape  lui  donna  un  rccueij  de 
çanons  choisis,  pour  lui  servir  de^  règle  de 
eonduite  avec  des  l(  lires  dç  rocomrnandalion 

f)ourCharlcs-M  «rtei  cl  les  autres  princes  par 
us  Etats  desquels  il  devait  passef.  Bonif^çç 
étant  retourné  dans  la  Hesse,  '  coniU^fi' fes 
travail  d^  paiiiiomiaîro  avec  le'oiéiDe  'ano- 
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cèf.  Il  fit  abattre  un  cbéne  énorme  coniacré 
àlopiteret  le  Ot  «servir  à  la  conslraclioa 
d*ane  chapelle  m  Thonnenr  de  saint  Pierre  : 
A  fooda  aussi  plusinirs  églises  ainsi  qu'un 
monailère  à  Ordof;  et  coinmo  la  moisson 
devenait  tous  les  jours  plus  abondante,  il 
écrivit  en  Angleterre  pour  qu'on  lui  envoyât 
de  nooTeaux  ouvriers,  qu'il  élablil  dans  la 
Hesse  ol  la  Thnrinpo.  Ay?int  rencontré  de 
nouvelles  diflicuUéii  dans  IVxercice  de  ses 
fooetiont  ;  il  coniulta  Gréj^olre  III,  qui  était 
devenu  pape  en  731,  pt  qui  reçut  sos  députés 
avec  beaucoup  de  distinction.  En  les  congé- 
diant, il  leor  remit  pour  Boni  face  an  futtHum, 
dont  il  dov.'iil       si'r\ ir  dans  In  cr'rhrnti m 
des  saints  mystères  ei  dans  le  sucre  des  èvé- 
quci,  Tétablissanl  archevêque  et  primat  de 
toute  rAl.pjiiagiic,  avec  plein  pou\  lir  d'éri- 
ger des  évécliés,  partoul  où  il  le  jugerait  à 
propos.  En  738 ,  Boni  face  alla  loi-même  i 
Home  pour  tonrércr  nvec  fc  pape  sur  les 
églises  qu'il  avait  fondées.  Grégoire  le  traita 
avec  toute  la  vénération  duc  à  son  éminenie 
sainteté,  et  le  nomma  légat  du  saint-.siége 
en  Allemagne.  A  son  retour  de  Komr>,  Odilon*, 
duc  de  Bavière,  l'appela  dans  ses  Eiats  pour 
réformer  plusieurs  abus.  Comme  il  n'v  avait 
dans  tout  ce  duché  qu'un  seul  siège  cpisco- 
pal,  celui  de  l'assau,  le  saint  archevêque  y 
en  établit  deux  autres,  celui  de  Frlslnfve 
et  relui  de  Hatishomte,  cl  le  pape  confirma 
ces  deux  érections,  l'année  suivante.  Buni- 
f.ice  établit  aussi  l'évéché  d'Erfurl  pour  la 
Th«j(in;;f,  celui  tf»-  B  irabourj^  pour  ta  Hnssr, 
celui  de  Wurtzbourg  pour  la  Fraoconie ,  et 
eoOn  un  quatrième  eo  Bavière,  celui  d*Ai<> 
cbstadt.  Zacb.irie.  qui  succéJa  à  Grégoire  III, 
sUr  la  ûn  de  l'an  741,  ratitia  tout  ce  qui  avait 
élé  fait  par  Boniface,  qoi  tint  en  74%  on  con- 
cile eu  Allercagne  conlrc  Adalbf  rl  et  Cii*'- 
mcDl,  deux  novateurs  fanatiques  qui  trou- 
blaient rBglise  el  séduisaient  les  faiblei. 
AfirTs  I( m  (  undamnalion  ,  ces  deux  impos- 
teurs furent  mis  en  prison  par  Carloman  , 
fils  de  Chnries-Marlel.  Outre  ce  concile.  Bo- 
niracc  en  liât  plusieurs  autres  en  Bavière  , 
en  iburinge,  en  Auslrnstc  et  m  Neiistr it»,  et 
il  y  présida  eu  qualité  de  légal  du  saint- 
siége.  Carlomaii  «  dont  nous  venons  de  par- 
ler .  et  qui  se  conduisait  en  tout  par  les 
avis  du  saint  archevêque,  puisa  dans  ses 
eDiretlens  le  dégoût  du  monde  ,  qu'il  quitta 

Îwur  entrer  dans  l'ordre  de  Sainl-Beholt , 
aissani  à  iVpin  le  Bref,  son  frère,  tous  ses 
Etals.  Peiiin  régna  d'abord  sous  le  litre  de 
mai^e  du  palai»  ;  mnis  en  752  il  fut  élu  roi  de 
France,  d'un  couseuicment  aoauime ,  après 
que  Childérie  III,  le  dernier  roi  de  la  race 
mérovingienne,  eut  été  délrônc  el  renfermé 
dans  un  monastère.  Bouiface ,  qui  parait 
avoir  été  étranger  à  cette  révolution ,  fut 
chargé  de  sacrer  le  nouveau  roi  ,  et  il  dut 
celle  préférence  à  l'éclat  de  ses  vertus 
et  à  ta  dignité  de  légat  dn  siège  apostolique, 
non-seu!4'!iu'tit  p^ur  l'AIlcrua^tir,  jnais  aussi 

Sour  la  France.  Celle  cérémouie  eut  lieu  à 
oissons,  l'an  752,  en  présence  de  tous  les 
ordres  de  la  naliun.  Boniface,  qui  ne  pou- 
f  au  aalfire  À  lont,  pria  Zacharie  de  noaimer 
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nn  légat  en  France  ;  le  pape  lai  refaia  u 

demande;  mais,  par  un  privilège  vxtraordi- 
nnirc,  il  lui  permit  do  choisir  lui-même  qai 
il  voudrait  pour  son  successeur  en  Allcmao 
gM.  Le  saint,  quoique  évêque  depuis  long- 
temps, n'avait  point  encore  de  siège  fixe.  Ls 
roi  Pépin  lui  donna  l'évécUé  de  Maycuce,  ^ 
que  le  pape  Zacharie  érigea  de  nouveau  ea  i 
mélrop«)le,  l'an  751.  Bon  fae^  Ht  venir  d'An-  I 
gletcrre  de  saints  moincH  cl  du  sainlei  reli< 
gieases  qu'il  mit  à  la  lêle  des  monaslèrei  | 
qu'il  avait  fondés  dans  la  Thoringr*,  dans  la 
Ba-vière  et  dans  i'aulres  lieux  t  de  ce  nom- 
bre furent  taint  Wibert,  abbé  d  Ordof ,  puii 
de  Frilzlar,  el  sninl  Huikanf,  ndi  fut  dejioil 
évêque  de  Wurlzbourg.  Parmi  les  religieu- 
ses, on  compte  sainte  Liobe,  parente  da 
saint,  q  1*11  mil  dan*  le  monastère  de  Bis- 
cholTsbeim,  sainte  Walburge ,  abbessc  de 
Heidenhelm,  et  aainle  Thècle,  abbefte  de 
Kiizingeu.  Bonifacr  nv.iil  jeté,  en  740,  lei 
fondements  de  la  célèbre  abbaye  de  Fuldc; 
il  avait  aoMi  fondé  celles  de  Friltlar  et dt 
Hamelbourg.  Malgré  les  s  iHs  (lu  ■  luidenuo- 
daientces  éiablissemenls  r(  I  meux  et  legoo* 
vernement  de  plusieurs  é^iii>c!>,  il  faisait  cn- 
rore  aenlir  son  zèle  dans  des  contrées  éloi- 
gnées, et  jusque  dans  sa  patrie.  A jant  appris, 
en  7^5,  qu  li.iiK'lbaid,  roi  des  Mercicos,  me- 
Doit  une  conduite  acaodalcuse  et  que  la  cor» 
rtipfttm  de  ses  mcetirs  n\!\\{  de-»  imilatcon, 
i'I  lui  ccrivil.  de  la  manière  la  plus  Torle  cl  la 
plus  pressante  ,  pour  l'exhorter  à  la  péni* 
ti  née.  11  fil  venir  de  son  pays  ptusieun  li- 
vres ,  entre  autres  les  ouvrages  de  fiède, 
qu'il  appelle  la  lampe  de  V£gtUe;  il  pria  aasd 
l'ahl)!  ssi;  Eddeburge  de  lui  envoyer  îcs  épt- 
1res  de  saint  Pierre,  écrites  en  lettres  d'or, 
voulant,  par  là,  inspirer  à  des  hommes  ^rosi 
siers  plus  de  r«"ipccl  pour  nos  diviiios  licri- 
tures,  et  satisfaire  f,a  propre  dévoltun  pour 
le  prince  des  apôtres,  sous  la  protection  de* 
quel  il  avait  placé  sa  mission.  Il  érrivil  aui 
évêques,  aux  religieux  et  au  peuple  d'Aa- 
gleterre  une  lettre  circulaire  par  laquelle  il 
recommande  ses  travaux  et  ceux  di>  ^cs 
coopéraieurs  aux  prières  de  ses  compatrio- 
tes. On  voit,  par  d'autres  de  ses  lettres,  qaH 
y  avait  vnion  de  chariic  entre  les  âiiéles 
d'Allemagne  «  t  ceux  d'Angleterre,  et  que  de 
part  et  d'antre,  on  s'était  engagé  à  recom- 
mander à  Dieu  les  émes  de  ceux  qui  sorti- 
raient de  reî'e  vie.  Dans  celle  qu'il  adresse 
à  l'abbé  Adbcrius,  il  lo  conjure  de  faire  offrir 
le  ealnt  sacrifice  pour  les  missionnaires 
mnrt<  depuis  peu.  Il  pi-nfila  de  la  permis- 
sion que  le  pape  Zacharie  lui  avait  donnée 
de  se  choisir  un  eucerteeur,  et  sacra,  en75i, 
archevêque  de  Moycnce  s  iiui  I.nl,  son  pa- 
rent, qhu'il  avait  fait  venir  d'Angleterre,  eo 
73B.  11  le  chargea  du  soin  d'achever  l'église  de 

Fulde,  .'jiiisi  que  relies  qu'il  ^iv.jil  cuinmco- 
cées  dans  la  Thurioge.  11  écrivit  à  Fulrad, 
abbé  de  Saint-Denis,  pour  le  prier  de  fain 
agréer  son  choix  à  Pépin.  «  Mes  infirmités, 
lui  dit-il,  m'avertissent  que  je  n'ai  plus  long- 
temps à  vivre;  engagez  le  roi  â  preadïa 
sous  sa  proteetioB  mes  disciples,  qui  set^ 
presque  low  élrtafera.  »  f  epia  loi  ifiOQni 
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C0  qu'il  demandait,  et  le  papr  Fttnnne  II 
confirma  aasii  la  noniionliou  de  saint 
Lui.  Le  taint  archevêque,  qui  te  sentait, 

\lus  que  jaiiini*!,  cinbr.'isé  du  lirsir  (fe  verser 
toa  lang  pour  Jésus-Christ,  coalinaa  de  (ra- 
nîller ,  sans  relâche ,  à  la  conversion  des 
ioGdèlen.  Ayant  un  pressentiment  secret  que 
»3  fia  n'était  pas  éloignée,  il  mit  ordre  aux 
aiTairrB  desoncgiisc  et  parlil,  avec  quelques 
minsionnnires,  pour  allor  insiroira  les  pan- 
p!cs  lis  plus  reculés  de  la  Frîs*';  un  grand 
oomtire  se  convertirent  et  reçurent  le  bap- 
téaie.  On  choisit  la  veilla  de  la  Pentac6l« 
pour  leur  administrer  le  sacrement  d(>  ron- 
Crioaliou;  mais,  comme  on  ne  pouvait  les 
fiiire  lOQS  eoirer  dans  one  église,  à  eaosede 
Ifur  nombre  ,  on  résolut  de  faire  la  cérôma- 
oie  en  plein  air,  dans  une  campagne»  près  de 
Doekttm.  Le  aaini  y  fil  dresser  des  feules ,  et 
t'y  rendit  au  jour  m.irqné.  Pendant  qu'il 
priait,  en  attendant  l'arrivée  des  uouveaoïL 
cbr^lens,  il  fui  altâqué  par  unclrouped*!!!- 
fîi]'I('^,  armés  de  lances,  qui  fundirept  sur 
sa  lente.  Ses  serviteurs  voulaient  repousser 
Is  force  par  la  furce,  mais  il  s'y  opposa  en 
disinl  qu'il  soupirait,  depuis  longtemps, 
après  le  jour  qui  devait  le  réunir  â  Jésus- 
ÛKist.  11  les  Ckhorla  à  souilrii'  la  murl  avec 
riMfnalioa  et  mémo  avec  joie  ,  puisqu'elle 
allait  leur  ouvrir  les  portes  du  ciel.  Les  bar- 
bares massacrent  BoniCace  et  cinquante- 
ieux  chrétiens,  le  5  juin  7K.  Les  païens  pil- 
tcrenl  les  tentes  ;  mais  au  lieu  des  trésors 
c^u  ils  cherchaient  ils  n'y  trouvèrent  que  des 
^lutietdes  reliques  qu'ils  ditperaèrenl  çà 
et  U,  ft  qu'un  retrouva  f!r>ns  In  suite.  On 
montre  eucore  à  Fulde  trois  de  ces  livres, 
'oo(  /'laest  laehéda  sang  <iu  glorieuic  mar- 
tjr.  Son  corps  fui  Irausporlé  a  Uirccht,  on- 
suite  à  Ilayence  et  de  là  à  l'église  abbatiale 
is  Falde,  oA  il  a  opéré  un  grand  nombre  de 
fflir^rlf,.  Il  a  laisse  des  lettres,  des  sermons 
OB  homélies,  ainsi  qu'un  recueil  de  canons 
faer  la  conduite  de  son  clergé.  Son  style  est 
clair,  grave  et  simple.  On  remarque  dans  ses 
^rils  beaucoup  d'onction  et  un  espril  vrai- 
Beat  aposioltquc.  On  voit,  pur  ses  lettres, 
4«'il  se  proposait  en  loal  la  gloire  de  Dieu. 

—  5  juin. 

fiOMFACE  ou  BHUNON  (saint),  religieux 
ciniaMùle,  apôtre  de  la  Russie  et  martyr, 
"sqait  versi  !c  milieu  du  x*  siècle  d'une  des 
plus  illustres  lamiUes  do  la  âaxe  et  reçut 
*le  éducation  en  rapport  avec  sa  baote 
'Naissance.  Il  étudia  les  belles-lettres  sous  les 
Pin  habiles  maîtres,  entre  autres,  sous  Gui 
1^  Philosophe,  et  11  fit  de  grands  progrès  dana 
sciences  l(  les  beaoï-iirti  i  iillivcs  de  son 
^rops,  mais  surtout  dans  la  musique.  Etant 
^olré  dans  Tèiat  ecclèsiaslii|ue  ,  l'empereur 
^^Vhon  111,  dont  il  était  proche  parent,  le  dt 
^onchapelain  et  lui  donna  la  surintctidance 
^lii  chapelle  impériale.  Bonifacc,  par  ses 
*<rias  et  ses  aimables  qualités,  cul  liienlM 
8*|Dé  la  confiance  et  rafTcction  de  Tempe- 
f Or,  au  puiitl  que  celui-ci  l'admit  dani»  stou 
''limité,  le  faisant  manger  à  ta  lablu  et  se 
P'aisaot  à  l'appeler  son  dme,  terme  d','iinitié 
^lUiBoatrait  l'ialime  familiarilé  <|U4  régnait 
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entre  eux.  Bonifacc,  loin  de  s'enorgueillir  de 
celte  haute  faveur,  menait,  à  la  cour,  une  vie 
humble  et  mortifiée  s'appliquanl,  par  la  vi« 
giliince  sur  lui-n)^nie.  el  par  la  prière,  à  se 

e réserver  des  écueils  dont  il  était  entouré, 
n  jour  qu'il  se  trouvait  dans  réalise  dé- 
diéeà  saini  Bonifacc,  archevêque  de  Mayenee, 
et  martyr,  il  se  sentit  tout  à  coup  enflammé 
du  désir  de  l'imiter.  «  Ne  m*appelé-je  pas  aussi 
Bonifaeel  8*éeria  t-il,  dans  un  aaint  trant* 
port  ;  pourquoi  donc  ne  serais-je  pas  martyr 
comme  celuiqu'onlionoreici?i>SaintRomuald« 
fondateur  des  Camaidules,  étant  venu  à  la 
cour,  en  99J,  Boniface  prit  la  résolution 
d'entrer  dans  sou  ordre.  Olbun  ne  vil  qu'a- 
vec peine  partir  un  homme  qui  lai  était  ti 
rber,  cl  s'il  ne  s'opposa  pas  à  snn  dép  irt,  ce 
fut  uniquemeul  par  la  crainte  de  résister  â 
la  volonté  de  Dieu.  Boniface  suivit  saint 
Romuald  au  monastère  de  Classe  el  fit,  sous 
sa  conduite,  les  plus  grands  progrés  dans  la 
vertu.  C'était  sans  donle  nn  spectacle  édi* 
Hanl  de  voir  un  h  imine  habitué  aux  jouis- 
sances du  luxe  et  à  toutes  les  douceurs  de  la 
vie,  marcher  nu-pieds ,  revêtu  d'un  vête- 
ment pauvre  et  grossier  ;  le  commensal  de 
l'empereur  ne  se  nourrir  que  d'Iicrhe»  et  de 
racines.  11  lui  arrivait  souvent  de  ne  manger 
qoe  deux  fois  la  semaine,  le  jeudi  elledU 
manette.  Il  couchait  sur  la  dure  et  consa- 
crait à  la  prière  la  plus  grande  partie  de  la 
nuit.  Après  quelques  années  d'un  pareil  ré- 
gime, il  demanda  à  saint  Romuald,  la  per- 
mission d'aller  prêcher  l'Evangile  aux  infi- 
dèles ,  et  s'élant  rendu  à  Rome ,  Ih  pspe 
Jean  XVlll,  pour  le  mettre  m  6t  î(  trcxéru- 
ter  son  pieux  dessein,  lui  donna  un  bref  qui 
perlait  qu'on  ordonnerait  Boniface  évé* 
que  aussitôt  qu'il  aurait  ouvert  sa  misM>  n. 
11  traversa  l'Allemagne  au  milieu  d'un  hiver 
trés'rigotireux,  sans  chaussure,  et  comme  il 
Cl  à  cheval  une  partie  du  voya<re,  il  fallait 
souvent  prendre  de  l'eau  chaude  pour  déta- 
cher ses  pieds  que  le  froid  avait  collés  à  ses 
étriers.  Il  alla  trouver  à  Mersbourg  l'empe- 
reur saint  Henri,  pour  lui  demander  sa  pro- 
tection ,  el  a^aul  coauncucé  ses  travaux 
apostoliques,  il  fut  sacré  évéque  par  Tay- 
roont,  archevêque  de  Mai^dehourg,  qui  le  dé- 
cora du  palimin  i[ue  Boniiace  avait  reçu  du 
pape,  pour  to  porter  lorsqu'il  serait  sacré. 
Il  se  livra  avec  un  zèle  admirable,  à  l'œuvre 
à  laquelle  Dieu  l'avait  appelé  ,  et  malgré  lea 
faligues  et  les  peines  qu  il  avait  à  essuyer, 
il  m»  rclâcli.i  rieii  de  ses  austérités  ordinai- 
re». Ses  courses  uiultipliées  n'interrompaient 
point  sa  prière  :  il  récitait  des  psaomes  en 
voyageant,  et  trouvait  beaucoup  de  plaisir 
dans  cette  sainte  occupation.  Il  y  avait  duuxe 
ans  qu'il  s'était  mis  sont  la  conduite  de  saint 
Homual  J  ,  lors(ju*il  entra  dans  !  i  Prusse  , 
pays  encore  sauvage  eldoat  les  liabii.-inlsae 
montrèrent  peu  docilea  à  ses  insiructiona. 
Il  aurait  bien  désiré,  verser  son  sang  pour 
Jésus-Christ,  mais  les  Prussiens  se  rappe- 
lant que  le  martyre  de  saint  Adalberl  et  les 
miracles  opérés  ensuite  par  son  intercession, 
avaient  procuré  la  conversion  de  plusieurs 
Iniidèles,  lui  relu&crcni  celie^salisfaclion.  La 
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f^iRt  ntiSMonnqirc.qoi  avait  rcç^ de gf a&dC9 
in9riiu<'9  rç$ijeci  cl  dca  pré$cnlt  cooiÙé- 
r^ihlc»  de  I5r.lp-,î,is  ,  duc  tJc  Pi)!o;:ne,  quilla 
t'ru&vf,  ('U  SOS  lravau:i  ne  produitaieol  au- 
cuo  fruit,  et  pénétra  dans  la  Rotsie  encore 
))!ong^t<  ilans  les  ténèbres  de  ridolâlrio.  Les 
Musse»  n  curent  pa»  plutôt  appris  son  arri- 
vée qu'iit  lui  défendirent  de  préeher  et  lui 
ordonnèrent  de  quilUr  le  pays  ;  mais  le  saint, 
ban»  tenir  compl^  de  ces  injonctions ,  atia 
trouver  le  roi  d'une  petite  province,  lequel 
avail  n  anifesté  le  désir  de  i'enlendre.  U  se 
présemu  iiu-pieds  et  pnuvrenieiil  v^lu  ;  ce 
qui  lui  4Hir4  ip  mépris  du  pi  iuce  qui  ne  lui 
peftuil  poi|it  de  parler,  noniface  se  relira,  et 
rpMt»!  ensuite  revéludes  vêlements  donl  il  se 
scrvdii  pour  celehrer  la  messe.  Lq  roi  le  r<-- 

f'Ml  mieux  el  lui  dit  qiy'il  se  converliraii,  s  il 
e  V(t\  )il  passer  ^  travers  d'un  ^^riiid  feu 
sans  !>e  brûler.  Le  «aiut,  î|t^(>irju'  d'eq  baul, 
accepta  U  proposition  el  le  miracle  eut  Il^ii 
en  |iréscnci!  du  |)ripcc,  qui  se  fit  Instruire  et 
reçut  le  baptéqie  j|vec  plusieurs  de  sujets. 
Unis  le»  fdolâires,  à  la  téle  desquels  étaient 
IÎm  frères  dq  roi,  furieux  dis  propres  que 
Uiwuit  TEvangilc,  iiieitacèrent  lq  saint  des 
plii)  cruels  tuuMucnts,  s'il  ne  quiiiait  lq  cpn- 
trée,  fi  voyant  que  leurs  i}ienacc#  ne  pro- 
dutssient  aucun  eftol,  ils  st.'  ^  tisuMMii  de  lui 
et  iui  coupèfenl  ia  (éto  i^intii  qu  .1  ilix^tqit 
chrétiens (  l'iHI  ICm.  Il  «|t  uopinié  dan»  le 
L'.tiijrfulogf  rom.iiu  sous  )c  nPU)  de  Bruoon, 
Je  io  pctobri-*»  et  suus  celui  de  3onifacei  lo 

liONlFACE  (le  l)ienlieureu\ \  cvôtiuc  de 
Lausanne,  iié  à  Itrusclles  eu  1 1^8,  |ut  en- 
voyé à  PirM  A  l'^ff*  tl«  qoinie  ans.  pour 

faire  -.es  éludes  dans  la  célèhr^'  université  de 
licite  ville.  Jl  sut  cunscrycr  la  purpie  des 
moporf  au  milieu  d*une  jeunesse  peu  réglée 
et  av  iic  du-  plaisirs.  Il  trouva  dan^  la  îidelilé 
à  la  prière  et  dans  la  pra(it|ue  des  en*  rcices 
de  piéié  un  préservatif  contre  tes  sédurlions 
du  vice.  Son  ardeur  pour  la  science  el  son 
applitalionA  TiMude  contribuèrent  ans^^i  h  la 
coQfervalioa  Ut:  son  inuuci-nce.  Au^^i  tul-il 
iNflOlôt.  par  ses  Ttfluset  sa  bonne  couduitc, 
le  modèle  de  ses  condisriplrs  II  eiu[)li>y.iit 
ses  ré'Te<t(ipufi  à  cuiHc^rser  avec  des  savants 
ti  im  bomniei  de  lettrti,  qui  tê  «laisaieol 
beaucoup  dans  sa  société,  ou  bien  il  It  s  pas- 
sait àaui  i\.-ê  eaii^ies.  A  peine  eut-ii  iichevé 
NS  tiwê  •  qqi  «■  eoiifil  uoe  ebaire  de 
tbéologie.  Il  avait  passé  plus  de  trente  ans  à 
Paris,  tant  coiiHiie  élève  que  cuuune  profes- 
seur, Iors(|ii'ii  fut  CMitraiut  de  tVn  éloigner 
è  r  u-so  de  quelques  tracasseries  qui  lui  fu- 
rent iu^itées  par  d'autres  pruiesscurs.  li  sa- 
triiia  sa  pl  ice  à  l'amopr  de  la  paix  et  se  rc« 
tira,  eu  1237,  é  Cologne.  Coiiinie  il  n'y  avait 
point  d'uî  jvprsilé  dans  celte  ville. il ensei  •  na, 
pendant  diui  ans,  en  &qn  p<<rliculier,  iuusi 
néglifçer  le  soin  de  sa  propre  tfuetifiôltion. 
Il  «oHiplail  y  terminer  »es  jours  ,  dans  la 
iraijquiiiile,  lorsqu'il  lui  élevé,  maigre  lui, 
sur  le  siet:c  épiscupal  de  Lausanne.  Ayant 
voulu  réfti!iiit>r  les  vices  de  sou  clm^e,  sou 
aèle  r«Br(Milra  nue  rési&tauce  qu'il  ue  put 
Mttfwnttf»  el  il  fut  eu  bnllu  A  des  Juioos  et 
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fi  éç^^  persécution»  de  tqpt  genre,  (.'fntpe- 
fear  Frédéric  II,  furieuf  do  ce  que  Bonifaee 

avait  souscrit,  dans  le  connN  ^i-néral  de 
(,jfon  ,  nu  décrpl  d'ei(Cominqnicaiiun  porté 
contre  ce  prîpce,  envoya  è  Lausanne  des  sol- 
dats qui  se  saisirent  de  {Junifacc  el  mirent 
(PS  effets  au  pjUage.  Après  avoir  essuyé 
plosteurf  mauvais  Iraitptufnls  de  la  part  de» 
officiers  de  l'e  np<  reur,  il  parvint  à  s'échap- 
per de  l'Mirs  mains  et  vint  reprendre  ses  fuDC- 
lions  épiscopales  ;  mn\$  ii  \m  les  e^t  rça  pas 
longtemps  çn  pa\%.  Des  Kélére|A>  euvff|éf 
par  Frédéric,  ou  soudoyés  par  feuï  qu'irrî- 
laienl  se^  refurpies,  funnôrent  Ip  projet  de 
r^ssassincr  (ursqu'il  se  fendrait,  de  fq  çi>ai- 
$00  ù  l'églisf ,  pour  y  célébrer  la  roesse.  Tel 
abominable  (Complot  aurait  été  exécute  divins 
un  rellgteuf  ITrancifraifi ,  qui  f:n  eut  eon« 
naissanee  assez  à  temps  pour  le  faire  man- 
quer. 11  parcourut  la  ville  en  Criant  quelc| 
jours  du  prélat  étaient  n^cn^i  és,  et  aussitôt 
le  prn['fe  se  porta  m  f.iuie  à  'a  maison  Je 
j'évéquu  pour  le  defcu«}rc,  et  les  a'»»as$ins 
(utiin^dés  ii*o$érent  rnttaquer.  Boniface, 
j^brppvé  d'anici  lu(nes  et  de  cli  ij;riiis,  se  n  n- 
dit  f4  Uumc  en  12V7  el  offrit  aq  pape  Jnno^ 
cent  iV  lu  démission  de  sou  siège.  Le  pape, 
i^ui  lavait  d'al^^rd  refusic,  finit  enfin  par 
1  accepter,  el  Honilace,  après  avoir  [.-ivsé  un 
OU  fi  Uomc,  retourna  a  i\in>,  ou  li  lui  re^u 
à\9ti  4t*tifictiun,  çl  reprit ,  i^eloo  que|que| 
nnleurs,  *.a  chaire  de  théolojjio.  Mai>  ^  (■rs  !j 
fui  de  l'auné':  ii4%  il  se  f  clira  dans  un  cou- 
ypnl  de  religieqie#,  préf  de^rui>  He^,  et  édi 
fia  »inKUl>éreiiient,  par  sa  sainteté,  les  pieu- 
ses litlvs  qpi  l'balqiaient ,  et  au^^quelles  il 
donnait  des  instructions  relifieo^es.'  h  f 
mourut  le  10  fr\ricr  1-2()G.  n  m  d  7S  ans.  Il 
ft^i  eq^pffp  flans  le  cliq.-pr  dv  1  cgli>e  dfi  ma- 
oai>lère  de  Combre,  où  on  lui  érigea  un  m'eiK 
suit  e  çn  marbre.  l  e  p>  pp!c  rin>oaua,  déf 
lors  ,  contre  les  maladies  ei  l«  s  (ifuiclioiisi 
Ui  lis  ce  lie  fut  qu'en  1G03  qu'une  ord<i^ 
pance  do  l'archevêque  de  MalineH  nerinit  ds 
lui  rendre  un  ruUe  |ju1  lie.  -   10  fevr'''r. 

HUMN  (.luiol),  Uoninus^  mailjr  à  Pavifi 
arec  saiol  Soter  el  un  aqlre.est  honoré  f|aai 
l'église  de  Saint-tiorvais  de  celte  viUOi  OÙ 
l'on  garde  ses  reliques.  —  15  niai. 

(sainte),  «offlq,  vierfe«  était  pri- 
ginaire  d'Alvit  r  en  Auvprguç ,  et  montra 
Iquie  m  |i$  Moç  jtrrtnilp  dévoti9)i  envers 
Mittt  Juliep  de  Uriouiq.  Sj^f  Jlp|  |p|iujnée 
dans  l'égliso  de  l»aip|rlîv|iu  d?  celtp  vUlc. 
r-  m  Q(;tt4)re. 

^ONIZfXLE  (If  MiepheureP^),  veuve, 
avait  épousé  I>'addo  Picol  Mnini,  et  uiourui  ea 
1300  à  lielséder,  dans  le  d'oçèse  de  bien  no. 
Sun  corpf  se  garde  dans  l'égliise  p{ifui$;si4l|a 
de  Tréqiiaiidc,  où  l'on  célèbre  sa  H\fi  le  troi- 
sième fJi'iiruH'Iie  de  m.ti.  —  1»  mai. 

fiOMZc'l  uu  llg.NoiT  (sHioi),  Beiiediciui, 
ennfesseur  eu  Poitou,  Qorissail  dans  le  vi 
.siéde.  Il  oui  honoré,  comme  évéqoe,  à  Quia 
çay,  dans  le  diocèse  do  Poitiers,  et  A  Aise- 
nay.  dans  celui  de  Luçon.  —  )3  octobre. 

ilOMZON,  évéque  de  PI  lisanre  el  marier, 
était  évéque  de  Sutri  iursqu  }1  lui  cltasaéde 
Mlle  ville,  oa  lQ8â,  «ar  l'cmp we v  Hmiî  iVi 
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àcflote  de  son  «Uachemcnt  h  saint  Gr^|;oir« 
VII.  Devenu  évéque  de  Piais.inre  eu  |089,  il 
y  aftit  i  ptiiM  lix  mois  quMl  oaiMipail  ce 
lorsi|ue  les  Bchisinn(iqtip«,  pnrti<;.ms  «}(> 
TaaU^pe  liuibcri,  »e  saiitirentdo  lui,  le  ielù- 
rwl  ëàha  «n  taeliol,  lui  ooupèreiil  «nsuiie 
les  menibres  ot  hii  arrachèreiil  les  yeux.  ]\ 
naurul  par  luite  de  ces  horribles'  Iraite- 
■Mta ,  d  mm  ttwpt  fol  Inbnmè  à  Crémone. 
Il  Ml  .iiileur  d'un  Ilccuoil  dt>s  dé*  rots  des 
coocihu  cl  des  papci,  ainsi  que  d'ane  Vie 
ibréfée  des  coaverains  ponilfei,  laquelle 
■Vsl  p  is  parvenue  jusqu'à  nous. — 1^  juillet. 

BOiNiNB  (tiiinte),  Bona^  vierge,  flori^sait 
i»M%  le  fit*  tièele,  et  elle  eit  honorée  à  Tr6'- 
fisc  le  13  septembre. 

BONNE  (8.iintp) ,  vierge  à  Pisp,  llorissait 
sur  la  iin  du  xii'  siècle,  et  mourul  l'an  1207. 

BONONK  (snini),  Bon9niu$,  abbé  du  mo- 
aattère  de  Lueède,  d<ins  le  diocèse  de  Ver<- 
••H  en  Piémont,  menrul  en  1020,  el  (I  est 
leneré  k  Kolngne  le  30  août. 

B0M061<:  (sainlj,  Bonotut,  ofBcii  r  dans  le 
eorptdei  el«ti«  hèttiuiien»,  et  martyr,  aynqt* 
reçu  du  conitp  Jiili<?n,  oncU'  de  Julien  l'Apos- 
tat, l'ordre  d'âter,  do  l'enseigne  de  m  légion, 
le  MênNN,  eW-èf^re  la  croix  et  lé  nom  de 
JésBS-Chri«(t ,  pour  y  re|ilac(r  1'iim<i<^(;  dos 
dieui  (!•  l'empire,  rcfusi  de  te  r.iirc,  parce 

Îa'il  était  chrétien  zélé.  Le  comte  lui  com- 
laada  d'obéir  à  rciiipcM  t  iir  el  d*âdorer  les 
iréints  dit>UK  quo  lui;  main  B  mose  répomlil 
\^\\  n'adorait  pas  l'ouvrai^e  de  la  m  iin  dos 
WnM.  Xlore  Julien  loi  fit  donner  plu;»  de 
troitettls  coups  avec  dos  laniôres  de  cnir 
plombé»;  «l  pendant  ce  supplice,  iiono^e 
MMiriait,  lani  Aiire  attention  à  de  qu'on  |)ou- 
♦  'Ht  lui  dire.  On  le  ploniicn  ciiMiiit'  rlaiis  la 
poil  t)oaiUanle,  sans  qu'il  en  riçul  aucun 
••1.  Ayant  été  mis  en  priaon'  avec  aaint 
M.ixiiiiili.  n.  qui  se  liouvail  d.ms  la  môme 
position  ^um  lui  et  pour  la  même  cause,  il 
vefota  demander  du  pain  marqué  da  scean 
du  comti,  prohablement  pnrre  qu'il  portait 
l'empreinte  de  ouelque  idole.  Le  prince  Hur- 
»iseas,  frère  ae  Sapor  11,  roi  de  Perse,  le 
visita  dans  aa  priaon,  el  comme  il  était  chré- 
tien, il  se  recommanda  à  ses  prières.  Julien 
loi  til  subir  un  se*  ond  cl  un  (ruisième  inter- 
roftatoire,  et  Bonose  répondit  de  nouveau 
f\n  \\  oi  iii  (  firéiieii,  qu'il  voulait  persévérer 
•i>iHi>ia  religion,  et  que  t'eaipereur  Cunstan- 
lin,  quetqae  temps  nvanl  sa  merl,  Ini  àrait 
fait  pirer  d'élre  fidèle  à  ses  enTanls  el  à 
l'Ktlist*  et  4|ttu  rieu  ne  ««rail  capable  de  lui 
lawé  ffcHer  ton  terment.  Jnilien  aHail  encore 
lui  fiiirc  subir  de  nouveaui  tourments  ;  mais 
Second,  {)ref«'l  de  l'OrieiU,  désapprouva, 
quoique  païen,  of»e  telle  barbarie,  et  Bonoeê 
iul  condamné  tur-lc-ehanip  à  élic  liécaplié, 
a«ec  liaiiaiéiicn  «i  plusieurs  autres  chré- 
tiens. Ils  furent  ecéentés  é  Antioche,  vert 
lan  363.  Saint  Meiéee,  patriarche  de  cette 
ville,  les  aerompHgna,  avec  quelques  évé- 
quf«,  ju  qu'au  lieu  du  supplice.  —  21  août 
et '20  septembre. 

BONOSiK  ou  Venovti  (saint),  évéque  de 
f rêves,  goavernàîl  «on  diocèse  daus  les 
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temps  diffic  iles  où  l'empereur  Constance  fa- 
vorisait de  tout  son  pouvoir  l'arianisme.  11 
oui  le  bonlieorde  préserver  son  Iroopeaa  da 
celle  funeste  hérésie, el  d'augmenirr  le  nom- 
bre de  SCS  ouailles  par  la  conversion  de  beau- 
coup d'idolAlret.  Il  montra  aussi  un  grand 
zMe  et  une  Termelé  inébranlable  sous  le  rèijno 

Sersécuteur  de  Julien  l'Apostat ,  el  mourut 
ans  on  âge  avancé,  le  IT  février  381.  II  fut 
in  humé  dans  l^liso  de  Mint>Paulin*  ~  IT 
février. 

B0N08B  (saint),  évéque  de  Salerne,  eit 
honoré  dans  cette  Ville  lè  19  mai. 

BONOSIC  on  VFVorsE  (sainte),  fionnan , 
martyre  à  Porlu,  eiail  sœur  de  sainte  Zoziine. 
Elle  souffrit  pendant  la  peraécntlon  d'Auré- 
lien,  vers  l'an  27;t.  Le  conrajîe  qu'»'lle  dé- 
ploya au  milieu  des  tortures  convertit  cin- 
qoiînle  aoldats.  qui,  après  avoir  été  bapliséf 
par  le  pape  saint  Félix,  furent  mnrtyrisrs 
pendant  la  même  persécution.  —  15  juillet. 

BORV66B  (saini),  Borysêin»,  prince  de 
Kiovie,  élait  oncle  [>;itrnifl  d'Anne  de  Rus- 
sie, épougc  de  Henri  1",  roi  de  France.  Son 
frère  ZnentQpele  le  ina  par  Irabitoa,  vers  la 
comnienceiiient  du  xi'  siècle, et  il  Oit  bonnc^ 
ep  Wolbjrnic  lo  2^  juillet. 

B08A  (saint),  diacre  cl  martyr,  accompa- 
gnait saint  Bonifacc,  archevêque  de  Ilayenaa 
et  apotie  de  l'AlIcmasue,  dans  sa  mission  en 
liiilliinde,  cl  il  fut  mis  à  muri  avec  lui,  près 
de  Dorknm,  le  5  juin  755.  —  5  juin. 

BOSA  (saint),  évéque  d'York  en  An-jle- 
terrr,  avuil  d'abord  clé  moine  à  Streanes- 
haich.  11  Sorissail  aor  la  fin  du  vu*  siècle,  et 
il  cul  p  our  siiccessenr  saint  Jean  de  Béver- 
ley.  Béde,  qui  avait  reçu  do  lui  l'ordre  du 
diaeoàat,  fait  un  bel  éloge  da  sa  sainteté,  el 
parle  d'un  nrr-ielc!  qu'il  opéra  en  guérissant 
iivcc  de  l'eau  buuilp  la  femme  d'un  seigneur 
du  voifinage,  el  de  plaataurs  aniret  gnéri* 
sons  miraculeuses.  Aussi  l'a-t-il  placé  dans 
SQP  Martyruli»ge  :  ce  qui  prouve  qu'uu  couv> 
roença  à  l'honorer  peu  d'années  après  sa 
mort.  —  2  novemlue. 

BOiUlUti  ou  BoTwu  (saint).  Boividui , 
nartyr,  naquit  en  ëuèdc,  dans  la  province 
de  Suderinanie,  de  parents  riches  mais  idolâ- 
Ifes,  et  fut  élevé  lui-même  dans  les  erreurs 
da  paganisme.  Ulant  allé  en  Angleterre,  il  fit 
aae  partie  du  voyage  avec  un  saint  prélra, 
qui  l'instruisit  des  vérités  chrétiennes.  Bo- 
luitjc,  louché  de  la  grâce,  embrassa  la  reli- 
gion de  Jésus-Christ.  Da  ratonrdana  sa  pa- 
trie, il  voulut  renilr«  ses  concitoyens  parli- 
eiiiauts  de  son  bonheur,  1 1  se  hl  l'apélrc  de 
la  contrée.  Son  léle  obtint  de  grands  anecèe, 
et  il  eut  la  rqnsolaiion  d'y  détruire  presque 
p;|rluijt  les  ^U])cr.>ti|io»f  (}jJ  paganjfme.  Il  fu| 
Victime  do  la  chargé  sapli  i)orr»es  (font  M  usa 
envers  xu\  esclave.  Ayant  appris  qu'il  était 
traite  durement  par  son  niq|tre,}l  lu  f^f|>K^â» 
et,  après  loi  avoir  rendo  la  libeHé,  il  I  ins-i 
truisit  dans  la  foi  el  s'emhar.îu a  avec  lui 
pour  le  recon  luire  dans  soq  pays,  atin  ije 
rendra  à  sa  famille.  Ce  scAérrif,  monstri^ 
d*hypocrisic  et  d'ingratitude.  afTcet  lit  d'en- 
trer dans  tous  les  senliments  i|i  e  son  libéra-* 
leur  cherchait  à  lui  inspire^ ,  proinaUjnt 
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d'élre  à  jamaii  Qdèle  à  la  loi  sainte  qn'ii  ve- 
nait d'eabraawr.  Malt  qd  jour  que  Botoide 

et  son  compnfi^non  Hesbern  étaient  descendus 
à  lerrc  pour  se  reposer  à  l'ombre,  sous  un 
arbre,  et  s'y  élaieol  endormit,  l'esclave  saisit 
une  hache  et  les  Jua  'tni^  ^vux.  On  retrouva 
bientôt  le  corps  de  Buluide ,  et  les  habilauls 
do  pêj%,  qui  avaient  enleoda  parler  de  sa 
sainteté,  rinhumèrent  avec  respect.  Ils  firent 
cnsaiic  bâtir  une  église  sur  soo  tombeau;  et 
depuis  ce  temps ,  r^t-à-dire  depuis  le  xilt* 
•îècl<%  il  n'ii  |)<is  cessé  d'élre  invoinié  comme 
marh  r  et  comme  apûlre  Ue  la  Sudermaaie. 
^  S8  juillet. 

BOTULPHB  ou  BoTOLF  (saint),  Botulphus, 
.ibbé,  né  sur  la  fin  du  vi*  siècle,  était 
frère  do  saint  Adulplte,  et  il  eut  le  bonheur 
d*étre  ériairé  des  lumières  de  la  fui  dans  on 
temps  où  rAnglelerre,  sa  patrie,  était  encore 
resqne  tout  entière  plongée  dans  les  (énè- 
res  de  IMdoIâfrie.  Il  passa ,  avec  son  frère, 
dans  la  Gaule  Belgique,  pour  y  trouver  des 
écoles  do  vertu,  qui  étaient  encore  fort  ra- 
rea  en  Angleterre,  el  ii  lit  des  progrès  si  ra- 
pides dans  la  science  des  saints,  qu'on  le 
jugea  Lionlôl  (  .1101)10  d'en  donner  des  leçons 
aux  noires.  Aiiuljilie  ayant  été  élevé  sur  le 
siège  de  Maë&lrictit,  Bololpbe  retourna  dans 
sa  pairie,  afin  iln  ini  e  p.u»  ;>  ses  compatrio- 
tes des  trcsors  &piriluel^  i)u'tl  avait  amassés. 
Il  demanda  au  roi  Etlielmond  un  emplace- 
ment pour  fr)nder  un  ntnn  ;st  tp,  r!  lo  prince 
lui  donna  le  désert  d'ikanbo,  où  Boluiphc 
fonda  une  abbaye.  Il  lui  arriva  des  disciples 
m  prantl  nombre,  el  il  les  conduisait  dans 
les  voies  de  la  perfection  d'après  les  règles 
tracées  par  les  Pères  de  la  vie  monastii|ue. 
Tous  le  chérissaient  à  cause  do  son  humilité, 
de  sa  douceur  et  de  son  afTnbilité.  Ses  exem- 
ples portaient  à  la  vertu  plus  encore  qua  ses 
discours,  qui  étaient  toujours  édifiants.  Il 

fjarvint  à  un  ùne  avancé;  et  li-ins  sa  vieillose, 
I  fjil  accablé  d'une  maladie  longue  cl  cruelle, 
qu'il  supporta  avec  patience.  Dans  les  souf- 
frances et  dans  les  afïliriinns,  i!  rpmerciail 
Dieu  et  te  bénissait,  à  l'cxeutple  du  saint 
bomme  Job.  Il  mourut  en  6!i5,et  fat  inhumé 
dans  son  monastère.  11  y  a  eu  peti  dr  ^aiIlts, 
en  Angleterre,  qui  aient  été  honorés  avec 
plus  de  dévotion  que  saint  Botalphe,  et  beau- 
coup d'ejîliàcs  poitenl  son  nom.  Son  monas- 
tère ajant  été  détruit  par  les  Danois,  sur  la 
un  du  IX*  siècle,  une  partie  de  ses  reliques 
lut  transporter  h  Ely  et  le  reste  à  Thomez. 
Saint  Edouard  le  Confesseur  en  donna,  de- 
puis, une  portion  à  Tabbaje  de  Wesimiaslcr. 
—  9  m.irs. 

BOULOGNK  fsainte),  Bohnia,  est  honorée 
comme  vierge  et  martyre  dans  le  Bassigny , 
oo  elle  a  une  église  qui  porte  aan  aom.~  16 
octobre. 

BOURRA Z  on  Vi  i  fuND  (saint),  Vulbanduf, 
martyr  dans  le  Jlugey,  était  patrice  de  fiour- 

f;ogne.  Il  fut  mit  à  mort  pour  la  justice  par 
es  émissaires  d'Ebroin,  vers  l'an  060,  cl  saint 
£ioi  a  fait  son  éloge.  Il  y  avait  dans  le  pays, 
qui  fnl  arroeé  de  ion  saog,  une  église  prio- 
raie,  OMationnée  par  Leidrade,  éTèqae  de 


Lyon,  dans  une  ielire  à  Cbarlemagne.  —  lH 

mai. 

IJOI  RCHARD  (le  bienheureux) ,  Burcar^ 
dus ,  curé ,  né  en  Suisse  dans  le  ziv*  siècle 
embrassa  Vétat  ecclésiasfiqtte  et  devint  curé 

de  Hritjwil,  paroisse  situéi'  sur  une  haoteor 
à  une  demi-lieue  de  l'abbaye  de  Mûri,  n 
remplit  ses  fonctions  pastorales  avec  un  ùle 
vraiment  apostolique,  el  donna  A  ses  parois- 
siens l'exemple  de  toules  les  vertus.  L.i  véiié> 
ration  que  les  fidèles  oui  conservée  pouri^ 
mémoir.»^  et  les  miracles  nombreux  opérés  i 
son  tombeau,  attestent  h  s  inieté  d'uin'  vie 
dont  les  détails  ne  sonl  pas  connus.  On  loi 
donne  le  litre  do  kainl  dana  one  charte 4e 
1-jO  !,  et  en  1586  on  érigea  en  son  honneur 
une  confrérie,  à  laquelle  le  pape  Paul  V  s», 
corda  une  indulgence  en  1616.  Les  pam 
Grégoire  W,  Crliiiin  Vlll  cl  Mr\.in(Jro  VU, 
accordèrent  aussi  à  la  môme  confrérie  plo- 
aieurs  faveurs  spiriluellefl  :  ce  qui  fait  inp- 
poser  que  le  culte  rendu  au  Itienheurtax 
Buurchard,  depuis  plusieurs  siècles,  a  été 
autorisé  par  le  saint^siége.  —  20  août. 

BOrUGI.V  (saint),  Durginua^  confetseori 
Thuuurcu,  dans  l'Aujou,  horissait  ven  la  lia 
do  VI'  siècle.  —  17  novembre. 

BRAIN  (saint),  Brttmui,  confesseur  à  Cléo< 
nanad  en  Lagénie,  province  d'Irlande, flons- 
sait  sur  la  fin  du  vi'  siècle,  et  mourut  vers  l'ai 
600.  —  18  mai. 

nncraliiis ,  éréque  dt 
Taurmine  en  Mctlc,  est  iionoré  le  3  avril. 

BRAQU8  (saint),  Bnehio,  honoré  É  ilesil 
en  Auvergne,  mourut  fan  57G.  —  9  février. 

BKADLE  ou  BnAULion  (saiul;,  BrauliiUH 
Braulio ,  évéqoe  de  Saragosso ,  fut  élevé  iir 
le  si  '„'c  épiscopal  de  celte  ville  en  C-26.  Sos 
sèle  ne  se  borna  pas  seuiemcnt  à  bien  i;oii> 
vernerson  diocèse;  il  aida  beauroup saint 
Isidore  de  Séville,  son  «mi,  à  établir  par 
toute  TEspague  une  discipline  uniforme  et 
telle  que  fa  prescrivaient  les  canons.  C'était 
un  prélat  très-instruit  puur  son  siècle. Il ISN 
mina  les  vini  t  livres  des  Origines  ou  des 
Elymologics,  auxquei»  l'évéque  de  Séville 
n'avait  pu  mettre  la  dernière  main.  Neoi 
avons  aii'^si  de  «.lint  Braulion  deux  lettres ao 
même  i>aini  isiUure;  un  éloge  de  ce  saint, 
avec  le  catalogue  de  ses  oavrages;  la  Vieds 
sainl  l'iiiiheii, avec  «ne  hymne  en  vers  iam- 
biquo.s  en  son  honneur.  Saint  Braulioa  mes* 
rut  en  646,  après  un  épiscopat  de  viagiaai* 
—  18  et  26  m  irs 

lîUAVY  (saiulj,  abbé  en  Auvergne.  Qom- 
•ail  dans  le  viii' siècle.  Il  est  bonoré  i  Pm- 
xac.  o^  l'on  garde  son  chef.  —  15  jcpli  robff. 

BU£ACA  (sainte),  vierge  et  abbesse,  os* 
qoit  en  Irlande  dans  le  v*  siècle,  et  fut  pla- 
cée. i\H  sa  jeunesse,  sous  la  condude  da 
sainte  Brigitte  de  Kildare,  qui  loi  b<ll>l  un 
oratoire  séparé  et  un  petit  cnniiagc  ; 
elle  la  lira  ensuite  de  cette  solitude  pour  la 
mettre  à  la  lêle  d'un  monastère  qu'elle  me- 
nait de  fonder  dans  un  lieu  connu,  depuis  • 
sous  le  nom  de  Fteld  o/*  ifraiiira,  c'est-à-dire 
Champ  de  Bréaca.  CellcK^i  pnssn  ensuite  danJ 
la  province  de  Cornoaailles  ,  et  s^rréia  sur 
le  lerrriloitra  de  Pembro  ^ui  prit  sea 
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bile  y  bâlit  deox  églises,  l'one  à  TrenewUb, 
(H'aDlre  à  Talmenelh.  Elle  rnoorot  vers  to 

milieo  da  ti*  siècl*».  —  18  U'vr'ier. 

BRÉGOUIN  (»-ainl),  Breguinus,  éféque  de 
Oinlorbèry,  IToritsail  dans  le  viir  tiède.  Pin- 
licurs  Hrs  lettres  qu'il  écrivit  A  *aint  Lnlle  , 
archevêque  de  Majence,  soal  parvenues 
josqu'à  nom.  II  a  été  honoré  Angleterre 
ju>;qir;iu  scliismo  de.  Henri  VIII.  —  i\  ao'il. 

BRENDAN  ou  Brandak  (saint),  Bran" 
imnif  ahbéen  Irlande,  fut  surnommé  i'An- 
rir^n  pour  le  distinguer  do  saint  Brcndan  de 
fiirre.  Il  naquit,  en  Irlande,  Tan  485,  et  fut 
éleTé  au  monastère  do  Clonart.  Saint  Finian, 
qai  l'arail  fondé  en  520  et  qui  en  était  abbé* 
T  avnil  él'ibli  une  érolo  célèbre,  d*nn  sor- 
iirent  plusieurs  grands  hommes  aussi  illus- 
très  par  leur  sainteté  que  par  leur  science  ; 
aossi,  Brendan  y  eut  pour  condisripl'^s  «.aiiit 
Brendan  le  jeune  ou  de  Birrc ,  »âiiil  Kiéran, 
ColiiDibetColomkille.  La  réputation  deaaînt 
Gildas  l'ayant  attiré  dann  In  p-iys  de  Gallt , 
il  passa  quelque  temps  dans  snïi  monastère. 
Après  aroir  fondé ,  en  Angleterre,  Tabbaye 
d'Ai'c  Ti  et  bâti  une  église  dans  lep.ijs  de 
Heib,  il  retourna  en  Irlande  et  se  fixa  daus 
le  monattère  de  Llan^Carvan ,  dont  il  devint 
abbé,  après  Ij  morl  d'Ellôiic,  auquel  il  suc- 
céda. Il  fonda  dans  sa  patrie  plusieurs  mo« 
ustères.  entre  autres  celui  de  Cluain>Fearta, 
lojoord'bui  Clo^ifert  dans  le  comté  de  Gal- 
lowaj  :  il  éinblit  aussi  de<i  écoles,  dont  la 
plus  célèbre  est  celle  de  Uus  C  irhrc  où  il  en- 
Kifta  lai>môine  et  daus  laquelle  il  fomia 
àMlusIres  disciples ,  parmi  lesquels  ou  cite 
MiolUalo  et  saint  Finian  Lobhar.  Il  avait 
iM  MEir*  nomoiée  Briga,  qui  embrassa  la 
vie  monastique  et  pour  laquelle  il  fonda, 

ÉrésdeTuamfle  monastère  d'Inacbduin.  C'est 
ifDll  mourat  te  15  mai  518,  à  l'âge  de  qoa* 
Ire-nrifrt  trnis  ans.  Saint  Rrendnn  .ivnit  com- 
pte uoe  rî'gle  monastique,  qu'il  fit  adopter 
«ai  se»  tnonasiérea  et  qui  fat  longtemps 
obsrrvéc  en  Irl.inde,  quoiqu'i  l  ■  fut  d'une 
grande  sévérité.  Il  >  a  près  de  Uninlio,  dans 
leélocétede  taintBrieue,  une  paroisse  qui 
porte  son  nom.  —  16  mai. 

BRENDAN  DR  BIRRE  (saint),  abbé  en  Ir- 
lande, naquit  dans  le  comté  de  Kerry,  «>ur  la 
8d  du  v*  siècle  et  fot  disciple  de  saint  Finian 
tn  niérae  lemp§  que  saini  CoiMmtiillo,  avoc  le- 
^ocl  il  se  lia  d  une  éiruite  âiiiilié.  il  alla  dans 
nCounacio  achever  ses  études  qu'il  avait 
commencées  à  Cluain-Raird ,  et  e«il  potir 
■Mitre  saint  Jarlath ,  évéque  de  Tuani.  I! 
iNMia ensuite,  dans  le  comté  de  Kinfç,  le  mo- 
nntière  de  Birre,  dont  il  fut  le  premier  abhé  : 
il  le  dirigea  saintement  et  y  mourut  en  561» 
selon  d'autres  en  573.  Saint  Colomkille 
étant  un  jour  en  prière  dans  son  monaS' 
tèredc  Hj,  fut  iuslruil  par  une  vision  du 
MHBent  oà  saint  Brendan,  son  ami  ,  moa- 
rail  on  IrLiiidc.  Il  ordomm  niissilAt  ,î  Dor- 
aiil,ion  disciple,  de  tout  préparer,  atin  qu'on 
tflèbrét  la  messe  pour  la  naiiHié  de  Tabbé 
Brendan.  Il  entendait  par  nativité  le  pass<i;;c 
<iu  saint  à  la  %ie  éternelle.  La  nuit  deruière, 
•joata  saint  Coiomkille,  J'ai  vu  les  cieux  s'oa- 
flirliiot  à  eopp,  et  les  eiiasors  des  angas  vt- 
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nir  au-devant  de  son  Ame,  avec  une  lumière  »i 
éblatanle  que  toute  la  terre  en  éiait  renaplie. 

Saint  Brendan,  patron  tilufairaéaia  cathé- 
drale d'Arfearl,  dans  le  Kerry,  y  est  honoré 
le  99  novembre. 

BRKNDAN  fsaint),  évéque  des  Iles  d"  Min  , 
florissail  dans  le  ix'  siècle  :.il  y  avait  dans 
IHe  de  Man  ano  éi^lise  placée  sous  son  invo- 
cation, oi  qui  s'appelait,  da  son  nom,  Kirk- 
Bradan.  —  2  novembre. 

BRKTANNION  («aintj,  Vetrannio,  évéque 
de  Tomes  en  Scylhie,  s'illustra  parla  sain» 
tcté  de  sa  vie  et  par  son  attachement  à  la  foi. 
11  est  surtout  connu  dans  les  fastes  de  l'E- 
glise, par  an  trait  qui  honore  à  j  unnis  ^a 
mémoire.  L'empereur  Valens,  protec'eur  des 
ariens,  s'étani  rendu  à  Tomes ,  sollicita  le 
saint  évéque  de  commnniqaer  avec  les  pré- 
lats «ri^ns  qui  raccompagnaient.  LVmpereur 
se  trouvait  u  l'église  en  présence  d'une  grande 
mullltode,  qui  s*y  était  rendue  pour  voir  le 
prince  et  sa  cour.Brelannion, ainsi  interpellé, 

t profita  de  la  circonstance  pour  faire  valoir 
'anlorlté  du  concile  de  Ttiréet  «1  comme  Va* 
leiis  insistait  auprès  do  l'évéque ,  relui -cl 
sortit  publiquement  de  l'église  cathédrale 
ponr  se  rendre  dans  une  autre.  Ce  coup  d*é- 
cîal  irril;»  tellement  l'empireur,  qu'il  rul 
recours  à  la  vi<>lenoc  pour  venger  raiïront 
fait  à  l'arianisme  dnns  sa  personne.  Il  donna 
l'ordre  de  se  .saisir  de  la  personne  de  l'évô- 

3UC  et  de  te  conduire  en  exil.  Mais  la  nation 
es  Scythes ,  qui  n'avait  qu'un  seul  évéque, 
celui  de  Tomes ,  <  t  qui  était  fortement  atta- 
chée à  saint  Bretanniou,  ne  put  longtemps 
supporter  son  absence  sans  se  plaindre.  L'em* 
paraur  fut  d'autant  plus  rlTrayé  de  ces  mur* 
mores,  que  les  Scj  thes  étaient  seol  rem- 
part de  l'empire  contre  les  barh  ircs.  Il  pré- 
féra donc  la  sAreté  de  l'Etat  à  l'intérêt  de  sa 
secte,  et  permit  à  l'cvèque  de  retourner  an 
milieu  de  son  troupeau.  Saint  Kritannion, 
qui  a  mérité  le  litre  de  confesseur,  nonrut 
vers  l'an  .380.  —  25  janvier. 

BUETOIN  (saint),  Britoniu$t  évéque  da 
Trèfes,  Oorissait  après  le  mlllen  du  iv«  siè- 
cle, et  assista  l'an  374  au  concile  de  Va- 
lence an  Baupbiné.  11  mourut  en  886,  et  il 
eut  ponr  successeur saini  Félii.  —5  mal. 

BKIACH  (saint),  Bnachus,  abbé  dr  Culn^ 
gamp  en  Bretagne,  florissait  au  commence- 
ment du  v*  sièr-le ,  et  mourut  en  827.  Son 
corps  est  honoré  dans  une  église  qui  porte 
son  nonv  :  une  partie  de  ses  reliques  fut 
donnée  à  l'église  de  Saint-Magloire  de  Paris, 
sous  le  ré{;ne  de  Hugues  Capet. —  ITdécerobre. 

RIUaNI)  (saint),  Briandu$,  év(<que  de  Cft - 
ainfert  en  Irlande,  (lorixsait  dans  le  xi'  siè'< 
cle.  11  est  honoré  principalement  au  bourg 
de  Dallyne-Killy,  où  il  y  a  une  fontaine  qui 
porte  son  nom  êi  doal  l'eau  a  servi  à  la  gué- 
riion  d'un  grand  nombre  de  malades.— V  mai. 
BHICB  (taini),  Mclina,  é? éqna  de  Sainte* 
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Marie  de  Ponfano  et  rorif ptir ,  fut  nrr<'t»'» 
pendtinlla  pprsccdlion  de  Diuciéticn  et  soutn  il 
pltlMottrâ  thnrmêfift  par  clrdre  do  jiipe  Màr- 
cicn.  Ay.inl  c-ti''  rendu  à  In  liberté.  lorsque  'a 
paii  fut  donnée  à  l'Knlîiic,  il  reprit  le  «du- 
ycrnpmcnl  do  son  troupeau,  convertit  un  grand 
noiiit)rc  de  paTvn^  H  innurul  lOiiÉ  le  règiie 
de  Constantin.  —  0  jnill.  t. 
'  BRICK  (sdint),  lit  iccius,  ôv^qno  de  Tours, 
fui  ^leté  par  tainl  M.irlin  dans  te  monastère 
de  Marmouiier,  prèà  t!e  celte  vilU*.  Il  se  rc- 
lâcliâ  de  sa  preuiière  ferveur  el  exerça  luui{- 
'Ipmps  la  patience  de  .«on  Faitit  mai  re,  qui , 
insit-uit  par  une  révélation  di\ iiic,  [ircdit  que 
Bricc  se  coiivertlrail  el  deviendrait  son  suc- 
cesseur. Il  devini,  on  e(tel,  évéqae  dé  TourÇ, 
après  la  niOrl  de  saint  Mai  lin,  .irrivéc  en  VOO. 
iHcu  trouiul  lui  faire  expier  par  des  trihuia- 
tfons  ses  fauli^s  passées,  el  quoique  deiuiis 
sol)  élév.illui)  à  répiscopdt ,  rird  ne  fût  plus 
édifiant  que  sa  couduile,  répulaliouj  fui 
allaquec  par  la  calomnie  la  (rentMroislôme 
année  de  son  cpiscopàl.  11  fut  accuse  d'Hv<»ir 
séduit  uno  (llli-  du  p^uplf,  qui  blanchissait 
SUD  liu^îe,  ou  sciuii  d'auli  c»,  une  vierge  c<>u« 
aacrée  à  Diteii.  Le  sainl  cVèque,  fort  de  son 
innocence,  se  fit  apporter  I  cnfatil  dont  on 
l'accusait  d'être  le  père,el  lui  dii  :  «  Je  le  con- 
jure, aa  ni>m  de  Jé^u.s•C(lrist,  de  diroj^en  pire- 
gfiirp  de  louf  le  rtonde,  si  lu  es  mon  fils  ;  »  et 
rcofant,  quoiqu'il  n'eût  que  trente  jours  ré- 
poodil:«Non,voasn*étes  pas  mon  père.»  Mat- 

S ré  ce  miracle  qui  IcjustiOaii  coniDÎé'euient, 
es  houimet  puissants  qui  le  huïssaienl, 
amenlèrcnl  la  populace  et  le  firent  chasser 
do  la  ville.  Rrice  céda  à  l'or  '<,m>  ei  se  n  ndit  à 
Borne  où  il  passa  plu<>ieurs  années.  Bcuionlé 
lur  sou  siège  vers  l'an  V^O,  il  reprit  ses  fond- 
lions  et  cottlînua  de  gouverner  son  diocèse 
avec  une  grande  sninlcté.  Il  Ht  (  on<ilruire  on 
tombeau  à  s;iiut  Martin  et  bâiii,  sur  le  lieu 
où  il  avait  été  inhamé,  une  église,  qu'il  dédia 
à  ^iuiii  Liicnne.  Il  mourut  en  k'iï,  cl  son 
cuU.-  devint  bientôt  célèbre,  nou*seuleiiu'nt 
an  France,  maie  encore  en  Angleleri  e  ;  aussi 
les  anglicans  onl  conservé  son  nom  d  u  s  leur 
caleudrier.  11  y  a  en  France  au  moins  douze 
paroisses  qui  porleol  le  noon  de  aaint  Brice. 
—  .']  rjo\ LMiibre.  ^ 

BliJCIi;  (suiul),  Drisiu»^  enfant  el  marUr 
à  l^che  préi  de  NinoYean  Flandre,  élail  fils 
de  sainte  Craphaïlde  ou  UHjibaïlde.  Olie 
sainte  ffinnie  avait  reçu  chez  clic  saint  Liviu, 
qui  était  v«;nu  annoncer  i'Ëv.iu^ile  aux  Fla- 
inands,et  qui  avait bapiisésou  tils.  Les  païens 
ayant  nmssscré  le  saint  ini.ssioiinaire,  toiir- 
iièreni  auifti  leur  fureur  cunire  BapliaYlde 
qui  lui  avait  donné  I  hospilaliié,  et  la  mirent 
à  mort  arec  fOn  jUêt  l'an  ^9.  —  it  no- 
vembre. 

BRIEUC  ( saint),  l^riocuf,  évéqae  région- 

nairi-,  tié  wt"  l'.m  .'»()9.  ét  iit  d'une  faiiullo 
iilUilrc  lie  la  Grande-Bretagne  :  sou  père  se 
nommait  Cerpas  et  ta  mèref  Eldrnde.  Il  s'at- 
tacha,  à  l'âiir  de  vingt  ans,  à  saint  Cermain- 
d'Auxerre  qui  était  venu  combattre  les  pé- 
lagiens  en  Angleterre,  le  suivit  en  Franee  et 
deunl  un  dr  m  v  priiitifiauv  disciples.  A>aiit 
été  ordonné  prêtre,  U  retourna  daus  sa'p<i- 


trie,  y  convertit  ses  parents  qni  l'aidèrenl  a 
bâtir  la  célèbre  éj;lisc  de  Cirniide-Lann,  près 
lii!  ll^delld  n  se  fixa  ,  donna  ni  d^etceltëiifen 
leçons  de  verlU  h  i:cu\  fjui  Vinrent  le  met- 
tre sous  sa  conduite.  Quelques  années  aprèn 
il  revint  en  France  ël  l'établît  dans  TArnio— > 
riqiie.  tl  convertil,  dans  le  (orritoiie  de  Tré- 

fiuier,  un  riche  seigneur,  nommé  Cônao,  qui 
ui  fourbit  des  fonds  pour  bâtir  on  monas^ 
1ère  dans  la  partie  septcnirionale  de  l'Aruio— 
rique,  et  le  nombre  de  Srs  religieux  fut  bien- 
tôt considérable.  Après  les  avitir  gouvernes 
iquelque  lemps,  il  nomma  un  abbé  a  s  i  pl-ice 
el  se  rctii"it  ensuite  rlirz  Hi^v  illon  ou  Rigold, 
prince  de  Domnuuie  dana  la  Grande-Brcta" 
l^ne,  qui  était  venu  depuis  peu  s'établir  dans 
l'Armorique  avec  plusieurs  de  ses  sujets. 
SaiUt  Biieuc,  qui  était  sOu  pàircnl  el  aaa 
aliti,  ëli  obtint  une  Maison  avec  on  emplace- 
tïieut  pour  Lllir  un  itionistèrc  et  une  (  glise, 
qui  tut  placée  sous  l'invocalion  de  saint 
Btien'ilè.  Il  gouverna  lui-même  ce  mona«~ 
tùr«'  jus.|uVi  >a  iiiorl,  qui  arriva  vers  l'^iu  502, 
à  l'âge  de  plus  de  quaire-vingt-Jix  an».  Ce 
mbtia^tère  donnâ  naissance  à  une  ville  con- 
sidérable, qui  porte  son  nom,  et  qui  fut  éri- 
gée en  évéï  lié,  l'an  Salut  Bricur,  q'M  vn 
est  regtirde  comme  le  prcuuer  cvèque.  avait, 
il  est  vrai,  le  caractère  épiscopal,  muis  sana 
être  attaché  à  aucune  culisc  particoltt  re. 
Durant  les  incursions  des  Normands,  ttcs  re- 
liques furent  transportées,  de  son  nioitaa- 
lère,  dans  celui  de  Saint-Serge  d'Angers,  el 
Teglise  de  Saini^Brieuc  en  récupéra  une  na^ 
lie  en  1210.  —  l*'mai. 

r>I\l(îlDK  ^sainte),  vierge  cl  martyre,  qoa 
l'on  croit  être  l'uuc  dee  coiupagnea  de  tatule 
thrsuté  el  ta  pdirenlè,  eit  honorée  à  Cologne 
dans  rcgiisc  de  Saint-Jeau-Bapliil^  «4  nM 
garde  son  corps.  —  k  février. 

BUlGIDli)  (saiote) ,  /?»  (//<(/«,  vierge,  ab- 
besse  et  patronne  de  l'Irlande,  naquit  à  Fo- 
cbard  dans  la  provim  o  d  Clionie,  et  flurii- 
sait  ail  commencoiiicul  du  vr  siècle.  Ayaot 
renoncé  au  monde  pour  se  consacrer  à  Dieu, 
elle  reçut  le  >oito  dis  mains  di>  saint  Mcl, 
uévcu  et  disciple  de  suint  Patrice,  el  s*ciant 
cnoslruil  souk  un  gro»  diéae  one  pilule, 
qd'on  ap{>L'la  k'iU  JJara  vu  Cellule  du  Cbêni, 
eiic  j  passa  quelque  temps,  menant  la  vie  de 
recluse,  liais  des  penonnea  de  ton  aeia 
élaiil  venues  se  ranger  Situs  sa  roudu  io, 
elle  les  réunit  en  communauté,  el  fonda  aia»i 
un  couvent,  le  premier  de  tonte  l'Irlande  ;  il 
donna  naissance  à  plusienra  nulrea»  qol  re- 
connaissaient sainte  Bfigide  pour  mère  II 
pour  luudatrice.  .On  ignore  le»  délai Is  de  st 
vie  ;  mata  on  croit  qu'elle  mourut  veis  l'an 
521.  Son  nom  devint  célèbre,  ù  cause  des 
nombreux  miracle;»  opéré«  par  sou  inter- 
cession. Kl  le  est  nommée  dans  le  .\lart>nH 
l!"_'f  df  !>ède  et  dans  iviix  tjni  (Mit  vU-  C'  m- 
po»es  depuis.  11  y  avait  plusieurs  églises  dé- 
diées à  aainte  Brigide  en  Angleterre,  en  Al* 
lemagne  et  en  France-  On  trouva  soli  corps 
avec  ceux  de  saint  Patrice  el  de  saint  t<H- 
lomb.  ftous  une  triple  voAle4e  Down*Patrirkf 
eu  118i">,  el  on  le  irausporla  dans  la  catbè- 
drule  de  la  uiéme  lUle*  bon  diaf  eal  A  i>ti- 
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konne,  dan?  lYglist»  qui  apparlcnaii  aux  Jé- 
|*H^S.  —  1"  fiM  rIor. 

BRUîlTK  DE  NOC.KNT  fs.linio),  Bhfjitttt, 
liét'gp.  est  hunoiéc  en  luuraine.  Saiiiï  Gré- 
f«ire  w  tdiirl  ra)>prtrte  <tiie  idn  corps  nlrisI 
(;'ir>  rrliiî  flp  s.iintr  Mauri'  furent  décou Verts 
tous  iVitisi-opat  de  saint  Euphrone,  son  pié- 
dèfeitenr.  On  fàW  rsl  féte  é  ffogeni^los-Vier» 
ge*,  r  rès  de  Jîenuvalf.  —  3  juillet, 

BRtiilTi£  (sainte),  Brigidis.  vierge  irlan- 
é)i>e,  était  sœnr  de  saint  Anifcé  dit  \t  Scol; 
cui  devint  arriiîdiacro  de  I  iésrdi,  près  de 
Flurcnre.  Il  parait  qu'oUo  vint  habiter  l'Ita- 
lie avec  kon  ifèré,  et  4u>1lo  teoamt  â  Fié- 
wli  vers  la  fia  do  vin«  siècle.  Il  y  a  près  da 
teltp  tille  uli'e  église  qui  porte  son  nom, 
et  fllo  est  honorée  le  1"^  fôtricr  cl  le  3!  dc- 
c  ni'ire. 

nUir.lTF:  (salnto).  ni  igitt'i,  vPxno,  llllo  do 
Birger,  prime  du  sang  royal  di?  S(J^dc  et  do 
Mf^Hilé,  qui  descendait  des  rois  Goth^,  lous 
Aeux  nui>\  illustres  p.ir  leur  piiMc^  (pie  par 
Irur  haute  naissance,  n  iquil  vers  l'.in  lJt)2, 
H  perdit  sa  mère  peii  de  temps  aprè4.  Une 
tlnle,  reconitniii'lahle  pnr  s  s  u'rlus,  se 
ehàreea  de  Icducatinn  di:  Hrijj;ite,  qui  fui 
prlVM  ne  l'usage  de  la  parole  ju$qu  à  l'âge 
isirois  nns.  Aiiss;l('il  (]u  clic  put  parler. i-ilo 
w  le  servit  de  &a  langue  que  pour  loiicr 
INéQ  ë(  0olir  tèhlr  d^s  cnnvi^Ha lions  édlfl  ttl- 
lei,et  ne  niontr;iil  d'inclination  que  \>n  r  les 
eifrcice»  de  piélc.  Ajant  enlenJu.à  l'Jgé  de 
iitan$,un  serinoii  Sur  la  passion,  elle  en  Fat 
si  toucbéd  nue,  la  nuit  suivante,  elle  Crut 
toit  JéNU<i-Chr4>l  attaché  à  la  croix,  Inut 
coamlde  plaies  et  de  sang,  qui  lui  disait  : 
«  B«|li4eà-n  oi,  uid  nilé.  —  Kh!  Seif^ncUl-, 
qnhnuii  ti-altôde  la  sorte?  —Ceut  i^ui  îtie 
Hiffriseol,  cl  qui  àont  inscnsihUs  à  mou 
•■oar.  »  —  L^Ha^eésion  qUc  fil  snr  étlé  ce 
Siige  mysléri  'ux  rie  s'elTitça  j.imais,  ei  dès 
ioffs  les  souflradces  du  9<iUvcUr  dcvini-riK  le 
coatindël  de  sès  ihéditâilons,  et  lùl  tâi- 
Mieot  souvent  ré[>nritlre des  larmes.  A  IMge 
Mise  ans,  elle  épousa,  par  obéissance  pour 
sonpère.lebienheureus  iJlphon,  princéde 
ficie.<iui  en  avait  dix  htiil.  Ils  |).iss6rcnl,  d'un 
eonsenieiuent  mutuel,  la  prcmii^ro  année  de 
itlih  oiariage  dans  la  contînenee.  Leur  iBal- 
fon  devint  comme  un  iiiona>l  ' re,  où  ils  pra- 
tiquaient les  austérités  du  cloilrc.  Samll'  Vri- 
fhe  fut  huit  curants,  dont  le  plus  cèléhre 
m  uinte  Catherine  de  Suèdtf.  Après  la  nais- 
Jânce  du  dernier,  1rs  deux  époux  nrent  V(ru 
de  cunlinence  t)our  le  resie  de  leur  >  le  ;  ils 
iiHtmentèrént  leurs  auihAnes  et  roiidèrcnt 
Hbôpiial  pour  les  malades,  qu'ils  a!laiot<t 
Mavcol  servir  eux-méuics.  Ulphon,  pour  ne 
^1  l'<fcfcupcrqtfe  de  sa  sahcliticalion,  se  dé- 
mit des  liliices  qu'il  ;iv,iil  à  la  cour,  et  fit, 
accompa^UÔ  de  sainte  Urigile,  le  pèlerinage 
ie  CMHpdstelTé.  En  ferenant  d*Espa(?ne  11 
to«bà  nialad.'  A  Arras  et  y  reçut  les  s;i«  rc- 
Aettide  TKglise  des  mains  d*^  l'cvéquo  de 
MM  vlltlfr.  Le  prineb  guérit,  cràcé  kht  sotds 
«l  aux  prières  de  Bllgile,  et  do  retour  en 
Saèile  il  entra  dans  le  niùuasièré  d'AivasIre, 
dl  l'ordre  de  Cl(eaui,  et  V  diodi-ul  péu  de 
knfà  èfm  te  9ôhw  de  iAlAtdié,  l*an  IM. 


Il  e<^t  nommé  dans  le  Monoiogo  de  Cilenux 
lo  12  fifivrier.  Brif  i(e,  dévèttue  fenve.  pdrîa- 

pp  I  ,1  ses  enFiiits  les  IdenS  de  leur  p^re,  et 
renonça  elle-  même  à  loul  ce  qu'elle  avait  élé 
dans  le  monde  pour  mener  une  vie  paavre  et 
pénilenle,  ne  portant  plus  de  lin^^o,  a  iVxcep- 
lion  du  voile  qui  lui  couvrait  la  léle,  et  se 
revêtant  d'habits  (grossiers,  qa'elle  atlnchait 
avec,  des  cordes  |d<  iiiesde  mTuds.Le?»  ansté- 
rilcs  qu'elle  pratiquait  sml  incroyables  :  les 
vendredi!!,  ellé  né  vivait  (lue  de  pain  et  d>aa. 
Ayadt  fondé  le  monastère  dé  Wastcin  d.int 
le  diocèse  de  Lincopert,  elle  y  établit  un  nao- 
vel  institut,  destiné  princip  ilement  à  hoUo^ 
rcr  la  passibn  de  Jésus-Christ,  ét  qui  pour 
cette  raison  fut  uDiiimô  l'ordre  du  SanV^'ur. 
Klle  lui  donna  la  règle  do  saint  Augustin, 
avec  quelques  constitutions  particulières  qui 
lui  rorent.  dil-oti,  dirl^'OS  par  Jésus-f.ljrlst 
lui-même  dans  une  vision.  Elle  mit  â  Was- 
tein  aoixailtc  religieuses,  treize  prières  pour 
honorer  les  douze  aptMrc?  et  saint  Paul.q  li- 
tre diacres  pour  représenter  les  diiitro 
grands  docteurs  d6  l'Eglisé,  ét  itait  Trèrel 
(  (•iivrs.  I/ahiii  sse  avait  touffe  rdUlorîlé  «  Mn- 

Jiorclle,  même  sur  les  religieux,  et  ceux-ci 
riaient  supérieurs  spiriflipis  dei  réligieu^eé. 
Les  deux  sexes,  quoique  habitant  le  même 
monastère  étuieni  séparé!  jpar  utte  clôture 
inviolable  et  rieli  n'était  eommdn  »Mtre  eux 
que  l'église,  disti-ihué*^  de  manière  que  lei 
uns  ne  pouvaient  Voir  les  autires.  Sainli'  ttri- 
gile  régla  qu'il  en  serait  de  mémo  pour  leS 
autres  monastères  qU'on  fonderait  dans  la 
suite,  voul  inf,  en  outre, qu'ils  fusseul  placés 
sous  la  jtiridic-lion  des  évô^iues  diocé»<<:ns,  et 
qu'on  no  pûl  eii  ériger  de  nonvëaut  sa  ni 
une  perniii^ioii  expresse  du  pape.  'I(»iis  cei 
règlements  furent  confirmés  eu  IJGÔ  par  Ur- 
bain V.  Sainte  Di-igite,  après  ûvoir  pa<sé 
d(Mix  ans  à  Wastein,  alla  faire  un  pèleri- 
nage ù  Home,  afin  de  satisfaire  le  pieUii  dé- 
sir qu'elle  atrSIt  Hë  j^rié^ëil»  lé  ttirribeaa 
des  Apôtres,  cl  de  vénérer  leà  feîiflùes  dé 
tant  de  saiuis  que  renfermé  la  capitale  du 
mdnde  chrétien,  ftlle  finit  pàt*  y  nte|>  son 
séjour,  et  s'y  fit  a  Imirer  bar  l'ècliti  tîo  Sel 
vertus,  vivant  dans  la  tretraile,  les  veilles  et 
let  autres  pratiques  de  lA  f»étittenrc,  i  isitiiot 
les  églises  et  les  hôpitaux.  Dure  à  elle-mémé, 
et  pleine  de  douceur  pour  les  atitres.  toulel 
Ses  actions  portaient  l'empreinté  de  U  Cha- 
rité et  de  l'humilité.  On  voit  encore  à  Ronié 
des  mortuinenls  de  sa  pieuse  mùhillcenCP,  t?n- 
trc  autres  une  maison  pour  IcS  étUai;lîils  et 
Ici  pèlerins  de  sa  nation.  Les  trente  derniè^ 
res  années  de  sà  vie,  elle  se  confesSiill  todS 
les  jours,  et  communiait  plu>ie(irs  fois  là 
semaine.  Les  révélations  dont  elle  fut  Tivo-^ 
risée,  cl  qui  aVaienl  pour  objet  princpal  les 
soulTranccs  du  .Sauveur  ajouléreni  encore  à 
sa  Mpulaiion  de  talntelé.  Sainté  B'rffite 

les  écrivit  pas  élie-méine,  mais  elle  les  dit  ta 
ù  Pierre,  prieur  du  monastère  d'AivaSl^e,  et 
A  Malliias,  chUtloliië  de  Llncnpen,  let  di- 
rect urs.  l''ll  s  furent  examinées  tu  concilo 
de  BAle  par  le  célèbre  Jean  de  Tin  ie-Cre- 
mata,  depuis  cardinal,  qui  les  apprdilfd 
comme  ailles  à  HilstrliotiOB  des  ftdèles  ;  ili«li 
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rctie  approbation,  suffis:! nte  pour  détermi- 
iirr  à  y  croire  pieusement,  u'enlraine  pas 
,  robli;:^alion  d'y  soumettre  son  esprit  comme 
à  une  (léi  isinn  de  ITclise.  L'ardent  amour 
que  sainte  Brigitc  avait  pour  Jésus  crucifié 
lui  inspira  la  rétolotion  défaire  le  pèlerinage 
de  la  terre  sainte,  à  la  suite  d'une  vision 
qu'elle  eut  en  1371.  Quoique  âgée  de  09  ans, 
elle  se  mit  en  roule  avec  sainte  Cnlhorine,  sa 
fille,  qui  était  allée  la  rejoindre  A  Home  de-* 

f)uis  plus  do  vingt  an?  ;  elle  arrosa  de  ses 
armes  les  lieux  sanciidés  par  la  présence 
da  Sauveur  et  teints  de  son  aang,  et  visita, 
en  revenant,  les  plus  célèbres  églises  de  Si- 
cile et  d'Italie.  Âllaqaéc  de  la  Gèvre  sur  sa 
route,  elle  hâta  son  retour,  «fin  dopooToir 
mourir  à  Rome.  Dieu  lui  accorda  cette  satis- 
faction. Se  sentant  près  de  sa  fin,  elle  donnait 
des  avis  rorl  toucbanla  i  sou  fils  Birger  et  A 
e  iinri>  Cntherine,  qui  l'assistaient  dans  ses 
derniers  moments  ;  elle  se  Ci  ensuite  étendre 
f  or  un  elliee  pour  recevoir  let  tacremenla 
de  l'Eglise,  01  ni<uirul  le  51  inillel  n73.â}rée 
de  71  ans.  ih\  i  cii le rra  dans  l'église  deSainl- 
Laoreui,  qui  appartenait  aux  fiaoTrea  Cta- 
risses.  L'année  suivante,  Rirger  et  Catherine 
firent  transporter  son  corps  à  son  monastère 
de  Wâstein,  en  Suède.  Les  miracles  opérés 
à  son  tombeau  engaijèrent  le  roi  de  Suède, 
les  évéques  et  les  (;r,mfi^)  du  royaume  à  faire 
procéder  h  sa  cnnùiiiiialion.  Sainte  Cathe- 
rine fut  chargée  d'aller  poursuivre  l'afTairc 
à  Kume,  où  elle  resta  drnx  ans.  Sainte  Bri- 
gite  fut  canonisée  en  1391  par  Honiracc  IX  ; 
mais  comme  ce  pape  n'était  pas  universelle- 
reconnu,  quand  le  grand  scfiistnr  d'Occident 
fut  terminé,  le  concile  deCoustaiicedcclara, 
m  l%t5,  que  la  kienheoreose  Briirlle  avait 
mérité  d'être  insérée  dans  le  Catalogue  des 
laints,  ei,  eu  1419,  Uartin  V  coufiroia  de 
noDveau  sa  canonisation.  —  8  octobre  et  99 
toillrt. 

BHINOLF  (saint),  Brinulfut,  évéqoe  de 
Skar,  en  SaMe,  était  né  dans  la  province  de 

Weslrogulliie.  Il  vint  faire  ses  études  à  Pa- 
ris, et  pendant  les  dix-huit  ans  qu'il  y  sé- 
journa, il  édifia  cette  ville  par  ses  vertus  et 
s*y  fit  admirer  par  sa  science.  De  retour  dans 
sa  pairie,  i!  devint  successivement  chanoine 
de  Sk.if,  doyen  de  Lineopen,  1 1  enfin  évéque 
de  la  première  de  ces  deux  villes,  où  il  rem- 
plit avec  lèlo  tous  les  devoirs  d'un  saint  pas» 
leur.  11  mourut  en  1317.  —  6  février. 

BRINSTAN  ou  BIRSTAIN  (saint).  Birhta* 
nui  ou  Briustnnus,  évéque  de  Winchester, 
naquil  sur  la  fin  du  i&*  siècle,  et  fut  élevé 
dans  lo  monastère  de  Winchester,  sons  saint 
Grimbald,  qui  en  ctnit  1*^  premier  abbé.  Ses 
vertus  cl  ses  lumières  le  tirent  placer  sur  le 
siège  épiscopal  de  cette  ville,  on  931,  après  la 
démission  du  pii  u\  Trilhestan.  Guillaum»; 
de  Malmesburjf  (ail  un  grand  éloge  de  la  saio- 
telé  de  Brinstan,  qoi  montrait  surtout  un 

Srand  zète  pour  le  soulagement  des  fidèles 
éfuuts.  11  oiTrait  tous  les  jours  pour  eux  le 
saint  sacrifice,  cl,  pendant  la  nuit,  li  récitait 
encore  des  psaumes  pour  le  repos  de  leurs 
âmes.  Sa  charité  envers  les  pauvres  n'était 
pas  moi-  &  admirable  :  luus  les  jours  il  lavait 
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les  pieds  à  un  certain  nombre,  et  les  servait 
ensuite  lui-même  à  table.  Lorsqn'ib  étaient 
sortis.  Il  se  mettait  en  prières  et  occopaii  à 
ce  saint  exercice  plusieurs  heures  de  la  nuit. 
Il  mourut,  jeune  encore,  sans  af  oir  èprooTé 
aoeone  maladie,  le  h  novembre  98^,  après 
un  épisrop;il  de  trois  ans.  —  k  noveoibre. 

RRITHUN  (saint),  J}<>rc//mnu«,  premier 
abbé  de  Béverley.fut  placé  à  la  téledece 
monastère  par  saint  Jean,  évéqoe  d'York, 
qui  l'avait  fondé,  et  dont  il  était  le  disiipte. 
11  mourut  en  7^^3,  cl  il  est  honoré  le  15  mai. 

BItiTVOLD  (saint),  Bhthvolditt,  éfêqht 
de  Villon,  en  An^leierre,  florisç^i^t  a»  cni- 
mencement  du  i"  siècle,  et  moiirut  en  104a. 
Peu  (le  temps  après,  ce  siège  fat  transféréà 
Salisimry.  —  22  janvier. 

RHIVAUO  ou  UHITWALD  (saint),  Britk- 
wAéuif  archevêque  de  Cantorbery,  aédsBi 
le  milieu  du  vu*  siècle,  fut  d'abord  abbé  de 
Glastcnbury  ;  mais  il  se  démit  de  sa  digaiié 
pour  se  retirer  dans  le  petit  monastèrs  de 
Ricnir,  pu' s  de  l'ilc  <)c  Tlinnot,  i\V\\\  de  le  li- 
vrer tout  entier,  dans  celte  solitude,  aoi 
evercires  de  la  pénitence  et  à  rètodedeTE* 
criturc  sainte  :  il  voul  iit  aussi  se  rapprocher 
de  saint  Théodore,  arch^féquc  de  Castor- 
béry,  pour  lequel  il  avait  une  profonde  vé- 
nération, mais  il  ne  pensait  guère  que  la  Pro- 
vidence le  dcstin.iil  â  devenir  son  succes- 
seur, et  c'est  cepeudaul  ce  qui  arriva  eo 
692.  Il  édifia  sou  troupeau  par  la  pratique  de 
toutes  tes  vertus,  et  mourut,  après  un  épii» 
copal  de  irenic-neuf  ans,  l'an  731.  Son  corfK 
fui  inhumé, non  dans  le  porche  de  Téisliseiie 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  où  ôi ai  ni  in- 
humés ses  prédécesseurs,  à  partir  de  )aiui 
Augustin,  mais  dans  Téglise  même,  ainsi  que 
saint  Taiwin,  son  surrrs'^cnr.  -  9  janiier. 

BROCAN  (sainiL  Ertccanuê^  esl  liOBorèl 
Bchdruim  en  Angleterre  te  7  mai. 

lîROCARD  (  le  bienheureux  \  Brocnriht, 
prieur  du  Alonl-Carmel,  succédaau  bieahea" 
rtos  Berthold  dans  le  gouvernemeni  des  l^ 
mites  qui  habitaient  celte  montagne  célèbre, 
et  qui  ont  donné  naissance  à  l'ordre  des  Car- 
mes. Ce  fut  sous  Rrocard,  et  sur  sa  demande, 
que  le  bienheureux  Albert,  patriarche  de 
Jérusalem  leur  donna  une  règle,  vers  l'ao 
1209. 11  mourut  en  1231,  et  il  esl  boourédaoi 
son  ordre  le  2  septembre. 

BItUNO  (le  tiienheurcux) ,  surnommé  te 
Grand,  archevêque  de  Cologne  et  duc  de 
Lorraine,  était  fils  de  Henri  rOiseleur,  eco- 
pereur  d'Allemagne  et  de  sainte  Matbildc.  Il 
naquit  vers  l'an  925  et  fut  confié  dés  l'âge  da 
quatre  ans  à  Baodri,  évêque  d'Utrechi,  4» 

mit  fous  srç  sdins  ,'i  !e  rniuer  à  I.i  srinncft 
à  la  piété.  Lç  jeune  prince,  doué  d  heureu- 
ses dispositions,  fit  des  progrès  rapides  dans 
l'élude  de  la  littérature  de  la  Grèce  cl  de 
Rome.  Les  heures  qu'il  ne  cnnsiacraii  pas  ' 
la  prière,  il  les  employait  à  la  lecture  des 
classiques  anciens,  qui  lui  devinrent  si  fa- 
miliers que  sa  conversation,  lorsqu'il  psfuf 
â  la  cour  de  l'empereur  Othon.sou  frère,  !«' 
attirail  l'admiration  des  hommes  les  pl"' 
savants;  mais  il  renonça  ans  grandeur* 
mondaines  pour  se  consacrer  au  service  dd 
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autels.  Etant  entré  dans  Télat  ecclésiasliquety 
ion  mérite  plu^  encore  que  sa  oai»sance  le 
(H  nommer  en  953  à  l'archcTéché  de  Cologne. 
H  ie  livra  avee  zèle  à  tous  les  devoirs  de 
Tépiscopat,  mais  surtout  ;i   Vi  réTirme  du 
clergé  et  des  ordres  moua^uques.  Daui  le 
lomBllddes  affaires  politiques  où  il  m  Iroo- 
Ta  engagé  comme  duc  de  Lorraine,  tant  en 
Allemagne  quÏMi  France,  il  n<!  négligea  ja- 
BMts  ivt  affaires  de  son  diocèse  qu  il  menail 
de  front  avec  les  ofîaires  de  l'Elai,  ^  tns  que 
iu  ftoina  qu'il  douDail  aux  unes  li&seul  lorl 
ice  qttll  devait  au«  aatres ,  son  géola  vasia 
(afTi;  int  à  tout.  D'oillntirs  il  avait  le  talent  de 
cooaaiire  les  Uomnies  e(  :>'enlourait  do  fidè- 
lai  minittrei  en  même  temps  qu'il  pourvoyait 
lesèglises  de  dignes  paslcurs.  Il  fi;  pTiror  sur 
les  sièges  de  Toul  et  de  Cambrai  des  prêtais 
recomniandables  et  s'opposa  à  ce  que  Ha- 
gaes,  arelicvôque  de  fteims,  qui  avait  été  dé> 
pose,  reprit  sp"»  fonctions  après  la  rnori  il'Ar- 
lauld  qu  aului  avail  donné  pour  succeiiseur. 
Il  y  Alnammer,  eu  Ddi,  un  prêtre  pieux  et 
lavanT,  nonmié  A  lalric  ou  Odalric.et  le  pape 
Jean  Xil  coutinna  la  déposition  do  Hugues 
fi  le  déclara  intrus.  Bruno  s'èlant  rendu  en 
965  au-iiovant  de  son  frère  Oihon,  qui  s'é- 
Uit  couvert  de  gloire  eu  Italie,  ils  se  rcncon- 
trèreal  à  Maycnce,  le  jour  de  la  PuriOca- 
Uon.     p  i^^è  onl  unscmblc  à  logelheim  le 
ttrème  et  les  fêles  de  PÂuucs  dans  des  oser- 
ckesde  piété;  easaile  fis  detceodirent  le 
î^tiin  jusqu'à  Cologne, OÙ  leur  mèreMalhilde 
\eursu'urGcrberge,inère  du  roi  Lotliaire, 
^ûVaccompagnaii,  vinrent  avec  pompe  à 
kor  rencontre.  Presque  tous  les  membres 
delafamillo'  impéridle  se  trouvant  réunis  à 
Cnh^at  avec  les  grandit  do  l'enipire,  ih  y 
célébrèrent  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  à  la 
grsntJr   éilificalion  des   hîihiianls.  Ensuite 
OUiuoel  bruno,  qui  ne  dcvaicnl  (lius  se  re- 
voir, se  séparèrent  en  versant  des  larmes 
qoe  leur  faisait  répandre  PiiITcction  fraler- 
neile.  L'empereur  partit  pour  le  nord  de 
râllemagne,  et  Tarehavéque  de  Cologne, 
iprèsavuir  mis  ordre  nu>L  niïaires  de  son 
diocèse  .et  donné  des  avis  salutaires  À  son 
dergé  et  à  son  peuple,  se  mit  en  roule  pour 
Coûi|Mèr;iu',  aQu  d'aller  pacifier,  (Jans  l'inléiél 
de  l'Eglise  et  de  l'Etal,  certains  diflcrends 
SOI  s'èiaient  élevés  entre  ses  neTeux.  Mais 
avant  d'être  arrivé  au  terme  de  son  voyage, 
il  fut  attaqué  d'une  fièvre  violente,  cl  s'élant 
Uil  lrait!>purier  à  Keitns,  il  ^  mourut  le  11 
oclubre  965,  après  quelqoei  jonri  de  mala- 
*lte.  n'ehini  âgé  que  de  quarante  ans.  Son 
corps  lut  reporté  a  Cologne,  et  enterré  dans 
féglise  de  8aint>Pantalèon.  Il  afalt  employé 
ion  immense  fortune  à  des  OBUvres  pies, 
comme  ou  le  voit  par  son  leslauient,  et  sur- 
leal  en  fondatioBS  de  monastères.  Quoiqae 
■en  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  Mari  y  r»- 
luge  rooiaio,  ou  le  lit  dans  la  plupart  des 
aenes,  et  II  est  iKmoré  comtne  mIoI  de  temps 
imniéniuriiil  daaa  les  proTincaa  rhéoanes. 
— 11  octobre. 

BUUNO  (le  bienheoreui),  frère  lai,  du 
Bwaastéro  d'Oltobnern,  en  Souabe,  au  cnm- 
macnnent  du  xi*  siècle,  dotm  i  l'exemple 

Dtcnoaa.  luaiOGaAraiQVii.  I, 


BItO  M) 

d'une  sainteté  extraordinaire,  et  s'éleva  à  un» 
haute  perfection.  En  1181),  ses  relique»  furent 
expcisées  à  la  vunéralioa  des  fidèlc!^,  dans  ré- 
fflisc  de  son  monastère,  où  est  sou  tombeau. 
Ëllcs  sont  devenues  célèbres  par  plusieurs 
miracles  et  par  la  dévuiion  des  fidèles  qui 
les  visitent  avec  nne  pieuse  conOanee. — 4 
juillet. 

BUUNO(sainl),  évéquedc  WurUbourg,  ûls 
de  Conrad,diie  deCarlntliie,elde  Mathilde  de 

Man^tfeM,  reçut  une  éducation  diguedr  sa  Ii, iu- 
le naissance.Elaot  entré  dans  l'éiai  ecclésias- 
Itque,  ses  verlasetsonmérifeleflreiitnommer 
^!véquo  de  Wurtzbourg, en  iOXi.  Il  fil  con- 
struire l'église  cathédrale  de  celle  ville  et  ré- 
parer à  ses  frais  les  églises  de  plusieurs  mo- 
nastères de  sou  diocèse,  liln  i(K17,  il  accum- 
pae^na  l'empereur  Conrad  II,  dit  le  Saliqtie, 
son  neveu,  ^ui  allait  en  Italie  pour  chàiier 
les  Milanais  dont  il  était  mécontent.  Bruno» 
dans  celle  expédition,  eut  une  vision  dans  , 
laquelle  saint  Ambroise  lui  apparut  pen« 
dani  la  Bttit  el  Ini  recommaada  d'enjoiQdre 
à  l'empereur  de  ne  faire  aucun  mal  aux  ha- 
bilanls  de  celle  ville,  s'il  ne  voulait  encou- 
rir la  irettgeaoce  du  ciel.  Conrad,  effrayé  de 
cei!p  menace,  leur  pardonna.  Le  sailli  ovf^- 

Îue  de  Wurtzbourg  accompagna  aussi,  en 
045,  Tempereor  Ifenri  111,  dit  le  Noir,  lors- 
que ce  prince  allait  rétablir  sur  son  trône 
Pierre ,  roi  de  Hongrie  ;  el  comme  ils  se 
trouvaient  an  jour  au  ebéteau  de  Rosen- 
bourg,  avec  une  snifn  noin!)rPuse,  et  qu'ils 
élaieiil  prêts  à  se  mettre  à  table,  le  plancher 
de  l'appartement-  s'enfonça  :  plusieurs  di- ^ 
ceux  qui  se  trouvaient  la  furent  écrasés,  ' 
d'autres  blessés.  Siinl  Bruno  fui  du  nombre 
de  CCS  derniers  cl  mourut  par  suite  de  cet 
accident ,  quelques  jours  après ,  le  27  mal 
i0k5.  11  s'opéra  un  ;;rand  nombre  de  mira- 
cles $ur  son  tombeau,  et,' en  1202,  l'Allema-  ; 
gne  demanda  au  sainl-siôga  sa  eaaonisalloQ, 
qui  n'eut  lieu  cependant  que  sous  Innocent 
IV,  vers  l'an  1251).  Saint  Bruno  a  laissé  sur 
VEcHlore  sainte  des  commentaires  qu^il  ne 
fuit  p;is  coii?"ontlre  avecceuxde  saint  Bruno,  '  , 
iusliiuleur  des  Chartreux  ;  il  fait  usage  des 
obéles  et  des  astérisques,  à  l'exemple  d'OrI*  ; 
gène,  pour  marquer  les  <!ifFérences  entre  le 
texte  hébreu  et  la  version  des  Septante, 
et  enlre  celle«ci  et  Tancienne  Viilgaie.  II  a 
aussi  laissé  une  explication  du  S  ,  niboledes 
apôtrrs  et  de  relui  de  saint  Alhanasc,  ainsi 
que  plusieui  >  traités  de  pieté,  qui  prouvent  ' 
qa'ilétaitahssi  recomma  niable  parsaseieoca  ' 
que  par  sa  sainteté.  —  17  mai. 

BUUiNO  (saint),  de  Tordre  des  Chartreux  , 
né  vers  l'an  lOfilS,  à  Gologna,  d'une  famille 
noble,  montn,  dt's  son  enfance,  une  gravité 
supérieure  à  sou  Age,  et  fut  placé  dans  i'é- 
cole  de  saint  Gunibert,  à  Cologne,  où  il  fit 
drs  progrès  rapides  dans  li  s  si  icnn  s  cl  la 

{Héle.  Saint  Aniion, archevêque  de  ceiic  ville, 
*a^aat  nommé  A  nn  eanonieac  de  son  église, 
le  jeune  chanoine  alla  rontimirr  ses  r  ^utlcs 
à  Keims,  ville  alors  célèbre  par  1  école  de  sa 
cathédrale.  Il  s*y  distingua  bienidl  par  set 
succès,  surtout  dans  la  philosophie  el  la  Ihéo- 
iogla:  aussi  ses  contemporains  lui  donnent'» 
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ils  le  litre  de  Philosophe,  de  Théologien  e{ 
même  de  Poêle.  lU  le  rei^ardent  eomme  nn 

des  plus  illustres  élèves  de  i\^ci»lt'do  Hoin^, 
et  font  aussi  l'eioge  de  ses  venus.  H  fui 
«hoisi  par  l*arehevAq«e  (rt^rfais  pnnr  écntâ« 
tre  de  Uciin«,  dij^n  tè  qui  «luuu'iit  <iu  (iliil  iire 
la  direclion  de*  écoles  publi(|ui'8el  l  insp.'c- 
tiou  des  éludes  supéneureâ  du  diocèse. 
Bruno  jusiitia  ce  choiit  par  la  capa -ilé  et  sa 
science.  Ses  leriuis  ;jv.iie'»l  pour  but  pri-ici- 
pal  de  eou<luire  à  Dicii,  <■(  de  f.iirc  c  Miuai- 
Ire  et  pratiquer  si  s  lois-  Il  eut  des  disciples 
qui  portèrent  .m  loin  sa  rC|)ulatioii,  enlri»  .m- 
ires  Hubert,  de  la  f  ioiiiie  «t,:s  ducs  de  binr- 
go;;nc,  depuis  évéque  de  tian^res;  Eudes, 
qui  devint  rai «linal-ëvôii'i.î  d'Osilc,  ensuite 
pape  sous  le  aoiu  d'IIrhiln  1(  ;  Hangicr, 
cardinal-évéque  defte;;gio,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  puM  its  et  d'  ihbés.  Il  c!aii  re- 
gardé comme  la  luintôrc  dos  églises,  le  doc- 
teur des  docteurs,  la  gloire  de  l'Allem  igne 
et  de  la  France,  l'orneoient  et  le  modoio  do 
iOn  siécif.  Mannss-^s  f'%  qui  était  parvctin 
par  des  voies  âuuitiiia«iUU9  ù  it'ciever  sur  Ig 
tiège  de  Reims,  après  la  mort  de  Gervais, 
o[)prima  sou  troupeau  par  d  s  vexations 
tyrraaiques  et  le  scaudalisa  pn  des  criuius 
<igi  Inl  attirèrent  l'esécralloo  publique. 
Bruno,  (jui  avait  eonscrvé  lou'es  >»es  places 
et  surtout  celli^  de  chancelier  du  Oiucôsc,ue 
put  se  taire  longtemps  fur  rtnd^gne  conduite 
du  prélat.  Le-.  clr)ses  en  viureni  ,mi  |)  liot 
qnc  Hugues  de  l>ie,  légat  du  pap'  «îré- 
guire  VII.  cita  Manassès  à  comparaître  au 
concile  d'Autun  tenu  eu  1077.  TroH  chanoi- 
ne de  lleims,  dtinotthrcdesq'ii'h  àl.fl  Bruno, 
se  portèrent  se«  accusateurs.  L'archevéquo 
tafosa  de  coioparaiire  ci  fui  déclaré  par  le 
concile  suspeu^t  do  ^es  Tonction-i.  Le  légat, 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  a  Cirégoire  VU 
pour  lui  rendre  compte  de  celte  alTatro  »  fait 
le  plus  bel  éio^e  de  Rruno,  Kappclle  le  p!us 
digne  docteur  Je  l'église  de  Urims,  et  le  ro- 
commande  au  pape  comme  un  liumme  pi  oprn 
à  donniM-  \  •cllt-o!»  c  inscils,  cl  à  l'-iiJi-f 
efûcacemenl  d^ins  la  rcfarme  des  ^ihucs  do 
France.  Manassèe.  irrité  cooire  les  trois  cha«> 
noine^  (jiii  ravaietil  accusé  dans  lo  concile, 
fit  enfoncer  leurs  maisons,  s'empara  Jo  leurs 
biens  et  vendit  leurs  urébondc".  Ceux-ci  se 
retirèrent  au  chlteau  du  comte  de  Itmci,  o£i 
ils  restèrent  jusqu'au  m-m  d'août  do  l'an 
1078,  comme  ou  K:  vuil  par  una  lettre  qin) 
Manassès  écrivit  au  pape  caitre  ettx.  Bruno 
avait  dej.^  fo mê,  depuis  qui  lpic  ftvK  is,  k 
projet  de  tiuilter  ie  s  àcle.  Un  |o  ir  ou  tl  »  eu- 
treteuaii  avec  Uioul,  prévdC  do  I  église  de 
Reims,  et  Fuleitis,  q  li  é'aii  aussi  chanoiuc  do 
cellti  égiisc,  U  couvursaliou  tomba  sur  lit 
vanité  des  |»iens  terrestres  et  sQr  la  bonheur 
du  ciel.  Les  rétloxioiis  qu'ils  ûient  sur  ce 
sujet  leur  ii:si>irèrcuL  le  déi  r  de  vivre  dans 
la  retraite;  uiais  ils  convinrcul  d'ajourner 
leur  ré<olulii)n  jusqu'au  retour  de  Fulcus, 
qui  deviiil  l'iire  u.i  v<»yagt!  à  l'oinc.  Ce 
voyage  ayani  dure  plus  luuj|jleinps  (ju'on  no 
l'av  ili  f»pc  e,  liaoul  oublia  son  cnj; meuienl 
il  <  >,i!i!iua  d.' vivre  a  H  ims  doiil  il  dcviuV 
,|)iu:i  Lard  archevêque,  liriiuu,  persévécê^t 
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dans  son  projet»  l'exécnta  à  la  grande  mr- 
pHie  du  publie  qui  raimsit  et  fol  l'etiimaii- 

il  élait  in^me  alori  question  de  lui  pogf 
rc.'npl  icer  Maaasiès.  qui  veu^il  d'être  «lé|iQsé 
pour  crime  de  simonie.  Après  avoir  résigné 
s  m  bénénce  et  ren  >ncé  à  tout  ce  qu'il  poM^. 
dait  dans  le  monde,  il  alla  se  conlinfr,  arc^ 

Ïoelques  amis,  dans  le  château  de  Uectdcea 
liampagne,  appartaoanl  au  comte  fibal, 
qiil  s  ♦■(ait  péncren»icmcnt   déclaré  rm\n 
Manaiisè^.  Il  lit  ensuite  un  voya^je  à  Çolugae, 
repass.i  par  Keims  et  se  reiira  é  SeiiH- 
Fouiaine,  au  diocèse  de  Langrc^,  avecqa**!- 
ques-uns  de  ses  compagnons.  Dent  d'enin 
eux,  Pierre  et  Lembert,  y  Qreot  bllirnu 
église  qui  fut  unie,  d^'puis,  à  l'abbayt»  Je 
Molesmc.  lirupo  ayant  coo>ullé  Robert, al>JM 
de  Uolesme*  célèbre  par  sa  sainteté  et  pir 
sou  eipérienee  dans  le«  voies  iatérieuret, 
celui-ci  lui  CjnseilU  de  s'adresser  a  Uuiau, 
évéquc  de  Grenoble  ,  grand  serviteitr  it 
Dieu,  et  plus  propre  quo  personne  à  lui  faci* 
liter  les  moyens  d'à  teindre  le  Uul  qu'il 
s'était  propoié  en  quilianl  le  rooade.  Jjfm 
flttivit  ce  conseil  d'autant  plus  voloiUiiTiqj'il 
savitl  fiu'il  7  avait  dan^  1^  dioi^èse  de  (ire- 
noble  des  nioulagnes  soiiuires  et  ctaieriei 
de  bais;  c'est  un  lieu  semblable  qu'il  dev- 
rait pour  réaliser  le  plau  de  vie  qu'il  svail 
formé  :  persuadé  d'aiUoJUiri        recé^m  l«i 
serait  favorable,  il  se  mit  en  route  svfsiii 
de  ses  cuuipa^uous.  Arrivés  à  Grenoble  ren 
le  juilio»  dei'aunéo  iH:^,  ils  se  jelèr«atis& 
pieds  de  Hugues,  le  nrLuit  de  leur  actvte 
dans  sou  dijcè^e  un  lieu  où  ils  pus^coitu* 
vir  Dieu,  loin  du  luuiulleel  des  eubafra 
du  monde.  Lo  huiiil  évé«44et>'''' doutasipai 
que  ces  sept  élraogerf  na  viotasal  d<  Il 
part  du  Soigneur,  Um  reçut  avec  boeté  «t 
leur  expliqua  la  vuu>ti  >qM'il  avait  eue  la 
nuit  précédente.  11  |pi#«ait  seutblé  voirDici 
Ini-4némc  se  liitir  un  tomp!»»  dan»  le  Jcscrt 
,de  son  diocè!>e  aiJipeie  Ci^rirsasCi  left 
:  étoiles,  sorties  4«  leriw  «1  il  tt^nmn  ce  eiidi^ 
;  aller  devant  lui,  cuuiini»  pour  lui  luooirerlt 
cbcmili  qui  cunduisail  à  ce  len^ie.  lilei«^ 
brassa  avec  adectiou,  iooa  leur  pieut jta- 
seiii  et  U'ur  ceacôda  le  dcseï  (  de  la  Ciisf' 
treuse,  avec  promesse  do  lea  aider  à  sioititt 
leur  élablissuiueui.  il  ue  ^cur  dissUawla  (mi 
que  le  lieu  qu'il  Jear  a^sigtuil -avait  qusU^M 
cUo!ie  d'alTreux,  qu'il  él<ùl  »iuté  uu  uiaes 
do  rocher  s  and^s,  o»CiHfé«4(i  ioii«cris.  peu* 
dont  presque  loute  l'unnéa,  «Ui  ne^e««l<i* 
brouiJllardt  épais;  mais  celta  deM^ripuasi 
loiu  do  les  èffiétyer,  li*«r  inspira,  an  coo* 
irao-e,  boatieoui»  4e  joie  m  leur  «p#ri«ssi 
qu'Us  avaieul  eiiGu  tr<Hive  une  si»liiuJ<.' 
qu'ÀU  la4e«i#aioi|t  al  où  ii»  eereieni  «Hix^c 
ment  séparés  4*)  Aa  sooiélé  des  bn—M 
Après  -^uelqeee  jours  d4>  rrpos,  ll^gu^si^i 
coiiduisrt  au  désert  de  ia  Cliark<^M»e 
ciida       iBS  df  oi4s  qu'il  avait  sur  UM  M*"*^ 
de  la  farèl  ;  l'antre  (mii  lie  l«ar  Inl  eg  «le^oen. 
cé  lée  p;ir  ïiiguia,  abbé  de  la  Clii»se-1>«"  <• 
Auvergne.  Hruuo  cl  ses  coiopagootis  CSM- 
struisirenl  un  ur  iloire  otde  petites  ccl'>iie> 
sépari'  -s.  à   l'inslar  des  anLienue-»  l.iuret  du 

k  i'4t»uae.  Ils  tiftUrent  ansuue  nue  e|>iM 
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NT  one  finnlour  voisine,  nvec  dos  rellulM 
à  rcDlour.  |l9  élaieol  d'abord  deu»  dan» 
chaque  edluk^,  mais  Upm\6i  «kacoo  eut  U 

vienne.  Ils  chantah  ut  vôprcs  rt  m  iliuos  à 
Tigliie,  et  les  autres  heures  canoniales  clia» 
fODiiaiis sa  eellale.  Ils  ncfaisaicni  qu'un  seul 
repas  par  jour ,  manf^eaiil  seuls  la  {lorlion 
(ju'on  leur  passait  par  une  ouvcrluro  qui 
donnait  dans  Icuri»  cclluics,  e)LCt'|j(e  la  prin- 
cipales rétos,  qa*iU  maDgeaieot  réunis  an 
rtfecloire.  Tnul,    parmi  eux,  res|  irait  la 

Siuvrelé,  u  a^.int  ni  ur  ni  argent  dan»  leur 
;lisa.  excepté  le  calice»  loujoun  reréloi 
un  radt;  cilice,  n'ayant  pour  lit  qu'une 
simple  paillasse,  s'absLeuuul  de  viande,  aaèoui 
dans  une  maladie  ftra?e,  jeûnant  bail  moit 
de  l'année,  ne  maogea'.it  Tii  tmh  ni  lailajje 
en  carême,  en  a? eiiL,  ni  les  vendredis  :  tel 
Mail  la  réiclme  de  Bruno  et  de  tes  eoinpa* 
gnons,  qui  parais*- Urnt ,  dit  un  auteur, 
a'arotr  de  corps  que  pour  le  macérer  par  les 
•offiéritéfl  de  la  pénitence.  Joignez  à  cela 
Un  silence  rigoureux  qu'on  oe  devait  pat 
rompre  sans  la  permitsion  du  supérieur, 
aae  grande  partie  du  jour  employée  laiii  ù 
la  prière  Tocale  qu'à  l'ordisou,  le  trataii  des 
mains  *\m  consisl  lil  ordinairement  à  copirr 
des  [\rrv.g  dunl  le  produit  servait  à  l'eulre- 
tirn  de  lâ  Cbartreuse.  oo  sommeil  de  peu 
dlieures  encore  inlerronn<u  parla  récilali 'u 
de  TolBce  de  la  nuit  :  tel  était  l'eiuplui  de 
tour  temps.  Ils  suivaient  ec  genre  de  vie 
sais  avoir  (!c  rf'gio  écrite,  et  ce  ne  fut  qu'tin 
tôffl  que  Guignes,  cinquième  prieur  de  U 
Chertreose,  mit  par  écrit  un  abrégé  des  niagei 
tl  dw  pr.itiques  établi-,  par  saiul  Bruno: 
lHvMtars  chaj)itres  généraux  j  ajoutèrent 
eiiwte  des  itatntt,  ce  qui  fonua  un  code 
toapkt  qui  fui  approuvé,  en  16S8,  par  le 
pe  Innocent  XI.  L'exemple  de  Hruno  et 
SOI  compnguoiis  présentait  un  s^  cciucle 
ii  frappant,  qu'on  vit  Itienldl  accourir  dans 

fur  désert  des  •li'^riples    qui  demandaient 
partager  leur  pcMuuuc  *.  Saint  Hugues,  qui 
avait  conçu  une  vive  afTeclion  pour  Bruno, 
allait  ?'Mivenl  le  visiter,  malgré  la  difùrultô 
dvs  chemiuk,  et  il  le  cbuisil  pour  jdtrccleur 
de  sa  conscience.  Le  comte  de  Ntvert  all« 
tossi  passfT  queîquc  temps  «.ous  sa  conduite, 
ifin  d'apprendre  ù  servir  Dieu  avac  fdtts  de 
iervenr  :  ft  ton  retour  à  Ncvers,  il  envoya  i 
Chartreuse  de  riches  présents  qui  lurent 
refusés  î  alors  le  comte  y  fit  lrau«portcr  une 
frtede  qnantUé  de  pari-beniios  poor  servir  à 
la  transcription  des  ouvriiges  qu'on  y  copiait. 
Le  saint  Tondatciir  avait  pa$>é  près  de  six 
ans  à  la  Cbarlreu>e,  lorsque  (Jr^aio  11 .  qui 
avait  èié  son  élève  à  Ueimsj  lui  manda  de  se 
tendre  à  Home,  afin  de  raidcr  di-  ses  l  Otis-  ils 
dans  le  gouvernement  de  i'E^li>c.  il  eu  (.où- 
lait  beaaconp  à  saint  Bruno  de  quitter  sa 
solitude  ;  il  obéit  repeodanl ,  et  après 
avoir  nunimé  prieur  de  la  Chartreuse  l^au- 
dtfb.  Von  de  ses  premiers  compagnons,  il 
partît  pour  rilalic  en  lOSi».  Tmi^  ses  disci- 
plcs,quilecbérissaiealcommc  un  père,  étaient 
1>loogés  dans  la  dooleur  el  let  larmes.  Bruoo 
l'fffrtrrnil  Jr  U  s  <  fiîisoUrcn  leur  promettant 
<|u'il  revien^r^ii  le  )iius  tôt  ^u'Û  lui  Mrai( 
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passible;  mais  plusieurs  voutnrpnt  V  siiivre 
à  UouM.  Le  pape  reçut  son  «ncàeu  matire 
avec  de  grandes  marquée  ^'etlime  et  d'jiJU 
fection.el  voulut  qu'il  IngeAt  dans  son  palace, 
afin  d'être  plus  à  portée  de  le  consulter  t>ur 
Ira  affaires  de  sa  conscience  et  sur  celien  de 
rK«;lise.  Los  solitaires  qui  l'avaient  acoonn. 
pagné  habitèrent  un^*  maison  à  part,  et  iU 
eurent  la  litiurd-  de  coiUiuuer  lu  genre  de 
Itie  qu'ilt  menaient  à  la  Chartreuse  ;  mais  ilt 
rcconnurerti  bientôt  r]M  il  n*;  leur  éiart  pat 
ausbi  facile  que  daus  leur  d/'serl  d'éviter  let 
distracliaos  et  de  garder  ce  silence  perpétoel  . 
qui  avait  pour  eux  tant  de  charmes.  Ils  plea- 
raient,  ils  gémissaient  à  la  vue  d'an  clian» 
grement  qui  nnitait  à  leur  «anctiOeatiMk 
Bruno,  vivement  toinli''  rfr  Inirs  refîrela, 
eût  bien  voulu  les  reconduire  dans  leur  so* 
Ulode;  maie  n'ayant  pat  la  permittion  de 
quitter  le  pape .  il  1  <-  Ht  repartir  pour  la 
France,  et  iU  alléreoi  rejoindre  leurs  com» 
paguuns.  Bruno  lui-même  ne  pouvait  s'ba- 
biiucr  à  sa  nouvelle  position;  l'agitation  de 
la  cour  papale  faisait  un  n  grand  contrasta 
avec  le  cilmo  du  la  CUarlreu^e,  qu'il  soupi- 
rait sans  ceai>e  aprèa  ea  liberté;  mais  (j'r- 
bain  11  l'aiuirHt  trou  pour  la  lui  rendre;  il 
iii  pressait  mùme  d'accepter  l'arcbevdcbé  de 
Bcggto.  Le  laint  fit  det  Instancet  ti  vivat  al 
si  souvent  ré  térée*;.  que  le  pape  lui  permit 
de  se  retirer,  non  à  ia  Ctiartrcute,  mais  dans 
quelque  désert  de  la  Galabre.  Btmm  ayaaC. 
Ir'^uvc  dans  le  diocèse  de  Squill  icc  ùna 
solUuda  telle  qu'il  la  désirait,  il  s'j  établit, 
en  tOOD,}  avec  let  noaveaov  diteiplet  q«i 
s'âiaieul  atiachés  à  lui  en  Italie,  e!  v  rf  [irit 
les  êxerciccs  de  la  vie  solitaire  avec  plus  de 

{'oie  cl  de  ferveur  que  jamais.  Il  écrit  à 
Uoul,  prévôt  de  Kcims,  pour  lui  rapi>elev 
ses  anciens  engagements,  rcxheriant  à  ve- 
nir le  jtiiudrc.  Après  lui  avoir  fait  sentir 
l'obligalion  de  remplir  sa  pronKtse,  il  lui 
fait  nue  pcitilure  <  Iiarnianie  de  sn  snlilude, 
où  il  gaulait  un  buuiieur  et  des  di-Uces  in* 
connus  à  ceux  qui  n*en  avaient  pds  fait  l'ex- 
périence. On  voit,  ;  )r  );t  tournure  de  celle 
lettre,  aussi  eleganic  qu  atTectueuse,  que  le 
caractère  de  saint  Bruno  était  iarl  éloigné 
de  la  UQél.incolie  el  de  la  Irisles?»*.  cl  qu'un* 
aimable  gaieté  est  la  compagne  ordinaire  de 
la  verto.  Landuin,  qo*il  avait  établi  prieur 
delà  Chartreuse,  vint  le  trouver  enïCalabre 
pour  le  c»usul4«r  sur  la  conduite  qu'on  de* 
vail  tenir  «o  France.  Saiel  Brnno  lai  doMM» 
pour  les  solitaires,  une  le  ir-^  qui  Ifur  fui 
remise  en  1099,  ot  dans  iaquelde  ii  leur  don« 
nait  des  avis  spirituels,  de»  cemtoialie«e  M 
des  encourageiueHis.  Il  no  pensi  it  plus  qu'À 
vivre  inconnu  au  monde  daut  «a  nouveUa 
Chartreuse  de  SquiUace,  lorsqu'il  fat  déeon» 
vert  par  Roger,  comte  de  Sicile  «t  de  Cala* 
btç,  un  jour  qu'il  «tait  allé  ch/>iaer  de  ce 
c^lé4à.  Ce  priofie  fut  si  édiité  du  l'enlrciien 

3a*îl  eut  afee  lai,  qu'il  rétaliit  de  lui  donner 
es  marques  effic<i'  es  de  son  etitime.  Il  lui 
offrit  de  riches  pr*.'j.cnU,  que  Bruuo  Fflnsas 
mais  il  conaeotil  é  baptiser  4e  fils  de  Roger, 
dont  la  vénéralien  po-ir  !e  f«Mt(  >u<^«ienl« 
encore  par  un  évàneineat  maryeiiit:u«^,  qu'il 
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raconle  lui-même  dans  sa  charte  de  fonda- 
tion du  Doufeau  niouasièro  de  SquiUace. 
iorsqtt*il  assiégeait  Capoue,  en  1099.  ayant 

doniir  SOS  orilres  pour  que  l'armée  fût  prête 
à  monter  à  l'asiaut  -le  lendemain,  il  alla 
prendre  dn  repos.  Bn  dormant,  H  eut  qh 
songe  où  il  rrol  voir  Hrono  rorui.int  rn  I.ir- 
mcs;  et  comme  il  lui  demanda  quelle  était 
la  cause  lio  sa  douleur,  il  lui  répondil  :  Je 
pleure  la  inorl  de  lanl  de  chrétiens,  el  la 
vôtre  en  parlictilicr ;  rtjnis  Irvcz-vous  stir- 
le-<'hanip,  cl  prt  nci  vos  .inues;  p<  ul-ôlre 
Dieu  permettra- 1- il  que  vous  sauviez  vo- 
tre vie  «i  cellfdevos  «oldats.  Il n-jor  obéit, 
appelle  ses  oincicrs,  cl  leur  dit  Uc  taire  ar« 
mer  les  troupes,  pour  s*a!(surcrai  la  fision 
éCait  réelle.  Or,  un  de  rrs  olfi  icrs,  nommé 
Sergius,  qui  commandail  deux  cents  Grecs, 
•fait  promis  aux  Lombards,  moyennant  une 
aomme  <l%irgenl,  de  pa>'Ser  de  leur  rô'f^  pn- 
dani  Tailaque,  et  de  leur  livrer  le  comte 
pour  qu'ils  lui  ôlassent  la  vie.  Le  irattre, 
sain'  (le  frayeur  à  ce  signal  ituprévu,  et  se 
croyant  découvert,  prend  la  fuite  et  se  sauve 
dans  la  Vill<*  avec  ses  hommes;  mais  le  comte 
le>  poursuii,  et  plusieurs  ayant  éié  blessés  el 
faits  |)iisonniers,it  se  convainquit,  par  leurs 
aveux,  de  la  réalité  du  complot.  Après  s'être 
einpnrc  flo  Cipoiie,  il  alla  visiter  le  pape 
Urbain  11,  qui  se  Irouvjit  à  Salerne,  el  se 
rendit  de  là  à  Squillace,  où  il  passn  quinze 
jours,  parce  qu'il  y  était  tombé  malade.  ■  Le 
vénériible  Père  Bruno,  dit-il  dans  ia  même 
charte,  vint  me  voir  avec  quatr<>  de  se»  reli- 
gieux, et  me  consola  par  des  dtscuors  rem- 
plis de  piélc  ("I  d'odificalion.  Je  lui  cont  ii  ce 
qui  m'était  arrivé  clivant  Capouc,  el  lu  re- 
merciai do  ce  que,  mémo  étant  absent,  il 
prenait  soin  de  moi  dans  ses  jtri n  s.  Il  me 
répondit,  avec  son  humilité  ordinaire,  que 
les  choses  n'étaient  pas  telles  que  je  le 
croyais,  et  que  j'avais  vu  r.mge  de  Dieu'qni 
protège  les  princei  dans  la  guerre.  Je  le 
priai  d'accepter,  pour  l'amonr  de  Dieu,  Ici 
Bilans  que  j'avais  dans  le  t«>rritoire  de  Squil- 
lace;  mais  il  les  refusa...  .  «  t  j'eus  beaucoup 
de  peine  à  lui  faire  accepter  on  don  peu 
considér.ihlr.  .>  Deux  .ins  après,  Ir  romio 
ajouta  à  ia  donation  de  Squillace  celle  du 
désert  dd(a  f  orr»,  où  saint  Bruno  fonda  ooe 
Chartreuse  ;  Téglise  fut  dédiée  sous  le  iiiro 
de  Sainle'.Uaric  de  TEnnilage.  Quoique  éloi- 
gné de  la  Chartreoie  de  Gri  oonte,  il  ne  la 
perlai L  p,i>  ilo  vue;  il  on  élail  toujours  re- 

iardé  comme  le  père,  el  il  ne  s'y  faisait  rien 
'important  sans  ses  conseils;  en  sorte  qu'il 
y  avait  uniformité  entre  les  Chartreux  de 
France  et  ceux  d'Italie,  qui  étaient  tous  ani- 
més du  même  esprit  et  >e  livraient  aux 
mêmes  pratiques.  Le  saint  fondateur  fut  al- 
leinl  d'unf  mal.idie  grave,  sur  !;)  fin  du  mois 
de  septembre  llOi,  el  sculanl  sa  tin  appro- 
cher, il  assembla  sa  communauté  autour  de 
son  lit  cl  ftt  une  espèce  de  confession  publi- 

2Qe  de  tuuie  sa  vie,  aia&i  qu'une  profession 
efoi  dans  laquelle  il  condamne  formelle- 
Vicnl  l'hérésie  de  Bérenger,  qui  troublait 
alors  le  monde  chrétien.  «  ie  crois,  y  esl-il 
dit»  las  •aereroenit  que  croit  l'Eglise»  et,  en 
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partîcnlîcr,  que  le  pain  el  le  vjn,  rnrMrri'i 
sur  Tauiel,  sont  te  vrai  corps  de  Noire- 
Seigneur  Jésus-Christ ,  sa  i^aie  chair  et  toa 
vrai  sang,  que  nous  recevons  pour  l.i  rémis- 
sion  de  nos  péchés  el  dans  l'espérance  de  U 
vie  étemelle.  11  mourut  le  6  octobre  1101. 
Le-  Charlrt'ux  délia  Torrt  annomèrenlsa 
mort  dans  une  lettre  adressée  aux  églisn  ci 
ans  monastères  dn  Toislnage,  qui  y  firent 
des  réponses  où  l'un  fait  le  plus  bel  ciugc 
des  vertus  et  de  la  science  du  saint.  Il  Tut 
enterré  dans  le  cimetière  de  Nolie-Ddine 
délia  Torre,  el  l'on  y  découvrit  son  corps 
en  1515.  Ij'année  d'anparavaiil .  I.éoM  X 
avaii  permis  qu'on  récitât  un  ofTi  e  propre 
en  son  honneur,  ce  qui  fut  regardé  cumme 
une  vraie  !)éutiGcation.  Kn  16::3,  (îrénoi'reXV 
donna  im  nouveau  di-gré  d'iiuiheniicité  i 
son  cuKe,  en  élendani  à  toute  l'Eglise  l'ollfe 
dont  nous  "Venons  de  parler.  S  iiiii  Bruno  a 
laissé  des  commentain  s  sur  les  Psaumes  el 
sur  Ira  Epttres  de  saint  Paul,  dons  Icsqudi 
il  so  nionirc  rtiomino  te  plus  savant  de  son 
siècle.  Oa  voit  qu  il  entendait  le  grec  el 
l'hébreu ,  el  qoM  était  lrca>versé  dans  ta 
cotinniSxiiii  p  des  Pèn-s.  Rien  de  plus  solide, 
de  pius  lumineux,  de  plus  cuncis  ddcplui 
clair  que  son  eommcnlaire  sur  les  Psanmei; 
il  iléct'le  un  écrivain  rempli  de  l'esprit  de 
Dieu  el  instruit  dans  toutes  les  scienccf. 
Nous  avons  aussi  de  lui  un<c  élégie  en  qua- 
torze vers  sur  le  mépris  du  monde.  Mail 
son  plus  bel  ouvrage  esl  la  fondaiion  de  son 
ordi  e,  le  a^ul  des  ani  lens  ordres  religieux 
qui  n'ait  point  été  réformé,  parce  qu'il  n'a 
jam  iis  eu  besoin  de  réfonne,  et  l'un  de  f'euK 
que  notre  siècle  a  vus  rcparalire  avec  le 
plus  de  satisfaction  sur  le  sol  français, oii il 
avait  pris  nai>sance.  —  6  octobre. 

BKUNO,  ou  Bhunon  de  Séqni  (sainll, évo- 
que de  Ségni  en  Italie,  aortait  de  l'illnstre 
f.iinille  des  seigneurs  rl  Asii ,  en  Piémont.  Il 
naquit  vers  le  milieu  du  xi*  siècle,  el  Ûi  tel 
études  an  monastère  de  S»inle-Perpélae  « 
dans  !(!  dinrèse  d'Asti.  Fidèle  à  la  vocation 
qui  le  portail  à  se  consacrer  au  service  de 
Dieu,  il  reçut  les  saints  ordres,  et  fut  nommé 
enî^uite  chanoine  de  Sionne.  Ayant  assisté 
au  concile  tenu  à  Home  contre  liérenger, 
en  itl79,  le  talent  arec  lequel  il  défendit  la 
doi  lriiu^  crittiolique  sur  l'Euch/irislie,  le  fit 
singulièrement  estimer  do  Grégoire  Vil,  qui 
ie  nomma,  deux  ans  après,  évéque  de  Ségni, 
dans  la  Campagne  de  Uome.  Bruno  01  loul 
ce  qu'il  put  pour  éviter  celte  dignité,  mais  le 
pape  le  força  de  l'accepter.  Il  gouverna  ton 
troupeau  avec  autant  de  piété  que  <ie  sa- 
gesse, et  rendit,  en  pUisiPurs  circonstance!, 
des  services  importants  a  l  lij^hie  univeif^ 
selle  par  la  conûancc  qu'avait  en  lui  Gré- 
goire VII.  Il  fut  aussi  irès-considéré  do  ses 
successeurs,  Victor  111  el  Urbain  H.  Ko  1095, 
il  accompagna  ce  dernier  en  France,  et  as- 
si>*trî,  l'année  suivante,  au  concile  de  Tours, 
ou  Phtiippc  1"  fut  absous  de  son  escoojmu* 
nicatlon  et  la  première  croisade  résoloa.  Da 
retour  en  Ilalii;,  il  reprit  le  gonvememeot 
de  son  diocèse  avec  son  zèle  accouiumé^ 
maia  ne  poa?aot  tenir  plai  loDgtemps  coaira 
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HiKraU  qu'il  se  seuiatl  pooR  la  solitude»  11 
'Wiéniil  de  son  éfécbé,  el  alla  prendre  Tlia- 

bil  au  Mont-Ca«sio  l'an  llOi.  Ses  diocésiiiiis, 
que  son  dépari  plongeait  dans  la  iiouteur»  le 
lademandèrentau  pape  ;  malt  celui-ci,  vaineo 

pnrifs  sollicilalioiis  de  plusieurs  cardinaux 
et  par  les  instances  d'Odérisc,  abbé  du  Monl- 
Gassio,  en  faveur  de  Bruno,  conseirtit  à  le 
îiîiserdaat  sa  reirailr.  Le  successeur  d'Odé- 
risp  ("tnul  mon  en  1107.  on  c!ut  Hruno  pour 
abho  du  Munt-Ca»6in.  il  gouvernail  iie|Mus 
qu.iirc  nns  ce  célèl^ro  rnitnastèrc^  lorsi]UR 
P<i»c<il  II,  «iocccssoni  l'Urbain,  l'obligen  de 
reioorner  dans  sun  diucèse*  qui  n'avait  c>'ssé 
de  le  réclamer.  Bruno  revint  donc  A  ^égiti, 
el  l'difla  9on  trutipt^.iu  jusqu'à  sa  niorl,  qui 
arrifa  en  1135,  11  fui  canonisé  par  Luce  111, 
dans  on  concile  Icnti  à  Ségnl  même,  en  1 183. 
Il  .1  l.iiissé  drs  sermons,  des  Ici l tes  ,  des 
Irailés  dogmatiques,  la  Vie  de  saint  Léon  IX, 
celle  de  saint  Pierre  d'Anagni,  cl  des  com- 
nenlaires  sur  diiïérenles  parties  de  l'Ecri- 
Inrc  ".ainic.  Muratori  a  prouvé  qtie  le  com- 
DifLii.iiie  sur  le  Cantique  des  cauiiquc^ ,  qui 
commence  parées  mois  :  Salomon  infpiratui, 
el  q'l'on  Irdtjvp  (1;uis  les  <)Euvre<  do  s.iinl 
Itiufii.is  li'Aquin,  tsl  du  saint  évcquc  de  î*é- 
|ni.  —  18  juillet. 

BRUN'^N  flp  rirnfuMircnt)  ,  chnpnlnÎJi  (Jps 
religieuses  de  bainl-Antuîne>des*CiiHuips,  à 
hris ,  moortti  en  Grèce  Tan  1297.  80 
■ars. 

HRUNON  (le  bienheureux},  de  l'ordre  de 
Mal-Dominique,  moorutà  Lubeck  en  1325, 
H  e>i  honoré  cliei  lei  Doroinicaini  le  11 

Iiovf  mhr»'. 

BLBUTZIQUE  (sainl),  Babutzkui,  l'un 
àes  ifii/tranlcHteux  roartjrs  d'Am)>rio  ,  qui 
fii'finUiis  (irisonniers.  par  Iraliison,  dans 
ce  le  Hiic,  in  830,  et  livrés  au  calire  Mou. 
Uisero,  qui  lea  fil  conduire  à  Bagdad  et  je- 
Irrddns  un  cachot.  Ce  prince  ne  nég)i;;)>a 
iii-mti  inujen  pour  leur  i  xlorquer  un  acte 
d'aposla&ir,  mais  il  nioorut  6  ans  après,  en 
842,  sans  iiMJÏr  pu  ébranler  leur  constance. 
Vaiek,  ion  ûls  el  t.un  successeur,  rcnuureia 
les  aémes  leoialives,  mais  sans  plus  de  toc- 
eès.  Furieux  de  leur  résislaiK e,  il  le;»  con- 
danina  à  uiorl,  et  ils  furent  exécutée  Taa 
^  à  Samarra  on  S>ric.  —  6  mars. 

LUDOCK  (saintj,  Budocus,  èvêijuo  dans 
leii  rriioire  de  Vannes,  né  dans  la  Grande- 
Bretagne  avant  le  mili«>u  du  vi*  siècle, 
i|engagca  dans  l'étal  monastique  ni  16 
distingua  par  sa  piété  cl  ptr  sa  science. 
Obligé  de  quitter  sa  patrie  pour  se  soustraire 
a  la  fureur  des  Saxona,  il  tiol,  avec  d  autres 
ïooloes,  chercher  un  asile  sur  les  côics  de 
1  Armorique  où  s'étaient  déjà  rèrugié.<i  précé- 
demment beaucoup  de  ses  compatriotes.  Il 
fonJa,  d  ins  l'îîc  dt  s  I.auriers,  près  de  celle 
de  Hréhat,  un  inouasière  où  il  ouvrit  une 
^ole  qui  devint  célèbre  et  d'oA  sortit  saint 
^nignolé.  .Saint  Magluire,  s'éiant  démis  de 
l'épitcopalf  se  choisit  pour  successeur  liu* 
daèlr  dont  il  eonnaissait  le  zèle  et  la  vertu. 
^'  lui-ci  marcha  sur  les  traces  de  son  prédc- 
WMeurquI,  ne  trouvant  pas  d  ins  sa  relr^iife 
It  calme  el  la  irauquilliié  qu  ii  «lu>ir(iit,  à 
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cause  de  Tailluence  continuelle  de  ceux  qui 
venaient  troubler  st  solltode,  consulta  Bn* 

dock  pour  savoir  s'il  ne  ferait  pas  bien  de  se 
fixer  dans  un  lieu  plus  désert.  Budock  la  ' 
rassura  en  Inl  faisant  entendre  que  les  bon- 
nes œuvres  qu'il  opérait,  devaient  lui  faire 
sacrifier  son  jioût  pour  1 1  retraite.  Saint  Bu- 
dock mourut  vers  la  fin  du  vi*  siècle,  cl  il  est 
honoré  à  Vannes  le  9  décembre. 

BUÈLE  (sainl),  Ro  h  iijfsUns,  confrssejur 
dan*  le  (iiocése  de  .^lelz,  mourut  en  825,  el 
il  est  honoré  à  S.tint-Avold  le  18  dèeembre. 

BULD  (saint),  évtMiuc  en  II on^rio  et  mar* 
lyr  avec  saint  Gérard,  cvéque  de  Chunadt 
fut  mis  à  mort  par  des  soldats  païens  coi»- 
niandés  par  le  duc  Vatha,  le  24  septembm 
1046.  —  34  seplfidkbre. 

BORCHAHD,  ou  BDRGAHD  (le  bienben* 
reux),  Burchar^us,  archevêque  de  ^'ietme 
en  Dauphiuc,  uîcupail  ce  siéf^e  depuis  asses 
longtemps  et  goii ventait  saintement  son 
troupeau,  lorsqu'il  assista,  en  l(Û5,  au  con- 
cile d'Atne,  où  j|  donna  une  grande  preuve 
de  son  humilité.  Gauglin,  évéquc  de  Màcon, 
se  plaignit  do  ce  que,  sans  sa  permission,  Il 
eût  ordonné  prêtres  des  moines  de  Cluny, 
abbaye  située  dans  le  diocèse  de  Blâioa. 
Burchard  répondit  :  Le  seigneur  abbé  Odilon, 
ici  présent,  qui  m'a  prié  de  faire  ces  ordina- 
tions, est  piét  à  en  soutenir  la  légitimité. 
Alors  saint  Odilon  se  leva  el  montra  aux 
P«^res  du  t  oncile  le  privilège  p le  quel  le 
pape  lui  permellail  d'appeler  tel  évèque 
qu'il  voudrait  pour  ordonner  ses  religieux  ; 
m  lis  tes  évéques,  ayant  examiné  le  priv  ilége 
en  question,  le  déclarèrent  abusil  et  con- 
traire aux  canons  du  concile  do  Clialcéduine, 
qui  ordonne  qu'en  chaque  pays  lesêbbéael 
les  moines  soient  soumifi  à  leur  propre 
évéque.  L'archevêque  de  Vienne  reconnut 
qu'il  avait  manqué  a  ce  point  de  la  discipline» 
et  quoique  sa  faute  n\-ùl  pas  été  commise 
avec  mauvaise  intention,  il  en  demanda  par- 
don A  Gangtin,  cl  promit,  pour  la  réparer, 
d'etivo}er  tous  les  ans,  à  Mâcon,  de  t'huila 
d'olive  pour  faire  le  saint  cliréinc;  mais  la 
mort  ne  lui  permit  pas  de  remplir  son  enga- 
gement ,  car  il  parait  qu'il  mourut  velle 
même  année  1025.  C'est  en  sa  cousuieraliou 
que  Hodolpbe  III,  loi  de  Bourgogne,  donna 
aux  arclievêi|ues  de  ^'ilnlne  le  titre  de  comle 
que  le  bienheureux  Burchard  porta  ie  pre- 
mier et  qui  pissa  à  plusieurs  de  ses  succes- 
seurs. —  19  août. 

BURCKMU)  (sninl],  évéque  de  Wurtr- 
bourg,  était  .\nglaisd<'  naissance,  el  il  quiiia 
sa  patrie  avec  saint  Wigbert  Tan  133,  pour 
venir  partager  les  travaux  nposloliques  do 
s<jMl  lioniface,  apôtre  de  l'Alleiuagne ,  qui 
les  avait  demandés  en  qualité  de  mission- 
naires. P  |)iii,  qui  n'était  cnmre  -lue  dtic 
des  Français,  sut  apprécier  le  mcriie  de 
jBurrkard,  et  l'envoya  au  pape  Grégoire  111 
|Hiur  traiter  d'afT.jin'S  importantes.  Il  s'ac-» 
quitta  de  celle  mission  à  la  salisfaclion  do 
prince,  qui  le  fit  placer,  è  son  retour,  sur  la 
siège  de  Wurtzbourg,  que  saint  Bouiface  ve- 
nait d'éri;;er.  Buri  kard,  par  sun  zùte  el  ses 
eiloris,  viol  à  bout  de  gagner  À  Jcsus-Cbri)t 
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ta  vaile  rootréc  qui  composait  son  diocèse; 
filais  après  élt  ans  de  Iravatts  et  de  feiigues, 

ses  forces  se  (rouvèront  enlièremcnl  épui- 
sées, fl  renonça  à  TépiscopAl,  du  coasmlu- 
ffieot  du  roi  Pépin«  et  obiiiil  puur  succes- 
seur Mo|;iiit;and,  disciple  «le  saint  W'igbert* 
7î  se  relit  .1  ilans  une  solitude  de  HohiMiVodr^, 
qui  faisait  p.irlic  de  son  diocèso,  cl  )  jj.issa 
le  resic  «le  >n  ne  a*ec:  su  moiiic-i  ou  -nx  t  c- 
Clési  ts'i  jiies  frrvciih.  Ii  imiurut  \p  2  T-vri  r 
752,(1  lut  enicrré  pri's  de  SaiHl-K.iUen,  sur 
ft  mont  Sainte  Mi) l  ie,  où  II  a?ait  fomit»  un 
inonastôrp  sous  l*inv(ir;i(io!i  de  s<'iinl  André. 
HugU'  S,  étdtiuc  de  Wurizbouri;,  ayant  ob- 
teuu  TAOtor  Isa  lion  du  pape  Benotl  vil,  Gt  la 
transtnliun  des  n  liiiiics  de  son  saint  prédé- 
cesseur i'au  983;  et  coitmie  cette  cérémonie 
te  fl(  îe  f  4  ui-lobre.  U  Tête  de  saint  Burckard 
1  été  célébrée  le  uijme  jour  depuis  ce  temps* 
—  ik  ortobre. 

BUHICNS  (sainte),  llurienn,  vierge  en  Ir^ 
lainlf,  (Turissait  dans  lexii*  siècle  :  elle  est 
honorée  cinns  le  pays  rie  roriujttailles  en  An- 
gleterre, où  il  u  un  village  qui  porto  soo 
nom.  —  29  mai. 

BOSiaJS  (saiot),  confésseui  à  Aacjre  en 


CAO  5,0 
Galalie,  (lorissait  sur  la  Gn  du  u*  liède.  U 
fut  quelque  tenips  engagé  dnos  l'hérésie  d<» 
encralites  on  continents,  qui  était  une  bran- 
die des  montanistes*  mais  il  rev  nt  s  n 
cèremcnt  à  la  fol  catholique,  ei  t  xpta 
erreurs  par  une  rude  et  longue  péniieiue.  Il 
mourut  vers  l'an  3Ro,  cl  ileslJittBarÀ  tka 
les  GriM'sIe  21  janvier. 

RrZL^U  (s;tin()«  Biniocus,  évéqaeee  Vr». 
t:r::ne,  il  oritr  n.iii  e  de  !'Ang'rti«rre  cl  fui 
queli|iie  tcmp^  )ii«cii)lc  de  sami  Gildas.aprèt 
qu'il  cnI  passé  dans  rArmoriqiic.  R  s*mio« 
cia  aux  tr.ivnu^  apostoliques  de  saint  Ma* 
gloire  auquel  il  succétia  dans  le  goa*crs«> 
hieol  da  monastère  de  Dol  et  eesoile  daii 
le  gc.u vi  r  iieinfMil  du  troupeau  (jui  s'éuil 
formé  autour  de  cet  ctabUsseweul.  li  tuoarui 
▼ers  Tan  600,  i*t  il  eut  saint  Geueré  poir 
snecessenr  d;nisson  monastère.  Pendant  lei 
ravages  des  Noriuauda,  sis  reliques,  aiee 
celles  de  plusieurs  autres  saints,  furent traos- 
ptirlées  à  Paris,  dans  ttne  égliée  qui  prit  U 
nom  «îc  sainl  M.iRloire.  —  19  cl  2'»  novpinhre 

liV.-^SIC  faillie),  liijssa,  Uiarljreà  Ljwli- 
cée  en  l'hrygie,  avec  plusieurs  aalM^SIt 
h«Dor6e  cbei  les  Grecs  la  S8  jaiUel« 


c 


CADR  (saint).  Chadm,  ^v^quo  de  Roarges, 
florissait  dans  le  v  liéclc  et  mourut  en  k72. 
Bon  ttny^t  se  farde  dnns  régllse  die  Sainl- 
Bulpirp  (tf  celle  ville.  —  28  déremlTc. 

CADELUbKC  (sainl),  Caditubicus,  éréque 
dfe  Cracof  ic,  est  honoré  en  Pologne  le  •  16- 
Trièr. 

CADEOLfsainl),rfirfo/ni«,  Cadfoldm,  évê- 
qae  de  Vienne  en  Daiiphiné,  florissait  aa 
Diilieoda  vir*  siècle.  Il  se  rendit  recomman- 
dable  par  son  mérite  et  ses  vertus,  mais  sur- 
tout par  la  fondation  de  plusieurs  monaslè- 
les d  fiOtnmes  et  de  fcirmes.  parmi  lesqoeti 
on  cite  cout  de  S.ii  if-M.irt  el  et  de  Sain te- 
Blondine,  dont  il  confia  le  gouvernement  â 
saint  Chtlr.  Il  consacrai!  d  ces  pîenv  él»> 

hlin^eiucnt?  nnii-wotiJcnifiit  sOii  suprrfîii, 
mais  encore  sou  néccs.vuirc,  menant  uuc  vie 
pifiiTre  et  morifQée,  «An  d'avoir  pfes  de  res- 
«outres  pour  ses  loiiiies  œuvres.  Il  mourut 
trés-àgé.  et  il  est  honoré  dans  son  diocè-^e 
ainM  que  dans  l'ordre  des  Bénédictins.  —  13 
et  li  janvier. 

CADO,  on  SopniA  ^  nii'\  éréque  de  Bé- 
névent,  mourut  en    li.O,  cl  il  est  honoré 

«oinroe  martyr  dans  son  dloc^e  le  Si  jaii' 
fier. 

CADOC  (saint),  Cadoeus,  nbbé  dans  le 
pays  dte  Galles,  était  Ois  de  saint  Gondéle  on 

tîundiée,  prince  du  p  lys  de  GiiII»  s,  et  de  Gl  i- 
dQ>e,  sœur  de  sainte  kej  ne.  11  succéda,  en 

Shialtlè  de  fils  atné,  à  son  p^re,  4|ni  s'était 
iiii  ernii'c;  mal,  tt  quitta  bientôt  le  ^  ijut- 
nemcui  de  ses  Ëtats  pour  embrasser  la  vio 
flromislique,  tt  se  mit  sous  la  conduite  de 


saint  Tathai,  mtHnr  îrfnntlaîî».  qui  avait  ou- 
vert une  école  célèbt  e  a  (j  weul  daas  le  oointj 
de  Menmontb.  A  y  fit  de  si  gramh  progrès, 
qu'étant  retourné  dans  le  comté  de  Glamor- 
ghan,  sa  patrie,  il  repandit  partout  ta  boooe 
odeur  de  lésas-Christ ,  par  sa  science  tt  par 
sa  s.iiiiicîé.  Il  fonda,  à  trors  milles  deCow- 
bridgc  le  cé!(?hre  monastère  (fe  Lîan-rnvin. 
dont  H  fut  le  premier  abbé.  Il  y  établit  une 
école  qui  fat  l<  dl:  •  mps  ane  pépinière  de 

f:rands  hommes  et  de  grands  saints.  Le.  p'iH 
ilustrc  de  ses  disciples  fut  saint  Ittut,  à  t^ui 
n  inspira  ra  ^énérensc  résolotlon  de  qtiiu<!r 
la  cour  et  le  monde  pnur  venir  nppfrndre. â 
LIau-Carvan,  la  science  da  salut,  et.  plut 
lard,  il  l'aida  dans  la  fondation  dis  fliooaslèrs 

de  IJan  llliif.  S  iinl  Gildas,  l'AMi  niirn.  i  »0Q 
retour  d'Irlande,  vint  passer  quelque  lemys 
avec  saint  Caduc,  et  eonna,  pendant  sa  as, 
des  IcçoiM  (i  ins  son  éc'  le.  Ils  se  lièrent  d'une 
étroite  amiti;'  et  lorméreni  le  projet  decboi* 
sir  une  retraite  plus  profonde  pour  y  servir 
Dieu  d'une  manière  eneorc  plus  parfaite. 
C'îdoe  se  (!éniii  dnnr,  en  fa\eur  d'KIlène, 
l'un  de  SCS  principaux  disciples,  du  goUTer- 
nement  de  s  i  communauté,  et  alla  s'étaMir, 
avec  saint  Gildas,  d  ms  l'Ile  de  Rooech  et 
ensuite  dan.s  celle  d'Echo!  ;  mais  les  pirates, 
qui  infestaient  ces  côtes,  les  ayant  obligés 
d'abandonner  leur  relr.îile,  ils  se  séparèrent, 
et  sainl  Caduc  viut  se  réunira  sainl  Dubrice, 
évéqoc  de  Lafldalf.  On  IKdans  la  Vie  de  saisi 
llt:il  qu'il  lui  succéda  dans  ses  fonrlloss 
épiscop.ilcs  avant  sainl  Tbcliau;  mais  cel 
épiscopat  ne  parait  appuyé  sur  aucan  Dm* 


Digltized  by  Google 


m  CAL 

tenenUQHOî  qs'il  en  soit,  il  élait  eaoore 
arec  saint  Duhrirc  à  Landau,  lorsque  saint 
(iondèle.  soi)  pAro,  qui  av.iU  quitté  ses  Eiâls 
pour  se  kiire  ermite,  se  sentant  près  de  mou- 
rir, le»  fit  venir  i'uo  cl  l'aittrc,  aljti  qu'ils 
lai'iâoseut  [tur  leurs  esliorlalions  el  huus 
prières  à  faire  une  sainte  mort:  ils  se  rendj* 
realâ  ton  inviialion,  ets.iinl  (fondôl*'  expira 
entre  les  bra«  (ie  sou  ttis,  >w  la  fin  du  v* 
lièele.Sattil  C.id<ic  lai  swrvéeol  plusieart  an-^ 
0ocs;  il  mourut  h  Bt^iu^T  •iiin' ,  aiijourd'Uui 
W«(iMn,dan>  k;  comté  de  Nontiumptu»,  peu 
ie  tempi  ^prè»  «aial  âildas,  qui  4taH  mort 
eaSlâ.  il  (  Si  f»roU;ib  c  i|iio  saini  Cadoc  est  le 
même  que  saint  Cazou,  bouoré  dans  U  Noff- 
tlumplon  ce  utèuie  jour. — j  invicr. 

CVDKOE.  ou  CinaoRL  (  saint).  Cadrais , 
abbé  dp  S.iinl-rii'inent  dc.MtMz,  né  en  Ivcosse, 
d'une  fdinillu  noble. au  comnienccuieul  diiiL* 
lièrie,  ail;»  prendre  Thabit  nonasiique  en  lr« 
lande.  11  quitlii  ce!'»'  ile  avec  s.iim  M  it '  Inin 
et  saint  Furannan  pour  passer  dan&  la  Gaule 
BetsÎ4(tte«  Le  premier  ayant  él6  établi  abbé 
éa  Qiunasière  de  Vasoncour  ou  Vuscour 
ter  U  Meuse,  dans  le  diotèse  de  Naïuur, 
ionaaiv  en       la  dignité  de  prévôt  i  Cadroé. 
Cl l  ii-ci,  qa»  él  iit  alors  rcliiiieex  nu  m  hi  is- 
Ure  de  Sânit-UenoU-sur-L»iire,  se  rendît  à 
Vaweari  Mail  l'aoïtée  d'après,  AdaJbérov 
111,  évéque  de  \(etz,  le  nomma  abbé  de  Saiiit- 
Cléini'Dl,  abU:i}R  iitucu  é  Metz  même  et  qui 
portail  alors  le  nom  de  Saint-Félix.  CaJroé 
filvellettrir  la  discip  ine  et  l'esprit  de  Ter- 
TeorpeniiaiU  son  adinirH^lralton,  qui  fui  do 
iteftlc-deux  ans.  Et.iui  ailé  faire  une  vi^ilo 
à  t\«pératrice  lainte  Adélaïde  «  il  tomba 

nalidit  pendant  son  voya^^c  et  mourut  h  Nô- 
riileiii  m  Alsace^  le  b  mars  de  Vm  D78.  Son 
cor^  ki  rapporté  dan»  son  monastère  où 
/'on  fait      [été  CA  ca  \fMt  :  il  est  âwsi  bo- 
■ore  te  21»  mars. 

CAD6CA1I  (»^»int%  évét^oe  do  mMfor  en 
Aagl«(err«,  &e  <U'niil  de  son  siège  paur  se 
faire  moine  à  Douvres,  aù  il  était  iiuuoré  au- 
befoîs  h'  17  juhi. 

CAIOLR  (sninie),  Caîa/ov  nuMri|ve  ei  Afii< 
|ue,  esi  boijoré**  If  3  mars. 

(sailli),  disciple  de  saint  Paal^ était 
esÎBieaire  de  Macédoine  et  Iiatiit  iil  C^ovifillie 
lor««fnr  l'Apétre  y  vint  préclicr  l'iCvanfile. 
C'c»i  elMâ  lui  qu'Â  logea  pendant  sou  séjouf 
dMoeeRe  viUe^  elc'esidens  sa  maison  ifisil 
écritit  s  in  Fpllre  aun  Romains.  I!  le  rérooi- 
pensa  de  »oa  hospitalité  en  le  riimiaHl  ehré^ 
tien.  Cdliu  4«Ht«  Goriiilèe  avte  sahil  Vaiil 
el  faieompafna  en-Asie,  en  8j  rie,  en  Judèe^ 
pariatteaoi  se»  fatigeee  et  ics  dangers.  A 
Epbéte  les  «rfèvri**  de  l*  vHIe  »y»iil  mité 
tt»»e  séditioi»  contre  les  prédicateurs  de  l'E- 
vntifiie,  Ca'fas  fut  eniraiue  au  théâtre  par 
li  populace,  qui  sa  proposait  da  se  Venger 
Hrniée  kl  furétendue  tnjure  faite  à  leurs 
dîeei  ei  stirtout  à  Diane;  mrti<i  le  m^i^^islrat 
parvint  à  apaiser  réi»ettte,etCaius  lut  relA«' 
flbè.  Oa  Ignore  ee  «fu'M  devifll  diM  M  saile. 
—4  eelobre. 

CAIOë  (saini),  évéque  de  Milan  et  di&ciple 
éisitai  Mrnaiié,  eoi  btaveoap  à  seollnr 
fitoiiii  perséwiliMi  d»  Néroa  t  11  iw  fersa 


p.is  repcndaal  soasaiigpoor  la  foi  qu'il  pr4. 
ch»i4,  et  il  mourut  en  pait.— 27  scpterubre. 

CAlUS  (saint),  martyr  AApamée  en  Hbry- 
fflOr  était  orififiatre  d^Baménie,  TÎtle  de  la 

rr.è.  Tno.  province.  Ayant  été  arrêté  avec  saint 
Alexandre,  il  fut  mis  en  prison.  Comme  la 
Plirjjjie  était  alors  infestée  par  les  erreurs 
des  iiiijiit.iiiisîes,  Eusèbiî  observe  que  les 
martyrs  catholiques  ne  voulaient  pas  être 
eonfondos  avec  ce.<  héretiq^ues,  lorsque  ceux- 
ci  étai.'ut  per>ccuié»  comme  chrétiens  ;  aMsl 
Caïus,  qui  so  trouvait  renfermé  avec  qui*!- 
ques-uns  d'entre  eux,  piolesta»  quMi  n'avait 
pa<«  la  même  doctrine.  D'après  le  Marlyro* 
loge  romain  îî  souffrit  sous  l'i'mpureur 
Marc-x\urè*e.  m  lis  il  y  a  des  auteurs  qui 
metltmt  sou  martyre  vingt  ans  plus  lard,  som 
l'emp'Tenr  Sévère.— 10  mars 

CAiUS  (saint),  inarLyr  à  Alexandrie  aveu 
saint  Céréiil  et  deai  aulres,  soalfril  pendant 
In  perspcutiou  de  Dèce  ou  pendant  >  r'I  ilo 
Valerien,  quelques  années  après  ie  uiiiiea 
du  III*  Mècle.  ^  38  a? rier. 

CAÏDS  (saint),  préire  et  martyr  avee  saîiil 
Léon,  sous-diacre,  souHril  dans  lo  m*  siècle. 
—30  juin. 

CAlUS  (saint), mari  r  en  Orient  avec  saint 
Denis  et  sept  aatres,  snulTrit  de  cruelles 
lorlores  pendant  la  persécuiiuu  de  Dèce. 
Ayant  été  exilé  en  Lib.c  ainsi  que  ses  com- 
pagnons, il  fut  arrô'i'i  de.  nouveau  avec  cwx 
par  ordre  du  pretiJeat  Emilicn,  qui  les 
condamna,  sous  rempercar  Valéricn,  à  périr 
lentement  dans  un  cacititt  où  ils  laugtiireat 
encore  douze  ans. — ^  oetoln  e. 

C  MUâ  (saint),  martyr  à  5Iessiue  en  Sidte, 
Boullrit  avec  saint  Ampole.  -20  novembre. 

CAÏUS  (saint),  pape  et  marier,  était  origi- 
naire de  la  Dalmatie  et  proche  parent  de 
l'empereur  Diocléiicn.  11  Mjr<«(\la,  t  n  SS  ?,  à 
saint  Eulychico»  oi  s'appliqua  à  réparer  les 
maux  que  les  dernières  pt*rséetttions  ve> 
naient  de  faire  so  jfTi  ir  à  i'E^lisc  ;  mais  le 
calme  no  fut  pas  de  longue  dorée,  iiienlét 
commença  la  première  persécution  de  Dio- 
délien,  taqucito  dura  deux  ans.  Le  saint 
pfipene  ces.sait  d'encourag.'r  le«i  confesseurs 
cl  les  martyrs,  et  s'il  prit  queLiue»  précau- 
tions contre  l'ora^i^e,  ce  no  fut  pas  par  la 
crainte  d"  I  t  mon,  mais  afin  de  prêter  assis- 
lance  aux  chrétiens  persecui08.il  eut  à 
•«yes,  lai*asô  iu>,  povr  la  fai»  plusieurs 
tourments,  qui  lui  ont  mériir  (iire 
de  martyr,  quoiqu'il  ait  fiui  set»  jours  en 
p«i«.  Il  signala  toft  pcHitifieat  pur  Qoe  loi 
(|ni  a  toujours  été  (,b>erv.''0  depuis  et  qui 
ordonne  aux  elercs  de  receVilir  i«s  qualda 
ordres  mineort  et  le»  Iroi»  «Hrdres»  savrée 
avant  de  pou  >  li r  être  ordonnés  évènurs.  H 
iHOurut  le  21  avni  i96,  après  av  or  siégé 
doute  ans  et  quelques  mois,  il  fut  enterré  le 
lendemain,  jour  où  il  <^Mintté  daittf 
Marlyrotoîîos.— -3*  ♦vrit. 

CAlliS  (samt),  o^tieter  do  palace  de  l'eai- 
pereur  Oiecléliois  et  nvarlyr,  fut  pfèei|rit# 
dans  la  mer  avec  vinr^t-sepi  a««res.— i  mars 

CAliJS  (saint),  martyr  âr  N»eon)é<lie  avec 
siliit  lisse  et  plusieirr»  aeftres  ehréiiens  : 
aiprésmlr  soniert  divefs  tevrtteals,  il»  Iim 
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ftttlrondliatil^sà  mort  et  on  les  jeta  dans  ta 
mer,  l'an  303,  pendant  la  penécotionde  Dio- 
détien.— 21  oclobre. 

^  CAÏDS  (saint),  martyr  à  Mélilènc  en  Armé- 
nf<*,  souiTrit  avec  saint  Hermogèna  el  qoeU 
ques  nnlres. — 10  avril. 

CAIOS(»illl},  martyr  à  Bologne  avrcsnint 
Hermès,  sous  l'ampercur Mazimien, raaa04. 
— 4  janvier. 

CAÏUS  (salai)»  Tan  des  diz-bnit  martyrs 
de  Saraf^osso  m  T'spagne,  souiTrtl  d'nbôrd 
de  cruels  supplice;*,  par  ordre  de  Dadcn, 
goofernear  de  la  provioea.  Il  ent  ensuite  A 
soQlcnir  un  serond  combat,  plus  violent  quo 
le  premier  cl  qui  lui  niérila  la  couronne  du 
martyre.  Tan  304,  sons  te  rè^nede  Dtoclè- 
tien. —  iC^  avril. 

CAll'S  (sailli),  martyr  à  âalernc  «ivecs.nint 
Forlunat  et  un  autre,  eut  la  téte  Iranrhéo 
par  ordre  du  proconsul  Léonce,  pond  ni  la 
persécution  de  Dinrlciicn,  vers  l'an  .'ÎOi.  Son 
corps  repose  dans  la  crypte  inTérif  ure  de  l'é- 
glise cathédrale  de  Salerna*— S8  aoAL 

CAIUS  (saint),  Tun  des  quarante  martyrs 
de  Sébasie  en  Arménie,  qui, pendant  la  per- 
sécution de  IVmporeur  Lldnios,  furent  con- 
damnés pnr  Agricoia, gouverneur  de  la  pro- 
vince, à  passer  la  nuit  au  milieu  d'un  étang 
glacé,  près  de  la  Tille.  Le  lendemain  ils 

étaient    tous  morts  ru   mournnts  ;  on  les 

chargea  sur  des  cbarreKcs  et  ou  les  jeta  dans 
on  fèv  allumé  pour  consumer  leurs  corps. 
Leur  martyre  eut  lieu  l'an  3:20. — 10  mars. 

CAÏUS  (saint),  évéque  en  Egypte  et  confes- 
seur, fut  exilé  vers  l'an  856,  par  l'empereur 
Constance,  et  Ton  croit  qu'il  mourut  dans  le 
lieu  de  son  e\ïl.  Il  e&t  ntentionné  avec  plu» 
sieurs  de  ses  collègues  dans  le  Martyrologe 
romain. — 21  mai. 

CAIUS  (saint) ,  l'un  des  vinpt-«iï  martyrs 
da  Japon  ,  fut  cruciflé  près  de  Nuiigazaelîi, 
pnr  ordre  de  l'empereur  Taycosama ,  l'an 
1597.  II  Tut  drrlaré  mnrtyret  mis  au  nombre 
des  saiiiu  avec  ses  compagnons  par  Urbain 
VIII. -5  février. 

CAÏ.AIS  (saint),  Calerifus,  premier  nbbé 
d'Aiiille  dans  le  Maine,  né  en  Auvergne 
après  la  milieu  du  v*  siècle,  fut  élevé  dans  le 
monastère  de  Ménai  où  il  Gl  la  connaissance 
de  saint  Avit,  religieux  du  même  monastère. 
Quelques  années  après  qu'il  y  eut  fait  pro- 
iVssiiMi,  il  quilfif,  nvec  la  permission  de  ses 
supérieurs,  le  lieu  où  il  avait  été  élevés 
saint  Avit  raccompagna,  et  ils  vinrent  se 
lixiT  dans  rnWinye  do  Micy,  pn'^s  d'Orléans. 
Saint  Maximin  ou  Mesmiu ,  qui  en  était  alors 
abbé  el  qui  lui  donna  son  nom,  les  reçut 
avec  bienveillnncc,  el  après  quelque  temps 
de  séjour  dans  son  abbaye,  il  les  Gt  élever 
au  saeerdoce  par  l'évéque  d'Orléans  ;  mais 
le  désîr  d'une  plus  grande  solitude  porta 
saint  Calais  à  quitter  Mtcy,  et,  suivi  de  deux 
compagnons,  il  se  relira  dans  le  Maine,  où 
il  retraça  la  vie  des  premiers  anachorètes.  La 
nombre  de  ses  discipl^^s,  qui  al!,!ii  toujours 
en  s'augnienlant ,  l'otiiigea  à  bàiir  un  mo- 
nastère sur  un  emplacement  qui  lui  fut  don- 
né par  le  roi  Childcbert  I  ^  el  qni  s'appela 
Auiâole  ou  Aniile,  du  nom  de  U  rivière  sur 
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le  borti  ri  '  fnqnelle  il  était  situé.  11  |b«. 
rerna  avec  beaucoup  de  s<iges;<>  la  commu- 
nauté qu'il  avait  formée,  mimiraol  ua« 
grande  eiactilodc  ù  observer  lui-méuM,  ls 
premier,  ce  qu'il  prescrivait  aux  aolrr?  !l 
donna  un  bel  cxi'inplc  de  fermeté  en  rpfu- 
santà  la  reine  Ultrugollie,  épouse  de  Qill- 
deberl,  l'entrée  de  son  monastère,  qui  était 
interdit  aux  femmes  sans  cicept  un.  Salit 
Lubin,  qui  fut  depuis  évéciue  de  Chsrirai, 
l'.tynnt  consulté  sur  le  choix  du  n  on.isière 
où  il  devait  se  retirer,  saint  Calais  se  borna 
A  lui  recommandée  de  ne  pas  cboisir  n 
tîionns'érc  dont  la  communauté  serait  trop 
peu  nombreuse,  parce  que,  d'ordinaire,  la 
règle  y  est  mal  observée.  Il  monrui  es  Ml 
et  fui  enterré  dans  son  monastère,  qui  a 
donné  naissance  à  la  ville  de  Saiol*CaUii. 
Ses  reliques  forent ,  depuis,  transftréei  à 
Blois  ;  iii;iis  au  <  ommenceincnl  de  l.i  ré«oliH 
lion  françai<«e,  les  liabitants  de  Sainl-Ccitaif 
obtinrent  qu'elles  leur  fussent  rendue». — 
I"  juillet. 

TALAMANDE  fsnintp'f,  Calnmnndir ,  TÎerjfi! 
et  uiariyre,  élail  l'une  des  nombreuses  com- 
pagnes de  sainte  Ursule  qu'elle  suivit  d'An- 
gleterre en  Allemagne.  H!le  fut  mise  i  inurl 
avec  elle  par  les  liuns,  vers  l'an  4S3,  près  de 
Cologne*  BOB  corps  a  été  porté,  dans  la  tuile, 
en  Espagne,  et  il  se  garde  A  Galaffe, diH 11 
Catalogne.  —  5  février. 

CALATKIQUS  (saint),  Calatrituê,  mutp 
à  Etcuthéropolis  en  Palestine,  arec  saint 
Florieo  cl  cinquante* iiuit  autres,  fut  massa* 
cré  pour  la  foi  de  lésnt-ClirisI  p»r  les  Str* 
rasins,  dans  la  première  partie  du  vu  siA  le, 
sous  le  règne  d'UéracIltts.  —  17 décembre. 

CALKNUION  (saint),  martyr  à  Hipponeis 
Afrique,  avec  saint  l*''idence,  évéque,  el  dix* 
neuf  autres  ,  souffrit  dans  le  m»  siècle.  Il  ill 
mentionné,  avec  .ses  compagnons,  par  ssiil 
Augustin ,  qui  prêcha  en  leur  honneur  us 
sermon,  (fut s  l>»lise dédiée sOQsIsurîare* 
cation.  —  15  novembre. 

CALBPODB  (saint),  Catepodiui ,  préin  it 
l'Eglise  r(fm,iine  etmarlyr,  se  distingua  par 
son  zèle  pour  la  conversion  des  païens.  Un 
baptisa  un  grand  nombre  qu'il  avait  insiroili 
des  mystères  de  la  foi,  ei  parmi  Icsqncis  M 
trouvaient  des  personnes  iliosire»  de  Home, 
dont  la  conversion  Qt  de  l'édal.  L'empsiw 
Alaiandre-Sévère,  excité  par  le  préfet  ripi^"' 
qui  baissait  les  chrétiens .  ordonna  que  le 
safnl  prêtre  fût  mis  è  mort,  et  que  son  corps, 
;)|iré's  .(Mur  été  îraîno  par  la  ville,  fût 
dans  le  Tibre.  Celte  exécution  eut  liea  le  2i 
avril  222,  et  le  10  mai  suivant,  le  pape  sa» 
Calixte,  ayant  retrouvé  ses  restes,  les  fit  «p* 
terrer  dans  le  cimoiièrc  qui  porta  essuile 
le  nom  de  saini  Caiepude,  sur  l'empIscMSWt 
duquel  on  a  bâii  l'église  de  Saint-Pancrace. 
Tinus  le  viii»  siècle,  les  reliques  du  saiaU»*'* 
lyr  furent  Iranslérées  daus  l'église  de  Saial** 
Marie,  .lu  delà  du  Tibre.  —  10  mai. 

CALÉTRIC,  ou  Caltry  (saint),  Chaleincta, 
évéque  de  Chartres,  oé  dans  celte  ville.  •» 
529,  d'une  famille  noUe,  se  rendit  de  bonne 
heure  recommand.ihlr  pnr  s  i  jjicit?  el  *»* 
autres  vertU!».  A^anl  été  attaque  d'une  ««•• 
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bdle  dangereo^c ,  Malk'înnde,  sa  tîœar,  fit 
sriertaiolLubin,  évéqne  de  cette  rilie,  et  qui 
mît  alori  abs«nt ,  <to  loi  en? ofrr  <1e  1*haile 
bénile.  Lulii  II ,  à  son  rclnur  ,  Tapporla  luî- 
némc;  puis,  ayant  fait  sur  le  malade  une 
OBcllon  accompagnée  d'une  prière  ferrcnte, 
il  loi  rendit  h\  sanlé.  Après  la  mort  dg  saint 
éréquo  dff  rii  trlros.  ftrrivéc  en  557,  Caictric 
fat  élu  puui  lui  sure  '1er,  quoiciu'il  n'eût  en> 
rorc  que  vtogt'^^ppt  ans.  Il  aitisia  au  concile 
dePaiis,  tenu  la  tnémc  année  contre  ceux 
qui  «'emparaient  des  biens  de  l'Kglise  et  qui 
la  IronblaiiMii  par  leur  ambilionl,  et  au  coii-> 
cile  tenu  à  Tours,  l'an  567,  sur  la  discipline. 
Il  muurul  la  mémo  année,  à  l'âge  de  trente» 
lait  ani.  Forlonal  de  Poitiern  loue  ta  dou- 
ceur cl  sa  charité  pour  les  iiunîhrurrux .  nui 
IrooTaicnt  en  lui  un  père  plein  de  liuulé  et 
de  compaislon.  Loraqu'on  oémolit,  en  1709, 
la  ebapelfe  ilti  [  alais  épiscopal  de  Chartres, 
on  T  trouva  le  tombeau  de  saint  Calélric,  qai 
étafi  vide.  La  plus  grande  partie  de  tea  reli* 
ques  est  à  la  cathédrale  de  cette  ville.  — 8 
ocloliri*. 

CaLIOK  (  sainte],  Calis-diit  martyre  à 
Corinlbe  ,  avec  saint  Calti^e et  plusieurs 
autres,  fut  jf tée  dans  la  mer  pour  la  foi  de 
lésus<-Cbri^l,  dans  lo  m*  siècle.  —  10  avril. 

CALiMSR  (aalat),  Calimeriut^  évôque  de 
Milan  et  martyr,  ayant  été  arrêté  pendant  la 
(ersécutioQ  de  l'empereur  Anlonin ,  lui  ac« 
caMé  da  coups  et  de  bleasnrea,  eal  enauile  la 
gnrv'e  pprcée  par  le  gl.iivc  ,  et  son  corps  fut 
précipité  dans  un  puits,  où  il  acheva  son 
^umnt  martyre,  vert  lo  tntlieo  do  n*  ilè- 
tlf.-31  juillet. 

CàILAGU  (  le  bienheureux) ,  Callachu$ , 
éflfit  d'Armagh  eu  Irlande,  florissail  an 
«UDneacement  du  xiii*  siècle  .  et  mourut 
/'«o  1228.  Il  est  honoré  à  Ard-Patrick.  dans 
la  province  de  Mommonie.  —  le  1*'  avril. 

CALLINICK  (sainte] ,  Callinica,  vierge  et 
<n«rtyre  à  Antioche,  sooiïrit,  à  ce  que  l'on 
croit,  pendant  la  persécution  de  Dioctétien, 
tfft  sainte  Basilisse.  Arrêtée  au  commence- 
wenl  de  la  persécutinn  ,  et  conduite  devant 
le  magistrat,  celui-ci,  à  la  vue  de  sa  jeunesse 
et  de  sa  beauté,  l'engagea  à  se  soometire  aux 
I  édits  impériaux  et  à  se  marier.  Callinice,  qui 
I  avait  fait  eu  secret  le  vœu  de.  virginité,  ré- 
poedit  qu'elle  avait  choisi  nn  époux  immor* 
tel,  et  que,  quant  à  s,i  cri  lier  aut  dieux,  elle 
^it  disposée  à  donner  sa  vie ,  fluiôH  que 
éa  renoncer  à  Jésus-Cbrisi.  Les  loarmenti 
qa'oa  lui  Gt  subir  n'ayant  pu  ébranler  sa 
Tésololion  ,  elle  fut  condamnée  à  être  brillée 
»i»c;  ce  qui  fui  eicculé.  —  21  mars. 

CALLlNIQUii  (saint),  Catlinicui ,  imrljr  à 
Apollonrcen  Phrygie,  soullril  d'.ilTreux  lour- 
neols  pendant  la  pirsécutîon  de  Dèce,  et 
•lit  la  téte  tranchée  l'an  S51.  —  28  janfier. 

CALLINIQUË  ;saint),  morlyr  â  Gangres  en 
i^apbiagonic ,  fut  battu  de  verges  de  fer  et 
tourmenté  par  d'aolrea  supplices  ;  il  fut  enfin 
jeièdans  une  fournaise  nrdeiitc  ,  où  il  ruiidit 
soa  éuie  à  Dieu.  Dans  U  suite,  ou  bâtit,  à 
>^  Qangres  ,  une  église  qui  porta  son  DOOl,  et 
dans  laquelle  oo  fardait  tci  reliquoa.  —  89 
judlei. 
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CALLIOPE  (saint),  Calliopui,  martyr 
en  Ciiicie,  subit  divers  tourments  pour  la  foi, 
et  fut  ensuite  crucifié,  la  tétn  en  bas,  par 
ordre  du  président  Maxime,  l'an  SOi,  pen- 
dant la  per«iécutîon  de  Diocictien.  --7  avril. 

CALLIOPË  (sainte],  ntarlyre,  cul  les  ma- 
mellet  coupées  et  tes  chairs  brijiées  :  elle  fut 
ensuite  routée  sur  df^*;  léis  de  pots  caasés,  et 
enfui  dcc.ipilée.  —  8  juin. 

CALIJSTE  (saint),  Catlistuê,  pape  cl  mar» 
tvr,  Unmain  di>  nnissnneo,  succéda  à  saint 
Zépbiriu,  le  2  aoiit  217.  Alexandre-Sévère» 
qui  fut  fait  ompereor  en  923,  honorait  le 
saint  pontife  et  admirait  la  prudence  .'ivec 
laquelle  il  savait  choisir  ceux  des  chrétiens 
qu'il  élevait  au  sacerdoce;  ioovent  même  Q 
proposait  son  exempte  au  peuple,  lorstiu'il 
était  question  d'élire  les  magistrats  civils. 
Les  i*onllficaox  attribnent  è  saint  Calliste 
un  décret  qui  ordonne  le  jimne  des  O^J^lre-» 
Temps:  ce  qui  est  (  onfiroie  par  d'autres  mo- 
numents. Il  opposait  le  jeûne  et  les  larmes 
aux  désordres  et  aux  folles  joies  des  païeus, 
et  fnfilaii  tout  en  jpiivre  pour  étendre  le 
royaume  de  Jesus-Chrisl.  Son  zèle  aposlo-» 
lique  fol  couronné  par  le  martyre  le  12  oc- 
tobre 222.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
Saint-Calépodc,  à  côté  de  ce  saint  martyr,  à 
qui  il  avait  lui-même  donné  la  sépulture 
quelques  mois  niparavant.  Les  reliques  de 
ces  deux  saints  furent  transférées,  au  viii* 
•iécle,  dans  l'éi^lise  Sainle-Marie  au  delà  du 
Tibre.  Le  martyrologe  romain,  qui  le  îïomme 
le  14  octobre,  jour  où  il  fui  inhumé,  dit  ou'il 
fut  mis  en  prison,  où  on  lui  fit  souifrif 
la  faim,  cl  ou  on  l'accablait  de  coups  de 
bâton  ,  par  ordre  d'Alexandre,  et  qu'il  fut 
précipité  d'une  fenêtre  de  sa  prison  dans  on 
puits.  Mais  ce  prince  ne  persécuta  pas  les 
chrétiens,  et  s'il  y  eut  des  martyrs  sous  son 
règne ,  ce  fut  par  un  ciTet  de  la  haine  «^ue 
les  principaux  fonctionuiirea  de  l'empire 
portaient  au  christianisme.  Au  reste  ,  il 
parait,  par  tes  Actes  de  saint  Cali\u>,  qu'il 
fut  mis  •  mort  dans  une  émeute  populaire. 
Ce  pape  agrandit  un  dns  cimetières  de  Home, 
qui  porta  longtemps  son  nom,  et  oiî  furent 
enterrés  un  grand  nombre  de  marlyri.  Ce 
cimetière,  situé  nur  la  voie  Af  pienne.  qui 
conduisait  à  lirindcs  et  à  Capoue ,  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  €aiacombea  de  Sainte 
Scbnslieti,  Vers  lo  milieu  du  siècle,  le 
comte  Ëverard  obliol  du  pape  l^oo  IV  le 
corps  de  saint  Calisle  et  le  mil  dans  l'abbaye 
de  Cisoin  ou  Ciiisoing,  qu'il  avait  fondée  à 
quatre  lieues  de  Tournny  ;  l'église  abbatiale 
lui  fut  dédiée  cl  porta  son  nom.  11  fut  ensuite 
transporté  à  Keim» ,  lors  de  l'invasloo  des 
Normands.  —  14  octobre. 

CALLISIK  (sailli),  iiiarl)r  à  Corinlho, 
avec  huit  autres,  fut  noyé  dans  ta  uAer»vere 
le  milieu  du  iit'  siècle.  —  16  avril. 

CALLlSTh.  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Félix  al  un  autre.  —89 dé- 
cembre. 

CALLISTë  (salât),  évéquo  de  iodi  et 
martyr ,  soulfrlt ,  l'an  5S8,  sona  les  Golha 

aiicns.  —  li  août. 
CALUSTi^  LE  Tl3RidAKQU£  (saiot) ,  l'un 
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4m  i|iitrailt»dcox  miitjn  d'AAodé  »  «fui, 

en  f>3r> ,  furent  livrés  par  trahison  au  calife 
Moiasscm»  q»i  les  ci»»iU»i»ii  à  Bagd  et  les 
jftil  dav«  un  liorriMft  eaeliol*  U  employa  «a- 
9ni(tf  ïvs  piomessi'S,  les  Dioojirrs  rt  lct«  priva- 
lions  de  (uui  g^are  i^uiir  l^'ur  fiiirc  cmbras.snr 
i«r  religkinîaMalMMMl.  Vatetkyton  fi^,  qui 
lui  lucréda  ei»^  conlioaa  le  nuMiip  svh- 
Irmo  di-  prrsôi  utinn ,  mais  il  no  pul  tainere 
la  LOiuUitce  dti  t  e»  ghti'veux  clHélieti",  qu'il 
ttaîi  ptr  livrer  aa  dentier  »u|)plice.  Conduits 
à  S  HTKtrrfj  «n  Syrie,  iin  furent  déc.ipilo*  -ur 
Its  bonis  <'n  ^Kupliraie  ,  l'an  8'»5.  -  G  mars. 

CALLIâTK  (sainla),  martyre  d  Césarèe  ea 
Cappadoce,  éluii  sœur  rin  sainte  (',liri<!' ine. 
SIk»  ava««i»i  e»,  l'uMe  et  l'iiulre,  le  luaiUcur 

fmMHieer  Jét<i«^lir}tl«  m  ciMHMii«Mimt 
d«  )a  pcr!ic<  ulion  de  Diack'twn.  S<iprice , 
gouverufur  do  la  province,  leur  confia  la 
leuiM  viMf«  Diiri»> hèe ,  que  Im  Imrmenta 
n'avaient  pu  vuintro,  el  il  les  t  h  it  l;im  Ii; 
nellre  (oui  en  truvie  pour  obtenir  d  elic  un 
aet« d'apoila«ie. Pendant  plutievrs  aeniaine^, 
fllp<4  iMKpIoyèrent  lea  promes^ei,  le» présents 
«4  les  il»  iiionslrHi ions  d'amitié  Ic^  plus  Ptign- 
geanlrs  pi>ur  reuasir  ;  niait,  loin  de  la  gagner, 
w  f«il  i»  saMKty  M  contraire!  qui  les  ramena 
à  la  foi  cltrétienne,  qu'elles  n'avaient  abju- 
»étt  %mo  par  crainte  des  tuarmeots.  Le 
ffbmnrmtmrt  iarictit  4*m  fésollal  «tiifi  ^* 

posé  à  rrhjt  qti'iî  r^ppr.ii;  ,  fOnitnniTKt  frs 
é«ui  S4£urs  à  être  brûlées  vives  ;  ce  qui  fut 
wmimU  n»  prétraw  dê  sainlf  IMulbca,  l'att 
10k  —  ('>  fctncr. 

CAkLtoiË  (saisi*)  •  martjrrc  à  S^raruse, 
élail  wmr  «e  mMhI  Bvodi-  «l  4é  saiiH  Rer-> 
■soglise,  avec  lest^neU  elle  soulTrit  la  mirrt 
^ur  Jésu«>Chri<t.  —  25  avril  et  2  scpioiiihro. 

CAbI  l8THfvMi  (sainte),  est  liunoroc  iluï 
fr9fe*  le  k  oriobre. 

C AI  LISI  KA TK  (saini),  r<tllistra(f» ,  mar- 
tyr à  Hume ,  ay»ffl  éié  mis  dans  un  sac  el 
}alé  éam  le  fleufa^  flvrHt  d«  Ffau  «ftHi  et 
Sauf.  Ce  nviracl)»  convertit  quarante  -  neuf 
a«ldtM  qui  en  Fnrefit  tciButus ,  et  Ils  forent 
iimr«  »v«c  pemhiiK  I»  perfécirtioil 
de  DlorlPin  ti.  — 26  septrnibrf 

CALMIitË  (saiiH),  Caltneiiu^,  ittQïût  et 
AmmImcwt  #q  noBjtstèré  d#  Miiiix&i{«  M'ait 
(Pone  ftimilte  hoItIo  et  riche.  Ayant  on- 
trrprT»?  p?ir  dérotton  le  pèlerinage  de  UomCf 
H  paiii»a  pur  Lérins  oà  il  séjourna  quelque 
ienips,«|  fat  ft  édifié  de  la  runduiie  des 
rfftiçicoz,  qu'à  son  rpinwr  d'ii.ilic  ,  îf  m 
éematt'fa  quelques- utt» ,  pour  les  éinblir 
éans  r»l>b«y»  qu'il  se  proposait  (ic  Toiidor 
diatte  le  Velay,  »'t  qui  rot  nnmmci*  «îjns  li 
iwMe  Monslivr-Saint-tlbaffre.  Il  fonda  aus!>i 
le  nonaslère  di>  Maurare  en  An? erfpte,  où  U 
se  rcfirfi  tui-mi^ino ,  [Mor  embrasser  fa  vie 
reilgHrose.  Loitt  de  ^e  prévaioîr  de  son  liire 
de  fondateur  ef  de  blMiraHeur  de  fir  comou- 
ITîtnfê,  îî  ne  se  distinguait  dos  aulri^s  rcli- 
girui  que  par  une  plus  grande  humilité  et 
une  plus  grande  abnégation  de  sui-uiémc«  II 
ttiturut  vers  lecooimtuceiitciiVditviii*  Siècle, 
novrrnbrp 

CALOCi^ii  ^sainl],  CedoceniSy  iuart)r  à 
■viiiM  €11  LoortHnrdWp  ftit  eotirerti  â  le  Coi 
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)çénér<*oSPni»  nt  la  mort  pmir  Tesn*  i^hrjj^ 
ênué  l'enrperrur  Adrien,  vers  lan  vm.^ 
18  avril. 

CALOr.KR  (saint),  évi^qiip  deRavenueel 
CORfes«rur,  sucréda  à  «aint  ApolUnair*!,(t 
mourut,  l'an  K)'2,  smia  le  règne  (fAdriee.  — 
11  icviicr. 

CALOOF.H  i>ainl),  chef  des  camériersde  U 
femme  de  l'em^wreur  Wce,  fui  miîi  h  mort,  à 
Home,  sur  la  Vim<*  Applennr,  pour  n'avoir  pai 
voulu  sarrilifr^iît  idoles.  Il  f»»f  Inhan,:'  dins 
le  ci  nfi lére  (>e  (willisle. —  18  avril  e»  ID  inai. 

(.ALOdKK  (saint).  Cnlogeru»,  ftn\\\^  i 
Xacca  en  Si.  ilc,  fluri'ï'sait  <fa:is  le  rsiéfle, 
et  sa  saii'teie  brilla  parles  nuirbrcut  oiira. 
des  qall  opéra  '  pcn  tanf  sff  vie  et  même 
après  sa  rntïrf ,  qtii  rnl  Itii  vers  l'nn  \8Ç.()n 
rinvuqne  surtout  pour  l.i  gnérisou  des  ciicr* 
fnmèiiea.  Glêmeot  VItIa  fait  mettre  son  tioa 
dan.i  le  M  I (  I )  r  o;»e  romain.      \^  j  in. 

CALliPAN  (saioiL  dluppa,  pré.re  el  re- 
clus en  Auveriîni*,  flbrfS'uH  dans  le  vi<^  s  écle, 
et  mourut  en  376.  —  3  mars. 

CAMKLIKN  (s.ilnl),r*/m  7  nnni.  évéquedc 
Troyes,  surccd  i,  en  478.  â  i-aiiil  l.otip,  (luul 
ii  avait  été  le  ditciple,  el moufat  tm  Tat 
5*i  )  —  a  mars. 

(.A.MKLLE  (sainte},  Came/'a.  vl  rge  Je  l'or* 
4r0  de  Ctienvx,  fnt  tnarijrrisée.près  de  Klrs> 
pois,  pnr  les  Albigeois,  daiis  le  xni*iiècllt. 
—  16  sepicmbic. 

CAKreitlIf  (saiii«)f  Camerlnntt  martyr  ft 
9aril;i:;:iic,  avei"  >.;jint  Lnxnre,  rau303,saiii 
te  pr6»idcut  Odpheii,  pen>taut  la  pctkëcDliM 
de  Diitrlétien.     21  août. 

CAMILLE  DELKLLI9  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  des  Clero-*  H;  çtit  ers  pour  tcier* 
rici*  de»  nijilad  s.  ué  en  i^oU  à  lUcchijmVo, 
petite  ville  lie  l'Atibruzze,  dans  fe  ru^aume 
de  N.iple«,  «rtm  «ttTîcicr  q«ii  av.iil  servi  J-r.» 
les  guerres  (i  iiatie,  perdit  sa  mèiQ  prËS  jue 
aussildi  après  sa  naissance,  et  soapèrei 
l'ilj^e  de  six  ans.  Ayant  appris  à  lire  cl  i 
écrire,  dans  son  enfance,  il  enibrassa  la  pm* 
frnion  de  soldat,  auisllAt  qu'il  fbl  en  ig8<is 
p(irter  les  armes;  mais  il  quili.i  h  ^erviee  i 
2i  aoi.  Il  avait  contr«f€tc  puur  lejauuuepat- 
Sfon  tiolente.  qui  lui  fft  éprouver  des  perlei 
si  considérable!»,  qu'il  se  trouva  enfin  réduit, 
pour  vivre,  à  travailler,  comme  mana-uvrc,! 
un  billimeiU  (jue  faisaient  consiruirc  les  Ca- 
pucins. Déjà  il  f.iisjil  des  réfletiuns  surin 
suiti's  funestes  de  »es  éï^arctnenls,  et  il  nw- 
diiail  des  projets  de  chau^emcni,  lorsqu'une 
exhortation  pathêlsquc,  que  luifitanjoV 
le  g  irdien  (tes  Capucins,  déri  la  sa  conver- 
sion. Touche  de  la  grdce,  il  foud  co  lau^ 
et  déteste  (oas  les  crimes  de  sa  vie 
Dans  la  ferveur  de  sa  pénitence,  il  /""'' 
comme  novice  chez  les  Capucins, eolaT^»^^ 
ensDittf  chez  les  Cordeticrs  :  mais  ottflWf't 
(|u'il  avait  à  la  j  niihe,  et  que  les  m  il^f'"* 
jugeaient  incurable,  l'oinpfklia  d'y  o  re  ajl* 
niis.  il  se  reiulil  a<nn  i  Koiue,  et  }  ''•f'!'» 
l'espace  de  quatre  ans,  le-  malades  do  l'h»" 
pil.^  de  S, lit, "  Jacques,  les  vcil  .inl  himI« 
jour,  s'aiiachaul  surtout  aux  uioribea»» 
et  lAcbaal  da  lear  prvcara r  (ooi  le»  tcsMi* 
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torporeU  el  ifiriluels,  el  d«  leor  suggëmr 
IMM  !«•  aetM  de  verlo  relallii  à  Imr  •îliuh- 

IktQ.  It  priait  continuellement,  affli^n  nit  son 
corps  naît  des  inslramaots  do  pénileuco  et 
fMioania!!  tout  Im  dimanclMt  «t  toiittt  haê 
tfUs,  sous  I  I  dirct  (ion  de  snînl  Pliilippc  de 
Nérj,  son  confess^or.  Sa  ciKirile,  son  zèio  el 
H  prudence  le  Orenl  nommer  directeur  de 
fbôpilnl.  La  doulvur  v»ir  les  maladet;  mal 
loi^néâ  par  des  domestiques  loi  intprra  le 
projet  U'inslituor  une  assuri.iliou  de  person- 
B«s  qui  S6  dèvouassenl  avec  lui,  pâr  le  seul 
!a  cliurilé,  à  cette  bonne  auvre.  11 
Irouva  des  8»9oeiés  tels  qu'il  les  désiratl; 
mm  il  rewcoolra  de  i^nde  obsiaetcs  dent 

!*i  \i^rulion  de  >oii  fîr^sri»  Piiitr  sr  Tupffro 
ûti  eiat  d'aiistitler  plus  uliieiueul  l^ea  malades, 
M  résolut  de-  te  faire  prétn*,  et  se  mil  è  étv- 
dier  la  ihénlo^ie  avec  une  ariieiir  incroy  iMe  ; 
•t  il  cul  bientôt  le  degré  de  science  oèees- 
atîrt  fottr  entrer  dans  les  salnle  evdreff. 

Après  son  élévation  au  sacerdoce,  il  fut 
charité,  en  tSHi,  de  .Icsser^'ir  Ir»  rh  ipelle  de 
Sotre-Uaitte-au'i-Mrr.H  Icit,  eu  qui  le  força  de 
^uillcr  le  détection  de  son  liépiMl*  Ge  fin  la 
niA'nr  .innée  qti'il  institua  sa  congrégatiun 
pour  le  service  des  maiiides.  Il  douna  aux 
aenlwfi  ^si  y  fareat  admis  l'hubit  noir 
arec  un  manlean  de  l  i  n)(^rnc  couleur.  La 
fègle  loos  laquelle  ils  s  eugitgeaient  ne  ren- 
winaîlfDe  quelqnea  •ritclet.  Il»  attaNHil 

lOUs  îr>i  jo^rsà  rhd|>itaidu  S  lint-K-îf^rit,  où 
Us  servaient  les  pauvres,  couirae  si  c'eût  été 
llMM-CbMsl  «m  pertonne  ;  ils  faiMlent  les 
}k\i  des  mnlades.  leur  remiaienl  les  sertires 
les  pîas  r*- butants,  et  les  disposaient,  par  les 
aclisrtalinns  les  plus  touchantes,  à  recevoir 
di^Mewatle»  derniers  sacreiaents.  Saint  Ca> 
bhAs  reaconlra  des  ennemis  de  son  œuvre, 
%tti  lei  s»ieilèrent  de  grandes  difliiultéS} 
■Mis  il  en  trioaaf  ha  par  sa  CMiSffice  en  Dlea, 
et.  en  1585,  ses  amis  lui  procurèrent  orne 
asaisoa  convenable  pour  loger  sa  congréga- 
Ha».  Baeavrafé  par  ces  premiers  soecètf  II 
voulut  r|ii*('|Ie  f-'rnfr-T^e.'U  à  servir  en  onfre 
pesttlërés»  ies  pri^naiers  et  môme  les 
Ha  dis  é  donildle.  8011  bat  priircipal  éfait 
de  "«etourir  les  âmes,  en  su|/|çéf  mi  <iiix  m ^l- 
lBde»desacte»de  rciijçion  convenables  à  leur 
ifaH.  Il  proeera  aux  prétrer  de  fo«  ordre  les 
livread*  piété Im  pies  propres  à  atteindre  ce 
bul.  et  lenr  ree«mm<iiida  de  m  faire,  d'après 
les  li^Taunu-Sy  un  recueil  do  ce»  pnèri  s  coor- 
W  et  ISMliaaias  ^e  l'on  appelle  jacula- 
♦wrej,  f»oifr  sVn  serrir  dans  l'ocfasioii.  Il 
In»  erdoaao  de  doniiei'  d«  préférence  leurs 
isia»  aa«  niarihawda  i  de  hmr  Mta  réj^ldr  de 

Ikinnc  InMirr  Irnrs  •ifTairos  tempweHrS,  allil 

C il»  «'eussent  plus  ensuite  à  s'oœuper  qne 
caUadaleilr  snlitl}  de  ne  pat  les  latster 
trop  lonfçtemps  avec  des  pari  nrv  on  Ifs  -îtriis-, 
fai  aourraient  les  Ironbler  par  un  excès  && 
liadresse;  de  laar  inspirer  di>  fMi  •efili>' 
Meatfl  de  pénitence,  de  résignation,  de  foi, 
d'espéranoe  et  de  rbariié;  de  leur  appren- 
dre à  accepter  la  mort  en  esprit  de  saert- 
iai  al  an  etpiation  de  leurs  pochés^,  et  à 
épmrinfJer  miséricorde,  ])ar  1»*»  nn-rift-s  du 
MaveuT  agoHieasrt.  M  cutnfwsa  uu  livre  do 
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prières, q n'en  devait  réciter  pour  l«sperson- 
Mt  qoi  «laient  à  l'afonfff.  Le  pape  Sisté  V 

Confirni  j,  en  I5SG,  ce  nonvel  établissement, 
qni  prit  le  nom  de  eongrég.ition  des  Cte^es 
né^aliers  pour  k»  service  dcH  ntalades,  et  or- 
donna  qu'elle  serait  gouvernée  par  an  snpA- 
rieur  tnennal.  Saint  Gamtllc  fnt  le  premier 
qui  ocrupa  celte  charge  :  on  lui  donna,  poor 
son  «sage  et  celui  de  se»  confrère»,  réfHise  da 
Saillie- .Marie-Madeleine.  Kn  il  fut  tn^ 

filé  à  aller  fonder  à  Naptes  nne  maison  de 
taa  laetttut;  il  s'y  rendit  at<H»  d<fiiie  ««npf- 
leiirs  dfs  mnlnde^  ,  mm  nu'  ili  's'appelaient 
eoX'Oftétiiesf  ils  se  rendirent  9ur  les  galères, 
qu'oit  A*avail  pa»  vaitia  talsser  abordf*r  à 
Naplo-j,  p.irrr  qu'elles  élaieni  inrertéesde  la 
peste,  et  deax  d'entre  eux  moururent  vtcTt« 
met  de  lear  déf<Mf#nTCnt  à  seronrhr  les  pcs- 
tiféfi  s.  Tno  maladie  ointagiense  s'étant 
déclarée  à  Home,  à  deux  reprises,  le  saint  Ton. 
dalear  montra  le  même  rèle  et  le  même  cou- 
rage. (Iré^ire  XIV  érigea,  ea  IBM,  la eofl- 
grégation  en  ordre  religreat,  .ifec  tous  les 
privilèges  d  s  ordre>»  mendiants,  malt  aveo 
l'obligation  d'ajouter  d«a  tcrax  m  pfllimté, 
de  clt;»^if  tc  et  d'obéissance,  te  vrrn  îc  sêrrfr 
les  malades,  même  ceux  qni  seraient  afl^ 
qoés  de  la  pesle,  et  atee  déTeime  de  patiOT 
dans  d'atifrei  commanaut(^<;  rrlfcictiscs:,  ex- 
cepté cites  les  Chartreux.  En  eten  1609, 
Cléaient  VIII  eoifimia  h  même  artfre  et  M 
accorda  rte  noa^e:ti\  privilèges.  Saint  C<1- 
aiille  irjant  découvert  qoe.dan»  fés  hôpitaux, 
•a  enlerravi  qttelqnefols  des  personnes  dont 
la  mnrt  n'élaii  qo'apparenfe,  ordonna  à  ses  , 
religieux  de  continuer  Ic^  prières  des  dffonU 
sants,  quelque  temp»  encore  après  qu  elles 
auraient  rendu  le  dernier  soupir,  et  de  ne  pas 
permettre  qu'on  snivit  lâ  contume  de  leur 
eoDvrir  le  visage  anssHt^t  après  leur  mort. 
Mais  son  altenliait  à  soigner  les  Ames  Hem- 
portail  de  lieawconp  sar  relie  <Tii*tl  avait  à 
soulager  les  corps,  H  parkit  aox  malades 
aveo  ana  onctiaii  h  laqueD^  ft  éttfll  tmpossf- 

hle  de  rrs'ister;  il  leur  fai<5rnt  r^prircr  1rs  de- 
tauis  de  leurs  co«#»»iou8  passer»,  et  les  dis- 
posait à  l>ien  moiielr.  Tmn  te»  discours  roit>- 
îuient  sur  l'.imour  ttr  Dieu"^  el,  s'il  eniciidait 
on  sermon  ou  it  n'en  fût  poini  parlé,  il  disait 
qnee'élait  aa  anneiv  anqnclil  manquait  un 
diamant.  U  n'oMige?» point  à  la  récitation  do 
bréviaire  ceux  de  ses  religteut  qui  n'étaient 
pas  dans  tes  ordres  sacrés,  mais  il  lenr  pres- 
crivit de  se  conFesser  et  de  communier  tous 
les  dimanrlif"?  M  tentes  les  grandes  filles,  de 
faire,  eiiaque  jour,  une  heure  de  méditation, 
d'ealendra  la  maste^  da  rteiter  ft  ritoptftet  at 
quelques  autres  prières.  Au  milieu  dfs  nom- 
breuses intinvMtes  qui  l'accablèrent  sur  latin 
de  sa  vie,  ce  qui  l'affligeait  le  pins,  c'élait  de 
ne  pouvoir  plus  servir  les  malades  roionit) 
auparavaiU^  luaia  il  Un  recommandait  forte» 
ment  à  la  cbatllé  de  ses  religieux,  et  sa  Irai» 
liait  encDie  liii-inènie,  de  lit  en  lit,  pour  voir 
81  rien  ne  leur  iitanquait,  leur  suggérant  des 
sciiliineiits  appropriés  à  leur  situation.  Sour 
vent  on  rcntendail  répéter  ces  paroles  de 
saint  François  :  I.e  bonheur  que  j'espère  est 
si  grand,  que  toutes  les  pciuc»  el  toutes  ioa 
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«onfiraDeM-deTiennent  poarmoi  un  sojet  d« 
joie.  L'humilité  profonde  dont  il  était  animé 
le  fwrta  à  s«  démeure  du  généralal,  eo  1607. 
Il  avait  établi  det  maisons  de  son  ordre  à 

Bologne,  à  Mil  in,  h  (idnes,  à  Florence,  à 
Ferrare,  à  Atessiiie,  à  Mantooe  et  dans  plu- 
sieurs antres  tilles  d*llalie.  L'évéqoe  dénote 
nomma  le  saint  foiida'our  son  vicaire  géné- 
ral, lorsque  cette  ville  fut  attaquée  de  la 
peste  en  1600,  et  il  se  dévoua  généreusement 
au  servieedes  pcstirérés  :  ses  religieux  inti- 
lèreiU  son  ptem()l«',  ol  il  en  roMi.i  la  vfe  à 
cinq  d'ealrc  eux.  Uicu  récompensa  le  zèle  et 
la  charité  de  sou  serviteur  par  le  don  de  pro- 
pUélie,  celui  des  miracles,  et  par  pltisîpurs 
autres  grâces  etlrau!  uiiiaires.  Saint  Camille 
assista  au  cinquième  chapitre  de  son  ordre, 
qui  se  tint  :i  R  niii  en  1G13,  et  visita  ensuite, 
avec  le  nouveau  gênerai ,  tes  maisons  de  la 
Lotnbardfe.  Etant  tombé  malade  à  Gènes,  il 
n'était  pas  encore  bien  rétabli,  lorsqu'il 
s'embarqua  pour  Civita-Veccliia,  d'où  il  se 
rendit  à  Rome.  Après  avoir  fait  la  visite  det 
liôpilaux,  il  relumha  malaiic,  cl  lo"?  n  cclp- 
cins  désespérèrent  de  sa  vie.  Le  cardinal 
Ginnasio,  proteeleor  de  son  ordre,  loi  admi- 
nistra les  derniers  sacrements.  A  la  vue  de  la 
sainte  Eucharistie,  il  s'écria  :  a  le  reconnais, 
Seigneur,  que  ^esuis  le  pius  grand  des  pé- 
cheurs, et  que  je  ne  mérite  pas  de  recevoir 
la.  faveur  que  vous  daignez  me  faire  ;  mnis 
sauvez-moi  par  votre  infinie  miséricorde.  Je 
nelt  toute  ma  eonOanee dans  les  niéri(e!i  de 
votre  précieux  sang.  »  Lorsqu'on  lui  Kimi- 
nislra  le  sacrement  de  re&liéme  onciion,  il 
adressa  k  ses  religienx  nn  discours  fort  tou- 
chant. Il  mourut,  comme  il  l'avait  préilit,  le 
14  juillet  1614,  à  l'âge  de  (i5  ans,  et  fut  en- 
terré près  du  grand  anlel  de  réflise  de 
Sainte-Maric-Madeleine.  Plusieurs  miracles 
a'élanl  opérés  à  son  tombeau,  ou  leva  son 
corps  de  terris  on  le  mit  sons  Tantel  même: 
on  II  renferma,  depuis,  dans  une  châsse. 
Benoit  XIV  béaiifla  le  saint  fondateur  en 
1742,  et  le  canonisa  en  1746.  —  14  juillet. 

CAMILLE  (sainte), dmNÎIIa,  vierge  à  Kcou- 
lives,  prés  d'Auierre,  moarai  en  437.  3 
mars. 

CAMMIN  (saint),  CamMevs,  abbé  en  Ir- 
lande, renonça  au  monde  dans  sa  jeunesse, 
et  se  retira  uans  la  solitude  ponr  y  mener 
la  vie  érémiliqoe.  Le  lien  qo^il  avait  choisi 

él.iil  une  prlite  lie  nommée'  Inisli-Katlair, 
située  au  milieu  du  lac  de  Dcrg.  Plusieurs 
disciples  étant  venns  se  placer  sous  sa  con- 
duite, il  fonda  un  monastère  qui  fut  long- 
temps célèbre.  L'église  de  cette  lie  s'appelle 
encore  aujourd'hui  Tempul^Cummin,  c'e»t>à- 
dire  temple  de  Camnin,  Il  mourat  vers  l'an 
6o3.  —  25  mars. 

CANCE  (sainte),  Can/ta,  aorissait  dans  le 
IV*  siéele,  et  elle  est  honorée  comme  vierge  et 
martjre  à  'l'oscanctle,  entre  Bologne  el Flo- 
rence. —  20  novembre. 

CANDIDE  (saint).  Candidat,  marlyr  à  Ro- 
me, souffrit  avec  saint  Porlanal  et  dénie  au- 

tre.**.  —  2  U'vrier. 

CANDIDE  (saint),  inarl|r  à  Aleundria 
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avec  saint  Pipérion  el  vmgl  aiilrci,  «stbs- 

noré  le  20  mars. 

t  CANDIDE  (saint),  martyr  en  Afrique aiec 
saint  Fausiin  et  cinq  autres,  souffrit daoi 
le  m*  siècle.  —  1"  di-cembrc. 

CANDIDE  (  saint  ) ,  niartyr  en  Afriqaf>, 
souffrit  avec  saint  Slatolien  et  plusieurs  aa« 
Ires.  —  .'l  janvier. 

CANDIDE  (saint),  martyr  eo  Afriono  ,iv»r 
le  précédent,  est  honoré  le  même  jour.  -  â 
janvier. 

CANDIDE  (saint),  martjrr  À  Home,  enlw- 
noré  le  3  oclot)re. 

CANDIDE  (.«aint).  l'un  des  principaux oft. 
ciers  de  la  légion  ihébéenne,  avait  le  tilr<>de 
sénateur  des  troupes,  cl  fut  mis  à  mortaiec 
les  soldats  de  cette  légion  qui  refusèrent  U 
prendre  part  à  un  sacrifice  offert  aux  di<>ut. 
Ce  massacre  eut  lieuàOctodurum,  aociciiM 
ville  située  sur  te  Rhéne,  ao-dossos  én  \h 
de  Genève,  vers  l'an  287,  paror  lre  d,  l'em- 
pereur Ma&imien.  Les  corps  de  saint  Cao- 
dide  et  cenit  des  principaux  onieiers  fareel 
jil  rcés,  i  n  51",  dans  l'église  d'Agaune.  bâiie 

Ëar  :>uini  Sigismoud,  rui  du  Bourgogse* — 
2  septembre. 

CANDIOr:  (saint),  soldat  de  la  légion  ihè« 
l)4enne  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  aTi>e 
l'offlcier  do  ce  nom  qui  souffrit  avec  &iiiol 
Maurice,  fut  mis  à  raorl  en  AllemaRoe,  pir 
ordre  du  pr^'fei  Rictiovare  ,  avec  saint  Vic- 
tor, et  il  e&l  Iiuiioré  â  Vasour  sur  la  Meute 
le  16  jiinvier. 

CANDIDE  (saint),  martyr  à  Trébiiordi 
avec  saint  Eugène  eldeos.  autres,  eslboaori 
le  21  janvier. 

CANDIDE  (sain!)  ,  martyr  â  8éb«te  es 
▲rméute,  l'un  des  quarante  soldats  cappi- 
dociens  qae  le  juge  Agrieolaiis ,  fonveraev 
di-  ta  province,  fil  mourir  du  temps  lielVm- 
pereur  Licinins.  Ces  généreux  soldats,  ayant 
refusé  de  sacr'Oer  aui  idoles,  eurent  le  curps 
meurtri  à  coup»  de  fouet  et  les  rétésdéclii- 
rés  avec  des  ongles  de  fer.  Ils  furent  rosuite 
chargés  de  chaînes  et  mis  en  prison.  Qurlqoe 
temps  après,  le  gouverneur  les  flt  eipoier 
nus  sur  un  élanjî  glacé  ,  et  Ôt  p'acrrdei 
bains  chauds  près  de  là  pOur  recevoir  ceus 
qui  voudraient  sacrifier,  lis  repèrent  là 
trois  jours  et  trois  nuits  exposés  à  un  froid 
si  rigoureux,  que  leurs  membres  gelés  tom* 
baient  les  ans  après  les  autres.  Cumsu  Ib 
étaient  quarante,  ils  avaient  prié  Dieu  que 
ce  nombre  ne  souffrit  aucune  atteinte,  âei* 
gneor,  s*éi^riéi«nt-lts,  nous  tommes  eaiHJ 
quarante  au  combat,  ne  permeitcz  pis  q»" 
V  en  ail  moius  de  quarante  de  couroonéi. 
L'un  d'entre  eut,  vaincu  par  le  froid,  m 
réchauiïi'r  dans  le  bain,  ce  qui  était  une 
marque  d'apostasip ;  ma  s  il  n'y  fut  pjs  p'u' 
tôt  entre  qu'il  «  \piia.  Ses  compagnons,  vi- 
vement aflligés  de  cette  désertion  ,  en  furent 
bientôt  consolée  par  un  événement  nirneil* 
leux  :  un  des  gardes  chargés  de  veiller**' 
les  martyrs  vit  des  esprits  célestes  qui  dislri* 
buaieut  des  couronne",  à  ces  généreui  »ol* 
dais,  excepté  à  celui  qui  devait  làcheactt^ 
trahir  ta  foi.  Cette  vision  asiraeeleoss  !• 
ooavarlity  et  il  vint  se  joitdre  «wt  w*" 
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wnîwk  t'éeriaot  qn*fl  éUiit  chrétien  comme 
eux.  Le  lendemain  le  juge  ordonna  qu'on 
lei  plaçât  sur  des  ctiariut»  et  qu'on  les  jetât 
4ani  le  feu  ;  ils  étaient  loui  moris  ou  mou- 
nalf,  à  rexctfpiion  du  plus  jeune  qni  était 
encore  plein  de  vie.  Après  que  leurs  corps 
eurcnl  été  brûlés,  on  jeta  leurs  cendres  dans 
hfleate;  m.iis  ks  clirélient  sauTërenl  quvl- 
^ari-uncs  de  leurs  roIii|ucs,  et  la  ville  de 
Césarée  en  possédait  du  leuips  de  saïui  Ba- 
lilr.  qui  a  fait  an  diaeoart  an  leur  honQ«ur. 
— 10  mars. 

CANDIDE  (sainte),  Candida,  habitait  Na- 
plej,  et  fut  la  premièra  personne  qa«  aalnt 

riirre  convertit  ,  lorsqu'il  .irriv,!  il.-ins  Cfttc 
rilte  pour  y  prêcher  l'Évaogile.  Elle  reçut  de 
hii  le  bapléaa  et  nonrut  saintement.  —  h 
wplenibre. 

CANI^IDB  (s.-iinlc),  viorge  et  martyre  à 
Carthage,  recul  la  couronne  sous  l'empereur 
Antonio  ,<1  près  avoir  eu  le  corps  toat  déchiré 
et  couvert  de  pi;»!'  ».  —  20  septembre. 

CANDIDE  (saiiili^j,  viergu  cl  marlyre,  souT- 
frità  Home.  D<jns  la  suite, son  c  urps  fat  Iraus- 
fcré  dans  l'église  de  sainte  Prâ&ède»  par  la 
pape  Pascbal  I".  —  29  août. 

CANDIDE  (aainle),  marijrrai  Rooie,Mnr- 
Mt  a»ec  iainl  Luca  el  piuiicHfi anlras.  — 
ééeembre. 

Candi DB  (sainte},  martyre  A  Rome  avec 

sainic  Pauline.  saGlIe,  é  ait  épouse  de  saint 
Artiième.  Aprèi  le  uiartj^ru  de  sou  mari,  arri- 
vé l'an  304,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
cléticii,  elle  fui  renfermée,  par  ordre  do 
'ltt|eSérène,  dans  une  grotte  près  de  Kome, 

•i«cuGII<>,  el  elles  y  furent  écrasées  avec 

«les  pierres  el  du  aable^que  Ton  jeta  daoa  l« 

f^oll^  _  0  juin. 
La.\DI[)E  (sainte),  était  une  des  nom- 
kcaseï  compagnes  de  sainte  Ursole,  et  souF- 
frri  avec  elle  vert  l'at)  ^o3.  Son  corps  se 
S<rde  à  Friboarg  en  Brisgaw,  où  elle  est  bo- 
Nréalett  ottlobre. 

CANDIDIC  LA  JEUNF  (snintp)  ,  norissait  à 
.Naples  sur  la  lin  du  vi''  siècle  ,  el  se  rendit 
Masire  par  set  miracles.  —  k  sapttmbra. 

<:\Nr)IDIEN  (saint),  Candidhwm ,  attHft 
(a  Afrique,  cstlionoré  ie  11  noTembre. 

CANDRb (saint),  Candidus^  évéque  région- 
i^iire,  est  honoré  à  Maeslrichl  dans  le  ler- 
nioirv  duquel  il  exerça  son  cèle  apostolique, 
ll(>rissarl  dans  le  v  siècle.  11  >  avait  à  Rouen 

a X  églises  érigées  soos  son  iurocatioo*  — 
1"  dec(  nihre. 

CA.NiiiL  (saint),  Canidei,  confesseur  en 
Cippadoce,  fioi  i«sailsoosThéodO!>e  leGrand» 
M  M  reiulii  célèbre  par  son  aUslinenoe.  — 
Hjnîn. 

CANIOO  (saint),  confesMor»  sons  rinvo- 

c^lion  duquel  est  placée  l'cgltoe  métropoli- 
'iiDe  de  l«iieu2a  dans  la  Basilicate.  25  mai. 

CANNAT  (saint),  Ginna/u«,  évéque  de  Mar« 
Mille,  mourut  vers  Vim  kHl,  et  il  est  honoré 
^as  I  q^lise  cathédrale  de  celte  ville  où  se 
fiNent  ses  reliques.  II  y  a  près  d'Aix  une 
iMille  ville  qui  porte  son  nom.  —  15  octobre. 

CANNÈKK  (sainte),  fnnnfrin,  vierpe,  e?l 
iMBorée  dans  l'ile  d'iuiaciilti  :>ur  iea  cùita 
^rlénda.  —    jaiifier,  ^  .«  . . 
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CANOC  (  saint  ),  Canaucm^  abbé  d.iu&  le 
pays  de  GhIIcs,  est  honoré  le  18  novembre. 

CANT  (saint),  Cnniixt»,  martyr  à  Aquiléo, 
sortait  de  la  famille  de<«  Anices,  l'une  des 
plus  illustres  d«  Home ,  et  il  était  proche 
parent  de  l'empereur  Carin.  Au  commence^ 
ment  de  la  persécution  de  Uiocletîen,  comme 
il  élait  chrétien  ainsi  que  saint  Canlien,  son 
fràre,  el  sainte  Cantienne,  sa  sceur.  ils  vt  n- 
direnl  les  biens  immeubles  qu'iis  possé» 
daienlA  Rome,  et  se  retirèrent  A  Aquiléo 
avec  Protus,  leur  gouverneur,  qui  ios  .iv  iit 
instruits'  des  vérités  du  christianisme,  el  à 
qui  ils  étaient  rederablesde  leur  conversion. 
Mais  les  èdits  du  prince  U  s  avaient  devan- 
cés dans  celte  ville.  Sisinuius,  général  des 
troupes,  et  Dulcidius,  gourerneur  de  la  pro- 
viiice,  rechercbaienl  de  toutes  parts  les 
Qdèles  el  en  remplissaient  les  prisons.  Aussi- 
lét  qu'ils  curoiil  appris  leur  arrivée,  ils  les 
Greni  comparaître  pour  sacrifier,  et  en  mê- 
me temps  ils  demandcreul  à  l'empereur 
t]ueile  cuti^uiie  un  devait  tenir  envers  des 
personnages  de  ce  rang.  Le  prince  rèpon^ 
du  qu'il  iàllail  les  décapiter,  s'ils  refusaient 
d'adorer  les  dieux.  Saint  Canl  voulut  quitter 
Aqoiléeavec  son  frère  et  sa  sœur,  mais  le 
cbeval  qui  les  conduisait  ayant  éprou«6  un 
accident,  ils  ne  purent  aller  qu'au  bourg 
é*Agmet  Gradatmt  où  Sîsinnius  se  transporta 
pour  leur  signiGcr  Torirc  de  rc.ji;)!  !  ,  ui-,  cl 
les  engager  à  s'y  soumettre.  Les  promesses, 
les  menaces,  tout  fut  Inutile  ;  tes  saints  ré> 
pondirent  qu'ils  ne  liahiraient  jamai.<i  leur 
religion  el  qu'ils  ne  voulaient  point  s'expo- 
ser aux  supplices  éternels  destiuea  a  ceux 
qui  adoraient  les  idiiles.  Ils  furent  dooc  dé- 
capités avec  Proîus  ,  leur  gouverneur,  yers 
1  an  304.  Un  prélrc  uummé  Zoel  embauma 
leurs  GOri  s  et  les  enterra  dams  uo  néme  lom- 
beau.  —  31  mai. 

CANTl  ANILLK  (sainte).  CantianiUa,  vierge 
et  martyre,  était  iMBor  de  aaint  Cant  et  Se 

«tiint  C;i!)licn  qu'clln  .•iccompn^'na,  lorsqu'ils 
quidèrenl  Home  pour  se  rétugier  ^  Atiuilée, 
lorsq  n'éclata  la  persécution  dcDioclélten»  et 
elle  fut  décapitée  avec  eux  sur  son  reftisde 
sacrilier  aux  dieux.  —  31  mars. 

GANTIDB  (saint),  Canfidfiia,  martyr  â  An- 
tioche,  élait  Egyptien  de  naissance,  et  souffrit 
vers  l'an  ifài^  sousie  règne  de  Julien  l'Apos- 
tat. —  5  août. 

CANTIDIEN  (  saint),  Canlidianus,  aussi 
martyr  à  Autioche,  était  d'E^iypte  ainsi  que 
saint  Canlide,  dont  il  était  sans  doute  parent 
el  avec  lequel  il  souffrit  soua  l'empereur  Ju- 
lien l'Apostat.  —  5  août. 

CANTIEN  (saint),  Cunttanuê^  martyr,  était 
frère  de  saint  Cant,  cl  lut'  martyrisé  arec  lui 
au  bourg  d'Aquœ  Gradatœ,  qui  fut  dans  la 
suite  appelé  Sau-Cauliauo,  du  nom  de  ce  saint 
martyr.  —  81  mai. 

CANUT  IV  (saint),  Canutut^  roi  de  Dane<- 
marlc  et  martyr ,  était  fils  naturel  du  roi 
Soenon  II,  qui,  n'ayant  point  d'enfiols  légi- 
times, prit  un  .soin  tout  particulier  de  son 
ëtucaliun  el  lui  donna  d'habiles  maîtres» 
sous  lesquels  il  fit  de  grands  progrès.  llalliaH 
les  plus  belles  qualités  du  râaae  à  celles  da 
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corM,  et  M  fdM  MHA»t  ateirw  fir  ra« 

èMÎttenle  piété  ^ui  rHiaossfiit  c«neorc  sfs 
«otr#f  veclBi.  Placé»  jeune  j-ncorc,  à  U  léie 
lies  «nnées  daooisef,  il  M  mdiiitii  liérat 
aussi  brave  que  fjrurfeitl  ;  "1  [  ir^ra  !rs  rnrr» 
deA  piraioâ  qui  tes  ii  fesiaieul  ei  suuinii  leff 
peupit  s  voitins  <qu4  désoUue«tle  OaaenaHt 
pArIcaM  ioctursioiio.  Shciioh  étant  inorl  en 
107k>,  une  partie  du  h  tialioo,  ir;<ppce  des 
«rsQdes  vrdus  et  licn  itelK  !»  <]ualilé.s  rte  Ca- 
5«(,  ««oUiU  le  placer  sur  1«  tréntt;  tnais  cette 
t(  utnlivo  nV'Ul  poiol  de  succès,  p?<rce  qut»  le 

£e«ule  rf>d«u4ait  son  caractère  guerrior,  et 
lai«té  VU,  «on  frère,  eut  la  préférence.  Ca- 
sut  se  r  lira  en  SuvAe  ,  priis  du  roi  Hiilslan. 
ami  lai  lit  «n  ACC«aU  digne  4e  sa  iiaissiince 
et  le  irait»  ewmM  vm»mi.  Âfvà  voulu  IW 
^gfS*  à  prendre  li  ^  nnnes  contre  <;nii  fr^rc  , 
{^flfutt  rel»sa,  ^1  loin  de  se  ooiarer  1  euueini 
sa  [jatfîe ,  41  ne  nèf Ugca  aMOfiie  ocestlM 
4b rendre  service  à  ses  eompairiolcs.  Une 
ecnduile  uusfti  nob^  Iw  gaf  nu  tous  les  cœurs, 
«t  les  Danois  le  ct»«istr«nt  pour  roi  après  la 
iMrt  de  flnrald,  eu  1080.  A  peine  sur  le 
trône,  il  refl>iw>rla  lies  vicloircs  si^aalées  sur 
lesSenbce,  les  EslunsetlesCurèles,  qnirava- 
f^tianl  M*  Btalat  «nais  la  fim  oililaira  m 
l'enitm  p  hil  :  on  \p  v'yyu'il  avec  ndmiralion, 
an  milieu  d«  seslnomplies,  dépolir  liuiublo- 
meiK  MU  diadène  aux  pied^  de  Jésus  «rnci- 
fié,  pri^'-enlrr  an  Uoi  di^s  roi*  l'offrande  de 
•apertMine  et  de  son  rwjauine.  Canut  épousa 
Misa  •«  Adélitfda,  «Ne 4e  Bafearl,  mmte  4% 
Flandres,  dout  i!  *miî,  enTc  antres  nnf  ini';,  \t 
bt^nlH^reHi  Charles,  suruouiiMé  i«  U4Ht,qui 
fut  écpun  ciHute  <le  Flaniirca.  Il  réfariM  ia 
Mflalatitn 4u  Danemark,  porta  des  loi»  ^- 
vères  pour  remédier  au&  abus  qui  s'étaient 
fliwés4ans  radministration  de  la  juNtice  t 
bataewitres eties  autras  crinMs  furc«t  répri- 
mé» par  la  peine  du  talion,  f(  les  Taibles 
lepnrèrcnt  «n  lui  un  proiectcur  coutre  l'op- 
freeaiaii  at  rinja  tice.  11  avait  noainé  KigiH 
pomrrneorde  l'île  d«>  Oornboim  ,  pour  le 
récoH^nser  des  services  iwp«rtaut«  qu  ii 
avait  «endw  émm  «ère  ataii  ^'è  M^iiéma  9 
Biaisee  seiarneur,  sécant  ruiné  par  son  f.i^ie, 
voulut  se  proearer  d«&  ressources  en  se 
Irvraat  èla  f.ira«erla. Canut,  l'ayant  appris, 
Hii  envoya  l'ordre  do  i^irpi  r  tiuer  une  partie 
de  fMi  train  et  de  diminuer  ses  «léjpèoses, 
espérant  remédier  an  mal  en  4élrtitsiinl  ta 
aa«M  qnl  le  produisait.  Eigill  promit  d'obéir, 
tnais  il  o'«  n  fit  rirn,  et  s(  mit  bientôt  en  aaer 
«veedii-huil  vaisseaux  [^our  aller  piUer 
V-a«datot.  Afvês  celte  criminelle  espédition 
vn  vaisseau  noi  wépien,  chargé  de  inarclian- 
éleet  préet«u&e«,  ^yaui  pa»&é  le  dciioii  du 
SmMl,  vi«ii  éetKHicr  sur  la  cèta  de  l'Ila  <!• 
BornbaUn.  Ki^ill  .  à  la  léte  d'une  troupe 
é*1i«aMaes  am  e*.  âond  mu-  ré<iai|Mi|e,  le 
fail  t»H«onnier,  enlève  les  mnnmaadisaa  aC 
brAIi'  Ir  \ai«sf'r^ti  ;ivec  le«,  matelots  qui  y 
è(ai<^  enebalaés,  «Ou  de  ne  laisser  aucune 
IraoB  4a  «on  «rioie.  La  roi  Caaat  ao  aot  ea- 
pendant  floeliiHes  soupçons  :  il  chirgea  son 
frère  Beuoll  d  aller  sur  le»  lieux  et  de  se  sai- 
sir de  la  personne  du  gouverueur.  EigiH  se 
^•Ifn  caadaiffa  étwnH  la  rol,aMs4iiM  4« 


Kl 

Moindre  résistance;  11  av(MM  la«t  si 

eh^i  à  »f  ju.stififr  par  ilcs  raisons  qui  p^raii, 
Siiieiii  as^ez  spécieuses;  oia<a  Cauui  u'ta  (4 
point  saliifaii,  et  «oniaM  4aa  pHndpaat  sî^ 
ciers  de  sa  conr,  qui  presque  tous  étaient  les 
parents  ou  les  amis  du  ciHipable ,  offraicat 
ima  aaoaaM  d'arfient  contMéraWa  foar  lii 
obt*>nir  la  vie  sauve,  «  Non«  dit  le  r  jî,  je  m 
veux  point  participer  à  uoa  fureilleairociié, 
ot  il  mourra,  ëi  cVsl  déjà  M»  crltte  c^iiiial 
de  tuer  un  seul  bonuun.  quel  supplice  aeni^ 
rite  p  is  r(  lui  qui  en  a  fait  pénrun  si  fri»4 
nouiitri:  pour  s'emparer  de  leurs  ricbesMtî^ 
Personne  n'osa  répltifaer.  Mîgîll  fst  c«o- 
datnné  à  être  pendu,  ot  se^  complice»  subi- 
rent ausNi  uue  f»uuiiion  pr^tperlnniDéc  •  ia 
part  qu'ils  avaient  pri>e  au  crisaa.  N's^isl 
d'antre  but  que  de  rendre  beureuxieisH|eli, 
il  s'appliqua  à  établir  l'ordre  daas  m 
royaania  et  ««ainança  par  régler  son  pro^ 
palais.  Joi'uaiit  aux  vertus   qtii  foui  hi 

grands  rois,  celles  qui  loiil  le$  gran  is  »au)ii, 
«salait aoa corps  par  le  jeûne  ,  la  dtscipliN 
et  le  ciliée,  «'««lireteouit  /réquemmeat  arct 
J)ie«  par  la  prière,  et  «'efforçait  jic  aellreei 
lionueur  la  piété,  non-senlanaat  ptr  toi 
«aaaspla*  «nais  aussi  par  la  proiectioo  et  les 
ItotuieorfldoMt  il  environnait  tes  servitesr» de 
Dieu  et  surtout  les  membi  es  du  clcrgéi^si  rt> 
çiirent  de  grandes  marques  de  sa  liberaltlé 
et  qu'il  comblti  ft'ifntiMirilès  r-t  de  priviléfH, 
aitu  étt  les  rendre  |)ius  retpeclablesàaniei- 
pie  grossier  «tpaîl  (ssilééé.  Zéiéposrl'M- 
(  r<i;ssi^m.  ni  du  royaume  de  Jé>Ds-<"liri<!,  il 
Ut  pw  1er  le  Q.inibeau  de  la  ém  dans  U  Cm» 
laade,  la  éaenogilia  et  la  Fioaie,  piwrisea 
encore  peuplées  d'idolâtres  qu'il  contribj 
puissamment  à  amener  à  la  connai^^anc  fit 
l'Kvaiigile.  Il  fonda  plosi««l«  églises  «pi'il  6t 
décorer  avec  vae  tnuuiOc^^uee  <oule  roial^f^ 
Ct  présent  à  l'éi^tise  de  Koscbild  eniîéi^o(ie,il 
eapitalo,  de  la  rourown*  royale  qu'il  Mfû 
eoutuine  de  porter,  (iuiliaume  le  C(M<]oé- 
r.Tnt  s'eiai.l  emparé  de  TAnîîlclcrre  es  1ÛC6, 
saïul  Cauut  voulut  f  lire  vawir,  psriab^ 
dat  araet  les  draits  ^■'M  poavail  avoir  wr 
ce  royaume,  où  quelques-uns  de  se*  âsté* 
très  avaient  régné.  11  y  envova  des  Irosfeiî 
BMÎs  allas  fnreni  dèfailes  paires  que  sa  ca  $4 
ne  trouva  puinf  tl,'  ).,ir1is,in^  fiamii  le-S  .^D* 
glais.  I£n  lUdo,  des  Anglais,  relUgtcs  a  ^ 
aow,  la  aallicitèraat  d*anvo7aff  «assssiiil 
expédition;  il  le»a  donc  uiuj  puiss-intc  «f- 
roée  et  é({uipa  une  Ilolle  considérable*^^''' 
née  à  faire  nna  deaeenla  «a  Aa|^«<^' 
poar  en  rbasser  Isa  Norman<Is.  >(^><'  f^^ 
grands  préparatifs  échooèpenl  parla 
son  de  sou  Irèrc  Glas,  duc  de  Sle«sWif,«» 
las  délaiaat  las  leala«rs  affecies  f^reoi  p  r- 
dre  un  temps  précieux,  et  nlardèrfnl  lei^ 
meut  le  départ  d^'  la  Hotte,  que  lorsqo*»» 
vaululsortlrdaLymfiord,  les  tioupesa»»!'^' 
presque  loisie-^  déserté.  Le  saint 
tenait  beauc«>up  à  l'établissenieut  d***"*: 
dasiinéas  à  fearair  A  la  tafesfsianee  de 
qui  s'é!.ii<  n!  ilév««és  au  servire  des «s^ 
crut  la  circooslaaee  favorable  iwur  !«»« 
blirdans  satBiats.  H  ardmioa  *oncj*^ 
ponHIoQ  de  cetid  détarllaai  f^f^ 
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le«-diines  on  nne  taxo  consMIérable.  Les  Da- 
«aitt  •fai<>iit  une  arerAîun  prnnoacco 
contre  les  dittrps,  préférèriMit  1 1  laxc'.qu.-Icjuo 

Saode  quVilc  fût.  léC  imnCe,  niuriiiht  de  ce 
ait ,  vooUit  Jiu'fln  levill  cet  iaipôt  nree 
19e  eertaine  rigueur  nflti  de  décider  ses  su- 
jili  I  |Mrè^«r  Uê  «Uiui!5  cuiiiuio  luouis  uuq- 
ftwes.  Lea  coUectewr»  de  la  lêxt  c<»ainu*ii- 
(èrenl  («  ur  opération  par  lu  Fiouin  el  lu  in~ 
éluni  arrivés  dans  Id  petite  pruviuce  de 
W£n$)»«eU  qui  élail  la  plus  pauvri*  du  Ua- 
aamark»  cÛe  ac  xévulia  à  i'iusiigfaiiuu  des 
!;6avcrueur«,  qui  se  nsirpul  à  la  'M<  d 'S  \é~ 
fiUtôi,  el  ittiirduT^ul  cuulic  l'-t>  lioupcs  du 
ftutvueamat-  S<iinl  Cmul,  instruit  de  Irur 
approche,  p.iMsa  à  Slerswig  et  delà  t-n  Fio- 
D|0  a«ec  uite  armée,  il  uunda  a  la  reine  de 
If  retirar  «a  FJ^odre  avec  se»  enranic.  Arri- 
vé à  Odensée,  il  résolut  d'aller  livrer  batarlle 
aa*  Wfurgéft  {  loaii  Ci*ux-ci«  -«luoique  su^iè- 
ritari  tu  Dttaibre,  n'oaèreiil  eu  venk  aut 
Ddiot  avec  des  troiipes  bien  disciplioccK  et 
CÊÊuaêoééM  ^  uu  cheï  ^iu  d«  UraviHire 
et  d1uilMle4é«  lia  anreiil  daae  necours  4  la 
perCdie  et  envoyèrent  au  mi  un  d'entre  eux 
D4Hi«iné  Asi»i«rH,  puur  lui  dire  que  son  peu- 
ple éiaM  rentré  dans  le  déioii ,  ce  4}u'il  aiUr- 
DM  par  plnsieur»  aeroiaMtf.  Le  rui  cngt  la 
fuarbo.  ual;;^rc  tout  ci*  que  put  lui  dire  son 
fcén  l^uii ,  pour  renipécber  iiù  loiulier 
daai  la^iéfe  ;  mais  il  lui  biculAl  d4:>lr»aifé, 
à  la  M\v  des  re!u<llc>  qui  marrluieiit  i»ur 
OdcAkée  pour  U  «urpiendre.  Ltoiu  de  se 
UaaMv,  H  aemdit  A  l'église  de  «amt-AI- 

\>îa  puitr  V  iMiirn  lre  laineuse  ;  v\'r  él.iil  à 

peine  âaie,  %u'ou  im  annonça  qtte  le»  relHtl- 
IM  ivaaçaiant  à  grande  pat.  Connie  la 

CAOtle  £ric  lui  cuu.^cillail  de  prendre  la 
hU9,*iiom^  je  ne  fuirai  pas,  repondil-il: 
l'état  mottx  iunsbor  euLru  les  loaiiM  de  mes 
saBeinii  ^ue  «d'abaiidoMef  «aux  4||oi  hm 
iont  aUacijés  ;  d'ailleurs  011  «'en  vt^ut 
<i^'à  tm  *ie.  »  Le  saiul  rui,  ne  praitaui  piuii 
V^'é  la  préparer  à  la  mon,  alla  ee  proster-- 
ner  (levant  rànli  l,  o\i,  après  s'être  confeiivê  vA 
atiiir  4£cia»<è  «tu  j|  p«rd<uiiiail  à  sca  «eiiie- 
nie,  il  aaeiiniif  aec  la  pta»  -tnaiMie  4r«*» 

nu;lî;(éf!t  st'  \ni{  à  réciter         ]  S.\uuicii. 
tiùéLiitt  MHrd»ét»aeul  i  'éj^kke  «iuiii  ies  purlea 
âaiaal  4éil»0dMa  f»ar  4e  priMe  Benoît  iftti  m 
des  prod  îjrs  île  valt^ur  «vec  i*^  peu  >îe  n  unilp 

aii  at seifts  a«s  «rdre«.  i'eiidaol  ce  oum- 
«  Gamt  Hit  «tleint  à  la  iéte  4Vuie  fierna 
liDrée  du  deltora  par  a«e  fenêtre  d4i  l'église, 
H  saoa  iulerromprc  f>a  jtrrAro  i<  fontentci 
^  l^orlor  la  utaui  a«i»n  iM-unl  fHiur  arrcHer 
It  aaag  q»l  caulail  m  atestdance.  Les  relmt* 

l«i  ne  pooih!Hl  firrer  Ich  ^ortr«  fMjr<»iil 
OMie  rrctturs  à  la  Iraliismt.  Uu  de  leurs 
éhefc,  nouimé  Kfwmd  ttira  mi  Blaneen,  de^ 
mstiila  à  p.irler  .m  toi,  sohs  prétexte  de  fnl 
INKler  des  c^HidtUotis  de  paix.  Camil  ordon- 
M<da  la  lafaaar  aairer,  malgré  4ea  «bserva- 
lions  de  Ken*.îl  qni  soiipi  oinnrt  ei)<*i>re  qHel- 
ipie  periîdtie.  L'iufémi;  bgwttid  s'ctant  kiissé 
yiwiiiiauat  devant  la  nif ,  eamoMt  poor  le 
Mteer,  lira,  en  su  re{«vaiil,  un  pvlgaard  de 
dokSuuf  son  m.jiile.itt  cite  lui  pltMin;»»  itaiis  le 
|sia<;  U  DiiMiU  e<iiu|te  sur  1  aut«:l 
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«an ver  par  la  fendtre  ;  déjà  il  étaitiorUà 
rooillé  ;  mala  Paluar,  ira  daaolBciera  do  fat, 

I  rnupa  en  deux  d'au  coup  de  sabre,  el  uoa 

ft'iriie  do  suq  corps  reloiulMi  daas  î'^iglise  at 
'attira  «a  dtcbon.  Ce  ipeeiacle  raaima  la  fa* 
reur  dus  scéléraU  ;  ils  j<  iU'u[  |;,ir  les  lend« 
tre»  dea  brii^ues  ei  des  pierriis  nui  rea«erseul 
laeabdstoa  qeî  renreruiaieul  les  reliques  de 
s;iiiil  Atbao  et  do  saiut  Os waUL«  que  Canut 
avait  rapportées  d'Anfileteire.  Le  saint, 
leii  bras  ûU^Uilus  en  cruix  devaul  l'aulei,  aU 
lefidait  la  inuft  afec  ré<tigualiou,  luaa^A'm 
javi-lol  lanré  par  une  h-iiètrf»  .icheva  SUU  «a* 
criGice.  Sun  frère  lt>>iiuii  peiil  ausit  avec  dix- 
sept  personnes.  Ce  massacre  arriva  le  10 
ju  lle!  inSJ.  t,e  ciel  .Mlesla  l;i  s;iir  (rto  de 
Cauul  yar  plusieurs  guensdus  iiuraculeu*es 
qui  s'opérèrent  é  aea  lanbeaa  ;  aa  fui  lit 
qu'un  lev:i  de  lene  son  corps  pour  le  placer 
4ai*e  nu  lieu  pius  iHmorablesMr  la  &«  du  lér 
go«  d'Olas  IV,  son  sucressiNir.  Crie  III,  auaal 
suu  frère  et  aucre^ibeur  d'Olas,  envoya  des 
auibassadeors  à  Uuuie  avec  io*  preuves  des 
miracles  opérés  par  le  bienkenreux  Canut, 
et  le  pape  iirégoire  V,  après  avoir  examiné 
le.i  pièces,  autorisa  son  culte  et  permit  do 
l'b'juuier  cuinme  prettuer  uu  principal  tnar-* 
lyr  du  Uaueruark.  Ui>  lii,  à  celte  oooasioa, 
une  translation  S4>leititelle  de  ses  r£lit|ue«« 
qui  fureul  mises  dans  une  irès-beile  cliîliise, 
laquelle  fut  retrouvée  à  Odeoséc  en  iWi^ 
r)rsqu'()n  rép  ir.iil  le  chœur  de  rèuUse  de 
b^iinl-Alban.  l'.Ue  était  de  cuivre  duré,  enri- 
chie de  pierres  précieuses  ainsi  que  d'an^ 

1res  nrneiBClKs  il'titi  Irès-bCîiti  Ir.iviiil,  nvec 
rm«»criptioB  BUivauie  :  L'nn  de  Je»u»-Clirisi 
1066,  dans  la  ville  d'Odeosée,  le  glorlewi  roi 
Caiiul,  trahi  coiiimc  Jésus-Chri»l  â  lausc  de 
son  jiéic  ponr  la  religion  «t  de  son  atnonr 
pour  l.i  justice,  par  Ulancon,  l'un  de  ceux 
qui  maogeaioMi  à  sa  table,  après  s'être  coa- 
fes'.é  <ei  avoir  par  lie»  (>e  ttw  sucridcedu  eorp» 
de  diutr '«Seigneur,  eut  le  cùia  percé  et  toiutMi 
aawire  lerveslevaat  l'aiital,  laslMnaa  élandaa 
e«  rr^>iK.  H  rtidurot  pour  in  «rltjirc  4^  Jtmts- 
Giirist,  ni  r^fpo&a  eu  Iw  le  ««uUredi  7  juin, 
4aiia  iatesilique  da  anlnl  A4bao,  martyr, 
dont  queiquo  lewps  aiip.ir  :v,ti)l  ii  avait  up- 
poalé  des  neliques  d'Anglelonre  «u  bane* 
aiadt«  Jmwlea» 

CANt'T  (saint),  roi  des  Slaves,  secnrid  filg 
d'iu-ic  io  Bun,  rm  de  i^aseanarà  ot  neveu  de 
aavntCanut  IV  ,  fut  fait dae  de Bleaawig,  lors- 
que IKnolas,  son  Irèreainé,  monta  snr  leirAiie, 
en  mXi,  Il  s'appliqna  à  foire  régner  la  paix 
el  H  justice  dans  Mvn  duché  et  à  réprimer 
la  l^rignudaf^e  auquel  les  seigneurs  de  ce 
tennps  n'avaient  pas  iionte  de  se  livrer.  Ayant 
INI  jour  oondaumc  plusieurs  tm^ands  à<étra 
pendus,  l'imtf'eBX  s^cr^a  ^u'il  était  évi  aMlf 
royal  et  parent  de  Canut  Ini-ni4tnc.  Le  prince 
lui  répondit  q^'à  ca«se  d^nae  -mipue  si  il- 
hRtre,  H  la^isiiugoerafCdeeas  aompngnoaa 
en  le  f  lisant  pondre  an  grmvii  m^i  de  son 
ra*«eau  ;  ce  qui  fat  exéca«e.  Cenut  monta 
tur  le  irdne  dw  Waves,  après  fatilweflon  da 

la  foiiiilie  de  fl.  nri,  leur  d -i  tner  roi,  dont  11 
ét.iil  ic  ncveti.  L'caipcreur  Lutbaire  U,  à  la 
cour  duquel  «i  avait  passé  ooa  partia  da  t% 
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eonnsftle  eombla  (rhono«urt,  le  coaronni 

ùi-inriTtp  roi  des  Obolriles  ou  Slaves  orcî- 
dciiliiuK  ei  reçut  de  lui  le  scrutent  et  l'boiu- 
mag«  accooiumét.  Le  nouveau  roi  se  fit  ché- 
rir de  SCS  sujets  par  sa  valeur,  sa  sagesse  et 
•a  bonté.  Uàii  il  fui  bientôt  ravi  à  leur 
amour,  ayaolétèasMSsiné,  le  7  janvier  1130, 
par  les  Dnnois  que  la  j.ilou.sic  ;«vail  armés 
cooire  lui.  Il  laissa  un  ùls  qui  monta  sur  le 
tr6ne  de  Danemark  en  1158  som  le  nom  de 
Waldemar  surnommé  le  Grand  ,  et  suus  le 
règne  duquel  saint  Canut  fut  canonisé  en 
1130  par  le  pape  lonoceul  11.  —  6  et  7  jan- 
fier. 

CAl'ILEE  (saint),  Cnpileus^  naarljT  à  An- 
lloche»  suufTril  avec  sarnl  Phélius  et  plu- 
sieurs autre».  —  15  février. 

CAPITULIN  (saint).  Capitolinus,  m  irlyr 
avec  suint  Quimil ,  évéque,  est  honoré  chex 
les  Grecs  le  8  m.irs. 

CAPlTOLlNli  (saiule),  Ca;)iVo/ina,  martyre 
en  Cappadoce  avec  mainte  Eritlioïde,  sa  ser- 
vante,  ioaRrit  Tan  803 ,  pondant  la  penéeu- 
lion  de  Ditjciélicn.  —  27  octobre. 

CAPITON  (saint),  CapUo^  oiarljrr  cbex  les 
GtTcs,  est  honoré  le  13  août. 

CAPITON  (saint),  martyr  en  Orienl,  lou^ 
frit  avec  saint  Ménée.  —  2V  juillet. 

CAPITON  (saint),  évéque  et  martyr  dans 
la  Cbenottèie,  souÎTrit  avec  plosieura  au- 
tres saints  évéques  au  commencament  do  i?* 

siècle.  —  4  niars. 

CAPITON  (saint),  marljr  à  Talguc  en  Es- 
pagne, souffrit  am  laint  Léllai  at  an  antre. 

—  27  juin. 

Capiton  (saini),évéqnc  et  confcstearen 
Orient,  est  honoré  cbex  les  Grecs  le  22  dé- 
cembre. 

CAPHAl*^  f  saint),  Caprafhtx,  martyr  à 
Agen,  se  relira  sur  une  montagne  prèi  de 
celte  ville,  lorsque  la  pertéeolioo  de  Dioelé- 
tien  sévissait  dans  toute  sa  furce,  et  pour 
t'y  soustraire  il  secacba  dans  une  caverne. 
Regardant  un  jour,  du  haut  de  la  montagne, 
ce  qui  se  pass  iil  diius  li  ville,  il  fut  lémoin 
dos  tortures  qu'on  faisait  subir  à  sainte  Foi, 
jeune  vierge  qui  était  sa  compatriote.  Frappé 
de  sa  con»lance  au  milieu  des  tourments,  il 
se  jeiie  à  genoux  cl  demande  à  Dieu  la  f;rAce 
de  l'imiter.  «  Seigneur  ,  dil««l,  si  vous  fai' 
tes  couler  de  Tenu  de  la  pieire  de  ma 
caverne,  ce  sera  une  preuve  que  ma  prière 
est  exaucée.  »  Le  wiracle  &e&t  cl  i  eau  coula 
en  abondance.  Caprais,  animé  parce  pro* 
dige,  va  trouver  Dacien,  gouverneur  iir  !a 
proviuce  Taragonnaise,  qui  se  trouvait  alors 
à  Agen,  et  déclare  qu'il  est  chrétien.  Il  est 
ans^iiôl  saisi,  chargé  de  chafnes  et  livré 
aux  plus  crnels  supplices  ;  mais  rien  ne 
pouvant  raincre  ta  réaolotlou,  il  eut  la  léte 
Irancliée.  La  nuit  suivante  les  cfiréiitMis  en- 
levèrent iOB  corps  et  l'enterréreut  bonora- 
btemenl.  Au  eommeneement  du  v*  tiéele, 

Dulrîde,  évéque  d'Agen,  Hl  Irauspnrter  ses 
reliques  dans  sa  ville  épiscopale  et  les  plaça 
dans  une  église  à  laquelle  on  donna  son 
nom.  Il  y  a  ôans  le  diocèse  d'Agen  deux  pa- 
roisses qoi  portent  son  nom,  bainl-Caprata 
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de  Lerm  at  Saiol-Caprait  da  Temple.  —  fo 

octobre. 

CAPRAIS  (saint),  solitaire  et  abbé,  ué 
vers  le  milieu  du  iv  siècle,  sorlafi  d'one  là* 

mille  dislingné  '.  I!  étU'ii.T  d  ins  sa  j  uncsfe 
l'éloquence  et  la  philosophie  ;  mais,  dégunlé 
du  monde.  Il  distribua  aux  paurret  ce  qu'il 

tossèdnit  et  si<  relira  dans  la  solitude, 
''éclat  de  sa  sainlcié  lui  attira  det  disciples, 
dont  les  plus  célèbres  firent  saint  Honorât 
et  saint  Venance,  dt'U\  jeune-,  srigncuri, 
dont  la  famille  était  originaire  de  Itome  et 
qui  venaient  le  consulter,  sur  le  dessein 
qu'ils  avaient  formé  de  se  donner  entiére- 
n^pfit  A  Dieu.  Caprais,  après  les  avoir  in- 
slrui  s  dans  les  voies ,  intérieures  pendant 
quelque  temps,  quitta  sa  retraite  pour  Iss 
accompagner  dans  divers  pélertna;;?^  en 
pays  étrangers,  lis  se  trouvaient  à  Àlodoo 
dans  la  Greect  lorsque  Dieu  appela  à  lui 
saint  Venanco  «lur  la  fin  du  fv  sièt  le.  Celte 
circonstaiice  dcicruitna  Caprais  cl  Honorai 
à  repasser  la  mer.  A  leur  retour  dans  les 
Gaules,  Léonce,  évéque  Frnjus,  leur 
donna  le  conseil  de  s'établir  dans  l'f/e  de 
Lérins ,  alors  Inhabitée.  Ils  y  fondèrent  le 
célèbre  monastère  de  rr>  nom,  i  t  Honorai  en 
fat  le  premier  abbé.  Ayant  élé  nommé  eo- 
suite  i  révéché  d'Arles,  il  laissa  à  Lérins 
saint  Caprais,  qui  y  mourut  l'an  430,  un  at 
après  saint  Honorai.  —  1"  janvier. 

CAUADLU  (saint),  Carodocui,  ermite,  né 
dans  le  xi*  siècle,  d'une  famille  illustre  da 
comté  de  Brecknock,  d;ins  le  pays  de  Gnilfj, 
reçut  une  ciiucation  qui  répomlail  a  sa  nais- 
sance cl  obtint  une  place  à  la  cour  de  Récf 
ou  Itésus  ,  prince  des  G:itlois  m  ridionaui, 
qui  l'honora  de  sa  confiance;  mais  ayant  eu 
le  malheur  de  déplaire  à  ce  prince  pour  as 
sujet  assez  léger,  celte  disgrâce  lui  fll  cuni* 

i>rendre  combien  peu  on  doit  compter  sur  la 
isveur  des  grands  de  la  terre.  11  résolut  dose 
de  s'Hitachcr  au  roi  du  ciel,  dont  les  pro- 
messes sont  infaillibles  et  les  récompenses 
étemelles.  Il  s'engagea,  par  vœn,  A  vivre 
dans  une  conllncnrc  rpéluclle  el embrassa 
l'élal  religieux.  S'élanl  ensuite  retiré  à  Lan- 
daff,  l'cvéque  de  celte  ville  lui  conféra  la 
tonsure  cléricale,  el  Caradeu  fut  e[np:oyé 
quelque  temps  au  service  de  l'église  de  Saint* 
i  héliau  ;  mais  comme  il  voulait  vivre  co« 
lièremenl  séparé  du  commerce  des  baaâaseï, 
il  se  bâtit,  dans  un  lieu  solitaire,  une  petite 
cellule  ou  il  passa  plusieurs  années.  Il  r 
avait,  prés  de  ié,  une  église  abandonnée  qw 
nvail  été  dédiée  A  saint  KineJ,  et  où  il  allait 
faire  sa  prière.  Sa  répuialion  de  sainlelé  s'è- 
tant  répandue  dans  le  pays,  l'arrhevéqueds 
Méiiévie,  ou  de  Saiul-David  ,  le  Hl  venir  et 
l'ordonna  prêtre.  Saint  Caradeu  passa  en- 
suite, avec  quelques  disciples,  dans  Tlls 
d'Ary  pour  y  vaquer  uniquement  à  la  con- 
templation des  choses  célestes.  Il  fat  pris  psr 
des  pirates  uorwégieos  qui  l*emnienèrent, 
lui  <  t  SOS  compagnons  ;  iiidi'4  le  lendemain 
ces  barbares,  frappés  de  la  crainte  des  juge» 
ments  de  Dieu,  les  déposèrent  sur  le  rivage 
sans  leui  avoir  fait  aucun  mal.  Caradeu  se 
retira ,  par  l'ordre  de  l'ardievéqua  daMéaé- 
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pée,  dâns  1«  monastère  de  Sainl-flifoiail, 

vulgairement  appelé  Ysam,  dans  le  pays  de 
Rois.  Ueari  l*s  roi  d'Angleterre,  ayaul 
cbaifé  de  cette  contrée  les  ancien»  Breloot 
qui  rbabllaienl,  H  y  mit  de  nouvraux  hnbi- 
taoU  dont  le  saint  et  »es  compagnons  eurent 
beaacoap  h  eoaflMr,  aurtoai  de  Richard  Taii- 
kird,  le  pins  puissant  d'nntrn  eux.  Celui-ci 
élant  tombé  dangereusement  malade,  il  eut 
recoort  A  aaint  Caradeo,  qui  le  guérit  par 
ses  prières,  rendant  ainsi  le  tWon  pour  le 
mal.  Tanliard,  louché  de  ce  miracle,  prolé- 
|ea  (ou^onrs  depuis  le  monastère  et  lui  Ot 
ressentir  les  efTels  de  sa  libéralité.  Saint  Ca- 
radpu  mnurui  te  13  avril  et  Tut  enterré, 
avec  liouhcur,  dans  l'église  de  Saint-David, 
et  il  l'opéra  plasieert  miracles  A  ton  lom- 
beaa.  Plusieurs  années  aprè^.  mort, 
son  corps  ayant  élé  trouvé  saus  aucune 
marine  de  coraoplioii,  on  en  fit  la  trans- 
lation avec  beaacoap  de  loleaniCé.  —  13 
atril. 

GARALAMPB  (saint),  Caratnmpu»,  martyr 

à  Aniiuche  de  Pisidic.  souiTritavec  saint  Por- 
pbjfte  et  qaalre  autres,  dont  trois  femmes. 
— 10  février. 

CARAI.AMPODE  fsninl),  Caralimpuf  ,  po- 
dit,  martyr  à  Nicomédie  avec  sainte  Cbris* 
tiite  ei  plusieara  aotrei,  ta!  brAlé  foue  la  fol 
de  Jésns-Christ  au  eomaaeDcement  du  iv* 
iièclf .  —  30  mars. 

CARALIPPI^  (salnl),  CaralippuM,  martyr 
ivectainl  Aphrodise  et  deux  autres,  souffrit 
à  Tarse,  l'an  30i,  pendant  la  peraécutioa  de 
Dioclétien.  —  S8  avril. 

CARÊME  (sainte),  Caritiimat  vierge  do 
éioeèse  d*Alby ,  floritMit  dans  le  ti«  fiède. 
—1  septembre. 

CARBNBC  (saint),  Carentoeus,  abbé  à  Ker- 
nacic  en  Irlande,  floriaMtitdaoi  le  vi*  liède. 
— 16  mai. 

CAR1B9SE  (taiole),  Charittta,  martyre  à 

Corintlie,  tl.ins  le  m''  siècle,  fut  noyée  Jaus  la 
ner  avec  saint  Calliste  et  plosieurs  aolres.— 
HiTHL 

« 

CARIÎîE  (sainte),  martyre  à  Ancyre  en 
Galatie,  souffrit  en  d&i,  sous  l'empereur  Ju- 
Ben  rAposlal.  —  T  novembre. 

CARION  (sain!^  anachorète  en  Orient,  «it 
honoré  chez  les  Grec»  le  2t>  novembre. 

CARISE  (saint),  ChaHnu$,  martyr  à  Co- 
rintbe  avec  saint  Calliste  et  d'autres,  fut  jeté 
dans  la  mer,  vera  le  milien  du  ni'  siècle.  — 
16  avril. 

CARISE  (sainte),  Carùia,  martyre  à  Rome, 
soollrii  avec  saint  Léon  et  plusieurs  autres. 

«-l'^BAtl. 

CARITH  (sainte),  CAaris,  martyre  qui  eut 
les  pieda  coupés  pour  avoir  confessé  Jésus- 
Cbnflt,  est  honorée  ehei  les  Grecs  le  S8  Jan- 
vier. 

CARITON  (saint),  Cariioniui  ,  martyr  ,i 
Nicomédie,  souffrit  durant  la  persécution  de 
INedètien»  Tan  903,  et  rat  jelédans  one  foor* 
naise  ardente.  —  3  septembre. 

CARITON  (saint),  célèbre  insiitjaleor  de 

BicnoaH.  BAeiooBAraïQoa.  1. 
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Laures  en  Palestine,  florissait  sur  la  fin  do 
iv  siècle,  eUI  esl  bdoorécbei  les  Graea  le  l8 

septembre. 

CARMÊRY  (saint),  Catminitu»  doc  d'Aqoi- 
laine,  fonda  l'abbiye  de  Mozac  en  Auvergne 
et  celle  de  Monestiér-Saint-Cbafre  en  Vélay. 
11  monrut  dans  le  vi'  siècle  et  son  corps  fat 
inhumé  à  Mozac,  à  c6t6de  ceint  de  saint 
Austremoine.  —  19  août. 

CARMONDIQUB  (sainte),  Carmondica,  re- 
cluse en  F<;ypte,  est  honorée  chea  les  Grèce 
le  10  septcuabre. 

CARNÉ  (saint),  Cametu*  ^  est  honoré 
comme  ntartyr  A  Dinan  en  Bretagne,  le  15 
novembre. 

CARPE  (saint),  Carpu$,  disciple  de  saint 
Paul,  habitait  Troade  ,  lorsque  l'ApAtre  vfnl 
dans  cette  ville,  cl  c'est  chez  lui  qu'il  laissa 
ses  effets  et  ses  livres,  qu'il  charge  Timo- 
thée  de  loi  apporter  en  venant  le  rejoindre* 
Les  Grecs  pensent  que  saint  Carpe  devînl 
évéque  de  Bérée.     13  octobre. 

CARPE  (saint),  originaire  de  Pergame, 
(^lait  év<?quc  rte  Thyaiire  dans  l'Asie  Mi- 
neure, lorsqu'il  tut  arrêté  durant  la  persé- 
eolion  de  DÉNce.  par  ordre  deVal^,  gouver- 
neur dn  la  province.  Celui-ci,  après  lui  avoir 
fait  subir  trois  interrogatoires,  endurer  plu- 
sifors  loormenis  et  ravoir  retenu  en  prison  à 
Thy.'iiiro  cl  à  Siirdes,  le  fit  conduire  à  Per» 
game,  patrie  du  saint,  où  il  se  rend^tii  lui- 
même.  Arrivé  dans  cette  ville,  il  le  lit  battre 
avec  des  baguettes  hérissées  de  piquants, 
brûler  le<»  rf\[H  avec  des  torches,  et  mcltro 
du  sci  dans  kcs  plaies.  aOn  de  les  rendre  plus 
donlonrenses.  Quelques  jours  après,  on  le 
coucha  sur  des  pointes  de  fer;  on  lui  déchira 
de  nouveau  les  côtés  et  on  le  condamna  en- 
fin  à  expirer  dans  les  flammes,  Tan  951.  — 
13  avril.  > 

CARPON  (saint),  Corpimim,  martyr  à  Gé- 
sarée  en  Palestine,  éiait  frère  de  sainte  Fût- 
tunatc,  dp  sninl  Evarsste  et  de  saint  Pris- 
cien  ;  il  fut  décapité  avec  eux,  l'an  303, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  —  1<^ 
octobre. 

CARPOPHORE  (saint),  Carpophorm,  mar- 
tyr  à  Capotto  avec  saint  Uuf,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien  et  Maximien.— 
97  août. 

CARPOPHORE  (saint),  soldat  et  martyr  i 
CAme  en  Lomhardie,  servait  dans  l'armée  d« 

Maiimien,  lorsque  ce  prince  exiprn  rie  ses 
troupes  qu'elles  sacniiassent  aux  dieux; 
e'esl  ce  qui  détermina  Carpophore  à  quitter 
le  service  avec  saint  Fidèle  et  un  autre  , 

r>ur  se  réfugier  à  C6me.  Le  prince  envoya 
leur  poursuite  .des  soldait  qui  se  saisirent 
d'eux  et  tes  cuoduisirent  au  magistral.  Ils 
furent  condamnés  à  mort  et  décapités  l'an 
99k.  Le  corps  de  saint  Carpophore  se  gar- 
dciit  à  Aifjiie  cl  il  fut  transféré  à  Milan  avec 
celui  de  saint  Fidèle  l'an  1576.  Cette  cérémo* 
nie  fut  faite  par  saint  Charles  Borromée.  — » 
7  août. 

CAHPOPItOllK  ffainl),  médecin  arabe  e» 
martyr  à  Aqutiee.  esl  tionoré  le  20 août. 

CARPOPHORE  (saint),  martyr,  était  frère 
de  saint  SérèrCf  de  saint  bévérien  ot  do  a^ln 
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Victorios,  dits  les  quatre  Cooranaéa.  Il  oo 
cupail,  à  Rome,  une  place  di»lin^u6e  lors- 
qu'il fut  arrêté  pendant  la  porsccuiion  de 
Dioclélien.' pour  s*ôtrf«  <iéclar6  contre  le 
culte  des  idoles.  Il  fui  frappé  avec  des  laniè- 
res plombéet  joiqa'à  ce  eût  cessé  de  vi- 
vre. On  l'enlorra  avec  sps  frères,  sur  la  voie 
Lavicane,  et  l'oit  bâtit,  en  leur  honneur,  une 
église  dont  saint  Grégoire  le  Grand  fait  men- 
tion. Léon  IV  la  Gl  répHr^r  en  8il  et  on  y 
transféra  leurs  rèUi|ucs.  C<  ue  église,  qui  est 
un  ancien  litre  de  cardinal ,  ayant  été  dé* 
truite  par  un  incciulir,  Pascal  II  la  Qt  relià- 
tir,  et  i  on  découvrit  U'.a  reliques  des  quatre 
frères  qui  claîent  renfermées  dSDS  deux  nr- 
oes»  l*ane  de  porpbjrre  et  l'autre  de  marbre 
serpentin,  enfouies  dans  une  foûte  sous 
l'autel.  £)Uc9  furent  relrouvée«  dans  la  même 
•iiiiatioD  soas  le  poniifica*  de  P«Qi  V.  —  8 
novembre. 

CAUPOPHOUE  (saint),  prèlro.  et  mjwljrr, 
qui  ayant  été  déciiiréde  coups  de  bâton  dana 
la  persécution  de  Piocléiicn,  fut  îeté  dans  une 
priion  où  on  lui  lilsouHrir  la  (aun  et  la  soi^ 
On  le  loaraienta  ensuite  tor  te  ebevakt  « 
on  lui  arractin  It  s  ongles,  on  loi  api*liqi*a 
des  torches  ardentes  sur  lus  célés«e4  ilex^iira 
dans  ce  dernier  suppU«a,  1'*»  30»^  —  10  dé^ 
cembre. 

CARTHAr.  LK  JFUNE  (saint),  Carthacu.'f, 
surnomme  Muchud^  ,  évéque  en  Irlande, 
«près  avoir  été  disciple  de  Garliiag  l'ABcien 
et  de  f^int  Com^aU,  prAcUa  l'Evangile  dent 
le  territoire  de  KiarraigU  en  Irlande,  it 
reçut  l'erdinetion  éfMCOfinln«  It  fonda,  dan» 
le  West'MéatIv,  le  grand  monastère  de  Ka- 
I^HÏA  on  iVttilbink  qui  dtf  îol  te  f^us  non- 
brenee  et  te  flo*  eétèlire  éealedn  ^élé  et  dn 
»cicn(  (»  qu'il  y  *^ûi  ;ilors  dans  toute  l'Eu- 
rope. 11  le  gouverna  pendant  plus  de  «lut- 
tante ans,  et  Gompoita  ponr  ees  MMf|feQ«, 
«n  ppetenne  tengne  irlandaise,  une  règle  qui- 
est  parvenue  jnM^u'à  nous.  Les  moines  «ie 
Kaithin  raenai«:ut  une  vie  fort  austère,  ne  se 
nourrissant  qne  d'tierbes  et  de  racine»  et 
traratîbnt  des  mains,  tous  les  jour?),  Mnl 
pour  avoir  de  quoi  subsister  que  pour  sou- 
Miger  ta  misère  des  pevvreet  Le»  periéco-» 
tions  d'un  roi  du  vobinege  a^ant obligé  saint 
Carlhag  à  prendre  la  fuite,  il  se  retira,  avâfi 
ffer  dtsciplee,  diiie  la  profiow  ér  Uttetir, 
•t  fonda  un  monastère  iî  ri«morp,  dont  il 
regardé  comme  le  nremier  évé«tue  :  il  y 
mourut  le  H  mai  6S7.  La*  grande  égliee  de 
Mlle  ville  était  dédiée  sous  son  invocdtion  et 
la  ville  elle-même  fut  appelée  de  non  nom 
Lismore-Mochuda.  —  l^mai. 

CAKl  AUO  ou  Cata»  (aatat),  Cataldust 
évéque  de  Tareiito  rians  le  royaume  rie  No- 

Iiles,  étatt,À  ce  que  Ton  croit,  originaire  d'ir- 
ande  et  se  rendit  célébra  par  ses  miracles. 
Uest  bonoff^  à  Snns,  où  tt  y  .Tvatt  nne  <^ïçUBe 
de  ton  00»!  ei  à  itoone?  lUe.  —  ë  mars  et  1^ 

BNli. 

C ARTÈRE  (saint),  CartcriM^  ,  pr.Mfe  et 
martyr  à  Césarée  eu  Cappadoce,  souHrii  l'au 
80j»,  sous  le  règne  de  Dioclétfaa.  «  8  jan^ 
▼ier. 

GARÏKEB  (f  aini),  ooaféM««r  en  PateHine, 
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fut  envoyé  dans  les  mines  de  Pheone  avec 
saint  Eupsyque,  après  qn'on  les  eut  fait  eu- 
nuques  par  ordre  de  l'empereur  Mailmie 

Daza,  pari  c  qu'ils  avaient  refusé  de  sacrifier 
aux  dieui.  On  i«n<>re  ce  qu'ils  devinreul 
dans  la  suiie;  mais  ils  sont  uoromésdinilei 
mé»»ées  des  Grecs  le  ^)  novembre. 

C.\RT£:UË  (saint),  martyr  à  Sébaste  avec 
plu»ieurt  autres,  soulTrit  sous  remperear 

LicmiiiS,  vrrs  l'andlO.  —  3  novnnil  rc. 

CaSaIL  (satBt),  Ciufiliiéi,  abbé  de  Salai- 
Philippe  à  Arcyron  en  8iclte  «  monrnt  veri 
l'an  800.  —  2  mars. 

CASARIB  (iiainte),  Ca$aria,  vierge,  florii- 
sait  dans  le  vi*  siècle  et  mourut  an  586.  Bilt 
est  honoréeà Saint-André  pfèadaVîJJeaeav» 
d'Avignon  te  8  iléceuibre. 

GAi>l>ÛÉ  (sainte),  martyre,  était  éfooseds 
faint  Dadas,  parent  de  Sapor  rei  4» 
perse,  et  ntère  dù  saint  Gabilclas.  Après  avoir 
été  dépouillés  de  leurs  biens  et  de  leurs  di< 
f  nllét ,  ils  farent  livrés  à  direrses  sertis  dt 
tortures  et  subirent  une  longue  détcnlton. 
Us  furent  enCa  condamuès  à  mort  par  ordri 
d«  #fin«e,  tenr  panreni,  qui  Iciir  fittraecter 
la  téte  vers  la  miliett  dn  lu*  siècta*  —  ttfip< 
tembre. 

OASIE  (sainte),  Caiùh,  martyre  à  Tlmièii 
teniqae,  fut  arrêtée  aree  sainte  Agapo  41 
cinq  antres  seintes  femmes,  pour  avoir rs* 
fuse  do  manger  des  viandes  offertes  aux  id»* 
les»  et  conduite  devavt  Doicètius ,  (toMCr- 
neor  de  la  provinrf*,  i]m  ini  demanda  pour* 
4|noi  eHe  ne  roulait  point  loweber  an  via  et 
aux  viandes  qu'on  avaiï  affavies  ans  dteei^ 
elle  r/'ponHit  ;  t  C'est  pnrrcque  je  veoi  fâti- 
Yer  mon  âme.»  Legourenieur,  lai  lhfattipr«^ 
posé  de  participer  ani  taeriffoet,  nVnioURiA 
qu'ù^  refus  posiiiT.  Elle  fut  coiidanlnéci  à 
C«*st«r  en  prison  jusqu'à  noirnrei  ordrei  «t 
l'on  ignore  si  elle  y  mourut  ou  si  elle  Mbit 
une  nouvelle  eend a iti nation.  Ce  fut  pendant 
la' persécution  de  DiOelétirn,  l'an  â0^i4n'eUé 
conre.«4a  JcMis^Christk  -«^ïmart. 

CASILDK  (sainte),  Casilda,  vierge,  est  h*» 
noréf  au  lieu  dit  le  Lac- S;iint-Viucenl ,  pr»'' 
de  iiurgos,  où  il  y  a  une  égiisa  de  sou  îtom. 
—  9  avril. 

CASIMIR  (  saint  ),  Caiimirua,  fils  d  ■  Hi 
nir  IV,  rot  do  Votogae,  et  d'Elisabein  d  Au- 
triche, aéteSaelobra  ItôS,  montra,  dc>  to» 
enianoe,  les  plus  heureuses  dispusilioos 
pour  la  vertn.  11  fut  élevé,  ainsi  que  tel 
prinoes^  ses  frères,  par  Jean  Dlugloss,  cba* 
noine  de  Cracovie ,  homme  d'une  granu'o 
vertu  et  d'un  tn^rite  pou  commun,  qui  re- 
fusa plusieurs  toi6  i  episconal.  l^e  jeuie^Ci' 
fIflMV  lll«  SOU»  nn  aussi  nabile  maître.  (!<> 
grands  progrès,  tant  dans  les  sciencfS  'li>« 
dans  la  piété.  Placé  sur  les  marcbes  du  itùnc, 
il  n'éprouvait  que  du  dégoût  pour  le  luxe  ** 
les  grandeurs  de  la  cour;  il  portait  nn  ciliée 
sous  ses  habits,  qui  étaient  toujours  fort 
pies,  coocbait  ordinairement  snr  la  terre  nus 
et  pa'-sait  nne  prindr  pirlie  de  î'i  fuiit  ^ 
prier  ou  à  méditer  prir^  f».i!f"ncnl  ^^'^ 
passion  de  Jésus-Christ,  car  il  awiilotté  dé- 
votion toute  particulière  pour  Jé^ii^  s^"]' 
fMoi,  et  iè  oa  poKftH  penMr  an  mj»^^* 


Digltized  by  Google 


«r5  CAS 

icstre  rédemption,  sans  ?erser  dea  larmes. 

TÎsitd  éet  églises,  Tassislance  aux  ofHcei 
H^ini  et  surtout  aa  saint  sacrifice,  faisaient 
}»n  bonhenr.  Pénétré  d'iino  condancc  tou(e 
filiale  enfers  Marie,  il  cutuposa,  en  son  hon- 
nenfi  rhjrOMe  qol  porte  son  nom,  et  qni 
commence  par  ren  mutstOmnt  die,  die  Mnriœ, 
el<:..  et  à  sa  nKirt  il  voulut  qu'on  en  mît  um 
cvpie  riéHi  Mm  leabeau.  Sa  taarfre  «harité 
pMr  Ici  pasvros  le  faisail  vivcmcnf  mmpn- 
lir  à  leurs  wisèrtiSt  et,  non  eonleui  de  leur 
4islrffM«r  loni  «e  ^onl  il  pott?ait  disposer 
f\  leur  fatcuri  il  plaidait  leur  cause  avec 
chaleur  près  du  roi  son  père  et  de  son  firère 
WtaéftIiSi  roi  fie  Bolièine.  En  les  1lo»)> 
pr.iis ,  mérond  nt'^  do  M.ilhias,  vonlurcnl 
élire  saint  Casimir  à  sa  place,  et  enTO}  èrcnt, 
à  cet  filet,  «no  dépntation  a«  roi  son  pèrv. 
Le  jeune  prince,  (|ui  ir.ivait  pas  encore 
treize  ans,  eût  bien  voulu  reliisor  la  cou- 
ronne qu'on  lui  olîrait  ;  mais  fon  pt-re  ac- 
cepta en  sou  nom,  et  renvoya  en  Hoiif rie 
êfec  une  armée  poui*  soutenir  <;<in  f  i  riion. 
Arrivé  sur  les  froniièrcii  de  ce  ru).iume,  ie 
Mini  apprit  qae  Mathias  avait  refOfué  le 
cœur  de  ses  sujets  et  qu'il  avait  une  «rmée 

i6|000  hobames  à  lui  opposer.  li  lui  tu- 
fermé  aussi  4|ue  le  pape  Sixte IV  t'était  pro^ 
Boncé  en  faveur  de  Mathias,  et  qn'il  avait 
esTojé  une  ambassade  au  roi  de  Pologne 
pour  le  faire  renoncer  à  son  projet  sur  la 
Horpri^'.  Ces  nninclle^  lui  causèrent  une 
i<Ne  seiTète,  car  il  ne  s'élaii  prêté  à  celle  en- 
treprise qu'avec  beeneenp  de  répugnance» 
1^  deraouda  donc  à  son  père  la  j  crn  i'ïsion 
Aent  pas  aller  plus  loin,  et  de  revenir  en 
Polopie;  ce  qu'il  n'obtint  qu'avec  beaoconp 
de  diffirnlié.  Ne  voulant  pas.  par  sa  pré- 
MDCe,  augmenter  le  chagrin  que  Casimir  IF 
•rail lie  loir  son  entreprise  avortée,  il  s'abs- 
(ini  de  reparaître  ous»ii6i  à  la  cour,  et,  au 
lieu  4t  se  rendre  à  O-i!  'vic,  il  se  retira  au 
château  de  Dobzki,  i]u\  en  est  à  une  lieue,  et 
J  passa  tn)is  n>ois  dans  les  exercices  de  la 
piété  cl  diins  les  pratiques  de  la  pcnifenr''. 
Quelques  années  après,  le^  Uongiuis  lui 
ijaM  offart  Une  aeeonde  fois  la  couronne  de 
Hongrie,  il  refusa  nr!,  mnltîié  les  sollicita- 
li«ns  ei  les  ordre*  reitérés  de  son  père,  par- 
ee^a'il  romprenait  alors  Vinjos4ice<le  l'expé* 
dilion  qu'on  lui  avait  fait  entreprendre  con- 
^  le  roi,  iJalhiaSé  11  exhortait  souvent  son 
9ire  à  gouverner  ses  sujets  selon  les  rè^lefi 
de  la  joslice,  et  comme  il  s'y  prenait  avec 
Waacoup  de  respect,  le  roi  écoutait  volons 
liers  ses  observations  et  suivait  la  plupart  de 
ics  conseils.  Saint  Casimir  était  plein  de 
oodeslie,  d'affabililé ,  d'un  accès  facile  en- 
vers (oui  le  monde  et  Siurloul  envcrii  les  fai- 
bles et  les  petits,  ^ui  trouvaient  toujours  en 
Iti!  tin  protecteur  et  on  ami.  Il  avait  fait 
v<ea  de  contineoce»  dans  un  âge  encore  len- 
in,  et  rien  ne  put  loi  faire  enfreindre  cet  en- 
glRensent  sacré,  ni  1e<!  c;ri!licitatioos  de  sa  fa- 
OHUe»  qui  roulait  l'établir  d'une  manière  di- 
faedesa  naissance,  ni  les  arts  des  esèdecins 
lii  croyaient  l'accomplissement  de  ce  \œn 
Ittaeste  àsa  santé,  qui  allait  toujours  en  de- 
|ériManl«  Le  sftint  firéféra  nMHirir  martyr 
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de  la  chasteté,  qu*fl  avait  promise  h  Dien, 
que  de  vivre  infidèieàsa  prémesse}  aussi  a-l- 
il  Riérité,  par  son  adniffnMnëondnHe»  d'être 
proposé  aux  jeenès  gens  comme  on  parfait 
modèle  do  pureté.  Il  mourut  de  phtbisie  à 
Wilna,  capitale  ëe  la  Lithvanie^  le  k  mars 
ikSB,  n'étant  pas  encore  âgé  de  vingt-cinq 
ans.  11  avait  pre4it  le  jour  de  sa  mort,  et  s'j 
élail  préperé  par  un  redonl>te<ncnt  de  fer- 
veur et  par  la  réception  dr^  derniers  sacre- 
ments. On  l'enterra  dans  l'église  de  Saint- 
Stanislas,  et  il  s*opéra  MentAl  a  sàn  lonbeau 
un  grand  nombre  de  miracles.  Son  rorp^  fut 
trouvé  sans  aucune  marque  de  corruption, 
120  ans  après  sa  morl,  èl  malgré  llinmidlté 
du  <~aveau,  les  riches  étoffes  dont  on  l'avait 
enveloppé  étaient  parfaitement  conservées. 
Ses  reliquef  furent  alors  déposées  dans  une 
iitaiininque  chapelle  de  marbre  construite  en 
ft)n  honneur.  Saint  Casimir ,  qni  est  le  pa> 
tron  de  la  Polocoe,  fut  canonisé  en  1522  par 
le  pape  Léon  X.  —4  marst 

CASSIEN  (  «.ainl  Cassirmuf,  martyr  A 
Imola  dans  la  Uoniagne,  exeryaii,  dans  celte 
fille,  les  fonctions  d'instituteur,  et  ensei- 
gnait à  lire  '  t  ;i  écrire  aul  enfanK,  lorsqu'il 
fut  arrêté  comme  chrétien,  pendant  la  per- 
sécution de  Oèee  «eUe  de  Valérien.  In> 
terrogé  par  le  gouvernenr  df  la  province, 
il  confessa  Jésus-Christ  avec  courage,  et  re^ 
fusa  de  saerIBer.  Alors  ce  juge  ordonne  qne 

ses  (^'(^vr"?  le  piqunssent  itvrr  îeiiriî  «itvirts 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  mort,  et  6on  supplice 
fat  d*au<anl  f»ltts  Ion?  et  plus  donlovreur. 

que  (  rux  (lu'on  lui  donnail  pour  hourr<'nu\ 
lui  portaient  des  coups  plus  faibles.  Exposé 
nu  ira  miih«n  d'une  troupe  de  deux  cents 
enfants  qui  le  perçaient  avec  lenrs  stylels  i 
écrire,  déi  ti iraient  se?  chairs  par  lambf^anx 
et  se  laisaietil  un  jeu  barbare  d'écrire  .sur  sa 
peau,  il  les  encoura{;eait  avec  un  calme  et 
une  patience  admirables,  leur  disant  de  ne 
rien  craindre  et  de  ne  p;is  l'épargner.  Ce  n'est 
pas  qn*il  eût  l'intention  d'applandir  à  leur 
crime  qu'il  délestait,  mais  il  voulait  montrer 
par  là  le  désir  ardent  qu'il  avait  de  mourir 
nonr  la  M  et  la  joie  qu'il  épronvail  de  souf- 
Irlr  pour  une  <îf  belle  eau  r  Après  mort, 
les  chrétiens  d'imola  l'enierrérent,  et  ses  re- 
liques 'ftirenC ,  depuis,  renfermées  dans  un 
mausolée.  Saint  Prudence,  nymt  fiit  le 
Tujage  de  Home,  visita  le  tombeau  de  saint 
Gasslén  devint  W^el  il  prie  arec  beanconp 
de  larini  s  comme  il  le  rapporte  lui-même, 
et  cxliorie  les  fidèles  à  l'invoquer.  11  parle 
auni  d'un  tableau  placé  au-dessus  de  l'au- 
tel, qui  représentait  le  martyr  du  saint  tel 
que  nous  1  avons  décrit.  —  13  août. 

CASSIEN  (saint),  martyr  ù  Home,  avec 
saint  Lneint  et  deux  antres,  est  bonoré  le  1" 
décembre. 

CASSIEN  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  plusieurs  autres. —31  mars. 

CASSIEN  (saint),  preffier  cfiminrl  r^f  mar- 
tyr à  Tanger,  en  Afrique,  ayant  n  fusé  d'é- 
crire la  sentenee  portée  contre  saint  Mateel, 
le  centurion,  et  ayant  même  jeté  à  terrr  -^o^ 
tablettes,  Agricolaus,  vicaire  du  prélel  du 
prétoire,  se  lerant  de  son  siège,  lui  de- 
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manda  avrc  colère  ponranoi  il  en  agissait 
de  la  sorte.  «  C  est»  répondit  Cassien,  que  la 
eenlenee  que  voua  aves  dielée  eal  injuste.» 

On  !p  mit  rn  prison  oii  il  pass-i  «n  mois;  cn- 
Boile  on  lui  Ûl  subir  un  iiiterrogaloire  pen- 
dant leqnel  il  montra  «ne  femeté  à  loale 
épreuve.  II  fut  condamné  à  la  dér.-ipitation 
sous  les  empereurs  OiocléUen  el  Maniuiien- 
Hercule,  l'an  998,  le  8  déèeinère.  ~  8  dé- 
cembre. 

GASSIEN  (saint),  l'un  des  quaranle^nenf 
marljra  d'Abitine  en  Afrique,  «qui,  après 
avoir  été  arrêtés  dans  celle  ville ,  un  jour  de 
dimanclte ,  prndant  qu'ils  assistaient  à  lA 
célébrnUua  dcb  saints  mystères  furent ehar- 
fés  de  fers  et  conduits  à  t^arthage.  Le  pro- 
consul Anulio  les  interrogea,  en  commen- 

Îanl  par  Saturnin  el  Datif,  les  plus  consi- 
érîi  d'entre  eos,  dont  l'un  él»it  prêtre  et 
l*anlre  sénateur.  Ils  fureni  rn  ni(p  envoy<^i 
en  prison,  où  Caisien  muunii  par  suile  «ies 
tourments  qu'on  Ini  avait  fait  snbir,  l'an 
30V,  pendant  la  penéculion  de  Dioelétien. 
— 11  février. 

GASSIBN  (saint),  évêqoe  d'Antun  était 
Egyptien  de  naissance,  et  recul,  à  ceqtie  l'on 
croit,  la  consécration  épi^copale  eu  (irieol. 
Une  vfilon  le  détermina  a  pateer  en  Europe, 
lorpriuc  Couslanliii  se  fut  déclaré  en  faveur 
du  christianisme.  Etant  venu  dans  les  Gau- 
les, aalnl  Kbêtice,  évAqoe  d'Antun,  se  fad- 
joignit  dans  le  ^ouvrrncMimi  (le  son  église, 
et  après  sa  mori,  arrivée  quelque  temps 
avant  le  i"  concile  de  Nicée,  saint  Cassien, 
quis'élaii  fait  universellement  respecter  par 
■es  vertu**,  fui  choisi  pour  son  successeur. 
On  igiioio  la  durée  de  sua  épiscupal  ain$i 
que  r.inaée  de  sa  mort,  qu'on  place  vers 
I  cin  330. 1!  est  iinrnnaé  dans  plusienrs  mar- 
tyrologes le  5  auùi. 

CASSIODOKK  (soinl),  Ca^siodorust  martyr 
Â  Saint-IMarc  en  Calabre,  souffrit  avec  sainte 
Duroinale,  sa  mère,  el  deux  de  »gs  frères.  — 
ik  septembre. 

TA^^SirS  (Ml  CàSSî  (saint),  prêtre  et  martyr 
en  Auvt-rgue,  fut,  à  ce  que  l'on  croil,  élevé 
au  sacertoce  par  salut  Aoslremoinc,  apà- 
tre  fie  l'Auvergne,  el  premier  évéqne  iln 
celle  province.  Ajanl  conrerli  saint  Victo- 
rin,  il  en  fit  le  compagnon  de  ses  travaon 
t'vaiigéliques  et  de  son  martyre,  qui  eut  lieu 
vers  l'an  S66.  Une  telise  paroissiale  de  Cler- 
montnone  le  nom  de  saint  Casai.  — 15  mai. 

CAbSIUS  (sainl),  martyr  a  Damas  en  Sy- 
rie, soullrii  nvec  saint  Sabil  ctqnatorae  an- 
tres.    20  juillet. 

CAS.SlUS^saint)  martyr  à  Nieonèdie  avec 
sjitiit  S/ilurnc  el  plusieurs  autres,  souffrit 
r<in  303, 9uu>  l'empereur  Diodélien. — tijuiu. 

CASSIUS  (saint),  soldat  el  martyr  à  Bonn, 
rn  Allemagne,  sutitTtil  avec  saint  Florent 
el  quelques  autres,  l'an  303.  et  fut  mis  A  mort 
par  ordre  de  Temperenr  Maximien.  — 10  oc- 
tobre. 

GASSIUS  (saint),  marlvr  à  Cdme,  arec 
Mlntdarpopbore  el  saiol  fidèle»  sosiTrit  l'an 
SOI,  sous  l'empereur  Maximien  el  par  son  or- 
dre.—1  août. 

CASSiUS  (sainl),  évéque  de  Narai  dans  le 
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ducbé  de  Spoleite,  M  élevé  sur  le  sîégt  épis» 
copal  de  celle  ville  eu  537.  Sainl  Gr^oirels 
Grand  rapporte  qn'il  ne  pansait  presqu'anoei 

jour  de  sa  vie  sans  orfrir  au  Diea  toot  paii- 
sanl  l'hostie  d'expiation.  Sa  conduite  répon- 
dait A  eette  sainte  pratique  :  il  fondait  en  lar- 
mes tout  le  temps  du  sacriflceetîl  donrinit^uï 
pauvres  toot  ce  qu'il  possédait.  Eada,  uo 
jour  de  la  fêle  des  apôtres,  joor  né  II  fvitt 
coutume  de  se  rendre  à  Konip  ,  chique  an- 
née, ayant  célébré  in  messe  et  donné  aux  wi- 
étants  le  eorps  dn  ' Seigneur,  il  rendit  ms 
âme  A  Dieu  l'nn  ^)^i8.  Son  corps  frit  rcpor- 
té  à  Narni  et  ses  reliques  se  gardent  daai 11 
cathédrale  de  cette  ville.  —  29  juin. 

CASTE  (saint),  Caituê,  martyr  en  Afrique 
arec  sainl  Emile,  fulnrrélé  pour  la  foi  el  cé- 
da d'abord  à  la  violence  des  lourmeait; 
mais,  dans  un  second  combat,  il  Irioroplia  do 
supplice  du  feu  aof^tiel  il  arailéte  condamné, 
et  mérita  uiu&i  ia  couronne  pendant  ia  per- 
sécution de  Dèce,  vers  l'an  250.  SaiatCypriei 
el  «."îiiil  Augustin,  qui  parlent  de  sa  chute, 
font  un  grand  éloge  du  courage  avec  lequel 
il  la  répara.  —  23  mat. 

CASTE  (saint),  m-irtyr,  souffrit  ane Mfll 
Maiiig  el  un  autre.  —  i  septembre. 

CASTB  (sainl),  martyr  à  BinnesieenCi» 
panic,  soaflHI  avec  saint  Séeondin.  —  1** 
juillet. 

CASTB  (saint),  martyr  i  Capooeavseniif 

MarC' 1  et  quelques  .luircs,  souffrit  au  con- 
mcncemeul  du  iv*  siècle.  —  6  octobre. 

CASTE  (saint)  est  honoré  à  Miiao  ém 
l'égliïe  de  SainUAmbroise  le  9  mai. 

CASTOR  isiiiiit),  martyr  à  Tarse  en  Cilieis, 
souffril  avec  saint  Dorothée.  —  8  mars. 

CAsTOR  (saint),  aussi  martyr  à  Tarie  n 
Cilicie,  sonlfrit  avec  saint  Etienne.— 27 affil. 

CASTUK  ^>ainl),  martyr  en  Afrique  srec 
aaint  Victor  el  un  «olret  cet  honoré  le  18  dé» 

cembrr. 

CAdlOR  (saint),  martyr  àNicomédic,  mi- 
Mi  avec  saint  Asdépledote,  el  II  esthsso* 

ré  chf'z  !p3  Grecs  le  16  mars. 

GASIOU  (saint),  prêtre  et  solitaire,  oeia 
commencement  do  tv*  siècle ,  étudia  les  W> 
hs-lfUres  à  la  célèbre  école  do  Trère*,  fl  ' 
s'appliqua  plus  encore  à  acquêt ir  la  icieDc* 
des    saints  que  les  sciences  fcoaiiisM'  | 
Ayant  été  élevé  au  sacerdoce  par  t«i«i 
Maximin  ,  évéiino  «le  cette  ville,  le  désir 
d'une  plus  grande  perfection  el  la  crtlste 
des  dangers  du  monde  le  porlèreol  ^ 
retirer  dans  une  solitude  ,  appelée  éepw 
C^rdou,  sur  les  bords  de  la  Moselle,  oo" 
mena  la  vie  anacborélique,  selirraoïali 
conlcmplalion  des  vérités  éternelles,  e( 
Gérant  sa  chair  par  les  austérités  de  la  peB|: 
lenee.  Ce  genre  de  vie  extraordinaire,  qu 
embrassa  un  des  prcmirrs  r-n  Occidenl,  n 
resta  pas  longtemps  caché  aux  babiiaDt*  *" 
voisinage.  Ayant  ^^lé  déeonvert,  il 
bientôt  des  disi  if, les  qui  deniandaicnt  â 
SOUS  sa  conduite.  Castor  aurait  9'^^^^  "'^ 
Toir  que  Dieu  pour  témoin  de  ses  f  ciioo?. 
niai>  il  consenlit  toutefois  i\  recevoir 
qui  se  présentaient  pour  protiler 
Iruclions  el  vivre  sous  ton  gWiiW***»" 
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til,  à  cMé  de  la  demeare  commune,  une 
fçlise  dans  !nqti<»lle  il  fut  enlerré.  SiTint  Cas- 
tor,qu'on  peut  regarder  cummeajanl  donné, 
Je  premier,  Texemple  de  la  vie  cènoblltque 
>  M  Oeeidenl*  tnoorat  fers  l'ao  389.  —  18  lé- 
»ri»r. 

CASTOH  (saint),  é?éqae  d'Api,  était  frère 
de^aint  Léonce,  évéque  deFréjus.et  naquit 
àNtmes.  verile  milieu  du  iv*  «iède,  d'une 
bnfllc  iiliiiilr««qiil  lui  Ht  donner  nna  édu- 
cation soignée.  Il  mnn!r,-T,  dés  sa  jeunesse, 
beaucoup  de  piélé  et  une  grande  charité  pour 
tn  pauvres.  Ayant  épousé  nne  personnn 
terluense,  fille  uni  i ne  d'une  riche  veuve  de 
Marteiile,  qui  aspirait  comme  lui  à  la  per- 
fection, ili  résolurent,  d'un  comoion  accord, 
de  vivre  dans  la  continence,  et  bientôt  après, 
ils  embrassèrent,  l'un  et  l'autre,  l'éiat  reli- 
gieux. Castor  fonda  le  monastère  de  Manan- 
eba,  i  deux  lieues  d'Apt  en  Provence,  et  il 
«*n  fui  le  preniier  ahbé  ;  mais  on  le  lira  bien» 
i6i  dosa  relraiie  puur  le  placer  sur  |{>  siège 
épiscopal  d'Apt,  où  l'.ippetaient  les  vcraxdn 
ppuple  e!  dn  riorjfé.  En  vain  il  voulut  se  ca- 
eber,  à  ia  nouvelle  de  son  élection  ;  Dieu  per- 
Bit  qn*il  fftt  déconvert.  Voyant  donc  qu'il  ne 
pouvaif  9e  sODSiraIreau  Tirdcnn  (Je  l'épt^eo- 
pat,  il  ne  pensa  plua  qu  à  en  remplir  digne- 
ment les  lâoclionfl.  Plein  de  lèle  ponr  le  aa* 
lot  des  âmes,  il  se  rappelait  s«<uvont  ces  pa- 
rolet  de  saint  Augustin  :  «  Attirez  à  Dieu 
teniei  lee  inet  qoe  roua  pourrei.  Criez  à 
looi:  Aimons  Dieu  de  loutes  nos  forors  ;  ai- 
■Mis  tout  enaemble  celai  qui  est  tout  aima- 
Mi,lmil  adorable.  »  Set  nooveaox.  devoirs 
ne  loi  (îrent  pas  perdre  de  vue  son  loonasr 
1ère  .'il  regardait  au  contraire  ceux  qui  l'ba- 
ftttofent  comme  la  portion  la  plus  précieuse 
iic  >n  troupeau,  et  ce  fat  pour  eux  que  le 
célèbre  Cassîen,  abbé  de  Saint-Viclor  de 
Marseille,  son  ami,  composa,  a  la  prière  de 
saint  Castor,  set  Inilitution$  monastiquetf 
qu'il  lui  dédia,  ain^i  qvc  ses  Conférences.  Le 
saint  évéque  d'Api  eljui  mort  avant  que  ce 
dernier  ouvr^ige  ne  fût  terminé,  Cassien  le 
dédia  à  saini  I.éonce  de  Fréjus.  son  frère. 
Saint  Castor  mourut  le  2  sepiembre,  vert 
l'an  18».  Il  ett  patron  do  la  cathédrale  d*Apt  ; 
il  j  a  aussi,  à  Nîmes,  une  église  p.trni<;siale, 

Î lacée  sous  ton  invocation  ;  il  est  boaoré, 
ans  cet  deox  rlllet,  le  81  septembre. 
rASTORlî-C.ABRlELLI  (l.j  liii-nlieureuse), 
veute,  do  tiert  ordre  de  Saiot-François , 
Bournten  1391,  et  elle  ett  honorée  à  Macé- 
rata  dans  la  Marche  d'Ancéoe  le  15  juin. 

CASTORIN  /«ifiinl),  évéque  de Troit-ChA- 
teaox,  est  honore  le  2i  décembre. 

CASTOEIUS,  ou CatTORE (saint), sculpteur 
«1  martyr  à  Kome,  souiïrit  l'an  2S6,  pendant 
la  première  persécution  de  Dioclétien;  il  avait 
Hé  converti  partaint  Sébastien  et  baptité  par 
saint  Polycarpe,  prêtre  de  l'Kgtlse  romaine, 
il  fui  arrêté  .pendant  qu'il  était  occupé  à  re- 
dkerriier  les  corps  des  martyrs  pour  leur 
donner  la  sépullure,  et  comme  il  refusait  de 
faire  de»  idoles,  il  fat  livré  aux  plus  cruelles 
lertaret.  Le  juge  Fabien  essaya,  pendant  dix 

joins,  dt'  le  (.NjpiK  r  par  des  promesses  ou  de 

l'înlimider  par  dea  menacet|  mais  ne  pouvant 


« 

têt  m 

l'élHraaler,  Il  le  fit  jeter  dant  dl  libre.  Le 

pape  Léon  IV  fit  placer  ses  reliques,  vers  le 
milieu  du  ix' siècle,  dant  l'église  desQuatra- 
Conraiint     —  7  juillet  et  8  novembre. 

CASTRENSR  (saint),  Coiirensi*,  prêtre 
d'Afrique  et  confesseur,  souffrit  d'abord  plu- 
sieurs tourments  ponr  la  foi  calholiqae par 
ordre  dn  Huneric,  roi  des  Vandales;  il  fut  en- 
suite exilé  par  ce  prince  en  i83,  avec  nn 
grand  nombre  de  préiret  et  d'évéqoet;  Il 
nbordn  en  Crimpanie  et  fut  rharpé  du  gou- 
vernement de  l'église  de  Capoue.  Ou  con- 
terre  ton  corps  dant  l'éflise  cathédrale  do 
Mont-Réat  en  Sicile,  où  il  y  a  une  église  qui 
porte  son  nom.  —  11  février  cl  1"  tcp- 
tembre. 

CASTRILIEN  (sninl),  Coflrfli'anM*,  évéqne 
de  Milan,  gouverna  cette  église  dans  des 
temps  difficiles  et  brilla  par  ses  vertus  ainsi 
que  par  set  bonnet  œuvres.  On  croit  qa*il ?!• 
vait  dfins  le  u*  siècle.  — 1"  décembre. 

CASTULE  (sailli)  Ca^iuîuf ,  martyr  en 
Afrique,  touffrit  avec  tainl  Zotique  el  m 
grand  nombre  d'auire<i.  —  12  janvier. 

CASTULE  (saint),  marlyr  avec  saint  Sa- 
turnin et  deox  aotree,  est  hosoré  à  Tarai  la 
15  février. 

CASTULE  (taint),  martvr  en  Sjrie,  touf-. 
frit  avec  aalat  A? eot  et  huit  aotrea.  —  Itt 

février. 

CASTULE  (tainl),  ouirljr  à  Rome,  était 
intendant  det  étoree  do  palatt  impérid. 

A}ant  jugé  chez  lui  des  cîirciiens,  entre, 
autres  saint  Marc  et  tainl  Marcellien,  il  fut, 
pour  ce  fait,  trois  foit  saspenda  en  Tair, 
trois  fois  interrogé  par  le  juge;  et  commo 
il  persévérait  à  confesser  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  on  le  jela  dans  une  fosse,  où,  acca- 
blé par  une  quantité  de  sable  qu'on  fit  tom- 
ber sur  Iim,  il  fut  enterré  tout  virant,  l'a» 
286,  sous  Dkocietien.  — 26  mars. 

CASTULE  (taint),  martyr  à  Rome  avaa 
taint  Euprépito,  att  honoré  le  âQ  no» 
vembre. 

CASTULE  (sainte),  Catiu/o,  Ooritaaltdaoi 

le  IV*  siècle  relie  est  hotiorée  à  Capoue  et 
ton  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe  dit  de 
tainl  Jéréme.  —  S5  janvier. 

CAT  (saint),  Calus,  luarlyr  en  Afrique, 
touilrit  avec  tainl  Paul  et  plaVieurt  autres. 
^  19  janvier. 

CAT  ANE  (saint),  soldai  el  marlyr  à  Salona 
en  Dalmatie,  souffrit  avec  saint  Domnioo, 
évéque  de  cette  ville.  Il  est  un  des  huit  sol- 
dats dont  parle  le  Martyrologe  romain  tant 
le<t  nommer.  Leurs  corps,  ainsi  que  celui  du 
satni  évéque, furoul  apportés,  de  la  Dalmatie 
à  Rome,  sous  le  pontificat  de  Jean  lV,otcé 
pane  les  mil  dans  l'oratoire  deSaint-Venanco 
qu  il  venait  de  faire  b;Uir.  —  11  avril. 

CATBL  (taint),  Calellus,  évéqne  de  Cat- 
lellainare  ou  Stables,  près  de  Naples,  floris- 
tait  au  couiineuccmeul  du  ix*  siècle.  C'est 
auprès  de  loi  que  te  réfugia  taint  Anionin, 
alilié  di'  Sorreiilo,  lorsc^ue  let  ravages  de  la 
guerre  Teureut  chassé  de  son  monatlère.  — 
19  janvier. 

.    (;ATERVAL  :snint),  Catsrialit,  élail  ho- 
noré autrefois  à  Reims  le  10  novembre, 
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CATHFRINR  (sainte),  Calharina,  vierge 
ei  mar4j.re,qui,&ûus  l'aïup^reurllioclélica  cl 
l*€OAivUUro  Doraitius,  fui  jeiée  daos  le 
et  ensnife  pix-cipilôo  dans  \a  mor,  d'où  éUiU 
sofli«^aitte  eliaure^  ciiA  leut  let  maiog  cl 
Iflg  iiiMi  Mopét.  Im  «enlf  nrraehéM,  ét  moa* 
nit  »Q  priant  Dieu,  Tau  303.  —  5  octobre. 

CATHiaiidiE  (saii^)»  i ic.rge  M  ia«rtjrr«, 
que  b«  Grecf  chidninniC  AEoatkMrinê,  était  de 
rac^  rojuie,  scion  ce  qu'on  lit  <1>ip.6  Ic  ntéito- 
loge  da  l'empereur  Basile,  el  avait  des  con- 
ii4<«sancea  rares  dans  une  personne  de  son 
MKe.  0«  rapporte  que  l'empereur  Masi- 
min  H  l'ayant  ubiiç^ée  de  disputer  avec  tloa 
pU^lii^j'iplieii  païens,  non>KCuienicnt  elle  le» 
rédaisit  au  silence,  mais  elle  les  coirerttl 
au  cl)ri<>liaM?";rtic  rt  \p%  associa  à  son  mar- 
Ure.  On  bt  dans  ses  actes  qu.'eile  fut  attachée 
i  une  meeiiiBO  coiiiMMée  de  plasieom  nmeê 
et  garnie  de  pointes  ai'^nis;  méiii  Jos 
cordes  qui  devaient  faire  agiv  la  «uachiae 
•*élant  MOipQetv  It  sainte  n'eot  eeeae  mal, 
et  qu'<'lle  fut  eondanuKo  h  la  décapitation, 
vers  l'an  Bli.  Eusèbe  parle  d'une  vierge 
d*AlexMdrie, qu'il  ae  nomme  pas,  distinguée 
par  son  illustre  oaissance  et  par  ses  riches- 
ses,  laquelle  eut  lo  rourago  de  résister  à 
la  lubricité  da  tjran  Maximin,  qui  se  faisait 
lUi jeu  de  déshoeorer  les  femmes  les  plus  ho- 
norables de  cette  ville;  qu'elle  joignait  aux 
autres  avantages  dent  elle  jouissait  un  sa- 
voir peu  corantun;  maiei  q «relie  préférait  à 
tout  I'  unnnr  de  In  rhn';(<>té,  et  f^uo,  quoique 
MaiinuB  M'eût  pu  la  séduire,  il  se  contenta 
de  conâM|aepsct  bien*  et  de  l'envoyer  e« 
exil.  CitnKiin  tous  ces  traits,  excep!^  If  (Ut- 
aie#t  cottvienoonl  à  sainte  Catherine  4  A- 
lecAndrie,  le  aarant  Josepii  Assémani  pense 
que  c'est  d'elle  qu'Musi^lto  a  parlé,  et  rc(tt» 
conjcrture  a  été  accueillie  par  li  plupart  des 
hai^iographei.  Le  corps  de  la  sainte  fut  dé- 
couvert par  les  chrélieM  d'Egypte,  an  viii* 
siècle,  et  Crangpnrf<^  an  monastère  que  sainte 
Hélène  avait  fait  bàiir  sur  le  mont  Sinaï  en 
AftMe.  Dans  le  xv  6iécie,  Siméen,  raolne 
4h  mont  SieaY,  apporta  à  Koueo  une  partie 
ÛH  SKs  reliques,  lorsqu'il  vint  en  France 
pour  percevoir  le  seccHirs  que  Rieliard,  doe 
do  Norninndie,  donnait  annnr!lc;npiit  à  son 
iuoua«tère.  Lee  vastes  connaissances  de 
sainte  Catherine  et  le  saint  usage  qu'elle  en 
flt  l'ont  fait  choisir,  datjs  les  écoles,  pour  le 
modèle  ei  la  patronne  des  élèves  en  philoso- 
phie et  des  philosophes  chrétiens.  —  25  no- 
vembre. 

CATHERINE  DE  SIENNR  («?iinle),  vierge, 
née  en  13V7,  d'un  riche  teinturier  de  cette 
ville,  nommé  Beoiocasa,  montra,  dès  l'âge  le 
plus  tendre,  Im  pins  h  lies  qualités  de  l'es- 
prit et  da  cœur;  aussi  ses  parents,  qui  ai- 
maient toat  lenre  enfants,  se  sentaient  noe 
prédilection  particulière  pour  Catherine:  on 
ne  pouvait  la  voir  sans  éprouver  pour  elle  le 
pins  vif  intérêt,  et  on  lai  donna  le  surnom 
ÏTEuphrosyne,  qui  signille  en  grec  la  joie  de 
Târoe.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  capable  de  con- 
naître Dieu  qu'elle  en  reçut  les  grâces  les 
pins  .iboniiantes,  auxquelles  elle  répondait 
arec  une  fidélité  au-dessus  de  son  âge.  Elle 
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se  retirait  souvent  dans  une  petite  solilude, 
où  elli}  fclruçail  de  son  aiicu^c  la  vie  «iei 
Pàras  du  désert,  et  rapportait  dans  le  tei« 
de  sa  famille,  le  rccucilleincnt  qu'elle  y  avait 
puisé.  La  prière,  les  exercices  de  piel^  etU 
raorlification  faisaient  ses  plus  chèrM  étiJ* 
ce».  Elle  lit  vcpu  de  virginité  rivant  d'être 
sortie  d^  l'en  lance;  mais  sa  résuluUea  liit 
mise  à  une  rade  éprenra.  Elle  avait  i  psioe 
douze  ans  que  ses  parents  voulurent  U  ma- 
rier, malgré  toutes  ses  repreieutaiioef.  il» 
mirent  tout  en  usage  pour  lui  fithre  perdn  li 
goût  de  la  solitude  auquel  ils  allriliuaieotM 
répugnance  pour  le  mariage,  dértin|;èrc)it 
ses  pialsque»  de  devolîuu  et  lui  éièri»all4 
petite  cliaiBbMdaas  laquelle  elle  arait  os^ 
tutne  de  se  retirer  seole,  de  teiiipH  en  tptnpi. 
Outre  ces  prccaulioas,  ils  la  cbar^èrf Dt di 
soin  da  la  maison,  et  exigèrent  d'dls  In 
servipes  ordinairement  réservi  s  à  une  ser- 
vante* Oea  tracasseries  et  cei  fond  ions  hu- 
■liliaotes,  qai  reiposalenC  an  mépris  et  ssi 
raill'jrici  (1<^  ^e^tsœurïi,  furent  \',o\ir  Cathe- 
rine une  source  de  mérites.  Saitusani  avifi 
ardeur  tontes  les  occasions  de  satlsûAeiV 
mour  qu'elle  avait  pour  les  croix,  ell«  sup- 
portait tout  avec  douceur  et  paiieaif*  U 
seule  chose  qu'elle  regrettait,  c'était  sa  chère 
solitude.  Mais  elle  sut  s'ea  Cure  aBeëtns 
son  propre  rœnr.  Le  Seigneur,  dit-elle,  n'a* 
«ait  enseigné  lo  moyen  de  me  bâtir  dm  re- 
traite  dans  mon  âme....  et  il  m'avait  pnaii» 
en  même  temps,  de  m'y  faire  trouver  nnt 
paix  et  un  repos  qu'aucune  tribulaiioa  ne 
pourrait  Iroabler.  Gependanl  ses  tœarj  tt 
quelques  amie*  lui  tendirent  on  pié^e  bifo 
dangereux.  «  La  vraie  vertu,  lui  dircoi-elles, 
•edoit  point  être  sauvage  :  U  CitttdMeTNi 
humaniser.  Ouel  mal  y  a-t-il  à  |  reiulre  ua 
airdegaictéei  àse  parer  bonnétement?*  Lear 
but  était  de  l'entraîner  dans  les  amuseoMStt 
du  monde  et  de  lui  inspirer  le  goût  de  U  va- 
nité. Catherine,  qui  ne  se  déliait  de  rieD.tei 
écouta  et  montra  moins  d'cloignement  poar 
la  parare;  mais  elle  s'aperçut  hiealét  da 
danger  qu'elle  couni!  :  r!! -  se  re|)eotit  desa 
complaisance  et  la  déplora  toute  la  vie.  Bo* 
fiarentnre,  sa  sœur  atnée,  étant  veoaei 
mourir  sur  ces  entrefaites,  ce  iristf^  évéofr 
ment  contribua  beaucoup  â  l'affermir  daof 
son  mépris  pour  les  choses  de  ce  monte.  Soi 
père,  édifif  de  la  soumission  el  de  h  patifnc« 
qu'elle  avait  montrées,  lui  rendit  sou  àiaM 
et  lui  permit  de  reprendre  ses  anciennes  prâ* 
tiques  de  dévotion.  Catherine,  rcilevcoue 
libre  de  suivre  l'attrait  qui  la  portail  vers  Itt 
œuvres  de  charité  et  de  mortification,  fai«» 
an  pauvres  d'abondantes  aoménes,  servait 
1rs  mal  ides,  portiiil  des  consolalion»  auï 
prisonniers  cl  aux  malheureux.  Sa  noorrt- 
tare  se  composait  d'berbes  bouillies  rare- 
ment elle  80  pcrmeltail  Tosage  do  paio. 
portait  on  cilice  avec  une  ceinture  de  le' 
garnie  de  pointes  aignifs,  el  prenait  sar  » 
terre  nue  le  court  sommeil  qu'elle  ne  p*"** 
vail  absolument  refusa  r  à  la  nature.  Elle  ti^' 
vait  que  quinze  ans  1  ors  qu'elle  commenî^^ 
ce  genre  de  vie.  Les  mala*i»es  dont  clic  w 
aliligée,  fera  la  même  épuincy  b«  f^^'' 
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reot  qu'à  f  n're  »''claJpr  sa  force  i'âmn  rt  â 

•M,  «II»  «aiv*  4a««  !•  Itort  «ném  4*  Saiai» 

DoiniM4|tte.  Son  pliia  grand  pt^itir  élaii  de 
Mier  dtns  m  oelhtl*  occu|iée  à  ta  prière,  A 
IVxercice  de  le  «oelemplulioii,  àb&itn 
wmm  gwde  panio  de  si*e  jountées  et 
mAn>e  de  tes  Riiii^.  Ses  miNrtiftcalmns 
laictii  ioa^iMM-&  «•  tttt^aaenlaol  :  elle  ^ardà 
pndMilMe  we,  w eilMic  «fcx»!»,  qu'elle 
(»*}n(<>rromf>ni!  <^u«  piMir  parj«r  h  Din  cl  à 
iM  (lir«cif  ur.  Le  déflao»,  jalujjx  d'une  vertu 
mmk  «xltaitrdiiiairc,  (ni  livra  de  rndee  at^ 
Mut»,  rcfTJf'îit  snn  inn^inatioH  de  îaniàme» 
mpars,  eUaq^irt  mu  eamr  par  iaq  tenlelioea 
ht  flaa  iMMaMlftAlM  powr  mm  vierge ,  el 
remplît  fom  ojprit  it'i^(iaissps  lén^hrcs.  La 
artère,  t'bwailiié,  la  réWg«atiM»  «|  U  coQ'- 
iMMtM  Blett,  itHes  fuMttt  le*  amnei  awi« 
!!{>•  elfe  fut  recours  pour  triompher  do 
m  aUaque»  ei  la  vielotre  lai  reeta.  Le  (Na- 
fenr  ay aot  visité  Cetiicrine,  après  ce  eomliat 
iM^rible,      lui  diltIMk  éHet-^fous^  mon  dMàl 
^fl«j",  tundts  quejr  me  royai*  d«n$  unt  »itun- 
éunjuiafjrmsêf  ^J'étais  uvêe  eotu.  —  Quoii 
•MW         «M  milieu  d«$  etbomimHtUns  fMl 
coMrrn/enf  mon  rfm«  ?  —  Cês  nhothittntirinn  n<r 
»Oii«  oei  |ioi4«4  fouiUé^  pwcêqutiUs  vous  jai- 
(HiMi  le  eemief  ^ t<e  «•••<#  ae«s 
atNiataa  f'M  /i^îu-  «ou«  u««        <'  rf*  mérites, 
il«'itt  dîna  pféêenci  fuê  cous  avec  rcde- 
hM»  d«  fci  «tefeire.  KtU  mti  WMti  d*  v^ 
WnlM  lenlaijoiis  d  or^uvii  Jom<  eUe  Iriomph  i 
p»f  la  pr«4i4}iie  con»taiHe  de  TtiumMilé.  2>a 
iMlè  owref»  lea  pauvroa  «9  eoaiiaîeiaic 
p<MsV4e  boroee,  el  Dieo  la  récompensa  ptus 
é'HoekÀt  par  le  don  des  miracle*»,  en  mutti- 
piiinltntr*:  se»  BUMdi  le«  secours  destinés 
M  ioalageiRMit  dee  malbeareux.  niut^ 
■wjres  «t  le*  r^pnichos  des  inn:rat^  qa'eile 
i««ki|eaLi  ne  U  rebutaient  pi»tnt ,  parce 
#'dlo  ne  voyail  q«e  MNNkG»H«i  dam  la 
p#r5'>«o«  des  pauvres  :  ainsi  tinp  vioiHo 
iemiue,  BtMnmée  Toeea,  tetlcmoAt  io(ee(6e  de 
le  lèpre  qw  Iw  BMgittrati  db  8f emi*  Kf  teat 
tait  sorltr  de  la  ville,  de  penr  qu'ell  e  nn 
ee«aiiaiii^QAl  aaa  omI  aux  autres,  e<  qui 
M  Mjel  dai  §okn  le»  plut  aatidw  de  Ca- 
•berine,  n'avait  aucune  reconnaissance  pour 
M  bieniaitrice;  elle  l'aceabiait  méine  de  r»- 
pnicbes  ei  d'iiijure».  Cette  eeaduîte  révol- 
'aiite  ne  £t  êm  eHa  «KSiie  impreesion,  eC 
eile  fte  s'en  ven*#a  que  par  an  redoublement 
<ie  bonté  et  de  «iouceur.  Elle  fut  encore  pins 
nul  r^ompeoeôe  deeaewiaaa  ^a'alle  Fendait 
^  uuo  fi'innie  dont  h'  sctn  A(nil  ron*jA  prir  Sfi 
Wrièle  causer  et  «jui  iaail  atiaudouuee  de 
leat  kanado.  QeMe  aalfeeweaea  aa  «a  ea«> 
î^nta  p2te  do  ta  roaitraiter  de  paroles;  mais 
•Ui  pert«  la  oM^banceté  jas^'à  la  notreir 
H»  Am  aal«HHiie§  aiMeee  qu'elle  ddbMa  d» 
conrcrt  ;nec  um-  ««^ur  <îii  couvent.  Catherine 
Wittfiril  ftfec  patience  l'at^etoto  portée  à.  sa 
n^alalie»,  laissant  à  Meo  le  soif)  do  sa  jus- 
bficalioo.  See  prièiws  fléchirent  le  eiel  es 
(auurilc  ses  calomniatrices  :  toutes  deat  «e 
Avertirent  et  rélriictèrent  hitulemeul  leurs 
korriblee  ifnpolalkws.  Sainte  Catherine,  daM 
i^iaaifiaa  de  aaa  aadaaie  chanlA»  avaii  ^o» 
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en  Taf  pornrf»  l^s  âmes  qn<^  les  corps  :  de  là 
ee  aÀk  hij(otiga>Ula  pour  h%  convejriioa  dus 
pédMMm.  Elle  offrait  à  Dieu,  dam  eeitt  fo- 
teoiioi),  des  Larme»,  des  pri<\re8.  dos  jeûnes, 
iieo  vcéélee  ot  d'imtres  austérités.  i>es  actions. 
s«tt  diacpitfs,  son  aUeocje  uiéme,  avaient  une 
puisaaaeo  aeprièic  poar  partea  lei  cœurs  A  la 
VPflu  ;  ce  <|ui  fait  dire  «u  pape  Vu;  Il  qu'on 
nu  pouvait  approcher  il  eiio  sans  devenir 
nipîwuir.  Ba  des  priacipaux  babilaols  de 
Hie!>«e,  nfvmnié  Nann^s,  cntrelenritt  des  dis- 
eoj:4£s  scandalenses  i  t^aiberme  lui  parla  for- 
taantttl  f oar  le  ftice  eenimr  en  lai-anéaMt 
Biais  voyj»nt  quVlIr  avait  affaire  à  un  cœar 
eadjMTci,  elle  iaterronipii  ses  prcssaoles  es* 
hortaliame  poor  rocoariv  à  la  prière.  Am- 
sitôt  N.innf^s. ouvrit  son  «  œur  a  la  gr.u:<!  ot 
dufma  des  marques  d'une  parfaite  couver- 
•kM  t  U  te  réeooeilia  avec  aea  ennemis,  eC 
mena  toujours  depuis  vue  ronduilc  très- 
éditante,  l^r  roeonwaieeanee  il  donna  à  Ca- 
Iberioe  une  beik  maison,  siloée  à  deux  aiillea 
de  la  ville,  laquelle  fut  eonverlie  eo  va  coa« 
rent  p  tr  l'aninritc  du  pape.  La  conversion 
de  Jacques  ihaiomce  el  do  ses  sœurs,  celle 
4e  Meelaa  Teido  el  de  plusieurs  autres  fu- 
rent  niissi  l'ouvrnpe  de  Catherine.  Ses  dis- 
cours t^laieulsi  persuasifs  que  las  plus  grands 
pAchfora  B*y  peavaienft  réoiater.  Dens  fa- 
rirtiiç  assassins  qu*()n  av.Til  rs^ùyf  on  vr.in 
de  raRioiter  à  Oieo,  avant  de  ie#  conduire  ai| 
•upplico,  ae  répoedafent  à  leolee  les  evhor- 
l.Hions        piir  d'fi  ir I  ibles  blasphèmes,  et  ne 
moutrsiept  d'autres  «enliuients  qno  ceux,  do 
la  rage  et  du  déeeepoir.  Catherine,  vivement 
touchée  du  déplorable  état  de  leur  Ame,  sa 
mil  en  prières  potrr  eux  :  à  l'instant,  la 
grâce  amullii  la  dureté  de  iturs  cœurs;  ils 
aoafaaaèrewt  leore  etioMs  avec  une  grande 
componctiofl  ei  nwtirurpnt  en  dormant  loulos 
le*  marques  d  uae  sincère  pénitence.  Le  papo 
Gréfeire  XI  ebarfoa  le  Père  Kaymond  de 
C^potip  et  deux  antres  dominicains  d'entendre 
a  tMOHoe  1«8  eonfeesione  de  ceux  que  Cattae- 
phM  avait  éélemilaéa  *  elia«ifei»de  vie,  el  le 
nr»mbre  on  était  si  grfmff,  i\n<^  cc^  rrligionx 
étaient  an  IribwMil  de  la  péniteiKo  nuit  e( 
jour,  et  pottvaient  à  pe^#  »«Mre  A  entendre 
ceux  qui  ne  s'étaient  pas  confi-sgc-s  drjiuis 
longtompt  et  ceux  qui  avaient  fait  de  mau-- 
vaisea  confessions.  PeedoiH  la  peste  de  iSTh, 
saiate  Catherine  se  dévoua  généreusement 
au  service  des  pestiférés,  et  obtint  de  Dieu 
la  gucriftoA  de  plusieurs.  Kilo  insistait  prin- 
cip.iiomeiit  sur  la  néeesetté  d'apaiser  la  colère 
eéloste  pir  df  rti^rn^s  fruit*  de  pénitence. 
Ou  aocour:i|t  de  toutes  parts  pour  renlendre 
et  aiéme  poor  la  vMr.  Cees  qui  «Talent  en 
ee   bonheur  s'sn    retoornateut  glorIflaRt 
ttleji,  ei  bien  rétolns  de  mener  à  l'avenir 
■nn  oie  fine  ehrétiennew  Elto      rendit  A 

Montf  -  Pu!rt7i!0  [-onr  ns^ister  \  la  prl-fî 
d'hatHt  de  deux  de  aee  nièces  qui  eutraieni 
dnea  Ferdre  de  Saint- Denleiqne.  BNe  fit  en- 
suite, par  l'ordre  de  ses  su  1  <^rieurs  ,  un 
voyage  à  l'ise,  où  eile  était  attendue  avec 
impulience;'  elle  7  rendit  la  santé  à  an 
grand  nombre  de  malades  et  y  procura  la 
nenverainn  de  kennaonp  de  péehenri.  Pen- 
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dant  «qu'elle  tMait  dnn»  cette  fille,  les  villes 
de  Florence,  de  Peroate,  one  grande  partie 
lie  la  Toflcane  et  tfe  l*Blat  erelésiatliqa* 
formèrent  m  e  lipui'  contre  le  saint-sirge.  Les 
ritioiret  el  les  GibeliDS,  ki  longtemps  divisés, 
(s'étaient  enfin  réonle  eootre  le  pape,  afin  de 
le  dépouiller  de  tout  ce  qa'il  possédait  en 
Italie.  Sainte  Catbefine,  qui  avait  prédit 
celle  révolte  trois  aoi  auparavant,  en  fui 
vivement  affligée  et  réussit  à  retenir  dans  la 
fidélité  an  souverain  pontîTe  les  villes  de 
Sienne,  de  Lucques  et  d'Arezzo.  Les  hottl- 
llléf  ComineDeèrent  en  1373  et  le  parti  il  a 
pape  remporta  pUisieurs  avnntages.  Les 
Flureulins.  ({ui  etaieul  a  la  tôle  du  la  ligue, 
voyant  la  division  te  flMiIre  parmi  les  con- 
fédérés, et  épuisés  par  uno  îjuerre  ruineuse, 
résolurent  de  déposer  les  uruies  et  d'im- 
nlorer  la  clémence  do  pape;  eo  conséquence, 
Ms  m'igisiratH  de  Florence  envoyèrent  des 
dépQiés  à  Sienne,  aûn  d'engager  Catherine 
à  se  faire  ieor  médiatrice.  Elle  so  rendit  à 
Florence  où  on  lui  fit  une  réception  distin- 
guée. On  lui  donna  plein  pouvoir  de  traiter 
«vae  ie  pape  et  on  la  laissa  maltreise  dai 
conditions  de  la  paix.  Dos  ambassadeurs 
deraieot  être  envoyés  à  Avignon  pour  rati- 
fler  el  pour  signer  tout  ce  qa>lle  aurait  jugé 
à  propos  de  conclure.  Catherine  fut  rrçuc 
avec  de  grands  honneurs  à  Avignon,  où  elle 
arrita  le  18  juin  13T6.  Le  pape,  daos  uno 
conférence  qu'il  eut  avec  elle,  admira  sa 
prudence  et  su  sainteté.  «  La  paix,  Itti  dit-il, 
est  Tunique  objet  de  mes  désfrt  t  je  remets 
toute  l'affaire  entre  vos  mains,  je  vous  re- 
commnnde  seulement  l'honneur  du  l'Cgiise.  • 
Les  Florentins  n'avaient  pas  des  dispositioaa 
aussi  paciGques  et  continuaient  à  intriguer 
contre  ie  saint-siège  pour  lui  enlever  ses 
possessions  d  Italie.  Leurs  ambassadeurs  . 
arriréa  à  Avignon,  parlèrent  avec  insolence, 
et  l'.TCcominoUement  ne  put  avoir  lieu.  Sainte 
Caltterine  profita  de  son  séjour  à  Avignon 
pour  décider  Grégoire  XI  à  revenir  à  Koma. 
Grégoire,  qui  avait  fait  srcrt  fomcnt  le  vœu 
d'y  retourner,  mais  qui  n  avait  pas  encore 
osé  l*aeeoBBplir,  dans  ia  crainte  de  déplaire 
à  sa  cour,  ayant  consulté  la  sainte  sur  la 
conduite  qu'il  dcTait  tenir  :  «  Faites,  lui  ré- 

Eondit-elle,  ce  que  vons  avex  promis  à  Dieu.» 
e  pape,  qui  n'avnii  dàcnuTcrt  nun  vœu  à 
persuuue,  vit  bien  qu'elle  oe  pouvait  le  con- 
natlre  que  par  réTélation  ,  ce  qui  aug- 
menta encore  la  vénération  qu'il  avait  con- 
çue pour  elle.  La  sainte,  après  sou  départ, 
lui  écrivit  encore  plusieurs  lettres  pour  le 
presser  de  hûler  son  retour.  Grégoire  quitta 
Avignon  le  13  septembre  1376,  et  rejoignit 
sainte  Catherine  à  Gènes,  où  elle  passa  quel- 
ques jours.  Revenue  4  Sienne ,  elle  reprit 
Son  premier  genre  (]f  vie,  continuant  à  ser- 
vir les  malades,  duui  elle  guérit  plusieurs 
par  ses  prières,  i  convertir  les  péchèori  k 
à  réconcilier  len  ennemis.  La  profonde  con- 
naissance qu'elle  avait  des  choses  célestes 
lui  avait  acquis  une  grande  réputation. 
(jn(!quc8  docteurs  d'Italie,  qui  en  étaient 
jaloux,  vinrent  la  trouver  pour  avoir  une 
cooféreace  arec  elle,  ctpéraot  la  trouver  en 


€AT  m 

défaut  sur  quelque  point,  et  la  convaincre 
d'ignorance;  mais  leur  démarche  tourna  à 
leur  confusion,  et  ils  ne  purent  sVmpécbcr 
d'admirer  ses  réponses.  La  m me  chose  était 
déjà  arrivée  à  Avignon.  Trois  prëlals,  ne 
pouvant  souffrir  le  crédit  qo>lle  avait  séria 
pape,  lui  firent  des  questions  Irès  cnpiiruiei 
sur  la  vie  spirituelle  et  sur  divers  aulres  su- 
jets; mais  elle  leur  répondit  afce  laat  df 
sajïessc,  qu'ils  avouèn-nl  au  pape  n'avoir 
jamais  vu  personne  aussi  éclairé  daus  lu 
voies  de  Dtea.'nl  aussi  solidement  établi  éi«i 
rhumîlilé.  Un  sénaleur  de  Sienne,  tiommè 
Etienne,  se  trouvant  réduit  à  la  deroitrs 
extrémité  par  des  ennemis  poissants,  sV 
dressa  à  sainte  Catherine,  dans  l'espéranco 
qu'elle  pourrait  loi  <^tre  d'un  grand  secourt. 
Il  ne  fut  point  trompé  dans  son  attente  :  la 
sainte,  par  ses  prières,  fit  entrer  dans  de 
meilleurs  sen(ime()l<;  veux  qui  !e  persécn- 
laient,  et  caluta  tout  a  coup  leur  fureur. 
Bile  obtint  anasi  pour  Etienne  le  mépris  du 
monde  ol  de  ses  vanités.  Il  s'attacha  à  SI 
libératrice,  et  lui  servait  de  secrétaire  poir 
écrire  ses  lettres.  Il  la  suivit  dans  ses  voya- 
ges, assista  à  ses  derniers  moments  «t  W 
chai^ea  d'écrire  sa  Vie. 

Comme  les  troubles  eonliooaieni  à  ééio* 
1er  rttaiie,  Cathertnp  écrivit  au  pape  pojr 
l'exhorter  à  faire  cesser  la  guerre,  tiréguirs 
ne  demandait  pas  mieui,  mais  tes  Flerenllai 
s'opiniâlraienl  dans  leur  rébellion.  11  leur 
envoya  Catherine,  pensant  qu'elle  réossirait 
mipttx  que  personne  â  réconcilier  les 
prils.  Elle  trouva  Florence  dans  l'élat  le  plu? 
affreux.;  on  ne  voyait  do  toutes  paris  qiM 
meurtres  et  que  comlscalions.Sesjuursycoi* 
rurent  de  grands  dangers  ;  mais  elle  se  mos* 
tra  intrépide,  même  au  milieu  des  épiei 
qu'un  tira  contre  elle.  Les  rebelles,  touchés 
de  son  courage  et  de  ses  instances,  se  sou- 
mirent enfin  au  pape,  et  la  paix  se  Ht  en  1378. 
Catiierme,  après  celle  heureuse  négocialioo, 
retourna  à  Sienne  et  rentra  dans  sa  solitude, 
s'occupa  ni  dt*  In  prière  et  de  la  conteinpl*- 
lion.  Dieu  lui  découvrit,  dans  cet  exercice, 
des  mystères  ineffables,  et  lui  donna  l'inleU 
ligence  des  choses  célestes  dans  un  degré  li 
émineut,  qu'on  ue  pouvait  l'enieodre  sao» 
admiration  expliquer  les  choses  do  salut. 
Son  union  intime  avec  son  Dieu  ne  fui  ja- 
mais troublée  ni  interrompue  an  milieu  de* 
albires  importantes  dont  elle  fut  chargM 
dans  rinlérél  puljlic  oo  dans  celui  des  partie 
culicrs.  Sa  vie  paraissait  un.miracle  |i^P^ 
tuel  :  elle  pasaa  plusieurs  années  dans  l'th** 
linence  la  plus  rigoureuse  ;  il  lui  arriva 
même,  une  fois,  de  jeûner  depuis  ie  mercrsdi 
des  cendres  jusqu  à  l'Ascension,  et  de  M 
prendre,  pendant  Ionien  temps,  quelasaialt 
eucharisli".  Les  épreuves  qu'elle  eut  à  su- 
bir, et  surtout  le»  calomnies  auxquelles  sH* 
fut  en  butte,  firent  voir  jusqu'à  quel  peiot 
elle  portait  l'amour  des  croix  et  dfs  humi- 
liations. Noire-Seigneur  lui  apparut  dass 
une  vision,  el  lui  présenlâ  une  couronne 
d'or  el  une  couronne  d'épines,  lui  ordono.inl 
de  choisir  celle  qui  lui  plairait  le  plus,  i^l^^ 
cboisH  U  couronne  d'épinet  et  raofençfttttt 
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^  léle.  Elle  eut  beaucoup  à  gémir  tar  le 
Irand  fehisme  qai  désola  l'Eglise  pendant 

1«  longnes  années,  ei  qu'elle  vil  commencer 
/>n  1378.  Les  caidiuaut ,  qui  avaienl  êiu 
Urbain  VI,  aprèi  la  inori  de  Grégoire  XI, 
choqués  de  la  durelé  de  son  caraclère  et  de 
la  sévérité  de  son  administration,  déclaré- 
renl  nnlle  son  élection  cinq  mois  après,  et 
Dominèrenl  Clément  VII,  qui  alla  résiJcr  à 
Avignon  avec  eus.  Sainte  Catherine  ne  se 
eonlenlaU  pat  de  pleurer  en  seerel  lea  maux 
de  l'Eglise,  elle  fil  loti';  ses  cffurts  pour  en 
arrêter  le  cours.  £ile  écrivit  les  lettres  lea 
plof  fortes  el  les  plus  tonebantes  ûux  car- 
dinuux  pour  leur  reprocher  celle  seconde 
éleciioD,  et  pour  les  faire  rentrer  dans  l'obé- 
dience d*Urbain,  qu'ils  avaienl  d'abord  re- 
connu unanimement  pour  pape  légitime  ; 
elle  recommanda  sa  ransL"  atix  princes  de  la 
chrétienté;  enCn,  elie  écnui  a  Urbjiu  lui- 
néoe  poor  reoeoQrager,  dans  les  mallieu- 
renies  circonstances  uti  il  se  trouvait  placé, 
ajoutant,  avec  une  généreuse  liberté,  qu'il 
détail  couper  la  racine  du  mal  et  se  corriger 
de  cette  durelé  de  caraclère  qui  lui  avait 
attire  tant  d'ennemis,  et  qui  empêchait  en- 
core une  partie  considérable  du  noode  chré> 
tien  di-  \r  reconnaître.  ïïrbiin  eut  égard  à 
ces  représentations,  el  manda  Catherine  à 
Rome,  aflfi  d'être  plot  é  portée  de  suivre  set 
conseils.  îl  dvail  même  formé  le  [projet  de  la 
députer,  avec  sainte  Calhcriue  de  âuède» 
▼ers  Jeanne,  reioe  de  Sicile,  qui  s'était  dé- 
clarée pour  Clément  VII;  mais  cette  dépu- 
Ulion  n'eut  poinl  lieu,  parce  qu'on  craignit 
«l'exposer  ia  vie  de:»  deux  saintes  à  de  trop 
grands  dangers.  Sainle Catherine  deSMenne» 
<}oi  «e  vit  avec  peine  ravir  cette  occasion 
de  souiïrir  pour  la  cause  de  l'Eglise,  écriril 
à  la  reine  de  Sicile  ce  qu'elle  ne  poBvnil  lui 
aller  dire  de  vive  voix.  Elle  adressa  au>si  des 
lettres  au  roi  de  France,  à  celui  de  Hongrie 
«I  à  plosîears  princes  do  parti  de  Ctémcnt, 
pour  les  exfiorler  à  renoncer  au  schisme. 
Les  peines  qu'elle  se  donnait  pour  Caire  re- 
eonnatfre  UrbAin  ¥1,  aggravèrent  ses  iont" 
mités  hijl  ilut  lies  ;  elle  y  succomba  enfin,  el 
mourut  à  Kome  le  27  avril  1380,  à  l'Âge  de 
trente-trois  ans.  Elle  fut  onlerrée  dans  i'é- 
*  gliie  de  la  Minerve,  où  l'on  conserve  son 
corps  sous  un  autel ,  à  l'exceplion  de  son 
crâue ,  qui  esi  chti  le»  liominicaiii:»  de 
Sienne.  On  voit  encore,  dans  cette  ville,  sa 
maison  ,  ses  instruments  de  péniiencc  et 
quelques  autres  reliques.  Elle  lui  canonisée 
par  Pioil  en  UGl,  et  sa  Tête  fut  Gxée  au  90 
avril  pnr  Urbain  VIU.  Peu  de  siiintp-î  ont 
été  favorisées  d'un  aussi  grand  nombre  d'ex- 
lases,  de  ravissements  «t  d*autres  grâces 
eilraordinaircs  que  sainte  Catficrinc  ;  peu 
ont  opéré  un  aussi  grand  nombre  de  mira- 
cles. Bile  a  laissé  six  trallés  en  forme  de 
cli^Ioguc^>,  un  discours  sur  l'Annoncialion 
de  la  sainte  Vierge,  et  trois  cent  soixante- 
qoatre  lettres  très-bien  écrites  el  qui  décè- 
lent un  génie  supérieur  :  I  on  y  trouve,  ainsi 
que  dans  ses  autres  écrits,  le  langage  de  la 
vraie  piété.  —  30  avril. 
.  CàTHBRINB  DB  SUÈDB  (sainte),  ? ierge, 
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née  en  1!130,  était  fille  d'Dlphon  de  Gulh- 
marsoo,  prince  de  Néricie,  en  Snède,  et  de 
sainte  Brigitc.  Placée,  à  l'Acre  de  sept  ans, 
dans  le  monastère  de  Uisberg.  elle  y  fut  éie» 
vée  dans  la  pratique  de  toutes  les  venus. 
Quoiqu'f  Ile  eût  pris  la  résolution  île  consa- 
crer a  Dieu  sa  virginité,  ses  parents  la  ma- 
rièrent à  on  jeune  seigneur  nommé  Egard  ; 
et  comme  il  était  rempli  de  piéié,  ks  deux 
époux  s'engagèrent,  le  jour  même  de  leurs 
noces,  à  passer  leur  vie  dans  la  oontinence. 
La  prière,  la  morlifictition ,  la  charité  enveit 
les  pauvres  el  les  autres  bonnes  «uvres, 
telles  étaient  lenrs  pins  chères  occupations. 
Sainte  Brigile  étant  allée  se  fixer  à  Rome 
après  la  mort  d'Ulphon,  sainte  Callierine  ob- 
tint d'Egard  la  permission  d'aller  passer 
quelque  lemps  avec  sa  mère.  Elle  arriva  à 
Morne  en  13'»8,  el  satisfit  sa  dévotion  p^ir  la 
visite  des  églises  cl  des  hôpitaux.  Lursqu'elie 
se  disposait  à  retourner  en  Suède,  sainte 
Bri[;ite  la  retint,  dans  la  confiance  que  le 
mari  de  celle-ci  ne  trouverait  pas  mauvais 
qu'elle  restât  è  Rome  pour  se  livrer  avee 
elle  aux  exercices  de  la  pénitence  el  de  la 
charité.  Egard  mourut  bientôt  après,  el  alla 
recevoir  dans  le  ciel  la  récompense  de  ses 
vertus.  Catherine,  devenue  veuve,  se  vil  ex* 

S usée  à  la  poursuite  déjeunes  seigneurs  qui 
emnndaleot  sa  main.  Un  certain  comte 
dressa  même  une  embuscnrlc  pour  l'enlever 
lorsqu'elle  se  rendrait  à  l'église  de  Saint- 
Sébastien  pour  entendre  la  messe,  et  le  coup 
ne  manqua  que  parce  qu'il  se  trouva  dans 
la  rue  un  embarras  qui  donna  à  Catherine 
le  lemps  de  se  réfugier  dans  une  nidisun. 
Celle  lenlalive  loi  fit  prendre  plus  de  pré- 
cautions :  elle  se  condamna  à  une  retraite 
plus  rigoureuse  encore,  ne  sortant  pins  que 
pour  se  rendre  dans  les  églises  les  plus  voi- 
sines, et  s'occupanl  chez  elle  n  !;i  pri(''rL,  à 
la  méditation  et  au  travail  des  maui»,  qu  elle 
n'interrompait  que  pour  distribuer  des  s^ 
cours  el  des  iiisirucliuns  aux  pauvres  el  aux 
étrangers,  surtout  aux  Suédois  el  à  ceux 
des  autres  pays  du  Nord.  Sainte  Brigile  a^ant 
Tornié  la  rcbotulion  de  faire  le  pèlerinage  de 
la  terre  sainte,  Catherine  voulut  accompa- 
gner sa  mère,  qui  tomba  malade  eu  leve- 
nanl,  et  qui  mourut  â  Uome  l'an  1373.  Sainte 
Catherine,  qui  lui  était  tendrement  attachée, 
supporta  celte  perle  douloureuse  avec  ceiie 
résignation  el  cette  soumission  à  Dieu  qu'ins- 
pire la  vérilablfl  piété;  et,  après  avoir  lidè- 
lemenl  exécuté  ses  dernières  volonlés,  elle 
retourna  en  Snède,  et  se  relira,  en  1974, 
dans  le  monastère  de  'Watxen,  fondé  par 
sainte  Brigile.  Les  religieuses  l'ayant  élue 
.supérieure,  elle  s'appliqua  avec  sèle  â  leur 
sanctificatio  n  en  se  sancliGant  elle-même,  et 
leur  donna  la  régie  duSainl-Sauveur,  c|u'elle 
avait  pratiquée  â  Rome  pendant  vingt-quutro 
ans,  sous  la  conduite  de  sa  sainte  mère.  Les 
miracles  qui  s'opéraient  au  lombes u  de 
sainte  Brigile,  dont  le  corps  avait  été  reparlé 
en  Suède,  vinrent  Iroubier  le  repos  que  sa 
fille  goûtait  h  Walzen  et  la  tirer  de  sn  re- 
traite. Le  roi  de  Suède,  les  évëques  el  les 
grands  tfn  rojanme  la  charfèreni  de  rt- 
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tourner  à  RomCt  où  elle  passa  doux  ans  à 

Soursuivro  la  canonistatioa  de  sa  mère.  Elle 
vanç.i  beaucoup  TalTaire,  mais  elle  n'eut 

p.is  1.»  <:onsoI,ition  de  In  vnir  onliôromenl 
ierniinée.  Sa  maovai>ie  s.mté  l'ayant  obligée 
de  relourni^r  en  Suède,  elle  rentra  dans  sa 
ch^re  «inlilade  d(»  Walzcn,  cl,  aprH  neuf 
mois  li'uno  malaiiio  qui  l  iisait  rmcUrmrMit 
sonITrir  son  corps,  sans  que  son  «'Sjitil  vn 
parût  alTocié,  conservant  toute  sa  force  et 
totitn  sa  tr.iiKinJIliir,  cl  s*(»crtipanl  av''c  Dieu 
conimc  à  l'ur  iliiairc,  pile  mourut  le  2^  luurs 
1382,  â;;éc  de  cinquante  et  un  an».  Durant 
Ifsi  vlngl-i'înii  il(Miii(^ros  anncs  de  sa  vm«, 
elle  n'avait  passé  aucun  Jour  sau<»!>«  purittcr, 
par  le  sarrcioeQt  de  pénitence,  de  ces  fautes 
l'  pt^resqui  éclrippi  nt  nu'irin  aux  plus  justes. 
Elle  avait  cumnosc  un  livre  iuliluie  :  La 
consolation  de  rdme,  qui  n'est  qn'uu  reeueil 
de  uiaximes  tirc-e*;  (Je  l'I'criturc  et  do  (jiicl- 
ques  traités  de  piété,  comme  clic  Iç  dit  ellc- 
Riénie  (tans  sa  préface.  —  22  marst 

CATHKUINK  DE  BOLOGNE  (sainte),  a!.- 
besse  dc$  Claris&es  de  Itulogne,  nec  dans  celle 
Tille  en  1(13,  sortait  d'une  famille  illustre,  et 
montra,  dès  son  enfance,  de  grandes  dispo- 
sitions pour  la  vertu.  Plu  éo,  à  l'âge  de  douze 
ans,  en  qualité  de  liaine  d  honneur  auprès  de 
la  prrnci  sse  Marguerite,  fille  de  Nicolas  d'Cst, 
marquis  de  Ferraro,  «  île  v  rp>it;i  di  u\  ans. 
Le  mariage  de  la  priii(  o>sc  lui  a^^ul  riMi  Ji^ 
ta  liberté»  elle  en  profila  pour  se  retirer 
dans  une  sonclé  lie  fil.i-s  liu  tiers  ordic  df 
Saint-François  à  b'crrare.  Colle  sociclc  ayant 
été  érigée  en  monastère  sous  ta  règle  de 
sainte  Claire,  Catherine  y  prononça  st's  vœux 
et  y  resta  jusqu'à  la  fiuidaliui)  du  couvcpl 
des  Clarfsses  de  Bologne,  dont  clip  fut  la 
prrrr.irrc  prfcuii'.  Le  gouvernement  de  sa 
coininunaulé  i^e  rumpèc^iaii  pas  Ue  s'appli- 
quer avec  zèle  à  la  conversion  des  pécheurs, 
qu'(  ll<'  ne  cessait  de  .solli'  iier  par  so-  larmus 
et  par  ses  prières.  Son  amour  pour  Loraisou 
et  su  patience  ay  milieu  des  épreuves  inté- 
rieures qu'elle  eut  a  soulVrir  étaient  admira- 
bles; son  huuiiliié  lut  faisait  rcclicrcher  les 
occasions  de  servir  ses  ri'lij;ieii>es,  el  de  t»ti 
livrer  aux  plus  abjectes  fonctions  de  la  corn* 
Diunauté;  son  émiuente  saiqtetc  fui  r  runi- 
pensée,  dès  celte  vie,  par  le  don  de  pruplielie, 
par  celai  des  miracles  et  par  des  révélations* 
Elle  mourut  le  9  mars  l'iGî,  à  Vù\;c  de  cin- 
quante ans.  Son  nom  fui  inséré  dans  le  Mar- 
f^roinge  romain  par  Ci^pqentVill  en  1592, 
el  Hennit  Xlîl  la  canonisa  en  1723.  Sou 
corps,  qui  c&l  cucoro  «niier,  &c  gprdp  dufxi^ 
Fégtise  des  (!larissos  de  Bologne,  rei^fertué 
drins  line  nielie  vitrée  et  grilléi'.  Siinic  Ca- 
therine du  liolqgnc  a  laisse,  outre  ses  ràvé<! 
lations,  qui  n*oot  pas  été  écrites  do  sa  n^ain, 
quelques  traités  en  latii|  et  en  italien,  doni 
le  pius  célèbre  est  son  livr^  d£«  ^ffii  AfVH 
spirituelles.  —  9  marjs, 

CATHËKINË  Dë  PALENZA  (sainte),  rali-* 
gieuse  de  Saint- Augustin,  né  à  Palenza  dans 
ie  diocèse  de  Nuvare,  élail  encore  eq  bas 
âge,  lorsque  la  pesio loi  enleva  ses  parents. 
Ëlie  fut  élevée  à  Milan  par  sa  marraine,  qui 
la  Coripa  à  U  pr^Uqvç  des  v«rtps  chrialian- 


neç.  Ayant  perdu  cette  seconde  mère  qu'elIt 
chérissait  beaucoup,  elle  voulut  eolrer  dans 
tnne  maison  religieuse;  maïs  son  tuteur  rf* 

fus;i  son  (  orïsentcfnciit,  el  eic  fut  nljli^ée  de 
relier  dans  le  nioode«  en  altcndant  que  les 
circonstances  lui  permissent  d*eiiécuier  sa 
sainte  résolution.  Le  hicnheur»*u\  Alhort  de 
Sarzatie,  Frère  l\!ineur  de  ri:)lroilc  Obscr» 
vnnr«  et  pridicaU  ur  cél'  bre,  j  laut  venu  à 
iMitan,  nt  un  sermon  sur  les  «roufTrances  de 
Notrc-SM'jtienr.  Calfit^rine  en  fui  si  loucliée, 

aue,  de  retour  à  la  maison,  elle  se  prosterna 
cvant  un  cruciGx ,  el  Ht  vœt|  de  chasui>: 
perpétuelle.  '    <      retira  ensuite,  en 
$ur      uiout  Saièse,  près  d'une  église  de i4 
sainte  Vierge,  et  se  joignit  à  quelques  fcmutei 
qui  y  m?:. aient  la  vit>  solitaire.  Callieriiie 
sentait  bien  tout  ce  qu'avait  Ue  pénible  le 
genre  de  vie  qu*eltc  allait  embrasser  stir 
celte  montagne  nue  el  aride,  qui  ne  préseo- 
tail  pour  al^ri  que  qucli^ues  cabanes  :  au$si. 
èn  entrant  dans  son  ermitage,  til>elle  an  Sei- 
giieur  C(  lté  prière  :  0  D  ca  i  lcrnel,  loul-puis- 
fanl  ,  créateur  et  rédempieur  >  voici  toin 
humbU  iervante  qui  est  venue  duns  ce  lit» 
saura  le,  afin  de  faire  plm  purfailenieut  voin 
ro'ontc.  Je  vans  rerounmu'ip    mon  âme  tt 
mua  corpn;  jirolégtz-muit  défende i-niûi,  gow 
terne z~ moi  f  cor,  tans  votts,  jâ  iti  puis  rien 
faire.  Mais,  à  won  jnfV/ui?  espttir^  je  peux  tout 
avec  votre  sec  ut  s.  L  lo  p  t&sa  le  premier  juur 
a  nettoyer  et  à  arran^'er  sa  pauvre  deipisurs; 
et,  le  soir  vie  soii  arrivée,  o  !o  était  encore  à 
jeun.  I>ilc  se  uiU  eu  piiétc  el  lio^iva  easui<â 
un  morceau  de  pain  qu'elle  regarda  COfiune 
un  présent  de  la  Providince.  IJIe  passa  les 
six  premières  années  de  sa  soiilude  d«iu»  ii«s 
austérités  extraordinaires,  lic  mangeant  <iitf 
çe  qui  lui  était  uliboluincnl  nécessaire  pour 
n^  pas  mourir  de  faîui^  el  pour  cumbailrp  la 
scosualilé  elle  mêlait  de  cendres  le  pou  «1*411- 
nient^  qu'elle  pre  nait.  T'^ois  fois  le  jour  ede 
se  déciiirail  ie  corps  par  de  sanglantes  djsci* 
pline^,  cl  ^icndanl  dix-sept  ans,  oiLc  parla  ua 
ci  lice  serré  sur  son  corps  par  une  curdc  «ii} 
cria.  R|lc  (iorinail  peu,  el  lorsi|ue  la  ujiuré 
la  forçait  à  prendre  quelques   iusiauls  d0 
repos;  la  nuit,  elle  sVcriail.      versaul  des 
larmes  :  0  dur  Ut  de  mon  hlen-aimc  l  les  rf' 
nurds  on^  leurs  lanières  el  h  s  oii<cau^  ducid 
Uun  wrft;       U  fiif  if«  rUommt  n'a  p^f 

reporter  s  t  t^te,  et  moi,  misniible  p  '  'fi^fS*, 
je  couche  s^  la  pmUe.a^i^  (^  iiTi  J^k^^  «  ' 
Elle  peoaaU  b^piitieUeuiMt  atiji  souffrao^ 
cju  ::^auvcur;  et  chaque  jour  clic  liftait  i^ 
putstion  siuloa  saifll  Jaant  wrief 
beaucoup  (le  larmes*  Saa  ? erliis  la  firent  éta<- 
b!ir  supérieure,  par  les  saintes  filliis  ijuVHe 
4vait  irouvécs  sur)c  lo^^  Varè«e  :  de  a#tt^ 
«elles  compagnes  «inreal  se  joindre  uiK 
premières,  cl  Catherine  les  portail  à  la  par* 
fcçtiou  par  SCS  discours  el  plus  encorep  tsi^ 
exemples.  Un  jour,  aya^l  reçu  un  sflalW» 
ella  présenta  Irauquilh^incnt  l'aM'r'  V^^** 
sans  faire  pnraîire  lii  luoinOre  IfoabW.  Wi* 
avait  un  iaj<  ni  par<ieuUer  pour  eonfertif  l'' 
pécheurs  :  elle  leur  parlait  d'nno  maidéf* 
si  forte  cl  si  perstiasive  tout  h  If  ^'''*» 
ftM'elie  en  canton  a  uii  grand  ueiubrs  daas  io 
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•a  conduite  avaicnl  conçu  pour  elle  tant 
d'csliiuç  f  l  4'^^^^^*^  qu'cUcf  résulureut  de 
Il  Cxer  hrAfocàtileineot  <|aas  la  fvlUaile; 
itoA»  cpQimc  I  Iles  n'opparlennicnl  à  aucun 
prdre  rcligici^x,  quelques  gcu»  çn  piiiroMl- 
raienl  et  prc(ctid^i>i)t  inétnp  qaVilci  cliiienl 
fxcuuimunices.  Cailicrjiio  suuiTril  d'abord 
celle  caluiiuiie  avec  sa  paliunco  ordmaiic  ; 
çlle  s'eoiplu^a  ensuiie  9  f.iirc  régulariser  »a 
poailioD,  et,  après  liolunuues  cl  Cerveales 
prières,  elle  sollicita  il<î  SiiU;  IV  la  peruiis- 
|ioQ,  pour  elle  et  st-s  compagnes,  Ak  fuiru  des 
TSas  folenncls.  Le  pape  y  cou^enlU  et 
chargea  rarchi  vèiiue  de  Alilan  do  changer 
tn  uiupasièrfi  l'eruttiagc  du  mont  Varète.  La 
bienlieureQse  Catherine,  qui  en  fui  élue  iopé- 
rieure  en  l'fTC,  cmbr.ijtsa  la  règle  cic  saint 
Augustin,  pcadaiil  les  vingt  mois  iiu'kUo 
gourerna  encore  jSji  coromunaaté  elle  ne 
cessa  de  duniicf  ^  ri  liiTicuses  les  plus 
t»eaui>  cxeutples  de  perfection  et  surloul 
4*nnc  patience  ^éroYqge,  au  milieu  des  in- 
firmités qui  raccabl^fcnt.  Sentant  approcher 
la  fin,  elle  annonça  à  ses  sœurs  ((u'cllo  allait 
les  quitter,  leur  donna  ies  avis  les  plus  salu- 
taires, et  fixant  les  yeux  sur  le  crucifix,  elle 
mourut  le  0  avril  1478.  Les  miracles  opérés 
par  $ou  intercession  deierminèrcul  Clé- 
ment XIV  à  approuver,  en  1769,  le  culte 
^u'on  lui  rendait.  —  G  avril. 

CAlHLRIiNË  D£  Ul^.NDS  (sainte),  veuve, 
était  Qile  de  Jacques  Fietclii,  viceffoi  de 
Naples,  et  naquit  à  Gùncs  en  1VV7.  Dh  Vn^n 
\e  plus  tendre,  elle  se  montra  exeuipto  dos 
peUts  défauts  auxquels  l'enfance  est  «ujetle, 
et  se  Çil  adiuirer  par  son  aoiour  peue  la 
prière,  la  mortification,  cl  par  la  pratique  dt  s 
plus  héroïques  vertus.  Lilu  avait  à  peiuo 
louze  aus  lorsque  Dieu  couiHieuça  à  la  fa* 
loriker  des  grâces  le»  plus  extraordinaires, 
(t  l'aurait  qu  elle  éprouvait  pour  la  vie  coa- 
templatlvç  la  portail  à  se  ceoiaorerà  Dien 
dans  l'élal  religieux.  Mais  ses  parents  et  ses 
direcieMfs  s'opposèreuji  à  sa  résolution.  On 
loi  ^pORser,  à  lelte  ans,  un  jeune lei- 
giiiur  do  Gôues,  noinmc  Julien  Ailorno,  qui 
était  porté  aux  plaikirs  et  douniné  par  l'am- 
l^iliop,  ce  qui  fut  pour  Catherine  une  source 
(le  peines  qu'elle  supporta  futec  une  patience 
admirable  et  qu'elle  lit  servir  à  sa  sanctifica- 
lion.  Son  inuri,  par  ses  prodigalités,  dissipa 
son  patrijooioe  cl  la  dol  de  sa  fumnte.  La  vie 
déréglée  d'Adorno  l'aflligeail  beaucoup  plus 
fiieqoent  que  [a  perte  de  soubi^fo;  elle  nu 
«••••î^  àê  dMMader  low  les  jours  au  ciel 
la  conversion,  et  ses  piières  furent,  à  la  lin  , 
exaucées.  Sou  mari  fit  pénilouco  d«  ses  éga- 
levenls,  etenlea  dane  le  tiers  ordr»  de  Saint* 
Fratçois  011  il  mourut  dans  de  urands  senti- 
ments de  piété.  Catherine  ,  alfranchie  dos 
'liens  qui  la  retenaient  dans  le  monde,  résolut 
de  ne  pins  virre  que  pour  Dieu.  Elle  délibéra 
inelqne  temps  sur  la  meilleure  manière 
l'accomplir  .son  dessein,  et  se  décida  enfin 
pour  la  réunion  de  la  vie  m  ti^eàla  vie  €on- 
îemptative.  tllo  s'attacha  dune  au  prniil 
Jiépilal  de  (jéaes  011  elio  «ervU  plusieurs  uti- 
tm  kêmtkllMêHO  «m  elHinlé  et  on  cèle 
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inorayablef,  aaas  se  lalsier  iFtlMue  ptr  les 

répiign.;nres  de  la  nature.  Le  déiiir  de  servir 
Jesus-Chrisi,  dans  la  personne  de  ses  mem- 
bres souffrants,  lui  Talkait  surmonter  Kmm  tes 
dégoûts;  on  la  voyiiil  remf)1ir,  avec  joie, 
avec  amour,  les  luui  tioiis  les  plus  rebutan- 
tes. Les  malades  de  la  ville  étaient  aussi  l'ob- 
jc>l  de  ses  soins;  ils  ne  lui  étaient  pas  plutôt 
signalés  qu'elle  s'empressait  de  leur  procurer 
des  secours  :  elle  se  lit  surloul  «dmirer  pou' 
dent  lu  peste  qui  fil  à  (îénes  de  leriîbtes 
ravages  en  1V1^7  el  eu  1501.  Ses  anslérités 
éiaienl  lelica  qu'elle  passa  vingt-trois  carê- 
mes et  autant  d'arenls  sans  prendre  uucisna 
nourriture  :  seulement  elle  rominuniait  tous 
ces  jouni-là,  et  les  hosties  qu'on  donnait 
•lors  aux  lalb|uee  étalent  beaueeop  pins 
grandes  qu'elles  ne  lo  sont  aujourd'hui.  Après 
la  commuiiiiM,  on  lui  présentait  aussi  ua 
caliee,  où  il  y  arait  du  vin,  pour  lui  faelHIer 
les  moyens  d'avaler  les  saintes  espèces.  Elle 
buvait,  de  temps  en  temps,  un  verre  d'eau 
môléo  avec  un  peu  de  vinaigre  el  de  sel. 
Malgré  cela  ,  ce  jeûoe  absolu  de  quarante 
jours,' répète  tant  do  fois,  paraîtrait  incroya- 
ble, ti  il  n'était  alte»lé  uar  des  auteurs  cua» 
lemporains  et  dignes  de  foi.  Souvent  après  set 
conimmiions,  il  lui  arrivait  d'avoir  des  ra-« 
visseineuis.  Dans  ces  transports  de  l'amour 
divin,  elle  invitait  les  eréatoree,  même  inani- 
mées, à  bénir  et  à  louer  le  Dieu  qui  s'était 
duuao  A  elle  ;  ello  disait  alors  des  choses 
ineffables.  Elle  ne  pouvait  considérer,  sans 
verser  des  larmes,  l'insensibilité  des  hommes 
pour  Dieu,  ello  qui  ne  pouvaK  s'imaginer 
qu  il  fui  possible  d'aimer  autre  chose  que 
Dio4i.  Kilo  po»«sédait,  à  un  degré  émincnt, 
la  veriu  (Duimiliié,  cl  lorsqu'on  lui  adressait 
quelque  rtproi  hc  immérité,  elle  ne  chçr- 
ctiait  jamais  à  s'excuser,  ni  à  se  jusIISw» 
mais  elle  était  toujours  la  [première  A  se  con- 
damner elle-même,  et  A  su  reconnaître  des 
toris  qu'elle  n'avait  pas.  Accomplir  eb  toutes 
choses,  la  volonté  divine,  tel  était  l'unique 
objet  de  ses  désirs  :  aussi  avait-elle  pris  pour 
devise  cette  demande  de  l*oralson  dominicale  : 
Que  votff  volonté  soit  faite  en  la  terre  cnnim» 
au  eut.  Elle  mourut  le  12»  septembre  lâlU,  à 
l'âge  de  sôltante-irois  aus,  après  une  mala- 
die longue  et  douloureuse  qu'elle  supfxirla 
avec  la  patience  la  plus  édifiante.  Bteniôl  sa 
sainteté  fut  attestée  par  plusieurs  miracles,  et 
dix-huit  mois  après  sa  mort',  son  corps  ayant 
»■(  •  levé  lie  terre,  fui  trouvé  sans  corruption. 
Dos  tors  on  commença  à  l'honorer  comme 
bienheureuse;  en  1737,  le  pape  Clément  XII 
I  l  canonisa  solcniuUement,  el  Renolt  XiV 
fil  insérer  son  nom  daus  le  Martyrologe  ro-i 
main  sous  le  %i  mars.  —  Sainte  Catherine 
de  ("icnes  a  laissé  un  Traité  sur  le  Purgatoire 
et  uu  JJioiogue  où  elle  insiste  particulière- 
ment  sur  la  nécessité  do  la  wurUlicatlon 
universelle  et  de  l'humilité  parfaite,  qu'elle 
avait  si  bien  {iraliquec  elle-même,  et  qui 
l'avaient  élevée  a  on  amour  pour  Dieu  si  p^^ 
et  si  suliliinc.  —  H  septembre, 

CATHKUIMÎ  DK  UAtJO.NI  (  la  bienheu- 
reuse), religieuse  du  tiers  ordre  de  Saiul-Do- 

miaiquei  néaà  Aacoiil»  eo  Piémonti  l'an  1M6| 
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(!'une  famille  qui  n'Mnit  ni  riche  ni  noble,  près  jeux,  qu'ils  sont  dans  le meillenr  état 

eul  eit  pàrUga,  au  lieu  des  avantages  de  la  Elle  avait  eu  le  bonheur  do  trouver  qd  dU 

nalstaneeel  de  la  forlone,  des  faveurs  tpirft-  recteur  pieux  et  éclairé,  ^ai  la  conduisait, 

luelles  henuro^ip  yAu^  précitMis<^s.  dont  elle  avec  beaiicmip  de  prudence,  dans  tes  voies 

fut  comblée  dès  son  enfance,  âa  vie  est  rem-  de  la  perfection;  cependant  les  consoistiooi 

<)lle  de  traits  qui  font  eonualtre  avec  quelle  et  le«  f  rAceeextraordInaIrea  dont  Dieu  la  b- 

•béralité  Dieu  versait  ses  urnros  sur  cette  vori^ari,  la  douceur  et  la  paix  de  l'ioia 

âme  purCi  et  avec  quelle  Gdélilè  elle  y  ré-  qu'elle  trouvait  dans  ses  exercices  de  piété^ 

pondait.  Ajaut  embratKé  le  tiers  ordre  do  étaient  souvent  troobléea  par  les  traesssOi 

Dainl-Domiiiique  ,  cllt"  s',i[)pliijii:i  à  itnirer  ries  qn'c!!e  éprouvait  de  la  part  dp  ceux  avec 

sainte  Catherine  de  Sienne,  sa  (lalronne ,  qui  qui  elle  virait  :  tantôt  son  oncle  tournait  sa 

avait  embrassé  la  même  règlo,  et  elle  y  réus*  ridicule  sa  dévotion,  tanl6t  il  felirnalt  de  a*y 

sU  A  un  point  qui  n  fait  dire  (lu'cntre  Ciihc-  voir  qucde  rhypocri>>ie,  el  il  allait  jusqu'à  lai 

rinc  de  Sienne  et  Catherine  de  Raconi,  il  n'y  défendre  de  fréquenter  les  églises,  de  secoih 

avait  de  dilTérence  que  lu  canonisation.  En-  fesser  et  de  faire  ses  prières  accoutuméei. 

tre  les  vertus  dont  elle  donna  l'exemple,  Quelquefois  sa  tante  se  joignait  à  son  mari, 

on  ndnnr  iit  surtout  son  ardeur  pour  le  jeûne  et  reprochait  à  Catherine  la  simplicité  de  sa 

et  pour  les  austérités  les  plus  rigoureuses,  goûts,  la  modestie  de  «es  habits  et  son  éloi- 

Profondément affligée  desjnauxque  laguerre  gneroent  pour  le  monde.  Antoritéa  par  leun 

causait  à  sa  patrie,  elle  s'offrit  à  Dieu  comme  maîtres,  les  domestiques  se  permett  iieni  de 

une  victime  de  propittaiion,  et  après  une  Ion-  la  censurer, et  même  de  la  mallraiier  ;  maii, 

gno maladie  qui  la  fit  souffrir  cruellement,  toujours  calma,  toujours  paisible,  elle  ra< 

elle  mourut  à  Carmagnnic,  l'an  15V7.  Cinq  doublait  de  «loumission  et  de  pr^f^nancei 

mois  après,  son  corps  ayaul  été  transporté  pour  ceux  qui  se  montraient  si  injuiies  en* 

AGaresio,  dans  le  comté  d'Asti,  Il  t'opéra  vers  elle,  et  priait  pour  ena.  A  aeiaaaai, 

tlusienrs  miracles  pendant  celte  translation,  elle  quiiia  la  maison  de  son  oncle  et  entra 
a  vénération  des  fidèles  et  le  culte  qu'on  chez  les  Chanoinesses  Régulières  de  Saint- 
loi  rendait  allant  toujours  erotsaanl,  le  pape  Aouustin,  A  Palœa.  Bientôt  ces  relieieosai 

Pie  VU  prrniil,  rn  1819,  de  faire  son  office,  connurent  !c  trésor  qu  rlles  possédaient,  et 

et  sa  fèie  a  élé  Uxée  au  5  de  septembre.  lui  témoignèrent  l  estime  et  l'affection  qa'ells 

CATHBRINR  GRAVBL  (la  bienbeoreuie),  leur  inapiralt  :  malt  rbumble  Calberiat, 

est  honorée,  dans  lr>  T^pauvoisis,  le  25  juillet,  confuse  des  égards  qu'  n  lui  proditruait,  et 

CATBËHIMË  TUOJd  AS  (la  bienheureuse^  qu'elle  croyait  ne  pas  mériter,  imagina,  pool 

née  lo  10  avril  f  S33,  à  Valdemuxa,  petit  vit  rj  soustraire,  de  contrefaire  Tinsensée,  par» 

lage  de  l'île  de  Majorque,  eut  le  malheur  de  laiit  d'une  manière  singulière,  faisant  û?i 

perdre  ses  parents  dans  son  bas  âge,  et  fut  questions  ridicules,  et  imitant  la  naïveté 

élevée  par  un  oncle  maternel.  Elle  se  fit  ad-  grossière  des  babitanis  de  la  campagne.  D*l« 

mirer  de  bonne  heure  par  son  amour  pour  bord  on  fut  dupe  de  cette  pieuse  fraude,  qui, 

la  prière,  pour  les  ofllccs  de  l'Eglise  et  pour  du  reste,  ne  tarda  pas  à  se  découvrir,  et 

la  prédicalion  de  la  parole  de  Dieu:  humble  lorsqu'on  en  eut  pénétré  le  motif,  Catberlvt 

et  modeste,  appliquée  au  travail,  luyant  le  n'en  devint  que  plus  chère  é  ses  compagnef- 

monde  et  sps  dangers,  elle  u'aviit  de  goût  Le  mépris  d'plle-iuéme  et  l'ahnégatioo  de  sa 

que  pour  la  piété,  et  répondait,  avec  une  propre  voiuntô  furent  les  deux  vertus  qo'oa 

S rende  fidélité,  aux  grftces  qva  Dian  Ini  pro-  adntira  le  pins  dana  la  fervente  cbanoinesse. 

iguail.  Elle  supportait,  avec  une  patience  L'une  de  ses  consœurs  s'oublia  un  jonrjus- 

angélique,  la  conduite  odieuse  jle  son  oncle,  qu'à  lui  dire  qu'elle  serait  toujours  à  charf^e 

qui  l'accablait  de  travaux  et  de  mauvaia  traî-  a  la  communauté.  Catherine,  loin  da  lémoi- 

temenls.  Chargée  delà  garde  des  troupeaux,  gner  la  moindre  peine  d'un  pareil  reproch^ 

elle  trouvait  le  temps  et  les  moyens  de  se  li-  remercia  sa  compagne  de  l'avis  qu'elle  ea 

vrer  à  eon  attrait  pour  la  piété;  et,  afin  da  raeevait,  et  loi  promit  do  faire  des  elTorll 

mieux  se  rappeler  la  présence  de  Dieu,  elle  pour  se  renr^re  plus  utile  â  l'avenir.  Un  sigfl* 

éleva,  sous  un  olivier,  un  petit  autel  qu'elle  de  ses  supérieures  suffisait  pour  lut  Uit* 

décora  d'un  crucifix  grostlèromont  acalpté  at  exécoler  leora  ordrea  anr^le-cbamp,  el  lort* 

de  quelques  fleurs.  C'c^l  là  qu'elle  se  retirait  que  ses  nombreuses  Infirmités  l'eurent  du- 

de  temps  en  temps  pour  prier  à  genoux,  et  pensée,  sur  la  fin  da  sa  vie,  de  vaquer  &at 

pour  goûter  on  ailence  fet  doneeora  do  la  diverses  occopationt  de  lacommooaulé,elie 

contemplation,  toutes  les  fow  qu'elle  pouvait,  coniiiuM  toutefois  de  donner  l'exemple  fl? 

sans  inconvénients,  s'éloigner  nn  peu  de  son  ponciualiié,  en  se  rendant  exaclemeui  a  luus 

.  tronpean.SononcloToiilolnn  Jour  a*assnrer  les  ofDces  et  à  toutes  les  assemblées,  sap- 

par  lui-même  de  la  manière  dont  Cailicrine  piiyant  sur  des  crosses  et  se  glissant  le 

a'acf^uiltait  de  ses  fonctions  de  bergère  ;  il  se  des  mur«  ;  et  si  souvent  elle  arrivait  une  ui;i 

rendit  au  pâturage,  el  trouva  sa  nièce  ù  ge-  dernières  au  lieu  de  la  rénnion,  ce  f****" 

noux  sons  l'olivier,  et  tellement  absorbée  pas  â  la  liédenr  do  aon  zèle  qu'il  f  il'^''  '  ''* 

dans  la  ronteniplalion  qu'elle  ne  s'aperce-  tribucr,  mais  é  l'impossibiliié  physi^as  ^ 

vait  pas  de  sa  présence.  Cet  homme  brutal  river  plus  l6t.  Sa  réputation  de 

la  frappe  rudement  avec  une  verge  au'll  la-  répandit  au  loin,  el  l'un  vil  souvent  des  per* 

nail  A  la  main,  et  l'accable  de  reproches  :  la  sonner  très  respeci  i blés  venir  coosuUer, 

i'eune  fille,  sans  se  troubler,  le  conduit  vers  el  suivre  set»  avis  salutaires.  coniP'g'>e^ 

es  troopcaus  et  la  convainc,  par  set  pro*  péaétrAaa  d*«daBiralion  poir  Ht  fc**!**! 
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loreol  fapérieore  de  lear  maison  ;  mais  Ca- 
A«rifi«.  qui  M  eroyait  indigne  do  celte  di- 
nilé,  fîl  tant  d'inslanccs  près  de  Tévéque 
iocèsaio,  quMI  donna  i'ordre  d'éiîre  une  au- 
tre abbesse.  Quoique  dans  un  â^e  peu  avancé, 
cette  âme  prifiiégiée  soupirait  sans  cesse 
êprèn  un  monde  meilleur,  où  eWf  sorait 
unie  elernellement  à  son  céleste  Epoux.  Le 
Seigneur  exauça  ses  voeux  et  l'appela  à  loi 
le 5  avril  157i,  lorsqu'elle  n'avait  encore  que 
(1  ans.  Plusieurs  miracles  ayaiii  aUeslé  sa 
tainlelé,  Pie  VI  l'inscrivit  an  nombre  de» 
bienbeureux,  l'an  17î)2.  — 5  avril. 

CATHERINE  DK  CâRUONE  (la  bienheu- 
rcvte),  vierge,  naquit  à  Naples  en  15t9.  el 
soriail  d'une  famille  dislinjîu^c  dr  r  rifp  ville. 
Elle  quitta  de  bonne  heure  ie  monde,  où 
elle  poovaU  jooer  un  MIebrIllanI,  eC  se  con- 
sacra à  Dieu  par  \v  \  œ:i  de  virginilé.  Son  ai- 
trait  pour  les  austérités  les  plus  étonnantes 
l'avait  rendoa  un'  objet  d'admiration  pour 
tous  ceux  qui  la  counaissaieni,  lorsqaVik 
1560  elle  fut  appelée  à  la  cour  d'Espapne  par 
Philippe  II,  qui  lui  conQu  l'éducation  de  don 
Carlos,  son  fils:  naif  la  genre  de  vie  qn>lJe 
était  obligée  de  mener  au  milieu  des  gran- 
deurs humaines  contrariait  son  goût  pour  ta 
•olitode;  d'ailleurs  lei  Weea  grossiers  de  son 
<»!^Te  ne  lui  laissant  aucun  espoir  d'rn  faire 
un  prince  digne  des  destinées  qut  l'atten- 
daient, elle  se  décida  h  renoncer  aa  poste 
qu'elle  occupiit  pri\s  dp  lui,  et  elle  alla  se 
cacher  dans  une  retraite  inconnue,  où  elle 
vttraçafi  la  vie  austère  des  anciiens  anaeho* 
rttes.  Mie  n'.iv.iif  pour  lit  que  la  terre  uue, 
«id'auire  nourriture  que  l'taerbe  des  champs. 
Se»  iHiblllemeat  se  composait  d^one  tunique 
tfe  rnij.  hérissée  à  l'intérieur  de  morceaux 
/er,  qui  pénétraient  dans  son  corps.  Elle 
lesia  ainsi  cachée  pendant  trois  ans  ;  mais 
on  berger  ayant  déeauvert  sa  retraite,  les 
habitants  du  pay»  fiernururenl  en  foule  pour 
contempler  ce  prodige  de  pénitence.  Four  se 
»oaslraire  à  la  vénération  dont  elle  ^ail 
l'objet,  elle  ac  ppta  un  a^ile  chez  les  Carmes 
Ûéchaassés,  qui  lui  creusèrent  une  grotte 
dans  l'enceinte  de  leur  monastère,  situé  pr^ 
de  là.  Catherine  y  passa  les  sept  dernièrp^  nn- 
iées  de  sa  vie,el  mourut  en  1577,  à  l'âge  do 
S8  ana.  Sainte  Thérèse  parle  d'elle  avec 
*!tigp,  ef  l'appelle  une  grande  mainte.  Ouoi- 

Îu'elle  u'ail  pas  été  béatifiée  dans  les  formes, 
•  lidèlas  d'Espagne  Tinvoquent  dans  dfver* 
Ses  mnfndifis,  el  célèbrent  sa  fête  le  12  riKii 
CAXUEKINE  OE  RICCI  (sainte),  domini- 
caine, née  é  Florence  en  1583,  était  fille  de 
Pierre  rte  Uicci  et  de  Catherine  Bouza,  qui  le- 
oaieul  un  rang  distingué  dans  la  Toscane,  et 
reçut,  an  baptême,  le  nom  d'Alexandrine. 
A  >  .i  nt  perdu  sa  mère  dans  un  âge  très-ten- 
dre, elle  fut  élevée  par  na  marraine,  dame 
d*ttne  grande  vertu,  qui  cdIiîtû  a  vue  i-uiu  les 
heureuses  dispositions  que  sa  filleule  maoH 
fettait  pour  la  piété.  Vers  l'âge  de  sept  ans. 
>oo  père  la  mit  en  pension  dans  le  couvent 
de  Moniicelli  à  Florence,  où  sa  tante,  Looisa 
d«  Ricci,  était  religieuse.  Elle  se  trottTail 
licoreuse  dans  cesaïui  asile,  et  se  livrait  avec 
*NMr  à  raitnit  qti*e|l9  la  aanliit  poor  toi 
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exercices  de  la  religion,  rtappilée  plus  tard 
dans  le  monde  par  son  père,  elle  s'efforça  de 
continuer  le  genre  de  vie  qu'elle  menait  an 
couvent,  mais  les  difficultés  qu'elle  rencon- 
trait lui  firent  prendre  la  résolution  de  s  en- 
sevelir pour  toujours  dans  la  retraite.  Ayant 
oblenu,  non  sans  peine,  le  consentement  de 
soii  père,  elle  se  retira  chez  les  Dominicai- 
nes de  Prat,  en  Toscane,  dirigées  alors  par 
Timolhéc  de  Uioci,  son  oncle.  Elle  y  prit  le 
voile  à  l'âge  do  quatorze  ans,  el  c'est  alors 
qu'elle  changea  son  nom  d'Alexandrine  en 
celui  de  Catherine.  Dieu  l'afili^ea  ftar  de  ra- 
des épreuves,  qu'elle  supporta  avec  une  pa- 
tience évangéliqne.  Atteinte,  pendant  denx 
ans,  de  plusieurs  matci  lios,  qui  l  i  faisaient 
souffrir  beaucoup,  et  que  tuut  l'art  des  mé- 
decins ne  ponvalt  goérir,  Catherine,  loin  de 
murmurer,  se  rc  oais-^ail  d'être  associée  aux 
souffrances  de  Jésus-Christ.  La  sauté  lui  fut 
enfin  rendae,  comme  par  miracle,  mais  elle 
ne  s'en  servit  que  pour  se  livrer  à  des  austé- 
rités étonnantes,  jeûnant  au  pain  ei  à  l'eau 
deux  ou  trois  fois  la  semaine,  p  ti>saul  mémo 
quelquefois  les  jours  entiers  sans  prendra 
aucune  nourriture.  Elle  châtiait  son  corps 
par  la  discipline,  et  se  meurtrissait  les  reins 
par  une  grosse  chaîne  de  fer.  A  ces  prali* 
quesde  pénitence  elle  joignait  une  obéissance 
parfaite,  une  dooceor  inaltérable  et  la  plus 
profonde  hamtlité.  Bile  s'appliquait  cona^ 
tamment  ri  purifier  son  cœur  de  fniife  affec- 
tion terrestre,  afin  de  pouvoir  s'unir  à  Dieu 
par  l'amoor  le  pins  intime,  puisant  dans  l'o- 
raison ce  goûl  intime  des  vérilés  reîestes, 
cet  esprit  d'abnégation  et  de  détachement, 
cette  ardeur  de  charité  pour  Jésus-Christ 
pauvre,  snufTr^nl,  anéanti,  qui  l'êlcvèrent  à 
on  si  haut  degré  de  perfection.  D'abord  mat- 
tresse  des  novices,  ensuite  sous-prieurc,  on 
l'élut  prieure  perpétuelle,  à  l'ége  de  vingt* 
cinq  ans.  Sa  réputation  de  prudence  et  de 
sainteté  lui  attira  ia  visite  d'un  grand  nom- 
bre de  prineat,  d*évéques  et  de  cardinaux. 
Elle  était  en  relation  de  lettres  avec  saint 
Philippe  deNéri,  et  comme  ils  avaient  i  on 
et  l'antre  un  grand  désir  de  se  voir,  Oian 
leur  accorda  cette  satisfaction,  j  nr  le  moyen 
d'une  vision,  pendant  laquelle  ils  s'en  (retin- 
rent longtemps  ensemble,  comme  on  le  rap- 
porte de  saint  Jean  d'Kiryple.  Ce  prodige  fut 
attesté  par  saint  Philippe  luî-méme,  et  il  est 
rapporté  comme  iodubilahla  dans  la  bolle 
dr  sa  rannn{<;3tion, donnée  par  Grégoire  XV. 
Dieu  favorisa  sainte  Calbcvina  de  fréquents 
ravissements,  surfont  lorsqu'elle  méditait 
sur  la  passion  de  Jésus-Chriit.  KI!e  mourut 
à  rége  de  soixante-sept  ans,  le  2  février 
1589.  Béatifiée  par  Clément  XU,  en  1732,  elle 
fut  canonisée  en  17i6,  par  Benoit X1V«  qui 
fixa  sa  féle  au  13  février 

CATON  (saint),  Caio,  marijr  en  ACrique. 
avec  plusieurs  autres,  souffrit  dans  le  iii'sid» 
de.  —  28  deecmbre. 

CAlLLti  (sainte),  Catula^  martyre  en 
Afrique,  dans  le  m*  siècle,  souffrit  avec  saint 
Rogat.  —  24  mars. 
«    CATULiN  (saint),  Catulinus.  diacre  dv 
:  Cartbage,  4oiit  aaioi  Cyprlan  Bt  réloge  dans 
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■n  de  SCS  sermons,  fat  inhumé  dans  la  basi- 
lique do  Pau<ile.  —  1.*)  juillei. 

CATUN  's.iinl).  ("atiinuo,  laboiirenroT  mar- 
tyr à  l*t  rge,  eu  rauiptiilie,  ruldccapiié  avec 
ta'inl  Léonce  cl  sept  autres,  par  ordre  du 
prcsidonl  Flavien ,  au  coinrtioticrmeiil  du 
!%•  siècle,  pendant  la  pcriécutioa  de  Uioclé- 
lien.  -  1"  août. 

CAL'STI'  isaint),  Can^tus,  esl honoré  chez 
les  Eltiiopicus,  le  lU  janvier. 

CECARD  (saint),  Cecardut,  éTéiiue  de 
Cune,  d'ilalie,  aujourd'hui  ruiii  fl  i- 
rissait  sur  la  (in  du  viir'  »iècle«  Il  est  honoré 
comme  martyr,  parce  qu'il  fot  mis  A  mort 
par  quelques-uns  de  ses  diuicsains  qu'il  re- 
prenait de  leurs  désordres.  Son  corps  so 
garde  il  Carrare  en  Toscane,  dans  l'église  do 
Saint-André.  —  10  juin. 

CECILK  (saint),  Opcilius,  éréque  en  Espa- 
gne, fut  ordonni-  à  Home  par  les  apôlres,  et 
envojé  en  Espagne  pour  y  prêcher  l'Evan» 
gilc.  Après  avoir  annoncé  la  pnroie  divine 
dans  plusieurs  villes,  et  converti  un  grand 
Borabre  dMdotâtrei ,  il  mourut  en  paix  ;  il 
rst  regardé  comme  le  pretnior  évétjue  dTl- 

iire,  dans  le  royaume  de  Grenade,  et  U  c»l 
dnoré  le  l*'  février  et  le  13  mai* 
CECILK  fsaiiu).  martyr  avec  sainte  Félice 
et  plusieurs  autres,  est  honoré  le  1^  mai. 

CÉCILE  (sainte),  Cœcilia  ^  vierge  ro> 
maine  d'une  famille  palru-ienne  .  fut  éle- 
vée dans  la  connaissance  du  (hristiaiiisine, 
ol  remplit  toujours,  avec  iidc  lté  les  devoirs 
qu'il  Impose.  £lle  flt  Toen^dans  m  jjeunkstefr 
de  rester  vicrpp  toute  ir.i  mais  ses  pa- 
rents l'ayant  lorcee  à  se  u)<inf  r  avec  un 
jeune  homme  d'une  naissance  illustre,  nom> 
m?'  »';!!('ricn,  elle  le  cotivorlit  à  la  religion 
chrétienne  et  obtint  dn  lui,  d^s  le  premier 
ioorde  leur  mariage,  qu'ils  vivraient  dann 
la  continence.  E!Ie  gagna  aussi  à  Jésus- 
Cbrisl  l'iburce,  frère  de  Valorieiiiet  un  of- 
Aeier  nommé  Matime.  Cet  convtrtîont 
ayant  été  cunnut  s,  iU  furent  arrêtés  tons 
les  trois  comme  chrélteti;»,  condamnés  «  mort 
et  exécutés.  Cécile  remporta  dUi,n  la  cuu-^ 
ronne  du  martyre  quelques  jours  ap^èf, 
^oiis  Alexandre-Sévère,  sHoo  If  s  uns ,  et 
iuus  Marc-.'Vuréle,  c'est-à-dire  um  dcini-biè'- 
cle  pins  tél»  selon  d'autres.  Le  corps  des 
saints  martyrs  et  celoi  de  sainte  Cécile  fn- 
rent  enterrés  dans  une  partie  du  cimetière 
de  Calitle,  ifoi  porta  dès  lors  le  nom  de  In 
sainte.  Son  nom  lut  itiseré  dans  le  ci  un 
de  la  messe  dés  le»  premiers  siècles  de  i'ti^ 
glisè.  Nous  apprenons  de  tes  «ctes  4f«*Hle  se 
plaisiit  àchiinlerlos  1(iim;i  du  ".  igneur 
et  qu'il  la  musique  vocale  cUe  joignait  sou-> 
vent  la  nrnsiqiMiiislmmeiitnle,  dant  laquetld 
(•lk>  esL*  I  Hait  :  aussi  les  musiciens  l'unt-ils 
choisie  pour  leur  patronne.  L«  pape  Symnm- 
que  tint,  en  500,  rin  concile  a  Komedan»  nue 
église  dédiée  à  .sainte  Cécile»  Le  pape  Pas- 
cal la  fil  n  h'iiir  au  ix*  siècle  ;  et  comme  il 
cberchaii  a  dccuuvrir  les  reliques  de  sainte 
Cécile,  elle  lui  apparat  en  songe  et  lui  indi« 
<|v;!  le  liinioù  elles  etaicnldans  le  cimelièrede 
âuii  uoiu.  Sou  corps  étit il  enveloppé  dans  une 
J4»ba  4«  titta  H'oft  tt  Ton  lr«af  ti-Mi  pieUs^ 
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des  linges  teints  de  sang.  Le  corps  de  saintVa- 
lérien  elaità  (  ùté  <lc  ce.ui  de  sa  sainte  épouse. 
Pascal  les  transféra  dans  l'é^li^e  de  Sainte- 
Cécile,  en  S21,  el  fond  i,  prés  «le  celle  cgli&e, 
lin  mouasièrc  où  l'olûco  oivin  se  célébrait  k 
huit  et  le  jour.  Il  omn  criM'  relise  avec  1  eau- 
coup  de  magttilicenct;  ci  y  ti(  de  riches  pre- 
tenls.  Comme  elle  est  le  titre  d'un  cardinal* 
prèlrr,  \(*  cardinal  Paul-Emile  Sfondrate,  ne- 
veu de  Grégoire  XIV,  qui  porlaU  ce  titre,  li 
rebâtit  de  nouveau,  la  décora  avec  une  ri* 
cliesscqui  étonne  les  spcr'alenrs,  l'I  fit 
ccr  les  reliques  de  la  sainte  dans  un  utaj^ut- 
lique  caveau, connu  aujourd'hui,  sous  1» 
nom  de  Confession  de  sainte  Cécile.  Il  y  a 
deux  autres  églises  à  Rome  qui  porleol  sua 
nom.  La  cathédrale  d'Âlby,  dont  sainte  Cé- 
cile est  patronne,  possède,  depuis  UCG.I'o» 
d'un  do  ses  bras  et  une  partie  de  ta  aiàdtotft, 
—  22  novembre. 

CÉCILE  (sainte),  l'une  des  quaranle-ocul 
nurtyrs  d'Abiline,fut  arrêtée  dans  celle  v  lie, 
un  dimanche,  pendant  qu  elle  ahsi^iail  a  la 
célébration  det  taintt  mystères.  Gunduiie  à 
Carlhage,  nwi:  ses  conij  agnons,  dont  le* 
pnncipauiL  étaient  Saturnin,  prétre,el  J>ali^ 
sénateur,  elle  comparut  devant  le  pnwsi- 
su!  Ahuliii  et  confessa  Jés>is-Clirisl  avccle 
môme  courage  qu'elle  l'iàvait  dé^à  cuatesk 
devant  les  magistrats  d*Abitine.  Après  avoir 
été  cruellement  tortoréu  e\te  fui  jette  Janti 
un  (aihoi.où  elle  mourut  peu  de  teopi 
après,  par  suite  des  lourmouts  dont  eol'a' 
vail  accablée,  l'an  30i«  IMS TemptreirlNi* 
clélitn.  —  1 1  février. 

CËCILIEN^saint),C(PCi7/anu«,rundcsqui- 
ranle-neuf  martyrs  d'Abitino  en  Afrique, ^ll 
furent  arrêlés  un  dnnanclio,  l'an  304,  pts* 
dani  la  persécution  de  Diocktien,  cl  eoa* 
duits  à  Carihage,  cbnrgés  4m  chaînes.  A^ 
un  îfKrrrogatoire  sul»i  devant  li'  f  ronnsul 
Auulin«  CecUicn  fut  mi»  en  {>risonuù  limov- 
rut  par  suite  det  lortnret  qn'il  avait  ea4t* 
rees.  —  1 1  février, 

CÉCILIE.N  (saint)  ,  nn  dps  dix  huit  owr- 
lyrs  de  Suraj^osse  qut  furent  miè  a  aiurt  peir 
la  foi  dans  celte  ville  en  ptr  ordre  ds 
goiivprneof  Dacien ,  un  des  pins  crufijin»- 
Hti>ues  de  la  persécu4iou  de  Uiooiuliea.—  lH 
avril. 

CKCILH-NNK  (sainte),  C«ci7iaTiti  .  fnsrtfrt 
en  Airique  ,  souffrit  avec  taint  iNoadtRSitB 
el  plnsieurs  antres. — 16  février. 

CÉ*  ll.irs  (saint),  piéire  de  CarIhsgPrfW 
élevé  dans  les  sbpersiiiions  do  pagaSBOie, 
anxqofiilet  il  freiont  a  ploi  tard  peare# 
brss  cr  le  christianiMne  11  était  mnfif' 
père  de  plusienri  enfants^  htr>'qué  sa  itxétxt 
el  ses  vertus  lui  firent  conférer  letteerdlKt. 
S'éîant  lié  d'amitié  avee  saint  Cyprîen.quî 
proies' ait  la  rhétorique  dâns  cet;e  vilif.ct 
qui  était  encore  engagé  dans  IcS  tén^Wrf 
de  i'idviâtrie,  il  lui  tit  mA«aftr«  l'etcftM 
lie  la  n  lifion  chrétie  nne  «  la  saintHé  d* '* 
morale  crangèiîqne.  Cyprien  ouvrit  lès  jwt 
à  cette  lumière  divine  el  t'élant  fuit  chrvt  «n, 
i!  honora  toujours  r(nniiii«  un  pire  Cci'i.tu'r 
qui  iv.iii  été  l'auteur  de  sa  conTcrsiu») 
et  juigaii  par  raiDOlittaUMBve  wii  *> 


Digitized  by  Google 


CED 


CEL 


550 


<teti,  se  faisant  toujours  appeler  depuis,  Cé- 
ciUu»-Cjrpriaiius.  Céciliua,  de  soiicôlè,  avait 
oeaocoup  dWime  pour  son  ûls  spirituel  cl 
(ttidouaa,  en  mourant,  une  marque,  de  sa 
conGaoce  en  lui  rccumujaudaul  sa  Iciaiueet 
tes  rataols.  Ponlius,  auteur  de  la  Vie  de  saiot 
Cypricit,dit,en  parlant  de  saiul  Cccilius,que 
c'eiaii  un  homme  juste... »  el  digne  de  vivre 
Htraellemeat  dans  la  mémoire  des  hommes. 
Baronius  et  plusieurs  autres  liagiugrai^lies 
le  douteol  Diillement  que  notre  saïul  ne 
Mil  ce  Céeilitte  qu'Octave  el  Ifinutius  Fé- 
iii  cûnvi  rliront  dans  celte  famcusu  coiifo- 
reoce^ue  cederuier  a  rapportée  dans  le  d.u- 
b^iolitulé  Oelovjuf,  oavrai^e  le  plus  par- 
(jil  peut-étru  que  nous  ail  laissé  rantiquilà 
cltréikuoc,  tant  par  l'elegancc  ei  iaiiuuceur 
admirables  du  ât^le  que  par  la  beauté  des 
pensées  Ci  1»  Isrea  des  raisoDaemenU.  —3 

juin 

LLDÏiE  ^^aiiil},  Ceuua  ou  Cëddus,  é^cque 
de  Londres,  était  frère  desaiatChadeévéque 
de  Lichltield,  el  naquit  vers  le  cuiiiineiiCL'- 
Bieiil  du       siècle.  U  pai^sa     jcuuui>»u  dans 
le  monastère  de  Lindislarue^  sous  la  eon- 
dttite  de  s:iini  Ai  laii,  et  s')'  hl  admirer  par 
U  pratique  de  toutes  les  vertus,  bon  émi- 
eeste  sainteté  le  6l  élever  an  saeerdoee,  et 
il  fut  chargé^  avec  trois  autres  uiissiounai- 
reê,  d'aller  précber  la  foi  dans  les  Kriats  du 
Ni  Péade,  qui  veoail  d*einbra«ser  le  cfarisiîa- 
Di>m«,  et  bient6t  Tua  vil  les  populalious  sui- 
ire  l'exemple  de  leur  prince,  et  reuuueer  â 
Uurs  superstitions  pour  recevoir  le  baptême. 
Cedde  et  ses  compagnons  évangéliicrcn  l  auiisi 
ctVVe partie  de  la  Mt^rcie  <\m  élail  soumiso 
ao  r«i  Peuda,  qui,  quuiquu  païcu,  ii&  tuit 
aucnne  «otrave  à  leur  zélé.  Sigbreoht,  roi 
des  Saioits  orientaux  ,  ayant  été  converti 
par  0>wi ,  roi  de  >iuribuinueriand,  lui  de~ 
laaaûa  été  hommes  apostoliques  pour  éta* 
blir  la  religion  clii  élienne  dans  sou  royaume. 
Oivi  loi  envoya  saiut  Coddc  avec  un  autre 
pcétrs  qui  convertirent  une  foule  presqu'iu* 
cotnbfdbh:      paions.  Cedde  fonda  plusieurs 
eguses  aâu  do  rendre  durable  k  succès  de 
«aaissèos.  Btaat  ensuite  allé  à  Llndisfarne 
pour  coosulier  sur  quelques  difricultés,  l'è- 
téque  Fiiiaa,  celui-ci,  assisté  de  deux  au- 
tres prélats ,  le  sacra  évoque  d«s  Saxons 
orientaus.  Cedde  revint  ensuite  continuer 
l'ouffu'^H  qu'il  avait  »i  heureusement  com- 
aMB€€;  li  bâlil  un  gruiid  nombre  d'egliseS 
fs'il  pourrai  de  saints  miuisires,  et  luuda 
d«*ux  monasiAre»,  dont  l'un  était  près  delà 
Tiu&i»e,a  iiilaùurg,auji>urd'bui,Tilbury.On 
erottqa'ilfixa  sa  résidence  à  Londres, capitale 
du  royaume  de  Sigbrecht  el  qu'il  y  <  lablit 
lou  kiege  épiscopal.  isdilwald,  liU  u  UbWaL 
f  oi  règnail  sur  les  Oèirols  dans  le  oolnlé 
d'î  urk,  frappé  de  la  sagesse  cl  du  la  sainteté 
^  tledda  qu  il  avait  eu  uccasiou  de  connaî- 
tre, lui  ollrii  un  ea»pJaeeme«t  pour  liélir  nfr 
axionastère.  Le  dessein  de  ce  j^rmoe  éiait  d'jr 
#ller  souvent  prier  avec  les  moinoit,  pendant 
%4  vie  et  d*jr  être  enterre  après  sa  morté 
v.cJde  se  rendit  sur  les  lieux  el  clioisituneA- 
■  '.  uil  j»aina'p'*'  ?ii!rde-i  iMoniifriics  escaratMM  ; 
tii«ii«  èkVdui  d  y  tuu^U'uue  ^ou  uiuua»lei'e, 


il  résolut  de  consacrer»  en  quelque  sorte,  fe 
lieu,  en  y  passant  tout  le  carême  daus  le 
jeûne  ol  la  prière.  Tous  les  jours,  escep^  le 
dimanche,  il  uc  faisait  qu'un  repas  vers  le 
soir,  et  ce  repas  ciail  coiupuiié  d'un  œuf, 
avec  un  peu  de  pain  cl  do  lait  mêlé  d'uau 
Le  roi  Sigbréchl  l'ayant  rappelé  pour  dos  af- 
faires pressantes»  dix  jours  avant  la  tiu  du 
4»réme,  il  chargea  soii  fréré  Célin  de  l'icbe- 
ver  à  sa  place.  Le  monastère,  qui  prit  le 
oui  de  Leslingay,  ne  fut  terminé  qu'en  1)58. 
cddey  mit  des  moines  tirés  de  Lindhlarne, 
la  tète  desquels  A  pla.a  sainl  Cbad.'sun 
rère,  mais  il  eu  re:>la  toujours  le  premier 
supérieur  ,  et  il  allait  quelquefois  eu  faire 
la  visilc.  On  voit,  par  lu  trait  suivant,  avec 

Î|uei  zèlo  ic  saint  cvéque  do  Londres  veil- 
ait  au  inainlien  de  la  disciptitie  ccclesias*. 
tique.  Ayant  excommunié  un  des  princi* 
paux  seigneurs  de  la  cour, qui  availcoutracté 
un  mariage  incestueux  ,  il  defeudit  à  tous 
les  fidèles  d^entrcr  dans  sa  maison  et  de 
mantrer  avec  lui.  Le  roi  lui-même  viola 
ccUc  Ucleuse  el  Cedde  le  reucoulra  au  mo- 
ment qu'il  sortait  de  chez  le  seigneur  ex- 
communié. Sigbreciit,  tout  dccuucerté,  des- 
cend do  cheval  eu  trcmblanl,  et  se  jelle 
aux  pieds  du  saint,  lui  demandant  pardon 
de  sa  fauie.  Prince,  lui  dit  ('r(iJe,  en  le  tou- 
chant du  bout  de  la  baguette  qu  il  leuait  à  la 
main,  voa»  mourrez  dans  la  maison  dt  e§t 
excoiiiiHunié ,  oà  vous  avez  eu  la  h  trdiesiê 
d'entier.  L'événement  vérilia  cette  prédic- 
tion, et  le  roi  fut  assatstné,  quelque  temps 
apii  s,  eu  (Mil,  par  ce  même  seigneur,  aidé 
à  un  de  ses  parents.  Saint  ('cddi*  assista,  en 
GliV  au  synode  de  Strene.>nakii,  et  y  aban- 
donna la  pratique  dos  e^'lises  d'Écosse  tott-* 
chant  la  <  vii  jtra i luii  de  la  tétc  de  Pâques, 
puur  se  cuiilurmcr  à  ce  qui  avait  clé  réglé 
lé-dessus  par  les  canons.  Peu  de  temps  aprM» 
il  fui  attaqué  de  la  peste  qui  ravageait  alors 
l'Angleterre  et  mourut  au  monastère  te  Les- 
lingay  te  26  octobre  664,  et  y  fut  inbvrmé. 
Plus  tard  on  Iran'ifera  s  in  ro:  ps ,  d  )  cime-» 
tiére  dans  le  côté  droit  de  À  ugli&e.— 7  lauvier* 
et  i2G  octobre.  *-  t 

CÉUUËNK  (saint),  Cedrenus,  cenfestent 
en-  Abjfstiuic»  est  boaoré  le  15  juin. 
CfiLfiRlN(sftinf),  {^vinut^  diacre  et  coo^ 

fcsseur  en  Afrique,  se  trouvaol  à  ItOme, 
coofessa  giorieusemeot  Jesus-Christ  dans  la 
persécution  de  Dèce,  eu  ^0.  Ayaul  éie  ar- 
rêté et  conduit  devant  le  juge,  il  montré  un 
courage  inébranlable,  malgré  se  jeunesse, 
el  lui  jelu  dans  uue  prison  obscure  où  oo 
lui  lit  souffrir,  pendant  dix-nenf  jours,  Iq 
faim  et  la  soif;  ce  qui  le  rendit  d'une  mal'-^  1 
greur  allrcuse.  Les  fers  dont  on  Tarait  ^ 
ahargé  tapriméreal  i«r  se»  membres  des 
marques  qu'il  porla  le  reste  de  s  i  vi.  .  On  le 
mil  ensuite  eu  liberté  satis  qu'on  en  con*^ 
uaîsee  la  raison,  et  il  ii*eul  pas  le  bonheur 
qu'il  ambitionnait,  de  doûner  iâ  vie  péar 
Jésus>Cbrtst.  La  cbute  de  sa  sœur,  qui  se 
trouvait  aussi  i  Rome,  et  que  la  violence  des 
tourments  fil  saertlicr  aux  id  U  s,  lui  causa 
une  lelle  douleur  qu'il  se  revêtit  d'un  cilicp, 
su  couvrit  du  cendres,  et  passa  les  jours  et 
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hB  nuilsdans  les  lame.,  sans  »;J«^«?«»J![« 
,a  pénitence,  même  pendanl  les  fô>«f^ie  Pâ- 
jue»  .  résolu  de  la  conlîmier  jaaquâ  ce 
JuMl  eût  obtenu  la  grâc.»  de  sa  sœur  par  la 
S,î,éricorde  de  Jésus-Chrisl  el  par  l  inler- 
cess.on  de»  marlyrs.  Il  en  écrljU  à  «n  da  «es 
amis,  nommé  Lucien,. qui  étnil  dans  les 
fers,  pour  la  foi,  à  Carlhage.  la  rccomman- 
7mÎ  à  ses  prière»  et  à  celle,  dea  «««res  «»- 
fesaeura,  »l  l«or  demandant  la  grâce  de  l  in- 
dni-rnre  pour  pIIp  et  pour  deuK  autres  fem- 
mes qu»  eiaicui  dans  le  même  cas  ;  car.  pen- 
dant les  persécutions,  les  niari^rs  c  aient 
dans  l'usage  de  donner  à  eeux  qui  étaient 
tombés,  des  billets  de  recommandation  pour 
tes  éféqnes  qui  y  avaient  eg arJ  .  l  abrf^ 
Kcaicnl  In  duroo  tir  b  pénitence  canonique. 
Saint  Cypriea  avant  lu  la  lettre  de  Célérin. 
loua  la  roodealîeel  l'humilité  du  ««'«V^";"- 
fesseur.  Saint  Cétérin  étrtnt  vpnu  a  Caithage 
sur  la  fin  de  la  même  année  2o0 ,  alla  trou- 
fer,  dans  sa  retraite,  saint  Cyprien.  qui  s  é- 
tait  soustrait  à  !a  fureur  des  idolâtres,  et  qui 
l'ordonna  lecteur  de  «on  église  et  ensuite 
diacre.  aOn  qo'on  entendit  lous  les  jours 
rEvangile  de  Jésus-Christ  de  la  bonclic  de 
celui  qui  l'avait  si  généreusement  confesse. 
Célérin  s'opposa  tant  qu'il  put  à  son  ordi- 
nation, et  il  fallut,  pour  1  ■  /l^tr  rr  que 
Dieu  lui-même,  dans  une  vision,  lui  fit  uq 
commandement  exprès  de  se  soanwtlre. 
Saint  Cyprien.  qui  se  proposait  de  l  élever 
au  sacerdoce  lorsqu'il  aurait  atteint  un  âge 

Elus  avance,  voulut,  en  iiUendant,  <|n1l  tùt 
I  même  part  que  les  prêtres  dan»  les  r(  ve- 
nu^ rp;:!  se  de  Carlhage.  C  est  tout  ce 
au'oa  sait  de  certain  sur  saint  Célérin;  et 
Ton  ne  eonnatl  ni  1«  jour,  ni  même  1  année 
de  sa  mort.  Le  pape  saint  Corneille,  qui  le 
connaissait,  parce  qu'il  lui  avait  apporté  â 
Rome  des  lettres  de  saint  Cyprien  ,  en  parie 
avec  élo^e  dans  sa  l<  tire  à  l'évôqee  d  An- 
tioche.  cl  saint  Augustin  nous  apprend  qu  il 
y  avait  à  Carthage  «ne  église  4111  pofUlt 
aon  nom.  —  3  février 

CÊLEItINE  (sainte),  Celerina,  aïeule  de 
aaint  Célérin,  reçat la  couronne  da  martyre 
en  Afrique,  «a  patrie,  dans  le  m*  siècle, 
longtemps  avant  que  son  petil-ûls  ne  con- 
fessât lui-même  Jésns«Chrul.  Ella  cst  inan- 
tionnée  avec  éloge  dans  une  lettre  de  ialol 
Cyprien.  —3  février 


CÉLESTE  ou  Cblsb  (saintj^^  Cœlesh$, 
martyr  è  Rome  arce  saint  CI    '  ' 

novembre. 
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CÉLESTE  (saint).  Cœhstiui,  évêqoo  de 
Mets,  succéda  à  saint  Clrment,  premier  évé- 
quede  crttp  ville,  et  n  «n^sati  *ur  la  lin  du 
111* siècle.  En  833,  Drogon,  cvéque  de  MeU 
et  frère  de  Temperenr  Loois  le  Débonnaire, 
fit  Iran^pnrtt^r  ,î  Mnurmoulier  en  Alsace  son 
corps,  ainsi  que  celui  de  saint  Auteur,  autre 
éTêqne  de  Metf.  Cee  saintes  reliqoee  se  gar- 
daient dans  l'église  abbatiale ,  îorsqu'en 
1525  les  lullièrteas d'Alsace,  surnommé»  les 
Huslaux,  brisèrent  leors  châsses  et  jetèrent 
leurs  reliques  sur  le  [>  iv<^.  Otte  profanation 
confondit  ces  précieux  restes,  et  Ton  ne  put 
ditceroer  ensuite,  parmi  les  osseflseotaqian, 


CBL  n 

ceux  qui  appartenaient  à  saint  Céleste.  - 

ikvtûU  ^  . 

CELESTIN  (saint),  frrhthnns.  rr\iT\^t  i 
Rome  avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  ««. 
1res,  moamt  en  prison,  après  avoir  setfart 
de  cruelles  tortures.  —  2  mal. 

CELESTIN  (saint),  confesseur,  «ut  ks 
pieds  percés  pour  la  fol.  Les  Grecs  lliOMiiBt 
le  25  mai. 

CELESTIN  (saint),  pane,  était  Rooiaia  d« 
naissance,  et  il  fot  élu,  d^nne  voiinnMbe, 
le  13  septembre  422,  pour  sm  céder  à  saint 
Bonifacc.  Aussitôt  que  saint  AognsUsful 
appris  son  exaltation,  il  lai  écrivît  poertn 
féliciter,  le  conjurant  en  même  icmps,  yit 
In  mémoire  de  saint  Pierre,  de  ne  pasiccor- 
der  sa  protection  à  l'évôque  de Pnssale,  con- 
damné par  un  concile  de  Numidic  poarm 
rapines  et  ses  extorsions.  Cet  évéque,ooaiiDé 
Antoine,  avait  d'abord  été  disciple  de  siim 
Avgusiin,  qui  coDtriboa  à  son  élévilioai 
répiscop  il  ;  mais  sa  dignité  lai  fotirnil  l'oc- 
casion de  satisfaire  son  peuchaol  à  l'orfoeil 
et  è  ravarice,  qui  rentratnérent  dani  dei 
excès  criants.  Saint  Augustin,  qui  craiçnail 
qu'on  ne  le  rendit  responsable  des  crimei 
d'un  homme  è  réiection  duquel  il  atiit  beai- 
eoap  contribué,  fut  un  des  premier»  a  s  éle- 
ver contre  loi  et  à  le  faire  coudaoïoer  dam 
le  concile  de  Numidîe.  Antoine,  qoi  •»« 
gagné  le  métropolitain  de  cette  provinw.w 
app.ld  à  Rome,  dans  l'espérance  degjl»^ 
aussi  saint  Buniface.  Ce  pape,  ayant  IsiS 
lettres  de  recommandation  qu'il  avait  obiv 
nues  de  son  primat,  écrivit  en  sa  f*«J[J" 
évéqoes  deNumidie,  leur  mandant nw»» 
le  rétablir  sur  son  slé^e,  pourvu,  louleK 
que  l'exposé  do  l'alTaire  qtion  loi  a«»l 
transmis  fût  conforme  à  la  vcrilé.  Asiai» 
revint  à  Fnssale,  et  roena<;a  les  habilastiJt 
SI-  faire  rrcevoir  de  force,  s'iîs  s'oppwaiew 
à  son  retour.  Boniface  étant  muri  m  m 
entrefiiites,  saint  Augustin  Inismia  ion  M^ 
cesseur  dr  tout  ce  qui  s'étail  prfss^  ctt'*'"' 
lin  confirma  la  sentence  du  concile,  el  «^^ 
posa  le  coupable.  It  écrivit  ensuite  asK'f; 
qees  d'Illyrie.  pour  leur  apprendre  q« 
maînlenait  à  l'archevêque  de  Ibcssalomq 
la  dignité  de  vicaire  du  saint-siége  dassce^e 
province.  Par  une  autr. Mire.  >l  "''«'J 
forlcmcnl  tes  évéques  des  pf'>*'"7 ' 
Vienne  et  de  Narbonnc  à  corriger  plo»»"" 
abus.  Ma  vigilance  pa*'<"'<»'«»  ^ 
n'est  point  bornée  par  les  lieux:  ni'  **r' 
dam  toutes  les  contrées  où  on  adore  J»^ 
Chriêi,  Il  leur  enjoint,  entre  autres  cnc>«^ 
d'acfordor  l'absolution  à  toos  »«*  Pf,*":",, 

3ui  la  demanderaient  sincèrement  à 
e  la  mort,  vn  que  la  contrition  depti^ 
nioin<^  du  temp?  que  du  cœur.  Neslorm^ij 
Iriarche  de  Coosianlinople ,  vosuiiM" 


iriarcne  oe  t.wu»»«"«iMWF'« »  ■  Ag( 

Orientans  se  prononçaient  contre  «a 
trine.  écrivit  à  Célestin  deux  letirf*  00  il^ 
iruisait  ses  sentiments  sous  d»  s  "P'^j^Ih 
captieuses;  mais  saint  Caille,  pamai^ 
d'Aletandrie,  écrivit,  de  m.h  côté,  PJ«  J 
prendreau  pape  lesarliUcesde  b*^"' ;j 
ei  les  erreurs  qu'il  répandait,  tcie 
donc  assembler,  en  *80,  ireeasiis  a 
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contre  Nc!>iorius  :  on  y  examina  tes  écrits, 
H  Ton  y  condamna  se*  blasplièmes  cmitro 

î'orili  lté  personne  <  n  Jé  n^-ntrisl.  1-e  pa- 
Inarclie  y  fut  décinré  e\i;ominiioié«  ne 
le  rétractait, dans  les  iiix  jouts  qui  suivraient 
la  noiificalion  qoi  lui  iiurnit  cié  Tailo  de  la 
SSnleitcn  portée  contre  lui.  S.iinl  (^vnllc  (ut 
Cliargc  du  çou  cxcculinu  ei  itutn  ne,  u  cet 
cRet,  coin  nissairo  ilo  pape  en  Orient.  Nesto* 
riii!»  n'ay.inl  p;is  vouiu  se  icir.u  lcr,  on  «is- 
leutbia,  l'année  suivante,  uu  cunciie  général 
iEpbèse.  Célestiu  y  envi>ya  iruis  leg.its:  les 
évé<iucs  Arcade  i-i  Proj/clo.  et  le  prêtre  Phi- 
lippe; les  in&truciiuns  qu'il  leur  duuiia  por* 
latent  qu'ils  devaient  s'cnleiidre  avec  saint 
rjiilli'.  cl  a<^ir  (le  <  niu  ei  (  avoc  lui.  Il  érrïvil 
AUisiau  concile  une  lettre,  où  il  disait  qu  il 
avait  commis  ses  légats  pour  exécuter  co 
nn*il  avait  déjà  décerné  d.ins  le  synode  de 
Home,  e&hortaul  le",  l'ères  d'I'lphcso  à  cr'.lc 
clianté  si  forlenient  rccouiniaiidéi:  par  l'a- 
pôiri-  sainlie.'in,  dont  l«  s  rrlicjues,  présentes 
à  leur?  yeux,  pi  aient  lolijel  Ui-  leur  vénéra- 
tion :  cujus  reliqnins  ptttseittrs  teneramini. 
La  lecinrede  cette  lettre  fui  suivie  de  gran* 
des  acclamations  de  la  part  du  concile,  qui 
te  liDl  dans  la  graiiUe  église  de  la  suinte 
Vierge.  La  première  session  cummença  le 
fi  juin  431,  et  il  s'y  trouva  ei  ni  quatre- 
vingl-dii-huil  évéques.  On  cita  rSc^lurius, 
qni  était  dans  la  ville;  tuais  il  refusa  decom- 
pifsllre,  «1  sou  oplniâtrelé  à  soutenir  une 
ioririne  impie  le  Ht  excouiiiinnitT  cl  déposer 

tir    rouelle.  Célestin  euticpiil  de  reiabltr 
s^ix  dans  i'tig  ise  d'Orieni,  et  d'éteindre 
leiiivistans  qui  )éguaiciil  parmi  quelques 
évé^ofi,  par  suite  de  la  condamtiiiiion  du 
Mstorianisiue  ;  mais  ce  ne  fut  qu'avec  beau* 
COep  (Je  petiie  qu'il  y  r('us>it.  I;  o  ii\ii  aux 
étéiiucs  des  Gaules,  pour  leur  prc^crtro  de 
réprimer  la  lémérilé  scandaleuse  de  cerlaint 
prélrc  qui  jicr.slsl.iicut  à  blâmer  la  djclriiwî 
de  saïQt  Augustin  sur  la  nécessité  de  la 
grâce,  ^^o$  préiiéceiseurs^  y  disait-il,  l'ont 
toujours  regardé  c  nnme  un  des  plus  célèbres 
dorifivf  (h-  l'Etjli^p,  et  la  mtinoirt  decc  ijrand 
kûiiune  tie  pouitu  jum  15  éite  flélne  par  les 
tiumeurs  (tt  quelques  partieutitn.  Ayant  ap- 

K s  qu'un  cerlaiu  A^ricola  propofje  i!<  le  pé- 
lauisuic  eu  Angieieire,  et  qu'ii  iruubtail, 
f»r  ses  erreurs,  les  Eglises  britanniques,  il 
cii<  f  j  1  sur  les  lieux  te  diacre  Pallade,  qui 
fui  dû  us  la  suite  évéque  des  Seuls  ;  mais  ce- 
iai-ci  ne  pouvant  reuiédier  cflicacenienl  au 
Mal,  il  en  écrivit  an  j).ip(>,  el  le  pria  d'avoir 
pflié  de  tant  d'âmes  que  le  puisuu  de  T.ci  reur 
■Mitait  eu  danger  de  périr.  Célestin  manda, 
ea  429,  à  saint  Germain  d'Auxerre  d'alh  r 
au  secours  des  Dk  Iud^!,  «  l  lui  donna  le  titre 
de  licaire  apu^loiuiue,  el  celte  mission,  à  la* 
quelle  ^'adjoignit  saint  Loup  do  Troycs, 
^rla  au  nisnie  an  coup  dont  il  ne  se 

ifeUua  pas.  Le  fui  aus!î(  de  saïut  Cé.eslin,  se* 
km  pttttieurs  historiens,  que  taint  Patrice, 
apôtre  de  l'Irlande,  riçul  sa  mission  v<  rs 
Vnm  431.il  luuurul,  après  uu  puuiilicai  do 
préi  de  dix  ans,  le  U'aufll  432.  el  fut  enterré 
iaiis  le  cimetière  de  Pri>cill(>,  où  il  avait  Tait 
peindre  le  concile  d'Epbù*; -  ,  uliu  de  Icinui- 
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gner  par  là  le  respect  qu'il  avait  pour  celte 
auguste  afl^emltlée.Plus  tard,  ses  reliques  fu- 
rent trans'crécs  dans  l'égliso  d*  Sainte* 
Praxède.  Sun  épilaplie,  qui  esl  aiitluMiti.|iu>, 
porte  qu'il  fui  on  i*xre!lenl  pontif.*,  tJién  et 
iioiioré  de  tout  le  monde,  et  qu'eu  rcconi'- 
peiise  de  la  saimeté  de  sa  vie,  il  jouit  de  la 
vue  de  Jiiu  -Clirisl  dans  l'éternelle  Telicité. 
—  G  avril. 

CELlIiN  (<.iint),  Cœliantis,  martyr  à  Trieste 
avec  saint  IVioïc  et  deux  autres,  souiTrit 
vers  rau  ISl,  tous  rcmpereur  Adrien.  ^ 
10  mai. 

CELIEN  jsaint),  martyr  en  Afrique  avec 
«aiiil  Fausiin  et  cinq  autres,  souffrit  dant 

le  lit'  si(''i  le.  -  15  dcciMnlire. 

Cl^LINE  (  sainte  )  Calinin,  mère  de  saint 
Remi,  évéque  do  Heims.el  de  saint  Principe, 
évd(|  le  deSoiasuns,  eit  honorée  à  Laoo  te  SI 

01  lolirc. 

Cl-IJNC,  ou  Cei.inii;  (saiiilcj  Cwlinia,  vier- 
ge, née  à  Meaux,  fut  élevée  dans  la  piélé. 
Elle  e?n;t  déjà  fi  ineec  à  un  jeune  bomme  de 
la  même  vilte,  lorsque  sainte  Geneviève  vint 
à  Meaux.  Céline  ne  fut  pas  plulAl  lus- 
truite  de  snu  arrivée,  qu'elle  i  !  i  lui  d<-m;in- 
dcr  rtiabil  duuletie  avait  couiumc  de  revêtir 
les  perionnei  qui  voulaient  vivre  tous  sa 
conduite.  Dieu  nmnlra  (pi'il  appioiivaii  smi 
dessein,  eu  la  préservant  miraculeusement 
des  poursuites  et  de  la  vengeance  de  son 
fiancé.  Sainte  Geneviève  rendit  li  >atiié  à 
la  servante  de  Céline,  (]ui  était  au.iq'H'c 
d'uue  maladie  dangereuse,  i'uur  Céline,  ille 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  pratique  da 
loulci  les  vertus  ,  tJiiii]ii  tneitl  occupée  à 
plaire  au  céleste  époiix  au>|uei  elle  avaii  «  ou- 
facré  ta  virginité.  On  ignore  l'année  de  sa 
mon,  mais  elle  flunssait  sur  In  fin  du  v* 
siècle.  U  Y  avait  un  prieuré  de  sou  nouà  à 
Meanx,  ou  elle  est  honorée  le  21  octobre. 

CKLSK  (sailli),  Ccisus  ,  enfant  el  raariyr, 
s'était  place  sous  la  conduite  de  sainl  Na- 
Zaïre,  qui  était  aile  prèi  ber  l'Evangile  à  Mi« 
lau;  il  lut  arrêté  avec  lui  dans  cette  ville,  et 
ils  lurent  l'un  cl  l'autre  c  itdamnés  à  moit 
pur  le  juge  Apolin  ,  pciidaul  la  pei  :>eciiiiua 
de  Néron,  vi  rs  l'an  68,  et  o:i  les  entena  sé- 
parémeul  (I  l ns  un  jardin,  liur»  de  la  ville. 
Kii  3Ua,  saïui  Ambroise,  arriievéque  de  Mi- 
lan, découvrit  leurs  corps,  les  leva  de  terra 
el  le.>  lran*fera  dans  la  b.isili(juc  qu'ii  ve- 
nait de  bâtir  eu  i  huiincur  des  ap6ires,  près 
la  porte  de  Rome.  Ils  sont  honorés  à  Beau- 
caiie  et  à  I5czi(.'is.  —2S  juillet, 

CELiiK  (laïui),  cnfaul  el  martyr  à  Anii- 
noé,  en  Egypte,  avec  sainte  Mareiani  le,  sa 
mère,  fui  uns  à  inurt  (lar  ordre  du  préOdeni 
Marcien,  l'an  313,  f ous  l'euipercur  Maxiiuin 
U.  —  0  j.invior. 

Cl'^LSÊ  (saint),  confesse  ur,  honoré  à  Trê- 
ve'*, lut,  u  ce  que  l'on  croit ,  évéqac  de  (  clx» 
ville.  Son  corps  lut  d0( ouvert  en  U7d,  lois- 
qu  ou  et  eu  ait  les  fondations  de  l'église  do 
bainl-Eucaire ,  el  l'on  en  ill  la  translatioa 
suleuiielic  eu  UUO.  —  4  janvier. 

CliLSE  (saint; ,  archevêque  d*Arm.igIi,  en 
Irlande,  seieiidil  (pli  luc  par  sa  Science  et 
sa  piélé.  il  (ut  le  luailrede  saint  Maiacbict 
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qn*il  Mera  an  sacordncc  et  qu'il  étnMil  son 
tioilro,  lîon  -  seulement  dnns  son  diocèse, 
mnis  tUns  toute  l'Ue  dont  il  était  nrimal. 
Lorsqu'il  t«««nlU  aiiaqnédelamalaoîe  dont 

M  mourut,  il  le  »fosit^n.T  pnursnn  «î'irrrssenr, 
et  coii}ur.i,  AU  nom  de  saint  Patrice,  fon- 
dM«nrtlQ  ftiéfe  d*Arai.ifrti«  mémbres  ée 
son  clcrççô.  qui  entourait  ni  son  lit  dr  rsinrl , 
de  concourir  de  tout  leur  pouvoir  au  suixès 
de  celle  élociion.  Il  écri?il  aussi  nui  rois  du 
hnutetdutas  Muraler,  pr.ur  lenr  rno n- 
m^t'lor.  *'ir  ce  ^^oini,  «es  dernières  vo- 
lontés. Ci  ntournl  1  .m  1 HS,  rls  int  Ber- 
nard^ dans  ta  ^  lo  (l<  s  :iut  Malachle,  ioidon- 
BP  "rte  ernnds  éloyp*.  —  6  avril. 

tELM^LF,  OB  CEOLwrj.Pîi  (saint).  Tf/i  u/- 
phu$  t  roi  des  Northurabrcs,  dans  le  v  u» 
sn"-cl(»,  fut  sur  irA  ie  tm  mwlMe  de  piéîi'. 
h  a\nit  pf'ur  saint  îlède  ,  suruontiné  le  Vé- 
n^rnMo,  une  «sHm»  loaie  pat^fcoli^ri^,  et  f1 
r'illa  lui  liii:»'  visiN-  it  :n>>  mmi  luona  r'>.  T/  st 
à  sa  prière  que  le  saint  rcli{(icax  de  Jarrow 
composa  son  Histoire  ecclésiastique,  qu'il 
(i  i!i  .  à  son  rma!  ami.  Ce  prince  laissa^  en 
I.'IS.  ia  ronronne  .'1  son  fils  r.dheii  ,  pour  se 
faifc  ti  f*itie  a  l.iuili"'farnv',  où  ii  mourut dfux 
ans  «pré*,  et  oïl  ii  est  honitrft  le  15  janvier. 

CKMON  {«-aint),  (Vrrfm^ii.nns,  rlim  lrt*  du 
monastC-iC  «le  Sdiute-liude,  à  Wilby  ,  (loris- 
sait  danilev  i'  siècte,  et  moorut  '\crs  i  an 
6?':'^.  Sr»  \ie  ,1  ('(  '  rriîe  parle  v  nérable  Tîède, 
el  il  est  honore  à  Wilb},  en  Angleterre  ,  le 

CENSUUE  (sr-îint),  Censmins.  ô< 'ipic 
d'Auxeiro,  snccriî.i  à  ïniul  flermain  sur  lo 
f\  -jrc  qpî-copsl  do  relto  ville,  en  S^VS,  cl  W- 
rîia  de  son  zcle  et  <  r  srs  vortj».  Il  eut  la  con- 
solation df  voir  paraître,  sons  son  ép-.scopat, 
In  Vîe  de  son  illustre,  prcdrrcsvonr  ,  que 
C(»nii>tance,  prélrede  Lyon,  écHvit  à  la  prière 
de  saint  Tnlirrit.  ^ n:i  r\»^iju«',  t\  qtii  il  la  dédia, 
ainsi  qu'à  saint  Conî.uie.  Celui-ci  s'appliqua, 
no»-seQlemf«t  à  on  recommander  la  lec- 
ture à  ses  diorosnin^,  tnain  il  1.  lisait  soa- 
Tent  lui-même  ,  alin  de  se  ronfortuer  ,  de 
fit» eé  pîus,  à  t»  ftean  morlèle      év^nev , 

dont  il  s'<  iï  irr  lit  (le  n  trac  T  la  rtmrluiii-  cl 
de  continuer  l'administration.  Il  assista  à  la 
dédicace  de  ré;:lise  qu'avait  fait  ronflrufro  à 
Ljon  saint  Patient,  qui  mourut  en  480.  Saint 
Censure  motirnt  six  ans  plus  tard  ,  en  V86  , 
après  un  épiscopal  de  38  ans,  el  il  lui  culi  r- 
rédansTégiise  de  Saini-tjfrmain,  consiniiie 
par  ses  soii.s.  Il  nous  reste  une  lettre  que 
lui  écrivit  tainl  Sidoine  Apollinaire.  >-  10 
juin. 

CKNTOU.r  (sainlc)  Centofta  ,  martyre,  à 
Burgos,  en  Espagne,  souffrit  avec  sainte  Hé- 
lène ;  ii  «a  Ht  une  translation  lolennelle 
leurs  reliques  dans  le  xm*  siècle,  ^ous  le  ro- 
gne d'Alphonse  X,  roi  de  Castille. —  13  août. 

CKOLFKID,  (iE  >i  noY  ou  Ceuphoy  (saint), 
Ceotfridits,  abbé  des  monastères  de  Jarrow 
et  de  Weremoiitîi,  en  Angleterre,  n  iqnil  en 
G42,  et  était  parent  de  .saml  Benoit  Uiscop  , 
avec  lequel  il  quitta  la  cour  du  roi  de  Nor- 
thnmherland,  pour  Taire  par  dévotion  le  voya- 
ge de  Kome.  De  retour  dans  sa  pairie,  il  re* 
Bonça  estièraaaenl  aa  monde  et  cooconrot , 
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avec  le  m<^mc  saint  HcnoU  ,  à  la  fonclatioii 
do  monastère  de  XTcremonlh,  où  il  pri:  rii,^. 
bit  en  C7V,  I!  était  déjà  prêtre  lorsqu'il  fit 
profession,  M  il  se  fil  Admirer  par  ion  anioar 

pour  It  p^nitmrr'  el  le  recurlllcmenl,  par 
sa  ferveur  et  son  humilité,  ce  qoi  dérida 
saint  R  notl  Bi^rc^  A  rélabtir  abbé  do  Jar. 
r  w,  ruiiilé  a-.is';]  pnr  snint  TîennîtenWî, 
qui  renferma,  dès  le  principe,  70  reli;icai. 
Kft  669, 11  fui  établi  snpériear  des  deux  ino. 
nasières  de  Jariow  et  de  Wiremoulh ,  qui 
étaient  pj  o  di-^tanis  l'un  de  l'autre  el  qui 
cl  lient  unis  par  dos  liens  Irès-étrrtits  :  il  lei 
pouM  i  na  pen  lav.t  vin$it-hiiit  ans  aveciataol 
de  7^le  que  (ie  prudence.  Saint  ît^do.  surnom- 
me le  Vénérable,  qui  fui  quelque  temps  soi 
disciple  à  f  armw,  fait  nn  grand  élo^  éi 
s.if^.  r,  d'^'î  hct'rs  qualités  et  des  verlus  6<) 
son  mai're.l^omaic  >ai«l  Céolfrid  aimaiisor* 
lOMtlwstlenres  ifoi  avaiml  \9  relipon  pour 
objet,  il  f  M  ina  <\"  lu! mmos  b  îdi'>t*:é<}iics  dan! 
srsdenK  monastères,  composée!»  do  livrcî 
convcnaWes  A  des  Teli«;ieux,  el  Bftdc,  le  p'ai 
iîlustre  de  --es  disciples,  est  un  exemple  «Il 
snrrès  avec  lequel  on  étndiait  dans  le»  rorn* 
nionaulés  qui  lui  étaient  soumises. >'iilin, 
:  i)i  «les  pietés,  l^^y•^ul  <'"nsnllo  s  ir  l'époque 
où  l'on  d  'vait  réU'hrer  la  féio  do  P"i  u  s,  cl 
sur  la  tonne  à  donner  à  la  tonsure cicnale, 
le  sâinl  abbé  lui  répondît  qn'fl  falttlt  se  ces* 
former,  sur  ces  dous  points  ,  h  l*i  (irnliiv  î 
de  TEgliso  Tomai'  e.  Naïian  reçut  celle  dt- 
craioo  ave«  respert  «t  la  rendit  obligitlaln 
pour  -«i  s  siijf'.s,  Cètirrî'!  lui  envoya  ausfi. 
SUT  sa  denianiie,  dos  ouvriers  pour  hâliruM 
éçlise  en  pierre,  qu-"  le  roi  Ht  dodior  aa  prifr 
ce  des  apO;re«i.  L'd::e  et  l«'.s  infir  nii  ^s  nyanl 
é|Mii«é  1<  «  forces  »lc  s  iînt  Cé  )irriil ,  il  nt  se 
trouva  pluà  capable  de  gouverner  f-cs  mo- 
nastères, qui  renfcrAiaii*nt  alors  tii-ceiMl 
nu>im'S  ,  ot  donna  Sn  démission  ,  rinlïrt 
les  instaures  les  {dus  pressantes  do  ses  re- 
iTgicui.,  qui  le  conjuraient  de  ne  pas  Irt 
quitter.  11  désigna  pour  son  ■^urccsccnr  on 
de  ses  disciples,  nommé  H  ucthherl  oaHaiierlj 
qnlfttliélti  è  runanimlié  ;  il  fit  ensade  Mt 
doux  communautés  un  discours  pathélil'ic 
pour  les  exhorter  à  \ivre  dans  rtini m  tt  U 
<  haril^'.  il  annonça  ensjiitc  qu'il  allait  p** 
Ireprendte  1exoyai,'C  de  Kome,  alln  de  ïi- 
siler  enonre  nt.e  fois,  avant  de  nionrir,  IfJ 
tOinboaux.  s  saints  npAtres,  el  onamf  il 
craignait  qne  la  %énération  qu'on  ar.iilpotir 
lui  n'inspir.U  lldec  de  le  r  t  nir  I  r  * 
royaume,  il  partit  sur-le-chaoïp ,  .ucouipi- 
gné  d'one  auite  de  rîngt-qualre  persossei. 
Pendant  sa  route,  îl  no  se  rontiidiil  P" 
de  dire  chaque  jour  lolfice  divin  ,  il  icciiaii 
en  outre  detra  Ibis  tout  le  psauiler  :  Il  ef'^' 
brail  aussi  la  mosse  régulièretnenl ,  et  "J 
manqua  qu'une  s<  ulc  fois  pendant  la  trarer 
sée  d'Angleterre  en  Franco,  tl  les  In  iH  joUrt 
qui  précédèrent  sa  mort.  Etant  anivc  i 
Champ. igne,  11  tomba  malatîo  à  Langresel 
y  mourut  le  125  scplcmbrc  716  -  à  l'âge  « 
soixante-qnatorse  ans.  Il  fol  enterré  dtiii 
l'i -liso  (lé-  Trois-Jumoaui,  ou  dc4  sainH 
tjpeusippc,  EleuSipjiO  el  Mélco&îppe,  Uqael» 
deTial  M»  U  raile  ua  priçurè  m  Ua»wM 
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Pipiillers,  connu  son»  le  rtom  ac  Saint- Jec- 
mc.  Ses  reliques  fur<Mit  transporlées  |Mtl8 
tnrd.  h  Jarrow,  puis  à  ni<isl<'iil>ury,  à  came 
Jes  Danois  qui  ravageaient  le  pays.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  saint  Hède.  —25  septembre. 

nr.HAUNE  («;!iiit),  Cprannus^  vulp.iircnnf'nt 
Appelé  saiul  C^Tan,  succéda  a  Siuiplicc  .«ur 
fe  siège  épbcopal  de  Paris,  vers  le  commen- 
rrriuMil  fin  V  r  sièile,  et  se  reuilil  reioin- 
manUablc  par  »a  piété,  son  zèle  cl  f^a  cUa- 
rité.  11  avait  hne  grande  déyotinn  pour  les 
lainls  marlyrs  ;  c*<  si  ce  qui  lui  inspira  le 
dei<>cin  de  recueillir  leurs  m  tfs.  \Van:a- 
liaire,  clerc  de  Langres,  ii  qui  il  avait  écrit 
à  ce  sujet,  lui  cuvu^a  les  actes  de  s;iint  Di- 
die^  évoque  de  ceUe  \ille,  et  ceux  des  trois 

Iomeaux  ttaint  Speu§ippe,  saint  Elcusippe  et 
atnt  Mcleusippe,  avec  une  lettre  à  saint  Cé- 
r.TTi,  dn^s  I.Kinrllc  il  donne  de  grand-;  élope^ 
i  »es  vertus.  Saint  Céran  assista,  en  6to,  au 
claquièlne  concile  de  Paris  où  se  Irouvèrenl 
loixante-div-neuf  évéques  :  aussi  le  cnnrilo 
tenu  à  Rciiiis  en  ()'i5  lui  doiiue-t-il  le  nom  de 
concile  vénérai.  Mais  safnl  Céran  ne  vivait 
plus  à  l'e;  nquc  de  ce  dernier  concile,  pnis- 
qo'on  V  voit  figurer,  parmi  les  évéaues  pré- 
ienls,  Leodebert,  son  successeur.  Il  Tut  en* 
ti^rré  dans  Téglisc  qui  se  trouvait  sous  celle 
dfS  npAtres,  et  pl.icé  A  paurlic  du  corps  do 
faillie  Geneviève.  Ses  reiiquei  furent  mises 
d  ns  nné  châsse  an  tiii*  siècle.  —  28  sep- 
tembre. 

CÊRAS  (saint),  Ceratius^  évôqac  do  Gre- 
noble, es!  honoré  le  Gjtiin. 

CKHHON  (saint),  Cfrboniut,  évéque  de  Vé- 
Yone,  est  honoré  te  10  octobre. 

CBBBONBY  (saint),  Cerboniu»,  évéque  de 
Piomhino  sur  la  côte  de  Tosc.inc,  d.ins  le 
rriiérlc,  se  fit  admirer  par  ses  vertus,  el 
lerlout  par  «oh  hospilafité.  Pendant  qne  To> 
lila  r  ivacoait  la  T<iscanc,  Corhoiiey  accueil- 
lit des  soldais  romains,  et  des  (iôths,  qui 
étaieol  à  leur  poursuite,  étant  accourus  potir 
les  massacrer,  le  saint  évéque  les  déroba  i\ 
leur  fureur.  Tolihi,  irrité  (  tmtfe  lui,  se  le  fit 
amener,  et*ordonna  qu  il  fût  exposé  à  un 
ctarii  qu'on  lâcha  sur  lui;  mais  l'animal  no 
fut  pas  pUitf'it  près  du  saint  qu'il  pi'rdit 
tonte  sa  ferucile  et  se  mit  à  lui  léclur  les 
pirds.  Le  roi  barbare,  louché  de  ce  miracle, 
lai  fit  grrii  c  et  se  recommanda  même  à  ses 
prières.  Ccrbonejr  revint  donc  â  Piombino; 
tH9H  les  incursions  des  Lombards  l'obligé*' 
rent  h  %ç  réfuder  à  l'ilr  KKlbe,  où  il  mourut 
après  le  milieu  da  Vi'  siècle.  Sun  corps  fut 
rapporté  é  Piombino,  comme  II  l'avatt  de- 
mandé, et  d  [  isé  dans  une  église  qu'il  avait 
fuit  bAtir,  el  où  il  avait  fait  coasiruîfo  son 
lamhenu.  CVst  sàlnl  Grégoire  le  Grand  qui 
nons  app.  eiitl  le  peu  que  nous  savons  de  t  e 
«aifit  <'v(^que,  qui  est  honoré  chez  le«  Cha- 
niHnes  Réguliers  le  t-2  octobre.  —  lOoctobre. 

CERÉ  (saint),  Ceratui ,  premier  évéqao 
d'Eati*e,  est  honoré  dans  le  pays  d'Astarac 
OÙ  I  ou  gardait  son  corps  dans  l'abbaye  de 
Simorre,  prés  de  Lombes.  —  2^  avHL 

CfiRÊAL  (saint).  rfrfff/f>,  officier  chargé 
par  l'empereur  Adrien  d'arrêter  saint  Ge- 
talf  cl  adBt  AiiMin€e,t0ii  frtre,  tous  deax 
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officiers  aussi,  et  qui  avaient  embrassé  le 
christianisme;  il  fut  converti  ^ar  les  deux 

frères.  L'empereur,  vivement  irrité  de  ce  qui 
venait  de  se  passer,  chargea  Licmius  de  les 
condamner  à  mort  tous  trois,  à  moi«s  Qu'ils 
n'abjurassent  la  religion  qu'ils  venaient 
d'embrasser,  (/'est  pour  obtenir  celle  abju- 
ration qn*on  tes  retint  en  prison  à  Tivoli 
peniJanl  vingt  sept  jours  ;  ils  fni  i  iit  dôi v^piiés , 
vers  l'an  118,  après  avoir  souiI<irl  Uifféreoles 
tortures.  —  10  ]uîn. 

(lÉUfCAL  (saint),  soldat  et  martyr  à  Rome, 
était  époux  de  sainte  Sathi^^tio.  f!s  fnrrnt 
convcrliH  l'un  et  Taulrc  par  le  pape  saint 
Corneille,  avec  lequel  ils  SoufTrircnl  lu  morl, 
r.:n  sous  l'empareur  QaUus.  —  ik  sep- 
Icuibre. 

CÊREAL  (saint),  marijrr  à  Alexan  iric  avec 
quelques  autres.  Cil  aussi  Bomnié  Géler. — 

S28  février. 

CÊRÊAS  (saint),  martyr  eu  Afrique,  souf- 
frit i\  .us  le  lit'  siècle  avec  deux  cent iCisOBte* 
neuf  autres.  —  Iti  octobre. 

CERËMONfi  (saint),  Cersmeciui^  marlyr  à 
Ni( omédie  avec  saint  Euctorge,  est  kouorè 
le  1^  avril. 

CiiltÉNlC,  ou  SÈLKRi?!  (sainlj,  Cemnicust 
ri  ctus  dans  le  dioeèse  de  Scez  en  Normandie» 
était  frAre  de  saint  Scrèno,  «•(  i!  n'ii|iiit  A  Sno* 
Icttc,  d  une  fatnille  ooLIc,  vers  le  eoinineii- 
cemenl  du  vu*  siècle.  Après  avoir  étudié* 
dans  sa  jeunesse,  rKcriiure  sainte  et  les  ou- 
vrages des  Pères,  il  renonça  au  mondç  et 
quitta  sa  pairie,  avec  son  frère,  pour  se 
rendre  à  Rome,  où  il-î  p  'rfeclionnèrenl  leurs 
études.  Le  pape,  inslruil  de  leur  uiérilc  et  de 
leur  sainteté,  les  ordonna  diacres-cardinaux, 
dont  les  fonctions  consistai  m  aior";  à  être 
chargés  du  soin  des  pauvrtis  cl  des  étrangers. 
Mais  reitime  et  la  vénération  qu*on  leur  té* 
riHOLMiait  «llarmant  h  iir  humilité,  les  deus: 
frères  sorlirenl  secrètement  de  Rome,  pas- 
sèrent en  France  et  vinrent  se  fixer  à  Saulge, 
village  du  diocèse  du  Mans.  CéréniC)  trou-* 
V  int  cr  lici»  trop  commode  pour  la  vie  péni- 
tente qu'il  Voulait  inent  r,  uuilla  suu  frère, 
et  arconipagné  d'un  jeune  nomuie^  nommé 
I  lavard,  qu  il  avait  élevé  dan»  la  pié<è,  il  so 
relira  dans  une  presqu  ilo,  formée  par  1^ 
Sarthe,  au  territoire  d'Hycsme,  dans  le  dlo* 
cèse  do  Sée7,  et  il  y  coasti  uisil  un  petit  er- 
mitage pour  lui  et  son  disciple.  Son  dessein 
était  d'y  vivre  inconnu  aux  nommes,  dans  la 
prière  cl  le<  ntn'érités;  mais  ayant  été  dé- 
couvert, ta  charité  i  lie  zèle  dont  il  était  ani- 
mé Ae  lui  permirent  pas  de  refuser  ceux  qut 
venaient  se  [  la.  or  souh  sa  conduite,  et  il  lut 
obligé  de  Qhangor  son  ermitage  en  monas* 
1ère.  Il  jeta  aussi  les  fondements  d'une  ésliso 
en  rii  oniicur  de  saint  Martin,  qui  fut  ai  he- 
véo  par  Milehard,  evéquc  de  Scez.  Son  hu- 
milité te  fit  rester,  toute  sa  vie,  dans  te  dl.v 
conat,  et  il  en  faisait  tous  les  jours  les  fonc- 
lit»n<«,  s  rvant  le  préîreqoi  célébrait  la  messe. 
L'éUidc  cl  la  luedilation  des  livres  saints  oc- 
cupaient tons  les  momeats  qoMI  pouvait  dé- 
roh  r  à  la  prière  el  au  Kouvernemenl  de  si 
communaulc,  qui  prospéra  tcUemcnl  par  set 

soioil,  qu'an  momcfet  de  sa  mort,  on  f  cotnp- 
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tall  cent  quarante  rcligicoY,  tous  remplis  do 
son  esprit  el  dif^nes  iniiLilourii  de  sos  e\i«m- 
ples.  S<ii)'l  rôrénic  nioiirnl  vers  Van  CGJ.  Le 
dicH'èse  lie  S  )  /,  qui  (*omplt*  troii  églises  de 

son  n«>ni,  I  itoiHtre  le  7 

CÉUIN,  ou  (jumiN  (saint),  Connts,  pr<  ire 
H  martyr,  élaîl  c»iitp.i|!ni>ii  de  saint  Nii-nise; 
il  !c  siMoiitln  .Tvpc  7<''1«'  (iniis  m»  Iravnrix 
apo<(lol  t\xie*,  el  fui  .iriéié.  avec  lui,  à  ïn  Uo- 
che-Gityon,  «ur  la  Srini*,  pur  l«>s  païens,  cfui 
les  déc;i[>It<"  rrnl ,  <;(ius  le  pr(  si  loni  Fosmi- 
nin,  à  reiKlroit  où  ^e  trouve  aujourS  liui  le 
bnorgde  Oany  snr  TEplo.  Li>Dri  rorps  furent 
enlerrés  dons  tiii«>  île,  cl  Ton  li.i  it  mn'  ogliso 
sur  leur  luutbenu.  Ou  place  Icor  mari^ro 
Ter»  lu  fin  ilo  m*  siècle.  —  1 1  oc^o1^r^. 

saint),  nrtlii'v^qiic  «ic  (''ilogne, 
monnil  en  970,  el  il  e:»!  hoiiuré  le  '2,H  juin. 

CÉSAIUE  (  aitil),  CœMriui,  martyr  à  C6- 
tarëeen  (lappadaee,  soufTi  il  pendanl  la  per- 
SéiUlion  de  Dère,  river  sriinl  (icrjnntn  cl  'Irtix 
Autres  ;  il  ebl  huuurc  chez  les  Grecs  le  3  uu- 
tcinhre. 

CÉSÀlRl^  («aini),  martyr  à  Damas,  souf- 
frit avec  saint  Dase  cl  cinq  autres.  —  1"  ûo- 
teniltre. 

CÉSAIUK  (s  iiil).  (li.icro  d'Afri'îue  el  mar- 
tyr, iie  tiouvutil  à  l  enaïae  en  ll.ilie,  et  ayaul 
témoin  «l'un  sarrtflce  oITeri  à  Apollon  par 
un  jemie  humilie  qui  sr  doiin;iit  eiisnile  vo- 
loui.iin  iiieul  la  inuii.  en  su  prêcipii.nit  dans 
la  mer,  ne  pal  voir  sans  liorreur  une  c»tt-> 
tunie  ;>us>i  l  .irltaio  et  une  su  c;  sltlioii  .uissi 
abominable,  el  il  s'en  cxptiqui  liaulcment. 
Le  prêtre  de  l'Idole  l*8yant  fait  arrét<  r.  ou 
la  eundui^il  devaui  le  tsouverncur,  qui  or- 
donna qu'iin  le  roufi  rinàl  dans  un  «♦ac,  iiinsi 
que  le  piéire  Julii  n ,  el  qu  on  les  ji' ili  d.iiu 
les  flots,  ce  qui  Ud  exécuié  l'an  300,  sous 
IVmpereur  Diocicl  en.  S  linl  rirrgoire  Ii; 
Grauil  nous  apprend  q:i'il  y  avait,  à  Rome, 
une  ancienne  église  dë<lii.>e  à  saint  Césaire. 
Clémrnt  Vil,  ayant  fait  déitarrasser  les  rui- 
nes qui  la  rccuuvraieui,  ta  fil  rcbâlir  avec 
magniOeenee  an  ivr  siècle,  et  la  donna  pour 
virn  fl  ■  cardiii  il-dt  irrc  à  son  potit-m-veu 
bylvestre  Aidobrandiiii.  —  I  "  uoveml  re. 

CÊSAlilK  («ail  I),  mai  lyr  avec  saint  Vie* 
(or  el  plusii  uis  autres,  SoulTril  peuiiaut  la 
persécution  de  Diticteiien. — âOavril. 

CÊSAIRB  ^s.iiiii;.  mariyrà  Arabisse,  dans 
la  bas»e  Arniénii-,  sutid  ii  sutis  l'i-inpereur 
Cal^rc,  vrrs  l'an  30U.  —  îiS  décembre. 

Ci.SAlUK  (saint),  médi  ciii,  frère  de  saint 
Grégoire  «le  N.izianxc  et  de  saint«i  (lOrgunie, 
né  vers  l'an  .'i2t),  alla  étudier  dans  la  célèbre 
école  d'Ale\andrio ,  el  s'appliqua  avec  suc- 
cès à  rélot|Urnce,  à  la  philosophie,  el  sur* 
tout  à  la  mcdeciiu',  pour  iaqtiele  11  avait  un 
goûl  Cl  une  aptitude  reinar<|u.iblco.  Très- 
jeune  encore,  il  éclipsait  déjà  les  plus  fa- 
irriiï  ii.é-U'cins  de  son  sicch'.  Av,i  i  de  re- 
tourner dans  sa  pairie,  il  voulut  lairc  quel- 
que séjour  A  Conslanlinopie,  nlin  de  se  per<- 
fei  t  oiinor  de  plu^»  en  plus  dans  ht  proTess  on 
qu'il  avail  choisie.  Sou  mérite  cl  ses  belles 
qualités  loi  cnnctllèient  IVslime  et  la  consi^ 
dération  publiques,  au  poiiil  ([uc  l'etiipei eur 
Constauce  iui  fil  offrir,  s'il  voulait  se  fixer 
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dans  la  capitale,  une  alliance  illustre,  ùo 
plus  la  di(!nité  de  sénateur  et  le  litre  de  son 
premier  médecin  ;  m.ii'<  le  désir  de  retourner 
d  iiis  «on  pays,  joint  aux  instances  de  son 
frère  (Irepoire,  qui  était  venu  nu-devant  de 
iui  jusqu'à  Clonslantinople,  lui  iir>-ni  refuser 
ces  offres  magnifiques.  Il  revint  donc  à  Na* 
zi.inze.  el  eonsaera  an  .soiit.igcment  de  srs 
compati iotcs  les  piémices  de  son  art.  Dans 
la  suite,  il  forma  le  projet  de  retourner  h 
Constan!ino|ile ;  irais  saint  Gré^i^ni'e.  sua 
père,  sainte  Nonne,  sa  mère,  et  sou  frère,  es* 
salèrent  do  l'en  détourner,  dans  la  crainte 
que  l'air  d<'  la  (»>ur  no  lût  préjudiciable  à  son 
salul.  Césaire  iv:  crut  pas  leurs  appréh'  n« 
aions  fondées,  el  se  rendit  è  la  ci  pila  te  où  il 
s'ac'iu  I,  on  peu  de  leirps,  !a  plus  brillante 
réputation.  Jolicn  l'Aposlal,  qui  Teslimait 
singulièrement,  le  fit  son  premier  mctlecia^ 
et  l  exrepta  toiijoiiit  s  dans  les  édils  qu'il  porta 
contre  les  chrétiens.  Il  eût  bien  voulu  |{<i;;nor 
à  .sa  c.use  u:t  liominc  d'un  .lussi  rare  mérite 
et  l'arracher  au  (  lirislianiwno  ;  maisOésaire 
était  iiu  lir.inlabic  dan^  son  attachement  à  la 
foi.  et  il  repoussa  généreusement  le.<i  lenla- 
tives  d*apostasie  ei  les  caresses  sédui<ianles 
de  l'empereur.  Cepemlatit  si  pieusr*  fain-lle 
craignit  te  danger  qu'il  courait  et  rexri.ail 
à  s'éloigner  d'une  cour  idolâtre  cl  perséca-» 
triée  ;  (  'est  ce  qu'il  fit.  Il  reparut  à  la  roiir  de 
Juvicn  el  de  Valcns  qui*  tous  deux,  i'hoao- 
rèreut  de  leur  cnofl.-tnre.  Li*  dernier  te  créa 
tré>oricr  de  son  doni  iiiii',  puis  iiiieii  laut  de 
Bi  hyuie.  baint  Grégoire,  son  frère,  et  saini 
Basile,  son  ami,  lui  écriraient  souvent  pour 
l'engager  à  quitter  le  monde  afin  de  ne  plus 
vivre  que  pour  Dieu.  Césaire  rerevait  fort 
bieu  (cs  avis,  mais  il  ne  se  pressait  pas  tie 
les  mettre  A  exécution.  La  Providence  se  ser- 
vit, puur  hnSer  les  liens  f]n\  le  telon.lieiil 
dans  le  siéeie,  du  treiublemeul  de  terre  «{ui 
arriva,  <  n  308,  &  Nicée,  où  il  résidait,  et  au- 
quel il  n'échappa  que  par  une  espèce  de  ini. 
racle,  ayant  été  enseveli  SOUs  des  ruines  d  où 
on  le  retira  légèrement  blessé.  Saint  Gré- 
goire et  saint  Uusile  prufîtèr  oni  de  cette  oC' 
casîun  pour  renouveler  leurs  inslances.  Ce 
dernier  lui  écrivit  une  lettre  très- pressante, 
dans  laquelle  il  lui  <lit  (|i)M  est  ni  \  'jK 
que  tout  autre,  de  se  douner  cuiicremcui  à 
Dieu,  puisqu'il  v  enait  de  le  retirer  de  la  mort* 
Césaiie  !)□  ren  >il  enfin  el  se  disposa  à  rece- 
voir le  sacreinenl  de  la  régénération  qu'il 
n'avait  pas  encore  reçu,  quoiqu'il  eût  déjà 
nici  ité  le  tilrc  glorieux  d.-  confesseur  de  la 
foi.  Il  écrivit  à  son  frère  qu'il  allait  qiiiHerlai 
service  du  roi  de  la  terre  pour  servir  uni- 
quemenl  te  rot  du  ci  I;  mais  le  Seigneur  se 
(onleiita  de  sa  pieuse  résolulioa  ei  ne  lui 
laissa  pas  le  temps  de  l'exécuter,  l'ayant  ap- 
pelé A  iui  au  conimeucemeni  de  l'année 
Saint  (îi ffîoir.'  pronom;. t  vnit  orai-on  funè- 
bre, el  dans  le  di  lait  qu'il  donne  de  ses  ver- 
tus. Il  remarque  qu'an  milieu  des  hounean 
il  rejirfrda  toujours  l'avantage  d'être  chrê- 
lieii  comme  la  première  des  dignités  el  lo 
plus  glorieux  de  tous  les  titres,  il  s'élend 
ausiti  sur  son  désintcressemenl  et  sa  geiié* 
ro»ité.  Mon-seuiement  il  soulageait  lea  paa- 
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ires,  mais  il  m  montrait  libéral  cnv(>Fs  tout 
b  monde.  La  bonlé  <Iiî  «on  CfPiir  et  8os  im- 
oi^re^  oblige.uiles  lui  raient  «Mit  dos  »m\^  de 
l0D<  eeux  qui  le  connni<i«nlfînt.  Il  ctrrç  iit  sa 
proie<tion  •an^'aupune  vue  de  {lain.  même  à 
IVgard  df8  rirlics.  Il  é'aii  If»  |>ère  des  pan- 
rres  outre  les  soins  graluiln  qu'il  leur 
coAiacrnit  ilsns  leurs  mnlAilies*  il  leur  dîstri- 
biiail  onrorc  1 1  p'iH  jjr.inili»  parlio  'le  «ii's  re- 
venus, el  les  inslilua  ses  héritiers  quelque 
temptt  avff'ii  sa  mort.  —  25  fê^rlor el  9  msirs. 

CE5A1RK  («^linl),  ôm^joc  d  Arl-s,  néen 
VTO  ,  ntt  iprriloirc  do  Cliâ'on>>-sur-S.iônc, 
d  une  famille  rocomnian'lable  par  sa  piélé, 
menlra  de  bonne  lu-uro  des  in*  linalions  ver- 
(npii«es,  <»l  surloul  unt»  ic'.»rlr<;  cliariJé  pour 
Ici»  pauvros,  se  dopouillaul  d<»  ses  propres 
babils  pour  les  on  rcvdlir.  Après  avoir  fait 
M'S  ôiii  !os  avec  succès,  il  ré.ol'il  Hp  rtMion- 
crr  au  monde,  el,  à  IVijÇo  de  di\-huil  an*,  il 
alla  se  présenler  A  saint  S  ,  Iv- sire,  évéque 
de  CliAlons,  p«nir  lui  ilemandcr  I  i  loustirt^  ot 
rtiabit  clérical.  L'évéquo  l'admit  dans  .son 
elerffé  et  l'allacba  au  service  de  ton  église. 

ntis  Jipit''^,  \c  d.-sir  d'iint*  plus  {^^andt* 
perfi'Cti  n  lo  porta  à  quUl(;r  secrètement  sa 
patrie,  rl  il  alla  au  monaslèr**  do  Lérlns. 
L*abbë  Porcaire  le  reçut  au  nomUro  de  ses 
roli^ieiit  ,  rl  Ci'saim  y  devtnl  un  inod.Mr  de 
trrltis.  Ayant  élc  fiit  reltérier,  »iucl<|ucs 
mo'ncs  raccnsèreol  d'ane  excessive  sévérité. 
Pour  faire  rpsRiT  letir^  pl  tinie*  ,  Cé!>aire 
quitta  son  iMiiiiloi,  c-  qui  lui  laissa  plus  «le 
temps  pour  vaquer  à  la  eonletn)>l  «lion  elaux 
pratiques  <îc  la  pcniience.  M  il»  l'cpuiscmMit 
où  »es  ausiériiés  TavaitMit  réhiit  .lyanl  fait 
craindre  poar  sa  vie,  il  f  il  obti^'c  d'aller 
Caafoller  les  nié  lecius  dWrIes   Ca^.  voya.:Q 
lar  procura  roccatiou  de  voir  saint  lione, 
évalue  de  celle  ville,  son  patent  el  son  eofti- 
pitriolc,  qui  !<•  rt  Unl  prè^dc  lu',  «lu  ro  isi'ii- 
temcul  de  l'abbé  de  Lérins,  el  lui  conU^ra  lo 
diaeonal,  pais  la  prêtrise,  et  l.ii  confla  en- 
sui  e  le  KouverneniCDl  'l'ini  niona  tôre  ,  si' 
(né  dans  une  lie  formée  par  le  lllidoe,  aux 
portes  de  In  ville.  Kone,  se  sentant  prés  do 
aa  On,  demanda  Ccsairo  pour  son  succès- 
ipor.  Celui-ci  n'en  Tul  pa^  plutôt  iuforiué, 
qu'il  alla  se  radier  dans»  des  luailicaux  ro- 
mains qui  se  trouvaient  près  d'Arles  ;  mais, 
y  nyant  pic  dL-couvcrt,  on  le  força  d'ac  luics- 
cer  aux  v>tux  du  peuple  el  du  clergc  qui 
voûtaient  l'avoir  pour  pasteur,  t^ésaire  arait 
Iront  ■  atis  lorsqu'il  fut  éli-vc  à  ropisC')()at 
en  501.  11  commença  par  intrudu  re  d.ins 
son  église  calbèdrale  le  eh  ml  quotidien  de 
Tierce^  Seiie  et  Sone  :  avant  lui,  ou  uo 
ehnnlait  celte  partie  de  i'oflioe  divin  que  lo 
tamedi  el  le  dimanrbe.  Il  eng  i^ea  les  la'f* 
quei  à  assister,  autanl  (juMs  le  puirriienl, 
à  cri  offices  du  jour  el  même  à  ceux  de  la 
nuîi  ,  et  de  chanter  avec  le  clergé  les  hymnes 
él  les  psaumes.  Afin  d'avoir  plus  de  l<<mps  à 
con«acrer  à  sa  sanctiliciiiou  et  à  celle  de 
ft«n  troupeau,  il  se  dédiargea  du  mmu  de  son 
temporel  tardes  ad  niuisiraiours  d'une  pro> 
hi(<''  reconnue,  et  il  emplo>ail  une  praudc 
partie  de  ses  revenus  à  soulager  les  pauvres 
M  à  fonder  én  liôpitaus.  Il  «rail  pria  sas 


CCS  «ai 

mesurt\s  pour  que  les  malade^  pus^ont,  du 
lieu  où  ils  étaient  placés,  cu(eudn<  la  messe 
cl  les  autres  pirti*-;  de  l'offiic  divin.  Les 
pauvres  av.tienl  aussi  un  libre  accès  auprès 
de  sa  personne,  et  il  enrovait  de  lemps  en 
te  nps  sp"?  dr)iiif»st'q;ips  .i  la  pririe  de  sa  de- 
meure, afin  d'inirotiuire  ceux  quêta  crainio 
aurait  e'upéchés  de  pénétrer  jusi|o*à  lui.  Il 
fiiud  1  .lus-ii  un  nïunas  èr*«  de  religieuses,  à 
la  construction  duquel  il  voulut  travailler 
de  ses  propres  mains.  l/éiii«e,  qui  était 
très-vaste,  reufermait  trois  pir  ii^s;  elle  da 
milieu  fui  dédiée  à  la  sainln  Vierge,  et  les 
deux  autres  à  saint  Jean  rRvaiigèliste  et  à 
saint  Martin.  Ce  monislère,  situé  à  Arles 
mémo,  fil  d'abord  c>uiiu  sous  le  tunn  de 
Saiiil-Jea  )  ;  m  lis  i'  porta  <lans  la  sui'c  celui 
de  Sahil^i'ésairi*.  Oé<arie,  sirur  du  saint  fon- 
datiMir,  et  tnii  avait  pris  lo  voihr  Marseille» 
en  fut  la  première-  ahtie^sc.  Le  saiiii  composa 
une  réfle  que  nous  avons  encore ,  et  qui 
prescrivait  aux  religieuses  de  fine  ellos- 
Miémcii  leurs  vêlements  el  de  travaillera  di- 
vers ouvrages  en  laine.  Ch  irune  avait  sa 
lâclifi  réLï'ée  pour  rliaquc  j  >ur,  et  les  ou- 
vra^^es,  surtout  brodetie,qui  u'élaienl  paa 
nécessaires  à  la  eommunnoté,  se  vendaient 
au\  |M;rsi>nnes  du  dehors.  (Juelques-unes 
d  entre  elles  s'occupaieni  à  opier  l'iCci  iiura 
sainte  eu  beaux  cararicre<.  Toutes  fais.iicnt 
une  lecture  de  deux  heures  par  juur,  el  on 
lisait  au'isi  peud.iul  le  tr.ivitl  dt-s  tniini. 
Cvlie  rè^le  de  saint  C'saire  lit  place,  dans  la 
suite,  à  celle  de  saint  Benoit  que  le  innnas« 
tère  adopta  pour  se  confirmer  aux  attirai 
communau'és  retigeuses.  S.iint  Cc«<iire  pré* 
ehait  ordi  laireincnl  le  malin  et  le  suir,  sur^ 
tout  li  s  jours  d(!  dimanche  et  de  (6  6,  et  tors« 
qu  il  ne  pouvait  prêcher  lui -oième,  il  faisait 
lire  au  peuple,  par  un  de  ses  |)rètre«  »o  de 
ses  diacrt'S  .  I<vs  h<)méiics  des  l»èrcs  Cclta 
lecture  se  faisait  après  matines  et  après  vé-> 
près,  afin  que  cent  qui  se  trouvaient  h  ces 
oflîtes  ne  sortis  eut  point  sans  recevoir 
quelque  instruction.  Dans  ses  piédieali  mis, 
il  répétait  souvent  à  ses  <iuditi>urs  que  le 
plus  terrible  elTel  des  jugements  du  Seigneur 
est  mit!  ritnitie  ^piriiue.tc  de  la  parole  di- 
vine. 11  sclcvaii  avec  force  contre  les  vi- 
ces dominants  el  surtout  contre  te  délai  de 
la  péniteace;  il  délouiiiaii  du  péctié  véniel 
par  la  crainli)  des  peines  d-j  purgatoire,  c( 
enseignait  tes  m:>yens  de  se  purifier,  chaque 
jour,  de  cfs  fautes  légères;  il  revenait  '■nu- 
vent  sur  la  nécessité  dii  la  prière,  du  jeûne, 
de  raumAue,  principalemenl  pendant  le  ca-» 
nhno  cl  (tan4  1<  s  ,nitr  's  jours  consacrés  à  la 
pénitence.  Il  présida  au  concile  tenu  à  Agde, 
sur  la  disrinline,  en  506,  el  dans  I  quel  II  fil 
plu»!  urs  réglemi-nls  sur  la  ref  irmaiion  des 
mœurs,  tjouime  Aries  était  sous  la  d unina- 
lioo  d'Al  trie,  roi  des  Visigolhs,  <|ui  possédait 
une  piri  ede  la  lV.»vence.  et  que  saitil  Cé^ 
saire  était  né  sujet  du  roi  de  IV  mrgogae,  le 

{»rince  visi^olli  s'ima;;  na  que  révè.)ue  d'Ar« 
es  avait  dessein  de  livrer  cette  v  lie  aux. 
Bourguignons  :  rren  ti'é'ail  pîus  éku'!;tié  de  la 
pensée  du  samt,  mais  il  n'en  fut  pas  moais 
.  exilé  à  Bordeaui,  où  U  éteignit,  par  tes 
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prières,  un  ioccudie  qai  faisait  de  gr«ik(}s 
ravages.  Al<iric,  ayant  refonnii  t«i«  inno- 
cence, le  rélablit  sur  son  sléj^o,  et  condaniDa 
•es  accusateurs  à  éire  lapii^i^'S  ;  mais  s^iiul 
Çi'sairQ  ûl  Uut  quM  les  préserva  du  drr-t 
Ili0r  lopplice»  Lors  iu'il  revenait  à  Arles,  le 
peuple  alla  au-devaul  <it'  lui,  et  chaulant 
des  psauinei;  lous  M  U;iUilanU  tenaieul  à 
la  main  d«i  df es  alliiaié»,  el  ils  aiiribuA- 
rent  à  ses  prier»  s  î.t  cossation  de  I;»  séiîio- 
XC^se  qui,  ^epU(!>  iuikgienips,  dusotail  leurs 
campagnes.  Les  Françait  ti  les  Booritvi- 
gnons  ayanl  rcmporié,  eu  507,  une  \iri(iire 
cooiplèie  sur  Âlacic.  qui  (e&la  sur  le  ebump 
de  batafiie,  son  fils  Aiuatarie  s'eaCiiil  en  Rt* 

{>agne  où  1rs  Visigollis  le  proclamèrent  roi  à 
a  place  de  sou  pèie.  L'annco  suivante  les 
Français  el  les  Upuii;ui<|nons  a)anl  formé  le 
•itf{e  <i*Arles»  les  Goib>  n  niormé»  daas  la 
▼îlle  in'tont  t'O  prison  s,i!itt  O^air** ,  sons 
|^ré(e\te  (^u'il  cUU  d'iultUigeuce  aiuc  les 
assiégeaait.  Son  innoceucu  U(>  larda  p  is  4 
^'trr'  rt  connue,  c  l  ou  lui  n  i)  lil  la  liberté.  La 
ville  ne  fut  pas  prise,  el  ior^q-iu  le  siège  eul 
été  levé,  un  comtuif  il  «Uns  les  éitliscs  Im 
prisonniers  qu'où  .  \ail  T      i).'mi<;  plusieurit 
Sorties,  [.e  saiui  évé^uv  ,  kom.ïié  du  i>orl  de 
ces  malheurciix  qui  tnaaqaaieDt  de  Ivut, 
épuisa,  piM.r  les  sou'ag  r,  le  trésor  de  sou 
église,  el  Cl  fondre  Mtëuiii  lesorikenkcnls  d'.ir- 
feal  qui  étaient  aux  (hlles  et  aux  piliers, 
ainsi  que  les  enccnsuirs,  le»  ealtces  el  IfS 
^)ûi(  no!i,  cl  'enr  en  dislriliua  le  priv.  N^lre- 
bt-iguiur,  tlU-1,  à  I  I  l  e  <  crasion,  n'avait  qtie 
des  \  ases  de  lerie  pour  l.iii  e  le  drrnière  cènei 
n'ayons  donc  point  di-  s-  rupule  de  donner 
va!>cs  préi  icu]^  p^ur  la  rau^ou  do  ceui  qu'il 
a  rr.cheiés  aux  dépens  de  sa  pr«pra  vie.  Je 
voudrais  bien  savoir  si  ceui  qui  nous  ccii- 
surenl  ne  «eraicul  pasvbacntés  qu'on  les  ra- 
rhelAt  éuvBiémes  de  la  mène  manière,  en 
supposant  qu'ils   fussent  looibr s  d  ns  un 
«eiublable  tualheur.  Amalaric  étant  luori, 
Théodoric,  rqi  dci  Osirogotheen  llalie«  qui 
Tavail  protégé,  s'eui|  ara  de  ce  que  les  Visi- 
folhs  posscdaient  en  l'.i>pagneet  en  Provence. 
La  charité  de  saiut  Cés.iirc  pour  les  prison- 
niers qui  étaient  la  plupart  ses  cumpairio* 
tes,  lui  pitrut  suspecte  ;  illc  fil  donc  .irrêtrr 
et  conduire  ù  Uavcnu^,  uù  il  residatt.  Lois- 
qa'il  le  vil,  il  fut  si ngulièreinetl  frappé  de 
aon  air  vénérable  el  uiajoslueux,  ainsi  que 
«le  son  intrépidité;  il  se  leva,el  6taut  l'orne- 
tnent  qui  lui  couvrait  la  léle,  il  le  salua  d'une 
manière  tiAs-oIdi({e;in!e,  «'entretint  avec  lui 
,  pendant  quelt^uc  temps,  et  le  saint  se  retira. 
'  Alors  Tbéodoric  dit  à  ceux  qui  rcnio»* 
raient  :  Puisse  te  ciel  punir  ceux  qui  ont  été 
eume  qu'un  »i  saint  hitmme  ait  fmil  un  xi  hng 
voyage  sam  néeeuitét  tert^u'i/  s  est  présenté 
il  t  ant  moj,  je  ire  i'Olait  ;  il  amil  l'air  d'uih 
«;(•/<•,  et  je  ne  puis  penser  à  Vir^i^niHcr.  \\  lui 
envoya  un  bassin  d'argent,  du  poids  de 
aoisanle  livres .  avec  300  pièces  d'or,  et  il 
ordonna  ati  porteur  ùc  lui  dire  :  Snmt  été- 
9UC,  le  roi  tuire  (Us  vous  j/t  ie  d'arce/Uer  cê 
préient  et  de  vous  servir  du  biissin  pour 
mour  cff  lui,  Cisaiie,  i[ui  ne  f  :  :iii  aucun 
usage  des  cboics  de  prix ,  Ycudii  publii^ue- 
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ment  le  bassin  el  emploja  k  raeneter  pli» 
sieurs  captifii  la  8omm«  qu'il  en  relîri.  U 

roi  en  foi  t)itMilAl  in'orinô;  i!  nji-trii  atissi 
qu'il  y  nv.iit  à  sa  porte  un  si  graad  con- 
cours d'  |;auvres  qu'il  était  impossible  d'en 
approeiier.  Celte  charité  fit  une  si  grande 
impression,  que  le^  sénateurs  et  h%  prtnri- 
^aux  habitants  de      venue  lui  envoyèrent 
des  si  eours  abonëaais  avec  prière  de  la 
distribuer  aux  malheureux.  Ils  allaient  ju^ 
qu'a  dire  qu'une  dt  s  plus  grandes  grà<-ej que 
]>iru  lear  eût  faites,  était  de  leurav<4rie« 
cordé  l'avant  iwe  de  voir  nn  homnif  si  *Vi:rr: 
des  temps  apostoliques.  Sainttlésairesf  ^er• 
vil  des  fon^s  qu'on  lui  arait  remis  si  libérs> 
tetnent  your  délivrer  les  prisonniers  qui  se 
trouvaient  de  l'autre  cÂlé  de  la  Durante,  el 
leur  donna  en  outre  de  quoi  pouvoir  rega- 
gner leur  patril'.  Pend.mt  so-i  séjour  à  R4< 
venne,  il  rendit  la  santé  au  Uts  d'une  pauvre 
veuve  qui  par  reconnaissance  le  pria  de 
prendre  à  son  service  et  d'emmener  avec  lai^ 
dans  les  (îaules,  eeltii  qu'il  venait  de|;aérir. 
De  là  il  se  rendit  à  Rouie  où  il  futhononble- 
ment  reçu  p  ir  le  p.ipe  Syminaqne,  par  le 
(•ler};r>.  la  noblesse  el  le  pruyi'i',  qui  loos dé- 
diraient ardemment  de  jouir  ile  sa  pré^cuçe. 
Symmaqueittt  donna  le  pallium,  et  l*oo  crwi 
qu'il  fjl  le  preniier  évéquc  d'Ocfidculn'''*'^ 
ele  décoré  de  cet  ornement  :  il  ceoArmt 
aus<i,  en  sa  fiiTenr,  les  privilèges  de  féglUt 
d'Arles.  Il  l'établit  vieairc  .-ipo>t>li ]nc  avec 
le  droit  d'insprcllon  générale  sur  lotileili^ 
aHairt  s  occl  siastiqucs  de  l'Espagne  et  d« 
Gaules  :  il  pormtl  aussi  aux  diacres  d'Arlci 
de  porter  1 1  daltnatiqu^^  eomtne  I  I  porlaienl 
les  diacres  de  ri'l'çlise  rotnaine.  L'ai>nce  su!- 
vanie.  c'est-â-dir'"  t*an  5U,  saint  Césaire» 
v  iuld.ins  son  îMocèse  el  lontinu.i,  avec  ni 
inèiov  zèle,  ù  remplir  tous  les  devoirs  de  l'é» 
piscopal.  11  tint  un  concile  à  Arles,  Tao  SSI» 
où  T'ui  fit  ("(Mf  iiris  ri' ;;leincnls  sur  les  onlî- 
naliuns.  11  présida,  eu  523,  au  concile  il'O* 
ran$;e  et  en  dressa  iof-méme  les  canons. 
On  y  condamna  ti's  seini-i  ël;i};icns  qui  en- 
.sei(;naient  que  le  premier  dv-sir  ou  le  com* 
luencement  des  bonnes  œuvres  Vi'aaîl  •i* 
nous  :  on  y  an.ithémalisa  ceux  qui  dijaieid 
que  Dieu  prédestine  certains  îtonimcsà  U 
damnation,  el  l'on  y  déci  la  que  Dieu  ins- 
pire ,  par  sa  grâce, le  commencement  dc  li 
'"oi  el  de  !a  cliarif»^.  Saint  Ccsaire  cnv^a  iei 
décrets  du  concile  à  Home,  et  ils  furent  con* 
Ormés  par  le  pape  Félix  IV.  II  y  avait  plui 
de  qn. ira  M  te  ans  qu'il  était  r\  è  i  ne,  lors«li|« 
son  âge  et  ses  inlirmilés  ravertifi^ul  <IbJ| 
appruebait  de  sa  fin,  il  demanda  si  U  fti<<" 
s;iint  Augustin  .^^riverait  bientôt  :  JT'^IJK'r't 
ajoula-t-il,  moartr  ce  jour-l)  ;  roirt 
combien  fai  toujours  aimé  la  doctrivi 
ment  enffiolique  dt  t€  $aint  évéque.  U  t<'l>' 
ensuite  porter  chez  les  reliait  uses  du  n>*>' 
uasicre  qu'il  avait  fondé,  aliu  de  les  exbwW 
à  ne  pas  trop  s'allliger  de  .sa  mort;  naJ" 
qu'il  leur  dit  ne  seriil  qu'à  auRmcuter  ^ 
regret  qu'elles  avaient  de  L'  perdre  :  apf** 
leur  avoir  donné  sa  bénédiclioo  il  ' 
p  irler  dans  sou  église  où  il  uiourul  c« 
fteace  de  plusieurs  éréques  el  .de  piu»iei>n 
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f»r(^ires,  la  veille  de  la  (ûto  de  saint  Au(;u<i- 
iu,  le  27auûl  à  l'âge  d«  11  an».  Sa 
aaiule(é  fut  »ltn(te  par  un  grawl  Bombrc 
de  inir.icU  s,  avant  cl  après  sa  mort.  S  litil 
Céiuirc,  liouoré  du  litre  de  docteur  d*;  l'K- 
glîse,  a  iaÎM6  des  buoiéliettau  uumbre  do 
deilS  cent  (feux,  et  plu»ieurs  traités  de  piété. 
Son  sljle  Qii  siui^lc ,  ualurel  cl  pii  iu  de 
cbarmes,  ses  pensées  nobles,  ici  raisoona- 
nu  solides,  et  toujours  à  la  porlée  de  tei 
auditeurs.  —  ^7  août. 

CESARIB  (sainte),  CmaHo,  martyre,  est 
bunnrcc  lo  23  mars. 
CE&AUIK,  ou  CbSAitiK  (sainte),  vierge  et 

Jrcmière  al>besse  du  lUQO  i&lcru  de  Saint- 
ean  à  Arles«  était  tour  de  saint  Césaire, 
é'éque  de  ccîte  ville.  I-He  naquit  dans  io 
(ernluire  de  Chaloua-sur-Saùne,  quelques 
•■nées  après  son  frère,  c'est-à-dire  vers  l'an 
4T5,  et,  a  son  cxeuïplo,  elle  quitta  le  inuiidc 
(lelonuc  heure  pour  se  C^iiru  religit  u»o  dans 
un  monastère  pri  a  de  Marseille,  qu'on  eroît 
/Itrerohii  fo  lié  |»ar  Cassion.  Lorsque  saint 
Cé»airQ,deve(m  cvâaue  d'Arles,  en  501,  eut 
t*tiié  un  nionaslèredaos  sa  ville  épiscopaie, 
il  eu  cunfia  le  gouvcrnemonl  à  sa  t>œur.  uuti 
pane  (|n*elle  était  sa  aœ<ir  ,  mais  parce 
quMlç  lui  parai^isait  plus  ea^^oblc  qite  toute 
;iiiUo  tl'exercer  les  fondions  d'abbessc.  Kii 
CÛi'l,  clic  so  montra  (li;;i't'  de  t  p  i  hoix.  Ou 
çroil  qu'elle  uioqrui  a\ aul  sun  Irire,  dont 
on  met  la  luorl  an  ^^2.  et  une  autre  Césarie 
lui  succéfla  dans  aa^ignil^  d'abbease.— 12 
laavirr. 

CESABIENNE  (saintç).  Cmoriana,  martyre 
à  Ccsèi^e  dans  la  Roroagua,  est  honorée  le 

Uk  juillet. 

GBâlUK  (^aiul],  Cœtidiiis,  prêtre  et  martyr 
à  Traiivaquc  au  pays  des  .Marses,  prè:>  du  lac 
deCciai  o,  était  (Ih  de  l'oéciue  saint  Uufiin, 
il  »oiiITrit  a^i'c  piu^iours  autres  sous  l'em- 
pereur Hlasiniien  l'an  3iO.— 31  août. 

CLSLAS  (saint),  dominicain,  surlait  de  la 
fiiinilte  des  comtes  d'Oldrovans,  1  u|i<>  des 
plus  illustres  de  la  Siiésie.  il  était  Gis  du 
Coaiie  niistache  d«'  Kon  ki  cl  frère  puino  do 
saiut  Uvaciiulie.  11  naquit  vers  l'au  l^tt7,  e( 
açrès  de  bonnes  ^ipQes,  il  4e  consacra  A 
l)»t'0  eu  entrant  dans  l'étal  crrU  si  isiiijuc. 
Sun  savoir,  sa  pjélc  pt  l'innocence  de  ses 
mœurs  le  iront  nommer,  très-jeùne  encore, 
cli.inoinë  oeCfacovie,  puis  cuuservatour  de 
Saiidumîr.  fi  panait  la  vie  la  plus  éJilianic 
tl  la  plus  m'oflfliée,  employant  ses  revenus 
en  bonnes  cnvreè  surtout  au  Boplage* 
nient  des  paiivn's.  Ives  de  Konski,  son  on- 
cle, cijaucelier  (|^c  Pologne,  qui  >euail  a'eire 
élavé  suf  le  siège  épîscopal  de  Cracovie, 
ajaol  entrepris  le  voyage  de  [tome,  enunona 
tvic  lui  >es  deux  uqveux.  Ceslas  et  Uyacin* 
(hc,  qui  entrèrent  dans  Tordre  de  Saint'- 
Dominique,  et  rerurcnl  l'habit  dis  maius 
dii  saint  fondateur ,  dans  le  cuuvcul  de 
iainie>Sabipo  do  Uome,  au  m<ris  de  mars 
ilsubtinrcul  di^pe^■.(;  pour  prononc  er 
eu rs  vœux,  après  uu  noviciat  de  si\  mois 
au' lieu  (Tuo  an  quo  prescrivait  la  règle. 
iMpt  epfoile  quitté  l'Italie,  saint  Ceslasan- 


nipfveilleux,  dans  l'AIlemaçne  el  la  Pologne. 
Hii  1^22,  tl  fonda,  à  l'rague,  un  couvent  de 
son  ordre,  où  il  rassembla  cent  vingt  rc»n- 
^i<  iix.  du  nombre  desrjui  U  se  frouvalt  Au- 
de, évéquo  do  cette  ville  :  il  ionda  aussi,  au 
même  lieu,  «n  cuuveni  de  dominfeafnes,  où 
la  reine  Mar<rtjeril(',  venu-  <îe  Henri,  roi  <l««s 
Itomain.H.el  tille  de  i.eopi<ld,  archiduc  d'Au- 
triche,  0t  depuis  profeasion.  Saint  Ceslas 
envoya  prêiher  la  foi  dans  la  Bosnie  par 
vingl-sept  de  ses  religieux,  qui  tous  re- 
çurent la  couronne  du  mariyre.  Il  prêcha 
lui-même  dans  U  Siles  0  el  résida  longtemps 
à  iSreslaw,  oîi  il  ron  lnivit  dans  lesvoirsde 
la  perlettiou  sainte  Hedwij^e,  d(ich*>s<>e  de 
Si.é>ie.  Il  peupla  les  royaumes  du  Nord  de 
fervents  servit'  urs  de  Dieu,  qui  fil  briller  sa 
saiolelo  eu  lui  accordant  le  dou  de  prophétie 
et  celui  des  miracles.  La  ville  de  Br«»slaw  fut 
attaquée,  eu  1-J'»1,  par  les  T.n  farcs  d'A-ie, 
qui  étaient  venus  fondre  sar  l'i.urope  avec 
une  armée  de  cinq  cent  mille  hommes,  et 
avaient  ravagé  la  Unssie,  la  roloRiie  et  les 
pays  voisins.  Les  liahilantsde  1 1  ville,  après 
avoir  brûlé  ou  caché  leurs  elTets  les  plus 
précieux,  se  renfermèrent  dans  la  citadelle, et 
sainiCi  slas  les  y  accompagna  pour  les  assl^i'^ 
cl  iei  conso  CI  .  Les  prières  ferventes  qu'il 
ne  cessait  d'.idresser  avec  eux  an  Sei- 
gneur pttur  obtenir  leur  délivrance»  furent 
enlin  eiaucrc;».  Lorsque  les  barbares,  après 
avoir  fait  une  large  brèche,  te  disposaient 
à  monter  h  l'assaut,  Ceslas,  qui  venait  de 
célébrer  le4  saints  mystères,  n'eut  pas 
plutôt  paru  sur  les  murailles  qu'il  tomba  dn 
ciel,  sur  le  camp  d<  s  Tarlares  un  plitbc  do 
feu  qui  perla  dans  leurs  rangs  la  terreur  et 
le  détordre.  Les  ioQdèles,  dont  plusieurs  pè- 
rissaicul  an  milieu  des  flammes,  voyant  qun 
le  ciel  combattait  visiblement  contre  eux, 
levèrent  le  &iege  et  prirent  la  tuile.  C'est 
aiusi  que  cette  borde  de  barbares,  semblable  A 
un  torrent  dévaslaloor,  fut  arrêtée  dans  sa 
marche  par  les  prières  d'un  huiublo  serviteur 
de  Dieu,  qui,  en  cette  •ccasfon ,  renontela 
li  s  pi  o  li^es  «l'Klie  et  d'iilisée.  Ce  miracle  est 
aUcblc  par  d'anciens  monuments  qui  se  gar- 
dent encore  dans  les  archives  puotiques  de 
IlrcsIaw.On  lelrouvcau!)si  rapporté  par  Mar- 
tin Curuier,  évèque  d)!  Wormie,  dans  son 
Histoire  de  Pologne,  et  par  d'autres  falstoa. 
riens.  Saint  (A'slas  mourul  peu  d'  leinp<i 
après,  au  mois  de  juillet  et  fut  enterré 
à  Dreblaw  où  l'un  garde  ses  reliques.  Le 
culte  qu'09  lui  rahdait  de  temps  immémo- 
rial fut  appHHIfA  pair  Gléflieul  XI  en  t713. 
— ;iO  jui  let. 

CEZADHB  (salai),  Cfsmlor,  évéquq  de  Li- 
moges, mourut  v'Ts  l'ao  ei  il  est  honoré 
à  Malemort  le  l<i  novembre. 

CHAP,  ouGnAODn  (saint).  Cwdém,  évéqne 
de  LichGebl,  était  frère  ilc  saintCedde,  évèano 
de  Londres.  Mé  vers  ia  fin  Uuvi*  siècle,  il  fut 
élevé  dans  le  nnottaslère  de  Lindisfkrne,  par 
sa  ni  Aïdan.  Il  passa  eusuilo  en  litaudo, 
avec  saint  iigberl,  pour  se  perfectionner  dans 
1  Iscriiure  sainte  et  dans  la  scienee'des  saints. 
Saint  Ctidde,  ay mt  fondé  le' monastère  de 
Lestingay  eu  (KM}»  le  rappela  pour  l'aider  à 
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7  établir  nne  bonne  discipline,  (*t  Te  eharfea 

de  poavrrner,  son»  lui,  la  notivolle  comimi- 
nanié.  Saint  Clind  répon'iit  digncmpitl  à  la 
coiiri.ince  do  «on  frère,  cl  s'.'irquiUn  de  9e§ 
fondions  d'une  mfliiicre  qui  donna  la  plus 
hautr  idi'odr'  sp"  Vfrltn.  Alofrid,  roi  des  Nor- 
Ihiimhros,  ayaul  noiiuue  é» êquo  d'York  s;iliU 
Wilfrid,  il  rrnv(>>a  en  Fr.ince  .(fin  qu'il  re- 
çût l'onction  épiscopalc  des  mains  d'Agiiberl, 
son  ancien  ami,  qui  lo  sacra  à  Compiègnc, 
As»islé  de  d«inzo  évêques.  Mais  le  Inn^  aé- 
Jo'tr  :!f  WilTriil  en  Franeeayanl  f.iildéseg- 
pércr  de  son  rcioDr,  le  roi  Uswi,  père  d'A- 
liTrid«  nomma,  pour  le  romplar4*r*MtniCliad, 
qui  fui  8;icré,  en  fiCC,  (;ar  Wina,  évoque  de 
\Viiichetler,  a'^sistc  d^  deux  évéques  bre> 
tonit.  Plein  de  xèl**  pttur  l«  sanci  fiealion  dn 
(rou|ieaM  rnnlié  h  ses  snint,  il  n>it,iit  à  pied 
les  «lilTérenIcs  f-arlicsdt'  s(in  tliotèse,  annoii- 
ç.'inl  p:  rioiil  la  parole  'le  D  imi,  el  ft'iippli- 
quant,  «'e  iiréléreiice,  à  l'instruction  de«  pau- 
vres el  <Ie<$  ignor.-mls.  O  i  voyait  pan  ou- 
rir  les  vill.-ipr-i  tl  <  ti'.icr  jusque  dans  les  ca- 
b.ines  pour  y  porter  I  s  liiniièros  et  les  con- 
^tlI,l(i^•ns  lie  I  I  foi.  Cepeed  inl  sninl  Wilfrid, 
apiès  une  absence  du  deux  ans,  revinl  eu 
Angleterre,  et  vovaiil  son  tié^ooccuiic  par 
notre  «ninl,  il  ne  fii  aucune  réela:n:tlion,  el 
se  relira  au  inoiia&ièrc  de  Uippon.  Mais 
seinl  Théodore,  arclievéqnft  de  Cniitorbcry 
cl  primat  dr  rF<:lis«'  lu  it  innique,  joRca,  l  u  s 
de  sa  «isttc  gcncratc,  que  le  siège  d'Vurk 
«pparlei«nit  à  saint  Wilfrid  déelarant  que 
Toi (Ilnation  «'o  Chad  él.i  (  in^î^uIi'To,  cl  <|iie 
ceux  qui  l'avaient  sacré  n'en  araient  p  *»  le 
droit,  Ce^ui-ci  rcpondil  :  Si  tous  croyez  que 
mon  ordiiiniion  ne  suit  pas  canonique,  je 
renonce  volontiers  à  l'épiscopal  dont  je 
n'ai  jamais  été  di<i;ni*,  t  l  que  je  n'ai  ac- 
cepté que  malt;  é  "^*>i  P''C  obéiUftnce. 
Le  primai  fut  charmé  d'une  réponse  si 
pit-ino  (lo  candeur  et  de  modestie.  Saint 
Ciiad  retourna  nv«*C  joie  à  son  monaslèro 
de  Lesiingay,  mais  on  ne  l'y  laissa  pas  long> 
temps.  Saint  Tbéodorc,  qui  avait  conçu  pour 
lui  une  grande  estime,  le  nomma,  en  670, 
évéque  des  Merciens  après  la  mort  de  Jaru- 
maiiy  el  iui  défendit ,  à  cause  de  son  grand 
Age,  de  faire  à  pied  la  vi»ite  de  ton  dlo^ 
cè>c  qui  claii  lr^s-vastc,  voulant  par  là  con- 
server plus  long  lemps  à  ce  ne  église  un  pas> 
tenr  si  capable  de  la  bien  gouverner.  Saint 
Cbad  allait  passer  avec  <|nelqurs  moines 
qui  ftvaient  |iiès  de  sa  catliédrale  tes  mo- 
ments qu'il  pouvait  dérober  aux  foncti4>ns 
de  son  niinislère.  el  il  puisait  au  milieu 
d'eux  de  nouvelles  forces  el  de  nouvelles 
giâccs  ponr  reprendre  ses  travaux.  La  pen- 
sée de»  jugements  de  Dieu  faisait  une  forte 
iotpresflion  sur  son  esprit,  ci  l(ir-i|n*il  enten- 
dait gronder  le  luiittcrre,  il  se  rendait  à  l'é- 
glise pour  prier  et  pour  réfléchir  à  rc  jour 
formidaiilc  oij  Jésus  -  C'irist  viendra  juger 
t(>us  les  hommes.  Wullère,  roi  de  M>  rcie, 
dont  saint  €ltad  avait  baptisé  les  dent  flls, 
Wnlf  ito  r{  Hnfm  ,  nui  î-onC  honorés  comme 
martyrs,  cl  qui  furent  mis  à  morl  aussîtét 
après,  par  Vwtâtm  de  leur  père  qa'on  avait 
abasé  sur  levr  compte,  voulaol  calmer  Ici 
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remords  de  ta  eonscienee,  donna  an  salai 

évéque,  te  terrain  et  !ps  fonds  nécessaire! 
ponr  fonder  le  mon  altère  de  Barrow.  Saint 
Chad  ayant  connu,  par  nne  rérélalinn  da 
ciel,  qu'il  mourrait  bientôt.  Inmha  malade 
et  se  recommanda  aux  prières  de  ses  relr- 
{;i^nx  :  il  reçut  ensuite  le  corps  el  le  sançiie 
Jésus-Christ,  et  mourut  In  1"  mars  673,  après 
avoir  j»otiverné  deux  ans  vl  demi  son  d-o- 
cèàe.  li  avait  fixe  mmi  .sic;:c  à  Lichtirid  uù 
résidèrent  ensuite  ses  successeurs.  On  l'en- 
terra dans  i  ég  i«^e  do  Noirc-Dairc,  mai»  il 
fui'iranspurléi  peu  de  temps  après,  d.ins 
celle  de  Saint-Pierre.  Ses  reliques  furent 
transférées,  plus  lard,  d;:iis  l'eglîsc  do  la 
Sainte-Vierge  et  de  Saini-Chad,  tiaiic  en 
Jl%8.  el  qni  est  devenue  la  cathédrale  de 
Lichfield,  uù  ctlc'>  ont  été.  jusqu'à  la  préton- 
due réforme,  l'objet  de  l.i  veueraiiuu  de»  fi* 
dèles.  Bède  parle  de  plusieurs  miracles  opé- 
rés par  ^on  Intercession.— 2  mars. 

CHADOlN  (saint),  rorfmrtdus,  évéque  do 
Mans, au  vk*  s>iècle,  était  Irlandais,  selon  les 
ans,  et  Français  selon  d'autn  s  :  il  dut  à  son 
mérite  cl  à  ses  vertus  d'è  re  choisi  ponr  sac- 
cérfiT  à  saint  Berlran  sur  le  siège  du  .\laus, 
l'an  C23,  el  il  en  fut  le  douzième  évéque.  Il 
assista,  en  r>2>,  nu  concile  tenu  à  lleims, 
sous  rarchevcque  Honorius,  uù  l'un  (il  de 
sages  tè'(;iements  sur  la  disci]  line  ccclé- 
si.istique  rdour  dans  f^on   diocèse,  il 

répara  plusieurs  monastères  et  lit  revivre, 
dans  Ions, l'anHenne  régularité;  il  fonda  ce-* 
lui  d'Ivvron,  à  «lix  lieues  dti  Mans,  «  i  (o  ii  i- 
bua,  par  ses  libéralités,  à  la  fundaliou  de  ce- 
lui de  la  Bol'^seliére,  qni  eut  saiul  Longlls 
pour  premier  aMié.  Kn  CV2,  il  fii  son  lésla- 
men',  qui  est  devenu  fort  célèbre  par  les  dé-< 
tails  qu'il  contient,  et  dans  lequel  il  réjîlait 
la  deslinaiiou  de  ses  bi'  iis  après  sa  mort  : 
il  y  institue  la  catliédrale  du  .Mans  pour  >oa 
hcriiièrc,  el  fait  aussi  plusieurs  legs  aux 
monastères  de  Saint- Vinrent  et  de  la  Cou-* 
lare.  N'ayanl  pu  se  r  Tidrc  en  personne  an 
couctlo  tenu  à  Ciià  otis  -  sur  -  Suôiic  ,  en 
9k%t  il  y  assista  par  député.  On  croit  qui! 
mourut  le  20  août  6o3,  avec  la  réputation 
d'un  des  plus  saints  eldcs  plus  illustres  prê- 
tais do  VII*  siècle,  et  après  un  épiscopat  de 
treille  Il  fut  enterré  dans  ratuieiinfl 

église  des  Apôtres,  près  de  saint  Vicier,  t'ao 
de  ses  prédécesseurs.  Son  corps  fiit  irans* 
féré,  on  f?^,  avec  ceu\  de  plusieurs  autres 
saints  évêques  de  la  même  ville  :  il  eut  saint 
Bérard  pour  son  successear* — 30  août. 

CHAFFUE,  ou  Tnéornoi  (saint),  Theofrio 
(fif«,  n'  ho  de  Carineri  en  Velay  cl  mariyr, 
naquit  a  Orange  après  le  milieu  du  mi'  siè- 
cle. Il  était  fils  de  Leufrni,  gouverneur  do 
pays  d'Orange,  qui  lui  fit  donoer  une  édnca- 
tiun  soignée.  11  montra  de  bonne  heure  uo 
goAl  pronenré  ponr  les  eserciess  de  piété  el 
un  fçraud  élrtipncment  pour  le  monde.  Eu- 
des, son  onelc,  qui  était  abbé  de  Girmeri 
en  Velay,  ayant  fait  on  voyage  an  monastère 
de  Lénns,  passa  quelques  jours  à  Saint- l'.inl- 
Trois-Cbâteaux.  Leufroi  accompagné  de  soo 
Ois  alla  loi  laire  noe  visilt  «uins  cctis 
?ille«  et  le  janne  Chalira  eommnDiqnâ  A  ssp 
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nch  1p  tlossrîn  qu'il  avait  formé  d'cmbrîis- 
f  «ria  vie  religieuse  Euiios  cx.imin.-i  vo> 
^  -ition  et  reconnu l  quVIIPV<  nail  du  rirl.  Lcu- 
r«rAi,  qui  regarci.iit  son  filt  comme  le  soutien 
f  •  I  wpéraiirc  (le  «a  funilh»,  rt»'iisa  d'ahurd 
^  «n  rons-  ntemcnl ;  mais  il  le  doima  à  la  fin, 
r  f  ClirifT  e  suivit  son  oncle  à  Ciinneri,  où  ii 
r-*ÇQl  l'habit  m(ni;j<<li(|ii".  I!  rouserva.  aprèa 
5  j  profession,  la  ferveur  qu'il  avait  nioutréo 
p  rndani  son  noviciat,  et.  bientôt  après,  il  fut 
r  ii'Fçji  des  alTaircs  e^téricurt'î»  de  son  nio- 
i»<s(èr<>,  foQctiuH  qui  répondait  à  celle  de 
procureur.  Ay»nl  rencontré  un  jour  saint 
i-J^'iK'lé.  qui  s'rf.iil  oiirui  secrèlcniont  ta 
«Dlisou  paternelle  pour  .^c  soustraire  à  un 
tAinaire  auquel  ses  paren's  voulaient  le  con« 
\raiiiilre,  malgré  ^es  inclinations  qui  le  por- 
laicnl  à  V'vre  dans  ia  rontinence,  rehil  ci 
pria  saif'l  CbaiTre  do  lui  indiquer  une  maison 
où  il  pût  se  faire  in<4iruire  d  ins  la  piélt!>. 
Ch.ilïrc  lui  nersuada  de  le  suivre,  et  le  pri'- 
lenla  à  son  oncle  .qui  lui  ddoua  l'habit. 
L'abbé  Burles,  se  sentant  près  de  sa  On,  dé- 
>igna  son  neveu  pour  successeur,  et  toute 
la  cummuuauté  applaudit  àie  choix.  Suinl 
Cbaffre  justifia,  i  ir  ta  conduit**,  fa  h.tnte 
iilé?  qu'on  .'n.iil  roiiçne  de  ses  vertus  (  t  do 
Si  C'i}  acilé  :  il  fut  le  père  et  le  modcii'  de  ses 
Higtenx. Comme  l'entrée  du  monastère élaiC 
inlcrditeaux  lenuurs,  il  leur  permettait  de  vc." 
Dir  l'rès  de  la  porte,  nfln  qu'elles  pussent  r.'re* 
toir  des  insiruclious  sur  hss  vcriic»  du   h  ui. 
Le^Sarr  i^ins  étant  venus  foodresur  le  \  i  i . , 
en 728,  il  lit  i  :rtipi  »;'^s  moiuesdans  uni'  i  rt  l 
voimne,  et  it>r&que  les  barbaries  vinrem  au 
nenastère,  il  se  tint  prosterné  dans  régiise* 
di>pos^  a  t»U)l  événement  :  furieux  dé  lo 
Itouverreal,  ils  l'accab  èreot  de  coups  et  le 
lil<iiéfcnt  à  demi  mort.  Le  lendemain,  qui 
«^fait  I(»  jour  de  \c  r  fôte  prin(  i[i;i!o,  ils  se 
J*i$pn*èrrnl  à  la  célébrer  par  des  pratiques 
impies.  A  cette  vue,  le  saint  ranima  ses  for- 
ces, ei  leur  treprocha,  avec  autant  de  zé!e 
que  âi  rourage,  leur  culte  superstitieux. 
Le^  ^.irr.isins,  étonnés  de  le  revoir  après 
'e  Ir.iiienient  de  la  veille,  lui  eo  firent  subir 
()ln.s  rrucl  encore;  mats  un  or.ige,  qui 
*ur>iiii  tout  à  coup,  ne  leur  laissa  pas  le 
tcnips  d'incendier  le  monastère,  comme  lit 
se  rétnirnt  pnif  nso.  Siinl  ChalTrc  ne  survé- 
cut que  quelques  jours  à  ses  blessures,  et 
monrat  le  10  octobre  728.  On  Thonore  com- 
'i^^'Tnar(\r  de  la  vérité  ot  de  la  ih.'iilc.  Il 
^'(^st  formé  autour  de  son  uiunastèrc  une 
qui  a  pris  le  nom  de  Monasticr  Sainl- 
Ct  laffre.—  19  -  rlohre. 

CHAtiNOALD  (snintl.  Chn\no(t\ân$,  viilgai- 
^*^icul  appelé  satnl  Cliagnuii  uu  (..miiunld, 
évéque  de  Laon  ,  était  Gis  d'Agnéric  ,  l'un 
dei  [,tiis  ilîu^lrps  jei  meurs  de  la  Brie,  et 
l'on  des  principaux  otfit  iers  de  la  c<iur  de 
Tàéndpbprt  11,  roi  d*Auslrahio.  Il  était  frère 
saint  Faron,  évéqtie  de  M'  auv,  (  t  de  s;»iiito 
^ntt^  abbe.<(so  de  Faromouliers.  11  quitta  le 
J"!<^eel  se  Ot  moine  à  Lnteotl,  vers  Tan 

"^V  Saint  f!n!oiiib  ui,  qui  en  riait  al>lié,  fon- 
f.*''  pour  lui  beaucoup  d'ealime  cl  d'alTcc- 
'■^t  et  loriqu'ileui  é  é  exilé  do  Luscuil, 
910,  pftr  Tbieni ,  roi  d«  Bourgogne»  ou 
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plutôt  par  Brunehaut ,  son  aïeule  ,  il  prit 
Chagnoald  pour  compagnon  de  voyage,  lors> 
qu*il  se  rendit  on  Suisse,  pour  prôtiicr  l'B- 
v  ingilc  anx  infidèles.  Chagnoald  revint  en» 
suite  à  Luxetifl,  et  nreompagna  saint  Kns- 
t.tse,  suci  eb!>('urde  sainlColumhan,  qui  avait 
été  cliar^fé,  en  Gli,  par  Clolaire  11,  d'aller  à 
lidlno.  en  II  ilif.  pour  prier  saint  (lolo:-  tirm  do 
revenir  en  France.  A  leur  retour,  ils  passè- 
rent quelque<i  jours  rbei  Agoerie,  qui  res- 
tait (Inns  une  terre  à  deux  lieues  de  Me,ii(x. 
Saint  Kusiase  guérit  sainte  Fare,  sceur  do 
Cbagnnald,  d'nne  maladie  de  langueur  qni 
f  lisait  cr.iintlre  (xnir  sa  vie,  el  nbtint  d'A- 
gnéric qu  il  la  laii^ser.iit  libre  d'exécuter  la 
ré  olution  qu'elle  avait  prise  de  consacrer  à 
Dieu  sa  viiginite.  Agneric  fonda  pour  elle  le 
monastère  de  Farcuiontiers,  etroinnie  tiétait 
douille,  sainlChagnoiilit  quitta  Liixenil  pour 
venir  y  établir  une  cotnmunauié  de  reli- 
gieux. 11  la  pMilveriia  jtrS(lu'»';i  iMO,  ^\n'\\  ft!t 

élevé  sur  le  sic;;c  cpiscopal  de  Laon.  Il  as- 
sista au  concile  tenu  à  Reims,  en  tjjfiS,  et 
snu  rrivit,en  631,  aux  tilrt>  I  i  Fond  i'iou 
de  l'abbaje  de  Sulignac,  eu  Limousin,  failo 
par  saint  Eloi,  qui  était  encore  laïque.  Saint 
t'hagnoatd  mourut  d'apopli  xie  vers  l'.m  G'?3, 
cuniine  nous  rapprenons  d'une  lelîrc  do 
saint  Paul  de  Verdun  à  saint  Didier  de  Ca- 
hors.  —  4  el  (>  seplcnibre. 

CHAIRBKF  (saint).  Carprrnt,  fondilciir 
d'un  monastère  en  Irlande,  était,  soluu  quel- 
ques auteurs,  Breton  de  naissance,  et  Qo« 
rissait  sur  la  On  du  vi*  siècle.  L'église  de  sou 
monastère  porte  son  nom,  et  il  est  honoré 
dans  le  pays  de  Tirfiachre  en  Goonacie ,  lu 
novembre. 

CHAMAMS  (saint),  Amandus^  moine  do 
Genonillac,  fonda  un  monosière  qui  porta 
son  nom.  Il  dorissait  daos  lo  VI*  slèclo ,  et  II 

est  honoré  le  23  juin. 

CHAMANT,  ou  Amjmt  Saint),  AmantixtSt 
évéquede  Kndez,  né  dans  letle  ville,  entra 
de  bonne  heure  d  tis  l'ctat  ecclé8iaslii|iic.  Sa 
science  el  sa  samleié  décidèreiil  se:»  cum- 
palriotes  <i  l'élire  pour  leur  évéquo,  cl  A 
peine  cm  i!  reçu  l'onction  épiscopale  qu'il 
s'appliqna  avue.  un  zèle  infatigable  à  la  con- 
version des  idolâtres,  dont  son  diocèse  élail 
rempli.  Ses  iostrnrlion?  et  ses  miraclo'?  rn 
gaguèrenl  uu  grand  nombre  à  Jésus-Clti  isl. 
Sa  douceur  el  sa  charité  furent  aussi  pour 
beaucoup  dans  les  conversions  qu'il  opéra. 
11  trouv^iil  le  moyen  d'allier  aux  fatigue»  de 
rapostolat  les  austérités  de  la  pénitence ,  et 
il  avait  un  attrait  particulier  pour  la  ini>r;i- 
fhation.  On  place  sa  mort  \crs  la  lin  du 
V*  siècle.  Saint  0"ii>l>i*>i>  successeur  , 
voulut  lever  de  terre  son  corps,  eo  âil,  et 
faire  la  transt.ittou  de  ses  reliques;  mais 
nous  apprenons  de  saint  iirégoirc  de  Tours 
que  le  saint  évéque  apparut  en  songe  à 
tjuinlien,  le  reprit  d'avoir  rctiiué  <;cs  os,  et 
lui  prédit  qu'il  serait  lui-même  oie  iie. sa  place, 
pour  être  évéque  ailleors ,  ce  qui  fut  vériOé 
par  l'événement.  —  &  n'ivrmlir'>, 

CUAIU  IÉ  (»ainte)  ,  Chat  Uns  ,  vierge  et 
martyre  à  Rome  •  était  fille  de  sainte  Sophie 
el  soar  de  sainte  Foi  el  de  lainle  Bspératice» 
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Elle  fpt  élevée  dans  U  piété  par  sa  mère  , 
qui  rcxliorla  ciie-mémc  à  confesser  Jésus- 
CUriiil  uy{;c  courni;  cl  à  verser  son  lang 
po|ir  11  religion.  I.llc  souiTril  lo  martyre  avec 
hcs  sœurs,  sous  rmrtpcreur  Adrien  ,  daas  io 
II*  slècUî,  vers  l'aa  k-H.  —  1"  aoûl. 

CHARITINà  (sainte),  CAarinna,  martyre  à 
Route,  y  ftil  ,'!rr<''Ue  avec  saint  Juslin  , 
apulugi&le  de  la  rfligiou  cbrélienne,  el  plu- 
sieurs autres,  ttuilîque,  prérct  de  la  ville  , 
les  ayant  (ail  couiparailre  devant  sou  tribu- 
nal, les  interrogea  Tun  après  l'autre,  ei 
lorsque  le  tour  de  Cbaritiuc  fut  venu,  il  loi 
dcinaniîa  si  t'ilc  était  cUrcticnue  ;  <  lU;  réiioii- 
dil  ;  Je  suis  cbrélienue  y%c  la  f»i$ericorde 
lu  Seigneur.  I.e  prérct»  ne  pouvant  lii  décider 
&  sacrîfi'  i  ,(n\  dieux  ,  la  rmutatiuia  à  étic 
battue  dti  véfijL'»  et  a  être  ensuite  ilècauiltie. 
Elfe  subît  son  supplice  Tau  167,  sous  le  rè- 
gne de  Marc-Âurèlc.  Les  (\\* a  l'îion.  reul 
le  1*^'  juin  ,  i-t  elle  est  noinmce  dans  le  M4r- 

rolo^e  romain  le  13  avril. 

CHAKITHN  sailli),  niartjr  à  Home,  avec 
sainte  Charittne,  de  laquelle  la  rcHseuiblauco 
des  noms  forait  (  roire  qu'il  pouvait  être  \»n^ 
renl,  comparut  devant  le  préfet  !lu5lit{ue.ivoc 
snint  Itisdii.  ï.e  pr;  fct  lui  .îy.iiil  onluimé  i!o 
sacniier  aux  dieuiL  cl  d\ib  ir  à  l'e  \d  Uc!>  nni- 
pereurs,  Chariton  répondit  qu'il  élaii  chré- 
tien par  la  grâce  de  Dieu.  Uusli<|uo  lui  ayant 
représenté  ainsi  qu'à  ses  compagquqs  ^uc 
S*îl9  refusaient  d'ubéir  ils  scraiettï  trailéi 
sans  Diiséricorde  ,  saiiil  Jubiin  ,  prenant  la 

Î)arole  poi^r  tous,  répuu'lii  :  Mom  ne  foukair 
QM  rien  ifant  quf  </e  i;<ou/  (r  /;ottr  Ji*v^u 
Chrùtl  l<!n  conséqui  ucc,  ib  furent  condam- 
nés à  être  fouettés  el  à  perdre  la  lâle,  rai| 
1G7,  sous  l'empereur  Marc-4urèle.  Les  Adè' 
les  ayant  enlevé  secrètement  lptir>  corps, 
leur  dounèret)^  la  féguUur^*  —  13  avril  ^\ 
l"juiu,  . 
CHARLE.MAONE  (le  bienln  uroux)  .  Ciro- 
il/rr(;n«5,  rui  de  France  it  empereur  d'AI* 
lemagne ,  naquit  en7j^2,  lor«<que  Pépin  ie 
Bref,  sou  père,  n'était  encore  que  maire  du 
palais  de  Nensli  ie.  Pépin  étant  moulé  sur  le 
trùne,  eu  752,  pnvoya  raunee  suivunic  au- 
devant  du  pape  ^tienne  II,  qui  venait  implo- 
rer  son  secours  contre  Aslulpiio  roi  des  Loni* 
Lardâ,  i>ua  11b  Charles,  (|Ui  u'avaitque  onze 
ans.  Kc  jeune  prince  rencontra  le  pape  à 
TIiiooviII«  ,  et  l'acrompaiîtin  juMju'a  Pun- 
Ihyoo,  prés  de  Langres,  d'où  Pepiu  le  con- 
dqisiti  Paris.  Etiénne  sacra  Charles  et  Car- 
loman,  son  fi  ère,  et  les  créa  patricesdc  Uuiite. 
Après  la  mort  de  leur  père,  en  7C8,  Cbarlci 
fut  de  nouveau  sacré  roi  de  Neustrie,  et  Car- 
luman  mi  u'Auslr;isif'.  î  t;  conuMciu  einenl 
de  leur  rèjine  lit  craindre  une  mésiuleiligpuce 
entre  tes  aeux  frères,  parce  que  Carloman 
se  plaign  >it  (l'avoir  été  lésé  dans  son  par- 
tage; mais  Berlrade,  leur  mère,  rétKssil  à  les 
réconcitrer.  L'Aquitaine  s'étant  révoltée,  ils 
marchèrent  contre  les  insurgés;  mais  Cirlo- 
man  se  brouilla  de  nouveau  avec  Charles, 
et  arrivé  en  face  de  l'enuenii,  il  donua  à  ses 
troupes  l'ordre  de  rétrofçrader.  Charios,  resté 
8"u!  ,  n'fM»  livrn  pas  moins  fa  lialailîc  qu'il 
gagna,  a,  pour  leoir  en  bride  Us  {labi- 


tanis  du  pay^i ,  il  bâiil,  au  conriueut  â« 
n^ile  el  de  la  Uordogne ,  au  fort  qu'il  nom- 
ma Frandac ,  el  (|ui  a  donné  oaissotc«  à  la 
petite  ville  de  Frons,;c.  Il     ail  épouse,  du 
vivant  de  son  père,  Uiruictrude  ou  Uiinii. 
trude,  dont  il  cul  Pépin  le  Bossu.  Bertrsde 
entreprit  de  la  lui  faire  répudier,  pour  leiui> 
rier  à  Hcrman'^arde,  fille  de  Didier,  roi  des 
LombariU.  Le  pape  Llieuu«lll  ayant  eocos* 
naissance  de  ce  projet  d'union  ,  ctriiiti 
Cliarles  qu  i!  m*-  |n>ovait  passer  à  de  secon- 
des noces»  du  vivaut  de  sa  première  IcMiue, 
et  il  menaça  mène  de  l'analbème  «eut  ^«i 
oseraient  la\cTriser  sou  divorce.  ît<'r(ra(le, 
qui  avait  à  cuiur  celle  aftaire,  alla  Irauier 
à  Romo  le  pope  ,  qui  trouva  sans  deatem 
raisons  bon  nés,  puisqu'elle  rameuacp  France 
llermangardc ,  que  Charles  époui«  en  7i)^  ; 
mais  un  an  après  ,  il  la  répudia,  ailècsast 
qu'elle  avait  des  inUrmiles  qui  ne  lu:  per- 
uieUaienlpas  d'avoir  des  enfants  bieu  cusf 
liluéSfCt  il  épousa,  en  771,  liiltlegarde,fllleéi 
Childebr.Mid,  doc  des  Suévcs.  Cette  pri  ic<>m', 
penii.iotduuKe  ans  qu'elle  %écut  âpre» suuua^ 
riage,  conserva  l'estime  et  ralTeclioB és NS 
épou\,et  lui  donua  trois  fitsct  tiuislillcj,Mni 
coioplcr  trois  (  nF.inls  qui  moururent  eu  bas 
âye.  L'LgiJic  l'a  miàe  au  nombre  de»  »aiHU, 
cl  elle  est  honorée  le  80  avril.  CharUmagnt 
se  trouvait  à  (^irbonnac,  près  de  ValeDci«tt« 
uvs,  où  il  tenait  une  aii^euiblée  générale  dei 
grands  de  son  royaume,  lorsqu'il  apprit  II 
mort  de  son  frire  Carloman.  11  le  lit  inlia- 
uier,  avec  uoe  grande  poiupc,  à  i  abbajc  40 
Saiat-Keuii  de  Ucims,  et  promit  de  servir  éi 

f>érc  a  ses  enf.in.s  ;  i  ais  les  évéque»  «I 
es  seigneurs  U'AusUastu  éiaut  tfcutts  In 
ofTrir  la  eouronne ,  des  raisons  aiaj«iin*i 
qu'il  est  facile  du  comprendre,  la  lui  lireul 
a^ircplcr.  La  monarchie  française,  à  l'époque 
où  il  en  devint  le  chef  unique,  se  couipotiit, 
outre  la  FranctN  telle  qu'elle  eiiste  ao|our- 
d'bui,  do  rUcIvélte,  de  la  Jielgiquc  cld  uus 
partie  de  1  Allemagne  ;  mais  il  ragraaJit 
beaucoup  dans  la  suite  par  ses  conquêtes  eu 
E-tpagtse,  eu  !tal  e.  cl  de  raulre  c6!é  do  Kl»»» 
La  première  guerre  qu'il  eulicpnl,  après  II 
mort  do  Carlomauiful  pelle  contre  lesbaiou^; 
elle  dura  trente  ans,  et  exige. i  di\-liuit  gf>*i*' 
des  cxpcditiunk.  Ce  qui  la  rendu  i»i  longue» 
ce  fat  motus  la  valeur  de  cea  bei^bacesqus 
leur  [icrfiilie  ;  combien  de  fois  ,  vaincus  et 
suppliants,  ue  s'abandoonèreul  -  il*  P^*^ 
la  merci  du  vaioqueuf  t  et  cependant  il  ne 
se  passait  point  d*annép  qui  ne  fut  :>igi>alé8 
par  quelque  révolte  nouvelle*  Ôaos  calrcr 
dans  les  détails  de  relie  loUe  terrible ,  oous 
nous  contenterons  d'énoncer  ici  son  réiul- 
lal,  qui  fu^  l§i  conversioir  de  puf  idoUife»i 
leur  entrée  dans  la  famille  cbrétieooe  et  <iaiif 
la  civilisation.  La  première  campagne  contre 
les  ï^axons  était  à  peine  terminée  qu'il  mar- 
cha cuiitrc  Didier,  roi  des  Lombards , 
menaçait  les  domaines  du  saiut-siegc.  Avant 
de  t'f-îier  au  pape  Adrien  1  le  secours  qii il 
reciumaii,  il  convoqua  à  Genève  uDca$»eifl- 
blée  générale  de  la  nation, qui  approuva  celle 
guerre.  Aussitôt  C!t  irlcmagne  frauchil  I«« 
Al|)es,  à  la  tète  U'up«i  iktmttà,  pl  viitl  meur* 
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le  siège  devant  Pavie,  où  Didier  s'était  en- 
ferfPé.  PeQ4jinl  U  siège  de  celle  fille ,  duul 
n  eonffi  la  direction  à  eon  ooete  Bernard, 

Ciiarlemagne  se  ronilit  à  Rome,  et  y  fui  re<;u 
arec  de  grands  honneurs.  Ayant  été  conduit 
par  le  pape  au  tombeau  de  saint  Pierre,  il 
yreooavela  lolcnnellenieDtIa  donalion  faite 
au  saint-siége  par  Pépin,  son  père,  qu'il 
augmenta  cunsidérabloineut  eu  y  ajoutant 
l'exarcbal  de  Uavenne,  les  duché«  de  Spo- 
lelle  et  de  Bénévent,  ainsi  que  plusifurs  au- 
tres lerniuires.  Il  signa  cet  acle,  le  fil  signer 
^rlet  teigoeors  qui  raccompagnaient ,  le 
déposa  sur  l'iult'l  ,  el  fiisuile  on  renfernia 
dans  \q  iqiubeau  des  sainis  apôtres.  A  suu 
retoar  devant  Pavie ,  il  força  Didier  A  capl- 
loler,  cl  l'envoya  on  Fr  ihce,  où  il  finil  en 
paix  ees  jour^  dans  un  monastère.  Ayant 
•IdsI  mis  fiu  au  royaume  des  Lombardii,  il 
içGt  cuuroQper  rpid'Iialie  par  l'archevêque 
dcUilan.  Pondant  ce  ruôtnc  temps,  les  Saxons, 
luimés  par  Wilikind,  ie  plus  enlreprcnanl 
elle  plus  indoiiiplable  de  leurs  chefs,  s'in- 
surgèrent do  nouveau.  A  cotlc  nuuvclie  ,  le 
prtDce  quille  l'iiajie,  cl  vient  les  (aire  reu- 
Irer  dans  le  devoir*  llotgaotl,  duc  de  Frtoul, 
lirofitc  de  son  di'|>;irl  pour  se  proclamer  roi, 
et  Ctiarlemagne  ot  oblige  de  repasser  les 
Alpes  povr  lai  arracher  le  sceptre  el  la  vie. 
L'aunée  suivante  777!,  il  (inl  a  PaJerbornn 
UQ  champ  de  mai,  où  il  rc\;ut  U  soumitsiou 
des  Saxonf,  ei  la  plupart  renouvelèrent  leur 
serment  de  Qdelilé,  el  se  (irent  cbrélic-ns.  Eu 
778,  il  marcha  contre  les  Arabes  d'Msp.ignc , 
franchit  les  PyfénéeSi  par  la  vallée  de  Uon- 
cevaut,  t*einpara  de  Pampelune  et  de  iyanx- 
eo&se, el,  après  avoir  (onquis  l'Araiçon  et 
la  Caïalojzne,  il  fi|l  rappelé  sur  lu  Uhiu  par 
U'ieràoite  def  Saioas.  Eu  repassant  la  val- 
lée  do  Kunci'vaux,  son  arrii^rc irde  fut  at- 
taquée e;  pillée  par  les  Pasques,  cl  c'est  U , 
di(-oo,  que  périt  le  fiimettK  BoUnd,  le  plus 
célèbre  de*  lieros  de  la  chevalerif.  Au  piin- 
Icoips  de  l'anncu  719,  uouvellt*  paiiL  avec  les 
Saioiis ,  qui  reçoivent  le  baptême  en  grand 
nombre,  l  e  prince,  de  concert  avec  le  pape, 
établit  dans  leur  pays  des  évécliés,  y  érige  des 
paruisses,  j  fonUc  de!>  niouaslères.  L'Italie  , 
^QiCGONBençait  à  remuer,  exigeant  sa  pré- 
•eiice,  il  81!  lendil  à  Pavie,  et  de  là  à  Uom  -, 
où  le  pape  Adrien  liapli^a  ses  deux,  lils,Cat- 
loipaii  et  Çouif.  Le  premier,  qui  reçut  au 
'^Jptème  le  nom  de  Pépin,  fui  sacré  roi  d  I- 
i^lie,  et  Loui^,  roi  d'Aquitaine.  Dans  une  as- 
KsÛéa  lanae  A  Mayence,  en  788,  TaesUon , 
dnc  de  Bavière  ,  fui  a<;(  Uso  par  ses  propres 
■njels  du  criuip  de  iraliisuu  el  de  lè^c-ma- 
icsté  contre  Charlemagne  :  convaincu  de  ce 
<luable  crime,  il  fut  cooilamné  à  mon  ;  ma  s 
*<Mi  souverain  lui  Gt  grâce  de  la  vie,  à  cou- 
(liliou  qu'il  a'eaferrocrait  dans  un  monastère. 
Après  la  mort  de  sainte  Hildegarde,  il  avait 
épousé  Faitrade,  iillc  du  comte  Uodolphe  , 
^rinicsse  aitiére  cl  ambitieuse,  qui  eut  irou- 
nlérBial  tons  un  roi  moins  ferme  cl  moins 
habile.  La  haine  qu'o  i  lui  porlail  (il  nailre 
^l'Ui  conspirations,  dont  la  dernière  eul  pour 
Pépin  !•  Bosto,  file  ainède  Charlena- 
gai,  4w  lui  Û&  wlaa  d«  Ui  peint  capilalo 
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qu'il  avait  méritée.  Faslrade  étant  morte  en 
70^,  l'année  suivante  il  épousa  Lui(|^arde  , 
fille  d'un  sci|;iieur  allemand.  Ce  fut  peu  après 
qu'il  jeta  les  fondements  d'AiK-la*GhafMll0, 
où  il  se  plaisait  à  résider  lorsque  ses  expé- 
ditions militaires  un  les  affaires  publiques  ne 
rappelaient  pas  ailleurs.  Le  pape  Léon  III, 
sneresseiir  d'Adrien  l«',  ay.mt  été  traité  à 
|liuiue  avec  la  dernière  indignité,  s'échappa 
ide  la  prison  oà  il  avait  été  reaferméi  et  vint 
implorer  l'assistance  de  Charlcmacne,  en 
7UU.  Ce  prince  le  fit  reconduire  à  Rome ,  et 
le  délivra  de  tes  ennemie.  Il  te  rendit  Inl- 
nu^ine  dans  la  capitale  du  momie  clirétieo, 
où  il  arriva  en  800,  quelque  temps  avant 
Nom.  S*élant  rendu  à  réKli<«c,  oh  le  pape 
offieiail  ,  le  jour  même  de  Noël,  Léon  III  , 
qui  lui  devait  si>n  rétablissement  surlesaint- 
sté<;e,  le  couronna  empereur  des  Romains  , 
sans  que  ce  prince  s'y  atlendll  ;  car  il  pro- 
testa qu'il  se  fût  abstenu  de  paraître  à  In  so- 
lennité s'il  eût  prévu  ce  qnî  devait  arriver, 
11  est  vrai  que  celte  diKuité  n'ajunlaii  rien 
à  S  I  puissance,  m  lis  elle  lui  conférait  des 
privilèges  qui  n'ctaient  pas  à  dédaigner,  et 
ie  pape,  en  prenant  celle  mesare,  consultait 
autant  les  intérêts  du  saint-siége  que  ceux 
du  prince  son  bienfaiteur.  Co  rétablissement 
do  iVropire  d'Occident  n'épiroo va  aucune  dlf- 
ficulté  de  la  part  des  cmpi  rcurs  de  Consuin- 
tinople,  les  seuls  qui  eussent  intérêt  A  s'y 
opposer.  Charlemagne,  en  revenant  de  Uome, 
perdit  Luilgarde  qui  l'avait tecompagné  dans 
son  voyage.  Il  épousa  successivement  des 

i>ersonnes  d'un  rang  inférieur,  auxquelles 
es  historiens  donnant,  pour  cette  raiiou,  la 
non»  de  concubines ,  quoique  leur  mariane 
lût  légitime  aux  yeux  de  l'iii^lisc.  U  fut  ma- 
rié huit' fois,  et  des  écrivains  lui  en  ont  fait 
un  reproche;  mais,  à  l'exception  de  ses 
deux  premières  femmesi  qu'il  répudia,  Ui-< 
miltrude ,  par  déTérenee  pour  sa  mère  ,  qui 
voulut,  par  des  motifs  politiques  ,  lut  faîré 
épouser  ilermangarde,  Glle  du  roi  Didier,  et 
celle-ci,  par  des  raisons  qui  na  nous  sont  pas 
bien  connues ,  peut-être  parce  que  celte 
union  était  nulle;  les  autres  ,  c'est  1 1  mort 
qui  les  lui  enleva,  et  l'on  ne  voit  pas  qu'il 
ail  jamais  manqué  à  la  fldéliié  conjugale. 
On  ne  peut  donc  l'accuser  d'iocontiiicnc  '  0:1 
de  dérèglement  dans  ses  mœur»  ,  ou  si  tluns 
sa  jeunesse  il  pécha  en  quelque  chose  sur  •  c 
point,  il  l'expia  dans  la  suite  par  la  péni- 
tence. Quatre  ans  après  que  Léon  l'eut  sa- 
cré empereavt  ce  p9p%  vint  en  France  pour 
Conférer  avec  Charlemagne  d'affaires  «1  int 
l'histoire  ne  nous  a  pas  conserve  le  détail. 
Ru  806.  ce  prince cènvoi|ua  èTbionvitle  une 
assemblée  de»  grandi  de  l'empire,  à  laquelle 
il  communiqua  son  testament  ,  par  teiiucl 
il  partageait  ses  Etats  entre  ses  trois  filst 
Pépin,  Charles  et  Louis.  Ga  partage  fut  ap- 
pr.uivé  el  signé  par  les  membre-*  de  l'asseih- 
bk'e.  L'année  suivante,  il  reçut  de  Uaroun- 
ai-Récbid,  roi  daPersCt  une  ambassade  avec 
de  riches  présents,  parmi  lesque's  on  remar- 
quait une  horloge  d'eau,  un  jeu  d'cetiecs, 
des  plante  da  fruits  el  de  légumes,  alors  m- 
conniM  es  lUirope.  Pépia  étui  mort  éo810, 
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fl  Chnrio»,  ranncc  ^uivanJe.  Jcpnri  luesous- 
erità  Thionvjllc  se  Ironva  dérangé.  Bernard* 
fils  iMiiurcI  de  Pépin,  uhiiul  1  Ualtc  :  Louis 
fut  n  socic  à  l'etupirc,  en  813,  tl  son  père 
«edecliarjid  sur  lui  du  gouvcriicuu  ui,  ne 
t*OCfiipan(  plus  qu'à  se  préparer  à  l.i  mort 
p;tr  H(  s  pri^ro«.  des  au'i'ôiK  »  o'  des  œuvrer 
dp  pcniloncf.  On  nn  après,  il  fut  pris  de  l.i 
fiêtre  è'Aix  l.>  r,hapell#,en  sonanl  dn  luiin; 
tr  «îrpi  iNmf  jour  d«'       nirlndtp  ,  i'  se  fil  a'I- 
miniKlrrr  l<  sderniers  >a(  rpmon's.ol  il  expira 
ensuite  le  98  janvier  8tV,  en  disant  :  «  Sei- 
pnetir.  je  romrls  mon  âme  entre  ros  mains.» 
11  élnil  .i}îé  «le  soitanle-onze  an«<,  et  il  en 
•Tait  répné  q»taranl<»*sepl.  Son  ro-ps  fut  en- 
terre (t  ins  la  nia(;nirique  éi-lise  d'Aix-ln  ri  ) 
pelle. qu'tlavait  fait  bAtir.el  l'on  plaça  sur  sou 
tombAûn  relie  ^pi  la  plu*  î^ï-'  ti  CharU»,  grand 
il  orthodoxe  rmprrnir,  qui  a  rl'udu  'iloririt- 
$emetit  l«  roi/oume  de»  Fmncnt» ,  et  t(  i  l'a 
titureufemenl  (jnurtrni  pm'fnnt  qnaranl^  ^ept 
ans.  Le  surnom  de  Grand  esl  loll'nn  ni  in- 
corporé i\  son  nom,  (^u'on  ne  peut  i  lus  l'en 
séparer,  cl  ce  litre  il  l'a  mérité  A  tous  è|;ar(f9. 
Grand  dani  laf^uerre  ,  une  partie  de  sa  vie 
se  pa!»«a  à  rentportor  des  viel  >ires  :  prand 
dans  la  paix,  il  se  munira  habile  adminii^- 
trateur  ,  et  fit   faire  de  notables  pra;;rès 
à  U  fiviîis.  lion.  Le  bonheur  des  petiples  et 
le  bien  de  l  i  religion,  tel  fut  le  double  bol 
ani|nel  il  dèrona  sa  vie  ;  de  là  ecs  rt^glomcnts 
admirable<<  et  ces  rapilulaires  qui  rendront 
sa  mémoire  imrnorlelie,  comme  législateur. 
Ennemi  do  l'ignorance  el  de  ia  barlMtrte  de 
son  siècle  ,  il  pro'éjiea  les  scienees  rt  les 
arts,  éîabitt  des  écoles  danslen  caihidrales 
•l  les  monn«ière«  de  son  empire.  Il  fonda 
au'^si  des  (  € 'Il  s  pul)Ii((tios  (l.iiis  les  grnn  les 
villes,  entre  autres  celle  de  Pari«,  qui  est 
devetine  si  célèbre  sous  le  nom  d*Univer«iié. 
11  insli  un  aussi  une  espj^re  tr.ic.uléinie,  doi^l 
les  séances  se  tenaient  dans  son  palais  ,  et 
Il  en  était  un  des  membres  les  ptn5  dislîn- 

f[ués.  Ses  priniipauv  délasHenienls  élaienl 
'étu'Iei  l  la  lertuic.  lî  «e  {ilnisnit  tant  à  lire 
ia  Cilé  de  Dieu,  de  saint  Augustin,  qu'il  l:i 
plaçait  la  nmt  sous  son  chevet,  afin  que,  s'il 
venait  A  s'cveillor,  il  en  pAt  lue  quelque 
chose.  Plein  de  zde  pour  la  pureté  rie  la  foi, 
les  erreurs  <lc  Felit  d'Urgi'l  el  d'IiHipand  de 
Tolè  le,  sur  la  (i  i  iiion  de  Jésus-Clirisi,  n'eu- 
rent |  as  |liilôl  commeircé  a  se  répandre  , 
qu'il  lit  assembler,  pour  les  proscrire  ,  plu- 
sieurs conciles,  et  il  assista  lui-même,  en 
79^,  à  celui  de  Francfort,  qui  analhémali^a 
les  blasphèmes  de  ces  deux  hérésiarques. 
Non  ^!(!Itl^  zélé  pnur  le  rctab'isscment  de  la 
di^kCipliuc  t  iclesiaslique,  plusieurs  concile)»  fu- 
rent tenus  par  ses  soins, afin  d'atteindre  ce  rè- 
«ullulsi  prccieux  pour  le  Iriomphedc  lareli» 
ginu  i  l  l'honneur  de  l'EKli^t**  i>aiis  an  vie 
privée,  il  se  montrait  fidèle  observateur  do4 
devoirs  du  chrétien,  assislail  réRulièremenl 
à  l'otOre  divin,  dont  il  relia uns  )  la  pouipc  en 
y  introduisant  le  chaut  gr.^orien.  Il  décora 
avec  magnificence  une  infinité  de  temples  , 
qu'il  pourvut  de  vases  sacrés  el  d'orrteirtnits 
qui  répondisseni  à  la  majesté  du  cuiiu  do 
Dlêo.  Set  varias  alUicni  de  p«ir  avec  ses 
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grandes  qualités  :  sobre ,  tempérant  ei  eo- 
nemi  de  la  bonne  chère,  non-senlement  il  ob- 
servait les  jeûnes  prescrits  par  l'Ei/'i^e,  mais 
il  pratiquait  des  mortifications  voloulaires , 
ef  sanflîllait  ses  repis  rar  des  leelnres  d« 

piôlé.  11  se  montrait  n!T.Mh!r  envrrs  Innl  le 
monde  et  rompaiissant  envers  les  raalbeu* 
reux  .  Charl' maîîne  a  laUsé,  outre  ses  cap*, 
tulaîres,  plusieurs  lettres  niii  snnl  drs  c<p^ 
ces  de  traites  sur  diverses  ma  ières,  et  (|uel« 
ques  poésies  latines.  Les  £i>rp*  CarolintM 
sont  pas  de  loi,  quoi  lu'il  ail  permis  quVs 
parussent  sous  son  nom.  L'empen  ur  Fré- 
d<  rie  Ba»  b<Tou<ise  fit  faire  la  levée  de  «ta 
corp«  eu  1105.  Ce  fut,  i:  est  vrai,  en  verto 
rrnn  îI  't'M  «If  rauoni««  ilion ,  ilonné  par  l'an- 
tipape l'ascal  m  ;  mais  ce  d.  i  rci  n'a  pas  élé 
contredit  parles  p-pcs  légitiiii«;s ,  qui  oil 
fonsinmment  toléré  le  culif  publie  que  lui 
rendent  plusieurs  églises  d'Allemagne  elde 
Fr'»nf«».  Benoît  XIV  dil  que  celle  lol>ran(tt 
snTi'  |i  iir  aut'iii.er  tes  linnnettrs  qiif  loi 
renilcul  ces  égîiMîs,  el  qu'elle  équivaut  à  une 
béalificalinn.  Louis  XI.  roi  de  Franer,  er« 
dt>nna  que  sa  féle  «erail  célébrée  le  iS  jan- 
vi  r,  et,  en  1GG1,  TUi  ivrrsitcdeParislecboi. 
sit  pour  son  patron.  janvier. 

CHARLES  M- BON  le  bienlHMireuT),CQroto 
de  Flandre  el  martyr,  nnquil  vers  l'an  1093$ 
il  eut  pour  père  saiul  Canut,  roî  deDaee» 
mark,  et  pour  mère  Alise  ou  A'^clai  le  'le 
Fanflre.  11   n'avait  que  quelques  années 
lorsqu'il  perdit  son  père,  et  son  enfance  fol 
exposée  h  bien  des  dantier^.  Il  acenmp  igna 
Rober^.son  onrie,  en  Palestine,  rl  s'y  distin- 
gua par  son  courice.  A  la  mort  de  B.iodouin, 
il  rcfosa  la  difrnitè  impériale  el  le  irAne  de 
Jér  u^al  in,  pntir  V'»nir  iriiuvcrner,  en  1119.  le 
comté  de  Flandre  que  Baudouin  lui  av.iil  lé- 
^nK  Les  Klamands  le  reçurent  avec  joie, 
I  rérédé  qu'il  était  parla  réputation  de  ses 
exploits  el  de  ses  vertus.  Parmi  celles-ci  on 
admirait  sortont  son  hnnitlilé  et  sa  cbarilé; 
[tln-i  d'une  f  o  s  il  épni>>a  ses  rinanres  p30r 
.soulager  les  malheureux,  el  lorsqu'il  n'avait 
plus  l  ien  à  leur  d:»nner,  il  faisait  vendre )os- 
qu'.^  se«i  habits.  On  rapporte  rpie.  se  troa- 
vant  à  Ypres  dans  un  temps  de  d  sette.ii dis- 
tribua d'un  seul  jour  jusqu'à  7,800  pains, 
il  avait  soin  de  tenir  le  blé  et  les  autres  den- 
rées à  bas  prit,  atin  que  les  pau» res  ne  *e 
ressenlissviK  l  e  la  misère.  Il  porta  aussi  des 
lois  très-sages  pour  çraraniir  les  faibles  de 
l'oppression  de*  fir  ind-,  rt  il  fut  \i  lime  d« 
son  zèle  pour  le  bien  pub  ie.  Parmi  les  op- 
presseurs du  peuple  qu'il  s'aopliqua  à  réi^ri- 
mer- ,       iffun  ait  en  première  ligne  Efif- 
tulphe,  ou  B noul  vo-»  dcr  Rirale,  qui  a».iil 
asorpé  la  prévôté  de  Saint-Donatien  de  Hm- 
ges,  à  laquelle  la  digni'é  de  chancrl  or  ila 
Flandre  était  attachée.  Afin  de  se  venger  du 
comte  qni  avait  pris  des  mesures  pour  arri- 
Icr  ses  injustices,  il  f  iraia  l'horrible  proj-l 
de  lui  ôtcr  la  vie,  cl  il  en  confia  l'exéculioo 
à  quelqu<»s  scélérats  qui  se  postèrent  dans 
l'église  de  Sainl-Donaiien.  où  le  <  om!e  .ill  iil 
faire  s  i  prière  tous  les  tnalins.  On  avait  averti 
Charle«  du  danger  qui  le  menaçait*  mais  il 
fil  cetla  réponse  ;  Nout  tommes  sans  ccassfn 
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wiroimit  <ff  p4Hh  :  pour  noui  ranurer,  il 
tn^fit  (fue  nous  nyom  te  bonheur  d'appartenir 
à  Dieu.  Si  d'uiUeurt  c'est  sa  volonté  que 
nvui  perdions  h  vie,  pouvons  nous  tn  perdre 
pwr  une  meilleure  cause  que  pour  celle  de  ta 
jaflici  et  (le  In  vérit  '-?  Il  se  rcudildunc  à  l'é- 
glise cumiuo  à  rdi  iltiiHire,  cl  pcad.iiit  qu'il 
rècii.iii  les  psaumes  de  la  péfiiltfiie«  devani 
l'aulc!  ti«.'  In  sainte  Vii-ri^c,  »!cs  ass  is  ins  se 

J'elèreul  sur  lui  <-l  li;  percrrciil  de  caup«,  le 
tinan  ilâV.  Ils  renlerrèronl  secrètement 
dans  réglise,  craignant  la  fureur  du  pcupl(% 
filéar.  crime  venait  à  être  découvfrl  avant 
qa'ili  ne  se  fussent  mis  en  \\m  de  sûreté. 
Lu  poslcri  é  l'a  surnoininc  le  Bon,  cl  ses  su- 
jets le  véncrèrunl  liiiMildt  après  sa  mort 
comme  un  saint  et  comran  un  marier.  La 
thâsse  qui  renfermait  ses  précieux  restes  fut 
placée  sur  l'autel  <Jc  la  sniitle  Vierge  par 
Kodoiii,  ev(  que  dj  Uruges,  au  curnuiencc- 
Dtenl  du  XVII'  siècle,  c(,  depuis  l'an  ItttO,  on 
célèlire  sa  lélc  et  l'on  y  ciianle  la  messe  de 
la  Trinité.  On  l:t  son  nom  dans  le  Marljrru- 
loge  de  Molanus  f-om  le  3  mars. 

Cini'vt  I  S  BOUUiîMKK  (saint)  ,  cardinal, 
trchetequc  de  Aiiian,  etatl  flis  du  Giiberi 
ltorrom6e,coinfe  d'Arone,  et  de  Marguerite  de 
Méiticis,  aussi  rccomniandables  |  .ir  leurs 
tenus  que  par  Irui*  noblesse.  Il  uaquil  au 
chiteau  d*Arone,  le  2  uclobre  1538,  el  donna 
lêsson  cnlancc  des  indices  de  la  saiulelv;  à 
laquelle  il  devait  par'. enir  dai  s  la  sniic.  II 
«ioiau  les  ex(  rcices  de  |âeie,  h'appii({uail  a 
l'élude,  ei  ^es  aiuusements  moines  avaient 
qai'li|ue  cbo>«c  de  religieux.  Uc  ^i  heureuses 
iits^Okîiious  tirent  juger  à  ses  pareuls  qu'il 
étiil  nè  pour  Tétai  ecclésiastique,  et  ou  le 
tou^urj,  «]u'il  n'avait  encore  iftic  dix  ans. 
Clidrifs.  à  cet  âge,  cumprenail  déjà  la  sain- 
teté de  IVlat  qu'il  emhrassait  et  donnait  des 
Didiqucs  d'uii«î  véritable  voc  iliun .  Il  n'avait 
QQe  douze  ans,  lorsque  son  oaclc,  Jules- 
César  Korrooiée,  lui  résigna  la  riche  abbaye 
tie  Saial-Graliuiet)  d'Arone,  qui  était  pos- 
léJée  itcpuis  lunglciiips  par  tii  î,  oeclcsi.isli- 
(juis  de  la  famille.  Charles  reptescnia  rc:s- 
Pectueusement  à  son  père  qu'après  avoir 
Preievc  sur  son  bénéfice  de  quoi  rourntr  à 
ton  éducalian  cl  aux  réparations  de  1  église 
abbatiale,  le  reste  appartenait  aux  pauvres. 
U  comte  Gilbert  pleura  de  joie  en  cnlcn- 
^ttl  parler  ainsi  son  UI&.  U  se  chargea  de 
i'idiiifiiistralion  des  biens  de  rahba  ye  penr 
daiil  ta  miitdr.lL-  de  Ciiarles,  mais  il  ti-nait 
Un  compte  cJiacl  du  la  dépense,  et  laissait  à 
•sa  lits  la  liberté  d'employer  le  surplus  en 
<Siii6iies.  Charles  apprit  la  gramin.iire  el  Ic^ 
^Uiti.-.nités  à  Mil  in  :  il  alla  ensuite  à  Pavic 
^tuJier  le  di  uil  ci>  il  cl  canonique  sous  Fran» 
^  Airiat,  eclùbre  canonisle,  qu'il  lit  depuis 
^tewr  à  la  >liguilv'  de  «ardinai.  Comme  le 
j^-oiie  élève  avaii  <ie  la  diiiicuUc  à  parler,  et 
d'ailleurs  il  aimait  à  garder  le  silence, 
^u  crut  d'abord  qu'il  .ivail  peu  de  disposti- 
5  ions  pour  1  étude  du  druil;  mais  cuuiinu  il 
I  «ii;uait  à  une  application  soutenue  un  juge* 
*^eiil  Milide,  il  y  Ûl  de  {ji  n.  is  |  r!)nré>.  Sa 
%:>ielc,  sa  sagC'Se,  sa  conduite  exemplaire,  le 
^eudircnt  bientôt  ie  modèle  des  étudiants  de 
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l'université  de  Pavie.  Plusieurs  fois  ou  Iciuiil 
des  piéiîcî  à  son  innocciue,  m  iis  la  prière, 
la  vigilnnce  Iiii-méme  »'l  la  reltaiff  le 
fireitl  inomplii  r  de  Iuuh  les  attraits  du  vice. 
11  cuimnuniiiit  tous  les  huit  jours,  à  l'et^m- 
pie  du  comte  son  père,  et  mettait  la  plus 
grande  régularité  dans  ses  exercices  reli- 
gieux, évitant  les  liaisons  ou  tes  visites  qui 
auraieitl  pti  nuire  à  leur  exact  accomplisse- 
meut.  Lu  mari  de  son  père,  arrivée  eu  1558, 
l*ayant  obligé  de  revenir  à  Milan  pour  mettre 
ordre  aux  alT tires  de  sa  f.imille,  il  les  régla 
avec  une  sagesse  surprenanle,  et  retourna 
ensuite  à  Pavic,  où  il  pnl  le  grade  de  doc- 
teur, aprèo  avoir  achevé  sou  cour^  de  droit 
en  15o9.  Le  cardinal  de  Médiris,  3on  oncle, 
lui  avait  lésigué  une  abbaye  cl  un  prieuré; 
mais  les  pauvres  seuls  g  iKo^rcnt  à  celte 
<Uî.r  p('n[f|iion  de  revenu».  Ch;jrh's  n'iviiit 
moine  .ic  epté  ces  béncliccs  que  dans  l'in- 
tention de  londor  un  collège  à  Pavic.  lia 
retour  à  Milan,  il  apprit  que  le  cardinal,  sou 
oncle,  venait  u'eirc  élevé  à  la  papauté,  sous 
le  nom  de  Pie  1^'.  Comme  le  nouveau  pape 
élnii  prtlricien  de  Milan,  il  y  eut,  à  c  lie  mc- 
casiuu,  de  grandes  réjouissances  dans  cette 
ville,  et  1rs  autorités  vinrent  en  céréimtnie 
COmpliiiienler  SCS  i:<'\ini\;  mais  Charles  ne 
donna  aucun  signe  de  joie  extraordinaire  : 
il  persuada  même  au  comte  Frédéric  son 
frère  de  s'appr<;clier  avec  lui  des  sacremeols 
de  péuilence  cl  <l'eii(  !iarisiic.  Le  j^-une  co  nte 
til  eii5>uite  le  voyage  de  Home  pour  aller 
complimenter  son  oncle,  tandis  que  Charles 
continu  iil  à  Milan,  son  gennr  du  vie  ordi- 
naire. l*te  IV  lui  manda  de  venir  à  Hume,  cl 
le  ûl  curdiual  le  dernier  jour  de  l'année  :  la 
8  f.  vner  dt^  l'année  suivante  15tH) ,  il  le 
nomma  archevêque  de  Milan;  il  le  créa,  en 
même  temps,  protonotaire  et  le  chargea  de 
rapporter  les  alTaires  de  l'une  et  l'auirr  si- 
gnature. Le  pape  le  noiuoia  «tussi  aux  léga- 
tions de  Bolugue,  de  la  nomagne  et  de  la 
Marche  d'AncOne,  le  fil  protecteur  de  la  cou* 
ronuc  de  l'orlugal,  des  Pays-Bas  et  des  can- 
tons calboli(|ues  de  Suisse,  des  ordres  reli- 
gieux de  Saint- François,  de>  Cirnie-i.  des 
chevaliers  de  MaMc,  etc.  Charles  mil  tout  en 
ceuvru  pour  ne  puini  accepter  ces  dignités 
atusi  uccomulees  sur  une  léte  de  vingi-deas 
ans;  mais  la  connance  que  son  onc  c  avait 
eu  lui  était  sans  bornes,  el  le  jeuuo  cardinal 
lu  méritait.  Il  s'appliquait  avec  xèle  aux  af- 
laiio.  (îr  I  l  ;,ltM  ,  les  discutait  avec  une 
grande  sa^esiie  el  eu  préparait  la  décision  : 
il  ctail  l'appui  et  comme  le  bras  droit  du 
p;ipi!  et  gouvernail  en  qucliiu;-  sorte  la  cbré- 
tietile  Sous  le  nom  de  ^ou  oncle;  il  ne  so 
proposai!  en  tout  que  la  gloire  de  Dieu,  et 
l'un  ne  pouvait  s'empéclier  d'admirer  son 
part'.iil  dcstntércsscmenl  el  sa  rare  impar- 
tialité qu  aucune  considération  humaine  ne 
pouvait  ébranler.  Les  Ktais  poniiGcaux  hf 
t  e^'ardaient  comme  un  péro  :  le  bas  jirix  de» 
subsisiances,  la  promiJlc  et  mlègi  c  adminis- 
traiioudela  juMice,  le  faisaient  iK-nirdau!*  se» 
K'iî.iti  lUs.  i/aciivile  qu'il  nieit  iil  dans  I  ex- 
pédition des  affaires  était  incroyable;  mais 
aussi,  il  savait  distribuer  son  tampa  et  n'en 
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perdait  aveone  parti*  dint  d«i  amoMnen» 
inDiiles  :  il  iruuvail  eocore,  au  milieu  de 

SOS  orcupHlions  inuHipliérs,  dos  momenti 

SDUr  la  prière,  pour  i'ciuJc  cl  pour  U  lecture 
es  livres  de  piété  et  même  de  philosophie  ; 
il  avouait  dcpui?,  qti'il  nvail  bf^nM  otif»  jir  >- 
filé  de  VEnchiritlion  d'Lpictèle  cl  dt.:i  ou- 
vrages philosophiques  do  Cicéroii.  Prottc- 
tour  t'cla  rc  dos  gens  de  lef'rrs  dnwl  1rs  tra- 
vaux avaient  pour  but  l'ulililé  publique,  ii 
eitcitarl  parmi  l«  clergé  ramonr  d«s  sciences 
rolnlivrs  à  l.i  religion,  et  c'est  dans  (Cite  vutî 
qu'il  établit  au  Valicaa  une  académie  cooi» 
po<i£e  dVcâésiasIiques  el de  lali<]ues,  où  1*or 
lonail  de  fr«*qucfiios  couférencos  propres  à 
fijvoriscr  les  progrès  dc«  science»  i  l  surtout 
de  la  science  religieuse,  il  sortit  de  celle  aca- 
démie des  évéqucft, des  cardioanx  el  un  pape, 
GroRoirc  XIII.  C'est  dans  ces  ronfér<  n<ps 
qu'il  contracta  l'habitude  de  parler  avec  l.i- 
f;ilité  ;  chose  qu'il  avait  loojovrs  désirée,  itlin 
de  pouvoir  annonrrr  dignerncnl  I,i  j  arule  de 
Dii'U.  Pour  se  cunlormer  a  1  usage  de  la  cour 
romaine,  il  se  logea  dans  uu  beau  pnlais 
meublé  avec  matii/ificcnoo,  «;e  pri  cura  un 
hrilUal  équipage  el  uu  train  proportionne  à 
son  rang,  et  une  table  somploeuse.  Mais  il 
était  hunihtf'  vl  nuirliiié  au  inilim  du  ni>to 
qui  l'enlourait  ;  loin  que  son  ca>ur  en  lût 
éprin,  il  soupirail  après  le  moment  où  il 
pottiraii  en  être  débarra^sé,  el  il  n'y  avait 
que  rol  éis^.-inro  nu  citef  de  l'Eglise  qui  pût 
le  retenir  à  lîouie.  Comme  ii  ne  pouvait  gou- 
Ycrner  par  loi-ntéme  le  diocèse  de  Milan,  il 
denianua  p'-in*  évf^qife  sufTragant  Jètônic 
Ferragata,  atin  qu'il  y  exerçât  tes  funcli<ius 
épiscopales  on  son  nom,  et  loi  donna  pour 
vir.iirc  prin  r.il  Nicoîa'î  Ormancltn,  ((•••!  - 
siasiique  d  uti  grand  savoir  i-t  d'une  graudc 
piété.  Malgré  toutes  ces  mesures,  il  avait 
t(>uji>ii!  -  tl  inquiétudes  sur  te  (  liaitiU  r  i!c  la 
ré»idcnce«  quoique  non  i-loi;{nenienl  ne  lût 
pas  volontaire  el  qu'il  eût  pour  objet  le  bien 
de  I  Eglise  univorselle.  11  s'en  ouvrit  à  Bar- 
thélémy M,iilvr>.  .-jrrhcvèqitr  i^rr.p'ie, 
qui  était  vt  iiu  de  i  rculc  à  Hume,  cl  lui 
soumit  ses  doulcs  comnte  à  un  vrai  serviteur 
de  Dieu.  Le  pieui  archevêque  !«*  tranquillisa 
ci  rendit  la  paix  à  son  âme.  Mais  elle  tut 
cruellement  bouleversée  par  um  perle  bien 
sci^sil'lc,  (  ollo  du  comte  rré^li-nr.  snn  unique 
frère,  qui  mourut  ù  la  fleur  de  l'age  en 
Il  la  supporta  avec*oac  résignation  surpre- 
nante, (  t  vit  d.itis  ce.  malheur  une  nouvi  llc 
preuve  de  l'instabilité  des  choses  humaines, 
bes  amis,  le  pape  lui-même,  le  pressèrent  de 
quitter  l'étal  ecclésiastique  el  de  se  marier 
pour  être  le  soutien  et  l  i  consol.-jlion  d<«  si 
i'tniille,  dé&otu«}  d'avoir  p  idu  t  clui  qui  de- 
vait perpétuer  le  nom  illustre  des  Uorromée. 
Charles,  pour  se  délivrer  de  toute  solltcita- 
lion  semblable,  se  hâta  de  s'engager  dans 
les  sainis  ordres  el  reçut  la  prêtrise  avant 
I  l  fin  de  la  tnèrne  année,  et  peu  de  temps 
apres^  il  fut  fait  grand  péuilencier  el  ardu- 
prêtre  de  Sainte-Marie-.Uajeure.  Il  fonda,  en 
i5C3,  un  collège  à  pour  i'éducalinn 

des  jeunes  clercs  de  Miiau,  ^l  obtint  diverses 
^«llas  pour  la  réformation  da  plusieurs  abus 


l|Ql  s*élaien(  fntrodniCs  liât  la  dhcirhe 
ecclési.-isliqne.  Il  eut,  celte  même  année  la 
consolation  de  voir  se  terminer  le  contil<',jg 
Trente;  son  zèle  et  sa  prudence  ataienl 
be.iacoup  contribué  à  en  accélérer  la  clê. 
ture.  La  dernière  session  eut  lieu  le  %  dé, 
cembre,  et  Obarles  s'empressa  d'en  faire  pa. 
blier  les  décrets  dans  son  diocèse  el  d'y  fajn 
exécuter  ceux  qui  avaient  pour  nbjet  la  ré- 
lortnaUon  de  la  discipline.  Ce  fat  par  ioi 
conseil  qoe  le  pape  »borla  fortement  lu 
évèques  à  (  tatilir  des  séminaires,  cunTormé- 
ment  au  Vicu  du  coaciln.  Les  Pères  de  iVeoie 
avaient  aussi  recommandé  Id  eemposiiiot 
d'un  eniéehi$me  :  saint  (Ji  u!(s  se  rhir|c| 
d'jr  faire  travailler,  el  cmploja  à  cet  oovra^ 
François  Foreiro,  religions  de  l'onlre  de 
Saiul-D  imiuiquc  et  théologien  du  roi  de 
rorlii^ai,  (tui  lui  aidé  d;ins  son  travail  |^îr 
Leunaid  Manni,  archevêque  de  Lanciano,  et 
par  iWlles  Forscarari,  evéqae  de  Msdèac 
Ce  CflH'f  hisme  fut  publié  par  ses  loins  ra 
liiOU.  11  no  ht  borna  pas  à  prescrire  la  re- 
forme A  son  clergé  s  pour  donner  Ittt^siéae 
l'exemple,  il  ri'lnr  rii  j  S.1  maison,  rr  !ri  ^  i  5  ,3 
tram,  rouvojfa  ju!it(u'«l  quatre-viiigU  dt  scj 
domestiques,  leur  donnant  A  ehacmassrt» 
ff)nipeii.vc  liiiimêle,  renonça  à  l'usage  de  !| 
soie  dans  ses  habils,  supprima  la  lomptQO* 
siié  de  sa  table,  jeûnant  au  pain  et  ktm 
deux  jours  par  semaine,  el  faisant  diaqiit 
j'M:rdeux  mCdilations  d'une  heure.  Mdonai 
aux  Jésuites  l'egiisc  de  Saint- Vil  ainsi  qu'uD( 
maison  A  Milan,  atin  qu'elle  leur  servit  4< 
point  centr  <tl  pour  donner  des  U)i8$i(»ni  ri 
lout  le  diuièse.  Ormanetlo,  qui  &'apf<tit)uail 
avec  zèle  à  exécnler  loiil  ce  que  le  saioi  ar< 
rli  u' lue  lui  recommandait  pour  le  bien  de 
Sun  troupeau,  lui  écrivit  pour  lai  r<'pre- 
senler  que  sa  présence  était  nèressairv  i 
>'i!a  I  I  (lur  rt'labiir  l'orilro,  et  qu'il)  arail 
(ici  abus  auxquels  lui  seul  pouvait  remédier. 
Charles,  vivement  affligé  de  c«Ue  noordle, 
iii  de  nouvelles  instances  aujtrès  d^*  h>0 
oncle,  el  ubiint  enfin  la  liherie  d'aller  i 
Miiitu  pour  tenir  Uii  concile  piovinciai  d 
pour  faire  la  visite  de  son  diocèse.  Lep<|M 
le  créa  son  légat  a  latere  pour  toute  rilsl'f- 
Vers  le  même  lemps,  Philippe  il,  roi  d'Es- 
pagne, loi  assura  une  pension  considérablf 
cl  maintint  en  sa  faveur  la  dOfUiHof»  ^^^^ 
principauté  d'Oria,  qu'il  avait  fdite  au  cmi( 
Frédéric,  son  frère,  t^aint  Chartes  psrM  <l« 
Home  !  •  se.  tenilirL.  1565,  H 
quelques  jours  a  Bologne  dont  il  était  tegJ'- 
Les  Milanais  le  reçurent  avec  une  Joie  ^ 
une  pompe  qu'on  ne  iourail  im  tginir  •' 
peuple  s'icri.iii  dans  son  enHioosi-K  1  «  l""^ 
c  elait  uu  autre  saint  4mbroise  qucle>fi; 
gticur  lui  envoyait.  L'archcvé«iuc  se  rn  fli'  i 
l.i  caîhciJralo  avant  d  en  r  r  dans  .so»  r^lâo- 
.Ne  pouvant  ^e  dispcuM.>r  de  recevoir  Itî  \^ 
Ml'  s  d  osage,  il  en  abre^^ea  le  cen  m^x"*! 
le  plus  qu  i!  hii  fut  pus-ihl.  ,  I  >  .liiiia«CW 
suivant,  il  tu  un  discours  très-path^^'l"*  , 
ne  tarda  pas  à  s*oecnpecdc  U  co»*"'^'''', 
(îe  sou  (onciic  provincial,  auquel a**'*'^'*- 
ouzu  sullfiàgauu  do  Milun  et  deux  c'*^''".'',* 
étrangers  à  la  province.  Lté  f»i^» 
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menis  qui  s^y  Ifvvnt.  avaient  principsileiiMiit 

pflurolijcl  la  réci>pliot)  et  Tobsorvaix  o  du 
ronci!  •  de  TriMile,  l.i  roformation  du  rlt-rgo, 
la  <flel);  atioii  de  l'ofiice  divin,  r.idiniiitsira- 
lion  (les  sacrenienis,  etc.  Lv  con<  U'riiiiuû, 
ilcnîri-pril  I.i  vi<t(o  de  «on  diof  èsr  ;  mais  il 
lavail  à  peine  <  o  r.nieiicei;  qu  il  lui  ojli;;c 
d'iller  à  Trente  pour  recevoir,  nu  iio:i)  du 
fi.ipr,  les  S(rur<ido  iV>ttipcrcur  M.'i\iiiiil:(>ii  il, 
ï>»rbe,  ducl)esi>e  de  l'crraie,  cl  Jeuaut*,  du> 
th<>»$e  «le  Florence.  11  accoitepa^iie  la  {ire- 
mipr.' jusqu'à  Frrrarr,  et  la  s- 1  (mï'Îc  jii<^i}U*à 
Fiurciuuoîa,  où  un  courrier  viul  iui  an- 
•oarer  que  \i  pH|ie  était  ilangereusement 
I  .1  rie.  Il  partit  .lussilut  p:)ur  Houio,  et,  à 
loii  arrivée,  {lyant  appris  des  luédcciui»  c|ue 
la  maladin  de  Pic  iV  éliiil  inorU-lle,  il  sa 
rendit  auprèi  de  lui,  cl  lui  luonlrant  oo  cru- 
ciRt         U'iiait  à  la  mriin  :  fi  faifU-pêre, 
loi  dil-il,  iùus  t  oi  dcsiiu  et  Ivule^i  vos  pm- 
fétt  doivent  *e  lournrr  ven  le  ciel.  Voi  à 
Jt'sug-Cftriat  rruri/ïé,  rn'iiqur  fo, •dément  de 
Mire  espérance  :  il  est  noire  médui!eur,  notre 
wtrnt  fi  ia  victime  <fHi  a  été  immolée  pùur 
H'ii  péchés'  :  il  esf  /  i  //  -nh'  et  (a  patience  mnne; 
M  «tifél  icoi  il€  ne  laisse  ioucJter  par  les  iurmt* 
ées  pécheurs  ^  et  fomais  il  ne  refu$€  té  pnrdon 
ù  ccitjc  qui  le  lui  deinaïutctU  (u  ec  uti  cœ  ir  t  "'- 
riittltlesiifut  contrit  et  huailié.  il  le  cuujura 
eaaaite  de  Iqi  acnordcr  uut;  Taveur  nu -Uessuf 
de  joutes  colles  qu'il  .avait  jamais  reçues  de 
Sa  Saiutctt^.  T.e  pape  lui  ayanl  répondu  qu'il 
lui  aceurdcrail  loul  ce  qui  serait  eu  suu  pou- 
foir  :  Ce^ê  je  vous  dnnnude^  dit  lu  saint, 
c'ett  qu^  rori^  mettiez  à  profil  le  peu  dr  temps 
qui  vont  reste  <i  vivre;  qw:  vous  ne  vous  occtt- 
pies  fiai  que  de  l'affaire  de  votre  svlut,  et  qtu 
Vous  tous  prépariez,  le  minix  qui!  v  ius  sera 
poMiit,  au  poàsajfe  de  l'éiernUé.  Le  pape 
«faalrrçu  cet  nvU  avec  reconoalasaoce,  son 
neveu  donna  les  ordres  les  plus  prôcis  pour 
que  personne  ne  l'entretint  de  cliuac»  qui 
n*eiiMpnt  point  de  rapport  à  sa  silualion,  11 
ne  le  quitta  point  dans  sa  maladie,  alîu  d'èire 
UHiJours  là  p(>i!r  t«'  foriifier  dnns  ses  buus 
Mntimenls  ;  il  Uu   kdn\iniï>lra  lui-uiéiue  le 
^aiol  viatique  i  I  i  i  xirè  ue-oiu  iiou.  Le  pape 
élaut  mon  le  JO  decnubre  loT»,  1  •  yacré 
Collège  euira  au  conclave  puur  lui  donner 
ta  succcitseur.  Le  saint  cardinal  pousait 
d'abord  â  élire  le  cardinal  Aloronc,  qui  s'é* 
lail  rendu  très  -  recumioaiiUable  à  i  rcale  , 
Ittr  ta  modération ,  ton  tète  et  son  expc- 
ficnre  ,  ou  le  pioux  cardinal  Sirlet.  Mnis  se 
voyant  arrêté  parUivera  otataclt-s,  il  s'ein- 
pl<^)a  oflicaceinent  à  Caire  élire  Pic  V,  quoi- 
qu'il Tût  altaciié  aux  CaraffL-s  ,  qui  ctjieul 
cnaemis  d«  son  oik  te  et  de  sa  famille , 
preuve  cyidonle  qu'il  u'élail  mû  que  par  la 
|(|eire  dr  Dieu  et  MMen  de  t'itglise,  ctqa*att- 
tun  inti  rét  humain  n'avait  dicté  son  choix. 
Le  uuuveau  pape,  clu  le  7  janvier  i5G6,  s'cf- 
Mfa  de  retenir  In  saint  a  Uuuie,  et  de  lui 
rc  a<''  '  ;  'i  r  tous  les  emplois  qu'il  avait  eus 
iuui»  sou  oaclc;;  mais  GJsarles  d^auda  si 
iRétaoi^MtMt  la  •permission  de  retourner  dauf 
»ja  diocèse,  qu'elle  lui  f  it  (-n(i!t  acr/irdëc*  Il 
anùa  à  Milaa  ifiiiis  le  mata  4'avril  loUG ,  et, 
^«mal  féïôrmw  md  Inmpetn,  il  eonnieiiçt 
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par  régler  son  palais.  La  plupart  de  cent  q  'i 
cnntposaienlsa  maîsAD  étaient  des  prétri>S(  di< 
lianls,  f|it!  se  r<)iires«aienl  (onies  ie>  sem,"!-» 
nés  el  ili.sau  Ui  la  luesiïe  lous  les  joui  i^.  Lei 
autres  personnes  atl.ichécs  à  aon  service  $0 
confcssait'ul  tous  les  mois  et  rouimui  i.tienl 
de  >a  main,  'l'tius  assistaient  à  la  prictc  du 
uMtin  et  à  cel!e  du  Kuir,  A  la  méditalioo  f  t  à 
i  l  Un  înrr  « |.irilii,  l'e.  On  prniiquîiil  l'aba'i- 
ucnce  Idus  les  mercredis  de  rauoéc  et  peu* 
dant  tout  Tarent,  et  l'on  j<*ânall  lei  vcillei 
de  >  f  rf.iiiics  foies,  outre  celles  (jiii  é'aieut 
de  préiCf:te,  el  le  soir  un  ne  ««ertail  point  de 
collation;  scolemoMt,  rent  qui  avaient  bc> 
soin  de  prendre  quelque  ciiuse ,  se  conten- 
taient d'une  ouee  et  demie  de  pain.  Tous 
avaient  des  honoraires  huuuétc, ,  aUn  qu'ils 
ne  fussent  pas  lentes  de  recevoir  des  pré*  ■ 
senl<,  et,  pour  éviter  l'oisiveté,  lo  saint  vou- 
lait que  si  quehiu'un  n'était  pas  occupé  pour 
le  aioroenl,  il  employât  son  temps  à  des  lee* 
lures  pieuses.  Son  p  il.iis  resseinb':ii«  à  une 
couiinuuaulé  régulière,  et  cette  couimuuauté 
de  prêtres  et  de  clercs  donna  A  l*Bf  Us«  donin 
évéqùes,  deux  nonces  et  d'autres  sujets  dis- 
tingués. Le  règlemeut  qu  il  s'était  prescrit 
était  plna  sévère  encore  que  celui  qu'il  avait 
imposé  à  ceux  qui  ii;il)ilaient  avec  lu  ■  D'u^ 
bord  ,  iies  jciines  furent  modérés»  parce  qu'il 
voulait  s'exercer  à  la  mortification  par  de-> 
gré  et  de  manière  à  ne  pas  se  rendre  inca« 
pahlf  de  remplir  $es  fonctions  pastorales  i 
maiii,  piu))ieur.t  années  avant  su  niDil,  il 
s'était  f  iil  une  loi  de  jeûner  tous  les  jours  au 
pain  et  h  l'c;\n   seuleiiieol,  les  dimanches  el 
les  fé^s,  il  I  ajoutait  des  légumes  ou  quel- 
f  ues  fruits  s  en  earéme,  il  ne  mangeait  point 
de  pain,  et  ne  virait  que  de  fé'i  rs  !ioui[lie<;  el 
de  Ugues  sèches,  et  en  quelque  temps  de  l'an- 
née i|9e  ce  fâl,  il  ne  mangeait  qu'ane  fois  par 
jour.  Cette  absliniMice  le  delivr  i,  s;nis  ;ju?ro 
remède,  d'une  pituite  opiniâtre  et  viuieute, 
quiétait  la  suite  d'une  maladie  dont  il  avait  été 
atteint,  lorsqu'il  étudiait  à  P^ivic.--  L'arche* 
vôque  de  Valence  eu  Kspripne,  Louis  cle  *  ",re- 
iiade,  cl  pluh  lard  le  pape  liregoue  Xill,  lui 
écrivirent  pour  lui  faire  modérer  ses  aasté- 
niés  .  lui   représenlaut  que  ce  genre  dO 
Vic  étail  itu.oii;patiblc  avec  les  travaux  de 
réptacopat.  Le  saint  répondit  qu'il  savait  par 
sa  propre  expérience  qu'un  régime  sobre  et 
frugal  contribuait  à  la  santé,  il  portail  tou- 
jours un  rude  cilieo ,  donnait  peu  de  temps 
au  soniineil,  el  passait  en  prières  les  nuits 
qui  prt;cédaient  les  grandes  félcs.  U  dor- 
mait assis  on  conché  sur  un  Ht  fort  dur,  sans 
quitter  ses  babils.  Coiiinii-  on  lui  ri  [)résea* 
tait  que  les  casuistes  les  plus  exacts  permet- 
laicul  el  môme  exigeaient  pour  la  santé  au 
moins  six  heures  de  sommeil,  il  répondit 
qu'un  évoque  tlevail  être  eveepié  de  cette 
règle;  cependual,  ses  suUragauis  oblinreiit, 
■on  sans  peine  ,  qu'il  prendrait  son  repos 
d'une  manière  plus  prolongée  el  ««oins  pé- 
nible à  la  nature,  cl  qu'il  coucliernii  ou 
moins  sur  une  paillasse.  U  supportait  avee 
une  j  atienccélonii  intr  le  froid  et  les  antres 
rigueurs  des  saibous.  Un  jour  qu  ou  voulait 
J«i  iMMiaar  «ft  lit*  U  «fi  ça  tooriani  s  l§ 
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1  ait  leur  m9y«n  or  ne  pn»  trouver  ïe  tit  froid, 
c'fit  fi  -  rtmciter  ptu$  froiU  que  If  til. 
L'évcquo  d'Aoli,  dans  son  uraisuit  tuttcliro, 
6H  qae  tout  ci> qu'il  employait  de  se»  revenus 
pour  *on  usaîff  [icrsonncl  •-<*  tiornaii  nu  p.iia 
qu'il  iiiangeail  cl  à  lu  paille  qui  g.irnissuil 
son  grabal.  A  tel  nmour  des  austéritt'<s  se 
ioit;ni)i.l  une  hiimililô  *i  profonr!  \  qu  '  I  s 
tiaùu  s  dignités  dont  il  éluit  rc'vê:u  ii /  lui  ias- 
pirèreitt  jamais  le  moUidre  st^ntimcnl  de  va- 
iiilé  ;  il  les  regardait  connnc  un  f.inii nu  (ic- 
B  iiit  ,  et  il  lie  les  iivait  acceptéi  s  que  par 
pur  e  Dbéissance,  et  dntis  la  seule  vu»*  d'èlre 
ulilo  à  l'Eglise.  Il  Ct  ôler  de  aou  palais  ;ii  - 
chiépisro|(,tl  les  slattifS  ,  les  Inb'canx  ei  !  s 
tapisseries  qui  le  décoraient.  Il  ne  laissa 
meUre  nulle  part  lei  armes  do  sa  ramille, 
nais  jeiilemciU  celle»  df  r;)reliev<^ché.  Kes 
riches  liabils  que  sa  dignité  l'obligeait  de 
porter  en  eacbaient  de  pauvres  qu'il  appelait 
Ira  5>nv  :  ils  ét.'Mi  nl  crtiinairi'mpnt  «-i  vieux 
et  si  mes,  qu'un  uiendianl,  à  qui  un  les  offrit 
«n  jour,  n*cn  voultit  point.  11  avait  çrand 
soin  (le  cailier  les  grâces  cilranrdinaires 
qu'il  recoait  dans  la  prière»  et  il  ne  parlait 
de  son  Intérieur  que  puur  consulter  tes  au- 
tres ou  pour  se  condamner  lui-même*  Il 
avait  chai'^é  deux  prêtres,  en  q;  i  il  avait 
picinc  confiance,  U'obscrver  sis  adioiis  ,  et 
de  lui  dire  ce  qu'ils  y  IrouverHÏeiil  de  ré-> 
préhcnbible  ;  souvent  aussi  t!  priait  les  étran- 
gers de  lui  rendre  le  nièmc  service,  ct  ti  était 
plein  de  reconnaissance  pour  ccui  qui  l'a- 
sertissaient  de  qm  Ique  Taule  qni  lui  serait 
échappée.  UAs  sa  jeunesse ,  il  était  un  mo- 
dèle de  doueeur,  et  déjà  leltemeni  maître  de 

lui-m^nie,  (ju'un  ne  \il  i,i  :pai><  livrer  à 
lia  seul  mouvemeol  du  colère  envers  les 
faunes  gens  de  son  âge  ;  cette  vertu  s'était 
lellerncnt  perreilionnee  en  loi  ,  avec  le 
temps,  que  les  injures  les  plus  atroces  ,  les 
accusation»  les  plus  calomnieuses  ,  les  traits 
delà  plus  notre  ingratitude,  ne  purent  jamais 
troubler  la  paix  de  son  âme.  Il  brûla ,  sans 
les  lire  ci  sans  en  rcciicrclier  les  auteurs , 
des  libelles  difTameloires,  écrits  dans  le  bat 
de  fl  Irir  sa  répni.ilion ,  et  garda  constam- 
ment dans  »a  maison  un  préire  qui  saisis- 
sait toutes  tes  occasions  de  critiquer  sa  con- 
duife  ;  i;  lui  i  tHr)i'^'ti;tit  inrrne  beaucoup 
d'égards  et  lui  a>suia  une  pension  par  sou 
testament.  Plein  docanJeur  et  de  sincérité» 
foules  ses  paroles  et  ses  actions  partaient 
d'un  cœur  iranc  et  ouvert  ;  ses  promesses 
étaieut  inriciables ,  ce  qui  Taisait  qu*on  avait 
en  lui  une  conGance  sans  bornes.  Plein  de 
droiture  et  d'cquil  '.  aucune  considération 
humaine  n'eûl  c  e  capable  de  le  faire  dévier 
de  la  ligne  du  devoir;  mais  s'il  était  obligé 
de  refuser  des  demandes  aux*;ij<  Iles  sa 
conscience  ne  lui  permettait  pas  a'dcquics- 
cer,ll  leraisail  avec  tant  d'égards»  qu'où  flnis- 
saii  par  élrc  do  son  avis  et  (]ti'on  se  retirait 
conlml.  Son  déiintcresscment  n'clait  pas 
moins  admirable.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  à 
Milan  ,  il  se  ré«iuisii  au  simple  revenu  de  son 
•rclievècbé  et  à  deux  pensions  »  l'uao  «lu'il 
a*élait  réservée  sur  Its  biens  do  sa  famille,  et 
raaire  qu'il  tenait  du  roi  d*Esp«gne.  U  rési* 
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i;na  la  plupart  de  ses  hénélices  et  cmpl«|n1i 
tota'îîé  des  revenus  de  ceux  qu'il  tons  rv.i  ] 
fonder  dos  séminaires  et  des  loliegrs  poi^r 
l'éducation  dei  jeunes  clercs.  Il  cédvi  i  ff^ 
déric  Kenier,  son  parent,  I-  ninrriuisal  d- 
Romagonora,  et  aux  comtes  de  liurruméc, 
ses  oncles ,  les  (erres  qu'il  possédait  dsti<fê 
Milanais,  (  t  (  ela  sans  se  rien  réseru-r  ile l'u- 
sufruit» qu'il  aurait  pu  consei  ver  iiilc;!rilc. 
me  ni  t»ule  sa  vie.  Ajaol  vendu  la  |îrind- 
paulc  d'Oria,  qu'il  possédait  dans  le  royau  iic 
de  Naples,  ou  lui  en  apporta  le  prix  coiinnu; 
mais  il  ne  put  tenir  contre  la  vue  d'un  t  éMr 
déposé  dans  la  maison  d'un  évéque  ,  cl  ilîl 
su  r-le  champ  distribuer  la  somme  etitîèrr  ,ii>^ 
pauvres  et  aux  hôpitaux  ;  c<iiniiie  h  iksiede 
distribution  excédait  celle  somme,  il  dilqsr 
l'efTeur  était  trop  A  i'avanlage  des  p  lUirfs 
pour  la  corriger  :  il  y  suppléa  par  unea>l(ti- 
llon  de  fonds,  et  le  tout  fut  distribué  le  méaii' 
jour.  Les  oinci*  rs  de  Pbilif>pc  II,  roi  d'Es- 
pagne» s'élaul  emparés  du  château  d'Arooe, 
qui  était  le  litre  le  pius  honorable  de  la  fa- 
mille lies  tt  trromée,  et  le  iieu  do  la  naissance 
de  Charles,  il  ne  voulut  taire  aucuaedémar* 
ebo  pour  le  revendiquer.  A  la  mondacsuto 
Frédéric  ,  son  frère  ,  il  vendit  uuet^uaotilé 
d'eiïets  précieux  provenant  de  «a  succmiuo, 
ct  en  distribua  le  prix  aux  pauvres.  À  son 
arrivée  à  llilan  ,  il  vendit  de  même  «a  vm>- 
sclle  d'argent  et  tous  ses  meubles  de  quelque 
valeur ,  |)our  soulager  les  pauvres  lamiliei 
de  son  diocèse.  Virginie  de  Rovera,  ta  Mk> 
sœur,  lui  ayant  lègue  en  m  lurant  tiogt  mille 
écus,  ils  furent  aussitôt  distribués  ca  attiB6* 
ses.  Outre  les  distt  ibntions  mensarll»  U 
secours  qu'il  faisait  faire  à  loiis  I  s  in  I  jrenU 
de  la  liile  »  il  ne  voulait  pas  qu'un  reuvojii 
aucun  pauvre  snns  l'avoir  assisté.  Il  excf^iil 
riioï'piialilc  noblement,  mais  sans  fjilo,  re- 
cevant honnêtement  tous  ceux  qui  se  prcKO' 
talent  à  sa  table  ,  qui  était  toujours  »enii 
avec  simplicité,  quels  que  fusiient  ses  hôtes, 
et,  pendant  qu'ils  avaient  la  liberté  de  mas- 
ger  ce  qui  leur  convenait,  il  suivait  ion 
attrait  pour  la  mnrttfication ,  faisant  ce  qu'il 
pouvait  pour  qu'on  ne  s'en  aperçût  pas.  H 
fil  éclater  sa  libéralité  par  un  giaud  numlue 
de  monuments,  dont  la  plupart  iub>i»tMl 
encore.  Il  fî  rebâtir,  |»resqnc  à  neuf.etcfli' 
bdlir  IVglise  du  Sainte-Praxéde  à  Koui^^O' 
était  son  tttre  de  rardinal ,  et  décora  l'égliM 
de  Sainte-Marie-Majenr.'  don!  il  était arcl*'' 

firétre.  Pendant  qu'il  était  légal  à  B  dogue, 
I  y  fil  construire,  par  les  artistes  Ici  |l>|> 
célèbres,  une  fontaine  et  des  écolc"  puMi- 
ques  ;  maii  c'est  a  -Milan  surlonl  qu  ii  uiu  ii- 

ttiia  les  é'>a:dissemcnls  qui  avaieitt  (uu'  ott]  t 
'utili:é  publique  et  celle  de  I  Kgtise.  Il  «lértta 
magnifîtjU'  menl  la  ealhédralc  et  Ql  cons- 
truire auprès»  des  maisons  pour  tuas  les 
chanoines,  de  sorte  qu'ils  pouvaient  Mivs- 
dre  à  l'église  sans  être  vus  d  p  rsoims:!' 
procura  aussi  des  logements  aux  autre» ec- 
clésiastiques attachés  an  service  de  sa  cêW' 
draie.  !;  rect)n>triiij>it  le  |i.ilais  .ir;  liicj  i^c^»- 
pal,  avec  toutes  ses  dependanci  s  ;  fomlii  «"J"'' 
séminaires  ,  dont  deux  à  Milan, ainsi qaar 
eoaveut  de  Capactna ,  avec  des  lo|eai«i>i* 
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pmrles  cccIétlasUqDcs  qui  désiraient  y  Tairê 

des  retraites,  une  maison  de  Tiicvtiins,  un(> 
d'Oblals  et  celle  des  Jésuites  ,  à  laquelle  il 
nnit  ks  bteof  de  son  abbaye  de  Saint-Grali> 
nien  d^Arone  ,  pour  servir  de  dutalion  A  leur 
noviciat  ;  il  fonda  aassi  un  couTeot  de  Capuci- 
act,iiB  antre  d'Urialines  poarrédacalionf  ra* 
luiledes  Gllcs  pauvres,  et  un  hépilal  pour  laa 
Indigents  qu'on  reoTOjail  du  graod  hôpital, 
lersqo'ili  enlraleat  en  eonraTpscenee.  Il  ferait 
trop  \one  d'énumércr  li  s  rglist  s  ,  les  hépi- 
taux  et  Tes  édifices  publics  qu'il  répara  ou 
qa'il  embellit.  11  avaii  cunfié  l'administra- 
liaa  des  biens  de  Tarchevéché  à  des  écono» 
BM  qui  lui  rendaient  compte  tous  les  ans  , 
et  11  faisait  trois  parts  des  revenus  qui  eu 
pfovenaienl  s  l'une  ponr  Fenlretien  de  sa 
maison,  une  antre  pour  le  soulagerocfi!  des 
ptuvres,  et  la  troisième poor  la  rcparallion 
des  églises  ;  il  poussait  le  sempiite  jusqu'à 
soumettre  à  ses  conciles  provinciiuv  l'em- 
ploi qu'il  en  avait  fait,  disant  qu'il  n'en  était 
qne  l^administrateur.  Quoiqu'il  eût  nne  rire 
affeetion  pour  ses  parents,  il  allait  rareincnt 
les  voir,  e(  s'ils  lui  recommandaient  quelque 
affaire ,  c'était  nne  raison  pour  qu'il  l'exa- 
minâ!  avec  plus  de  soin  qu'une  autre ,  de 
peur  de  s'écarler  de  cette  impartialité  qui 
doit  présider  à  toutes  les  décisions  d'un  evc- 

!|uo.  II  ne  prit  aucun  ecclésiastiqne  de  sa 
nmillf  pour  l'aider  dans  le  gouvernement  de 
son  (liuièse  ,  et  ne  leur  résigna  aucun  de  ses 
bénéfices  ;  il  se  chargea  seuleaienl  de  Téduen* 
tion  de  Frédéric  Rorrornée,  son  cousin,  en  In 
plaçant  dans  le  collège  qu'il  avait  fondé  à 
Pavie.  Il  était  Irès-ménager  de  ses  paroles 
el  s'jrioiil  (lo  son  temps ,  qu'il  eniployail 
tout  estier  à  des  occupations  sérieuses.  A 
table,  il  se  faisait  lire  quelque  livre  de 
piété  on  dictait  des  lettres  et  des  ins- 
tructions. Lorsqu'il  man(;;e,itt  soul ,  il  lisait 
loi-mémc  pendant  son  repas,  et  si  c'était 
rEcriture  sainte,  il  la  lisait  à  genoux.  Après 
dîner,  il  donnait  ,  iidicinv»  t\u\  prfMr^'s  de 
son  diocèse,  il  ne  prenait  jamais  (i'aulru 
délassement  que  celui  qui  résulte  de  la  di' 
veriiiié  des  occupations.  En  voyage,  il  priait 
ou  ileludiaa  sur  la  route.  Comme  on  l'exliur- 
(ait  à  donner  au  moins  quelques  instants  à 
la  lecture  des  journaux  ,  où  il  puiserait  des 
connaissances  qui  pourraient  lui  servir 
dans  reeeasion ,  il  répondit  que  pin»  un  évé- 
qoeévitiiit  le>  vaincs  curiosités  du  monde, 
plus  son  esprit  et  son  cœur  étaient  à  llicu. 
H  se  confessait  tou»  les  matins,  avant  de  cé- 
lébrer la  messe,  et  faisait,  tous  les  ans,  deux 
reiraiies  avec  une  confession  (générale  dans 
chacune,  s'accusant  des  fautes  les  plus  légè- 
res, avec  de  vifs  sentiments  de  componction, 
H  souvent  avec  une  pr  iniîp  :ilu»ndancc  de 
Urtues.  il  avait  pour  cunlesseurs,  à  Milan,  le 
P.  François  Adorno,  jésuite,  et  le  P.  Alexan- 
(ireSaulo,  jiarnabile ,  qni  tut  depuis  cvêquc 
liei'avie;  mai»  sonconlesscur  ordinaire  était 
tirjiffrydh  Robert ,  prêtre  anglais  du  pays  de 
Gille>  1*1  dianoinc  théologal  do  Milan.  Un 
Jour  qu'il  doiinaii  la  communion ,  il  laissa 
laober  nne  boslie,  par  ta  faute  de  celui  qui 
Mitait;  tl  en  ressentît  «ne  si  vive  donlenr 
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qu'il  s'abstint,  pendant  quatre  jours,  dediro 
la  messe ,  et  qu'il  passa  la  semaine  entière 
daiis  un  jeûne  rigoureux.  Excepté  cette  cir» 
constance,  il  ne  manqua  jamais  de  célébrer 
tons  les  jours,  même  en  voyage  et  au  milieu 
des  plus  grandes  occupations ,  à  moins  qu'il 
ne  rai  malade,  et  alors  il  recevait  ta  comoni* 
nion.  Le  temps  (nii  procédait  sa  nn  '■se,  il  in 
passait  dans  le  silence,  la  prière  et  la  médita- 
tion, et  il  avaitcoutomede  dire  qu'un  prêtre  ne 
devait  point  s'occuper  d'alT.iires  temporelles 
avant  qu'il  eût  rempli  un  devoir  si  important. 
Il  récitait  toujours  l'office  divin  à  {genoux  el 
ta  téte  nue.  Pour  mieux  fixer  son  attention  , 
il  lisait  tout  son  bréviaire  et  ne  réciliiit  rit^n 
par  cœur,  pratique  qu'il  recommandait  à  son 
clergé.  La  maladie  ne  Ini  0t  jamais  rien 
omettre  de  son  ofOcc,  et,  la  veille  niêrnr  do 
sa  mort,  il  le  fil  réciter  près  de  lui  par  sou 
chapelain,  qu'il  écoutait  avec  beaucoup  de 
dévotion.  Il  disait,  autant  que  possihir,  cha- 
que  heure  canoniale  à  l'heure  du  jour  qui 
lui  correspondait.  Les  dimanches  et  fifttes,  il 
assistait  à  tout  roHice  dans  sa  c.iihédrole,  et 
priait  longtemps  ,  à  genoux  ,  devant  qaef- 

3ue  autel  particulier.  Il  avait  une  grande 
évotion  à  saint  Ambroisc,  aux  saints  hono- 
rés dans  son  èf.'l!!«e,  et  surtnni  à  la  sainte 
Vierge,  souh  la  protection  de  laquelle  il  avait 
misses  établissemeatsd'instructîou  publique. 
II  avait  aussi  beaucoup  de  vénération  pour 
les  reliques  dos  saints ,  et  portait  toujours 
nn  morceau  delà  vraie  croix  avec  une  pelile 
ima^çe  de  saint  Amhroise;  mais  la  passion  do 
Jesus-Christ  était  le  plus  cher  ubjei  de  sa 
piété.  11  priait  avec  on  recneillement  admi- 
rable,  el  son  ali'  tiii^m  à  veiller  sur  ses  sens 
lui  rendait  facile  la  pratique  de  l'union  in- 
time avec  Dieu.  Il  paNsait  souvent  plusieurs 
heures  dans  les  églises,  el  il  disait  à  ce  sujet 
que  ses  plus  grandes  délices  ét.iii  iit  d  eii  e 
au  pied  de  l'autel  :  quand  il  était  obligé  de 
s'en  arracher,  il  y  laissait  son  cosnr.  Il  s'aa* 
quittait  de  ses  foiiction<;  rvcc  utte  sainte  gra- 
Mié,  .'•ans  aucune  marque  de  précipitation, 
qucl(|ue  lon<^ues  que  fussent  les  cérémo- 
nies. Les  sentiments  intérieurs  dont  il  était 
animé  communiquaient  à  ses  paroles  une 
vertn  secrète  qui  échauffait  les  coeurs,  et 
souvent  un  seul  mot  de  sa  part  t  n]br;i<:,iit  de 
/.clc  les  prêtres  qui  en  avaient  montré  lu 
moins  jusque-là.  Lorsqu*il  était  arrivé  dans 
.son  diocèse,  il  l'avait  trouvé  dans  l'étiil  le 
plus  déplorable.  L'ignorance ,  la  supersti- 
tion ,  la  iiégli.geiicc  des  sacrements,  un  clergé 
sans  lumières  el  sans  mœurs,  les  monastères 
sans  régularité,  sans  parler  des  désordres, 
(les  vices  et  des  abus  sans  nombre  que 
son  zèle  entreprit  de  faire  disparaître  du 
milieu  de  son  troupeau.  C'est  dans  cette 
vue  qu'il  tint  i»ix  conciles  provinciaux  el 
onze  synodes  dibe^alns,  oà  Ton  Ot  les  rè- 
glements les  plus  sages  pour  la  reformation 
des  mœurs  du  clergé  et  du  peuple.  11  publia 
aussi,  pour  le  même  objet,  des  mandements 

et  d  -  ins'riiclitiiis  p  islor.ilos  qui  ?ont  des 
modèles  en  ce  genre.  11  éprouva  dei  difùcuU 
tés  pour  l'exécution  des  décrets  portés  dans 
ses  conciles}  anais  il  en  triompha  par  sa  fér« 
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meté.  sa  ilnticcor  t-l  sa  prudcncfe,  êl  ftofi  par 
faire  plier  les  volontés  rebelles.  Il  aiiuonçnit 
la  parole  d«  INeu,  avec  une  ardeur  infaiiga- 
blo,  le  dimanche  cl  le^  l/trs;  ilans  ses  visi- 
if  t,  il  prêchait  soavenl  justi^u'à  deux  ou  Iroi» 
fois  par  jour.  Set  termont ,  iolidet  ef  loa- 
dianlSt  réunissaient  la  forre  i*t  l'onction; 
aus<^t  produisaient- ils  des  impressions  pro- 
fond! s  sur  les  espril?i  el  «or  les  coBurt.  wfnl 
CliarU's  fonda,  en  1578,  ta  congrégation  des 
Olilalsde  S  îiot-Ainbr.iise.  C'étaienl  des  prê- 
tres séculiers,  ainsi  diU,  parce  qu'ils  $of- 
fi'ainU  à  l'cvéque  pour*  travailler  sous  ses 
ordres,  el  qu'ils  s'engageaient,  p?<r  un  vœu 
simple  d  obeiss  tnce,  à  exercer  luulcs  les 
iSonctions  aosquelles  il  touiiralt  les  appli« 
qtir  r  pour  le  salut  di  s  âmes.  Il  leur  céda  Vé- 
glise  du  Saial-Sépulcre  el  lus  logea  dans  un 
Mtiment  eommude  qui  lui  «lait  eonligo,  et 
leur<lonnades^^fïlefHen^s  roni|>Iisttc  sa«rosso. 
Celte  coitgrégalioa,  à  laquelle  il  conlia  la 
dif  eclioft  de  set  séminaires  el  de  ses  collèges, 
lui  fournil  un  ^mud  nombre  dr  bnns  ruré?, 
de  bons  vicaires  ei  de  buns  missionnaires. 
Il  forma  aussi,  A  Milan,  nnë  asfoeialion  de 
fèmmfS  pieuses,  qui  s'(is«uje(!i>!*'iîi-ri(  à  «lei 
exercices  réglé<»,el  dont  IVxcmpIc  produisit 
d'exieilenls  fruits.  Klles  étaient  assldufs  à 
l*églita,al  atliSlalent  à  tous  les  iserrnons;  dani 
leurs  mai "^'M! s ,  elles  ^l.iu  ni  lofij'îtir-.  <i(  rii- 
péeS  à  qnc!i}uc  chose  do  séru  ui  et  d  ulite, 
et  s'interdisaient  tes  vâins  amusements  du 
iiècle.  Saint  Charles  ayani  commencé  la  vi- 
fite  de  suu  diocèse  par  la  fille  de  Milan,  pla* 
sieurs  monastères  dê  religt^oseï  refatèrent 
df  le  rm  \  oir  el  de  s  '  sonraellre  aux  régle- 
oieiits  de  réforme  qu'il  leur  prescrivait,  sous 
prétexté  qu'elles  ne  dépendaient  que  des  au- 
pcrieurs  de  leur  oidrc;  mais  il  finit  p>ir 
triompher  de  celle  opposition,  et  il  y  fuC 
même  de  ces  commonauléa  religfeasrs  qui 
fenOAcèrent  h  leur  exemption  et  soliiciiè- 
renl  des  bulles  pour  se  inellre  soin  l.i  juri- 
diction de  l'ordinaire.  La  téformalion  du 
ch.ipitre  de  sa  cathédrale  avait  précède  tou- 
tes les  antres  :  les  ahusqui  s'émli  t  ititro 
duils  dau<i  la  célébration  de  l'oFfice  divin 
furent  corrigé  et  les  chanoines  ohli^é^  d'us- 
•islef  aucliœnf  ntec  assiduité.  Saiui  Cli.irles 
fonda  trois  nouvelles  preben  les,  une  pour 
ton  fbèologifil,  4|ui  devait  donner,  deux  fois 
la  semaine,  des  Ireom  de  ttiéolo;:!  •  et  un 
sermon  tous  les  dimanches  ;  une  pour  un 
pénitencier,  auquel  devaient  s'adresser  les 
perMiiHie*  r oup.ibles  de  c.is  réservés  el  qu'on 
élaii  toujours  sûr  de  trouver  au  tribunal  de 
la  pénitence,  et  la  troisième  pour  on  duoeor 
en  droit,  qui  enseignait  le  droit  ia')r>nique 
aux  jeunes  clercs.  11  fît  aussi  des  ré^leatents 
pour  assurer  A  la  cathédrale  le  respect  dû  à 
la  sainteté  du  lieu,  et  en  fil  réparer  lu  chiBur. 
Il  eut,  en  !5(î?,  une  eonieslalion  avec  les  of- 
ficiers de  ju»iice  de  lu  ville.  Ayant  averti 
quelques  notiiin«i  mariés,  qni  vivaient  pu- 
bliqnem»Mii  dans  un  commerce  adultère  cl 

iarddtcDi  cbex  eux  leurs  concubines,  de 
lire  Cesser  la  tcandtia  ;  comme  ses  remut- 
linn  rrstaient  sans  effet,  ilfit  emprison- 
ner ies  coupable*  :  nait  le  teiUi  de  la  eonr 
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archiépiscopale  fol  arrêté  pftr  rTrdrr  du  iè> 
nat  el  condamne  a  une  pi-inc  IkIrissaHta 
qn*il  Mbit  anr  la  piace  publiqae.  L*areh»vé- 
que,  sans  rien  perdre  dp  sa  (r?ïn<]ii  !iné  or- 
dinaire,  n'en  prononça  pas  rk^iiii  les  psiiwi 
canoniques  contre  eenx  ^oi  avaleal  m- 

damné  l'officier  de  sa   tour  iTcl^'i-lsIiqur. 

L'affaire  fut  portée  au  roi  l'hilippe  II,  «(ui  en 
renvoya  la  décision  au  pape.  Qvei^ue  lew^ 
après,  il  fut  en  buite  à  une  U'ntprie  plus  vt». 
lente  encore.  l>ésirant  réfurmer  lesebanoiRti 
de  la  collégiale  de  ënlUte-MarM  éflla  Stdn . 
dont  plusieurs  tenaient  une  eomleiie  qù 
n'était  nullement  nenforme  à  le  iniutclè  4t 
leur  étal  ;  comme  ils  se  gloriliaient  de  leur 
exeoiplion  et  des  |»rivïlefas  qu'ils  avatem 
obtenus  dn  saint>-siége,  par  renlremiic 
François  dforce  11,  «lue  de  IdiLn,  lu  s^tuii 
conenlta  les  plan  hebilea  oanonisies  pi  le 
pape  lui  même,  sur  les  movens  de  remédier 
au  mal.  11  lui  fol  répondu  (|u'il  atail,  en  m 
qafflitéd*arehoyèqne,  le  droit  de  faire  la  vitlta 
de  cette '^^'li>e,  et  i)e  |irocédnr  conlre  te* cou- 
pables. U  se  rendit  donc  à  la  collégiale;  ouiii 
on  lut  en  refusa  l'entrée  t  la  créii  quVa  psitsii 
devant  lui.  «  l qu'il  avHil  pri>r  dans  ses  mam 
pendant  le  tumulte,  fut  riiAme  renversée.  La 
dea  chatroinet  fit  sonner  In  cloche,  etoiadirs 
que  l'archevêque  avait  eneoero  la  saspeste 
el  lei  autres  rensures,  pour  «voir  violé  le* 
privilég»!!  du  eiiapilre.  Le  graud'vicaire  ei' 
communia  tnr^le^ehanp  lea  auteurs  derio* 
suite  faite  nu  premier  pasteur,  et  celi'Ki 
confirma  cette  aculence,  le  lendemain, ilsss 
•a  eathédfnle.  Les  juges  royaux  et  le  ?éilt 
prirrnt  avec  ohaleur  le  parti  des  chanoi  ei, 
et  eiivoyéronlà  la  cour  d'Espagne  des  dm* 
Itooirec  violenta,  oè  ils  teoMaieni  Tarebsif 
qucd'amhii  nn  el  de  haute  trahi^  i  .  l  ' re- 
présentant c^mme  usurpateur  des  druiiidi 
•ouf  erafn,  parée  que  régliae  ileffdSsafeèlsii 
placée  s(}\n  1,1  prolcclton  el  le  |>alroii)'ge  4s 
rot.  D'un  autre  côté  ,  le  gouverneur  de  Mi* 
lan  écrivit  à  Pie  V  dans  les  termes  les  pisi 
forts  ,  et  lui  peignit  le  cardinal  comme  on 
IraMtf.qui  métit  tff  qu'on  l'exilât.  Lepaps 
repondit  qu'il  st  r.m  bien  glorieux  au  car4>- 
nal  de  soulTrir  pour  la  gloire  de  Dieu;qtt« 
^on  uHii  n'avait  d'autre  objet  que  d'exiiri^er 
te  vice  et  les  abus  du  milieu  du  5an(luaiie 
et  qne  ta  pert'éeo^ion  qu'il  éprouvait  vrn  il 
dit  ilémon,  qui  cliercliail  à  empêcher  I'p!T  ! 
de  ses  pieux  efforts.  Le  saint  tt'uppo>aii  i 
l*anlmosité  de  ses  ennemie  que  la  pstiescf 
i  l  t;i  iiiodcriilioii  ;  t  l  (tans  l'apoto.:  r  l  '  ^ 
conduite,  qu'il  envoya  à  Madrid  oi  à  iiaow. 
il  ne  parla  d'eux  qu'avec  cbirilé,  el  dsutses 
particulier,  il  ne  ces«nil  de  prier  jiour  euv 
Le  roi  d'E>pagne  ordonna  au  gouvern<  unte 
révoquer  un  edit  injurieux  a  l'autorité SS- 
clésiaslique,  qu'il  avait  publié,  et  de  louie- 
nir  l'archevêque  d le  pieux  dessein  qu'il 
avait  formé  de  reUiblii  la  régularité  dans  le 
chapitre  dêthSeala.  Le  gouverneur  se  ré- 
com  iliu  alor*  avec  Charles  ;  le  prévôt  du  tba- 
pitre,  qui  était  le  moins  coupable  ,  demastU 
et  obtint  rabeolnifou  des  eeosures  qu'il  avait 
encourues  :  les  chanoines,  apr^s  avoir  per- 
sisté quelque  temps  daNu  tear  oj^MSiiiMili 
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«ountirent  aussi,  «l  Tarent  absous  par  i  ar- 
ciievé«|uo,  qui  te  chargea  mémê  diatcreè" 
der  auprès  du  pape,  .ifii)  d'épargoer  aux  e4Mi- 
pablesune  punition  exemplaire.  Celle  alTatre 
nVUiil  pas  encore  Gnie  lorsqu'on  aAtepU  à 
In  vin  dir  saint.  Coinmo  il  était  prolecteur 
de  l'ordre  des  Humiliés,  el  que  ce»  religieux 
élaieol  lombèt  dam  un  tel  relAcbaaMat  que 
leurs  quatre  vingt'dix  monanièri  s  ne  coinii- 
laienl  plus  que   cenl  aoixante-dix  reli- 
gieux, il  mtrepril  d«  let  réformer.  Après 
avoir  oblmu  du  pape  deux  br<  f-;  cjui  l'aulo- 
risaienl  à  faire  ce  qu'il  jugerail  couv  iiable  , 
i)  fit  assembler  à  Crémone  le  chapilre  géné- 
ral dans  lequel  il  publia  des  règleinent<>  pro- 
pres à  ranimer  la  ferveur  primitive  de  1  ins- 
litul.  Les  religieux  les  reçurent  avec  plaisir, 
Mit  les  prévôts  ou  superieori  et  let  frères 
coorers  rerusérent  de  s*j  soumettre,  et 
6reQl  jouer  mille  ressorts  pour  éluder  l'ef- 
fet do  laréroruie.  Voyant qu  ils  n*y  pouvaient 
réu>sir.  ils  tlevinreiit  fiiiitux,cl  'rois  pré- 
vôts résoiurtnl  la  morl  du  rcforniaieur.  Un 
prêtre  de  Tordre*  nommé  FaHna .  le  char- 
pra.  mnyi  nnanl  une  somme  d'argent, d'exé- 
cuter cet  horrible  attentat,  s'imagina nt  qu'un 
en  ferait  retomber  le  soupçon  aor  quelques- 
uns  desoffiricrs  du  roi,  Acausedeleins  déinc- 
lésavec  rarciievéque.  Le  26  octobre  1560,  iUe 
posta  à  rentrée  de  ta  chapelle  arctiiépbcu- 
pale,  pendant  que  le  saint  Taisait  la  pritVe 
du  »oir  avec  sa  maison.  On  chanl ail  alors 
one  antienne,  et  l'on  en  était  à  ces  muls  : 
Que  votre  cœur  ne  se  trouble  point  et  (^uil 
toit  $Qns  crniril' .  L'assassin  ,  éloigné  seale- 
menldeciuii  ou  six  pas,  iirc  un  cnup  d*ar- 
quebose  chargée  d  balle  sur  l'archevêque , 
quiélait  à  genoux  devant  l'aute!.  i  i  ftelo- 
aalioD  fit  cesser  lecbanl,  et  la  consleruation 
^  générale.  Le  saint,  aans  changer  de  pos- 
ture, fait  signe  de  sn  remettre  à  genoux,  et 
eonttaue  S4 prière  avec  autant  de  calme  que 
a*il  ae  fAI  rien  arrivé.  L'assast In  profite  de 
celte  circonstance  pour  se  sauver.  î.  i  iniiVo 
finie,  Charles,  qui  se  croit  morleUemcnt 
blessé,  lève  let  maint  et  les  jeax  au  ciel 
pour  offrir  à  Dieu  le  s  u  rifu  e  de  sa  vii-  ;  mais 
s'étant  levé,  on  trouva  à  ses  pieds  la  balle 
qa'on  lui  avait  tirée  dans  letton,  ci  qui  avait 
laissé  une  empreinte  noire  sur  son  roehel. 
Quelques  grains  de  plomb  avaioiit  pereé  ses 
vêtements  el  pcnélrc  jusqu'à  la  peau.  Lors- 
qu'il fut  rentré  dans  sa  (lrimbre,on  visita 
la  partie  blessée  et  il  s'y  trouva  une  légère 
contusion  avec  une  petite  tumeur  qui  dura 
tant  qn'il  vécut.  Ce  qui  prouve  que  Dieu 
avait  visiblement  prologé  sun  serviteur,  c'est 
eu  on  autre   {irojecltle   per^a  une  table 
épalstod  an  povee,  et  alla  ensuite  frapper 
fortement  la  mu  itllc.  A  la  nouvelle  de  ccl 
•tteiilal,  le  ducd'AU>uquerque,  gouverneur 
de  Milan,  aeeonrni  chet  rarchevéqne  el  le 
pressa  de  lui  prrmetlrc  de  faire  drs  p.'r(|ni- 
titiontdana  sou  propre  palais  t  àûn  de  f^'m- 
ivrcrsi  l'on  n'ydéeouvrirait  pas  le  coupable; 
Bti^  flh.irles  ne  voulut  jamais  y  coiisenlir. 
Après  avoir  rendu  au  eiet  de  solennelles  ac- 
lieu  degrAces  peur  ta  conservation  miraen- 
liia%  il  ÊÊê  pMiar  ftwI^veaiounA  laChar- 
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treuse  deCarignan.eljrenouvela  le  sacrifice 
qu'il  avait  fait  à  Dieo  de  sa  vie.  Le  rochi'i  de 
saint  Charles  devint  un  proverbe  en  Italie 

Eour  désigner  une  chose  à  l'épreuve  de  la 
aile.  Les  Chartreux  de  Bordeaux  obtinrent 
ce  roi  het,  pt  la  halle  fui  placer  il  us  I  Oi^lisL- 
des  Obiats  de  Alilan.  Le  satul  conuui  bientôt 
let  auteurs  du  erime«  mais  0  ne  voulut  liiira 
aucune  poursuite.  Le  juge,  cependant,  profita 
de  certains  muta  échappés  A  quelques  reli- 
|iettt  de  Tordre  det  HnmiUés  pour  arriver 
a  la  découvert)'  des  coupables,  qui  furent 
saisis  et  couvaineus.  Ils  avouèrent  leur  crima 
avec  let  marques  d'un  sincère  repentir  :  deux» 
qui  étaient  nobles,  eurent  la  tète  tranchée; 
les  deux  autres  furent  pendus.  Le  sainl,  mal- 
gré toutes  ses  démarches,  n'ayant  pu  les 
sauver  de  la  mort,  prit  toinde  leurs  pareutt. 
Tn  cinquiAme,  moins  coopaf»îe.  rivail  elc  con- 
damné aux  .galères  ;  mai:»  ou  adoucit  celte 
peine,  par  égard  pour  le  tainl  archevêque, 
el  après  avoir  passé  qnr«ifit:e  temps  dans  un 
monastère,  il  fui  rendu  à  la  liberté.  Pie  V,  pour 
marquer  l'horreur  que  lui  causait  uu  crima 
aussi  atroce,  suppriinn  l'ordre  des  Humiliés, 
malgré  les  supplications  de  Charles,  ei  tm» 
ploya  teortreveousédêtceuvrespiet.  Le  saint, 
autorisé  par  le  p  ipe  à  reforfuer  Ici  Fra.n  is- 
cains  conventuels,  tes  convoqua  en  ebapiiro, 
A  Milan,  et  leur  proposa  de  nouveaux  règle- 
meiiis,  propres  à  remédier  aux  abus  qui  s'é- 
taient introduits  dans  leur  congrégation.  A 
celte  proposition,  quelques  frères  poussùreul 
des  cris  de  rage  ;  ils  coururent  aux  ciocheat 
exC'tcrfMit  une  énienlc,  cl  mertarArcjil  de  se 
purU-r  au  s.  dernières  cxlrcmilcs  contre  l'ar* 
chevèque,  s'il  osail  cxéeulcr  ton  projet.  U 
crut  devoir  céder  à  l'orage,  pour  le  momt-nl. 
et  se  retira  Iranquillemeol;  uiais  il  revinl  a 
la  charge  plat  lard,  réussit  dans  ton  entra* 
prise  et  réunil  en  un  seul  Corps  plusieara 
branches  de  Franciscains,  il  ûl  deux  fuit  la 
tisile  générale  de  son  dioeèse,  et  une  folt, 
cellf  de  sa  province.  Dans  es  vi  îles,  il  allait 
toujours  à  cheval  ou  à  pied,  jamais  en  voi- 
ture, el  eeox  qnl  raccompagnaient  faisaient 
porter  avec  eux  ce  «jui  leur  était  nécessaire. 
Il  logeall  chez  les  curés,  quettjue  mi>èrable 
querat  leor  presbytère.  A  dtner,  il  se  faisait 
servir  un  potiige,  ua  p'ai  et  quelques  fruits  ; 
maiscomm  -,  dans  les  ilentiéres  unnci'S  de  sa 
vie,  il  ne  vivait  que  de  pain  et  d'eau,  il  pre- 
nait à  part  son  frOgal  repas,  cl  ne  paraissait 
point  â  Initie.  I!  se  f  fisait  précéder,  dans  le 
lieu  ou  il  (levail  arriver,  par  quelques  pré- 
Ires,  qui  disposaient  le  peu;)le  à  la  sainto 
comnioniofi,  q  l'il  ti  siribnaii  lui«mémeà  tous 
ceux  qui  se  présentaient  11  pourvoyail  aux 
besoins  spirituels  et  corporels  des  bahltauts 

de  I  t;:iqiic  p  ind^sc,  .iprès  en  aVoir  pris  note, 

ei  vuuiaii  qu'tm  lu>  mandât  ensuite  si  les  abus 
qn'il  avait  remarqués  étaient  véritablement 
corrig  '<.  Il  entreprit, au  mois  d'octobre  1567, 
la  visite  des  vallées  de  Le  venlinc,  do  Brègnoei 
de Riparie, soumises  aux  trois  cantons  d'UrI, 
de  Schwitz  et  d'Underwald  ;  car  le  diocèse  de 
Milan  s'étendait  jusqu'au  monlSaîot-Goihard. 
fMr  M  point  donner  ombrage  au  magit* 
Iritt  tulttai,  Il  let  pria  de  lui  doaoar  m  dé- 
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pnté  q  ti  i  t'accompagncraîl  ;  ce  qu'ils  (irenl  avec 
beaucoup  d'obligcaDCC.  De  grands  désordres 
régnaicui  dans  cet  valléci,  et  IM  prélrot 
^iai(  nt  encore  plus  corrompus  que  le  peuple. 
Cli<ir!es  prêcha  et  catéchisa  partout  :  il  rem- 
plaça les  prêtres  ignorantsou  scnndaleux  p<ir 
dos  ministres  dont  le  zèle  et  les  hm  i.  ri  s  fus- 
sent capables  de  faire  refleurir  les  mœur»  et 
la  piété.  Il  eon?crlll  aussi  plnsicurs  luin* 
gli<>ns,Ics  rôconrilicT  à  l'FpTise.et  prit  des  pr  é- 
cautions contre  les  progrès  de  rbérésic.  Kiant 
retourné  une  seconde  roi«  dans  ces  Tallées, fl 
fituiu'  visite  aux  [<rcmiers  iiia<;isîi  n'^  de  cha- 
cun des  canton*!  catholiques  de  la  Suisse,  et 
leur  inspira  une  vive  ardeur  pour  réprimer 
certains  désordres  qui  fiiiiaient  le  scandaia 
de  la  religion. 

La  récolte  ayant  manque  eu  lot>9,  on 
éprouva,  l'année  suivante,  une  grande  diset- 
tr  Le  «nif)t  cardinal  prodigua  les  secours  tes 
plus  abondants  aux  pauvres  de  son  diœcsef 
el  montra,  de  non  veau,  qve  sa  diarilé  élail 
sans  horTifs.  C'Mtc  inrhtie  année,  il  assista, 
dans  ses  derniers  aïoiDents,  le  duc  d'Albu- 
querque.  11  abolit  les  désordres  do  carnaval, 
et  leur  substitua  des  processions,  des  priè- 
res publiques  et  d'autres  cérémonies  roli- 
gieuses  ;  il  prit  aussi  des  mesures  contre  la 
criminelle  cootome  de  blasphémer  la  uini 
nom  de  Dieu. 

Dans  un  conciU'  provincial,  qu  il  Uni  eu 
1569,  il  n'eut  aucun  égard  aux  prétextes 
qu'alléguait,  pour  se  dispenser  d  y  n^^sister, 
uii  évéque  de  sa  province,  qui  était  cardinal, 
il  obligea  aussi  à  venir  au  concile  un  autre 
év(*que,  qui  était  ambassadeur  d'un  prince; 
il  l'obligea  même  de  quitter  .son  ambassade, 
qni  ne  ponvait  s'aeeorder  avec  la  résidence. 
Ayant  appris  qu'un  de  ses  sufTrag'ints  avait 
dit  qu'il  n'avait  rien  à  faire,  il  lui  rappela 
fortement  tes  besoins  de  son  troupeau,  et  la 
mullilude  dos  devoirs  ile  Tépiscopat.  L'évé- 
que  se  contenta  de  repondre  rroideuienl  que 
le  cardinal  Borroméc  portait  trop  loin  sa  i^ul- 
licitude.  Celui-ci,  vivement  aiïligé  d'une  telle 
réponse,  lui  ccrivil  une  longue  lettre,  dans 
laquelle  il  parcourait  les  nombreuses  obll- 
gâtions  d'un  évéque,  et  à  chacune,  il  lermi» 
nait  par  ces  mots  :  n  Est  il  possible  qu'un  évé- 
uedise  qu  il  n'a  rien  à  faire?»  Un  cardinal, 
yéqae  d  an  petit  diocèse,  ayant  dit  que  son 
siège  était  trop  peu  considérable  pour  éviter 
une  résidence  habituelle,  Charles  lui  répon- 
dit qv'nne  seule  Ame  était  d*un  si  grand  prix 
u'clle  liicrit,  it  la  résidence  el  loul  le  temps 
u  plus  grand  bumme  de  l'univers.  La  mort 
de  Pie  V,  arrivée  en  157*2,  obligea  le  cardi- 
nal à  se  rendre  à  Kume,  pour  lui  donner  un 
successeur.  Il  concourut  puissammenl  à  l  o- 
leclion  du  cardinal  Buon-Compaj^uo,  qui  prit 
le  nom  de  Grégoire  Xlli,  et  qui  eut  pour  le 
cardinal  norr.miéc  les  mêmes  sentiments  que 
ses  ptcdéccdseurs,  pour  ne  pas  dire  plus.  11 
le  retint  quelque  temps  à  Rome  pour  la  con- 
sulter, et  à  son  dépari,  il  nomma  visiteur 
apu.sloiiquc  des  diocèses  du  ^es  sutîragaols. 
Charles  retourna  à  Rome,  en  1575,  pour  fa> 

Pner  lejubiit,  et  il  en  fil  Tou vertu i  c  îi  .Milan 
année  suivante,  il  ne put» à  mie  occasioo, 
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empêcher  les  joùies,  les  tournois  et  autres 
divertissements  profanes  ;  Il  menaça  doue 
Fon  peuple  de  la  colère  de  Dieu,  et  loi  prèéit 
riairpmpnt  l'arrivée  prorhairtf»  p'us  r<>- 
doulabiti  des  fleauK.  H  claU  à  L«)(li,puur  as- 
sister à  la  mort  de  l'évéque  de  celte  ville, 
lorsqu'il  apprit  que  la  peste  avait  écliié  d?ins 
son  diocèse.  De  retour  à  Idiian,  il  alla  vicier 
le  lieu  où  les  magistrats  envoyaient  les  pei* 
tiférés  et  il  pourvut  à  tous  leurs  besoins  spi- 
rituels et  temporels.  Il  demanda  ensuite  à 
son  conseil  ecclésiastique,  qu'il  consultiit 
ontinairoiiient  rlansles  cas  difficiles,  s'il  de- 
vait rester  où  élail  la  peste  ou  se  retirtr 
dans  quelque  autre  partie  de  ion  dioc^w. 
Le  conseil  répondit  qu'il  devait  prendre  le 
dernier  parti,  afin  de  conserver  à  son  peapic 
une  vie  aussi  précieuse.  Charles,  loin  d'être 
de  cet  avis,  soutint,  an  contraire,  qa'on 
évéque,  f|ui  doit  donner  sa  vie  pour  ses  bre- 
bis, ne  pouvait,  sans  prévarication,  les  aban- 
donner au  moment  da  danger;  et  eensie 
on  tombait  d'accord  queceîa  éiaii  pins  par- 
fait, £/t/aui)t,  reprit  le  saint,  un  évêifue  nVii- 
i7  pat  obhgé  de  ehoUir  t$  |»fiM  parfait  î  Cm- 
me  les  fléaux  sont,  en  général,  la  panilion 
du  péché,  il  exhortait  les  Milanais  a  désar- 
mer la  colère  du  Seigneur  par  la  prière  et  li 
pénilence.  Il  ordonna  trois  processioiH  géné- 
rales, auxquelles  il  assista  nu-pieds,  la  rorde 
au  cou,  et  tenant  dans  ses  mains  uncrocilii, 
•nr  lequel  étaient  constanimeni  fixés  in 
yeux  baignés  de  larmes,  s'uffrant  à  Wm 
comme  une  victime  pour  l«s  péchés  de  son 
peuple.  Tant  que  dura  la  c«nlagioD,  il  prê- 
chait presque  tous  les  jouris  e(  admiDistrail 
lui-même  les  derniers  sacreiuenls  aux  peiti* 
férés.  Pour  procurer  des  secours  à  ce»  qsi 
étaient  dans  le  besoin,  il  fît  Tondre  sa  vais- 
selle d'argent,  et  donna  tous  6cs  meubles,sao$ 
en  excepter  son  lit.  Las  magistrats  ayist 
lilânié  les  processionsellas  assemhl  Icpié- 
té  que  le  sainl  prescrivait,  sous  prétexte  qu  cl* 
lescontribucraienlà  étendre  la  contagion, ilM 
justifia  par  l'exemple  de  saint  Grégoire,  de 
saini  Mamerl  el  de  [slusieiirs  autres  grands 
cvéque»,  ajoutanl  que  (juaiid  les  reioèJci 
humains  étaient  impuissants,  il  fallait  re- 
fnnrir  à  ceux  qu'offre  la  religion  ;  et  quelei 
exercices  de  piété,  qui  donnaient  de  l'ioquie- 
luda  à  qudqoes  personnes,  loin  d'angnes* 
1er  le  mal,  le  foraient  cesser.  Ce  fui  une  u' 
ritable  prophétie  :  en  effet,  le  fléau  épargna 
ceux  qui  assistèrent  aux  processions  cl  ceai 
qui  aeconjji.i;:ii('r(  i  l  l'archevêque,  iurs'iu II 
visitait  les  malades.  11  ne  mourut  que  dcut 
personnes  de  sa  maison,  encore  n'araieat- 
elles  point  été  dans  les  lieux  où  sa  Irouvaicot 
les  pestiférés.  Quelques  pécheurs  cndurciii 
elierciiuni  a  se  persuader  que  le  plaisir  ella 
joie  étaient  les  OMîlleurs  préservatifs  contre 
le  fléau,  se  relirèreîit  ilaus  un  lieu  agrc.iWe 
près  de  la  ville,  ou  lU  se  livrèrent  a  toute» 
sorlea  d'excès  el  de  débauches,  lis  restèrent 
sourds  aux  nvertissemenis  du  sa-nt  qui  cher- 
chait a  les  laire  rentrer  en  cu^*méu)esiu^[> 
ils  ne  jouirent  pas  longtemps  de  Pimpaiiilâ' 
La  pcste  gagna  le  quartier  qu'ils  hat  itaicnl, 
et  ib  péri  •  eut  tous.  Kafia,  la  violence 
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fléau, qui  scvissaii  dopuis  quatre  moii,  se 
ralentit  en  novci^bi  o,  ei  cess.i  (ont  à  fait  ao 

r  irîin.cnrrrtiriil  île  riinné*'  -uivante.  Le  car- 
dinal en  rendit  à  Dieu  du  solennelles  actions 
de  grâces,  et  ordonna*  pendant  trois  joars, 
(!rs  prièrt's  publiques  pour  ceux  qui  étaient 
mûris  de  la  |>e&te.  Les  deux  gouf  erneurs  qui 
inccédèrent,  l'nn  après  Tantre,  an  dnc  d'AI- 
buquerquc ,  suscitèrent  des  contrndiciions 
au  saint  archevêque,  tant  pour  l'abolition  des 
désordres  du  carnaval,  que  pour  la  réforme 
des  abus  qui  se  passaient  le  premier  diman* 
che  de  carême.  Mais  le  roi  d'Espa!»ne  lui 
rendit  publiquement  justice,  et  le  nouveau 
louverneur,  qui  ctaU  le  doe  de  Tcrra-Nuova, 
pif  in  J'estime  et  de  respect  pour  le  saint,  vé- 
cut toujours  avec  lui  dans  une  parfaite  har- 
monie. Ontre  les  soins  généraux  «loe  le  saint 
arcbcvcquc  cons.ici  ait  n  son  diocèse,  il  don- 
nait des  soîos  plus  parlicnUerâ  à  quelques 
personnes  dont  il  dirigeait  la  consdeneo 
nvccunc  prudence  singulière,  surtout  en  ce 
qoi  re;;ardait  les  visions,  les  extases  et  autres 
èl«ils  eitraordinaires.Une  jeune  dame  de.Mi- 
Un  parlait  beaucoup  des  faveurs  qu'elle  re- 
cevait, disait-elle,  du  ciel.  Le  père  Adorno, 
^ui  l'eiamina,  crut  a  leur  réalité.  On  pressa 
rarcbeféqnn de  l'aller  voir;  mais  il  s'y  re-- 
fn- 1  ef  dfjnna  même  l'ordre  di;  l'enfermer 
dans  un  mooaslère,  regardant  comme  une 
illnsion  tovl  ce  qu'elle  disait  lui  arriver.  L'é- 
vénement montra  qu'il  ne  s'était  pas  trompé. 
11  n'apportait  pas  moins  de  suiu  dans  l'exa- 
men «es  miracles  et  dans  It  vérificallon  det 
reliques.  Il  :iiinait,  comme  il  lo  disait  lui- 
même,  à  assister  les  personnes  mourantes. 
AjanI  appris,  en  1583,  que  le  duc  de  Savoie 
était  (omLé  malade  à  Vereeil,et  que  les  mé- 
decim  désespéraient  de  sa  vie,  il  alla  lo  voir 
aussiiôl  et  le  trouva  presque  ei^pir.iul.  A 
peine  fut-il  entré  dans  la  chambre  du  duc 
f|necL!u:  (  i  s'écria  :  n  Je  suis  guéri,  w  Le  leu- 
deaumi,  saint  Charles  lui  donna  la  sainte 
communion,  et  ordonna  les  prières  de  qna-» 
ranle  heures  pour  son  rétablissement.  Le  duc 
lut  toujours  persuadé, depuis,  qu'après  Dieu, 
e*élai|  aux  mérites  de  son  serviteur  qo*il  de- 
vait sa  guérison  ;  aussi,  après  la  m  )tt  de 
saint  Chartes,  il  envoya,  en  recouuaij»sauce 
de  ce  bienfait,  une  lampe  d'argent  pour  être 
suspendue  sur  son  tombeau.  Le  saint,  qui 
ciMMsissait  de  préférence  des  lieuï  solitJtin  s 
pour  iaire  ses  retraites,  se  rendit,  eu 
avec  lo  P.  Adorno,  son  confesseur,  au  mont 
V'aralli,  dans  le  diocèse  de  iNovarre.  Il  avait 
prédit  à  plusieurs  personnes  sa  morl  pro- 
chaine; aussi,  pendant  sa  retraite,  redoubla* 
t-ilde  ferveur  oans  ses  aust  t  it  s  et  dans  ses 
autres  exercices,  paraiài>aul  plus  que  ja- 
mais absorbé  en  Dieu  et  dégagé  de  toutes  les 
choses  de  la  terre.  Il  versait  une  telle  ali  ui- 
dance  de  larmes  pendant  la  célébration  de  la 
messe,  qu'il  était  obligé  de  s'arrêter  souvent. 
Il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  retraite 
dans  la  chapelle  de  la  Prière^  au  jardin  et 
dans  celle  ûa  Sépulercy  ou  par  uu  parlait  re- 
noncement à  lui>mémc,  il  se  mettait  dans 
nu  état  de  mort  avec  le  Sauveur,  demandant 
avec  instance  que  tout  ce  qui  restait  en  lui 


du  vieil  Adam  put  être  entièrement  détruit  par 
la  mort  de  Jésus-Christ.  Le  2%  octobre.  Il  fat 

prisd'u  e  Gèvre  tierce;  mais  il  cacha  son  ma!. 
Le  26,  il  eut  un  second  accès,  et  il  abrégea  ses 
prières,  par  Tordre  du  P.  Adorno  t  iteonten» 

tit  à  ce  quf  I'  n  mit  un  peu  de  p  tille  sur  les 

{blanches  qui  lui  servaient  de  lit  et  à  ce  qu'on 
ul  servit  une  nourriture  plus  appropriée  A 
son  état  de  souffrance.  Le  28,  il  pria  huit 
heures  à  genoux,  sans  s'apercevoir  qu'il  eût 
prié  si  longtempi»  ;  il  tll  ensuite  bii  coiif  ssion 
annuelle,  et  le  lendemain  29,  il  partit  pour 
Arone,  et  descendit  chez  le  curé,  où  il  prit 
une  panade.  Quoique  lu  nuit  fîlt  venue,  il 
passa  le  lac  pour  aller  finir  la  fondation  du 
collège  d'Ascone,  prit  un  pm  de  r'^nn-^  d  ms 
la  barque,  et  le  3U  au  matin,  il  termina  l'af- 
faire da  collège.  Il  se  rendit,  par  e  iu,à  Oon- 
nobio,  malgré  la  lièvre  qui  é  i  (  i  Mcnue  ,  et 
le  31,  il  reviol  à  Arone.  Comme  c'était  la 
▼eille  de  la  Toussaint,  il  jeûna  A  son  ordi- 
naire; il  prit  cependant  les  retnèdes  que  les 
médecinH  lui  avaient  prescrits  ;  mais  au  lieu 
de  loger  au  château, comme  Bené  Borromée, 
son  parent,  l'en  pressait,  tl  aHa  chei  les  Jé« 
suite.o,  où  il  passa  une  nuit  assez  tranquille. 
11  se  leva  à  deux  heures  du  matin  pour  prier,  $e< 
km  sa  coutume,  se  confessa  et  dit  la  m«>sse,  lo 
jourde  laToussaint.  Les  médecins  luidéfendi- 
rent  de  sortir,  parce  que  c'était  le  jourde  la  lié* 
vre,  et  ils  loi  firent  boire  une  grande  quan' 
tilédetisane,quine  produisit  d'autre  effet  que 
d'augmenter  la  lièvre  et  de  la  rendre  conti- 
nue. Le  jour  des  Morts,  il  se  fil  porter  eu 
litière  à  Milan.  Lus  plus  habiles  médecins 
ayant  été  appelés,  il  promit  de  suivre  Adèle* 
ment  tout  ce  qu'ils  lui  prescriraient.  Ils  ju- 
gèrent si  maladie  très-dangereuse;  mais  la 
lièvre  ayant  heaucoup  diminué,  le  lende- 
main, ou  conçut  d(>s  espérances  :  le  malade 
n'en  témoigna  aucune  joie  et  continua  ses 
exercices,  se  faisant  aider  par  le  P.  Adorno 
et  par  d'autres  pieux  ecclésiastiques.  Le  re- 
doublement de  la  fièvre  s'annonça  par  des 
syraplénies  si  fâcheux  que  les  médecins  per- 
dirent tout  espoir.  Charles  l'apprit  avec  une 
tranquillité  surprenante,  et  se  fit  administrer 
les  derniers  '  arr.viienls.  I!  mourut  la  nuit  du 
3  au  4  novembre,  en  prononçant  ces  mots  : 
Ecce  venio,  voici  que  je  viens.  Par  son  testa- 
ment, il  laissa  sou  ar<;etiterie à  la  cathédrale, 
S  I  hibi  othèque  au  rhapiire,  s.'^i  mannscritsâ 
I  evéque  de  Verceil,  et  ((»uie  sa  f  irtune  au 
grand  hoftital  do  Milan.  Il  régla  aussi  ses 
lunérailie^  et  y  pre^rrivit  la  plus  grande 
simplicité.  11  avait  i tiuisi,  pour  su  sépulture, 
un  caveau  prés  du  cbœur  et  ne  voulut  d'au- 
tre inscription  que  celle  qui  se  lit  encore  au- 
jourd'hui sur  une  petite  pierre  de  marbre  et 
qui  est  ainsi  conçue  :  C/iarTef,  em'âinai  dm 
(ilrn  de  Sainle-l'rtt  r'.-tc^  <.rchev^(/ne  tfeMilan, 
tmpioranl  le  secours  des  prières  du  clergé ^  du 
fteuple  et  du  sexe  dévot,  n  choisi  ce  towtbeau, 
de  son  rivant.  On  y  fit  celte  addition;  llrécut 
t^uarnnte-sixans,  un  mois,  un  jour  ;  il  gouverna 
ceiie  éijiise  vingt-quatre  ans,  huit  mois,  vingt- 
(fuatrej9ur§t  mour«l-/e  k  novembre  168b.  Peu 
de  temps  après  sa  mort,  le  P.  Adorno  eut  uu 
songe  où  il  le  vit  environné  de  lumière  et 
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ie  gloire;  le  ulot  loi  dit  :  Je  tuit  kêurewSf 
toui  m«  tuivrvÊ  himfât.  Kéomo  raeonU  ee 

fait  à  s«'S  ami»  <  t  Tallpsiti.  u'iofois,  on  pu- 
Mir,  dans  ua sermon.  Etant  retonrné  h  Gènes, 
sa  patrie,  il  y  nHiorot  biralMeprèo,  enflMiear 
4t  Mintelé.  Il  s'opéra  pliisipars  ciiérisotie 
mir.icn|p»is<»'«  parrintorcpssion  de  saint  <  hir* 
le>.  Kii  lUOl  \r  (ânlinal  Baronins  envoya  au 
9if'f^é  do  Milan  un  ordro  du  ftêp»  Glé« 
m'Mir  pour  qu'on  subsiitoAl  la  ino>%se  du 
saint  à  relie  de  Hequie'Hf  que  Ch  irl»»»  avait 
fondée  et  qui  devait  ee  dire  à  porpctnité  le 
jnnr  rinniversaire d«;  ta  mort.  En  IBIO.  il  fut 
aoi«  f)ueUcni«'ni  canonisé  par  Paul  V.  Ses  re- 
liqort,  rcDrerméei  dens  ane  eMiie  trAs- 
précieiise,  ftircnl  pl  icéos  di  s  «tic  t  *<,Tp(  '1f« 
•outerraine,  Mlie  s»us  la  raupoie  de  la 
fprande  église.  «1  rlehemenl  déeorée.  Saint 
Cli'irtes,  !<'  inoih^Ip  d*  s  év^t^ups  et  le  reiitan- 
r.itetirde  la  disciplinee(-cié'«ia^ii<|ae.  a  laissé, 
outre  les  Actes  de  ses  coucilen.  un  gr«nd 
nombre  de  maudeoicnis  et  d'instructions 
paslt)r;ilt's,  entre  autres  les  tnMirurtion^  anv 
eon(9êê«ku  $  de!i  «rusons  en  italien  qu'it 
ftl  traduire  en  latin  et  qui  ont  été  inaprimét 
parles  soins  «IcS-îTim       \  novt-mhre 

CHAUTIEU(6ainiJ,6ar<«rtMJi.  pri'ir^  h  Lu- 
g^v,  bourg  prAs  d0  la  Gbllr«e*Berry  :  c'est 
aujour  l'h  II  tinp  petite  ville  qui  s'fipwelle 
8;iint-Ci)ar(ier.  li  Uorisiait  daos  le  vi«  siècle. 
— 1"  fAvrier. 

CirvUMONDou  Ennbmond  (saint).  Bm- 
muwiuif  évéqne  de  Lyoo  et  martyr,  1«  «ndsne 
qoeMint  Delphin.  naquit  v*mi  le  comtnenee' 
m  Qlduvii  siècle  du  ne  des  plus  illusiros  fii- 
milles  des  tianles  et  occuonit  no  poste  impor- 
lanl  ^  la  cour  de  Clovis  11,  lorsque  ce  prince, 
401  U  respectait  ^ingulièreméot,  à  cause  de 
ses  vertus,  le  choisit  po!;r  éfre  prirram  da 
premier  eufaiilqu  il  eui  du  suu  uiari.i{;e  ;ivec 
Minl* BatUlUc,  el  qui,  né  en  650,  devint  roi 
•OUH  le  nom  de  Clotaire  III.  en  ()35.  n'étant 
ftgé  que  de  5  ans.  Le  mérite  et  la  sainteté  de 
Chauniond  l'ayant  fait  demander  pourevéqae 
par  le  clergé  et  le  peuple  de  Lyon,  fjovis  11, 
tout  en  regrettant  d'être  privé  de  ses  services, 
agréa  ce  cbolv,  et  le  nonvelévéqae  remplit, 
avec esa.rtitu(!o.  tous  î<'>  ilr \  i>irs  de  ta  change 
pastorale.  11  «icheva  les  bàiimeaisde  Umal- 
•00  de  Saint*Pierre  et  y  établit  une  commu- 
nauté tic  viorgrs  qui  so  consacraient  parti» 
cnlièremeol  aui  œuvres  de  charité  :  il  fut 
secondé,  dans  cette  pieuse  (ondalion,  par  le 
zèle  el  les  libéralités  de  deux  de  m»  «avra. 
Il  n'y  avait  pas  loii.;lcmps  qiiM  uccupait  le 
de  Lyon.  Lorsque  saini  Benoit  Itisrop 
•ts.tint  Wilfrld,  qui  se  rendaient  à  Home, 

Iwssèronl  par  cette  ville.  S  ii  it  (^liaoïnond 
eur  accorda  riiospilaliié  la  piu^  généreuse 
et  les  retint  pendant  une  année.  Il  avait 

Conrfi  t.int  d'psii  lie  et  d'afT<  f  l  inn  pt>ur  s;iiTil 

Witirid,  qu'il  lui  offrit  sa  méce  en  mariage, 
avec  la  prooiesie  d*nfl  emploi  oonsidérable  : 
mais  WilTrid,  «^ui  n'avait  pas  encore  viii'^t 
ans,  avait  déjà  formé  la  résoliiiiun  de  se 
consacrer  é  Oien,  et  eoolinoa  ton  voyage 
pour  Uome.  Ce[ieiiilani  U-s  liens  d'ami- 
tié  qui  l'unissaient  à  l'cvéque  de  Lyon  le 
détermioèfeot  à  repasser  par  cette  ville,  à 


son  retonr  dltalle  :  H  passa  trois  ans  aiec 
le  saint  qo*ll  hnn'traK  eomme  ion  pftre  etiful 

înîrnnfi'ri  '  i  lormire  plérîc.ile.  Il  sr  pro- 
posait de  le  faire  déclarer  son  sarcesseur,sfiB 
de  pouvoir  toojoor*  le  conserver  près  ife  lil; 
m.iîs  la  mort  ne  lui  permit  p.is  de  nr  llre  è 
lîxéf'uttaii  r«»  nroj  't,  Rbroin,  maire  dapalaii 
de  Clotnir^  ni,  craiçinaMt  que  le  saint  ncdl 
ronniîtrp  ,^  son  roval  filleul  et  .-^  sainte  Rn- 
lhil<le,«a  mère,  qoi  était  régente  du  royanme, 
les  ?e\  ilinns  dont  l<*  peuple  de  Lyon  était 
accablé.  T^^otat  de  loi  Alerta  vie.  Il  eut  d'a- 
horil  recours  h  la  calomnie  et  r.ircusi  du 
crime.de  lèse-majesté.  Ayant  appri»  qu'il 
•Vtalt  ROQsIralt,  par  la  faite,  ant  injosiei 
p  «rsôriilîoTi';  ilnT\t  il  ét  iit  menacé,  il  mil  i 
sa  ponr^U'le  une  troupe  de  soldats  i^ui  fal- 
lei<Tiirenl  nrèt  de  rhAlon«-«nr-^aAne,  it  le 
massarrèrent  eof)ô7,^nini  Wilfrifl,  nnil'nr- 
compifrnaTt,  et  qui  aurait  bien  voulu  lai  sau 
ver  l'i  vie  aux  dé,>cns  de  la  sienne,  nmeni 
son  porps  h  Lyon  et  le  fit  enterrer  honora- 
h'f  '-nt  'Imt  l'église  de  S'itnl-Pierre,  qui 
pusHCite  enrnre  la  plus  grande  partie  àtm 
reliqnee.  Ce  saint,  qn'on  invoque  contre  l'é- 
pHepsie,  a  donné  son  nom  à  la  ville  d-^  Ssinl- 
Chainond,  dans  le  Lyonnais,  et  à  une  con- 
aré?ation  rellgfeo<e  de  fliles,  connues  d'a- 

h'ir  !  conc  !n  nntn  de  fiHt9  dê  tOtUon  «M* 

tiennf.  —  28  septembre, 
CHEF  fiaint),  Thntderhi*,  abbé  en  Itet- 

phiné,  naquit,  .ti  rommenremenl  dn  vr 
cle,  d'nne  des  meilleures  famill<"«  de  Vienne, 
et  renonça  aux  av.intages  qu'il  pouvillM 
ppom  ttré  d.ins  le  mo  tde.  pour  servir  Dieu 
d  ins  la  solitude  où  il  s'exerça  longtemps  ant 
pratiques  de  la  Ti<^  reliiieuse.  Ue  reloor  à 
Vienne,  «ea  vertus  aiiiréroni  auprès  délai 
nn  grand  nombre  de  disciples,  auxqnflî  9 
fit  construire  des  cellules;  mais  l'alfluence 
toujonrg  émisante  de  ceux  qui  renaientM 
pi  irrr  i:nn<;  s,i  enn  liiite,  le  détermina  à  fon- 
der, près  d*'  la  rille,  un  monastère  doot  il 
fui  le  premier  abbé,  ff  était  alors  d*asi|e. 
(lins  \r<i  monastères  les  plus  réguliers,  que 
le  religieux  qui  était  chargé  de  dife  la  mesie 
aux  frères  pattll  dant  la  retraite,  occnpé  de 
la  pri'^re,  de  la  ronicmplaiion  el  des  exerci- 
ces de  la  pénitence,  la  semaine  où  c'était  son 
tour  de  célébrer;  mais  à  Vienne,  oniliislit 
plus  encore  :  on  cboisissait  un  moino  qui 
avnit  une  pran  le  rf'*p'«'''l'on  de  sainteté  :  il 
se  renfermait  dans  une  cellule,  afin  de  vivre 
en  reetne  dimplorer  la  miséric«irde  di- 
vina  pour  lut  et  pour  son  p;»ys.  On  fît  rhnit 
de  eaini  t^hef  pour  celle  vie  de  prière  et  de 
pénitence,  et  Hnemil  aucunes  bomesé  «eslar. 
m -s  r!  "i  sp-?  murlificationi.  Dieu  fli  éH.itft 
sa  sainteté  par  le  don  des  miracles  et  l'ap- 
pela h  ln«  vers  l'an  57S.  On  IVnlerra  dan« 
le  nifimstérc  de  Saint-Î,'inrent,  et  ses  reli- 
ques furent  transporiees,  dai>s  la  suite,  a 
l'église  eollégiale  qui  porte  ton  nomet^ni 
a  (tonné  n.ii.ssance  à  la  petite  ville  de  Salnf- 
Ch.  f.à  huit  lieuesde  Vienne.    -29 octobre. 

CHELII)OIN«  (saint).  CMirfwiiiMJ,  soldat 
dans  l'armé**  romaine,  sooflrit  le  martyre  a 
('  i!,!h'»rra  en  ICsp;i?ne,  el  iléploya,  auminW 
des  luurmeute,  ua  courage  qui  cootril''' 
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Mflitloi  If  •  iMMirr^f  Qf.  Prmémm  rappovte 

<|Q«  les  païens,  hontriix  de  leur  déi.Mle, 
brûlèrent  ien  aetvs  de  son  morlyre  et  de  ce- 
lui 4e  iiin<  Eméire  (Ëmdlièrp)  ,  ou  Madir, 
inn  compagnon  (  il  ajoute  qaelear  féle  était 
célébrée  en  fespagne  nvcc  une  dévolion  pnr- 
Ikulièrc  ;  qu*oii  vt>nait  lie  ioules  parts  viii- 
Itr  leurs  rcli(iues  Qt  qo>ii  éprouvait  visi- 
Memoni  1rs  »  fTpis  dp  leur  puiss.mie  interces- 
iioii.  Oo  i^uura  1  anuce  <•(  tnémo  le  siède 
de  leur  mort  ;  cepppWant  il  probable  que 
fut  en  âQ4t  mmi»  i'«n^c«r  Oioclétian.— 
3  mrirs. 

CHPXinOINB  (Minf4(>,  Chtfidùnio,  0«r«#. 

51-1  ff;iii«  le  v  sit'i"!»'.  Fllo  ps(  hoiiort'c  .î  Su- 
tilac  ia  Campagne  de  Uuwi*.  ^ii  corps 
se  garde  ^«tts  l'église  de  Saiiile-Seoliitliqut. 
—  13  octobre. 

CHÊLlâ  OQ  CniLï  (saint),  Hilariu»,  évé- 
que  de  Javouv,  a^ijoard'hui  Mende.  noonrul 
fers  l'an  540.  Il  a  donné  son  hodi  à  deux 
fillei  qui  s'appollt  nt  Saint-Ch^lv,  Tune  dans 
lo  dioci^sr  ûi'  Mcndiû  el  l'auirr  dant»  ceint  de 
Rodez.  Il  est  iion'tré  d;iDS  le  QévwdAB  le  95 
septembre  et  le  ï?5  octobre. 

CUÊUEMUN  (saint),  (hwremon,  ev^cfue  de 
Nitopolit  m  Egypte,  était  (ré^'Ovancé  ee^ge 
lnr<;q()e  !n  pt-r^rrn timi  de  Di'i  c  roblîiîf'i  n  sf» 
cacUer  Uaai»  kê  iuooliigdii  «l'Arabi"  pour  se 
sonstrilre  fk  la  rege  de$  perséculeora  ;  mila 
i!  fut  mjî;  à  mort  par  les  luMtanis  du  p.iyB, 
en  b^ine  du  nom  de  Jésus* Cltrisl,  ao  inUieu 
m*  tiècle.  Sniot  Denys  d* Alexandrie  en 
p:irlp  romnie  iVuu  s.tîhI  vieillard  el  lo  <  i(e 
parmi  les  numbreiu  martyrs  qui  furent  iin- 
oiolés  é  cette  époque.  On  lit  nm  nom  dans  le 
llsrlrrologe  d'Adoo.  —  22  décembre. 

CffÉRÊMON  (saint),  ''itcre  ou  mf^  \ip  pré- 
Ire  d'Ali^xandfic,  soullrtl  le  martyre  dans 
cMIe  ville,  avic  pUisimn  autres,  pendant 
la  persécution  4e  i'enij^emiV  Valérieo.  —  k 
ûÇlotire. 

CHORON  jsfiill)»  Ceraunus,  martyr,  né 
daot  le^  Gaules  au  v  siècle,  ne  fut  pas  plulAl 
naître  de  sa  fortun».  j^r  la  luori  de  ses  pa- 
rents, qui  éUtienl  dirétieni,  qu'il  la  dlstrlboa 

aux  pauvre!:,  pour  aller  servir  Dieu  dans  la 
•eliliida«  L'évé^tie  du  Ueu  avant  décoaverl 
sa  reiraile  et  recomitt  ton  mérite,  rordonna 

dinrrn.  S  linl  Cbéron  résoîiil  alors  de  se  con 
sacrer  à  ia  prédication  de  I  KTangile,  et  après 
avoir  parcouru,  en  qualité  de  missionnaire, 
plusieurs  prounces  des  GauleB,  il  pénëlra 
dan*  le  pays  Chartrain,  où  il  ne  trouva  qu'un 
petit  noinlin>  de  chrétiens  dont  tes  ancêtres 
avaient  été  convertis  autrefois  par  lainl  Po* 
fenlien  et  saint  Allia,  apôtres  du  pays  :  ses 
prédications  en  eqreni  bietitél  augttiei'té  le 
nombre.  Dnw  la  vue  de  propage  r  de  plus  en 
plus  ta  connaissance  do  J  vos-Chi  i- 1 ,  il  se 
dirigea  vers  Parif,  avec  quelques  conjpa- 
j;nons  qu'il  8*étni(  assoriés;  maie  à  peine 
<^tait  il  à  trois  lieues  de  Chartres,  qu'il  Tut 
alta<iué  par  iinr>  troupe  de  voleurs.  Il  con- 
iffina  à  ses  disciples  de  se  cacher  dan«  la 

fir(^t  voi'^inp,  pend.iiil  qu'il  «musi"- lit  !r<! 

Mgaods.  Ccux-ri  oe  lui  ayant  pas  trouvé 
taïaat  d'affenl  qolts  en  désiraient,  se  jeté- 
ff^l  pçf  Ivl  am  ftireur  et  le  tuèrent.  Ses 
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disciples  aalavrèrenl  sea  ear^  pi^  dtCha»- 

ires,  sur  une  éminonee  qui  prit  depufi  la 

non)  de  âimtagnê  iaintê.  Quelque  tempe 
après»,  on  y  bâtit  une  église  qui  devint  e«(é> 
bre  par  les  pèlerinages  de  ceux  qui  venaient 
honorer  le  tombeau  do  ce  martyr  de  la  cha- 
nté. Uoe  comniuuauiû  d'emlésiastiqucs  tut 
ebarfée  de  la  desservir,  et,  eo  1137,  elle  fut 
remplacée  par  des  Cbanoines  Réguliers,  On 
fonda,  prèii  de  («liarlres,  une  ai^baye  qui 
porta  son  nom,  et  où  l'on  plaça  ses  reliqoee. 

En  1681.  !o  I  revidoni  de  I,;irruii;.Mir)n  rn  ohtinl 
un  os  doiil  il  iii  priseal  a  ia  paioi>iie  du  î»at0i* 
Chéron  de  Mont-C«»uronne.  — 'SSmai. 

t^HItiNAN  (saint),  Aniannê,  second  évéque 
de  Périgueux ,  fut  lU  sufceaseur  4e  saint 
Frnnt  |  mais  on  ignore  dana  quel  sfècle  il 
vivaii.  11  est  honoré  le  niêiue  jour  que  Kaiiit 
Agoan  d'Orléans.  c'e!>t-à-dire  le  t7  n«>veml)re. 

CHI.UOIA  (saint),  l'un  des  vingt-six  mar- 
tyrs du  Japon  (  ii  15U7,  soufTrit  de  criieit 
lourmcnls  pour  ta  foi  sous  renip*>reor  Tay- 
CQsauta,  et  fut  crucifié  près  de  ><iiij{azaclU- 
U  eut  euauite  le  cdié  percé  d  une  lance , 
ainsi  que  ses  compagnon-»,  l's  ont  clé  déclarés 
marljrs,  el  can"ni>os  par  Lrbain  VIM,  quia 
fixé  leur  féle  au  o  lévi  ier. 

CUIOME  (sainte),  C"/««nm,  martyre,  stror 
de  sainte  Agapc  et  de  sainte  Irène,  uée  à 
Thessaloniquo  de  parents  idolé'res.  ayant, 
ainsi  que  ses  5^<rurs,  caché,  en  30  t.  qui  Iquos 
voluiufis  de»  sainlcs  iilcritures,  lualgrâ  las 
édita  de  Uioelétieo  qui  le  défendaient  soMa 
peine  de  mort,  elles  furent  arrélées  l'anoée 
suivante  pour  avoir  refusé  de  manger  des 
viandes  Imoiofées  mt  dit  ux  ,  et  conduites 
devant  le  gouvrroeur  Dukétius.  CbtfHlift 
ayant  été  interrogée  sur  ce  rtifus,  r  f  ondit  • 
Je  nai  pa$  obéi  à  l'emperew\  parce  y«e  jt« 
croi»-  au  Dieu  vicant,  Aprèi  atteh|aes  quaa- 
lions  n(lre>iséf8  à  ses  sœurs,  Te  gouverneur, 
revciiani  a  Chiunio ,  lui  UeuiaudA  quelle 
élail  sa  dernière  résolutioQ.  —  /«  pifiiMtê 
toujours  dunx  In  mémts  senUmmtn.  —pTaveZ' 
vous  point  (juelfjuet'uns  de  c(8  tivrti  ou 
ces  écrits  qui  traitent  de  fa  dveirim  impi9  d$» 
chrétiens  ?—  Nom  n'en  avons  point.  On  nous 
le*  a  enlevés  par  ordre  de  rtmperrur,—  Mais 
qui  vous  a  déterminée  à  dimner  «font  <ff  pd- 
rcillei  ri'vfn'r^  '  f  'rst  nu  Dim  tnat-pnissant 
et  à  son  Fils  Jésta-Chrisi  Jiofre-Seiyneur quê 
now  sommu  redevobtes  de  ta  lelaft  doetrinê 
que  ncw:  professons.  Oui -éiius,  voyant  qu'il 
ne  pouvait  vaincre  sa  résolution ,  la  con- 
damna à  être  brûlée  vive  avec  sa  sœur  Agape, 
ce  qui  fut  exécuté,  à  TbcssalooiqQa,  te  3 
avril  30i.  ^  :î  avril. 

CHlUIMflS  (  :^ainl ) ,  abi)é  de  i  ordre  de 
Saint-Basile,  monral  en  Sicile,  oà  il  ett  bo* 
nor»'  !<•  r»  novembre. 

CilUKPOLD  (saint),  Chrispolytus^  évéque 
et  inai  tyr,  honore  à  Bettone,  près  d'Assiie 
en  Ouibrie,  était  fière  de  sainte  Tentilc, 
qui  suulii  i(  avre  lui.  —  t2  mars. 

GHREST  (saint),  C^reetuê,  martyr  en  AM- 
avec  saint  l*ompin  et  plusieurs  aatrcf, 
est  honoré  le  18  déceml>re. 

CHRÉTIEN  (saint),  6'A rtsr(an.Mt,  prêtre  de 
Doiiei  el  ctinfessenr,  étaîl  allaelié  au  service 
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de.rèfçliiede  Saint-Anbin  de  celle  ville,  et  te 

rendit  c<*I(^bre  par  ses  vcrliis,  mais  surtout 
par  sa  charité  envers  les  pauvres.  Qaoiqa'oa 
ifrnore  les  déialls  de  m  sainte  vie,  ainsi  que 
ÎVpoque  de  sa  mort,  le  culte  qu'on  lui  rend 
e(  \r-<i  fonfrérip?  érigées  en  son  honneur 
prouvent  que  les  Gdèles  ont  reconnu,  de  tout 
tempa,  sa  satntelé*  On  portait  antrerois  ses 
reliques  aux  processioti*!  (?<»  la  ville,  et  Van 
vojail,  près  de  l'église  de  Saint-Aubin,  un 
elot  appelé  le  Jardin  de  sainl  Chn-iion.  Il  est 
Invoqué  fnr  les  tînmes  en  travail  dV-nTint  et 
par  ceux  qui  sont  attaqués  de  fièvres  opiniA- 
Ire».  —  7  avril. 

CHRÊTIFWR  ou  Christiexnb  (sainle), 
CViMjfiana,  a  mérité  le  beau  surnom  d'ap6tre 
des  Ibérirns,  parce  qu'elle  fut  IMnsIratnent 
dont  Dieu  se  ^er\ii  pour  ùclairer  celte  nrilion 
deS  lumières  du  la  foi.  Klle  proressait  le 
christianisme  lorsqu'elle  fut  emmenée  cap- 
tive chez  les  Ihériens,  peuple  qui  haMl.iit 
entre  le  l*<»iU-I"  lixin  et  la  ii>er  Caspienne.  La 
fideliic  avec  laquelle  elle  praUquait  sa  re- 
ligion, set  reriua,  ta  Adélilé  envert  ses  maî- 
tres ei  s-  rtont  <vl^^  appliciUion  à  la  prière,  à 
laquelle  die  consacrait  une  partie  des  nuits, 
frappèrent  d'admiralion  cet  inRdèlei.  Ut  loi 
Grent  de  nnmhrcu&es  questions  sur  celte  con- 
duite, et  elle  leur  en  donna  resplicaliou  en 
leor  exposant  let  motifs  qui  la  faisaient  agir. 
Quelque  temps  après  un  enfant  (  inrit  tombé 
malade,  sa  mère,  selon  la  coutume,  le  porta 
de  maison  en  maison,  pour  qu'on  lui  indi- 
quât un  remède  ;  mais  personne  ne  connais- 
sait rien  à  la  maladie  On  le  présenta  à  la 
captive,  qui  assura  (|ue  Jé^us-Christ,  qu  elie 
adorait,  pouvait  rendre  la  santé  aux  malades 
les  plus  désespérés,  et  prônant  l'enfant,  elle 
le  posa  sur  le  cilice  qui  lui  servait  de  lit} 
faisant  entoite  one  prière  sur  loi,  elle  le  dé- 
livra de  tout  mal,  et  le  rt  ndit  à  »u  mère 
parfaitement  guéri.  Ce  miracle  parvint  aux 
orelllet  de  la  reine,  qui  était  atteinte  d'une 
maladie  grave,  et  elle  donna  ordre  de  lui 
amener  la  captive;  mais  celle-ci  refusa  de  se 
rendre  à  la  cour,  non  par  entêtement,  mais 
par  bmnilité  et  dans  la  crainte  de  tenter  Dieu 
en  entrcpren.nnt  la  gucrison  qu'on  .itfendiiit 
d'elle.  La  reine  lut  donc  ohligce  de  se  f.iirc 

fioiter  chez  la  captive,  qni  la  plaça  dans  son 
It.  Elle  fit  ensuite  une  prière  à  Jésus-Christ, 
et  la  malade  se  trouva  guerii*.  Le  roi  voulut 
Ini  témoigner  ta  reconnaissance  par  de  ri- 
ches ;  rr>crnfs  ;  mais  la  reine  lui  dit  que  la 
captive  ne  les  recevrait  pas,  et  que  la  seule 
reconnaissance  qu'ils  pussent  lui  témoigner, 
c'élriii  d't'mlirassi  r  la  reli^'ion  qu'elle  prati- 
quait. Le  prince  ne  fut  pas  disposé  à  suivre 
ce  conseil  poarle  prêtent,  et  lorsque  la  reine 
revenait  à  la  charge,  il  éludait  si  s  instances 
pnr  (le  nouveaux  délais.  Un  jour  qu'il  f  lias- 
sail  dans  une  furét,  il  se  trouva  tout  à  coup 
enveloppé  de  ténèbres  ti  épaisses,  qu'il  s'é- 
gara et  se  trouvai  seul  sans  savoir  (tr<  (picl 
côté  se  diri|:er.  Alort»  il  se  souvi:;!  du  Dku 
de  la  captive,  ot  il  lui  promit  que  s'il  le  <lc- 
barraisail  <ï  ■  ce^  l<  nèliccs ,  il  n'adorei  ail 
plus  que  lui.  Aussitât  le  jour  reparut,  ut  il 
retrouva  ta  tvite  et  sa  route.  Arrivé  au  pa- 
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lait,  il  raconta  A  la  reine  ee  qoi  loi  était 

arrivé,  rt  il  fil  votiir  l;i  raf  tive  pour  appren- 
dre d'elle  la  manière  de  servir  Jésus-Christ. 
Klle  s'acquitta  de  celte  fonction  do  micui 
qu'il  lui  lut  possible,  et  enseigna  les  éléments 
du  christianisme  à  la  famille  rojale.  Le  roi 
expliqua  à  ses  sujets  ce  que  le  Dieu  dei 
chrétiens  avait  fait  pour  lui  et  pour  la  reine. 
Il  se  chargea  ensuite  de  catéchisrr  les  hum- 
mes,  pendant  que  la  reine  catéchisait  let 
femmes.  La  captive  avait  tracé  le  plaa  dHlit 
église,  a  laquelle  cli  irtin  s'rmpressa  de  trt* 
vaiiler.  Les  murailles  s'élevaient,  et  i'œ 
avait  déjà  posé  deux  eolonmet,  lorsqa*î  U 

pose  dp  l,T  troisième  on  éprouv.i  d-s  1iifi- 
culiés  iusurmontables.  La  nail  étant  venue 
tor  cet  entrefaltet,  chaean  t*etf  retoarna 
tout  préoccupé  il  roi  obstacle  étrange.  La 
captive  passa  seule  la  nuit  dans  régli<ic,  et 
ne  cessa  de  prier.  Le  lendemain,  le  roi  éiaot 
revenu  avec  les  oovrient,  quelle  ne  fut  pat 
sa  surpris*'  en  voyant  la  rolonnf»  (Irpvjée, 
mnii»  suspendue  au-dossus  de  sa  baie  a  la 
hauteur  de  plus  d'un  pied  I  Tout  le  peoplt 
fut  lé;i  oin  du  prodige,  et  chacun  s'écria  que 
la  religion  de  la  captive  élait  la  seule  réri- 
lable.  La  colonne  t'abaista  entoile  lentt 
seule  et  se  posa  sur  sa  b.isr  sans  que  per- 
sonne j  mit  la  main.  Lorsque  le  bâliineit 
hit  terminé,  le  roi,  d'après  le  eontell  de  il 
captive,  envoya  une  ambassade  à  l'empereur 
Constantin,  pour  lui  demander  des  évèqott 
et  des  prêtres  qui  achevassent  l'œuvre d« m 
conversion  et  de  celle  de  ses  sujets.  Cens* 
tnniin  ressentit  une  grande  joie  de  celle 
bonne  nouvelle,  et  il  accorda  au  prince  ibé- 
rien  au  delà  même  de  ce  qa*il  lui  demandlil. 
Les  missionnaires  qu'il  j  envoya  o'éproo«è- 
rent  aucune  difficulté  dans  l'exercice  de  leur 
ministère,  et,  en  pen  de  temps,  la  nalioo 
entière  avait  reçu  le  baptémt*.  Quant  à  la 
captive,  elle  n  est  connue  dans  l'histoire  ^ue 
tons  le  nom  appetlatif  de  Chrétienne,  qei 
est  i1ti\  onvi  ciintnie  son  inun  pruf)ri\  fuilede 
connaître  celui  qu'elle  portait.  Sa  vie  sainil 
et  les  miraclet  qnVIle  opéra  l'ont  fait  boto- 
rer  d'un  culie  public.  —  15  décembre. 

CnilÉTlENNE  DE  SAINTE -CROIX  (Il 
bienheureuse),  Chriêtianat  vierge,  née  et 
1259,  à  Sainte*Croix  petite  ville  de  Toscane 
près  de  Flon-nce,  reçut  ati  baptême  le  "0>n 
d'Oringa.  Ses  parents,  qni  étaient  d'boiti>éte« 
coltivatenrs,  remployèrent,  dès  ton  bas  âge,  a 
la  garde  des  bestiaoT,et  Oriiiga  trouvait  «la"* 
ces  humbles  fonctions  la  facilité  de  se  livrer 
à  la  méditation  des  choses  divines,  sans  wi' 
Ire  maître  que  l'Esprit-'-niiit.  l»révcnae  a« 
bénidiciions  du  ciel,  elle  conçut,  de  Imb»^ 
heure,  un  grand  amour  pour  Dieu  et  m»» 
grande  estime  pour  la  pureté  que,  s'î' 
arrivait  d'entendre  des  paroles  peu  bo»né*c» 
ou  d  être  lémoi  n  de  «{uelque  action  trop  lil"*» 
elle  en  avait  une  telle  horreur,  qu'elle  t" 
dcvetiuit  malade.  Etant  devenue  orpbel'Oe» 
ses  (r  res  voulurent  la  contraindre  à  se  ^ 
rier;  mais  leurs  mauvais  trailemenls  et 
coups  d<mt  ils  Ta.  c  iblèrent  tie  forent  ^ 
canabica  de  lui  faire  violer  l'eugagewJJ 
qiiVlltf  avait  prit  de  n'avoir  d'antre  IIP*** 
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que  Jéiitts-Cbri«U  Pour  mettre  sa  vocalioa 
CD  sûreté,  elle  enit  devoir  prendre  la  foîle. 
Ayant  rencontré  sur  sa  rooli*  une  rivière 
sans  aurun  moyen  pour  la  travers»  r,  on 
assure  que,  pleine  de  confiance  ou  Dieu,  elle 
it  patM  à  pied  sec.  Arrivée  à  Lncqoet,  die 
entra  au  service  d'un  noble,  homme  hon- 
léle  et  pieux,  à  qui  elle  ne  demanda,  pour 
krat  salaire,  que  la  nourrilnre  et  des  vêle- 
ments simples  ctcommans.  C'est  .ilnr';  qn'elle 
commença  cette  vie  auhlére  et  moriitice 
qu'elle  eofitinoa  jusqu'à  sa  mort,  marebant 
•nujnurs  Tiu-f  ieil^,  même  pendant  î'Iiivpr, 
couchant  constamment  sur  la  dure,  quelque 
Giffgoée  qu'elle  fâl,  jeûnant  tous  tes  jours, 
ei  ne  prenant,  le  soir,  delà  nourriture  que 
de  la  grosseur  d'une  noix.  La  be.iiilé  du 
visage,  qui  est  pour  lanl  d'aulres  un  sujet  do 
vanllé,  n'était  pour  Oringa  qu'un  sujet  de 
peine;  aussi  employait-elle,  pour  la  détruire, 
autant  de  soins  que  d'autres  en  prennent 
pour  la  eonserrer,  taol  elle  craignait  d'ôirp, 

Çrarqoi  que  ce  fût,  une  occasion  de  péché. 
eQl  occupée  de  Dieu  ,  elle  no  connaissait 
pas  mémo  les  plus  proches  voisins  de  son 
maître.  Lorsquellc  parlait  à  quelqu'un,  ce 
qu'elle  ne  faisait  jamais  sans  une  nécessité 
indispensable,  c'était  arec  tant  de  modestie 
que,  quoique  d'une  flgorc  agréable,  elle 
n'inspirait  d'autre  sentiment  que  In  respect. 
Elle  savaii  proUler  de  ces  occasions  pour 
donner  des  avis  salutaires  à  ceux  avec  qoi 
elif  s'entretenait;  car  elle  parlait  des  choses 
»piriiueiles  avec  une  facilite  cl  une  exacli- 
tode  surprenantes,  et  c'élail  une  (  ho.<ie  mer- 
veiHptj<if<  de  voir  une  pauvre  lilli',  qn;  n» 
savait  pas  même  lire,  expliquer  les  points 
les  frfos  relevés  de  la  religion,  de  manière  A 
éfooner  les  hommes  instruits.  Son  humilité 
s'alarma  de  l'estime  générale  que  ses  vertus 
loi  avaient  acquise  ;  elle  résolot  donc  de  s'y 
>U  ri  bor  en  quittant  le  pays.  Elle  fit  un  pèle- 
rinage au  mont  Oargan,  dans  la  Ponille, 
poorvisiter  la  célèbre  église  de  saint  Miciiel, 
qu'elle  honorait  comme  son  protecteur,  et 
par  l'intercession  duquel  elle  avait  obtenu 
de  Dieu  une  grâce  particulière.  De  là  elle  se 
ireadil  A  Rome  pour  y  vénérer  la  cendre  des 
martyrs.  EIIp  fit,  dnn«  rctte  ville,  !a  connais- 
sance d'une  veuve  noble  et  pieuse,  qui  la 
prit  A  son  service.  Cette  dame,  dont  la  for« 
tune  égalait  Ii  nnisf  cince,  voulut  qu'Oringa 
prit  des  vêtements  conformes  à  sa  nouvelle 
position.  La  sainte  fille  n'y  consentit  qu'avec 
peine;  et,  quelques  jours  après,  elle  donna 
iti  habits  neufs  à  une  pauvre  étrasipièrc 
qu'elle  rencontra,  et  reprit  les  vieux  qu'elle 
avait  quittés.  Sa  maitrossc,  qui  savait  déjà 
l'appri'cii  r  ,   luin  d'être  mécontente  d'une 
telle  action,  n'en  conçut  que  plus  d'estime 
et  d'affection  pour  elle  ;  aussi,  loin  de  vou- 
loir en  <*liP  servie,  elle  allait  jusqu'à  la 
wrvir  eiie-même.  L'humble  servante  fut 
bienfdt  regardée  comme  une  sainte  dans 
toute  la  ville,  et  le  peuple  hii  donna  lesur- 
ikoiti  de  jChrétîenoe  de  Sainte-Croix,  surnom 
qui  loi  resta  et  sons  lequel  elle  est  connoe. 
Après  avoir  passé  quelque  temps  à  Kome, 
cils  alla  visiter  le  tombeaa  de  saint  François 


d'Assise;  sa  maîtresse,  qni  ne  voulait  plus 
se  séparer  d'elle,  l'accompagna.  Chrétienne 
s'étani  mise  en  prière  dans  l'église  du  saint, 
e)l<»  on!  une  oxl.isi'  pond  inl  laquelle  Dieu 
ha  lit  cuiitutilie  qu'il  I  avait  choisie  pour 
foiulcr  un  inoiiaslère  dans  son  pays  natal  ;  il 
lui  lit  voir  aussi,  dansl  i  niêmi^  circonstance, 
la  gloire  di  s  saints  dans  le  ciel,  et  celte  vue 
la  charma  tellement,  qu'elle  en  conserva 
pen i.int  pliisieur-.  mois  l  i  plus  douce  im- 
pression. Ëile  revint  à  Sainte-Croix  pour  ac- 
complir l'ordre  de  Dieu;  mais  pauvre  et  sans 
appui,  elle  rencontra  d'abord  des  dirPiculiés 
qui  paraissaient  insurmontables.  Les  habi- 
tants du  lieu  et  l'évéque  de  Lucques,  de  qui 
déptMidait  Sainte-Croix,  étaient  opposés  à 
»on  dessein  :  cependant,  elle  lriom(»ha  de 
tous  les  obitlacles  par  »a  conGance  t  m  J)ieu 
et  par  sa  patience.  Le  monastère  fondé,  sous 
le  nom  (le  sainte  Marie  la  Neuve,  elle  y  in- 
troduisll  la  rivale  de  saint  .\uguslin,  et  dressa 
pour  les  reli|;ieuses  des  constitutions  si  sages 
qu'on  les  adupla  plus  t  ud  dans  d'aulrés 
communautés  du  même  institut.  Sa  qualité 
de  fondatrice  lui  donnait  des  droits  au  goa- 
vdinoment  de  la  maison,  mni^  on  im>  [lut 
vaincre  son  humilité  sur  ce  point;  elle  ne 
voulut  même  accepter  aocun  emploi,  se  re- 
nr  linl  comme  la  dernière  de  la  comiuu- 
naulc.  Si  elle  croyait  avoir  desoblige  quel- 
qu'une des  sœurs,  elle  se  jetait  à  getioui 
devant  elle  pour  lui  demander  pardon.  Elle 
ne  voulut  rien  rabattre  de  <<es  premières  au- 
iilérilés,  continuant  a  coucher  sur  la  terre 
nue,  comme  elle  le  faisait  à  Lucques;  mais 
autant  elle  étnil  sévère  |  nir  rlle-même,  au- 
tantelle  était  tendre  et  compatissante  pour  les 
pauvres.  Ellealiait  jusqu'à  sedépouiller  de  ses 
vétementspour  les  1  ut  dnnijer,et,une rois,elle 
disposa  en  leur  faveur,  de  la  seulepièced'ur- 
genl  qui  se  trouvait  dans  la  maison.  Pendant 
un-  disetlo,  «  Ile  fil  |ilacer  dans  le  seul  champ 
que  la  communauté  possédât,  et  qui  était  ense- 
mencé de  fèves,  uu  ccritcau  pour  avertir  que 
ces  fèves  étaient  À  tous  ceux  qui  voudraient 
en  prendre.  Des  l.ihoureurs,  touches  de  cet 
e^cemple,  l'imilèrent.  Le  champ  de  Chrétienne 
parut  jouir  d'une  fertilité  miracolense  et  sa- 
tisfit à  tous  les  besoins  de  ceu\  qui  y  eurent 
recours;  c'est  ainsi  qu'elle  eut  ta  consola- 
tion d'avoir'sauvé  la  vie  A  beaucoup  de  mal- 
heureux qui,  sans  cela,  seraient  morts  de 
faim.  Dieu  la  favorisa  du  don  des  miracles 
et  de  celui  de  prophétie  :  elle  lit  plusieurs 
prédicli'Mis  ([ni,  toutes  furent  acc(MT!p!ip<i  : 
l'architecte  de  sou  monastère  s'etanl  enfoncé 
un  clou  dans  le  pied,  elle  le  guérit  de  sa 
blessure.  Trois  ans  avant  sa  mort,  elle  fut 
frappée  d'une  paralysie  qui  la  rendit  per- 
cluse de  tout  le  côté  druit.  Dans  cet  état  pé* 
nible,  ellè  montrait  une  patience  et  même  un 
contentement  qui  avait  sa  source  dan^  une 
parfaite  soumission  à  la  voluulr  divuie. 
Après  avoir  annoncé  l'beure  précise  de  sa 
mort,  et  reçu  avei  ferveur  les  derniers  sa- 
crements, elle  muurui  I  au  1310,  à  l'âge  de 
70  ans.  Son  corps  était  resté  fletiblc  et  sans 
aucune  marque  de  corruptionjusqu'en  15H 
qu'un  incendie  le  consuma  presque  enliére- 
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ment  ainsi  na'iinc  pnrlie  dn  OMHiMlèlW*  Le 
eultede  la  bienhcurtnise  Chrélipnno  fat  ap- 
prou  fé,  en  1T7S.  par  le  pape  Pie  VI.  — 18 

lévrier. 

CHRI9TANTIEN  (  »ainl  ).  Chriitantianm, 
conre!«senr  h  A«colf  dans Iq  Martthnd'Ancône, 
est  honoré  In  13  in^ii. 

CHRISTK  sainte),  Chritta,  martvre,  toaf- 
frii  avec  saint  Experfsence  et  plastoan  au- 
tres. —  4 juip. 

CHRISTÈTH  (sflin(e).  Christ  ln,  Heri»  et 
nmrtyi'' Avil.i  en  Iv  f  i j lu*.  élail  sœur  de 
saint  Vincent  cl  de  s.iinie  ^^ibiiiet  Quisouffri- 
reitl  avec  elle ,  pendant  la  pertêcttllon  do 
DiocIt'IiiMi.  vf-rs  l'ail  WX.  Arr^  t^e  lia;  ordre 
du  président  Dacicn^ce  magistral  la  ùi  é  vu- 
An  iOr  le  chef  alel  an  pot^^t  que  ses  mem  • 
hrc<  se  <ïis!o<|uèrei;l  ;  son  corps  fut  Piistiil-* 
déclilrc  i  coups  de  fouet.  Daeien  i oynni  que 
e<-s  fortores  ne  poQfaient  la  détt>«BBlner  à 
sacrifier  auv  dieux,  lui  flt  briser  la  léle  à 
coups  de  Irvier,  et  ordonna  que  son  cadavre 
restai  exposé  auv  bêles;  in.iis  les  chrétiens 
parvinrent  à  s'en  emparer,  ei  l'enseveHret  ( 
•eerélemfnt.  !.a  vilte  d'Alve  possède  ses 
reliqoes  et  célèbre  sa  féle  le  2T  <>  tohre. 

CfllllSTffiN  (  saint  Christ innns,  martyr 
aver  quelques  autres  souffrit  vers  Tan  2V'  , 
tous  le  rèsiie  des  Philippes.  —  k  décembre. 

CHUISTIKN  en  Cnntnnn  (le  frienMn- 
reux),  à\ ê(\ue  d'Auxf^r  o,  naquit  au  coniïmen- 
eement  du  ix*  siècle,  el  entra,  dans  sa  jen- 
nesse,  A  Tabbayede  Saint  •G'>rfnaînd*Auierre. 
II  s'y  fil  rorn<ir(iii(T  pur  son  .idfnir.'ibie  sim- 
plicité et  par  ^on  humiliie  profon<ie.  Il  se  li- 
vrait a\ec  ardeur  i  la  prière,  à  l'élude  «  t 
aux  praliqnes  les  plui  ausit^ri  s  de  la  péni- 
tence :  Be«>  vrrius,  son  moi  iio  et  ses  aimables 
qualités  le  (îient  élev«<r  malgré  lui  à  la  di- 
gnité d  abbé,  el  pins  Inrd,  à  répiacopal.  De- 
Vf^titr  évcMnift  il'Auxprre.  il  m  irrlia  sur  les 
traces  de  ses  saints  predecessourii  t  U'efTorça 
d*linit«r  leur  lèle  poar  le  aalùl  du  troupeau. 
Il  pronoiiç  it  stMivpot  le  nom  d«>  Jcsu'^  f{ 
aTouail  t\u'ii  trouvait  dans  ce  root  diviu  nu 
ebarme  ineffable.  Il  aouacrivii  au  ennoile 
de  Toti«y ,  tenu  «mi  KAO,  et  il  muuriil  «ers  l'an 
873.  Sou  nom  se  trouve  inserit  dans  plusieuts 
ealendrf«>ri  avec  le  titre  ét  Menbearesin. 
%û  déiNTiibre. 

CilUlSilN  (  Maint  ),  Cliri$iinus,  ermite  de 
Brennove  en  Pologne  el  martyr,  fut  tue  par 
de-  voleurs  avec  fiiusienrs  Ae  ses  ennlvArea, 
en  IflOV.  —  1-2  n<>»«>iiibfe. 

CHUISTINH  .saïuii.'),  Christina,  roartvre  à 
Lanipi'aqve,  esi  honorée  elMi  lea  6nect,  le 
15  mai. 

CHIllSTiNB(.sainte),  martyre  à  Nicuotédie, 
fnt  brdiie  vive  pour  la  foi,  avee  snînl  Gara- 
lampndc  H  p'osi urs  -iTitrps,  ponr^aiil  la  pcr- 
kécutiOA  de  Dioclolit  n.  Elle  e»t  bonorce 
ebes  les  Grées  el  principaleesentè  Gonslan- 
tino'  !o.      '{tî  in;ji. 

CHUiS i  INE  (sainle),  nvartjre  à  Césarée  en 
Capp  dne  était  twnr  de  sainte  Callislc  el 
ioulcs  di'us  elles  avaient  eu  le  maUiemr  de 
renoncer  à  Jé«UH-Cbris(  rl  de  retourner  à  l'i- 
dolàtrio,  su  commenceiueitldttla  pet  »écul4ou 
ée  MnctéMnn.  Pabel«n  en  teprien»  fnnM»- 
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nevr  &9  Ta  provinee.  Il  femallffe  «Mn  lean 

mairie  «.lint^'  Dorothée,  qnMl  n'av,iii  ^ 
cider  à  obéir  aux  édits,  el  il  les  chargea  de 
la  décider  A  imiter  leor  apostasie.  Elle^eo. 
ployèrent  plusieurs  semaines  à  la  «Maîn, 
ne  ménageant  ni  les  promesses  ni  toi  eih  t- 
latlnns  les  plus  pre>sanles.  Ce  furetil  ellei 
au  contraire qonDnroihée  regagna  à  Jétui. 
Christ.  Le  gouvemeor,  furifui  d'un  Tiis\i\u\ 
ausHi  opposé  à  celui  qu  il  «  était  promu,  les 
condamna  lotilea  d^ui  à  être  brûléss  vim, 
et  il  voulut  que  sainte  D  roiliée  assi^l'ità 
leur  supplice.  Elle  le  lit  d'autant  plus  vobii. 
tiers  que  cela  lui  foumisanil  rercasisséi 

les  préfMiinir  t  ontrn  iioe  si'co  ijf»  arn  ''p  r 
C'est  ainsii  que  par  leur  murl  gi«jri«u>e  eiiei 
réparArent  abondammenlle  aeendale  qa'tlbt 
avaient  donné.  —  G  février. 

CHHISTINK  (  Siiiule  ),  vierge  el  marijrt, 
souffrit  divereea  (oviares  pour  la  foi,  fst 
coiid>-iiiiiiée  à  une  mort  «  ruelle  soui  l'enifM' 
reur  Ihoclétien,  et  c\é(Utéeà  Tjro.  vilietî. 
tuée  dans  une  Ile  du  lac  de  Bolsène  «n  rot> 
cane,  qui  a  été  depuis  engloniie  par  les  eau 
du  lac.  On  parde  ses  reliques  à  P  ilrrmp.fn 
Sicile.  Celle  saiiilo,  dont  le  uoiu  se  lil  (iiai 
les  plne  anciens  mari}' reloges,  a  lonjsafs 
été  en  grande  vénéralie»  cbes  laa  Gncill 
tes  L;iliaa.~  2V  juiliel. 

GHRI8TINB  (sninle).  vierge  el  oiafiypsst 
Perse,  •  si  honorée  le  13  mars. 

CUlilSiiME  (  la  bienhenreusa  \,  litris  it 
relifieaae,  fot  aornooiMiée  l'adniirrtl».  i 
caukC  des»  fjveurs  exir.iordiuaires  duiil  Dieu 
1a  combla,  cl  des  «  hoscH  mi^rvetlleusfi  4«e 
renferoie  sa  vie.  Mlle  vivait  dans  la  prsmièi« 
partie  du  xiii*  siècle,  «l  l'on  <  toit  qa'elleeit 
cette  mémo  ('hrisiioe  que  sainte  Ludgirà 
consultai  pour  savoir  eUe  devait  fsiss* 
neilre  à  son  direnieur,  en  entrant  dsas  os 
ordre  reli^rieux  pour  Icquol  c!!t>  eprouiail 
moins  d'ailraiis  que  |  our  un  autre  ofëre 
qn'elte  avait  eboi^i.  Christine  loi  Al  ceiiasi' 
portse  :  .fntmemi'^  mieux  être  en  enfer  WH 
Dieu,  q^tn  para  tf  $aM  Diêu^  fûl-€i  n  U 
0oinpngiii§  4n  angu  êi  det  uàmtt  :  veailit 
lui  ftlre  comprendre  qu'elle  devait  vb^ri 
l>ieii  dans  la  personne  de  son  minislra»  Bib 
avait  connu,  dans  sa  jeunesse,  sainte  Hsfie 
d'Oignies,  el  elle  esl  menlionuée  a^ec  Us 
plus  grands  éleges  dMIff  tm  Vie  de  celle  dsf- 
nière.  ~  -23  juin. 

CBHISTINE  Dis!  BROZO  o«  ni  i^ToaMeus 
(la  bi(M)licureuse),  u  r.r«*,  n^qurt  on  à 
ï^lomnieien.  village  uu  Uut:hé  de  Julii  rs.ct  se 
dislingna  par  ses  varias  et  par  ses  ni>r  i<  k». 
Kilo  mourul  à  soixan'e-nn  ans  «  Il  i  llil.  ^-O 
tlili),  son  corps  fui  Iranitleré  dans  Icgine 
collégiale  de  Jnhers  et  placé  daat  no  len* 
beau  qui  ('sit  visite  |).ir  un  i;r.inri  noiiibrsds 
fidèles.  Elle  a  laisse  un  grand  nuiabrt  de 
lettres  dont  la  plupart  roulent  tvr  des  aia- 
liéies  d(>  spir  itoHlité.  —  Q  novembre. 

CHIUSTINK  DE  VlSCONl  l  (  la  Nenheu- 
reu^e),  vit-rge  du  liers  ordre  de  Siiiol-Att- 
gusiin,  oKiurul  eu  U38,  el  elle  nH  bonerèe  i 
Spoléleen  Italie  lt>  \ï  février. 

0  :  ;  lUSTUDU  LIi  (  saint  ) ,  ChrtuM^ . 
alfehA  4'w  MMidm  de  l*Uf  tfe  Népe- 
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pont,  est  hanoré  cbei  les  Grecs  le  16  mars. 

CBRISTOPHB  (  saint  ) ,  Ckrtitopkcrm  , 
BMTtyr  en  Lyrie,  soufTril  pendant  la  persé- 
caiiuD  de  Dec  >,  l'an  250.  Son  zèic  ie  portail  à 
fiiv»co»nallM  Jétufl-Ghrfst  «01  pavana,  et 
parmi  l<  i  p»*rs<miies  qu'il  converlif  au  chri- 
f(ianisin<%  on  cite  sainte  N  e*' te  et  sainte 
Aquiline,  qui  eurent  1.1  léte  Ir.inchéo  ponr 
laCMpendant  la  même  por<iécution.  Ses  rell- 
q«e<,  après avorr  étô  portées  à  1  oli'do  ru  Es- 
pagne, furent  ensuite  portées  eu  Fi  am-e  et 
plaeéaa  dans  labbaye  de  SaiaM)enis.  Ga 
s^int  a  loujniirs  été  en  grande  rénérali'<n, 
soil  en  Orient,  soit  en  Occideat.  Pluiieurs 
égliaM  ont  été  Mtl«a  en  France,  en  Ësf»jif  na 
et  ea  Italit^  sou^  snn  invocaiiot),  et  les  (idoles 
aal  sou» en l  eu  ree*)urs  à  sou  iotcrceasiun 
M  temps  de  peste.  —  99  joillet. 

CHRISTOPHH  LE  SABAITE  (saini),  mar- 
tyr en  Palestine  sous  lea  Sarrasina,  dan»  la 
fui*  siècle.  1^  avril. 

CHRISTOPHE  (saint),  moine  et  martyr  A 
Cordoiie,  pendant  la  persécution  des  Arabes, 
tù  iK>2,  i>uus  Abderauie  li,  roi  de  t^ordoue. 
Ayant  étéiararcéré  ponr  la  foi  ebrélienne,  il 
ent  la  téte  tranriiée,  et  aoa  corpa  bil  enaaîta 
kirûlé.  —  ^  août. 

CBIUSTOPHH  DB  CAHORS  f  le  bienheo* 
wni),  reli(îieux  de  l'ordre  de  S.iinl-Fr.inçois, 
larissail  dans  le  milÎMi  du  ini*  siècle,  et 
naorui  m  197SL  On  rapporte  de  toi  i^u'ii 
dorri[it,iit  sa  chair  a*rc  uue  olte  de  luailli-s, 
•a  gui»e  de  cilicc,  et  qu'il  montrait  un  grand 
4^onejnent  pour  les  lépreux  qu'il  soignait 
4e  ses  prupres  uiaiiis.  —  31  oc(i»lMre. 

CHRISlOl'llL:  SCAf.KN  le  bionhpunnix), 
martyr  à  Delf  en  Hollande,  fui  luist  à  mort 
^09r  la  (oi  caiiioli  fue,  avac  le  bieubeureux 
Âdrica  d'Asacndalff  pai*  ordre  du  i-Miiit<>  de 
Loroey,  après  le  mtUeu  du  wi"  siècle.  — 
2i  décembre. 

CHll()l)EGANI)ySainl),CArocff5««ffj/>-.  évô- 
^Bc  de  bécZf  et  b'èrc  de  aainte  Opportune, 
ibbçase  de  Hffenlrenil,  anrtaft  d'ona  Hlntire 
famille  du  territoire  (i'Uyesfnos,  en  Normaii- 
I    die,  a(  fut  élevé  sur  le  siège  de  Séez,  vits  le 
■lilien  da  viirtièeie.  Apiù*  quelques  années 
d'épiscupat,  il  résolut  d«  faire  ie  pèlerinage 
«l'-Home  pour  visiîei  les  tombeaux  des  apô- 
I    très,  seloo  une  dévotïjun  f<>rl  commune  ddus 
cetempa-là.  11  cunGa,  pendant  son  absence, 
la  ^oovornrtuent  de  suri  diocèse  à  un  de  ses 
tmit,  nomme  CItrudubert,  qui  se  montra  in- 
digne de  sa  confiance  ni  fil  de  grande  rara- 
^fs  dans  le  troupeau  commis  à  sa  g  irrio. 
CbrcMJfgaad,  ayant  été  retenu  longtemps  à 
ftome  en  dnna  d**nlrM  lieux,  ne  fat  de  re- 
r  [[ii'ju  [)out  de  sept  ans,  et  Chrodobert, 
ui  veulail  gacUer  l'évèché,  le  fil  aseaaMnec 
Nenant.  Siinia  Opportnua,  vivemenl  aMi> 
Cée  de  la  Gn  tragique  de  son  frère,  alla  cIkt- 
^berson  forp«        fît  enterrer  au  monastère 
^e  .MoulrcuU  ilout  elle  éiail  abbesse.  Son 
chef  fut  transporté  pins  Inrd  à  Paria,  dans 
l'églife  (le  Saint-Mai lin-dcs  rfi  iiopi,  et  le 
rctie  de  ses  reliques  uu  ptieure  ua  l'Ile» 
Adam-tor-ruise.  L'Egliae  de  France  a  mia 
wode^nnd  au  nombre  des  sainl8«  Ci  II  cai 

^<^naii  À  i9éfii  la  4  aepiaiiU>re. 


CHRODKGAND  (  saint  ),  évéqne  de  Meti, 
nédana  leBrabanl,  d'une  famille  illustre,  était 
proclie  parent  dn  roi  Pépin  et  fut  élevé  dana 
l'abbaye  de  î^ainl-Trnn,  où  il  fit  de  erands 
progrès  dans  los  se  i^  nros  t  t  la  piété.  Son  mé- 
rite le  fit  parvenir  à  la  di|rnilé  de  réf^'- 
rendaire  et  de  rbaneelier  de  France,  et  en 
737,  Cb  iHes  Martel  le  fil  mon  premier  mini- 
sirc.  Il  vèrut  ^  la  fonr  comme  dnna  on  cou» 
vrnt,  afn  ueant  ^nn  (  (irp^  par  les  jrûnes .  les 
veille«$  et  antreii  au^tenies,  portant  un  cilicn 
mua  d4*a  habits  «le  la  plus  grande  aimpliellé, 
pt  ii'nr  rn  (fnnt  ;i  1  t  n  tinro  (jue  ce  «itii  lui 
était  absolument  nécessaire  Sa  charité  pour 
les  panvres  ne  connaissait  point  de  bornes; 
il  I  ourvoyail  aux  beitoini*  d'une  multitude 
innombrable  <ie  malbenreox,  ei  protégeait, 
arec  onff  bonté  palernelln.  les  vi^ive^  et  les 
orphelins.  Flu  évéqn<Mle  Metz  en  7^2.  Pépin, 
qui  ven-Mi  de  sucrérier  h  Tb  ries  Mart«  },  ne 
loosciitii  à  son  »acre  qu'à  condition  qu'il 
centinaerait  de  remplir  ses  fonctions  de  mv 
nisire.  rbrndcfrrand.  qui  avait  une  grande 
capacité,  trouva  le  moyen  de  suffiieàtout, 
saa<i  négliger  aucun  des  devoirs  ai  liombrenn 
et  si difticiles  qn  Ici  iniros^innt  ses  deux  pla- 
cée. Pépin,  devenu  roi  de  France  en  753,  dé- 
pain  révdqnede  Mett  vert  le  pape  Etienne  II. 
pour  le  prier  de  pris  pr  en  France,  afin  do  se 
soustraire  à  Toppreâ^ion  des  Lombards. 
Cliffodi'gand  accompagna  lui-même  le  sou- 
verain pouiif  '  et  le  conduisit  sans  accident  à 
travers  les  Alpes.  L'année  suivante,  Pépin 
dépuJa  Cbrod*  gand  vers  Aslwlpbo,  roi  des 
Lombards,  pour  le  conjaver,  au  nom  des 
saints  apôtres,  <l<>  r  endre  an  sainl-siége  les 
places  qu'il  lui  avait  cnli  vées,  et  de  ne  point 
aaaajettir  lac  RomaltHàdes  superstitions  in- 
compatibles avec  leur>  I  li-;.  CliTHrlpprand 
s'acquitta  dignement  de  son  aoiba8«»ade; 
maia  il  avait  affaire  i  mm  prince  InfleilMe 
qni  ne  voulait  pas  entendre  parler  de  resti- 
luIioB.  Be  retour  dans  aon  diocèse,  la  »aint 
s'npfM'^na  h  réiaWir  la  dieeipllne  #ceiésla* 
«clique  et  .i  faire  reflvurir  la  pi.  lé  En  75.5,  il 
fit  du  chapitre  de  sa  eaihedralt>  nue  commu- 
nauté régulière,  et  donna  à  ses  rhanoinea 
une  règle  fort  sage  qni  renfermait  trente* 
quatre  articles.  Un  grand  nombre  d'évéques 
suivirent  cet  exemple,  et  il  est  regardé 
caaiaie  le  restaurateur  tb  la  rie  commune 
parmi  les  Chanoines.  Il  fonda  les  monastères 
de  Saiftt-Pterre,  de  Gurzeet  de  Larsh,  et  les 
dota  avec  libéralité.  Oat  Ini  foi  présida,  en 

f^On.  nn  ron^  ilp  d'Mlipny,  où  so  trnnvi^rcnl 
27  évéqaa»  qui  «  engagéreul  à  faire  célébrer 
cent  messea  par  leura  prélrcs,  c<  i  en  dire 
eux-mêmes  trente,  pour  c'-acnu  de  ceux 
d'enUe  eut  qui  viendraient  A  mourir.  Il 
moarat  le  A  mars  Ttifi,  et  lai  enterré  dans 
l'abbaye  de  Gorze.  à  I  iqu«ile  il  avait  légué 
de  grands  biens  par  son  ta»taaienl  que  nous 
avons  encorf.  —  6  mars. 

CHROM  ACB  (  aainA  ),  CknmÊOthu,  vicnira 
du  préfet  t!e  Romf',  s*»»*  l'empereur  Carin, 
faisait  exécuter  It-:»  edas  portés  canire  les 
cbréliens,  et  plasieurs  furent  envoyés  av 
martyre  i  ar  «on  ordre.  Parmi  ceux  qui  com- 
parurent devant  son  tribunal  pou^  cante  de 
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n  ligion«  on  cite  hainl  Traiiquillin,  qtil  avait 
été  KOéiîde  la  ffooltecn  recevant  lo  biipléme. 
Ct»inmcCliromiice  éloitcrucllemcnt  trttnnf^n- 

10  par  la  même  maladie,  il  n'eut  pa^  plutôt 
appris  ce  fth,qu'il  résolut  de  se  faire  ittttrain 
(!  I  l  religion  chrétienne,  aOn  d'essajper  du 
même  remède.  Saint  Sébastien,  informé  de 
rotte  disposition,  riiistriii»ît  des  véricés  de  ht 
foi  ot  lui  envoya  le  prêtre  Polycarpc  qui  Im 
baplisa,  et  à  l'instant  il  fui  délivre  de  f on 
mal.  Chromace,  frappe  de  ce  miracle, or- 
donna d'élargir  les  i;liroli  11)^  (ii'i^  av  tit  fait 
em;irison(icr  et  leur  duuna  un  asile  dans  ta 
niai&uii  ;  cu&uilc,  il  affranchit  .^e»  esclaves  et 
se  démit  de  sa  place.  Peu  de  temps  après, 
ayant  obtenu  de  l'empereur  l:i  pcr!nis<;if>n  de 
(ii  retirera  la  campagne,  il  y  pa^su  le  reste 
de  SOS  jours,  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes,  et  mourut  saintenitMii.  Il 
parait  qu'il  survécut  plusieurs  années  à 
saint  Tibnrce,  son  flls,  qui  s'élait  converti 
river  lui  et  qui  souffril  le  niarljre on  386.  — 

11  août. 

CHKOMACB  (saint),  évéque  d*Aquilée  et 

ronresseur.  succéda,  en  387,  à  saint  Valé- 
ricn,el  s'illustra  parsa  piété  et  par  sa  science. 
11  n'était  pas  encore  évéque,  lorsqu'il  se  lia 
d'iuic  étroite  amitié  avec  saint  Jérôme,  peu- 
d ml  le  séjour  que  celui-ci  fit  à  Afpii'èe.  Il 
(  onir.iclu  audbi  une  étroite  iiaiijoii  avec  le 
culèl)re  KuQn»  qu'il  avait  tenu  sur  les  fonts 
lie  baptême;  aussi  KuGu  rappelle*t-il  son 
père.  Saint  Chromace  écrivit  en  sa  fareur 
iinelellro  à  saint  Jérôme,  à  roccation  delà 
r  tueuse  (H  pute  qui  s'était  élevée  entre  le 
saint  docteur  cl  UuÛn,  sur  i'origéoisme  dont 
rc  dernier  était  accusé.  Saint  léréme  a  dédié 
plusieurs  de  ses  ouvrages  au  saint  évoque 
d'Aquilée,  qui  fui  aussi  l'ami  du  saint  Au- 
gustin, et  le  défenseur  de  saint  Jean  Chry- 
sostome.  Saint  Chrumacc  monrut  Ii>  2  dé- 
cembre  kOG.  lia  laissé  dix'huit  Itomélies  sur 
saint  Matthieu,  où  l'on  trouve  une  explica- 
tion derOraiaon  dominicale  et  d'excellentea 
maximes  sur  le  jeûne,  l'aumône  ol  les  ver- 
tus chrétiennes.  Il  s'exprime  d'une  manière 
correcte  ;  ses  idées  ont  de  la  jotlesaa  ot  de  la 
précision.  —  2  décembre. 

CHRONION  (saint),  ^ei  vileur  de  saint  Ju- 
lien» martyr,  fol  arrêté  aroe  son  maflro  pen* 
dant  la  [ii  r-rruiioir  tJrr  Dèce,  et  promené 
ignoniinic'uscmenl  sur  un  chameau  par  les 
rues  li'Alesandrîe;  on  lui  Ot  ensuite  tobir 
une  ei  uellu  flagellation  et  un  le  jcla  dans  le 
feu  où  il  consomma  son  sacriiice  i'au  251.  Il 
pourrait  bien  être  le  même  que  saint  buuc. 
—  27  février. 

CHIIYSANTHE  («aint),  Chnjnanihus,  mar- 
tyr à  Hume,  ciait  d  Alexandrie  en  IC;;ypte. 
il  épousa  sainte  DariO  qui  était  d'Athènes, 
et  qui  professait  comme  lui  la  religion  chré- 
tienne :  il  lui  persuada  de  garder  toute  leur 
vie  la  continence,  aflo  de  servir  Dico  d'une 
in.jnière  plus  parfaite;  ce  qa  il';  c  ommencé- 
rent  à  f  lire,  dés  le  premier  jour  de  leur  ma- 
riage. Leiélo  a?ee  lequel  les  deux  époux 
r  iiiquâîent  le  cfir  s  i  inisuie,  les  fit  arrêter 
Uoiiie  où  ils  étaient  venus  so  û&ar,  et  après 
4a  mNBliraux  touruients  que  leur  fil  soatfrir 
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le  préfet  Célérin,  ils  forent  jetés  iAm  uni! 
satilonnière  où  on  les  enterra  tout  viranti 
en  :iH3,  SOU  l'emperenr  Numérien.  —^^i 

lobie. 

CHKYSANTHë,  (saint),  martyr  à  Paris 
avec  saint  Fortunat,  est  honoré  Ir  15  mm. 

CHitYSANllEN  (saint),  L/uyianiJonw, 
martyr  à  Aquilée,  est  bonorélo  17  liftfrier. 

CHKYSEUIL  ou  Chrtsole  (sainti,  Chry. 
êoluê,  patron  de  Comines  et  martvr.iist 
prêcher  l'Evangile  dans  le  territoire  wTonr. 
nay,  en  même  temps  que  saint  Piat  et  saint 
Euberl.  Quelques  auteurs  le  font  disciple 
de  saint  Denis  de  Paris.  Il  flt  de  la  ville  de 
Comines  le  lliéAlrc  de  ses  Iravaiii  spwto* 
liqttcs  ,  et  après  avoir  converti  an  grand 
nombre  d'idolâtres,  il  .souffrit  le  martyre  ior 
la  fin  du  III'  siècle,  ioat  remperMir  Miit* 
mien-Hercule,dans  on  lieu  nomméaujourd'hui 
Nerlenghem;  ii  fut  enterre  u  (domines  où  il  est 
bonoré  comme  apétre  et  comme  pniron.  û 
tradition  du  pays  porte  que  saint  Eloi  ren- 
ferma ses  reliques  dans  uue  cbisse  d'usé 
aialièro  et  d*on  travail  précieux.  Coe  ^rtie 
de  ses  reliques  fut  portée  plus  lard  à  Notrr- 
Dame  de  Leas  et  l'autre  partie  à  SaiiiMtoss- 
tien  de  Bruges.  En  1611,  les  chanoisHêe 
cette  dernière  ville  envoyèrent  à  o  ux  de 
Tournay  une  cdle  qu'ils  avaient  Urée  de  U 
châsse  du  saint.  —  7  février. 

GHKYSOGONK  (saint),  CAryso^omit,  bh^ 
tyr, arrêté  à  Home  par  ordrede  l'empereorOlOi 
clétien,  lui  cuuduii  à  Aquilée  où,  après diren 
tourments,  qui  naparentTaiucresaconstasce, 
il  fui  décapitéet  son  corps  j«(é  danslamei.  Soi 
corp$  est  à  Venise;  mais  son  chef  se  gsrdei 
Home  daitt  Pégllse  de  ton  nom,  qoiestss 
litre  diî  cardinal  prêtre.  C'Egiise  a  inséré  le 
nom  de  saint  Chrysogone  dans  le  caaoa  dsli 
mecae.  — M  noTembre. 

CHUYSOPHORE  (saint  ,  Chrytophorui , 
martyr  avec  saint  Victor  et  plusieurs  aultei, 
souffrit  sous  Diuclélien.  —  20  avril. 

CHKYâOTÊLB  (saint),  Chryiotelu^,  prêtre 
et  martyr  en  Perse  avecs.iiiit  Panniti"  et 
plusieurs  autres,  soutînt  l'an  251,  peu^ijul 
la  persécution  de  Déon,  ooinme  on  le  fot 
par  les  actes  des  sainla  niartyrs  AUon  cl 
Seonen.—  22  avril. 

GHUDION  (saint),  l'on  dei  qaaranteair- 
tyrs  de  Séhastc  en  Arménie,  qui,  l'an 
sous  l'empereur  Licinius,  furent  coodasase* 
parAgricola,  gourerneor  de  la  profiB«e,s 
être  ji  iés  dans  un  étang  glacé,  alin  qu'iUj 
périssent  de  froid,  pour,  n'avoir  pas  vouis 
^•acritier  aux  idoles.  Ces  quarante  hérei de 
la  foi  étaient  do  brarea  militaires  serrant 
tous  dans  le  même  corps.  Us  ont  été  loo« 
par  saini  iiasile,  saint  ti régoire  de  NysM, 
saint  Gaudence  do  Broecia  et  par  d'ailw 
Pères.—  10  mfirs. 

CHUMALL)  (i>aiot),  Chumaldui,  missiofl- 
naire  venu  d'BcoMO  en  Allemagne  snr  la  n 
du  vn*^  siècle  pour  y  étendre  le  rovT'"'^"^ 
Jésus-Chrtsl,  fot  le  compagnon  des  (<a«aui 
apostolique!  de  tafat  Ruperi,  premieréfl^M 
de  Salizbourg.—  27  septembre. 

CÉLIK  (s'unle),  Celta,  r«iiie  des  nombreux 
ses  compagnes  de  sainte  lir^isle,  ïal 
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flMrt  •▼•e  elle,  prêt  de  Cologne,  vers  lo 

iiiilicu  (lu  V  siècle.  Kile  est  honoriM'  co  nme 
vierge  martyre  à  Font-aux-Dames  où  se  trou- 
vent ses  rtliqoes.—  15  juillet. 

CINCOGA  (le  bicnluuroux)  ,  inarl|r  au 
Japon,  $ou(Trtl  pour  l.i  foi  riirélienni>  avec 
le  B.  Acafoxc  et  vingl-liuil  aulros.  -  10  sep- 
lembre. 

CINOÉE  (saini),  Cindeu»,  l^rt'lre  i*'  ^yde 
ta  Pamphilie,  fut  jeté  dans  les  llatninrs  par 
ordre  du  président  Stralonique,  pendant  la 
pprsf'cution  tir  Dioclélien.  Il  échappa  mira- 
caleuseuieiit  à  ce  supplice  cl  à  plusieurs 
aalret  etmoorateQ  priant  Diea.  —  15  juil- 
let. 

CINDÉE  (saint),  laboureur  et  nnrtyr  à 
Pergc  en  i'amphilic  avec  saint  Léonce  et 
plusieurs  aolres,  fut  décapité  par  ordre  du 
président  Flavien,  penf^àot  lâ  persécolioB  de 
Dioclélien.  —  1''  août. 

CINNA&IE  (saint),  CinnamuSf  uiarij^r,  est 
bonoré  le  38  juin. 

ClONE  (  sainii  ,  (loniua  ,  martsr  dont 
ics  reliques  sont  à  Ôalerne,  est  houuré  le  2i 
nti. 

CIRAN  ou  SiGiHAN  ,  Cyramu  ou  Siyha- 
«(u,  abbé  en  Berri,  ne  sur  la  fln  du  iv  siècle, 
d'une  fouiille  illustre,  était  fila  de  Sigélaïc, 
ml  devinl  oDfoite  évéqoo  de  Tours,  il  reçut 
oaos  celte  viHo  une  c  lucalion  qui  répondait 
à  sa  naissance,  et  lorsqu'il  parut  à  la  cour, 
iliefiteitimer  de  Clolairc  II,  qui  le  nonma 
MD  échaoson.  Son  père  voulut  le  marier  à  la 
fille  <run  seigneur  de  srg  ai»tts,  nommé 
Adoaidi  mais  Ciran,  qui  avait  pnâ  la  rcïulu- 
teo  de|wtfer  la  continence  et  qui  pratiquait 
à  \n  roor  toutes  les  vertus  d  un  solitaire, 
rttuia  cette  alliance,  et  bientôt  après,  il 
fallift  100  emploi  et  renonça  au  inonde,  pour 
se  coniarrrr  a  Dieu.  Etant  retourné  à  Tours 
pour  visiter  le  tombeau  de  saint  Martin,  Mo« 
itégislle,  snccetseur  de  SigélaYo  lui  eonf6ra 
les aaiots onlros  rt  le  uomrna  m  i  hidiacre  do 
Touri.  Celte  dignité  lui  fournill occasion  de 
itadrcde  grands  scrvicesau  diocèse  parion  ap* 
plication  à  corriger  les  abus  cl  à  rétablir  la 
iliscipline,  S«'s  verUn  ri  surtout,  son  iaj- 
mense  ctiarilcpour  ieà  pauvres  lui  atlirèieul 
I4  vénération  do  peuple.  Mais  sontèlolui 
luscila  des  ennemis  puissants  ;  le  gouver- 
Beor  de  la  ville  le  Gt  mettre  en  prison,  sous 
KHexIe  do  folie.  Son  principal  portéeuteur 
>;aot  péri  misérablemenl ,  peu  de  temps 
ifurès,  Ciran  fut  rendu  à  la  liberté.  11  se  dé- 
crie alors  de  son  arcbidlaconé,  distribua  aux 

pauvre,  U-  ri  ht(^  d^'  .ses  liii'ns  et  niToniprigna 
â  Home  un  saint  évéque  d'Irlande  nommé 
^■Ivius,  qui  passait  par  Toors.  Lorsqu'il 
i^eunt  d'Italie  il  alla  trouver  Flaoralc,  son 
Ancien  protpcleur,  <|ui  était  devenu,  en  6il, 
^ire  du  palais  du  royaume  de  Bourgogne, 
^^eseigneurlni  donnadeox  terres  situées  dans 
dioré^c  de  Bourges,  sur  les  confins  du  Bcrry 
%iilc  UTooraine.  Saint  Ciran  y  bâlitdeux  mo« 
^HMlères,  celui  deMeaobeeei  celui  de  Lonrcy, 
^ojpril,  dans  la  suite,  te  nom  de  Sainl-Cir.iti 
11  j  mourut  l'an  657,  et  y  fut  enterré,  lius 
^r<l,  qnelqnns'nni  da  Mb  Otsemanls  furent 
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portés  à  l'abbaye  de  Saint-Tanrin  d*Evreuk. 

—  4  décembre. 

GIHION  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Sèbaste  en  Arménie,  qui,  pour  avoir  refu- 
sé d'adorer  1e<  idoles,  lUrent  plongés  nus 
dans  un  éiTHi»  placé  par  ordre  d'Agricola, 
gouverneur  du  la  province,  sous  l'empereur 
Licinius.  Lorsqu'on  les  retira  de  l'eau,  ils 
étaient  tous  morts  ou  mourants.  On  les  jnia 

{)éle-méle  sur  un  bûcher  et  l'on  réduisit 
eurs  corps  en  ceodrea,  l'an  310.     10  mais. 
CISRL  (saint),  CœseUus^  martyr  en  Sardai- 

6 ne,  fut  frappé  par  le  glaive  sous  le  président 
elphe,  Tan  303,  pendant  In  perséenlion  de 
Diorlélion.—  2t  août. 

CISTE  (saint),  Cistus,  martyr  en  Elbiopie, 
est  lionorè  le  22  novembre. 

CITROINE  (sainl),  Ci(rontu.s  confessenr, 
florissail  «lan<  lo  vr  sit^clo  cl  mourut  vers 
t  an  580.  U  e  t  honoré  pièsdcLoudun  on 
Poitou  le  19  novtimbic. 

CITTIN  >  tint).  Ciltinutf  l'un  des  martyrs 
scillitains,  aiii><i  dits  parce  qu'ils  étaient  do 
Scillile,  ville  de  la  province  proconsolaire 
d'Afrique,  qui  furmt  nrrf^tés  «lan>  îriir  pa- 
trie et  conduits  à  Cartbage.  Le  proconsul  Sa- 
turnin leur  offrit  la  vie  et  la  liberté,  s'ils  vou- 
laient sacriiier  aux  diettx.  Spérat,  l'un  d'eus, 
répondit,  an  nom  de  tous,  par  un  refus  éner- 
gique. —  Le  proeonsnl  s'adressent  alors  A 
ijiiin,  pour  lui  faire  envisager  suites 
terribles  d'une  désobéissance  à  l'empereur, 
il  répondit  :  «  Nous  ne  craignons  de  déplaire 
qu'à  Dieu,  noire  unique  Seigneur  qui  est 
dans  leCiel.»  Saturnin  tp*^  fit  ineilre  en  pri-on 
avec  Us  ceps  au\  pieds  :  le  lendemain  il  lus 
lit  comparaître  de  nouveau  et  les  condanaA 
à  perdre  la  téte.  Ils  furent  décapit-s  l'an 
200,  sous  l'empereur  Sévère.  —  17  juillet. 

CIZY  (saint),  Ciziut,  patron  de  Mieux  en 
Languedoc,  fut  mis  à  mort  parles  Sarrasins 
dans  le  vur  siècle  et  il  est  lionoré  comme 
martyr  lel6aoftt. 

CLAIR  (-^aini;,  Ctarus^  premier  évéqae 
d'Alby  et  martyr,  ilorissait  dans  le  m*  siècle. 
Après  avoir  opéré  on  grand  nombre  de  con- 
versions, il  versa  son  sang  pour  la  foi  qu'il 
avait  préchée  et  il  est  lioauréà  Albjrle  1*' 
juillet. 

CLAIR  (saint) ,  vulgairement  saint  Clars 

vint  annoncer  l'Kvai  tri'e  d  iiis  l'Aquitaine, 
et  l'on  croit  qu'il  fui  nuii  iy  1 1»»'  a  Leclourc. 
Quelques  hâgiographes  préleudenl  qu'il  pas- 
sa de  l'Aquitaine  dans  l'Armoriquc,  et  qu'il 
est  le  même  que  saint  Clair  de  Nantes.  —  I*' 
jnin. 

CLAIR  fsainl),  premier  évéque  do  Naiitr>  , 
fut  envoyé  de  Kome  dans  les  Gaules,  par  le 
pape  Eutycbien,  vers  Fan  S80,  sous  le  règne 
de  Probus  ;  c'est,  du  moins,  l'opinion  la  plus 

firobatiie.  11  pcnétr  i  dans  la  Bretagne,  avec 
e  diacre  Adéodal,  qui  était  venu  de  Rome 
avec  lui  pour  l'aider  dans  ses  travaux  apns- 
loliques.  En  878,  ses  reliques  forent  portées 
a  1  abbaye  de  Sainl-Aubin  d'Angers.  —  10 
octobre. 

t^LMK  (saint),  confessrur,  lionorécomme 
martyr  à  Loadun ,  Oori&sait  probablement 
dans  le  iv  liècle*—  8  ai»AI. 
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CLAIR  (sainl),  prélre  de  Tours,  né,  ao  tw 
iièctr,  d'une  famille  ooble  el  riche,  reiMo^a 
de  bonne  heure  a«  noilde  ^or  M  Mtllre 
sous  la  conduite  de  »aiiil  Mariin  qui  l'admit 
dans  I<;  cél^br<'  monasièri'  de  Marmoutieri, 
et  l'éleva  ensuite  au  sacerdoce.  Saint  Sul- 
pil:«'-^évère ,  qui  était  Irèt^lîé  avec  saint 
Clair,  dit  qu'il  parvint  <'n         dp  lemt'^  à 
un  hauldegré  dn  pertVcliun  dans  la  |>r  uiqu« 
dea  verlna  chrétiennes.  Sainl  Clair  hâtil  on 
petit  mona«;tèrc  prè«  de  coliii  de  saint  M;ir- 
tin,  el  jr  reçut  (luolques  diKipl<^s  »  entre 
autres  on  jeane  homine,  Dominé  Anatele, 
qui  prétendait  étrn  favorix-  de  grâces  extra- 
ordinaires, de  visions  el  de  couverialions 
aveelet  anges  qui  venaient,  ditail-llt  le  vi- 
siter. Les  <;t'ns  simple"  le  cro)  nient ,  mais 
saint  Clair  lut  déclara  nettement  qu'il  était 
un  fourbe  ou  un  visionnaire.  Anatole  le  me- 
naça de  la  colère  de  Dieu,  s'il  persistait 
dans  son   incrédulité   $ur   ce  ptunl;  mais 
vuyanl  que  le  sainl  ciier4:)iail  u  deliomper 
les  iaibles,  en  démasquaiil  set  impusiurea, 
il  dit  un  j<»ur,  en  i  i e^t  nce de  tous  les  frères: 
«  Cette  unit.  Dieu  doit  ni'envujier  du  ciel  une 
robe  blanche».  Sur  leroiiiiiil,oiiettlendiliiii 
pran  l  hruit  ;  In  ch  imbrc  d'Anatole  parut  en 
leu.  Xuiit  le  inonde  accourt ,  Clair  comme 
les  aolrea  :  chacun  louche  la  rolM.  la  trouve 
d'un  Mniic  .i.îi;iir;il)le  ;  rélulTi-  partil  méine 
si  estruordinaire  ,  qu'ils  crurent  qu'il  j 
avati  du  aurnalurel  dana  le  fait.  Le  aaini, 
voyant  cette  dinpositinn  des  esprits,  dit  à  la 
coinniunaui  ■  qu'il  fallait  prier  Dieu  de  dc- 
couviir  la  vérité,  et  le  reste  do  la  niitt  se 
païaa  à  réciler  des  bymnea  el  à  clianier  des 
psaumes.  Quand  le  jour  parut,  Clair  voulut 
conduire  Anatole  à  &ainl  .Martin,  mais  cet 
hypocrite,  réislant  de  toute  sa  force,  au  mil  à 
crier  qu'on  'ui  av.nl  défendu  de  se  montrer  à 
ré«ëquc  de  Tours,  i.ii  crainte  qu'il  eut  d'être 
confondu  par  ce  grand  sainl  mil  fin  à  aea 
ré\él  liions,   nu   [lulot  à  ses  impostures. 
Sjiitil  Clair  mourut  quelques  Juun  avaol 
sainl  Martin,  dont  il  avait  elé  le  fidèle  imita- 
teur. Quand  c«  lui-ci  inourul,  sainl  Siil|ii<  t- 
Sëvère,  qui  s'élait  endormi  dans  sa  cellute, 
crut  voir  le&aiut  montant  au  ciel,  accompa- 
gné  du  pi  dire  Clair,  son  disciple.  Saiut- 
l'.iulin  compoM  aoD  épilapba.  ~  8  novem- 
bre. 

CLMH  (sainl),  abbé  do  Sâiot>Perréol  à 
"^'ieiine  en  Daiiphiné,  naquit  dans  cette  ville 
vers  le  comiii*  liceuieiil  lin  vu*  siècle,  il  per- 
dit Sun  pèr«>  étant  encore  enfant,  ut  fut  élevé 
dans  1  1  [  10  è  par  sa  mère,  qui  le  c<Miduis,iil 
souvent  à  i  cgiise  et  dant  le»  uiaisuns  leli- 
^•rntes ,  ce  qui  détermina  la  vocation  du 
jcMH'  ('I<-iii-  qui  eiitr.'i  dans  le  monnslère  de 
baint-Ferret  l.  U  s';;cquil  bieiitni  une  telle 
réputation  tie  SAÎnlt  lé,  que  l'évéque  de  Vienne 
le  lit  abi  c  de  Saint-Marcel.  S<iint  Clair  de- 
vint aussi  directeur  des  rcligieu«es  du  mo- 
nastère de  Sainte- tUandine ,  où  sa  mère 
•'était  retirée,  et  qui  était  habité  par  vingt- 
cinq  vcuvc<;.  \.'  ^  tint  ihbé  devint  le  modèle 
d'un  fcuperieur  accompli,  et  sa  vertu  fut  déjà 
récompensée  ew  ce  monde  par  ledda  dei 
pairaclcs  el  parcehii  de|»rophélie.1>aoi  aader- 


Dïdro  maladie  il  prédit  à  ses  dlsdfitei Iw 
ravages  des  Vandales  et  des  Sairatins  (|Qi 
vinrent  désoler  la  France  envirou  73  an» 
après.  On  lit  dans  ses  actes  que  saint»  BIn. 
dine  lui  apparut  trois  joars  av.nnt  sa  mort 
el  lui  Qi  connaître  le  momcnl  où  il  détail 
quitter  ce  monde.  En  conséquence  deMits 
vision,  il  se  Gt  porter  à  l'église,  s'yeoorhi 
sur  un  cilice  et  y  rendit  l'âme  en  pnsnl, 
vers  l'an  IKH).  11  fut  enterré  dans  l'éfllMdt 
Sainie-Bl.indine.  Ses  reliques,  qui  aviipui 
été  placées,  depuis,  dans  l'église  de  Saisl- 
Pierre,  furent  diapenéeeattivf  siècle  par  Im 
Uuguenois.  1"  janviL>r. 

CLAIK  (saint),  ermite  et  martyr,  aé  i 
hochester,  en  Angleterre,  dans  le  tt*  siielf, 
quittasa  patrie,  après  avoir  été  éievéau  smt* 
duce,  et  passa  dans  les  Gaules.  Il  leGw 
dans  le  Veiin,  au  diocèse  de  Rouen,  e|| 
vécut,  plusieurs  années,  dans  la  praliqui 
dos  p  us  héroïques  vertus,  retraçant  la  tie 
admirable  des  anachorètes  d'Orienl.  Suovent 
il  sortait  do  sa  retraite  pour  aller  annoncer, 
dans  le  voisinage,  les  vérités  du  salai.  Il 
mourut  martyr  de  la  chasteté  ayant  été 
assa!i«iné  ver»  Tan  894 ,  par  dans  aeélérali 
eu vo\ és  par  une  femme  qni  vunlni' <p  • 
ger  de  co  qu'il  av  itt  relusé  de  consitalirl 
•a  patsiott.  Le  hourg  oè  ttfot  nNwsaeréd 
qui  ptirle  son  nom  e>l  devenu  un  pèltrinâft 
célèbre.  On  visite  aussi,  par  dévotion,  iia 
ermitage  qui  est  près  du  bourg  et  oàlatnh' 
diiion  porte  qu'il  demeoralt. — S^novtoïkf 

CI.Allt  (saint),  rec(a«,  né  sur  la  fi«  tlur 
siècle,  entra  fort  jcuuc  dam  le  monaslére 
de  Sclinginstad,  au  diocèse  deJtfay)>DM,r 
prit  l'habit  religieux,  et  s'y  fit  adairerpir 
ses  émieentes  vertus.  Le  temps  qu'il  n«  con- 
sacrait paa  à  la  prière,  il  l'cmployail  a  l't- 
tuile;  aussi  acquit-il  de  profondes  corn 
sances  qui  rendirent  son  nom  célé^  <uu 
la  contrée.  Mais  la  vénéraiiun  et  les  élsfn 
dont  il  él.iit  l'objCt  faisant  si^utTt  ir  son  homi' 
iitu,  il  prit  la  résoluliuo  de  mener  une  Tii 
pioa  retirée  encore,  et  de  rompre  loal«CM> 
municatton  avec  les  hommes  pour  ne  |<Iih 
penser  qu'à  Dieu.  Il  quitta  donc  ïêptmmt' 
uaulé  qu'il  édiliail  par  ses  exemples  et  qu'il 
Instrui  ait  par  ses  le^on»,  et  se  retira  datf 
une  pi  l!  •  (  Unie  qu'il  av.iit  fait  consimiri 
dans  un  lieu  solitaire.  C'e>l  là  qne  pendjnl 
trente  ans,  il  !>e  livra  à  la  coulempi  «('O" 
à  la  pratiqiit'  tt.  s  plus  é;i»:!t::mtcs  .  u^leriiWi 
Lorsqu'un  venait  le  consuiur  sur  quelq** 
point,  il  répondait  comme  saint  PattLf>" 
H'  (  imn  ii-!i<tit  que  Jésus  rnr  r/if ,  que  la  crnît 
eiail  toute  sa  science  el  qu  il  n'a ppari» naît 
pas  à  on  misérablo  tel  que  lui  de  duanfr 
son  avis  snr  des  cIiom-s  iiiipor>anlcs.  Il 
rut  le  l"  février  1045,  et  ses  rel«qu« 
reposent  dans  1*;  roooaskère  de  Mioft^^J* 
tadt  où  il  est  honoré  d'on  nulle  paMic-^l 
lévrier. 

CLAIHE  (sainte),  67ur./,  vierge  el  raari|re, 
était  l'une  des  compagnes  de  sainte  l  r>u  ' 
e!  fut  mise  à  mort  .fytc  elle.  p3' 
près  de  Cologne,  ver»  l  an  45d.  tiie  eelij" 
norée  dans  le  diocéte  de  Soinoai  eàil | 
ses  reliques*  ^  16  mû. 
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GLAIBB  «1  CtOÊM  { flftinte  ),  du 

8ntnl-Mont,  née  vers  le  coinnirnremrnt  du 
vn*  aiécle,  éiail  Gile  d«  saiul  Kuuiaric,  el 
fol.  ut«e  Atzallrude,  sa  sœur,  une  d«s  pre- 
miéTeB  religieuses  du  inoDasière  fondé  par 
ttof  père.  Elle  olml  onror^'  «rèn-jeune  lors- 
qu'elle succéda,  vers  1  au  à  ia  bienbeu- 
ftuit  liacttOèd«,qui  ea  tal  U  firemiére  ab* 
brsse ;  iniis  s;i  pnHfpiico,  r<'rv«'ur  et  ses 
autres  vertus  concilureiti  isius  les  sulTragfs. 
Non  coiileiile  dei  aosiériié»  prt'scriles  par 
ta  rtglo,  elle  y  en  ajouiaii  !e  Mduulaires  el 
se  relirait  souvent  dans  ao  oratoire,  el  les 
htffim  4t  coMpanalloa  qa'elte  versait  ea 
abondarnc  lai  Hrenl  perdre  ta  vup.  \-Wv  pou- 
vefoa  pendant  Irenle  ans  sun  aiuud^iérc 
enirotint  dan»  la  plot  édiûanle  régu- 
larisé, plus  Clic  >rft  p  ir  ses  exemples  que 
par  ses  leçons,  et  ne  survécut  guère  à  ^aiut 
Hutnanct  étant  morte  vers  Tan  Soa 
tombeau  devint  célèbre  par  le  concours  d'un 
grand  nf>rt)hre  de  fidèles  qui  venaient  implo- 
rer K>it  iissislauce,  surioul  contre  les  uiaux 
qui  affecte nt  la  vae.  C'est  méma»  dit-on,  par 
saile  »1cs  crticri'soiis  niiraruleuses ,  ()f*^rv«s 
surecuK  qui  bouiiraieiit  des  jreu\  qu  on  lui 
a  donné  le  nom  de  C/atr«,  au  lieu  de  celui 
de  Cécile  qu'elle  porlail  de  son  vivant  et 
leos  lequel  elle  est  peu  conaue  aujourd'hui. 
BHt  «M  honorée  (e  noiéiaa  |our  qae  «ainta 
Claire  d'Assis  ,  ;lus^i  «bbesse,  el  qu'elle 
ptécéda  de  sik  siècles.  —  12  aoûl. 

CLAIHK  (sainte),  abbesse,  né  en  1103,  à 
A^^iv  .  l'une  famille  noble  el  riclu  ,  '  ui  pour 

{>èr«  Favuritio  StiOo  el  pour  mère  Uortu- 
ane,  qui  étaient  encore  plus  recommanda- 
blespar  leur  vertu  que  par  le  rang  qu'ils 
lena/eni  dans  le  uioiulc  Kllc  montra  dès 
lâgc  le  plus  tendre  une  giMiide  chaulé  pour 
le»  pauvres,  et  surtout  une  piété  extraordi- 
naire. Klle  récitait  tous  les  jours  l'Oiaison 
dotnioicale  et  la  Salutation  augélique,  un 
Mrfaia  aonbra  de  fais  qu'elle  s'éiail  pree- 
cril,  et  qu'elle  comptait  au  moyen  de  petites 
pierres  qu'elle  portait  sur  elle,  imUaul 
ainsi,  tami  le  eatoir,  quelques  aoeiens  ana* 
thorèli»  lie  l'Orienl.  Ses  parents  ;i_>ânl 
voulu  la  marier,  elle  en  lut  très-Mlfligee,  par- 
te qu'elle  ne  voulait  d'auire  époux  que  Jé- 
Bus-Chrisl,  et  dans  sou  eoib.irra»  elle  alla 
consulter  saint  François,  son  conipati  iota, 

3ui  jouissait  déjà  d'uno  Krandc  réputation 
enîutcté.  Fiançois  lui  parla  de  la  vanité 
daaiunde,  de  la  l)^iè^elé  de  la  vie,  de  la  né- 
cessité U'aioiir  Dieu  et  de  s'attacher  à  la 
MursuiCa  des  Mena  éternels.  Cet  entretien 
M  décida  à  refuser  rétablissement  que  lui 
pr^osait  sa  niuiille:  le  saint  lui  dit  de  re- 
tenir le  trouver  le  jour  des  Rameaux.  Ce 
jour  étant  arnvé,  Claire,  revêtue  de  ses  plus 
ricbes  habits,  se  rendit  à  l'egli^e  avec  sa 
mère  et  ses  &œurs,  pour  v.  entendre  rofllee; 
mais,  à  la  distribution  des  r.iuu.iuv  que 
chacun  allait  rc  evuir  au  piid  d  ■  l'autel, 
elle  resta  modesteuienl  a  sa  place.  L'évéque 
d'Assise,  qui  ufUciait,  s'en  élaill  apefçu, 
qaida  l'aul)  !  pour  lui  purler  un  rameau, 
el  elle  alla  a  la  procession  avec  les  autres 
ftdilH}  Mtb  la  laidaautiB,  qui  éua  la  18 
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mars  191S,  alla  te  tau? a  de  la  maison  pa- 
ternelle, et  nrcnmpT2:née  de  quelqoe*;-unes 
de  ses  amies,  elle  se  rendit  au  couvent  de  lu 
Poritoneafe,  oô  saint  François  vivait  avec 

ses  disciples.  II  vini  hi  recevnir  à  la  [lorle  de 
l'église,  el  ses  religieux,  qui  portaient  à  la 
main  des  cierges  allumés,  chantaient  le 
Feni,  Creator  Spiritus.  Arrivée  devant  l'au- 
tel de  la  Vîcrgi',  <'l!o  quitia  ses  riches  véte- 
meals,  el  sâini  Français  lui  coupa  les  che* 
veux  et  lui  donna  un  babil  de  pénitencé, 
qui  n'était  autre  chose  qu'une  e.tp^^ce  de  sac 
qu'elle  attacha  autour  de  son  corps,}  avec 
une  corde.  Le  >ainl  la  plaça,  i-n  attendaat, 
chez  les  Bciip  !irtinf'S  ijui  la  reçurent  avec 
de  grandes  marquer  d'afTccIion.  A  la  oov- 
véluide  sa  retraite,  que  l'on  blémaH  uni- 
vcisetleraent  d ms  I  -  monde,  sa  famille  vint 
au  couvent  des  Bénédictine»  pour  la  tirer  de 
sa  tolKudé.  On  usa  d'une  telle  violence  â 
son  égard  que  ses  haliils  furent  déchirés 
par  les  eCforis  que  l'on  Ht  pour  l'arracher  k 
l'autel  qu'elle  tenait  embrassé.  Montrant 
alors  sa  téte  dépouillée  de  cheveux,  elle  dé- 
claia  à  ses  parenis  que  Josus-Chrcl  I  ivait 
appelée  à  son  service,  qu'elle  n'aurau  ja- 
mais d  autre  épout  que  lui  et  qu'elle  espé* 
rail  qu  il  lui  donnerait  la  force  el  le  cou- 
rage de  résister  à  toutes  les  persécutions. 
On  joignit  les  reproches  ans  mauvais  Irai- 
tements  :  on  l'acciK;,-)  de  faire  hon  e  A  sa  fa- 
mille par  le  genre  de  vie  humiliaute  qu'elle 
avait  embraseé;  mais  elle  souffrit  loul  avec 
patience,  cl  sortit  victuriensc  de  tous  ces 
assaut*'.  Quelque  temps  après,  François  la 
transféra  à  Saint-Ange  de  Fauso,  autre  cou- 
vent de  Bénédictines,  situé  dans  le  voisi- 
nage d'Assise.  Sa  R<r  iir  Agnès,  qui  n'avait 
que  quatorze  an»,  «iiu  i'j  joindre,  et  sa  fa- 
mille emplojfa  vainement  la  fone  pour  rar« 
racber  de  là,  el  fut  obligée  de  céder  dcv  ml 
sa  résolution  qui  était  inébranlable.  Saïul 
François  lui  donna  auirl  l'habit  et  la  plaça 
dans  une  [jctite  nini^on  (jui  était  coiiti;:u{; 
à  l'égliae  de  Sailli- Daiiiien,  avec  Claire  qu'il 
élablit  supérieure  de  ce  monastère  naiisant, 
dont  il  avait  pré  iil  t'c\l^llMlce  <  inq  an>  au- 
paravant; car  lorsqu'il  quélail  pour  les  ré- 
parations de  l'église  de  Saint- Damien,  il 
avait  coutume  de  dire:  Aidez-moi  d  finir  Cf 
bddmenl:  il  y  auia  (à  un  monostéie  de  t  i^r" 
yes  qui,  par  leurs  vertus,  ftrunt  yloiê/ier 
^'olre-Seigwur  dans  toute  l'Egtitt,  U 
jeuue  cilibe^sc,  qui  n'avait  pas  en.ore  vin|;l 
ans,  eut  la  cousulalioit  de  voir  sa  mère  Hur- 
tulane  et  plusieurs  autres  personnes  de  sa 
fuaiilie,  venir  em!>rasser  a»cc  elle  les  an>-. 
lértlés  de  la  pénitence.  Sa  cuutmunaulé  fut 
bientôt  composée  de  seiie  religieuses,  dont 
trois  de  l'illustre  maison  des  Ubaidini  do 
Florence.  On  vit  même  des  princesses  re- 
noncer aux  plaisirs  et  aux  grandeurs  du 
monde,  pour  vivre  dans  la  pauvreté,  »ous  la 
C')nduite  dr  Cllafrc,  d,  en  peu  d'fitMiées,  l'or- 
dre de»  i^autrts  Clnriisci  lui  dc^  munas- 
tères  dans  les  principales  villes  d'Italie  et 
d'Allemagne.  Agnès,  ûlle  du  roi  de  Bohème, 
en  fonda  un  à  Frague  el  s'jr  lit  religieuse. 
Oa  pratiquait  dan»  cai  maisou  daa  auslè- 
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ils  CLK 
ritéf  presque  inconnues  jusque-là  nux  per- 
sonnes du  sexe.  Saillie  Cluiro  et  .ses  (îltes  al- 
laient nu-pieds,  couchaient  sur  In  terre,  ne 
n  irLiient  que  quand  la  nécessité,  ou  la  cha- 
rité l'exigeait.  Non  cintciitc  de  fairi*  quatre 
carêmes  et  de  praiiqut  r  les  mortincations 
preterilet»  sainte  Claire  portait  toujours  un 
ciliée  de  crin,  jeûnait  toutes  les  Nt  ifli  r;  do 
létes,  passait  aa  paio  et  à  l'eau  les  six  se- 
maines qui  précèdent  Pâques  et  Noei,  et 
pendant  ces  doux  rnrômn'^,  cHo  ne  prenait 
aucune  nourriture  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis.  La  terre  nne  lui  paraissait  encore 
trop  douce,  elle  la  couvrait  de  bi  ins  d^.  f:i- 
gots,  mettait  sous  sa  téte  un  morceau  de 
bois  en  gui»«'  d'oreiller,  et  so  donOait  fré- 
qnemmeot  de  rudes  disciplines;  mais  comme 
ce  n^gime  alTaiblissail  considorablemciit  sa 
santé,  saint  Frauçots  cl  l'e\éque  d'Assise 
lui  enjoignireiil  de  coucher  sor  an  manf  ais 
liteldr  ne  passer aucun  jour  sans  prendre  un 
peu  de  nourriture.  Sa  vie  mortifiée  n'altéra U 
en  rien  la  galté  de  son  caractère;  le  bonheur 
dnnt  cite  jouissait  intérieurement  se  reflétait 
sur  son  visage,  qui  respirait  la  sérénité  et 
le  eonlentemenl.  L'amour  de  sainte  Claire, 

Kour  la  pauvreté  n'était  pas  mnins  ndmira- 
le.  L'ordre  des  Clarisscs  avait  celle  vertu 
pour  principal  fondement:  il  ne  poarait 
posséder  aucun  revonu  fixe,  et  n'avait  d'.iu- 
tre  ressource  que  ce  qu'il  recevait  tous  les 
jours  de  la  charité  des  fidèles.  Sainte  Claire 
ayonl  hérité  d'une  fortune  considérable,  à 
là  mort  de  son  père,  elle  la  dislribii.i  tout 
entière  aux  pauvres  cl  ne  retint  rien  pour 
son  monastère,  Lorsque  Grégoire  IX  voulut 
mitiger  l'article  de  la  r^:4li:  (lui  avait  la  p.'ui- 
vreté  pour  objet,  et  qu'il  proposa  de  dulcr  la 
maison  de  Saint^Damicn,  elle  le  conjura  de 
la  manière  la  plus  vive  et  la  plus  fom  hnntc, 
de  n'v  rien  changer,  et  le  pape  se  rendit  à 
ses  prières.  Les  autres  ordres  religieux  ayant 
don  ai  dé  à  Innocent  IV  qu'il  Irur  fut  [u  rmis 
de  posséder  des  biens,  elle  présenta  uitc  re- 
quête à  ce  pontife  pour  que  le  sien  rûtmaintenQ 
dans  le  privilé;;e  singulier  de  la  pauvreté 
évan|;éii(|ue.  innocent  le  fit,  en  1251,  par 
une  bulle  qu'il  écrivit,  de  sa  propre  main, 
et  qu'il  arrosa  de  ses  larmes.  Sainte  Claire 
possédait  aussi,  à  un  h  uit  degré,  la  vertu 
d'humilité,  el  luulc  i^uii  umbiiioo  était  d'être 
la  servante  des  servantes  de  sea  religieuses* 
Elle  lavait  les  pieds  des  sœurs  converses  , 
quand  elles  revenaient  de  la  quéle;  elle  ser- 
vait à  table  et  se  chargeait  de  donner  aux 
malades  les  soins  les  plus  rebutants,  et  lors- 
que dans  ses  prières  elle  demandait  à  Dieu 
leurgoérison,  qu'elle  obtint  plusieurs  fois» 
elle  les  envoyait  aux  autres  sœurs,  afin 
qu'on  ne  lui  allribuât  pas  le  miracle.  La  di- 
gnité de  supérieure  n'cfait  pour  cite  qu'un 
fiioyen  de  plus  de  se  ro>erver  les  fonctions 
les  plus  basses  et  les  plus  humiliantes.  Tou- 
jours ta  première  levée,  elle  se  rendait  au 
chœur  pour  préparer  elle-même  tout  ce  qui 
était  nécessaire  pour  l'office.  Sa  prière  était 
en  quelque  sorte  continuelle  ;  elle  consacrait 
à  ce  saiot  exercice  ooe  bonne  partie  du 
temps  que  les  autres  sceUri  dohnaieht  èu 
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repos,  prosternée  par  terre  elles  yeuxbaigtéi 
de  larmes.  An  sortir  de  la  prière,  elle  parais- 
sait comme  enflammée  :  ses  discours  avaieul 
alor.->   nne  onction  et  une  force  qoi  îns> 
piraicnt  l'amour  de  Dieu  el  des  biens  e6> 
lestes  à  tous  ceux  qui  avaient  le  boabcir 
de  l'entendre.  L'empereur  Frédéric  lityail 
ravagé  le  territoire  de  Spolette,  qui  apparie» 
nail  au  saint-siége,  il  laissa  une  armée  com- 
posée, en  grande  partie,  de  Turcs  qui  por- 
taient la  désolation  par  tout  le  p.ijs.  Ils  vin- 
rent assiéger  Assise,  et  attaquèrent  d'abord 
le  courent  de  Saint-Dam ien,  qui  était  bon 
des  murs  de  fn  ville  :  déjà  ils  en  escaladaient 
les  murs,  lorsque  sainte  Claire,  qui  était 
malade,  se  fit  porter  à-  l'entrée  do  monii- 
tère,  avec  un  ciboire  qui  renfermait  le  saint 
sacrement,  lequel  fut  placé  à  la  vue  dn  en- 
nemis. S'étant  prosternée  devant  Jesui- 
Christ,  elle  versa  un  torrent  de  larmeiel 
lui  adressa  cette  prière:  Serait-il  pottiblt,  i 
v\un  Diiu,  que  tos  Sirvantet  ici  ra$tmblittf 
et  que  vous  avez  nourriei  dans  votre  amvr, 
tomba f$ent  entre  tes  main$  des  infiâ>;hi  ? 
Sauvex-lei,  Seigneur,  et  moi  avec  eiie$,  âi 
prière  finie,  elle  crut  entendre  une  vsix  qii 
lui  dirait  ;ivec  doucrur  ;  n-Vons  serez  (oiijoars 
sous  ma  protection.»  AusiiUôt  une  terreur 
panique  s'empara  des  assiégeants  et  ili  l'es- 
fuirent  avee.  pu  ci }  itntion.  Quelque  temps 
après.  Assise  fui  de  nouveau  assiégée^ 
Vilalis  A  versa,  général  de  Frédéric;  alm 
sainte  Claire  dit  à  ses  religieuses  que  recc 
vaut  leur  subsistance  de  1 1  viile,  elle>  àt- 
valent  l'assister,  autant  qu  ii  était  eoéki, 
dans  la  triste  extrémité  où  elle  se  troatal 
nie  leur  ordonna  donc  de  so  f  ouvrir  I.i  kt' 
do  cendre  el  de  demander  iusidinaient  a^t< 
sus-Christ  la  délivrance  de  leurs  coad* 
toyens.  Après  qu'elles  curent  pri  *  ivecbcao- 
coup  de  larmes  ,  pendant  un  juur  et  aie 
nuit,  les  ennemis  levèrent  le  siège  losti 
coup  et  se  ref  rrrent  .'an-:  avoir  fait  aucnn 
dégât.  Claire  avait  une  tendre  dévotiun  ta- 
vers  la  sainte  Eucharistie  qu'elle  reesMll 
irès-froquemuienl  el  toujours  avec  urreBtf* 
veur  extraordinaire.  Elle  vénérait  aiud* 
d'une  manière  toute  particulière,  les  nyil^ 
resde  la  naissance  de  Jésus-Chrii>t,  et  elle 
reçut  plusieurs  fois  des  grâces  spéciales  le 
jour  do  Nuél.  Jamais  non  plus  elle  ne  médi- 
tait sur  sa  iMSsion,  sans  ^ndre  en  Inroiei, 
et  sans  ressentir  les  plus  vives  nrleurs  Ji 
l'amour  divin;  c'est  surtout  dans  ses maia- 
dies  qu'elle  s'occupait  de  ce  touchait  siji- 
lèro,  el  sa  santé  fut  très-mauvaise  pendant 
les  vingt-huit  dernières  années  de  »a  fie. 
Quand  elle  était  retenue  no  Ht,  elle  faiMil 
des  corporau\  et  autres  linj^es  d  autel,  à  Tu- 
sage  des  difiereolcs  églises  d'Assise.  ^ 
soolTrances  ne  lui  ôtaient  rien  de  sa  fsictf 
el  le  seul  adoucissement  qu'elle  se  p^rmd- 
taii,  lorsque  ses^nnux  redoublaient,  claiNe 
se  coucher  sur  un  peu  de  paille.  Réfi- 
nald,  cardinal  d'Ostie,  qui  devint  papesuos 
le  nom  d'Atexandr.'  IV,  lai  écrivit,  cl  vint  la 
visiter  ;  elle  fut  aussi  vidléc  par  loQdce  <i 
IV  qoi  Ht  le  voyagé  de  Pérouse  à  Assise  um- 
qdeoi«»iit  i>otir  lâ  toir,  et  il  èm  atcesUa^* 
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iê  coDSolaticui.  CVs(  surtout  dnns  sa  der- 
Bière  maladie  que  sainte  Claire  montra  ane 
palitnce  admirable,  ne  parlant  pat  même 
des  vives  douleurs  qu'elle  ressentait.  Ciiin- 
me  on  l'eihnrtait  à  la  résignation,  elle  ré* 
pundil  :  «Depuis  que  j'ai  goûté  l*amertQine  dn 
calice  de  la  passion  de  mon  Sauveur,  je  tt'ai 
trouvé,  dans  toute  ma  vie,  rien  nui  ait  pu 
n'affliger.  Rien  n'est  insupportable  a  an 
cour  qui  aime  Dieu,  au  lien  que  celui  qui  ne 
r.iitne  point  ne  peut  rien  souffrir.  >  Sa  sœur 
Agoès,  la  vuyani  loucher  à  son  dernier  inu- 
ment,  la  priait  avec  larmes  de  lui  obtenir 
la  grâce  de  ne  pas  lui  survivre  ;  Claire  l'as- 
sara  qu'elle  ia  suivrait  bientôt;  ce  qui  ar- 
riva  effectivement.  Après  avoir  tendrement 
e&horlé  ses  religieuses  à  persévérer  dans  la 
pratique  de  la  sainte  pauvreté  ,  elle  leur 
donne  sa  bénédiction.  Durant  son  agonie  cite 
se  fit  lire  la  pa<)sir)fi  rie  J^sus-Clirist  et  ex- 
pira tranquillement  le  11  août  1253,  dans 
ta  totiantième  année  et  la  qoaranle-deu«ié- 
me  de  sn  profession  religicosr  0:i  i'ruli'rra 
le  lendemain»  jour  aaqoel  I  Jiglisc  a  tixô  sa 
IHe.  Le  pape  Innocent  IV  rint  à  tes  funé- 
railles avec  un  grand  nombre  de  cardinaux. 
Alexandre  IV  la  canonisa  en  1255,  et  cinq 
ans  après  ,  son  corps  fut  solennellement 
transféré  dans  le  nouveau  monastère  cons- 
truit, par  ordre  du  pape,  dans  l'intérieur  de  la 
▼die  ;  en  ISMtt  on  j  conslrui>i(  une  église  qui 
porte  le  nom  de  sainte  Claire  ,  ot  uù  l'un 
plaça  ses  reliques.  Le  pape  Clémpnt  V  en 
consacra  le  grand  autel  sous  son  invocaiiun. 
l/ordre  qu'elle  avait  fondé  se  partagea  en 
deux:  celui  des  Ptrirres-Clarisses  et  celui 
des  Urkinitles,  ainsi  dites  parce  que  le  pape 
IMtfR  iV  leur  permit  de  posséder  des  ren- 
ies et  d'dvoir  des  revenus.  Les  Caj  uc  nés, 
Jes  AnnoDciades,  les  religieuses  de  la  Con- 
crpiion,  les  Cordelléret,  let  Récollettes,  aie», 
étaient  des  brniicbet  de  Tordre  de  sainte 
Claire.  —  12  août. 

CLAIIŒ  (U  bienheoreuso),  vierge  de  Tor- 
dre de  Ctieaux,  florissail  d.ins  te  xili*  tiècle 
ft  f)!e  est  honorée  à  Lieu-Notre-Dame,  pro- 
ciie  de  Uouiuranlin.  —  4  août. 

CLAIRB  DB  MONTRFALCO  (sainte),  vier^ 

Rel  abbesse,  née  à  Monlefalco,  près  <i<i  Spu- 
te,  vers  l'an  1275,  fui,  dès  sou  eufance,  un 
Mêle  admirable  de  piélé  el  de  pénitence. 
Ayant  fait  profession  chez  les  rdigicuses 
'  Aogttstiaes,  elle  se  distingua  tellement  par 
ta  ferveur,  qu'on  l*élul  ablies«e,  quoiqu'elle 
fit  fort  jeune  encore;  elfe  Kouveroa  sain* 
temeat  sa  communauté.  Xuus  ceux  qui 
avaient  le  bonheur  de  s'entretenir  avee  elle, 
it  Miiiiiiiia  animés  d'un  ardent  désir  de 
tendre  à  la  perfection.  Profondément  re- 
Cattillie  parce  que  son  âme  était  constam- 
MM  unie  à  Dieu,  elle  s'imposait  une  péni- 
teace  lorsqu'il  lui  arriv;ul  de  laisser  ochap- 

Er  quelque  parole  qui  lui  seuibljit  mutile» 
le  aimait  snrloQl  à  méditer  sur  les  souf- 
frances du  Sauveur,  rt  i  on  révère,  dans  son 
cœur,  dit  le  Mari)  roiogc  romain,  le  rcnou- 
vdlenirnt  des  my^léret  de  la  passion  de  No- 
lin*8eigoeor.'Blie  monrat  dans  un  âgo  peu 
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avancé,  le  18  août  1308.  Jean  XXII  avait 

ordonné  le  pn  cAs  de  sa  canonisation,  qui 
fut  interrompu  par  la  mort  de  ce  pape.  —  18 
aoAt. 

CLAIRR  DE  KIMiNI  (la  bienhourensc  ) . 
veuve,  née  à  Kimini,  vers  le  milieu  du  xiii* 
siècle,  d'une  famille  noble,  se  maria  très- 
jiMHit' ,  et  rtanl   dcvcniK;  >riis  '  quoUiue 
temps  aprèi,  elle  se  livra  avec  ardeur  à 
tous  les  amusements  et  à  Ions  les  plaisirs 
d'un  monde  frivule.  Les  malheurs  de  son 
pays,  ceux  même  de  si  ramille,  au  milieu 
des  guerres  civiles  qui  liesolaieiil  «ia  pairie, 
ne  furent  pas  capables  de  la  tairt!  rentrer  en 
elle-même.  Elle  ;ivriif  passé  ii  Je  secondes 
uucea,  lurs(|ue,  élam  «  niice  un  jour  dans  l'é- 
glise  det  Franciscains,  il  lui  sembla  enten' 
dre  nne  voix  qui  lui  disait  :  l^ff  rrez-vous, 
Claire^  de  direun  Pater  el  un  Ave  à  la  louange 
de  Dieu  et  comme  une  marque  de  votre  «ow- 
venir,  et  r/c  les  réciter  avec  attention,  tans 
penser  à  autre  chose.    Cet  averlisscmeni , 
4|u'elle  ne  comprit  pas  d'abord,  la  Ot  ccpen^ 
diiiit  rcHôtliir.  VA  a   ouvrit  otiCn  1  s  yeux 
sur  su  viti  passiéeel  résolut  de  l'expier  par 
nn«  tincère  pénitence.  Son  mari  lui  permit 
de  vivre  en  religieuse  et  d'en  porter  l'h  ibit  ; 
et  comme  il  mourut  peu  do  temp^f  après, 
Claire  se  voyant  libre  de  se  consacrer  en- 
tièrement à  Jesos-Christ  et.de  ne  plus  s'oe- 
cuperquedesa  propres,!  net  ifir-ntini)  .se  dévoua 
a  de  grandes  auslériies,  marctianl  itu-picds, 
ne  portant  que  des  babils  pauvres  et  gros- 
sicrs,  ne  prenant  pour  toute  nourriture  que 
du  pain  et  de  l'eau,  excepté  les  dimanches 
et  les  fêles  qu'elle  y  ajoutait  un  peu  d'huile; 
meta  pendant  le  carême,  elle  ne  vivait  que  do 
pain  et  d'iicrbcs  crues.  Elle  poriail  au  cou» 
aux  bras  et  am  genoux,  des  cercles  de  fer  ef 
avatt  II-  corps  couvert  d'un  *  o  [tè»c  de  cui- 
rasse de  même  métal,  qu'on  conserve  encore 
A  Iliminî.  Elle  eut,  dans  les  commencements, 
de  rudes  r(Mn!)als  à  soutenir  contre  ses  an- 
ciennes habitudes,  sur'out  pour  trluni|ilier 
des   tentations  du  gouruiandi^e.    Lu  jour 
qu'elle  était  presque  vaincue  sur  ce  point, 
Jésus-Christ,  qu'elle  priait  avof  fer>eur,  lui 
inspira  de  dire  ces  ptirolcs  :  Levez-vous,  â 
Cht  istt  et  secoweM'moi  !  levex'voue,  ô  voue 
qui  êtes  le  dcfemenr  des  fiommrs  ,  6  reje- 
ton de  David  l  AUeluia.   Claire  n'eut  pas 
pluldt  pionoiioécet  paroles  qu'elle  ^e  sentit 
pleine  de  fjrcc  contic  la  tentation  ;  mais 
Voulant  s'en  préserver  pour  l'avenir,  elle  va 
chercher  une  béte  dégoAlanie,  et  après  l'a- 
voir fait  rôtir  elle  la  porte  à  sa  bouche,  en 
se  disant  à  elle-même  ;  Mange  younnande, 
fnanije  ee  mets  délicat.  Après  cette  vie-' 
loire   complète  ri-mportoe  sur  elle-môme, 
elle  n'eut  plus,  dans  lasuile,  aucune  attaque 
de  ce  gtMire.  A  ces  austérités  elle  joignait 
les  veilles,  passant  en  prières  la  plus  grande 
partie  d(\s  ouits  ;  poixiani  le  carême,  elle  se 
relirait  dans  uu  nduu  que  lui  offrait  l'an- 
cien mur  de  la  ville:  là,  exposée  au  froid» 
à  la  pluie  et  à  toutes  les  autres  injuros  dq 
temp.«,  elle  dcntandait  à  Dieu  miacricurdo, 
confessait  ses  fauler>  passées  et  récitait  plut 
de  cent  fois  par  jour  l'Oraison  dumioicala» 
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en  versant  dei  larmes  abondantes.  C'est 

ainsi  qu'elle  passa  les  Irenle  .îornières  an- 
nées de  sa  vie.  £Ue  puisait  dans  ses  cuire- 
liens  arec  Dieu  une  tendre  compassion  poor 
les  malheureux  ,  cl  son  propre  frère  en 
éprouva  les  clTels»  un  des  premiers.  Il  avaii 
été  proscrit,  pour,  la  seconde  foi»,  par^suile 
des  troubles  qui  agitaient  sa  patrie,  et  il  se 
trouvait  malade,  à  Urbin.  Glaire  vola  près  de 
lui,  lui  donna  tous  les  Sfconrs  dont  il  avait 
besoin  et  l'aiJa  à  sanctifier  ses  snuiïriinces. 
Le  c  ilmc  ayant  élé  rétabli  quelque  temp» 
aprèsi ,  cllo  revint  à  Kimini  arec  sa  fa- 
mille, et  y  continua  ses  œurres  de  charité 
qu'elle  savait  très-bien  allier  avec  ses  pieux, 
exercices  et   avec   la  sainte  communion 

3u*elle  recerail  fréquemment.  Les  malheurs 
e  la  guerre  nynn;  ohli|{é  les  Clarisscs  de 
Begno  de  se  réfugier  a  lUmini  où  elles  se 
tronraienl  dans  une  grande  détresse,  Claire 
A^en  fot  pas  plutôt  informée  qu'elle  alla,  de 
maison  en  maisou,  quêter  pour  ces  pauvres 
religieuses.  Un  jonr  qn*dies  manquaient 
de  bois,  Claire  a\ant  trouvé  (fans  la  cam- 
pagne un  tronc  d'arbre,  elle  le  chargea  sur 
scâ  épaules,  et  étant  mitrée  chesnnde  ses 
parents  pour  se  reposer,  cclui>ci  la  voyant 
ainsi  chargé'  commantla  à  on  domestique  de 
porter  ce  buis  ù  sa  destination,  inau  elle 
ne  voulut  pas  y  consentir,  et  après  avoir 
reinercié  son  parent  de  sa  bonne  in'.enlion, 
tile  reprit  sou  lardeauelle  purta  par  laiille, 
fans  être  arrêtée  paraucun  respect  huutaio.Un 
antre  jour  qu'il  lui  était  é*  happé  envers 
quelqu'un  une  parole  qui  n'elaii  pas  assez 
polie,  le  chagrin  de  lui  avoir  causé  de  la 
peine  la  fil  retourner  aussitôt  à  sa  cel- 
lule, et  preuant  des  tenaillesa  elle  se  tint  la 
;  langue  hors  de  la  bouche  pendant  un  temps 
ai  considérable  qu'elle  se  U  mit  toute  en 
san;?,  et  qu'elle  fut  ensuite  plusieurs  jours 
,  sans  pouvoir  parier.  Ce  tut  par  cette  sévérî- 
'  lé  à  se  punir  de  ses  moindres  fautes  qu'elle 
parvint  à  dompter  toutes  ses  passions  et  à  se 
rendre  maitres&e.  d  elle-même.  Non  cimtejite 
de  subvenir  aux  nécesiiités  corporelles  du 

Ïirochain,  cncct.iit  pleine  de  zMe  pour  le  sa- 
bI  des  âmes.  Aussi  rcus^il-eUe  à  opérer  U 
conversion  de  plusieurs  péclieurs,  parmi  les* 
quels  on  cite  une  veuve  de  qualité,  un  usu< 
rier  de  Kimiui  et  le  seigueur  de  Mercatello. 
Ses  charitables  efforts  ne  furent  pus  toujours 
couronnés  par  le  succès:  quclqucrois  ctio 
n'en  relirait  que  des  injures  et  des  calom- 
nies :  ou  Taccusa  même  publiquement  d'iié* 
résie,  mais  sa  [laticnce  triompha  de  ceux 
qui  voulaient  ternir  l'éclat  se-i  vertus.  Sa 
répiit  ilion  de  sainteté  éiail  si  biou  aHeriuie, 
qu'elle  iJéiermina  plnslenra  personnes  pieu* 
ses  à  se  placer  sous  sa  conduite,  et  ce  fui 
pour  répondre  à  leurs  désirs  qu'elle  bftUile 
monastère  de  1* Annonciation,  qui  porta  en** 
suite  fe  11)111  i\c  Notre  -  Dame  des  Anges. 
Claire  ne  s'astreignit  pas  à  la  cidlure  dans 
cette  maison  \  mats  elle  continna  à  sortir 
pour  vaquer  a:'X  œuvres  miséricorde. 
Ëlio  poussa  un>'  <ois  la  charité  jusqu'à  s'uf- 
frîren  vente  pjour  racheter  un  crimmel  con- 
ilauiué  à  avoir  la  main  coupée.  Ce  qui  fut 
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çaase  que  ce  malheureux  obtint  sa  grlce. 
Le  Seigneur  la  favorisa  du  don  des  miracles 
ainsi  que  du  don  de  conseil,  et  lui  inspira 
une  si  grande  sagesse  que  les  plus  babilii 
en  étaient  dans  l'admiration.  Eofia,  9prè« 
avoir  pratiaué  pendant  plus  de  trente  aoi, 
les  vertus  cnrétiennes  dans  un  dc<;ré  bénï! 
que,  elle  mourut  le  10  février  1326,  et  foi 
enterrée  dans  1  église  de  son  monastèro,  ot 
Ton  conserve  ses  reliques.  Son  culte  fat  is- 
prouvé  en  178^  par  le  papa  Ka  VI.  —  u 
février. 

CLAIRE  GAMBAGORTl  (la  bienhtarcflM), 

vierge,  religieuse  dominicaine,  était  fille  de 
Pierre  Gambacorli,  gouverneur  de  Pise,  h 
naquit  dans  cette  ville  en  1362.  Sua  ^èrela 
Gança  ,  lorsqu'elle  n'avait  aacoru  que  sept 
ans,  à  un  jeune  seigneur  nommé  Sonon  de 
Massa  ;  mais  la  jeune  Claire  muDUrail  d^ 
des  dispositions  bien  prononcées  poar  si 
genre  de  piété  plus  parfait  que  triui  auquel 
la  destinait  sa  tamille.  Elle  i«ùuaii|«^i«st, 
priait  beaucoup,  et  se  plaisait  A  la  IsoMin 
des  livres  de  piété.  Sa  ferveur  croissait  avec 
son  âge,  el  son  désir  était  da  u'atroir  nmva 
d*anlre  éponx  que  Jéans- Christ.  Auisilèt 
qu'elle  fut  un  peu  raatiressede  ses  actions, 
elle  consacra  les  soins  les  plus  dévoués  et  les 
plus  affectueux  À  une  pauvre  maHMHàreuw, 
dout  tout  le  corps  n'était  q  u' une  plaie»  fl  fil 
avait  le  visage  tt  lle  oenl  raniré,  fiu»>!  «<'s  yeai 
méuiti  araicut  perdu  leur  tarme.  tuiire  uu- 
bliant  son  rang  et  la  jalWesae  de  soa  âge,  il 
servait  babitucilcineut,  nettoyait  ^es  ^k'^t*, 
lui  exprimait  la  pari  ^u  elâe  prenait  i  m 
peines,  et  pour  le  lui  mieux  prouver  *  eih 
ail  lit  jusqu'à  baiser  ce  visage  qui  fai»«l 
borreur,  £lle  n'avait  qua  qqiaie  aas  lois- 
qoe  mourut  celui  qui  Hn  élail  desllai  pm 
éjioux.  Alors  elle  se  coupe  les  cheveux  pour 
montrer  son  reaouccmeut  au  monde,  fuiUt 
ses  riches  habits,  et  après  avoir  rebué  In 
divers  partis  que  son  père  et  ses  frèras  lu 
proposaient,  i  lle  sortit  sedètement  M  U 
maison  pdierneiie,  c(  &e  retira  dans  oacM- 
Tant  de  Clarisscs  où  ol^  prit  Thabit  atee  II 
nom  de  saiulo  Claire.  Dés  que  son  père  fit 
informe  de  sa  démarche,  il  eu  fut  siaecsbit, 
qoe  ses  Ms,  aeeompasriiét  de  quelques  aaHi 
se  rendirent  ctia)!!!^^  lu  m enastère, et  is 
arradiéceut  de  vive  force  leur  saar,  os^ 
ramenèrent  chei  leur  père,  el  IMIvnNSii' 
dans  une  chambre  à  laquelle  ils  ne  laissé 
reiil  d'autre  ouverture  qu'une  petite  (eatin 
pour  lai  passer  de»  aUmeuts.  FersonetsV 
vait  la  permiaaion  de  la  voir,  excepté  os 
saint  homnu*,  nommé  Eticiwc,  qei  v^*^ 
quelqueiuis  U  visiter  et  la  consoier.  ùùf* 
«■  avait  graud  besoin  ;  ear  Diev  Véftmn 
par  des  peines  intérieures  et  pir  !ri  mtli^i* 
qu'elle  supporta  avec  patience  et  oïdiiio  a**^ 
mie  sainte  joie.  G*eet  ainsi  fa*élle  passa  sisf 
mois  enliersdans  une  c^iplivitcsi  ri?rotir«li«i 
qu'elle  resta  une  fois  trois  joors  sans  vasg^ 

r»aree  que  les  domestiques  avaient  eeMIs  * 
ai  porter  sa  nourriture.  Ayant  eu  eMsatteo" 
entrelien  avec  Alplicuso,  ancien  èvégue" 
Jaïn,  el  coniesseur  de  sainte  Brigitte, 
gagea  A  persévérer  daaa  sa  vecatlMi  «I 
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Gambacorti  m  laissa  enfin  flrcliir,  et  permit 
que  sa  fille  entrât  dans  io  moiiasière  des  Do> 
minicaioes  de  Pise.  Quelque  temps  après  il 
loi  fil  eonstruîrc  ud  monaslt^re  du  luéiiic  or- 
dre, dont  elle  devint  prieure  dans  la  suite. 
Elle  remplit  cette  maison  de  i>onue  odeur 
de  ses  vertus,  et  le  seul  reproche  qn'oD.pûl 
faire,  c'est  qu'elle  tr.iilait  son  cor-m  nvic 
Jrop  de  rigueur  i  mais  si  elle  tiJil.  dure 
à  elle-même,  I9  leQdre  charité  qu'elle  aiaît 
mnnirestéc  envers  1»'  prnrhain,  dt-s  sonen- 
fanee^sembla  prendre  encore, depuifi  son  en- 
trée en  religion,  de  nonreaux  acÊrois«emeiiU. 
Bile  en  donna  tmo  preuve  liéfroïquc  après 
les  maltieurs  qui  vioreul  fondre  sur  sa  fa* 
nille.  Iacq«es  d*Appiano,  tecrétaire  de  ton 
père,  c(  qui  avait  toute  sa  confi.inic,  le  Ira- 
bit  indignement,  et  ce  malheureux  qui  lui 
devait  tout  poussa  l'ingratiludo  jusqu'à  fai- 
re assassiner  son  bienfaiteur  ;  il  fit  aussi  em- 
poisonner detix  de  SCS  lils.  Cl  iiro,  loiu  do  se 
répandre  i;u  plaintes  conlrc  de&  crimes  aussi 
horribles,  étant  tombée  malade  par  suite  dn 
chagrin  qu'elle  en  ross^tiiait,  v(julul  avoir 
pour  »e  guérir  du  pain  et  du  vin  de  la  table 
do  meurtrier  de  ses  parents  ,  comme  cUo 
ên  ATSit  précédeminciit  de  la  table  dn  «on 
père, afin  de  montrer  à  çe  misérable  qu'elle 
ni  pardonnait.  Elle  fil  pliu  :  cet  borarae 
étant  mort  quelque  temps  après,  et  sa  veu« 
re  craignant  pour  sa  vie,  ^  l'occasiûO  d'un 
fbangement  qui  eot  Heu  dans  l'Etal,  Claire, 
Bon  contente  de  la  consoler  et  do  lui  donner 
de  sages  conseils,  lui  ouvrit  dans  son  mo- 
nastère on  asile  pour  elle  et  ses  denx  filles, 
rendant  ainsi  le  bien  poor  le  mal,  avec  une 
charité  qui  trouverait  peu  d'imitateurs.  Ka 
btenlKureuse  Claire  mourut  le  17  avril  Ikià, 
àrigede  cinquante^-sepl  au  et  après  ta 
avoir  passé  trente-sept  dans  son  monastère. 
Son  corps  demeura  i]ex.ible  et  e&halail  une 
odtor  mare  qui  remplit  tonte  a«  cellule. 
La  nouvelle  de  sa  mort  ne  fut  pas  plutôt 
connue  que  le  peuple  se  porta  eu  fouie  au 
iionaslère  poor  lui  donner  des  marques  pu- 
bliques de  vénération,  et  plusieurs  de  ceux 
lui  réclamèrent  son  inicrcefisioOt  en  éprou- 
vèrent les  heureux  cITels.  Le  culte  qu'on 
eommeoçadèj  lors  à  lui  rendre,  et  qui  s'est 
continué  sans  interruption,  fut  ipprotuvé 
par  l'ie  Vlll  en  1830.  —  17  avril. 

CL AIRENT  ou  Ql^ht  (saint) ,  Clarenlius, 
éT<'i]t]"  de  ViejïDe  en  L>auf»hiné  ,  floriss  iit 
au  comuiencement  du  vu'  siede  ,  et  mourui 
vers  l'an  620.  —     et  26  avril. 

CLASSIOI'E  (saint),  nurlyr  en  Afrique 
Ifec  saiul  Luce  cl  plusieurs  a^tres,  l'an  211, 
ter  la  On  du  règne  de  Sévère.  —  18  février. 

CI.ATÉK  (sainy,  Chteus,  prrniior  ovr^qne 
de  llreacia,  et  ipartyr,  souffrit  sou»  l'empe- 
tcur  Néron.  —  %*j«in. 

CLAUDE  (»;iini],  r/au-f/us,  ninrlyr  en  Afri- 
que, est  honore  avec  saint  Crispio  et  plu- 
ticurs  autrc:i.  —  3  décembre. 

CLAODE  (saint),  marl|r  en  Syrie,  gouffrit 
Ivec  saint  Paul  <  t  six  autres.  —  20  mars. 

CLAUDK  (saini',  martyr  à  Alexandrie. 
Malt  honoré  a^lret'ois  à  Cartbage  le  30  avril. 
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CLA1TDB  (ttfnl),  enfant  et  martyr  A  By- 
2ance,  avec  d'autres  jeunes  chrétiens  de  son 
â?e,  sobil  diverses  tortures  et  fut  ensuite  je- 
té dans  «ne  fournaise  ardente;  mais  il  en 
sortit  aain  «t  sauf,  parce  qu'une  pinie  aur- 
venue  subitement  éteignit  les  flammes,  fi 
fut  décapité  par  ordre  du  président  Sylvain  . 
l'an  913,  aofo  reniHMrear  Anréllen.  —  9 
juin. 

CLAUDE (saiHil,  tribun  el  martyr  à  Rome, 
était  époux  de  aainle  Hilarie  et  père  de  eafnt 

Jason  et  de  saint  M.iur.  f!  fut  précipité  dans 
le  Tibre  avec  une  grosse  pierre  an  cou,  vert 
l'an  fl83,  eom  Temperenr  Namérien  et  par 

ordre  de  re  prince.  —  3  décembre. 

CLAUDE  (aaial),  martyr,  frère  de  saint 
Aatère  et  detaiol  Néon,  habitait  avec  eux  la 
ville  d'Eges  en  Cilicte,  lorsqu'ils  forent  dé- 
noncés comme  chrétiens  par  leur  belle-mé- 
re,  qui  désirait  s'emparer  de  leurs  biens.  On 
les  arrêta  et  on  les  mit  en  prison,  en  atten- 
dant l'arrivée  de  F  ysia*»,  proconsul  de  Cili- 
rie.  Aussitôt  qu'il  lui  a  Kgi^.  il  les  fil  com- 
paraître devant  son  tribunal,  et  s'adressant 
à  Claude  :  Sotjex  sarjf,  lui  dit-il,  ft  nr  cou- 
rtt  pas  à  voire  perle  à  la  fleur  de  voire  âge. 
Croyez-moi,  sacrifiez  ûhx  Mwai  :  t^eit  fteeuf 

moyni  d'érhrtvprr  aux  tourments-  pr/pnn^n  à 
ceux  qui  refusent  d'obéir  en  pareil  cas.  —  Le 
Dieu  que  je  eer$  n*e$(  point  Honoré  par  do  pa- 
reils  iacrificen.  Cf  qu'il  tixnuti^  ,  ce  font  des 
bonuêi  aemrest  c'est  une  eoinle  vie.  Voi  dieux 
ne  f  OMI  que  doe  apritê  immondee  ;  ih  n'exi» 
gent  des  sacrifices  que  pour  perdre  éternelle* 
ment  ceux  qui  les  leur  offrent. — Qu'on  le 
frappe  de  verges^our  le  mettre  à  la  raison. — 
Quand  voui  mi  feriez  souffrir  les  plusêmetê 
tourments^  vous  n'obdei'driet  point  ce  qu9 
vous  demandez.  —  Les  ordres  des  empereurs 
portent  que  lté  dUréliens  qui  rtfàtoront  de  fo- 
eri7î«r  soient  punis,  et  ffr  rrtr  fjjti  obéiront 
soient  récompensés  et  honorés.  —  Les  réoomr 
penses  dont  vous  parles  sont  tomporoHei  H 
ne  s'étendent  point  au  drlâ  dr  çprte  rr> ,  nu 
lieu  que  la  confession  de  la  foi  en  Jésus- 
Christ  ton  suiote  <f wie  gloire  dîffnHio.  Le 
procon^'Ul  l'ayant  fait  étendre  «^ur  le  (  hevnlel, 
on  alluma  du  feu  sous  ses  piedi>  ;  on  lui  cou- 

fta  ensuite  de  la  chair  aux  talont  et  on  la 
ui  présenta.  Votre  feu  et  vos  tourments,  dit 
Claude,  ne  peuvent  rien  sur  ceux  qui  craignent 
Dieu  :  tout  cela  les  conduit  à  une  vi«  qui  ne 
finira  jatnaii.  —  Qu*on  lui  «tpplique  les  onglet 
d>-  jfr.  —  1  0»  supplice"  n*  me.  feront  aucun 
mai,  pour  vous,  craKjnez  tm  feu  éternel, 
—Qu'on  chùisiêio  les  morceaux  de  pots  cassés 
les  plus  (lifjus  pour  lui  déchirer  les  rAtr'*,  et 
que  t  on  y  applique  ensuite  des  torches  ar^ 
aentes.  —  Je  tegwrde  comme  WM  grands  gré- 
ce  des  ouffrir  pour  Dini,  et  l'avnntage  de  mou- 
rir pour  Jésus-Christ  eit  plus  précieux  que 
tçutss  les  riehesses  dis  mondo.-Jf^on  ie  re^ 
conduist  en  pri-ort ,  rt  qitp  l'on  en  fasse  co-np 
railre  un  autre.  Asière  et  Néon  ayant  ensuite 
mootré  la  méose  constance ,  Lyslas  ordonna 
que  les  trois  frères  fussent  crucifiés  Iiojs  A  '. 
la  ville,  et  que  leurs  corps  fussent  aban» 
donuésaoxoiscanx  du  ciel.  Cette  sentcitco 
fut  exécutée  le    août  9S6,  ieus  les  empe* 
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renrs  DiocléUcn  et  Maiimien.  —  33  août. 

CLAUDE  (saint),  mirivr  ,i  Romp,  était 
QOn'«ervatcur  des  r<  gislrcs  il  enrôlemcut  mi- 
litwlre.  Converti  à  l  i  foi  chrélieniio  par  saint 
S^hnslien,  il  fut  b  Tpii«;(^  p.ir  le  prôtrc  ^aint 
PoljrC'irpe.  Comme  il  élait  occupé  à  recher- 
cher le»  corp«  des  •aioU  raarlyra.  Il  fut  ar- 
rêté par  ordre  du  juge  Fabien,  qui,  ppoilnnl 
dix  jours,  essaya  de  l'ébranler  par  ses  me- 
naces et  par  ses  promesses;  mais  voyant 
qu'il  ne  gagnait  rien,  il  le  fil  utrdre  à  la  lur- 
lurp  o|  «  rdoniifi  ciiHuilo  qu'il  fût  noyé;  co 
qui  fui  txccuiè  l'an  28U,  bOus  l'empereur 
Dioclélicii.  —  7  juillel. 

CLAUDE  (saiito,  n  ar'yr  a^ec  sainte  Pré- 
pédigne^son  é)>ou>t',  saint  Alexandre  et  saint 
Cotias,  ses  filt* était  d'nne  naissance  illustre 
et  tenait  un  rang  dislin};ué  <!m.  l'empire. 
Ayant  embrassé  le  cbristianisiiie,  il  lut  en- 
voyé en  exil  par  ordre  de  l'emperevr  Dioclé- 
ti(  n.  O  prince  le  condamna  ensuite  au  sup- 
plice du  feu  qu'il  subil  avec  sa  femme  et  ses 
eofinis  Tan  995.  Leurs  précieux  restes  « 
qu'on  avait  jetés  dans  le  Tibn\  furonl  ri- 
GueiUis  par  les  chrétiens  d'Ostie  et  enterrés 
près  de  cette  ville.  — 18  février. 

CLAUDE  (saint),  martyr  en  Espagne,  élait 
fiU  fie  saint  Marrcl  le  Centurion,  cl  frère  de 
saint  Luperce  cl  de  »auil  Victorius,  avec  les- 
qui>l>  il  fut  décapité,  par  ordre  du  président 
Dignici),  piMulnf^  la  persécutiiin  de  Dioclé- 
tien.  Il  est  honoré  à  Léou  le  30  octobre. 

CLAUDE  (sailli),  marlyr  à  Kome  arec 
saint  Nii  oslr.ite  et  trois  autres,  était  scul- 
pteur de  profession.  Ayant cerusé.pendiint  la 
persécttllonde  Dioclélien,  de  tiire  des  Moles, 
il  fui  d'abord  mis  en  prison,  ensuite  (Tjgellé 
avec  de»  fouets  garnis  de  pointes  de  fer. 
Gomme  il  persistait  dans  son  refus,  par  mo- 
tif de  coiiî^i  i'Mu. p,  lo  iirince  ordonna  qu'il 
fût  jeté  dans  le  l  ibre  avec  ses  compagnons, 
l'an  301k.  Leurs  corps  furent  enterré:!  par  les 
chrétiens  dans  le  cim^-iii^re  di;  la  voie  l.avi- 
eane,  situé  à  trois  milles  do  la  ville.  En  811, 
le  pape  Léon  IV  les  fil  Iransporicr  dans  l'é- 
gtîse  des  Quatrc-Frères-Couronnés,  laquelle 
est  un  ancien  titre  de  cardinal-prétre.  — 
8  novembre. 

CLAUOB  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Cp  in  el  un  antre,  souffrit  l'ar)  309  ri  lut  mis 
à  mort  par  ordre  de  Maximien  liercule,  qai 
avait  repris  la  pourpre  et  continuait  de  pei^ 
sècuter  les  rhréliens.  — 26  avril. 

CL.\Ui>l£  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  SéiNisie  en  Arménie,  fat  plongé  avee 
ses  roinpagiious  dans  un  étang  g'.K  t'',  pir 
ordre  d'Agricota,  gouverneur  de  ta  province. 
Lorsqu'on  les  relira  de  l'eau  le  lendemain, 
pr('&i|uo  tous  étaient  morts  du  froid,  et  leurs 
membres  gelés  lombaieut  en  morceaux.  On 
les  chargea  surdo-t  charrettes  elou  les  brûla, 
Van  320,  pendant  la  persécution  de  Tempe- 
reor  Liciitids.  —  10  mars. 

CLAUuii  (iaiiii),  évcque  de  Vienne  eu  Dau- 
pbiné,  florissait  dans  le  iv  .sièch  .     1  'juin. 

CLArut  (sailli),  arrht  vrque  de  Hesanron, 
né  a  Salinii  vers  l'an  (>UU,  étant  entré  dans 
l'état  ecclésiastique,  devint  le  modèle  et  To- 
racle  du  clergé  de  Besançon.  Il  avait  pins  de 
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quatre-vingts  ans  lorsqu'on  l'élut  arehsvê* 

que  de  celte  ville,  on  après  ta  mon  de 
Ôervai»;  mais  son  grand  âge  el  la  craisle 
nue  lui  inspiraient  les  obligations  aliachtà 
a  répi<!ropat,  lui  firent  prendre  la  fttii  Lon. 
qu'on  eut  découvert  le  lieu  où  il  s'euil  ca- 
ché, on  Tobligea  é  se  laisser  sacrer.  Apr^ 
avoir  c;nuverné  son  troupeau,  prniir.l  sr|ii 
ans,  avec  tout  le  zèle  et  toute  la  ^a^«'ftfte  duo 
saint  pasteur,  il  «e  démît  de  son  siège,  et  m 
retira  au  uiunastère  de  Saint-Ojetul,  sur  le 
mont  Juta,  et  y  prit  l'hahil.  11  fui  élevé,  peu 
de  temps  après,  à  la  dignité  d*abbé.  Lasiia* 
telé  de  sa  vie  et  son  zèle  pour  la  perfeciloi 
évlM^élique  lui  firent  donner  les  surnoms 
d'Auiuiuu  cl  du  Pacôme,  et  l'on  lomparail 
â  ceux  de  l'Egypte  ses  moines,  qui  joignaifol 
au  travail  det  maius  la  prière,  la  loriur'' 
jeûno)!,  les  v«  illes,  le  silence  et  la  pratique 
de  toutes  les  autres  vertus  monastiqoef.Û 
mourut  sur  la  ih\  âu  vir  siècle.  ic  f  rés 
de  cent  aus,  et  lut  enterré  dan«  l'egl^e  ab- 
bati;ile.  Le  monastère  de  Saint-Oycud  prit  le 
n<3tn  d  -  Saiiît  ('laude  dans  le  xiir  siècle. Os 
découvrit,  eu  son  corp»,  qui  était  mu 
aucune  marque  de  corruption  el  on  IW^ 
ma  dans  une  châsse  d'argent.  Ce  lieu  devint 
un  des  plus  célèbres  pèlerinagt  s  de  France, 
et  il  se  forma  autour  du  monastère  une  ville 
qui  porte  son  nom,  el  que  Bcnoll  XIV  érigea 
en  évêclié,  l'  in  Le  corps  de  saint  Claude 
élail  reste  entier  jusqu'en  179i  qu'il  fui  brùlè 
par  des  impies,  A  l'exception  d'un  os  do  br» 
qu'un  fidètc  sauva  des  flammes.  La  ville  de 
Saint-Claude  fut  en.ièrement  détruite  p-iroo 
Incendie  le  19  juin  1799,  cinq  ans  après  cette 
profanation,  jour  pour  jour.  —  6  juin. 

CLAUDIË  («aintej,  Claudia,  vierge  d'Aa- 
cyre,  ca(>itale  de  la  tjalatte,  et  marlyr»,  l'é- 
lail  exiMcée,  dè^  >on  enfance,  à  la  pr  m;;? 
de  toutes  les  vertus.  Elle  fut  arrêtée  pour  la 
foi,  avec  six  autres  vierges  delà  roémerills» 
1  licoctène,  gouverneur  de  Galatic,  lealrua- 
vant  inébranl  tbtes  ,  Ifs  livra  à  de  jeunes  It" 
bcriins  pour  leur  ra«  u  celle  virginité  dsBt 
elles  avaient  toujours  été  si  jalouses.  Elle* 
n'avaient,  pour  se  défendre,  quf  leur»  lar- 
mes el  Icurti  prières  qu'elles  adrissaiest  à 
Jésus -Christ  el  qui  touchèrent  le  cœur  de 
CCS  impudiques,  au  point  qu'elles  n'essun^ 
reni,  de  leur  part,  aucun  outrage.  Le  gou* 
remenr  ayant  appris  qu'elles  avaient  cw- 
servé  leur  chasti  te,  se  propos  t  de  le»  f*'^® 
initier  aux  myslères  de  Diane  el  de  lliaef 
et  de  les  établir  prétrt-sses  de  ces  prél«a<lMi 
divinités.  Les  f)aïeus  d'Aucyre  avaient  CSt* 
tuute  d'aller  tous  les  ans  laver  daus  so 
éiang  voisin  les  itniges  de  leurs  déesfei>C* 
jour  arrivé,  Théoclène  força  le»  vierges  a 
être  de  la  céreninnie.  Leç  slatues  claieni  p^^' 
cees  ctiacune  sur  uu  cuui  qu  on  couduisa'l 
avec  pompe.  Les  sept  vierges  furent  auisi 
placées  dans  des  voitures  dccouvcrfcs  eicou" 
tluiles  à  l'elaiig,  alîn  d'y  élre  aussi  larècit 
on  les  mit  tontes  nues  et  elles  èiaieiit  espo- 
sées  aux  regards  de  toute  la  populace. 
tant  montrées  inseui»ibtes  aux  promesses  c| 
aux  sollicitations  du  goareraeur,  et  ajau' 
repoussé  avec  iadigoatioa  les  mlim»^ 
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ireises  de  Diane  et  de  Minerve  qui  leur  pré- 
Mntaienl  la  eooronne  et  la  robe  blanche, 
qui  éinîcnt  Irs  rrnhVai.  s  du  sacerdoce  qo'on 
foalaii  leur  conférer,  le  gouvernrMr.  (rans- 
forlé  de  colère,  ordonna  qu'on  leur  all;ichât 
(il  Lfo  SOS  pii  rres  au  cou  al  qu'on  les  jetât 
au  plus  profond  de  r<  taiig;  ce  qui  fut  exé- 
eulé.  Saint  Théodotc  rHôlelicr.aidé  de  quel- 
ques fidèles,  relira  de  rétaofr  lea  corpa  de 
sainte  Claudie  cl  de  ses  rorrtpnu'nes,  et  les 
enterra  près  ilc  l'église  dos  palnarches.  Leur 
martyre  eut  lieu  l'an  303,  août  Teitiparear 
Diorlriien.  — 18  mai. 

CLAUDIEN  (sjiint),  Claudianu$,  martyr  à 
Pferga  en  Pampbilte,  soalTrit  Tan  S!^0.  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce.  —  2G  révrier. 

CLAUDIEN  (saint),  murtjr  à  Nicomédie, 
fst  nefllionné  dam  le  Martyrologe  dit  de 
saint  JérAme.  —  5  arril. 

CLAUDIEN  jsainl),  martyr  à  Nlcomédie, 
danf  le  nf  siècle,  endura,  pendant  trois  ans, 
des  tourments  mollipliés  et  finit  aa  fiedana 
one  prison  où  il  H^H  rf^nfermé  a?ec  aainta 
Basse,  son  épouse.  —  6  mars. 

CLAUDIEN  (saint),  martyr  en  Bilhynie, 
•si  honoré  chez  les  tîrecs  le  6  mars. 

CLAUDIEN  («lainl),  martyr  à  Trojes,aoaf^ 
Irit  vers  l'an  273,  pendant  la  penècnlion  de 
l'empereur  Aurélien.  —21  juillet. 

CLAUDIEN  (saint),  marljr,  était  origi- 
naire de  Gorinlhe,  oA  H  confessa  la  foi  en 
8i9  de?ant  le  procon<iat  Tcriîus,  ao  com- 
mencement  de  la  persécution  de  Dèce.  Ayant 
«■snile  passé  en  E^typte,  il  fut  do  nouveau 
tourmpntr  à  Diospolis,  capitale  de  la  Thé- 
baide,  ea  284,  sous  l'empereur  Numérien  et 
••I»  le  gouverneur  Sabin.  11  fut  roupé  par 
morceaux  et  l'on  jela  sea  membrea  palpi- 
fanti  aux  pieds  des  compagnons  de  son  mai^ 
tyre  pour  les  elTniyer.  —25  février. 

CLAL'DIEN  (saint),  confesseur,  était  frèff« 
de  $ain(  Vigile,  év(*quc  de  Trente,  et  floria- 
•ait  sur  la  tin  du  iv  siècle.  —  6  mars. 

CLAUOIQUR  (saint)»  Cloiitfieiia,  martyr  en 
Orient,  est  honoré  cliet  les  Greca  le  8  dé- 
cembre. 

CLÉtfAGR  (saint),  Clmadw,  qu'on  croit 
avoir  escorté,  d'An^î.  ici re  en  Allemagne, 
Minle  Ur»ole  et  les  vierges  qui  l'accompa- 
niiêflt,  est  honoré  comme  martyr  dans  les 
rajs-R.is  le  26  mui. 

CLÉMENCE  D'HOIIKNBERG  (la  h  .  nhcu- 
»u»e),  comtesse  de  Spauheiro,  si  muntra, 
Mos  le  monde,  le  modèle  dea  rcrius  chré- 
tiennes,  et  nprès  la  mort  du  comte  Craflon, 
{oa  mari,  elle  se  fit  religieuse,  et  mourut 
[ioim.  Elle  est  honorée  en  Allemagne  le 
Il  mars. 

CLÉMENT  (saint),  Flaviui  CiemetUt  con* 
m  et  martyr,  était  neveo  de  Vespasfen  et 

too^i:I  dp  Di)mr{irn.  Ce  d,  rnier  prinre  lui  fit 

âiouser  6a  cousine  germaine.  Fia  vie  Domi- 
(e  rAnclenne,  dont  il  eot  deux  fih,  que 
Doiniii  11  deslinail  à  ^tre  ses  successeurs,  et 
J|tti  furent  élevés  par  le  célèbre  Ouinlilien. 
Gléaient  était  cousul  avec  l'empereur,  U>ri- 
V>t  celui-ci,  apprenant  qu'il  avait  embrassé 
techrisliaiiisme,  !e  tîl  mettre  à  mnri,  l'an  95, 
<(  M  femme  tut  e&ilée  pour  ia  même  cause 
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dans  nie  Pnndataria.  Il  est  nommi^  dans  le 
Mai  tvToIo^e  de  saint  Jérôme  sous  le  9  09* 
femlire. 

CLÉMENT  f saint),  martyr  en  Blthynle 
avec  iîaioi  Apellc  et  un  autre,  souffrit  sur  la 
fin  du  I'*  siècle. 

CLÉMENT  (saint),  pape  cl  martyr,  était 
Romain  de  naissance  et  Juif  d'exlraciîon. 
Converti  à  la  foi  par  tes  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  il  aocompagna  ce  dernier  à 
Philippe,  l'an  02,  et  le  suivit  aussi  d  ins  d'au- 
tres voyages,  partageant  »es  travaux  et  ses 
dan<7ers;  aussi  l'apAtre  l'appelle  son  coopé» 
rateur  et  le  ran^e  parmi  ceux  dont  les  noms 
aonl  inscrits  au  livre  de  vie.  Terlullien  nous 
apprend  que  saint  Pierre  l'ordonna  évéqae. 
Selon  cerirtins  historiens,  il  succéda  à  saint 
Anaclel,  vers  l'an  91,  et  selon  d'autres  il  suc* 
céda  à  saint  Lin.  fera  Tan  6B,  et  eeov  qni 
suivent  ce  <lprnier  sentiment  ajout  rit  qu'il 
fut  exilé  pour  la  foi  dans  la  Cbcrsonese,  pen- 
dant la  persécution  de  Doroitien,  et  que  saint 
Clet  lui  fut  substitué,  de  son  vivant,  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre.  Quoi  qu'il  en  soit, 
lOQf  conviennent  que  la  enronniogie  des  p.ro> 
mirrs  papes  esi  .'\ssoz  embrouillée;  tous  con- 
viennent aussi  que  saint  Clément  soufTrit  le 
martyre  vers  Tan  100,  pendant  la  persécution 
dv  Tr  ijan.  Nous  lisons  dans  le  Martyrologe 
romain  qu'il  fut  précipité  dans  la  mer  avee 
une  ancre  qu'on  lui  avait  aliachée  au  con. 
Son  corps,  transporté  à  Hume  sous  le  pape 
Nicolas  I",  fut  placé  dans  l'éiçlise  qui  avait 
été  bâtie  en  son  honneur,  longtemps  avant 
cette  irantlation  :  cette  église  était  un  lilvo 
on  paroisse.  Louis  11  ayant  fondé  r^Miaye 
de  t^ave  près  de  Saterne,  le  pape  Adrien  U 
loi  envoya  des  reliques  de  saint  Clément 
pour  enrichir  l'église  abbatiale.  L'ancienne 
église  du  saint,  dans  laquelle  saint  Grégoire 
le  Grand  prérha  plusieurs  de  sea  homélies, 
en  a  toujours  conservé  une  partie.  Saint  Clé- 
ment écrivit  aux  fidèles  de  Corimhe  une  let- 
tre dont  on  faisait  le  plus  grand  cas  duus  les 
premiers  simules  du  christianisme  ,  et  qo*Ott 
plaçait  immédiatement  après  les  livres  cano- 
niques  du  Nouveau-Tesianu  nt.  Cette  lettre 
qu'on  lisait  dans  les  églises,  el  qu'Eusèbe 
qualifie  d'admirable,  aviiit  été  perdue  depuis 
le  temps  de  Phulius  jusqu  au  xvii»  siècl^.  U 
écrivit  ans  Corinthiens  une  seconde  lettre, 
dont  il  ne  reste  plus  qu'un  long  fragment. 
On  découvrit  aussi,  plus  lard,  deuK  autres 
leltreadu  même  saint,  adreaaéeaaux  vierges 
et  dont  saint  Jéréne  fait  mention.  —  23  no* 
vembre. 

CLÉMBNT  D*ALBXANDRIE  (saint),  doc- 
teur de  TEglisr,  né  dans  la  (îrcce  cl  pro- 
bablement À  Ailiènea ,  vers  le  milieu  da 
ir  siècle,  commença  ses  études  dans  sa  pa- 
trie ol  alla  les  f oiiliiiiicr  en  Italie.  Il  parcou- 
rut pour  s'instruire  i'Asic  Mineure,  la  Pa- 
lealine  et  l'Egypte  :  c'est  dans  ce  dernier 
pays  qu'il  termina  ses  éludes  philosophiques,  ', 
sons  saint  Patitùne,  chrf  de  la  célèbre  école 
d  Alexandrie.  Ciaume  le  hui  du  ses  études 
était  la  recherche  de  la  vérjié,  il  finit  par  dé« 
couvrir  les  erreurs  de  ridolâtrii».  Aprè^i  sa 
conversion  au  christianisuie  il  se  mil  à  élu- 

Digitized  by  Google 


II7> 


CLE 


dier  la  reUficm,  tt  saint  Paniène  étant  parti 
pour  aiier  porter  l'Erangile  dans  les  Indes, 
en  189»  Clément  fut  choisi  pour  son  sncces- 
9*wr  dans  l'écoJft  raléch^^-p*;  d'A le^ian- 
drte,  el  tes  leçoDS  atUreretil  un  gr.iiul  ni)m- 
bre  d'élèfet,  pariai  lesquels  on  ctle  <>n<,'rne 
el  saint  Aleiantîro,  qni  (le»înt  {  vêqur  de  le- 
jruMiem.  Comme  ia  plupart  de  ceux  qui  ve- 
Bniem  l'entendre  élaienl  idolâtres,  il  eom- 
Uicnrait  pnr  les  In^'rnirr  fîr  rc  qu'il  y  avait 
de  bon  daot  la  philosophie  pitieune,  insis- 
fnnl  fur  lev  ^nls  de  nvrale  qu'on  ^léeoavre 

par  I»'>  lutnirn^s  nalurcllcs,  et  r'r'^t  p  ir  la 
raison  qu'il  les  conduis.iit  à  la  toi.  ii  lut  or- 
donné prêtre  rers  Tan  192,  et  dtv  «fia  «près, 
la  persét-ulion  de  SèTère  l'oblif^Msi  d'nbnn- 
donner  son  école  potîr  se  r^fu^ier  en  Capp;i- 
doce,  d'oà  il  se  rendit  à  Jérui>alein  cl  y  pré- 
cha  arec  de  grands  seccès.  11  alla  ensuite  ât 
Antioche,  d'où  il  revint  à  Aleiandrie,  et  par- 
toQt  oà  il  paasail  il  rafTenmissafI  le  courage 

.  des  cfarétiaoa «t  U en  au^imeniait  le  nombre 
par  les  conrersions  qu'oiMToiant  ses  ilis- 
coars.  Il  nonmt  à  Alexandrie,  vers  l'an  216, 
•vee  Ifrté^alinn  de  l'honmie  le  plna  aifvrac 
de  son  siècle.  Parmi  les  nnmbrcui  onvr  tL'cs 
qn'il  A  composés,  il  nous  reste  son  Exhor- 
tation mht  «ontils ,  e*eat-fl-4fve  aerc  palAnns , 
où,  pour  faire  sentir  riilisurditi'^  tir  l'idolâ- 
trie, il  donne  on  précis  historique  de  la  my- 
thologie; ses  Stromates  ou  Mélanges  uù  Ton 
trouve  divers  morceaux  détachés  ,  sur  ta 
morale,  sur  la  métaphysique,  sur  les  héré- 
sies, sur  le  paganisme,  sur  la  théologie,  et 
surtout  sur  la  théologie  myatiqne  ;  le  traité 
inlitulA  :  Ouel  richf  5er.i  sauvé?  qui  est  nne 
eiphcatiou  de  ces  pai de;!  de  TËTangiie  , 
adaeoiéo  à  wr  jenne  homdie  richtf  :  Aller, 
▼ondes  voa  biens  et  donnr'z-oii  \f  prix  aux 
ftonvrerj'  le  Pédagogue,  qui  est  un  abrégé 
detonHMMdoérangéltqoe,  telle  que  l.i  prati- 
quaient les  chrétiens  do  son  temps;  on  y 
Irottve  d'excellentes  maximes  ponr  arriver 
à  la  perfection.  Bt»  éerifa  présentent  quel" 
ques  sentiments  et  quelques  opinions  qui 
manquent  d'orthodoxie;  ce  qui  infirme  un 
peu  son  autorité  dans  les  poiniâ  lic  doctrine, 
mais  il  est  certain  qn'il  a  vécu  et  qu'il  est 
mort  dans  la  communion  de  l'Eglise,  et  qu'il 
condamnait  tontes  les  hérésies  qu'elle  avait 
proscrilee,  el  les  quelques  passages  rupré- 
h(  n<!ibles  sont  plutôt  des  citations  qu'il  avait 
puisées  daof  d'autres  anlears  que  ses  pro- 
pret Idéeff  :  d'ailleara  saint  Alexandre,  qui 
avait  été  son  disciplp,  rl  d'antres  écrivains 
ecdéiiasliques  fout  un  grand  éloge  do  sa 
iàinlelé.  Lé  alyle  de  saint  Clément  est  ffeari, 
élégant,  et  quelquefois  sublime,  si  l'on  en 
excepte  les  Siromatcs,  dont  la  diction  est  plus 
dure  et  plus  négligée.  Benoît  XIV^  a  fait  une 
dissertation  pour  prouver  qn'il  n'y  a  point 
de  rai'^on  suffisante  d'insérer  son  nom  dans 
le  Martyrologe  romain;  mais  il  se  trouve 

'  dtna  plusieurs  calendriers,  dans  le  Martyro* 
loge  d'Usuard,  drin?  rolui  rie  l'Egliso  (îc  !'a- 
ris,  et  dans  les  uiéuées  des  Grec».  Combien 
d'ëntres  lafntt  ne  se  troorent  pas  dans  le 
Bïartyrolo^e  romain  el  qui  sont  ccpcmlant 
honorés  d'un  culte  public?  —  k  décembre. 
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CLEMENT  (aaint),  premier  évéqae  de 
Melz,  vint  de  Reme  dans  les  Gaules,  \mk 
milieu  du  m*  siècle,  et  choisit  la  ville  M 
Metz  poor  le  iliéâtre  de  ses  prédtcatiens. 
Après  avoir  opéré  la  conversion  d'un  grand 
nombre  dMdolâlres,  et  formé  un  tfoepera 
qu'il  gnuvern  i  saintement,  il  mourut  en 
paix,  bon  corps  fui  enterré  dans  uae  cb)> 
pelle  qn'il  evaic  fait  constmire  borffdeinwi 
ftc  la  ville.  Hérimon,  l'un  de  ses  successeatf, 
le  leva  de  terre  en  1090,  el  l'expusa  dans  ïi 
éathédrale  A  la  vénér^ffon  du  peuple:  Il  le 
rapporta  cn-^.uiio  dans  Tf^^rlise  <V<>ù.  il  l'avait 
tiré,  et  le  monastère  de  Saint-Félix,  qui  était 
attenant  è  cette  église,  prit  dès  tors  le  nom 
de  monastère  de  Sainl-Clémonl  Ce  monas- 
tère ayant  été  renversé  en  t552,  lors  du 
siège  de  Melz  parCharlcs-Quinf,les  religieox 
rapportèrent  dans  la  ville  les  reliques  de 
saint  Clément,  qu'ils  placèrent  dans  l'église 
du  nouveau  monastère  qu'ils  cunstruisireot 
p»nr  remfilacer  l'ancien.  — 23  novembre. 

CLKMI'N'I"  saillit  rnnrlyr  à  AqurIccaWe 
plusieurs  autres,  est  honuré  le  15  joiv. 

CLEMENT  (saint),  martyr  à  lloo&M«f- 
frit  avec  saint  Céleite  oïl  Celse.— Baa- 
vcmbre. 

CLEMENT  ITANCTlIfi;  fsaiht),  évéqnedb 
Ci  lle  ville,  est  un  de  ceux  que  les  Grocs  ap- 
pellent Grands  Martyrs.  On  lit  dans  àes  Ac- 
tes, qa'on  lui  fit  endiirer,  par  intervallait 
divers  snpplices,  durant  l'espace  de  viogf- 
hnit  ans  ;  mais  ce  fait  n'est  pas  appuyé  sur 
des  monuments  assez  solides  pour  qu'il  rAl 
regardé  comme  incontestable.  Ce  qoi  e$t cer- 
tain, c'est  qu'il  versa  son  sang  pour  la  foi, 
sons  l'empcrear  Dioclétiea.  Au  commeoce- 
nent  du  iv*  siècle  ses  reliques  furent  (ran$- 
piirtf^es  h  Coiisfanfinople,  où  il  y  a>ail  dcui 
églises  de  son  nom.  Après  la  prise  de  celle 
irme  par  (es  croisés,  son  crâne  fut  apporté  i 
Paris,  et  dans  la  suite  il  fut  donne  par  la 
reine  Anne  d'Autriche,  â  l'abbaye  du  Val  de 
Grâce,  qu'elle  avait  fait  rebâtir.  —  23  jao' 
vier. 

CLEMFNT  (sainf),  martyr  à  <:oHooe,  eû 
Espagne,  avec  saint  Zoïle  cl  dM-iiiuii  autres 
souffrit  au  commencement  do  iv*  lii^cle* 
pendant  la  persécution  de  Dioclétiea.  "  ^ 
juin. 

CLEMENT  (saint),  prêtre,  florissail 
le  V  siècle,  cl  il  est  honoré  à  Lodi  te  0<w 
tobre.  . . 

CLEMENT  (safnt),  prélre,  est  honoiéâ 

Lyon  le  20  janvier. 

CLEMENT  (saint),  prêtre,  est  homt«  « 
Volterrc  en  Toscane,  le  8  juin. 

Cl.li.MENT  DE  SAINT-ELPlDEoo  d'Osiso, 
(le  bienheureux),  j:énéral  de  l'ordre  des  tJ' 
miles  de  Saint-Augustin,  né  au  COcamenca' 
ment  do  xiir  siècle,  se  consacra  dès  sa  J^b- 
ncsse  au  service  de  DiiMi,  et  so  fil 
fiaiot-Augustin.  Ses  vertus  et  sa  capacité  K' 
levèrent  a  la  dignité  de  sopérienrféa^'*! 
sou  ordre, el  il  en  est  regarde  comme  IcsecW" 
fondateur,  par  le  soin  qu'il  prit  do/efo"*"'' 
la  règle  de  rinslitui  en  1287,  ciée  rwalW» 
en  vigueur  la  tfîscipiine  régoUère.  Si  c»"'* 
passion  pour  le»  âmes  du  purgaioirc  iu> 

Digitized  by  Gopgle 


m  '  as 

établir  deux  anniversaires  solennels,  chaque 
année, pour  les  fidèles  défunls.Ronifnrc  Vlll, 
lorsqu'il  n'était  encore  que  cardi II  !  1,  l'avait 
{lioîti  pour  son  confesseur,  A  cause  de  l'cs- 
lime  particulière  qu'il  avait  pour  lui.  Le 
tlenbeureux  Clément  (umba  malade  à  Or« 
vlelt»,  en  revenaot  éé  visiter  l(>s  convenu 
d'AI!ema{rnr,  et  y  mntirul  le  8  avril  iâOi. 
Clément  XI il  approuva  son  culleen  1761,  et 
tes  AuKUNiins  célèbrent  sa  féte  te  8  avril. 

CLEMKNTIRN  (saliU),  Clemeniian  us,  mar- 
lir  eu  Afrique,  souffrit  avec  &aînicMassarie 
et  nlastenrs  noires.  —  17  décembre. 

CLKMENTIENNr:  f sainte),  Clemenliann, 
était  honorée  aalrèfois  à  Carlhago  le  17  dé- 
cembre. 

CLE.MENTIN  {i!\\nl),Ctmentinus,  martyr 
à  Hc  raclée  en  Tliracc,  souffrit  avec  saint 
Tlieodote  et  un  autre.  Il  y  a,  dans  le  diucèse 
de  PoîUers,  deoY  paroisses  qui  portent  soo 
nom.  —  H  noveitibrc. 

CLEOMÈNE  (saintj,  CUoineneg,  martyr  eu 
Crète  aree  plusieurs  Auires,  qui,  <ij>rès  de 
cruels  tournu  nts,  furent  (ir'tapiii's  durant  la 
persécutioo  Ue  Dèce,  au  milieu  du  m*  aiède. 
—  23  décembre. 

CLEOMCE  (saint),  CUonicus,  soldat,  qui, 
dans  la  pcisr<  uiion  de  Maxiniicn,  fuL  marty- 
risé par  le  isuppiice  <Je  la  i  ruix,  i>uus  le  pré- 
sident Asdépiade.  Il  souffrit,  l'an  300,âAma- 
s^daos  le  Tout,  aveo  salai  fiutrope,  soo 
parent.  —  3  mars. 

CLBOPATRB  (sain le),  Oeopatra,  rell- 
cieusc  lie  l'ordre  de  Sainl-Basiie,  florissait 
dans  le  siècle,  et  elle  est  bovurée  cbex  les 
Moicoviles  le  20  octobre. 

CLEOPIIAS  (sailli),  l'un  des  deui  disci- 
ples (ieJesus-(^hri$t  <|ui,  allant  de  Jérusu- 
MD  à  Emmaùi,  rencontrèrent  leur  divin 
Ifa/ire  k  jour  de  sa  résurrection,  et  l'entre- 
tinrent,  sans  le  n  conn.iî'irc,  de  sa  vie,  do  sa 
passion  et  do  su  imu  l.  Arri\é6  ou  bouig, 
Jésoi-CàTisl  fil  aenUi  unt  de  vouloir  eonti- 
Buer  sa  roule  ;  mais  Ciéujihas  et  son  couipa- 
fooo  Uii  fireui  observer  qu'il  était  lard,  et  le 
prièreat^  passer  la  nuit  avec  eux,  ee  qu*i1 
accepta.  S'ciant  mis  à  table  pour  souper,  Jé- 
•uft>Chria  prit  du  paio,  et  l'ayant  béni  et 
rumpu,  il  lear  en  présenta  :  c'est  alors  seii- 
lemcHl  qu'ils  io  reconnurent;  mais  il  dispa- 
rut aussitôt.  Restés  seuls,  ils  se  dirent  l'un  à 
l'autre:  «i  list-ce^iue  notre  cœur  n'était  pas 
embrasé  d'uo  feu  inconnu,  pendant  qu'il 
noBs  parlait  et  qu'il  nous  expliquait  les 
Ecriltirefi?  »  lis  reiourniVeut  Àur  le  citauip 
iJéM»Mleia,  et  ils  allèr^'ul  apprendre  aux 
9pf>irc«;  la  nouvelle  de  la  ics>.iici  tinu.  La 
iradiuon  pode  qu'jl  fut  mis  à  uiort  par  les 
hukt  pour  ^folr  4)0ttfBasé  le  nom  4le  Jésus- 
Cbri«l,«{  qu'il  fut  enterré  à  Rmmaûs,  dans  la 
auMoooiil  avait  re^  le  Seigneur  à  sa  ta- 
ble. — ttS  septembre. 

GLER  (saint),  Clerut^  diacre  d'Antioche. 
tt  marlyr,  fut  livre  jcpt  foi  à  la  tortura 
pour  la  fui  clttelienae,  qu  U  confessa  avec 
UD  courapo  tevioellile,  ut  après  une  Longue 
déleotioi)  iiitm  un  caehot,  ile4ii4a-tète  traii- 
cJiée. —  7  Janvier. 

CLBIU90NK  (aaiole).  Ch*Motru,mi^tgù 
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près  de  Sublae,  dans  la  Campa<^ne  deRomet 
florissait  rers  le  milieu  da  v*  siècle.  —  8  oc^ 
tobre. 

CLRT  (satnf),  C/eliit,  pape  et  martyr,  était 

dîsi  ipk'  (!e  saint  Pierre,  et  devint  l'un  di'  ses 
successeurs,  vers  Tau  70,  npr^  saint  Lin  ou 
safntClément;  car  II  y  a  qucl  iue  obscurité 
dans  la  clironoIojTic  des  premiers  papes.  11 
versa  son  sang  pour  la  foi  l'an  83,  pendant 
la  pprséeulion  de  Domitien,  et  fui  enterré, 
près  de  saint  Lin,  dans  l'éjrlise  du  Vatican, 
où  l'on  conserve  ses  reliques.  Son  nom  a  éf(S 
inséré  dans  le  eaiiuu  de  la  Messe.  Quelques 
auteurs  l'ont  confiinda,  mal  à  propos,  avec 
saint  Anai  lel,  son  successeur  ;  mais  ce  sont 
deux  personnages  distincts,  deux  saints  dif- 
férents, qui  oni  chacun  leur  cuKc  à  pari,  et 
qui  suut  distingués  dans  le  Martyrologe  ro~ 
main.  —  26  avril. 

CLET  (saint),  confessear  à  Tivoli,  est  ho- 
noré dans  cette  ville,  et  ses  reliques  se  aav- 
denidans  l'égli  <•  crjlhédrale.  —  24  octobre. 

CLIGNE  (s  iintj,  C/i'nms ,  confesseur  à 
Aquino,  dans  la  Terre  de  Labour,  au  royaume 
de  Naples,  florissait  dans  le  v*  siècle.  11  mou- 
rut à  Saiul-Pierrc  do  la  Forêt,  près  d'ilre. 
—  30  mars. 

CLIMÈNE  (saint),  Cleomenus,  martyr  stir 
les  cuuOui  de  l'Egypte ,  fut  percé  du  plu- 
•ienrs  coups  de  lance.  —  5  Juin. 

CLITaNK  (saint  ,  Clilaneus,  qui  régnait 
sur  une  partie  de  rAn<;lelerre  avec  le  litre 
de  roi,  est  honoré  le  9  août. 

CT.OTAIRE  (saini),  Clolarius,  confesseur, 
florissait  surl  i  fin  du  viii'  siècle,  et  mourut 
i  Prom,  vers  Tan  800.  "Son  eorps  se  gardait 
àî'a!ibnv(>  do  Saint-Jacqncs,  près  de  VItry— 
le-Brùlc,  en  Champagne.  —  7  avril. 

CLOTILDE  (sainte),  Chtildit,  reine  de 
France,  était  fille  de  Chilpéric,  roi  des  Bour- 
guignons. Elle  eut  la  douleur  de  voir  son  pr>re 
détrôné  et  mis  à  mort  avec  toute  sa  famille, 
en  ^1,  par  Gondeband,  rn'^re  de  Chilpéric. 
Ce  cruel  usurpateur  ne  fit  grâce  qu'à  Cîo- 
tiide  et  à  sa  soeur  atnée,  jeune  princesse  dont 
il  n'avait  rien  à  craindre.  Clotilde,  qui  avait 
eu  le  bonheur  d'être  élevée  dans  la  religiou 
catholique,  conserva  la  foi  au  milieu  de  la 
cour  de  son  oncle,  qui  était  àrlenne,  et  y 
donna  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Clovis, 
roi  des  Francs,  frappé  des  éloges  qu'il  enten- 
dait donner  à  sa  beauté,  à  son  esprit  et  à  ees 
belles  qualités  envoya,  en  '«''3.  des  ambas- 
sadeurs à  lîondebnud  ,  pour  demander  b 
main  de  Cloiilde.  Sa  duaande  ftfi  accoeiKie 
favorablement;  mais  comme  il  était  enrora 
idoltiir  *.  on  mil  pour  condition  que  la  prin- 
cesse [Hxirrait  pratiquer  sa  religion  en  toute 
liberté.  Le  mariage  fui  ci  lébre  soleoncAt^ 
ment  à  Soi<>oiis  l'an  493. 

La  jeune  reine  continua,  sur  le  trône,  les 
pratiques  de  piélé  et  de  mortilleation  nnx- 
qu<  Il  'S  elle  s'était  exercée  dès  son  jeune  Tipc; 
mais  elle  savait  tcUcmcul  observer  toutes  iea 
bienséances  que  lui  commandait  son  rang» 

3ue  celte  cour  païenne  admirait  l'esprit  do 
ignilé  et  de  sagesse  qui  animait  sa  conduite. 
Le  respect  et  rafTccllon,  tels  étaient  les  sen- 
llmeats  qu'elle  inspirait  autour  d*clle*Oii  ad-* 
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uiirait  ausst  §é  charité  ^fiTcrt  lefl  panrret. 

Pleine  cl'épards  o(  d'allonlions  pour.HOii  royal 
époux,  ell«  rlicrcliait  à  «ngncr  son  nmour 
cl  sa  confijince^  afindc  rnineiterfl  la  connais- 
sance de  la  vérité,  r(  touvoiil  elle  lui  parl.-iil 
du  la  vanilé  des  idoirs  rl  du  ri-xccllence  da 
chritiliaiusmc  :  le  roi  réconlail  avec  plaisir; 
mail  teinoniont  de  sa  conversion  n'elaît  pas 
encore  venu.  Elle  obiitil  di«  tut  que  le  pre- 
mier fruil  lïv.  leur  uiiiuu  recul  le  bapléinc; 
■nais  il  inourul  hientôt  apr*  s,  e(  Clovis  dé- 
solé s'en  pril  à  Cl  iliMc  :  M<ni  fils,  loi  dit- il, 
n'est  mort  que  parce  qu'4  a  cie  l/upti$é  au  nom 
de  wire  Dinn  il  vivrait  encore  s'il  eût  été 
mis  Suus  la  protection  des  miev  .  V.Wc  sonlTrit 
cellu  épreuve  avec  palience,  cl  ioi>que  Dieu 
loi  eut  donné  an  tecond  flif  «  «Ile  le  fil  en- 
Cfirr  hipliser  sons   le  nom  dn  fînloniir; 
comme  il  devint  encore  malade,  Clovis  entra 
alors  dans  une  grande  colèro  el  fit  à  Clolilde 
les  reproches  les  plus  violents  et  les  plus  in- 
iusles,  s'imagiiianl  qu'il  allait  encore  mou- 
rir, comme  le  premier,  parce  qu'il  ayait  reçu 
le  baptême;  mais  la  [lieusi'   reine  aymt 
adressé  â  Dieu  de  ferventes  prières,  obtint 
la  guérison  du  jeune  prince.  Ce  miracle 
apaisa  Clovis  el  lui  Gt  connaître  la  puissance 
du  Dieu  des  dirétiens;  c'e«t  dans  celte  cir- 
constance qu'il  promit  d'abjurer  Je  paga- 
nisme; mais  il  ne  te  pressait  pas  d'c\éculer 
sa  promesse,  quoique  (Motilde  la  lui  rappe- 
lât de  temps  en  temps.  Celle  conversion,  luot 
désirée  par  la  reine,  et  à  laquelle  elle  avait 
contribué  plus  que  personne,  arriva  enGn. 
Le  jotir  même  que  Clovis  livrait  aux  Alie- 
nands  la  bataille  de  Tolbiac,  le  désordre  se 
mil  dans  son  arniér.  et  il  .illrii'  <*fre  vaincu 
et  fait  prisonnier.  11  invoque  ses  dieux,  mais 
«n  vain.  Alors  il  s'adresse  an  Dten  de  Clotilde, 
et  promet  de  l'adorer,  s'il  rempi  rte  la  vic- 
toire. Aussiidt  les  fuyards  se  rallient,  revien- 
nent k  la  charge  et  arrachent  aux  ennemis 
une  victoire  dont  ceux-ci  se  croj aient  sûrs. 
Clovis  fit  part  à  la  reine  de  cet  événement 
miraculeux  et  de  rengaj^cmcnt  qu'il  venait 
de  prendre,  bien  résolu  a  Texécnteran  plu- 
tôt. Clotilde,  lran<iporlée  de  joie,  en  rendit  et 
en  ni  rendre  à  Dieu  de  solennelles  actions 
de  grâces.  Clovis  reçut  le  baptême  en  496, 
à  Reims,  de  la  main  de  saint  Remi,  évéque 
de  cette  ville.  Devenu  chrétien,  il  montra 
beaucoup  de  lèle  pour  la  religion  :  la  reine 
rrrrourageait  par  ses  exemples  et  par  ses 
exliurtalions;  c'est  à  sa  prière  que  le  prince 
fonda,  à  Paris,  en  511,  la  grande  église  de 
!^;iTrit  l'iprrc  et  [!c  S  tint  l^^tll,  <]ui  porta  dans 
la  suite  le  nom  de  Sainte-Geneviève.  Malgré 
l'empire  qu'elle  exerçait  sur  son  cttur  par 
l'ascendant  de  ses  vertus,  et  qiH  ique  Clovis 
eAt  pour  elle  une  vive  affection,  cllo  eut  la 
douleur  de  voir  plus  d'une  fois  ses  représen- 
talions  el  ses  larmes  impuissantes  pour  em- 
pêcher des  cruautés  et  des  injusiices,  que  la 
colère  et  l'ambilion  firent  commettre  à  ce 
prince,  auquel  l'histoire  reproche  des  incli- 
nnltons  sanguinaires.  D'^vnme  veuve  en  511, 
ses  trois  fils  prtK  ni  l  ii[rt>  (k>  ruis  :  Clodomir 
à  Orléaos«€hild(Lu-ri  à  Par is  et  Clolaire à 
Soissoot;  mais  leurs  difisions  ei  les  guerres 
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qo*ns  se  firent  entre  eox,  farent  on  injet 
d'.jfniciîon  pour  leur  mère,  qui  mit  loqlca 
œuvre  pour  les  icconcilicr.  Après  avoir  m 
Clodomir  vaincu  et  tué,  en  .52^V,  par  Otinde» 
mar,  roi  de  Bourgogne,  elle  vit,  on  536.  les 
deux  fils  aîné-i  de  cet  infortuné  prinn»  égor» 
ges  par  leurs  oncles  Ctnideherl  e l  Clolaire, 
i>o or  s'emparer  du  royaume  d'Orléans.  Cet 
horrible  massacre  ayant  achevé  de  lui  ren- 
dre le  monde  insupportable,  elle  se  reUra  i 
Tours,  présdn  tombeau  de  saint  Manin,  où 
elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  prière.  le 
jeune  et  les  autres  pratiques  de  la  pénitence, 
s'eiïorçanl.  par  sa  vie  humble  et  moritilée, 
faim  oublier  qu'elle  avait  été  rrine,  cl  iiue 
SIS  entants  fussent  ftur  le  trône.  Elle  prédit 
sa  mort  trente  jours  avant  qu'elle  n*srrivit, 
cl  loi  squ'elle  vil  venir  ses  derniers  moment?, 
elle  envoya  chercher  ses  fils  Clotairv  «t  Ctiii* 
debert  ;  elle  les  exhorta,  de  la  manière  ta 
plus  touchante,  à  servir  Dieu  el  à  observer 
ses  coinmandomenls,  à  protéger  1rs  pauvreSi 
à  traiter  leurs  peuples  avec  bonté,  à  vivre 
enseiiiMe  en  frères,  et  à  conserver  la  p;iii 
entre  eux.  Klie  ordonna  ensttilc  que  le  pei 
qu'elle  laissait  fût  distribué  aun  pauvre 
Cela  fait,  elle  ne  s'occupa  plus  que  de  Dieo, 
et  on  l'enlendail  reriier  les  psaumes  a»ee 
une  ferveur  admirable.  Le  Ireulièuic  jourd* 
sa  maladie,  elle  reçut  les  sacrements,  fil  use 
profession  publique  de  sa  foi,  et  moarnlls 
;j  juin  5'»,").  Klle  fui  enterrée,  selon  son  désir, 
dans  l'églirre  de  Sainle-Ceneviève,  et  plMés 
aux  pieds  de  la  sainte.  Plus  tard,  son  curpi, 
à  l'excepiion  de  son  chef,  fut  placé  dans  une 
riebe  cnâste  et  exposé,  près  deVeronnes 
Normandie,  dans  l'église  a  bbaliale  des  Gè- 
novéftfins  :  au  moment  de  leur  espulsioo,eti 
1798 ,  Tan  de  ces  religieux  l'ayant  cacM, 
eut  peur  el  le  rrilirisit  en  ce  ndres  qu'if  con- 
serva, et  qui  se  trouvent  «laos  l'église  de 
Saint-Lev  a  Paris.  —  3  juin. 

n  ou  (  liiii),  Cloduîplmt,  fils  de  saint 
Arnoui,  qui,  de  premier  ministre  de  CIs* 
taire  II,  devint  évéque  de  Metz,  naquit  ea6ll5 
el  fui  élevé  sous  les  yenx  de  son  père.  Ses 
progrés  dans  les  sciences  sacrées  el  profa- 
nes étonnaient  ses  matlres.  Il  parut  avec 
éelat  à  la  cour  des  rois  d'Aastrasie  et  ; 
exerça  des  fonctions  éminenles  sons  0;igO- 
berl  l"  el  Sigebert  II.  Sa  piété,  sa  proliilé€l 
fon  mcnle  lui  attirèrent  la  considéralisa 
universelle  q^i'il  fil  servir  au  bien  de  la  relî* 
gion  el  au  bonheur  de  l'Etat.  Mais  il  se  dé* 
goûta  des  grandeurs  humaines  el  prit  la  r6- 
solution  de  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu.  Le 
second  successeur  de  saint  Arnoul  snr  le 
tiége  de  Melt  étant  mortett6S6,  te  peuple 
et  le  clergé  de  cette  ville  Jeninn  Jôrent  >ainl 
Clou  çour  évéque,  et  le  roi  lui  ordonna 
d*aequiesrer  i  son  élection.  A  peine  eet-il 
('U'  sacré  qu'il  s'appliqua,  avec  un  /iM^-  in'î- 
ligable,  à  remplir  les  devoirs  do  l'épiscop^tl 
qu'il  n'avait  accepic  qu'eu  tremblant.  llcofU« 
niença  par  faire  une  visite  générale  de  son 
diocèse,  afin  de  corriger  les  abus  et  de  réta- 
blir la  diacipline.  Ne  respirant  que  ia  gloifs 
de  Diea  el  le  salut  de  son  tmo|wau,  il  sa- 
noaçtil  la  parole  dif4ne  «reo  «niant  de 
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ftirce  que  d'oncUon.  Il  se  faisait  admirer  et 
chérir  de  loiis  ses  diocésains,  mais  surtitul 
àm  pauvres  dont  il  était  le  père,  pcassant 
Il  ciiaritè  jusqu'à  se  prifcr  du  nécessaire 
^ur  Ruhveiiir  à  leurs  besoins.  Il  mourut 
es 606,  igé  de  i|ii«lre-fifligl>onie  ans,  après 
avoir  gonvorné  <|ii.ir.iiUe  ans  son  <^i;Ii?p.  Son 
corps  fui  iranspoilé  chez  tes  Bénédictins  ne 
Liy.prè»  de  Nancy««n  989;  mais  m  laissa 
quelques  p.Trfi^s  He  ses  reliques  à  Metz  dans 
l'église  qui  porie  son  oom.— 8  juio,  11  dé- 
cembre. 

ClOVDIttiini)Clodoa!f!u  ,  prrirp,  élail  fils 
4e Ciodoniir.roi d  Orlé4i n s,e t  pet  i t-fi b  de  sa i n I e 
Ctolflile.  Il  naquit  en  m  et  il  arait  à  peine 
truis  ans  torique  son  père  fut  Iné  en  Bourgo* 
ine,  l'an  524.  Clotildc  le  Gt  ^  cnirà  Paris  avec 
sri  deux  frères  aînés,  afin  de  les  élcvei-  d'une 
m  >nière  conTormo  à  leur  illustre  naissance. 
M  iis  en  5-i6,  Chiitleborr,  roi  de  Paris,  et  Cl(»- 
Uire,  roi  de  Soissong,  résolurent  do  faire 
HHwrir  lei>rs  neveux  alin  de  s'emparer  da 
ruyaame  d'Orlé.m».  Cloud  érhnppa  au  mas- 
sacre de  ses  deux,  frères  par  une  espèce  de 
niraele.  Quand  son  â^e  le  rendit  capalile 
de  prenifre  une  résolutirm,  iî  se  rmipa  les 
cbcteux  pour  montrer  qu'il  renonçait  au 
lr4QeH4|a*il  se  consacrait  k  INi*tt.  Hostard, 
il  trouva  des  nc<  a'^inns  fnvorahlos  pour  ro- 
Bonler  sur  le  trône  d'Orléans,  mais  il  ne 
fonlst  pas  en  profiter,  préférant  l'obscurité 
de  sa  retraite  à  tout  l'éclat  de  la  royauté. 
11  quitta  sa  première  solitude  pour  mettre 
sous  la  coniluitu  de  &aiiil  Sévério,  qut  vivait 
en  reclns  près  de  Paris,  et  il  6l  sous  un 
aussi  habite  maître  de  grands  progrès  dans 
la  perfection;  mais  le  voisinage  de  Paris 
çonirariant  le  dessein  qu'il  avait  de  Wfra 
fffconna  an  monde,  i!     relira  en  Provence 
*^  J  opéra  plusieurs  miracles  qui  le  mirent 
soféBéralion  dans  tout  le  pays.  Voyant,  de 
nouveau,  s.t  solitude  troublée  pnr  le  çr;ind 
aonbre  de  visties  qu'il  était  obligé  de  rece- 
fttir,  il  rerint  à  Paris  et  il  y  fut  accueilli 
a*ec  transport.  Le  peu()le  nyanl  dem  indé 

Jtt*on  l'élevâi  au  sacerdoce,  Eusèbc,  évèque 
s  Paris,  le  fit  préire  eu  551,  et  saint  Cloud 
exerça  quelque  temps  les  fonctions  du 
saint  ministère.  Il  j>c  fixa  ensuite  à  No- 
geni,  village  à  deux  lieues  de  Paris,  et  y 
Mlii  une  église.  BienlAt  il  eat  un  grand 
ooriibrp  de  disciples  auxquels  il  ensei- 
gnait la  vertu  par  ses  exemples  plus  en- 
core que  par  ses  ioslrueiions.  Son  tèle 
Rc  se  bornait  pas  seulement  à  stnell- 
fier  ceux  qui  s'étaient  plac^  sous  sa  con- 
^•ite ,  il  allait  encore  annoncer  les  vérités 

du  srilut  d  rtis  les  vtlljgcs  voisins.  II  mt>urul 
ter»  l'an  560  à  Nogenl,  où  l'on  gardait  ses 
Mi^Qrs  et  qui  porte  auioord'hni  le  nom  de 
Satnl«Cloud.  L'église  qu'il  avait  t>ûiie  cl  qu'il 
plaça  sous  la  dépendaitcc  de  l'éuliâe  caitié- 
draie  de  Paris,  lut  bieulél  érigée  en  collé- 
giale.— 7  septembre. 

€ODRAT  sailli),  Codraius  ou  Qundratus, 
<ïiarijr  à  CorinUie  sout  le  préiiidt  ui  Jasun, 
^uflrit  pendant  la  persécution  da  Dèce«  on 
linéiques  années  après»  sous  rtmperenr  Va- 
#érieu,— 10  marSf 
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CODRATf  snint),  martyr  A  Hormopotis  avec 
plusieurs  autres,  souHiU  sous  l'empereur 
Valérien. — 9  mai. 

rOt)llE  (saint).  Codnm,  martyr  en  Orienl- 
fui  itré  à  quatre  chevaux  :  il  est  honoré 
chez  les  Grers  le  23  msi. 

COEWnr  N  ou  Kkivin  (saint),  Coengenu», 
premier  abbé  de  tilcande.loch  en  Irhinde, 
fut  le  fondateur  de  ce  monastère,  qui  devint 
ensuite  un  si(><TC  épiscopal,  depuis  longleropa 
réuni  au  siège  de  Dublin.  Saint  Cnctii<;f>n, 
qui  florissait  an  comineucement  du  x*^^  siè- 
cle, mourut  en  615,  rl  il  est  patron  de  celto 
partie  du  diocèse  de  Dublin  qui  composait 
l'ancien  évéché  de  Gleandloch.—  3  juin. 

COFFiTiaLli:  Ile  bienheureux),  6u/flff/«, 
solitaire  près  de  S:cli  dans  le  Va!  de  ^,L,(uen 
Sicile,  (lorissail  au  commencement  du  xv" 
siècle  et  mourut  en  lil5.— iavril. 

COINORC  (saint),  C»nnirfrjHs,  évéqne  en 
Irlande,  mourut  l'an  408,  et  il  est  honoré 
dans  une  petite  Ile  près  de  la  cAle  Irlandaise, 
le  17  novembre. 

COINTis  (sainte),  Coinlha  ou  (/uii>(a,  mar- 
tyre à  Alexandrie  sous  Tempereur  Déce  t 
les  païens  l'ayant  arr^lée,  la  conduisirent 
devant  les  idoles  pour  la  contraindre  à  les 
adorer;  mats  ayant  refusé  de  le  faire,  ils  la 
i  K^Tf  ni  par  les  pieds,  la  traînèrent  par  les 
rues  de  la  ville  et  la  mirent  en  pièces  par 
cet  horrible  supplice.— 8  lévrier. 

COLLAKTM  ou  Colléath  (saint),  Coenhim 
du»,  évéquc  do  Kildare  en  Irlande,  a  été  lio- 
noré,  pendant  plusieurs  siècles,  d'un  culte 
public,  le  mai. 

COLLKTTI^  (sainte),  Colrta,  réformalrice 
des  Clarisscs,  élail  iille  de  Robert  Boilet, 
charpentier,  et  de  Marguerite  Moyon.  Blla 
naquit  à  Corbie  le  13  janvier  1380  rl  mnn- 
Ira,  de  bonne  heure,  un  grand  attrait  pour 
les  austérités  de  la  pénitence.  Ses  parents, 
frappés  des  grâces  extraordinairrs  doni  Dieu 
la  iarurisail,  la  laissaient  maUresi<e  de  sa 
conduite.  Son  amour  pour  la  pureté  loi  fai- 
sait Tu  il  tuuie  société,  même  celle  des  per- 
sonnes de  son  sexe;  ou  si  quelquefois  elle  se 
trouvait  avec  ces  dernières,  alors  ses  con- 
versations n'avaient  d'autre  but  que  d*ins* 
pirer  le  dégoût  de  la  vaitiié  ei  dps  dangers 
du  monde,  bile  vivait  reiin  c  daii^i  une  cham> 
bre  de  la  maison  paternelle,  comme  dans 
une  solitude  où  elle  part.-^ceait  sou  temps 
entre  la  prière  cl  le  ir.ivaii  des  mains.  Alar- 
mée du  péril  auquel  sa  beauté  IVzpo- 
sait,  elle  pria  Pieu  do  Itii  ravir  cet  avant  ce 
dont  tant  d'autres  sont  si  vaines,  et  elle  de- 
Tint  si  maigre  et  si  pAle  qu'elle  était  à  peine 
reconnaissabte.  De  son  rAi6,  elle  contribua 
à  ce  chaugemcnl  par  ses  jeûues  et  ses  macé- 
rations, 'lootefois.  il  lui  resta  toujours  un 
certain  air  de  majesté,  de  douceur  et  de  mo- 
destie qui  édifiait  tous  ceux  qui  la  voyaient. 
Elle  pouisail  si  loin  l'humilité  qu'elle  se  re» 
ard.tit  cumme une  grande  pécheresse.  Pleino 
e  charité  pour  les  inalltoureux,  elle  servait 
les  pauvres  el  Ic^»  malades  avec  une  affec- 
tion qui  aurait  suffi  seule  ponr  adoucir  luurs 
peines.  Après  la  mort  de  ses  parents  elle 
distribua  tous  ses  bieas  en  aumônes  et  sa 
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I^Ura  daos  une  tuâison  de  iie^utiies  ;  c'c- 
taicfil  des  f«niD«s  pieuses  4|oi  ? ivaient  en 

communaulé,  sans  fnin»  d- vœux,  et  qni  te- 
n.iienl  le  milieu  enire  les  personnes  du  siôcle 
e(  les  rrligienses.Sainte  Collette, ne  Ironvant 
pas  leur  régime  assez  <iu>-ltTO,  enira  ,  de 
l'ans  de  son  co;ifess  ur,  dans  le  liers  ordre 
èe  Sainl-Fri)nçois,  où  elle  passa  trois  ans  { 
ensuite  elle  ^e  Vendit  chez  le»  reliRieases  de 
Siinle-Clairc,  dues  Urbanistes  <l'Urbain  VI, 
quiavail  mitigé  leur  règle,  ^ainlc  Collelte  se 
proposa  de  les  ramener  à  leor  ausieriiô 
primitive,  cl  c'est  pour  se  pr.'îparer  à  celle 
réforme  qu'elle  se  reliia,  avec  la  permisHon 
de  l*abt»é  de  Corbte,  dans  on  petit  ermilai^e 
on  elli'  passn  trois  ans  dnns  les  exercices  de 
la  plus  rigoureuse  péyitcnce.  De  là  elle  se 
rendit  dicx  les  Clarisse»  d'Amiens  el  dans 
plusieurs  autres  couvents  de  l'ordre  ;  m.iis 
avant  4e  pousser  les  choses  plus  loin,  elle 
alla  trouver,  à  Nice,  Pierre  de  Lune  que  la 
France  recoiMiai»<f»it  roinmc  li-^  u.^  e, 
sou*  le  nom  d.-  Benoît  Xlil.  Ce  poulifc  la 
reçut  avec  bonie,  lai  promit  »•  protection 
pour  l'oeovi'c  importante  qu'elle  avait  cn- 
ti'cprise  el  lui  donna  le  titre  de  supérieure 

Eénérale  des  Clarisscs,  avec  pouvoir  d'éia- 
lir.  dffns  cet  ordre,  tous  les  règhîmenis 
qu'elle  jugerait  convenable  pour  atteindre 
son  but.  Coltcttc  parcourut  les  diocèses  de 
Parla,  de  Bea«vals,  île  Noyon  et  d*AiuieM, 
afin  de  r.)niiner,  dans  les  dilTcrenles  mai- 
sons de  son  ordre,  le  véritable  esprit  de 
saint  François  ;  mais  elle  eut  à  surmonter 
de  grandes  "difiicu  tés  :  on  alla  même  jusqu'à 
la  traiter  de  visionnaire  et  do  fanatique. 
Sainte  Collette,  ])lciiie  do  confiance  en  hinm 
qui  f.iil  triompher,  tôt  on  tard,  les  entrepri- 
ses qu'il  a  inspirées,  soiiffrail  nvi  c  calme  c? 
même  avec  joie,  les  cOuiradiclions  et  les  in- 
jores  aosqnelles  elle  était  en  hutte  de  toutes 
p:iri«.  Après  .i^oir  r.  ussi  en  Savoie  où  les 
et.pnis  étaient  micu»  disposés,  elle  eut  la 
consolation  de  voir  ennaile  sa  rérorine  adop> 
li^i>  'iiiri-r  si vrtiiPiii  en  Botirizopue,  en  France, 
eu  Flandre  et  en  Hspagnc  :  elle  l'introduisit 
tnssi  dans  dix-sept  mnisons  qn*elle  fonda,  4e 
son  vivant,  rl  ces  reli^'ienses  ninsi  réformées 

fjrirent  le  nom  de  Pau vres-Cla risses,  pour 
es  distinguer  des  Urbanistes.  Digne  filte  de 
Mifrie  Claire,  elle  montrait  pour  la  pauvreté 
un  nmour  si  gr.iml,  qu'elle  voulait  que  cette 
vertu  «'clatàt  dans  les  maison»  de  son  ordre 
et  même  dans  les  églises.  Elle  ne  frartait 
point  fle  s;ind.i!es  el  allait  tonjours  nu-pieds. 
Son  habit,  d'une  étolïe  grossière,  ne  se  com- 
posaitquede  mereeanx  eonsus  ensemble.Ou- 
Ire  le  renoncement  total  niixbinns  de  fa  lerrv», 
elle  s'efforçait  aussi  d'inculquer  à  ses  reli- 
l^eoses  le  renoncement  à  la  volonté  itropre, 
a  l'exetiiple  de  Jé!*ijs-('lif  i>t,  qui  n'a  jamais 
fait  qnc  la  loloolé  de  son  père  céleste,  de- 
puis le  commencement  de  sa  vie  mortelle 
jusqu'à  son  dernier  soupir  sur  la  rro  \.  Eîto 
se  plaisait  à  méditer  la  passion  du  Sauveur, 
el,  tous  les  vendredis,  elle  vaquait  à  ce  saitil 
exercice,  depuis  six  lienrcs  du  matin  jus- 
qu'à si\  heures  du  soir,  satis  prendre  nu- 
coue  nourriture,  el  en  versant  des  larmes 
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abonda  nies.  Sa  ferveur  pour  ce  louehast 
mystère  redoublait  eiHSore  pendant  Is  le. 
maîne  gainte.  Lorsqu'elle  assistait  nn  n'm 
sacrilice,  elle  ne  pouvait  modérer  les  trini. 
ports  de  sou  amour  pour  Dieoi  eNe  fsiMîl 
éclater,  dans  cette  c4rr«Hi'.l;}?iee,  «son  nm  i  r 
pour  le  prochain,  en  prtMul  pour  la  cunver- 
aioo  des  pérheurt  et  pour  la  4étirranec  in 
âmes  du  purgatoire.  Siiinte  Collette  mouniti 
Gitnd,  après  avoir  reçu  les  sacremcals  é» 
l'Kgliso,  11*  6  mars  iWî,  âgée  de  soixanlMii 
.•ins.  Klle  fut  enterrée  dans  le  mnnasièreëil 
de  iiéibléeai  oii  son  corps  resta  etposcàli 
vénération  des  fidèles  jusf^u'en  178^  qui;  les 
Cotl>  lin  s  do  (<.ind,  expulsées  par  l'eape- 
reur  JoM'pii  M,  trouvèrent  un  asile  .t  l'oli^nf 
en  Franche-Comté  ,  cl  y  transportèrent  it 
corps  de  leur  sainte  fondatrice,  qui  est  ac- 
tuellement plaeé  Mui<!  le  nrattre  •  autel  di 
leur  cbapelle.  Clément  \  111  appruDTS  l'of- 
fice qae  les  Franciseaitis  récitent  enson  hoa- 
nenr  et  permit  ntï  Clari-^es  dedandéele 
Cflebrer  solenneltemeut.  Vil  la  cattaitt 
en  IBOT.— 6nara. ' 

COIXUTE  (saint),  CoUntHs,  mîssioiwsire 
cl  martyr  en  Egypte,  fat  un  de  cesi  ■ni, 
sous  la  eondvite  de  saint  ilecombe,t*êcn^ 
renl  l'Evangile  dans  le  nord  de  ce  pays.  l« 
gonvcrneur  instruit  des  norobreoses  conm» 
sions  qu'its  4)peraient ,  les  fit  arrêter,  n 
nomiimde  trente-sept,  et lear  donna  le  choit 
entre  sacnfi'T  aux  dieux  ou  mowir.  Wisi 
balancèrent  pas  nn  instant  et  ils  fareBtc»a> 
domiiès  é  dirert  aupplicet.  Collalc  fuldéca» 

pilé,  s  i'i    ijri'nn   s.irhr  on  quel  sièclc,  inW 

il  est  probable  que  c'était  dans  le  w'.-li 
Janvier. 

CO"  f.rTÎÎ  sninl).  CoU'ith:^,  mtrUt,^ 
noré  cher  les  Grecs  avec  Miol  Barbreet  bi 
autre,  est  marqué  dans  les  fèaétsH  les^» 
naxîii  es  ^om  le  14  mai. 

C(,H.M  \N  (saint).  Colmann»,  premier*»*- 
que  de  Clovoe  en  Irlande,  fat  étevé  ém  l* 
■KWi{i"»tère  de  Konb-Circ,  alors  gouvww 
par  saint  l  inbarr,  où  ne  rendaient  ceBXj" 
voulaient  se  former  dans  les  science"  cl ** 
la  verin.  Il  ffania  l*4f«clié  <le  €io}oed^ 
la  Momnionie  et  il  nMWal  !•  •  •OVOW» 
604.— 4  novembre.  . 

COLMAN  EIX>  (saint),  «bbè  m  MW*» 
dans  le  VI'  si(H"lo,  quitta,  )»'une,  son  paTl.pWT 
se  consacrer  à  Dieu  en  prenant  TbalMl  mo- 
nastique, sur  le  moirt  Blandin  dans  le  Le»»- 
1er.  Il  passa  cnsuitequelquetempsdM» 
nostère  de  Corner  en  Di  ».,,-  ;  de  li  il 
dans  la  province  de  Mialli  ,  n  P''*'^'i  J 
fonda  le  monastère  de  Land-th»,  dont  H  w 
le  pr- mier  ahbé,  ei  d'où  i!  f'^rul  le  surnj™ 
d'Elo,  pour  le  distinguer  de  plusieurs  9^ 
aoints  de  son  nom.  Il  était  Irès-Nc  «/«"fj^ 
Colomkille.  avant  que  celui-ci  a  eût  «F'T 
l'Irlande  pour  aller  évangéMser  les  Picf'*'^ 
Nord,  vers  l'an  565.  Saint  Col«w  s'  ^^J^ 
inir.  r  par  son  déiaciieinent  dr    ^    .^^  Jl 
par  son  amour  pour  les  '^H,* 
surtout  par  son  ardeur  p  )nr  !•  I''  ^ 
«►niemplation.   Il   mourut ,  dan? 
avrtncc,  le  26  septembre 61().—*>f«PÏ*ï5 

COLMAN  (saint),  prêtre  cl  ^ 


Digitized  by  Gopgle 


(Zl  COL 

originaire  d'Irlande  ;  ayant  fait  un  voyage 
i  Komc  pour  visiter  Te«  tombeaux  des  saints 
apôtres,  arec  saint  Kilicn,  son  compilrioto» 

le  pape  sacra  évoque  ce  dernirr.  et  l'envoya 
prêcher  l'Evangile  aux  idolâtres  île  la  Fran- 
conie,  lui  a(ljoi<;nant  pour  eompa{;non  saint 
Colman.  Après  de  nonibrctiscs  cotn  cr  întis, 
fiosbcrt,  duc  de  Frnncuuic,  qui  vonn.l  do  se 
(aire  baptiser,  reçut  di>s  missionnaires  l'or- 
dre de  se  séparer  de  neiLinp,  sa  l)f''Ie-<(Tiir, 
qu'il  avait  épousée  après  qudie  élait  deve- 
nue veuve  do  son  frère;  mais  celle-ci,  pmrr 
se  voiigor  de  ce  qu'elle  re^zanîait  comriie  un 
affront  sangla»  1,  et  poussée  par  l'amour  et 
Fambilion,  prôfita  de  Pabsencc  dnduc  pour 
faire  assassiner  saint  Rilien  et  saint  Colman. 
Leur  martyre  eut  lieu  à  Wnrlzbour;»,  on 
688,  et  leurs  reliques  furenl  transférées,  le 
siècle  suivant,  dans  la  cathéJi ah;  de  cette 
ville  par  Iturcburd,  qui  en  était  alors  évé- 
qnc.-  8  juillet. 

COLMAN  (saint),  martyr  en  Aufriclie, 
était  écossais  de  nation,  et  même  du  sang 
royal,  selon  quelques  historiens.  11  entreprit 
le  pèlerinage  de  la  terrc-sainle ,  et  étant 
arrivé  à  Siockeraw,  ville  à  trois  lieues  de 
Vienne  en  Autriche i  comme  il  venait  de  tra- 
verser un  pays  ennemi  on  le  prit  pour  on 
espion  et  on  l'arrêta.  Il  eut  beau  prolester  de 
son  innocence:  on  lui  Gt  souffrir  mille  tortures, 
cl  on  le  eondaiiina  ensuite  à  être  pcn  iu  ;  ce 
qui  fut  exécuté  le  13  octobre  1012.  Lu  s  lin- 
leté  (le  sa  vie,  son  ronr-ip;*'  h(^roïquc  dans  les 
luunnenti  et  plusieui^  tmracles  opérés  à  son 
toin\iPiii],  le  Grent  révérer  comnie  un  martyr, 
tn  1015  on  transféra,  à  l.i  [irirre  de  Henri, 
marquis d'.iutriche,  son  corps  à  Marli,  capi« 
taie  des  anciens  Marcomans.  Il  est  patron 
dt'p/asieur  é;,'ises  de  cette  partie  de  l'Alle- 
naêoe,  dont  quelques-uues  portent  son  nom. 
octobre. 

COLMK  (saint), C'o^an&a,  moincen  Irlande, 
florf<snil  dans  le  vi*  siècle,  et  son  corps  se 
garde  à  T}'ml  iglasse,  dans  la  .Moumiouie,  où 
il  est  honoré  le  1^  décembre. 

COLME  (saint),  Colmocus,  év^nue  d  s  îles 
Orradcs,  célèbre  par  sa  grande  saïuiuié,  lloris- 
lait  au  conimencementan  xi*  siècle  et  mourut 
en  lOTî.    G  juin. 

COLOMU,j(saint),  Columbus ,  abbé  eu  Ir- 
iitde«  était  fils  de  CrafmtbaYn  et  naquit  dans 
la  province  de  Lein  'i  r.  11  fut  tîisciple  do 
Mini  Finien  et  se  montra  tidclc  imitateur  du 
ton  maître.  Il  fonda  le  monastère  de  Tyrda- 

5 las  dans  la  province  de  Munster  et  il  en 
etint  ensnitc  abbé.  Ou  place  sa  mort  un 
peu  après  le  uiilieu  du  vr-  siècle.      12  de-  . 
c*mhre.  { 
COLOMB  (saint),  moino  de  Lériiis  et  mar-  ' 
l>r  avec  saint  Porcairc,  son  abbé,  fut  mas-  ■ 
iftcré  par  les  Sarrasins,  Tan  731.  Porcaire, 
'nforiiié  de  l'approche  de  ces  harbares,fit 
casier  en  Italie  ks  plus  jeunes  de  ses  reli-  t 
èieax,  avec  quelques  enfanta  qo*on  élevait  : 
4aas  ratiba_\e.  II  ixliurla  ensuite  l 's  m^'ines 
t]ui  restaient  et  qui  étaient  au  nombre  de 
ÇOO.  ù  mourir  courageustmont  pour  Jésus-  • 
Çbrist;  ce  qu'ils  promirent  tous.  Mais  à  la 
iôédM  Mrasiosj  Colomb  cl  un  autre  moi-  ] 


ne,  nomme  Dleuthére,  allèrent  se  cacher 
dans  une  grotte  sur  le  rivage.  Pendant  qu'on 
massacrait  la.  eommunanté ,  Colomb  eat 
honte  de  son  p'  u  «lecotir  î^ro  ef  rf  jniL'nil  ses 
frères,  afin  d'avoir  part  a  leur  trio»iiphe.5A 
peine  se  fut-il  montré  que  les  ennemis  00 
nom  chrétien,  sur  son  refus  d'/ib  indonner 
la  religion,  le  mirent  à  mort,  et  il  est  honoré 
avec  saint  Porcaire  le  IS  aoAl. 

COLOMBAIN  (saint  ,  Culnmhanus,  con- 
fesseur à  Garni,  llurissait  dai>s  lu  x'  siècle  et 
mourut  en  9S9.  Il  mena  lon'^lemps  la  vie  de 
reclus  près  do  l'ancienne  é<;iisede  Saint-Ba- 
Von,  et  il  esl  honoré  le  13  février. 

COLOMBAN  (saint),  Colnmlmnits,  alibé.né 
vers  l'ai)  5^3  dans  la  province  de  Leinster 
en  II  !  inde,  se  rendit  à  l'école  di;  Clntti  -Inys 
til  il  y  appi  ilâous  saint  Silène  la  ^r.aniiiaire, 
la  rhétorique,  la  géométrie*  la  poésie  et  lei 
autres  S  !  1  ces  qu'on  enseignait  .tlors  dans 
celle  ûbitaje.  11  alla  ensuite  prendre  l'Iiabit 
â  Bangor,  célèbre  abbaye  dans  le  comté  da 
Down  où  il  se  perffcli  tnna  dans  les  arts  li- 
béraux, et,  très-Jcunc  encore,  il  avait  déjà 
composé  un  commentaire  sur  les  psanraet. 
Son  ardeur  pour  l'i  t  ,  îi:  ne  Prmpêcfi.iit 
pas  de  se  distinguer  par  sa  piété  et  de 
te  livrer  aux  pratiques  les  plus  austères 
de  1,1  nioriincation.  Son  altrail  pour  une 
vie  plus  solitaire  lui  inspira  le  dé.'>ir  de 
quitter  l'Irlande  cl  de  passer  dans  une  con- 
trée élranj^ère.  Il  demanda  à  saint  Comgall* 
son  abbé,  la  permission  de  quitter  Ban);or; 
ce  qui  ne  lui  fut  accordé  qu'avec  peine, 
p  irce  qu'on  tenait  à  conserver  un  religieux 
«l'on  si  rare  mérite.  Après  avoir  reçu  la  hé- 
ncdicllon  du  saint  abbé,  il  partit  avec  douie 
moines,  parmi  lesquels  étaient  saint  Gai  et 
saint  Déicole,  cl  après  avoir  traversé  l'An- 
alelcrro,  il  aborda  dans  les  Gaules  vers  l'au 
685  ï  parfont  oft  il  passait,  il  annonçait  la 
parole  de  I)icna>ec  d'autant  plus  de -succès 
que  la  sainteté  de  sa  vie  donnait  de  la  force 
à  ses  prédications.  Ce  qui  excitait  surtout 
son  zMe,  c'était  de  voirie  relâchement  Jans 
lequel  était  tombée  la  discipline  ccclé^i  isti- 
que  ,  à  cause  des  incursions  des  barba- 
res ,  et  aussi  par  la  négligence  des  évé* 
qucs.  Ses  vertus  et  crlles  de  ses  compa- 
gnons insf)iraieut  la  pieté  partout  sur  leur 
passage,  (lontfan,  rot  d'Orléans  eldeBourKo* 
p;ir,  ii:\  il  Oolornhaii  à  se  fixer  ilans  son  royan- 
me  et  lui  permit  di:  bâtir  un  monastère,  là  oiî  il 
Tondrait.  Golomban  choisit  le  chAleau  d'A- 
negrai,  qui  tombait  en  ruines  et  ij'  i  ét.iit  si- 
tue dans  1  1  partie  montagneuse  du  pays  qui 
prit  plus  la-d  le  nom  de  Lorraine.  Ce  mo- 
nastère, qui  n'existe  plus  depuis  lOBglcntps, 
se  trouva  bientôt  Irop  ijciit  pour  contenir 
tous  ceux  qui  demaudaicul  à  vi vrc  sous  sa 
conduite.  Il  eu  bâtit  un  second  ,  vcr>  l'an 
Cnn,  cel  ii  de  Luxcuil,  (]ui  devint  lu  cher-lieu 
du  son  ordre.  Il  eu  bâtit  ensuite  un  troisième 
à  trois  lieues  de  Lnieuil ,  lequel  porta  le 
ro:n  d)  Fontaines,  parce  qu'il  était  siliiâ 
dans  un  lieu  où  il  y  avait  beaucoup  de  sour- 
ces. Ces  maisons  avaient  chacune  un  supé- 
rieur parliculicr  et  le  saint  fondateur  rési- 
diiit  dans  chacune  successivement i  adrcs« 
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iMi  des  instructions  aa\  moioet  sur  les  de- 
voirs de  leur  état.  Il  leur  donna  une  règle 
qu'il  lenail,  dit-il,  de  ses  pères,  c'csl-à-dire, 
qu'il  avait  vu  pratiquer  en  Irlando,  ei  qai 
est  df  vi  niio  célèbre  ;  elle  est  suivie  de  deux 
péniieniiels,  l'un  qui  prescrit  les  pénitences 
qu'on  doit  impo<«er  anic  moines,  lorsqu'ils 
fombf^nt  dans  qucl^uci  faiitos.  ot  l'auln;  qui 
est  un  recueil  de  pénitences  canoniques  pour 
tou'rs  sortes  de  personnes  et  pour  tontes 
Sortes  de  péchés.  Dans  les  premiers  temps 
dcrinnîilat,  saint  Colomban  et  ses  disciples 
ne  vivaient  que  d'iierbcs  et  d'écurces  d'ar- 
bres. Leur  pauvreté  était  telle  q«e  Dieu  dai- 
gna, plusieurs  Tois,  venir  nu  secours  de  ses 
serviteurs  d'une  nnanlère  miraculeuse.  Saint 
Coloml)an.  d'ni>rès  l'usage  d'Irlande,  célé* 
brait  la  féle  de  Pâques  le  quatorzièm*^  jour 
de  la  lune,  quand  même  ce  jour  tombait  un 
dimanche*  Les  évéques de  France  Ten  ayant 
repris,  il  consulln  saint  Grésoîrn  le  Grand. 
Le  pape  ne  lui  ayant  pas  répondu,  il  écrivit 
une  si>rftndo  lettre  qui  resta  amsf  «ans  ré- 
pnnse,  et  il  <^t  nrobaltle  que  saint  Circvriif  e 
ne  les  reçut  pas.  Il  écrivit  ensuite  a\x\  évé- 
qaea  des  Gaules  assemblés  en  concile,  pour 
les  prier  que  chacun  s'en  tint  à  sa  propre 
coutume  sur  le  Icmpî!  dû  l'on  «levait  cél  brcr 
la  Pâquc.  11  s'adressa  aussi,  pour  le  iiiéaie 
sojel,  à  Sabinien  et  à  BoniTace  lil,snccat- 
seursde^rTtnl  flr^î^oire  ;  rtrii*;  l-nr  court  p<»n- 
tificai  ne  Icurlai.ssa  pas  ie  temps  d^  lui  fdire 
parvenir  leur  déciinion.  Quelques  années 
après  il  encourut  la  haine  do  Tbi  rrt,  roi  de 
Iioiir<;ogne,  ou  plutôt  celle  de  Brunchaut, 
sou  aYeule,,qui  régnait  sons  son  nom.  Colom- 
ban reprocliii  au  prince  sa  conduire  scnii'la- 
leuse  et  l'e&hurla  à  contracter  uu  manage 
digne  de  loi  ;  ce  que  Thierri  promit  de 
fnire;  car  il  avait  beaucoup  de  vénération 
pour  les  iinl  ai>hé.  Brunehaut,  qui  craignait 
qu'une  reine  ne  lui  (il  perdre  Iccrédit  qu'elle 
avait  sur  son  petit-flJs ,  trouva  le  conseil 
fort  mauvais.  San  ressentiment  fut  encore 
augmenté  par  le  refuit  que  tii  le  saint  de  don- 
ner sa  bénédiction  aux  enfants  naturels  du 
roi.  Ils  ne  peuvent,  dil-il,  hériter  de  la  cou- 
ronne, étant  le  fruit  de  la  débauche  ;  mais 
ce  qui  acheva  delà  rendre  furieuse  c'est  que 
«'étant  présentée  à  la  porte  du  monastère, 
l'entrée  lai  en  fut  refusée  par  Colomban, qui 
i*étalt  fait  une  loi  de  ne  la  permettre  à  an- 
cunc  femme.  L'occasion  df  m-  venj^er  se  pré- 
senta  bientôt.  Comme  Thierri  ne  tenait  pas 
la  promesse  qu'il  avait  faite  de  renvoyer  ses 
concubines,  le  saint  lui  écrivitavec  fermeté, 
lui  reprochant  son  manque  de  parole  et  le 
menaçant  de  la  peine  de  l'excommunication, 
s'il  ne  changeait  sa  conduite.  Brunchaut  re- 
présenta au  roi  qu'une  leHre  sfmlihTÎile  était 
uu  outrage  à  la  dignité  rojalc  ei  arracha  à 
son  petit-flls  un  ordre  quietilaille  saint. 
On  ie  conduisit  d'abord  à  Besançon ,  oij  il 
fut  irès-bieu  accueilli  par  saint  Nicet,  arche- 
vêque de  cette  ville,  qui  le  logea  ches  loi. 
Deux  gentil'li  )ininos  furent  ensuite  cliarj;es 
de  l'escorter  jusqu'à  Nantes  et  de  ne  pas  le 
quitter  qu'il  ne  fût  embarqué  pour  l'irlatute. 
Des  venlt  contraires  ayant  forcé  le  vaiaseaa 
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à  rentrer  au  port, Colomban  se  rendit  anprèi 
de  Clotaire  II.  qui  régnait  sur  la  Neostrie, 
et  lui  prédit  qu'en  moms  de  trois  ans,  ii  se^ 
fait  maître  de  toute  la  monarchie  française: 
prédiction  qu'il  avait  déjà  fnW^  sur  la  route. 
Knsuiie  il  passa  p  ir  Paris  et  par  Meaai 
pour  se  rendre  à  la  cour  de  Théodebert,  roi 
d'Ausfra-iie,  cl  frère  de  Thierri,  qui  Ip  rrt^ot 
avec  bonté  et  lui  promit  sa  protection.  Le- 
vil  de  saint  Colomban  eut  lieu  en  610,  rt 
cette  [ii'iiir  .innée,  il  écrivit  aux  moine'>de 
Luxcuil  pour  les  exhorter  à  la  paticucc.a  l'u- 
nion et  à  la  charité.  Quelques-uns  de  ses  dh- 
ciples,  parmi  l«  s(iuels  on  compte  saint  Gal, 
saint  Hustase,  saint  Babolcin,  étant  venus  le 
joindre  à  IMetj,  il  partit  avec  eux  pour  aller 
prêcher  l'CvaVigile  aux  infidèles  qui  habitaieat  i 
près  du  lac  de  Zuridi,  et  qui  étaient  auut 
cruels  qu'adonnés  aux  superstitions  de  l'iilo* 
lâtrie.  Ùnjour  qu'ilssc  préparaient  à  offrir  od 
sacrifice,  il  leur  demanda  ce  qu'ils  roulaient 
(aire  d'une  cuve  pleine  de  bière  qu'il  rit  au 
milieu  d'eux.  Ils  répondirent  que  c'était  ooe 
offrande  à  leur  dieu  Wodan.  Alors  ?uiimé 
d'un  saint  zèle,  it  souiOa  sur  U  cuve  quiia 
brisa  avec  un  grand  bruit,  et  la  bière  fut  ré- 
pandue. Il  profita  ensuite  de  la  surpritequo 
ce  prodige  inspirait  aux  barbares  pour  1m 
exhorter  à  quitter  le  paganisme.  PlBitlewi 
se  convertirent  et  reçurent  le  bapléine; 
d'autres,  qui  avaient  déjà  été  baptisés sopa* 
ravant.  ei  qui  étaient  retournés  à  rniolâlrie, 
abjurèrent  leur  apostasie.  Saint  Gal  es* 
h.irdi  par  ces  heureuses  dispositions  niil1« 
feu  aux  temples  des  idoles  et  jeta  dans  leUc 
les  offrandes  qui  s'y  trouvaient;  ce  qui  ir- 
rita tellement  ceux  qui  re  tairnt  aUachési 
leurs  superstitions  qu'ils  résolurent  dek 
faire  mourir  et  de  chasser  saint  Celombti 
après  l'avoir  battu  de  verges.  C  ux  ri  ir- 
formès  de  ce  dessein,  se  retirèrent  à  Artiua, 
sur  le  lac  de  Constanre,  oii  ils  furent  rrçai 
par  m  saint  prêtre,  nommé  Villemar,  qai  . 
leur  procura  une  retraite  dans  une  rallée  | 
agreat»le,  près  de  Brégcntx.  Ils  y  Iriuvèreat 
un  oratoire  dédié  à  ^ainte  Aurét  e,  antoar 
duquel  ils  se  construi'^irent  des  cflllulei.  L« 
habitants  du  lieu  qui  avaient  eu  autrefois 
quelque  connaissance  du'  chrisliaaifnf, 
étaient  retombés  dans  ridolâtrie,ci  ilsâTaisnl 
même  placé  dans  l'oratoire  trois  statue»  de 
cuivre  doré  qu'ils  adoraient  comme  bi 
dieux  tulélaires  du  pays.  Siiol  G'',  «l"' 
connaissait  leur  langue,  en  convertit  uo 
grand  nombre  par  ses  prédications; 
les  idoles  en  pièces  et  les  jeta  dans  le  lac 
Ensuite  Co|fjm!>an  aspergea  l'église  d'eitt 
bénite,  tourna  auio  ir  avec  ses  diiciplesW 
chantant  des  psaumes  cl  eu  fit  aiioi  la  dcJi- 
cace.  Il  fit  des  onctions  à  l'autel,  mil  desioui 
des  reliques  de  sainte  Aurélie  et  célétira  l«» 
saints  mystères.  Le  peuple,  que  ces  céréffl(H 
nies  avai  !i'  henu  ufi  touché,  s'en  rciourol 
avec  la  résolution  de  ne  pAus  adorer  qucje 
vrai  Dieu.  C'est  là  l'origine  du  moaasIèrsM 
Itré-zeutz,  appelé  plus  lard  Méréraw,  I*'"» 
ancien  do  l'Allemagne.  11  y  avait  trow 
que  le  saint  abbé  s'occupaii  decstitaWl* 
senaeat  lorsque  Thierri  deTtut,  ^ 
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fiii«  el  la  nort  de  ton  frère,  mettre  do  pays. 

Ciilomh.Tfi ,  p**r«uadé  que  sa  vie  n'y  serait 
plo»  en  lûrf  lé,  patina  en  Halle  avec  plusieurt 
of  set  tfftciples,  en  613.  Il  fol  bien  aecoeilll 
rar  Aigiilfe,  roi  rli  s  Lorriharris,  qui  Vu'uiit  à 
fonder  le  munnslèrc  (ie  Bubio,  dans  le»  mon- 
lagnes  de  l'Apennin.  Sainl  Colomban  fil  bâ- 
tir, dans  le  voisinage,  un  oratoire  dédié  a  la 
•ainie  Vierge,  prés  d'une  Ctivcrne  où  il  se 
rrlirait  seul  pendant  le  carême  et  une 
gfaade  partie  de  l'année,  ne  paraissant  guère 
aumona^ièro  que  I»^s  diinaïu  hcs  el  les  jours 
de  félet.  L'afTaite  de$  trois  cliapiirrs  nprès 
irnir  troublé  rOrii'nl,  agitait  alors  rOcci- 
denl,  et  surtout  l'Italie,  baint  Coiomitan, 
qui  ne  connaissait  l'état  de  la  qiio!»iiun  que 
par  le  rapport  des  Lombards,  écrivit,  i  U 
prière  d'Aigulfe,  uih;  leKre  à  Boniface  IV, 
dans  laquelle  il  prenait  la  délense  des  iroit 
tkapiirtg,  et  «'élevait  contre  le  pape  Vigile, 
préidiiliiiil  qu'il  ;iv;m(  fiorloalteinle-  uconcile 
de  Cbalcédoiiic.Sa  lettre,  du  un  célèbre  pro- 
lestant,  prouve  qu'il  n*était  pat  bien  iotlritit 
lies  Taifs  ;  elle  fi)urnil  même  uik;  pteuve  de 
son  zèle  pour  l'honneur  du  biége  apusloli- 
que  el  de  la  résolution  où  il  était  d'y  res- 
ter itviolablcment  allai  lié.  (Jloiaire  II,  étant 
dev<Mui  «toul  ttiattrc  de  la  monarchie  par  la 
déiaiie  (le  SigebcrI,  fils  de  Thierri,  se  rap- 
pela la  prédiction  de  s.tint  Colonilian  et  lui 
fil  proposer  pnr  saint  Eosta^e,  abbé  de  î.u- 
xeuil,  de  rcv>  nir  en  France;  mais  il  repuu* 
dit  qu'il  ne  pouvait  quitter  Tltulie  et  exhorta 
Clo«aire  à  mener  une  vie  plus  chréii^  nnc. 
Celni-ci,  pour  lui  donner  une  marque  de 
•on  eflime,  prit  le  rooiiatière  âtt  Loxeoil 
souiia  prrtertiiHi  sp  cialeel  en  augmenta 
OtMidtrablciiienl  lesreveuut  par  ses  libéra- 
lités. Sûint  Colomban  monrol  i  Bobio  le  31 
notemlire  C15  .  j'ige  d't  nviroii  soixante-douze 
ans.  11  est  regardé  comme  un  des  princi- 

Ciux  patriarches  de  la  vie  monastique,  car* 
Dt  en  France,  où  la  plupart  des  moines 
soitlrent  sa  règle  ju>qii'a  Charlem«igne,  qui 
fil  adopter  partuul  celle  de  saint  Benoit, 
pour  garder  l'uniformiié.  Outre  ta  régie, 
saint  Colomban  a  In^^sè  bcrzc  discours  Mtr 
les  devoirs  de  i'ctal  nioiia!>iique  ;  de»  pocnes 
iw  dct  aujeis  de  morale  et  de  piété  qui 
prouvent  qu'il  était  ^o^  poclc  ,  pour 
ic  fttécle  où  il  vivait,  et  qu'il  connaissait  Tins- 
taire  frofane.  et  même  la  mythologie  ;  un 
tntraye  contre  les  ariens  qui  iriHivairnl 
Meure  pat  mi  lea  Lombards,  et  quel^ue^  lel* 
liet.— 91  novembre. 

COLOMBK  i  sain:e),  Colomba,  vierge  cl 
narljre  à  Sens  où  elle  est  honorée  avec 
Wancoup  de  dévotion.  Set  reliques  qui  te 
gardairnt  chez  les  Bénédictins  de  celle  ville, 
fureiit  dispersées  par  les  huguenots  dans  ie 
ivr  siècle.  Il  y  avait  déjà,  du  lemps  de  saint 
Bloi,  une  chapelle  de  «on  nom  à  Paris,  au 
npport  de  t  tint  Ouen,  sou  historien.  Sainte 
Coiumbe  tooITril  sous  l'empereur  Àurclicit, 
vers  l'an  273.  Après  avoir  aumionlé  la  peine 
du  ftu,  dit  le  Marlyrologe  romain,  tui 
fra|i|>ee  par  le  glaive.  11  y  a  en  France  plus 
ueote  paroitta  qui  pôrteot  ton  nom<  — 
il  décembre. 
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COLOMBE  (  sainte  ),  vierge  et  martyre  i 

CnrdriTiî'  f-n  Ksp.igne ,  se  montra,  dès  son 
ieiHic  âge,  fort  zélée  pour  les  exercices  de 
la  religion.  Elle  te  rendait  souvent  chez  sa 
sœur  <n  *  0,  nommée  Elisabeth,  époute  de' 
saint  ieremie  que  l'Eglise  honore  comme 
martyr,  le  7  juin,  cl  trouvait  duiis  celte  fa- 
mille l'exemple  de  toutes  les  venus.  Sa  mère, 
qui  était  veuve  el  qui  vou!?iii  l'établir,  fai- 
sait tous  ses  elToris  pour  la  détourner  do 
Cl  s  visites  auxqoeliea  elle  attribuait  Tavevw 
sion  de  sa  fille  pour  le  monde  et  pour  IVtrît 
du  inari;ige.  Elisdbelh  cl  Jerémie  a^aol  lait 
bâtir  à  Tabaiie,  mon'agne  située  à  deox 
lieues  de  C<trdoue,  un  double  monastère,  ils 
s'y  retirèii  nt  avec  leurs  enfauu  elquclquet 
personnes  de  leur  famille.  Lortqn4>  Colombe 

fut  libre  do  suivre  sa  viu  alion,  elle  vint  se 
mettre  sous  la  conduite  de  sa  sœur  i{ui  gou- 
vernait let  reiigieutet,  et  te  dttlingua  par 
sa  fidélité  aux  pratiques  de  la  règle  et  sur- 
tout par  ton  amour  pour  la  prière  et  pour 
la  lecture  dei  livret  tainls.  Les  deux  com- 
munauiés  ayant  éiê  chassées  de  Tabaoo 
par  les  Maures,  celle  des  religiensos  vint  «a 
réfugier  à  Cordouc.dans  une  uiaisoii  vuisme 
de  l  église  de  Sainl-Cyprien.  La  persécuiion 
contre  les  chrétiens  inspira  à  sainte  Co- 
lombe l'idée  de  suriir  secrètement  de  la 
maisoD  pour  se  rendre  devant  le  tribunal 
du  juge,  et  sVMiini  déclarée  chrétienne,  on 
l'arrêta  et  on  la  décapita  le  17  septembre 
85S,  tous  le  règne  de  Mohamed ,  roi  de  Corw 

doue.  Kllc  fui  enlcrrrp  <!.:ins  l'cp  isc  dn 
Sainte  Kulalic,  cl  ou  l'houore  comme  vierge 
martyre  le  17  septembre. 

COLOMBIN  (saint),  Columfnnus ,  abbé  de 
Lure  en  Franche-Comté,  Irlandais  de  na- 
tion ,  était  l'un  drt  douze  religieux  qui  a^ 
conipagnèrcnt  saint  Culomban,  lorsque  ce- 
lui-ci Vint  en  France,  vers  l'an  585.  Lorsque 
saint  Déieole  ou  Ueil,  dont  il  était  le  com- 
patriote et  le  filleul ,  alla  fonder,  vers  l'an 
610,  le  monnstère  de  Lur*,  il  1c  suivit  et 
saint  Oeil  s'élanl  dêuns  liu  gouvernement 
de  ce  mouaatère  en  faveur  de  Colorabin,  ce- 
lui-ci If  remplaça  dans  li  rliarge  d'abbé, 
vers  i'an  G20;  maison  igiiure  combien  de 
temps  il  turvéeol  à  taînt  Deil.  —  13  tep~ 
tcml  re. 

COLOMKILLE  ou  COLOMB  (  saint  ),  Co- 
leméa,  abbé  eu  Irlande  el  apéire  det  Piclet, 

naquit  en  521  à  Carian  dms  le  comté  do 
Tyrconoel  et  sortait  de  nUuslro  famille  de 
Neil.  Son  aversion  pour  le  monde  et  ton 
amour  pour  Diiu  k  portail,  dès  l'âge  le  plus 
teudret  vers  la  vie  religieuse;  il  te  mit  sous 
la  conduite  de  taini  Flnlan,  évéque  de  Clo- 
n.ud.  Il  étudia  l'Ecrilure  et  les  sciences  di- 
vines dans  la  célèbre  école  de  Bluain  irard 
Ayant  été  élevé  au  sacerdoce  en  olii^ti,  il  de* 
viut  maître  à  son  tour  et  donna ,  avec  snrcès, 
des  lerons  d'Ecriture  sainte  el  de  piété. 
Vers  550,  il  fonda  le  grand  monastère  de 
Dair-Magh,  aujourd'hui  Dorrogh  ,  dans  le 
rotnie  jde  King,  ainsi  que  ceux  de  Uoire  ou 
iierry  dans  l  UItonic,  et  de  Surd  dans  le 
Leinster.  Il  composa,  pour  leur  usage»  une 
règle  tirée  «d  grande  partie  de  ceîlei  dat 
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anciens  moines  de  TOrient.  Son  xèle  contre 
le  vice  lui  a>ant  Tait  encourir  l'indigaation 
de  Doniiot  uu  Dermitius,  roi  d'Irlandi',  il 
fol  oblip;or  de  s'expatrier,  vers  l'an  505;  il 
pas«ia  avec  douze  de  ses  disciples  dans  la 
i>ar(ie  de  la  (irnnde>BrelafM  CMinuc  au- 
jourd'hui sous  lo  noTt»  d'Kcusse,  pays  habile 
par  les  Pietés  donl  il  devint  l'apôlre.  il  coq- 
vc>rtit  an  chrisifanisme  ceux  d'entre  eux 
qui  étaient  encore  idolâtres  cl  (pii  lia!)!- 
taienl  le  Nord  de  la  coalrèc  au  deiù  du  inuut 
Gratnpos.  Après  leur  conversion,  ils  lai 
donm  renl  la  petite  île  den\  nu  d'Ion:  ,  si- 
tuée à  quatre  lieues  de  la  terre  ferme  et  qui 
de  son  nom  fut  appelée  Y-C<>1oin-Kiile.  Il 
y  fonda  un  monastère  dont  il  fut  le  premier 
abb^  ol  ({ui,  durant  plusieurs  siècles,  fut  le 
principal  séminaire  des  Ur<  (uns  seplcntriu- 
Baax.  Il  fut  aussi  pendant  longtemps  le  lieu 
de  sépulture  des  rois  li  Kc  >sse,  et  tl'une  niul- 
tllude  innombrable  de  saints.  Saiul  Culoiu- 
kille  pratiquait  de  graudes  austéi  iiés,  sur- 
tout par  rapport  au  jeûne,  il  coucijail  sur 
la  terre  nue  el  n'uvaii  uu'une  pierre  pour 
oreiller;  mais  il  Q*était  ni  sombre  ni  mélan- 
colique: Taimable  {;aieé  qui  paraissait  snr 
ion  visage  annonç.iit  le  calive  do  suo  âme 
et  la  joie  sainte  qu'il  goûtait  ao  dedans  de 
lui-m(^inc.  Aussi  gagnail-il  les  cœurs  de 
tous  ceux  qui  l'approchaient,  et  ses  vertus 
admirables,  rehaussées  encore  par  le  dont 
de  prophétie  cl  par  celui  des  miracles,  lui 
attiraient  une  Ulle  vénération,  que  les  rois 
eux-méiues  ne  Taisaient  rien  6âus  le  coii- 
•oller,  et  qu'en  570  Aïdan  ou  EdhiB,  aao 
cesseur  <le  Kinalel  donl  il  était  parent,  vou- 
lut recevoir  de  sa  maiu  les  ornements 
royaux.  Quatre  ant  avant  sa  mort,  c'c>l-à 
dire  i  ti  59,1,  il  eut  une  vision  (|ui  lui  (il  ré- 

i»andre  beaucoup  de  larmes,  ei  dans  laquelle 
es  anges  loi  révélèrent  que  Dieu,  touché 
des  prières  des  KgliM  S  de  Dictagne  et  d'K- 
cossc,  prolongerait  encore  i»a  V19  de  qua- 
tre ans.  Lorsque  ce  terme  fut  écoulé,  il  dit 
un  jour  à  Dicrmit,  son  disciple  :  c'est  au- 
jourd'hui le  sabbat,  c'est-à-dire,  jour  de  re- 
pos; il  iiera  vcrilablcujeut  tel  pour  moi, 
puisqu'il  mettra  Ga  â  mes  travaux.  S'élaut 
ensui'e  rendu  le  premier  à  l  e^lise,  pour 
les  Matines,  il  se  mit  à  genoux  devant  l'au- 
tel, et  s'élaot  fait  adoiioistrer  le  saint  viati- 
que, il  donna  sa  bénédiction  à  ses  religieux, 
et  expira  tranquillement  Tau  ^i)3,  âge  du 
ioisante-seiie  ana.  il  fut  enterré  dans  l'iia 
de  Hy,  mais  son  corps  fut  tran>p()i  lé,  dans 
la  suite,  ^  Dowu  en  t'itouie,  dieppsé  dans 
vn  cavean  aree  ceux  de  saint  Patrice  al  de 

sainle  Hripille.  —  7  cl  9  juin. 

COLO.SIC  (saint),  6o/on(Cu< ,  marlyr  à 
Eteulhcropolis  en  Palestine  avec  saint  Flo- 
rien  et  quara-:le-huit  autres,  sons  la  règaa 

do  reuipereur  Héracliu*,  fui  mis  à  mort  par 
les  Sairasin*;,  pour  la  foi  de  Jcsus-Christ, 
l'an  G2T.     17  décembre. 

COLOiJUIL  (saint),  confesseur,  est  peut- 
être  le  même  que  saiul  ColoutkiUe.  —  10 
mars. 

COMR  (saint),  Cai«a«,  médecin  cl  uiartyr, 
était  Arabe  de  nainancei  il.  se  rendit  en 
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"^Sjrie  avec  saint  Damieo  son  fr^re,  pour 
y  apprendre  les  sciences  et  sarluut  la  oié» 
decine.  Il  alla  ensuite  sV  l.ililir  à  Eges,  ville 
de  Cilicie  où  il  exer(;aii  gratuitement  la  pro- 
fessi<>a  do  médecin,  de  même  que  D^oyea 
qui  imitait  son  désintéressement  etiea  H» 
lâchement  à  la  roliijion  chrétienne  qu'ils 
avaient  tous  deux  le  boubeurde  pr9{e»scr 
et  à  laquelle  ils  s'efTorçaient  de  faire  teailei 
j(»urs  de  nouveaux  prosélytes.  La  i>eriiculion 
de  Diodclieu  s'clant^iluuieeen  letdeu 
frères  furent  arrêtés  par  Tordra  dé  L;sitt, 
gouverneur  de  Cilicie,  qui,  après  leur  itoir 
fait  souiirir  divers  lourmonts,  les  condsasi 
à  la  décapilatioo.  Leurs  corps  furent  irasi* 
portés  en  Syrie  et  enterrés  à  Cvr.  Tbéodord, 
qui  en  était  évéque,  au  v*  siècle,  dit  qu'oo 
les  gardait  dans  une  église  de  leur  «001. 
L'empereur  Juatioiei,  ayant  élégnéri  d'sn 
maladie  dangereuse  par  leur  interceisioo.Gl. 
p.ir  reconnaissance,  agrandir  et  forlilier  U 
ville  deCyr  qui  renfermidt  leurs  reliqu». 
Il  donna  ;ius!>i  des  ordres  pour  qu'on  réparai 
leur  église  de  Coustantioople,  et  en  fit  lélir 
noa  lecondo  daos  la  même  viUe  sees  lev 
invocation.  11  y  a  aussi  à  Uotnc  ane  éfili'se 
de  leur  jiom,  qui  est  un  Litre  de  csrdjssi- 
diacre,  et  qui  possède  une  partia  Is  Imis 
véi  érabes  restes.  L'église  de  Sainl-Cômedê 
Paris  eu  possède  aussi  une  portioo.  Chi  lit 
leur  nom  dans  le  canon  de  la  mssM.  —V 
septembre. 

COMK  DE  CHÈTE  (saint),  solitaire  én 
l'Ile  de  Candie,  uiuurul  vers  l'an  706. -I 
St  pleiiibre. 

CO.M.MiNE  (saint),  martyr  à  Ljon  aw 
saint  l'ulhin,  évéque  de  celte  ville  et  qu- 
rante-cioq  autres,  fut  décapité  Taa  1TI,im 
le  rè«nc  de  Marc-Âurèle.  —  2  juin. 

CÙAIMUM  (saint),  Communis,  est  iMNNié 
comme  martyr  à  Toicanella  pièidolat^ 
Bol  (^uc  eu  Italie,  où  l'os  iAida «M  «Mpk 
—  8  février. 

CONAS  (saint),  est  hoaoré  par  les  Mis- 
pieiis  le  19  février. 

CO.NCtiSSË  (saint),  Conce«fui,  martjriie  | 
Itome  avec  saint  Oemètre  et  piusieartauUei, 
souffrit  à  Sirmicb,  et  non  &  Rome,  d'aprèsk 
Martyrologe  do  saint  Jérôme.  —  9  avril. 

CO.NCliISSË  (saint),  martyr  à  .Vlexasdiic 
avec  saint  ApoUoae  préire  et  quatre  aalRit 
fut  jeté  dans  la  mer  par  ordre  de  l'enpsnir  j 
Mtiximiii  11.  vers  l'an  ail.  —  10  avril. 

CONCBSSB  (sainla),  Coneetfa,  aiarijre  m 
Afrique,  était  autrefois  JMMMréa à  Carthni 

CONCHINKB  (sainte),  tefM*fiwa,élaniosr 

de  saint  Alunnu,  abbu  de  Uy,  et  moarot  n 
054.  Llle  e-l  honorée  dans  la  province  d'Ul" 
tonie  eu  Irlande  le  13  mars. 

CONCORU  (saint),  Coneorê-dit,  prélrsd 
inarlyi  à  S|ioletle.  lut  arrêté  vers  l'ao  W 
dans  uu  de^erl  où  il  s'était  réfugié  pe»^ 
la  persécution  de  Matfr-Attrélai  conduit  < 
Spolelle  devant  Torquatos,  gourorneor  « 
rOmbrie,  il  confessa  géuèreusenieul  iésoi- 
Christ.  On  employa  d'abord  les  «eosesi  » 
les  promesse-  pour  lo  vaincre  dans  un  P"** 
mier  interrogatoire,  et  on  le  frappa  à  coup), 
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deMton.  Dang  un  second,  on  TéteiMlit  sav 

le  chevalol  ;  qu'il  souffrU  avec  une  pa- 
li«ac6  htruique,  en  s'éirriaot  de  ienips  eu 
tH9t  :  Soyez  gloriiè,  Seif  aaar  Jésus.  Troir 
jouri  après,  Torquatu^i  envoya  deux  soldats 
foiu  le  défiapilef  en  pri^un,  s'il  rc(usail  de 
ncrWtr  A  um  Ulole  que  pWlait  nn  prêtre 
qi:i  ti  s  .ircnnipn^iaail.  Goiicrdc  .lyaiil  craché 
m  l'itiole,  }>uur  marquer  i'burreur  qu'il 
mil  àfwn  ttl  McriSce,  un  des  soldats  lui 
trancha  ausftilôi  la  lèlc.  Lv  Marlyroloi^e  ro- 
auio,  qui  le  Homme  le  1"  janvier,  lui  donne 
h  ((«ailtlé  de  prêtre  :  d'aulres  ntartvrologcs 
Bs  lui  doonent  que  mIIu  d«  Mua^ditere,  el 
lennnim«Mit  li»  2  janvipr. 

CUNCOUUIi  (saint),  inufLyi- à  Nicomédie, 
iUil  ûls  do  saint  Xénon  cl  frère  de  saint 
Théodore:  il  souffrit  i'an  303  pondantla  penén- 
ealionde  Diot-létien.  —  2  septembre. 

CONCORDE  (saiol),  martyr  A  RavenDA, 
6lide»riint  Valenlin,  mes  Ire  de  camp,  -nnf- 
iirit  te  oiartjre  arec  son  père  à  Kaveuiie, 
iaat  la  ptraétation  da  lfaxiaii«fi.     16  dé- 

CONCORDE  (sainte),  Conct^rdia,  martyre 
i  Keiue  avec  saint  Hippolyic,  dont  elle  avait 
hé  U\  nourrice,  fut  nrrôlée  I  an  258,  peu- 
4aDl  la  persécution  <1f»  ^'a!cricn,  et  confessa 
ièsus>Cbrirt  ;  ce  qui  lui  v.ilui  d'être  frappée 
arcades  verges  plombées.  Elle  expira  dans 
ce  supplice  et  son  corps  fut  jeté  dans  un 
(kiaque.  Saint  Ircnée  et  saint  Abonde  l'en 
lyani  retirée,  j  forent  précipités  â  tour  l«itr 
ioDt  Tïvrittfs,  en  punilion  do  cette  action 
charitable.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le 
eksnp  Véran,  sur  le  eh«nln  de  Tlrell.  — 
13  août, 

CONGOIiZ  (saint),  Coneordius^  ëvéque  de 
iafates,  Rorissait  au  commenremoni  du 

ri*  siècle  et  mourut  en  alO.  — 25  février. 

€ONDÉ  (saint),  CandediK,  pr(^!r*>  c\  ermilo 
sn^lais,  [)assa  en  France  >ers  le  niiUt  u  «lu 
VII"  siècle  ft  se  fixa  dans  une  solitude  près 
de  Saint-Vnîrry.  L.i  rcputalion  de  snint 
Lamtieri,  abbe  uc  Fonteuellcs,  l'attira  dans 
tcHe  abbaye  oà  il  pasKa  pHisienrs  années. 
H  se  relirn  ensuite  dans  une  î'e  de  la  Seine 
Dommce  Beleinac,  que  le  roi  fhierri  111  lui 
•tait  donnée.  H  y  efttit  deo«  églises,  l*one 
en  l'honneur  de  la  sainte  ^*iel  fîe  el  l'autre  en 
rtionneur  des  saints  apôtres  Ficrre  et  Paul. 
On  Croit  qotl  mourut  rera  l'an  685  et  ses 
rHigicux  forent  transférés  à  Funtenclles  , 
lorsque  Ttlc  de  Releinac  cul  disparu  sous 
les  eaux  de  la  Sciue.  —  20  octobre. 

CONE  (sainlj,  Coniw,  moine  du  monastère 
àe  Saint  Renott  csl  honoré  à  Diano,  dans  lo 
ruyaume  de  Naplcs,  aù  l'on  garde  son  corps 
lous  un  autel.  —  8  juin. 

Cc>>r,  AL  (»u  CoMf.rtL  (saint), Congf«/^i5  ou 
Congallui,  abbé  en  Irlande,  naquit  l'an  516 
dans  le  nord  de  l'Uttopte,  d'une  ramillo  dis- 
l'nguée.  Il  fui  éleyé  p  ir  s  'inl  Fintaii  nbîx'- 
du  monastère  de  Cluatn-Aîdnech,  situo  au 
pied  des  monts  Bladins,  et  il  fit  de  grands 
progrès  dans  la  nerfeclion.  Vers  l'  in  .)">'),  il 
'*>n(ia  au  comté  ae  Down  la  grande  abbaye 
de  Baogor,  qui  devint  au«si  ccièbre  parmi  les 
Irlatidaii  ^oe  parmi  le»  Breloos»  Tabbaye  du 
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même  nom,  sitaée  dans  le  pays  deGâlIei.  Il 

eut,  «*>lof»  quelques  bis^nrii  ns.  jusqu'A  trois 
mille  moines  sous  sa  coniluiic,  lâui  à  iiaugur 

Jue  dans  d'autre»  maisons.  Le  plus  itintir» 
e  ses  disciples  fui  saint  Colomban.  Vers  l'an 
âOâ,  saint  Congail  passa  dai»a  le  pays  de 
Galles  pour  y  fonder  un  mouasIAr»  dans  on 
lieu  <iiii  sf^  nommait  alors  la  terre  île  Utlh, 
De  retour  en  Iriaude,  il  en  fonda  un  autre 
appelé  desennom  Celle-Coogall,  aujourd'hui 
Savnliille,  qui  a  été  uni  à  l'archevccbo  de 
Dublin.  Après  avoir  joui  d'une  gran  fe  répu- 
tation do  sagesse  el  de  sainteU-,  el  s'cire 

f»iacé  parmi  les  plot  célèbres  fondateurs  dé 
a  vie  mitna«tiqun  en  Irlan  If,  il  mourut  lo 
lu  mai  601,  agc  de  qualrc-viugl-cioq  ans.  — 

10  mai. 

CoNlON  fin  f^vNioN  (saint),  compagnon 
de  sauil  LVi^quo,  qui,  dans  la  per.sé€ulJou  des 
Vandales,  fui  eulé  d*Afri<|u  ,  a()iét  avoir 
soulTerl  plusieurs  lonrmi-iits  pour  la  vraie 
foi.  Embarqués  en  483»  sur  uu  viens  navire, 

11  aborda  sur  les  c^ies  de  la  Campante,  et 
s'ét  inl  (  liar^é  du  gouvernemcttl  d'une  église, 
il  propagea  merveilleusemeut  ta  religion  ca- 
tholique. — -  \"  septembre. 

CONOCAIN  (saint),  Cxunegmnu»y  éféqaa 
de  Ouinif>'  r  m  Rretairtn',  était  honoré  au- 
Ircftiit  dans  i  egiuc  abii.iUale  du  Saint-Sauve  : 
•on  corps  se  garde  à  Honlreuil  eu  Picardie. 

—  15  octobre. 

CONtJN  (saint j,  niarty  r  à  Perge  en  Pam- 
pliilie,  fat  arrêté  par  ordre  d'Epode  uu  Pol* 
lion,  gouverneur  de  la  province,  l'an  iSO, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 
Il  souffrit  avec  talnl  Pépias  et  deus  autres. 

—  2'i  février. 

CONUN  (saint),  jardinier  et  martyr  en 
Chypre  peu  tant  la  perséeution  de  Dèce,  eut 
\o%  pieds  percés  de  clous,  el  en  cet  étal  fut 
forcé  <lc  courir  dev;n»t  nn  eltar;  mais  la 
douleur  qu'il  res&onlail  i  ayant  fait  tomber 
sur  ses  genous»  M  eipira  eu  priaal  Dieu.  — 
6  mars. 

CON  'iN  (saint),  martyr  à  Icéne  en  Asie, 
ayant  perdu  sa  femme,  vivait  dans  la  retraite  . 

avn-  ^nn  tif-,  uiiiquempnt  occupé  du  vn-vice 
de  Dieu  et  du  .«alul  de  son  âme.  Quoique  ses 
vertus  et  son  mérite  le  rendissent  digne  d'en- 
trer d  ins  la  cléricalijro,  son  humilité  ne  lui 
pcruiil  jamais  d'acqaicscer  aux  instances 
qui  loi  furent  faites  a  ce  sujet  :  seulement  il 
consentit  que  rév6<iue  de  celte  uîle  fît  lec- 
teur son  lits,  <|ui  avait  alors  douze  ans,  et 
qui,  plus  laid,  fui  clevé  au  diaconat.  L'enn- 
perour  Aurélien  ayant  p'orlé  un  édit  contre 
le  chrislianismc,  Domilien,  officier  de  son 
armée,  se  rendit  à  lc6no  pour  lu  latruexé^ 
culcr.  Conon  fui  arrêté  l'un  des  premiers,  et 
conduit  devant  le  ju^e,  qui,  touciié  de  sa 
vieillesse,  lui  demanda  pourquoi  il  menait 
une  vie  si  dure  et  si  triste.  Cent  qui  vivent 
selon  le  monde,  répondit  Conon,  sont  ici 
dans  les  plaisirs  el  les  délices ,  mais  ceux  qui 
vivent  selon  Dieu  achètent  le  royaume  do 

ciel  par  des  peines  el  des  croi\  Je  suis 

d'ailleurs  résolu  à  rompre  loot  commerce 
avec  les  hommes,  pour  élre  avec  Jésus- 
Christ.  On  le  fil  étepdre  aree  lou  fils  avr  un 
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gril  de  fer  loot  rouge«  po{t  tm  dM  eharbOM 
qu'un  allomaîl  avec  de  l'huile.  Pciulnil  ce 
supplice,  Conon  disait  au  ju^e  que  ses  mî- 
obtrrs  le  servaienl  mal.  Doniilien  les  fit  sus* 
peniire  par  les  pirds  sar  une  fumée  capable 
de  les  élouffer;  en<;uf(G  il  onionna  qu'un 
Irur  coupâi  les  luains  avec  une  scie  de  bois. 
Bh  1/uoii  dit  alors  Conou,  ne  rougi$xe»'Vou$ 
pas  que  de$  manehols  triomphent  de  votre 
puitêancef  —  Les  deux  martyrs,  nyanl  prié 
queiqm  temps  et  fait  sur  eui  le  sifiie  tfa  la 
croix  avec  ce  qui  leur  rpsiaii  Ht»  leurs  mem- 
bres, ils  rendirent  tranquillnnenl  I  esprit, 
vers  Tan  375,  après  qu'Aurélien,  dont  Ott 
ignorant  In  mort  à  Irène,  avait  déjà  quitté  ce 
monde.  Les  reliques  de  saint  Conon  el  de 
ton  flU  se  gardent  à  Aeerra,  près  de  Naple^. 
dans  une  église  qui  porte  son  nom  ;  on  i  ruil 
qu'elles  furent  apportées  d'Asie  au  ix'  siècle. 
—  99  mal. 

CONON  (salnl),  mnrlvr  à  Bidrinr  en  Isau- 
rie«  est  boaoré  chex  les  tirées  le  5  mars. 

CONON  (saim),  moine  de  Penihude  en  Pa- 
Irst itio,  florissait  dans  le  milieu  du  vi*  siècle. 
11  est  loué  par  Jean  ilotcli,  pour  son  admi- 
rable ehaslelé.  — 19  révrier. 

CONON  (sailli),  évoque  de  Man,  était  lîli 
d'Bugène  lll,  roi  d'£cussc,  scloa  quelques 
Vies  de  saint  Fiacre,  et  servit  Dion  dès  sa 
plus  lendreenfance.il  se  consacra  au  service 
des  autels,  et  ayant  passé  dan<  l'Ile  de  Man, 
il  fui  chargé  d'«  n  gouvcriuT  l'Eglise  en  qua- 
lité d'évéque.  Il  y  Gi  fructifier  les  semences 
delà  foi  que  «aint  Pairie»^  y  avait  jetées,  et 
mourut  V€r.s  l'an  GV8.  Son  nom  a  été  en 

I;rande  vénéraiiot)  dans  les  lies  Hébrides, 
usiiu'à  la  prétendue  réforme.  —  20  j  invier. 

CONON  (saint),  moine  de  Nèse,  monasière 
de  Tordre  ne  Sainl-Basile  en  Sicile,  florissail 
au  cnnimenremcnt  dusua*  tièvle  et  mourut 
en  1236.  —  28  mars. 

CONRAD  (saint),  Conradus ,  èvèque  de 
Constaiico,  était  uts  de  Henri,  comte  d'AI- 
ioriï,  fl  fut  placé,  dès  son  t>as  âge,  sous  U 
conduite  de  l'évéque  d«  Constance,  pour  y 
é!re  élevé  dans  \:t  cdèbre  école  de  cetli;  ville. 
Il  annonçait  dès  lors  ce  qu'il  srraii  dans  la 
suite,  par  son  mépris  pour  les  grandeurs 
liuni.iirirs  (  t  par  sa  ferveur  dans  le  service 
de  i)teu.  Après  qu'il  eût  été  életé  au  sacer- 
doce, il  fut  fait  prèvAt  de  la  cathédrale  de 
Const mce.  qui  était  la  première  dignité  du 
chapitre.  N'>ting,  évéque  de  cette  ville,  étant 
mort  en  93%,  Conrad  fut  élu,  tout  d*une  voix, 
pour  lui  succéder;  mais  on  lul  bien  do  la 
peine  à  lui  faire  accepter  son  élection.  Suint 
Ulric.  évôquc  d'Augbbourg,  qui  avait  con- 
tribué è  son  élévation  à  iépiscopat,  et  qui 
lui  portait  une  vive  afTorti  tn,  le  visilait  sou- 
vent pour  jouir  du  plaisir  qu'il  goûtait  duos 
sa  société.  Conrad,  qui  ne  voulait  plus  rien 
posséder  pn  propre,  abandonna  au  comte 
Budolfe  sou  frerc,  tous  ses  biens,  en  échange 
de  quelques  terres  situées  dans  le  voisinage 
de  Con>(nnce,  et  dont  il  fit  don  à  la  cathé- 
drale et  aux  pauvres.  Il  avait  déjà  fait  bâtir 
avant  cela  Iruis  églises  dans  sa  ville  épisco- 
pale,  celle  de  Saint-Maurice,  celle  de  Saint- 
Paul  et  celle  de  Saiol-Jean  rEvangélisle.  Il 
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lit  troh  fois  le  pèlrrinafre  de  Jérusalem,  »eloB 

la  dévolion  du  luiniis  ;  tn;iis  nvec  un  esprit  ds 

t>ictc  el  do  pénitence  peu  commun.  Il  luyait 
e  commerce  dn  monde,  autant  que  cela  lui 
éiail  possible,  aGn  d'éviter  la  perle  du  temps 
et  les  dtslracliuns  que  traîne  à  sa  laiti^  use 
vie  trop  répandue  ;el  il  considérait  l'esprit 
de  recueillement  comme  une  qualité  indii- 

fiensiibte  à  cctni  qui  exerce  tous  les  jumé 
es  plus  augustes  fonctions,  et  surtout  la  cé- 
lébration du  saint  sacriGce  pour  lequsl  il 
avait  le  respect  le  plu<î  profond.  On  a  imir^it 
sa  cliarité  envers  les  pauvres,  son  zèie  pour 
l*inslru€tion  de  son  troupeau  et  toutes  lei 
vertus  qui  font  les  saints  évéques.  Après 
avoir  rempli  pendant  quarante  «deux  ass 
tous  les  devoirs  de  l'cpiscopat,  il  mourut  ei 
976.  et  fut  enterré  dms  l'église  de  Saint- 
Maurice.  Plusieurs  miracles  sVtanl  opéré) 
à  son  tombeau,  le  pape  Calixte  11  le  CSM- 
DÎsa  vers  l'an  IttîO.    -  tîii  novembre. 

CONRAD  (saint),  archevêque  nommé  de 
Trêves  el  martyr,  était  primicier  de  l'èglbs 
de  Cologne,  lorsque  saint  Annon,  nr(  îie-t^qne 
de  celte  viUc,  et  régent  do  l'eotpire  peQda&l 
la  minorité  de  Henri  IV,  frnppé  de  ses  vsrtsi 
et  de  son  mérite,  le  fît  nomnu  r  arihe»énu« 
de  Trêves;  mais  le  peuple  el  le  clergé  de 
Trêves,  qui  n*ava{ent  pas  élé  consultés, 
solurenl  de  s'opposer  a  la  prise  de  posses- 
sion du  siège  archiépiscopal,  dans  la  vue  de 
'maintenir  Te  droit  d'élection  uu'ou  no  letr 
avait  jamais  contesté  jusque-la.  Conrad  es- 
péraul  que  les  choses  8*arran<îer;fient  lors- 
u'il  serait  arrivé  mr  les  lieux,  se  reodil 
ans  son  diocèse;  mais  à  peine  eut-il  mis  le 
pied  sur  le  territoire  qu'il  venait  adutisis* 
trer,  que  Déodoric,  comte  de  Trêves,  qui 
était  allé  l'attendre  sur  la  mule,  le  fil  saisit 

i>ar  des  soliints  qui  le  jetèrent  jusqu'à  trois 
ois  du  haut  il  un  précipice,  cl  lui  coopèreal 
ensuite  la  léte.  Cet  horrible  assassinat  cet 
lieu  l'an  1066.  Le  corps  de  Conrad  fut  irans* 
porté  au  monastère  de  Tholei  où  ii  (ui  en- 
terré. Les  miracles  nombreux  qui  s'opérè- 
rent à  son  tombeau  uy  n  m  ali(  sié  sa  sainteté, 
on  commença  À  l'houoier  louime  lua'ijfrel 
son  colle  n'a  pas  été  interrompu.  —  1*'  jai^ 
et  1"  juillet. 

COMIAD  (le  bienheureux),  fondateur  da 
monastère  d'Engelbcrt,  dans  le  pays  dDa- 
dcrwald  en  Suisse,  fut  tué  en  11:Î5  poof 
avoir  voulu  défendre  les  droits  de  cet  éla* 
blissement  contre  ceux  qui  s'effurçaieftt  és 
l'en  dépouiller  par  l'injustice  el  la  violence, 
ii  csl  hoaoré  eu  Suisse,  comme  inarl|r,  Is 
3  mai. 

CONRAD  (saint),  religieux  cisicrcien  était 
fils  de  Henri  le  Noir,ducdti Bavière  ;  il  fulcon- 
fie  par  sou  père  à  l'archet  éque  de  Cologne, 
qui  se  chargea  de  son  éducation.  Le  jeune 
I)!  iiue  protila  si  bien  des  cxomplesde  vertu 
qu  il  trouva  dans  la  maison  de  ce  pieui 

Krélat,  qu'il  renonça  à  toute»  tes  grandeurs 
umaitiesqui  raliendaieut  dans  le  momie, 
pour  embrasser  l'état  religieux  dans  l'ab- 
baye de  Ciairvaux,  oA  il  devint  le  modèle  de 
la  communauté,  pursun  tiucuiliié,  sa  ferveur, 
son  obéissance  et  son  arde-ur  pour  les  aus» 
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léril^s.  Il  flt/avec  la  permitsion  de  te?  5;n;ié- 
rieiri»  le  pèlorinage  de  la  terre  sainle,  et 
en  revenant  H  monrotè  Barid«M  laPraille, 

vers  r.in  l  .2-2"i  dréi^oire  XVI  aaatoriaé  aon 
coll»  PU  1832.  —  7  août. 

CONKAD  (le  hienheoreux),  abbé  (|e  VII- 
lim  et  cardinal,  ôlail  Gis  du  coinic  de  Seyne. 
Après  avoir  quitté  le  momie  p<iar  entrer 
dans  rétat  ecclé^i  «clique,  il  devini  d'abord 
chanoine  de  Saint^Lambert  à  Lii*(,'(>;  il  fut 
ftimtfe  surcessivemenl  l'ibbé  de  Villiers,  de 
Clairtaax.  de  Olleaux,  puis  cardinal  é^éque 
de  Porto  et  légat  du  saint-siéfe.  Toutes  ces 
dis  liés,  qu'il  ne  dut  qu'ix  son  nicril»',  ne  lui 
élèreot  rien  do  sou  humilité  ;  loin  d'en 
être  fMooi,  il  s'écriait,  sur  la  fin  de  aa  vie  : 
Quf  n'iii-y  pu  resl<r  Jus<in'à  ctlrlirwean 
touuni  de  Vitiers,  a  y  laver  la  vaisselle  à 
awR  tour?  Gooiinê  II  assistai I,  en  qualité 
de  légiit,  à  un  synode  tenu  à  Colognn^  un 
curé  se  plaignit  en  sa  présence  d«*  l'urdre 
des  Dominicains  qui  venait  d'être  institué. 
Cnfrèret^  disait'il,  sont  arrivés  ici  pour  no- 
tre  prtf  ;  ils  ftr^^nfut  part  à  la  récolte  d'au- 
/rut;  ili  confci>s!tu  nos  paroissiens  et  gagnent 
ainsi  feuff  6aiiM'-i  grdcts.  L«!  légal  lui  ayant 
dfuiiindé  roinhitMi  il  av  it  de  paroissiens, 
Neuf  mille,  ré|>undit  le  curé.  Hummt  lémi- 
roi'rt,  t'écria  alor» Conrad,  ne  «ave?-ooii«  pot 
yu'rtu  jufj'^'iim/  de  Dieu  vous  devez  rendre 
eomptt  de  chacun  d'eux  f  Pourquoi  vous  plai'^ 
gnei'voue  de  ce  que  d*autre$  viennent  rotu 
aider  et  diminurr  gmlititcnienl  le  ftirdrau 
ioxtn  lequel  vous  devriez  succumbcr  /  jUnis 
puiiquevos  plaintei  prouvent  clairement  que 
•eitt  itee  indigne  de  conserver  vos  fonetians^ 
je  «ou»  prite  dès  ce  moment  de  tous  vos  bé- 
né^cttecclésiuiliques.  LiHbi\u  li  lut  de  retour 
de  »•  légation,  1rs  cardinaux  voulurent  l'é- 
/fKpr  Mir  w  ^ii^c  apo8t(ili'jTH\  à  la  place 
d  Hoiuirius  111  oui  venait  do  mourir  ;  uiais 
ib  ne  D  irent  le  aédder  A  accepter  cette  di- 
gnité. Le  bienbi^ureux  Conrad  mourut  quel- 
ques mois  après,  l'an  1227.  —  30  seplemlire. 

fONRA»  D*ASGOLI  (le  bienheoreox ). 
religieux  francls(  lin,  no  en  1234.  n  Ascoli 
dans  la  Marche  ri'Ancôue,  d'une  lainille  dis- 
tinguée, se  fit  religieux  dans  Tordre  de  Saint* 
François,  et  après  avoir  passé  qurl|Ui'  iinups 
à  l'université  de  l*érouse  et  reçu  la  prêtrise, 
il  fut  envoyé  à  Rome  où  il  se  livra  avec 
sucrés  au  ministère  de  la  prédication. 
Gh;ir'^é  oiisui'e  d'aller  annoncer  l'Rv  uig  le 
aoi  Maures  d'Afrique,  il  en  convenu  plu- 
sieurs mtlUen  ;  mais  épuisé  par  les  travaux 
apostoliques,  il  revint  en  Italie  pour  répa- 
rer sa  santé,  et  accompagna  en  France  le 
F<  Jérénra,  imi  général.  Revenu  h  Home,  il 
se  cessa  de  IruvaiHer  avec  un  zèle  inTattga- 
l'ie  au  salul  des  âmes,  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
•pfielé  A  l*ooiversilé  de  Paris,  pour  )  pru- 
fts^cr  l.i  théologie.  Les  moments  qu'il  puu- 
van  dérober  à  tes  fonctions  ouiversitaires,  il 
kt  employait  à  prêcher  la  parole  de  Dieu, 
i  visiter  les  hôpitaux  et  à  d'autres  œuvres 
de  religion,  qui  tendaient  toutes  à  inspirer 
Il  pratique  de  1a  vertu.  Le  père  Jérôme, 
loB  général,  qu'il  avait  accompaL^ué  an 
Fiaace,  qui  était  son  compatriote  et  son 
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anai,  ayant  i^ic  élu  pape  sous  le  nom  de 
Nicolas  IV,  pour  succéder  à  Uonorius  IV,  en 
IS88,le  rappela  A  Rome  afin  de  prollter  de  ses 

Iuirii<^res  pour  le  gouverufinciii  de  l'Fgliie, 
Conrad  ohéit;  mais  en  passant  par  Ascoli.  sa 
ville  natale,  il  y  mourut  le  29  avril  1289  et 
y  fut  enterré.  Nicola-i  IV  loi  6t  ériger  an  pe* 
tif  mAusoléf ,  etDieu  manifesin  ^rj  sainteté  par 
pluitieurs  miracles.  Ën  1371,  on  leva  aoa 
corps  de  terre  et  on  le  tran!«féra  avec  so- 
Icnnilo  dans  la  nouvelle  rf^lisc  construite  à 
Ascoli  en  l'honneur  de  sainl  François.  Sun 
culle  fut  autorisé  |<ar  l*ie  IV  —  19  avril. 

CONHAF)  f)()rFIDA  (le  bienheureux), 
Franciscain,  ocà  Oftida  vers  l'an  12^1,enira 
ûè%  rfl!*edc15  ans  dans  Tordrede  Saint*Fraa* 
çoi-.Se>  suiiiTiLMirs ,  fr.lppé>;  de  ^es  vertus, 
rcnvo|èrcul  au  mont  Alverne,  où  le  saint 
fondateuravail reçu,  entre  autres  faveurs  spi- 
riiurl  cs,  les  stigmates  qui  ont  rendu  ce  lieu 
si  côlèbre  et  où  Ton  n'admettait  que  les  rc- 
ligienv  les  plu>  fervents  de  l'ordre,  qui,  éle- 
vt'-.  à  la  prétrinei  s'étaient  reodus  dignes  de 
crtfe  préférenco  p^r  lour  amour  pour  la 
prière  et  la  *  uuicm{;iation.  tlonrad,  qui  se 
croyait  indigne  de  celte  honorable  destina- 
tion, s'y  rendit  pi'r  ohéissanre,  et  il  y  ac- 
quit une  counaissance  des  choses  divines 
qu'il  ne  devait  pas  A  t'étode,  mais  A  rBspril> 
Saint  qui  lui  cnsciL'iia  aussi  à  annoncer  avec 
fruit  la  parole  de  Dieu.  11  mourut  le  12  dé* 
cembre  1306,  âgé  d'environ  soiianle  cinq 
ans.  Le  pape  Pie  \  il  a  permis  de  lui  rendre 
un  culte  )>ublic,  et  il  eslbouorû  le  jour  de  sa 
mort,   -  12  décembre. 

CONRAD  (saint),  solitaire,  né  en  1290.  à 
Plaisance,  d'une  famille  riche,  entra  dau<i  l'é- 
tal du  mariage  et  hérita  d'une  fortune  consi- 
déralile  A  la  mort  de  si>s  parents.  0>'"i4u'il 
eû>  des  pr  ncipes  de  religion,  il  se  laissa  al- 
ler aux  plaisirs  et  aux.  vanités  du  monde,  et 
négligea  ses  devoirs  de  chrétien,  menant  une 
vie  dissipée  et  inutile  pour  le  rirL  Fi.tnl  un 
jour  A  la  chasse,  il  alluma  un  grand  feu  pour 
forcer  quelque  béte  fauve  A  quitter  son  ter- 
rier, mais  il  eu  rt^'snlM  un  incendie  que  Con- 
rad ne  put  éteindre.  Voyant  1  impuissance  de 
ses  efforts  ,  il  prit  la  fnile,  laissant  la  lorét 
sur  le  poiul  d'être  eulièreineiil  consumée. 
Comme  le  dégât  était  considérable,  l'aulonié 
fit  des  recherches  pour  en  découvrir  l'auteur, 
et  arrêta  un  malheureux  qu'on  avait  vu  sor- 
tir de  ta  forfH  f^uelques  heures  avant  que  le 
feu  n'éclatai,  li  proie  ta  d'abord  de  son  in- 
nocence ;  mais,  comme  on  n'ajoutait  pas  foi 
ï\  Sfs  dén('|^ati(His ,  ou  l'appliqua  à  la  qucs- 
liuu,  cl  la  vtoleuce  des  tortures  lui  ayant  fait 
avouér  le  crime  qu'il  n'avait  pas  GommiSt  on 
le  condanma  h  mort.  Tonrad,  désespéré  de 
voir  aiusi  périr  un  inmicent  pour  un  fait 
dont  il  était  seal  coupable ,  alla  trouver  les 
masistrals,  leur  avoua  la  vérité  et  ofTi  U  de 
P  .  ver  la  valeur  du  boi»  consumé  par  sou 
imprudence.  Sa  proposition  .fut  acceotee; 
m  lis  pour  la  remplir  il  fut  forcé  de  veu  iro 
une  partie  dests  liiens.  Cet  éveoemcul  lui 
inspira  la  résolution  de  ne  plus  s'occuper 
que  de  son  salut,  qu'il  avait  négligé  jusqu'a- 
lors. Après  avoir  fait  partager  A  son  épousa 
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les  luiuvollcs  (fispoMrioiis  q'ù  l'animaient,  il 
mit  ordre  à  ses  aiîaueâ  el  ils  parUreiti  «n- 
semble  pour  Rome.  Cimnû  «atft  4aM  le 
tioM  ordre  de  Sainl-Frai»(;ois ,  et  sa  fpfiiine 
se  fll  carméilite.  il  se  reudii  ensuite  en  bicile 
arec  ra;;réinenl  de  se»  supérieurs,  el  s'y  dé- 
voua au  service  des  inal  ides  ;  puis,  poussé 
par  l'amoar  d<>  la  solitude,  il  :it\n  se  fixer  sur 
une  hattle  moulagne,  >>ù  il  passa  le  resle  de 
ses  |oorsd8nt-IPS  eieriic>'<«  de  la  vie  anacbo» 
rétiquc.  Il  monrul  en  1351,  étant  âgé  d<> 
soiiantc-un  ans.  Les  miracles  qu'il  opéra 
après  sa  mort  lui  ont  nséfilé  les  honneurs 
qut-  I'Kl'Îîsc  rend  aa\  safnis.   -  19  f.  vrier. 

CONUAN  (saïul),  t  (/nranii)»,étéque«J'Ork- 
Dey,  oa  des  Itrs  Orea<<e9 ,  Oorltsall  dans  le 
VII*  siècle  ,  cl  se  r«  ii  iK  reoomiiiHndalde  par 
rinitocencc  de  ses  mœurs,  par  ses  auttéritéi 
el  par  sou  cèle  à  remplir  tott<t  les  devoirs  de 
l'épiscopat.  Avant  l.i  prèten  lue  n  forifte  .  le 
t'tiitc  de  saint  Conran  n*e(alt  pas  monts  célè- 
bre dans  ces  lies  que  celui  de  taiol  Pallade 
et  'le  saint  Kentigern.  —  ik  levrior. 

r.oNS  IL  AXE  (sainte  ) ,  Comolala,  vier-e 
el  uiarlvre  ,  est  hoaurée  à  Ueggiu,  dan»  1  E- 
tat  de  Hodéne ,  où  11  y  a  une  éf  lise  de  ton 
nom.      6  scptembrr. 

CONéOLATE  (;>amle),  vierge,  «si  honorée 
dans  une  église  de  son  nom  à  Géiiseff,  le  S  dé« 
cembre. 

CONSOHCE  (sainte)  Consorlta^  vierge  qui 
lIorissaM  en  Provenee  dant  le  ri*  siècle, 
était  fille  de  saint  Eu'  i)«T  If,  qui  iixinla  sur 
le  siège  de  Ljuo  ea  523,  et  sceor  de  sainte 
Tullie.  Une  partie  de  ses  reliques  se  gardait 
dans  !'  ihh.n*>  île  Cluni.  —  22  Juin. 

CONM  AHIJ-:  (s;Mfit  ,  Conttnbitis.  abb  -  d.» 
Cave,  près  de  .'^alerue,  en  ilalie,  Quri!«!i.iU  au 
cotiimc  nceineiit  dajctt*  sièclet  elMoaral  en 
112V.  —  17  février. 

CONSTANCE  (saint},  CotisfonliiM,  in^triyr 
an  paye  dee  Marseï,  était  Gis  de  saint  Siin- 
pllce  el  frère  de  sainl  Vj(  lorieii.  A|»rès  tit 
vers  tourments,  il  fut  décapite  avec  eux  vers 
le  milîea  4»  ii*  sièele,  tous  le  règne  d'Anto- 
nin.  —  26  août. 

CONSTANCE  (saint),  évéque  de  Pérou «.e 
et  raart}  r,  siiuffrit  avec  plntienra  anlret  rera 

I  an  I7H,  souff  femperenr  Marc-Anrèle.  ~ 
29  j.invler. 

C0N9TANCE(sainl),  martyr  à  Trêves  avec 
saint  Maxcnee  et  plusieurs  autres  ,  était  l'un 
des  firinripaux  m.igiitr  tt«i  <  etle  vi qui 
peiidatil  la  première  |i.  r-o<  uiiou  de  l>n>«-té- 
licn  situffril  dr  cruel'- viipiiiu  rs  *ers  ii^7, 
sous  UnUu-Vare,  préfet  des  G  iute«.  D.iii*  le 
IV*  siècle  ,  saint  Félix,  évéque  de  1  rêves, 
iransièra  son  eorpe  dans  Téglise  de  la  sainte 
V:erpi*,  sltnée  bofi  des  mars  de  la  Tlile.--lS 
décembre* 

COFf^TANCB  (saint),  estikonorè  comMe 

martyr  d.ins  le  in.irqriisal  de  Salueett  ^ 
PiémunL.  —  t)  sepli  mbre. 

CONSTANCE  (»aiat),  conTesseur,  Oori^sail 
i  Home  dans  la  preiutere  partie  du  v*  siècle. 

II  résista n ver  rèle  aux  pélagiens,  qni  lui  tirent 
essuyer  beaucoup  de  mauvais  Irailemenb  , 
ce  qui  lui  a  oiérilé  le  ii(rc  de  confesseur.  Il 
BMtttnil  fera  l'an  418.  —  âO  aoTCflBbre. 
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rONSTANCB  (  sainl  ) ,  évéque  d'Aqaioo, 
dans  ie  royaume  de  Naple».  florissailaa  cuiu^ 
meneement  do  vr  tièele.  oaiai  Grégoire  le 

Grand  fail  l'éloge  de  ses  vertus,  et  dit  <jii  ii 
élail  doué  du  don  de  prophétie,  Umoufiii 
ven  l'an  5tl».  ^1*'  seplecabre. 

CONSTANCE,  mansionnaire,  dit  le  Uirli- 
rologe  romain,  c'est-A-dire  »acri»taîQ 
l'église  de  Saint-Etienne,  prèi  «i  Ancépe,  m 
sanctita  le  xèle  avec  lequel  il  s'acqnîl. 
lait  de  son  emploi,  et  par  la  pratique  des  ver- 
tus cbréiieunes,  ce  qui  le  fanail  rcgardèr 
comme  ua  saiul  dans  tout  le  pays.  Ls  dsi 
des  miracles  doul  Dieu  te  favorisa,  lui  ailU 
rait  des  visites  de  tonlea  parts.  Uo  pajsda 
étant  venn  de  i»rl  loin  pour  le  valr,  le  Inuh 
va  monté  sur  ni,p  échelle.  occu|)é  à  netlu  tr 
les  lampes  de  l'egiiie,  el  n'apercevant  qu'uo 
bitnune  d*vne  taille  peu  avantagtuie  et  d'iu 
extérieur  fort  ordinaire,  il  ne  put  croir« 
que  ce  fût  là  le  tauieux  Constance  ;  mais 
comme  on  lui  dit  que  c'était  lui-même,  il  iV 
cria  tout  désappointé  :  /«  psnsoû  isetrini 
hrumnt  parfait,  et  je  nê  tois  pus  mém-  unt 
fi(jurc  d'homme.  C.uii»tat>ce  l'a^aul  culeuiiu 
parler  ainsi,  alla  l'embrasser  elle  remercia 
du  juf»'"'neni  (|n"i!  porlaîl  de  lui,  en  lui  (li- 
sant :  >  ont  eus  ie  ^eui  qui  ayix  su  aftmntr 
ce  qu»  jê  «4Nt4r  ;  ee  qni  prouve  jusqu'à  qad 
point  il  [Hiriail  la  vertu  d'bumiliti .  Il  mot- 
rui         ie  vr  siècle.  —  23  tepiembre. 

€0NSTANGB  (  saint  ) ,  évéque  d'an  siéf» 
qu'on  croit  être  celui  de  Coostanlinople,  etl 
honoré  dan»  plusieurs  villes  d'Italie,  fv* 
to«l  à  Bénévent,  à  Massa  el  à  Capri.  -  tt 
mai. 

CONSTANCE  sainte)  Conslantia,  marivr? 
à  Nocera  avec  saiul  Félix,  souSrii  soua  iV 
roii.  —  19  septembre. 

CONSTAN  f  f<ittint),  Cons^ans ,  martyr  n  i 
Afrique,  suuilni  avee  saiul  SlalnliM  et  plt- 
autres.  —  3  janvier. 

CONSTANT  (saint),  martvr  à  Conitasa 
avec  saiul  Alexandre,  est  honoré  le  â  oclottft. 

CONSTANT  DS  FaBIANO  (le  IMct- 
reiix),  relii(ie:i\.  dominicain,  iié  à  FabiJiuo, 
dau«  la  llarche  d'Ancèue ,  au  ceMiaescs- 
ment  du  \t  siècle,  entra  très>)eone  cecsn 
dans  l'ordre  des  dominieains ,  et  il  fat  ia* 
slruit  dans  la  science  des  «atnts  par  le  birs* 
heureux  Ci)nradin  de  Brescia  el  par  tai  t 
Antonin  ,  drpuia  archevêque  de  Floreoce.  I 
Ces  dpu\  irrands  maîtres  de  la  vie  «p  rilufll*,  | 
qui  avaient  conçu  pour  lui  une  vive  âini  lei  I 
I  élevèrent  à  un  ai  baol  degré  d«  perfeciion, 
qu'il  était  déjà  un  sujet  d'admiraii  ii  ; '"^f 
lous  les  frères  y  avant  même  qu'il  «ui  ^'o* 
iieneè  ses  vimix,  r t  il  nsnrcba  a? ce  une  Ulls 
fervrur  sur  les  traees  de  saint  D'>iniiu'iu«t 
qu'il  semblait  avoir  bértié  de  son  espni.  Il 
âjonlaH  dea  anUArilée  de  te»  ébeU  à  cbUm 
prescritf's  p,ir  la  règle,  couchant  sur  u«* 
nnlte  de  joncs  el  portant  un  rude  cilic«.  Apr« 
les  matines  il  restait  ordinairement  »«ul  *f 
cboenr  ponr  se  livrer  à  la  prière  «t  s  la  <ut< 
ditation,  el  los  uioments  qu'il  ne  ewai^f^.' 
I>as  à  ce  sami  exercice,  il  les  eiupltty"'* 
l'étude  de  la  théologie  el  à  la  lecture  des  inrs* 
saints.  Pendant  hM  récrénlsene  ilse  rctmii  * 
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l'écart  pour  réciter  l'office  des  morlsetsourent 
le  piauiler  :  on  lui  a  cnt^ndo  dire  que  ci^Ue 
derni^rr  prntli^ue  lui  avait  toujours  réussi 

Kittf  oblenir  les  grâces  qu'il  demandait  à 
en.  îl.-iis  lorsqu'au  milieu  da  <f*  siècle,  let 
Tiirrs  éinicnt  sur  le  point  de  s'emparer  do 
Consi.-inii.iople,  plusieurs  personnages  élevés 
en  dignité  dana  rEglise,  et  touchés  du  mal' 
heur  qui  menaçait  les  chrc  ions  irOrionl , 
prièrent  Constant  d'invoquer  leciol  et  de  ré- 
citer le  psautier  en  leur  faveur.  Il  répondit 
^'11  l'afait  déjà  fait  plus  d'une  fois,  mail 
$ans  succès,  parce  que  Dieu  voulait  punir 
cet  schismatiques  du  (  rime  <lo  s'êire  !»épfiréâ 
(tolÎBgliafl  romaine,  tl  prédit  plusieurs  évé- 
semems,  longtpmps  avant  qu'ils  n'arrivas- 
sent, et  annonça  l.i  murt  do  saint  Anionin  , 
ira  ami,  au  moment  même  où  elle  avait  liea 
à  Florence.  Ce  fait  est  r.-ip  iorté  dans  les 
balles  relatives  à  la  canonisation  du  saint 
trebevéqiie.  La  sainteté  du  bieniienreus 
Constant,  s.i  science  et  son  talent  p<iur  an- 
Doncpr  la  narole  de  Dieu,  attiraient  beaucoup 
ût  monde  à  ses  prédicaifnnf .  t1  ne  chercitail 
(jn'à  toucher  et  à  convrriir,  sai\s  s'etnl»  ir- 
rasser  des  grâces  du  st  jle  et  des  ciiarmes  de 
rélucQiion  ;  aussi  Ifs  convi>r>ions  nombreu- 
ses qu'il  opérait  n'm  étaient  que  ptai  frap- 

taules.  Ce  fut  par  ses  exhortations  que  les 
abitaiits  d'Asculi  se  décidi'^retil  à  rclaiilir  un 
monastère  de  ton  ordre,  où  il  fit  observer  la 
règle  dans  toute  sa  pfireté.  il  mourut  à  As- 
coti,  te  25 février  l48t.Lps  nombreux  niira- 
des  ofiérét  A  ton  lombeaa  en  Ti? eor  des  ba> 
bttânts  d*Asc  iti  qui  réclamaient  son  inter> 
eessioB,  déteroiinèrent  les  ùdèicn  à  lui  reo- 
dreoi culte  iniblic  »  qui  fol  autorisé  par 
heVll  en  I82Î.  Fabiau  s  ;  i»alrio,  qui  pos- 
tédt  son  chef,  l'a  choisi  pour  sou  palroa.  — 
K  février. 

CONSTANTIE^f  (saint),  Constanlianu»,  so- 
litaire dans  le  Maine,  naquit  «  n  Auvergne  , 
vers  le  commencement  du  vi'  siècle,  el  quitta 
•a  pairie,  étant  encore  très-jeune ,  pour  en- 
trer dans  le  mon  t<;ièr<'  île  *1  ry,  près  d'Or- 
léans, où  se  trouvait  alur.s  saint  Frambourg, 
ion  compatriote.  Ils  prirent  la  résolution  «le 
le  retirer  fJans  un  lieu  plu«  «lésert ,  et  allè- 
tent  habiter  la  forêt  de  Javron  «  dans  le  Mai- 
•e.  Saint  Innocent;  évéqno  dn  Mans,  oblU 
Pea  ensiiilr  Coiistaiiticn  à  recevoir  li  prê- 
trise, aQu  qu'il  pût  exercer  les  fonctions  du 
**inl  ministère  dans  le»  villages  toisine.  Son 
^Hr,  ses  vertus,  ses  exonipl  -s  ri  «es  inslruc- 
tittns  contriliuèrent  au  saiut  d'un  grand 
aombrc  d'âmes,  non*ifeuIement  sons  I  épis- 
Copai  de  saint  Innocent,  mort  vers  5V2,  mais 
avssisous  eelnt  dcs  iint  Domnole.  son  succès- 
•eur.  La  ri'pulaiion  de  sainteté  dont  il  jouis- 
aaii  était  ji  grande  (jur  rjoiaire  !•%  passant 
r»  rk'  Maine  pii5()0.illa  lui  faire  nne  vl'«ile  et 
lecominanda  a  ses  prières,  Cuuslanlien  lui 
fcrèdii  qu'il  remporterait  la   victoire  sur 
^licimne,  son  fils,  qui  s'était  révnlié  contre 
^Di  et  qu'il  allait  combattre  en  Bretagne.  Le 
^nâ  lof  fltdet  prétents  considérables,  qo*il 
^"îploya  à  tonder  un  inotiast^rc.  On  ignore 
^'Qnee  de  »a  mort;  il  fut  enterré  dans  l'é- 
Mte  de  Javron,  et  ton  corps  y  resta  jusqu'aux 


CON  m 

incursions  des  Normands.  Alors  une  partie 
de  ses  reliques  fut  transportée  â  l'abbaye  da 
Rreieu  I ,  dans  le  diocèse  do  Beaufait,  —  i** 

décembre. 

CONSTANTIN  (saint) ,  CwutanHnut,  Vnn 

dr  s  «irpt  normmiti  qui  confi'Ssèrrnl  la  foi  à 
Ëpbèse  dans  ie  milieu  du  iir  stècte,  pendant 
la  persécution  de  rempereor  Déce.  A^ant  été 
trouvés  dans  une  (  avcrne  (tù  iiss'étaic  il  ca- 
chés, on  en  mura  l'entrée,  et  il»  s'endurmi- 
rtnt  dans  le  Seigneur,  d'où  le  surnom  de  Dur- 
fnanti  qu'on  leur  a  donné.  Leurs  reliques» 
découvertes  en  '♦79  ,  furent  Iransporiéo'*  à 
Marsci  le,  cl  1  on  montre  encore  prè^  d'£- 
pbéte  la  cavt me  uà  leora  corps  furent  Iros- 
vés.  —  27  juin.  t. 

CONSTANTIN  (saint)  confesseur  à  Cartba- 
ge,  est  honoré  le  il  mars. 

CONSTANTIN  (saint),  évoque  de  Gap  cl 
confe>scur.  florissait  dans  le  vi«  «iècie  et  as* 
sista,  en  530  au  S*  concile  d*Orange,  oà  l'on 
traita  les  principales  matières qm  eoncornenl 
la  grâce.  Les  détailii  de  sa  vie  et  l'année  de  sa 
mort  sont  restés  inconnus  ;  ce  qui  n*empéclie 
pas  qu'il  ne  soit  en  grande  véiiér.iiuiii  dans 
le  diocèse  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de 
zèle  et  qu'il  édifia  par  »es  vertus.  Son  crédit 
auprès  de  Dieu  a  souvent  obtenu  de»  guéri- 
sons  miraciilcusns  à  ceux  quî  Impieraieal 
son  inlcrci'iision.  —  12  avril. 

CONSTANTIN  (saint),  confesseur,  est  bo* 
noré  à  Rove,  on  Tnl  thr^,  et  il  a  donné  fOB 
nom  à  une  paroistsc  du  pays.  —  2  mai. 

CONSTANTIN  (saint),  roi  des  Bretona  et 
martyr,  menait  une  vie  assez  dén';;l(M\  lors- 
qu'il fut  converti  par  saint  Gildas  de  Ubu^s, 
et  quitta  le  trAne  pour  prendre  Tbabit  reil- 
gieu\  l  ins  le  monastère  (le  saint  David,  S*6- 
tant  joint  à  saint  Colomb,  il  prêcha  l'éTangilo 
aux  Pietés  septeolrîonani  qni  babilaienf  le 
nord  de  l'Ecosse.  Après  avoir  converti  au 
christianisme  tout  le  pays  de  Canlyr  ,  il  fut 
mis  à  murl  par  les  infiuèles  ,  l'an  55t>,  selon 
un  ancien  calendrier  écossais,  al  enterré 
dans  le  monastère  de  Govane  qu'il  avaii  fon- 
dé sur  ia  Ciu>d.  On  riioiiure  comme  luari^r 
en  Ecosse,  où  l'on  bâtit  plnsieurs  églises  soos 
son  nonv  —  f  I  mars. 

CONSi  A.NTIN  LK  DHONGAIUE  (  saint  J , 
l*an  des  quarante-deux  martyrs  dits  d'Arno* 
rio,  parci*  qu'ils  furent  faits  prisonniers  dans 
cette  ville  en  ë3tj,  et  livrés  au  calife  Moulas- 
sem.  Ce  prince  les  fit  conduire  à  Bagdad  et 
jeli  r  ilans  un  ca<!bot  si  obscur,  qu'ils  ne  pou- 
vaient se  reconnaître  que  par  la  voix,  même 
en  plein  midi.  (^)uoiqu'iis  lussent  d'un  rang 
distingué,  on  neleur  donna  pour  vètenu>oi  q ne 
des  haillons,  et  pour  nourriture  qu'uu  peu 
de  pain  et  d'eau.  Ce  régime  barbare  avait 

fiour  but  de  dompter  leur  constance  et  de 
enr  arracher  un  act>  d'apostasie.  Moulassera 
mourut  en  84^2,  ataiii  d'avoir  pu  réussir 
dans  son  plan  de  perversion,  et  \ateck,  son 
fils  et  son  successeur,  le  continua  avec  une 
persévérance  Infernale  pendant  troi^  ans 
sans  plus  de  succès.  Honteux  d'être  vaincu 
par  ces  généreux  chrétiens  qui  souffraient 
depuis  près  de  neuf  ans  toutes  les  horreurs 
Imaginables  avec  aoe  patienee  inaltérable  g 
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Il  les  conoamna  an  oernicr  supplice.  Pur 

son  ordre,  ils  Furent  donc  conduits  sar  les 
bords  du  Tigre  et  décapités  l'an  845.  —  6 
mars. 

CONSTANTIN  II  fsaini),  roi  d'Ecosse  cl 
martyr,  était  fils  de  Kennelh  II,  qui  mourut 
eu  8o4  :  mais  Donald,  frère  de  celui-ci  et  on- 
cle de  Constanlin,  lai  succétta  au  préjuilicc 
du  jeane  prince  qoi  ne  monta  snr  In  trône 
qu'en  858,  après  la  mort  de  DuiiaUi.  IVudanl 
qu'il  fl'i)p|ili  luail  à  civiliser  ses  sujets  et  à 
les  rendre  fit  ureiix,  li  s  Danois  vinri  nt  faire 
on  débarquement  sur  les  côtes  d'Ecosse. 
CoosianiîD  marcha  eonlre  eux  avec  une 
petite  année  rassembi  c  i  îa  hâte  et  mil  en 
fuite  les  troupes  coiiini.i n  iées  |)arNubba; 
mais  Hinguar,  frère  du  général  qu'il  veonit 
de  vafncrc  ,  T.;  taiina  a  son  tour  pr^s  du 
bourg  deCar  iria.  Lorsqu'il  vil  les  barbares 
uallrt  i  du  champ  de  bataille  ,  il  (it  à  Di  n 
cette  prière  :  Seif/neur,  nt  pirmetlcx  pns  qu9 
etux  qui  tou$  servant  deviennent  In  proie  de» 
b^tei  féroces. Lvs  Danois  i'ay ml  pris,  l'égor- 
gèreni  dans  une  cavt-rne  siiuce  près  de  Crail, 
t,ur  lp  bord  de  la  mer.  Tan  874,  après  seiie 
ans  de  règne.  Son  corps  avant  été  retrouvé 
par  ses  sujets,  il  fut  enterré  dans  l'iled'Yone, 
où  d'Y-Colonikille,  sépulture  ordinaire'  des 
roi»  d'Ecosse.  Lva  miracles  opérés  à  son  tom- 
beau le  firent  honorer  comme  martyr,  et  11 
ea  nntniiié  dansie  caleodrUr  de  Kiog,  aous 
le  11  mars. 

CONSUL  (saint),  cvt^qne  deCéme,  en  Lom- 
bardic,  florissail  sur  la  fin  du  y  siècle,  et 
Ton  garde  son  corps  dans  celle  ville,  où  il 
est  honoré  te  2  ët  le  7  juillet. 

CONTKST  (saint),6'en/M(iu«  ou  Contextut, 
évéqne  de  I(  lyoux,  naquit  dans  cette  ville  cl 
•  fui  ordonné  prêtre  par  saint  Mauvieu,  qui 
mourut  vers  l'an  V80.  Ayant  été  clioiïii  pour 
lui  succéder,  il  s"'i|  pl;qnn  h  marcher  sur 
SCS  traces  ;  maii>  .sua  zolc  conire  le  vice  lui 
fit  des  ennemis  puissants.  Les  pcrsét-uliooa 
qu'on  lui  suscita  le  forcèrent  à  céder  à  l'ora- 
ge pour  quelque  temps,  et,  quiltaol  sou  siè- 
ge. Il  se  retira  dans  la  solitude.  Lorsque  le 
calme  etit  rir  rétabli  il  revint  à  Rayeux  et  re- 
prit avec  une  nouvelle  ardeur  le  gouveroe- 
oMnt  de  son  troupeau.  Il  mourut  au  com- 
raenceroenl  du  vi^  siècle,  fer»  Ttu  510  ,  et  il 
est  honoré  le  19  janvi'  r. 

CO.NVOYON  (saini),  Convoîo,  abbé  de  Ké- 
don,  était  flis  de  Conon,  homme  distingué 
dans  le  pays,  et  naquit  à  Coinblesac,  en 
Bretagne,  vers  le  cuauneucement  du  i\'  siè- 
cle. Il  reçut  une  éducation  digne  de  sa  nais- 
sance, et  ayinl  eniltrassé  Tciat  c*  rlésiasti- 
que,  Renier,  évéque  de  Vannes,  le  Ut  archi- 
diacre de  son  église;  mais  il  quitta  eeite 
di'^nité,  et  acro  iipn^rnf  de  cinq  ecclésiasti- 
ques qui  pariageaK'ui  ses  goûts  pour  la 
retraite,  il  s'arrêta  dans  une  aolilnde  nom- 
mée Réiton,  au  cimnacnl  dt*  la  ^"ilIain^•  t  l  de 
rOult,  appartenant  à  Ratuili,  qui  la  céda  à 
Gonvoyon  en  832.  Le  saint  y  ayant  jeté  les 
fondeinenlB  d'un  monastère, «luelques  voisins 
Tuulurenl  s'opposer  à  son  étabiissmu  iit  ; 
tuais  Nominoc,  gouverneur  de  la  H«  élague 
ftoiM  Louis  le  Débonnaire ,  le  prit  sou»  si 
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protection.  Plusieurs  personnes  rfehsi  1'^ 

dèrent  de  leurs  libéralités,  et  le  monastère 
étant  terminé,  il  s'y  forma  une  commaDattlé 
nombreuse  qui  sulrail  ta  règle  de  laînt 

B>'ni>tl.  Les  moines  de  Réiloii  se  reiulireot 
bientôt  célèbres  par  la  sainteté  de  leur  lie 
si  us  la  conduite  de  Conroyon  qui  en  fut  le 
premier  abbé,  et  l'on  venait  de  toutes  p^irit 
demander  le  secours  de  Ieur<«  prièr  s.  Ily  tint 
entre  autres  un  aveugle  nommé  Goiflen,  qui 
reeoufra  la  vue  en  frottant  ses  yeux  avic 
l'eau  avait  servi  à  laver  les  in.iiiis des 
religieux  après  la  célébration  du  saint  sacri* 
fice.  Saint  Conroyon  s'élant  élevé  avec 
force  contre  quelques  pvp  itirs  Hr»  Iketaen?, 
qui  s'etaienl  rendus  coupables  de  timoaie, 
l'affaire  Al  du  bruit  et  rat  portée  à  Romt. 
Le  saint  abbé  s'y  rendit  lui-même,  et  eut 
plusieurs  cuuférenues  avec  te  pape  Léoa  IV, 
qui  condamna,  dans  on  concile  teao  àRoac 
en  8V8,  les  évë()iies  de  Bretagne  et  pniscri* 
vit  plusieurs  abus  qui  s'étaient  introduits 
dans  leurs  églises;  il  Qt  aussi  préseol  au 
saint  du  corps  de  saint  Marcellin,  pape,  d 
(^juvoyon  rovinl  avec  ce  précieux  trésor 
on  HV8.  Il  enrichit  aussi  son  église  des  reli- 
ques de  plusieurs  autres  saints,  et  sartoul 
d.'  t  elles  de  saint  Apollièinr  ,  évéïuf  4? 
Chartres.  Les  incursions  des  Normands  obli- 
gèrent les  moines  de  Rédon  de  quitter  Irar 
monastère  pour  se  retirer  dans  relai  de  Plè- 
Un,  que  le  prince  Salomon  leur  aiail  f<il 
bâtir.  Saint  Contoyon,  à  la  vue  des  cslami- 
lés  qui  afili^eaient  ^a  patrie,  redoubla  s(« 
jeùurs,  ses  veilles,  ses  larmes  et  ses  prièret, 
afin  de  fléchir  la  colère  céleste.  11  moonl 
le  5  janvier  8G8.  Son  corps,  enterré  d'abori 
à  INelan,  fut  reporté  plus  lard  àRédoa.-'i 
janvier  il  "J8  décembre. 

COi'PEN  (le  bienheureux),  fermier  bollaa* 
da  ,  tui  mis  M  mort  pnur  la  foi  catholique  |>ar 
tes  calvinistes  à  Alcmaer,  sur  la  Ûo  do  m' 
siècle.  On  le  révère  comme  martyr  le  îjuio 

("OPHK  (saini),  Copriu»,  confesseur, flons- 
sail  au  commencemeoi  (lu  vr  siècle,  eloioa- 
rut  vers  l'an  530.  Il  est  honoré  chet  imGnci 
le  '2k  sopl-'mbre, 

COPRÊS  (saiulj,  martyr  à  Alenaadneiou 
l'empereur  Julien  l'Apostat,  souffrit  vers  fit 
d6â.  — 9  juillet. 

COOl'K  ^sainte),  Coqua  on  Cochti,  vicrpt 
est  hunureu  dans  le  Méalh,  en  Irlande,  le^ 
juin. 

CORriI':AN'sainl),Cor6jconu*,  Hnit  lr!i"- 
dais  du  naissance,  el  florissait  dans  ic  «iti 
siècle.  Il  Tint  se  fiter  dans  les  Pays-Bas,  oi  il 
mourut.  —  2(î  juin. 

CORiilMEN  (saint).  CorbinianM,  éfé^iii 
de  Prisiogue,  naquit  à  Châtres  dans  raaciri 
diocès  •  de  Paris,  après  le  milieu  du  vn' siè- 
cle. 11  se  sentit,  dès  sou  jeune  âge,  un  si  fil 
attrait  pour  la  solitude,  qu*il  passa  quater» 
ans  dans  une  cellule  qu'il  av.iil  fii'  in- 
struire prés  d  une  chapelle.  La  sainteté  de  M 
vie,  accompagnée  du  don  des  miracles,  n 
mil  en  vénération  dans  le  pays.  Il  doonaïf 
de  sapes  conseils  el  des  avi*  salutaires I 
ceux  qui  accouraieul  de  loults  paris  po*' 
le  consulter.  Plusieurs  disciples  éuat  f eow 
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•e  placer  sous  sa  conduite,  il  en  K'salla 
bienlôt  une  commuDauté  nombreuse  ,  dont 
Il  élail  le  tupériear.  Mais  lea  disimctions 
aaxqnHIee  il  se  IrooTait  exposé  lai  firent 
chercher  une  nouvelle  solitude  où  il  pût  vi- 
vre in<»nna  au  monde.  Il  le  rendit  donc  k 
Borne,  et  se  retira  dans  une  c  ellule  près  de 
l'égiise  de  saint  Pierre,  pour  lequel  il  avait 
ose  tendre  dévotion.  Le  saint  pape  Gré- 
|oire  II,  auquel  il  nvnît  demandé  sa  hôné- 
liictiun,  s'aperçut  bienidi  que  ses  lumières 
et  ta  capacité  égalaient  ses  vérins.  Lui  ayant 
(line  rcprôscnlé  qu'il  ne  devait  pas  vivre 
pour  lui  seul,  tandis  que  piusinurs  nations 
manquaient  d'ouvriers  apostoliques»  il  le  sa- 
cra cvéque  et  le  chargea  d'aller  prêcher 
l'Evangile.  Corhinien  revint  dans  sa  patrie, 
où  »es  prédications  produisirent  de  grands 
fruits.  I)an<  un  second  voyaae  qu'il  fit  en- 
snite  à  Kume,  il  p^'^^vi  par  la  Ba*ière,  où  il 
convertit  uo  grand  nombre  d'idolâtres.  Ar- 
rivé en  Italie,  le  pape  lui  ordonna  de  reloar- 
ner  dans  ce  p  iys  et  d'en  faire  le  théâtre  de 
set  travaux  apostoliques.  U  y  revint  donc,  et 
le  aonbre  des  conversions  allant  toujours 
en  augmentant,  il  fixa  s  in  siéiie  ép>.<>copal  à 
Friieiigea  dans  la  haute  Bavière.  Sou  7.èle 
poor  le  salut  des  âmes  ne  nuisait  en  rien  au 
suin  de  sa  propre  sancliOcalion,  à  laquelle  il 
travaillait  avec  U'rvvur,  i  .an!  fotfî  les  jours 
des  heures  ré;i:lée!i  pour  métiiier  la  loi  de 
Dieu  et  pour  reparer,  par  de  saints  exerci- 
ces, les  forces  <'■"  ^  tn  âme.  Ayant  reproché, 
avec  courage  a  (jrunoald,  duc  de  Bavière,  soo 
mariage  incestueux  avec  Bilirude,  sa  belle- 
sœur,  er  [  riiK  c,  qui  n'avait  puèrc  de  chré- 
tien que  ie  nom,  quoiqu'il  eût  embrassé  le 
cbnslianlsnie,  fol  choqué  de  celle  hardiesse. 
B/ilnn!e,  plus  furieuse  encore,  jura  sa  perte 
et  soudoya  des  assassins  pour  lui  ôter  la  vie; 
nais  Dieu  protégea  son  serviteur,  et  les  deux 
coupables  périrent  misérablement  bientôt 
après.  Corbinien,  qui  avait  été  forcé  de  s'en- 
fuir, revint  à  Frisengen  après  leur  liu  tra- 
gique, et  y  (jontinua  ses  Ira  vaux  jusqu'à  ta 
mort,  qui  ont  lieu  m  7:^0.  Son  corps  se  garde 
à  Passau.  —  S  septembre. 

COKBRÊ  (saint),  Corpreuâ^  surnommé  le 
Cow  '  r  êque  ileCluain-Murnois  en  Irlande, 
flori»!>ail  sur  la  fin  du  ix*  siècle,  et  mourut 
vers  Tan  899.  —  6  mai. 

COHCAIK  (sainte),  Curcnfjia,  sœur  de  saint 
Finan,  évéquc  en  Irlande,  florissait  dans  le 
vr  siècle.  Elle  est  patronne  de  l'église  de 
Kilcurcaige,  à  laquelle  elle  a  donné  son  nom. 
-21  juillet. 

CUHDULE  (sainte),  Cor^u/a,  vierge  et  mar- 
lyre,  l'une  des  compagnes  de  sainte  Orsule, 
qui,  épouvantée  dos  snj)plicps  et  d' la  m'»rt 
des  saintes  vierges  qui  racroni,)agnaienl,  se 
tacha;  mais,  Je  lendemain,  se  repentant  de 
ion  peu  Hc  courage,  elle  pp  présciita  d'elle - 
même,  et  reçut  la  couronne  du  inarljfre 
aprH  toutes  let  autres,  sur  les  bords  du 
%ia,  près  dt  Colofoe,  vers  Tan  Md.  —  S2 
octobre. 

COR^BB  (saint),  Corebus,  préfet  et  martyr 
à  Messine,  qui  ayant  été  Converti  à  la  lui 
mr  saini  Klenthére,  évéqne  au  Ulyrïe,  périt 
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par  le  giaive  sous  l'empereur  Adrien.  Les 
martyrologes  lui  donnent  le  tilrc  de  préfet. 
—  18  avril. 

COHENTIN  (saint},  Corenlinuf ,  premier 
évéqne  de  Quimper,  qu'<m  croit  at-oir  été 
disciple  de  saint  Martin  de  Tours,  fui  élevé 
sur  le  siège  de  ("di nonaillesoude  Quimper 
dans  la  Bassc-liretagne.  On  ignore  les  détails 
dn  sa  vie  et  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort;  Il 
floriss.iit  v-  rs  le  roinniencincnt  dn  v»  siëcle. 
11  est  patron  titulaire  de  1  égli^e  de  Quimper, 
qui  a  été  appelée, de  son  noin,Quimper-Co- 
rc  (in.  IMusicnrs  églises  de  France  se  glori- 
Gaicnt  de  posséder  de  ses  reliques,  entre  au- 
tres celle  de  Saini-Viclor  de  Paris.  —  13 
décembre  et  .">  septembre. 

COUAf  At:  (saint),  Cormacut,  abbé  de  Dur- 
magh  en  Irlande,  homme  d'une  émiitenle 
sainteté,  ilorissait  sur  la  lin  du  vi* siècle  Ol 
mourut  vers  600.  —  il  déceinhre. 

COHNEILLE  (saint),  t'orneliu»,  cenlenier 
romain  ou  capitaine  d*nne  eompacnie  da 
soldats  dans  la  cuhorle  italique,  était  en 
garnison  à  Ccsarée  en  Palestine  sous  le  rè- 
^np  de  Tibère.  Quoique  païen  de  naissance» 
il  était  religieux  et  craignant  Dieu,  ainsi  que 
sa  famille,  faisait  d'abondantes  aumdiies , 
priait  continuellement  et  jouissait  d'une 
grande  considération  chei  les  juifs.  Un  jour 
qu'il  élail  orruf»é  à  prier,  un  ange  lui  appa- 
rut suu.s  la  iiiure  d'un  homme  vétu  d'uue 
robe  bliinche,  et  loi  dit  ;  Cornei(i9fW»priirti 
ont  été  er  turéct,  el  ros  numône*  sont  montéti 
jusqu'à  Dieu.  Envoyez  donc  à  Joppé,  et  Jklîu 
9ênir  Simon,  »umomm4  IHtrrt,  qui  loge  ehts 
Simon  (e  rorrnf/nir,  près  rie  ta  nif  ;  il  vous 
dira  ce  qu  il  faut  que  vous  faniez.  L'ange 
ayant  disparu,  Corneille  appela  deux  de  ses 
domestiques  et  un  de  ses  soldais,  honitm* 
craignant  Dieu,  et  leur  ayant  fait  part  de  sa 
vision,  il  les  envoya  A  Joppé,  où  ils  arrivè- 
rent le  lendemain.  Pierre,  qui  était  monté 
sur  la  terrasse  de  la  maison  pour  prier,  eut 
un  ravissement  d'esprit,  pendant  lequel  il 
vit  le  ciel  ouvert,  et  comme  une  grande  nappe 
qu'on  deHcriid^iit  sur  la  terre  par  Ir-s  quatre 
coins,  et  qui  c  «iileiidit  toutes  sorici*  de  qua- 
drupèdes, de  reptiles  et  d'oiseaux.  Lors- 
qu'elle fut  devant  Pierre,  une  voix  lui  dit  : 
Lecez-vou't  Pierre,  lues  et  mangez.  Mais  il 
répondit  :  M»»,  Seigneur^  car  je  n'ai  jamaii 
nen  mangé  de  ce  qui  est  impur  <i  souilh'.  La 
même  voix  lui  dit  :  ?i'appelez  pas  impur  ce 
que  Uteu  a  purifié.  La  même  chose  s'étani 
répétée  jusqu'à  troi^  fois,  la  nappe  et  son 
contenu  remontèrent  au  ciel.  Pefidanl  qu'il 
réllécliissail  sur  celle  vision  pour  compren- 
dre ce  qu'elle  pouvait  signifier,  ceux,  que 
Corneille  avait  envoyés  à  Joppé  arrivent  chez 
Simon  le  corroyeur,  et  demandent  après  Si- 
mon, surnommé  Pierre.  Comme  celui-ci  était 
toujours  occupé  de  sa  vision,  l'Esprii  lui  dit  : 
Voici  trois  hommes  qui  voiês  deimmdent.  Le- 
9€S-9om  àifne:  descendu  «I  t ufees-fes  swnt 
aucune  hi'sif<i!iuii  ;  car  c'est  mvi  qiii  1rs  ai 
envoyés,  i^ierro  descendit  vers  eux,  et  leur 
dit  :  Koici  cêiui  que  eoiss  eherehez.  Après 
qu'ils  lui  eurent  exposé  le  sujel  de  leur 
vujage»  il  les  fit  entrer  ei  les  retiut  pour 
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i-.oucber.  Le  leodemaiQ  il  part  avec  eux,  ac- 
compagné de  sis  frèret  de  ioppé,  el  le  jour 
suivant  Ils  arrivent  h  ré-^nrée,  où  Corneille 
\e$  altondail,  au  milieu  de  sa  fanille  el  de 
aaa  amis.  A  la  noovetle  ^ae  Pierre  approche, 
il  va  nu-devaiit  d  Uii,  et  se  prosl>Tnnnl  à  ses 
pieds,  il  l'adore.  Rtieuts-rom^  lut  dit  Pierre, 
tar  je  ne  tw'a  qu*un  kommê  towimê  votct,  el 
s'critrelenant  avec  lui,  il  entra  dans  la  inai- 
soD,  où  il  trouva  une  grande  réunion.  Alors 
il  leur  dit  à  tous  :  Vou$  «aves  eombitm  um 
juif  a  horrêur  dê  fréqutnler  un  étrangrr  et 
même  de  s'en  nj  prncher;  mais  Dieu  m'a  fuit 
voir  quon  îj^  di  mil  réputer  aucun  homtnt 
ivipur  ou  souillé.  C«it  fjourquoi  je  n'ai  p9Ê 
fait  (liffirulié  de  me  rendre  à  voire  invii'iUon. 
Je  vous  prie  donc  de  m'appraidi  e  pourquoi 
août  m'ttvês  fait  tenir.  Corneille  lui  ayant 
alors  exposé  la  vision  de  Tange  et  l'ordre 
qu'il  eo  avait  reçu,  ajouta:  iVows  voici  toMS 
réuniê  ici  pour  écouter  tout  ce  qw  ($  Sngntur 
xon.^  a  ordonné  de  noua  dire  de  fa  port.  Alors 
l^icrrc  leur  eipliqua  en  peu  de  mots  ce  qui 
concerne  Jésus-Christ,  sa  vie,  sa  mort  el  ta 
résurrection.  Pendant  qu'il  leur  parlait , 
TE^pril  Snint  descendit  sur  tous  ceux  qui 
écoula  eut  la  parole  divine,  comme  il  était 
descendu,  dcui  ans  auparavant,  sur  les  dig- 
i  iplr!»  dt>  JÔKtis  (lliriftt  asâ«-niblés  à  Jérusalem, 
lis  :>c  mir<  ni  a  piirhT  iiiii:rkeii  langues»  el  ils 
gluriOaieut  Dieu  d'une  manière  si  a>lmirable» 
(jiie  Ie>i  fidè'rs  circoncis,  qui  étaient  >enus 
avec  Pierre,  en  furent  frappés  d  étoonemeul. 
Alora  Pierre  dit:  Pout'On  rtfuior  Vnm  du 
baptême  à  ceux  qui  ont,  comme  nouf,  reçu  le 
Satnt'Mspritf  Et  il  commanda  qu'on  les  bap- 
li»ât  na  noin  du  Seifneor.  Après  cela,  il»  la 
prirriMil  <1.'  rester  qudqin-.s  joiirt»  avec  eux  ; 
ce  qu'il  lit  avec  plaisir.  B>eQtât  la  nouvelle 
du  baptéuie  de  Corneille  al  des  autres  xenlils, 
ses  parents  el  set  auiU,  t*étant  répandue 
dans  louti'  l.'i  Jti<i('<„',  exrita,  i>.irnri  le»,  ;if)ô- 
tres  (t  les  lieri-â,  une  granule  bur^'ikst^  el 
même  u<ie  eapècade  scandale.  Aussi  lorsque 
Pierre  fut  revenu  à  Joru^ial  rn,  tl  rrndii  rai- 
aoo  de  M  conduite;  mai»  il  u  eui  bcsula, 
pour  aa  joslllkalioo ,  que  de  raconter  lee 
choses  comme  elles  s'élijieitt  passocs.  A'ors 
les  lidèles  l'apaisèrent  el  giuriliéreui  Ui>  u, 
ee  ditanl  :  c  Dieu  a  donc  auasi  fait  part  au  a 
gentils  âo<  dons  de  tii  pènid  ni  e  qui  mène  à  la 
vie.  »  Quant  au  ceuienier  Curoeiile,  les  vo(<!s 
miracnleuses  par  lesquelles  il  fui  appeie  à 
la  fi  i,  sont  un  garant  qu'il  répondit  à  cette 
voraiion,  quoique  le  reste  de  sa  vie  nous  s 'il 
entièrement  incwiinu.  Plusieurs  l'ont  Uà 
évéquc  du  Cé»aree;  d'autres  croient  qu'il  fut 
c\è(iuc  eu  Phr\i.M«  ;  rn  <!s,  t,  ul  (fia  siin»  fon- 
dement (  erUiiu.  i>u  u  iups  de  saïul  Jérôme, 
il  y  a  v.iit  a  Ccsarér,  à  r«ndroit  vaéuut  où  l'on 
prelcfidait  que  .s  i  iait  autrefois  trouvée  sa 
niciiJion,  uue  église  que  samle  Paule  visita 
en  385.  Les  Grecs  font  sa  IMa  le  13  se^leui> 

brr  ;  m  t:s  i!  ('>!  noiniiiC  dslIS  lo  llârt|fOlOge 

roiiiaiu  sous  le  2  lévrier. 

COltNEILLR  (saint),  martyr  â  Lyon,  non* 
rut  (  Il  pnson  avec  suint  l'uihin,  évèi|ue  de 
celle  ville,  l'an  117,  sous  le  règne  de  iiarr.* 
Aurèle.  ~S|uio. 


COR  eat 

CORNEILLB  ^saint),  pape  et  martyr,  sus. 
•èda  à  «aint  Fabien  eaS51,  après  une  f|. 

cance  de  !>e!ze  mois,  occasionnée  p.ir  la  lio. 
leaoe  de  la  perséculiou  de  Dèce,  qui  ne  pfr. 
«letlait  paa  ans  idèlesel  au  clergé  de  Rnn« 
do  se  n'unir  pour  donner  un  pasipur  i  i'E> 
glite.  Jl  y  avait  à  l'assemblée  qui  se  tialpav 
son  étectio«  teise  évéques ,  dont  deni  Afrl- 
Ciiins.  Sailli  Corucill*-,  après  avoir  etrrot 
successivement  ies  fonctions  de  toua  les  or* 
dres  inférieurs  au  sacerdoce,  était  préin>  dt 
ri{$(lise  romaine  au  moment  de  sua  éiediM, 
el  il  avait  él»^  ch  ir^ré,  en  grande  partie,  doi 
iUtuires  pendant  lu  vacance  du  siégu  apaiio. 
liqoe.  C'était,  aa  rapport  de  saint  Cyiirias, 
un  homme  d'une  conduite  éfii'iante,  d'uns 

Îiurele  virginale  et  d'une  humilité  profoads. 
I  fallut,  en  quelque  sorte,  user  de  vislesct 
pour  te  r  lire  ronspnlir  à  sou  élévation.  Dèi 
que  celte  nouvelU  fui  conuiie  du  eissèi 
chrétien,  les  évéques,  selon  rasage,  M 
écrivirent  des  lettre»  du  cunuratulatton  et  de 
communion.  Gomme  si  ce  n'était  pas  mm 
assez  pour  rendre  son  poatiieai  diffciit, 
de  la  persécution  qui,  quoique  ralentit,  n's* 
lait  pas  éteinte,  il  eut  encore  h  comb  fir?  !• 
schisme  de  Nuvalieit,  qui  i  ul  le  iriaie  bu&- 
neiir  d'être  le  premier  des  antipape*.  S'daol 
fdil  »acr«  r  à  Home  par  trois  évéqu'  ftd  H  ii 
qu'il  avait  gagnés,  il  fut  eacumutumo  dam 
un  concile  de  soisaiiloéTé<|«as  leno  i  Hsnm 
en  2  A.  On  condamna  ses  erreurs,  «t  i'oo 
coolirma  Iss  anciens  canons  qui  urdasossl 
d'admelire  A  la  pénitence  puldiqee  eeai  qtà 
élaient  tombés,  '«  r-qn  iis  ii'inuignait'nt  il. 
repentir  de  leurs  crimes.  Ceus  du  sea  «dU. 
rentt  qat  renoncèrent  eincèvenseni  è  l'hé» 
resi>'  el  au  fccliii>nie,  furent  <i)lii)is  à  la  cum> 
niunion  par  le  pape;  ce  qui  causa  tieitDcuup 
de  joie  au  peuple  de  Home,  comme  nous  l'ap- 
preuoM  d'une  le'tre  du  saint  à  aetat  Ciprieu. 
(îallus,  successeur  <!♦•  Dè  >'imni;i«»nt  qu? 
la  pi-Dte  i]ui  ravtiui-dii  I  i  iiipire  elail  un  el- 
fel  de  la  colère  des  dieut,  crut  les  apmertt: 
versant  le  sang  des  clirétieus- La  ptrsécutioo 
ie  ralluma  donc,  et  e«atnt  Corneille  fut  arréié 
le  premier  à  Rotne.  Le  covraffe  avee  is^iitl 
il  confesM  la  fui  le  li'  cMlerà  Cenhirncr 
aujourd'hui  Civita-v  ttcehia.  siami  Lj^nv» 
loi  écrivit  poor  le  ré|iS:iier  4u  honhear  qe'4 
avait  (Je  souflrir  pour  Jcj^us-Christ.  La  :>iiiil 
pape  mourut  le  1^  septembre  Ji52.  baiiH  it- 
rume  «lit  qu'il  fut  raii»CMé  à  Konie  et  ({U  <l  .* 
souflril  le  martyre,  et  le  Aldrt} reloge  tomM 
marque  la  n>éuie  chose  :  d'un  autre céiCiUA 
lit  dans  le  c.ili  lulrier  de  l.ilière,  qu'il  a'ssdsr" 
rail  A  Centurocellus  le  U  sepleatM».  O**^' 
qu'il  en  soil  de  c<  tle  opinion,  nutts  ilirons 
aprè«  siiiiii  t<)  itrien  :  a  Ne  doit-on  patuuiftp'er 
parmi  les  coRiesscurs  et  les  tuart^r»  lss(>ls* 

illU'^Ires  rvlui  i]tii  sv  ^■.[  nt|i(i-é  si  ionp'pu.p» 
à  la  turcur  des  oiimsliei  ù  u»  i|ran  iNirt'are? 
relui  qui  courait  aonliaueHetncni  Im  risiieii 
do  p.  rdrt'  la  téte,  d'élie  brûlé,  d'être  cruci- 
lie...?  »  il  fat  eiiteirèdans  le  cimslièrc  de  t^*^ 
Iule;  mais  an  vill*  siè.  le.  le  pape  Adriea  I" 
mit  ^ek  reliques  dans  l'église  qn'ii 
sous  son  invocation;  el  d.sns  le  ir,  til** 
furent  irausporiee»  à   CooH»iéfas#  éÊV 
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l'abbiiyedes  Bénéiticlins,  dite  de  Sainf-Cof- 
Aeille.  Um  partie  fut  depnit  iranHlerée  à 
Rdm  0t  à  la  eolléffhilê  ie  Rotnay  en  Flta- 

irc  Lr*  nom  de  saint  Cnrnpillp  se  lil  ëant  te 
MnoQ  de  ta  mette.  —  10  septembre. 
r/MRNRTLLB  (le  Menhenrew'),  martyr, 

élàit  (le  Dorosliilo.  anjotiril'Iiui  Wick,  •  ilLi^re 
du  Iprrttoire  d'Utrechl.  It  habilail  en  aualilé 
de  frère  conrert  le  couvent  des  Réeollet»  ée 
Gorcum,  Tille  de  Hodandr,  loritqu'il  fat  iir- 
rél^  avpc  li*8  snlrcs  marl^  rs  rte  (itjrrnm  rt 
cun«lut(  par  leii  caUinisles  ii  Hril  où  il  fut 
penila,  1« •  jaillet  157â,  «  n  haine  du  catholi- 
thme.  Le  pope  Clément  X  le  héatifin  aii  si 
qar  tes  dii-hnit  compagnons,  i'au  i^T*.  - 
9)oliH. 

COKNEILI  F  MT  SIUS  fie  bienheureux), 
prêtre  et  supérieur  d<'8  tilles  de  iiainte-Ât^a- 
ibtdeDtir,  naqvit  dans  eetfe  vfite  en 
cl  après  avoir  faitd'cxcri!  ntr's  <''l(r4es  à  Lou- 
Tiio,  il  iteviiit  professeur  à  (îand.  Cliargé 
eataile  49  Véàùtatlon  de  quelques  jevtiM 
(sontilthummes,  il  les  accompagna  on  Fra  <r*>, 
et  de  retour  dans  sa  patrie,  il  fui  nommé,  en 
I5d6, directeur  des  religiettscs  tie  Saintr*Ag  i- 
the.  Dans  ses  moments  de  loisir  il  cultivait 
les  Muscs  et  s'adonnai:  h  dcn  compositions 
poétiques.  Estimé  et  chéri  de  tous  ceux  qui 
le  connaissuieni,  par  ses  f  ertus  et  ses  .lima- 
bles  qualités,  son  allachement  à  1 1  Aii  vn- 
iboliqoe  iuî  procura  le  bonheur  d'obtenir  ia 
cwtrotnt  dl«  «artvrat  le  10  décMsbra  i571. 
Arr^lé  à  I.ovile,  par  ordre  du  comlo  I.u- 
mej,  chanoine  apostat  de  Liège,  ce  des  Adrets 
des  Payses  lui  fil  couper  le»  oreHIes ,  le 
nei,  les  doigts  des  m  lit  s  h  des  pi'-ds,  t-i, 
après  ravoir  fait  mutiler  d  une  manière  plus 
konleose  encore,  il  donna  l'ordre  de  l'alta- 
cktr  à  un  gibet.  Parmi  ses  nombreuses  pné- 
tifs  on  distingue  des  odes,  des  hyoïnes  el  un 
liire  de  prières.  Ses  vers  sont  d'un  style  pur, 
clêïretMciie.  Il  etlsoiiimé  comme  liienheu- 
reiiT,  Hvr  le  tt:re  de  m  irlyr,  danê  pluMOUra 
eai<>iiilri«'rs.  sous  io  iU  ju  lit^l. 

GORNÊUB  (laiRtc),  i  ornetia,  martyre  en 
Afrii|uo,  souffrit  avec  saint  Tbèodule  el  pltt^ 
sieurs  autres.  <->  31  laa*  s. 

CORNIIIOIJT  (le  MeiihtBreax),l7orni6«lNf» 
ton  vers  de  l'ordre  d»»  Citonnï,  ei»l  bOMOré  à 
Viliiers  en  Urabaut,  le  30  juin. 

CORHAU  Dl  MACONIS  (le  bienheureux), 
Cbarlreux,  florissait  au  cnmniencemeiil  «lu 
IV  siècle,  et  NMHiri*t  à  P«ùo  le»  iii».  — 
7  iioût. 

C06MË  (saint),  évéqee  de  Majume  en  Pa- 
lestine, était  Gree  d'origine,  et  avait  em- 
brassé IVtat  monastique  dans  sa  p^itrie.  Le 
Monatlèn  qu'il  habitait  a)ant  été  pria  et 
pillé  par  les  Sarr.tsins,  ro-inc  fut  rm'nrné 
captif  à  Damas.  Le  pcre  de  sami  ieaii  Ou- 
■Bacèoe,  «ui  élall  ministre  du  ralife,  te  ra- 
cheta, cl  il  ii  rut  i^as-  plutôt  connu  snii  i^avuir 
et  sa  vertu,  qu  il  lui  coufu  i'eduraiioo  de 
lea  fi>s.  Cfîlui'Ct  ftt  de  grands  progrès  tons 
ta  ausiii  habile  maiin-,  «  l  i!  fut  élevé,  mal- 
jr»'  «i  t  jpufieshe  (  l  sa  religion,  aul  prt-miàii'S 
.  guucs  de  la  cjur  <W  Damas;  mais  eraigeanl 
p  ur  fon  attlat,ati  milieu  des  r>(  lu  s  «  s  et 
dia  hiNMivrft,  |i  prit  la  réauluUou  4«  «Nii 
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qn;t(f>r  pour  ne  plus  servir  que  Dieu,  i^'ciant 
Ut  mis  de  ses  dignilt'S,  et  ayant  distribue  ^i*s 
biens  ans  pnuvri>B,  il  se  retira  dans  le  mouas* 
tère  de  sain'  S  has  en  Palestine  n  rr  sr"<», 
qui  désirait  reprendre  son  premier  eial,  et 
qui  avait  beaocovp  reatribné  à  cette  déter» 
minatioii  1  ^  n  illustre  élève.  Cosme  fut  en- 
suite oblige  de  s'en  séparer  pour  monter  ser 
le  ti/^e  épiiteopel  de  Majume  tur  lequel  on 
!«•  pl. (C  l  I  ,:l^rf  lui.  Il  mourut  après  le  mi- 
lieu dti  viir  siècle,  et  il  est  honoré  chez  Ifi* 
Grecs  le  14  octobre. 

LC)S.ME  (saint),  évêque  de  Oilcédoine.  flo. 
rissaitdaiis  lo  vn'-  «tièclti,  el  il  se  rendit  ee- 
lèltro  par  son  zèle  pnur  la  défense  des  saintes 
im;>(!e<.  Etllé  par  les  icononiaqMi«  il  passa 
pltt^^i 'urs  iinnéc!)  loin  d»*  son  tr«  npo-»»i.  Ayant 
pu  rentonler  sur  sou  .Hi<;ge,  il  mourut  i»aiu' 
leni<-nt,  el  son  c  ^rps  fut  iubumé  à  Constas- 
tinopie,  dana  IVglise  de*  aaîola  apôlret*-^ 
Ut  avril. 

COSHB  ZAQCIYA  (saint),  armurier  et  mar> 

tyr  au  Japon,  suufTrit  l'an  pondant  la 

persécution  de  iVwpereur  t'iiycuoauia.  Après 
plusieura  tenrmenla,  il  fui  craciOé  près  de 
Nao'jazacki .  et  il  '  ut  ensuite  le  c<\té  percé 
d'une  lance,  comm«  son  divin  Maître*  Ur- 
bain VIII  l'a  mis  ani  nombre  4n  talota,  el 
Ta  déclaré  martyr  ainsi  «]ue  tel  vingt  oiaq 
compagnons.  —  5  février. 

cor  (saint),  CoHuo,  mari >r  dans  l'Auver- 
roii,  ascista  au  supplice  le  saint  Prisqiio,  et 
enleva  sa  léte  lorsqu'il  eu!  été  décapité  :  il 
s'enfuit  ensuite  dans  les  l'ois  avec  la  pré- 
cieuse relique.  Les  païens  s 'étant  min  à  sa 
poursuite  Qnirent  par  ratt«iin  Ire  »  lie  mireot 
a  mort,  vers  Tau  275,  sous  le  règne  d  Auré- 
tien.  Son  eorps  fut  placé,  plus  lar  t,  dans 
l'i  j;!! M>  que  sHiiit  (îcrmain  d*Au\erre  fil  bâ- 
tir eu  rtionneur  de  saint  Prisque.  Ën  IMK), 
Jean  Balll  I,  évéque  d*Ao«erre,  le  tira  du 
louibe.iu  de  pierre  où  il  était  pouf  le  placer 
dans  une  <  hâsfic.  —  26  mai. 

COTt^LAS  (saint),  frère  du  vénérable  Ac- 
suï,esl  honore  en  Kgypie  le  lU  se['lembre. 

C<)ÏTIl>K  (saint),  Co/<f</u»,  diaere  et  mar- 
Ijr  en  ''appadoce,  soulTrit  avc(  suint  Eugène 
el  ptusK-ur  s  rinires.  —  G  septembre. 

COTUUNK  (saint),  martyr  en  Syrie  avec 
saint  Aveul  et  plusieurs  autres,  e>t  honoré 
rbes  les  Greca  le  15  février* 

i^OTYK  (sjiini;.  Cotijas.  m  irlvr  en  Cam- 
panie,  soulVnt  au  Gommeui.emeul  du  iV  siè- 
i  le  avec  sainte  Lucie  el  plusieurs  autraa.  — 
I»  juillet. 

COTYI.  \f*  fsr.int).  martyr  en  E|îvf>ff,  souf- 
frit avec  saint  Pallade  et  cent  euiquante- 
cîi  q  auire«,  <  armi  lesqaela  se  Irottfatl  An 
autre  sMini  r.o'yia^,  Muiesiansal  bonorèie 
même  -  '£6  juin. 

GOUDKLOC  (le  bienheureux),  CundiUicus, 
prêtre,  fnoîne  el  jardiniel'  à  Rédon,  dans  le 
iMi>  i^se  de  Rehnes,  fforissdii  au  it'  tidcle.  — 
6  novembre. 

COLHOIAUN  (sa  lit),  (ouhoiarnuM ,  uioIik; 
bénédictin  de  l'.abb.M  i  d,-  Saint-Sauveur,  à 
Ué  loii.  dnns  le  diocèse  de  V.uines,  mouriit 
verï  Tau  8bO,  après  avoir  été  infurtiié  par 
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révclaliuli,  du  jour  Ue  sa  morl.  —  15  el  ^ 
janvier. 

COrnCOnflME  oa  Canron^Mr  (^ai»l), 
Curcodomus,  diacre  rt  marljr,  tut  cnvové  de 
Rome  dans  les  Gaules  par  lo  pape  Stite  II, 
avec  sainl  Pérésrin,  premier  CT^qiK-  d  Aiixer- 
re,  el  «piclrpies  aulre  lioriinio>  a|  usloliqiirs. 
Arrivé  dan»  le  Itrrilotre  d  Auxerre  vi-rs  l'an 
SSTf  il  y  prêcha  rEvangilo  sous  la  direclîon 
do  sainl  l'on  irriji.  qtii  otail  cInT  de  la  mis- 
sion, et  il  fui  in.ntynsé  dans  l'Auxerrois.  Du 
temps  de  sainl  Germain,  il  y  avait  sur  son 
lonibeau  tim  oratoire,  t  omme  nous  l'appre- 
nons daua  la  Vie  de  saint  Maïucrtin.  —  18 
mai. 

COrPONNE  ,'s.iinfe),Corona,  femme  d'un 
soldat  el  tnariyre  en  Syrie,  s'elanl  trouvée 
présente  lr>r«(iiie  le  jii^c  Sébastien  binait 
SOI  (Tiir  d'horribles  tortures  au  sîiinl  martyr 
Victor,  elle  le  proclama  publiquement  bi»  n- 
lieiircux  à  c  iuse  de  sa  constance.  Aussitôt, 
elle  vil  descendre  du  ciel  denx  couronnes, 
l'une  pour  Vil t<»r  el  l'auire  potirrlle;  lors- 
qu'elle cul  Cl  rttfié  le  fait  a  (ou<>  ceux  qui  se 
trouvaient  ià,  e  le  fut  démembrée  entre  deux 
arbres,  p;ir  (M'<!ii>  thi  nu'rn<-  jllge,  SOUS  l'em* 
pereur  Aiilonin.  —  1»  niai. 

CRAPHAILDK  fsainle),  Craphaltdfi ,  h6* 
tesse  de  saint  l.ebwin  ou  Livin  el  m.irlyrei 
fol  convertie  et  baptisée  par  ce  saint  mis- 
sionnaire. Elle  fui  massacrée  avec  lui  par 
les  p.i'iens.  en  <î.^9,  <i  Escbe,  préft  de  Ninove 
en  Flandre.  -   12  novembre. 

CHATON  .saint),  Cralnn,  martyr  à  Kou»e, 
fm  rooveili  à  la  foi  clirélienno  avec  Sii  T  m« 
me  et  ses  enfants,  par  saint  Va'eniin,  év(^(](!e 
de  Terni  :  il  fut  ensuite  marl|risé  a\ec  les 
Blêmes  peu  de  temps  après.  —  15  février. 

CHÉDULK  (saillit  ),  (r'dulf^  martjre  à 
Carlbage,  fut  arrêtée  dans  celte  ville,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce,  et  KoulTrit  des 
tourments  inouïs,  {);irs  i  d«>s(jijeU  elle  per- 
dit la  vi^'.S.  t'.jrprieu  parled'iUe  dans  si  lettre 
aox  mart^rs  et  aox  confestears.  —  17  avril. 

CRÉMENCl-;  fsamt),  <  mumiitit,  maityr  à 
8ar«gosse  en  Espagne,  souffrit  penJ.in'i  la 
persécution  de  Dim  îétien,  et  après  ;ivoir  sur* 
vécu  à  des  tourments  qui  élèient  la  vie  h 
plusieurs  de  ses  *  on»p8giion<,  il  lut  i  o<;(  rvé 
p»air  une  seconde  epret«ve.  11  la  soutint  avec 
la  même  ronttance  que  la  piemière,  sous 
l>.i(  ien,  gouverneur  de  la  province,  el  il  rem- 
porta la  paiate  du  martjre,  l'an  àOï.  —  10 
avril. 

CI'.fiPIN  (saint).  Crisfyinuf,  mnrfyr  à  Sois- 
sons,  avec  sainl  Crépinieii,  sou  trère,  était 
d  une  famille  noble  de  Rome.  Il  vint  avec  son 
frère  dans  les  (îaules  a  la  suite  de  sainl  Queii* 
tio,  sous  le  pontifical  de  saint  Denis,  vers 
l'an  860.  Les  deux  frères  s'arrêtèrent  à  Sois- 
suns,  où  ils  prêchaient  le  jour,  et  leurt  pré- 
dications soutenues  par  une  vie  sainte  con- 
vertirent un  grand  nuuihre  d'idolâtres.  La 
ouil  ils  travaillaient  de  l'état  de  eordonnier, 
afin  dt  ii'êlre  à  C  i  ir^c  A  personne.  Il  y  avait 
plusieurs  années  qu  ils  vivaient  de  la  sorte, 
lorsque  Maximien-Bereole  étant  veno  dans 
la  Gaule-Belgique,  on  les  lui  ik  i  n  iNiii  > 
clirélieni.  Ce  prince  n'ajaoi  pu  les  gagner 
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ni  par  promesses  ni  par  meoacei,  les  mit 
entre  les  maint  de  Riclio-Vare,  préfet  du  pré- 
toire des  <',,tulps.  Ils  furent  livrés  à  de  croel- 
lej  tortures,  qu'ils  supportèrent  avec  une 
constance  liéroTque  :  Ils  furent  ensaiic  con- 
dannu  s  à  prnire  l.i  tête,  en  287.  Dans  le 
vr  *ièfle  on  b.itil  eu  leur  bomteur,  à  Suii- 
son>i  ,  une  grande  é«;:iise  dans  laquelle 
saint  Susëric  tr.-insporia  solennellemeal  lenn 
corps,  «  t  saint  Kloi  enrichit  de  divers  orne- 
nieols  leur  châsse  qui  fui  transférée  à  I  e- 
glise  de  Notre-Dame  de  Paris,  sons  Louis  XI, 
pendant  l'horrihle  peste  qui  (lés>la  Celle 
tille.  Une  partie  de  leurs  reliques  avait  ete 
portée  A  Rome  et  placée  avec  honneur 
l'eptlisi^  (le  S, linl-i  .lurent.  Saint  Cr  pin  et 
sainl  Crépinien  sont  patrons  de  la  pieuse  ai* 
sociation  des  frères  cordonniers  étaMIe  é  h- 
ris,  en  IHio,  p^ir  Henri-.MicI  el  Hucbe,  lttr< 
nomme  le  liim  Henri.  —  23  ociobrc. 

CRMPIMEN  (s.iiiit',  Crifpininnui,  martyr 
à  Soi.Ksons,  frère  du  précédent,  fut  mis  à  mort 
avec  lui,  el  il  esl  honoré  le  même  joar. - 
2o  (ii  lobre. 

CItBSCeNCB  (eainl),  Cre$etnthu,  mrtjr 
à  Trêves  avec  saint  ron^tnncr  n  nla>:rur5 
autres,  sous  le  président  Kirlio-V  ure,  pen- 
dant la  pemécotion  de  DiocletteAt  sonHnl 
veis  l'an  287.   -  12  décembre. 

CKbSCLNCK  (sainl),  enfant  el  martjr, 
était  fiU  de  iatnl  Kothyme  :  Il  fat  décapiiei 
Itume,  sur  la  voie  .Vo/nria,  par  ordre  du  jajîe 
Turpilius,  pendant  l.i  perséculiou  deiiiucie- 
lien.  —  14  Si'plciiilire. 

CKESCKNCE  (saint),  onartyr  en  Afrique, 
«otilTrii  avec  plusieari  aotrei.  —  SO  décc»- 

bie. 

CRESCENCR  (sainte),  Creseentia,  mariyrt 
d.ins  In  Lui  anie,  était  Sicilienne  de  nai'>s;inrf 
el  éiHiuse  de  saïul  .Modeste.  Elle  fut  la  nour- 
rice de  sainl  Guy  qu'elle  éleva  dans  la  csa- 
naîss.niro  et  la  pratique  du  (  hri>ti.inisiiir 
Hilas,  pèro  de  Guy,  n'ayant  pu  le  faire  reve- 
nir à  l'Idolâtrie,  se  disposait  à  emplovrr  II 
force  et  les  tourtnents  pour  le  faire  apii>li- 
•sier,  lorsque  Oescf-nce  et  ^.on  mari  le  tirè- 
rent des  Miain^  d  ■  ce  pére  barbare  et  s'et- 
fuirent  avec  lui  en  Italie;  mais  ils  furent 
arrêtes  dans  la  Ij  (Moie,  aujourd'hui  Is  Ba- 
silii  Ml",  el  mis  à  mort  sur  les  rives  du  Pi- 
laro,  après  avoir  eormonté  lei  plus  alTreui 
supplices,  tels  que  In  plonih  ttin'ïii,  fc«  f"*'*^ 
et  le  cbeiaiet,  sous  l'empereur  Oiocleli^Qi 
avant  In  fin  do  iit*  siècle.  —  15  juin. 

nU'SrKNCK  (siiiilej.  martyre  en  Sicile, 
soulTnl  avec  .'-aime  tixpergence  el  ptosieort 
autres.  —  k  juin. 

CRRSCKNT  saint),  Crescens,  disciple  de 
sainl  Paul,  vint,  d'après  le  Martyrologe  ro- 
main,  prêcher  l'Evangile  dans  lès  Gaule»  «I 
fonda  le  ^iége  êpiscopal  de  Vienne  ea  Uas* 
phiné  dont  il  fui  le  premier  »»voi|ue.  Aprèi 
avoir  converti  un  grand  nombre  d'iiiiitl<^''^ 
et  laissé  une  Bglise  florissante,  il  rt\our\3 
d.ins  l'A  ir  Minouro.  ta  patrie,  et  exerça  is* 
luncliuits  cpi.NCopales  chez  les  Galate*, 
qu'à  la  fin  de  sa  vie  qni  te  termina  par  le 
1' iirlyre  pend. ml  la  pi-rsérulion  '•'^  Trrtj'i''- 
Ouoi(|ue  son  apostolat  daiu  les  Gauici  u«  ^ 
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.pis  un  fait  incontestable,  îl  est  honoré  comme 
ipôlrc  ;i  Vipiinc  le  20  décembre'.  —  27  juin. 

tHESCËN  i  isaiiilL  martyr  à  Tivoli  avec 
iNtii  frères,  élaiC  fils  de  saint  Gélale  et  de 
saillie     mphorosf.  Il  y  avait  dé  à  qu' l'iue 
temps  que  leur  |ière,  qui  était  un  oflicier  dis- 
liogué,  nvaU  souffert  le  martyre  lorsqu'ils 
furent  .ir  r<^'r's  avec  leur  inrrc  |>,ir  ordre  do 
l'empereur  Adrien,  sur  la  dénoncintlon  des 
préIres  des  idoles.  Ce  prince  ayant  fait  con- 
sulter Ifs  oracle<«  des*  dieux,  ceax-ci  répon- 
dirent, par  la  tioU4!hc  dos  prôtres,  que  Syin- 
phorosc  ei  ses  sept  fils  les  tourmentaient 
tous  les  jours  par  Tinvocation  de  leur  Dien. 
Il  fil  doue  compnrnîtro  Symphorosp  .n  f  r  ses 
fils,  et  employa  d'abord  la  douceur  pour  les 
«iKSger  à  sacrifier.  Ceiix*el ,  animés  par 
l'pAcmpl»'  dff  leur  mi^rr-.^'v  rrfu^rrpiil  comme 
elle,  et  Tareol  les  courageux  lémoîos  de  sou 
soppliee.  Le  lendemain  de  la  norl  de  lear 
mère,      furent  de  ncinvr-au  coiiduit&dcvant 
l'empt  reur,  et  comme  leur  fermeté  ne  se  dé- 
mentait point,  il  fit  planter  autour  du  temple 
d'Hercule  sept  pieux  auxquels  on  les  alla- 
cha,  et  l'on  distondit  leiir<  inpmbres  avec  des 
poulies.  En.suile  Cresceni  ,  qui  était  l'aine, 
fat  égorgé,  et  ses  frères  ayant  subi  d'autres 
Ucnres  de  mort,  ils  fui  ent  touR  jpté«  dan^  une 
Dième  fosse  qu'Adrien  lit  creuser  le  ien> 
demain  de  lenr  supplice,  qui  ent  lien  en  190. 
Aprè>  que  la  perséciitioo  eut  ces^t'',  ]r<  chr*'- 
tiens  les  enterrèrent  honorablement  sur  la 
voie  Tibttrllne ,  et  plus  tard  l'on  bélit  une 
èglis»"  qui  prit  le  nom  d'église  des  Scpt-Frè- 
re*.  On  ignore  à  quelle  époque  leurs  curps 
furent  tiansporU.s  a  Rome  dans  l'église  do 
Saint-Angr.  —  18  juillet. 

t.RESCliNT  (  saint  )  ,  martyr  h  Corinihe 
avecjtaint  Codratet  plusieurs  autres,  fut  dé- 
capité par  Tordre  du  présidenl  Jason,  pen^ 
daiit  la  persécution  de  Déceou  celle  de  Va- 
lérien.  —  10  mars. 

CH89CRNT  (saint)  ,  martyr  à  .Myre  en 
L}(  ie,  él<»it  parvenu  à  une  i:rande  \i('il!i  S5e 
lorsqu'il  fut  brûlé  vif  pour  Jésus-Christ , 
dans  le  m*  siècle,  mais  on  ignore  •  pendant 
quelle  persécution.  Les  Grecs  l'honorent  le 
13  avril  et  les  Latins  ie  lâdu  même  mois.  — 
15  avril. 

CRKSCENT   (saint),  martyr  avee  saint 

Diosi  nri  lp  cl  deux  autres,  souffrit  à  RomA  , 
à  ce  que  l  ou  croit.  —  :28  mai. 

CRESCBNT  (saint),  martyr  à  Tomes  daos 
le  Pont,  souffrit  n  vee  saint  Prisqoe  et  un  au* 
Ire.  —  1"  octobre. 

CRBSCENT  (saint),  martyr  à  Gordooe  en 
Espagne  avec  saml  Zoïle  et  dix-huit  autres, 
•uaffril  au  cominencemcnl  du  iv"  siècle,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioelélien.  —  27  juin. 

CRESCRNT  (saint),  sous-diacre  et  confcs- 
leur  a  Florence,  était  divciple  de  saint  Zé- 
oube,  évéque  de  cette  ville,  et  QorissîiU  âur 
la  6n  du  IV'  siècle  et  an  eommeocetnent  du 
r.  —  19  avril. 

CRESCENTfsaint),  évéque  en  Atnque,  fut 
«xilé  pour  la  loi  orthodoxe  ,  dans  ic  milieu 
du  v  siècle,  par  Genséric,  rr-i  des  Vand^itcs, 
qui  persécuta  pendant  tout  son  règne  ceux 
qui  DO  Toniaieotpas  eaibraaser  l'arianisiiia* 
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Saint  Crescent  mourut  dans  le  lieu  de  son 
e\it,  et  il  est  honoré  comme  confessear  le 

28  novembre. 
CRESCENT  (le  btenheoreni).  Crêseentiut, 

prêtre  de  Padtnie,  ni)ri>s,iil  dans  celte  vile 
sur  la  ûn  du  &r  siècle,  et  mourut  eu  1090. 
—  29  novembre. 

CRESCEN'riEN  (saint). rrmen/irni  «^mar- 
tyr en  Afrique  avof  sriinl  Fortunal  et  un  au- 
tre, est  nommé,  dans  le  Martyrologe  de  Bède 
sous  le  iii  juin. 

CUESCENTIEN  (saint),  martyr  A  Carthiffe 
avec  saint  Victor  et  deun  autres,  souffrit 
l'an  258,  pendant  la  persécnlion  de  l'empe- 
reur Valérien,  le  riièmo  jour,  à  ce  que  l'on 
croit,  que  saint  Cypricn.  —  H  septembre. 

GRBSCENTIBN  (saint),  martyr  en  Campa* 
nie  avec  saint  Ariston  et  plusieurs  antres, 
souffrit  i'an  286,  pendant  la  première  per* 
sécntion  de  l'empereur  Dioctétien.  —  2  juil- 
let. 

CRESCENTIEN  fsaint),  mirlvr  h  Home, 
souffrit  avec  s.iinl  C>rjaque  et  plusieurs  au- 
tres. Keurs  corps  furent  enterrés  sur  la  voie 
S'ilaria,  pr^s  du  lieu  où  ils  a t  aient  été  déca- 
pités, le  1('>  mars  1,  sous  le  règne  de  Dio- 
elélien ;  mais  ils  furent  transportés  plus  tard 
dans  le  (  imelière  de  Lucine  ,  sur  le  rhemin 
d'Uiilie,  et  cette  cérémonie  eut  lieu  un  8août, 
jonr  otSi  1*00  célèbre  leur  féle.  —  16  mars  et 
H  anûl. 

CKESCEM  lE.N  (saint),  martyr  à  Ausbourg, 
souffrit  Tan  30^^,  le  même  jour  que  sainte  Hi* 
laric,  rnère  de  sainte  Afre,  SOUS  rempereur 

Maximien.  —  12  août. 

CUESCENTIEN  (saint),  martyr  i  Torre,  en 
Sardai^ne,  est  honoré  le  3f  mai. 

CUESCENTIEN  (saint),  soldat  romain  et 
martyr  à  Citla-di-Castello  en  Ombrio,  .>,()uf- 
Irîl  sous  l'empereur  Dioclétien.  —  1'  juin. 

'  lïKSrr.N ni'N  (saint),  martyr  à  Home, 
est  uieniionne  dans  les  actes  du  martyre  de 
saint  Marcel,  pape.  11  souffrit  en  sous 
le  tyran  .^T,^\ellee,  et  vers  le  milieu  du  \x' 
siècle  son  corps  foi  transféré  dans  l'église 
de  saint  Equiee  par  le  pape  Sergins  II. 
novemhre. 

CUESCENTIEN  (saini),  évéque  en  Afrique 
et  coiilesseur,  futcondamné  A  l'exil  par  Gen- 
séric ,  roi  des  Vandales,  prince  arien  qui 
perse,  utail  les  catholiques.  Il  mourut  loin 
de  su»  troupeau  vers  le  milieu  du  v  siècle. 
—  28  novembre. 

ClïESCI'Mll'.NNK  (mainte).  Crescenfiano, 
martyre  à  Home,  est  menuounée  dans  le  pre- 
mier concile  tenu  à  Romo  par  saint  S\m- 
ina(^ue,  pape,  qui  notis  apprend  qu'il  y  av  iit 
dans  celle  ville  une  église  suus  son  invoca- 
tion. —  5  mai. 

CUF.SCENTION  {<>  lui] ,  Cresc  viî  > ,  mar.t)r 
à  Rome  avec  saint  Narcisse,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Valérien,  et 
son  supplice  i  sl  mentionné  dans  les  acics  de 
saint  Laurent.  11  y  avait  près  de  Rome  uu 
cimetière  qui  portail  son  nom.  —  17  sep- 
tembre. 

CUI  SCIN  '«aint),  CrfsriPug,  évéque  de  Vé- 
rone ,  llorissaii  sur  la  tin  du  vu'  siècle.  H 
fit  honoré  dans  cette  fille  le  80  décembre. 
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CRESCONË  (saint),  Cresconiuê,  uarlyr  eo 
Asie  avec  oaint  Mén.-dippe  et  plntieiirt  te- 
trps  .  osl  honoré  cher,  los  ^Wpa  !o  '21  février. 

OHKSCONR  (saiui;  ,  evé  ]ue  en  Afrif|«e , 
fiil  exilé  pour  la  foi  calbulique,  par  Gan^ 
rii:  roi  (les  Vandales,  vers  l'aB  410.  88 
nnveinlire. 

CUESIMN  (saini) ,  Critpinut,  martjff  en 
Afrique ,  stiulTrîl  avec  saiitt  Claade  6(  pln* 

s|(  rirs  atHres.  —  3  dé(  cinbre. 

Clîl  Si  M'fC  ['i;ùn\),t'i  e^cus^  martyr  aa  Mu- 
pp|.  <Jaiis  la  TosriÉiH',  est  iioaorc  à  Klorenco 
dans  l'ou  ise  «le  Saiiit-l..mreat  OÙ  l'OB  garda 
Sun  ror|»s.  —  'l'i  octobre. 

CltËSOUR  (saint),  marljrr  à  Cava,  4aaa  la 
royaniii  (il  s.  fui  iiiliumé  h  Piovalcava 
où  i  on  g.i'dp  !>un  corps.  —  2!i^  uclobre. 

CRISON  (sailli) .  Cn«o,  martyr  en  Afrique 
n v<M  s  ini  (:>  ri;t(|oe  et  plusieurs  aolrat,  «si 
bomire  le  21  juin. 

CRISPK  (saint).  Crispas,  disciple  de  l'apô- 
trp  saint  PauU  était,  avant  sa  conversion  , 
chef  de  l  i  synatroîîiip  ilr  ('urinthe.  Lorsque 
r.ipùiro  V  )ul  (  i edit  r  i  Evangile  dans  celle 
ville,  il  lui  l'un  des  premiers  h  ouvrir  l^t 
y«'ox  a  la  lurnicre  de  la  loi,  et  il  rrrnt  \p 
uapléiiie  avec  loule  sa  iaroille.  Les  Orcct 
riipporteni  qu*il  devint  évéqne  de  Ttle  d*B- 
i.'i!i<>.  C't'st  le  même  Crispe  qui  est  mcnlioniu'' 

ëar  saint  Paul  dans  sa  première  l^pilre  aux. 
orinthiens.  — 4  octobre. 
Clllï^l'l:]  (saint  ',  prê'n-  <le  Rome  et  martyr 

(leiidant  la  pi  risccuiinn  Diorlélien,  enterra 
es  corps  de  plusieurs  saint»  niiirlyi»  pue 
I  s  oiéril('<)  desquels  il  oblinl  de  leur  élra  as- 
socié dans  la  gloire  otcrnelli*,  apr^<  nioir 
Imité  Ipur  eon:»lance  dans  les  tourwents.  — 
18  août. 

CIlISPE 'sniiii ).  rmrlyrpr^s  lie  Home  avec 
saint  Crispieii ,  t  si  honore  dans  le  mouaslère 
de  Sainl^Laurenl  de  Pulispi^rne  oà  sa  gardent 
Si  s  reliqtit'^  nwc  celles  do  son  co-upagnon, 
que  les  reiigicus<  s  de  Ci>  mouaslère  croient, 
mal  à  propos,  élrrles  précieux  restes  de  saint 
Cr«M'in  »  t  (!o  saii  l  Cr«>piiiii>n.  —  27  juin. 

CUbriliN  (saioi),  Cri$pi.inu.'!,  aiarlyr  avec 
îe  prérédent,  est  honoré  le  uièmtf  jour.  — 
27  ji!  i  n . 

CUISI'I.N  (saint),  Ci  Is;  inui,  miirtyr  à  Ka- 
venne,  soullVii  avec  t>aini  télis  et  plusieurs 
•auli es.  -   18  juin. 

CUISi  IN  (siiiiit)  .  ii:arl)r  à  Thaporo,  en 
A'rii|ii(>,  nvcc  saint  Jules  et  du  autres,  e»l 
boii<»rt'  le  5  décembre. 

I  Î'I>1  IN  ^sainl),  martyr  en  Afrique,  pen- 
ddiil  l.t  persécution  dt:  Diocielicn  .  souffrit 
an  eoiomeneemenl  du  iv  siècle.  —  1  •  juin. 

CIU>IMN  (saint),  évr^i lie  d'Kci  i,  n  Kspa- 
gue,  cl  uiaityr,  fui  décapilo  pour  ia  foi  l'an 
303  ,  sous  l'cmpcrrur  Uioclélien.  19  no- 
veiii!  ri'. 

ÇUIi>riN  (saint),  evèquc  de  l'avie,  llo  i^- 
sail  au  ttiitteu  du  v  siècle.  Il  .issi»ia  ,  eu 
451,  iiu  conc  le  de  .Milan  et  souscrivit  avec 
les  autres  l'èrcs  i.i  Ict're  qne  le  concile 
adressait  ;iu  pa]  u  saint  Ucon.  Il  mourut  eu 
466,  et  II  eut  pour  surcesseur  saint  Kpipltane. 
—  7  janvier. 

ClUbl'lN  de  ViLeri^e  (  U  bieubeureux  ) , 


franciKoaiii,  naquit  à  Vilerbe  le  13  novem- 
bre 1668.  de  parents  pauvres,  mal^  verluout, 
qui  toi  donnèrenl  une  éducation  chréli.nne. 
Sa  mére,  surtout,  qui  Tavait  cons  cré  dé 
bonne  heure  à  Marie ,  Inf  avait  inspiré  pn- 
V  rs  la  sainte  Mère  de  Diru  un  respect  ci  mt 
conlianee  s  ns  bornes.  On  voulu*,  plu?  (.^rd 
lui  faire  prendre  le  parti  des  armt-s,  maU 
ayant  été  tenmn  de  la  profession  reti;;ifiin 
de  deux  j^nnps  cnfMicins,  il  en  fui  tell  , t  ni 
frappé  qn  il  secna  :  Je  stnê  la  croix  <ie  saial 
Frmn<  o!.t  dans  mon  cmtr,  etjeteus  ryton- 
ffrt  ei  à  juin  \]  lut  admis  rninmc  frère  l,ii 
daits  un  couvent  de  capucins,  é  Viterlw, 
et  fit  f>rofes9ion  A  l'ége  de  vingt  •  fit  ai». 
On  le  (Ir  ir.eail  souvent  di^  qu(''ter  pour li 
maison,  et  c'est  en  s'acquittanl  de  celte  fonc- 
tion pénible  qu'il  sut  trouver  des  occasioui 
no<i;hreuses  d'oxercer  la  charllé  enven  le 
pruch  -  M,  sotiliigfant  les  pauvres ,  con«ohnl 
les  nul  ieureux,  et  donnaul  à  ioos  des  arii 
salutaires  propres  A  Ira  conduire  an  isitf. 
P'-r-'onne  ne  doinnit  un  meilleur  cmî^eil,?! 
les  personna'^es  les  plus  distingué^,  les  éré- 
qoes ,  les  cardinaux  mêmes  consehsfml 
eomiiie  un  lumirne  favorisé  de  f>îfii.  L^-ç  té- 
moignages de  venéralioo  qu'il  receuii  de 
loulas  parts,  ne  noisalenl  ni  A  son  bomillri, 
i.i  a  l'exai  lilnde  avec  Inqtielle  il  s'acqaitiail 
des  emplois  plus  que  modestes  qui  Iniéiiiic  l 
confiés  ,  comme  do  soin  de  la  cuisine  ol  lie 
la  propreté  de  la  maison.  I.o  i**  mal  1750, 
il  prédit  sa  mort  prochaine,  et  bientôt  I 
tomba  dnnçerensemeul  malade.  Malgré  ost 
via  toute  sainte,  il  fut  saisi  d'une  Vive  mjesr; 
mais  ta  conOance  en  Dieu  ne  tnrda  pas  à  rf- 
preodrc  le  dessus  ,  el  souvent  on  l'entends;! 
a'èariar  :  O  mon  Htm  /  vasis  m'oesi  nekfii 
par  votre  s'mg  :  as<^i<>lrz-nint  â  rrfte  AmT'  ' 
Achevex  l'uiuire  dê  voire  umour  ;  assurex-mt 
dê  mon  êùtut  !  Il  l'ndressall  ftnsil  A  la  isistt 
Vil  r'.re  :  0  puissanfe  et  vt'nérubîe  Bîèrt  i( 
Vicu  !  lui  disait-il,  toye*  mon  avocate,  mo» 
refutje,  mo  proteetfic» î  s<Hsren*s-Poiii rfe  sin 
à  ma  dernière  heure  !  Ses  prières  furent  «lan- 
cées ,  et  il  mourut  dans  les  sentiments  le< 
plus  admirables,  le  19  mai  1750,  àgédeqoi- 
ire-Hiigi-deiix  an»  et  six  mois.  Sa  fêle  ii  été 
fixée  au  2  ?  par  P  c  V!|,  en  1800  Ce  pape  dit 
de  lui ,  dans  le  décret  de  sa  béa(iut-alitii)i 
qu'il  était  le  pèra  des  pauvres,  leeoasdaleur 
des  arn-';i  >  ;  pur  <  l  simple  dr»  cneur,  rempli 
de  devoitou  envers  la  sainte  Vierge,  iiloitre 
par  la  Aon  de  prophétie  at  par  ratai  de»  ni* 
racles.  —  2't  mai. 

CRISPlNt:  saitite),  CrM/nna.  martyres  Thé- 
basfeen  Afrique,  née  à  Thagare,  dsfltlii 
prtM  ince pr  )Con«uhiri>, d'une farnilleilluMrr, 
se  maria  et  devint  inére  de  pluoienrs  infiol«. 
Ayaut  été  jirrélée  comme  chrélieiine,  el'f 
fut  conduite  à  Tbébasie.  ville  de  Numidi^ 
devant  Aiiulla,  proKinsul  d  Afrimie,  ijU' '  ' 
lii  suiiir  un  long  ialeirogatoire.  ()oninie  ii 
pressait  de  sacrifier  aux  dieux,  elle  ré»i)i< 
avec  un  cntirage  el  tîne  fprniPt  ■  tu-Jo'stisite 
i>«;u  >exc.  Auului  la  voyant  inebraniat)!c, 
fil  raser  et  on  lut  arraena  la  pesa  de  datai 
»!e   la  f("'tr,  ,11  iiiîo  nti  l'exposa  en 
aux  moqueries  de  la  popojaca.  Mi  se  i"''^ 
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!Ma(  barbare,  ni  les  larnoei  de  eee  en^ti 
RPayanl  fm  Télif anler,  la  proeonsal  prononça 

Cftts  sentence  :  «  Crispine,  persévérant  d.ini 
ta  sQperstitioa,  el  refiasant  de  sacrifier  aui 
difUK,  sera  miaa ftinari,  conforméiDent  aux 
rfftt«  (les  empereurs.»  Cris|iine  rendit  irr.'^rr^ 
À  Je»09-(>hrisl  de  ce  qii  il  la  déliviati 
îf»  mains  <lu  proconsul.  KMe  fui  mariyrnée 
Ip  !1  d^^fpmbrp  .'Î0>,  sons  Diorletion,  el  Maxi- 
mien,  bile  a  été  louée  a  plusieurs  reprises 
par  saint  Anfnttin.  —  B  décembre. 

CKISrri.K  f  saint  ).  Cn$pulut,  martyr  A 
Torre  en  Sardaigno  avec  saint Qabio,  souffrit 
dani  le  ICI*  siècle.  —  30  mai. 

ClUSPULE  (saint),  martyr  en  Kspagne, 
leulTril  avec  saint  Kestitul.  —  10  juin. 

CRONAN  (saial),  C'ronanus,  abbéde  Cluain- 
Mio-Nnïs  en  Irlande,  aal  honoré  dana  «clla 
lie  le  28  avril. 

CRONIDAS  (saint),  pn-Tol  de  la  garde  cl 
martyr  en  lllyrieavec  .saini  Philel  ténateor 
rl  j  l  iMeiirs  autres,  souiTrit,  à  ce  que  l'on 
cruUt  sous  l'enipereur  Adrien.  —  27  mars. 

CROTATfe  (  saint  ) ,  Crôiatei,  martyr  à 
Alrxnndrit*  avec  .saint  Apollon  et  un  mîre, 
•ouffril  1  au  302,  sous  le  règne  de  Dioclélien. 
SI  avril. 

CTÉ8IPHON  (saint) ,  év^^que  en  Espagne, 
fut  ordonné  à  Rome  par  les  saints  apAtres,  et 
envoyé  en  Espagne  i  our  y  prêcher  ta  parole 
de  Dieu.  Après  aroir  évan^^isé  et  cnnverii  à 
la  fui  de  Jésus-Cfiris(  un  <;rand  nomhre  d'in- 
fidèles, il  mourut  eu  pau  à  Vierze.    15  mai. 

CDANNK  (  saint  ^«anmicAfii*,  abb^  en 
Irl'intle,  fut  (1  Viburd  moine  de  Lisinor;  il  fonda 
en^uiii!  dans  la  Cennacie  un  monastère  dont 
\\  fût  le  premier  abbé.  Il  floriaaail  dans  le  vu* 
•iécif.  —  'i  février. 

CUCUPHA  1  (saint),  Cueuphai,  maHyr  en 
Espagne,  était  oriftinnire  d'Afrique,  el  nor- 
lait  d'une  famille  dislini^née.  Kqnilta  «.i  pa- 
trie pour  se  soustraire  à  la  persécution  de 
Dioclélien,  et  se  rendit  avec  saint  Félix  dans 
la  Maarilanle,  d'où  Ils  passèrent  eu  isxpaf  ne. 

A  pein»-  rnrpn!-il'«  arrivés  à  Barrel'tne  une 
Gucu[»liai  iuujrri'lo  et  condnii  tl.  v.nii  I)>ielen, 
Konv(>rneur  de  la  pronn  .>.  A  vint  refusé  de 
Sacrifier  au V  idoles,  Dacicn  Ini  lit  subir  di- 
verses tortures  et  le  roiidamna  en^uite  à  la 
décapitaliott,  snoala  règne  de  l>je«tétien,vert 
l*a.)  303.  Ses   r-  It  ijUes  fnrpfit  apporiéo^  e.i 
France,  el  Fulrad  abbé  de  éaint-Denis  les  fii 
placer  dans  Téf  lise  de  monastère  de  Lébéran, 
^D'il  venait  de  fonder  dans  le  diocès)*  di'S(ra>- 
^eurg.  filles  y  réitèrent  Jusqu'en  835,  que 
^iMuin,  lin  de  ses  succeese«r«,  les  Gl  appor- 
ter à  t»aiiil»Deni)<.  Il    paraîtrait  cependant 
<lo'on  n'apporta  en  France  que  le  chvf  'le 
Cucnpbat  et  que  son  corp»  resta  à  Bar- 
<H<me.  —  35  juillet. 

CUIàlï^  (  ^  tint  ),  Cuminits,  «innommé  le 
^0^,  évéquc  de  Cliiain-i  ert  «  ii  Irlande,  fio- 
'•Mail  dans  le  niilleo  dn  vir  siècle;  al  moa* 
ru\  rrt  f  'ii.  —  12  déceml»re. 

tULMACI^  (  saint  ),  Cuimtttius,  diacre  et 
"^nrlyr  avee  saint  Gaudenea,  évéqoe  d'A- 
i^iio  en  Toscane,  fat  victime  de  la  fureur 
Gentils,  sous  l'euipereur  Valenliaieu, 
'*^M«  le  IV*  siècle.  —  19  joie* 
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CUMBIN  (saint),  CMmeny*,  oonfessenr,  est 
honoré  à  Dmin-Omilb  en  Irlande,  le  li  Jne- 

vler. 

COMIfîN  (saint),  Cumianus,  évéqne  en  Ir- 
lande, florissnit  dans  le  viii*  siècleel  monrul 

h  Mt.h'  in  en  Italie.  —  19  août. 

Cl  >KCjU>iDli  (sainte), 6'Aun«^un</««,  tmpc- 
ral^e  d'Allemagne,  était fllledeSigefroifpre- 
miiT  cMiiiie  (Icl.nxetntiniiru'.  Lorsqu'elle  fut  en 
âge  (1  èlre  mariée  elle  épousa  saint  Henri, 
dne  de  Bavière,  qni  fnt  enaoHe  èln  empereur 
d*AHi>ina;îne  en  )''0-2,  s(io'^  !<•  tiorn  «le  Henri 
Jl.  (^uiiéi;onde  fut  couronnce  impératrice  à 
Paderbom,  le  10  aoAt  de  la  même  année,  et 
elle  fil,  à  cette  o('easi(m,  de  grandes  libérali- 
tés aux  églises  de  cette  ville.  En  101%  elle 
accompagna  l'empereur  à  Home,  et  y  reçut 
avec  lui  In  couronne  impériale  des  inain^  du 
pape  Benoit  \  III.  Quoiqu'flte  (  rtt  fait  Vivai  t 
son  maria};e,el  du  t  onsenleiiienl  de  son  futur 
époux,  vœu  de  chasteté  perpétuelle,  elle  fut 
plus  tard  accusée  d'adultère.  C' lté  horrible 
calomnie  fit  impression  sur  le  cœur  de  Henri. 
Sainte  Conégomle,  pleine  de  confiance  en 
Dieu,  prouva  son  innccence  en  tiuirt  hnnt  nti- 
pieds  sur  des  socs  de  cbarroe  rougis  au  feu, 
et  n'en  reç«it  ancnne  atteinte.  Cette  épreuve, 
qui  élail  usitée  dans  ce  temps-là,  ayant  plei* 
neinent  conf mdti  ses  accusateurs,  Henri, 
honteux  des  soopçon<i  qu'il  avait  conçus,  lui 
demanda  pardon  publiquem<  ni,  et  dans  ta 
suite  i!^  vécurent  dans  Tanion  la  \>\u^  in- 
time, appliqués  l'an  et  l'antre  à  rendre  heu* 
reux  leurs  peuples,  é  faire  Itearlr  la  religion 
et  la  piété,  et  h  se  sanctifier  rnx-mf^mes. 
Sainte  f^.unégonde  ayant  été  attaauee  d'une 
maladie  dangereuse,  pendant  qu  elle  faisait 
une  retraite  dans  la  lîesso  ,  fît  \  (vn  de  b/i- 
lir  un  mona!»tère,  et  lorsqu'elle  fut  guérie, 
elle  fonda  le  monastère  de  Kaffnngen,  près 
de  Cnssel,  dans  !e  diocèse  de  l'ailerborn.  Il 
n'était  pas  encore  terminé,  que  la  mort  lui 
enleva  l'empereur  son  éptiux,  l'an  lOîi.  Ce 
fut  pour  elle  un  coup  btcn  sensible,  mais 
elle  le  snpf>'>rt;i  avec  ré-^lgnation  ;  elle 
pria  el  fii  pnt  i  poar  le  repus  de  sou  âme. 

Klle  le  recommanda  sur  t  aum  religieuses 

qu'elle  venait  d'è'  ihlir  a  Iiaffougen,  et  bieii- 
161  après  elle  alla  se  réunir  à  cUes.  Deia  elltn 
avait  employé  la  i  lus  grande  partie  de  ses 
biens  en  criivrrs  (îe  rfli^ion  et  en  anmAnes  ; 
mais  elle  voulut  encore  se  duTaire  du  peu  qui 
lui  restait,  afin  de  ae  rédoire  h  la  pauvreté 
év.mçéli(iue.  Le  j  )ur  anniversaire  de  la  mort 
de  l'empereur,  elle  invita  un  grand  nomHro 
il'èvéques  puor  faire  la  dédicace  de  l'église  de 
Kaffungen.  Pendant  la  cérémonie,  elle  dé- 
posa sur  l'autel  un  morceau  de  la  vraie 
croix,  el,  après  l'évangile,  elle  i]nilU  I  baliit 
d'Impératrice  pour  se  revêtir  d'une  robe  fort 
pau» re  :  on  lui  coupa  ensaile  les  <  lieven^, 
et  saint  Meliiverc,  évéque  de  î'aiU  rluirn,  lui 
donna  le  voile  et  lui  mit  au  doigt  on  anneau 
cornmc  ga8;e  de  !  i  H  Ii 'ife  (pi  elle  (levait  h  sou 
divin  Kpoux.  Des  lors,  elle  parut  avt>ir  en- 
-lièrement  onblié  sa  première  dignité,  el  son 
plus  graml  <K^><ir  était  que  les  antres  l'on- 
blia^scul  nubSi.  A  la  prière,  à  la  lec  urc,  elle 
joignait  le  iravail  das  nalas,  la  visite  des 
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niaUdei  et  les  «xercieet  de  la  pénttenee.  Let 

auslérilés  auxquelles  elle  se  livrait  .ifTiiM  - 
renl  lellemeot  sa  santé  qu'il  n'y  eul  bientôt 
plus  d'espoir  de  la  conserver.  L'idée  qu'on 
allait  la  perdre  plongea  dans  la  consterna* 
lion  le  niona<;lère  de  Kaffungen,  ainsi  que  la 
Ville  de  Cassel.  Sainte  Cuuégonde  seule  ne 
•'tlDIgeftit  pas  de  sa  mort  prochai ûc  Cou- 
chée sur  un  ciliée,  lorsqu'on  récitait  près 
d'elle  les  prières  des  agooisanls,  elle  s'aper- 
çut i|ii*oD  préparait  un  drap  mortuaire  brodé 
en  or,  pour  mellre  sur  son  corps  lorsqu'elle 
aurait  cessé  de  vivre.  Celte  distinction  mon- 
daine, qu'on  loi  réservait  a|>rès  sa  mort,  la 
fit  changer  de  couleur;  f  t  rninm*  rlle  ne 
pouvait  plus  parler  elle  lit  Mgne  qu'on  VàlAl 
et  Ton  ne  pnl  la  tranquilliser  qu'en  lui  pro- 
metlanl  qu'elle  serait  enterrée  ii  v  r  ^q.,  |,,,_ 
bit  de  religieuse.  Elle  mourut  le  3  mars  1040, 
et  fut  enterrée  A  côté  de  saint  Henri,  son 
époux,/)  H.iniberg,  comme  elle  l'avait  désiré. 
Plusieurs  miracles  s'élanl  opérés  à  son  tom- 
beau le  pape  Innocent  JII  la  canonisa  solen- 
nellement en  1200.  La  majeure  partie  de  ses 
reliques  se  conservent  daiis  la  (  (Hm-  h  tl«  de 
fiamherg.  qu'elle  avait  lail  liàiir  eokijuuile- 
menl  avec  Henri  II.  -  3  mars. 

rrNKGONDE  ou  KINGE  (sainic),  reiup  de 
Pologne,  était  (ille  de  licla  IV  ,  roi  de  Hon- 
grie, et  petile-fllle,  par  sa  mére,  de  Théodore 
Lascaris,  cmf^creur  de  Constantiiioplc.  Elle 
épuusa  en  i-À^'J  Koleslas  le  Chaste,  souve- 
rain  da  la  Basse  Pologne  ,  et  Ht  vœu  de  conti- 
nence p'  i  pétuelle  aiuiii  que  son  mari.  î{lîe 
s'occupait  presque  uniquement  de  la  prière 
et  des  exercices  de  la  mortification ,  faisait 
d'abondantes  aumôni  s,  el  allait  elle-même 
servir  les  pauvres  daus  les  hôpitaux.  Comuie 
la  Pologne  souffrait  beaucoup  par  le  manque 
de  sel,  elle  obtint,  dit>on,  par  ses  prières,  la 
découverte  des  fameuses  mines  de  ^^'iIlis^•a. 
Bolcslas  riant  mort  en  127U,  elle  prii  le  vu. le 
chez  les  Clarisses  du  monastère  deSandcci, 
où  elle  rmairut  le  '2'»  juillet  il')-î.  Alexandre 
Vlil  mit  . son  nom  dans  le  catalogue  des  suints 
eu  1G90,  et  on  l'hunure  dans  le  diocèse  de 
Craeoviu  el  dans  plusieurs  antres  endroits  de 
la  Pologne  le  2V  juillet. 

CDNEHE  (sainte),  Chunera,  vierge  el  mar- 
tyr-, qti'oM  croil  avoirétéunedes  com|ja<,'ne8 
Ue  sainte  Ursule,  est  honorée  A  Hhénen  près 
d'Utrecht.  Saint  Willibrord,  évéque  de  cette 
dernière  vill.  ,  fil  la  trau-lation  de  ses  reli- 
ques au  commencement  du  viit*  siècle.  — 
19  juin  pi  19  octobre. 

L UNI BKIIT  (saint),  Cuniberius,  archevê- 
que de  Cologne,  d'une  famille  noble  d'Au- 
strasie,  fut  formé  à  la  piété  par  la  bienheu- 
reuse Heine,  sa  mère.  Il  entra,  jeune  encore, 
dans  l'èiat  ecclésiastique,  el  devint  archi- 
diacre de  Trêves.  Ayant  été  placé  sur  le  siège 
de  Cologne,  en  G33.  après  la  BM>rl  de  l'ar- 
chevêque Hemi,  il  fut  un  des  plus  grands 
prélats  de  son  siècle,  et  se  distingua  par  son 
lèle,  sa  piété  et  ses  lumières.  Dafobert  1*% 
roi  d'Auslrasie,  en  fil  son  premier  ministre 
et  leuiilÀ  laiéte  de  son  conseil.  Cuniberl, 
daus  ce  poste  émineQl>ne  se  proposa  jamais 
^ttft  le  bien  de  PBial  et  celui  de  la  religion. 


CDT  m 

Tant  que  le  prince  toivit  aeteoateib  il  ré- 
gna avec  gloire  ;  mais  les  déhanches  scaoda- 
leuses  auxquelles  il  se  livra  pendant  quel, 
que  temps ,  malgré  les  représentations  de 
Cunihert,  ternirent  ses  belles  qualités.  Le 
saint  arrhpv<^que  fut  aussi  minintre  de  Sige- 
bcrl,  Gla  de  Uagobert,  qui  lui  succéda  sur  le 
trône  d'Aostrasie  en  G38,  et  que  l'Ef^liiei 
mis  au  nombre  des  saints.  Il futencorecb;ir^é 
do  gouvernementdc  ce  royaume  sous  C!lilll^ 
rie  11.  Il  mourut  en  r>6i,  laissant  une  grsaÀi 
rêjiutatlon  de  sainteté  :  son  nom  sn  lit  diuis 
la  plupart  des  .Martyrologes,  et  on  iuidédi^ 
à  Cologne  nue  église  magnifique.  ^12 so* 
vcmbre  et  12  décembre. 

(  !'MS"^R  (  sainte  ),  Chunegundes,  vierpe 
duui  lecurp»  se  garde  à  Eiscbel,  est  honorée 
à  Raperswil  près  de  Bâle  le  S  mai. 

CUNISSK(  la  bienheureuse  ),  C'une^utufù, 
veuve  de  Frédérii  II,  romte  d'Andfch,  inoii- 
rul  saintement  eu  lUiO,  el  elle  est  hoQ')ree<i 
Diesscn  en  Bavière  le  6  mars. 

CrnONOTK  (  saint  ),  Cnronotut,  hiqn 
d'Icouc  en  Lycaonie,  el  martyr,  soiiffritsoa^ 
le  président  Pérennius  peudanl  la  perscculioo 
de  l'empereur  ValArten.  —  lâseptemhe. 

CU  I  HBERT  (saint).  Cii/A^r' éréqacde 
Liudisfarne,  né  dans  le  voisinage  de  l'abbaji 
de  Mailros,  ^arda  dans  sa  jeunesse  lestroo* 

peauv  de  son  père,  et  il  s'oITorçait  de  rp(ra> 
cer  dans  sa  conduite  une  partie  des  rhoseï 
qu'il  voyait  faire  aux  moines  ses  \oiê'm. 
Une  nuit  de  l'année  631,  qu'il  priait  seloi  la 
coutume  auprès  de  son  troupeau,  il  vit  mon* 
ter  au  ciel  au  milieu  des  anges  l'àmede 
saint  Aidan,  qui  venait  de  mourir  danslllê 
de  Lindisfarne.  Cette  vision  miraculon^e  pro- 
duisit sur  le  jeune  berger  une  impression  ii 
profonde,  quil  alla  aussitôt  prendre Pbsbilre* 
li^ieux  au  monastère  de  Mailros,  dont  sdiil 
Laie  était  abbé  et  saint  lioisii  prieur.  Ce  (1er* 
nier  ne  l'eut  pas  pluldl  aperçu,  qu'il  s'é-  j 
Cria  ;  «  Ce  jenni'  homme  d.M  iendra  un  iiraiii 
serviteur  de  Dieu.»  11  s'appliqua  à  lui  <)onn«r 
Pintelligence  des  saintes  Ecritures  et  h  loi 
enseigner  la  science  des  saints.  L'a  h  b<'  Halc 
ayaol  été  chargé  du  gouvemenjenl  du  mo- 
nastère de  Ueppon  ,  londé  par  .\lciriti,  roi 
des  Beroiciens,  il  emmena  Cuibbertavee  Isi 
et  le  chargea  de  rerovuir  les  iiôles.  pn>ploi 
dont  il  s'acquitta  avec  les  plus  saintes  à^apo- 
sillons,  lavant  les  pieds  ans  étrangers  qui  »e 
présentaient,  les  servant  avec  une  humilité 
et  une  douceur  admirables,  et  les  Irailael 
comme  si  e'eAt  été  Jésns-Cbrist  Ini-méais- 
Alcfrid  ayant  ensuite  confié  le  gomcme- 
mcnt  du  monastère  à  saint  Wilfrid,  Ëate  re- 
vint A  Mailros  avec  saint  Cuibl^eri.  et  ee 
d'^rtiior  fut  f  iii  prieur  après  la  mort  di-sainl 
Boisil  enlevé  par  la  peste  qui  désola  l'Angle- 
lerre  en  6Ci.  Culhbert  avait  été  aiieiot  Isî' 
même  par  le  redoutable  fléau  ;  mais  il  en  ré- 
chappa ,  et  après  sa  guérison  saint  Boisil 
lui  dit  :  «  Mou  frère,  Dieu  vous  a  reudu  la 
santé,  mais  moi,  je  mourrai  dans  sept  jours; 
ain«i  vous  n'avez  plus  qu'une  sen;aine  i^ioo' 
proliter  de  mes  leçons  sur  l  licnlure  sa»»'?- 
—  Qoe  puis-Je  étudier  dans  on  espact  * 
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tempi  aassi  coartT —L'Evangile  de  saiat 
Jean  :  sept  jour*  tnffiroiif  pour  Te  lire  et  pour 

faire  nos  réllcxions  sur  ce  que  nous  aurons 
lu.i  Saint  f^uihbcrt  y  prit  un  lel  goût  qu'il  fil 
dans  la  suilc,  de  a  i.  Evangile,  sa  lecture  fa- 
Torile  :  il  ne  voulut  pas  même  en  éire  séparé 
lia  inorl,  et  l'on  mil  dans  son  tombeau,  se- 
luu  son  dé»ir,  une  copie  latine  de  ce  ni^ine 
EvaDf^ile.  Non  conleot  d'édifler  les  oioitics 
par  s  s  instructions  el  p;ir  ses  exemples,  il 
allait  encoret  iàulùi  a  pied,  tantôt  à  cheval, 
éfattféifser  les  populations  du'  voisinage 
qui  vivaient  dans  une  grande  ignorance  dos 
Térités  de  la  foi*  faute  d'églises  parois&lalcs 
et  de  patteors.  Aussi  se  transportatcnt-ils  en 
foule  là  où  ils  savaient  trouver  un  miuistrc 
de  la  parole  de  Dieu.  Sainl  Calbbcrl  opéra 
de  nombreuses  conversions  par  son/'Io- 
qoence  à  laquelle  personnene  pouvait  rosis- 
ler  :  tous  ses  auditeurs  le  regardaient  cum- 
Die  un  ange  envu)o  du  ciel  pour  leur  ensci- 
^r  la  vole  du  «alut,  et  ils  allaient  se  jeter 
a  ses  pieds  pour  lui  faire  l'aveu  de  leurs  fau- 
tes et  apprendre  la  m  inière  de  les  expier. Le 
monastère  de  Lindisf  rne  l'ayant  choisi  pour 
son  prieur,  il  quilla  Maiiros  pour  se  rendre 
à  ion  nouveau  poste  et  il  devint  bientôt  le 
Modèle  de  la  communaulé.  Il  possédait  l'es- 
prit de  conloniplalion  à  un  si  haut  degré 
^o'on  l'eût  pris  moins  pour  un  homme  que 
ponr  on  ang»,  et  sonvenl  il  passait  les  noitt 
entières  à  s'enlrelenir  nscc  Dieu.  Lorsqu'il 
célébrait  la  sainte  messe,  uu  qu'il  réconciliait 
les  pécheurs  au  tribunal  de  la  pénitence,  il 
versait  des  larmes  de  componction,  et  la 
vue  seule  de  stm  extérieur  était  une  prédica- 
liuu  muette  qui  portail  à  la  piété.  Le  désir 
d'oeeplus  grande  solitude  le  décida  à  se  re- 
l/rer,  avec  la  permission  de  ses  supérieurs, 
ddos  la  peiile  ile  de  Farne,  à  trois  lieues  de 
celle  de  Lindisfarne.  Il  bâtit  un  ermitage  dans 
eeséjou?  afTreux,  où  il  n'y  avait  ni  eau,  ni 
arbres,  ni  blé  ;  mais  ou  dit  que  Dieu  accorda 
à  ses  prières  une  source  dans  le  lieu  même 
où  élail  sa  cellule.  Il  sema  du  blé  qui  nr  >  in! 
point,  puis  de  l'orge  qui,  quoique  seine  hors 
*e  saison,  rendit  une  récolte  abondante. 
Ayant  ftiil  consti  uire  à  l'entrée  de  l'Ile  une 
maison  pour  loger  les  frères  qui  venaient  le 
visiter ,  il  allait  les  y  trouver  ponr  les  en- 
!  ^retenir  de  matières  spirituelles  ;  mais  plus 
^ard  il  prit  le  parti  de  nt  |  lus  sortir  de  sa 
Cellule,  se  contentant  d'iu^li  uire  par  la  feuè- 
Un  ceux  qui  venaient  lo  voir.  Il  consentit 
Cependant  à  avoir,  dans  l'Ile  de  Coket,  une 
Entrevue  avec  une  sainte  abbesse  nommée 
JSUIède*6lle  du  roi  Oswi,  laquelle  gouverna 
•e  monastère  de  Whiliiy  apr^s  sainte  Hilde. 
^tniCuthberl  fut  élu  evéque  de  Lindisfarne 
un  synode  tenu  en  6w  à  Twifort,  dana 
■  c  royaume  de  Northumbcriand   par  saint 
^Jhéodore,  archevêque  de  Gantorbérv  ;  mais 
^iM  ne  pat  le  faire  acquiescer  à  son  élection, 
malgré  les  lettres  qu'on  lui  i'crivil  et  les  dé- 
putes qu'on  lui  envoya.  11  faliul,  pour  l'ar* 
'<chcr  à  m  ituliludc,  que  le  roi  Egfrid  allât 
'ui^méme  le  trouver  dans  son  lie,  acoompa- 
Sné  du  saint  évèiîuc  Trtimwitï  et  de  phisieui  H 
Attires  |>Ëriuuuâges  de  distinction,  qui  tous 


ensemble,  le  roi  à  leur  léte»  se  jetèrent  à  ses 
pieds  le  conjurant  de  la  manière  la  plus 

f tressante  d'accepter  un  poste  où  l'appelait 
a  volonté  du  ciel.  Cuthbert  se  rendit  à  la 
fin,  et  sortit  de  son  lie,  mais  non  sans  verser 
un  torrent  do  larmes.  Le  jour  de  Pâques,  il 
fut  sacré  à  Yorck  par  saint  Théodore,  assisté 
de  six  évéi]ues.  I.c  nouvel  évéque,  sans  rien 
diminuer  de  ses  austérités,  s'appliqua  à  por- 
ter nver  zèle  un  fardeau (|u'it  ne  s'était  laissé 
imposer  qu'eu   tremblant  ;   il  se  regarda 
comme  un  homme  dévoué  an  salut  du  pro- 
chain et  ne  pensa  plus  qu'à  travailler  à  la 
sanctification  du  troupeau  qui  lui  était  con- 
fié. Plein  d*une  tendre  charité  pour  les  pau- 
vres, il  pourvoyait  à  leurs  besoins  spirituels 
et  temporels.  Les  nombreux  miracles  qu'il 
opérait  le  firent  surnommer  le  Thaumaturge 
de  la  Granule  Bretagne  :  on  rapporte  qu'il 
guérit  avec  de  l'eau  bénite  plusieurs  per- 
sonnes ilont  les  maladies  étaient  réputées  in- 
curables. 11  connut  par  révélation  ei  lit  con- 
naître le  moment  précis  où  le  roi  Egfrid  fut 
défait  et  lue  par  lei  Pietés,  en  Gt».  Après 
deux  ans  d'épiscopat,  voyant  que  sa  fin  ap- 
prochait, il  se  iléinil  de  son  siège  et  retourna 
dans  nie  de  Farne  pour  se  préparer  à  in 
mort.  Héréfrid,  abbé  de  Lindisfarne,  alla  lê 
visiter  <  l  lui  laissa  deux  de  ses  moines  p  «ur 
lui  rendre  les  ^ervice8  que  son  âge  et  ^esill- 
firmilés  lui  rendaient  indispensables.  Gomme 
sa  position  allait  toujours  en  empirant  il 
demanda  le  viatique  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  qu'il  reçu!  des  mains  de  Tabbé 
Héréfrid.  II  mourut  le  20  mars  087  :  il  fut 
rapporté  à  Lindisfarne  et  enterré  dans  l'é- 
glise, à  la  droite  du  grand  uutel.  Son  corps 
ayant  été  levé  de  terre  onze  ans  après»  on 
le  trouva  encore  flexible  et  sans  aucune  mar- 
que dccurruplion.Les  moines  de  Lindisfarne 
l'ci  il  portaient  avec  eux  toutes  les  fois  qu'ils 
étaient  obligés  de  fuir  à  l'approche  des  Da- 
nuis  qui  faisaient  des  incorsiuus  suries  côtes. 
En  875,  révéqne  el  l'abbé  de  Lindisfarne, 
pour  échapper  à  ces  mêmes  Danois  qui  ra- 
vageaient le  Nurtbumberland,  se  sauvèrent 
avec  la  précieuse  dépouille  de  leur  père  ,  et 
ils  errèrent  (  à  et  là  pendant  sept  ans,  et  s'ar» 
rétèrent,.  en  8b2,  a  Cuucester,  petite  ville 
voisine  de  la  muraille  des  Romains: révéqne 
y  fixa  SDH  siéj;c.  Kn  095.  l'i  xéijue  Aldui;e, 
ru}aulune  uouvcliu  invasion  avec  le  corps 
de  saint  Cuthbert,  qui  était  resté  sans  cim- 
rnption,  el  qui  continuait  d'opérer  des  mira- 
cles, se  retira  à  Durhaui,  dont  il  fit  $s\  vil  o 
épiscopale.  Plusieurs  princes,  entre  autres 
le  roi  Alfred,  donnèrent  des  biens  considéra^ 
bles  au  mon  islére  et  â  la  cathédrale  de  cette 
ville  que  l'on  avait  bâtis  en  sou  honneur.  Son 
corps  était  encore  entier  lorsque  Henri  VUI 
fit  piller  et  détruire  la  châsse  qui  te  renferw 
mait,  el  il  ne  fut  point  brûlé  comme  celui 
de  plusieurs  autres  saints.  On  trouva  dana 
son  tomber,  u  udo  copie  la  line  de  l'Evanirila 
selon  saint  Jean,  faite  d'après  l'exemplaire 
de  saint  Boisil,  et  l'on  ne  peut  douter  de 
son  authenticité,  au  rapport  même  de  plu- 
sieurs protestants  habiles  <^ui  l'ont  examinée 
avec  soiu.  Là  Vie  de  saini  Cuthbert  a  été 
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écrite  par  laf nt  fiède  dj|  te  Vénérable.  —  90 
mars. 

CUTHBDRGE  (sainfo),  Cnthhurga,  r.  ine, 
▼lerge  et  abbesse  de  Winburn,  en  Angle- 
terre, était  soeur  (i'ina,  roi  de  Wcslsex.  Elle 
éfHKiia  Alfred,  fils  naturel  d'Os wl,  roi  dei 
ps'ttrthiimhros.  Aiffrd  succcda  à  son  frère 
E|tfrid,  tue  dans  uu  combat  par  les  Ficles  en 
4185.  Comme  elle  a?af  I  pris  la  résolution  de 
rp>>(t'r  vil  ['jje  lotile  sa  vie,  son  mari  lui  por- 
mii  d'excculer  son  f  œa,  et  elle  se  retira  daos 
le  monastère  de  Barkinf  au  comté  d'Essez. 
Ayant  ensnile  fondé  celui  de  Winburn,  dans 
le  ctimlé  de  Dorsol,  elle  en  fol  la  première 
abitekse  ;  !ta  douteur  et  &a  bonté  la  tirent 
BOiverSfllemfnl  aiiiw  r,  surtout  de  «es  reli- 
f ïpusrs  (juVIÎc  édifl«ll  par  ses  cxcmpV  s  et 
SOS  discours,  les  exhortant  à  rirreon  dignes 
épouses  de  Jésus-Christ,  et  À  ae  dèiaeber  de 
tonte  aiïeclion  terrestre  pour  ne  soupirer 
qu'après  le  bonheur  du  ciel.  Elle  pratiquait 
elle-même,  lu  première,  ce  qu*eHe  recom- 
m.iiKlail  aux  autres,  et  possédai!  ,î  nu  haut 
degré  l'esprit  de  prière  el  de  uiorlttication. 
Attaquée  d'une  maladie  longue  el  doulou- 
reuse, pcud.intlaquelle  elle  se  Ht  adminisIriT 
le  suint  Tiatique.  elle  mourut  le  31  uoAt,  au 
eomneoeement  du  v m*  siècle.  Bile  fut  en- 
terrée à  Winbi.rn,  où  1*1.11  vénéra  ses  reli- 
ques jusqu'à  la  prcltiodue  réforme.  —  31 
aoAi. 

CIITHMAN  (  saint  ),  Culhnwnnus,  Anglo> 
Saxon  d'oTlf»i«»e,  né  dans  la  partie  méridin- 
nale  de  l'Augliterrc,  fut  emplo}é  dans  soo 
jeune  Age  à  garder  les  IronpeauiL  de  aou 
père.  Il  ^.'inf  tii  relte  occupation  par  nue 
prière  cuuiiiiucllc,  qui  avait  pour  fondement 
resprtt  de  simplicifé.  d'humilité  el  d*obéis- 
tance.  L'habiiude  qu'il  nvail  contractée  d'ê- 
tre toujours  uni  à  Dieu,  épura  lellemeolses 
affections  qu'il  ne  tenait  plus  à  la  terre. 
A[H'9  la  ni<irt  de  son  pére  il  poi  rvut  à  la 
subsistance  de  sa  mère  qui  était  Irès-âgéei 
et  comme  son  travail  était  insuffisant,  il  im- 
plorai lit  charité  (itiblique,  ce  qui  l'obligeait 
a  changer  souvent  de  demeure,  souffrant  en 
esprit  de  pénitence  et  par  dévouement  filial 
ce  qu'un  tel  état  Ini  prénentait  de  pénible. 
Se  Iroavanl  à  âiéningcs,  il  y  bàlit  une  petite 
cabane  pour  se  \o^er  uvcc  sa  nière,el  la  vie 
qu'il  j  mena  était  plutôt  d'un  ange  que  d*nn 
homme  ;  ^.i  cibaiic  acIuMée,  il  commença  la 
construction  d  oue  cotise,  et  les  habitante  du 
lieu,  touché»  de  son  tèle,  l'aldèrenr  dans  son 
entreprise.  Culliniao  IravMillait  tout  le  jour 
et  consacrait  à  la  prière  une  ])ariic  delauuil. 
Osl  iti.  Srifinew'^  disait-il,  fe  lieu  de  mon 

iBftos  :  c'f'tt  ifi  i/rir  jr  virmlriX  chi  ;nnr 
VëHS  rendre  met  hommages.  H  opéra  uo  grand 
nombre  de  miracles  pendant  sa  vie  et  après 
sa  mort,  qui  arriva  sur  la  fin  tfu  ix'^  siècle, 
ou  au  commencement  du  x".  Ses  reliques 
étaient  aulref  »ts  honorées  à  Steninges.  L'ab- 
baje  de  Féeamp,  eu  Normandie,  en  possé- 
daii  MUisi  une  punie*  et  célébrait  sa  féte  le 
8  février. 

t:UTlAS  isaiol),  martyr,  était  Ats  de  saint 

Cîaude  et  de  s  iînlr  Prrpe  lr};ue,  et  frère  rl  _^ 
bailli  Alexaudrc.  t^a  idUiiUe  était  illustre,  et 


il  fdt  mis  à  mort  avec  ses  parente  à  Oslfe 
sous  l'eoipereur  Dioclélien.  —  18  février. 

GTBAR  (saint),  £^parc/iiui,  reclus  i  Anm. 

léme,  naquit  uu  coinmt'ncemeuldu  vi« siècle. 
Ajrant  quitté  sa  famille  qui  t'opposMii  à  sa 
vocation  il  se  retira  dans  le  muuaslère  it 
Sédaciac  en  Périgord  ,  gouverné  par  l'abbé 
Martin.  Dieu  manifesta  sa  sainteté  enlefi- 
vuri!»aul  du  don  des  miraclui»  ;  et  la  veitera- 
tion  qu'on  lui  témoignait  le  détermina  à  w 
ca'  lier  dans  une  profonde  snliiu  le,  afm  de  te 
suustraire  au  danger  de  la  vaiiu-  gluire.  Après 
en  avoir  obtenu  lu  permisiiion  de  ses  sapé> 
rieurs,  il  se  fixa,  vers  T. m  5^0,  daos  uoc 
cellule  près  d'Aogouléme,el  révéquedec«tls 
ville,  frappé  de  set  éminentes  f ertos. l'ori 
donna  prêtre  quelque  temps  ai  r*  .  11  reira- 
çail  la  vie  des  «Dacburèles  de  1  Orient,  ti  li 
redoublait  encore  ses  austérités  pendant  h 
c.irt'ine.  Quoique  reclus,  il  ne  laissait  pas  >i« 
recevoir  des  diiiciples,  qui,  à  son  exi  tnple, 
étaient  continuellement  occupés  de  la  prière. 
11  trouvait  dans  les  libéralités  des  ûiitlci  de 
quoi  fournir  à  sc>  besoins  et  à  ceui  ilt  ^  ic'- 
sonnes  qui  vivaicul »uu!>  sa  coiiduilt';  mai^rt: 
sa  pauxrrié  il  trouvait  encore  œojeo  de 
soulager  les  mniheureut,  el  il  r  u  h  u  hq 
grand  nombre  de  captifs,  li  uiuurui  lu  1" 
juillet  581,  après  avoir  passé  environ  qofr 
rantc  ans  dans  &a  lelluie.  L'abbaye  quipor- 
tait  sou  nom  garda  ses  reliques  ]us4)u'ea 
1568,  Qu'elles  furent  brûlées  par  les  bugse* 
nots.  Il  y  a  dans  le  diocéso  d'Anguulèou 
deux  paroisses  qui  portent  son  no».—!" 
juillet» 

CYLLINB  (aaiut  ),  C^Unim,  éféqw  il 

Fréjus,  mourut  en  ^OG  et  i!  <  trt  pouraUÔW* 

seur  saint  i.»M>nce.  -  13  février. 

CVPUIliN  (saint),  (^^yprinnus, martyr  à Co- 
rinihe  avec  plusieun  aulfef,  SoulTril  pen< 
dant  Ih  perséculi<tn  de  Dèce  ou  pendant  caWf 
de  Valérien.  li  lui  dcrapilè  par  ordre  dapr^ 
iMenI  Jason.  —  10  mars. 

CYPRIE.N  (saint),  cv^qoo  de  Cartfiage, 
docteur  de  l'Kglise  et  tnartyr.  était  fils  d'tîu 
des  principauîic  sénateurs  de  (-  'lté  ville.  Aprèi 
s  tMrc  livré  avec  de  grands  suc  rés  à  l'étude 
de  l  i  1  fiil'i^ophie,  dos  lic'Ir^- Cttros  et  de 
l'C'loqueiice,  il  fut  lait  prott  sicur  de  rliélo- 
rique  dans  sa  patrie.  Cjrprien  vivait  d'usé 
iiin:nérr  q-ii  rf^poiulail  à  sou  illu-ire  iiaii* 
sancc  el  a  son  emploi,  qui  était  ulurs  (rè>cQ 
honneur.  Il  dit  lui-même,  daus  son  Livre  â 
Donat,  qu'il  avait  vô  u  au  111  Hcti  (h?  fais- 
ceaux, qui  étaient  chez  les  KoutaJUi»  I'oh- 
brme  de  la  pins  haute  magi-itratitri!  ;  m^i 
il  I  ,  i'>r('  en  i^iérne  temps  le  uj.il heur  qu'il 
avait  eu  d'être  rcsrlave  du  vice  el 
passions ,  alors  qu'il  était  engagé  d.^ns 
les  superstitions  du  paganisme.  11  éi.iil 
d'un  icrlain  âge  lors  |u'il  se  fit  chrétitii. 
Vtu^lrument  dont  Dieu  se  .servit  poui 
rer  sa  conversion  fut  un  saint  préire.m""*"* 
Cécilius,  l  '  nic^ine,  x  lon  les  meilleurs  cnii- 
ques,  que  l  liglise  honore  le  3  juin.  Cypw* 
s'étaot  lié  avec  lui  d'une  étrolie  audiio,  il  >'< 
frappé  de  ses  discours  sur  rexccllcnce  ur;  la 
religion  chrélieaae;  peu  à  peu  il  priig*** 
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a«i  vérités  4e  ta  foi  ei  à  ia  MinUlà  do  I4 
moral*  évangélique.  liai»  aon  cœur  étail  ea- 

eoredonnite  pir  1'  mour  du  mundoet  parla 
(or««  de»  (»a»iioiis.  C«  qui  lui  paraisiait  beaa 
«1  tMvrie  loi  fomblait  impostibl*  daas  la 

l)riilique,el  il  ne  cotiiprcnait  pan  t  ncorc  <  orn- 
nenl  ou  pouvait  devenir  un  autre  bomme 
en  coiiservanl  le  inénie  corps.  A  peine  eut*Q 
nquU  twipléine qu'il  se  Iruuva  (uulchaugé. 
H  vuu;»  l-ï  plu-  profonde  recdtinaissatice  h 
Ceitiiu!>f  qu  lirt  ganla  Inujour^  députai cuuiuie 
loa  plÂ;  il  jui^nil  ton  nom  au  sien  et 
se  Qt  appeler  TIjascius  Côcîlius  Cypria- 
iMif.  Céciiius ,  dii  ikou  cùlé  ,  avait  uae  si 
fraaia  couriance  daus  son  Ûls  spirilUL'I.qu'à 
<i  mort  il  io  cliargca  du  suiii  de  sa  ft-inine 
et  de  «eseoranls.  Le  nouveau  convirli  s'ap- 
pliqua avec  ardeur  à  l'élude  de  l'Iîcrilure 
saillie  :  frappé  des  él  tfç'.  s  ijue  les  divins 
oracles  donnent  à  la  pureté  et  à  la  pauvreté 
foloalaire,  il  embrassa  la  conline  nceel  donna 
tes  Itii'os  au\  panvre«.  Il  s'appliqua  aussi  à 
la  Ircture  des  ancieiis  Pt'rrs  cl  surtout  do 
Ter  tu  I  lien,  sou  coinpatrioli-,  qu'il  appelait  $oq 
■litre.  Ses  progrès  dans  la  pei  lccliuu  furent 
il  rapide;»,  sa  vie  claii  si  (''(lilîanle  et  son  mé- 
rite si  eilraurduiaue,  quo  quoiqu'il  fût  en- 
core néopbylt,  le  peuple  demanda  avee  de 
vives  insiancps  (in'un  !'<  !  vàt  .-ju  saccrJorr, 
ca  qui  eut  lit-u  en  iV7.  Un  .iu  a  peine  après 
lOB  ordination,  le  peuple  et  le  clt-r^é  de  Car- 
tha^e  le  rhoisiifnt  pour  succéder  a  l'cvéquo 
Uouai  qui  venait  de  ntourir.  A  celte  uuu- 
?tU«  Cyprien  Toulat  prendre  la  fblle  ;  mais 
on  alla  investir  t.i  mnison  oi'i  il  élaii.  Voyant 
%a'il  lui  était  impossible  de  s'ccliappcr,  il  li- 
ait par  acquiescer  à  son  élection,  qui  fut  ap- 
prouvée par  les  évéqucs  de  la  province,  li  y 
eut  cependant  cinq  prêtres  de  (>arlhage  et 
^aelque^  Cdèlcs  qui  se  déclarèrent  contre  lui, 
sous  prétexte  qu  il  était  nouveau  converti  ; 
mais  t;sjirion  usa  envers  eux  de  i.iiu  <ic 
Uiuic  qu  il  les  eut  bieiiiol  umeiies  à  d  .iuu<  s 
santimenls.  Il  se  montra  d  .i  s  l'exercice  de 
ses  fonctions  doux  <'t  t  finriiable  en  Diéuie 
temps  quo  ferme  et  courageux.  Ou  reui  ir- 
QMail  sur  son  visage  queii|ue chose  de  frai  et 
p        en  mô.ne  1«'iihk«.,  ijui  inspir.ut  l'uf- 
^«ciiuu  et  le  respect,  bon  amour  pour  le»  pau- 
vres, qui  l'avait  porté  à  leur  distribuer  ses 
^"1  ns,  ne  fit  qu'augmenter  lorsqu'il  fut  é*<î- 
^ue.  Dèce  étant  parvenu  à  l'euipire,  en  '2JtQ, 
'a  paix  dont  rhglisc  jouissait  lut  troublée 
Par  une  horrible  persécution  qui  se  fit  sen- 
'<r  à  C.irlh  i'^e  au  commeneeoieut  de  l'année 
Lciiie  l'edil  (  outre  les  cbrvliens  eul- 
^l^éié  public  dans  la  ville  que  les  idolâtres 

*  assetnblèt eut  tuiiiultoeuscmenl  >>ur  la  place 

criant  :  Cjpnen  aux  li  >ns!  C^pricn  aux 
^<^lesl  On  le  proscrivait  nomuieiuenl,  et  il 

*  ^t  i'Xpressénicnl  (îcfendu  de  rirn  cacher  do 
^  qui  lui  app;irleuaiL.  Sa  cuuver!>iou  l'avail 
«nilu  tel lemeot  odieux  au  x  Infidèles  q  u'au  lie» 

rappeler  Cyprii-ii, ils  r.ip[»cl  licMt  (]i»prien, 
S^^gitC/infoi ,  qui  AiguiUc/leiik,  exciciiunts. 
^^^nitte  ou  le  cbercnait  de  toutes  parts,  il 
^MiulU  Dieu  sur  la  conduite  qu'il  devait  iC" 
^^daus  une  circonstance  aussi  difficile  et  se 
"^ermiua,  eu  couséqueuco  d'uue  révélation 


qu'il  avait  eue,  à  fuir  de  ville  en  ville,  selon 
te  conseil  du  Bel((neur  4  ses  apAlres.  SI  le 

cl(  rgé  de  Borne  lui  fiî,  jdns  ';ir(l,  le  reproche 
d  avoir  abandonné  sou  trou^ieau,  c'est  qu'il 
Ignorait  les  motib  cl  les  circonstances  de  ia 
fuliv  Jij  saint  évé'itie,  don;  le  séjour  à  Car- 
thage  n'eût  fait  qu'augmenter  la  foreur  des 
païens,  qui  lui  en  voulaient  personnelleinout. 
Quoiqu'absent  de  corps,  il  élait  en  esprit  au 
milieu  de  son  peuple  ;  il  conliiuMlt  h  l'in- 
struire fi  à  le  fortifier,  soil  par  hes  lettre», 5oil 
par  ses  vicaires,  dont  deux  étaient  évt^oues. 
Pendant  la  persécution  il  y  eut  à  Carlhage 
beaucoup  de  personnes  qui  moururent  pour 
la  foi.  beaucoup  qui  subirent  les  loriures  et 
la  prison.  11  y  en  enl  d'autres  qui  olTrirent 
de  rcnceus  au\  idoles,  à  la  première  som- 
mation, et  d*tinlres  enfin  qui  renoncèrent 
Jésus-Christ  iiu  milieu  des  tourments.  Autant 
le  courage  des  premiers  réjouissait  le  cwur 
do  saint  evéque,  autant  la  cbule  des  derniers 
le  coiilristait.  «  Jo  s  ils  .inîi;;i\ écriva.t-il  .'i  son 
clergé,  du  iualhc;>r  de  no>  fi ères  qui,  ren- 
verses par  la  violence  de  la  persécution,  ont 
entraîné  avec  eux  une  partie  de  no  -  en! rail- 
les, et  nous  ont  porté  le  même  con|>  quM*; 
ont  reçu....  Il  est  plus  besoin  de  l  irmes  que 
de  paroles  pour  exprimer  notre  douleur,pnur 
dépîorernos  bl  ssures  0!  la  ruine  l'un  peuple 
aulref'ùs  si  nombreux.  Ausoilui  que  tOr.^e 
fut  dissipé,  il  s'appliqua  avec  zèle  â  étoufter 
le  schisme  de  Novat  et  du  F-  li(  issime  ,  deux 
membres  de  sou  clergé,  dont  la  conduite 
avait  donné  lieu  aut  plus  graves  reproches, 
et  i}ui,  craignant  la  sévtTîté  de  saint  ('ypiien, 
levèrent  contre  lui  rélendard  de  la  révolte. 
Ils  attirèrent  d*abord  à  leur  parti  cinq  prê- 
tres, ensuite  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
étaient  lo  >  bés  pondant  la  ]ier>éi  ulion,  et 
même  plusieurs  de  ceux  qui  avaient  ^éné- 
reusemeni  confessé  Jesu^-Cbrist.  mats  <|ui  se 
détaciiaienl  de  leur  évê(|u  sous  prêt  x'c 
qu'il  traitait  Iropsévèrcmenl  ceux  qui  a  v  au  al 
eu  la  lâcheté  de  trahir  leur  religion  devant 
h  s  tribunaux,  tan  lis  que  Nova;  reccvnit  .1  la 
communion  de  l'i^glise  tons  ceux  qui  ét  tient 
tombés,  sans  leur  im| oser  aucune  pénitence 
canonique.  S  liu:  Cyprien,  v  yant  que  les 
remède»  euiptoj es  juxque-ia  n'avaient  servi 
t]\x\\  rendre  plus  Insolents  les  auteurs  du 
schisme,  env(*y.:  uur  coinmi-.-ion  au\  é>ô- 
ques  et  aux  prêtres  qui  admiiii^ti aient  en 
son  nom  le  diocèse  de  Carlha^e,  ponr  qu'ils 
eussent  à  les  excommunier  ;  ce  qui  fnllidêlc- 
menl  exécuté.  Novat  s'eimt  r  i  d  i  à  Home  y 
excita  un  schisme  cou  re  le  j  i|  <•  saint  (.or- 
neillc.  Saint  C\prien  écrivit  à  ce  «^u  et  son 
livre 'If  !  T  ii/f'  de  {'Eijlise.  L'.iIT.nic  le  renx 
qui  elaieiit  tombés  p«-udaiil  la  pcc-ccnîiou, 
soit  en  sacriflaul  aux  id>»)es,  Miit  i  n  a*  hetafit 
des  alft  sladoMs  qui  porlni; ut  (qu'ils  avaient 
sacrille,  quoiqu'ils  ne  l'utoi^cni  pa.>  lait,  donna 
aussi  beaucoup  d'exercice  è  son  tèle.  La 
discipline  alors  en  viminir  êtnii  que  ni  les 
uns  ni  les  auln  s  m*  in  ^eni  admis  à  partiel  - 
peraox  saints  m^  ièi  s  -lii'.tprés  avoir  ac-> 
compli  la  pêuitenco  puMi-iue  i;  le  (  ,r,jns 
prescrivaient  pour  l'apustastu.  Ceux  qui, 
pendant  le  cours  de  leur  pénilencc»  loui< 
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bâtent  dangereusement  malades  obtenaient 

l'absolulinn,  ol  on  les  nrlrru  ttail  à  la  comma- 
Dion  de  l'Eglise  ;  et  celle  remise  de  ce  qui 
leur  restait  à  faire  de  la  pénitenee  publique 
s'appelait  indulgence.  On  l'accordail,  non- 
seulemeitl  à  ceux  qui  étaient  en  danger  de 
murt,  mais  aussi  à  ceux  qui  dans  le  cours 
de  leurs  éprenfes  faisaient  paraître  une  fer- 
veur peu  commune,  ou  à  l'approche  d'une 
persécution.  Les  martyrs  et  les  confesseurs 
de  la  foi  étaient  aussi  dansl'asage  d'acconJer 
des  billets  d'indul'rence.  Ceux  qni  claicnt 
tombés  et  qui  se  présentaient  utunis  de  co!» 
billets,  obtenaient  ordinairement  leur  réinté- 

S ration  dan»  le  ran_'  dr>  flil^lns.  I  r  noftibrc 
e  ces  billets  était  devenu  i»i  considérable, 
qn'il  en  r<teoliait  on  grand  relâcbemeol  dans 
la  discipline.  S. liiit  C>ptien,  pour  remédier 
à  cet  abus,  écrivit  aux  martyrs  et  aux  con- 
fesseurs les  exhortant  à  ne  plus  donner  aussi 
f.icilement  du  tels  billets:  il  écrivit  aussi  au 
clergé  de  ne  plus  adiucltrc  aux  sacrements 
ceux  qui  en  élaiciti  porteurs,  sans  s'être  au- 
paravant assurés  de  lenradisposilions.  Il  s'a- 
dressi»  également  au  peu  pi  •  sur  le  mémo 
sujet,  lui  recommandant  d  extiurter  les  mar- 
tyrs et  lee  confesteurs  à  conformer  aux  ré* 
g!e.s  prescrites  par  IT^lisp  leur  coni1o<c.  n- 
dance  pour  les  tombes.  Lucien  et  quelques 
autres  confesseors  de  Carihage  lut  onvoyè>* 
renl  une  lettre  asse?  vive  pour  justifier  leur 
conduite  à  cet  égard,  et  pour  obtenir  qu'il 
leur  fût  permis  de  la  continuer  ;  mais  il  ne 
céda  point.  Il  s'adressa  au  cler<^é  de  Uonie, 
dont  le  siège  était  alors  vacant,  el  il  en  reçut 
une  réponse  uù  la  doctrine  qu'il  soutenait  sur 
ce  point  était  formulleineot  approuvée.  Saint 
Corneille  ivnui  été  élu  pape  au  milieu  de 
l'année  2al,  saint  C.\(jrie(i,  qui  clail  revenu 
à  Cârthage  dès  le  mois  d'avril ,  lui  écrivit 
pour  le  féliciter  do  son  élection, et  ils  prirent, 
de  concert,  de  nouvelles  mesures  contre  le 
schisme  de  Novat,  qui  troublait  l'Eglife  de 
Rome  aussi  bien  que  celle  d'Afrique. 

Il  tint  la  môme  année,  ù  Cartbage,  un  con- 
cile nombreux  dans  lequel  les  schismail- 
ques  furent  condamnés.  On  y  dt'i  iJa  .iu->>i 
que  ceux  qui  étaient  tombes  achèveraient 
le  cours  de  leur  pénitence  ;  mais  dans  un 
antre  concile,  tenu  dans  la  mémo  ville,  en 
252,  on  leur  accorda  une  indulgt  ii.  c  plé- 
nière,  à  cause  de  la  persécution  de  tiallus , 
■uccesseur  de  Dèce.  Salut  Cyprien  trait  con- 
nu, par  révélation,  que  cet  empereur  allait 
persécuter  l'Eglise  ;  il  eu  écrivit  à  saint  Cor- 
neille en  CCS  termes  <  :  Une  tempête  nous 
menace  et  un  ennemi  furieux  va  se  rimer 
contre  nous  :  le  choc  sera  bien  plus  terrible 
<|tt'il  ne  Ta  été  dernièrement.  »  Il  veut  parler 
ici  de  la  persécution  de  Dikc  dont  il  avait 
prédit  la  iin  prochaine  dans  le  moment  où 
elle  sévissait  avee  le  plus  de  foreor.  Le 
saint  pape,  ayant  confessé  généreusement 
la  foi  à  Home,  fut  exilé  à  Cr  iiiuincoIK  s. 
Saint  C) pneu  le  félicita  par  lettre  du  buuht  ur 
qu'il  avail  de  souffrir  pour  Jésus-Christ,  et  il 

trédit  qu'ils  auraifMit  biciilô!,  l'un  el  l'autre, 
i  gloire  de  remporter  la  couronne  du 
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martyre.  La  prédiction  se  vérifia  bientôt  puur 
saint  Corneille,  qui  souffrit  lo  H  ftp|«abri 
It  écrivit  à  saint  Luce  son  succetseur 
pour  le  féliciter  sur  son  exaltation.  La  Mitè 

terrible  qui  désola  l'empire  romain  pendant 
plus  de  dix  ans,  ayant  cornm»»nré  s  px^mr 
ses  ravages  en  Afrique  ,  saini  t.j  pneo  ei- 
horla  les  fidèles  de  Carthage  à  asaisttrici 
victimes  du  fléau,  sans  distinction  de  crujao- 
ce,  cl  de  pratiquer,  envers  leurs  eaneuit 
me  mes  et  leurs    persécuteurs ,  la  charité 
chrétienne  qui ,  dans  une  telle  circonstancf, 
devenait  un  dévouement  héroïque.  Set  pa- 
roles et  surtout  ton  exemple  enfiammèmt 
(ntis  les  rrptirs  :  les  riches  donuèrcta  de» 
sommes  considérables  pour  le  soulageiMol 
des  pestiférés  et  les  pauvres  offrirent  leor 
travail.  On  uruMiii>  i  un  service  de  secouo 
qui  profita  surtout  aux  pateos;  car  lors- 
qu'ils étaient  attaqués  de  la  cuotagion,  ils 
se  trouvaient  abandonnés  de  leurs  proches 
et  de  leurs  amis  qui  prenaient  la  fuite,  ei 
on  les  jetait  dansi  les  rui:^  oît  l'on  rencou- 
trait  à  chaque  pas  des  moribonds  qui  im- 
ploraient l'asMstance  des  paisanls.  Un  autre 
objet  qui  attira  ensuite  la  sollicitude  da 
saint  évéque,  c'était  la  rondttite de  M»  cle^ 
gé.  11  ne  vouI  .it  i  as  qui*  les  ministre»  de 
l'Eglise  se  mêlassent  d«  s  alïaires  du  siècle, 
de  peur  qde  les  occupations  civiles  ne  hieenl 
tjn  obstacle  à  l'cxen  i-  e  des  fonrlior,-  du  oii- 
nislère    sacre.   Quelques   prôircs  sèiai 
avisés,  durant  la  persecolinn  de  Galles,  ib 
ne  mettre  que  de  l'eau  dans  h'  calice  lors- 
qu'ils célébraient  les  saints  mystères,  im 
la  craiule  que  l'odeur  du  vin  ne  les  fil  décos- 
vrir  par  les  idolâtres,  il  s'éleva  fortfineiil 
coM're  cette  nouveauté  itnpie  et  sacrilécect 
dcicndit  de  s'écarter  de  l'ancienue  pranijat 
de  l'i^glise  sur  un  poiol  aussi  imporiaot. 
Ayant  été  informé  ,  p.ir  huit  évéqucs  de  U 
Numidie,,  que  les  barbares  avaient  eiuiueBé 
captifs  un  grand  nombre  de  cbrétieas,  cvile 
tri.^te  nouvelle  lui  fit  répandre  des  larmf»;  j 
ce  qui  le  Louchait  le  plus,  c'était  le  iiaa;;er  | 
auquel  les  vierges  étaient  exposées.  Cornue  • 
Ci  s  évéques  lui  demandaient  des  hecour», 
lit  faire  une  quête  parmi  les  fidéirs  de  Car- 
th.'ige,  et  leur  envoya  uiit>  somme  coosidéri^ 
blc,  les  priant  de  s  adresser  toujours  à  lui 
dans  de  sriDbKiMf  s  occasions.  Ayant  ctccon-  . 
sulté,  vers  l  au  2.>.j,  par  dix-huit  chèques  de 
la  même  province  sur  la  validité  du  bapi^«n«  ■ 
(les  hérélîqiu  s,  il  répondit  qu'on  loi  baptéw*! 
était  nul  et  qu  on  der<iit  le  réi.érer  :  il  fix^D- 
suite  GonDrmer  sa  décision  daoa  un  concile  de 
soixanic-douzc  évéq  ic  ,  tenu  à  Canbagc.  Il 
développe,  dans  sa  ieitre  à  l'evéque  Jultaïeai 
écrite  en  256,  les  raisons  sur  ksquelies  tl 
ap  u\  it  sou  opinion.  Il   partait  du  'jiuï 
principe  qu'un  ne  peut  recevoir  le  àaiol- 
Lsprit  de  celui  qui  ne  le  possède  pas  daii 
son  âme;  il  s'éta\ait  aussi  delà  lra>litionM 
l'église  de  r:(rili:ig(%  tradition  qui  ne  r«a«*' 
tait  qu'à  ua  deiui-siécie,   cl  qui,  de 
propre  aveu,  avait  commencé  sous  A,;rippin- 
l'un  de  SOS  prértécC'Stmr^ .  D;in<  !e  8'  d^ 
conciles  qu'il  tint  à  i^rihage  i»ur  cette ir 
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kjrît  il  déclara  qu'il  no  prétendait  point  ' 
Miurer  de  la  communioA  ceux  qui  étaient 
dur) avis  coniraira  au  sieu;  qu'il  ne  s'a^is- 
lailpus  de  1,1  Toi,  qui  est  partuiil  la  même, 
UiÀi  «riMi  puiiil  du  discipline,  sur  Iaqu»;Ue 
chiii|ueE»li>e  a  ses  usages  et  ses  règles.  Mail 
If  l'M'"    «inl  Elipnne,  persuade,  a*Pc  rni-on, 
ijuccclati  un  point  qui  inlén  ss-iil  la  fui,  d 
cffnyé  du  danger  dont  TEglii*'  élail  menacée 
pir  rpux-là  uiônies  qui,  d'uu  aude  ciS\é, 
inonlrnienl  beausoup  <ie  zèle  pour  lu  ri-li- 
||i«n,  eont oqua  uo  concile  h  ttnme  où  Ton 
Coii'Iiirrma  le  sentmipnl  di  s  tni^nies  (t'Afri- 
4UC.  Lo  papu  rendit  un  décret  qui  puriuil 
^ttctoulc  innnvaUon  était  îllie{ii>,  «t  que 
lui)  (let.iil  s'iiHaclier  iiivi>>lablemettl  h  la 
Iradiiion  apu^^lnli  tac  de  l'Eglise.  Il  menaça 
némc  de  retraïu-lH  r  du  cuipii  des  11  lèles  li-s 
oariiNaiis  île  cille  ntiuvcaulé.  Saint  Denis 
l'Ak-xandrie  se  fil  médialrurci  érrivilà  sai>it 
Blii'ntic  les  lettres  les  plus  prcssanli  s  pour 
rengager  à  su^'pendro  rrxéculiou  de  cette 
mrniitT.  Saint  C)  prien.  qui  avait  ou  le  m.il- 
Iieur  de  se  tromper  et  de  déf  udre  une  inau> 
valse  nause  avec  trop  de  viuiriié,  s'an 
rrpciiUl  depuis,  comme  osi  lo  Voit  par  .«on 
livre  de  la  Patttnct;  el  s'il  fil  une  (.aile,  oUa 
fat  Hhicée,  selon  saint  Aogosiin,  par  ta 
chnriu' et  par  son  martyre.  Le  respect  et  la 
déférence  ((d'il  nioaire  ailleurs  potir  lesffint- 
sfê<4e  qu'il  appelle  la  rliaire  du  Picrro,  l'uri' 

Ê'nc  de  l'unité  sqecrdulale.  la  principale 
glise  auprès  do  la  lUt  lle  !a  pcrfi  lie  no  peut 
avoir  d'accès  pruu^ent  us-iez  qu'il  ne  cou > 
testait  pas  l*aii:orité  dn  tainl  pape  cl  no 
laissent  aucun  doute  sur  la  conduite  qu'il 
aurauienue,  si  le  point  eu  discussion  avait 
été  rég  é  auparavant  p^r  une  djci^ion  da 
siège  .ip  sinh  !  tu;  donl  il  reconnu!  toujours 
l'auturiié.  Ku  clTcl,  c'est  au  saint-siége  qu'il 
Adresse  l'apologie  dtt  sa  fuite  pcmlant  la  per- 
séjulioii  de  Uèc«;c'e.si  au  s  lint-siègi"  qu'il  a 
rrcuurs  contre  ceux  qui,  ètamtoiuhés  dans 
I»  même  persécuiio.i,  voulaient  forcer  le 
Mini  cvé  |uc  à  les  récouctlier  à  l'Kglise  avani 
<lu  ils  I  us  cm  accoinfili  la  péuiieiicc  càuoui- 
^Ut>;  ci'il  au   p.ipc  saint  Corneille  qu'il 
M  ir.  sse  pour  faire  approuver  l'indulgence 
•loMt  il  av.iii  u«û  envers  quel>|nrs-uiis  d'cvi- 
tce  eus,  à  rapproche  de  la  persécution  de 
Gallus  ;  dans  le  temps  même  qo*il  ré«lste  à 
S  'înl  l'iii  tiiie,  il  lui  envoie  ilcs  d 'pu  es  pour 
^ui  !»uuiuet(re  les  raisons  du  su  résistance; 
e'est  donc  contre  toute  bonne  fol  que  son 
«"inolé  a vcc  ce  dernier  p.ipe  esl  devenu  un 
^•cu  cummnn  pour  tous  ceux  qui  méprisonl 
lei  décrets  des  souverains  poniife*.  Celte 
*«»nteslaiion  était  à  peine  terminée  que  Va- 
■érien,  successeur  de  tiallus,  sus'  iia,  eu  257, 
^  *4  iiuitiènie  persécution.  Saint  Cyprieu  ne 
'   l^cssait  d'encourager  son   troupeau  et  de 
*  exliiiiter    à   souffrir   C'>or,»((pu<ci.t<»nl  îo 
^arijrre.  Il  eut  la  consolaiiou  du  voir  un 
J^rand  nombre  de  fidèles  seeller  leur  foi  de 
*«ur  sauî;  Il  montrait  un  sète  inl  tti-  ilile 
C^our  souitrnir  la  constance  des  conlesseurs 
^t  puar  leur  procurer  les  secours  dont  ils 
^^vaient  besoin.  Il  s'appliquail  aussi  à  faire 
^^HMorer  la  mémoire  de^  ttiariyrs  doat  il  tl- 
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lait  bientôt  au<;nienler  le  nombre.  Il  fut  ar» 
réicà  Caribage  l'an  257.  et  le  20  a'.ioûl  il 
fut  conduit  dans  lactiam!iri>  du  conspi'.  As- 
pftsius  P  iieruns, proconsul  d" Afrique,  lui  dit  : 
Nos  II ès-re(igienx  empereurs  ,   Vniérien  et 
GuUi«tif  m'ont  fait  l'honneur  dê  m'écrire  qu*ih 
orilonuenl  à  îouf  cfnx  qui  ne  pritfetsmt  pa$ 
la  rrlnjiun  tien  Homains  de  l'eiubi aster  $>im§ 
di'ai  arec  lou.<  tf s  us  igetetioule^eetcéré- 
manies.  Je  rodv  ai  ilonc  fuit  coiupuraUre  pour 
savo  rJe  vou^  quelle  est  lo're  fui  el  quellte $o»t 
90*  imtmtiom  h  cet  égard,  —  Je  euh  ehrétiên 
ef  c  :<' l'te:  je  n*  connais  qaun  <en!  Dieu  fjui  o 
(ail  le  cieleiifUerrf;  c'est  ce  Die  ique  no  <ji  ad(h 
ront,  nnut  qui iommee chrétiens:  c'est  à  lui  que 
nous  adr<f.*sont  not  prière*^  pour  twus,  pour 
tout  les  hommes  et  surtout  pour  la  prospérité 
de*  empereum. —  Persistez  tout  dan»  celle  dé~ 
clnranou'f  -  (Jntindla  volonté  est  droiteet  que 
Dieu  ta  diriijc,  elle  n*  pent  c'iunqer.  —  DiS" 
po»ez-vnus  donc  alors  à  vous  renJre,  sans 
ife'iai,  d  Curube,  où  les  empn  ears  rons  en* 
voijrnl  en  rril.  ^  Je  s  its  tout  piêi  à  partir, 
—  Les  ordres  que  j'ai  rtçus  ne  concemen'  pa» 
Utttement  tet  évéques^  mni^  au$<i  les  pré  ret 
de  la  province  :  donnez-m'en  la  l  ste,  —  Vot 
lois  puttisst  nl  avec  justice  les  delalêuTit  et 
veut  voedez  que  je  te  devienne ^  en  9oa$  don*, 
naiit  leurs  nums  ei  le  -  rs  demeures!  Vous  pon" 
tes  en  faire  Li  r  cherche.  —  Je  commenremi 

àta  faire  dèi  aujourd'hui   Après  cet 

iulcrrogaloire.  saint  C|prien  se  mit  en  roole 
avec  le  diacre  Pomiuset  (|o»'l<(uis  rluctieu'î, 
et  la  première  nuit  de  sou  arnvou  à  t^urube, 
qui  était  située  près  de  la  mer  de  Libye 
(lO  mittrs  de  Carih  ige  .  il  eut  une  vision  dans 
laquelle  Uieu  lui  fil  connatti  e  qu'il  utounait 
bientôt  pour  Jesus-Cbrisi.  11  reçut  aussi  un 
envoyé  de  s;iiiii  Xysie  qui  l'informait  qu'un 
allait  publier  coaire  lu«  cbréliens  de  nou- 
veaux é>lilt.  Cyprlen  apprit,  bipniôi  après,  le 
ma;  lyre  du  saiiu  p.ipe  ;  I m- même  il  s'.illeudait 
à  une  uiurt  procliamc.  Plusieurs  cliréficus 
d'un  rang  dislini^ué  lui  conteill.aenl  do  se 
cacher  et  lui  olTraient  une  rc'raitc  assurée; 
mais  il  n'eu  voulut  rien  fiire.  Il  animait  au 
combat  le:»  lidel  -s  mon.ices  ,  cl  se  préparait 
lui-même,  par  un  roiioublement  de  fervâur, 
■>  pnraîire  Jevanl  Dieu.  Il  éiait  encore  à 
Curube  lorsque  tîalère-Maxime  succéda  à. 
PateniQsdan*  le  gouvernement  do  l'Afrique. 
Le  nouveau  procoTi.  i!  t  <  rappela  à  Carihage, 
cl  lui  assigna  pour  logement  une  maison  de 
campagne  qu'il  possédait  prés  de  la  ville,  et 
qu'il  avait  aciieicc  (jiieli]in'  ii  in  ,s  ;iprè-«  son 
baptême  ;  il  s'en  éiail  Ucpouillé  en  faveur 
des  p  iuvres;mais  depuis,  il  en  était  redevenu 
propriclair(>.  et  il  dcsiiaii  l,i  leur  donner  de 
nouveau  avec  tout  ce  qu'il  posscdail  :  s'il  ne 
le  fil  piis,  ce  fut  pour  no  pas  aigrir  les 
païens.  Les  édita  étant  arrivét  à  Cartilage, 
au  milieu  du  mois  d'août  258,  comme  le  \>to- 
con>>ul  était  à  UUque,  il  donna  l'ordre  qu'un 
lui  amenât  suint  Cyjo  ien;  mais  celui-ci,  qui 
voulait  muuiii  à  Cartbage,  au  milieu  de  son 
troupeau,  se  caciia,  b.eii  résolu  tuuief.iis  à 
te  faire  voir  dans  ses  jardins  quand  le  pro- 
consul  serait  de  tri  ;ir.  (]alère-Muiime 
ebargea  deiix  otticiers  de  se  «saisir  delui^ 
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il  »e  présenta  avec  un  vîsaw  gai  et  Cran- 
quilto  qui  annonçait  le  calme  de  son  âme  dan<( 
tri    moment   aussi  critique.   Les  oriîciers 
;  J'iivanl  lait  mouler  dans  une  voilure,  le  con- 
<  domrenl  à  une  maison  de  cauipa;;ne  où  le 
proconsul  s'élail  relire  pour  y  rétablir  sa 
santé,  l'air  y  élant  fort  sain,  iialère  remit 
rioterrogatoire  au  lendemain  et  le  martyr 
fut  conduit  à  Carlhagf,  où  i!  pri><  i  la  nuit 
dans  ta  maison  d'un  des  oflicioi  s  qui  1  av  aient 
arrêté.  AussilMqoe  la  ^noOTelIe  de  son  ar- 
rt  sl  ilion  fut  connue,  toute  la  ville  fui  tIh  - 
mée  ;  les  païeos  euii-mémcs»  qui  se  souve- 
naient encore  de  la  eharilé  extraordinaire 
qu'il  avait  déployée  durant  la  pesl  .  i  !  ai  ut 
touché'^  rie  son  sort.  L'orBcicr  eut  pour  Cy- 
))t  ien  It  s  plus  gr.mds  égards  ;  il  permit  à  ses 
amis  de  te  voir  et  de  souper  avec  lui.  Le  peu- 
ple se  porta  en  foule  dans  le  qii  ir»ier  où  il 
so  trouvait,  et  luui  fut  en  rumeut  dans  cette 
cité  qui  était  alors  ,  après  Rome,  la  plos  po- 
puleuse de  l'univi  rs.  i'ous  les  fidèles  aecou- 
rateni  pour  voir  leur  évéque  ;  les  jeunes  Hilcs 
passèrent  même  la  nuit  A  la  porte  do  la  mal* 
son,  et  le  .  iinl  dr>nna  onlrc  tle  veiller  à  ce 
qu'il  ue  se  passât  rien  que  de  conforme  à  la 
modestie.  Le  lendemain,  t[nl  fut  pour  lui  un 
Jour  de  Joie,  on  le  conduisit  au  prétoire,  (jui 
était  6Ioi<;né  d'environ  un  stade.  Le  procon- 
sul ne  paraissant  point  encore,  on  lui  permit 
de  s'asseoir  sur  un  siège  qui  par  hasard  se 
trouvait  couvert  d'un  liuîïe;  <  e  qui  fut  re- 
marqué, parce  que  l'on  avait  coutume  de 
coufrir  ainsi,  par  honneur,  le  siège  des  évé- 

Îues.  romme  il  était  tout  en  sueur,  à  cause 
u  chemin  uu'il  f  enait  de  faire,  un  soldat  qui 
Éfait  été  corétien  lui  conseilla  de  cbauger 
d'habits  ;  et  II  se  proposait  de  garder  ceux  du 
saint  martyr,  qui  refusa  eu  disant  :  il  est 
inutile  de  remédier  à  des  maux  qui  vont  finir 
aujourd'hui.  —  Le  proconsul  eiautarri\é, 
lorsqu'il  fut  assis  sur  sou  tribunal ,  on  fil 
entrer  le  saint,  et  Galère  lui  dit  :  £>-tu  Tlm- 
9ciui  Cffpritn  Î—Oui^  je  le  stiii.  —  Pi'ett'Ce  pat 
toi  <^ui  es  Vrvêijue  de  es  hommea  impiet  et  .<a- 
crileges  qu'on  nomme  ckréii,  ds  /  -  Oui,  c'est 
moi, — Let  très-reUyieux  auperew  s  ordon- 
nent que  tu  i^nniftcs  aux  di'  tix.  Je  ne  le 
puiê,  —  Prend  f  du  temps  ^our  y  réfléchir.  — 
i>anff  uns  eftost  doiif  ta  juftice  ett  évitimn, 
on  (1  binitiU  pris  son  parti.  —  Le  proi-onsul, 
ayant  pris  l'avis  de  sou  conseil,  continua 
ainsi  :  //  y  a  Ion  j  temps  que  tu  vis  sans  reti* 
gion  et  sans  piété,  et  g  <c  (u  engages  unr  foule 
de  malheureux  ù  conspirer ^  avec  toi,  contre 
les  dieux  de  l'empire  et  contre  leur  culte  ;  les 
%  três'iUuslres  empereurg  oiU  fait  foin  dti  démoT' 
chef  près  de  tôt  pour  que  tu  ne  rt^ronnaiases 
point  d'autres  dieux  une  ceux  qu'iis  udorenl 
eux-mêmes  ;  mais  ili  n  ont  pu  l'obtenir  de  toi. 
Aiusi  étant  convctincu  des  trimestre  ///«.>  f4'''c»- 
ininabtc»,  Que  tu  ne  t'es  pas  contente  de  com- 
éttitre  seiu,  mai»  quo  (u  as  tncorofait  eom- 
mettre  à  une  infinité  d\iutres,  il  faut  que 
ta  mari  gerve  à  rappeUr  à  lewr  devoir  ceux 
*/ug  (u  a$  gntrainés,  ou  du  moins  à  teg  ef- 

i rayer,  et  qtu  l*obéistanee  aux  lois  soit  réta- 
ie  par  ton  ^nt\'j  ]\  écrivit  ensuite  sur  des 
taUetles  la  seulcuuc  aiusi  conçue  :  Nous 
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eoN^amiioits  Thageiug  C^prign  à  perdre  h  tUt. 

Le  saint  répondit  :  Dieu  en  oil  hué.  ùj 
chrétiens  présents  s'écrièrenl  qu'ils  voq. 
laient  mourir  avec  loi,  ei  beaucoup  te  sui. 
virent  jusqu'au  lieu  du  supplice,  où  il  hi 
ron  luit  par  des  soldriis  que  commaudaient 
des  centurions  et  des  tribuns.  Arrive  au  lits 
de  resécution,  Il  Ata  son  manteau,  se  mit  1 
genoux  et  flt  sa  prière.  11  se  dépooilla  en- 
suite de  sa  dalmatique  qu'il  donna  aui  dia- 
cres qoi  raccompagnaient,  et  ne  garda  qu« 
f^n.  tunique  de  lin  ;  il  se  banda  lui-même  ni 
yeux  et  on  diacre  lui  lia  les  mains.  Lm 
chrétiens  plaeèrenl  aatoor  de  lui  des  Ua^ 
pour  qu'ils  fussent  Irempésdeson  sang.L'eié» 
culeur,  à  qui  il  avait  fait  donner  vingt-cia(i 
pièces  d'or,  lui  coupa  la  léle,  le  ik  septem- 
bre 258.  Son  corps,  que  les  frères  accompa- 
gnèrent, portant  des  flamhe  inx  de  rire  et 
chanianl  des  hymne»,  fui  tnitcrré  daosun 
champ  voisin,  mr  le  ehenin  de  lllappsle.Oa 
bâtitdeux  6ç;lisf'«i  en  ftonnpur,  TuoeJor 
iiQn tombeau, qui  fuiappeiào  Majipaiie.ctl'ii* 
tredansVendrolt  même  oè  II  aoaffinltemr^K, 
et  qui  fut  appelée  table  ou  autel  de  Cypneo, 
parce  que  le  saint  s'y  était  offert  à  Dieu  eo  ut 
criflce;  cette  dernière  est  sorloiiteoosns|iir 
les  sermons  que  saint  Augustin  }  faisait ur* 
dioairement  au  peuple.  Les  ambâs.ssdcurs 
que  Charlemagne  avait  envoyés  sa  caliiè 
Aaron-aUKéchyd,  an  commencement  da  iv 
siècle,  obtinrent  du  roi  mabométan  d'Afri- 

3ue,  à  leur  retour  de  Perse,  la  permijsioi 
'ouvrir  le  tombeaa  de  saint  Cyprien,  d'od 
ils  retirèrent  ses  reliques  qu'ils  apportè- 
rent en  France  ;  elles  fureut  d'abord  dé)M»to 
dans  la  ville  d*Afles  et  transportéei  eBfal|t, 
avec  la  permission  du  roi,  à  Lyon  cl  placé» 
derrière  l'autel  de  l'ISgtise  de  saint  JesD-Kif* 
liste.  Charles  le  Cbanve  les  Gl  traoïKKrà 
Compiègne  et  on  les  renferma  avec  ccllé; 
de  saint  Corneille.  La  colléf^iale  deHosuj»  , 
près  d'Oudenarde  en  l  landre,  obtisl  M»  i 
partie  des  uues  et  des  autres.  Les  ouTraget 
'!<»  saint  Cyprien  sont  r  1°  le  (mité  du  Méprit 
dit  monde  ou  de  ta  Grâce  de  Dieu;  2*  le  lirre 
de  la  Vanité  deg  idoteg  ;  S*  les  deux  lims  iti 
Tnnni<ju<;gc^  ;  '»  le  livre  de  In  C'-n'luiK  'ff' 
vierges  ;  o"  le  livre  de  ÏUnité  de  l'£alut;^' 
le  livre  de  etuoe  qui  gont  ton^ét;  7* le  lîm 
de  ['Oraison  dominicale,  qui,  «iu  jUîrimCDt 
de  saint  Augustin,  est  son  cbef-<i'(Euuti 
«•le  livre  de  la  Morlatité  ;  0-  VExhortalitt 
au  martyre:  10*  le  /i©re  à  Démttritn;  11' 
le  livre   de  l'Aumône  et  des  bonnes  an-  j 
vres  ;  12'  le  livre  du  liien  de  la  patience.  1^^^ 
titrgdt  'a  Jalousie  et  de  l'envie  :  V*'  JeJ^*'' 
très  au  iiomhre  de  83.  Saint  Jén'un  •  cl  L»* 
lan<  e  dunneul  de  grands  éloges  a  1  éloquent! 
de  saint  Cyi^rieo.  lia,  suivant  le»eooad<i< 
*'i  (  es  Pères,  une  invention  facile,  viri'  • 
agréable ,  beaucoup  de  clarté  et  de  o^^'*^^' 
dans  les  idées.  Sa  dietloo  est  oraêe  et 
lante  ,   ses  raisonnements  solides     ^i^'  ' 
rés.  U  sait  plaire,  instruire  et  persuader.  ^ 
lettres  sont  écrites  avec  plus  de  perifecllsa^' 
c«»re  que  ses  autres  ouvrages.  Son  éloqucn^f» 
mdie,  naturelle  et  éloignée  do  stjle  «liC"" 
ujdteur,  était  propre  à  e&ciler  de  graad*  ^ 
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ri  iMQta.  Il  raiMtnii*  prrii^oft  loijonri  avte 

«niant  (îo  jnsfoise  que  îÎp  forrr.  Iju  iiqne  son 
iivie  ail  quelque  chose  du  K«ni«  africain,  il 
'  Ml  MfMndant  d'ona  latinilé  plai  pure  qua 
Il  li.i  J(s  âiitros  Pères,  si  Ton  an esoapie Lat> 
(ance.  —  16  septcmbro. 

GVPKIBN  («aini),  martyr  à  Breicia  avec 
Mint  SaTÎQ,  ioufTrii  an  ooauBMaeaaMBt  dn 
liéclr      ii  juillet. 

>  Cïi'HiiuN  («aiot),  suraoïumé  le  Magicien, 
pour  la  diilinguer  de  saint  Cyprian  de  Cor- 
(hage,  né  ver»  le  milicn  du  m*  siècle  à  An- 
liocbe,  ptUie  ville  située  sur  les  conGns  de 
la  Syrie  «I  de  TAraUe,  et  qu'il  ae  fanl  pae 
confonr^rp  nrer  mpiîrile  de  In  Syrie,  fut 
ëévoué  au  déniuu  dès  son'  eoflinee  par  ses 
parealt  qolle  firent  élever  dans  les  avperall* 
lions  et  le»  niyslt^re»  Impies  (lu  pas;aQi>mp. 
Il  s'appliqua  à'i'iislrologie  judiciaire  el  à  ia 
nsfie.  C'«  st  pour  se  pcrfcetionnor  dans  eea 
sciences  occultes  qu'il  fit  de  aenbreux  vojra- 
ges.  Il  se  rendit  h  Athènes,  nu  mont  Olympe 
enMaré  loirie,  à  Argos  en  Phrygie,  à  Mem  • 

Iiliis  on  Egypte,  dans  la  Chnidée  et  jusqu'aux 
ndos.  Lorsqu'il  eut  été  initié  A  tous  Ips 
srcrets  de  son  arl  infernal,  il  se  livra,  pour 
l'exercer,  ans  erlnet  les  plus  horribles,  foi- 
qu'à  égorger  des  enfants  pour  ofTrir  leur 
sang  au  démon,  et  pour  chercher,  dans  leurs 
ealrailles  palpitanlet,  la  eonnaNsanea  de 
l'ufnir  Les  connaissances  funestes  quM 
avail  acquises  lui  servaient  à  séduire  les 
tiergps,  mats  elles  vinrent  échouer  contre 
Dne  vierge  chrétienne,  Boaimée  Justine,  ta 
compatriote,  d'une  nais^tancc  et  d'une  beauté 
distinguées.  [In  jeone  homme  qui  était  ido- 
Utre,  ayant  ean^  pour  elle  une  violente 
pa<tinn  r(  ne  pouvant  In  lui  faire  partager, 
«ui.ff cours  a  Cyprien.  Celui-ci,  épris  de 
^  jeaaa  vlerta  i  nb  tour,  mil  en  Mvra 
toutes  les  ressources  do  son  arl  afin  rte 
réassir  pour  son  propre  compte.  Justine 
s'arma  du  signe  de  Jésns-Christ  et  rendit 
inulilc  l'invocalion  des  esprits  de  ténèbres. 
Cyprien,  se  voyant  vaincu  p;ir  un  pouvoir 
supérieur,  commença  à  réfléchir  sur  la  fai- 
blesse da  démon.  C«llii-«i»  craignant  de  per- 
dre un  homme  par  le  moyen  dii«|U"l  il  niait 
iSbttjetti  un  si  grand  nombre  d  âmes  à  son 
tmpira,  lai  livra  de  rudes  nssanls,  afln  d'ani- 
p^clier  sa  conversion.  Kllc  eut  lieu  repen 
dam  ;  mais  le  souvenir  de  ses  crimes  le  pluu- 
Iteait  dana  nne  mélancolie  qui  approchait  dn 
fif^^cspoir.  Prosterné  la  face  contre  lerre, 
it'oiiaDi  lever  les  yeux  vers  le  ciel,  il  s'é- 
erlait,  an  milien  des  larmes  et  des  sanglots  : 
Malheur  à  moi  !  inniheur  à  moi  I  Dieu,  ti n- 
eiié  de  sa  douleur,  lui  inspira  l'idée  de  s'adres- 
ser au  saint  prêtre  Eusèbe  qu'il  connaissiiil 
depuis  longtemps  :  (Cyprien  ne  lui  eut  p  is 
plutôt  confié  ses  I  fines  qu'il  se  sentit '  onsoli'', 
el  comme  il  y  av  iii  trois  jours  qu  il  n'avait 
rian  «iftnjgé,  Kusèbelui  fit  prendre  un  pen  de 
Tu>urrif lire.  Li  dimanche  suivant,  il  le  con- 
duisit à  rassemblée  des  fidèles,  et  Cyprien 
fut  singoliéremeni  frappé  dn  reeoeiliemeni  el 
de  In  piétpfionl  étaient péin^trrs  !r?  chrétiens. 
Jl  lui  semblait  voir,  dans  ces  hommes  céles- 
laa,  ém  anges  qoi  cliaiiliieat  lea  kwanges 
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de  Bleu.  Cens  qoi  «ompoiaiavt  f  iitambléa 

furent  in  ^^  (donnés  de  voir  un  prêtre  intro- 
duire Cyprien  parmi  eut  ;  l'évéque  qui  pré- 
iidail  pouvait  à  peina  en  eroire  tes  yeux, 
ou  du  moins  il  ne  s'imaginait  pas  que  la 
conversion  de  celui  qui  causait  «a  surprise 
fiil  sincère  ;  mais  Cyprien  dissipa  sey  demies, 
le  lendemain,  en  brdiant  datant  lui  lona 
ses  livr<««  de  mapie,  en  donnant  fous  ses  biens 
aux  pauvres  et  sn  se  meilHnl  au  nombre 
des  cathécnmènes.  Quelque  temps  après,  1*^ 
Y^que  le  hnpli<;n  Comme  il  avait  scanrlnlisé 
on  abusé  un  grand  nombre  da  pononaes,  il 
61  nn  aveu  publia  deia  arilScea  «lonLH  t'était 
servi  et  confessa  haiilerru  nl  ses  fautes,  ajou- 
tant qu'il  n'y  avait  qu  illusion  dans  ses  opé- 
ration! mapiquee.  te  jenne  homme  qnl  ai- 
mait Justine  et  qui  te  nrimmait  A^^ladius,  fut 
si  touché  de  cet  exemple,  qu'il  se  fit  aussi 
chrétien.  Saint  Grégoire  de  Nagianxe,  par- 
lant dn  changement  opéré  en  Cyprien  apaèa 
sa  conversion,  en  fait  l'étoge  le  pltin  rM»i;a{- 
fiqne  et  ajoute  qu'il  demanda,  par  bumiiité, 
un  dos  pins  bas  emfilois  de  régiisa.  Ëodoxie, 
citée  par  Phniins,  dit  qu'il  Tut  fait  portier,  mais 
quo  quelque  temps  après  on  l'ordonna  prêtre, 
et  qu'il  Alt  emmile  élevé  sur  le  aiége  épiscopal 
d'Anttoche  sa  patrie.  Lorsque  la  persécution  da 
Dioclélien  eut  éelaté,  il  fut  arrêté  etconduilà 
TyrdavantlefOQvemenrdePhéttieie,  qui  leflt 
déchirer  avec  des  ongles  di^  fer.  Uiocléiiea 
ordonna  ensuite  qu'il  fut  ameué  à  Nieotné- 
die,  chargé  de  cnalnee,  ainsi  que  Justine» 
qui  avait  été  arrêtée  à  Damas,  et  ee  prince 
les  c(»rMl->mna  l'un  et  l'autre  à  la  déeapi- 
taiion.  i  a  sentence  impériale  fut  exéon-« 
lée  sur  les  bords  du  fleuve  Galina,  vaac 
l'an  30'».  Onelques  fidèles  dp  Home,  qui  se 
trouvaient  à  Nicomédie,  emportèrent  leurs 
eorps  dans  leur  pairie,  et,  seni  le  règne  éa 
Constantin  .  une  dame  roimine  ,  nommée 
liuftîne,  de  l'illustre  famiile  de  Clatide,  it 
bdtir,  prè§  de  la  place  qui  porte  la  nom  dn 
Cl!  |)rlnre,  une  église  sous  leur  invocation. 
Ces  saintes  reliques  ont  été  transférées  de- 
puis dans  la  basilique  de  Latrao.  iUi  sep- 
tembre. 

CVPRÏEN  («aini),  évéqoe  d'Unizibir  en 
Afrique  el  confesseur,  souilril  divers  tour- 
ments et  la  prison  pendant  ia  persécution 
<lii'Hunéric,  roi  des  ^^^ndales,  fiisrail  soul^  ■ 
tnr  aux  calboliqnes  pour  les  contraindre  à 
embrasser  rarianitme.  Condamné  A  l'eyll 
avec  près  de  cinq  mille  autres  confesseurs, 

11  distribua  tous  ses  biens  aux  pauvret  avant 
d'être  condail  dans  le  détert  alTrenx  oà  le 
l\ran  l'-ivait  relégué.  Pondant  le  trajet,  il 
consolait  set  compagnons  d'c\il  ;  mais  il  fut 
tellement  maltraité  par  les  ariens  qui  le  con- 
duisaient qu'il  mourut  peu  après  qu'il  fut  ar^ 
ri\é  au  lieu  de  ta  detlination,  l'an  488.  — 

12  octobre. 

CYPRIBN  (saint) ,  évéque  de  ftMteia  eft 
Lombardie,  florissait  dans  le  milieu  du  vi* 
s  ècle  el  mourut  en  Son  corps  se  garde 
dant  l'Eglise  oollégiale  de  Balnl^Plerre  d'O* 
îivcl  —  -21  avril. 

Cïi'lilEN  (taint),  évéque  île  Toulon,  tat 
élevé  éana  le  céiehra  Moniitère  de  Btinf- 
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Vîrlnr  de  Mnrscitl  '.  II  sp  rondil  lellomenl  re- 
€omiDand.'ihl(*  par  .sa  science  et  sa  verlii, 
aue  saint  Césaire,  év(^que  d'Arfe^,  voulmtl 

I  ariarhcr  à  son  église,  ruriliiiiiia  diacre  et 
le  mena  avec  lui  au  ci>iicil<*  d  Agde.  lenu  nt 
500.  Dix  ans  pla<t  lard,  il  le  pl^iça  9ur  le 
•i^  épisrupal  de  Tutiloii.  S^tiiU  (^vprifii 
asovia  ;\\\x  itifTon'iil!»  coiuriles  auxqu»  h  jvré- 
si(i<i  le  sailli  cv(^(|ue  d*Arl<>s,  cl  rul  bisiucoup 
de  part  à  (oui  ce  i|ni  n'y  fit  puiir  le  mainlli*n 
d»*  la  f'>i  et  lie  1.1  (liscii  line.  Ia's  Fr.iiM-  >V- 
tflnl  cmp.-ircs  de  la  Frovcuce,  qui  a*. ni  été 
•t«ez  l«ngti>intii(  toai  la  doiiiiiinlioii  d<s 
0-(ropoIli8  (I  Ksp.-igue  rl  îles  Visigollis 
d'Italie  ,  ce  rliaii|ti>inf>iil  de  dnmiiialuiii 
lui  fariliia  li'S  moyrtii  dVxiirprr  r.-ir'anf«me 
^Bcres  inallreseï  i  n  ^'  r>  ivairnl  impor  v  1  m  s 
tOD  dioc'se,  qu'il  gouverna  awc  le  xèlc 
d*un  saint  pasteur.  Il  mourut  ao  milicit  <la 
Ti'  siècle,  quel  lues  jjiuiée!»  aprèn  saint  Cé- 
aaire  ,  au  réiablissrmeiil  dnquel  il  avail 
beaucoup  coutr.bué  eidont  il  a  écrit  l  i  Yio. 
Saint  Cjrpricn  Tul  cnicrrèdant  Sun  ^ylis^  où 
l'on  hâiii  une  clnp'-lle  <<ous  ^o^  iuvoc:i(ioii. 

II  est  honoré  à  Ttiuto  »,  KMiiaie  palrun  sc- 
COndair<>.  le  3  o(*loi»rc. 

CYPllIKN  on  SiBRAV  (sainf)  nb'..  on  Pé- 
rigorU  dans  to  f  f  »iècle,  i>c  cuusacra,  tu>s  !«a 
'ïeun^tae,  an  aorviee  de  Dieu  et  prit  l'Itatiit 
dans  un  ti  onn^lèrc  ilunt  l'altlicsc  notmn.iit 
Savttlun,  m-ti  te  milieu  du  \in'  ^iècl(^  Après 
•voir  été,  par  tes  vrrins,  le  modèle  du  ta 
communauio,  il  se  rrtira  dans  une  soli  ude 
prèf  de  la  Dordogne.où  il  se  cun8irui»ii  un 
erinilagc,  qui  a  donné  nnissanco,  dans  la 
suite,  à  la  pcii'e  u  lc  de  S-i  .(  C^pi icn.  Il 
mnurat  sur  la  (1  i  du  n*  siècle,  cl  saint  liic- 
goire  de  1  uurs  rappniie  qn  il  «péra  plu- 
tieuf  •  miracle»  piMtdaiU  aa  vie  el  après  sa 
norl.  —  9  ilrr<n»1irf». 

(^Ylt  (saint),  Cy  m^  évéqne  de  Carlliage, 
n*e>t  guère  eonuu  que  par  un  sermon  de 
saint  Augustin  «lu'il  pré<  Ik'  )<*  jt  ur  de  .s;i 
félc,  el  dans  li-quel  il  futl  1  el«igc  du  s» es  rer- 
tns.  —  ik  juil!«. 

CYIl  (s  iiiilj,  cvôqac  honoré  à  fiènct,  flo* 
rissaii  dans  ic  ri'  siédr.  —  23  juin. 

CYK  (  sailli  )  ,  médecin  d  Aiei.mdrie  et 
martyr ,  profi  ait  ilci  occa^iolls  que  lai 
donnait  rcïi'icicc  de  son  ait  pour  cl('saliu«er 
ses  inaladui  dc:»  tni|iiélé»  du  liagaitistne,  cl 
pour  les  convertir  à  la  lui  do  Je.»us-(:iirUt. 
Ayant  ;ippii<  qu'une  fcniinc  'l)ré!ionnc 
aiail  èle  arn-iee  a*e»*.  ses  trois  fiiks  a  Ca- 
aope.  Il  s'jr  rendit  aussitôt,  aIIii  de  les  en- 
couragi-r  à  c*iiife>scr  Jé^u<$  Clllisl  avec,  cou- 
ragb  ;  mais  il  lui  arrélé  à  sun  tour,  el  ticca- 
Mè  de  coupa.  On  lui  brûla  les  cdlés  avec 
des  torches  ardentes,  pui^on  mit  du  'cl  et 
dtt  vinaigre  dans  ses  flaies,  pour  les  rendre 
plna  douloDrenica.  Il  tut  ennn  condamné  A 
être  décapité  avec  sainte  Alhaiia»ie  cl  ses 
filles  ;  mais  son  sufplice  fut  diiTerc  de  (Quel- 
ques jours  ;  il  soufTiil  l'au  311,  suus  Maii- 
min  11.  —  31  janvier. 

CYK  ou  Svn  (saint),  premier  é%rqiic  de 
Pavie,  liiilla  pir  ses  luiracloi  el  ses  vvilus 
•pus  lui  iq  II  es.  —  9  décembre. 

CYA  ou  CvRic  (aaiut),  martyr,  était  fils  de 


snintp  Jn'i'tp,  rbmf  d'I^Anc,  illuslre  par 
naissance  el  ses  ricliesses,  mais  piaj  \\\^^^ 
tre  encore  par  sa  pt'éié.  Il  n'aviui  «pie  trois 
ans.  1  irsqiie  la  perséeulioti  de  Diuilolifn 
vint  à  éclater.  Sa  mère  >e  sinv:i  nv  c  lui 
à  Séleucie,  mais  vovant  que  les  i  hrrdnis  « 
étaient  aussi  expo«és  qu'à  Icône,  c  Imo  ré- 
fugia à  Tar;.c  en  Cilirie,  où  i  llc  fut  bi'iilol 
arrêtée  avi  c  son  ci/aul  qu'e  If  Icnali entre 
tes  broa,  et  conduite  devam  Alexandre, 
verneur  de  la  prui  inre,  qui  lui  fii  Atf  rs  iu 
enf  ml.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  l'irra* 
cher  de  ses  liras  ;  le  petit  C>  r  len lait  ut 
mains  vers  r\  ^^  :  il  téinoi(inail  par  sa  rrii 
cl  ses  pleurs  touic  la  peine  que  lai  cautsii 
celle  séparation.  Gomme  il  était  d'une  Ofvre  j 
intéressante,  le  ^'ouverneur  le  pril  sur  toi 
genoux,  aiiu  de  l'apaiser  pur  ses  rarcsin; 
mais  Cyr  avait  loujonrt  les  yens  toeriiii 
vers  s;\  riièrc  el  s'élançait  veis  «  Ile  iln  luulci 
ses  forces  ;  il  égrauuna  t  le  viiiage  d'Aleian- 
dre,  lui  donna  i  des  coups  dc  pied  tant 
resiomac,  elliir»qnc  sa  mère,  ''tu  milieu  <Sti 
lourinenl!*,  sVrriail  r  Je  suin  clirélcn  ic,  il 
disait  au»si  :  ie  sui«  chréiM  n.  Le  gouteroeiir, 
furieuv,  ic  pril  par  un  pied  cl  le  jets  par 
Icirc.  L'i-nranl  ruf  In  !èie  fend  ic  en  liiiuS.int 
sur  les  marches  du  inbnual  cl  inonrul  bji' 
gné  dans  *nn  sang,  Tan  3f*i*  Sii  mère  rrmrr. 
cia  Dieu  d'.isorr  accordé  .'i  Sun  fi!>  la  cm. 
roune  du  martyre  qu'elle  ubtini  eusaile 
elle  «même.  Deux  s«-rTanli*a  qni  Taviiieat 
Huivîc  dans  sa  Tuile,  enletéreiil  sccrolrinrnl 
les  deux  rorp*»  cl  les  ciilcrréreiii  dans  ui 
champ  près  de  la  ville.  On  dil  que  saisi 
Amateur,  évt^que  d'Auxerre,  ayant  apporté 
d'Ahii  jcIii-  1rs  reliques  deStiniCjr,  en  dij- 
Uiitua  aux  villes  de  Toulouse,  dc  Sa  ni* 
Amand  el  deNevers.  Saint  Cyr  esl  le  patron 
de  celte  d-miére  ville,  ainsi  que  de  |)Ih- 
sKMiis  autres  églises  de  France.  San  tulle 
était  aussi  fiirl  étendu  auirefuîa  en  Aagle- 
lorre.  —  1(5  juin. 

CYUE  (saillie).  Cj^ria,  marlyrc  à  Césaréo,  | 
en  Palestine,  sonlfrii  arec  sainte  ZcuaTdect  I 
deux  autres.  _  5  juin. 

CVllU  (»ninlcj,  anarhorcle  en  Syrie,  na- 
qnil  avant  lu  fin  du  iv  siècle  ,  d'ouc  fanilte 
nistînguée,  qui  lui  fil  donner  une  éducation 
d^m»  dti  ra  g  «qu'elle  devait  lee.ir  dm-,  le 
monde;  uiai>  à  peine  ai  rivée  à  lailcU'de 
l'Age,  elle  renonça,  en  402.  à  luus  lu^auii- 
(âges  que  In  siè«  1'  lui  oITrail.  et  ahand'una 
la  maison  paleruellc  pour  sVnreriMer,  atfc 
sainte  Marane,  son  amie  ,  dans  un  |>e(ii  ré- 
dni!  situé  près  de  Béréo,  four  \iHe  natale.  Ca 
lieu  n'avait,  au  rappnri  de  1  héodorel,  lé' 
raoin  oculaire,  que  les  quatre  murs ,  sais 
toit  ni  couverlure  coul  e  les  injures  dt;  l'air 
et  l'imempérie  des  saisons.  Le  dé^r  de  se 
*  rendre  agréableé  JésnsChr  si,  qu'elle  avait 
choisi  pour  époux,  lui  faiNail  supporter  avec 
joie  ie  vent,  la  pluie,  la  nei^c  et  ie  froid  itcf 
hivers,  u'ayaui  pour  lit  qu'.ui  drap  grossiW 
étendu  sur  la  terre  nue.  L'habitation  dei 
deux  leeluses  ti'.iv.iil  [joiiil  «le  porte .  0».ii8 
une  simple  ouverture  par  iaquel.e  on  leur 
passait  leur  nourriiurc.  âainle  C«re  vivait  U 
dans  un  ailcoco  absolu,  portant  de  graiM* 
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ebaioes  de  fer  qu'clie  rachnit  sous  longue 
robe.  Ayant  eu  la  dévotion  de  vitiior  les 
s.iinis  lieux,  losdeai  saintrt  allftratit  ii«  Bè~ 
ré(!  ci  Jéru>n1crii  on  vin^^t  jour»,  sans  rirn 
maiigiT;  elles  lirciil  i.i  même  chose  en  rrvc- 
nani.  Kll<*t  rnl reprirent  i'ntiiile  plutietirs 
aiiiros  pMerina^cs  ass<  r  rîoijçné^  sau»  pren- 
dre aucune  nourriiurc  pi'itil.wil  qu'elles 
é'nirni  en  ronli*.  Il  y  nt ail  déjà  ifu  trniilc- 
deitx  .MIS  qiritjfs  avaient  einltrasiié  un 
l^iMirc  de  rte  aus»!  rigourrui,  lortti(ii«^  i  liéo- 
oorel  alla  li*s  visiter  en  kSh  On  intinre  l'è- 
pi>que  de  la  iiiori  ili-  '>,riiil«;  C}  1 1\  dont  on  lit 

le  nom  d.uis  lo  Alarljfiolugu  romain  lo  3 
aoâi. 

CYHÉMK  ou  CybVnr  (sainlp),  Cj/rnun, 
Pi.irl}re  a  T.irgo,  eu  «'iliii  ',  .-iier  snir.le  Ju- 
]ipi<iir,  souiïril  iicndunt  la  lerHéciilou  de 
Ihixi'iiiii  11,  l'andOJ.  —I"  novembre. 

CYIUACIDIC  ,s:iiii!i'l,  Cyr  ne jf/«, mari jreà 
lluilic  avi  c  ^«tilll  C)ria*iuc  e(  plusieurs  an- 
Ufi  qui,  apr^N  de  rrufllea  lortun'S.  futcnl 
dêca|iiiôs  en  303  par  I  nrdre  «>xpiC!«  de  l'eiil^ 
pereur  Maxiiiii<  n.  —  lO  mars  et  8  août. 

CYRiAQUE  (sailli).  Ci/riacii*,  marivr  à 
ntiuif,  ôla>l  nis  de  saint  li^niièrc  et  dcsiiiiil» 
2  é  Cl  frère  de  »ainl  i'Iicoduio.  Il  soulTril 
Miif  rent^reur  Ailrinn  el  fut  Inlioinâ  dan» 
leiimciière  auquel  il  a  donné  ton  nom.  —  S 

CYIUAQUR  (saini).  .icoljto  el  m  iilyr  à 
Aloian<irie,  fut  fléra^ilé  avee  aainl  P«ttil<N 
prélre,  el  plusieurs  attlro».  par  ordre  du 
|>rÊ*idi  ni  Valère,  vrrs  Tuii  -2iJ,  c'oitl-à-dirc 
ra  eiimmencemeiil  de  la  peraéculiondeDèce. 
—  6  s  plembre. 

CYIUAQUë  (»aini},  innrljr  à  Prrnnsca<ec 
Mini  l'iorcnce  et  deux  aulret,  foulTrit  Tiiii 
iHO,  pendant  la  penécnUim  de  llèee.  —  i'* 
jai». 

CTRIAQUE  (saint),  missionnaîre  et  martyr 

*"  Epyplf,  fai*ail  patlio  (îc  (elle  Iroupe 
d'boinini's  apostoltqnrs  qui  t  au  nombre  de 
Ifeiile-sepi,  su  partagèrent  TEgypIe  ponr 
conquérir  Jcsu»-Cliri!»l  ce  qui  appirlenait 
au  dt'inon.  IN  se  piUi^j-èi  eut  en  (inatre  ban- 
tics  :  Ci-lie  a  l.tquf  lie  apparlcirat  Cyriaquc  , 
avaii  pour  di<  f  Papia«,  cl  elle  se  dirigea  f ara 
la  partie  occi  ictiiale  de  la  pioviiuc.  Logou- 
feriicur,  informé  des  nombreuses  convcr- 
liant  qtt*iU  npéraient,  envoya  dea  «oldaia 
daai  lonles  les  direciion'^  pour  se  saisir  de 
leoff  personnes  ol  uour  les  lui  ainener  dans 
la  capitale.  Lorsqu  ita  i^unparurenl  derant 
lQi,il  essaya,  p  ir  promesses  et  par  menacée» 
de  les  amener  à  sacrifier  aux  dieux.  Faal, 
qui  était  le  supérieur  général  de  lonte  la 
niissiou,  répondit  pi»urlous  :Nous  savons  de 
science  certaine  qu'il  vaut  m  ctix  mourir 
oe  sacrifler;  ainsi  ne  nous  épargnez  pas. 
arcalledëisiaration.  le  gouverneur  les  con- 
damna iniM  à  Ceux  quiav-iient  év.tn- 
gélise  à  1  uccideiil  tut  luiI attachés  à  «les  croix. 
Il  est  probable  qoe  leur  martyre  eut  lien 
dans  le  ii'  ou  la  \W  aiccle.  —  ItS  et  18  jau- 
Tiar. 

CYRIAOUS  (s.iinr),  marhr  en  ArbaYe,  cat 

boimié  cln  z  le>  (îrecs  !e  t'2  janvier. 

.CYiklAQUl^  (saml),  uiarlyr  4  Alexandrie, 
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snufrrit  avec  sainte  Tliaraice  et  |dusieafs 
aulre«.  — 31  janvier. 

CYHi  VOUE  (saint) «martyr  à  Rome  avoé 
sailli  Paol  et  un  antre,  est  honorô  le  9f6- 

vriiT. 

CYHIAQUB  (saint),  martyr  à  Tomfts  dana 
le  i*i)nt,  avec  aaini  Paul,  est  honord  lo  SiO 

jiiit». 

CYllf  AQUG  (saint),  martyr  h  Sébasie  .  fol 

(h  ri;o  trex(>cu:ei-  la  sfulei  rc  (|ui  condnm- 
nail  >ainl  Aniinque  à  éirc  décjipilc;  mais 
rnvani  qu'après  lui  a««>ir  conpé  le  cnu,  il 
sortait  lie  t«a  léie  du  hiit  an  Ih  ii  de  sang,  il 
se  convertit  A  la  vue  de.  re  prodige,  et  souf- 
frit l(ii>nid  )  e  la  murl  sous  le  président 
Adri'-n  . —  15  jiiillii. 

t-YlU\I^UIi  (sainll,  mnrlvr  on  Afrique 
souITrit  iivi'e  sainl  Apoiliriaiie  cl  plu>icurs 
autren.  —  21  juin. 

CYIU  \(>t:i':  (s  .ini),marlyrjiCorinlhcarec 
vingt  autres,  C!>l  bonurc  cbcz  les  Gieis  le  20 
juillet. 

CYllIArUR  (s.iint),  martyr  avec  lalnt 
Evttpè.  e,  •  ^l  I  onorc  le  22  mai. 
CVItlAQUIv  (sain  ).  soldat  el  marlyr  àvea 

ses  six  frùies.  snldais  CDinme  [ni,  Tut  dé» 
puuiilô  do  la  ceiniure  niililaire  par  Teuipe* 
reur  Uaximien,  paice  qu'il  élnll  efirélien  et 
nu'il  ne  vnu'ail  pan  aposiasier.  Ses  frères 
f  irenl  traités  i ouiiiic  lui  :  on  tes  sépara  les 
uns  des  autres,  et  i  s  lurent  reléj^ues  en  di- 
vers lieux  où  ils  périrent  do  mi$6>e.  C  e^l  à 
S  iiiile*.  en  Arménie,  qu'ils  runfessèrenl  Jé- 
sus-Clirist  et  qu'ils  furent  privés  de  leurs 
gra'ies.  —  2^  juin. 

CYKIAOUi'  (sa  ni)  ,  marlyr  à  Nicorn  •  lin  . 
souffrit  avec  deux  autres  en  303,  et  fui  1  uao 
des  preinièrea  vieilmea  de  la  pcriécution  de 
Diocléiien.  —  7  avril. 

CYIUAQUE  (saint),  laboureur  et  martyr  à 
Pcrge,  en  Pampliilie,  avee  saint  Léonce  ef 
plusieurs  aulres,  fut  décapité  [)ar  ordre  du 
président  Fluvicn,  pendant  la  persécution  do 
Dioc'étien.  —  août. 

CVKIAQOE  (saint),  marlyr  h  Niromédie, 
•inuiïrii  aviv  saint  l'aiiliffe  et  pUisii'urs autres 
i  an  30.').  pniilanl  la  pcrscculiuii  de  D,<i(  lelien. 
—  19  ilereiiihre. 

rVlUAQL'K  (saint),  diacre  et  martyr  à 
Unrnc,  fui  arrêté  au  commencement  de  la 
teco!ide  persécution  dn  Diocléiien,  el,  aprèa 
unr  (ftirn  <1(*'l(*iiiir);i ,  on  !(»  lira  do  son  cachot 
pour  lui  faire  subir  le  supplice  <ia  chevalet 
et  de  la  poix  fondue.  On  le  distendit  avoo 
des  cordes;  on  le  frappa  à  coups  de  hàton,  it 
il  Icrmina  soo  martyre  par  la  décaptlasîon  t 
à  laquelle  il  fut  condamné  par  sentence  de 
l'empereur  M  iximien  ,  l'.iu  30V.  Son  corps 
fut  enterré  par  le  préire  Jean  ,  sur  la  voie 
Salariennc,  près  du  lieu  où  il  avait  été  exé- 
CUlé;  mais  le  8  aoûl  suivant,  le  papo  saint 
Marrel  le  Ht  transporter  sur  lu  chemin 
d'Oslie,  dans  le  cimt  lière  de  Lucine.  Il  était 
à  Kome  dans  l'églisu  de  S<iinle-.\larie  m  Kta 
i.nl  i,  lorsqu'en  10^9,  le  pape  saint  Léon  IX. 
fil  don  d  uo  de  sv*  bras  À  r.ibl>a\o  d'Al- 
loff,  en  Alsace.     16  mars  cl  8  aoùi. 

CVIllAQUK  (saint),  marlyr  à  .Malaga  ,  en 
£>pugue,  aouffrit  avec  la  v ierge  sainte  Faul^ 
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Pan  !îOfi.  Ils  firrrnf  t'im  t'I  Taulre  nccablét 
S0U8  une  grêle  iïe  pierres.  —  18  juin. 

GTRIAQOE  ftaini),  éi  éque  d*AiieAne«  étant 
allé  par  (lévuiion  visiter  les  «aints  Ii''us,  fut 
marCjrrisé  à  Jérusalem ,  vers  l'an  362,  tioua 
l'empereur  Jollen  l'ApMtal.  —  k  mai. 

CYRIAQrK  i'sainl), qu'on  railTun  des  com- 
pagnons de  sainte  Ursule,  et  l'un  des  t-on- 
oacleurs  de  cette  troupe  do  vierges  qui  vin- 
rent de  la  Granda-Bretage  en  Allemagne» 
est  Imnor^t  comme  martyr  le  28  avril. 

CVlUAQUE  (sainij,  confesseur  à  i^eganéc, 
dans  la  Ltzique,  Mt  honoré  cbei  Its  Graei 
le  14  juin. 

CVRlAQUE  («aintej,  C'orioea,  marljre  A 
Sam.irie,  était  lour  de  Ainle  ParatoArei  al 

aoulTrit  dans  le  i"  siècle.     -20  mars. 

CYKlAQUE  (saintej,  veuve  et  martyre  À 
iLOitMf  pendant  ta  perséention  d«  Valérie» , 
arait  consacré  son  temps  et  sa  rorUine  an 
service  des  martyrs  auxquils  elle  mérita 
drélfe  asioctée  en  versant  ton  sang  pour  la 
•oi.  Le  I  apc  Sergius  11  transféra  son  corps 
dans  l'église  de  Sainl-Kquice.  —  août. 

CYRIAQUË  (sainte),  surnuiuuii'e  par  les 
Grecs  .Megalomarlvro,  c'eil-A<^r«  la  f randn 
martyre,  quoiqu'elle  n'ait  pas  versé  «on  «nng 
pour  Jésus-Christ,  était  du  NiootiiUilit»,  et  fut 
arrêtée  l'une  des  premières,  au  commence* 
mcnl  la  persécuiiou  û  -  Dtorlétien.  Co 
prince  l'avait  condamnée  à  la  décapitation  | 
mai»  «Ile  mourut  en  priant  Diea  »  avant  qun 
la  sentence  n'eût  été  axéculéc.  Van  903, 
7  juillet. 

'  CYRIAOOE  (sainte),  vierge  et  martyre  A 
Nicomédie.  ayant  reproché  à  l'tMnpereut- 
Maximin  II  son  intpiété  cl  sa  fureur  contre 
letchréliens,  fut  fouettée  si  cruellement  que 
loul  son  corps  éluil  comme  déchiqueté  :  elle 
fut  ensuite  hrôlée  vive  avec  cinq  autres  vicr» 
ges,  ses  cutupagiH  s,  l'an  311.  —  10  ruai. 

('YRIÊ  (sainte),  Cyrim,  martyre  à  Àquiiée, 
souffrit  avec  sainte  Aliisque.  —  10  juin. 

CYRILLE  (saint), 6yn7/«it,  martyr  en  Sy- 
rie avec  &aint  Panl  et  cinq  antret,  eet  ho* 
noté  le  20  mars. 

CYRlLLli;  DK  GOKTINË.  (taiut),  ayanl 
été  élevé,  fers  l'an  200,  le  siège  épiseo- 
pal  de  celte  ville,  située  dans  l'Ile  de  Can- 
die, à  l'âge  de  trente-quatre  ani|  t'appliqua 
tTectuccès  è  la  conversion  des  idolâtres,  cl 
il  continuait,  malgré  son  [^raiiJ  <(g<>,  à  rcni- 
pllr  tout  les  devoirs  d'un  saint  évéque,  lors- 
que l'édil  dp  Tempereor  Dèce  fut  publié  à 
Gortinc.  Luclus,  gouverneur  de  cette  ville,  ût 
arrêter  Cy  rille,  qui  avait  alors  qualre-vingis 
atil,  et  voulut  le  forcer  à  sacriiier  aux  dieux 
de  l'empire.  Comme  il  refttiaitavcc  un  gé- 
néreux cnurape,  le  juge  le  pressa  d'avoir  pi- 
tié lie  sa  viiMlli'sse,  lui  faista^L  observer  qu'il 
j  avait  peine  de  mort  contre  ceu\  qui  ne 
V  MÎ. lient  pas  sa  rilîer.  a  Ni'  uuh  inquiétez 

6a.  de  mon  grand  âge,  ré|)undit Cyrille;  le 
*îeQ  que  jo  sert  me  promet  de  renouveler 
ma  jeunesse  comme  celle  de  l'aigle.  Je  no 
puis  sacrifier  à  vos  dieux,  parce  ^^u^  qui- 
conque reconnaiira  d'aotroi  dieux  que  celui- 
là  seul  ."i  qui  Cet  auguste  nom  appHrliciil, 
•era  exterminé  de  dessus  Ut  terre.  »  Je  sais* 


lui  dit  le  gouverneur,  que  vooi  àvet  dp  h 
sagesse  et  Un  l'expérience  ;  lailes*ea  usage 
dans  la  «ironnstannn  présente,  •■  preiin 

les  moyens  les  pim  propres  à  vm?^  "^^tner, 
vous  et  ceux  qui  tiennent  à  vous.— Je  se 
saurais  montrer  nnn  plus  frtnde  isfitis 
qu'en  faisant  tous  rae»  rtTorU  r  our  ne  pa» 
me  perdre^  après  avoir  appris  aui  aairaà 
se  sauver.  ■  Le  juge  ,  le  voyant  inébrasli* 
y  lite,  le  eoiui.iuiiia  à  étro  brûlé  vif  ;  maii, 
étant  sorti  du  Teu  sain  et  sauf,  ce  prodige 
frappa  lellemenl  Lui  ius ,  qu'il  lui  rendit  t| 
liberté.  Apprenant  ensuite  qu'il  continaait 
à  prêcher  la  foi,  il  lui  at  trancher  la  IdMM 
250.  —  9  juillet. 

GYftlLLË  (saint),  martyr  A  Césarée,  en 
Cappadoce,  était  r\nir  de  celte  ville  ou  dei 
environs.  11  fut  instruit  de  la  religioo  ebrè- 
ticnne  dés  son  enfaUee  et  A  l*insu  de  SOII  pIfSt 
Cdiii-ci,  voyant  qu'il  refu^iii  trarînr'^r les 
idoles,  lui  lit  soufirir  toutes  sortes  de  maa- 
vais  traitements,  et  finit  par  le  «hatser  deii 
maison.  Le  gouverneur  de  Cr^ari  f\  niant 
appris  co  qui  se  passait,  se  lit  aanner  la 
jeune  Cyrille  et  tâcha  de  le  gagner  pal'  la 
douceur.  Keeoneei  A  Jésns^Chrlst,  loi  dii-ii, 
et  je  m'engage  à  vous  faire  rentrer  dam  U 
luaisun  paternelle  et  dans  les  bonnes  grâces 
de  votre  père,  qui  oubliera  votre  iiais  m 
considération  de  votre  âge.  «  Si  mon  père  m« 
refuse  l'entrée  de  sa  maisou,  Dieu  m'ouvrira 
la  sienne.  Je  deviendrai  volontiers  paovrs M 
bas,  pour  être  rifhe  là  h:nii  :  jr  nr  iT,iin«  pu 
la  mort  parce  qu'elle  me  procurera  ane  ti« 
meillaiire.»  Le  juge,  vonltnt  nntiniider,l»ll 
li  r  coiuine  pour  il  Diein  raii  supplice;  Diaisll 
vue  d'un  grand  feu,  auprès  dnduel  os  le 
conduisit^  n^aynnt  produit  sur  lui  lettis 
impression,  te  Juge  le  fit  rcTenir  devant  lui. 
I^'OM*  avez  vu,  lui  dit-il,  (e  feu  que Jl'oif<i'^  *'* 
tumer  pour  rous  6rd/er  tout  vif:  yttpttt 
vous  $ertB  migt  maintênani  «1  que  voui  «osl 
soumeltm  ù  ma  rolonff  et  à  celte  dt  t9irt 
père.  V om  m'avez  fmt  tm  grnndt9Ttt»^ 
rappelant.  Je  ne  crains  pas  le  fé»,  c/  fi  MNl 
du  (i*sir  d'all  r  à  ninn  llim  ;  h'it  •'-•  "'««  rff  m* 
tnelirt  à  mort,  afin  que  faie  h  Ounheur  dtlt 
voir  p/ns  réf.  Rt  comme  les  aftsisiattfi  fee- 
daiiMil  on  larmes  eu  l'enleniJant  ainsi  parlfr: 
Poiiiquot  p/eurcsf  COKs/ leur  dit-il.  Réjouit- 
teg'tûut,  eu  cf  nfralre,  tfe  mon  éetimr,  al 
venez  chanter  i  n  cunlit/Uf  de  joie  nulour  'i- 
mon  bûcher.  Ah  !  vou»  ne  $atez  pm  f  trW/e 
gloire  m'atiemt,  et  r«u*  ne  connaitee* 
te  royaume  oit  i  ms  entrer.  C'est  dsns  c« 
smliments  admirables  qu'r!  reinurna  au  bft- 
clierdaiis  lequel  il  fui  consume,  vers  le  ml" 
lieu  du  III*  siècle,  sous  le  règne  de  Dèce  on 
de  Valérien,  étant  A  peina  Agé  de  diX4^ 
ans.     29  mai. 

CYBILLB  (saint),  martyr  A  RoM  »M 
saint  IJ  in,  prêtre,  el  dix  autres,  sooffrl', 
l'an  257,  pendant  la  persécution  de  l'cmpe- 
renr  Valérien.  Il  eslnenliooné  dam  In  Ar- 
les du  marijra  de  saint  Etienna,  pêpè*  —  ^ 
août. 

CYRILLE  (suint),  martyr  i  Home,  seliea- 
vail  présent  au  supplice  de  sainte  Anattasic, 
lorsque  eeUe  généreua  mariffe,  ae  i***^ 
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éébillir  après  qa'on  lai  sat  ooopéla  toogoo, 

demanda  par  signe  nn  peu  d*eau  poar  le  ra- 
fiimer  ;  il  s'empresfia  de  satisraire  sou  désir. 
Cet  acte  de  cbarilé  lai  talul  à  lui-même  la 
palme  du  inarlvrc.  11  souffrit  le  28  oclohre 
sous  le  préfet  l'robus  et  sous  l'euipe- 
reor  Valérieii.  —  97  et  98  octobre. 

CYRILLE  (snint)  ,  évéque  cl  martyr  en 
Afrique,  louflrit  avec  saint  Eogat  et  plu* 
iiears  antre*.  ^  6  mars. 

CYRILLE  (  saint  )  ,  martyr  avec  saint 
Archélaâs  el  ua  autre,  est  boaorô  le  k 
mars. 

CYP.ILLË  (saint),  martyr  à  Philadelphie, 
en  Arabie,  souffrit  -.wec  saint  Aquilas et  pia* 
ilenrs  au  1res.  —  10  août. 

CYRILLE  (saint)  ,  martyr  à  Antioche  , 
souffrit  avec  saint  JPirima  et  saint  Secoudaire. 
—2  octobre. 

CYRILLE  (saint),  évéque  d'Anlioche,  Qo- 
ri'^'^'itl  au  commencement  du  iv*  siècle.  Il 
succéda  à  Timée  et  il  se  rcodit  oélèbre  par 
sa  science  autant  que  par  sa  sainteté.  On  lit 
dans  Ic;  Actes  des  saints  inarlyrs  Claude  et 
Nicoslrate  qu'il  eut  beaucoup  à  souffrir  peu- 
danl  la  persécution  de  Dioclétieo,  qa*il  fnt 
arrêté  et  qu'il  mourut  en  prison.  11  est  ho- 
noré avei^  le  titre  de  confesseur  U>  juillet. 

CYHILLK  (saiol),  l'un  des  quaruule  uiar- 
tjrs  de  Sébaste  en  Arménie  qui,  l'an  320, 
pendant  la  persécution  de  remperf^ur  Lioi- 
nios,  furent  jetés  dans  un  étang  gl<u-6,  par 
ardre  d'Agrieola,(oQrerneor  de  la  province, 

Îour  n'avoir  pas  voulu  sacrifier  aux  idulos. 
lorsqu'on  les  relira  de  Tetang,  lu  plupart 
étaient  morts  de  froid,  «t  les  autres  avawnt 
membres  gelés,  au  point  qu'ils  ne  pnu- 
vsiest  plus  marcner.  Oo  les  mit  sur  des 
«ftsrrettes  et  on  les  condaisit  sor  nn  bAeber 
oû  !  urs  corps  fareat  réduits  en  cendres.— 

10  nurs. 

CYRILLE  (saint),  diacre  d'Héliopolis,  près 
du  mont  Liban,  eu  Phénicie,  et  martyr,  s'ô» 
tait  signalé,  sous  te  rè^^nc  de  Cunslantin  et 
de  ses  fils,  par  son  zèle  pour  l'abulidun  de 
l'idolâirie.  Il  avait  abatla  et  mis  en  pièces 
plusieurs  idoles,  au  grand  regret  de>  }>iTens 
qui,  se  seuiaol  les  maîtres,  à  l'avèni  nicnl  à 
l  empire  de  Julien  l'Apostat,  s'en  vengèrent 
avec  une  cruauté  inouïe.  S'élant  saisis  de 
Cyrille,  ils  le  tuèrent,  lui  feudirentle  ventre 
et  lui  arraciièrettl  te  foie  qn*ils  mangèrent. 
C-  (te  atrocité  eut  lieu  eu  302,  el  Theodorel 
rapDorte  que  tous  ceux,  qui  y  prirent  pari, 
perdirent  toutes  leurs  dents,  que  leurs  lan* 
guos  pourrirent  dans  leur  bouchent  qu'ils 
devinrent  aveugles.  -  29  mars. 

CYRILLE  ÛË  JEALSALEM  (s  iinl),  évéque 
de  celle  riile  et  docteur  de  l'Eglise,  né  en 
Palestine  virs  \\ir\  315,  s'appliqua  de  Itonno 
heure  à  l'étude  des  saintes  Ecrilurci^,  à  U 
lecture-  des  saints  Pères,  sans  négliger  les 
auteurs  profines  et  surtout  les  plill  îsdphfs 
païens,  où  ii  allait  ciiercher  des  annes  pour 
combaltre  l'idolâtrie.  Elevé  au  diaconat,  en 
3H,  par  saint  M.icaire,  évéque  de  Jér  li  alcm, 

11  fui  ordonné  prêtre  l'année  suivauie,  par 
salDl  Maxime,  successeur  deMacaire,  qui  le 
cbsr|ea  d'annoncer  àsuo  peuple  la  parole  de 
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Dieu.  s»aint  Cyrille  nous  apprend  lui-même 
qu'il  préchi^it  tous  les  dimanches  dans  Tas. 
semblée  des  lidèles.  Il  possédait  tellement 
l'Ecriture  sainte,  que  oenv  de  eas  dlseour» 
qu'il  faisait  sans  préparation  no  sont,  le  plus 
souvent,  qu'un  tissu  de  passages  eu  d'allu- 
sions à  divers  endroits  des  Tifres  snetés. 
Saint  Maxime  lui  ronfla  nns^i  !'instniclii)ii 
des  catéchumènes,  c'esl-à*dire,  de  ceux  qui 
se  disposaient  à  recevoir  le  baptême  t  tt 
excrçii,  pendant  plusieurs  années,  cette  im-  . 
portaulu  fonction  avec  autant  de  zèle  que  de 
succès,  comme  le  prouvent  ses  Catéchèses  oui 
sont  parvenues  jusqu'à  nous.  Il  saMéda, 
vers  l'an  350,  à  saint  Maxime.  Le  commence- 
ment de  son  épiscopat  est  de  venu  célèbre  dans 
l'histoire  par  l'apparition  d'un?*  eroix  miracu- 
leuse. Viitci  rnmmp  saint  Cyrille  rapporte  lui-) 
même  ce  prodige  dans  une  lettre  à  l'empereur 
Goostancei  £t7malifeiVmd51,osrifr*tieaffk«ii- 
r$$  du  malin,  i! parut  dûir$  (eri'^f  uf^r^  qrnvrir  lu- 
mière €H  forme  de  croix,  qui  s'étendait  depuii 
iamontagneéu  Caiwiin  junqtCé  eeîîn  d9i  Oll* 
t  r<f.  Elit  fui  aperçue^  non  parune  oudfHXper- 
ionnes,  maispur toute  laviiie.Cen'étaiipmnn 
de  ceuphénominei  paeêaqer»  qui  se  difsipmt 
tur-ie-champ  ;  cette  lumière  briUa  à  no*  y^fix 
pendant  plusieurs  hmret,  et  avec  tant  d  éctat 
que  le  soleil  même  ne  pouvait  iefftitèr.  Lr$ 
spettateurt^pénéMiWiiméme  tempe  de  trninte 
et  fir.  joie,  courent  m  foule  à  l'église  :  tieil- 
lards  et  jeunt»  qtm^  thrétiene  et  idotdtrety  ci- 
toyrns  et  étranger» ,  Ions  n'onf  qu'une  voix 
pour  lourr  Piotrr-Sfigneur  Jhut-Christ,  Fih 
unique  de  Oieu^  dont  la  puiieanni  opérait  es 
mireule^  et  Ions  «nstmole  Ui  reeofiMafffsellf 
/(I  divinité  d'une  religion  à  Inquelle  l«s  cieilX 
rendaient  témoignage.  L'Eglise  grect}Ue  hO* 
nore,  par  une  Tête  qu'elle  célèbre  tOilS  let 
ans  le  7  mai,  Tapparilion  de  celle  croix  ml* 
raculeufio.  Dix  ans  après  celte  apparition, 
saint  Cyrille  fut  témoin  oculaire  d'un  Qutrê  . 
prodige  encore  plus  Trappant.  Julien  l'Apos-^ 
lat  ayant  sorcédé  à  Consinnco  l'^n  361,  la 
haine  qu  il  portail  au  chri<ilianisme  qO'il 
avait  déserté  lui  inspira  le  projet  de  rebétif 
le  i(>mple  de  Jérusalem,  aiiu  de  démentir  U 
prophetio  de  Jésus-Christ  qui  portait  qu'a» 
près  sa  desirnotioo.il  no  serait  jamait  reeett« 
struit*,  il  assembla  les  princip.itix  rt'i  ntfr* 
Jttifs,clleur  demanda  pourquoi  ils  n  oUratent 
plus  les  sacrifiées  prescrils  par  leur  lof.  OeUfu 

ci  lui  (lynnt  répon  Ui  qu'ils  ii^^  pouvai-UU  «rt- 
criiier  hors  du  temple  de  Jérusalem, qui  it'éM 
lait  plus  qa*nn  monceau  de  raines ,  il  ItMff 
ordonna  de  retourner  dans  leur  f>atrie  pour 
rebâtir  le  temple  i  l  pour  remi^llre  leur 
loi  en  vigueur  ,  leur  pt'omeltaut  de  les 
aider  do  tout  non  pouvoir.  Aussitôt  tea 
Juif«i  accourent  de  lonles  parts  à  Jérusalem  ; 
fiers  de  l  i  pruiccliun  de  l'empércdr,  ib  in!»ut- 
lent  les  chrétiens  el  leur  font  les  menaoes  lea 
plus  terribles,  il^  ont  bient<U  amassé  des 
sommes  considérables  ;  les  femmes  juives^  ri 
Talisant  de  sèle  avec  les  hommes,  donnrn* 
jusqu'à  lf>iirs  bijoux  et  leurs  pierreries. Mais 
Julien  charge  aca  trésoriers  de  fournir  l'ar- 
gent oécossairo  pour  l*«nlreprise,  leur  en- 
f  tfio  d'iMtbUif  orcliiliolai  q«*U  fait  vaoir  daa 
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dîfTéifntfs  provinees  de  Templre ,  eonfie  la 

conduite  de  l'oiivr-ipc  à  dos  personnages  de 
la  première  qunliic  et  en  donm*  la  xuriaten» 
(lanceaueuiitle  Aiypius.  sonami  inliine,  qo'il 
envoie  sur  les  lirux  pour  en  presser  Teié» 
culion.  Lm  rualériaiix  s'amiissenl  avec  imic 
|)rornptiluiic  incroyable  :  un  (r;n  aille  ituil  et 
|Oiirà  nel(o\er  reiii|ilacemenl  de  l'ancien  tem- 
ple el  à  dénutlir  les  vieux  fondoiiiPiiIS.  Otipl- 
qiic«  JuiTs  aviiiciil  taii  taire  i>our  re  ir.ivail 
des  liiiyaux.di  s  pelles  el  dosliutlrs  d*argriil, 
le^  ffriiincs  (es  plus  déli<'.-ile.«  nirllaieiil  In 
main  à  l'cruvr''  et  em|>i<r(nienl  les  décombres 
dans  leurs  robrs  1rs  plus  préei««isafi.  A  la 
vuedr  ces  prépaialtfs  |;ig;iMlc>i(jiirs  rt  drrf  ttn 
aclifiié  fanaiiquc,  s.iinl  C)rtUe  ne  nionir-itl 
pat  la  moindre  inquiétude  :  il  disait  liiiule- 
II  (  n[  les  oracles  divins  «'luraienl  leur 
accoinpiissomeni,  cl  que  les  eiï  ris  des  Juifs 
ne  serviraient  qu'à  vériHcr  plus  parf.Mlc- 
meni  l;i  propiiélie  du  8<iDveur,  qui  a«ait  dit, 
en  pnricinl  du  leniple,  qu'il  n*y  i  esterait  p<iâ 
pierre  sur  pierre.  Cepouiianl  la  d<^nio'.ili<Mi 
des  anciens  rundenienis  allait  4tre  terminée, 
el  l'on  (iispot-a  l  à  po^er  les  nouveaux; 
mais  c  clatl  lu  que  Dieu  ailendail  ses  eone- 
niit  pour  les  c»uri»iMire.  licftultin'»  h  ce  su* 
jet.  un  «luTc-ur  p.iïcn.  panégyriMe  de  Julien 
l'AposiBl  '.Pendant  (ju'Alyp'Uêf  dit  Ammi*'»' 
"MaraMiU  ^  arsiilé  du  go  «V'Tnfwr  ife  la  pre- 
iinee.  pK^unl  rivuntnt  Ir»  traïaiir  ,  f- 
fiojfabies  lowbilions  de  flaumes  t  élnncèreai 
dtt  endro  it  eoHtigat  au^  fonHementt,  hrù' 
lirent  les  ouiriers  et  leur  rendirent  la  place 
inaccf»siblf.  Enfin  cet  él( ment  j^rminiant  lou- 
]our«,  avec  une  e^/iéce  d  o{}i>  idn  ri»-,  à  répons- 
Mer  fe$  oairieff,  an  fui  oLlitjé  d  abandonner 
Venfrfprtne.  I.es  fitileurs  ciiri  lieus  eutient 
dans  de  plus  grands  i  c  aib.  et  nous  appren- 
nent qo  ootre  les  érn plions  df  fen ,  il  y  eut 
encore  des  Iri  mhleuieuls  de  terre  et  des  ou- 
ragans ;  que  ta  foudre  li»mha  ;  qu  on  vit  des 
croix  imprimées  sur  les  eorpt  et  sor  les  ha- 
bits de  ceux  qui  et  liont  présents,  et  qu'il  pa- 
rnldans  ie  ciel  une  lumière  éclaiauto ,  sous 
la  fi»rme  d'une  crois  entourée  d*on  cercle. 
Plusieurs,  poursuivis  piir  Us  natnmes,  vou- 
lurent se  réfugier  dans  une  église  vuisîne, 
mais  ils  ne  paient  y  entrer,  suit  qu'une  main 
iousitile  les  re[iou9sél,suil  quela  Providence 
permit  (|u'ils  s>ni(>,irr,!«isas«cnt  les  uns  les  au- 
tres.* Quoi  qu'il  (  Il  suit,  (i>t  saint  (irégoireiJc 
Natianae ,  une  eircunsiance  dont  tout  le 
monde  ronvient,  c'est  que  lorsqu'ils  voulu- 
reut  éviter  parla  fuite  le  danger  qui  les  me- 
naçailt  on  feu  sorti  des  fondemeois  du  tem- 
ple 1rs  nMr  pnit,  cmstima  les  un«,  mutila 
les  autres,  leur  laissant  à  tous  des  mar- 
ques visibles  de  la  colère  céletle.  »  Cet 
éruptions  reoi>fnnioiiccreiit  Icules  les  fuis 
qu'un  loulut  reprendre  les  travaux,  et  ue 
eessèrent  que  quand  on  les  col  mlièremeut 
ahaudoniiés.  Saiitt  Jean  Chrysoslome,  saint 
Anibruise,  KuOn,  Tlieodoret,  Sorrale,  ^ozo- 
mèue,  elc,  rapportent  cet  évéïteuieui  mira- 
culeux et  ne  diuèrenl  que  dans  quelques  lé- 
gères  circonstances  de  détail,  el  cette  diver- 
sité, en  prouvant  qu'ils  ne  se  sont  pas  co- 
pléa  let  QDt  lei  antrea,  donne  «ncore  plos  4e 


poldi  à  leiir  lémofpnaîçe.  L«  animn  jaid 
le  rapporicnl  mx-nn'Miies  d'apic-*  li  tradiiioi 
de  Icuis  synagogues  avec  presi|ue  autant 
d'unanimité  que  les  nnleurt  chrélirns  piQ. 
sieurs  païens  se  euuvertirenl,  nii  rapport di 
sailli  Grégoire  de  Nazianzc  el  de  Tliôodn- 
ret.  Nous  lisons  dans  l'Histoire  ccdésianii. 
que  de  Socrau*  que  les  Juifs  eas-tRé.ites,ili 
\w  du  proilifje,  s'Acriàrenl.  dans  uniircmifr 
mouvenieul,  «(uc  Jésus  Christ  était  Dieu;  ri 
a*il«  ne  se  cvnverlirent  pas,  leur  aveuglf. 
inent,  qui  a  été  prétl'l.  |>ri)iMo  m 
veur  de  la  religion  cliretieune  ipie  ne  Icil 
fait  leur  conv«*rsion.  Oant  HnterTalie 
rcs  f1o!i^    prulip  s.  sai  !  C)tine  avait  été 
obligé  de  quitter  sun  &iégo  pour  qoel^ns 
temps.  Ayant  eu  on  différend  «m  Acate, 
arci  evéqucde  Césai  éo.  au  sujet  du  qaolqun 
(Iruils  de  j  iriiliclion  qu'Acacc  ,  en  qualité 
de  ntélropoliiniu ,  rcveniliquail  sur  l'arche* 
véque  de  Jéru>alem,  celle  premére  rontei- 
talion  cil  fil  naf  re  d*aalre$  que  la  divi-riilé 
Uc  doctrine  sur  la  cuiisubstaïuialitc  ituVnbe 
relut it  endure  plus  vives.  Saint  Oy<illc,  alla* 
clic  de  cœur  à  I.i  foi  de  Nieée  qu'il  JifcnJit 
toujours  avec  un  grand  z.le,  irritait  Acacs 
qni  était  devenu  un  des  plo«  fougaeex  par* 
lianns  de  t'.iri  tnisuic.  C'  Iui'Ci,  puussé  par 
la  haine,  le  cita  devant  un  concile  conpoii 
d'évéqnes  ariens,  qu'il  avait  eonvoqeès  a  efll 
I  fTr  I  et  qu'il  [irésid  iii.  Parmi  l  >  i  rclentiu 
crimes  qu'un  lui  impuiait,  un  de^  iiriuci* 
paux  était  d'avoir  dissipé  les  biens  de  l't* 
glise  et  (l'avoir  fait  un  usage  profana  da 
ornements  sacréi.  Ce  qui  ara  il  duimé  licQ 
à  celle  accusaiioti,  c'e.«>l  que  dans  nue  (aiiiine 
qui  affl  geati  le  lerrituirc  de  Jérasalcin.  I< 
jainf  -irtlicvéque  rn  .itl  vendu  une  parlicdcs 
mcutilus  et  lies  unieincula  de  son  église  putir 
assintemne  multitude  de  malheureux  ^il 
Si  raient  mûris  «l<«  misère;  et  cette  adim 
d'une  chante  sublime  ne  méi ilail que  lirseto- 
gei.  Saint  Cyrille  ne  voulut  pat  companhri 
devai  t  (  e  inhun  il  inique  dont  il  ne  recou- 
naissail  pas  la  compétence,  el,  deux  ans  apni 
les  premières  sommations ,  Aeace  et  id' 
hérenls  pronoiu^renl  conire  lui  une  sen- 
tence de  déposition.  Saint  Cyrille  en  appels  à 
un  tribunal  supérieur;  mais  sun  appel  n'ajaot 
produit  aucun  effet,  il  fut  contraint  de  rédcr 
a  la  violence  et  il  »e  relira  d'aliorJ  àAntiU' 
ciie,  puis  à  Tarse  en  Cilicie.  Sylvain,  évéque 
de  celte  dernièie  Tille,  le  reçut  avec  lionueur 
et  lui  permit  <rexercer  toute»  ses  follCtiunl,^^ 
gardant    comme  nulle  la  sentence  pottél 
contre  lui.  Saint  Cyrille  fut  rétabli  pir  le 
cuncilc  de  Séleucie,  tenu  eu  359  :  mais  Ici 
ariens,  par  leurs  calomnies ,  vinrent  à  bout 
de  le  faire  déposer,  l'année  tnt vante,  daas 
un  coiicilu  tenu  à  C<inst  i  linople.  Le»  liti- 
sons  qu'il  avait  eues  avec  Sylvain  de  Tarse, 
Kusiaihe  de  Sébaste ,  Basile  d'Aneyrt  «t 

Slusieursautres  cvéques  qui  se  niircni <  ii>u>(> 
la  tcle  des  semi-anens,  firent  que  queliiuei 
personnes  le  soupçonnèrent  de  partager  leew 
•entiuienls,  et  So/ouiciie  l'en  accuse  po^li» 
vcuienl  ;  mais  cet  liisiurien  se  trompe;  ca* 
les  éciiis  et  la  conduite  de  saint  Cyrille  prOB" 
vent  qu'il  fut  toute  sa  vio  m  f«r«Mt 
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défonscnr  dn  la  foi  de  Nicé«.  Il  avait  rrçn, 
en  349, 1rs  décrois  du  concile  de  Sardiqup, 
conjiriiiienieat  avec  saint  Alnxlme  »on  pré- 
d^rc«<.rur,  i»t  daim  sa  lelire  à  l'empereur 
Confiance,  il  f<iit  une  profession  explicite  «le 
croire  i<i  c»ii!iul)>l<inliclle  Trinité.  Ajoutoni 
qu'flU  concile  général  <lp  Cmixl  ittliiioplo  , 
ienu  en  381,  il  coiidamita,  tivcc  les  autres 
Nra«,  la  duetrine  di»a  semi-nriens.  Aunsi 
les  évéq'ies  oriltmlnxes,  .isscnitilès  dans  la 
ménie  viUe,  l'annce  suivante,  pitiir  la  con- 
daoïOHtioii  d*Ennomiai,  rendirent  é  »a  Foi 
le  \>\\\s  (-claiMiil  lé«n«»>giiagc,  (lécl.ii;nii  «1  ms 
la  lettre  qu'ils  écrivirent  au  p;ipe  i>.iiii«'i<ie 
que  le  très-révérend  Cyrille,  étéquo  de  Jé- 
rn!>alciii,  avait  été  c!u  rnoo  liiiui'tnenl  par 
lrs6vé»]iM"«  de  la  i  raviner  et  <|u  il  avnit  stuif- 
fcrt  plusirurs  l'Crséculiiius  pour  la  fui.  A  ^uM 
avéo  >ment  h  rcnipirc.  Julien  perniil  à  loua 
1rs  évéqi«e<i  rtiltM  «'c  r«  lourner  dans  leurs 
diocè«e»,  huil  afin  ilc  rendre  oilieUM-  l'inlolc- 
rancc  He  son  prédécesseur,  soit  aiin  d'cnira- 
tenir  1,1  divi<iioTi  emrc  les  orlhoilotcH  ei  les 
liéréii>iues.  C'est  aini^i  que  le  saint  fui  rendu 
àsmi  église  ;  et  il  y  nvait  peu  de  temps  qu'il 
éiail  de  nlour  Inr^iu'  1  fut  d  iiHii(j  du  mira- 
cle à  jamais  mémorable  d«Htl  nuut  avons 
parlé,  et  qui  eul  Ifcn  au  >ujet  de  ta  rerons* 
irui  ijiHi  (lu  temple.  A  la  vue  d'un  Irioinpiio 
aossi  glorieux  four  le  ctirisliaui^me,  saint 
Cyrille  rendii  grâe^'s  <*)  la  puissanre  de  Dica 
qui  k'élaii  déployée  d'une  manière  si  frap- 
panlp,  c(  continu.)  msnile  de  travailler  avec 
t^te  au  salol  d>*  «on  iroupoau.  Sou  .iilachc- 
niml  iinmuabic  A  I»  foi  de  Jé^^us-Clirisl  l'  i- 
vsii  rendu  si  o  Jieux  à  J  ulien  qu'il  ava  i  n  solu, 
é.lOrose,  delesacrifier  à  saliaino,  iorsiiuM  se. 
raflrfereliiiir de  son  expédition  contre  lesPer. 
f*^  ;  m.iis  il  n'en  revint  point.  Sainl  Cyrille 
ét  bappa  donc  nu  danger  d'Hil  ilarail  été  mena- 
cé; ntii<  f  1  fol  exilé  de  non  vea«i  en 307.  par  IVm- 
pereur Valensqui  |>rolô^i'.iill'.irianisiiif  ;  line 
pot  rentrer  d.i  n  <•  son  diocèse  q  u'en  ô78,  lorsq  uo 
Gratîen  monta  sur  le  liône  et  ordonna  que 
Ir»  églises  fassent  rendues  aux  évéquraqui 
étaient  en  cotntnunion  avec  le  pape  Hamase. 
11  s'appliqua,  le  reste  do  sn  vie,  à  réparer 
1rs  maux  f|«e  le  scliisuie  et  l'Iiérésic  avaient 
faits  dans  son  diof  pendant  son  absence. 
Il  assista,  comme  nous  l'avons  dit  plus  li;iut, 
ti  concile  général  de  Consteotinnpie  en  381, 

j  "^nn^  tri  vit  «1  la  condamnation  des  mncé- 
(ioniens  e(  des  sémi-ariens.  Il  mourut  le  18 
*»ars3S6,  .Igé  de  soisanle^dix  ans.  après  un 
^I'i  co;».il  de  Irenle-six  iiiis.  Saint  Cyrille  a 
laissé,  otitre  une  humcti<t  sur  le  paraljlique 
de  rBvanKile,  dis -liait  catéchèses  adressées 
dux  catccliumènes  et  ciiu]  ro} sia^ogiques 
^rc^sées  aux  nouveaux  hap;ixés.il  csplii|iic 
■ts  dogmes  de  la  religion  rlirelienne  avec 
Autant  de  netteté  qne  de  précifiiou.  Ses  rai- 
•fuinomenis  ont  bcaucoup  dc  fore»'  el  de  jtis- 
tcsM',  M)n  «ilyle  est  simple  el  pruporiionné  a 
It'iniHiigcnce  de  ceov  a  qui  il  s'adressait  ; 
•nsis  il  sai(  ««'élever  quand  la  grandeur  du 
«ojelle  comporte,  et  alors  il  est  quelquefois 
stiUime.  —  f  K  mars. 

CYUILLn   '  s,;inl  !  ,  p-ttrrarchr  ri'  \tc\rin- 
^ie  cl  docteur  de  l'Egliso  ,  était  ueveu  du 


patriarche  Théophile.  I!  fol  nourrî ,  dès  son 
enfance,  de  la  leelure  des  livre»  sacrés,  sous 
Ict  yeux  de  son  oncle.  Il  s'appliqua  aussi  à 
l'étude  de  la  tr.T  litinn  et  il  «;p  prnpirrT  Iplle- 
menl  d"  la  doctrine  des  anciens  lucres  ,  qu'il 
n'enseignait  rien  qoe  d'après  eux,  comme  It 
nous  r  tjifirrn'l  lui-rnf'me.  On  voit  par  ses  li- 
Yre<>  contre  Julien  l'Apostat,  qu'il  avait  au^sl 
ane  grande  eonnaissanee  des  aotenrs  pro- 
faues.  Théophile  étant  nvirt  on  \\l  .  «^ninl 
Cyrille  lui  succéda  sur  le  siège  d  Alexandi  te. 
Il  débnia  dans  Texerci^e  de  sa  dignité  pa- 
triarcal >  par  no  coup  de  vigueur  coniro  les 
novatirns  ;  il  s'empara  des  vases  sacrée  et 
antres  mrubles  qui  se  trouvaient  dans  leurs 
égl'ses  el  Ips  m  fermer:  ensuite  il  chasiû  de 
la  ville  les  t  oiipnMesdc  plusieurs  voies 
de  fait  contre  les  chrétien*.  Oresle,  gouver- 
neur d'Alexandrie,  fut  vivement  piqué  de 
re  dernier  acte  d'autori'é  <\\\  \\  rf|».Trdnil 
coîomc  un  empiétement  sur  le  pouvoir  ci- 
vil, et  il  en  écrivit  à  Temperenr  Tbécidose  le 
Jeune.  Cyri  le  lui  écrivit  aussi  de  son  cAié  , 
pour  lui  faire  connaître  les  excès  auxquels 
les  Jaifs  s'étaient  portés ,  et  il  parait  que  ^e 
prince  ne  ilrs.ipprouvn  p;is  relie  mesure,  car 
leur  expuhion  fui  déGnilive.  Cepnidant  la 
haine  du  gouverneur  augmenta  à  re  point 
que  la  ruoiure  devint  publi'iue.  Cyrille,  vi- 
vem»*nl  a'fl'gé  de  ce  sc  andale ,  mil  tout  en 
œuvre  pour  se  réconcilier.  Il  fit  les  promiè* 
res  avances,  et  envoya  demander  à  Orette 

son  iiniii)''  .tu  pom  des  sninis  Fvnnpifrs  ; 
mais  loul  lut  iiuiiile.  Hypacie,  pairone  cé- 
lèbre par  sou  esprit  et  ses  connaiss.inres , 
professaii  al  irs  à  Alexandrie  la  |ihilu<ophie 
platonicienne,  el  son  école  était  fréquentée 
par  un  grand  nombre  de  disciples.  Comme 
elle  éliiil  ciroiteii  (Mit  lin'  nvrr  fr  gouver- 
neur, le  peuple  s'imagina  qu'elle  était  11 
can«e  du  refus  que  faisait  cetuioci  de  se  re- 
concilier avec  le  patriarche  ,  et,  profiinni  îo 
la  première  occasion  qui  se  prèseula  ,  une 
troupe  do  furieux  se  jela  sur  elle,  la  lira  de 
sa  voilare,id, après  l'avoir  mise  en  pièces, 
traîna  ses  membres  dnns  les  dilTérents  quftr* 
tiers  dc  la  ville.  Cyrille  déplora  plus  quç 
personne  celle  action  liorrinlc  qui  eut  liea 
vers  l'an  ^^l'ï.  f."  ^  lim  patriarche,  préTomi 
contre  !>aiul  Jean  Chrysostome,  qui  av  jit  éi6 
injustement  condamné  dans  le  conciliabule 
da  Chêne  p  ir  Théophile  ,  son  onr  Ir  ,  refosa 
pendant  plusieurs  années  de  rélahlir  sa  mé- 
moire. Bnfln,  en  %19,  il  mil  le  nom  du  saint 
pniriarriie  île  €on?' aniinopte  dans  les  sacrés 
dyptiqae^t.AlorsiepapeZoztmeltti  envoya  dea 
lettres  de  communion.  NcKtorius,  élevé  sur  le 
siège  de  (^onsLinlinoplc  on  V-^,  ayant  avci^icô 
publiquement  qu'il  y  a  deux  personnes  co 
Jésus-Christ,  celle  de  Dieu  el  celle  de  l'hom- 
me;  que  le  Verhe  ne  s'est  poini  uni  hypos- 
latiqncmenl  à  la  nature  humaine;  qu'il  ne 
Ta  prise  que  comme  un  temple  où  il  habile  , 
et  que  par  conséquent  la  sainte  Vierge  n'est 
pas  mère  de  Dini ,  mais  seulement  mère  de 
i'bommo  ou  du  Christ ,  ces  pooveauiés  im- 
pies excitèrent  l'indignation  des  fidèles.  Saint 

Cyrtilr  fi'cul  pas  p!ni<^*  reçu  les  homélies  do 

Meslorius ,  qu'il  so  cuuvaiuquit  en  les  lisant 
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qutMlhéréf  iarqaeétaUcoopable4«  tontes  tel 

erreurs  dont  on  Paccusait.  It  tui  écrivit  arec 
beaucoup  de  inénagemenls  pour  cssajer  de 
le  ramener  par  les  voies  de  la  douceur;  inaii 
MestoriuSt <(oi  joignait  l'cntéicmcnt  à  l'or- 
gueil, et  qui  n'aimail  pas  â  être  roolredil,  fut 
vivement  piqué  de  celte  lettre,  el  y  répondit 
aTCG  la  deroière  hauteur.  Le  saint  patriar- 
che voyant  sos  oçficrances  dccurs  ,  déféra 
rafîaire  à  txouie.  Elle  y  fut  condaiiinéc  dans 
un  concile  convoqué  par  le  pape  Céteatin  i 
l'an  &30,  el  l'on  porta  contre  Ncstorius  une 
genteocc  d'excoœmouication  et  de  déposition 
que  le  pape  adressa  à  saint  Cyrille,  en  le 
cJiargeanl  de  la  faire  exôruter  si  Tlicrésiar- 

3UC  ne  rétractait  publiquement  ses  erreurs 
ant  les  dix  jours  après  qu'on  la  loi  aorail 
sif^[ii(;ée.  Cvrillc  laissa  priFscr  !o  délai, cl  pour 
dernière  munition,  il  lui  écrivil'une  nouvello 
lettre,  A  laflnde  laquelle  se  Irooraîenl  doaxe 
anathémniisnics  ou  articles  que  le  palriar- 
cbe  de  CoDstaulioople  devait  souscrire,  s  il 
voulait  être  reconno  pour  orthodotc;  mais 
celui-ci  refusa.  Son  opiniâtreté  donna  lieu  à 
la  convocation  du  troisième  concile  général 
rfbi  se  tint  à  Bpbèse  en  (31.  11  s'y  trouva 
cleux  cents  évéques,  et  saint  Cyrille,  y  pré- 
sida au  nom  du  pape  Célestin.  Quoiqui'  N'es- 
turius  fût  à  Ephèsc,  il  fit  refus  de  couiparal- 
tre.  Son  hérésie  fut  condamnée  dans  la  pre- 
mière session,  et  après  trois  citations  juridi- 
ques qui  restèrcul  sans  eifci,  on  prononça 
contre  loi  ooe  aentoitce  de  déposition  dont 
on  informa  rcinpereur  Six  jours  aprè  ,  ir- 
rivent  Jean  d'^ntioche  et  quatorze  évcqucs 
d'Orienl,qui  avalent  prie  leurs  mesures  pour 
Arriver  trop  lanJ,  parce  qu'ils  étaient  pour 
Nesloriu'i  et  qu'ils  ne  voulaient  pas  prendre 
part  au  concile.  Ainsi ,  au  lieu  de  se  joindra 
aux  Pères  d'Ephèse,  ils  tinrent  un  concilia- 
bule  dans  lequel  ils  excommunièrent  saint 
Cvrille  et  ceux  qoî  étalent  de  son  parti.  On 
réclama  des  doux  côlés  la  protccliun  de 
l'empereur,  qui  donna  ordre  d'arrêter  les 
deas  patriarches  d'Alexandrie  et  de  Cens- 
tanlinople  ;  mais  le  premier,  quoique  inno- 
cent ,  fut  plus  niallrailé  que  le  second  ,  et  il 
manqua  même  d'être  envoyé  en  exil,iaal 
était  |rand  à  la  cour  le  crédit  de  Neslorius. 
L'arrivée  des  légats  du  pape  chnngca  la  face 
des  aiïaiies;  lU  ilcciarèrent  nulle  la  sentence 
portée  contre  saint  Cyrille  et  cuntirmèrenl  la 
condamnation  de  Nesiorius  et  sa  ii  position. 
Jean  d'Autiuche  el  ceux  de  sou  p.irii  sous- 
crivirent ù  cette  condamnation  en  433,  et  se 
réconcilièrent  avec  saioi  Cyrille.  Cetui-ci, 
de  retour  à  Alexandrie  ,  s  appliqua  à  main- 
tenir au  milieu  de  son  troupeau  le  précieux 
dépôt  de  ta  foi ,  et  à  rétablir  la  paix  que 
rbéréstc  avait  iroutiiée  pendant  quelq^ue 
temps.  Il  mourut  te  S6  janvier  U4.  Saint  Cé- 
lestin, qui  avait  conçu  pour  lui  la  plus  haute 
estime ,  lui  donne  les  titres  de  généreux  dé- 
Fensenr  de  rSffHse  et  de  la  foi ,  de  docteur 
catholique  et  d'Iioninn'  vraiment  apostolique. 
Outre  deux  ouvrages  sur  le  Pentaleuque , 
des  commentaires  sur  IsaYc  et  les  douze  pe- 
tits prophètes  el  sur  r£vangile  de  saint  Jean, 
il  a  laissé  le  livra  intitulé  le  Jrefor,  calai 
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sur  la  sainte  et  eonsubstantielle  Trinité,  Wi 

lroi&  Irailés  sur  !a  T^  i,  1rs  cinq  livres cooirs 
Nesiorius  ,  les  douze  anatbématisnies ,  avte 
leurs  apologies  an  nombre  de  trois,  le  livra 
contre  les  aolliropomorphites,  les  dix  livrei 
sur  Julien  l'Apostat,  les  homélies  sur  la  pâ« 
que  et  plusieurs  lettres.  Le  saint  docteur  ré> 
pète  en  plusieurs  endroits  de  ses  ouvrages, 
qn'i!  ne  recherchait  poinf  les  fleurs  df  nia- 
queiice  humaine.  Sou  style  manque  quel- 
quefois de  clarté  et  d'élégance  ,  et  sa  dictioo 
n'est  pas  toujours  pure;  mais  In  justesse  du 
pensées,  rcxactilude,  Tordiodoxie,  et  Ukh 
lidité  arec  lesquelles  II  expose  les  vérités  4e 
la  foi  et  surtout  le  mystère  de  l'Incarnation, 
et  les  venge  contre  les  attaques  de  sm  en> 
nerois ,  ont  rendu  tes  ouvrages  précisai.  <- 
28  janvier. 

CYiULLE  (saint)  »  évt^ue  de  Trêves ,  flo- 
rissait  au  milieu  du  t*  ilècte  cl  monratvos 
l'an  458.  Son  r  rps  fut  inhume  dans  l'éilite 
de  Sainl-Jklailhias ,  et  dans  la  suite  uaensr* 
lie  de  ses  reliques  fut  portée  k  Pragne.  — 
19  mars. 

CVKILLE  {saint),  apàtre  des  Moraves,«4 
à  Thessalonique,  vers  le  commencemeot  in 
ix«  siècle,  d'une  famille  de  sénateurs, était 
frère  de  saint  Méthode  et  \'or\a  d'ahord  le 
nom  de  Cou&tautio.  Etant  allc  a  Conslanti- 
nople  pour  étudier  lea  lettres  et  les  scicncei, 
il  y  fil  do  tels  progrès  ,  qu'on  lui  donna  la 
suiuom  de  Philosophe;  mais  il  était  encore 
plus  recommandahie  par  sa  rertn  qoepsr 
Sf's  talents.  Lorsqu'il  eut  été  promu  an  sacer- 
doce, il  s'appliqua  avec  zt4e  à  servir  l'Egli- 
se. Pholius,  jaloux  de  saint  Ignace,  qui  avait 
•  lé  élevé  sur  le  siège  pntriareul  de  Con*- 
tanlinople  en  ^6 ,  ne  négligeait  aucune  oc- 
casion de  lo  décrier,  et  pour  mettre  à  1'^ 
preuve  la  capacité  du  suint  patriarche,  il 
avança  que  chaque  homme  avait  deux  àoei. 
Cyrille  ne  craignit  pas  de  lui  reprocberhas* 
lement  une  erreur  aussi  grossière;  et  comme 
Photius  s'excusait,  en  disant  qu'il  o'sTait 
pas  eu,  en  la  soutenant,  Tintention de ebo^s^ 
personne,  mais  qu'il  avait  voulu  seulenww 
embarrasser  sainllgnaue:^t<ot7  reprit  Cjrillei 
vous  lancez  vos  traits  dans  ta  fouit ,  tt  vo»t 
prétendes  ans  personne  n*aura  été  bltsifl 
Vous  avez  heau  voxt$  prévaloir  de  vot  lumiè' 
rei,  elle»  sonl  obscurcies  par  les  vapeur$qM 
s'élèvent  du  fond  de  voire  cœur  ware^ 
loux.  Votre  passion  contre  lanace  vous  atm» 
aie  el  vous  plonge  dans  d'épaisses  ténèbrri. 
Les  Chazares.  qui  appartenaient  â  la  nation 
turque,  et  qui  h  ibilaient  une  ctmlrée  voi- 
sine de  la  (îermanie ,  sur  les  rives  du  Da- 
nube, ayant  formé  le  projet  d*embMS$er  le 
christianisme,  cnvo}èrenl  une  ambassade 
solendctie  à  l'empereur  Michel  111 ,  et  à  la 
pieuse  impératrice  Théodore,  ea  mère,  pour 
leur  demander  des  prêtres  qni  vinifiissenl  <« 
charger  do  les  instruire.  Théodore  cunsulu 
saint  Ignace,  qui ,  après  aroîr  examiné  I  al- 
faire,  proposa  de  mettre  saint  Cyrilfe  a 
tête  de  cette  importante  mission.  Ce  cboi^ 
fut  agréé;  mais  comme  les  Chat  ares  par- 
laient la  langue  turque  ,  Cyrille  se  mita  U'- 
Ittdier,  el  il  l'apprit  eo  peu  4le  temps ,  p«rc« 
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lue  le  zèle  du  salât  des  âmes  ranimait  à  dé- 
rorer  lotîtes  les  difflciillèiqQi  aceompa^^nenl 
an  semblable  travail.  AossUAt  qu'il  fut  m 
éi.tt  de  96  faire  entendre,  it  se  mit  k  prêcher 
J'Kvangile,  et  tes  prédicatieiis  eurent  le  plat 
i;raiMl  foecès.  Le  chef  reçut  le  bapféme  ,  et 
bientôt  après  la  tribu  entière  suivit  son 
exemple.  Cyrille  fonda  des  églises  qu'il  pour* 
Tttt  de  bons  ininisim.  Blanl  retourné  à 
Constantinople*  l'empereur  et  le  peuple  vou- 
lurent le  combler  de  riches  présents;  mais  il 
ne  voDlal  rien  accepter,  il  fut  cbar|c  ensnliê 
d'aller  fair«  une  mission  chez  les  Bulgares , 

Joe  saiot  Méthode ,  son  frère,  avait  disposés 
reeevair  rBvangiie,  en  convarliMant  Boe* 
rhoris,  leur  roi.  Les  Riiigari'S,  irrités  de  ce 
qu'il  s'était  fait  chrétien ,  se  réfollèriinl  et 
marchèrent  en  arases  cimlre  ton  palais  : 
Rocchoris  ,  plein  de  confiance  «  n  Dieu  ,  s  - 
mit  à  la  télc  de  ses  gardes  ,  et  dissipa  sans 
peine  les  rebelles.  Peu  à  pea  les  esprits  se 
calmèrent;  le  peuple  prêta  l'oreille  aux  ins- 
tructions des  sainte  mis<)ionnaire<«,  et  reçut  le 
baptême  à  l'elempie  du  prince.  De  ia  Uul- 
ftarie  les  deui  frères  allèrent  évangéliser  les 
Mornrps,  sur  la  demande  du  pieux  Rasticès , 
leur  roi ,  qui  reçut  le  t>aptème  ainsi  que  la 
plus  grande  partie  de  ses  e«j6lt.  Saint  Cyrille 
et  saint  Méthode  ayant  été  mandés  à  ]\om^ 
par  le  pape  Nicolas  I^'»  pour  y  recevoir  le 
caractère épiscopal ,  lorsqu'ils  y  arrirèrent, 
>ar  la  On  de  Tannée  867,  In  pi|  e  (  lail  mort. 
Cyrille  se  fil  moine  à  Kome,  el  il  parait  qu'il 
y'mouriit  avant  que  d'à  voir  été  sacré  évéquet 
cependant  le  Martyrologe  lui  donne  ,  ainsi 
qu'à  sainl  Mé'fiodc,  le  titre  d'pvf^que  des  Mo- 
rsTes.ll  avait  traduit  eu  languo  sclavone  ia 
BfMeet  la  liturgie  ,  et  le  pape  Jean  Vlll  par* 
ïTîff.  en  880,  lie  se  servir  de  celte  traduction 
dans  l'ottice  divin  et  dans  la  célébralion  des 
ssials  toyttires.  Il  est  l*invaoiaiir  des  iMtres 
ictavones,  comme  on  le  voit  pnr  une  lettre 
de  Jean  Vlll  à  buatopulek ,  duc  de  Moravie. 
NoQs  approairons,  y  est-il  dit,  leilalires  scia* 
vones  inventées  par  le  philosophe  Constan- 
tin (  Cyrille  )  et  ordonnons  qu'on  chante  les 
louanges  do  Dieu  en  celle  langue.  On  lui  at* 
Iriboe  aussi  des  apologaes  moraux  ,  dont 
noBs  n'nrons  plus  qu'une  traduction  latine, 
l'oriffinal  grec  étant  perdu.  —  k  février. 

GYElLUi  (le  bienheureux)  ,  confelseurt 
iDcc^da  nu  oienheurenx  Brocnrd  dans  le 

ravernement  des  Ermites  du  Moul-€armel. 
■Mrat  avant  le  milieu  do  xiii*  siècle  et 
n  est  nomnit'  saint  dnrts  le  brérinirc  de  l'or- 
dre de  Malte ,  qui  met  son  otlice  au  Û  mars* 
CVRILLB  (sMQte))  CyrUim,  Tiérge  roosai- 
ne,  était  fille  de  sainte  Thryphonic  ,  qni  fut 
biartyrisée  sous  Claude  11  »  dit  le  Gothique. 
Après  sa  mort ,  qui  arriva  avaat  la  fin  du 
•il»  siècle,  elle  fut  enterrée  près  do  la  ville  , 
«t,  dans  le  ix*.  le  pape  âer^ius  11  fit  trans« 
porter  ses  relfques  dans  l'église  de  Saint- 
^Dicf .  —  â6  octobre. 

CYRILLE  (sainte),  martyre  à  Cyrène  dans 
^  Lib|e  ,  fut  cruellement  tourmentée  pen- 
^lâBt  la  piffiécotlon  de  l'empereur  Mavi- 
•tTiln  II,  et  comme  elle  refus.ut  de  Srierifier 
"41111  dieiiXi  OB  U  forvâ  de  tenir  dans  sa  mata 
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des  charbons  allumés  et  de  l'encens,  dans 
l'espérance  qae  la  donleor  Ini  ferait  remner 

la  main,  rt  qu'elle  p.iraîirait  ainsi  avoir  of- 
fert un  sacrificei  mais  elle  ne  fil  pas  le  moin- 
dre oaonvemenl.  On  lai  déchira  ensuite  le 
corps  avec  des  ongles  de  fer,  et  elle  espiri 
dans  ce  supplice  l'an  ^10.  -  5  juillet. 

CYÏtIN  (saint),  Cr/ririMj,  mariyrà  Lentinii 
en  Sicile,  souffrit  sous  l'empereur  Dèce«att 
milieu  du  iii'  siècle.  —  10  mai 

(iVHlN  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  soul> 
frit  avec  saint  Léonce  et  mIoI  Sérapion ,  set 
frères.  —  15  scplcmhrr. 

GYRIN  OU  OtiRiN  (saint),  martyr  près  da 
Borna,  était ,  i  ce  qae  Ton  eroit ,  le  «eeond 
fils  de  l'empereur  Thilippr.  Il  /lait  oncore 
Irès-jenne,  lorsque  l'empereur  Claude  11  le 
fit  jeter  dans  le  Tibre,  en  haina  de  la  religion 
chrétienne,  l'an  '2i)0.  On  pense  que  c'est  ce 
saint  Quirin  donl  les  reliques  «c  gardant  à 
Tegeriisée,  en  Ravi^re.     2'»  mars. 

GYRIN  (  saint  ) ,  martyr  à  Rome ,  soairit 
avec  le  pape  saint  Mar^ellin  ,  l'an  30%,  lOM 
l'empereur  Maximien.  —  ^ti  avril. 

GYRIN  (saint  ) ,  martyr,  doat  les  reliques 
se  f  i r  ient  à  Salarae,  est  honoré  lo  ftdé« 
tcmbre. 

GTRIN  (saint)  ,  ttarlyrdaos  rHellespont 

avec  saint  Primitif,  souffrit  vers  l'an  8S0» 
sou«  l'empereur  Licinins.  —  3  janvier. 

GYRlOri  (saini),  prétra  ol  martyri  sooflrit 
avec  saint  nasslen«  lactaurt  ol  doiEaatrfi» 

—  14  février. 

CYHiON  (  saint) ,  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébaste ,  en  Arménie ,  fol  aondaniné 
avec  ses  compagnons  à  passer  la  nnit  sur  un 
étang  glacé  par  Je  froid  le  plus  rieoureax  , 
par  ordre  d*Àgricola,  gouvernaor  oa  la  firo* 
vinre  ,  parce  qu'il  refusait  le  «e  soumettre  à 
nn  édii  de  l'empereur  Licinius  qui  comman- 
dait ans  ebrétioni  d'apoMasIen  Le  lande* 
m;iin  ,  rr^  qnnrnnle  héro'^  de  la  foi  efiré- 
lienne  étaient  morts  ou  près  de  mourir.  On 
les  chargea  str  des  voltares  pour  les  een- 
duire  sur  un  vaslo  bûcher,  où  leurf^  cotps 
furent  réduits  en  cendres.  Leur  martyre  eut 
lien  l'an  3i0,  et  saint  Basile  a  fait  un  pané* 
y  ri  que  en  leur  honneur  le  joor  de  leur 
léle.  —  10  mars. 

CYTHIN  (saint),  CvlMniu,  Tun  des  mar- 
tyrs Scillitains,  ainsi  diis,paree4|il*ils  étaient 
deSciltiie,  ville  de  l'Afrique  proconsulairo  , 
fularréléavecsaini  >perai  ctquatorte autres, 
l'an  100,  pendant  la  persécution  del'omperenr 
Sévère.  Le  proconsul  Siturnin  l'ayint  in- 
terrogé, lo  fil  mettre  en  prison  avec  les  ceps 
aux  pieds.  Le  lendemain  il  le  Ht  «omparattre 
de  nouvenu.  ot  le  trouvant  aussi  ferme  dans 
son  attachement  à  la  foi ,  il  le  condamna  à 
être  décapité  avec  sel  compagnoni.  »  17 

juillet. 

CYVRAN  f  «î'îint) ,  Cyprianm,  ronfesseur, 
est  honoré  à  AuiiRuy-la-Gartempe ,  dans  le 
Poitou.  Il  élaii  autrefois  patron  d'une  église 
abbatiale  de  Poiiier^!  ;  c'est  peui-Atre  la 
même  que  saint  Cyprieu  de  Brescia.  —  ik 
juin. 
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DABEUT  (saini  ),  Dagoljertu»,  cvcquc  «le 
Bourges ,  norissail  au  ro  ninenccmeiit  du 
xr  siècle,  et  moural  on  1013.  Sou  corp'»  re- 
pose dans  l'église  Je  Saiiit-Oulrillc-Uu-Cltâ - 
leao.  — 19  janvier. 

DACE  saint),  Dmius,  mrrrtvr  à  Dnmas  en 
8|rie  ,  avec  s<iiiit  Césaire  el  cinq  aulfes,  csl 
honoré  le  1*'  novoiiibi'o. 

HACK  (s;iiul),  Duliu»  .  nnrl  .r  rn  AfrinirG 
aveck-niil  llcalc  et  pluiticiirs  auirt':»,  sotilTril 
dans  le  V*  s-èi  !<',  peml  inl  la  perséetitioti  d(*s 
Vaiid.iles  ariens.  ~  27  j  luvicr. 

DAOI^  (s.iini;,  Uaiim,  évéque  ilo  Milan  et 
cniifi'sseur,  floris^iaii  au  milieu  do  ti*  siècle. 
6'élanl  rendu  a  Ci>i)>l  >ulin(i|ilc  pour  consul- 
lor  le  pape  Vi(:i|(>,  il  assista  au  «  onciîu  Icuu 
dans  celle  ville  en  551 ,  cl  d  iiis  lequel  le  pu- 
Iriarche  .Menues  Tul  suspendu  de  la  comiatt- 
ni.)ii  de  rii!^li-.c.  Celle  mesure  irrH.i  l'cfune- 
reur  JustiuitMi  contre  le  pape  :  >aiiti  i)acc 
partagea  lei  mauvais  irailemeiiu  qu'on  lui  fit 
subir  de  la  pari  du  prince,  el  auxtjucU  il  no 
tur»écul  qu'un  au.  etanl  uiurl  l'année  tui-> 
fanle  552,  peu  aprî't  ton  rcloor  d*Orienl.  Il 
(<^î  II)  I  tionné  ave<'  iMUtirur  par  aalulGré* 
goire  le  Grand. — 1^  janvier. 

D.AC18N  (»afiiO«  Dffcionut,  martyr  à  Rome, 
•OUlTrît  avec  saint  Arèce.  —  \  juin. 

DACIKN  (  saint  ),  martyr  a  Suijruc  avec 
saint  Serviiicn,  p>>l  nomme  dans  le  Marlyro- 
luge  Ac  saint  Jérô  ne  le  27  février. 

DACI*  N  (s.iinl),  l'un  des  quarante-neuf 
martyrs  d'Abitme  en  Afrique,  qui  furent 
arrêtés  dan»  cette  ville,  pendant  la  cêi  hra  - 
lion  des  saints  m>sl6r«*s  ,  et  ronduits  à  C  ir> 
liiage  pour  jr  <^  re  jugés.  Amenés  d<  vanl 
Aniiiin  ,  proooiisnl  d'Afrique,  D.icienelses 
COinp.'ignuns  conrcss.'reiil  JésU'-Chrisl  avec 
un  cuur  ge  invincible.  Le  piocuusul  les  fil 
reconduire  en  prlsnn ,  oik  Daclen  nioorut  par 
suite  d>'s  ttiauv.iis  traiieiacnls  qu*il  avait  su- 
bis pendant  iou  intirrogaioiret  l'an  30%, 
pendant  la  persécution  de  Diodétien.— Il  fëv* 

DACONNA  (saint),  Dachonna  ,  (-(Mifessenr, 
est  bunorc  en  Irlande  le  ti  septembre. 

DADAS  (  saint  ),  martyr  à  O/oliie,  en  Bul- 
garie, pendant  la  persécution  de  Diociétien, 
suulTni  avec  saiot  Maiime  ei  un  autre.  — 13 
et  2jj  avril. 

i>ADA8  (saint),  illustre  Persan,  qui  soulTrît 
le  martyre  vers  le  milieu  du  i»'  sitVIi  ,  p(;tit 
épou&de  sainte  Casdoc  et  père  d<;  sami  UaU 
délas.  ])épouillé  de  ses  dignités  el  du  ses 
biens,  par  ordre  du  roi  Sapor  il,  don(  il  él.iit 
parent,  il  (ul  livré  à  de  cruels  supplices  el 
périt  ensuite  par  e  glaive,  apris  one  longoe 
détention.  —  2  )  seplcmtiro. 

DAFUO^fi  (  sainte  J,  JJafroia^  marljrc  à 
Rome ,  sons  Julien  l*Apotl8t,  était  femme  de 
saint  Flavien  el  mère  de  ••aintc  Bibiane  el  de 
sainte  Détnétrie,  qui  souiïrireut  aussi  dans 
la  même  perséculion.  Son  mari ,  qui  était 
chevalier  romain  et  qui  avait  à  ftojue  un 
em[tlui  rnnsi  léi  ah!e ,  nyaul  elé  envoyé  eu 
exil,  ou  ti  mouiut  peu  do  teuip»  aprvs,  Da- 


frnse,  après  avoir  été  mise  anx  arréU  dam 
sa  propre  maison  .  par  ordre  d'Aprouiet, 
préfet  de  la  villi; ,  Fut  lirécd*»  son  Iokîs  poor 
être  c  mtluiii-  au  <iu{ipliie.  Rite  fut  ilécapiléi 
près  de  Ilo  ne  ,  l'an  3B2.  —  '*  j  i"vii?r, 

DACAL \IPHI':  (  aini),  D  iii-ilaiplm,  mit- 
tyr  à  t!Ie*arec  avec  piu!.iiuis  autres , eU bo< 
noré  rhez  le«  Grecs  le  38  mars. 

OAtiAN  fsiiiit),  y«7«nu« ,  cvnqaecnlr. 
I  mde,  dans  le  vu*  s  écle  ,  ayail  été  <liid|»ie 
de  sninl  Morhoé  noe  et  devint  abbé  dMmUer. 
il.niïlo  ,  .ivan!  de  recevoir  la  iligiiilc  é|)i«o- 

Eiile.  Il  esl  honoré  ù  Daboascurb,  dMtla 
n^énie,  le  t  'i  septembre. 
DAGËK  (  saint  ) ,  Ihigseu* ,  évéqae d'Inif. 
coindégue  en  Irlaii  le  ,  avait  été  faiidrur  d« 
cloclies  avant  »o  i  élévatuiu  à  l'ci>isrn|»al,  el 
fl  iris^aii  d,iii4  le  vu*  siècle.  —  18  aoiîl. 

DM'.ll.K  (s  itni<0,  'eiiuH-  d'un  tnailred'hô- 
(el  de  Uunenc,  rtii  de»  V'a»d.iles,  afail  dqà 
confessé  la  divinl  é  de  JéB04-Ciiriil,seBils 
roi  Ijenséiic.  Huuéric,  son  fiU  els»iiiucci>s* 
seur,  t»e  niuntra  ,  couiuic  lui ,  partitan  iaua* 
tique  de  l'arianisme,  et  persécuta  Ictarthi» 
doxes  avec  une  vio'ento  inouïe.  n.i:i!rfut 
accablée  de  coups  de  Uâlon ,  l'an  4bl,  ci  eo< 
suite  envoyée  en  eill  dans  un  lieu  inbsbiti. 
où  elle  ne  poinait  recevoir  aurun  tecmn 
de  per<(unue.  Joyeuse  de  souffrir  poar  h  («, 
elle  quitta,  sans  vcr>er  de  iannes,  sonniiri, 
sei  enfnniH,  sa  pairie,  et  se  remlit d<in) le 
désert  qui  loi  é  ail  assi.;ué  pour  deiii-oir. 
On  lui  perinii ,  plus  tard,  de  résider  daui na 
lieu  moins  sauvage,  oiî  elle  pourrait  joatrde 

I  l  rninp  ^ni  ■  île  quelques  Autres  CI>llfS«StSn 
de  la  r>i  ;  lo.ii!»  elle  ne  vuu>ut  pas  proOlsrils 
cet  adoucissement,  el  préféra  suUirsapnn 
dans  toute  sa  rigueur,  afin  de  méfier di- 
vanlage.  Kile  resta  donc  où  el  c  éla  t»eiroa 
croit  qu'elle  y  mourut  quelques  ansin 
après.       1  ^  iiillct. 

DAtiOBKitT  II  (saint),  Dngobtrlyt,û\»it 
saint  Sig'  lierl,  roi  d'AusIrasie,  el  dellinB^ 
hildc,  naquit  eu  GiD,  et  perdit  son  lé  een 
6'Sfi.  Il  n'avait  que  sept  an^  lorsqu'il  futpro- 
claïué  roi  d'Au<i(rasio  ;  inai>  Ijnuioal  If  fflfiiS 
du  palais,  le  Mt  descendn>  du  trône,  pour  j 
placer  son  propre  fils  Cbildebrrl.  moi  pre* 
leste  que  Sigeberl  lui  avait  légué  con- 
ronne.  Sigebert ,  en  effet ,  Tavaii  designé 
l>oiir  ^ox^  successeur;  mais,  alors,  il  n'avait 
point  encore  de  flls,  et  celle  dispusilioa  était 
révoquée,  du  moins  implicitement,  par  II 
naissancr  th:  I)a golfe rt.  t>lui-ci,  dépouillé 
de  ses  Ei.its  ul  cbassc  de  France,  se  réfugii 
d'abord  en  Irlande,  oè  il  vécut  ignoré,  et  m 
publia  môme  la  nouvelle  Je  sa  in'>rl.  Ll 
reine  Hi  .nnchilde,  sa  mère,  se  retira  à  Pâfili 
auprès  de  Clovisll,  son  bean-frère,  et  is 
plaignit  vivement  do  l'injustice  crianic  d  int 
(irimoald  s'élail  rendu  coupable;  mai»  »rt 
plaintes  ne  l'urcul  pas  écoutées.  Enfin,  l^i 
prîn  ip  lUX  seigneur!*  de  l'.XusIrasic  seconi- 
rent  It;  j  > n;  tic  Clii  fl  !»i  rl.  qui  fut  déirôoè 
après  un  règne  de  quelques  mois»  el  i^ 
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Ifirfttt  Ift  eonronne  à  Clwh  If,  roi  de 
iMfgdtiie  etilr>  Npiislrie.  Si  s  deux  fils,  Cio- 
toirtlll  etChildéric  11.  lui  succéticroiit  co- 
4ail««n  Auslrnsii».  Les  Aiislrnsiens,  «lyant 
appris  que  Da^ïobnrl  n'était  pas  tno  1  » 
écrivirent  à  saiiil  Wilfrid,  évêqu**  d'York, 
qui  coiiuaiss.iit  le  lieu  de  sa  rc:r.-iile  et  qui 
mail  assisté  générensemnil  dans  sa  tlé^ 
tresse.  WilTrid  il«tnn.i  connaissance  à  Dago- 
berldc  la  k  ltri'  <ie  ses  sujets  qui  réctamaieut 
ienrtouvernin  léf  iltiNP,  vt  11  loi  procura  le* 
Mcours  nécessaires  l'unr  repasser  en  Ans- 
Insie.  Cliildéric  11 .  qui  vivait  encore,  ne  lui 
resillMt  pas  Ions  set  Etais,  mats  teuleineiil 
PA'saci'  et  quelques  i  r(>vin(  os  au  delà  du 
illiin.  Cliildéric  «lanl  été  a&sas>>inc  par  Bo- 
iHNmi,  en  CT^,  Itagobcrt  se  reudit  à  Meix  et 
fui  rocdiitiu  p.ir  ions  Ifs  ordros  ilu  royaume, 
il  prit  ensuite  pour  lieu  de  »a  résidence  les 
patait  d*lsembourg  et  de  Kirchein  en  Alsace, 
et  s'appliqu.i  à  rendre  ses  peuples  heureux. 
Il  munira  beaucoup  de  zèle  pour  l.i  rt-ii^icn, 
fandn  les  abliajreâ  di*  Surliourg*  de  Ha»tucli 
al  de  Saint-Sigisinond ,  fil  rebâtir  un  grand 
nontbrc  d'églises  ot  MMtnastires.  pourvut 
les  dio  è!>e&  de  sniius  prclals*  entri:  autres 
•ettti  de  Strasbourg ,  où  il  plaça  tainl  Arbo- 
gaste  et  cit>:uitc  saint  Kiorcni.  il  dmiiia  «tU'^si 
degraD'ls  biens  à  1  église  de  rctio  viilu,  no- 
tamment le  palais  O'Isembonrir  «  en  rerun- 
nais^Tiu  I'  di;  rc  (|uo  sou  fils  Sigebrrt  .  d  ingi'- 
reusemenl  blesse  à  la  cliusso,  avait  été  gucrî 

Kr  l«  prières  de  saint  Arbogtisle.  Saint 
igobcrl,  pciiilaul  sou  exil,  avait  épousé 
One  princesse  anglo-saxonne,  nomuiée  .Ma- 
llitlde,d<*  laquelle  il  eut  un  fi  s,  S  grlieit,  d>>nl 
nous  vpiious  de  parier,  et  quatie  Pilles,  Ir- 
niiiif,  Adèîo ,  IlailiiUle  ei  K  igiii  trudc,  dont 
les  <Jru\  pinnièris  sont  liouinéi'S  d'un  culte 
poUic dans  l'Eglise.  Saint  Willri.l,  n'ayant 
po  Pinpt^rfirr  le  dénioiiibreint  n)  do  son  di  i- 
Cè»e  d'Vurk,  prit  le  parti  de  porter  ses  piaiii- 
Icsà  Rome,  cl  arriva  eu  Alsace  ao  coniiiien- 
crment  de  raniiéc  070.  Daguhert ,  qui  lui 
avait  les  plus  grandes  «ibIigalionSt  le  re^ut 
avec  joie  et  le  Iraila  de  la  manière  la  plus 
bonorabic.  Il  lui  offrit  l'évéclié  de  Strasbourg, 
ibrs  facant  par  la  mort  de  saint  Arltc^a^te; 
■ait  salut  Wilfrid  n*ayant  pas  juge  a  pr>>pos 
j    d'arcepter,  et  voulant  coniiuuer  son  voyage 
tie  Rome,  Uaguberl  le  combla  dt;  présents  et 
h  fil  accompagner  par  Adeudal ,  évéquede 
ToQl.  Le  saint    roi  'd'Aostrasio  ayant  été 
Obligé  de  faire  la  guerre  à  Thierri  III ,  qui 
régnait  alors  sur  le  resi  ■  de  ta  France , 
Ebruiii,  mairedu  pelais  de  i dui  ei  furuia  eun- 
Ife  ba^oberl  une  cun!tplra:iuii,  (Inn-  I.M|iiellc 
entrèrent  quelques  seigneurs  ausii  nsieus ,  et 
ieOl  assestioer  dans  la  forêt  de  Vaivre,  près 
•le  Stcnay  ,  lo  23  décrninrn  li79  ,  à  l'à^e  de 
Ircute  ans.  La  piété  el  les  vertus  de  iiagu- 
^ri     ont  mérilé  le  litre  de  saint  et  mémo 
^l 'ui  J(-  liiariyr,  àcaoie  liu  genre  de  sa  iiiui  I. 
^■la  corps  (ui  p«iriéâ  Uuuen,  et  transféré» 
^ns  la  soile,  à  Sicnay.  —  S3  décembre. 

DALLaIN  (saint),  DitUattus,  martyr  en 
Irbode,  est  honoré  «tans  plusieurs  églises  de 
celle  lie  qui  porleni  son  nom.  —  2)  janvier. 
PALMaCB  (saint),  i^afmotiiM»  éveque  do 


DAL  m 

Povie  et  martyr,  toulfril,  l'an  90V ,  pendant 
la  persécution  de  Teoipereur  Dloclèlioo.— 

5  décembre. 

DALMACK  (saint),  abbé  de  Constanfi. 
nople  ,  sortait  d'une  rnmille  noble  el  porta 
les  nniu's  dans  sa  jeunesse.  Il  étaii  marié,  et 
nvail  le  ;;rado  d'oflieier  dans  une  c  impaguio 
des  gardes ,  sous  'l'iiéodoiolo  iirand,  lors- 
qu'en  ?83,  il  quitta  tout  pour  no  plus  servir 
que  Dieu.  Fau»te,  sou  OU,  imita  son  exem- 
ple, rl  ils  se  mirent,  l'un  et  Taulre,  sous  la 
condutti;  de  l'ab  o  saint  Isaac  qui,  en  mou- 
rnni,  désigna  Ualmace  pour  son  successeur. 
Ceial>ei  fut  donc  élu  abbé  vers  Tan  410 ,  et 
comme  il  fut  chargé  du  gouvernement  de 

filusieurs  attires  ntouastcres  «  on  lui  donna 
e  litre  d'nrrbimandhlo.  Il  se  signala  par 
son  zèle  conire  le  iu>>luriani«ine  ,  el  ayant 
été  informé  ,  par  une  leilre  de  saint  Cyrille 
d*Ale«nndf  ie  ,  qui  présidait  le  concile  géné- 
ral d'Epbèse,  des  alternats  auxquels  s'éluient 
portée  les  partisans  do  Ne  lorius  ,  a[»rè"*  la 
condamnation  de  cet  licresi  irque,  il  soi  lit 
de  son  monasièro,  cc  qui  ne  lui  était  pas  ar- 
rivé dejuiis  qu  ir.tn!e-liuil  ans  qu'i  l'iiabi- 
lait,  et  alla  trouver  lemperi  ur  1  iieodnse, 
acf  onipajtné  d'un  grand  nombre  de  religieux 
el  d'une  partir  du  ricrge  de  la  ville.  Le  prince 
le  reçut  irés-bieu  et  l'ecouta  avec  une  grando 
ailentron.  Lorsque  le  saint  lui  rol  exposé  tout 
ce  qui  s'êlail  pa»sé  à  1  r' contre  saint 
C}rille  et  les  autres  i'ére»  du  concile  ,  il  re- 
mercia l>ieu  «le  lui  avoir  fait  connaître  la 
vériié  qui-  les  nesloriens  lui  cacliaieni  ,  cl 
promit  de  remédier  aux  uiaux  que  ses  com- 
missaires avaient  causés  conire  son  inten- 
tion. Dalmace  se  rendit  aussitôt  à  l'église  dd 
S  iitit-Moce,  cl  informa  le  peuple  de  cette 
bonne  nouvelle  ,  qu'il  transmit  par  lettre  au 
concile.  Les  Pérès  d'iipbcse  lui  firent  une 
réponse  dans  Liquello  ils  le  foiienf  d<»  son 
couiaxe  à  défendre  la  doclniie  calliulique, 
et  Ir  chargent  d'agir  en  leur  nom,  dans  l'in*» 
lérél  de  la  foi.  Lis  eiïoits  qu'il  Ot  pour 
ré,>oiitlre  à  celte  bauie  marque  de  lon- 
flance  lui  valurent  le  titre  honorable  d'avocat 
du  concile  d'Ëphése.  On  croil  qu'il  mourut 
la  même  année,  égé  de  plus  de  quatre-vingts 
an^,  H  il  est  honoré  cbet  les  Grecs  avM 
saint  Faustc  ,  Sun  fih,  le  3  août. 

DAl.MACK  (saint),  evèque  de  Kodes, 
né  dans  celle  ville  sur  la  fin  du  v  siècle, 
&e  distingua  de  bonne  beure  pur  sa  science 
rl  surtout  par  sa  piél  '  ;  c'est  ci»  qui  le  fit 
eliic,  en  52i  ,  évéque  de  &a  ville  natale, 
malgré  sa  jeui\esse.  Son  amour  poor  le 
jeûne  lui  l.ii^ail  quelquefois  passer  p  usieurs 
jours  sans  prend) e  de  nourriture.  11  était 
rempli  de  cbariié  fioor  les  pauvres,  et  animé 
d'un  zélé  'généreux  pour  la  décoration  des 
églises.  Ayant  entrepris  la  recouâtructioti  de 
sa  caihédrate,  eumme  il  voulail  faire  un  édi- 
(1i  c  remarquable  par  si  s  belles  proportions, 
il  le  lit  rccuinmeucer  à  plusieurs  reprises, 
quoique  les  mors  fussent  dej-i  élevés  à  une 
certaine  lianleur,  el  il  le  laissia  inachi  vé, 
parce  que  la  mort  vint  le  surprendre  avant 
qu'il  y  pùi  mettre  la  dernière  uialn.  £u 
535,  il  assista  aa  i*'  concile  de  CbroMMàt, 
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cl,  en  5^1,  ap  !▼*  condle  d'Orléans.  Tbéod«- 
bertt  ni  d*Aastrasie,  qui  avait  pour  lui 
beaoroap  d'estime  rl  d'amiti<^,  le  consultait 
souvent.  Saiol  Diilmacr,  aprè!>  un  épii»copal 
de  dnqMDte-sht  ans,  pendant  lequel  il  ré- 
'  pnrn  les  rnvTjres  f^neles  Vrei;;oths  qtii  étaient 
'  ariens,  avaiciil  faits  dam  son  diocèse,  pcD- 
.  danl  qu'il  était  soni  leur  domination,  par 
fnn  testament,  conjure  Chiidebert  II  de  lui 
donner  pour  succe&seur  un  saint  étéque 
qui  pAI  conlinner  la  bien  qo'il  atatt  corn- 
mentit  Ajnc^'s  sa  mort,  arrivée  en  580,  le  roi 
d'ÂQSlrasio ,  pour  se  conformer  à  se»  derniè- 
res volontés,  fit  élire  Tbéodose,  arcbidiacro 
de  Rodez ,  et  déjoua  ,  par  cette  nomination  , 
les  intrigues  de  plusieurs  prétendants.  Il  ;  a 
dans  le  diocèse  de  Kodez,  une  paroisse  qui 
f'appcllcilp  son  [loin.Saint-Dalmasi.— 13nov. 

DALMACE  MONNER  (le  bienhf^nriMix), do- 
minicain, né  en  1291  à  âainU-Colouibe  de 
Faroez,  près  de  Gironne  en  Cataloj^nc,  com- 
mença ses  études  dans  cette  dernière  ville, 
et  alla  les  continuer  à  Monioellier,  doiu  1  u- 
nÎTertilé  était  alors  trèi*célebre.  La  plupart 
des  étudiants  qui  suivaient  st  s  cours,  me- 
naient une  vie  peu  cbréliennei  plusieurs 
même  le  llmlenl  à  de  honteux  dérégie* 
ments;  ce  qui  inspira  à  Dalmace  un  reduu< 
blement  do  vigilance  sur  lui-même,  pour  ne 

tas  se  laisser  corrompre  par  leurs  exemples, 
orsqne  les  études  furent  terminées,  la 
crainte  d<>  perdre  dans  le  monde  lui  ins- 
pira la  resoluiion  de  le  quitter  sans  retour; 
ce  qu'il  fit  en  prenant  l'habit  de  Saint^Doonl- 
nique  A  Gironne,  Tan  13U.  Après  sa  profes- 
sion, il  fut  chargé  d'enseigner  la  théologie, 
et  ensuite  on  l'èlabllt  naître  dei  noficei. 

Aprt^s  vingt  ans  de  séjour  h  ('lirnnnc,  les  ap- 

Ïilaudissemenls  et  les  respects  que  lui  attirail 
a  Tle  sainte  le  détermloérenl  a  quitter  celte 
ville,  et  il  se  retira,  avec  la  permission  de 
ses  supérieurs,  à  l'ermitage  de  la  Saiiile- 
Baumc  eu  Provence,  où  il  se  livra  à  des  aus- 
térllés  extraordinaires.  Il  y  était  depuis  trois 
ans,  lorsque  ses  supérieurs  le  rapp<  K'Tent  à 
Gironne;  mais,  pour  ne  pas  trop  cunlraner 
t'altraii  qu'il  avait  pour  la  «ie  anachoréli* 
que,  ils  lui  permii  etit  tic  se  retirer  dans  une 
grotte  qu'il  Ui  creuser  près  du  monastère.  11 
j  passa  les  quatre  dernières  années  de  sa  vie, 
cl  il  nVn  sortait  que  pour  suivre  les  princi- 
paux exercices  de  la  cominunaulé.  U  mou- 
rut le  9k  septembre  1341,  et  il  s'opéra  pla- 
Bifurs  miracles  à  '■(■>  fuiit'i  .lilles.  Il  se  fit,  en 
1613,  une  traniilaliun  soleuacUe  de  ses  reli- 

Îues,  et  c'est  à  cette  occasion  que  la  ville  de 
ironne  lui  érigea  un  superbe  mausolée,  et 
qu'on  déiiin  un  autel  sous  son  invocaiion. 
Jnnoceiii  Xiti  «ipprouva  son  culte  en 
et  Benoit  Xlll,  en  1726,  permit  au  cieruc  du 
diocèse  de  (i ironne  et  à  tout  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  de  célébrer  sa  féte  le  24  sept. 

DAMAS  (saint),  Damoê^  martyr  de  Cappa- 
doce,  soaffri'  nu  commencement  du  iv  siAt  le. 
U  est  burnuuimé  Thaumaturge  par  les  Grecs, 
à  cause  des  miracles  nombrevx  opérés  par 
son  intercession,  et  saint  Basile  le  Grand 
parle  de  sa  fétc  dans  la  lettre  qu'il  adresse 
MX  éf  ê<|ues  du  Poot.  —  S8  août. 


DAMASB  (saint),  VamâtiUt  paps,  naquit  4 
Borne  l'an  3()G,  d'un  père  espagnol,  noM| 
Antoine,  qui  embrassa  i'etal  ecclésiadiqQe, 
soit  du  consentement  de  sa  femme,  soii  ipr^^ 
qu'il  fut  devenu  veuf,  et  qui  deviat  prétrt^i 
l'église  paroissiale  dcS.iinl-Laurcni.  D;irm$e 
entra  au^si  dans  le  saint  miuiilère  «i  et 
exerça  les  fonctions  dans  la  méuit  églÎM.Il 
était  archidiacre  de  I  Kglise  romaine  en  3"i, 
lorsque  le  pape  Libère  fut  relégué  i  Bèrâ, 
dans  la  Tbraee,  par  l'eaiperettr  CeMliscc, 
et  il  accompagna  le  pape  dans  son  ■iil;maii 
il  revint  a  Rome  peii  de  temps  après,  et  a 
eut  beaucoup  de  part  au  gooverneaeiléi 
^^^li^e,  pmdant  l'absonce  de  I  II  i^re.  Il  l'en- 
gagea,  par  un  serment soleQueUainiiquele 
clergé  de  Rome,  à  no  jamais  reconnaître  d'ao- 
tre  pape  que  lui.  Libère,  revenu  de  l'etilti 
0  )0,  remonta  sur  la  chaire  do  saint  Pierri, 
ei  L><i iimsc  ic  seconda  dans  les  mesures  qili 
prit  contre  les  progrès  des  ariens.  Ce  pspi 
étant  mor!  le  2k  septembre  MC),  Damas«, 
qui  avait  alors  soixante  ans,  fut  élttpoariù 
succéder:  il  fut  sacré  dans  la  basOi^Mli 
Saint-Laurent,  qni  était  son  titre  avant  ion 
pontiticat:  mais  Ursicin,  furieux  de  c« qu'il 
lui  avait  été  préféré,  souleva  le  peuple,  qoi 
se  réunit  lumultuairement  dan>  rt>'i  >r  le 
bicin,  autrement  dite  basilique  LibérienDt, 
et  aujourd'hui  Sainte-Marie-liajeurc,  eiéè» 
termina  Paul,  évéque  de  Tivoli,  A  rordoBs» 
évoque  de  Rome.  Juventîus,  préfet  de  U  fillt, 
voulant  éteindre  ce  schisme  naissant,  baonl 
l'antipape  avee  ses  prineipaox  adbéresu. 
On  arrêta  ensuite  sept  peétres  de  son  pirli. 
dans  l'intention  de  les  envoyer  en  exil}maié 
lenrs  amis  les  délivrèrmt  et  se  reeM 
avec  eux  tians  la  basilique  Libérienne. Qofl- 
ques-UMS  de  ceux  qni  étaient  attachai  i  ^ 
mast  aeeottmrent  avec  des  bMeai  H  lei 
L]K  I  -  (  t  assiégèrent  la  basilique  :  on  en  ml 
aux  mains,  et  il  y  eut  cent  trente-sept  per- 
sonnes tuées.  L'empereur  Valenlinien  ajiot 
permis  à  Ursida  de  revenir  à  Rome,  l'aeiiM 
suivjuite  ,  comme  il  cotHinuait  à  y  cicitef 
de»  iruubkii,  il  lut  banni  de  nouveau;  ini>> 
les  schismatiques  étaient  toujours  auHr» 
de  l'église  de  Sainte-Agnès,  hors  dei  mon 
de  la  ville,  el  ils  tenaient  leurs  assembl^c^ 
dans  les  cimetières.  VaientioieoordeniaqM 
cette  église  fiHt  rendue  au  pape  D<imn5f,  et 
Uaxiiitieo,  un  des  magistrats  de  Hoait, 
chargé  de  eetle  affaire;  Wi  mettre  à  li  IsHore 
plusieurs  des  p.irlisaiis  d'Ursici»,  sans  q"« 
k  pape  eût  coulrihué  en  rien  à  cette  mesure 
cruelle  que  les  scfaismaliques  avaleelen* 
mêmes  pruvoqnéa,  en  demandant  une  infj^ 
Miation  uù  l'on  emploierait  les  torture».  Ij« 
>iiiui  pape,  loin  d  approuver  ces  voies  dern 
gueur,  était  le  premier  à  en  g^ir:  H  a"" 
tait  «œu  de  demander  à  Dieu,  par  t'inicrcr  * 
sion  de  certains  martyrs,  la  conversion 
ceux  des  ecclésiastiques  de  son  elsr|é  4<P 
persévéraient  dans  te  schi>me,  et  lorsqtK'^i^ 
prières  les  eurent  ramenés  à  1  unité,  ils  ^ 
ténioiKiièrent  leur  reconnaissance,  ee  af«» 
à  U  urs  frais  les  tombeaux  de  rt  ?  mafly*^' 
Les  autres  p.irtisans  d'UrsIcin,  qa»  "'i,**! 
vaieol  se  Uissimuier  que  Damisea*"'" 
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pape  léghfmA,  parce  que  son  élection,  anté- 
rieure 'à  celle  d'Ortlein,  tvftit  élé  faite  dani 

toutes  les  règles,  finirent  par  t,c  ftoumetlro. 
V'alonHnien,  voulant  réprimer  l'avidité  de 
quelques  ecclésiastiques  qui  faisaient  faire 
det  legs  A  l'KgUie  «u  préjudice  dei  béritiarf, 
port,i,en  ^170,  une  loi  qti'il  ndrcn^a  ao  pape, 
et  par  laquelle  il  défendaii  aux  cleroi  cl  aux. 
moittet  da  s'introduire  dans  les  maisons  des 
feuvcs  et  des  orfihelins,  ol  d'en  recevoir  ni 
dom»  ni  legs,  ni  ûdAcommis.  Damase  ûi  lire 
la  leile  dala  loi  dans  loatas  les  éflises  de 
Romr  ,  ot  prit  des  mesures  pfnrnrr's  ponr 
qu'«lk>  f&l  exéoolée.  Plusieurs  meiubres  du 
clergé  en  ftireni  si  mécontents,  qu'ils  se  joi- 
gnirent aux  schi!>inalii ;  mais  ils  retilrè- 
rcnt  ensuite  dans  le  devoir.  U  parait,  pur  un 
poème  de  saint  Damase,  qu'il  Ht  un  pdieri- 
Mga  à  la  châsse  de  saint  Félix  de  Noie,  ponr 
remercier  Diendec»^  «ju'il  avaitot  h  ippé  i\ux 
per!ieculiun'>  de  ses  cnaeuiis,  qu'il  )  suspen- 
dit son  poémo,  et  qa*il  y  ftt  ses  dé? otions.  En 
il  (i'ii,  è  Hon)(>,  un  concile  contre  les 
ariens,  ùnui  lequel  Lrsace  et  Valens,  érè- 

Îines  dans  la  Pannonle,  farani  condamnés. 
1  en  tint  un  rttilrr  dnns  In  nirmc  ville,  en 
870,  contre  Au&ence,  évéque  arien  de  Milan, 
et  an  antre»  en  9T3,  contre  Apollinaire,  éré- 
quc  de  Lcindict  o,  qui  niait  que  Jésus-Christ 
eût  une  âme  iiumaine,  et  qui  enseignait 
d'autres  erreurs,  auxquelles  le  pape  dit  ana- 
Ihènne:  ses  décrets  furent  reçus  dans  le  con- 
cile (rAniiorhe  cl  dans  le  concile  général  de 
Const.inlinople,  tenu  on  381. 

L'illyric  orientale,  qui  renfermait  la  Grèco 
et  la  Dirit',  ayant  été  cédée  à  Théodjjse,  em- 
pereur d  Unenl,  par  Gratien,  tiis  de  Vatcnti- 
niaa,  Damasa  s*opp|iMa  à  ce  que  ees  provin- 
res  fussent  soustraites  au  p'itriarcat  d'Occi- 
dent, et  se  réserva,  en  couséqueoce,  le  droit 
d*eo  conUrmer  les  évéqoea.  Il  ehoisll  pour 
son  vicaire  ilans  ces  contrées  saint  Ascole, 
évéque  de  lliessalonique,  et  dans  la  lettre 
qu'il  Ini  écrit  à  ee  sujet,  il  le  charge  de  Tail- 
ler à  ce  qu'il  ne  se  f.isse  rien,  dans  l'E^^Mise  de 
Conslanlinoptc  ,  au  préjudice  de  la  foi,  ou 
contre  les  cauuus,  il  condamne  l'intrusion 
de  Maxime  le  Cynique  sur  le  siège  de  crlte 
Eglise.  Mais,  sur  la  demande  des  députés  de 
Théoduse,  il  conGrma  l'élection  de  Neciaire, 
qui  avait  été  choisi  pour  arclievéqna  à  la 
place  de  Maxime.  S.tini  Jérôme  ayant  ac~ 
couipaguéà  Rome  saint  Paulin,  évéque  d'An- 
(ioelie,  et  aaint  Bpiphaoe,  évdque  de  Sala- 
niinc,qui  se  ren  i-nrnt  au  concîleqiic  le  pape 
avait  convoqué  à  Kom .'  en  3tâ,  pour  mettre 
Sii  an  sf  hismt  d*Antioelie,  Damase  le  retint 
anprcÉi  de  lui,  eu  qu;ili"é  il  secrélaire  ;  il  le 
eliargea  de  répondre  aux  consultations  que 
1rs  éféques  Ini  adressaient  de  toutes  parts, 
(  i't  ngagea  à  corriger  le  Nouveau  Teiîla- 
oienl  sur  le  texte  grec.  Il  fit  rebâtir  ou  du 
•  moins  réparer  l'église  do  Saint-Laurent, 
qo'il  avait  deuervie  aurés  son  père,  et  qui 
l^r^f*  encore  aujourd'iiui  le  tiire  de  Swiiil- 
i  ttu  ent  in  Damato,  rembcllit  de  peintures 
qui  représentaieul  plu>ieur8  traits  de  l'his- 
lui:  p  sninle,  el  lui  (Il  don  do  pnli'^nc"-',  riilices, 
laui^Hi*,  ahand^iiers,  le  tout  d'argent,  et 


d'oB  travail  exquis  ;  il  j-  ajouta  «Isa  fonds  de 
terre  et  des  maisons.  Il  fli  dessécher  an 

Vatican  les  sounes  ilont  !<  >  «  iiiv  passaient 
sur  les  corps  oui  y  avaient  élc  enterrés:  il 
décora  les  tomoeaux  d'un  grand  nombre  de 
martyrs,  et  les  orna  d'épilaphes  en  ver^,  qdf 
l'on  remarque  un  génie  vraiment  poéii  ioe. 
Ou  lil,  dans  un  Punlilical  qui  se  garde  a  la 
bibliothèque  du  Vatican  que,  brûlant  d'un 
désir  ardent  d'être  réuni  à  Jésus-Christ,  il  fut 
saisi  de  la  Qèvre,  et  qu'après  avoir  reçu  le 
coppi  eC  le  sang  du  Seigneur,  il  leva  le« 
mains  et  los  mx  au  ciel,  et  qu'il  expira,  en 
priani  avec  beaucoup  de  ferveur,  le  10  dé- 
cembre 984,  à  l'âie  de  prds  de  qnalre-Tinato 
ans,  et  après  un  ponlilic  it  dr  dix  huit.  Il  fui 
eulorré  près  de  sa  mère  el  de  i>a  fe<jBur,  dans 
nn  oratoire  qu'il  avait  fait  bdttr  dans  les  ca- 
tai  umhes  voisines  de  la  voie  A rdéatine.  Leurs 
tomheaux  furent  découverts  en  1733.  D  ins 
les  éloges  que  les  écrivains  ecclésiaiiliquaS 
ont  donné  A  itinl  Damase,  ils  ont  surtout 
relevé  sa  constance  à  maintenir  la  pureti*  de 
sa  foi,  l'innocence  de  ses  mœurs,  sa  profondo 
humilité,  sa  eharité  ponr  les  pauvres,  son 
zèle  à  décorer  !rs  Uimix  saints  et  tes  tombeaux 
des  martyrs,  ainsi  que  sou  savoir  «itraor* 
dinaire.  nainlJérAme  t'appelle  vn  homme 
cxcrllnnl,  un  hommr  inrom;)arablo,  sivant 
dans  les  Ecritures,  le  docteur  ficrge  d'une 
église  vierge,  el  ThAodorel,  qui  le  met  i  la 
téte  des  docteurs  qui  ont  illustré  l'Eglisf*  l.i- 
line,  dit  qu'il  s'est  rendu  illustre  par  sa 
sainte  vie,  qu'il  était  plein  de  xéle  pour  in- 
struire, et  qu'il  ne  négligea  rien  pour  la  dé- 
fense de  l'Eglise  apostolique.  On  remarque 
dans  SCS  lettres  beaucoup  d'esprit  et  de  goût, 
el  dans  ses  poésies  un  style  noble  et  éléfanl. 
Outre  le  recueil  de  ses  épitaphes,  il  nous  reste 
de  lui  quelques  vers  laUos  dans  le  Corpus 
peslarum,  et  les  mellletrs  critiques  loi  atlri- 
fiuptii  généralement  les  petits  poèmes  chré- 
tiens qui  ont  été  ioiprimés  parmi  les  œuvres 
deCiaudieo.  Saint  Damase  inlrodnisll  la  cou- 
tume de  chanter  le  Gloria  Patri  à  la  (in  de  * 
chaque  psaume.  Le  Martyrologe  lui  donne  le 
titre  do  confesseur,  el,  en  Italie,  un  l'invoque 
contre  la  fièvre.  —  11  décembre. 

DAMIATE  (saint),  Datniatet,  coniassear» 
est  honoré  eu  Lihiopic  le  7  août. 

OAMIEN  (saint),  JDamianm,  soldat  el  roar» 
tyr  eu  Afr>f|ne,  exl  honoré  le  2  février. 

DAMIEN  ,saini),  martyr,  souffrit  à  Antio- 
che.  -  Iti  août.  j 

DAMIËN  (saint),  inartyr  dans  l'Abrozief 
soufTril  avec  saint  ValeaUu —  16  mai. 

DAMIBN  (saint),  médecin  et  martyr,  était 
Arabe  de  naissance  el  frère  de  saint  Côme* 
Jl  étudia  la  médecine  en  S|ria,  el  alla  ensuite 
à  Bges  en  Gtllcie,  pour  j  exercer  la  profea- 
siiiii  do  médecin  avec  suint  Céme.  Les  deux 
frères,  appelés  par  les  Grecs  Anargyre$  ^ 
c'est-à-dire  sans  argent,  parée  qu'ils  soi- 
gnaient gratuitement  leurs  malades,  étaient 
aimés  el  estimés  df  (oui  ](*  mondi-,  même 
des  païens,  quoique  ieue  zele  pour  la  religion 
chrolicnne  qu'ils  avaient  le  bonheur  de  pro- 
fesser fûl  conttti,  <  l  qir'iis  nu  négligeas&enl 
aucuue  des  facilités  que  U'ur  f  >uroissaii 
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t'e&^rcice  de  leur  profession  pour  faire  des 
prosélytes.  Lorsque  la  persécution  dn  Dio- 
clétien  eiil  écl.ilé.  ils  furent  orréi/'s  pnr  l-y- 
fiAS,  goiiTerniuir  do  Cilicie,  qui ,  aprùs  leur 
avoir  fait  subir  diverses  Inriurcs,  les  cun- 
dainnn  perdre  la  lôlc.  A|irôs  leur  déciif)i- 
lAlion,  qui  eul  lieu  cii3U3,  leurs  corps 
renl  IrJintportés  on  Syrie  et  enterrt's  à  Cjrr. 
Thoiidoret,  qui  àJn'il  6\i5qtn'  l'f  f-ft!.-  \\\\('  .m 
V*  siècle,  leur  donne  Ut  dire  d'iilu^iret»  ulii- 
lètes  el  de  généreux  soldait  de  létus-Chrisl. 
LV  niporeur  Jusiinieo,  qui  monta  sur  le  Irène 
eu  527»  fît  agrandir  el  fortifier  la  ville  de 
Cyr,  eu  i*honnrttr  des  saints  martyrs,  dont 
les  reliques  se  gardaient  d.ms  une  égli  e  do 
leur  nom.  Ce  prince  ayant  étc  guén  d'une 
muladie  dangereuse  p.'ir  leur  iulercession,  el 
voyant  que  leur  église  de  Consiaiilinuple 
tombait  en  ruines,  il  leur  en  fit  bâtir  une 
autre  dans  Ja  monic  ville.  L'église  qui  porte 
leur  nom  à  Home,  et  qui  ««t  du  liiro  de  car- 
dioal-diacrr.  po«»sèdiî  une  pîii'i  leurs 
reliques  ,  qui  y  turent  pf»rtce»  du  temps  de 
•aini  Félix  ,  liisaYt^ul  de  saint  Grégoire  le 
Grand.  Les  Uénédicuns  de  Saint-lîooigi's  de 
Venise,  lu  paroisse  de  Saint-Côiue  de  Pans 
et  l'cgtise  mll^g iele  de  Luiarehes  en  poeaé- 
d.iîeut  aiisiii  r[iielques  |.  irc  •lies.  Leur  nom  a 
été  inféré  dnn»  lecuiion  de  la  nie<isc.— 27sept. 

DAM IKN  f^aini),  évéque  de  Pavie,  fluris' 
sait  sur  la  fin  du  vu*  »iécle,  et  s'illusira, 
Don*seiilement  par  ses  veitu«,  mais  ausiii 
par  son  zélé  contre  les  iiionotliélites.  Il  mou- 
rut l'an  710,  et  ii  l  s[  limioré  le  12  avril. 

DANACTIC|'<iaiiil},/^fjn?f  f-/i>,origii!;iirf  d'un 
lieu  nommé  Aulone,  lui  iiiurtyrisc  eu  iUjrie. 
—  16  janvier. 

DaSGIî  (saîtit),  Dnmniiii,  pr(^tre.  est  ho- 
noré à  Sainte-Marie  d'Aïuule,  au  diocèse  de 
Bdlof ne  en  Itelii*,  le  13  mai. 

DAMEI,  'saitit]  ,  le  dernier  des  qualre 
grands  proplielei^,  élaii  du  sang  r(»yal  et  fut 
conduit  eaplif  à  Bab> loue,  après  In  prise  de 
Jrrn.salom,  !",m  ('itv2  ;»vaol  Jé>ns-Clirist.  N,i- 
buciiodonosor,  qui  ciian>;ea  son  num  en  celui 
ie  RallhaMr,  le  fit  élever  à  sa  cuur,  el  les 
progrés  de  Daniel  dans  tes  sciences  furent 
rapides  el  brillants.  Le  [irinre,  rb  irmé  de 
son  esprit  précoce  il  de  ^e$  belles  qualités, 
la  mité  la  léle  des  gouverneurs  de  ses  pro* 
vincesetic  déclarri  i  ln  f  de  tnus  les  mages, 
à  la  suite  de  l'expiicatiou  qu'il  lui  ataitdoo- 
Bér,au  sujet  de  la  statue  mystérieuse  qu'il 
avait  vue  dans  un  son-^'C.  Nabuchodo m  nr 
s'élant  ensuite  arrogé  les  honneurs  divin»  el 
ayant  ordonné  à  tons  ses  sujets  d*adorer  sa 
SI  Itip  d'or,  Daniel  refusa  d'obéir  à  l'édit  du 
prioce,  el  cf  fut  à  cette  occasion  que  trois 
jeunes  Hébreu»,  qu'il  s'é!ail  adjolnis  dans 
J'adminisitaliou  des  provinees.  furent  jetés 
dans  une  fournaise  ardente,  d'où  ils  soi  tirent 
taini  rl  saufs  :  quant  à  Uaniel,  ii  ne  parait 
pas  que  son  refus  ail  été  puni.  Nabnchodu- 
iiosureut  ensuite  un  autr.»  <*oii<?o  fine  l>  i- 
Biel  expliqua,  et  dont  la  siguilicaimn  cunl 
4ne  ce  prince,  en  punition  de  son  orgueil,  se- 
rait oli;(S§é,  p  lur  (fuelquc  temps,  de  la  so- 
cieic  des  bumm  s  el  réduit  à  celle  des  aui- 
manx  dont  il  partagerait  U  noorrilnre»  el 


qu'<iprès  cela  II  remonterait  sw  son  irAne: 
ce  songe  prophétique  eul  son  nccnropli&»e- 
ment.  Daniel  conserva  son  créJii  à  In  cour 
de  Balih'isnr,  sncrcsNeur  de  Nabut  buduiiu&or, 
cl  eu  prince  lui  demanda  rinier|irélationée 
mots  qu'une  main  invisildo  a\ ait  tr.irés  d,ins 
une  Salle  nù  il  duiuiail  un  ^raud  festin.  Soui 
Darius  le  .Mède,  ii  devint  |  rcmici  minittrc; 
mais  la  faveur  dont  il  jouissait  lui  tuseili 
des  ennemis  puiiisanls  oui  lui  tendirent  dei 
pièges.  C'itnme  son  aiiaeftenienl  à  la  rc.igioi 
de    I     pèred  clait  comin,  t'est  de  ce  rôtè 
qu'un  ciiercba  à  le  perdre.  Ou  fil  pnrirrà 
Darius  un  décret  qui  ordonnait  de  l'adwir 
cuinine  un  Dii  U,  rl  Daniel  ne  voulant  pi>K' 
rendre  coupab.e  d  un  tel  «de  d'idulà  ne,  fil 
précipité  diins  une  fo^se  •  ù  Ton  nearriissil 
des  lii>ns  ;  niais  Dieu  u'abauilouna  pa>  sua 
sernlettr.  Li*  roi,  qui  ne  l'avait  livré  quV 
vcc  lepu^iiuuce  et  uniquemenl  parce  queu 
parole  ciait  engagée,  passa  la  nuit  dansTift* 
quiétude,  et  le  ici  dcm  iin,  de  grand  ma  in, ii 
se  rendu  à  ia  fui»e,  el  paita'.é  rntic  la 
crniiile  el  l'i-spérance,  il  s'écria  :  Daniel, ser* 
viteut  du  !).<  Il  vivaol,  vulre  Dieu  a  t  il  lU 
le  pouvoir  de  vuui»  préserver  du  la  fureur  des 
lions  T  D.iniel  répondit  par  un  cri  de  ;  Vive  le 
rui  1  Le  prince,  iran»porlë  de  i<iii\  le  Hi  rc  i- 
rer  de  la  fo»»ei  el  sen  accusateurs  y  lureul 
précipités  à  leur  tour  et,  dans  un  elln  «l'ifil 
ih  fin  cul  dévorés  par  l>-s  li<Mis.  On  ne  Mit 
SI  eu  fut  suus  le  mcme  règne  qu'il  lot  livre 
une  seconde  fois  au  n<éuic  suî  plice,  puur 
avoir  découvert  la  supercherie  des  (ircirei 
de  liel,  qui  furent  puiti!i  de  mort,  d  pur 
avoir  fait  périr  le  di<i;;4»a  qu'un  aduiaii  î 
Bdtiylone.  t^esdeux  faits  causèrent  uoe  trie 
iiMignatinn  p.irnii  le»  lîaliylonii'iis  qu'd'iallc* 
rcot  (ruuM-r  le  roi,  le  ruenaçani  de  le  «letrô- 
iier  s'il  ne  leur  abandonnait  Daniel.  Il  lui 
donc  precipi  c  dans  ta  fosse  aux  lions,  où 
l'un  devait  le  laisser  six  juuis.  Nou^ieuie- 
meiil  Dieu  le  preserr^  do  la  fureur  de  CM 
animaux  férorc:»,  inai^  i  pourvut  a  sa  n»ur*  | 
riiiire  par  le  mujcu  du  prophé  e  Hab.iroc, 
qui  fat  Iranspurlé  par  un  ange,  de  la  Judct 
à  Dabylune,  atee  ie  re|»aa  préparé  pour  «es 
mo.ssoiitieors.  Le  septti^iiif  jour,  le  r^i  a 
reudii  au  pus  tlu  la  fu»«e  puur  p  eurcr  Daiiif!, 
qu'il  croyait  dévoré,  mai»  il  le  vit  pleiuilc 
vie  au  milieu  di  s  lions  ira*  quilles,  quuii{ue 
affamés.  A  la  vue  de  ce  prodige,  il  riOilil 
bomniage  à  la  puiss mec  du  Dieu  qu'aiwid 
le  pru,  tiiMe  rl  il  fit  jeter  dans  l  i  r»  si'  ceu» 
qui  avaient  voulu  le  perdre,  et  ils  furcnNf* 
vorés  sons  les  yeux  du  roi.  On  croit  géité- 
r.ilemiMit         le  jeune  Uaniel,  qui  prit 
défense  de  Susauno  el  qui  cuuvaiuquit  de 
faux  témoignage  les  deux  vieillards  ftes  secs- 
sateur»  est  le  même  que  le  saint  prophète. 
Il  était  âgé  d'eiHirot)  quatre- vitgl-buii 
lorsqu'il  mourui  à  U.ii»ylooe,  sur  la  fiod" 
règne  de  Cyrus.  Le  crédit  dont  il  juoi>»aii 
sous  ce  prince  lui  fil  ubieuir  ua  éJit  p  >urle 
retour  des  Juifs  dans  leur  pairie  :  cci  éJii 
leur  permettait  de  recousiroire  le  icmpld 
de  reliâiir  Jéiusabai.  De.*  qu.ilorieclijp  ''^''* 
duul  se  voinpose  su  prophétie,  les  duuz«p<^* 
nitert  sont  partie  en  bébreu,  partie  es  ft'l* 
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déen  :  Ici  deux  derniers  qui  contiennent 
l'hisloit  c  de  Susan ne,deBel  el  du  dragoa  ne  se 
Irouvenl  plu<i  qu'en  grec  ;  aussi  leur  canoni- 
rilé  n'cst-elle  de?eiiilt  incontestable,  même 
pour  les  catholiques,  que  depuis  !n  dérision 
do  concile  de  Trente.  Les  Juifs  ne  lui  donnent 

f>as  le  litre  de  prophète  ;  mais  Jésat-Clirisf 
c  lui  aynnl  donné,  :\  plusieurs  reprises, 
l'Eglise  t'a  toujours  regardé  comme  tel  ;  d'ail- 
leurs set  prédlcliont  tout  •{  clairet  et  leor 
r-^rn  m  plissement  est  si  nianifcsle,  que  les 
cnitcuiis  de  la  foi  chrétienne  ont  voulu  le 
faire  passer  pour  en  historien  qui  arait  éeril 
après  coup  :  opinion  qui  so  réfute  d'elle- 
même  ,  si  l'on  considère  qu'Ezéchiel ,  son 
eonlcmporain ,  pnrle  de  lui  comme  d'un 
prophète;  il  est  aussi  nommé  dans  le  pre- 
mii-r  li*re  (tes  Mnchabées,  et  d'ailleurs  il  est 
ccrl'iin  que  le  canon  des  livres  saints  élail 
formé  plus  de  quatre  siècles  afant  Jésus- 
Christ  et  que  depuis  rfUe  époque  les  Juifs 
n'y  ont  ajouté  nucun  livre.  Les  reliques  de 
Ditniel  furent  traaaféréefl  de  Babylone  à 
AIe.\,ii;di  ic  dans  le  iv*  ou  le  t*  siècle  et  dé- 
posées dans  l'église  de  Saint- Jean  et  de  Saiat- 
Cyr.  PIqs  lard,  ellet  forent  Iransportéet  à 
^  c'iiiso,  et  la  ville  rlc  Vcrcoil  se  pldriflc  de 
posséder  l'o»  d'une  de  ses  cuisses. — 21  juillet. 

DANIEL  (saint),  martyr  A  Padoae,  est  ho- 
Borô  ]>:  3  janvier. 

DANIEL  (saint),  martyr  en  Espagne,  a 
donné  son  nom  à  une  abbave  de  religieuses 
située  près  de  Gironne,  où  1  on  garde  ses  re- 
liqucs.  —  5V  nvTiL 

DA.MKL  (i»aint}»  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestioe,  éta  t  Egyptien  de  naistanee.  Biant 
aUc  rn  Cilicte  avec  quatre  de  ses  compa- 
Iriolcs  qui  étaient  chrétiens  comme  lui,  et 
qui  se  nommaient,  après  leur  baptême.  Elle, 
Jérémie,  Isrtïe  et  Sanjoel,  pour  visiter  les 
confesseurs  qui  avaient  été  condamnés  à 
travailler  aux  mines,  il  fat  arrêté,  ainsi  que 
ses  compagnons  de  voyagn.  aux  portes  de 
Césarée,  l'an  309,  sous  le  règne  de  Ma&imio 
II»  qoi  eontinnait  en  Egypte  et  en  Syrie  la 
pereccuiion  commencée  par  Diocléiicn.  In- 
terrogé sur  sa  patrie  et  sur  lo  motif  de  son 
voyage,  il  avoua  la  vérité  sans  détour.  Le 
lendemain,  ou  le  conduisit  arec  ses  compa- 
gnons devant  Firmilien,  ^ouvoruour  do  la 
Rrovioce,  qui  les  Gt  étendre  sur  le  chevalet. 
Après  qu'ils  y  eurent  été  tourmentés  pen- 
dant longtemps,  le  goareroeur  s'adressant 
à  Elle,  qu'il  regardait  comme  leur  chef,  celui- 
ci  répondit  pour  tous.  L'Interrogatoire  flni, 
Firmilic  n  les  condamna  à  perdre  la  téte,  rt  la 
sentence  fut  exécutée  sur-le-champ. — 16  févr. 

DANIEL  (saint) ,  martyr  à  Nicopolis  en 
Arménie'  ivi  c  s;iiut  Léonce  et  plusieurs  au- 
tres, iouiïrii  d'horribles  tortures  el  fut  en- 
inile  brûlé  vif  par  ordre  du  président  Lysias, 
rers  l'an  320,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
percor  Licinius.  — 10  juillet. 

UANIËL  (saint),  prêtre  persan  et  aiariyr, 
fut  arrêté  pour  la  foi  en  343,  par  ordre  du 
puvernfur  de  la  province  des  Razichéi*ns, 
)ui  lui  lit  souffrir,  pendant  trois  mois,  les 
plus  cruelles  tortures,  et  qui,  après  lui  avoir 
àil  percer  les  pieds»  ordonna  qu'ils  fussonl 
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plongés  pendant  cinq  jours  dans  de  Tean 

glacée.  Comme  les  supplices  ne  pouvaient 
ébranler  la  feraielc  du  sainl  prêtre,  le  gou- 
verneur le  condamna  à  perdre  la  téte  :  il  fut 
exécuté  avec  sainte  Vrrda,  qui  av^it  partrtgô 
SCS  tûumenls,  le  2i  lévrier  '6^'*,  qui  était  la 
trente-quatrième  année  du  ré^nede  Saporll. 
Les  Actes  de  saint  Daniel  ont  él^  écrits  en 
syriaque  par  saint  Maruthas. — 21  février. 

DANIEL  (saint),  dit  le  Stylile,  du  grec 
Slulitès,  pl'icc  sur  une  colonno,  naquit  vert 
l'an  400.  à  Marathe,  près  de  Sainosate  et  en* 
Ira,  à  l'Ase  de  doute  ans,  dans  nn  monat- 
lèri!  du  voisinn^e,  <>'i  il  fil  icmarquer  par 
uni>  ferveur  extraordinaire.  Après  y  avoir 
passé  plusieurs  années,  son  abbé,  que  les 
affaires  de  l'Kglise  appelaient  à  Aniioche,  le 
prit  pour  co  npnpnon  de  voyage.  Fn  passant 
près  du  mont  1  helanisse,  ils  allèrent  visiter 
saint  Siméon  Siylite,  qui  permit  â  Daniel  de 
mouler  sur  sa  colonne  et  d'aller  f^rAs  if^  Itn*. 
Il  lui  donna  sa  bénédiction  et  lui  prcdu  qu'il 
aurait  beaucoup  à  souffrir  pour  iésos4]hrist. 
L'abb/^  étant  mort  quelque  (ornps  -iprès  leur 
retour  au  monastèie,  Icà  moines  voulurent 
élire  Daniel  pour  son  successeur  ;  mais  II 
prit  la  fuite  et  retourna  près  de  saint  Sitnéun. 
Après  avoir  passé  quinze  jours  dans  le  rao- 
naslère  qoi  était  an  pied  de  la  colonne,  il 
(.'tilrrprii  le  pèk'rin.iKe  de  la  force  sainte; 
mais  saint  Siméon  lui  apparut  dans  une  vi- 
sion, et  lut  ordonna  d'aller  à  Constanlinople. 
Il  obéit  et  passa  sept  jours  dans  l'église  da 
Saint-Michel,  située  hors  des  murs  de  la 
ville.  Il  se  rendit  ensuite  à  Philernpore  et 
la  relira  dans  on  pelit  temple  qui  n'était 
plus  qu'un  amas  de  ruines.  Après  y  avoir 
passé  neuf  ans,  il  résolut  d'imiter  legen.ro 
de  vie  de  saint  Siméon,  mort  on  459,  et  dont 
il  possédait  la  coupe,  qui  lui  lii  été  don- 
née par  Serge  sou  disciple.  Un  de  ses  amis 
lui  fit  construire  sur  une  montagne  solitaire, 
à  i]u  lire  milles  du  Pont  Eu\iu  et  à  sept  da 
Coostanlinople,  deux  colonnes  qui  n'en  for- 
maient qu'une  en  quelque  sorte ,  parce 
qu'elles  étaient  reliées  ensemble  par  des 
barres  de  fer.  Sur  ces  colonnes  on  en  éleva 
une  plus  petite,  icrmince  àsa  partie  supérieu- 
re par  une  espèce  de  tonneau  entouré  d*one 
balustrade  ;  c'est  là  que  Daniel  tixa  sa  de- 
meure. Comme  le  climat  était  moins  tempéré 
que  dans  la  contrée  où  avait  vé<  u  saint  . 
Siméon,  il  avait  aussi  plus  à  situlTrir  de  l'in-  I 
clémence  de  l'air  el  de  la  rigueur  des  saisons.  ' 
Vers  l'an  463,  le  seigneur  du  lieu  lui  fit 
construire  une  autre  colonne  plus  élevée 

Sue  la  première  et  également  couronnée  , 
'une  balustrade  sur  laquelle  il  s'appuyait 
pour  prendre  du  repos  ;  car  l'esi^ace  était 
trop  étroit  pour  pouvoir  s'y  coucher.  La 
nécessité  de  se  tenir  toujours  debout  Gt  que 
ses  jambes  et  ses  pieJs  s'enflèrent  et  qu'il 
s'y  forma  des  ulcères.  Pendant  un  hiver,  il 
devint  tellement  raidu  de  froid  que  sesdisci» 
pies  lurent  obli^és  de  monter  sur  la  colonne» 
cl  de  le  dégourdir  eu  le  frotl.iiit  avec  des  épon* 
^es  trempées  dans  de  i'cau  chaudt>  ;  mais 
cet  arcident  ne  put  le  déterminer  à  quittât 
son  genre  de  via»  Lorsque  Gennade,  évéquf 
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do  Conslantinopic,  l'oriionna  prétro,  il  dit,  au 
bas  de  la  cotonnc,  les  priôros  pivp.-iraloires, 
el  il  monta  nl^>uil(•  an  li.uif  \>  ur  achever  I-i 
cérémonie  de  rordiiKiUuD.  Daniel  disait  la 
messe  sur  sa  colonne  <  l  y  adminittra  plu* 
sifiUrs  fois  la  coiiinuinion.  L'cm[)cr<'ur  Léon, 
qui  allait  souvenl  l<î  voir  et  qui  iv;iit  pour 
lui  l<i  plus  firantlc  »6ch.'i atiou,  lil  bâlir  pour 
sea  disciples  un  monastère  an  pied  Je  sa 
colonne.  C'est  ù  ses  prières  qu'il  fui  ro  l:\n- 
blo  de  la  naissance  d'un  fiU  qui  nio  irut 
jeune,  il  est  vrai,  mais  parce  que  Dieu  aima 
mieUK  le  faire  n'crner  (iatis  »  ici  que  sur 
la  terre.  Gubas,  rui  des  Lazes,  dans  la  CoU 
cliide,  étant  veon  renou? eler  l'alliance  qu'il 
afaif  (111"  avec  l'euipire,  L  m  le  nioni  ^oir 
Dauiii  comme  la  uierveillu  Uo  ses  Etals.  Le 
rot  barbare  se  prosterna  au  pied  de  ta  eo* 
loi» lie  et  ne  put  rctCiiir  ses  iaruics  à  1 1  vue 
d'un  tel  spectacle  :  le  saint  fut  l'arbitre  du 
traité  conclu  entre  les  deux  princes.  De  re- 
tour dans  son  royaume,  Gubas  lui  écrivit 
ITlu-iieurs  lettres  pour  se  rec  ommander  à  ses 
|>rK'res  :  il  lui  fît  uiùiae  con^lruire  a  se:»  frais 
une  troisième  colonne  qui  toucball  aux  deux 
autres,  cl  celle  du  milieu  ,  se  trouvant  la 
plus  ba.<>so.  pouvait  alori  servir  d'abri  à  Da- 
niel dans  les  temps  orageux.  Daniel,  après 
bicni  ilrs  instatUM's,  rouseiitit  enfin  à  ce  nue 
l'empereur  Léon  lit  couvrir  d'un  toit  le  haut 
de  sa  colonne,  il  passait  souvenl  plusieurs 
jours  sans  prcn  Ire  aucune  noarrituic,  et  il 
lté  oiuugoait  aue  désherbes  sauvages  et  des 
racines  insipides.  Beaucoup  de  pécheurs, 
louches  des  discours  patitcliques  qu'il  adres* 
du  haut  de  sa  colonne,  cl  de  son  ex*  niple, 
qui  était  une  prédicaliuti  piu^  eloi{Ui  nie  eu- 
oore  que  ses  paroles,  quittaient  leurs  désor- 
drci  aprè^  l'avoir  vu  et  cntentlu,  et  ils  en- 
traient dans  la  voie  éliuiie  que  prescrit  ili- 
vangile.  A  ce  don  de  loucher  les  cœurs  se 
joignaient  le  don  des  miracles  et  celui  i  »  pro- 
phétie Les  malades  ;e  faisaient  conduire 
auprès  de  loi  et  il  les  gaérissail  en  leur  im- 
posant les  mains  ou  en  les  oi{![n."inl  avec 
l'huile  qui  brûlait  devant  les  reliques  de!i 
sainis.  Il  avait  prédit  que  Oonstanlinople 
était  men  K  («  prochainement  d'un  grand 
incendie,  et  il  exhorta  lu  patriarche  Gennadc 
a  prévenir  ce  desordre  en  ordonnant  des 
prières  publiques,  deux  fois  la  semaine; 
mais  on  n'eut  éiraid  ni  à  sa  prcdieiion,  ni 
à  ses  conseils.  L'uuendio  ayant  réduit  en 
cenJres  bail  quartiers  de  la  ville,  en  Ui5, 
alors  on  se  rappela  ce  qu'il  avait  dit,  et  les 
habitants  a<  coururent  eu  fouhs  au  pied  de 
•a  colonne.  Daniel,  tooebé  de  leur  roallieur 
et  de  leurs  larmes,  les  cxhurla  à  fléchir  la 
colère  du  ciel  par  la  prière  el  le  jeùuo  :  il 
pleura  aussi  lui-même  et  pria  pour  eux,  les 
mains  élevées  vers  le  ci«  I.  (Juelque  leuips 
■prèS|  il  prédit  aussi  à  Zenon  que  Dieu  le 
délivrerait  d*nn  grand  danger,  qu'il  succéde- 
rait à  l'empereur  Léun  ,  son  beau-père,  et 
qu'il  serait  ensuite  qnel']iie  temps  (îép'inillé 
de  la  pourpre  iiuperiaie,  mais  ((u'ii  l  euiOii- 
terait  ensuite  sur  le  trône.  En  effet .  ce 
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d  cxrès,  foulant  aux  pieds  les  lois  de  l'em; 
pire  et  celles  de  là  vertu.  Ses  crîtees  et  ses 

(  vac'  ioiis  le  rendirent  telleaicul  odieu\ à  v;) 
sujets  qu'il  fut  Curcé,  la  seconde  année  <ie 
son  rèzne,  de  s^enbilr  dans  Tlsaurie,  d'oà 
il  était  ori;;inairc.  Basilisque,  beau-frère  4f 
Lénii,  s'élanl  emparé  du  trdne  impérial,  prit 
bâillement  la  protection  des  eulycbieiis  cl 
ordonna  aux  évéquet,  sous  |)cîne  de  dépui. 
tinn,  rl  aux  moîn  S.  sous  peine  de  bannisse* 
ment,  d'ana(hûiu.jtiser  le  concile  de  Ciialcé- 
doine.  Acace,  patriarche  de  €onstantii)opl«, 
que  le  pape  Si  nr  îice  avait  chargé  de  main- 
tenir les  décisions  de  ce  concile,  iastruuu 
Daniel  des  maux  que  Basilisque  caqsaitâ  ta 
reli2:ion  :  l'empereur,  de  sou  c6lé,  porla  dii 
plaintes  au  saint  contre  Acace  qu'il  IraïUU 
de  séditieux.  Daniel  répondit  à  ce  dernier 
que  DiiMi  dépouillerait  di>  la  puissaiic*'  sou- 
veraine le  persécuteur  de  son  Eglise.  L'en- 
voyé du  prince  ne  voulut  pas  se  charger 
d'une  lelln  réponse,  et  pria  Daniel  d'écrire 
lui-même  à  l  empereur.  Arace  el  quilques 
autres  èvéqucs  qui  su  liouvaieut  reuuij, 
con^urèreul  le  s  ;ini  de  venir  au  secours  do  I 
la  reli;:i>  :  ;  leurs  instances  le  déterminèrent  j 
à  desceiiure  de  sa  colonne  et  à  $0  rendre  i  \ 
Coiistanlinople ,  06  les  évéques  le  reçurcot 
avec  les  plus  vifs  transports  de  j  ic.  Bas;- 
Iliaque,  elTrayé  de  la  disposition  ou  il  TOTail 
les  esprits,  se  retira  à  Hebdomon,  prêt  deli  ; 
ville.  Daiiicll'y  suivit  ;  mais  couiiiO  li  s  plaies 
qu'il  avait  aux  jambes  el  aux  pieds  lompè-  ' 
chaicnt  de  m  ireber,  on  fut  obligé  de 
1er,  et  un  humble  peniteiit  reçut,  (Iaii>  ced? 
eireoîislan 'e,  un  honiu-ur  qui  n'était  accordé 
(|u'au\  consub.  Arrive  au  p  ilais,  les  gardes 
lui  eu  réfugièrent  l'eniree  :  alors  Daniel  se- 
couant la  poussière  de  ses  pieds     lli  icpor-  j 
1er  (tans  la  viiie.  Dasilisque,  saiki  ue  ciainle,  1 
se  hâta  de  courir  après  lui,  se  jeta  à  soi 
pie     lui  deni  t!nl  1  [iirJoii  et  promit  d'anna- 
1er  ses  édils  contre  la  loi.  Le  saint  lui  an- 
nonça que  la  colère  divine  allait  le  Ttrappar; 
pu, s,  s'..iîri'>saul  à  ceux  qui  se  tronvaieiil  là  :  ; 
(Jette  humiliie  apparente ^  leur  dil-d,  ««^ 
7fi*»n  artifice  qui  eaehe  dtt  projeté  d«  cmsstf» 
mais  vous  verrez  bientôt  éclater  /a pu.*' ; 
(le  celui  q  li  renverse  les  grandeurs  humaiàU' 
Aprè^  avoir  ainsi  prédit  la  chute  proebaiw 
de  Basilisque  et  opéré  plusieurs  miracles,  tl 
retourna  sur  sa  enloone.  Quelque  Icmpî 
après,  Zénon  vinl  fondre  sur  Coupla lili  »*'* 
pie  avec  une  armée  qu'il  avait  rasscmbltto 
dans.risfiurie,  et  nasilisquc  se  rJ-f  gia.  loul 
Ireoibiant,  dans  une  église,  déposa  »  <  coj- 
roune  sur  l'autel  el  chereba  un  tisile  dans  l« 
baptistère  avec  sa  T  nitne  et  .«on  ii  i-  Zoiiuo 
les  relégua  dans  un  chdluau  do  la  CâMiki^e 
oà  il  les  At  périr  dans  l'a  suite.  Aussitél  40  n 
eut  été  rétabli  sur  sti.i  (1  c\ue,  il  alla  voir  Da- 
nie!,  qui  lui  donna  des  avis  salutaires.  1^ 
sainl,  parvenu  à  un  âge  avancé,  préiU 
inumcnide  ta  mort,  el  voulot,  avant  lieiw* 
Tir  do  ce  inonile,  qu'on  mit  par  écrit  IWIS" 
slructioiis  qu'il  laissait  à  sCs  d  sciple?.  111*'" 
rccummaiidail  principalement  la  pr.'ili<]oe 
de  riuimilité,  <le  l'obéissance  e:  de  I'Ik'^P'''''" 
li  t,  l  e»pr.tde  morliticaliuu  cl  du  |'iuuf!Li 
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la  paix,  l'ooion,  la  charilé,  la  soumission  à 
TRi^ltee  et  rborrenr  pour  ritérésle.  Trolt 

l'ours  arant  sa  mort,  il  ofTrit  te  s.iiut  s.irri- 
Gcc  à  minuit,  et  il  eut  une  vision  dans  la- 
quelle les  anges  le  consolèrent.  Il  fut  assisté 
dans  SCS  derniers  moments  par  Euphème, 
palriarche  de  Constanlinople,  et  mourut  sur 
:,i  rolonne  le  11  décembre,  vers  l'an  490,  à 
lïigt' d'environ  quatre-vingt-dix  ans.  -lldéc. 

DANIKL  (saint),  honoré  en  Ethiopie,  fut 
(iiriiommé  le  Misogène ,  c'esl-à-ilire  l'en- 
nemi des  femmes,  a  cause  de  son  ^riind 
;i  iu»ur  pour  la  chasteté  et  des  précautions 
oLlraordinaires  qu'il  prenait  pour  éviter 
tout  rapport  arec  les  personnes  du  sexe.— 
il  janvier, 

DANIEL  (saint),  évéque  da  pajs  de  Galles 
an  commencement  dn  ti*  sièele ,  fonda , 

en  516,  un  monastère  dont  le  chœur  était 
si  beau  que  la  ville  qui  y  Tut  bâtie  ensuite 
fui  appelée  Bancor  ou  fiangor,  c'est-à-dire 
haut  chctur.  Saint  Daniel,  qui  avait  été  sacré 
par  saint  Dubrice,  y  fixa  son  siège  épiscopal. 
11  avait  assisté,  en  512,  au  corn  ile  de  Brévi, 
et  il  mourut  en  5i5.  11  Tut  enterré  dans  l'Ile 
de  Berdsej.  Cette  Ile,  déjà  réiét  re  par  I,> 
S€(pullure  de  saint  pu  hrice,  qui  s'y  était  retiré 
snr  la  fin  de  sa  vie,  reçut,  selon  Gamden,  la 
dépouiile  mortelle  do  plus  de  vinp;f  mille 
saints  ou  religieux.  La  cathédrale  de  Ban- 
gor'est  dédiée  sons  tinroealion  de  saint  Da- 
niel, dont  la  vie  n'est  pas  trés-connue  ;  mais 
la  vénération  que  les  églises  de  la  Grande 
Bretagne  portaient  à  sa  mémoire  montre 
qu'elles  avaient  une  bauta  idée.de  sa  sain- 
l^lé.  —  23  novembre. 

DANIEL  (saintj.l'un  des  sept  Frères  iMi- 
neors  qoi  furent  martyrisés  à  Ceuta,  en  Afri- 
(/ue,  le  10  octobre  1221 ,  était  prov  incial  de 
son  ordre  dans  laCalabre,  lorsqu'il  lui  en- 
voyé f>ar  saint  François  annoncer  l'Evangile 
ou\  nialiométans  d'Alritiue.  Arrivé  à  Ceula  , 
avec  six  autres  religieux,  ils  prêchèrent  pu- 
bliquement pendant  trois  jours  dans  les  fau- 
bourgs, et  pénétrèrent  ensuite  dans  i'inlé- 
I    rieur  de  la  ville,  pour  y  continuer  leurs  pré- 
flicalions.  Le  peuple,  furieux  d*enicndre  par- 
ler contre  Mahomet,  se  saisit  des  eon  agcnx 
iiiigsionnaires  el  les  cond  iisil  à  M.ihmnct, 
yriocc  du  pay«.  Ci  loi-ci,  >oyaul  ^ruiis»iè- 
reté  de  leur  babît  et  leur  léte  rasée,  les  prit 
pour  des  insensés  ,  «  t  les  renvoya  :ui  joti- 
verneur  de  la  ville  pour  qu'il  leur  fil  buhir 
un  Interrogatoire.  lu  comparurent  de  nou- 
\i>au  deviint  le  prince,  qui  1rs  Condamna  à 
1    la  décapitation.  —  8  el  13  octobre. 

DANIEL  DE  GÉRARUOXT  (le  bienheo- 
»-eux',  troisième  abbé  de  Cambron, monastère 
lie  l'ordre  de  Clleaux,  situé  près  de  Mons,  en 
Hainaut,  mourut  l'an  1232.  —  20  janvier. 

DANIEL  (le  bienheureux) ,  religieux  de 
Virtiers,  ca  Brabant,  et  re  U  rii  rdo  son  mo- 
ntre t  est  nomhié  dans  le  Menolugo  de 
CieaQS  sous  le  2Ci  décembre. 

DaNTE  (saint),  Dr.nfu^.  l'un  des quaranle- 
Drufini^rtyrs  d'Abilino,  qui,  ayant  à  leurlélc 
uinlSuturnin  et  saint  Datif,  furent  conduits 
èCarihagc,  chargés  de  chaînes  et  livrés,  par 
le  oroconsul  Anulin ,  à  des  tortures  !>i  cruel- 
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les,  que  Dante  expira  peu  après  dans  la  pri- 
son, oà  il  arait  été  renfermé  après  son  in- 

terrop^atoire,  l'an  30'*,  pendant  la  penéCtt* 
tion  de  Dioclétien.  —  Il  février. 

OAPE  (saint),  Z>a;HU5 ,  prêtre  persan  et 
martyr  avec  saint  Sabore,  évéquc,  et  quel- 
ques autres,  fut  lapidé  vers  le  milieu  du  iv* 
siècle  ,  p(Midant  la  grande  persécution  du  roi 
Sapor  II.  —  20  novembre. 

i>APIMl'!  i's.iinl),  Ddpimius,  martyr  en  Cam- 
panii*  avec  sainte  Lucie  el  un  grand  nombri' 
d'autres  ,  souffrit  au  commencement  du  iv* 
siècle  pendant  la  persécution  de  Diodéiien. 
—  6  juillet. 

DARÊCR  (sainte) ,  Doreffa,  est  marquée 
dans  le  Marljrologe  biéronymique  sous  le 
li»iuillet. 

DARERQCIi:  (sainte).  Darerea,  est  bonorée 

coiimie  virrge  eu  Irlande,  le  H  juillet. 

DAHIK  (sainte),  Diria,  martyre  à  Rome  , 
était  Athénienne  de  naissance  et  épouse  de 
saint  Chrysanthe.  Après  leur  ini[iigo,iIs 
allèrent  habiter  Bonn  ,  et  véein  iii  l  lujours 
dans  la  coulinenee.  Leur  zi  le  à  praluiuer  le 
christianisme  les  fil  bientôt  reronn  iitre  pour 
chrétiens  par  les  idolâtres.  Ils  fuient  donc 
arrêtés,  et,  après  avoir  confessé  Jésus-Christ 
au  millea  des  tourments,  fis  terminèrent  leur 
ne  par  un  glorieux  tiKirt\re.  Plusieurs  infi- 
dèles, touches  du  courase  héroïque  des  deux 
époux,  se  convertirent  a  l'instant,  et  parte* 
piVcnl  leur  cuuronne.  Ils  soulTrirent  sous 
l'empereur  Numerien,  selon  le  rédacteur  de 
leurs  Ai-tes,  et  sous  l'empereur  Valérien,  se* 
Ion  Baiili't.  On  retrouva,  sous  le  règne  de 
Constantin  l'  Grand,  ]cs  corps  'c  sainte  D,i- 
rie  et  de  saint  Chrysanlhc  ,  qui  avai  ni  été 
enterrés  sur  la  voie  Sataria,  dans  cette  par* 
lie  des  catacombes  qui  |  orfail  leur  nom.  Le 
pape  sainl  Dauiase  dccoru  leurs  tombeaux  , 
et  composa  une  épilaphe  en  leur  honneur. 
Leurs  reliques  furent  porlérs,  en  8'»2.  dans 
l'abbaje  de  Prum,  dans  le  diocèse  de  Trêves, 
et,  deux  ans  après ,  on  les  transféra  à  Tab- 
baye  de  S.iint-Naburd  ou  de  Saiut-ATOld,  aU 
diocèse  de  Metz.  —  25  octobre. 

DARIUS  (saint),  martyr  avec  saint  SirtUla 
et  soi'i.-inte'dix-scpt  autres,  est  bonoré  ebex 
les  Grecs  le  12  avril. 

DARIUS  (saint),  martyr  à  Nicée  avec  saint 
ZoiiuH'  el  deux  autres.   -  19  décembre. 

DAHUDl*:  (saint)  ,  abbé  en  Ethiopie,  est 
honore  chez  les  Grecs  lo  21  décembre. 

OASE  (saint),  Dasiu^ ,  soldat  et  martyr  à 
Nil opit  di»'.  avec  saint  Zolique  et  trei/e  au- 
tres, buulïril  l'an  3U3,  pendant  la  persécution 
de  Dioclétien,  et,  après  d'horribles  tortures  , 
il  fut  |)réci|iiié  dans  la  mer.      21  octobre. 

DASE  (saint;,  évéquc  de  Dorostore,  en  Mv- 
sie,  et  martyr,  s'étant  opposé  avec  un  lèle 
intrépide  aux  impudicites  qui  se  commet- 
taient à  la  fèlc  de  Saturne,  lut  mis  à  mort 
par  ordre  du  président  Bassus ,  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien.  —  20  novembre. 

DASE  (saint),  martyr  ,  souffrit  avec  salot 
Hercnne  el  un  auire.  —  5  août. 

DASE  (saint),  Dariaê,  est  bonoré  en  Ethio- 
pie 1"  3'Vaoûl. 

i>ATfl  (saint),  Dalhutf  évéquc  do  àUvcnnc 
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^ttHUifcsseiir,  florissait  sousTcmperciir  Tom- 
modi»,  cl  inoitrul  vers  l'an  190.  —  3  juillet. 

DATIF  (sain  Dativut^  évéquft  «n  Afri- 
que cl  confesseur,  suhil  de  cruelle?»  tnrlu- 
rcs  pendanlla  perséculion  de  t'em{>ereur  Va> 
lérieii.  11  Tul  ensuite  envoyé  en  exit  par  or- 
dre du  président  de  Numidie,  et  il  mourut 
loin  de.  son  trouppau.  Saint  Cyprien  lui  écri- 
vit, ainsi  qu'aux  autres  s.iinls  confesseurs,  de 
Curube,  où  ii  étail  relégué  lui-iirtuic,  ol  il 
les  exhorte  à  persévérer  généreusement  dans 
la  confossion  de  Jésus-Clirisl.  —  10  sept. 

UATIF  (saint),  martyr  en  Afrique,  avec 
^;Iint  Jitiipn  et  vinn;i-t)i)it  aulres, Maffrildani 
le  m*  siècle.  —  27  janvier. 

DATIF  (saint),  sénateur  d'AMtIne,  ville  de 
la  province  proc  iisalaire  d'Afrique,  fut  ar- 
rêté l'an  3Ui,  pendant  qu'il  assistait  à  la  cé> 
lébralion  des  tainit  mystères  un  jour  de  ûU 
manche,  et  conduit  avec  quarante-huit  au- 
tres à  Carthagp,  où  le  proconsul  Anuiin  fat* 
sait  sa  rékidcnce.  l'endanl  le  trajet,  quoiqu'il 
fussent  chargée  de  chaînes  ,  ils  clianlaieut 
des  hymnes  cl  des  r;inliquos.  Arrives  àCir- 
Ihage,  le  proconsul  commença  l'iatcrruga- 
loire  par  Datif,  et  il  lui  demanda  s'il  avait 
.T^sisté  à  la  collecte  ,  c'est-à-dire  à  l'assem- 
hlt;e  des  chrétiens.  Ceiui«ci  répondit  afOrma- 
ilvemenl.  Aoulin  demanda  ensuite  le  nom  de 
celui  qui  présidait  rassemblée,  et  de  celui 
chez  qui  elle  se  tenait,  et,.saus  attendre  la 
répo.tse  do  saint.  Il  ordonna  qu'on  l'élendU 
sur  le  clievalel,  el  qu'on  le  di'chirâl  avec  les 
ongles  de  fer,  pour  le  forcer  à  déclarer  la  vé* 
iilé.  ForlUDatien  ,  sénateur  de  Cariliage  el 
frère  de  Victoire ,  l'une  des  quarante-huit 
personnes  nrroiéi!»  avec  Datif,  reproche  à 
celui-ci  U'avotr  ptM  suadeà  sa  sœur  de  su  faire 
chrétienne  ,  et  di-  l'aToir  emmenée  à  Abi- 
lîoe.  Victoire  s'ailn  ssant  ^ilor  a  au  proconsul, 
lui  dit  :  il  n'est  pas  trat  (fue  je  ioi»  sorlu  de 
Cartkttqê  A  la  pemtaii  'n  de  qui  que  ce  soit , 
m  que  Datif  m'ait  entrntnée  à  Abiline  :  fy 

suit  allée  de  mon  ptiin  gré  Connue  For- 

tunalien  eontinuait  4  accuser  Dalif,  qui  se 
justinail  du  haut  de  son  chi  valcl,  le  procon- 
sul, sans  vouloir  écouler  ses  raisons,  couli- 
Buatt  à  le  faire  lourmenler  par  les  b-iur- 
ruaux,  qui  s'acharnent  sur  le  martyr,  lui  dé- 
chirent la  peau,  entamcni  les  cAles,  cl  niel- 
lent à  découvert  sc&  entrailles,  sans  que  son 
courage  faiblisse.  Toutefois  craifoant,  au 
milieu  de  ses  tortures ,  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chose  qui  fùl  indigne  du  titre  de  sé- 
nateur el  de  chrétien,  il  répétait  souvent  ces 
p  irolps  :  ri gneur  Jésus,  ftîiirs  que  je  nr  nais 
pas  confondu  !  £l  sa  prière  fui  aussitôt  exau- 
i;ée,  ear  Anuiin,  se  tentant  troublé  par  une 
ii-rrrur  jecrète,  cria  aux  bou;rranx  d'arrô- 
icr.  Mais  un  iufamo  délateur  uommé  Pom- 
péian  produisit  contre  Datif  une  nouvelle 
accusation  aussi  peu  fondée  que  la  première. 
Le  saint  martyr  se  coiitenla  de  lui  répondre: 
(Jue  fais- tu  ici  ?  i icns-lu  encore  employer  tis 
détestables  artistes  contre  les  serviteurs  de 
Dieu?  Sailte  ffitc  je  ne  crmvs  ni  tu  tnalic,  ni 
l'injuste  puissance  qui  te  piolé^e  :  un  séna- 
f  enr,  un  eliréti<  n  trion^«ra  téuivurs  de  Vune 
f  f  (le  Vautre,  Mais  comiDe  Uane  uu  second 
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interrogatoire  il  pprsislait  à  dire  qu'il  avait 
assisté  à  la  coWecle,  le  procooial  rvm'  sa 
première  foreur  et  les  bourreaox  leur  1 1 
mière  férocité.  On  lui  enfonce  de  noufem 
les  ongles  de  fer  dans  les  côtés,  ei  Dalif  ré- 
pèle sa  prière  :  ^ef^neur,  faites  que  jt  nttou 
pus  I  on  fondit  !  A  la  vue  de  son  corps  décbiiè 
et  (le  sa  chair  qui  pendait  par  lambeaux,  il 
disait  de  temps  en  temps:  VeneiySti^mw 
à  tnon  secours  ;  conservez  mon  àmt  pow 
roHf...  Hfftn  Dieu  f  donnez-moi  la  fortt  it 
souffi  ii  avec  courage,  avec  joie.—Xe  dtmo' 
vvui  pat ,  lui  dit  le  proconsal ,  donner  mg 
autres  l'exemple  f/'une  parfaite  soumist'm an 
ordres  des  empereurs,  au  lieu  d  inspirer,  com- 
me vous  Vaves  fait,  un  esprit  de  rieeltettit 
Hésohrissance?  —  Je  suis  chrétien,  répoodil 
Datif,  et  cette  parole,  prononcée  avec  ce  Ion 
qui  n'appartient  qu'aux  martyrs,  fut  comme 
un  coup  Je  foudre  qui  acheva  d'alterrrr le 
démon  et  le  proconsul  son  dij^nc  niini>trp, 
qui  ordonna  aux  bourreaux  de  le  laisser,  et 
il  le  fil  conduire  en  prison,  dans  la  vue  de  le 
réserver  pour  di-  nouveaux  tourments;  mais 
il  y  mourut  bieuldl  après,  par  suile  des 
tortures  qu'il  avait  endurées,  l'an  ailV,Nai 
l'empereur  Dioclétien.  —  11  février. 

DATlVi;;  (sainte),  Dativot  martyre ea Âiri< 
que,  étail  sœur  de  sainte  Oenyse,  etéllercRa 
son  sang  pour  la  fui  oi  ihodoxe  l'an  '»Si,p'n' 
daiil  la  persécution  de  Huuéric,  roi  de:»  Van- 
dalt'S.  —  6  iléeembre. 

I)  M'DAS  (saint) ,  martyr  en  Tlir.iCt\  ars 
quelques  autres ,  est  honoré  cltex  les  Gictf 
le  7  mars. 

DAUS.VS  (saint),  évéque  et  niart}r  i  Bill* 
de>,  sur  les  confins  de  (a  Perse,  se  Irouml 
dans  le  chàleau  de  Bcthzarde  ,  sur  le  Ti- 
gre, lorsque  cette  place  fui  pri^e  par 
Perses  en  3(52,  el  la  53'  annéo  d  u  i  ;;nc  d« 
Sa|>or  il.  Daubas  y  fut  fait  prisouitier  arec 
Uéliodore.  son  évéque,  Lariabeou  Marisbtfe, 
prélre,  et  un  ^rand  t;nn  bre  de  inoincs,  ^If 
religieuses  el  de  chrétiens.  Comme  ou  les 
conduisait  en  captivité,  Héliodon,  se  leatiil 
sur  11'  ]joiiii  de  mourir,  donna  ronclionépis* 
copale  à  Dausas,  qui  tous  les  jours  ccléfaràil 
en  roule  les  saints  myslères.  Lorsqaelel 
captifs  furent  arrivés  sur  les  frontières  de 
l'Assyrie  ,  on  leur  dit  d'adorer  le  soleil, OQ 
de  se  resoud;e  à  titourir.  Sur  trois  ceoti 
qu'ils  étaient,  vingt-cinq  renoncèrent  à  II 
religion,  el  furent  récompensés  te  leiirapos- 
tasic  par  des  terres  qu'on  leur  di£lril>ui.  Ui 
deux  cent  soixante-quinie  aolret,  à  U 1^* 
de  quels  était  Dausai,  forent  maasacréi.  " 
9avr>l. 

DAVID  (saint),  roi  et  prophète,  était  Gii 

d'Is  iï,  de  la  tribu  de  Juda,  et  naquit  à  Be(b- 
lëem,  l'an  1085  avant  Jésus-Cbrist.  Sajen- 
nesse  se  passa  à  garder  les  troupeaux  de*sei 
père,  el  il  n'avait  que  vingt-deux  ans  lors- 
que Samuel  le  sacra  roi,  par  l'ordre  de  Uicu, 
qui  venait  de  r«'jcler  r^uui  el  sa  race.  Dans 
•oaéial  de  berger,  il  s'éiaii  signalé  par  soi 
courage  conîre  les  hèh  s  féroces,  elilnecrai* 
gnii  uoint  de  se  uiesurer  avec  (îolialh,  qoil 
tua  d  «n  coup  de  oierre  ,  et  dont  il  appvrll 
la  téte  aox  pieds  de  ëaùi.  Ce  prince  ariil 
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promis  sa  fille  Merobau  rainqaear  du  géani 
pbitistin  ;  mais  il  manqua  de  parole  à  David, 
et  s'il  lui  donna  en  mariage  son  autre  fille 
Mirhol,  i!  l.i  lui  fît  achiler  au  prix  de  cent 
prcpuccif  tle  Piiilblius.  J  iloux  de  la  gloire 
qoe  ion  gendre  s'étail  acquise  par  sa  valeur, 
il  essaya  de  lui  (^ir-r  1,^  vie,  ci  David,  pour 
mettre  ses  jours  eu  sùrclé,  se  réfugia  au- 

Erès  d'Achis,  roi  deGelh.qoi  lui  permit  d'iia- 
iter  Sicclcp.  Celle  ville  nyanl  été  saccagée  , 
peodant  l'absence  de  David,  par  les  Amaié- 
dtes,  qui  emmenaient  les  femmes  el  les  en- 
fanls,  bavi.l  courut  à  leur  [loursuitc  ave*  sa 
troupe,  les  défil  el  leur  enleva  leur  bulin. 
Satit,  dont  le  ressentiment  était  implacable  , 
le  poursuirail  partout  avec  une  armée  nom- 
brensp,  et  David  ,  loin  de  lui  rendre  le  mal 

{tour  le  mal,  lui  fît  par  deux  fuis  grâce  de 
a  vie,  0D6  fois  dans  une  caverne,  el  l'antre 
fois  dans  sa  (ente.  Saûl  ajaiil  perdu  une  ba- 
taille contre  les  Pbilislins ,  ne  voulut  pas 
iuirivre  à  sa  défaite,  et,  par  sa  mort,  David 
devint  roi  de  tout  Israël,  aprè-i  avoir  vaincu 
Isbosetb,  fils  de  Saûl,  cl  il  recul  de  nouveau 
Tonetion  royale  à  Hébron*  S*étanl  ensuite 
rendu  maître  de  l;i  citadelle  de  Sion,  il  y  fil 
sa  résidence  et  v  bâlii  un  palais,  et  Jérusa<- 
l«m  devint  ainefla  capitale  de  son  rojraome. 
Il  y  fit  transporter  l'arche,  et  forma  dès  lors 
le  projet  d'y  bâiir  un  temple  au  vrai  Dieu. 
Il  ven.iit  de  subju,;uer  les  Philistins,  les  Moa- 
biies  cl  les  Aminotiitcs;  il  avait  rendu  la  Sy- 
rie tributaire  ,  el  il  était  à  l'apogée  de  la 
gloire  el  de  i<i  puissance  lorsqu'il  ternit  cet 
cel  a  par  son  adultère  avec  ReUnabée,  dont 
il  fit  ensuite  périr  le  mari.  Le  prophèl  "  'V.t- 
IhMWQt,  de  la  part  de  Dieu,  lui  reprocher 
cedsnMe crime,  et  David  en  fil  pénitence; 
■Milles  mallieiirs  prrdits  par  le  prophèle, 
•nennition  de  sa  fautCi  n'en  fondirent  pas 
moins  snr  lut  el  sur  sa  maison  :  un  de  let 
fils  viole  sa  propre  sœur,  et  il  est  ensuite 
assassiné  par  sua  frère;  (^dui-ci  se  révolte 
contre  son  père  el  veut  lui  enlever  ta  cou« 
ronne  el  la  vie,  et  David  ne  remonte  sur  le 
Irdne  qu'après  la  défaite  et  la  m  «rt  du  re- 
belle. Il  régna  encore  quinze  aus  après  la 
mort  d'Absaion,  el,  avant  de  mourir,  il  dési- 
gne pour  son  successeur  Snlorîion,  l'un  de 
ses  liis,  qu'il  fail  sacrer  cl  couronner  de  son 
vivant,  il  mourat  Tan  1019  avant  Jésus- 
Christ,  à  l'âge  de  soixanle-dix  ans,  e(  après 
Va  règne  de  quarante.  David  s'est  ii»aiurla- 
iisé  par  ton  lèli;  ardent  pour  la  gloire  de 
Dieu,  p:ir«a  piété  nffeclueiiso  rt  par  ses  vifs 
senliuienls  de  pcnilenco,  comme  on  le  vuîl 
pnrses  Psaumes,  qu'il  écrivit  sons  Tinipira- 
lion  de  TEsprit-Sainl ,  el  qui  font  une  des 
plus  belles  parties  de  l'Iicriture  sainte.  C'est 
(le  tous  les  livres  de  la  Uible  celui  qui  a  été 
le  plus  souvent  expliqué  et  commenté.  Le 
Mint  roi  s'y  montre  «our  à  tour  propliètc  , 
moralisle,  théologien  el  toujours  puétc  ;  c'est 
•oa<  co  dernier  rapport  que  saint  Jérôme 
rappelle  le  Sinionidc,  le  Findare,  l'Alcéc  el^ 
rUorace  des  chrétiens.  —  29  décembre. 

DAVID  (•i.iiAt) ,  ermiic  à  Thessalunique  , 
s'illustra  par  ^es  vcrUs  ,  qui  le  rendirent 
l'objet  de  la  vénération  publique.  On  venait 


leconstulter  de  toutes  parts  ronime  un  ora- 
cle, el  ses  exhortations  convertirent  un  grand 
nombre  de  pécheurs.  Il  Ooritsait  vert  le  mî* 
lieu  du  VI'  siècle.     20  juin. 

DAVID  (saint) ,  archevêque  do  Ménévie* 
et  patron  du  pajs  de  Galles,  en  Angleterre, 
éliiil  fi!-  'ic  Xaiitus  ,  prince  do  la  Céretique, 
aujuurd  iiui  le  C'irdiganshire .  el  de  sainte 
Nun.  Set  fo&tt  vertueux  el  Téducalion  toute 
chrétienne  qu'il  reçiii  le  portant  à  si;  con- 
sacrer à  Dieu,  il  renonça  au  ^iècte,  et  après 
avoir  été  promu  au  sacerdoce,  il  te  relira 
dans  l'Ile  de  Wi;:;lil  ,  souo  la  conduite  du 
pieux,  el  savant  Paulin,  qui  avait  élé  disci- 
ple de  saint  Germain  d*AQxerre.  On  rap- 
porle  que  saint  David,  en  faisant  sur  lui  le 
signe  de  la  croix,  lui  rendit  la  vue  qu  il  avait 
perdue  par  suite  de  son  grani  âge,  ou  par 
l'effet  des  larmes  qu'il  versait  en  abondance 
dafis  la  prière.  11  soi  lit  de  sa  solitude  pour 
ciiler  annoncer  aux  liretous  la  parole  de  Dieu, 
et  après  avoir  bâti  une  chapelle  à  Qlattem- 
bury,  il  foinia  près  de  là  douze  MHH\astères. 
Le  principal,  qui  était  dans  la  valU  ede  Hoss, 
près  de  Ménévie,  devint  une  pépinière  de 
saints  solitaires,  dont  plusieurs  furent  élevés 
à  l'episcupal,  entre  autres  saint  Palcrne, 
évéque  de  Tannes,  qui  Ht  le  pèlerinage  de  la 
terre  s.iifite  avec  son  abbé,  el  qui  lut  sacré 
à  Jérusalem  par  Jean  III,  patriarche  de  celte 
ville.  David  leur  donna  une  règle  fort  aus- 
lère.  Ils  s'appliquaient  sans  relâdio  au  tra- 
vail des  mains  ,  el ,  atîn  que  ce  travail  fût 
plus  pénible,  et,  par  conséquent,  plus  méri- 
toire, ils  cultivaient  la  terre  par  eux-mêmes, 
sans  employer  !e  serotirs  des  animaux  do- 
mcsUques.  LU  silence  que  la  neces^ilé  seule 
pouvait  faire  rompre,aBe prière  continuelle« 
tels  ('(.lient  les  moyens  par  lesquels  ils  sanc- 
Uliaicnt  les  fatiEues  de  la  journée.  Le  soir 
venu,  ils  vaquaient  à  I»  lecture  cl  à  la  prière 
vocale.  Ils  ne  mangeaient  que  du  pain  et  des 
racines,  dont  le  sel  était  le  seul  assaisonne- 
ment, el  Ils  ne  buraienl  que  de  rean  mêlée 
avec  un  peu  de  lait.  Après  le  repas,  ils  pas- 
saient trois  heures  en  oraison,  et  après  un 
court  sommeil,  lit  se  levaient  an  enant  du 
coq.  Cl  se  rcmeltaieiil  à  prii-r  jusqu'à  ce  qtie 
l'heure  du  travail  fùl  arrivée.  Quand  quel- 
qu'un demandait  à  être  admis  dans  le  mo- 
nastère, on  le  laissait  à  la  porte  dix  jours 
entiers,  pendant  lesquels  on  1'»  prouvait  par 
des  paroles  dures,  par  des  refus  moltiplirt 
.et  par  des  travaux  rebutants,  afin  de  l'accou- 
tumer à  tnotirir  à  lui-même.  S'il  supportait 
celle  épreuve  avec  eotislance  et  humilité,  il 
étlH  reçu  dans  la  conununaulc  ;  mais  il  lais- 
sait ses  biens  d  l^^  le  monde,  la  règle  dcfen- 
danl  de  rien  recevoir  pour  l'entrée  en  reli- 
gion. Tout  let  moines  étaient  obligés  de  faire 
connaître  leur  inlérietir  à  l'abbé  ,  de  lui  dé- 
couvrir leurs  pensées  les  plus  cachées  et 
leurs  lenlallont  let  plot  tecrèlet.  Le  tafnl 
fondateur  de  l'abbaye  de  Koss  Tut  invité,  en 
olÔ,  au  synode  de  Brévi  ,  convoqué  contre 
les  pelagicns.  11  y  parut  avec  éclat ,  et  con- 
fondit l'hérésie  par  la  force  réunie  le  » 
savoir,  de  son  c;o  luence  el  de  ses  miracles. 
Sailli  Duhricc,  archevêque  de  Caerléon, 
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IHippé  de  sa  «ainieté  i  t  lic  sou  mcrilc,  le  de- 
mand  i  pour  fon  «urrcssour.  David»  à  celle 

prn: '1  iiio  I  ,  fondil  m  l.iimo<ï,  el  proles(<l 
qu'il  110  iîo  chargerait  jamais  d'un  lel  fardeau 
qni  élatt  au-d(<»»as  de  tes  forces.  Il  fallot, 
[K  ur  ^n'nric  s  i  rivi^imee,  qu"  les  Père»  du 
conciic  lui  urdoniiassent  exprc«iséinenl  d'ar- 
quiescer  an  choix  do  caint  Dobrice.  11  ob- 
linl  (cprri'laiil  de  lratisiï>rrr  If  ^i{^^e  do  Caer- 
léon,  vilL'  alurn  très -peuplée  ,  à  Mânévie* 
lieu  relire  <'l  ftolMaire,  qui  porte  maintenant 
le  norn  de  Saint-David.  Peu  de  temps  après 
son  élévaiion  à  l'épiscopat,  il  tint  à  Vicloriâ 
un  svnuJe  où  I  on  confirma  les  ades  de  t  c- 
lui  de  Brévi,  et  où  Ton  fit  plosieurs  canons 
de  discipline  approuvas  rnçiii((^  pr^r  1c  saint* 
sié^e,  et  qui  servirent  iongl<  inps  de  règle 
au\  églises  bretonne».  Saint  David  possédait 
le  don  de  la  parole  dans  un  degré  émitient  ; 
mais  !«ei  exemples  produisaient  encore  plus 
dVlfel  (fue  son  éloquence  :  aussi  éialt-il  re- 
garde coDuni'  le  iiii)il('^!e  i  l  T'irnciiiinf  son 
siècle.  11  mourut  en  5V'i^,  dans  un  àgo  tn^s- 
avancé.  Saint  Rentigern  vit  étt  anges  porter 
son  âme  dans  le  ciel  ;  quant  à  son  corps,  il 
fui  enterré  dans  l'église  qui  porta  depuis  le 
nom  de  Sainl-David,  et  auprès  de  laquelle  so 
Irouvaionl  plusieurs  chapelles,  dont  la  prin- 
cipale éiail  dédiée  A  «sainte  Non  ,  sa  fïière  , 
honorée  autrefois  en  Angleterre  le  -1  mars. 
En  969«  les  reliques  df  saint  David  forent 
transférées  à  (ilastemhury.  —  1*'  mars. 

DAVID  (saint),  archevêque  de  Bourges, 
florissait  dans  le  tx*  siède  ;  son  corps  se  gar* 
dait  chez  les  rt  li<;i('usei  de  Saint-Laurent  de 
cette  Mlle.  —  17  juin. 

DAVID  (saint),  martyr,  était  frère  de  saint 
Romain,  qui  soulTrii  avec  lui,  cl  fils  do  saint 
Wladimir,  duc  de  Kiow.  Après  la  mort  de 
leur  père,  arrivée  en  1008,  Zuantopeich 
usurpa  leurs  Etais  et  les  fit  mourir  en  hain>' 
delà  religion  chrétienne,  qu'ils  professaient. 
Ce  crime  eut  lieu  on  1010.  Jaroslas ,  leur 
frère,  échappa  à  ce  massacre  et  régna  après 
la  mort  du  tyran.  En  1072,  les  corps  d  s  deux 
martyrs  lurent  Iransfcrcs  à  Visiégorod,  dans 
«ne  église  qu'où  venait  de  bfttir  sous  leur  in- 
vocati  11 ,  et  la  cérémonie  fut  {îrcs;  par 
Georges,  archevêque  de  Kiow,  en  présente 
des  princes  et  des  principaux  seigneurs  de 
la  Russie.  Saint  Davil  esl  connu  . chez  les 
Moscovites  sous  le  nom  de  tîlèb  ou  Clèba ,  et 
il  est  nommé  dans  leur  calendrier  tous  le  S 
septembre  ;  mais  sa  principale  féte,  qui  esl 
d'obligation  parmi  les  Russes  cntlxillques ,  se 
célèbre  avec  »  elle  de  son  frère  le  ti*  juillet. 

DAVID  (saint) ,  abhc  d'un  monastère  de 
Tur  ire  de  Cluni ,  situé  en  Scandinavie,  eat 
honoré  dans  k-  Nord  le  15  juillet. 

DAVIN  (saint),  DaoinuÊ ,  confeiseor  à 
Lucques  en  Toscane,  noris«ail  dans  le  Si*  Siè* 
de  et  mourut  un  lOol.  —  3  juin. 

DÉCENCE  (saint),  Dtetntim^  martyr  à  Pe- 
saro  dans  le  duché  rj'Urliin,  avec  saint  Maur, 
•00  frère,  qui  était  diacre,  soufTrit  au  com- 
mencement du  <t*  siècle.     2S  octobre. 

DÉCLAN  (saint),  Declanus,  premier  cvèquc 
d'Arduiore,  sieue  présefilenieiil  uni  h  celui 
de  Juismure  eu  iriuuUc,  uaquil  dauà  celle  lic 
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et  se  rendit  à  Rome,  uù  il  fui  instruit  darjs  la 
reifftfon  chrétienne.  On  ciroit  ùiéme  qu'il  fut 
admis  aux  saints  ordres  et  élevé  à  l'épisco- 
pnt  avant  de  rentrer  dans  sa  patrie.  H  pré. 
cha  TEvangile  à  se*  compatriotes,  qaMi|«i 
temps  avant  la  missioM  de  sa  tU  Patrice.  Il 
mourut  dans  le  y  siècle,  mais  on  ignore  eu 
qnelle  année,  et  il  était  honoré  autrefois 
avec  ficaucoup  de  dévolion  dans  levicomléde 
Dessée,  anciennement  de  Nondesi,  le 

DÉCOROSE  (  saint),  évéque  de  Capooc  tl 
confetseur.  assista,  en  680,  au  concile  tena  i 
Rome  sou»  le  pape  Agathon,  cl  il  nouralci 
—  15  février. 

DÉGRON  (saint),  Deeronus,  martyr  à  Se- 
b.^ste  arec  saint  Arion,  etl  honoré  ches  les 
Grora  le  22  mars. 

DÉCUMAN  (saint) ,  DeeuimnMi,  sdilain 
en  Angleterre,  fut  tué  par  di  s  vol^^urs, rt  U 
esl  honoré  comme  martyr  le  27  août. 

DÉPENDANT  (saint) ,  Defendem,  marijr 
en  Pr'ivence  avec  plusieui lutres,  soufîni 
vers  l'an  290,  sous  l'empereur  MaiiinicBet 
par  son  ordre.  —  2  janvier. 

DÉliANA  saint),  prèlre  d'Abyssinie,  étJil 
honoré  autrefois  dans  ce  pays  le  llseplerob. 

DBGENI1ARD  (le  bienheureux),  soliUire 
en  R  ivière,  né  au  commencement da m* lié* 
de,  d'une  f;uiiille  illustre,  renonça  généren* 
sèment  à  tous  l>s  avantages  de  In  terre  poui 
s'attacher  uniquement  aux  biens  célestes. Il 
se  p'.ir  1  sous  la  comluile  du  Lii  nhtureut 
Herman,  solitaire  en  Bavière;  et  apici  u 
mort,  arrivée  vers  i*an  1^,  il  passa  plu- 
sieur';  ntui  rs  sons  1  1  ccinduile  du  bienheu- 
reux Ollou,  trère  de  Uermau,  qui  était  vcdu 
habiter  la  même  solitude.  Après  la  non 
d'Ollon  ,  arrivée  en  l  îVV,  0 e^' en îiârl  s'en- 
fonça dans  un  désert  affreux,  près  de  Priir» 
tenau  où  il  passa- près  de  trente  ans  etaèil 
mourut ,  l'an  137i^  ,  dans  un  ilge  avancé.  Si 
sainteté  a  elé  attestée  par  plusieurs  mirada 
auihenliques,  qui  lui  ont  attiré  la  véoératiM 
des  fidèles.  —  3  septembre. 

Df^GUK  (saint),  Dega  ,  r-nnresseor»«tfe»> 
noro  en  Angleterre  le  lU  août. 

DËICOLË,  vulgairement  Déilb  on  DÉei 
(saint),  Uricoln,  abbé  t!r  f>urc,  né  en  îrîaiidi?, 
vers  le  milieu  du  vi*  siècle,  se  lit  moine  a 
Ranger,  et  fol,  avee  saint  Gai,  on  des  dosis 
reli^ieu!^  qui  accompagnèrent  saint  Colom- 
ban,  lorsque  celui-ci  quitta  l'Irlande  en  585. 
Déicde  le  soi  vit  en  Prance  et  vécut  soasii 
conduite  dans  le  monastère  de  Luxeuil.  Sa 
vie  austère  et  mortifiée  ne  l'empêchait  pii 
d'être  gai,  et  la  joie  spiniuelie  dont  son  anie 
était  inondée  paraissait  sur  son  visage.  Saint 
Colomban  lui  ayant  un  jour  deiu mdé  d'uù 
pouvait  venir  cet  air  de  conteulemcoi  qui 
éclatait  dans  tout  son  extérieur  :  //  vitni, 
répondit  Déicnle  ;n  pr  «^a  simplicité  urili- \ 
naire,  de  ce  ^ue  r\m  nt  peut  mt  ruvir  m«s 
Dieu,  Lorsque  le  saint  abbé  de  Lntenil  fst 
obligé  de  ï|uittpr  la  France  en  610,  «on  rfiii- 
ciple  se  relira  à  trois  lieues  de  Luxeuil,  uani 
un  lieu  nommé  Luthre,  aojourd'fini  Lere 
où  Clotaire  11  fonda  un  niiinaslère  vers  l'ai» 
616.  Il  en  confia  le  goin  erneineat  à  Ocicok'. 
Sou  émiaente  saiuloté  et      uumbrcui  scà- 
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rtdes  y  toren't  bfentôl  attfré  one  foule  de 
religietix,  et  lui  conrilièrcnt  I<i  v6iu  r.it  on 
tt%  peoples  ninsi  que  la  proleclion  îles  prin< 
ros.  Snint  Déirole ,  parvenu  à  une  grande 
»îoillL'î.se,     dénîil  de  sa  dipnilé  en  faveur  de 
Srtinl  Colombin ,  son  fîlloul ,  qui  i^Xiùi  venu 
avec  lui  d'Irlande  en  Fraiirc  à  l:i  suite  de 
MTnl  Colotnhan.  11  passa  le  reste  de  ses  joDrt 
dans  utie  rellulo  éi-arlf'e,      livr.inl  à  l'oxer- 
rire  de  In  C(jnlemplation  <  l  «ivaul  *ians  une 
rii  in'  re  sépnratfom  avec  le  reste  des  h'unmrs. 
Oiîaiid  il  vil  approcher  sa  fin,  il  se  fit  adtni- 
nisirer  le  .sainl  viatique  en  présence  de  (ous 
les  moines  auxquels  il  adressa  une  exhorta- 
lîoû  toiirfmnip,  leur  rorommandant  vivement 
de  rester  toujours  unis  par  les  liens  de  la 
eharité,  de  penévérer  dans  le  service  de 
Dieu  et  dans  rt  xaclc  ohéissanco  à  la  rèjjîe. 
Il  mourut  entre  les  bras  de  sainl  i'ol<  nibin  , 
le  18  janvier,  vers  l'an  625,  et  Tui  enterré  dans 
la  petite  chapelle  qn*!!  avait  fait  bâtir  près 
de  sa  rellule,  en  l'honneur  de  la  sainte  Tri- 
nité. Plusieurs  églises,  entre  autres  celles  de 
RaoQ-âuk-Bois  ei  deSaint-Nabord  près  de  Re- 
■niremont.  ]  ossèdeiii  dcs^'s  n  Hques. — ISjanv. 

D£klSË  (saint),  confesseur,  est  honore  en 
BUiiopie  le  18  décembre. 

DEI.PHIN  (saint).  Yoy.  CnAi  MONT. 
DELPUIN  (saint),  Oelpliinus,  évéque  de 
Bordeaux ,  assiila  en  380  aD  concile  de  9a- 
ragosse,  où  les  priscillianiNtrs  furent  con- 
damnés. Ces  hérétiques  en  avant  appelé  an 
pape  Dama«e,  passèrent  parrAqoitaine  poor 
se  rendre  à  Rome,  et  essayèrent  de  répandre 
leurs  erreurs  dans  cette  province;  mais  le 
lèle  et  la  \igilaiice  du  saint  évétiuo  firent 
échouer  lenrs  criminelles  tentatives.  11  tint 
tontre  eux  ,  en  'i85,  un  ronrile     lî  'rdeaux 
oâ  Ils  furtnt  de  nouveau  condamnes.  Il 
étâit  iAifmefU^eiit  lié  avec  saint  Phébade 
«l'Apen,  cotiif'ie  nous  le  voyons  par  une  let- 
tre que  saint  Ambroise  leur  écrivit,  cldanà 
tatqaelte  H  Téficfte  l'Eglise  des  froils  qu'elle 
relirait  de  Umu-  sainte  union.  Comme  saint 
kuliii  de  ISole,  avant  qu'il  n'eût  quitté  le 
ilèele,  résidait  iitae  partie  du  temps  à  Bor' 
I     d'aux,  saint  Delphtil,  qui  le  voyait  souvent, 
i     contribua  beaocoop,  par  ses  entretiens,  à 
\    loi  inspirer  le  goût  de  la  retraite  et  le  désir 
tout  quitter  pour  servir  Dieu  sans  par- 
j     laçe.  Il  eut  la  satisfaction  de  le  voir  entrer 
!     dans  les  vues  qu'il  s'était  elTorcé  de  lui  in- 
•pirer,  et  il  le  baptisa  en  388.  Sainl  Paoliii 
ronnerva  toujours  la  plus  vive  reconnais- 
sance pour  celui  qui  l'uvait  fait  entrer  dans 
Iti  fines  de  la  perfpcifoli  évangéliqoe.  Il  lui 
écrivit  plusieurs  lettres   il.ms  lesquelles  i! 
rimore  comme  son  maître  et  son  père. 
Mnn  lM^\n  ttoonnit  lo  Si  décembre  VUS.  — 
2V  <'érr m hre. 
UELPHINfc;  l)KGLANDÈVESisaintc),/>e/- 

«a,  vierge  et  épouse  de  saint  KItéar,  était 
nnt^tle  de  Sinna,  seigneur  de  Pui-Michel, 
«(naquit  en  1283.  Elle  montra,  dès  l'âge  le 
plus  tendre,  les  plus  heureuses  disposîtfoni 

Cmr  la  vertu.  Elle  n'avait  que  douze  ans 
rtfu'elle  fut  fiancée,  par  l'enlrcmise  de 
'    Charles  II,  roi  de  Sicile  el  comte  de  Pro- 
ViMi»  à  ElMtr  de  StbraB,  lllt  d'Henuan- 
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gaud,  comte  d'Arian;  cl  la  cérémonie  du 
mariage  ayant  eu  lieu  quatre  ans  aprèt,  lot 
jeunes  époux  s'eng.isèrenl,  d'un  consente- 
ment mutuel,  à  vivre  dans  la  continence. 
Leur  conduite  pendant  les  sept  ans  qu'ils 
p.ist-èrent  au  châleau  d'Ansois,  dans  le  dio- 
cèse d'Api,  relrae.iil  l  i  vie  dos  saints  péni- 
tents de  la  prioiilive  l'pilise,  surtout  par  la 
manière  dont  ils  pratiiiuaient  le  jei'ne  i!n  la- 
réme,  celui  do  l'avent  et  de  plusieurs  autres 
jours  de  Tannée.  Delphine  et  son  époux  se 
relirèr»  lit  eiiMiile  au  (  !i  "ileau  de  l*«ii-Mielie| , 
alin  qu'éloignés  du  tracas  des  affaire^  uiuu- 
daines,  ils  fussent  plus  libres  de  s*fldonner 
exclusivement  .m  <.er>ice  de  t)ien.  î'ielj  !;ii\c 
entrait  dan»  toutes  les  vues  d'Eizëar,  qui 
était  un  module  de  tontes  les  Vertus  ;  sachant 
que  les  pratiques  pieusi  s  d'une  f«'nnne  ma- 
riée diffèrent  de  celles  d'uni'  religieuse  ,  cl 
qu'elle  ne  doit  point  séparer  la  vie  .Tctivcdo 
la  vie  conlempfative,  elle  distribuait  lelle- 
inenl  les  motnents  de  sa  journée,  qu'elle  no 
négligeait  aucun  de  ses  devoirs.  On  .nlini- 
rait  surtout  le  soin  aveb  lequel  elle  veillait 
sur  SCS  domestiques,  pour  les  maintenir  dans 
la  cra  nlc  de  Dieu,  dans  l'amour  de  i:i  vertu 
et  dans  la  paix  el  Tonion  entre  eux  ;  elle  les 
tr;iil;i;t  coumie  s'ils  eu'-senl  é!é  ses  enfants  ; 
aussi  tous  ceux  qui  claienl  attachés  ci  sou 
service,  touchés  de  sa  bonté,  Taimaienl 
roniiiie  tine  mère.  La  sainte  ccmilesse  aîla 
habiter  le  royaume  de  tapies  avec  saint 
Eltéar,  lorsque  celoi-ci  prit  possession  du 
comté  d'Aiian,  dont  il  venait  d  hériter  i  nr  la 
mort  de  hoa  père  -,  mais  le  peuple  d'Arian» 
qui  fatorisalt  la  maison  d  Aragon  contre 
les  Français,  s'opposail  à  l'Itastallation  da 
comte,  et  ce  ne  fut  qu'à  force  de  bienfaits 
que  cette  sainte  famille  put  obtenir  la  sou- 
mission de  ses  vassaux  révoltés,  qu'elle  pré- 
fera faire  rentrer  dans  le  devoir  plutôt  par 
la  douceur  que  par  la  force  des  armes.  Sainte 
Delphine,  après  avoir  passé  cinq  ans  en  Italie, 
revint  avec  saint  Elzéar  à  Ansois,  où  iNfiieiil 
le  \œu  bulennel  de  chasteté  et  enlrereni  dans 
le  tiers  ordre  de  Saint-François,  s'enca^eant 
à  porter  une  partie  de  l'habit  des  Fr.mcis- 
cains  sous  leurs  vêtements  ordinaires,  et  à 
rériler  tons  les  jours  certaines  prières  qui 
n't  taient  cependant  pas  o!  ligatoires  socs 
peine  de  p.che  :  abirs  leur  vie,  qui  avait  élô 
jttsque-li  utt  AbjtBt  d'édification  nnitefselle, 
présenta  encore  depuis  un  spi-clacle  plus  édi« 
fiant.  On  voyait  deux  époux,  jeunes  encore, 
d'une  naissance  illustre  et  jouissant  d*ane 
immense  fortune,  qui  vivaient  en  religieux 
au  T;:iiieu  des  grandeurs  humaines.  Saint 
lil/ear  ayant  été  envoyé,  en  «{ualité  d'am- 
bassadeur, à  la  cour  de  France,  el  étant  mort 
à  Paris  le  27  septembre  i  ,  sainte  Del- 
phine vivait  encore  lorsqu  il  lut  mis  au  nom- 
bre des  saints  par  le  pape  Urbain  V.  Tlmt 
que  Robert,  roi  de  Naples,  vécut,  il  ne  vou- 
lut jamais  lui  permettre  de  quitter  sa  cour, 
dont  elle  était  le  modèle  par  ses  vérins.  Mais 
après  sa  mort,  arrivée  en  1.1V3,  la  reine 
Sancie,  sa  veuve,  que  sainte  Delphine  avait 
formée  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle 
et  qol  partageait  son  goAt  poor  la  retraite» 
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ayant  pris  l'Iiabil  dans  le  monasîtVr  fos  Pau- 
vres Clarisses,  qu'elle  avait  fondé  à  Naples, 
elle  ne  voulut  pas  se  séparer  de  su  chère  Del- 
pliiiio,  (lui  s*'  m  un  plaisir  d'.illcr  vivre  avoc 
clic.  ï^ancie  étant  morte  en  1353,  sainte  Del- 
phine retoarna  ao  châteao  il*Ansoit  en  Pro- 
vciirc.  où  file  continua  l'œiivre  de  sa  sanrli- 
ficatiun  a^ec  une  ardeur  qui  ne  se  ralentit 
jamaif.  Elle  moarol  é  Api ,  le  96  «eplemlire 
18619,  à  l'AfTc  de  quatre-vingt-six  ans.  lille 
fot  inhuntéc  dan<  l'église  des  Fraaciscains 
à  cdté  de  son  mari.  —  26  septembre. 
»  DKMK  (saint),  I?f mes ,  martyr  en  Grèco* 
I  souffrii  .Tvec  saint  Frulion.  —  12  avril. 
;  DÉMÈTKi:  (saïui),  Demetriutf  martyr  à 
Rome,  souiïrit  avec  saint  Coneesse  el  plu- 
sieurs autres.  —  9  avril. 

DÉMÈTHE  (  saint),  martyr  en  .\ft  ique,  est 
lionori'  le  \  '*  août. 

DÉMK  I  UE  (saint) ,  cvcque  d'Aiitioche  el 
martyr,  «oulTril  avec  saint  Agnan,  son  diacre, 
et  viii(!i-un  antres.  —  10  novembre. 

DÉMÊTRE  (sriint^  m:^^\^r  à  Ostio  afCC 
Uonorius,  est  honore  le  21  uovt-iiibre. 

DÉMÊTRE  (saint),  martyr  A  Véroli ,  toof- 
frit  aver  saint  Biaise.  —  29  novembre. 

DÈ.MÊTHE  (saint),  martyr  à  Xhessalo- 
nique,  où  il  exerçait  les  fonetions  de  procon- 
sul, amena,  par  ses  exhortations,  un  grand 
nombre  de  païens  à  embrasser  le  christia- 
nisme. Ce  zèle  exciia  ia  fureur  de  l'empereur 
Maxiroien  qui  le  fil  percer  à  coups  de  lances. 
Son  tnmbeau  d'où  sortait  une  liqtieur  qui 
gucns&ait  les  malades,  fut  pendant  long- 
temps l'objet  d'un  grand  concours  de  fidèles 
qai  se  rendaient  à  Tbessaloniqtie,  pour  y  ré- 
clamer sa  puissante  intercession.  Il  avait 
dans  cette  ville  nne  superbe  basilique  qui 
fut  rebâtie  par  l'empereur  Hasilc.  La  victoire 
célèbre  que  Michel  IV  rem  porta  sur  les  Ualgft- 
res  lut  regardée  par  ce  prince  comme  étant 
due  à  la  protection  de  saint  D<  ii:oiie  qu'il 
avait  invoque  avant  la  bataille. — 8  octobre. 

DÉ.MÈTUE  DE  DABUDE  (saint),  ntarlyr 
chez  les  Grecs,  souffrit  vers  Tan  307,  pen- 
dant la  ix-rsrention  de  Maximia  11,  ssr- 
non  me  D.i/a.  —  15  novembre. 

DÉMÈTKE  (saint),  évéqueda  Gap,  florli- 
sait  dans  le  v  siècle,  et  il  eut  pour  SQCOes* 
seur  satnl  Constance.  —  15  octobre. 

DÊMËTRK  (saint),  martyr  à  Constanlino- 

Ïile,  avec  saint  Julien  el  neul  au(r(*s  ,  parmi 
esquels  était  sainte  Marie  la  palricienue ,  (ut 
mis  é  mort  dans  le  viti*  siècle,  par  ordre  de 
renipereur  Léon  l'I-aurien,  pour  avoir  placé 
sur  la  porte  d'Airain  une  image  de  notre  Sau- 
venr.  —  9  août. 

DÈ.Mf-:!  HE  I  saint),  surnommé  Scévopby- 
lace,  c'ol-à-dirc  gardien  des  vases  snrrf'it  . 
exerçait  cette  fonction  dans  l'église  de  .Sainic- 
Sophie  à  Conhiantinople.  Il  mourttt  dans 
le  fin*  siècle.  -  23  janvier. 

DÉMÈTKE  DE  TAFILÎ-ICE  {  saint  ),  frère 
lai  de  Tordre  de  Saint-François  et  martyr 
à  T.malîa  d.ins  les  Indes  Orionlales,  fut  mis 
à  mort  pour  la  foi  chrétienne,  l'an  1322, 
avec  saint  larqnes  de  Padoue  el  saint  Tho- 
mas df  Tolcnliu.  -  l"'  avril. 
D£MÉTUIE  (  sainte  ),  Vmelria,  vierge  et 
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martyre  à  Rome,  était  fille  (le  saint  Flarien 
et  de  sainte  Dafrose,  et  fui  arrêtée  <itpc 
sainte  Bibiane,  sa  sœur,  après  le  marlyre^ 
leurs  illustres  parenls.  Apronicn,  gouïpr- 
neurdc  Home,  leur  ayant  fait  éprouver  peo* 
dant  un  mois  toutes  les  horreurs  de  It  mi- 
sère, j'onvoir  vaintre  leur  rnaslance, 
les  lit  cumparaitre  devant  lui,  el  Dieaperb 
mit  que  Déméirle,  après  avoir  génim- 
S(  n.i  ni  ron fesse  sa  foi,  tombât  mnrte  ani 

Jieds  du  juge,  l'an  3G3,  sous  le  règne  de 
ttflen  l'Apostat.  Ses  reliques  furent  décou- 
VI I  tr  s  }ihis  lard  dans  le  cimetière  dit  de 
Sainte-Bibiane,  et  le  pape  Utb.iin  Vlll, 
ayant  fait  rebâtir  l'église  construite  lorlè 
loiiihean  de  cette  dernière,  les  y  plsfs,  ss 
1G28,  avec  celles  de  sa  mère  el  de  satver. 

—  21  juin. 

DÉ.MÉTRIF.N  (saint),  Vewelrianus, 
et  martyr  h  ConstaiH-p,  d  ms  l'Ile  de  Chypre, 
sous  .Maximien-Galère,  souiïril  avec  saiol 
Aristuclès.  prêtre,  et  un  autre,  elil  est  l«- 
Boré  (  firz  îj's  Grecs  le  23  juin. 

DÉMUCKiïË  (saint),  /^einocnlM, nurtjr 
àSynnade  dans  la  Phrygie  Pacatienae, sssf- 
frii  avec  saint  Second  el  on  autrs.-31 
juillet. 

DBNIS  (saint),  Dionysiut,  évèqaeelm?- 

tyr,  a  é(é  surnommé  l'Aréopagite,  parce  qu'il 
était  membre  du  célèbre  tribunal  del'Arè»- 
page,  qui  sicgail  à  Athènes.  Il  fui  coiivecù 
par  i'apôlre  saint  Paul,  lorsque  celui-ci  viol, 
en  51,  prêcher  l'Evangile  à  Athènes.  Il  devint 
ensuite  évéque  de  celle  ville  et  il  y  fat  but* 
tyrisè  vers  l'an  95,  pendant  la  persécsliss 
de  l'empereur  Domilien.  O'aprc^s  If?  méno- 
lo^es  des  Grecs,  il  fut  coudautoé  au  m> 
plice  da  feu  et  brûlé  vif.  La  cathédrale  « 
îîoissons  se  glorifif  de  pos^c^dor  son  chef, 

?ui  fulapportè de Conslantinoplc  en Fraoee, 
an  1206.  Dans  le  moyen  âge,  00  crojail 
qu'il  elaii  le  mémo  que  saint  Denis  de  Parii: 
mais  cette  opinion  est  de|)ui9  longlempi 
abandonuéc.  Ou  a  aussi  attribué  à  lainl 
Denis  l'Aréopagito  des  ouvrages  que  d'ha- 
biles critiques  ont  prouvé  n'<^trr  jiasdeltii, 
et  dont  le  plus  important  est  intitulé  dt  k 
Hiérarekiê  ecclésiastique.  Ils  paraissent  »mt 
été  composés  dans  le  v  siècle.— 3  octofcre. 

DEMS  (  saint  ),  martyr  à  Pergc  en  Pao- 
philie,  dans  le  11*  siècle,  fol  iranspaicé  de 
plusieurs  coapi  du  laoce  a?eetaiai  Soenis. 

—  19  avril. 

DENIS  (saint),  évéque  de  Corinibe,  Borii> 
sait  sous  l'empereur  .Marc-.\urèle  et  faU'oo 
des  plus  illustres  évêques  du  ii*  siècle  par 
•es  vertus  et  par  son  éloquence.  Non  coo* 
tentd'iosiruire  et  de  sanctifier  son  troupeau, 
il  écrivit  encore  à  plusieurs  églises  des  let* 
très  pleines  d'un  esprit  vraiment  aposioli- 
qae,  dont  il  ne  nons  reste  esallieureusemeot 
que  quelques  fragments  conservés  par  En- 
sèbe.  Dans  l'une,  adressée  aui  fidèles  4a 
Rome,  le  saint  évéque  de  Corlnlha  les  re- 
mcn  ie  des  aum(^nes  qu'ils  avaient  envoyées 
aux  Ourinlbiens.  Dans  une  autre,  il  se  pUiot 
que  ses  écrits  aient  été 'corrompus  parlas 
hérétiques  qui  s'i  (aient  jMTniis  J''.  faire 
des  relrancliemeats  «t  des  additions,  ii  moi- 
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bailit  avec  zèle  et  saceès  les  hérésies  do  son 
temps,*  gui  presque  toutes  prenaient  leur 
Moroe  oinit  les  écoles  des  philosophes  et 

n'étaient  qu^un  amas  de  rêveries  absurdes, 
mêlées  à  quelques  superstitions  du  p 
uisme.  11  montra  de  quelle  socle  de  pliilu- 
•Opiiei  chacune  d'elles  tirait  son  origine.  11 
mourut  avant  la  fut  dn  w  siAcle,  nuiis  on 
ignore  en  quelle  année.  Les  Grecs  l'hono- 
rent comme  martyr  le  20  novembre  el  les 
Latins  comme  confesseur  le  8  avril.  I.e  c  trps 
d'un  saint  Denis  ayant  été  porté  de  la  Grèce 
i  ftome»  le  pape  Innocent  111  en  fit  don  aux 
Bénédictins  de  Saint-Denis  près  de  Paris,  et 
comme  ces  religieux  croyaient  déjà  pusséd-  r 
le  corps  de  saint  Denis  rAréopagite,  ils  pri* 
rent  celui  (hk"  le  pap»^  leur  envoyait  pour 
saint  Denis  de  Corinthe,  et  ils  en  ont  toujours 
UH  la  féie  le  t»  avril. 

DENIS  (saint),  évéque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné  et  fonfe?5Cur,  fui  le  sixiAmp  évêque 
de  celle  ville  cl  iiucieda  a  saïul  Jusl,  vers  ic 
commencement  du  m*  siècle.  —  8  mai. 

DENIS  (sainl),  missionnaire  pi  martyr  en 
Egypte,  s'était  associé  avec  plusieurs  autres 
poor  aller  porter  la  lumière  de  TEvang Ile 

dnn§  la  partie  orientale  de  celte  province. 
Après  avoir  opéré  de  nombreuses  couier- 
sion«,  ils  furent  arrêtés  avec  sainl  Pani,  tenr 
chef,  par  ordre  du  gouverneur  d'Fgyptc,  et 
a'aiaot  pas  voulu  sacrifler  aux  dieux,  ce 
nagistrat  les  condamna  au  supplice  da  feu, 
sans  qu'on  sache  l'année,  ni  mÔme  le  siècle 
de  leur  martyre.  —  16  janvier. 

DENIS  (saint),  martyr  en  Egypte,  et  cora- 
pagaon  du  précédent,  partagea  son  snp- 
plice,  après  avoir  partagé  ses  travnux  apos» 
toliques,  el  il  est  liouor é  te  méuie  jour.  — 
16  janvier. 

DHMS  (saint),  locieur  et  martyr  à  Alexan- 
drie, avec  sainl  Eaustr,  prêtre,  et  dix  autres, 
fat  décapité  par  ordre  du  président  Valère, 
pendant  la  pcrsécnlinn  de  Dècc.    G  septeinb. 

DhNlS  (sainlj,  martyr  à  Epbèse,  était  Tau 
des  sept  frères  dormants  qui  confessèrent 
JésuS'Chrisi,  l'an  250.  pendant  la  p<T$écu> 
Uon  de  l'empereur  Dèce.  S'étant  ensuile  re* 
tirés  dans  une  caverne  pour  se  soustraire 
à  une  nouvelle  détention,  on  découvrit  le 
lien  où  ils  énieni  cachés  et  l'on  en  mur  i 
l'entrée,  de  manière  qu'ils  furent  enterrés 
tout  vivants.  Oo  retrouva  teurs  corps  en 
479  et  ils  furent  transportés  à  Marseille.  — 
37  Juillet. 

DENIS  (saint),  martyr  en  Bjrypte  avic 
saint  Fauste  el  sept  autres,  confossa  Jésus- 
Christ  suus  l'empereur  IMce,  et  après  a«oir 
sobi  de  cruelles  (oriores,  il  fui  envoyé  en 
exil  dans  les  déserts  de  \n  Libye.  Arrête  de 
nouveau,  quelques  années  après,  pendant 
ia  perhécuiion  de  Valérien,  il  fut  conduit 
devant  le  président  Emilien,  qui  le  con- 
(ffinitia  à  être  lapidé.  Ayant  survécu  à  ce 
bupplice,  il  fut  jeté  dans  un  cacliul  où  il 
languit  pendant  douze  ans,  et  mourut  par 
soito  des  mnuvais  traitements  el  des  priva- 
tions qu'il  cul  à  subir  pendant  sa  longue 
détention.  —3  octobre. 

0GNI9.( saint)»  éféqae  d'Alexandrie,  na- 
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quit  ilan<;  celle  ville  sur  la  fin  do  ii«  sit  clc 
et  sortait  d'une  famille  distinguée.  Il  s'ap* 
pliqna  avec  succès  à  l'élude  des  sciences 
profanes;  mais  la  lecture  des  Bpitres  de 
saint  Paul,  en  ImI  niïr.in!  i!e5  rh'rmes  «lu'il 
n'aViiil  pas»  inunes  d.ius  les  ii^rciidrs  phi- 
losophes, lui  (il  {  oinprendre  l'absur  !i(c  du 
paganisme  dans  Idiucl  il  avait  é'é  élevé,  e! 
il  se  fil  chrétien.  Lui-mcme  nous  apprend 
qu'il  fut  redevable  de  sa  conversion  a  une 
voix  tjni  .se  fit  entendre  à  lui  lîaus  nue  \;- 
sion«  Son  cli.ingrmenl,  qui  était  le  frnit 
d'une  conviclion  sinrèrc  el  éclairée,  fut  *i{ 
parfaite  (jn  il  ne  voulut  plus  vivre  que  p cir 
Dieu.  Foulant  donc  aux.  pieds  les  avani;i> 
ges  temporels  que  lui  oiTraicnl  sa  naissam  e, 
.">cs  richesses  el  9<»n  mérite,  il  se  m:l  a  i 
nombre  des  disrfples  d'Ori«rêne,  qui  faisait 
des  catéchèses  à  Ale\andrie.  Ses-  pro'^rès 
dans  la  science  de  la  relinion  et  dans  h 
piélé  le  firent  élever  an  saeerdoee.  Il  rem- 
plaça Origènc  en  231,  el  en  23»S  il  iiurced  :, 
sur  le  siège  d'Alexandrie,  à  l'évèque  Héra- 
clas.  Peu  de  temps  après,  la  popui  ice  de 
cette  ville  excita  contre  les  Gdèlcs  une  per- 
sécution qui  donna  plosienrs  martyrs  ,  el 
l'année  suivant -,  f)('i  i<  ,i\,nii  pris  la  pour- 
pre et  tué  l'empereur  Phiiippe,  la  pcrsécu* 
lion  devint  (générale  dans  Tempire.  Les  édih 
de  Dè.ti  contre  le*,  chrétiens  fiirenl  piitd.és 
à  Alexandrie,  l'an  2d0.  Sabin,  préfet  d'E- 
gypte, envoya  des  sold.its  pour  se  saisir  de 
l'évèque  Denis,  qui  resta  quatre  jours  tran- 
quille dans  ya  maison,  pendant  qu'on  le 
cherchait  partout,  sans  s'imaginer  qu  il  fut 
resté  ches  lui.  Etant  sorti  de  la  ville  pour 
se  itieltrc  en  lieu  de  sûreté,  il  tomba  avec 
sa  suiie  cuire  les  mains  de  ceux  qui  le  cher- 
cliaient,  et  fut  conduit  à  Taposiris.  Plusieurs 
des  fidèles  du  voisinafçe,  ayant  appris  l'ni- 
reslaiion  du  saint  cvéquc,  voleni  a  sou  se- 
cours et  l*arracbent  de  forœ  des  mains  de 
ses  ennemis.  Il  >e  retira,  avec  deux  de  ses 
prêtres  qui  l'accumpagnaient ,  dans  un  dé- 
sert de  la  Libye,  et  y  resta  caché  jusqu'en 
251,  ne  cessant,  quoiiiue  éloigné  de  son 
troupeau,  de  veiller  sur  lui  el  de  consoler 
par  lettres  ceux  qui  souffraient  pour  la  re- 
ligion, et  en  leur  envoyant  des  prêtres  pour 
les  fortifier  dans  la  foi  qu'ils  soutenaient  au 
péril  de  leur  vie.  Après  la  mort  de  Dèce,  il 
rerint  à  Alexandrie,  et  il  n'eut  pas  plutdl 
appris  le  scliisnic  de  l'antipape  Novatien, 
qui  lut  écrivit  pour  lui  notiGer  son  élection, 
qu'il  loi  marquait  avoir  été  faite  selon  les 
rrtrlf  s  canoniques,  qu'il  «e  liâta  de  lui  ré- 
ondrc  par  une  lettre  dans  laquelle  il  lui 
isalt:  Youê  devriew  tout  iouffrir  plutôt 
que  d'exciter  un  .fcfiistne  cont'e  rÈgliir. 
Mourir  pour  la  dcfx^i^c  de  Vunité  tit  awsi 
glorieux,  que  dê  mourir  pour  la  eonftition 
de  JésuS'ChrisC.  Saint  Denis  écrivit  aussi 
aux  membres  du  clergé  de  Home  et  aux 
confesseurs,  qui,  Irumpeii  par  les  apparences 
s'étaient  laissé  entraîner  dans  le  schisme; 
et  comme  NovaliiMi  cnseignail  que  l'Eglise 
n'avait  point  le  pouvoir  de  romcllrc  cer« 
taîna  péchés,  il  ocdunna,  pour  tèmiiiguer 
rborreur  qu'il  avait  de  celte  hérésiei  de 


S 


Digitized  by  Go6gIe 


731  DEN 

itunner  la  communion  h  toni  ceux  qui  la 
ilemanderaicnt  ù  la  morl.  Il  écrivit  aussi  à 
Fabien  d'Anliorho,  qui  penchait  pour  le  ri- 
gorisme ouiré  de  Novalicn  envers  ceux  qui 
liaient  tombés  pendant  la  persécution,  plu* 
sieurs  lettres  pour  le  ramener  à  des  sen- 
timents plus  modéré*. 

La  peste,  qui  avait  commenré  en  250,  et 
qui  fit  surtout  sentir  ses  rav.iges  à  Alexan- 
drie, lui  enleva  une  partie  de  son  troupeau. 
Le  saint  évéque  redoubla  «Je  tète  dans 
cette  terrible  riri  onst.inro,  et  procura  à  ceux 
qui  étaient  attaques  du  lli-au  (uus  les  se- 
cours  qni  dépendaient  de  Ini  :  il  inspira  aux 
prêtres,  .kjx  diacres  el  mémo  ;iu\  laïques 
les  senlioients  dont  il  était  anime,  et  plu- 
sieurs de  ceux  qui  se  déronèrent,  à  son 
exempte,  tiiuururent  martyrs  de  leur  charité. 
Saint  Denis  réfuta  l'erreur  des  iiulién.iires 
cl  se  rendit  dans  celle  vue  a  Arsiiioe. ,  ou 
il  eut  une  conférence  avec  leur  clief  Cora- 
cion,  qui  désavoua  ses  sentiM1ent^>.  Il  écri- 
vit au  pape  sailli  Liionne  pour  l'exhorter 
à  ne  pas  séparer  de  la  communion  de  l'E- 
glise les  rebaptisants  d'A fri(jue,  à  la  télc 
desquels  étaii  saint  O^prien,  et  sa  média- 
tion produisit  un  elTet  salutaire.  Valérien 
ayant  excité  une  violente  persécuiinn,  en 
257,  saint  Deuis  fut  arrêté  aveu  plusieurs 
membres  de  son  clergé,  par  ordre  dTmiiien, 
préfrî  f!'I\'y|)ie.  qui  ii's  (ircss  i  vivement  de 
sacrtlier  aux  dieux  de  rempirc;  mais  n'ayant 
pu  y  réussir,  il  les  exila  à  Céphrun,  dans  la 
Libye,  et  ensuite  à  Collouthion,  dans  la 
Uaréote.  Ce  dernier  lieu,  en  ropprcx  liant 
saint  Denis  de  son  troupeau,  rendait  plus 
faciles  les  rapports  qu'il  entretenait  avec  lui. 
Pétulant  snn  exil,  qui  fut  de  dt-nx  ans,  il 
écrivit  deux  biircs  pascales,  il  iliien  ayant 
succédé,  en  2G0,  à  Valérien  son  père,  fait 
pris<riinier  par  les  Perse-,  saiul  Di  niN  fut 
rendu  a  sou  Ëglise.  Quelque  icinp-»  après, 
il  fit  condamner,  par  un  concile  tenu  dans 
•'.T  Mlle  épiscopa'e,  en  261,  SaLellius,  qui  re- 
nouvelait l'hérésie  de  Pràxéas,  eu  uiaiil  la 
distinction  des  personnes  divines.  Il  avait 
déjà  écrit  aup  rnvant  une  le'lre  contre  Sa- 
bellius,  adressée  au  pape  Sixte  11,  et  dans 
une  autre  qu'il  écrivit  à  tîuphanor  el  à  Am- 
nionius  sur  le  même  sujet,  lomme  il  y  insis- 
tait beaucoup  sur  l'humanilé  de  Jesus-ChrisI, 
■fin  de  prouver  que  le  Père  n'est  pas  le  Fils, 

Îuelques  personnes  qui  entendaient  mal  la 
ocirine  du  saint  rnrcnsèrcnt  d'hétéro- 
doxie près  du  pape  Denis,  successeur  de 
Siile  IL  Ce  pape  eu  écrivit  A  l'éféque  d'A- 
lexandrie. Ct'Iui-ci,  dans  son  apologie  à 
Denis,  évéque  de  Uome,  c'esl-à-dire,  au 
pape  saint  Denis,  se  justifia  sans  peine,  en 
montrant  que  quand  il  disait  (jne  Jesus- 
Christ  çiaii  une  créature,  et  qu'il  dilTcraii  du 
Père  eiî  substance,  il  ne  parlait  que  de  sa 
nature  linrii.iine,  el  que  le  Fils,  quant  à 
la  nature  divine,  est  de  ia  tuéme  suhslancc 
que  le  Père: il  y  établissait  aussi  la  divinité 
du  Sainl-Kspril,  comme  on  le  voil  dana  plu- 
sieurs passages  que  Saint  Basile  nous  a  con- 
servés; mais  son  grand  âge  el  ses  iunriuités 
ne  lui  a>ui  pas  permis  de  se  rendre 
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concile  qui  se  tint  à  Anliocheeu  iCi,  con- 
tre Paul  de  Samosale,  éyéque  de  coUe  ville, 
qui  niait  la  divinité  de  Jésiis-Cliri  i  il  rè- 
iuia  ses  erreurs. pur  des  lettres  aLlre&i>«:» à 
l'Eglise  d'Aulinche ,  et  dans  lesquelles  il  ne 
salue  pas  celui  nui  en  était  •  véque.  Sfiini 
Denis  mourut  à  Alexandrie  en  2t>5,  a^rèi 
on  épiscopal  de  dix-sept  ans.  Saint  M(t  et 
les  (îrecs  Ini  donnent  ordinairement  le  titre 
de  Grand,  et  saint  Albanase  Ti^tpel^'  le  doc- 
teur de  l'Eglise  catholique.  Pen  de  tempt 
après  sa  morl ,  on  bâtit  à  Alexandrie  une 
église  sous  son  nom ,  pour  perpétnrr 
pnérooire,  qui  se  conservait  encore  mm\, 
dit  saint  Kpiphane,  par  ses  incomparable 
verlus  et  par  ses  excellents  écrits.  Outre  «on 
épitre  canonique  à  Rasilide,  il  ne  nuti&  re:>it: 
de  lui  que  quelques  fra^îtm  nts,  p  iries<iuels 
on  voil  qu'il  possédait  à  fond  le  du«:nii-,  la 
uioralc  el  la  discipline.  Son  style,  aubiâ  el 
pompeux  dans  les  description»,  est  paUiéli- 
que  d ms  les  cxhortalipns. —  17  novembre. 
.  DhNiS  (sainl/,  pape,  était  prêtre  d^l'Égliie 
romaine  lorsqu'il  fut  élevé  sur  la  chaire  d« 
saint  Pierre  en  2'i9,  poar  succéder  ;t  siiiil 
Sixle  11,  qui  avait  8ou(T>'rt  le  marlyfe.l'ajDuée 
précédente. C'elail,  au  rapp  > ride saiàt Denis 
d'Alexandrie,  un  homme  adthirable  tl  d'ap 
très-grand  savoir.  Saint  Hasili'  loue  sa  cha- 
rité, qui  s'étendait  jusqu'aux  provinces  les 
plus  éloigoées.  Les  (ioiiis  axant  pillé  la  rilli 
de  Cé.saréc,  capitale  de  la  Cappadocc,  il  écfv 
vit  aux  haliilants  de  cette  ville  pour  les  con- 
soler, et  leur  envoja  des  sommes  considé- 
rables pour  rachi  1er  les  prisonniers.  Sa  Ift- 
Ire  fut  gardée  piécicusemeui,  et  oo  ia  voyait 
encore  du  teni|)S  de  saint  Basile,  archevéqaB 
de  cette  ville.  Plein  de  zèle  pour  la  litfense 
de  la  foi,  le  saint  pape  condamna  lesabeUia- 
nisme,  ainsi  qne  le  pauUanisme ,  deux  hé- 
résies diaiiK'lralt  nient  opposées  el  dont  la 
derméru  eufaitia  celle  d  Arius.  Saint  Aliu- 
nase  et  saint  Basile  firent  usaçe  de  Stf 
écrits  pour  prouver,  l'un  la  divinité  de Jé- 
sus-Ciirisi  ,  et  l'autre  la  divinité  du  Saint- 
Fisprit.  Le  même  saint  AUianase  dit  ipie  les 
Pères  du  conrile  de  Nicée ,  en  défendant  la 
doclriite  crîthuliqne,  se  servirent  siirîoul  do* 
P'  opr'  s  paroles  du  saint  pape,  qui  uiourul 
le  m  décembre  2G9.  H  ne  nous  reste  duo 
grand  nombre  d  ■  lettres  qu'il  avait  écrilcj, 
que  quelques  iragmenls  conserves  par  Eu- 
sébe.— -2G  décembre. 

DENIS  (sainl),  premier  évéque  de  Piri*. 
el  martyr,  fut  l'un  des  missionnaires  euvu|ei 
dans  les  Gaulés  par  le  sainl-siége  auoiiliea 
du  iir  Siècle.  Il  pénétra  plus  avanldaiis  le 
pa|S  que  se»  compa-ïnons,  et  il  s'avm  jus* 
quà  Parts,  où  il  elaldil  son  sie^e  éj>i?iopal. 
N<»us  lisons  dans  ses  .Actes  qu'il  y  c  invcrlil 
un  grand  nomi  re  d'infidèles,  qn'il  y  bàlil 
une  église  el  qu'il  v  établit  un  cU  rgé  pour 
par  afrer  avec  lui  les  fonctions  du  saisi 
tiiinisiér*'.  Ces  iieiireuv  fruits  de  son  aposto» 
lai  excitcreul  ia  fureur  des  i  lolâtres,  qui  s« 
saisirent  de  sa  personne  et  le  firent  périr  pir 
le  jjl.tive,  av,  rsaint  Kleiith're,  qui  élail prii- 
tre,  et  saiul  ilusUquc,  qui  clail  diacre.  L'a- 
pinioB  la  plu^  prubable  est  qu'il  sonibit  ea 
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272,  sous  l'empereur  Auréïion.  L«s  corps  de 
saint  Denis  et  de  jcs  coinpasrnons  a^nnt 
été  jetés  à  la  Seine,  en  fiircnl  ioUm  s  par  une 
fei^me  chrétienni',  nomméo  Catulle,  qui  les 
enterra  honorablement  près  du  li«  n  où  ils 
avaient  été  décapités.  On  bâtit  ensuite  sur 
Ipor  tombeau  'une  cb«pe!l«,  snr  tes  rniim  de 
f  i<)iielle  on  construisit,  en  W9,  une  éplise 
due  aux  pieuses  eihorlaUohs  de  sainte  tiene* 

Dflgoberl  i".  roi  de  France,  fonda  ht 
célèbre  abtiaye  dr  S  unt-Deiiis,  >'ù  Ton  parde 
Im  rdiques  du  saint  ap6tre,  et  qui  a  servi, 
depoit  Ion,  dê  sépulture  à  nOs  rnio.  OA  a 
confondu  longtemps  saint  Donis  de  Paris  .ivec 
saint  Denis  rArpnp?i«»ito.  l.^Xilôe  qn'i!  port  1  sa 
téte  entre  sos  mains,  après  .sa  decapiLiiioii, 
est  nne  t^nn^tir  popu1air<^  qni  à  sam  doute 
prie  solirce  dans  dVhiciens  tableaux  ou 
siaiucs  qui  exprimaient  de  la  sorte  le  genre 
de  son  martyre.— 9  octobre. 

DENIS  fs;iint),  martyr  dans  la  Basse  Armé- 
Die,  souflrit  avec  saint  Emilieo  et  un  autre, 
—•lévrier. 

r>FX|S  fsnint^,  mnrt  r  iMi^'çnndrio,  fut 
décapité  avec  saint  Amuiôac. — 14-  février. 

BSNIS  (satnt),  martyr  en  Afri^oc  avec 
piques  antres,  est  honore  1«*  27  février. 

DENIS  (saint),  martyr  h  clorintbe  avec 
saint  Codralet  deux  antres,  fut  décapité  par 
«fdreda  président  Jason,  pendant  la  p«>rsé- 
cation  «!e  Dèce  ou  pendant  celle  de  ValéHeo. 
<— tOmars. 

DBNlS(saf Ht), enfant  et  martyr  à  B)  zance, 
«onfTrit  avec  saint  Luciliii-n,  qui  avait  été 
prêtre  des  idolet*.  Après  divers  tourments, 
H  Ibl  jeté  datoii  une  feurnafiie  dont  les  flam- 
mes furent  cl«'inles  par  uis  pîtiic  survenue 
iMtàcoap.  Le  président  SNivain,  loin  d'é- 
In  touché  de  ce  prodif^e,  le  fit  décapiter  avec 
'rois  autres  enf.ïnts  do  son  âsp,  vers  l'an 

273,  pendant  ta  p<  rsécution  de  Teiupcreur 
Auréïion.  —  3  juin. 

DEMS  (saint),  martyr  à  Aquiléc  avec 
saint  Hilairo,  sou  évOqu»-,  subit  d'.tbord  l,i 
torture  du  chevalet  cl  divers  autret»  lour- 
meni«i.  Il  fut  ensuite  décapité  par  ordre  du 
président  H<  roine,  v<  rs  l'an  283,  sous  l'eih* 
per»'urNumfrien.  -10  mars. 

DBNIS  (saint),  martyr  A  Synnade  darts  la 
Phry(;ie  Pacatieniie,  aVer  saiol  Oémocrlte  el 
Bb  autre,  est  honoré  le  31  Juillet. 

DENIS  (^aint,)  martyr  eu  Phrv^ie,  souffrit 
a»pr  saint  l'nval. — 2()  scpieoihrc. 

DENIS  (saint),  ntartyr  à  Héiacléo  dans  la 
Thrace,  ».onffril  avec  saint  Kassus  et  qu  i- 
ranie-un  autres.— 20  novemlire. 

OICNH  vTînl)  ,  niaiivr  à  Nici>mcdie  avec 
plusiieoi>  autres,  est  htaiorc  chez  les  (irecs 
le  1(^  in;ir^. 

l>fcW)S>  (sain»),  marljr  n  César(  e  on  Pales- 
tine, ét  ait  de  Tripoli  »  ii  l'hénicie.  Se  trou* 
^ant  A  résaréc  l'an  90%,  pendant  ta  perftécii- 
tion  de  Dioi  lè  iet»,  el  ay.inl  appris  qir'Urbain, 
gouverneur  de  la  province,  se  proposait, 
^ns  une  fête  publique,  de  faire  combattre 
©•litre  If»  listes  les  luiirtvTS  CDiidaimiôs  h 
**>orl,ilse  présfuia  hurdinifui  dans  l'a  m - 
i^bitliéAIre ,  chargé  de  cliiifneS|  avec  emq 
'iiUft  cibrélieoa  eodialnés  comme  lui  »  pour 
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montrer  qu'ils  étaient  disposés  à  tout  pour 
la  ranso  de  Jôsos-Clirii;t.  Ayant  demandé 
au  gouverneur  comme  une  grâce  d'être 
exposés  auY  bêles  avee  les  condamnés,  ce* 
lui^ci,  pour  tcuir  rrpon-f,  I  fit  jr  ter  dans 
un  cachot  avec  les  fers  dont  ils  étaient  char- 
fés.  lli  ffbreikt  décapités  quelques  jours  après. 
— 2V  mars. 

UliiMS  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Paies* 
line,  avec  le  précédent,  fax  arrêté  peu  de 
temps  apri^s  Vui  pendant  qu'il  portail  des  laf- 
fratchiascments  aux  chrétiens  détenus  dntis 
les  posons;  il  partagea  son  supplice  el  il  est 
honore  le  même  jour.— 2+  mars. 

DKMS  (saint  ,  martyr  à  Rome  pendant  la 
persccuiiou  i\c  Diuclétien,  était  oncle  de  saint 
pancrace.— 12  mai. 

DKNIS  (saint),  évêquedo  Milan  cl  confes- 
seur, fut  élevé  sur  le  siège  de  cette  ville  vers 
la  (in  de  l'année  35t,  et  succéda  é  saint  Pro* 
lais.  Il  est  loué  par  saint  Ambroise  pour  s-i 
piété  el  son  zèle  à  défendre  la  vraie  fui.  11 
assista,  ttn  855,  au  coéelTe  convoqué  ft  Milan 
mduw  par  le  pape  Libère,  qni  voulait  remé- 
dier aux^  maux  causés  à  l'Eglise  par  les  lé- 
gats qu'il  avait  envoyés  au  concile  d'Arles 
en  et  qui  avaient  ou  la  faiblesse  de  sous* 
crire  à  la  condaninnlinn  de  saint  Alhana^e. 
Cette  assemblée  U'évé  |Uos  dans  sa  villo  épis« 
copale  lui  fil  faire  la  connaissance  de  saint 
Eusèbe  de  V«'rct  il,  avi  c  qui  il  se  lia  d'une 
étroite  amitié,  et  qui  le  lira  d'un  mauvais 
pas  où  il  s'était  engagé  avec  les  ariens. 
Comme  ces  hérétiques  domin  iMil  dans  lu 
concile  clquMls  étaient  soutenue  par  la  pré- 
sence de  Temperenr  Constance,  leur  pro- 
Icrteur  déclaré,  ils  voul  irrnl  f  lirc  sif^ner  aux 
orthodoxes  la  condamnation  du  saint  pa- 
triarche d*Alexandrie.  Eosèbe,  pour  éluder 
leurs  instances ,  dit  qu'il  fallait  avant  tout 
souscrire  aux  canons  de  Nirée,  el  com.iiu 
celte  I  roposition  mettait  les  ariens  dan«  Vein- 
barras,  saint  Denis  s'offrit  à  souscrire  le 
premier;  mats  Valens,  évéque  deN«r*.ic, 
l'on  des  principaux  défenseurs  dé  l'aria- 
nisme,  s*écria  que  de  cette  mauière  on  n'en 
finirait  pas  :  il  lui  arracha  la  plunie  dos 
mains  el  déchira  le  papier  uu'il  allait  si- 
gner. Alors  U  s'clèV»  Un  ^nna  tumulte  dans 
le  concile,  et  les  ariens,  ^ons  prétexte  qu'ils 
n'étaient  pas  iibresdans  l  enlise,  où  se  lrou« 
vait  nne  f^rande  foule  de  laïqoes,  se  rendî* 
reiil  u  palais  impérial,  f>à  ils  présentèrent 
un  écrit  de  i  empereur,  cuuienant  la  doc- 
trine d'Arius,  que  (  e  prince  dènnait  comme 
une  doi'triiie  qui  lui  avait  été  révélée  dans 
un  >oimo.  Les  légats  du  pape,  loin  de  -e  lais- 
ser surprendre  par  une  supeiclierie  aussi 
grossière,  insistèrent  de  nouveau  pour  qu Oti 
procédât  ,\  !a  .sotiscf  ipiton  des  canons  de  Ni- 
cee,  el  s'elevèrenl  avec  force  contre  les  pré- 
tentions de  Constance,  qui  osait  s'arroger  lo 
droit  de  Ju^er  les  questions  de  la  foi.  Ce 
prince,  qui  écoulait  la  discussion  caché  der- 
rière uo  Wdean,  ordonna  d'un  ton  fmpé* 
rieux  aux  évéques  catholiques  de  soi^set  ira 
la  condamnation  de  saint  Alhaoase,  et,  sur 
leur  refus,  Lucifer  de  Cagliari,  l'un  des  lé- 
gats» fut  envoyé  eu  prisou;  mats  Goo>  lance  » 
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Toyanl  que  ccl  acle  do  violence  ne,  produi- 
latt  pas  l'efTct  qu'il  enalten^aii,  lui  rendit 
la.liberté.  Saiiil  Denis,  Irompé  i  at  !<^<  .Triifi- 
ces  et  les  fnu»ses  promesses  des  ariens,  si- 
gna enOn  la  eondamnatlon  de  taint  Alha- 
nase,  à  condilion  que  Ic^  .irim!;  rrrovr:iipnt 
la  foi  de  Nicée,  ce  à  quoi  ils  s'engasèreiil» 
Malt  11  n'eut  pat  ploldt  signé  qn'il  ren  re- 
penlit,  cl  roiisiilta  s.iint  l'u^rhc  sur  les 
niovcns  k  prendre  pour  réparer  sa  faute. 
L'cvéquc  de  Verrril  (roura  an  expédient 
pour  le  tirer  d'alTa ire.  Comme  on  lui  prôsen- 
(.til  .Missi  à  lui-même,  afin  qu'il  le  sipniit. 
l'ccni  qui  condamnait  saint  Athanasc,  il  ob- 
serva qa*étant  plut  ancien  que  Denis,  qai 
étail  en  quelque  sorte  $ou  Hlç,  il  n'était  pas 
convenable  qu'il  ne  stguài  qu  après  lui.  Los 
ariens  convinrent  qu'il  avait  raison  et  elTa- 
cèrcnt  la  signature  do  révêque  de  Milan,  afin 
que  celui  de  Verceil  pût  »igner  le  premier, 
liait  Ensèbe  ayant  «Iteini  son  but,  lequel 
était  de  faire  efTa'  er  lo  i)om  de  son  atni,  il  re- 
fusa de  signer.  L'empereur  ne  se  possédant 
plus,  condamna  i  mort  les  générenv  défen- 
seurs (le  I.i  foi,  contre  lesquels  il  ne  rougit 
pas  de  tirer  l'épée.  comme  pour  exécuter  lui- 
même  l'arrêt  barbare  qu'il  venait  de  porter. 
Il  |e  contint  toute  rois,  et  se  borna  à  les  en- 
en  exil.  Saint  Dcni<?  relt'gué  dans 
la  i.appaduce,  où  il  mourut  quelques  années 
aprè<,  vers  l'an  3CI.  Son  corps  fut  renvoyé 
à  Milan  <;nu<;  l'épiscopal  de  saint  Ambroise, 
par  saint  Aurèlc,  évéque  d'Ariaralhe,  et  l'on 
rapporte  que  saint  Basile  le  Grand  ent  part  à 
celle  translation  -  nini 

DENIS  [saint;,  est  tiotiuré  à  Augsbourg  le 
S6  février,  jour  où  Ton  fit  la  translation  de 
ses  reliques  ;  mai»  on  ne  sait  rien  de  sa  vie. 
—26  février. 

DENIS  DR  GLUSCHINE  le  bienheureux), 
mourut  en  Kosaie,  et  il  y  est  lionoré  par  les 
catholiques  russes  le  1"  juin. 

DENIS  LECHAKTREUX (le  bienheureux  . 
surnommé  aussi  Denis  Rikel,  parce  qu'il  élail 
né  dans  le  vill.ige  de  ce  nom,  siliié  prés  do 
Loos  dans  le  pays  de  Liège,  l'an  i'SOk,  mon- 
tra dès  son  jeune  A^e  de  grandes  disposi- 
tions pour  l'élude;  ce  qui  tlélermin.i  ^cs  pa- 
rents à  l'envojrer  à  rtnivcrsiié  de  Cologne, 
où  il  prit  ses  degrés  et  fut  reçu  docteur  à 
vinLM-îî'Mix         I!  i  nlra,  en  chez  les 

Chartreux  de  Uuremondeet  J  6t  profession. 
Modèle  accompli  de  tontes  les  vertus,  celles 
(|ni  hi  illèienl  le  plus  en  lui,  et  qui  l'élevé- 
reut  à  une  hauti;  perfection,  furent  l'Iiumi- 
lilé,  l'abnégation,  la  charité,  la  piété  d  l'es- 
prit de  prière.  Il  était  presque  toujours  ab- 
sorbé «ians  la  conletnpiatiou  ;  ce  qui  le  Cd 
surnommer  le  docteur  extatique.  Toute  sa 
vie  ne  fut  h  bien  dire  qu*one  prière  conti- 
nuelle, entrenuMée  de  la  composition  de  ses 
nombreux  ouvrages,  dont  une  grande  par- 
lie  roule  sur  la  spiritualité  et  le  myslieisme. 

Le  cardinal  de  C  ise,  légat  .iposloliiiue  en  .\1- 
loiuagne,  l'appela  près  de  lui  pour  proûter 
t'«  se*  lomièros  dans  la  gestion  des  affaires 

de  riv  li^e  qui  lui  étaient  confiées  par  le 
f.iiiit-sicge,  il  Kiim'ne  IV  dit  J»*  lui  a  celU- 
«ffcaM-'ii,  que  rE;;l!<e  éiatl  heureuse  d'avoir 


un  tel  (ils.  Denis  reutrc  dans  la  suluuden'ea 
sortit  plusi|iie  pour  réconcilier  Amoat.étK 
deGiieIdrc,  avec  AdolpHr>  vinn  rils,  qni  a»ail 
pris  les  amies  contre  lui.  il  mourut  e»  ll^l 
à  l'âge  de  soi xante-dis -sept  ans.  S«a  érn* 
dition  élait  immense  comme  s.i  piélc;  mais 
son  stjle  manque  souvent  d'élégance  et  d'é- 
lévation. Parmi  SOS  ouvrages,  qai  composfAt 
vingt-un  volumes  in-folio,  mt  'iisiio;!ue  let 
TraitéimyiiiqueSf  qui  se  recommandent  par 
lenr  exactitude ,  et  que  peuvent  lire 
fruit  ceux  qui  veulonl  s'instruire  â  fond 
sur  cette  matière.  Il  a  laissé  en  outre  àa 
Commtntairti  sur  l'Ecriture  sainte,  un  ÎTailt 
contre  le  Coran,  et  beaucoup  d'autres  écrits 
qu'il  serait  trop  long  d'énuinérer  Son  îraiii 
de  la  guet  t  e  contre  les  l  urcs  fui  supprimé, 
par  autorité  supérieure,  à  cause  de  eerlsiiM 
visions  singulières  et  de  plusieurs  applica- 
tions forcées.  Il  y  a  aussi  dans  son  i'raiirdii 
^ur^alofrsdes  cnoses  «I  eslraordinaires,  que 
Possivin  croit  qu'elles  y  ont  été  fourros. 
après  coup,  par  une  main  étrangère.  Quoi* 
qn'il  n*ait  pas  été  béatifié  en  forme,  os  lit 
son  iu)m  dans  'es  martyrologes  français,  al- 
lemands et  beiges.  Sa  féte  se  célébrait  au- 
trefois avec  beaucoup  de  solennité  a  U 
Grande  •  Chartrcn Ne  de  Grenoble,  oA  l'sa 
conserve  une  pai  Itedeses  relique».— 12 mm. 

DENISE  (sainte),  Dionysia^  vierge  et  na^ 
lyre  à  Lampsaipie,  ville  de  l'Asie  Mineure, 
ayant  été  témoin  de'  l'apostasie  de  N  rosna- 
f[ue  qui,  vaincu  par  les  (ournieats,  con- 
sentit à  offrir  de  Tenceos  ao«  dii*oi,  se  pot 

s'enipèrlii^r  tlp   lui  dire  :  f-'nUnit-ii .  m 'Ihtu- 
reujc^  pour  un  moment  de  relâche  le  détotai 
auitupplte99étemfi$f  Le  proconsul Optinsi. 
qui  l'eoiendil  parler  de  la  sorte,  la  fil  appris 
cher,  cl  lui  ayant  demandé  si  elle  cl;ilicli  é* 
tienne  :  ^>mi,  répondil-elle.  el  cesi  pour  «/« 
que  je  plains  ce  maihettreux  de  n'aroir  pu 
voulu  souffrir  quelques  instants  de  phupour 
arriver  au  bvuheur  céletle. — Ainn  vous, 
lui  reproches  Savoir  obéi  ausordrM  dsTm* 
pereur,  $avez-rous  que  je  puis  t  nts  trailfr 
dt  la  m^'itie  manin  e,  si  tout  n'achetces  it^-i'' 
ehamp  ie  iacrifice  qu'il  a  commenté  rarAsS' 
fj^ue  (te  ^  f'nus  ?    Je  suis  chrélienm  et  rni- 
Hte  à  tout.  Je  me  $uù  entièrement  comacrit 
Dieu,  et  je  touljriroi  mille  morte  plutit  ft 
d'offrir  de  rencms  à   l'infâme  iléissedt  î'isn- 
pudicité, — Par  Jupiter,  lu  sacrifieras^  os;* 
to  ferai  exposer  dont  un  lieu  de  protlH*^t** 
après  quoi  tu  seras  brûlée  9i9€,—Jtneerti» 
pas  viof  tuftiaces  :  le  Dieu  que  je  sers  est  Iwrf* 
puisfiiiil,  il  saura  inr'pré  erverde  toute  toril' 
lure.  Oplimus  la  fit  en  effet  cnmluire  tlans 
un  iieu  iiiriime,  où  elle  fut  livrée- à  deux  jeu- 
nes débauchés  ;  mais  elle  fut  miraculeuse- 
flsent  préservée  de  toato  insoltc  par  od  asge 
qui  vint  à  "^on  '^rrours  ^ous  !n  rormc  d'oo 
jeune  homme  lout  éclatant  de  luonère.  i 
cette  apparition,  les  deux  libertins,  saiiii  ét 
fra  enr,  se  jettent  aux  pieds  de  Denise.  Is 
suppliant  d'intercéder  pour  eux,  aûu  qo  d 
leur  arrivât  aucun  mal.  Elle  les  releva  M 
leur  disant  que  s'il-i  cessaient  leurs  aM3qiicf< 
iU  n',tv;HfMt  rien  à  craindre  vie  son  déffflie*'' 
A^  inl  apoii^  le  leodcuiain  qu'oo  sHad  11* 
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pkler  les  dea\  chiclious  qui  avaienl  élu  tor- 
turés aven  Nicomaque,  elle  parvint  à  iroiii-' 
pcr  !<i  vj<^itanre  de  ceux  qui  la  Kardaienl , 
ii')n  (  our  fuir,  mais  pour  se  juiadrc  aux 
dcuK  martyrs.  Elle  lear  dil  en  arrifant  au- 
près d'eux  :  viens  mourir  avecvoDi  siir 
la  terre  pour  vivre  éternellemenl  avec  vous 
4ani  le  ciel.  Elle  Tut  décapitée  i  l'âge  de 
icizc  ans,  par  ordre  du  proconsul,  l'an  SSOj 
sous  reinpcreur  Dèce.— 11  mai. 

DBMSB  (sainte),  martyre  à  Alexandrie, 
fui  l.ipiilnp  pour  foi  nvt'C  sainte  Ammooa- 
ric  el  trois  autres  saintes  femmes.  Tan  2o0, 
pendant  la  persécution  de  Temperenr  Dèce. 
—  12  décembre. 

DKNISE  (sainte),  martyre  en  Afrique,  était 
«wur  dé  saillie  Ualivc  el  mère  de  saint  Ma- 
jorie.  C'était  une  femme  noble,  distinguée 
pnrs.i  beauté,  mais  plas  distinguée  encore 
par  ses  vertus.  Ayant  été  arrôlée  par  les 
ariens  sous  Bunéric,  roi  des  Vandales,  elle 
•abitfSur  In  pince  publiqtie,  une  n.ip:eUation 
si  cruelle  que  soo  corps  p'élait  plus  qu'une 
plaie.  Voyant  que  son  fils  Majorie  tremblaiC 
n  \:\  vue  des  tourments  qu'on  allriit  lui  fai^e 
subir  à  lui-même,  elle  lui  dit:  a  Souvencz- 
vons,  mon  fih,  que  vous  arez  été  baptisé  au 
no)n  de  la  sainie  Trinilé  dans  l'Eglise  cailio- 
lique,  noire  mère;  conservons  ta  robe  du 
latut  de  peur  que  le  maître  du  festin,  nous 
trouvant  sans  cette  robe  nuptiale,  n'ordonne 
à  SCS  serviteurs  do  nous  jeter  dans  ies  lénè- 
bres  extérieures.  »  Majorjc,  forlitié  par  cette 
généreuse  exhortation,  supporta  avec  con- 
stance les  plus  horribles  tortures,  et  lorsqu'il 
eut  rendu  lu  dernier  soupir,  Denise  embrassa 
son  corps  el  remercia  Dieu  à  haute  voix.  Elle 
l'etitt-rra  rnsuite  dans  propre  mal-fon,  afin 
de  pouvoir  plus  souvent  aller  prier  sur  sou 
tombeau.  Les  tourments  qu'elle  avait  souf- 
ferts pour  la  foi  callioliijui:  lui  inéi  itèrent  la 
gloire  d'être  associée  aux  confesseurs  de  Jé- 
•us-Cbrist.  ~  6  décembre. 

DI^NISE  (sainte),  diaconesse,  eitliODoréa 
chez  les  Ethiopiens  le  S  avril. 

DEMELIN  (saint),  L'ênlelinus,  confesseur, 
était  Gis  de  saint  Mau;;cr,  plus  connu  sous  le 
nom  (le  saint  Vincent  de  Soignies,  pt  de  sainie 
Walirude  ou  Vaudra.  Il  eut  pour  Irèru  saint 
Landric,  et  pour  sœurs  sainte  Aldétrnde  et 
saintf  M  iflelb  rte,  qui  lui  survécurent;  car 
ii  mourut  à  l'âge  de  sept  ans,  vers  le  milieu 
do  vil*  siècle.  Les  miracles  qui  s^opérércnt 
à  son  tombeau  lui  ont  fait  rendre  un  culte 
public.  Son  corp^  se  gardail  à  Saiot-Vinceal 
de  Soignies,  lieu  placé  sous  Tin  vocation  de 
son  pere,  et  il  est  aussi  patron  de  Rées  dans 
le  duché  de  Clèvcs,  où  une  partie  de  ses  reli- 
ques a  été  transportée  el  ou  il  y  a  une  église 
qui  porte  son  nom.  —  10  mars. 

DEOCHAR,  ou  DiFcrtc  (lo  hipiiheurcux), 
Veocarus,  abbé  d'Hemritjd,  iluriââail  dans  le 
VIII*  siècle,  et  s'était  retiré  dans  uu  désert  da 
diocèse  d'Eischtadl.  II  obtint  do  Charlemagne 
la  permission  d'y  bâtir  une  petite  église  en 
rbonneur  de  ta  lainte  Vierge.  Sa  réputation 
de  sainteté  lui  ayant  attire  plusieurs  disci- 
Dies,  le  prince  fit  élever  pour  eux  un  couvent 
a  cdié  (le  l'église,  et  en  donna  le  goavern»- 
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ment  à  ^a.ul  Déochar.  Bicnlôt  le  petit  cou- 
vent se  vit  entouré  d'un  village  qui  se  chan- 
gea en  une  ville,  laquelle  porte  anjourd'hui 
le  nom  de  UurrieJen.  Le  saint  abbé  mourut 
au  cummeucemenl  du  ix*  siècle,  et  fut  ho- 
luiré  d'un  culte  public  immédiatement  après 
sa  mort.  En  1317,  son  corps  fui  levé  de  terre 
par  Philippe,  évéqoe  d'EiichIadt,  qui  l'ex- 
posa, daiî'^  un  rrmiril  ilc  marhre,  à  la  véné- 
"ralion  des  tidèles.  L'empereur  Louis  de  Ba- 
vière donna  une  partie  de  ses  reliquat  à  1^ 
ville  de  Nur>  niberfi,  et  une  autre  partie  fol 
transférée  à  Eiscbladi.  —  7  juillet.  ' 

DÉODAT  (saint),  Deodfituê,  martyr  à  Sore 
dans  le  royaume  de  Naples,  souiTril  au  com- 
mencement (tu  IV*  siècle.  —  27  septetnbre.  ! 

DÉODaT  (saint),  évétiue  de  Nôle  en  Cam- 
panie,  est  honoré  le  27  juin. 

UEOGRAÏIAS  saint),  évéquc  de  Carthage, 
fut  élevé,  en  4o3,  sur  le  siège  de  cette  ville, 
qui  était  vacant  depuis  quatorze  ans,  par 

I  exil  de  Quodvuddena.  (ienseric,  roi  «les  Van- 
dales, s'étant  emparé  de  Uome  aa  455,  em- 
mena en  Afrique  une  multitude  immense  de 
captifs.  Le  sainl  évique  de  Carlhaj^o  vendit, 
pour  racheter  ces  malheureux,  jusqu'aux 
vases  d*or  et  d'argent  qui  servaient  au  mi- 
nistère des  autels,  el  leur  procura  ensui'.c 
tous  les  secours  que  réciauiail  leur  friste 

ftosilion.  Il  mourut  en  457,  et  sa  mort  causa 
a  plus  vive  douleur,  non-seulement  à  son 
troupeau,  mais  aussi  aux  captifs  amenés  do 
Roiiie  el  d'ilalie,  qui  pcrd.iieut  eu  lut  un  père 
tendre  el  généreux,  el  aux  malades  qu'il 
visitait  tous  les  jours,  malgré  son  grand  âge. 
Saint  Eugène  lui  succéda.  —  22  mars. 

DEPPE  (sainte),  Deppa,  est  honorée  comme 
vinrge  cl  martyre  à  Touni  ly,  où  se  trouve 
sou  corps,  tiré  du  cimetière  de  l'riscil'c  à 
Rome.  Il  est  exposé  dans  l'ègltse  do  colu  i^c 
des  .Icsuites.  —  26 juin. 

DERME  (saint),  Derma,  solitaire,  est  ho- 
noré chez  les  Coptes  le  15  mai. 

DERPHUTE  (sainte),  Derphuta,  vierge  et 
martyre  à  Amido  en  Paphiagonie,  ayant  as- 
sisté au  âupi'livu  de  sainte  Alexandra  et  de 
six  antres  femmes  chrétiennes,  les  encoura- 
gea par  ses  exhortations,  el  l  ecueillil,  ainsi 
que  sa  iiœur,  au  moyen  d'cpunges,  le  sang 
qui  coulait  de  leurs  blessures.  Cet  acte  de 
reliçion  irrita  ti  llnmenl  les  bourreaux,  qu'ils 
les  mirent  auiisi  à  mort,  vers  i'au  304.  —  20 
mars. 

DESIGNAT  (le  bienheureux),  Design  ^fu^, 
évéquo  de  Maeslrichl,  mourut  vers  l'an  5iU, 
et  il  est  honoré  dans  celle  ville  le  13  janvier. 

DÉSIRA  r  (saint),  f>esidei alus ^  évéque  de 
Clcrmont  en  Auvergne,  florissail  sur  la  fin 
du  VI*  siècle  el  mourut  en  602.  11  est  honoré 
à  Saint- Al  lyre,  oà  se  trouvent  ses  reliques. 
—  11  février. 

DËSIR^  (saint),  Dctideratus,  évéque  de 
Besançon,  U  rissait  sur  la  fin  du  iv  siècle. 

II  est  honoré  à  i..ons-!e-Saulniei-  le  27  juillet. 
DÉSIRÉ  {t>aiut},  évéque  de  Bourges,  suc- 
céda à  saint  Arcade  «i  ns^îs'a,  m  541),  au 
cinquit'nn'  e«>ijrile  <f( hic  Mis  et  n:i  detix'cme 
d'Auvergne,  uù  l'un  condamna  tes  erreurs 
de  Nestoritts  et  U'Euljrchès  ;  ou  y  fil  aussi  de 
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sMRos  r^slem«n(fl  «or  la  diiclpline  ecel^siaf» 

liquo.  Il  moiiriil  peu  de  t<  mps  ;iprA«,  c!  son 
c*»rf.s  80  gaule  dcins  l'église  de  Saint-Orsio. 
—  8  mai. 

nfiSIUfi  fs,TirH\  loligieux  de  Foiilouello, 
el  iil  fils  de  sainl  Vancng.  qui  avait  fondé  le 
ni4»i>a<i(èri*deFéc<imp,  et  romblé  de  ses  libo- 
r.ilit.s  labbayc  de  Fonli-nelle.  Il  prit  l'habit 
ri'lijjieui  daus  «rllc  dernière  maison,  el  s'y 
«;incllna  parla  pratique  de  toufps  les  verius. 
Il  nioiirul  sur  la  fin  du  vu»  sièclo.  On  croît 
que  SOS  reliques  furent  portées  à  Gand  du- 
rant les  incursions  des  Danois,  el  qu'elles 
ioiil  r.  stéos  dans  celte  ville.  —  ISdécembro. 

DEUSDKDIT  saint),  laboureur,  édifia 
Rome  par  ses  vertus  cl  surtout  par  sa  cUa- 
riié.  li  s'applîqatit  à  la  eollore  de  la  terre 
cl  sanrlilinit  sos  travaux  rustiques  p.ir  une 
prière  conlinut'Ue.  L'esprit  de  iicnilcnce  qui 
animait  looles  tes  acHom  et  ton  amour  pour 
les  paQvres.  nuxquels  il  distribuait  le  sa- 
medi ee  qu'il  avait  pu  gagner  pendant  la 
semaine,  I  élevèrent  à  une  sainteté  éminenle. 
]i  mourut  sur  la  fin  du  v  siècle.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  fait  de  lui  un  bel  élog.'  dans 
ses  dialogues,  et  le  Martyrologe  romain  lui 
donne  le  tiiro  de  confesseur.  —  1"  août 

DKUSUEDIT  (sainl),  évéqno  d.>  UrJscia, 
est  honoré  dans  cette  ville  le  10  décembre. 

DKUSDEDIT  ou  Oieidon^k  (saint) ,  pape, 
sucréda  à  Boniface  IV  en  GI  V,  se  signala  par 
sa  science  el  ses  vertus,  surtout  par  sa  charité 
envers  les  malades,  et  l'on  rapporte  qu'il 
gnént  un  lépreux  en  l'ombrassani.  CVst  le 
premier  pape  dont  on  ait  des  bulles  scellées 
en  plomb.  Il  moanil  le  7  novembre  617. 
après  un  pontifieat  de  trois  ans.  ~  8  no- 
vembre. 

DEUADKDIT  (sainl).  sixième  archevêque 
de  Canlorbéry,  sucrod  i,  en  653,  à  sainl  Ho- 
"oré.  el  mourut  ^ers  l'an  CC5  :  il  cul  saint 
Théodore  pour  son  successeur.    30  juin. 

DKUSDKDIT  (saint),  abb.-  <ln  MonliCassin. 
saccéda,  vers  l'an  8.1.3,  à  .Xpoîllnairo.  Il  y 
avail  six  ans  qu  il  gouvernait  son  abbaye 
lorsqu  il  fut  jeté  en  prison  par  le  tyran  fill- 
canl,  duc  de  Hénévent,  qui  le  fit  mourir  de 
faim  et  de  misère  l'an  840.  Son  tombeau  a 
été  illustr.'  par  un  grand  nombre  de  mira- 
cles. —  9  octobre. 

DEYAN  (saint),  catéchiste  et  martyr  au 
Japon,  était  Tnn  des  vingt-six  qui,  après 
plusieurs  tortures,  furent  condamnés  à  mort 
par  l'empereur  Tayosama  ,  l'an  1597.  I!  fut 
rrncilié  avec  ses  eompagnons  sur  uni'  col- 
line près  de  Nangazacki,  et  il  cul  ensuite  le 
côté  percé  d'une  lance.  Urbain  V  l||  l  a  mis 

saints  et  l'a  déclaré  martyr. 

—  o  lévrier.  ' 

DICÉE  (saint),  Dicœut ,  confesseur,  est 

n^^rSÏrV*?  ^"^«^^      2*  novembre. 

DK.rVN  (sainl),  /Wciynu,,  évéque  d'As- 
torga  eu  Kspagne.  est  honore  le  2  juin 

DICUL  (sainlj,  JJuhUus,  solitaire  en  An- 
ç  eierre,  est  honoré  prés  d'Hamptonconrt  le 
Il  février. 

DlDACi:,  ou  Diego  (saint),  franciscain,  né 
ver»  le  comoiencemenldu  xVsiMe  au  bourir 
do  baiul-Micolas,  dans  rAndaioasie,  sorlaS 
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d  ane  Camille  peu  distinguée  aat  jmx  du 
monde,  mais  il  en  reçut  une  éducation  ub- 

chrétienne  el  des  leçons  de  piété  qui  poriL 
rem  leurs  fruits.  Didace,  très-jeoue  eïcoT 
se  plaça  sous  la  conduite  d'un  sainl  Drétre' 
qui  M.enait  la  vie  érémitiqoe  dans  une  solii 
lude  du  voisinage,  imitant  ses  auslériiés 
coltîvant  avec  lui  un  petit  jardin  et  s'occa^ 
pa!ii  n  faire  différents  ouvrages  en  boit 
Quelques  années  après,  il  fut  obliiîc  de  re^ 
tourner  chez  ses  parents  ;  mais  il  u  y  Ol  mi 
un  long  séjour,  el  renonçant  entièremest M 
monde,  qui  n'avait  jamais  eu  pour  lui  aucun 
attrait,  il  se  relira  chez  les  Fraociscaiqj 
d  Arrizafa,  el  y  prit  l'habit  en  qualité  de 
jrére  convers.  H  fui  ensuite  envoyé  auU  e? 
Canancs  avec  un  religieux  de  son  ordre,  qoi 
était  lirélre.  Il  y  déploya  un  sèle  ardent  pour 
la  conversion  des  idolâtres  ;  et,  quoi  m'il  ne 
rut  que  laïque ,  ses  supérieurs  rélabiireiil 
gardien  d  nn  couvent  qui  venait  d'être  fondé 
dans  une  de  ces  îles  nommée  Forlavcntore. 
Ayanl  été  rappelé  en  Espagne,  il  habita  $u^ 
eessfvement  plusieurs  maisons  de  son  ordre, 
qui!  édifia  par  ses  vertus.  En  liSO,  il  le 
rendu  à  Kome,  avec  Alphonse  de  Ci  iro, 
pour  assister  à  la  canonisation  de  sainl  ter- 
nardin  de  Sienne.  Alphonse  élanl  tombé 
lade  en  roule,  Didace  le  servit  nuit  el  jour 
avec  un  soin  el  on  dévouement  admiraUei; 
|  i  pendant  tout  le  temps  qu'il  resta  à  Rame, 
Il  rendu  les  mêmes  services  à  |)Iusiennia- 
ires  franciscains  (pii  se  trouvaient  maladei. 
De  retour  en  Espagne,  il  habita  saccessife- 
ment  cfi  couvents  de  Séville.  de  la  Saus*aie 
«i  a  Alcala  de  Hénarez.  Non  content  d'obscr- 
▼er  ponelaellement  la  règle,  il  y  ajoutait  dei 
praliques  et  des  austérités  non  prcscrilM, 
aiin  de  savaiicer  ioujour.s  davantage  im 
les  voies  de  la  perfection.  Son  huiuilitc  clail 
M  profonde,  qu  il  se  mettait  au-dessous  de 
coules  les  créatures;  il  était  lelletnent  maître 
ue  ses  passions  et  Icilcmciit  détaché  de  loulei 
choses,  qu'on  ne  remarqua  jamais  en  M 
aucun  trouble  ni  .lucunc  de  ces  émotions  qui 
échappent  quelquefois,  même  aux  âmes  les 
pins  saintes.  La  passion  du  Sauveur  était  le 
suje.  ordm.nre  de  ses  méditations,  elsa  prière 
était  conlmuelle.  U  eut  plus  d'une  foi^  des 
ravissemenis,  el  Dieu  le  favorisa  par  a  au- 
tres grûces  e\ltaordiuaires  ;  il  avait  ooe 
tendre  dévotion  envers  la  sainte  eucharistie, 
qui!  receval  souvent,. et  pour  la  sainte 
>  'erge  qu  il  honorait  comme  sa  méie.  Il 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Alcala, 
00  étant  tombé  malade,  il  redoubla  de  fer- 
veur â  I  approche  de  ses  derniers  momenli. 
jetant  fait  apporter  une  corde  qu'il  Yc  mil 
au  cou,  Il  fixa  ses  veux  baignés  de  larme» 
sur  un  crucifix  qnlftenait  à  la  main,  et  de-' 
manda  pardon  aux  frères  qai  élaicol  en 
prières  autour  de  son  lit;  ensuite  il  expira 
Iranqu,  Icmcnt  le  18 Novembre  1463.  UaVaH 
opéré  plusieurs  miracles  pendant  sa  Vw,  A 
il  <  n  opéra  plusieurs  après  sa  mort,  ijn;  entre 
autres,  sur  la  personne  de  don  Carlos,  fils  de 
Philippe  F  ,  roi  d'Espagne.  Ce  jeune  pria» 
s  étant  fait  m  tombant  une  blessure  que  les 
Chirurgiens  jugèrent  mortelle,  il  fut  gucr 
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aofiitôl  qu  un  eut  porté  daaa  la  chambre  la 
chine  da  saint  religieux.  Philippe  II  t  p^t 

ri'cimnaissance  ,  solUcitn  s  n  cnrinnisalion 
iprèi  du  pape  âi\te  V,  qui  le  mil  au  nombre 
;des  tainis  en         Innocent  Xi  fit  Insérer 

uo  ofiioe  en  son  honneur  dans  le  Bréviaire 
romain,  et  tixa  au  13  de  novembre  sa  féte, 
(]ui  se  célèbr»?  cependant  la  veille  dan»  l*or- 
^ilre  ili's  Franciscains.  —  13  novembre. 
I  UIDK  (saint),  Didius,  prêtre  cl  martyr  à 
Alv'xandric,  souffrit  avec  nainl  Pierre,  son 
efcqu*',  V,m  311,  pendant  la  persécotion  de 
Uaiimin-Daïa.  —  '20  nov  tulne. 

I)IDE  (sain(e),  Diduy  uiarlyre  en  Asie,  est 
honorée  ckez  les  Grecs  le  17  novembre. 

niniEI*  (s.i  rP,  Oenderius,  lecteur  de  l'é- 
glise de  Bëaév tint  el martyr  à  Fouazoles, étant 
•lié  voir  A  Nôlé  saint  Janvier,  ion  évéqoe  , 
qui  ;iYail  elé  at  rAlé  pour  la  Toi,  nn  se  saisit 
d«  ià  personne  et  ou  lui  lit  souffrir  divers 
loiirments.  Ttmotbée,  gouvernearde  In  Caro* 
panic,  envoya  les  saints  confesseurs  à  Pouz- 
zolcs,  viii  il  se  rmdnii  lui-inâmc.  lis  y  furent 
(3L^>uses  aui  bêles  aausi  l'ampUilbéâtre  de 
cette  ville,  et  le  peuple,  voyant  qne  les  bôtes 
I  s  t\  arpii;iienl,  crut  que  ce  prodige  était  un 
eiTet  (le  la  magie.  Us  lurent  donc  condamnés 
A  perdre  la  téte,  et  la  sentence  fui  oxocatée 
l'an  3115.  Ln  rorf  s  do  saiiU  Didier  fu'  r  ip- 
porlé  â  Beueveul  vers  l'an  400.  —  lU  sep- 
tembre. 

DIDIIMI  fsainl),  évéqucde  Langreset  mar- 
ier, inâiruisait  et  édiûait  son  Iroupeaa,  lors- 
que des  barbares  ayant  fait  une  incursion 
dans  les  Gaules,  vinrent  fondre  sur  la  ville 
de  Langres.  Di  lier,  voulant  préserver  la  ville 
episcupale  dos  maux  donl  clic  était  menacée, 
alla  avec  son  clergé  trouver  le  cbel'  de  ces 
b  I  r  ha  r  f  s  q  u  i  ét  a  i  l  p  aïe  n ,  e  i  11  u  e  !  c  M  a  r  l  y  r  (doge 
roiuam  appelle  Vandale  ,  mais  il  ne  put  (e 
fléchir  et  il  fut  massacré  avec  ses  prô.res  , 
parmi  lesquels  on  ntp  \  incent,  son  archi- 
diacre. Il  florissait  au  couimencumenl  du  v 
siècle,  et  Von  place  son  martyre  vers  Pan 
411.     L':l  mai. 

blUlEK  (saint),  évéque  do  Vienne,  naquit 
A  Autun  vers  le  milieu  du  vr  siècle,  et  snc- 
cé.la  i\  Vcros  .^ur  le  siège  éi'iscupal  ilc  celle 
Tille  Tan  5%.  Il  se  renJil  illuslrc  par  sa 
science  et  par  sa  verlu.  Saint  Grégoire  le 
tîrand  lai  recommanda  les  missionnaires 
qu  11  envoyait  daiis  la  Grande  Bn  iagno,  et 
lu  chargea  de  déraciner  certains  abus  qui 
t'éltlent  introdolts  dans  quelques  églises  de 
France.  Comme  il  conlinuail  d'enseigner  les 
lettre»  humaines  après  son  élévation  à  l  é- 
piseopat,  des  personnes  malintentionnées  en 
prirent  occasion  de  le  décrier  auprès  du  saint 
pape,  le  représentant  comme  un  homme  qui 
substituait  les  fnbles  da  paganisme  à  l'Ecri- 
ture sainte  ,  t  l  qui  ,  d'une  même  bouche, 
Chantait  Jt^sus  Christ  et  Jupiter;  mais  saipt 
tiré{,'«jire  ayant  lait  approfondir  Taccasationi 
rendit  un  témoignage  public  à  son  innorcn- 
co.  Didier  s'éleva  avec  autant  de  courage 
quedeprudencc  contre  les  désordres  de  Bro- 
nehaut,qui  gouvernait  l'Austravik  et  la  Bour- 
çcRiicson^  SCS  pclils-tils  Thoudcltcrt  clThicr- 
n.Uu  sermon  sur  la  cbaslelc,  qu'il  ptècha  eu 


présence  de  celle  princesse,  fournit  à  céUe-ci 
l'occasion  de  le  perdre.  Elle  donna  l'orare  i 

Irois  .-iss.issiiis  il' i|ler  l'atlendre  sur  la  route 
iorsqu  il  rctournerail  à  «ou  église.  Il  fut  toi 
en  612,  dans  un  village  de  la  prtnclpanté  de 

Dombes  ,  appelé  depuis  Sainl-Di lirr  rie  Cha- 
larone,  parce  qu'il  est  prés  de  la  rivière  de  ce 
Dom.il  eut  pour  sneeesseur  saint  Domnole,et 
Ct  lii^i-i  s.iiiit  Filière,  qui  fil  avec  une  grande 
pompe  la  transiation  du  corps  de  samt  Di- 
dier dans  l'église  des  saints  apùtrcs  ,  siluée 
bors  de  la  ville.  —  11  février  et  S3  mai. 

DIDIEU  fs  iiiHi .  évtVjue  d'Auxcrre,  succé- 
da à  haiul  Auiiano  eu  (>U5,  el  mourut  vers 
l'an  032;  il  eut  pour  successeor  saint  PalU- 
dc.  —  27  octobre. 

DIDIER,  ou  GÉnv  (saint) ,  Dtstderius,  évé- 
que de  Cahors,  né  vers  l'an  580,  sur  le  terri* 
luire  d'Alby,  d'une  f  iniilîe  n^ble,  fut  élevé  à 
la  cour  de  Clotairc  II,  alors  roi  do  Soissons, 
oà  il  fit  de  grands  progrès  daqs  les  science^ 
laiinriinr^  ,  i  l  -'attira  beaucoup  de ré|)UUiliun 
par  sou  éloquence.  Ajfanl  été  («^il  trésorier 
de  l'épargne,  ou  garde  do  trésor  du  roi,  il 
remplit  cette  charge  avec  un  t;rand  désinté- 
ressement. 11  vivait  à  la  cour  comme  dans  un 
cloilrc,  consacrant  à  la  prieure  cl  aux  prati- 
ques de  piété  les  moments  qu'il  pouvait  dé- 
rober à  r^xereire  (!o  ses  fonction*,  h  l'exem- 
ple de  saint  Arnuui,  de  saint  Uueii  et  de  saiul 
«toi,  qui  se  trouvaient  aussi  à  la  cour  et 
avec  qui  il  éiait  lié  d'une  sainte  amitié.  La 
pieuse  Lrcticuéfrède,  sa  mère ,  lui  écrivait 
souvent  pour  le  fortifier  dans  les  disposi*' 
lions  chrétiennes  que  !  ;  j^rdco  avait  mises 
dans  son  cmur,  lui  recouuuandaul  par-des- 
sas  tout  d'aimer  ei  de  servir  Dleii  d'être  fi^ 
dèlc  au  roi,  de  vivre  en  bonne  inteUi;:^enco 
avec  les  autres  personnages  de  ta  cour,  et 
de  les  porter  par  sa  conduite  a  glorifier  le 
Seigneur.  Uagobert,  'ils  cl  successeur  de  Glu- 
la  ire  II,  eut  comme  sou  père  une  gran^f 
coniiaiicc  eu  Didier.  Siagrius,  IVèrc  de  cel\^i- 
ci,  et  qui  était  comte  d'Alby,  éiant  mort , 
il  lui  diinna  sa  chars*'  ,  à  conJition  qu'ik 
conùnucrail  de  vivre  à  la  coui  ;  mais  itus^i- 
que,  aotre  frère  de  Didier,  qi^i  était  évdqoe 
do  ('.ihors,  ayant  été  assassine  par  des  scé- 
krats,  le  peuple  ei  le  clerije  de  celle  \i\\e 
s'empressèrent  de  le  de  nander  pour  pastenr. 
l  e  f'ii  approuva  l'éleiiion  par  un  acte  d  ite 
du  mois  d  avril  tiiSl  et  4ont  voii  i  la  substan- 
ce :  Dagobert,  roi  de»  yrançai^,  aux  évé(fue<t 
aux  duc.<  et  à  tout  le  pntp  e  des  Gnults.  N  .  .  i 
derons  upptorUv  nos  soins  p.VHÏ"  ct^niJ^ 
que  nous  faîêont  sot«»<  agréat^lte  à  Dieu  tt 
aux  hommes;  et  puisjuc  (c  Seiiincur  nons  a 
confié  le  fjouiernemefil  des  royaumrs,  nous 
ne  devuns  conférer  les  dignités  tn^'à  ceux  <jui 
$ont  recommandttbles  pur  la  sagtsie  de  leur 
conduite^  par  l'inléijrité  de  leurs  maturs  et 
par  la  noblesse  de  leur  cx^raclion^,  Ay<Mt 
âone  reconnu  que  Didier,  notre  Hcisorietf 
s'est  dislincjué  par  an  piété  depuis  sn  ;Vr<»e»- 

se  que  ia  bonne  o  ieur  de  ses  tei  ius  s'est 

répanduê  jug  juedans  les  provinces  éloignée», 
nous  accordons  aux  suffrages  des  citoyens  et 
du  clergé  de  Caliors  gu'il  soit  leur  éifé<ms, 
Ccst  parce  que  nous  cr«il«|W  #w"tMr«Si  Mkl  h 
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volonté  de  Dieu  que  nous  nout  faisons  vio- 
hnee  en  nous  priwmi  dos  sorviett  4l*im  fone-^ 

t'onmire  nn  fui'l  nn  t»  (  nons  beaucoup.  Mais 
quoi  qu'il  puisse  nous  en  coâler  de  le  perdre, 
nous  devons  donner  aux  églises  des  pasteurs 

r/ut  ro ri /«f'vrnf  dans  les  rni'--:  ilf.  Dieu  l'-s 
peupleii  f/ue  nous  confiuns  »)  leurs  soins,  il' est 
pourquoi,,.,  nou»  voulons  et  ordonnons  que 

fiidi  r  foit  xrjriv'  évr/nr  de  Cahor-i  ,  afin  t/  i'il 
pr'e  pour  nous  et  pour  tous  les  ordre*  de 
l'Eglise,  et  nous  espérons  que  les  prières 
d'un  si  saint  pontife.  Dieu  nous  prolongera  la 
vie.  Dans  ro  nntivoau  posie,  Didier  s'iippli* 
qua  avec  zi  lo  a  la  saticlificalion  de  son  Iroo- 
peao.  Plein  de  ch  irilé  pour  les  paiivr.'s,  il 
ne  se  servait  iu  cr«Mlit  qu'il  arail  auprès  du 
roi  que  potir  faire  du  Itiea  aux  m  liiieui  eux. 
n.Qt  réparer  et  construire  un  grand  nomhre 
d'églises,  cl  comme  sa  ville  épiscopale  n'avait 
point  de  monastère,  il  j  on  fonda  deux.  Il 
choisit  pour  le  lieu  de  sa  sépullur  *  le  pre- 
mier, qui  élail  dédié  à  saint  Amand  de  Ko- 
des.  11  étendit  sa  bienfaitance  jusque  dans 
l'Albigeois ,  sa  patrie,  et  y  Ht  aussi  de  pieux 
établi-scinetils.  11  lé|j;ua  par  son  testament 
tous  se»  biens  à  son  église,  À  la  charge  de 
pourfoir  à  la  subsistance  de«  pauvres  qu'il 
nourrissait  de  son  vivant.  Il  mourut  sur  le 
tcfriloiro  d'Alby,  le  15  novembre  65V  :  son 
corps  fut  rapporté  à  Cahors  et  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Àmatul.  Plusieurs  miracies 
s'opérèrent  à  son  tombeau.  Saint  Didier  était 
en  correspondance  avec  les  personnages  les 
plus  célèbres  de  son  temps*  Il  nons  reste  de 
lui  quelques  lettres  qui  prouvent  (lu'il  était 
savant  pour  son  siècle,  mais  que  le  goùi  de 
la  bonne  lalînilé  était  alors  perdu.  — 15  no* 
tembre. 

IMDIBU  (  saint  J,  abbé  de  Saint-Gat-en- 
Branne,  dans  le  diocèse  de  Boar|eB,  Qoriuait 

sur  la  fln  du  wv  «ièclc  ,  et  fut  1  un  doi  plut 
lUattret  disciples  de  saint  Cira».  Il  mournl 
en  705.  — 19  octobre. 

DIUYMB  (saint),  Didymus,  martyr  à  Lao- 
dicée,  en  Syrie ,  soutint  avec  saint  Diodore 
et  an  autre.  —  11  septembre. 

DIDYMI£  (saint) ,  missionnaire  et  martyr 
en  Egypte,  faisait  pnriin  de  rpite  bande  d'ou- 
vriers evaugéliques  qui,  «iouh  la  direction  de 
Sciini  Hccumbe,  allèrent  porter  le  flambeaa 
de  la  foi  dans  le  nord  de  la  province,  pen- 
dant que  d'autres  missionnaires  ,  anime:»  du 
même  esprit,  se  dirigeaient  vers  les  autres 
parties  du  pavs.  l.n  tiouvcrnetir,  informe  des 
conversions  nombreuses  qu'ils  opéraient,  en- 
voja  des  troupes  pour  let  arrêter,  et  ils  fu- 
rent amenés  rharpts  de  chaînes  devant  son 
tribunal.  Sur  leur  refus  de.  sacrifier  aux 
dieux,  lit  furent  condamnés  à  différenti  fleu- 
res de  supplices.  Didytne  et  ceux  qui  avaient 
évangélisé  avec  lui  la  partie  septentrionale  , 
curent  la  tête  tranchée.  —  16  janvier. 

OiDYMB  (saintj ,  martyr  à  Aiexaiidria, 
était  on  jeune  rhrétien  qui  se  df»v<»ua  pour 
^  luver  t  honneur  à  suinte  Tbéudoic.  (jette 
illustre  vierge  ayant  été  conduite,  par  ordre 
du  préfet  d'f!gyple,  dans  un  lipu  de  pr  -siilu- 
tton,  Dieu  inspira  à  Didyme  la  résolution  de 
venir  à  ton  tecourt  et  de  la  tirer  du  danger 
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où  clic  se  trouvait.  Il  s'habille  en  soUal  ^ 
se  rend  près  de  la  jeune  vierge.  Celle-ci  le 
prenant  ptiur  un  libertin  qui  venait  arec 
l'intention  de  lui  ravir  le  trésor  de  ia  virgi- 
nité, fuit  devant  lui,  parcourt  rapp;<rtea«tt 
dan??  tnus  les  sen<<,  dan-*  I  t  v ne  d'échapper i 
sa  poursuite.  Le  faux  soldai  a  beaaia  raiin. 
rer,  elle  no  l'entend  pat  d'abord;  maisOidy- 
MP-  finit  onOn  par  lui  faire  romprendre  qo'eîle 
n  a  rien  à  craindre  de  lui.  Je  suis  votre  [r^t 
en  Jéiu$  Ckristf  lui  dU<41,  el  nfm  mreeem 
à  cr  (leijiiis'-ini'nl ,  c'rst  pour  VOUS  arrnchtr  || 
ce  lieu.  Changeons  d'habil»  el  je  prendrai  rs. 
ire  place  pendant  que  voue  tous  sauttrtt. 
Th/'odorc  obéit  à  son  libérateur  et  sort  sati 
être  reconnue  de  personne,  chacun  la  pre- 
nant pvuir  le  soldat  qu'on  avait  vu  ealrer 
quelque  temps  auparavant.  Peu  après,  m 
libertin  i  tant  venu  pour  assouvir  sa  pnssioii, 
fut  exirèuiemcnl  surpris  de  trouver  ud  hoo* 
me  an  lieu  d'une  femme.  Il  alla  auisilôt  ci 
donner  avis  A  ses  camariilos.  Le  préfct.qm 
en  fut  informé,  tit  venir  Dtdymeel  luideauit- 
da  son  nom.  —  J§  nCappHh  EHdyme.  —  Qn 
vous  a  evf/  iqn  r\  faire  ce  que  vous  nvzfni!*- 
Dkeu  lui-même  me  l'a  commandé.— Avant  qiu 
je  VOUS  fasse  mettre  à  la  question,  déideni  «i 
est  Théodore.  -  Je  vous  jure  que  je  n'fn  «nf 
rifn.  Tout  ce  qne  je  puis  vous  en  dire,  cat 
qu'elle  est  une  véritable  servante  de  Dieu  ,  il 
qu'il  l'a  conservée  pure  et  chaste  pouratoir 
confesfé  son  Fils  Jéxus-  Chrt<!(.  —  De  ffiflU 
condition  étes-tous?  —  Je  suis  chréiitA  t( 
a/franehi  de  Jésus'Christ.~-Qu*on  luidom 
la  question  deux  fois  plue  fort  po>tr  h  récou' 
penser  de  sa  belle  action,  —  Je  suis  n  to$  9h 
dfê»  :  fentes  de  moi  te  que  vôue  juçerex  à  pte- 

pn<:.  -     P  ir        :ijr>n\    !n    peux  t'nlttndn  i 

être  tourmenté  de  la  bonne  manière,  à  moiiu 
que  tu  ne  sacrifiei  ;  e'est  le  seul  moyen  fitn 
renvoyé  absous  de  ton  audacieuse  téméri(\  ■ 
Ce  ^uefai  fait  vou<  prouve  que  je  ne  crauu 
point  de  souffrir  pour  la  cause  de  jhfÊS-CkràHf 
trop  heureux  d'avoir  réussi  à  suui  er  une  vier- 
ge de  r infamie,  et  à  confesser  publiquemtiUU 
Dieu  que  j'adore.  Quant  à  sacrifier  aux 
tnons,  rien  ne  pourra  m'y  déterminer,  ni  la 
tourment f,  ni  la  mirt  iurmi-  !  i  plus  cruelli.- 
Une  telle  audace  ne  lioit  poinL  rester  impufùt, 
tu  en  eeroê  pour  ta  léte;  et,  pareê  que  laa'si 
pas  obéi  aux  édits  des  r77^percnrs,  ton  torp*, 
après  ton  exécution ,  serajeté  dans  le  ftu.  - 
Dieu  tout  bon.  Père  de  ffotrO'SeignturJitei' 
Chrlut,  soyez  béni  à  jamais,  pour  n'aroirp^i 
dédaigné  mes  tceux,  pour  avoir  délivré  toirt 
eermmte  et  couronné  votre  serviteur  d^usu  it*' 
ble  couronne  !  Cou{onnciuei\l  à  la  scntcn;^ 
du  juge  un  le  décapita,  el  son  corps  fut  brû- 
lé. Sainte  Théodore  accourut  sur  le  iîea  ds 
l'exécution,  demandant  cotntne  une  grâce  !c 
droit  de  mourir  à  la  place  de  Didyme, disant 
qu'elle  la  lui  avait  cédée  ,  non  pour  ne  pài 
mourir,  mais  pour  ne  pas  être  déslioDoréc. 
Cette  pieuse  ronlestation  se  term<na  parla 
supplice  de  1  un  el  du  l'autre,  en  304,  &ousI>'' 
règne  de  Dioctétien. —28  avril. 

DU-  (saint),  Ùiut ,  etl  honoré  à  Céutkl» 
12juilleL 

DIfi  (talnl),  fondtieiir  d*i»  oMoaiUri  l 


Digitized  by  Gopgle 


71S  WÈ, 

C'in«(.inJfnopIf> .  qn*il  pl.içn  sons  la  rbi*\c  des 
Acrmèies  .  <  Util  originaire  d'ÂiUii>rtie ,  ot 
nourol  Tors  l'an  i83.  Les  miracles  qirUopé* 
rail  I  li  inérilèf  nt  le  suriicini  de  Tliaurnji- 
lur^*».  —  19  jiitlli>|. 

WÈ  (4a-nl).  lhoé9tm^  abhft  d'an  monai* 
f^rc  d.HiH  lo  BUit(>i«,  florissail  (tans  le  sir 
liécte.  11  ëlaU  dinrre  et  avait  été  dhciplc  fie 
niiii  niallpr.— "SV  arril. 

DIÊ,  oti  DiEiDONNic  (sainte  ôvéquc  de  No- 
Tm  cl  fondittriir  tlu  inun.islèrc  ffc  Jnin» 
tores,  dans  lc«  Vosges,  nni|uil  nu  cummon- 
CftMonl  du  VII*  siècle,  d'oiic  des  plus  illui- 
lr>s  ramilles  de  la  Fraure  orctdi  nlaic.  Il  fut 
iiijiruii  <ivec  suin  daitu  la  science  divine  et 
lus  les  leiires  humain*>t,  et  il  possédait  h 
ttn  (trçré  étntncnl  plus  piértcut  dons  Je 
Il  nature  et  di*  la  ^râcc.  Aprè«  uuc  j»>Ques9o 
IMKtée  dans  i'innoeenee  et  la  pratique  dri 

îprlfis  cliréncntirM;,  (p  t  |rr:,'p  i  l  le  peuple  do 
Ni'Vers,  qui  coiiiiaissateiii  son  nnriio  cl  sa 
|»l^ié,rélurenl  d*unc  voi«  nnantme  pour  leur 
èiéqiic,  vi'i s  l'an  033.  II  nfsisia  on  657  au 
CitDcite  de  Scn<«  av«>c  saint  Kioi,  saint  Ouen 
<l  saint  Amand,  qui  éinicul  la  gloire  et  Tor- 
priiioni  de  l'^pisropal  rrtnçate*  Saint  Dié  , 
imitant  ces  hranx  modèles,  rein  [Hissait  !^p<) 
funrliuii*(  en  pasteur  qui  ne  ciicrciie  quu  ia 
gloire  de  Dieu  et  la  s;:ncliflraiiou  de  wom 
(roupraii  ;  tnni^  l'.it  r.iil  qn'  1  éprouvait  pour 
la  )oliiudr,  lui  iit  quitter  son  Mege  ;  ei  après 
treirarerii  ses  diocésains  de  lui  choisir  an 
fuccrs^^ctir,  il  quiiin  Ni  \  prs  j  oitr  retirer 
dan<(  les  montagnes  des  Vi».«ge»,  qui  faisaient 
parlitt  do  dIorèM  de  Toul.  Saint  Bodon,  é? 6- 
que  (If  ci'Hfî  ville,  lui  permit  île  conslru<ro 
drscriiuics  pour  lui  «  l  ses  disciples.  Il  s'ar- 
rtia  quelque  temps  à  Romosl  où  il  opéra  un 
Qj  r.-icic,  PU  aillant  par  ses  prières  la  pose 
d'une  riécede  liuis  qu'un  plaçiit  au  sommet 
4l*un  édifice  que  le  Migueur  du  lieu,  nommé 
^setépas,  fai  ait  életrr.  Olle  pièce  de  la 
charpente  qui  ét;iil  trop  courte,  se  trouva 
aijir«iudip  tuui  à  LOUp,  cl  Àscl.pa»,  frappé  de 
ce  miracle.  iU  construire  un  monaslère  où 
saint  Uié  laissa  d»ux  de  ses  disciples,  Vil- 
ligot  cl  Alarlitt.  quii*)  sanctifièrent  et  devin- 
Jr«ni  les  paironii  de  priearé  de  Ronionl.  Le 
s.iiiii  évéque  \int  ensuite  dans  un  lieu  nom- 
uie  Argeutilc.  auinurd'hui  Saiole-Héléne,  cl 
ii  y  coniniefiçnii  les  fond  liions  d'on  monas- 
1^r>>,  lorsque  les  Itabilaul^  voyant  «le  mauvais 
a^il  San  entreprise  ,  robligèrcnt  à  ïa  laisser 
ilsaclif'Tée.  11  fraDi  hil  donc  les  montagnes 
qui  «éparenl  la  l.orraine  de  l'Alsace,  et  ajant 
p^téire  dans  la  forêt  de  Ha<^iioiiau,  il  s'éta- 
Mil  dans  celle  parlie,  qui  a  depuis  é^é  a^pe- 
lét  llri  igettforsi,  oo  l«  Forél  sainie.  Cest 
là  qu'il  lii  nninritusance  avec  s;.ini  \r!io_'as- 
Itf,  qui  dcvinl  «lepuis  ctéquc  de  birasjliuurg  , 
d  ^vi  y  menait  la  vie  éréuiiiiqui».  Mais  ajaot 
oiiC'ire  «'ssu  é  des  ilésaprcincnts  de  la  part 
il**»  populaiions  du  voisinage,  il  se  rendit 
4tmm§  l'Ilede  iVaeieuf  dm,  appelée  depuis  Kbers- 
rrr'  insirr.  uù  s'était  fnrnu  e,  depuis  CGI,  une 
V'**-4itc  communauié  du  solitaires  qui  le  rc- 
i}U  real  avec  joie.  La  répolalion  de  sa  saîatelé 
V   «<tiira  bientôt  un  giaud  nombre  de  disci- 
|^i«t  i|tt'il  (  oiiduisait  dans  les  voies  de  la 

DiCTioa^.  HAatoaaAraHiaK.  L 
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pcrteclion.  Les  libéraîilés  dn  roi  Childéric  II 
1  aidèrent  à  }  liàlir  une  église  en  riionnour 
de  saint  Pierre  el  de  saint  Panl.  daiK  laquelle 
il  pinçn  des  reliqirps  de  saiiil  Maurice,  qu'il 
ava  t  oblcnaes  d'Ainbroise,  abbé  de  Saint- 
Maoriee  en  Vatai.i  ;  il  en  fil  lui-même  la  dé* 
dii-acn  a^ec  beaucoup  de  soîonuiié  cl  au  mi- 
lieu d'uo  grand  conco»rs  de  fidèles.  Comme 
le  goovcrnemenl  de  l'abb^jc  d'Bbersniuiis- 
ler  ne  lui  pennctlaît  pat  de  vaquer  libre* 
mpnl  à  la  contemplation,  iJ  sf»  d^mli  de  ses 
fonctions  jxuir  se  rciir'  r  dans  un  lieu 
plus  ;olilaire  ;  il  rrul  l'avoir  trouvé  près 
d'un  bourg  de  la  haute  Alsace,  numun'*  Am- 
mcnchwihr.  rt  il  y  ronsiruisil  un  ermitage, 
d*<iû  i«»  habiUnis  le  diassèrcnl.  Toutes  ces 
travrr<!cs  ne  troublaient  nullement  la  tran« 
quiiliié  du  sou  àine ,  niais  un  seigneur  da 
pay",  nommé  Hunon.  en  fut  loyclis  et  loi  of- 
frit une  de  ses  terres  ;  saint  Uid  le  reru>.i  i  ii 
di*anl  qu'il  n'avait  pas  quitté  son  évécbé 

ftour  eiiercher  ail  leur  §  dct  domaines.  Il  réso- 
ut de  60  ri<!ir«>r  d  >ns  un  lieu  si  dé»crl  qu'il 
oe  l'exposAlpIusà  la  jalousie  >raucun  vui«in. 
n  retourna  donc  daa»  les  Vus-^cs  vers  l'an 
669,  et  s'arrêta  dans  une  vallée  près  de  la 
Mcurthe,  qu'il  nomma     Val  defialilée.  Cl 
qui  s'appelle  aujourd'hui  le  Val  deSiint- 
H.é.  Cette  vallée,  doui  CbiMéric  11  loi  avait 
fait  don  et  qui  était  alors  iiili:tb  (rr  ,  ress.i 
bit-ntét  de  l'être  par  le  grand  nuiutirc  de  pcr* 
sonnes  qui  «inreot  te  placer  i>oua  sa  con« 
duile.  Mais  avant  qii'>l  ne  lui  itut  dos  disci- 
pies,  il  vécut  quelque  temps  dans  une  cel- 
Ittlct  A  cAté  de  laquelle  il  avait  Mti  une  ciia- 
pelle  qu'il  dcdia  à  saint  Mariiu.  Inconnu 
auK  liommes  et  u'ajaut  de  commerce  qu'a* 
vee  Dieu  seul,  il  oese  noorriisait  qued  ber* 
bcs  et  do  fruits  sauvages.  Oientât  il  l'ut  obligé 
de  recevoir  ceux  qui  se  pré>ciii:iic(it  pour 
pariager  son  genre  de  vie,  cl  comme  U-ur 
nombre  allait  toujours  en  aogoienlaut ,  il 
fonda,  A  quelqu  <  (!tsiai)cc  de  sa  cellule,  le 
monastère  de  Joiuiurcs,  ainsi  dit  é  cause  de 
la  jonction  du  ruisseau  de  Rotbbach  avee  l.i 
Meurlb('.  Garéliald,  évéque  de  Toul.  .tuIo- 
ri<a  cet  établissement,  ei  le  saint  fondaleur 
obitntdo  Numérien,  évéque  de  Trêves,  qui 
nv;tfl  sur  son  inonasièrc  la  jiiriiiit-liun  mé- 
tropulitaiae,  le  privilège d'jf  exercer  les  fonc* 
lions  épiïc<>pale4.  Il  donna  A  ses  religieut  la 
règle  de  sailli  ('ulombau.  à  l  iquelle  uu  sulis- 
ti'U.t  eusuilc  celle  du  saint  BenuU.  Sur  la  fia 
de  ses  jours,  il  se  relira  dans  son  ancienne 
cellule,  près  de  la  cbapeitc  do  Sainl-Martin , 
el  de  là,  il  continuait  à  gouverner  sa  commu- 
nauté avec  autant  de  zèle  el  de  >igiliincc  (|uu 
s'il  eût  été  présent.  Plus  sa  fin  approchait, 
plus  il  rr'doulila  l  ses  prières  et  ses  mrstéri- 
lé».  Sur  le  poini  de  mourir,  il  fil  réunir  au- 
tour de  lui  tous  les  fi-èr 'S,  .-.fin  de  leur  don- 
ner ses  derniers  avis.  Aj  r,'>j  .ivoirr  çtt  lo 
saint  vialique  des  mains      saint  Hidulpiie  , 
aoeii>n  évéque  de  Trêves ,  qui  ,  commi-  lui  , 
av:ii'  ({uidé  son  siège  pour  vriiir  fonder  la 
mua  iSière  de  Mujeuinoulier,  à  deux  lieues 
de  celui  de  Jointures,  il  moornt  entre  ses 
bras  U- 10  juin  f)~").  Sou  corps  fut  rcipp'irl^ 
de  sa  cellule  au  monasiére,  oi  il  Tui  eulerri  ^ 
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dans  Véplisedela  S.iinlo-Viergp  pnr  son  saint 
ami,  qui  bérHa  de  sa  ionique,  ta  cbAiie  aui 
renfermait  m  rellf|nef  fat  lirAléa  par  les 
Suédois  en  Kl.'tS.  L'abbaye  de  Saint-Dié,  au- 
tour de  laquelle  se  furinn  ane  ville  qui  p«r* 
te  son  nom,  fut  sécularisée  aa  milieu  d(i  x' 
aiècle,  Bt  devint  un  célèbre  chapitre  de  cba- 
noines  :  elle  fut  érigée  en  èvéché  pnr  Pie  VI, 
en  1777.  Ce  siège  épiscopal,  supprimé  en 
im,  fiil  rétabli  par  Pie  VII  m  IMl.  If 
loin. 

DIÊ  fiafnt) ,  étéane  de  Vienne  en  Da«- 
ptilnèt  floflttatt  lar  la  fin  dt  tu*  tièele,  et 

mourut  vers  l'an  710.  -    15  octobre. 

t>ït  ou  DéoDAT  (saint),  relieieiix  da  rao- 
liaitÂre  de  Lagny .  près  dt  Paris ,  et  eon fes- 
se nr»  florissail  rers  la  fin  du  viir  siècle.  Son 
coroa  fat  levé  de  (erre  enviroD  deux  siècles 
après  sa  mort.  —  3  février. 

DIÊMODE  (lA  trlenheurease) ,  recluse^ 
•f»rès  une  jeune-;«e  sanclifléf  par  la  pratique 
de  loules  tes  vertus,  quitta  ic  monde  pour 
<>nlrer  dans  le  monaslére  de  Wessembienn. 
Lorsqu'ollf  y  eut  passé  quelque  temps,  le 
ilébir  de  mener  une  vie  plus  retirée  encore 
et  pins  austère  lai  fil  demander  à  fabliessa  It 
permission  d'aller  s'enfermer  dans  une  pe- 
tite cellule  située  près  do  l'église.  Celte  de- 
mande lui  aurait  été  reftiiée  sans  son  diree- 
teoTy  <|Qit  coanaissant  à  fond  ses  disposi- 

Ilons  ihlérieures .  nurail  craint  de  résister  à 
a  volonté  de  Dieu  s'il  se  fût  opposé  plus 
longtemps  aux  iostances  de  DIémoda'  C'èftt 
alors  qu  elle  put  se  livrer  sans  réserve  à  son 
goût  prononcé  pour  une  vie  pèniteule  et 
morlinée,  f>e  coueotaiit  le  plos  soar  ent  d'an 
peu  de  pain  et  d'eau  pour  toute  nourriture. 
Vffraison^lft  chant  des  cantiques,  la  lecture 
des  lima  saints,  la  réception  de  la  lainta 
eucharistie,  Irll*  >  ctaient  les  orcupntions  de 
sa  journée.  Elle  éluit  en  commerce  de  lettres 
avec  la  bienheureuse  Herlocque,  qui  menait 
à  pea  près  le  même  genre  de  vie  à  Hmpfacll« 
ejt  ces  deux  épouses  ae  Jésus-Christ  s'encoa- 
ragcaient  mutuellement  dans  la  pralinue  des 
fiQstarite>  les  plus  étonnantes.  Diémooe •*ap« 
pliqaait  aussi,  pnr  intervalb  s,  à  q<  elque  ou- 
vraM  manuel,  et  surtout  à  copier  des  livres 
à  l^sage  de  la  communauté  de  Wessem- 
brunn  :  et  To»  v  con-^ervait,  avant  la  deslriic- 
lioo  du  oionastère,  plus  de  cinquante  volu- 
mes transcrits  de  sa  main.  Slle  mourol  le  S9 
mars,  au  commencement  du  xii'  siérlc  cl 
son  corps  fui  enterré  dans  la  chapelle  dt;  la 
sainte  Vierge,  à  cété  de  saint  Tbiento  et  do 
plusieurs  autres  <-aiuts  personnages  qui  ont 
clé  inbuasés  daus  le  même  monastère.  —  29 

mars. 

UIKRRY  ou  Thikrri  1"  (le  bienbcureut), 
'J'heodoricwf  ou  I)ie  tericus .  évé'|iie  do  M 'Iz, 
était  proche  parent  de  l'empereur  Otbon.  11 
fonoa  en  968,  dans  une  Ile  de*  la  Moselle,  tout 
près  de  sa  ville  épiscopale,  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent;  et  l'année  suivante,  ayant  fait  avec 
l'empereur  un  voyage  en  Italie ,  il  rappoffl 
de  Home  une  gramJe  (luantilé  de  reliques, 
dont  il  enrichit  l'église  abbatiale.  11  mourut 
•U  96a, et  fut  enterré  dans  celte  même  église. . 
t^on^n*9tk  lata  de  terre  «on  eorpa,  plos  da 


trois  siècles  après,  cJn  Ironva  intaci^  la  dit. 
subie  fiolctle  dans  laquelle  son  corp«  av.iit 
été  enveloppé,  et  on  la  coaservaii  (mm 
une  relique  à  Saint- Vincaat,  oà  I  était  h», 
noré  le  7  septembre. 

DlETHtiHKK  (le  bienheureui  i,  éiéqueit 
Mets  et  frère  du  comte  Folmer,  était  awtaeà 
Hirsauge  lorsqu'il  fut  élu  abbé  du  munaslèri 
de  SaMit-(ieorges,dans  la  Forét-Meire.  Kleri 
malgré  loi  sur  le  sKge  de  MMt.  tt  iMi^aa 
eeltc  dipiiilé  quelques  années  ,-\\nh,  :  uir  ^« 
retirer  a  Cluar,  où  il  nsoorut  eu  pic  rr!i< 
fiaoc.  Paul  d'Heniriedi  aen  eaBlfti»t.uriii, 
rapporte  qu'il  s'opérait  de  nombreux  mir|. 
des  à  sou  iomboau.  Il  est  nouMoé,  ëaas  pli* 
fleuri  oaleadriers,  sous  le  S9  avril. 

DIGNE  (saints),  Di§na^  vierge  et  marijrtà 
Rome  avec  sainte  lùnérite,  s»uffrk  au  enilid 
du  m*  siècle,  sous  les  euipereim  Valériesit 
Gflllisn.  Lears  corps  se  gardent  daas  Tiglm 
do  Saint-Marcel.  —  iî2  se[itorabrf. 

UltjM^  sainte),  martyre,  était  servastolt 
sainte  Afre,  qui  avait  exercé  è  Auf«taei|ls 
métier  de  courtisane.  Klle  avait  imité  sa  mai. 
tresse  dans  ses  désordrra,  ei  rimiiani  utui 
dans  sa  eanrertion,  eHe  fat  baptisée  paris 
saint  évéque  Narcisse.  Saîole  Afre  ijlatéil 
condamnée  à  être  brûlée  vivc«  Digfle,a^rt4 
l'exéention,  s'approcha  de  son  corps,  qu'tUi 
trouva  entier.  Sainte  Iliiarie,  mère  ds  Miili 
Afre,  en  ayant  été  informée,  le  lit  enleter  }^ 
crèlement  pendant  ia  nuit  et  enterrer  dan 
la  tombeau  de  sa  faowHa»  Le  jage  n'ts  m 
pas  plutôt  avis,  qu'il  envoya  dc$  soldali  poar 
saisir  Hilarie  »  Uigoe  el  les  autres  psrsosau 
da  sa  asaisan  qnlTavaleat  aidée  I  amsnpMr 
ce  pieux  devoir,  et,  sur  leur  refus  de  laeri* 
fier,  les  soldats  reuiiiiireot  le  iMnbeaa  éafi* 
nés  et  d'noires  MwiMrai  «eibnstibles,yws» 
fermérfiit  les  saintes  femmes  et  y  ruirenlle 
feu.  Le  martyre  de  saiule  DigUe  et  d«  M 
compagnes  <  ïii  lieu  ie  7  aodt  904,  soes  l'ah» 
peronr  Maximien^^Heretiie.  —  août. 

DitiNH  sainte),  vierge  de  Todi  en  lllbl^ 
est  honorée  dans  cette  vpUe  le  il  aoHi. 

DltiNK  (saiole),  rierga  al asartyrs i 
doue,  était  religieuse  dans  ua  eottveotsilié 
à  deux  lieues  de  eotte  vtlie.  Avant  spprii  << 
OMrlyva  da  saint  Atbanaea  et  de  saint  Fébi.  i 
elle  se  sentit  animée  d'un  zèle  exiraordinurt 
pour  Soutenir  la  cau«e  de  iésus-ClKiat.  àiant 
daue  tortie  seefêtrmeiil  da  aan  meaiit^  I 
elle  se  rendit  A  pied  à  t^ordoue,  où  pl!<'  arriti 
vers  les  trois  beures  de  l'après-midi. IvMsaiia 
sur-le-ebamp  irouver  las  juges,  etlser^i^i 
avec  une  sainte  hardiesse,  qoe  si  les  df*' 
chrétiens  qu'oa  venait  d'exécuter  étsiaSt 
coupables,  elle  ne  l'était  pas  moins  flIensMi 
puisqu'elle  pHrlage»'ii  leurs  seaUfiieoti. 


qa  eflo  réd  im.iil  la  gloire  de  mourir t*»»^! 
eux,  pour  lu  même  cause.  8ur  l'ordre  dcld! 
Mobammed,  qui  était  pvéseni,  le  bosrrrM  i 
lui  trancha  la  lêie.  l'an  86.S.  Sniiil  Euloef'i 
fait  mention  daos  son  Mémeriat  des 
—  H  juin.  i 
DIMAMK  (*8inl).  f)(>ifirf^tt#,  confessant  W 
£ihiupie.  est  honoré  rbes  les  Ofass  le  ^  ifr 
tembre. 

MMlDIUBII  (sdln<)|  Êhm*»Hnmt 
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d.>  Vérone  «n  Italî»,  Ito^u^  ^«^t  ie  lu*  aii- 

cle.—  15  mai. 
MllAGH  00  DaK^  (sa i  nie),  r»^ligii>iiM  en 

Perse  et  martjre.  ##iifl"rii  à  Bellisif-lcurio , 

l'aii3«3,  pendnnt  la  perîéc«(iou  Un  loi  b^- 

por  II.  —  20  lioveinbint. 

DINEVAUT  (saiol),  Donoaldu* ,  martyr 
4api  le  V*  siècle,  fu(  iD^Macré  par  des  impies 
à  Milly,  prè$  Je  Boanrait»  Ses  rtlu^ea  m 
cnnlent  dans  l'église  ^  fia|iil^L|l«ail  lie 
Beauvaii.  -r^  11  aui^l. 

'  piOCttCB  (salai) ,  DiofttHmi,  «adptoito 

uiot  Antiiiiiie,  et  DKirlyr  à  Osimo,  dans  la 
Marche  d'Aiicâioe ,  «yi^s  l'eiupereor  Pioclé' 
iiêfi,  ^OQfTrit  avec  «aiot  Sisione,  dlacra.-rr  11 
9iai. 

DIOCI.ES  (sainl),  martyr  dans  l'Islrie.avec 
lainl  Zo(>l  et  plusieurs  autres,  soulTrit  l'aa 


—  -iV  mai, 
mOCLÉTlEN 
i  Ûsane,  dans  la  marche  d'Aucune,  avac 


lOCLÉTIEN  [saint),  Dioeletianus^  martyr 
la 


'Mint  Florence,  sou^rftao  ooipoieiiceipoBl  «la 

'  DIODUKE  (saint),  Diodorus.  martyr  à 
perge.en  Pauphilie,  •ooQirUoiiSttl,  pendant 
la  periéçmùon  do  l'eviperoar  Dèçfu  —  26  ft- 

jrijBr. 

mODORE  (saint),  prélre  de  Rome,  et  mar* 
^  avec  saint  Marîen,  diacre,  et  plusieurs 
antres,  fui  enterré  tout  vif,  avec  s*'»  compa- 
(oons,  dans  one  sablonnière  où  ils  s'étaient 
retirés  pour  célébrer  la  fôle  des  i>ainls  mar^ 
l^rs,  l'an  237,  pi  iidnnl  la  persécution  de  Va- 
jerien.  Leurs  corps  lurcui  dc-couverls  sur  la 
Bn  du  IX'  siècle.  —  17  janvier. 

OJOtOUK  (sainl).  prôlrc  do  Knrne  el  mar- 
htf  soiilTril  Tan  283,  sous  j'euipereur  Nvmér 
neiL  —  1"  décembre. 

DiODOIlE  ou  Diu^coRE  (s.)in(},  martyr  00 
Syjple  avec  Stainl  Victorin  el  cinq  aulrol« 
iTàit  d*abord  cofifessé  Jésos-Ohrisl  ^  Corio«> 
the,  sa  patrie,  devant  le  proconsul  Tcrlius, 
ao  commencement  de  la  persécution  de  ^èce, 
il  passa  ensuite  en  l'gypie  avec  ses  compa- 
gnons, qui  étaient  aussi  ses  compatriotes,  et 
ils  fureiil  df  nouveau  arréîés,  comme  chré- 
tiens, à  Diospolis,  tapilale  de  la  Thébaïde  ;  c( 
y4  pioa  crueU  tourments  n'ay.jnt  py  Ip  faire 
renoncer  à  sa  foi. il  fdl  brûl  •  vil, l'an  '28'«,sous 
reropereur  Muménei).  11  csl  lionorc  c!:c2  If» 
firéi^  le  38  Janvier,  qui  e»t  le  jour  où  il 
•oofTrii  à  Corialhe,  el  çbçi  lei  Laiios  le  3» 
fttrier. 

DtODOBS  (saint),  martyr  à  Aphrodysi'ade 

en  Carie,  sous  l'cnipereur  Diorlciien,  fui  la- 
pidé par  «es  coœpi^lrîotes,  avec  $aiut  fi94o- 
i>ieo.  —  3  in.a|. 

OIOnORE  (saint), martyr  à  Kmése  eu  Phé- 
nlcie  ,  fut  crucifié  pour  la  foi.  11  cs4  honoré 
chez  les  Grecs  le  13  juin. 

ulOpORB  (saint),  martyr  dans  la  Campa- 
hl<»,  Otec  sainte  Tucie  et  plusieurs  autres, 
soofTfil  au  coiiiutenccuKiil  du  iv  siècle.  —  6 
juillet. 

DIODORK  (saint),  martyr  à  Laodicée  en 
SjriOt  soujTiit  âvec  sal.qt  DioiQè()c  cl  nn  ai^- 
tre.  —  Il  feptembrç. 

DIOfiÈNE  (  saint  ) ,  Diogenes  ,  martyr  à 
IU>oie,  lOuQirH  l'Ail         sous  rempereor 


MO  ^ 

CUode  le  Golhiqup,  en  hm  dit  le»  SepW* 
Çoloone*.  —  17  juin. 

DIOGÈNK   saint),  oiartyr  en  IfacéMNB 
avec  saint  Timoiliée,  souffrit  l'an  3WS,  pen- 
d4nl  la  persécution  U«s  ariens,  soua  l'amni^ 
reor  Çonalaoce,^  pialAgeail  oai  héreU 
ques.  —  fi  avril. 

OUJMÈDË  (sain|[),/}(o«ic42««, martyr  à  Leo- 
dieée  en  Syrie,  etee  soi  et  Dieîiovo  el  «■  o»> 
Ire,  est  honoré  le  11  septembre. 

ÔlOM^Uf!)  (saint),  martyr  en  AfriqoO, 
•onlTrit  Pan  350,  pendent  la  perséentio»  ée 
Dèce.  D'anciens  calendriers  nuus  un(  con- 
servé son  nom,  el  nous  apprerncnt  qu'il  lut 
l'un  des  compagnons  de  «oint  Mappalique.— > 
17  avril. 

DIOMÈDE  (saint),  martyr  à  Nicée, aeiiffrii 
avec  qnatres  aulr4es.  —  9  juio. 

DlOMÈDË  (sainl),  martyr  à  Pamiers,  dai«i 
les  (ienles,  soufTrit  av«c  eolol  Joâêoo  et  eepl 
autroj^.  —  î  septembre. 

DIOMÈDB  (saint),  médecin  et  aioriyr  à 
Nicéc  en  Bithyr.ic,  fut  décapité  poor  la  foi. 
Tan  30^,  «ups  l'enipereur  Oioc)étieo*  —  1^ 

0001. 

DIOMEDE  (saint),  martyr  à  Pbilippes  eo 
Tbrace,  soulTrit  par  ordre  du  préfet  Agrippt, 
Tao  318 ,  pendoot  la  periécuiioo  de  Venipef 
reur  Licinius.  Les  Grecs  l'boaorooli  OOOC 
sainte  Tbéodote,  le  3  juillet. 

DION  (spint),  marl>r  en  Gampaoie  avec 
fOiUlO  Luo»  et  plusieurs  autres .  souffrit  Mt 
commencement  du  iv*  siècle.  —  G  juillet. 

DIONAS  (saiol),  martyr  en  Afr^oe,  est 
honoré  le  l*»  mars. 

D10NATI1ÉE  (saiot},O»t^B0r«IBli9ilei 
Slbiqpiens  le  9  mail. 

DIONTYRAS  (aoiol),  c0»léiMWOO  BlMor 
pic  ,  florUsail  vers  le  CQiBcifpeOMOBt  da 
fièdc.  -r-  3  décembre, 

ÛIOSCOftE  (saiot).  Diô$99ru§t  eolbot  lÉ 
mariyr  à  Alexandrie,  fui  arrêté  pendant  lo 
persécution  de  l'empereur  Dàce.  étant  à  peine 
^gé  de  f  ninae  ans.  il  fut  coaduit  devant  le 
ju(çe,  qui,  voyant  sa  jeunesse,  s'imafina  qu'S 
lui  serait  facile  de  le  determinflr  à  offrir  de 
l'cnccn:»  aux  idoles;  mais  ii  fut  trompé  dfos 
son  aitente  :  le  jeuoo  osartyr  ne  «•  loiaeo  oi 
séduire  par  les  promesses,  ni  effrayer  par  lee 
lournienUs.  A  la  fin,  loudté  de  la  sagesse  de 
ses  réponses,  il  le  rrnvoya,  sooi  prétexte  do 
lui  accorder  un  délai,  à  cause  de  son  jeune 
ége,  l'exhortant  à  profiler  de  ce  sursis  pour 
reconoailre  son  égaremeot.  On  iftoore  t*il  fu| 
ranoelé  plus  tard,  et  s'il  mourut  pour  la  foi 
qu  il  avait  si  généreuseoieol  confessée;  uieit 
le  Martyrologe  rooiolo  lui  ooooo  If  iftro  do 
ruartyr,  el  le  nomme,  «veç  plllliesn  OlllrOi# 
sous  le  IV  dt  ccmbre. 

DIOSCOHE  ;saint),  missionnaire  et  martyr 
eo  Egypte,  faisait  pariio  de  la  troupe  qoi 
avait  pour  chef  sainl  Papias,  et  qui  alla  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  partie  occidentale  de 
cette  province.  Ils  furoot  ioterrompos ,  ou 
milieu  de  leurs  succès,  par  des  soldats  qui 
vinrent,  de  la  part  du  goureroi'nr  d  Egypte, 
lee  arrêter,  et  fes  eooduwireot  ^ofoof  eoo 
tribunal.  Les  exhortations  et  les  tourments 
n'ayant  pu  les  délerminer  4  saorifier  aai. 
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•<lioux«  ils  furent  cond.imn's  â  élrc  crocîfir';, 
dâni  le  m*  siècle,  à  ce  qu'il  pnrali:  mais  od 
%norr  en  niit'lle  iiniiér.  —  16  j  ui*lrr. 

DIOSCOUK  (sniiil),  Irdeur  pI  mnrlyr  en 
Egypl",  à  qui  le  poi  vp;  ncnr  tli'  In  province 
fit  sou  (Tri  r  les  p!us  linrriblos  loriurps,  jus- 
qu'à lui  percer  Ipr  onglefi  rl  lui  brûler  les 
côtés  nvcc  des  torches  ennamut^es  ;  mnis  les 
«xécu  eurs.eiïrayes  pnr  l'cclal  d'une  lumii^rc 
cétt  sic,  toiiibèreiil  à  1 1  rentme.  11  fui  enfin 
brûlé  au  moycD  de  lança  «ideiilet.  —  18 
mai 

DI05C0RR  faafnt^ .  mitfifr  h  Aloiandrie, 

esl  honoré  chei  l' s  i  ii  ers  li'  20  .kiûI. 

DiOSCOKI^  (>nii>l;,  tiarijr.  luuiïrit  avec 
failli  JttstitMen  it  quatre  aulrct.  — '  17  dé- 

Ceinhro. 

DIOSCORIDR  (»ainl),  Dioicorides,  Diarl|r, 
cil  honoré  A  Smyrne  le  10  m.si. 

niOSr.ORIDK  (saint),  mnrlyr  à  Rome, 
aouflTrit  avec  aaint  Creseent  d'deus  auirei. 
—  28  mai. 

DIKIÊ  (sainl),  l>r«iV/era/ti«,  prdira  «I  re- 

clu'*,  habilail  une  cellule  tfu  monniiArp  de 
Gouidoa  en  B<>urg»gne.  Il  (loi i«sail  dans  le 
vr  aièele,et  nantirut  %t>n  Tirn  560.  Son  corps, 
qui  .ivail  él6  inhumé  itnns  rô;:lTM;  alibalinle, 
fut  irausporlé  «laits  la  suite  à  Ch.îlons-sar- 
fladne,  A  l'IiApilal  di*t  lépreux.  Il  te  Oi,  en 
878,  utie  autre  tr.msîal  ou  de  »^<'s  rplicjups,  A 
laquelle  aBsi^ta  le  p.tpe  Jean  VMI.  qui  rt'io- 
nail  du  concile  de  Troyrs.  Sait  t  Gicgoire  de 
Tours  nous  apprend  qu'un  l'intoquait,  de 
ton  temps,  contre  1«  mal  des  dénis.  <—  90 
avril. 

DISCIOLE  (sainle).  l7t«rio/n«  vior«ro,  était 
nièce  de  saint  Sohi,  èvétiue  d'Mhi.  Née  vers 
le  milieu  du  \r  siècie,  elle  fui  placée,  jeune 
•ncore,  dans  le  monaalère  de  Salnlc^Uadé- 
gondc,  à  INiilierii,  uù  elle  fil  de  grands  pro- 
grès dans  la  vertu,  cl  devint  le  inudelede  la 
communauté.  On  admirait  surlnul  son  déla- 
chemeiil  di  s  biens  lerreslres  et  ton  humilité. 
Elle  nioural  avant  la  fiu  du  vr  siècle,  l'an 
S83.  —  10  mars  et  13  m-ti. 

DISIBOOK  ou  Di  EN.  £;iWftoiidMS,  évéque 
région  lui  ir<>,  né  cti  Irltnilu  au  cotiimentfl- 
mentdu  tu'  siècle,  (  mbra.<-sa  in  tic  monasti- 
que, et  rendit  soti  nom  cétèbre  par  sa  science 
et  M's  >  erln<! ,  cl  «;tfrloii1  [  ,if  «ou  7.êlt' pour  te 
ialni  dfii  ànu'S.  A|  rès  avmi  attiré  dans  les 
foies  de  In  perri'ciion  un  grand  nnmbre  de 
ses  cnnipnirTntC',  il  se  n  en  France  vers 
Tan  0b2,  <  l  ^e»  cx>*>*i'aii<'n!»  prot'uisircul, 
dans  tous  l4*s  lient  oà  il  passa,  des  fruits  ad- 
■lirab1e>  ,  sm  i  nui  s  qdVll  'ft  étaient  par  une 
vie  sainte,  une  piutonde  humilité  et  un  grand 
amour  pnor  la  prière.  5on  style  simple  et 
tuuchant  coiiiniuiiiquail  à  te^  discours  une 
ouctiun  rt  une  (uice  oui  pénétraient  les 
cceurs.  Le*  pécheurs,  même  les  plus  endur- 
cis, ne  pouvaifiit  lésisier  à  la  duuceur,  à  In 
patience  et  à  la  rli.irité  «pi'tl  «li  ployait  à  leur 
égard.  I.e  sucers  «■iiraoïUtnatro  de  ses  tra^ 
Vaux  apostoliques  le  fit  élr ver  A  la  dignité 
iVvéqui'  régionitairr.  Il  fuiida.  dan<i  (e  dio- 
■èse  d<-  &Jajreuce,  un  inonusière  qui  fut  ap- 
pelé, de  son  nom,  Disenbourg,  rl  qpi  devint  » 
dans  U  aalte  une  collégiale  de  cbauoioes  sé- 


ruiiers.  Snint  Diien  noomt  vers  l'an  100... 
8  septembre. 
DITMAR  onlTuirmAB  (le  bîenhenretiil, 

doyen  du  ctiaiiil'^e  di*  Pn^me  cl  inissionnairr' 
quitta  son  bénéfice  pour  >>e  joindre  à  siiii  t 
Wicelin,  qui  évanf^eliiiail  les  Slavis,  et  <!«iii 
il  avait  été  le  disciple.  Sa  scien  *f  rt  piéU 
furent  d'un  ^rand  ^ecl■ur•>  A  l.i  mis<iiip.|| 
mourut  l'an  1152,  et  il  c!»t  huiturc  cunime 
bii«nliptrreii\  le  17  mai. 

DlVntKN  (fiiint),  é.véqtie  do  Soi^^nns, 
mourut  vi  m  le  cominencement  du  if'tièclr, 
Cl  son  corps  se  garde  dans  Téglite  ée  Ssiil- 
Créi  in-lc-iirand.  —  5  o<  tt  hre 

DlVUii  (»ainle},  DHvi'ta^  originaire  dehle 
de  CorsCyMi  honorée  à  Monaco,  dooi  nie  et! 
fi  lîronne  vl  où  repose  son  coips.  —  27 
v»cr. 

DIVY  (snini),  Diridnqius  on  Phaorn, 
évéque  régionnairc  en  Bretagne,  floriun! 
dans  1'-  VI'  siècle,  ei  il  esl  Uonoré  h  Loguiir. 
duiii  il  pairua  i  l  auquel  il  a  duiiiie  ma 
nom;  car  il  s'appelle, en  latin, locas l^itnqjï'. 
—  1"  mai. 

DiZKINS  on  Diza^s  (sninfi,  Deecntm,éii- 
que  de  Saintes ,  florisfait  dans  levriièclf. 
Ses  reliques  se  iri!  -nt  à  Ardres  ca  AlVff- 
giie,  où  il  esl  botiurc  le  â5  juin. 

DIZIKR  (saint),  Denâtriu»,  menait Uvio 
ércii»iii(]iie  dan*  une  soîilii  le  du  torrilniri'dï 
Pisioie, lorsque  In  ré|)niniion  de  siaintB  rosi, 
qui  était  venu  dans  le  voisinnge  bâtir  un 
cellu'c  entre  deu\  muntagncs,  le  décila  à  le 
mcilrt;  ions  sn  conduite,  cl  Itamnl  l'almitau 
noiuhre  de  ses  diseip  es.  IN  ruostruijtirriit 
une  église,  et  iU  servaient  Dieu  ensemble 
dans  ti'9  exercices  de  la  pén it  tirp  et  de  U 
conli  m|  l.itiun.  iraiul  Diricr  (.urt crut  quel* 
ques  années  é  son  maître.  Après  s.i  in»ri, 
arrivée  dans  le  vir  sièric,  il  fut  t  iiii  rrc  prti 
de  lui  dans  Téglisc,  et  il  s'«>pèra  plusieiin 
mirarles  é  leur  lombenn.  —  S»  mars. 

DIZIKU  (sninI),  évéque  et  inarijr.  t'unda 
prélat»  les  plus  pieui  et  les  p'us  iclcsdu  fit' 
siècle,  était  étéque  d'une  ville  dont  le  9M 
latin  peut  signîtier  Uodez  ou  Réi!on.  Ss  piété 
lui  lîl  cntre|)ic«iifrc  le  |  êlerinage  de  nome, 
nlin  de  visiter  les  ir.mhc.iux  des  saints  .ti'>* 
très.  En  revenant  d'iinlic ,  il  pas^a  pàt  la 
Snis-te  et  fil  quelque  séjour  dan!t  le  pHjs  de 
HaUe.  où  su  trouvait  alors  un  évéque  mcu  é 
d'enseigner  des  erreurs  â  son  peu^i*.  Saisi 
Dizier.qui  était  plein  d'ardinir  pour  If  inaii" 
tien  de  la  vraie  fui, cl  qui  avait  eu  le  boiilicur 
d'extirper  Thérè^ie  qui  dés«)lait  son  prup 
diocèse,  tint  (  iic  ii  ;i  Imnl,  dins  rdnNe 
Bade,  de  ramener  a  la  vénié  reu\  i|u<'  l'éT^ 
que  avait  «éduils.  Mais  lorsqu'il  se  disiiofail 
à  reprendre  lu  chemin  de  sa  ville  épi'C(i|)i'^< 
il  lui  assassiné  av*  c  saint  Uinfroy,  son  coah 
^ingnoii.dau!»  nu  buis  i  rèsdc  Délie  en  Allait» 
a  nuatre  lieues  de  Uéfurt,  par  des  |âilis*"^ 
de  l'cvéque  d»-  Bade.ters  la  fin  du  v  i' siècle. 
On  coti»iruiftil  |du»  tard,  dans  le  lieu  de  ><*o 
martyre,  une  église  qui  porte  son  uom,  tl 
qui  e>i  devenue  un  pèlerinage  lrès-rréi|uenlé: 
on  V  t  onduil  surtout  ccus  qui  sont  alteio'* 
d'iiliènaiion  raenlale.  —  18  aepteml»rs. 

DOCMABL  (aaial),  cenfetsenr,  tonnai* 
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dan»  le  comlé  de  Pembrnck ,  nu  pays  de  Gai- 
li'S.  1)  M  dittingiia  par  »eê  lerius,  m.iis  sur- 
tout par  son  iiinour  pour  ta  prière  et  pour  la 
nénilcncc.  Pénétré  du  icruuiiai^xani'c  citi*cis 
l^u— ClirisI,  H  «ii  piKriil  tourlié  de  C0  qu'il 
a  f  ii!  pottr  tiolro  siiiul,  il  eût  rpgtnié  t  o  nmc 
un  (riiite  Ue  tio  pas  lui  cons  tcrer  toute  sa 
pmoiiiic.  Il  niouritl  sainiemoiii ,  dan;»  le  vi* 
sièrie.  cl  il  f'st  potiron  de  l'église  de  Pomme- 
rit'Jaudi,  dan»  iu  diocèse^di}  SaiiU-Bricuc,  où 
il  rst  connu  sous  le  nom  de  saint  Tule.  —  îk 

UOOK  {sainte)  «  Doda,  vierge  da  diocèse 
d*Aocii.  e»l  honorée  le  28  septembre. 

DOOR  (s.rnii*) ,  vierge  ei  abbesse ,  était 
n'èce  dtî  sninl  Unudri  cl  rie  sainlo  Denvc. 
Elle  succéda  à  celle-ci  eu  ti7-i,  t^aus  le  eou- 
rerDemcol  du  monastt^rc  de  la  Saiiiie-Vier> 
fie,  situé  d.iMS  un  des  faubourgs  de  Heim«  et 
fil  revivre  eu  e>le  l'esprit  qui  avait  animé  sa 
Ikiealieorpuse  tante.  Après  sa  morl,  d<int  un 
ignore  l'ai) née,  m  lis  qu'où  peu!  placT  vers 
la  fin  du  ur  »>ièi-le,  ton  corps  fui  tranftpor- 
léi  avee  rHui  de  sainl«»  B;*uv^«  dans  Tabbayo 
ét  Saint  «Pierre  de  i\cims.     "l'i  avril. 

DODOLEl.N  k>aiul) ,  é^od>Mnus,  éféqoe  da 
Vienae  en  Oaupbtné ,  florissail  dans  le  vu* 
aiécle.  —  avril. 

DOOON  («aini).  Dodo,  moine  en  Thiéra- 
chc.  fut  disciple  de  Faiul  Ursaiar  et  mourut 
m  723.  Sou  corps  se  gardait  au  prieuré  da 
lI<iiitii'r*eu*Fagnc.  —  28  ociulnf . 

DODON  (sailli),  reltgii>u\  de  l'ordre  de 
Préniuniré  i  t  toliiairc  à  Hiticlie^n-Faise , 
oinurul  eu  1 -231.  —  30  mars. 

liOVlECK  (saiulj,  ItovutiH*  ^  mari)-r  avec 
sainte  Pel.tglc  et  troi<  autres  ,  est  honoré 
chez  les  (irccs  le  23  mar-i. 

UOiliiCIs  (saint),  moine  persan,  fut  lapidé 
à  Nhibe  en  Mésopotamie  ,  avec  dea«  do  ses 
di«-cipl(  s  ,  l'an  362  .  sous  rnupercur  Julien 
i'Apoïttai.  Son  lunibt'au  a  été  ilinslré  par  un 
grand  i:ombro  de  miracle».  —  5  juillet  cl  7 
a«iûi. 

DO^IICE  (sainl),  Domitius,  pn^frt^  du  dio- 
cè.*-e  U  Amiens,  se  retira  dans  la  soUiudc  et 
i>  livra  avec  ferrenr  à  la  pratique  des  ver^ 
tus  1rs  phis  .luslères  cl  aux  exercices  de  la 
plus  rude  pénitcuce.  11  était  déjà  trés-âgé, 
Wrsqa»  saint!»  iripbe  tint  se  plaeer  sont  sa 
coudiii'e  ,  après  «voir  qtiit'é  si  crcleturnl  la 
niaisoo  patcnuHc,  pour  puuvuir servir  Dieu, 
loin  du  monde.  Domine  raecurltllt  sans  dif* 
fîciillé.  parce  que  s  i  vieillesse  et  la  sainlelé 
de  sa  vie  le  mettaient  au-dc»sus  de  tout  soup- 
çon.  et  il  permit  à  la  jeune  *>crgo  de  bâlir 
une  cellule  prés  de  la  stanne.  Tuulcs  les 
lUiJs,  ils  f.ii'>.Tienl  un  as'^er  lon^  lraj<  t  pour 
*Ssi>ler  aux  uialines  dans  une  église,  qu'on 
*rnii  être  celte  de  SainMchcul.  ^int  Do- 
^ici'  mourut  au  cununencamenl  du  viit'  tié- 
die. —  23  «clubre. 

^  DOMICl^  (sainle) ,  Domitia  ,  martyre  en 
^lirace,  e»l  hnnoréa  to  28  décembre. 

nOMINATKUR  fsalnl).  Pomi>:ator,  cvôqtio 
Areacia  en  Louibardic ,  est  lionoré  le  5 

«  MJaUlGAAD  (salpt) ,  Bamùkfwtài ,  éré- 
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que  en  Irlande  ,  florisaail  dans  ie  vi«  siècle. 
—  2>  m.irs. 

DOMINIQUE  (saint)  ,  Dominieu$,  martyr 
en  Afrique,  suufTrii  avec  s  iiul  Victor  et  plu- 
sieurs autre».  -  'i'J  ilécemlire. 

DO.MIMOUK  f  saint),  Héi]\ie  de  Brr^rî.i 
en  {..omiiardie,  ilorissail  ^ur  la  fin  du  >i*  sié- 
c!e.  et  mnnrut  trrt  Tan  602.'^S0  décembre. 

DOMINIQUE  (sainli,  abbé  de  Sur.i  .Inns  le 
rojraume  de  Naples ,  flurissait  dans  le  %•  et 
le  xt*  tièele.  Il  fonda  plnsienri  monastères  et 
mi>uriil  eu  1031.  {[j^c  prêt  dequalre-vingls 
ans.  Il  CHl  célèbre  par  les  nombreux  mira- 
des  qu'il  opéra  pendant  sa  vie  el  après  sa 
morl.  —  22  janvier. 

UOMlMgUK  l/KNCUlU ASSÈ  f^ainl) ,  moi. 
ne  en  Italie  .  naquil  a»  ce  umoni:tiii»Mil  Uu 
XI*  siècle,  rt  iMon'ra  de  bonne  beure  le  désir 
d'entrer  d.ifi>  réi;it  cccîéslasiinue.  S*^8  pa- 
rent^, qui  it.j  avaient  permis  de  suivre  sa. 
vucatiuii.  liront  un  présent  à  révéquo  qui 
dev.iit  lui  roufcrcr  la  prétri>e.  DuniinT  ]uo 
n'cul  i>a8  plutôt  euouais>ancu  de  cet  acte  de 
aimonie,  qu'il  fut  tais!  d horreur  pouroa 
criiiif  si  sf>^  (^rrnienl  puni  p  ir  les  lois  de  l'R» 
li  uu  %uuiul  plusdè*  lors  exercer  au- 
cune fonclion  do  saint  ministère,  et  il  prit  la 
résolution  de  se  dévouer  au\  oxert  ic<  s  <io  la 
plus  rigoureuse  pénitmtc,  pour  une  faute 
qui  no  lui  c^ail  pas  personnelle.  Il  se  relira 
d'abord  dans  rirmiiafO  de  Lucéulo,  oà  il 
passa  quelque  temps  ;  ensuite  il  alla  se  pla* 
cer  sous  la  conduite  d'un  saiui  e  mile,  ootn< 
mé  Jean,  qui  vivait  avec  dix-buii  de  ses  difli 
«  iptes  dans  le  désert  ilo  M.MiifcUre  ,  «ur  les 
muuls  Ap  'iinins.  Ou  y  piaitquail  de  grandes 
austérités  :  l'usage  du  vin,  de  la  riande  et 
de  louieespèce  de  laitage  y  était  inicr^lii.  On 
jf  jeùuail  au  patu  et  à  IVau  tous  le>  jours, 
ese4*plé  le  jeudi  i»t  le  dimanrhe.  Le  temps  y 
était  partagé  cuire  Ti  prière  el  le  ir.nail  des 
mains,  et  la  uuilon  n'accordail.que  peu  d'heu- 
res au  aoinnieil.  Ou  passait  loulc  la  semaine 
dans  un  silence  rigoureux,  qu'on  ne  rompait 
que  le  dimancbo  <iu  soir  entre  vêpres  et 
compiles,  et  l'on  joignait  à  ce  régime  sévère 
de  rudes  (lagcllation*.  Dominique  s'y  dis- 
tînguii,  entre  Ions,  p  ir  !«a  fer»eur  ol  par  son 
amour  nuur  la  moriificaiion;  mais  après  ua 
•é|uor  de  quelques  années,  ledésirde  s'avan- 
cer eu'ore  (1  tviiiitage  d les  voies  de  la 
pcrfi  ciion,  lui  lit  demandor  à  son  supérieur 
la  permi.ssioii  do  se  retirer  au  monastère  do 
Ponte  •  Avellano.  gouverne  par  le  bienheu- 
reux F  erre  Damivo  ,  et  l'ayant  obtenue,  il 
s'y  rendit  en  lOtS.  Quoique  Pierre  O  imien 
fût  accoutumé  à  voir  de  grands  exemples  do 
vertu,  ceux  de  son  disciple  lui  causèrent  de- 
radmtralion.  Dominique  portait  toujours  sur 
sa  cbair  une  cuirasse  de  It-r  qu'il  nu  quittait 
que  poor  prendre  la  discipline  ;  c'est  ce  qui 
l  a  fait  surnommer  VEncuiratsé.  Il  se  livrait 
avec  un  soin  pailiculi"r'à  des  flagellations 
sanglantes  ,  pendant  lesquelles  il  récitait  le 
Psautier  ,  genre  d'au&lértlé  qui,  dans  son 
siècle  ,  était  regardé  comme  une  sorte  d'é- 
quivalent delà  pénitence canoui<|ue,  laquelle 
coinmeiiçail  à  tomber  en  dcsuciude.  Coiouia 
il  élail  sottf  eut  ntaiwle»  son  «ipérietir  rtfUi» 
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seait  à  boire  queiquefois  un  pen  de  fin  ; 
mais  {l  y  renonçait  aussildl  qo'il  M  IreaveH 
«dieux,  e(,  sur  U  fin  do  sa  vie.  Il  s'en  priva 
«BiièremenU  La  nuit  qai  précéda  m  norl.U 
réciia  encore  Halraea  et  Laïutee  STce  m 
f^ref  ;  oi  iii  il  eipira  le  malin,  pend.int 
y^u'on  réeitail  Prim'-  auprès  de  su»  li(,  le  1^ 
IMlobre  1060.  S  t  \  n'.  a  été  écrite  par  le  bie»- 
^ureux  Pierre  Damieo.  —  iï  orlobre. 

DOMIMQI  U  (-iaiiil).  abhé  <îe  Siîo«  en  Css- 
tille,  avaii  al  proCèà  du  niunrislère  de  S  liii^  ^ 
liilhan  de  la  CogAlle  en  Aragon ,  «t  ■Mr«l 
l'an  1073  —20  (iéren»bre. 

IK)MlNIUiJii  ou  DuiiiN«uR  (saint),  omi- 
fei8t*iir,  motiral  en  1109,  et  il  ett  beneré  à 
Oalzad;i,  daiH     Virillo-rns'i'!-,  Ip  f-2  mai. 

DOMINKiUiï  (Miiii),  iustiuueur  iki  l'or- 
dre dee  FrArea-Précbeurt,  mé  en  1170  A  Ce- 
larof^a,  cbâlenu  du  di-x  ^sc  iro.^miii,  li.ins  lu 
Vieilie^Castiite,  était  fiia  de  Félix  de  Giunaii 
H  de  Jeanne  d'Asa,  tous  deux  aostt  feeoitf- 
■MOteblee  par  leurs  vertus  que  p;ir  tear  rie> 
blesse.  8a  nif^re  surtoul.  dont  TK^lise  a  ati- 
lerise  ie  cuite  ,  lui  favorisée  d'un  songe 
ttfslérieos  l«rai|K*eile  était  Meeifito  de  Oo-^ 
niinlque,  et  Ct'  sonjfe  lui  fi!  <  omprendre  (|ue 
l'enfant  qu  eiie  poriait  liaus  son  sein  était 
ëetUifté  à  de  § randet  eUeees*  Lorsqu'il  fel 
Mé,  en  lut  dont-:)  nti  bsptèmo  te  imhu  de  Do- 
Btieique,  en  rbunueur  du  saint  abbe  Douai- 
nique  de  Silea.  Jeanne  le  foroM  ëe  iMiine 
heure  à  la  piôlé,  et  il  n'était  encere  qu'tin 
enfant,  qu'il  ae  levait  déjà  le  suit  pour  prier 
9leu,  el  se  lÎTrait  déjà  à  <let  pratiques  de 
merliâcalioe.  L'archiprétre  Gunaiel  ,  frère 
de  va  rnèrp,  fut  son  prr'inrer  malir^  :  Domi- 
nique i  acctNupaj^uail  à  tous  le:»  «ifices  de 
l'Bfliat^  el  après  avoir  donné  à  i'èkméê  el  à 
è  autres  dcvuirs  prescrits  pnr  non  onele 
la  temps  convenable  ,  il  consacrait  le  reste 
«ta  jour  à  Teraison,  à  dos  leetoree  p4eiiiea  et 
à  de>  œuvres  de  ch;irité,  «e  priv.Tnt.  p  ir  es- 
prit de  pénitence,  des  amusements  permis  à 
•en  Afe.  A  quAlerie  «m,  il  fol  envoyé  a»t 
écoles  pnti'iqiies  t\f  V:\\i  ]]\'\a,  oà  il  fit  de  la 
Manière  la  |>lus  bnliante  sa  rhèterique,  sa 
IpbllaaoflHe  el  ea  théologie  ;  il  y  aequil 
au»ai  une  parfaite  connaissance  de  l'iieri- 
tore  et  des  Pères.  Ses  progrès  dans  la  perfee- 
tioa  B'éiaieal  pas  naoins  étonnants.  D'nae 
pureté  aagèiique,  il  veillait  ennstamnieiK 
»ur  son  roMir  ft  sur  les  sens  ,  affligeait  *oa 
corpii  par  tiu  rudea  austérilés,  et  cour  liait 
anréit  prlanclies  on  sur  la  terre  ntH>.  Toa- 
jtnirs  0(  <Mi^  é  tJ-  la  [)ré8enre  de  Dieu,  il  évi- 
tait avec  i>uiu  ce  qui  aarail  po  le  distraire  de 
œ  saint  eneretee ,  parlant  pan  el  jamais 
qu'avec  des  personnes  verlurusr  s.  f,.  s  rxrm- 
ples  el  lea  leçons  de  sa  mère  qu'il  eut  le 
uelbewr  ie  perdre  peodaal  qu'il  Malt  A 
^  Palt'nli.7,  lui  avaient  inspiré  un*'  ?r.in  !i' 
vuttoo  peur  la  sainte  Vierge  et  un  grand 
aiinr  pnnr  les  pauvrea.  Une  famine  ayant 
.  désolé  If  royaume  de  Castille,  il  employa  an 
•oalagenient  des  malhearetix  son  argent , 
ses  meubles  eliosqu'à  ses  lurcs.  Celte  cou- 
dalle  charitable  toocha  tellement  les  maî- 
tres, les  étudiants  et  les  bourgeois  ,  que 
ceua^  ttuvrireni  teara  freaters,  et  ceux-là 


lanrs  boarses,  pour  empècber  de  monrir  4e 
falni  lea  vidlaies  «ki  Iléan.  Qae  peotre  fm- 

me,  dont  le  frère  avait  été  pris  pir  ]h  Ma», 
re»,  vint  na  jaar  Ini  demander  e»  pleorUH 
qnelqae  tcaonra  panr  eontrlknéf  à  ton  r»> 
chat.  Donr)in1<;ne  ,  qui  n'avait  plus  ni  or,  m 
argent,  s'offrit  à  preadre  la  place  da  ripiif; 
nrais  ce  tacrfêee  héreVqae  ne  fut  pèi  acc«p^ 
lé.  Après  avoir  terminé  ses  élode» ,  01  f^Hs 
Sfs  depréï,  M  en«t^i{,'na  rErritore  talate  à 
l'alenUd,  el  y  ann«fi^  la  parole dè  Mrq 
avec  un  succès  prodigieux  :  an  venait  éi 
toHt*»^  parts  l  enlefliire  fomm?  on  «fiflf.l,-' 
pieux  Diéga  Azébédu,  ay^nl  été  fait  étéen 
d'Osma»  an  1178,  daana  pluFieem  prélteMn 
de  soa  chapitre  â  (Ifs  Chrinoin-'s  l^i^.nîîirrj  i* 
Sa»nt--Ang«slin,  à  la  léie  d<%que>s  il  milei 
quaillédeeaotoprieVf,  Dominique,  ((qIIMI 
»on  dincés.-iin.  Ce  poste  <' fi>i iicui  (î'  eti'-flU 
briller  davantage  le  Eèie  qu'il  avait  poorH 
propre  sancttRcatlOft  et  poar  ééMe  di  pfo- 
efi.iin.  La  conversion  des  pécbears  et  énhi* 
fiiièles  é(;iil  surtout  r«>l)|>t  desesiauila 
plus  ardents  :  il  pai^Mail   quetqaefds  IfS 
DuiU  enttèree  dane  l'églisi*,  oeeaué  I  prin 
joi»r  eox.ei  il  arrosait  de  ses  fana»  les 
tuart  hns  d<>  l'autel  devant  leqotfl  H  ètaK 
prosterné.  Il  prêchait  à  Oama  eoMme  il  Tg' 
vail  fait  ,1  Prilentta,  et  if  pr(*n,Ttt  pirt  â f id- 
minislratit>n  du  diocèse.  Son  «véqae  ajut 
éaviné,  è  la  Tue  ën  ddpériaaaiiianl  da  itf  Mi- 
té, qti'il  se  îivmit  serrétemenl  ri  rîr"!  ni7<'^ 
rilét  extraordinaire»,  loi  ordonna  de  0>eltr« 
un  peu  de  vin  ëani  son  eau }  Domhiif 
obéit,  mais  il  ne  diêcoatinaa  pe«  )e«  notrei 
BMieérattons  par  lesquelles  il  nTfîi^eail  ion 
corps.  A/ébédo  ayant  été  charge  par  .Vlphoa- 
ae  IX,  roi  de  Casllile,  «l'aller  négomr  le 
mariage  du  prince  Ferrfinnitd,  son  fili, am 
la  lille  du  comte  de  la  Marehe,  feulât  qu« 
Dominique raeeompafnàl.  SlaMarritésiiatis 
le  Langupdoc  qni  <^taif  nlnr>»  nrnplT  d'AIW" 
geois.  Ils  logéreitt  à  Touloo«e  thei  a»  de  ces  j 
oérétiquea,  que  le  saint  conTertIt  dans  P»-  ' 
paea  d'une  senl«  nuit.  Li  s  articles  do  ^^ 
riafa  étant  arrétéa,  ka  deux  envoyé* ret(Nir- 
nèwnl  an  Caaliite  poar  prendre  les  é^oipt' 
ges  dt-slinét  à  aller  diereher  la  princesse 
dans  les  Etals  de  son  pAri>,  mais  a  leur  sffi* 
vée  à  La  Marcbe,  ils  la  tronvèrefll  mortf, e) 
après  avoir  assisté  à  ses  funérailles,  ils  res* 
veyèrcni  lenr  train  et  se  readîrervt  h  Rome 
peur  demander  au  pape  Innocent  111  la  f*^ 
mission  de  travailler  a  la  ewif eralea  d«  M* 
rétiques  du  Laaguedee.  Le  Mfte  consentit i 
leur  demaade.  Ëareveoaul  d'Italie,  lesdeui 
aaintt  nueaiannalrM  vIsilArenl  par  dévetioa 
le  monristére  rie  (Mtoaux,  et  arrivés  à  Mont' 
pellier,  ea  lÂOâ,  ils  se  Joignirent  ipluiteirs 
abèét  4e  cet  atare,  que  le  pape  avait  déjl 
chargés  (le  faire  des  missions  parmi  le» 
rotiques.  ils  leur  représentèrent  qa'ils  de- 
raient,  pour  rénssir,  employer  la  perseasias 
ct  l'exemple,  pintdt  que  l'iattsaidalioa  ,  H 
imiter  Jésus-Christ  et  les  apôtres  qui  allaiefll 
à  piejd,  sans  argent  ni  provision,  ni  é^uiva* 
ga  :  ces  religieux ,  goûtant  ces  cooseiii , 
renvoyèrent  leurs  chevaux  cl  leurs  do* 
mesUiues.  JLet  Albigeois,  qa'tt  s'Agiiiii^ 
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vfTré  êà%9  le  ftonde,  et  on  le  rég artfe  comme 
le  berceau  et  le  chef-lieu  des  Domtnteafner. 

L'année  suivante  on  tint  une  autre  confé- 
rence dans  le  palais  de  KaymonJ  Roser, 
eomte  de  Fois,  qui  adfnit  successivemenf  les 
deux  parfis  à  sa  table;  plusieurs  Albigeois 
de  distinciion  renoncèrent  à  l'hérésie,  no- 
tamnenl  éelni  qui  arait  été  choisi  pour  juge 
et  pour  arbitre  de  la  dispute,  et  qui  avait  été 
josqi*e-là  un  des  plus  fermes  soaiiens  de  sa 
secte.  Afrrès  eelte  eenléreiiee,  les  abbés  ét 
Citeaut  retournèrent  dans  lonrs  monastères, 
el  l'évéque  d'Osma,  dont  les  deux  au»  étaient 
expirés,  reprit  lecfiemiflée  itou  dfoeése  après 
avoir  (^Inbli  Dominique  chef  de  la  mission, 
titre  qui  fat  confirmé  à  celui-ci  par  le  pape 
ISfMéme  année.  Le  noareaa  supérieur  fit  de 
sagei  règlements  pour  la  eonduite  des  pré- 
Ires  qui  trar  tillnienl  sous  ses  ordres.  Le  15 
janvier  1208,  Pierre  de  Casteluau,  légal  du 
pape,  ayant  été  asstssffté  par  lés  ecns  da 
comte  de  Toulouse,  cet  attentat  mit  en  feu 
toale  la  chrétienté.  Innocent  III  lit  excom- 
moaier  le  eomte,  et  donna  ses  biens  au  pre- 
mier occupant.  On  publia  une  croisade  et  on 
leva  une  armée  pour  marcher  contre  les  Al- 
bigeois et  poor  subjogaer  ees  faftaflqees 
turbulents  et  sanguinaires  qui  troublaient  la 

Jaix  publique.  Dominiqae  n'eal  aocune  part 
ees  prépaNlilb  de  gaerf»  ;  set  armes  a  loi 
étaient  la  douceur  et  la  patience.  Les  injures, 
ke  affronts  «  les  asaavais  traitements  qu'il 
eésnyall  é9  la  pêH  <le  ées  hérètlqoes.  les  i)ié- 
aon  (ju'on  lui  tendait,  les  dangers  même  dont 
se»  jours  étaient  menacés  rien  ne  pontatt 
ralentir  son  lèle  apostolique,  el  il  se  seràit 
estimé  trop  heuretx  eH  «Al  pft  «Menir  là 
conversion  d'un  de  ees  malheareut  aw  prît 
de  sa  vie.  L  nn  de  ees  hérétiques,  qu'il  ne 
eonnalisait  pas,  s'étattt  nn  joor  oflert  k  foi 
servir  de  guide,  le  conduisit  esprits  paf  des 
chemins  remplis  de  pierres  et  d'épines,  et 
BoDiinique,  qnl  ne  portait  point  ééchéQitare, 
eot  les  pieifs  tout  déi  hirrs.  Il  »uppf»rtalt  celte 
aséobaneeté  arec  on  calme  angéliqiie,  et 
emnme  son  fvMè  en  IfAtf  «onfeé  Icil-Ékéiritf, 
il  le  consola  avec  bonii^,  Ini  di^^ant  que  co 
tant  oui  eoulatt  de  son  corps  était  le  sujet  do 
len  Iffomphe;  il  en  (ni  ai  tonéhé,  qu*lt  rentra 
dans  le  sein  de  l'Eglise.  Un  autre  jou^.  los 
Albigeois  a  postèrent  des  scélérats  pour  l'as- 
sassiner entre  Fouille  et  FaugeaniL  ;  mais  H 
eoi  le  bonheur  de  ne  pas  tomber  entre  Icnrs 
roains,  et  comme  les  hérétiques  lui  deman- 
daient ce  qu'il  eût  fait  a  il  eût  rem  ontré  ce» 
B'ti'aitsins  :  J'nurni»,  dlt-il,  reaf^fci^  Diéu,  it 
je  t'nurni»  prié  d' faire  quf  «"m  ffing  rottlât 
goutié  à  (jûuHt^f  et  que  tnts  membres  fusêent 
«eup^f  l'nm  n^rH  r<mfre,  a/ln  de  prat&n^tr 
tnes  tourmenta  pour  rnrirhir  mi  eoitronnt. 
Otte  réponse  ttt  sur  eux  duc  profonde  itu- 
prMttefl.  Une  pnnftê  feriilne,  reconAANsafAt 
les  erreurs  do  sa  secte,  déclara  en  mémo 
temps  qa'elle  ne  pouvait  j  renoncer  sans  se 
priver  ice  Moles  resaooreéa  qn*elle  eAt  peur 
vivre.  Dominique  Payantenlendu  ainsi  parler 
en  eut  l'Âme  percée  de  dooleur.  Il  s'offrit  à  se 
vendre,  en  quaKIé  d'èsclave,  afin  de  loi  pro- 
uver de  «litl  $nMÊm  eide  la  mure  en 


iivi  mm 

de  fiaMMV.è  fBirliee,  s'étalent  rendta  ees- 

pables  des  violences  les  plus    horrihlos  ; 
lis  marchaient  les  arme»  à  la  main  ,  por- 
laal  dent  lee  lieux  d*alenleiir  le  pillage  , 
la  dévastation  et  le  menrire.  Dominique  , 
.sans  «'effrayer  de   la   difûenité   et  des 
dangers  qu'il  allait  eonrirao  milieu  de  gens 
-qui  en  voulaient  sortonl  aux  prétrea  ém  Sei- 
gneur dont  lisavaientdéjà  nMssacré  nn  grand 
Monibre,  entreprit  d'arrêter,  par  ses  prédi- 
.eaiteot,  les ravafeidn  torrent;  et  il  y  réus- 
sit t  aussi,  la  conversion  de  ces  héréliqnes 
est-elle  regardée  comme  le  pins  grand  des 
iMrMlee^'il  aH  opérés.  La  première  confia 
^•MOvec  eux  se  tint  dans  nn  bourg  près  de 
MMll^lier }  elle  dura  une  semaine,  et  pro- 
.deiail  le»  filet  iMorei»  réatHfeli.  LesnM^e»- 
naires  se  rendirent  ensuite  à  Bésiers,  où  ils 
jrcaièreBl  enaai  bnit  jours»  el  v  ramenèrent 
égalemeot  beanoMip  d'émea  e  lésB»>Obr}st 
uiaii:fé  les  mauvaises  dispnsilinns  de  leurs 
auditeurs,  dont  la  plupart  se  boocUaient  les 
oreilles  pour  ne  pas  entendre  la  parole  de 
Pieu.  De  là,  Deminiquese  rendit,  avec  i'évéqne 
d'Osnta,  à  t'.arcassonne  et  ensuite  à  Menlréal, 
.oà  iU  (iis»pulèreQl,  pendant  quinte  jours  avec 
les  feaire  principaux  ehefi  dos  Albigeois, 
et  convertirent  cent  ciuqttant«  de  «es  héréti- 
ques. Dominique  rédigea  par  écrit  nne  eourlo 
exposition  de  la  foif  el  prouva  cbaqoe  ■rlicle 
par  le  Nouveau  Testament,  la  seule  autorité 
qu'ils  fussent  disposés  à  recoanaltra.  Ce  petit 
•avrage  ayeat  été  reasit  aax  prinei|Mvt  de 
la  seclCf  afin  qu'ils  l'exanHeassenl,  oeui-ei, 
eprée  avoir  longlempa  discuté  entre  oun  sur 
non  eentena,  eoavfareat  de  le  jeter  au  feu, 
disant  que  s'il  brâlait,  il»  regarderaient  oonraw 
laesse  la  doctrine  qui  y  était  exposée,  lis  l'y 

f'  itèrent  par  troki  loi»,  sans  que  les  AaoMnes 
endommageassent!  eependantil  ne  se  con- 
verti l  qu'un  officier  qui  attesta  depuis  pn- 
JlliqoemeHl  la  véritô  do  miracle  dont  il  aiail 
4lé  témola  ecalaire.  Lot  AIMpmis  ayeet 
de  nouveau  prdpo^é,  diifts  une  cntiféirnce 
Menue  à  Fai»geaiik,  de  jeter  dans  les  flammes 
céeril  dont  aous  venona  de  perlef ,  an  f  y  |ela 
en  présence  de  toute  l'assemblée  à  laquelle 
aesislaient  les  abbéa  de  l'ordre  de  CUcaux^  el 
l'épeeove  ayant  été  répétée  par  froit  loti,  le 
pépier  se  trouva  intact  :  à  cette  vno  on  grand 
aeeibre  de  personnes  des  deux  sexe»  abjuré- 
real  leurs  erreurs.  Ce  second  miracle^  qu'il 
ae  faut  pas  confondre  avec  le  précédent,  eal 
lieu  dans  le  château  de  Raymond  Durford, 
où,  pour  en  perpétuer  le  souvenir,  on  bâtit 
Mua  lard  uneebapelle  en  l'honneur  de  saint 
Ooeainique.  et  la  postérité  de  ce  Raymond 
donna  même  le  château  à  l'ordre  des  Frères- 
^dclieore.Deeainlaifé  voyant  que  réducatleii 
<les  enfants  des  catholique»  était  très- négli- 
gée, a'effurca  de  remédier  à  ce  grave  incoo- 
^Véeleal,  et  loude,  ca  iSOd,  dans  eette  vae,  le 
monastère  de  Notre-Dame  de  Prouitle,  prés 
de  Fanjeanx,  el  j  mil  des  religieuses  aux- 
quelles il  donna  la  règle  de  aeint  Augustin , 
Avec  quelques  oonslitutions  particulières  qui 
Curent  approuvée*  par  Grégoire  IX.  Un  des 
buis  de  cet  elablissement  était  de  former  à  la 
fiéiÉIciJeaaei  HHee^ii  detaieot  «a  Joar 
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éfaCde  blre  son  snlol.  Il  se  serait  venda,  en 
cfTi'l,  ti  la  ProTidrncc  ne  fui  venue  an  se- 
court de  cède  femme  par  une  aulrc  vote. 
Lnnque  Titrinée  de«  croisée  upprocbait, 

0  itnl  Duniiniqtn;  (Il  loul  ce  qu'il  put  pour 
Muvrr  ces  iicrèliques  npiiiiâlret  qui  cou- 
raient à  leur  perle.  Ayant  remarqué  que, 
parmi  les  cruîtrs,  il  s'en  lro>iv;>il  plusieurs 
qui  u'.'ivyienl  pris  Ich  .'irmrs  que  pour  ptlli'r  et 
pour  se  livrer  à  toutes  5ories  de  détordre», 
qu'il  y  en  avait  qui  ignoraiont  les  princip  ini 
mystère»  tJe  la  foi,  et  qui  u'ntatcHt  p  is  Ii 
tiiuiiidrc  iilcc  des  devoirs  du  clirisiiaiii<ime,  il 
entreprit  la  réronne  ilo  leur  ronduiieafcc  la 
tnOme  zèle  qtr'il  avait  lravaiU6  à  li  ronvrr- 
ttnii  des  AiiHgf-ois  :  aussi  le  coriiie  de  Mont- 
forl,  clicrdc  la  rmi^ade,  avait-il  |HlBr  lai  nne 
5in;;uttère  vénération.   La  dcfurganisnlion 
s'clani  iui«e  dans  l'armée,  parce  que  la  plu- 
part dc«  croisés  s'en  retoornaîeni  rbec  eux 
après  avoir  servi  quarante  jours,  co  ^iMtrr  il, 
qui  i'clail  vu  à  la  téic  de  deux  cent  mille 
bommei,  nVn  OTSit  plus  que  dottie renia  lors- 
qu'il se  relira  .1  Muk  I,  où  le  roi  d'Arajjon 
fiut  Taitaquer  av4'c  uuc  armée  cent  fuis  plus 
nombreuse.  Dominique  lui  ayant  promis  la 
victoire  de  la  p  irl  do  Dieu,  il  Gt  une  sortie, 
le  12srpirmlire  1*213,  et  mit  se<i  ennemie  <lnns 
une  ilé'MUlc  si  (  o  iipiète,  que  le  rui  d'Ar«ig<ia 
resta  sur  le  rliamp  de  ltai<iillc  avec  se;ze 
mille  des  siens.  Celte  prédiciion,  si  pici* 
nemeni   vériQée  ,   fut  la  »colti  part  que 
Dominique  prit  a  la  bataille,  pendant  la* 
quelle  il  rcsia  en  pr.éres  dans  Pt  ^lise  de  I.i 
ciiadetlc.  Il  sauva  la  «ie  à  un  jeune  homme 
que  les  rrol<és  voulaient  livrer  aux  nommée , 
et  Ic!*  nssnrn         était de>tiiié à  urirdaiis 
le  sein  de  l'hgliDe.  En  f (Tel,  quelques  années 
apri^s,  il  devint  un  fervent  ealliolique,  et  entra 
même  dans  l'ordre  de  Sai  il-D  :miniqne  où 
il  mourut  saintement.  Il  n'approuvait  jamais 
la  violence  et  l'elTusion  du  sang,  et  no  com- 
liattit  jamais  les  liércliques  que  par  rinstnic» 
tton,  les  pratiques  de  la  pénitence,  la  prière 
cl  le»  larmes.  Cesl  dune  bien  inju^lemenl 
que  quelques  écrivains  modernes  ToutdA- 
peint  romine  nn  prédtraleur  fougueux  qui 
préférail  se  servir  du  bras  séculier  que  de  la 
persuasion;  il  en  est  qui  ont  osé  dire  qu'il  fut 
le  promoteur  de  celle  croisade  el  le  comp  lrc 
des  cruautés  dont  elle  fut  accompagnée,  ei  que 
pour  perpétuer  dans  l'Kglise  l'esprit  pcrséca- 
leur, il  suggéra  l'idée  du  tribunal  de  riniiuisi- 
lioo.  La  vérité  est  que  le  miut  n'emplojfa 
amab  dans  cette  mission,  que  les  sermons, 
les  conférences  el  les  miriic!e$,  cl  s'il  dé- 
pluma quelque  part  de  la  sévérité,  ce  fui  con- 
tre les  excès  des  cmisés  eux- mêmes.  Les  fa- 
ti(;urs  que  lui  causaient  ses  immenset  Ira- 
vaux  ne  Tempéchaii  itt  pas  «le  mener  un 
genre  de  vie  lre»»au!>lèrc.  Les  juuri  de  jrûne, 
tl  surtout  pendant  le  carême,  sa  nourriture 
ne  se  composait  que  de  [i  mh  et  d'mu  :  il  pas- 
sail,  avec  son  cumpa^nou,  une  grande  par- 
tit des  nuits  en  prières,  el  ne  couebail  que 
sur  des  planches.  Le  désir  de  yerstr  son 
sang  puur  la  foi  lui  faisait  braver  avec  joie 
luusles^rils;  nn  jour  il  aHa  sans  erainla 
•tHdavani  d'uno  ti oapa  du  acéléif  la  qui  ? t  • 


naient  d'aisassiner.  pr^s  de  Carcaiionie,  tm 
nbhé  et  un  moine  de  Cileaux.  Peniinitl  qn'il 
faisait  une  mission  à  Casires,  il  fut.  un  ji^r 
invité  A  dîner  par  l'abbé  de  Samt-Viacent; 
son  sermon  Hni,  i!  rrsfa  d<in^  ré.di  c  ]mt 
prier,  et  l'heure  du  r<'pa<  venue,  l'abbé  l'en- 
voya etierriier  par  un  rlere.  Celul-d  iirii  lo 
c'jcniiii  (Il   ré;rtt!te  OH  il  esp"rai(  le  lroot(f 
pluiôl  que  partout  ailleurs}  il  l'jr  trouva  m 
effet,  mais  ravi  en  extase  et  élevé  de  isire 
de  plusieurs  cutidces.  Il  le  considéra  loii|* 
temp>  avee  un  élonneuient  mêlé  d'a<lmir4- 
tiou,  et  n'osa  l'approcher  qne  quaud  il  fat 
doucement  descendu  à  terre.  Ce  fui  eenH.iDt 
son  séjour  dnn^  le  Languedoc  que  IKniiiiii- 
que  insinua  la  célèbre  «tévuiion  du  ilusairc, 
qu  conoime  à  réciter  quinze  fois  l'Oraisun  dti. 
min  calc  «  l  cent  cinquante  fui^  li  Snl  i  nimn 
angèl  que,  en  Tho meur  de:»  quime  nci* 
paui  mystères  de  Jésus-Chrl^^t  et  de  sa  «aiidt 
Mère,  qui  sont  les  fondements  de  la  rrligioi, 
mystères  que  les  Albigeois  iguorairnt  si 
blasphémaient ,  et  qne  le  saint  vootei  fiîrs 
Iiunnrnr  p;ir  une  mé  hode  'inij)lr  er  iihirar- 
live.  Outre  le  monastère  qu'il  avait  londei 
Prouilie,  avec  les  Itltér^liiés  des  é%éqBii  voi- 
sins, il  établit  un  iniililul  qu'il  nomma  da 
Tien  Ordre,  où  l'on  observa  l  la  plus  «xacte 
régularité,  sans  presque  autuno  aiisicntè 
axiraordinaire.  Parmi  le<  p<>rsonnes  qtri  s'f 
engageaient,  les  une<  vivaieni  ejt  coittm»- 
naulé.  et  eiaicnl  de  vcnl.thlcs  rel.gicuïM, Ici 
autres  euuilnuaient  d'habiter  leurs  proprci 
maisons,  el  sanctifia iml  leurs  occupaiioni 
ordinaires  par  certains  excrricci  i^lés  : 
elles  eottsacraient  aussi  une  partie  de  Im 
lemps  nu  service  des  pauvres  dans  le* pri- 
sons el  dans  lus  hôpitaux.  D>>niinique  conli* 
noait  à  porter  Thabrl  des  Cbanotnes  ^ik^ 
liers  (le  S  liiil-AugusIin  qu'il  av.iil  î 
Osma;  mais  il  se  sentait  l'u  désir  ardraltti 
ressusciter  l'esprit  apostolique  dans  1rs  mi> 
nis'rcs  des  aulels  dont  les  scandales  auliri* 
saieiit  la  rorjuption  parmi  le  peuple,  el 
avaient  si-m  de  pn-texle  à  la  naissance  de 
l'hérésie.  Il  pensa  que  ta  plus  sûr  niojen  de 
réussir  étail  d'instituer  un  ordre  religicot 
dont  les  membres  joign  sscut  les  exercicei 
de  la  retraite  el  de  la  contemplation  i  l'élsdi 
des  scieiK  es  ecclésiastiques,  afin  qu'ils  put* 
sent  s'appliquer  aux  fùucli'tns  de  la  vie  pt<* 
lorale,  et  surtout  à  la  prédieailon,  de  na* 
nièreque,  p;ir  Iriirs  iii!,cnurs  et  1- urs  Cira* 

{lies ,  ils  fussent  en  èlal  de  répandre  IH 
umiéres  de  la  kH^  d'allumer  le  fea  ds  II 
char.té  et  d'aider  les  pasteurs  à  pu^rir 
plaies  que  le  vire  el  l'erreur  avaient  faiie»  ^ 
leur  troupeau.  11  pria  longtemps  p  >or 
naître  la  volonté  de  Dieu  sur  miu  projet, 
qu'il  communiqua  aux  cvôi|Urs  de  Langue- 
doc et  de  Provi  nce,  fous  j  applaudirent  H 
le  pressèrent  de  le  mettre  à  exécoti  'n,  ]<■; 
geanl  que  le  modèle  «les  piédirairurs  H-^'l 
plus  capable  que  personne  d'eu  être  le  père 
Seise  des  missionnaires  qui  lrav<iill'>i' 
aver,  lui  entrèrent  dans  î^cs  vues,  et  Pief^ 
Cellaui,  l'un  d'eux*  donna  quelques  maisost 
qu'il  possédait  à  Touloosa«  et  où  Tordre  osi» 
aaui  a'étaMH  eu       sous  te  pcoieciios  « 
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l'éiéqtte  de  celte  ville.  Le  sainl  fondateur  se 
rendit  â  Bomn  pour  filtre  ap|»roovrr  ton  f«f 

llliU  par  Ir  papr.  r[  nrcninp.igna  Foulqtu's, 
éi^iltje  (le  Toulouse,      sft  n^ndail  au  qua- 
rrièim  concile  de  Lalran.  Il  fut  reçu  avec 
de  jfr.Tnd  s  Fiiarqucs      (Te  il  ion  par  Inno- 
criil  ill.  qui  gouvernail  THitiisc  ih  puis  dii> 
huit  ans,  i  l  qui  avait  entendu  parlée  du  sa 
sn'nietc  et  de  son  zètc  pour  la  iirédicalîon. 
Le  pape  loua  le  dessein  di»  l)'>mini<]»in ,  et 
Gt  d'abord  quelque  dilficulic  (rajiprouver 
le  nonvel  institue,  cVsl  q«i*»n  lui  avait  porté 
de»  jilainles  sur  I.i  irop  prnnde  mullij.lira- 
tion  d'  s  iM-dres  retigieui  ;  e(  il  fit  défeudre, 
par  le  (reiiième  ranoo  du  roneile,  it*en  é(«« 
blir  de  nouveaux.  Cepcudaut  il  npr  runva 
de  vive  vuîx  celui  du  «aint,  cl  lui  ordonna 
«l*en  dre9tt*r  les  eonsfiittiton»,  afin  qu'il  pflt 
1rs  etnriiiner.  Duminiqoe .  anrès  a»oii*  as- 
sisté au  cunc  If,  revint  à  Toulouse,  au  coin- 
Bienccmenl  de  Tannée  suivante,  et  d'aprôs 
l'.ivis  de  ses  seize  cumpagnono,  il  choisit  la 
Tè^\*'  de  saint  Augustin,  qui  s'élail  Inl-môino 
dislingue  |jar  S'ju  zèle  pour  la  prciiicaliou  ; 
il  y  joignit  certaines  observances  tirées  de 
la  r^î,'lf  (es  Préinnnirès  ainsi  ,^iie  quelques 
ron^itiiiiiuus  p.-irdcu'iè:  es.  Il  prescrivait  uui 
frères  de4  jeûnes  nguun'ux.  une  ah>linenea 
prrpéluHie  de  viande  et  la  plus  entière  pau- 
vreté, voulant  que  les  frères  ne  vécussent 
que  d'aamdnes,  s ms  défendre  toutefois  aux 

Biaisons    tl'.Tvoir   qurlr^ucS    bieus  ,  jiDUrvu 

qu'ils  fussent  po^8édca  en  commun.  Hono- 
Hns  III  ayant  snccédé  è  Innocent,  Domlnf» 

qnc  w,.  vil  ,  b  igc  »lc  ri'lourner'à  Rome;  m<iîs 
avant  de  partir,  il  acheva  sou  couvent  de 
Toulouse,  et  Tévéque  lui  dnona  l'église  de 
Suint- U  Mina  in.  L'évéïpie  de  Fcnno  en  Italie 
Ici  Oi  prc>ont  (le  relie  do  Saint -Tfiomns  et 
voulut  avoir  une  iiimisou  du  sou  ordre  dans 
sa  ville  épi>copalc.  Arrive  à  Uume  au  mois 
de  septembre  1^16,  muni  d'une  copie  de  sa 
règle,  il  fui  quelque  temps  avant  de  pouvoir 
obtenir  audience  du  nouveau  pape;  mais  une 
viitun  qu  il  eut  IVinpr^ch  i  de  perdre  cour.igf. 
Uonorius  apjiruuva  le  nouvel  institut  et  en 
conBrna  les  consllloiions  par  deux  bulles 
datées,  l'uni;  rt  l'iiuln^  tUi  26  décembre  de 
la  même  année,  il  retuil  Dominique  à  Rome 
plufieors  moi»  et  le  eliar|ea  de  préchrr  dans 
cette  ville,  (o  dont  le  saint  s'acquitta  avec 
beaucoup  de  sucrés.  11  proposa  <iu  pape  d'c- 
Itblirdano  son  palais,  pour  Tinstruclion  des 
personnes  de  sa  rour,  On  inaitre  dos  éludes 
rel.ilives  à  l.i  religion;  Honoriiis  (  nlr;(  dans 
S's  vues  et  rrëa  Tunicc  de  iniitro  du  sa- 
cré pilais,  dont  il  cbatgea  Dominique,  qui 
VexorçB  le  premier  et  qui.  depuis,  a  toujours 
^^t  cuiilie  a  un  religieux  de  sou  urdrc.  Fen- 
<^aiit  ion  béiour  à  Kotne,  il  dicta  des  com- 
mcni.iirrs  «ior  les  Kplircs  itr;  s.Tiiil  Paul,  qui 
>>oia  point  parvenue  jusqu'à  nuus,  mais 
Auxquels  les  auteurs  do  temps  donnent  de 
grands  élogeït ,  ce  qui  en  fdil  vivement  re- 
Éreiler  la  perle.  11  avait  a|ipris  de  saint  Jean 
vlhrytostome  que  ces  Kpiires  sont  on  Irésor 
*    I  lisabtv  d'inslruclioii  pour  un  prédicar 
^eur  '{ui  les  mcdile  avec  assiduité  :  aussi,  il 
%i  iwrtait  toujours  uu  excm^dairo  avec  lui. 
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et  en  recommandait  fortement  la  lecture  4 
tes  religieux.  Le  pape  lui  ajaol  |>eruiis  de 
retourner  à  Toulouse,  au  mois  de  mai  1217, 
il  s'y  appliqua  à  former  ses  rclijjieux  à  la 
mission  qu'il  s  el<ii(  propo&éc  en  les  admet- 
tant dans  son  ordre,  et  bientôt  il  pot  en  en- 
voyer un  cer'nin  nomhro  on  r>iuT^^nn,  en 
Portugal  et  à  P.iris.  il  f.irma  ensuite  des  éla- 
blis^ieaients  à  Lyi>n,à  Monipelller.à  B;iTono« 
el  dans  plu<i."iirs  antrrs  villes  île  France.  Il 
retourna  à  Itome  eu  1217  :  le  pape  l'invita  à 
y  fonder  on  couvent  de  *wt  ordre,  et  lui 
donna  l'église  de  Saint-Sixte.  Il  le  ch.irioa 
aussi  d'enseigner  la  théologie  dan^  le  palais 
et  de  prêcher  dans  réalise  de  Saint-Pierre, 
où  ses  serinons  atlir.iienl  un  ronrours  pro- 
digieux. Dieu  l'honora  du  don  des  miracles, 
an  point  nu'ii  fut  surnommé  le  Thaumalurgo 
dv  M)  Il  siéile.  Une  femme  nommée  liuta*f)ona, 
étant  allée  eniendre  une  de  ses  prédications, 
à  son  retour  chez  elle,  elle  trouva  son  en- 
fant mort  ôam  le  berceau.  Accablée  de  dou- 
Il  ur,  elle  le  porte  à  l'église  de  Saint-Sixte, 
el  le  po!»o  aux  p-.eds  du  sainl,  ne  s'expli- 
quent que  par  ses  larmes  cl  ses  soupirs.  Lo 
SI  rvileur  de  Dieu,  touché  do  sou  affliction, 
>rie  quelque  temps  avic  ferveur,  puis  forme 
e  signe  de  la  croix  snr  Tenfaot  qui  ressus- 
cite. Le  pape  voul.i  i  qnf  ce  miracle  fût  pu- 
blié en  cliairc;  mais  rhuiniJtà  du  saint  s'y 
opposa.  Un  ouvrier  qui  s'èUilt  loé  en  lom- 
banl  d'une  voûtr  lin  couvent  de  Saint-Sixte, 
où  il  travaillait,  recouvra  la  vie  de  la  méuie 
man.'èrc.  Il  ressu«cita  on  troisième  mort 
d.ius  le  monnslére  de  Sjinl-Sixte;  c'était  lu 
jeune  Napoléon,  nevi  u  du  c  irdinil  iLlicnno 
do  Fossa-Nuova.  Cecnrdiual  lui  iunninc,  par 
le  pape,  commissaire  avec  deux  autres  car« 
dinaux  et  saint  Dofninique,  pour  réunir  dans 
une  maison  cloiirce  le»  religieuses  du  Uome 
qui  ne  gardaient  pas  la  clôture.  Le  saint 
ayant  ofTerl  pour  cet  objet  non  monastère  de 
Saiut-Sixtc,  (]ui  venait  d'être  achevé,  se  ré- 
sorvaulde  laire  Mlir,  pour  ses  religieux,  un 
couvent  à  Sainte-Sjbi  i<\  lo  pape  agrca  cet 
arrangement.  Les  religieuies  de  Saiuic-iUa- 
rIe-Transiéverine  Airent  les  plus  dinieiles  â 
gagner.  Dominique,  s'étani  rrnJu  chez  elles 
avec  les  trois  cardinaux,  il  leur  pmla  avec 
tant  de  solidité  et  de  charité,  qu'elles  io  ren* 
dirent  louies,  à  rcvccptîon  d'une  seule.  Mais 
les  comuiissaires  ne  se  furenl  pas  plutôt  re- 
tirés, que  les  parents  el  les  a.nis  de  ces  rcli» 
gieuscs  aciu  irurcnt  pour  les  faire  clnngcr 
d'avis,  el  ils  y  n  us^irr-til  au  poiiil  qu'elles 
ne  voulaiuul  plus  luicnJre  parler  de  rlôiure. 
Le  saint,  pour  leur  laisser  le  temps  de  la  ré* 
flexion,  obiiol  du  pape  qu'on  suspemlrai:  les 
voies  de  rigueur,  et  après  avoir  rccomuiaudé 
Taffaire  à  l>ieo,  il  retouru^i  cbei  ces  religieux 
ses,  et  leur  adressa  uu  diicmirs  si  louchant 
et  si  persuasif,  que  toutes  s'ingiigèrent  par 
vau  à  faire  ce  que  le  souverain  poniife  exi> 
gerail  d'elles,  priant  le  sainl  do  leur  servir 
de  directeur  et  de  leur  donner  sa  règle  ;  ce 
qu'il  leur  accofda  ;  mais  en  attendant  la 
translalii>n ,  il  fil  Tmiuîr  le  clottrc.  di'  pour 
que  les  cuinmuincations  avec  te  di  bnr:»  ne 
▼insi^enV  de  nouveau  ébranler  leur  résolu- 
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l'abhessr  et  qnelques-nne»  de  se» 
rvlifiieases  allèrent  prendre  possession  du 
IniAmtèf*  éè  8«int-9tf  te,  el  pendant  i|ii*eHe» 
éfdientau  chai  îfrr  aiec  sainl  Romfniqoe  et 
tés  tfois  cardinani  coroioissaires,  ponr  Irai- 
lef  des  droits,  des  revenns  el  de  l'adotthrifr* 
tftitina  dÂ  la  nouvelle  communauté,  on  vient 
ànnoneer  qae  Napoléon,  neveu  du  cardinal 
Etienne,  s'était  tué  en  tombant  de  ebe?al.  A 
cette  noQvelle,  le  cardinal  fut  tellement  saisi 

Ïn'i!  se  sentit  faiblir  et  s'appuya  snr  le  saint, 
côté  daquci  il  était  assis.  Celui-ci,  après 
loi  avoir  adressé  qtielqoes  paroles  de  con» 
iolalion,  se  fît  apporter  le  corps  du  jeune 
borome  et  ordonna  qo'on  lui  préparât  «n 
atiiel  poor  dfre  la  mesee.  Il  te  rendit  eaealia 
à  l'église,  suivi  des  trois  cardinaux,  drs  re- 
ligieases  qui  venaient  d'arriver,  des  frères 
irai  se  IronvafeiH  là,  el  d'une  graatfn  iMie 
de  peuple.  Le  saint,  qui  n'avait  cessé  <le  ver- 
ler  des  larmes  pendant  la  messe,  eot  une 
extase,  quand  fi  eft  tot  à  l*élérailnn.  et  parai 
élevé  de  terre  d'one  coudée;  ce  qui  plongea 
les  assistants  dans  nn  éteanemeni  indicible. 
La  messe  Unie,  Dominiqnc  se  rendit  prêt  du 
Inort  atfc  tous  ceox  qui  se  trmi  valent  h  l'é- 
ftlise,  remît  dans  leur  place  les  membres  bri- 
fés  et  se  prosterna  ensuite  pour  prier.  S'é- 
tant  relevé,  il  fit  le  signe  de  la  eroix  snr  le 
cadavre,  étendit  les  mains  vers  le  ciel,  el 
étant  lai'Oième  saspendu  en  i'air  par  une 
Ibréé  favlif bte.  Il  étt  k  haut*  »o»t  i  Ntip9* 
I^MI,  je  ront  ordonne  âe  tout  lever,  au  nom 
ffe  Niiire-Seiuûtur  Jêtut-Chrin.  A  l'instant^ 
ffapMéeii  eé  let à,  pl^a  de  ?le,  en  présnnea 
de  toute  l'assemblée.  Le  pape,  les  cardinaux 
et  toute  la  ville  rendirent  de  eolenoelles  ac- 
Ifoni  de  f ficet  an  ffeiffnetff  ^nt  #aif naît  r»- 
ftouveler  les  prodiges  qu'il  avait  ()p(''r(^s  ponr 
l'établissement  de  son  Eglise-  Yves,  cvâ*|t>« 
ée  Cracovie  et  éhanee^ier  de  Pologne,  qni  ae 
trouvait  h  Home  lorsque  ce  miracle  ent  lieu, 
et  qui  en  avait  été  témoin  oculaire,  pria  le 
saint  de  donner  Thatrit  de  son  ordre  à  ses 
dent  neveux,  saint  Hyacinthe  et  aaint  Ces- 
las,  ainsi  qtt'à  deox  autres  personnes  de  sa 
Suite.  Dominique  proflla  de  cette  oircons« 
tance  ponr  enfoyar  qnelqnes-uns  dê  Mi  fa« 
llgieux  en  Pologne,  afin  d'>  Hmder  nn  cou- 
vent. M  retourna  enanite  en  Languedoc , 
4l'aà  II  ta  rendit  e*  Éspragne,  et  y  fonda  deax 
WHvents,  l'on  ^  î^éçovie  et  l'autre  à  Madrid. 
Xé  1219,  il  repassa  par  Toolense  pour  aller 
é  ftria,  0^  fl  sfrfvaH  fifftif  la  preinlèr*  IMa^ 
et  ot  il  rnnvortit  en  pea  d*  temps,  p;»r  sr-s 
insiroctiotts,  un  gi'and  nombre  de  péchenrs. 
André,  rot  tf*KetMde,  ^al  t«  fratttait  4aefl 
cette  ville,  conçot  une  grande  estime  }.onr  le 
saint  fondateur,  el  lai  M  promettre  qa'il  en- 
verrait qirelqnes  religieux  dans  aet  Etats. 
Après  avefr  réglé  tout  ce  qai  concernait  le 
eoavent  qa'il  avait  fondé  dans  la  me  Saint- 
Jacques,  d'odi  la  plupart  de«  Dominicains  de 
France  ont  pvH  le  non»  de  Jacobins,  il  qvitla 
Paris  ponr  retourner  en  Italie.  Sur  .sa  route, 
H  fonda  les  cotfVenls  d'Avigitoo,  d'A»ti  el  de 
Bargaine,  et  vint  se  Ixer  à  ialayne ,  où  I» 
fPiri  ^  INM-Maalaa  M  dwrai  aau  é(|li«e, 
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êm  aaHiémcBiaat  de  l'éréqae,  il  eâtn  étti 

r  son  ordre.  Le  pape  Honorias  111,  s«  trou- 
'  vant  à  Viterbe,  en  1220,  saint  Dominiqui 
r  aMa  le  vair  et  poatia  iosqa'i  leihe^  oè  H 
rencontra  saint  François  d'Assise,  chei  ls 
-  cardinal  Hugolin,  qni  était  l'ami  ooamai  U 
'  efi  deav  ffraaii  terfitean  4e  tMei.  De  rsi 
tour  à  Bol  iLMie,  il  tint,  à  la  Pentecôte  d«  la 
même  année,  on  chapitre  vénérai  des  KrèrH 
Frécheers,  auquel  assistèrent  Iobi  1«  n« 
périeurs  de  l'ordre,  et  le  saint,  qai  a'avël  | 
porté  josqne-ià  que  le  titre  de  sapérietir, 

6 rit,  par  l'ordre  do  pape,  celui  de  géiéral. 
lall  il  ne  se  distinguait  de  ses  religieaifN 
par  une  hotjiiiilé  plus  grande  et  par  (fps  mor- 
tifications plus  rigoureuses;  car,  malgré  lu 
fatigues  incroyables  de  sa  vie  apostoli^ae, 
malgré  l'usage  où  il  était  de  prêcher  toas  Im 
jours,  dans  tous  les  lieux  ou  il  se  trouvaii. 
el  même  iO«fenl  plesienrt  fois  par  jésr, 
loin  de  modérer  ses  aostérifés  il  s'appli(|uii , 
au  contraire ,  à  lea  augmenter  de  plut  es 
plua,  el  à  refaaer  k  la  nalafe  tant  m  fd 
n'était  pas  absolument  indispensable.  Il  était 
antsi  très-rigide  sur  l'article  de  la  psuiret^, 
poor  lui-même  d'abord,  et  eniulte  patries 
religieux.  Ce  n'était  pas  sans  répafnance 
qu'il  admettait  dans  son  ordre  des  penoants 
riches,  et  il  prenait  alors  de  sages  prèeai* 
lions  pour  empêcher  qffila  M  pnrtmseDl  at- 
teinte h  cet  esprit  de  pauvreté,  qni  toi  fit 

5 rendre  pour  règle  de  refuser  toojoari  ki 
emtlona  qo'oa  vonlall  Hit  faire.  Ainsi,  iM 
personne  de  Bologne  ayant  formé  le  projH 
de  donner  ses  i>i«Bs  au  convaai  de  S^int* 
Nleolie,  dressa  l'acte  de  doitatiee  et  !•  li 
ratifier  secrètement  par  lévéque,  fjpéfaot 
q«e  l'antofilé  du  prélat  pourrait  vaincre  It 
féfllitame  de  naint  foadetevr;  hmI»  aeNM 
refusa  net  el  déchira  ra«  ti'  en  présence  mê- 
me du  donateur.  Vour  maintenir  son  ardre 
dent  cet  cepril  de  désintércsseflaenl,  H  ft* 
trancha  tentée  les  anperfluilés,  et  afm  d'ac- 
coutumer ses  religieux  k  n'élre  pas  inqaMH 
ponr  le  lendemain,  il  voulut  qu'on  dandU 
am  pauvres,  le  joor-mème,  ce  qui  était  4f 
trop  pdiir  les  besoins  de  la  journée.  II  pelsé- 
dait  aussi  1  humililé  dans  un  degré éroiaes(« 
et  lorsqu'H  enirall  daaa  foelqae  villii  il 
priait  Dieu  de  ne  pas  permettre  qu'on  pé- 
cheur tel  que  lui  attirél  sur  le  peuple  la  vea-  , 
geanee  céleate.  Il  en  ref  ardait  eenraie  le  sir- 
viteur  de  ses  religieux,  et  lorsqu'il  éiiil 
voyage,  il  déairait  porter,  aataal  qu'il  éuil 
•is  loi,  let  fiirdnaaa  do  ehacnn  #eai. 
était  qoclqn<'fois  obligé  de  parler  de  ce  qu'il 
avait  fait,  ce  n'élait  iemeil  qa  avec  la  pl«< 
frnndo  modealie?  jamai»  M  dieaH  rieade 
sa  naissance,  du  succès  de  sea  entreprises, 
des  heureux  effets  de  set  préëéeatioai»  et  tl 
mettait  an  grand  soin  à  caoher  ses  banaes 
œuvres,  ses  aumAnps  el  lea  grâces  qu'il  re- 
cevait de  Dieu.  Quelquefois  cependaBl  il 
quittait  celte  réserve  avec  ses  amis  intlnKSi 
mais  ce  n'était  pas  la  vanité  qoi  le  dirigeait 
alors  ;  c'était  uiiiquemeut  pour  montrer  coai* 
bien  la  miséricorde  diviae  était  grande  à  son 
égard.  G*esi  aisisi  que  a'ealfateuant  un  joui 
avec  M  priaor  de  GlUftot,  quâ  def iaW 
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la  §uite,  évêqi!(»  d'Alatri,  il  lui  avoaa  que  ses 
prière»  araient  toujours  été  exaucée*;.  Pour- 
iQfMl  tfeiie,  répliqua  le  prieur,  ne  dmandez- 
rn'it  pnt  f)  Di'u  (fu'il  in.tpire  à  maHrr  Con- 
rard  ie  dessem  d'entrçr  dan»  votre  ordre  ?  Ce 
€lKIMN.  Atlfvfmd  <fe  infisancc,  était  pro- 
■fps^pnr  cnf  drort  rf  jouhsail  de  fa  plus  fi  lute 
Téfmlalieil.  Le  saint  passa  la  nitit  eo  prières 
4wm  fif^Nttff  el  1er  lendemain,  Conrard  f  lut 
■M'  jelrr  h  8C8  pieds  pour  lui  drniandtT 
^iU  ce  qui  était  d'autant  plus  surprenant 
tfm'H  a?ail  toujours  man^é  beaucoup  d*étoi- 
f^neoMut  pour  Tétai  religieux .  Derenu  Frère 
Fréfhfur,  Il  fut  l'ornement  de  l'ordre  p  ^  sa 
aeienee  et  par  sa  «i.iinleté.  Saint  Dumiinque 
•TCit  fi*ar  ma^i  !  e  qu'nn  était  nattre  da 
«ttonde  quand  on  était  maître  de  ses  pas- 
«ions;  qu'il  fant,  on  leur  commander  ou  dc- 
«Mir  laof  «aetafe;  et  qu'il  favi  mieux  ôire 
l«  maeteau  que  renclume;  anssi  dralC-tl 
ieii<>ment  mattrisé  les  siennes  »  qu'il  ae  lui 
Mia  p  [  n  I L  j  aoiaft  •!  piaime ,  ai  mont emént 
d'iinpaii«  nr(T ,  pt  qti'i!  iouissait  rî'un  calme 
intérieur  que  rien  no  pouvait  troubler.  Mais 
quoique  plein  d«  dooeeur  et  tfe  condetéen- 
dance  pour  ie  prochain,  il  6iail  inflexible 
pour  le  maintien  de  la  discipline  qu'il  avait 
établie  parmi  ses  religieux  ,  surtout  sur 
le  eliapilre  de  la  pauvreté.  9aint  François 
étant  veno  à  R<ilMn«,  en  1220,  fot  si  ciio- 
qué  de  la  magniffeence  avec  laquelle  le 
eouveni  ét  «es  disciples  était  bâti  ,  qu'il 
alla  Ioa;cr  dans  ceini  de^  Docoinicatns  oû 
tout  reepirait  le  détaciiement  des  choses 
terrestres,  et  il  j  passa  plusieurs  jonrs  pour 
jottir  des  entretiens  des;niit  Dominique,  qui 
iMpiraicnl  quei<|uu  chose  de  céleste.  S'il 
^fmaM  arde  le  pfwkalu,  e*éldll  fAujourg 
mr  J«'s  sujels  (îe  pl^té,  et  lorsqu'il  voi.j^'oait, 
ii  avail  eouinsie  de  dira  k  ses  compagnons  : 
U^r^m  wm  p§u  tftvauf «  et  kiÊMeM-nkoi  penser 
i  Ntlr^SêiffMur.  il  avait  aussi  une  tendre 
dévotion  à  la  sainte  Yierge,  et  il  ne  nirin- 
(i^U  jamais  d'traplorer  son  secours,  quand 
i4  allait  exercer  quelque  fonction  du  minis- 
tère. Quoique  les  missions  qn'it  faisait  ab** 
toritaMent  la  plus  grande   partie  de  son 
taaifei  «ela  ne  l'enipéeha  pas  defoflder,  eetlé 
méiM  annt^e.  drg  rn.iîsous  de  son  ordre  à 
Srescia,  à  ¥a«ns«  et  à  Yilerbe,  ni  de  visiter 
«•Uet  quil  avail  ffawddêl  préeèdeffnneiil.  H 
envoya  de  ses  religieux  à  Maroc,  rn  Stiède, 
eu  Merwéfe»  en  Iriaude  et  en  Angleterre,  oik 
Iflire  d*ealrd  eux,  fUi  avalevrt  fiifbèft  pour 
SupérieLir,  r<.>od<':r('ri[  te?  ronvrnls  doCin- 
tortiery,  de  L<undres  et  d'Oxford.  Eu  1221, 
h  Ikly  à  Bologne,  le  seeend  chapitre  géné- 
ra I  de  aen  ordre  qu'il  divisa  en  huit  pro- 
vinces. Celte  même  année,  qui  fut  celle  do 
^  mort,  ii  envoya  do  ses  religieux  dans  lit 
Hongrie,  la  Grèce  et  la  Palestine.  S'étant 
Tondu  dcHolognoà  Milan,  il  dit  an  frère  qui 
Uccompaguail  :  Vous  me  voyex  présenle- 
nient  en  ftomit  emiUét  maie  je  eortirai  de  ce 
^onde  nPcnJ  /a  fétr  de  rA**einption  de  la 
'cifKe  Kîerfe.  Eetenu  a  iiologoe,  il  fut  atta- 
JVié  «Fttue  •èvee      ,  dèe  i«  jpfificlpe ,  ne 
^*»s$a  aucune  cspér.inrc;  rc  qui  ne  l'emi  f^- 
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âpre?  TiT^fmes,!!  futobligt'  de  refonrnerdani 
sa  chiiniljre.  Quand  il  se  sciilil  près  de  sa 
fin,  il  Gt  assembler  ses  religieux,  ^euaimè 
sa  malaJie  ne  lui  avait  rien  6lé  de  sa  tr.in- 
quiililé  habituelle,  dans  un  discours  qu'il  ap- 
pela Koil  dernier  testament,  il  les  exhorta 
tous  à  la  pratiqur  <1i  l'hiiinllilé,  de  Ta  pau- 
vreté, à  la  Gdclité  à  servir  Dieu  et  à  la  vi- 

Silançe  sur  eux-mêmes,  pnur  se  f<iranlir 
es  pîépes  de  l'esprit  im{)  it .  Toninie  ils  fon- 
daient tous  en  larmes,  pour  ies  consoler,  il 
leur  promit  de  ne  jamais  les  oublier,  lors- 
qu'il serait  devant  le  Seigneur.  Après  avoir 
reçu  les  derniers  sacrements,  il  ne  eess  i  de 
prier  jusqu'au  uiomenl  où  il  expira,  le  6 
aoûC  1221,  étant  âgcde  cinquante  et  un  ans. 
Le  cardinal  Hugolin,  ^on  nmt  et  qui  fut  tic- 
puis  pape  sous  h;  nom  de  Grégoire  JX,  n'eut 
pas  piuld(  appris  sa  mort,  qu'il  se  rendit  à 
Bologne  :  ii  fit  la  cérômonie  de  sps  funé- 
railles et  composa  soo  cpitaphe.  Comme  ii 
t'opdrait  on  grand  nombre  de  miracles  à  soo 
toiiibeau,  il  le  canonisa  l'an  123i.  après  avoir 

lui^  soleil^ 
o4  ou  lé 

renrênna  |iiu>  tarddantua  magaifi^ua  vaii* 

solée.  —  *  août. 

DOMIfflQUE  (saiulc),  Dominica^  vierge  et 
martyre,  qui,  poussée  par  un  zèle  ardent, 
mit  en  pii^ces  îo«  idoles  des  faux  dii-ux  Ar- 
rêtée pour  ce  fait,  elle  fui  cundaninev  aux 
bêtes;  mais  étant  sortie  de  cette  épreuve 
SHMS  avoir  reçu  la  moindre  atteinte,  elle  eut 
la  létc  tranchée  ,  sou<i  le  régne  de  Oioclé* 
tien.  Son  corps  est  conservé,  avec  beaucaup 
do  vénération,  à  Tropée,  dnns  l,i  Calabre. 

DOMINIQUE  (sainte) ,  vierge  de  G6me  ea 
lombardte,  florfsiaif  daaa  le  ti'  siècle.  —13 

in:ii. 

DOSIITIE!^  (saint],  Domitianue,  martjr  à 
Chiéti  dans  rAbfoxze,  souffrit  avec  saint 
L  f^onJÎcn. —  5  février. 

DOMÎTIE??  fsaînt),  martyr  à  PhiladHpfiifl 
en  Arabie  avec  saiut  Cjrille  ei  pluàteurs 
autres,  est  honoré  le  1''  août. 

DOMITff  \  rs  lînfj,  diacre  et  martyr  à  An^  . 
cyre  en  ir  il  iiie,  souiïrit  avec  saint  Lut^cbe» 
prêtre.     -IH  décembre. 

DOMITH  N  (saint),  l'un  des  quarante 
martyrs  do  hebaste  en  Arménie,  lerjrait  avec 
ses  compagnons  dans  Parmée  da  Licinius, 
Inr^qite  ce  priure  pnrdT,  rn  320,  un  édil  qui 
ordonnait  à  tous  les  soldais  de  &acriûcr  aux 
tfleox.  Lysias,  leur  général,  n'ayant  poileor 
arracher  cet  acte  d'âpo<>iasie, \rs  r<  milàAgri- 
cola,  gouverneur  de  {a  province  ;  mais  celui- 
ci  n'eut  pas  plus  de  succès  auprès  de  ces  gé- 
néreux chrétiens.  fMes  condamna  à  passer  la 
nuit,  tout  nus  sur  un  élang  couvert  de  glace, 
qui  se  trouvait  prés  de  Scbasle.  li  avait  eu 
la  perfide  précaution  de  faire  tenir  tout  pré* 
paré  un  bain  chaud  pour  re<  ««voir  ceux  que 
la  vi(Mence  du  froid  aurait  vaincu:»  :  uu  seul 
succomba  à  la  tentation,  mais  il  fut  rem- 
placé par  Ton  des  soldats  qui  les  gardaient, 
et  le  nombre  de  quaraule  ne  fut  pas  eu< 
tamé,  comme  ils  Tavalefit  demandé  à  Dieu 
par  une  prière  faite  en  commun.  Lo  lende- 
main, on  chargea  les  nioru  et  les  inuurauU 
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stir  des  charrettes  et  on  let  coiidiiiiil  tur  un 

bûcher  qui  !<••;  rédtiisif  en  cii'lrf.  On  re- 
cueillit cepeiMiaiii  (II)  grand  ikuiubrc  Ui^  lei.rs 
osseriiirnts,  ei  la  ville  d«  Césaréf  en  Ciippu- 
duce  possédait  c|iielques>uncs  do  ces  prvcica* 
set  reliques,  devant  lcst|ueUcs  iain(  Disile 
prononça  ,  le  jour  de  leur  fi^te,  un  p«incgy- 
ric|«tr  en  leur  boimcur.      10  lu.irs. 

bOMITIfiN  (saiiitj,  évoque  deCliâlons-sur- 
Marne,  surcédn  à  saint  Tionalien  et  nonssail 
dans  le  x"  siècle.  Apiès  avoir  travMÏllj  nvoc 
beaucoup  de  fèlc  à  conOrrutT  dans  la  foi  les 
nouveaux  chrétiens  cl  a  augmeiiier  leur 
noinl)ru  par  lu  conversion  des  iiilidèh  s.  il 
mourut  m  p;tix  pl  lut  enterré  aupn';s  Ir  s  lint 
Mcijiinic  uti  iUetigc  el  de  tainl  Donaltcii,  S'-s 
prériécc»si'urs.  Ses  reliques  furent  «ériflees 
en  10j>i.  —  9  aorlt. 

DOMlTlIîN  (saint),  f.indateur  du  monas- 
tère de  Bé brou,  au  diorèse  de  Lyon,  naquil 
è  Honii'  dans  le  ;v  si^r'ç.  Kiaui  vrnu  dans 
les  Gaules,  il  se  fit  mutne  dans  le  niuna»téro 
deLèrin»,  4|ui  «enall  d'être  fondé,  et  il  se 
munira  le  niodi'l  •  des  fervcnfit  reli{;ietix  qui 
babilaienl  ce  saiudieu.  Les  louanges  que  loi 
«lUrail  ton  éminente  Kaintefé  lui  lircni  quit- 
îr>r  Lèriiis  pour  aller  fonder  le  nionaslèri!  de 
B(  brou.  Saint  Adon,  dans  son  .Martyrologe, 
fait  un  bel  éloge  de  saint  Doinilicn,  qui, 
après  s'être  rendu  i  lusire  p.ir  de  grandes 
vertu-*  et  par  d'éclalants  niir;fr!<  s  ,  mourut 
danb  un  iigc  avancé  vers  le  niitieu  du  v  siè- 
cle. Le  monastère  de  Bébrua,  dont  il  fut  le 
pn  niier  atibc.  prit  dans  la  suite  le  nom  de 
Saint-Uamberl.—  1"  ju  ll-l. 

DOMITIKN  (saint),  chèque,  né  en  Krancc 
sur  l,r  fin  du  v  r.ici^e.  fui  d'ab^uU  élevé  ^ur 
le  siège  é|»iscupal  de  Tungres  ;  mais  celui  .;e 
llacstriciit  étant  devenu  vacant,  le  peuple 
cl  le  clergé  de  celle  ville,  connaisjianl  son 
mériti-  et  la  répulafion  doni  il  joiiissail,  Té- 
lurint  pour  évéque  de  leur  vil  e.  Uumitien 
accepta  malgré  lui  celte  nou\elle  dignité, 
mais  il  ninpht  avrrun  zèhi  inf.itif^alilo  Icj 
devoirs  quMlc  it.i  unposail.  Par  sa  simtce 
et  se  sainieiéil  fut,  a  la  lettre ,  la  lumiér» 
du  rnoiuh  cl  le  $el  (le  la  terre;  c'tst  rc  qu'on 
rui  li<  u  de  remarquer  au  v*  concile  d  Or- 
léans, tenu  en  541.  Dans  une  disette  ei Ira* 
ordinaire  qui  désola  son  troupeau,  comme 
les  richrs  ic8.«aieul  leurs  aunidms,  dans  1j 
crainte  de  manquer  eux- même!»  du  néres> 
«aire,  Domilion  leur  fi  prêcha  vivi  ment  leur 
dureté  et  leur  peu  de  foi,  les  conjurant  de  ne 
pas  laisser  naouiir  de  faim  leurs  frères  ;  el 
pour  qu'ils  n'eussent  rien  à  appréhender 
pour  eux-mêmes,  il  !os  assura  que  la  roi  oiic 
prorhaini*,  malgré  U  s  aiipaiencesconiraircii, 
suffirait  à  tous  les  besoins.  Il  délivra  parses 
prières  les  hnbitants  de  Huy  d'un  animal 
cxiraordinaire  qui  liv.nt  cau^é  de  grands 
ravages,  et  passa  quclcjuc  temps  dans  cette 
viHe,  où  il  convrrlii  plusieurs  dr  rcui  (|ui 
étaient  encore  idolâires.  Dumilien  connut 
par  révélation  l'époque  de  sa  mort,  et,  .sur 
la  fin  de  .-a  vie,  il  visita  p.ir  dévotion  les 
tombeaux  de  plusieurs  âaint.<i,  entre  autres 
celui  de  saint  Servais,  é.véque  de  ïongrc  s.  Il 
iMnit  la  7  nai  M,  el  ioii  corps  Ait  en- 
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ferré  à  Buy.  dont  il  est  patron.  Il  s  opéra  uû 

pr;iiul  nombre  de  miracles  à  son  tombeau  et 
bon  corp»  ayant  été  l.  vô  iU>  lorrr  sons  ChV. 
lemagne,  fui  trouve  <  rUicrcl  bico  consmii 
—  7  mai.  vjwwie. 

UOMITIEN  (.aini),  év.^qned«  Miljlèef  en 
Arménie,  naqnii,  dans  le  vi«  siècle, «l'une  r«. 
nulle  diNiinguée  qui  lai  Ql  dimaer  uni*  bril- 
lanie  éducation.  Après  avoir  pissé  sa  pre- 
mière jeunesse  dauK  l'innuci  nre  et  la  praii' 
que  de*  venus  rliréliennes,  il  s'ei  gagea daoi 
U  s  liens  du  inariag.  ;  ,n  iis  la  mort  lui  amt 
ravi  peu  après  la  jeune  épouse  sur  taq  .cile 
reposaient  toutes  ses  espérances  de  bonht  ur 
t  e  f  oup  lui  ni  Kiiiiprendre  la  fragiliiééiî 
choses  humaines,  et  lui  inspin  1 1  rèsola  ioo 
de  quitter  le  monde  pour  s'orcuper  auiiiM. 
ment  de  son  sa  ut  ;  mais  ce  ne  fut  patnu 
peine  qu  il  vint  à  lio.il  de  briser  les  lifsi 
qui  I  attachaient  au  siècle,  cl  de  iriotiipktr 
des  résistances  de  sa  famille  el  de  ^es  smii 
La  gr5.  e  lui  donna  la  fo,  rc  tfo.ii  il  iiva  l  be- 
soin ,  et  une  fois  qu  il  se  fui  eniièrrment 
donné  é  Dieu,  il  fli  de  tels  progrès  dans  b 
vertu  et  il  parvint  en  peu  de  ieinp«  à  sss 
peifeclion  si  cminente,  qu'il  n'avait  eacors 
que  ticnle  ans  lorsque  les  fidèles  .  t  le  cler>é 
de  Mitjlène  l'élurent  d'une  voix  uiianiim 
pour  leur  évéque.  Sa  niodcsiie  IVftip^rftaii 
d  arqni«>>cer  à  son  élection,  mais  un  le  (oim 
en  quelque  sorte  d'a.  ccpler.  Après  avoir éS 
promu  aux  ordres  s.icrés.  et  après  (ju'il  eut 
reçu  r«>nciion  épiseopalp,  il  prit  en  mm 
1  admimstiaiion  de  son  diocèse,  et  devim  Is 
modèle  d'.-  s..u  iroupcau.  Sm  7;t,'  iiir^:|gj. 
gle,  sa  s(  u'uce  ci  .SI  sainteté  lo  fireni  birnlèl 
citer  comme  t*nn  des  plus  grands  prêtais  de 
I  empire.  S.i   réputation    n'étendit  ju^qs'à 
Con»tautiuoplc,cl  rcnipcreur  Maurice  i.-  r.m- 
suliait  souvent  ec  faitail  le  plus  Kr.indci 
de  ses  avis.  Cependant  loin  d'abuser  piiur 
lui  ou  pour  les  siens  du  rredii  dnni  il  jouis- 
sait à  la  rour,  il  ne  remployail  que  mm 
rendre  service  aux  autres  ;  mais  sa  prcW 
lion  était  toujours  acqois  •  h  ceut  qui  av,.i.  ol 
des  piain:es  ou  des  réclamations  légitiiueiè 
faire  valoir  près  de  l'cii.pereur.Let  baMIasil 
Oc  t.uii  (anltnople  avaient  puur  lui  uuetrîîe 
»énéraiiuu,  que.  quand  il  aa  Irouvaii  dans 
leur  ville,  une  foule  immensese  pressaHior 
ses  pas.  lorHjn  if  p;!r.iiss;iil  en  puhlir.  el  lui 
prodiguuii  Ils  Uian|ues  du  plus  profond  rrs> 
pcci.  Il  mourut,  vers  l'an  602,  dans  celte 
ville,  nu  rl  s'était  rendu  une  dernièrt  fafa 
pour  i  laiJiT  u  cause  de  la  religion  La  coar, 
le  clergL-  et  le  peuple  honorèreui  de  lesr 
présence  ses  fuiiejaiilcs;  son  corps  fui  eiH 
suite  transporté  dans  si  patileoù  il  o|é'a 
plusiron  miracles.  On  cé  éb.ait  sa  féle.tous 
les  ans.  à  Conslantinople,  dans  l*é|[tise  de 
S'iinte-.Sophie,  avant  quMlc  nVûlétéciNH 
renie  en  mosquée.  —  10  janvier. 

DOMITIBN  (saint),  disripla  de  saint  Lat- 
deiin.  i  accompagna  lorsi|ue  celui-ci  quills 
I  abbaye  de  Lobes  pour  se  rbiircr  à  Crépia» 
lieu  siiuédans  une  épa  sse  forêt  do  ffaburat, 
où  ils  se  consiruisireni  des  cellules  de  t  rm- 
cbcs.  Bientôt  Crépiu  d  vini  un  moiiasiéfi 
dont  Donltieo  fui  l'iiA  des  principaux;  oraa* 
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fienls.  Vers  Tan  G52,  il  fii  le  voyage  de 
Rome  avec  saint  LanJelin,  pi  ii  moiirai avami 
la  fln  du  VII'  sièc'e.  —  23  juin. 

0O.VI1T1US  (taini},  ermite  en  Svrie,  se  re- 
tira ilatit  une  urnite  fur  tct  borae  du  lor- 
fi'iil  M  'foyns.  La  sainteté  de  sa  vie  lui  avait 
acquis  lu  vénération  di*s  populationi  d'alen 
tonr,  qui  venaipiit  lot  demander  sa  bénédic- 
tion ci  le  sctnurs  <U'  ses  piirrcs.  Julici»  IV\- 

fiostat,  traversant  la  Syrie  p«mr  aller  faire 
a  guerre  en  Perse,  allit  visrer  Domltios. 
Voyant  une  grandi»  fouie  réunie  à  l'entrée 
de  sn  grotte,  il  lui  dit,  d'un  Ion  hypocritP«de 
ne  p:is  courir  après  les  louanges  des  hom- 
mes, puisque  sa  fligion  lui  faisait  un  de- 
TOtr  de  les  fulr«el  que  relui  qui  §'c<it  cniiè- 
rrment  consacré  à  Dii  u  uc  doit  plus  rien 
aToir  de  commun  a  vrc  les  vanités  du  monde. 
Le  saint  répondit  qu'il  s'inquiéta  t  peu  des 
leatimrnla  que  les  hommes  pouvaient  avoir 
i  ton  ésard,  maltqnM  ne  réfuterait  jamais 
ao^  flrlèles  qui  venaient  le  trouver,  ni  ses 
cunseilii,  ni  ses  prières.  Julien,  irritcde  celte 
rép«  nse,  fit  murer  Tenlrée  de  la  grotte,  et 

Ddiiiiliij'i .   nilorré  l  nil    vivant,  c>>iis<)ti)  m'i 

ion  marlvre  rar  le  supplice  de  la  faim,  l'an 
883.  -  ÀT  juillet. 

DOMNK  ou  DONOE  (saint),  Domniut,  pre> 
DiiiT  évêqiio  d  Salune  en  Ualumtie,  fut  or- 
donné par  .^amt  Tî(e  et  m  'Urul  en  p.iix  sur 
la  fin  du  I"  ^i^cl<^  La  «lignilé  de  m  t  ru  pôle 
dont  jouissait  ce  siégu  «  été  transférée  à  Spa- 
latro.  —  7  mai. 

DOMNK  (saini),  0«ffmiif,  étéqne  d*Anlio- 
che,  fut  élu  par  le  concile  tenu  en  cette  ville 
l'an  269,  après  la  déposition  de  Pdul  de  S.i- 
«oaale.  Malt  eomme  celui-ci,  malgré  la  sen- 

tettcc  tJu  rnncilt',  s'ol»slin;iit  ;^  se  porter  pour 
évéquc  U'Anitoche  et  qu'il  continuait  il  h'i* 
Mier  la  maison  cpiscopnle,  Damne  eut  re- 
cours .i  Aurélien  qui  venait  d'être  éicté  à 
l'empire,  et  ce  prince,  quoique  idolâtre,  or* 
donua  que  la  m  <iaon  appartiendrait  à  celui 
ét»  deux  auquel  l'adjui^eraii  l'évéque  «le 
îl'>m«»,  »|ui  était  alors  Folit  J  '.  (Icttc  dt^ci- 
siou  fule&écutée  et  Dotnuus  répara  par  son 
tAlc,  les  ratages  causée  par  les  erreurs  ci  les 
ftCrind.ites  de  son  pré  lecfsseur.  Il  ne  faut  pas 
le  conftindrc  avec  un  autre  Doinniis,  qui  uc- 
capa;i  le  si^ge  d'Anlioche  du  leuips  de  «ainl 
Sfincon  Siyltle,  à  qui  ilporl'i  lii  sainte  com- 
munion sur  sa  colonne.  —  2  janvier. 

DOMNK  (taint),  tnldatel  l'un  des  quarinla 
martyrs  «IfSéhaile  eu  Arménie, qui  après  la 
pri<un  cl  d'autres  crueiieH  toriuies  lurent 
etposés  nut  sur  un  élanx  ni  icé,  au  plat  fort 
de  l'hiver,  par  ordre  d'Agncuia,  |{uuvu.  ncur 
delà  province,  l'an  320, sous  l'empereur  Li* 
Çinius.  Lorsqu'un  les  relira  de  l'étang,  ils 
ét^iient  presque  tous  morts  de  froid.  On  jeta 
leurs  corps  dans  un  t>û«  iu>r  où  ils  furaul  ré- 
duits en  cendre.  —  ii  ri  10  uiar*. 

UOMNË  ou  ALOMNK  (sainte).  Domna, 
•jjartyre  à  Lyon  l'an  177,  snus  le  règuo  Je 
«isrc-Aurèle  ,  mourut  en  prison  avec  saint 
(othin.  é%6|ue  de  celle  ville.  —  i  juin. 

1>0\INK  (sainti*),  Domn  /,  vierge  et  martyre 
4  Nicouiédie,  tnuffrU  avec  plusieurs  autres 
9MdMit  la  9«néealion  de  Dioelélien  et  n*oh* 
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tint  la  double  couronne,  qu'après  de  lungs 
combats.  —  28  décembre. 

DOMXIATK  (saitiip)  ,  martyre  à  Saint- 
Marc  en  Cnlabre,  avec  trois  de  ses  ûls  dont 
Tun  t*ap|.«lait  Ga8siodorfl,-ef  l  honorée  le  î% 
•enlembre. 

D0.V1NICELLE  (sainte).  Domnicêlla,  mar- 
lyre  avec  taiote  Principie  et  plusieurs  au- 
tres, e!it  bonoréc  chei  lut  Grecs  le  11  r.o- 
Temhrc. 

■   DOMNIN  (saint],  Domninus^  martyr,  souf- 
frit avec  saint  Philémon.  — 21  mars. 

DOMNiN  (s,>iii(),  martyr  à  Tbrss.donique 
avec  ^aiul  Victor  et  plusieurs  auin?»,  souf* 
frit,  an  rapport  des  Gract^  sooa  Tenipereur 
Masiniien.  —  30  mars. 
'  DOMNIN  (saint},  autre  martyr  aeTbessato- 
nique,  souffrit  autti  tout  le  ména  empereur. 

—  octobre. 

t  D0.\1.NIN  (saint),  martyr,  était  l'un  des  offi- 
eiers  de  la  cbambre  de  l*empereur  Maxi> 

mien-Hercule;  voyant  que  In  persccuduu 
contre  les  chrétien»  allait  toujours  eu  nug» 
mentant,  il  sVnfull,  en  90%,  de  llîlan  où  ce 
prim  e  tenait  alors  sa  cour,  et  se  dirigea  vert 
noine,  dans  rintcnlion  de  scleuir  caché  dans 
celte  ville.  Mais  des  soMat<i  envoyés  à  sa 
poursuite  l'ajant  arrêté  ^ur  la  voie  Ciau- 
diennc,  entre  Parme  et  Tlai^ance,  il*?  lui 
coupèrent  l;i  téie.  Il  fut  cuicrrc  sur  le  lieu 
ni4ine  où  il  avait  été  décapité,  et  il  s'opéra 
un  grand  nombre  de  miracles  à  son  t«tiiibeau 
pr^s  duquel  il  »'esi  formé  une  ville  qui  s'ap- 
pelle de  aoo  nom,  Borgo-tSau-Domoluo.  — 
9  oct«ibre. 

UOM.NIN  (sain  ),  martyr  à  Emèse  en  Phé- 
oirie  avec  saint  Théolimeet  plutieurtautrett 

soulTritl'an  310  sout  rcmpereur  Maiimiull. 

—  5  novembre. 

DOMNIN  (saint),  diacre  de  Plaitanee,  moa> 

ml  en  440,  et  il  e»t  honoré  le  15  mars. 

DOilNIN  («ttint),  évéquc  du  Vienne  et  coo* 
iessi'ur,  florissail  au  loaiuiencemenl  du  fi" 
siècle.  Saint  Adon,  l'un  de  tes  successeurs, 
dit, dans  ^  «  C{)ronii]nc  sous  ratince  537,  qu'il 
se  iiisliiigu  I  d  ins  le  eiè<'le  et  dans  IMigti^e, 
qu'il  aimait  k  soulager  les  pauvre^i.  à  rache» 
ter  les  captifs  ei  que  sa  vie  élait  le  mo  ièle 
de  toutes  les  ver  us  :  il  place  sa  uiorl  eu  527. 

—  3  niivembic. 

D0MNlNK(8aini). /)om;u'rta,  vierge  et  mar- 
tyre avec  pluiiieurs  autres,  est  houarée  le  ik 
a?ril. 

nOMNINE  (sainte),  ayant  él6  arrêtée  pour 
i  l  foi,  en  285,  fut  cunduile  à  Eges,  capitale  de 
la  tJlieie,  et  comparut  devant  Lysias ,  goo« 
verneur  de  la  province,  qui  lui  dit  :  Vous 
voffex  ce  ftu  allumi  gt  cet  instruments  de  sup- 
plites  :  tout  fHa  nt  préparé  pour  vout; 
mais  il  ne  tient  qu  à  vous  de  rouf  y  $9tutr«ire 
en  fnrrifxnni  aux  dieux.  —  Je  ne  eruin<(  que 
les  ëuyphce^  éientets  et  que  ie  feu  qui  ne  n'é- 
teindra jn  t>ais.  C'est  pour  ny  pas  tomber  gut 
j'adore  Dieu  et  Jésiis-Cfiriii  fon  fîts^  qui  u 
créé  le  ciel  et  la  len  e;  car,  pour  vos  dieux,  ce 
H*  siMSl  que  des  doux  de  boi*  et  de  pierre.  — 
^u'on  lu  dépouille  de  ses  habits  et  qu'on  la 
frappe  de  vrrges.  Cette  teutencefut  eséculi  n 
é'ttue  manière  tl  cruelle,  qu'elle  eapira  loul 
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'•M  etvpi*  L'or  des  bnurreaai^  vint  alors 
<)iro  au  proconsul  :  5<*09etfr»  eeite  ftimnt  4 
et  fie  de  vivre.  —  Qu'on  jêttê  $9n  Wffê  dêiu 
It  (Unvê,  rrpundil  Ljslat,  •!  H  fut  pbét  à 
i'iu!>(aal.  —  '23  août. 

DOMNINK  (sainte),  mnrlyre.  élail  qaèrc  de 
t«illlr  iit-réuice  et  de  sainte  PrOl^acé.  D'moo 
iUlIB^e  fuiiiiilo  d'Anliuche  ,  sa  villo  natale» 
•Ile  »^  dii>^Hgtfa>t  pur  u»e  rare  vertu,  jutnU 
à  une  frande  DMUlé,  el  par  les  plus  nobles 
qualités  du  cœur  el  de  l'rsprii.  Comme  la 
persécuUuu  de  DiocLeiica  cwpuicnçait  à  tié- 
4Pjf,  àlh  QJiiiUi  aa  patrie  piMir  se  sauriar  avec 
att  it^%  elles  ù  £des!)e  en  Mésopotamie; 
•{S^ilAlit  ^ild^DODcée  par  son  propre  m»f  i, 
qui  {ndiqoa la roole  quelle  aTail  pris*.  Aft- 
jréiîe  avec  sv*  deux  tilles  par  les  soldats  %uq 
ÈOfi  mari  accunpAKi^^itf  et  qui  Ja»  coodui* 
*iaient  a  Hiéraple  en  Syrie,  oè  l'ao  Mvall 
faire  leur  procès,  elles  craigniri  nt  quo 
l«ur  bcaiM^  ue  Im  ei^posAl  à  ia  bruiaiiie  ^ 
leurs  gardes  :  elles  t'échappérentdoBCfie  leurs 
mains  el  se  jetèrent  dans  la  rivière  près  do 
laquelle  elles  se  troavaieot,  après  avotr  laissé 
|i:ur»  ib.4ussure.s  sur  ia  rive  et  pris  la  pré- 
caution de  s'envelopper  dans  Icars  vôtemeikli, 
afin  qu'api  ès  l<  ur  oiorl  elli's  restassent  cou- 
.verif  s  »eiuu  Icf  règles  du  la  modestie.  VU- 
glist,  qui  les  coaipia  aii  «aailira  <la  see  nsur- 
tyreSf  a  pensé  que  leur  mort,  quoique  volon- 
taire, f  vaii  été  l'eflei  d'una  iuspiraliou  de 
rKspril^ul.  Saint Jeaa  CbrfMMUmif  •  liiC 
Jeur  éloge.  —  4  octobre. 

DOV^I^^  (^iptej lUntrlfre  en  JLjfcie»  sous 
l*einperear  Dioefétien»  souffrit  Tan  M.  —  ti 
jDDCtonro. 

UOMIiiOîli  oa  PONUK  IJi  (saint),  fiomnio, 
évéoMf  9»  iiaiave  en  Daluialia  el  BNirlyr, 
souffrit  avec  huit  soldats.  Én  G^l,  le  pape  Jean 
JV  fit  irMHiMHrtttf  ievra  roU«|uei  à  Uonae  et 
les  déposa  aana  un  orafoire  placé  près  du 
.bapli&lère  de  Constaulin.  -  11  avril. 

i)0.\|i\)ON  (saint),  martyr  à  $erga«a,  aal 
bottoré  le  1(>  jMillet. 

ÙCHkiNlON  (sqial),  pr4|fe  4e  Borne,  floris^ 
sait  sur  la  lin  du  iv*  siècle.  Saint  Jérôme  lui 
jidrewa  sa  préface  d'l^»dras,  et  il  l'appelle  un 
tauBu  ir<^s-Baiut  SaiutÂugastialvl  doaaala 
poni  de  Père.  —  'IS  décembre. 

DOMMgliE  (sainte),  Domnicot  recluse  à 
C9BSlaall9«plc,  florissait  daas  le  ?  *  aièela  et 
juourut  ver»  l'an  kH\).  —  8  janvier. 

DOM.NOLE  (saint),  DomnoUn,  évéque  du 
Mans,  élail  frère  de  saiai  Audouin,  évéque 
d'Angers,  el  Tut  d'abord  abbé  du  monastère 
de  Saial-Laiiref)l,  près  de  Paris.  Clotaire  1", 
roi  ^e  Soisi^iis  el  ensuite  m  tonte  la  Franaet 
voulant  1«  récojiiponser  des  services  qu'il  en 
iivait  re^m^  le  lit  prupo^r  pour  évéque  d'A-r 
TigBon,mais  pomuole  refusa.  Ayant  fait  le 
voyage  de  Home,  vers  l'an  oV2,  il  lui  élu  pt  ii> 
daut  KOU  abseucet  par  le  clcrgo  et  le  peuple 
dn  WanSf  peiir  <«aceadk'r  à  saim  innocent,  qui 
tenait  de  mourir {  mais  ayaut  qu'il  ne  fût 
arrivé  dans  son  diocèse,  Siffroi.qui  avait  été 
chorévéque  sous  haiul  luuuceut,  s'empara  du 
Siège  épi:>copal»  dont  il  fllliit  le  cl^asser.  Dom« 
liole,  par  ses  vertus,  s'acqujl  bienldt  la  ré> 
^ululwu  d'un  des  0|is  grands  évéques  de  «ou 


siècle,  rt  si  l'on  avait  blèméson  atUchemcat 
ppur  Clolaire,  avant  qu'il  ne  fût  son  souti^ 
rain,  cet  irapretsiOM  oérarorables  neUorMit 
pas  ronlrc  sa  vie  toute  sainlt>.  It  «ut  pour 
ami  les  plus  illpslres  prélat»  de  ion  Imn^ 
entre  autres  saint  Germain  de  Paris.  Towlci 
moments  q<l'il  n'employait  pas  aux  fonction] 
de  réi'iscopat,  il  les  cuosacrail^4  l'étude ue 
à  la  prière.  11  passait  une  partie  des  aeils  à 
l'oraison»  macérait  son  corps  par  des  jeûnes 
rigoureux,  et  se  faisait  lire  des  livres  de  pieté 
peiidant  ses  repas.  Il  avait  i^ne  dévotion  ti 
iandra  qu'U  ne  pouvait  offrir  le  saint  sacrifies 
sans  verser  des  larmes  abondantes.  Ëntière- 
U>«nl  détaché  des  biens  terrestres ,  il  vt-riail 
das  sommes  énormes  dans  le  eeiQdespsa* 
vres;  il  fonda  l'abbaye  de  Sainl-Vinccnt da 
Mans,  cji  ii  acheva  ccllç  de  Saiul-Oeorgci, 
«pmmaneèa  par  son  prédécasseur.  11  fuoéi 
encore  un  monastère  et  un  hôpital  entra 
Jttcaugé  el  la  Sarthe,  et  U  eu  confia  leiiouief- 
neoMÎBt  é  laiiil  Pttvin,  qui  èUtit  priwr  qi 
Saiai-Viacenl.  Il  faisait  de  temps  eu  tem{ii 
des  retraites  dans  quelque^s-uni  de  ces  mr 
oistères  et  surtout  dans  «cn«  de  Saiei-ViiH 
cent  cl  do  Satot-Culais.  En  liCG  il  assibUau 
ir  concile  de  Tours,  célèbre  oarksJ>^|^ 
règlements  qu'on  y  fil,  et  L'an  068,  il  HSMl 
à  la  dédicace  de  l'Eglise  de  Nantes.  Aprètp 
épiscopal  de  près  de  quarante  aiifi  il  rMlgl 
donner  un  successeur,  cl  proposa  l'abbi 
Tliéoflulpbes  mais  ce  cbois;  ne  fut  pasa|ré|, 
cl  on  nomma,  malgré  lui,  pour  lui  ^uccid^i 

Saldégisile,  maire  du  palais  de  CbilitériC' 
omoole  mourut  quaranla  jours  •piWf  1*1'' 
décembre  581, cl  fut  enterre,  selon  souiléirr, 
dans  le  (uooastère  de  Saïui-Vinceiil.  On  f 
consarva  set  reliques  jusqu'en  1*7913,  à  I'h- 
ceplion  de  son  chef,  qui  él  til  dans  l'église 
de  Ql^uii|«  rn  Brie,  vù  l'u4i  (ail  14  l«ie  *m 
le  nom  de  saint  imme.     16  mai,  1**  dé* 

tonibrc. 

DUAi.NOLË  (saint),  archevêque  de  VieMS 
en  Daopbiné,  succéda  à  saint  Didier,  l'ae  61i 
Clotaire  11,  roi  de  Soissons,  ayant  fait 
rir  deux  des  ûls  do  Thierri,  roi  de  fiourgofetf 
Sigeburl  et  Carbon,  voulut  auHi  fat'*  i^lir 
ia  mèma  aovt  é  leur  frère  Cbiidsbert  {  msm 
il  trouva  moyen  de  s'échapper.  Le  bruit  s'é- 
tant  répandu  qu'il  éiail  cache  jiu  mona»tèii 
da  liainM:èsaire  d'Arles,  Clolaire  Ùi  êUêiHM 
arrêter  sainte  Hu>^tiile  qui  en  était  abbessa, 
el  ou  la  coadttitit  a  la  cour  eous  boaaa  es- 
aorte.  Ses  oalamaiaiaurs  regerdale«taa  psMi 
comme  cerl^uno  ;  maie  liieu  lui  suscita  is 
défenseur  dans  La  personne  de  saint  l>es» 
noie,  qui  prédit  au  rai  qu'aa  pnnitiae  éss 
mauvais  Iraileiuents  qu'il  avait  fait  se»'^' 
à  ia  Mirvante  du  tïeigaeur,  il  périrait  saa 
fils.  Ce  joune  prince  aH»nr«4  en  eflsi  P'*H<* 
aussitèt  après  celle  pndiclioo,  ei  Clolaire, 
frappe  de  ce  Irait  de  la  veiigeanee  célesUN 
eut  égard  auE  représeulaiiens  de  Dorimolet 
et  permit  à  Uusticte  de  retourner  éans  shii 
monastère,  (juanl  au  saint  archevêque,  il  ra^ 
prit  aussi  le  chemin  de  son  dieeèsiii  quil 
aontinmi  de  gouverner  aveo  «alMi 
q  iede  sagesse,  l'arrai  ses  >crtus  o«  rewif* 
que  surtout  sa  chante  pour  ive  peuvr«e  H  *4 
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ei'nérosiléyl^oaf  l6  rachat  des  câpUfs.flPUvre  i 
laquelle  il  çoDsacra  des  sommes  considéra- 
bles. Il  mourut  qiielqac  temps  arnnt  le  mi- 
lieu du  vu*  siècle,  el  il  eal  saiul  Ëlhère  pour 
•occessear.  —  1^  el  16  juin. 

DOMNUSl"  (saint;,  papp,  surcéda  en  077, 
à  Adéodalj  ei  mourut  eu  d19.  Jl  mit  fui  au 
schisme  de  TEftlsé  de  Rarenne,  qui  se  pré- 
tcnd.iil  exempte  de  la  iuridiclion  du  sainl- 
siége.  On  lit  son  nom  dans  quelques  calen- 
driers, sous  le  10  avril  el  le  13  mars.  f 

DON  ou  DODON  (saint),  martyr,  fat  mis  ^ 
mort  par  \o<t  Vimlnloç  ,Tti  v*  sfèctc,  sur  les 
bords  de  laAIeurlbe.  Ou  érigea  dan^  la  suite, 
sur  le  lien  son  sappliee»  mn  prieuré  qui 
porta  son  nom,  et  ses  reliques  se  gardaient 
autrefois  dans  une  châsse  de  bois  doré,  à 
l*abb«Te  de  Salol-Hansuy,  près  deSflinURf* 
colas  de  Port,  cii  Lnrr  linr;.  — 7  avril. 

DONAN  (saint),  Donanus,  abbé  de  Tau- 
gland  en  Ecosse»  Sorissalt  dans  t«  première 
partie  du  xr  siècîe,  et  mourut  en  lOVO.  Il  est 

Sairon  de  la  baronnie  d'Achterles,  et  il  y  a 
ans  la  ville  d'Aberdeen  nue  église  qui  porte 
son  nom.  —  17  avril. 

DONAT  (.snifit"!,  f)onn(uf,  m,Trtyr  h  Car-  ; 
thage,  soufTril  av  ce  saïul  Sabiu  cl  un  âutre. 
—  25  j.inN  ier. 

DO.NAT  (saint),  martjr  à  Fossombrone, 
looffrit  avec  saint  Ai^uilin  et  trois  autres, 
i  février. 

D(WAT  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
âvec  saint  Juste  et  plusieurs  autres.  —  ^ 
létrler. 

DONAT  (saint),  martyr  en  Afrique,  loof- 
frit  avec  saint  Papias.  —  14  juillet. 

DONAT  (saint),  martyr  â  Kome  aTee  saint  . 
Léon  el  onze  autres,  est  honoré  te  1"  mars. 

fji  >  A T  («aint),  martyr  en  Afrique,  souf-'. 
tVii  avec  saint  Epiphane.  —  7  avril.  * . 

DORAT  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Cap- 
padoce,  souArit  arec  saint  Poljeucte.  —  21 
tnat.  t 

BON  AT  (saint),  martyr  en  Afriqtte  pendant  ^. 
la  persécution  do  O^oe,  souffrit  avec  suint 
Mappalique  :  il  est  nouimé  dans  la  lettre  que 
saint Cjprien  èerff  il  aot  martyrs  et  aux  coh- 
Vesseurs.  —  17  avril. 

DONAT  (saint),  martvr  à  Adrumèie  en 
Afrique,  était  fih  de  saint  Boniface  et  de 
sainte  Ihèclo.  Il  souITrii  avec  ses  onze  frères 
pendant  ia  per«(écution  de  Dèce,  el  il  est  ho- 
tioré  à  flénévent  le  1"  septembre. 

DONAT  (saint),  martyr  à  Capoue  avec 
saint  Huiaeeet  un  autre,  est  hpnoi^  le  5 
Septembre. 

DOftAT  (sAint),  martyr,  souffrit  avec  saint 
IRvstiCien  et  sii  autres.  —  91  octobre. 

*      DONAT  (saint),  martyr  eu  Airique  avec 
saini  Salorpio,  est  honoré  le  10  novembre* 

90IIAT  (saini),  martyr  «vee  saint  Harm» 

géne  et  vingt-deux  autres,  pôrit  pour  U  foi 
«lirélitfAMk  itf P«  un  mardis  ov  M  av^i^  ài^ 
i»«4ciiutf .    »  dAspmhra, 

BONAT  («aiat)»  aMfCf r  «sac  saint  Thé- 
rrt*  ste  et  qn«|ps  «ttlMS»  «sl  botoré  leMdéi> 

wmàT  (saint),  martyr  à  Aieaaadfie,  §9mh 


frit  îivec  saint  Mansuet  ou  M^psur.  ~dOdl« 

cembre. 

DONAT  (saint),  diacre  cl  mnrtyr  à  Singi*.' 
done  en  Mysie,  souffrit  avec  plusieurs  outrai 
sous  l'empereo»  Dlodétien.  —  21  août. 

T)f)N  \T  fs  liiit  ,  martyr  i  Anlloche  nvaC 
suiul  Ueslilui  et  quatorze  autres,  .sourrrtt;iii 
commenr-emenl  dn  if  siècle.  —  23  août. 

DONAT  ;s  .iiit  ,  tnartfr  à  ffifloiDédie,  es| 
honoré  le  ck)  avril. 

DONAT  (saint),  martyr  à  Alexandrie  arec 
sainte  A  polioiie  et  quatre  antres,  fut  jeté  dan» 
la  mer  par  ttrdrc*  de  l'empereur  Mafiqsio  11, 
vers  l'an  310.  —  10  avril. 

DONAT  (saint),  nmrtyr  dCotto*rëi«  aveé 
saint  Becondien  et  qu.itre-vin(»t-srpt  autres, 
soudrit  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioctétien .  —  17  févriei^. 

DONAT  (saint),  dlaere  et 
teau  de  Lémcié  en  Afrique,  souffrit  la  mort 
a? ce  saint  Prime  dans  le  it*  sfède,  en  défont 
danl  un  autel  contre  les  dunalistes  qni  vou- 
laient le  prolaner.  Ceus-ci  monlèreni  sur  le 
toit  de  l'église  et  éerasèr«nt  les  deux  baiiUe 
sous  une  grêle  de  tuiles.  —  9  février.  * 

DONAT  (saint},  évéque  d'Are^zoen  Tos- 
cane et  martyr,  s'illustra  par  ses  vertus  et 
par  le  don  des  miracles.  Saint  Grégoire  le 
Grand  cite  celui  qu'il  opéra  en  rétablissant 
dans  son  premier  état  un  eallse  que  les  païens 
avaient  mis  en  pièces.  Ayant  ^é  arrêté  par 
ordre  du  préfet  Qnadratieii,  s»»n  !e  règne  de 
Julien  l'Apostat,  comme  il  refusait  de  sacri- 
ûer  aux  dieux,ll  fut  livré  à  diverses  toHlirea' 
et  fut  enfin  décapité  en  361.  Ou  conserve  ses 
reliques  à  la  cathédrale  d'Areiio.  -f-  7  aoAtr 
'  DONAT  (saint),  évéque  d'Eoria  en  Epire, 
s'illustra  par  ses  vertus  sons  le  régne  Théu- 
dose  le  tirand  et  monrut  eu       —  avrH. 

DONAT  (saint),  florissait  après  le  milieu 
du  IV'  siècle  à  Cassiope  dans  l'Ile  de  Oorfuu. 
et  mourut  l'an  «^7. 11  est  mentionné  ave^ 
éloge  par  saint  Grégoire  le  (jrand.  —  2f 
octobre. 

DONAT  (  saint  ),  prèlre  ot  ronfessearj 
exerça  d'abord  les  fonctions  du  satot  miniS" 
tère  près  de  Sisléron,  et  après  avofir  été  ISf 
modèle  du  clergé,  il  se  retira,  sur  l  i  fin  dn 
sa  vie  dans  une  solitude,  ott  il  ineaa  la  vie 
anachorétiqne.  Dieu  le  bvorisa  de  plosieurs 
grâces  extraordinair(>q,  entre  autres  du  don 
des  mirades.  11  mourut  vers  l'an  Ift^  et  ses 
retiqnes  se  gardent  k  Avignent  — 19  aoAt.  ' 

DONAT  (saint),  iii.irt\r  à  Messine  an  Si- 
cile, fat  mis  À  mort  peur  la  foi  avec  l'abbé 
saint  Flaeide  et  plnsienrs  antres  par  le  pi*' 
rate  M[;<mucha,  vers  l'an  5'»G.  —  6  octobre* 

DONAT  (  saint  ).  évéque  de  Besnnçonf 
était  liis  de  Vandalène,  duc  de  lu  Buurgogno 
Transjurane,  el  naquît  sur  la  fin  4m  vi*  siè* 
de.  Il  fut  baptisé  par  s;iint  Colomhan,  nbbè 
de  Ltt&euil,  et  élevé  dans  cette  abb^^e,  où  il 
fit  pnsèsssion.  Placé  sur  le  siéfe  do  Basant 
çon  vers  l'an  62ît.  1  assista  en  (îM)  an  il» 
concile  de  iteims,  el  eu  a  celui  de  Ch4* 
lM»»«ar^aénc.  il  foHdu  dans  sa  ville  épisae  I 
pale  le  monastère  de  S.iiiit-t'aul  on  il  intro- 
dttisil  la  règle  de  saïui  Colamban.  t;  est  pa$ir 
ftasMMMdaa  meiMs  qal  rkaUtaiaat  ^'U 
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Il  mourut  en  GtiOcl  ilesl  buiiurë  dans  le  diO'  Dontilien,  lui  dil-il.  on  nom  a  dit  fNeRuii. 

cèse  de  R^ffallf on  I»  7  aodt.  —  SS  joillel.  êeuhmeut  tow  «c  ree«itwi/t«l«  pot  itipifir 

DONAT  (saint),  évétjui' de  Fiésoli  en  Tos-  tt  Apollon  ....  mai»  que  rou*  oKez  tonirt 

cane,  fut  surnommé  le  Seul  part  e  qu'il  était  etur  iu$qu'à  t'iiifulle  tt  le  blasphème^  n  qut, 

originaire  d*Ëcosae.  Il  IlorUsail  aprè«  le  mi'  prêchant  ««  peuple  je  ne  tait  qtuHr  oitfrerre, 

lieu  du  II*  aièele,  elU  mourat  en  892.  —  S3  vous  en  eniraluez  plutiem  s  iliv$  la  tMein 

OClubrr.  Crucifié..  —  Vuut  àiittplut  trui  que  tout  nt 

DONATE  (sainte),  Donata^  martyre  à  Car-  penrrs,  en  we  reprochant  tf<  vouloir  enmuer 

Ihage,  émit  de  Scillile,  tille  de  la  province  plutieurt  de  hur  aveuglement  pour  Ut  fiun 

procnnsulairc.  Arrêtée  Otec  saint  Sfu  roi  pi  pansrr  à  la  connaittance  du  sf»t  Dim  rjuimé- 

plusii  urs  autres  et  conduite  à  Cariliage  de  rile  no»  ailoruliont.  —  Metu  fin  à  (f*  jfmon- 

tanl  le  proconsul  Saturnin*  eeloi-ri  l'assura  trances^  tant  quoi  tu  teroi  bitatét  eondiuuni 

qu'on  lui  pflr(lcînnfr,iù  le  iias«it',  n\  elle  83-  àmorl.  —  Y  i>n$  tomberez  fOUi  méutf  <lnn%  It 

Crifiail  aux  dieux  et  «oulail  itonurer  1  empe-  malheur  dont  tout  me  menacez,  rousqui^  et* 

reur.  Donate  répondit  ;  iVouf  rmdùnê  à  Mceelithnê  ta  âHpcrtiiiion.  piéfn-^x  UtUnè» 

l'eitipercur  riionrtrnr  que  nous  lui  devonn  corn-  bret  de  vos  frearx  à  ta  linmàe  ik  SiiVh 

me  touverain  temporel;  muii  nout  n'offrons  Christ  que  tout  ue  voyez  méate  put.  A  m 

aH*àn0irê  Dieu  nos  adorations  et  nos  priires.  mola  te  prélel,  furteov*  le  Ol  Jeierdaman 

Hlle  tut  coiidaintiée  à  mort  aii^si  (|iie  ses  corn-  caciiot,  1rs  Tit»  aut  pied^i.  Itog.'tticii,     co  t- 

pagnons.  Tau  200  tous  le  règne  de  Séièrc.  parnl  eusuiic,  ajaul  ronfessc  sa  fui  avrc  le 

17  juillet.  ntéme  courage,  fut  auMi  jeié  dans  te  même 

DONATE  (sainte), martvre à  RonêtlOQffrit  cicliol,  et  ils  passèionl  la  nuit  en  prières. 

Afec  sainte  Pautioe  el  plttsienra  autrea*  Comme  Itojsatiou  s'aflligc  >it  de  n'atuii  p.:i 


DONATE  (sainte),  martyre  A  Rome  avec  n'adressa  à  Dîrudnptus  profond  de  son  cirur, 

saint  C>riaqut'  et  plusieurs  autres,  fut  «léca-  et  lui  dit  :  Seiyneur  Jrxti^,  fjui  iînn%  l'urdit 

Silée  p.our  la  foi  pendant  la  persécuiion  de  de  votre  justice^  metitz  sur  tu  mime  liijni lu 
lic»clêiien«  le  16  mars       par  or dre  de  M  is Mtin  tincèret  el  les  effrtt  ....  faitts  que  h  fù 

ItiiiMi,  son  colli'fîiie    Son  cor(  s  fui  cnlcrrr";  puredemonfin  e  uisrnedebaptiine.ett'dnr' 

d'abord  sur  la  voie  âa/ari«,  mais  le     août,  rittque  le  préfet  nous  fat«emowirdè*dtmm, 

ittîvanf ,  te  pape  saint  Marcellin  le  transféra  eomme  it  I  a  résolu^  que  /«  f oui;  de  voirtmtt- 

d;jus  to  cimrlièrr  dr^  I  it  iiio,  aor  le  Chemin  teur  sf>:t  pour  lui  une  ablution  tt  une ontlio» 

d'Oslie.  —  16  mars  cl  8  uoùl.  sacrumentetlet.  Le  leudemain*  on  l<fs  rauiria 

DONATELLE  (sa:ote)»  martyre  avec  aaini  de? ant  le  préfet  siégeant  sur  a  tn  tribaoat  ;  et 

Léon  et  qoalone  aulrea*  <it  bonorèn  In  1"  comme  ils  monlr..ient  ta  même  rèsoiutiuD, 

tnar%.  il  les  lit  étendre  »ur  le  chc^alrt  afin  de  brikr 

UO.NATEUU  (saint),  Donator^  martyr  en  au  moins  leurs  corps,  putxiu'il  ne  puuuil 

Afrique,  aouffril  afec  plusieura  autres.  —  riensorii'ursAmes(en»uitcilordiMinaài'ciè> 

10  m»'.  cutrur  de  leur  tiancli  r  l:>  x^ic.  Celui-ci, 

DONATIEN  (saint),  Donatianut,  diiicipie  pour  se  rendre  plus  agrénitic  a  son  luailrr, 

de  saint  Cyprien  et  marljrr,  ayant  été  arrêté  dont  il  connaissait  la  fureur  comrc  lesdros 

éCarthn^M^  par  ordre  du  g  torrrnrur  Sotoo,  m.irtyrs,  leur  enfonça  une  tance  dans  U 

lorsqu'il  n  était  encore  que  caléctiumène  »  il  gorge  a^ani  de  les  achever  avec  lcgl<iii(< 

mourut  en  prison  qnelquea  heures  après  On  place  leur  inbri  glorieose  vers  l'aa  HT. 

avoir  été  l)ap1is(!>;  c*L>>t  .liusi  qu'il  reçut  prcs-  Ils  rumit  cntcircs  prés  du  lieu  où  ils  .ivjh'i.I 

qu'en  même  leuip»  la  robe  du  baptême  et  la  été  exécutés  :  les  ihrctiens  leur  elcvèrrni, 

couronne  du  ntarfyre.  Tan  859,  sous  le  règne  dans  la  toite,  un  tombeau  au  pied  di.quri  ri 

de  Viilrnen  rl  de  (ialicn.  —  2i  février.  évë(|ues  de  Nanle:»  cho  sireui  leur  sépuilure. 

DONA'I  lEN  (saint),  martyr  à  NAnti  s, d'une  On  y  bâlil,  au  v  siècle,  une  égli^e  désunie 
fiiniil.'c  illustre  de  l'Armorique,  enibrassa  le  d'abur.l  pur  des  moines,  ensuKu  par  dr»  rha*  , 
chrislianistne  dana  sa  jcunose  :  après  >oa  noines,  l't  qui  est  culin  devenue  paruisnate.  j 
baptême,  il  mena  à  N.iitles  la  vu-  la  plus  Ki>  t1^>,  leurs  relii|ues  furent  transttréci 
sainte,  et  travuitlail  avicxétca  la  conversion  ûaii^  la  eaibédra  e.  — ih  mai. 
des  idolâires.  D^ins  le  nombre  de  ceux  qu'il  DONATIEN  (saint),  successeur  de  Mi«t 
gagii.i  à  Jesus-Clirist ,  on  cite  llo^alicn,  son  Memtoie  et  second  evêque  de  Cliâlon<t-«ur- 
frète  ahié.  qui ,  n'ayant  pu  recevoir  le  bap«  Marne,  s'appliqua»  avec  un  i èle  apvsloli<|ue, 
léme,  ptirce  que  le  cierge  s'était  caché  pour  k  étendre  le  règne  de  Jé»tts<Chriit,  ee  ces- 
se nouitrniru  à  la  per-ét  ulion,  fut  liientât  verlissant  les  idolâtres  elenalTerniissatil    '  < 
après  baptisé  dans  sou  sang.  Le  préfet  la  fui  et  la  piété  les  lidéies  couÛes  à  ses  »oi»s. 
des  Gaoles  qnVin  croit  être  le  cruel  Klc*  11  mourut  vers -lo  eomincaceincnt  da  i«*  lié* 
tiov  ire,  ay.ini  reçu  de  rciiipcieur  Miiximien  de,  et  fut  enterré  auprès  de  SOU  prédcCH- 
Hercule,  l'ordre  Ue  faire  adorer  partout  les  seur.  — 7  août. 

ttalues  de  Jupiter  el  d'Apollon,  et  livrer  à  DONATIEN  (saint),  boilième  êvéqoe'» 

la  mort  ceu\  qui  n  fu>eraienl  de  se  soumet-  Beims,  flurii^sait  dan»  le  iv"  siècle  et  nmural 

tre,  se  rendit  .i  Naules  pour  y  f-iii  e  exécu-  vers  l'an  189.  On  croit  qu'il  fui  enterré  «iisf 

ter  l  edit  iinpcriul.  Uou;ilieu  lui  a)ai)lélé  l'eglifec  de  baint>Agrivoi,  appelée»  depuis  ds 

iifnaiè  nun-seutement  comme  chrétien, mais  Saiol*Mcaiae.  Baudoin,  comte  de  Flandres i 

onmnie  séducteur  de  aon  fréra  et  de  pittaieura  ayant  nblaa«  du  roi  Càurlea  la  t^haaf e  Im 


81  décembre. 
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rdiqoês  tfe  taint  Donatien,  les  déposa  dans 
t'égliso  I  rincipalc  de  Rru<;c9,  l.iqaellc  devint 
calhédralf  l<)r<^qnr  celle  fiUe  fot  érigée  en 
éréché.  —  1'*  o;  lobre. 

DONATIKN  (sainl),  éTêque  en  Afrique, 
subit  (livorjio.s  lorliiros  pour  In  foi  orlhodoxe, 
pcndani  la  pi-rséciition  de  Hunéric,  roi  des 
VlDdalet,  qui  était  arien,  cl  qui  persécutait 
atec  ftirctir  <:p^  sujets  c.illiofiqucs  en  k83  cl 
484.  CVs»l  pendant  1  une  de  ces  deux  années 

3 D'il  fui  eiilc  par  ce  prince  avec  plnsfeor» 
eaes  rolli^gue*.  —  6  seplcmbre. 
BONAllF  (saint),  Uonalivus,  mantyravec 
saint  Ampllal  et  deux  autres,  est  honoré  le 
86  février. 

DOr^ATiLLE  (sainte),  Donaiiila,  vierge  el 
martyre  à  Tuburbe  la  Luccriiaire,  en  Afri- 
que, fui  abreuvée  de  IIcl  et  de  vioafgre,  frap- 
pée à  coups  de  bàîon,  tnnrmfnli^p  stir  le 
thcvalel,  brûlée  sur  un  gr.l  et  ciiMi  te  froî- 
lëe  de  ciiaux  vive.  Les  bétes  auxquelles  elle 
fui  exposée  ^'n  drrTiicr  liou  ne  lui  .lyaiil  fiil 
aucun  mal,  on  u.ii  liu  à  &es  tourments  en  lui 
coupant  la  gorge,  ainsi  qu'à  sainte  Maxime 
el  à  sninli*  Sc'condi»  qui  .ivairnt  partagé  ses 
combats.  Selon  le  Martjruloge  romain  elles 
looffrirent  tout  les  empereur*  Valérten  et 
Gallicii  ;  mais  il  nous  parait  quo  ce  fut  sous 
Dioclciirn.  La  cCfet,  on  lit  dan.s  les  Actes  de 
sainte  Crispiur,  qui  fut  martyrisée  en  30V , 
que  le  proconsul  Aituliu  la  menaça  de  la 
traiter  comme  il  avait  traité  ses  conip.ip^ncs, 
Maxime.  Donaiîlle  cl  Seconde.  —  30  juilii  (. 

DONNIN  (saint),  DonninuSf  enfant  dont' 
le  corps  %c  garde  au  Puy  en  Velay»  est  lionoré 
à  Avrilly  le  IC  juillet. 

DONNIS  (saint),  Domninug,  premier  évé- 
que  de  Digtie  en  Dauphin^,  était  Africain  de 
naissance,  et  ii  accompagna  saint  Marcclllii 
d*Embrun,  qui  venait  prêcher  ta  foi  dani 
le*  Gaules.  Digne  fui  le  |)riiii  ip.tl  Ihràiro  de 
«on  xde  :  il  y^  convertit  un  grand  noatbre 
d*tdolâtre8  qui  formèrent  une  église  dont  il 
fol  le  pn  iiiier  pasteur.  Il  monrul  aprùs  le 
niilieu  du  iV  siècle,  et  il  fut  enterré  dans  sa 
▼ille  épiscupale  où  l'on  pardc  ses  reliques 
av«'c  collrs  de  saint  Vincent,  son  compa- 
triote, qui  d.'viniion  successeur,  aprAs  avoir 
été  le  cumpa;^uoii  de  atn  travaux,  apusluli- 
ques.  —  13  lévrier. 

DONORCr:  (saint),  Vovorluis,  cv(?que  de 
•^turlhlaceu  Ecosse,  llorissail  vers  la  lin  du 
siècle.  Dans  ic  siècle  suivant,  te  siège 
^  Muriiiiac  fut  transféré  k  Aberdeen.  — 
20  août. 

DONULB  (saint),  Donutut,  prêtre  et  mar- 

Jyr,  était  un  religieux  de  î'urdre  do  ;-aiiil- 
*^'r4oçais  qui.  s'embarqua  p«mr  l'Afrique, 
^veesis  de  te»  eori frères,  pour  aller  prêcher 
^^«us-Christ  aux  mabomulaus.   Arrivés  à 
V"<Qtails  instruisirent,  pendant  trois  jours, 
cbrciiens  qui 'était  ni  dans  les  faubourgs, 
pénétrant  eat>aite  dans  l'intérieur  de  la 
j  illc,  ils  annoncèrent  l'Evangile  aux  itili  fè- 
Ceux-ci, in ilc!»  d'une  telle  hardiesse «|n  ils 
^  menaient  pour  un  ailcnlat  contre  leur  rclî- 
1^  ir;,  !;   :)ccablèreiit  d'uulrages  el  de  niau- 
^^«u  iraiiemenls,  et  les  ayant  arrêtée  les  cou- 
^^trittraol  à  leur  prince*  nommé  AlUboinot , 
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qui,  voyant  la  pauvreté  de  leurs  babils  et 
ienr  téte  rasée,  lea  prit  poup  dee  Ibaeoséi; 

Cependant  il  les  renvoya  au  gouverneur  de 
la  ville  qui  leur  fil  subir  un  long  iolerro* 
gatoire,  par  sniie  dnqliel  ils  furent  recon- 
duiis  devant  le  prince.  Celui  ri  Itn  condamna 
A  la  décapiiatiott  et  la  senteocu  fut  exécutée 
le  f  0  octobre  1981,  roaie  on  ne  fait  leur  féte 
que  !  11. 

DOR  (saint).  Ûorus,  évéque  de  Béoéveot. 
est  honoré  le  20  novembre. 

nORL,\n<:  (sainte),  Dardulaca^  vierge  en 
Irlande,  norissait  après  le  milieu  du  t*  siè- 
cle et  rnoarut  l'an  Wl.  Elle  est  honorée  à 
Kildare  le  l*'  février. 

DOnOTHÉE  'saint),  Dorotheut,  marijr  à 
Tarse  en  Gilicic,  fauuffrjl  avec  saint  Castor. 
—  ±S  mars, 

D0110THP:f  (^laini),  premier  chambellan 
de  renipercur  Dioclélien  et  martyr  à  Nicomé- 
die,  s'était  acquis  une  haole  considération 
p  !r    Fr"?  serncts  qu'il  avait  rcndu.s  A  ce 

t)nncc  dont  il  possédait  la  confiance,  cl  qui 
e  chargeait  des  affaires  les  plus  importan- 
tes. Galt'Tt'  ayant  fait  meiire  le  ieuau  palais 
de  Nicomédie  el  ayant  accuse  les  chrétiens 
de  ce  crime,  Dorothée  fut  arrêté,  en  303, 
avec  )  lu  ieurs  autres  ofTiciers  du  palais  qtl 
élaieiil  sous  ses  ordres.  On  le  suspendit  en 
l'air  ;  on  le  déchira  à  coups  de  fouets  el  l'on 
mit  à  nu  s^  s  entrailles  sur  lesquelles  ou  ré- 
pandit du  sol  et  du  vinaigre  ;  on  le  lit  r6lir 
sur  un  gr  ii  cl  cniiii  on  l'eirangU  par  ordre 
de  Diôclétien  lui-même,  qui  avait  assisté 
flux  divers  supplices  qu'on  lui  inni^'enil,  ot 
qui  lit  jeter  son  corps  à  la  mer,  de  peur, 
disali-il.qne  les  chrétiens  ne  Tadorasseol 
comme  un  dieu.  — 9  septembre. 

DUUOl  UEE  (saint), préire,  ou  selon  d'au» 
Ires  évéque  deTyren  Phénicie  après  saint 
Méthode,  souffrit  pour  la  fui  (pi'ii  confessa 

fieudaol  laporsécuiion  de  IJiocleiien.  li'après 
es  anciens  Mariyrulogcs  il  ne  mourut  pas  de 
ses  tourments  el  vécut  jusqu'au  règne  de 
Julien  l'Apostat,  et,  selon  !cs  (îrccs  moder- 
nes, il  fut  mis  à  mort  pur  ks  utticiers  de 
ce  prince,  en  Thrace,  Tan  302,  à  l'âge  de 
cent  sept  an ><.      5  juin  et  9  octobre.  * 

DOllUTUl  L  ^sainl),  coniusseui  .t  Alexan- 
drie, eut  beaucoup  a  souffrir  du  la  part  des 
ariens,  qui  le  fiienl  ex'poser  aux  bèies  sous 
le  préfet  Talien  qui  les  favorisait.  On  croit 
qu'il  mourut  l'an  375  et  plusieurs  hagio> 
graphes  le  placent  lo  même  jour  que  saint 
Dorothée  de  Tyr,  c'esi-à-dirc  le  9  octobre. 

OOROTHËB  (saint),  dit  le  Tbébain,  soli- 
taire cl  abbé  en  Egypte,  nanuil  à  Thèbes, 
dans  le  iv"  siècle.  Jeuoe  encore,  ii  se  relira 
dans  un  monastère  où  il  passa  quelque 
temps,  s'exerçanl  aux  pratiques  de  la  vie 
ascétique  sous  la  conduite  des  |>lus  habiles 
maîtres  en  spiritualité.  11  alla  ensuite  s'en- 
fermer dans  une  caverne  situéeà  neuf  milles 
f!'.\l(  ^n'i  lric  ,  dans  un  désert  traversé  par 
la  luute  qui  conduisait  de  celte  ville  a  Ni-- 
trie.  Il  f  idena  un  genre  do  vio  très-austère, 
joir;nant  un  travail  conliooet  à  une  absli" 
nence  étonnante,  cl  euipluyaul  la  plus 
grande  partie  du  jour,  el  même  les  Imuim 
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où  le  solett  darde  ses  rayons  avec  le  plus  de 
force,  à  porter  des  pierr«»  poot  coattruire 
4m  celtolet-A  tMditHpIet.  Pendant  la  ntiit, 

il  faisait  des  cordes  et  des  paniers  de  fouilles 
da-palinier,  et  avec  ie  produit  de  son  tra- 
Tafl  il  se  proearait  pour  chaque  jour  six 
once!»  de  pjiu  qui,  avec  une  poignée  d'her- 
bes, composaient  toute  sa  nourriture.  Ses 
veilles  étaient  incrojables,  môme  dans  une 
vieilletse  avancée;  ot  quand  ses  disoii^os 
lui  conseillaient  de  donner  un  peu  plus  de 
repoli  à  son  corps  alTaibli  par  l'âge,  il  Imir 
répondait  :  Cê  corp$  est  un  ennêmi  qui  cher- 
the  à  me  perdre  :  je  suis  dmc  résolu  ie 
tenir  en  brtde^  afin  qu'il  nt  êt  xiaolU  .pas. 
Il  y  avait  loitante  anfl.4tii*il  mtalMt  la  vie 
érémitique  lorsque  l'allade,  qui  érr  vil  dc- 
poit  l'Histoin^  Laasiaque,  viai  >e  mciire 
tons  sa  condoite.  Ajrfuit  aft  }oorj>perçu  an 
a^i'icd  ins  i>>  [xiils,  il  n'osa  boire  de  l'en  i 

J|ui  eo  avait  él  >  tirée  ;  qais  tainl  Dorothée 
orma  le  sip;ne  de  la  eroix  sur  le  vase,  et  en 
but  lui-même,  en  disant:  Le  démon  perd 
tout  sou  pouvoir  en  présence  de  la  croi\  de 
Jésus-Christ.  Il  mourut  à  la  Ûu  du  iv*  siècle. 
—  5juin.  , 
DOHO TUfiK  (sainte).  Doroth^a,  martyre  h 
Aquilce  avec  sainte  lùtpliémieeldeujL  autres, 
suuiTrit  tiivers  tourments  et  filt  décapitée 
pendant  la  persécution  de  l'empi  reur  Néron. 
Sou  cuip<.  fut  inliumé  par  saint  Ucrmagore. 
-«■S  septevibre. 

DOKOTIIÉË  (sainte),  vierpe  et  martyre  â 
Cësarec  eu  Cappadoce,  souiîr^i  diverses  tor- 
tares  par  ordre  de  Sepriciaa.  fiuaverneair  de 
la  pro\  iiu  e,  qni  venlait  la  contraindre  à  se 
marier  ou  A  adorer  les  idoles  ;  mais  loin  de 
se  laisser  entraîner,  elle  coQyertil  mémo 
s.iinte  (.'iirisièle  et  samie  Calli»te,  deux  fem- 
mes apii.si.iies  qu'on  avait  chargées  de  la  sé- 
duire. Le  juge,  voyant  que  su  résolution  était 
inébranlable,  la  condamna  à  perdre  la  léte, 
et  comme  on  la  comluisait  au  supplice,  un 
jeune  avocat,  nommé  Théophile,  lui  enten- 
eanl  dire  qu'elle  allait  trouver  son  dtvîe 
époux,  lui  demanda,  en  riant,  des  fleurs  et 
ite>  Fruits  du  jardin  de  cet  époux,  âaiule  Do- 
rothée, par  an  effet  de  le  toate-potssance  de 
Dieu,  tint  ta  promessf  et  lui  envoya  par  un 
ange  trois  pommes  fraîchement  cueillies  et 
Irwfs  ro>es,  daiM  on  petit  panier  que  Tange 
lui  présenta,  en  lui  disani  :  voilà  ce  que 
vous  envoie  la  vierge  Dorothée.  Ce  prodige 
frappa  lellemeni  Théophile  qu'il  se  fil  chré* 
tien  »  t  souffrit  le  marl\re  peu  après.  On 
croit  que  sainte Ooruthée  souffrU  pendant  la 
persécttiion  de  Dioclélien.  Son  corps  a  été 
transféré  à  Rome  et  se  garde  daes  l'église, 
au  delà  du  Tibre,  (jtii  porte  son  nom.  To  is 
les  ans,  le  jour  du  sa  feic,  on  y  henii  des 
pommes  et  des  roses,  en  mémoire  du  miracle 
qui  opér.i  la  conrersion  de  aaiat  Théophile. 
—  G  février. 

^  DOROTHfiB  (teinle),  vierge  d'Atesandrie, 
d  une  des  plus  illustres  familles  de  cette  ville, 
se  fauuii  remarquer  par  sa  beaalé  ei  son 
esprit  t  ces  cbarmet  extériean  étaient  re- 
haussés par  les  plus  nobles  senliments  du 
IBur  et  sortottl  par  une  vive  piété.  L'eiu* 


pereur  ^î.iximln-DaYa,  ^'ent^aht  feri  iéjftttr  | 
AlpkanfU'io  ,  en  devint  éperdoment  amoa- 
reox  t  il  employa,  Aiafs  ën  ifafn,  les  tôlllci- 
tations,  les  prières  et  les  proraé^és  les  hhri 
brillantes  pooj;  l«  faire  con^entff  à  ii  \h- 
sion,  mais  llorolfiée,  qui  était  elf^ftti<nne  ^ 
qui  de  plus  avait  çonsacré  A  Dle'A  «a  tirjrl- 
oill,  repoussa  avec  horreur  Ui  InTâm  i 
propositions.  Maiiinln,qai  se  vén^cait  ordi- 
nairement de  pareils  renif  jMr  II  iaort,  at 
la  fil  cependant  pa<  monrir,  par"CP  ^jOer»^ 
mour  qu'il  avait  pour  elle,  dit  Easôbe,  Teii* 
porta  s(ir  sa  cruauti^.  Cepetidant  Dofdthé^, 
craitçnant  que  le  danger  ;^aqaet  (^llc  venait 
d'échapper  ne  se  renouvelât,  s'enfuit  spcrè- 
tement  d'Alexandrie ,  éecompignée  d'oM 
jeune  vierge  qu'elle  avait  âstociée  h 
bonnrs  œuvres  et  à  ses  pieui  exercices,  et 
elle  se  retira  dans  ane  solitade  Ignoré»  4n 
hommes,  où  elle  p.Tss  ï  le  reste  dp  s  i  viedaB? 
la  prière  et  les  ausl^Tités  de  la  pénilescr. 
On  croit  qu^lië  rtto«rât  idtit  lé  r#|ne  «e 
Constantin.  Quelquos  ^g'isés  rhoiiorpiit  l« 
6  février,  évec  sainte  Dorothée  de  Cappi- 
doce,  et  d'autre*^  le  jour  îoiVâAI.  —  6  et  7 
février. 

DOUOTIII'^F,  (sainte),  veuve  à  OaiJmf, 
dans  le  diocèse  de  Pomcsane  en  Proise, 
lloriss.til  au  uni*  siècle.  —  25  juin. 

DOUV.Mf-DON  'saint],  si^nnten^  pi  mimr, 
fut  décapité  àSvnnade  en  i.'hrygie,  ver-iian 
S80,  par  ordre  do  président  ^rettnM9,M« 
Temperinir  Probus.  —  10  septembre. 

DÔSiTHÉË  (le,  bienheureux) ,  Donthm,  ' 
moine,  florifckait  aans  te  v^*  «fède,  vt  paM  \ 
les  premières  années  de  sa  \ie  d.ins  nni 
ignorance  profonde  des  Vérités  du  salut. 
Ayant  entrepris,  par  'rYirfoaffê,  le  voyf|*é(  ' 
Jérusalem,  a|>ri'8  avoir  visité  les  saini*  I  eni,  [ 
il  alla  à  Uelhsémani  où  il  vit  un  tableao  r^  i 
présentant  les  supplices  Ae  l'enfer.  Il  àh  \ 
manda  l'explication  de  ce  tableati  k  o^epf^ 
sonne  inconnue,  qoi  se  tmoraît  là.  el  il  fut  | 
tellemeni  frappé  tic  ce  qu'il  enten<hil  qaM 
demanda  à  cette  personne  ce  qu'il  fallsit 
f  iir  -  po:ir  éviter  d'aussi  terribles  suppli  p*» 
Jeûuei  et  priez,  lui  répondit-elle.  UosifbN  | 
se  mil  auslttAt  en  tfeVfAr  de  praliifofr  e»  { 
deux  points,  et  son  changement  étonna  tpl-  j 
lenient  ses  compagnons  de  voyage  qa'ils  oe  ! 
purent  t'empécherdeloi  dire  que  se  maeièra  | 
d'agir  ne  pouvait  convenir  que  d;iris  un  m'* 
na^tère.  11  les  pria  de  lui  expliquer  ce  qoe  i 
c'était  qu'on  intfnastère  el  de  lui  eo  iediqoef  | 
un.  Alors  on  le  conduisit  à  celui  de  l'abbé 
Seridon,  qui  était  sur  le  territoire  de  iiaie-  | 
L'abbé  voyant  un  jeune  homme  du  nioaiiei  i 
richement  habillé  et  qui  parai  sait  avoir  ee 
élevé  dans  le  luxe  et  la  mull<  sse,  fil  quelque 
diflQculté  de  fe  recevoir;  mais  vainca  par 
ses  instances,  il  le  confia  à  un  de  ses  noinei 
nommé  Dorothée,  qui  lui  adressa  plojiean 
questions  pour  s'assurer  de  sa  vocation,  eta 
chacune  Doslihée  répondait  |Mr  ces  mot»  : , 
Je  veux  NM  tnuvrr.  Dorotliée  alla  faire 
rapport  à  l'abbé  Sériduo  et  conclut  à  \^^' 
mission  do  jeune  liomme.  L'abM  lui  do»'* 
donc  riiabit  monastique  él  le  rérait  eoire 
mains  de  Dorothée  qu'il  chargea  de  i  '***  ^ 

Digitized  by  Goctgle 


m  bou 

traire.  Cdlikil,  «fiii  .ivait  beaueaop  d'etpé- 
vience  dailf  les  voip>  Dh  u  et  qui  savait 
curabien  H  esl  difïicile  de  pasifer  loat  d'uo 
coup  d*Qne  estréailté  i  l'attire ,  lui  permit 

d'abord  de  inan^^pr  aulanl  qu'il  voudraii  ; 
nais  par  dek  relraocbeuicnts  gra'Jués,  il  le 
téduisti  à  hall  onees  de  pain  par  jour.  Ce  fat 
•lussi  par  degrés  qu'il  l'baMtua  aux  autres 
exercices  de  la  rie  cénobitiauc;  il  lui  apprit 
tartoat  à  mortifier  ta  rolonté  dans  les  petites 
comme  dans  les  grandes  chose»,  et  le  pli<i 
tellement  à  l'obéissance  qu'il  n'agissait  ptus 
que  par  ritiipukion  de  ses  supérieurs.  Il  y 
avail  cinq  ans  que  Dosithée  habitait  le  mo- 
nastère, lorsque  les  progrès  qu'il  avait  faits 
dans  la  perléction  lui  tirt>Dl  confier  le  soin 
de  rinflrmcrifc,  et  il  s'acqQlIla  de  cet  emploi 
;)  v(>(  une  vigilancetnnedouccurei  une  ctiarité 
qui  le  faisaieoi  chérir  des  malades,  au  point 
que  sa  présence  sevie  •ulllsail  pour  qu'ils  se 
crussent  soulagés.  M  lis  sa  «ai)i<  ne  larda 
pas  à  se  déranger  :  il  lut  atteint  d'une  lan- 
l^oeor  qirt  le  minait  Insensiblement  BieniAt 
il  ne  lui  resta  [ùus  de  Tirées  quf  pour  >diiiier 
A  la  prière,  et  encore  ne  pouvait-it  plus  prier 
longtemps;  ce  qui  le  jeta  dan«i  une  princ  qu  il 
coramoiiiqua  à  saint  Dorottiée  avec  sa  sim- 
plicité ordinaire.  Dorothée  lui  dit  de  no  pas 
s'inquiéter,  parce  qu'il  suffisait  que  Jé^us- 
<!ltrist  fût  présent  à  son  co^ur.  Comme  il 
conjurait  un  viefllard  respectablr  du  monas- 
tère de  prier  Dieu  pour  qu'il  le  reiiiât  do  le 
monde,  il  lui  répondit  t  Ayex  un  peu  de  pa- 
tience, la  miséricui  df  divine  est  proche.  Un 
instant  après,  le  même  vieillard  lui  dit  : 
AHex  en  paix,  et  lorsque  vou»  itres  en  pré- 
rence  de  l  adorable  Trinité,  pi  i< z  pu  r  nous. 
Lorsque  Ousitbée  eut  expire,  il  déclara  aux 
frères  que  ce  sahit  jeune  homme  les  avait 
tous  surpassés  en    vertu  ,  quoiqu'il  n'eut 

S oint  pratiqué  d'au.sl6ritè>  iMrior  huain-s 
*n  ignore  rat:nee  de  s^a  uiurl  qui  cul  iu  u  au 
fC  Mècle.  —  23  février. 

DOTTON  (s,iiiit|,  Dotlo,  abbr,  Oorissait 
dans  le  vr  siècle  el  loiida,  uans  I  une  des 
ties  Orrades,  un  grand  monastèn*  qui  |iorla 
son  nom  (1an>  )a  ^uile,  el  qu'il  gouverna 
sauiteuieni  peiiUaiil  de  luugues  années.  Dans 
•es  derniers  miuiients,  fi  rép.'tait  souvent 
ces  parules  du  Psatmisie  :  «  Je  luc  suis  rejuui 
par  ce  qu'il  tu  a  été  dit  ;  Nous  irons  dans  la 
maison  du^eign«  ur.  »  Il  mourut  âgé  de  près 
(t«*  cent  ans.  —  9  avril. 

I)()l  AiN  (saint),  Dubnnus,  pr<^tr(»  dans  la 
Coniiâ<  le,  eu  Mande,  esl  hunoie  le  H  nov. 

DOUCELIN  (sainlj,  Dulcilinus,  eonfe.>seiir 
eu  Anjou,  noriss  lit  dans  le  %'  siéde,  cl  il 
est  oienri  iniie  dans  une  buiic  du  pape 
Jean  XVIIl.  Il  est  patron  d'AltODes  «t  de 
Varciinc,  --Sjtliflul. 

DOUCh)  (saint),  Oukidlus,  évéquc  d'Amen, 
taccéda  ft-sutiM  'Pbéballe'vers  l'an  398.  fout 
ce  i|oe  l'un  sait  de  bon  épiscupat,  c'r>l  qu'il 
*flt  transférer  les  reliques  de  sainte  l  oi  dans 
l'église  qoHI  avait  fait  bâtir  dans  rintérieor 
de  la  ville,  il  tranféra  aussi  dans  une  autre 
église  d'Agcn  le?,  reliques  de  saint  Caprais 
'9t  de  ses  cuuipagaons,  el  mourut  vrs  l'an 
jr  a  uttf  partit  lia  ms  reliques  à  Cam- 


baret  dans  le  diocète  de  Limoges,  et  il  est 

patron  de  Loury  dans  lediocési-  d'Orlrans. 

DR.4C0NCË  (saint),  Dracuntiut,  évéque 
d'Bermopolis  en  Egypte,  aralt  été  sncré 
malgré  lui  par  saint  AUi  himsr.  L'empt n  nr 
Constance  le  relégua,  vers  l'an  350,  au  châ- 
teau de  Theobate,  près  de  Clysma,  sor  les 
côtes  de  la  mer  Rouge.  C'est  son  rèle  contre 
l'ariaDisme  et  !ion  attachement  inébranlable 
à  la  foi  de  Nicce  qui  lui  valurent  ci  tte  persé- 
cution. II  futrisilé  par  sa  niHilarion  en  358; 
mais  on  ignore  l'année  de  sa  mort.  —  21  mai. 

DKALSIN  (saint),  Drausinuê,  éréque  de 
Soibsons,  né  dans  le  Soîssonnait  d*one  fli- 
mille  aussi  recommandable  par  ses  rertos 
que  par  sa  noblesse,  fut  élevé  sous  la  coo- 
duiic  de  saint  Aosérie,  son  évéque  »  qdf 
l'admit,  en  649,  an  nombre  des  clercs  de  son 
église.  Devenu  uusuiie  archidiacre  de  ôois- 
suot,  il  s'appliqua  avec  beanronp  de  tèle 
et  de  pruileiice  à  corriger  divers  abus,  à 
maintenir  la  dtsciplioe  ecciésiasti«|ue  el  à 
faire  fleurir  ta  piété.  Botlolen,  socresseur 
^^All^é^i^,  s'étant  démis  de  son  évôché  en- 
gagea le  clergé  el  le  peuple  à  élire  Draiisin. 
Quoiqu'il  fût  «l'une  faible  «  omplcxion  il  n'e  il 
p  is  plutôt  été  élevé  à  la  dignité  épiscopale, 
qu'il  se  livra  a  ver  une  ardeur  infatigable  ani 
lonciiuus  (lu  elle  lui  imjjosail,  visitant  .sou- 
vent son  diocèse,  et  se  montrant  plein  de 
charité  pour  les  pauvres,  le^  prisonniers  et 
les  pclcnus.  lit\  (io7  il  bâtit,  a  une  lieue  de 
Cuinpiègne,  i'ahbaye  de  Saint^Pierre  de  Re- 
tondes, et  y  Hiit  lies  rel  girtjî  (|u*il  gouver- 
nail lui-mèluc.  lldeieiuiina  El>roIn,  maire 
du  palais,  et  Leotreude,  sou  épouse,  a  fonder 
aux  ptirtes  de  Soissoiis  un  monastt'^rc  do 
li-lcs  qui  tut  aciievé  en  GGl.  11  mourut  vers 
l'an  676  et  fut  enterré  dans  le  monastère  situé 
tiiirs  de  la  ville;  mais  son  corps  fut  rapporté 
nSoissons-  I  an  680,  et  id  icé  lans  la  iiDuvclIe 
tgl.se  qu'on  venait  d'y  bàiir.  —  5  mars. 

DROCTOVf'E  (^aint).  Droctovem,  pre- 
mier il  b  '  d:  s  lint-Vincen'  près  <ie  P.iris,  nô 
vers  l'an  ^^ib,  dans  le  diocèse  d'Aulun,  (ut 
éltfvé  dans  l'abbaye  de  Sainl-Syiiiphorieii, 
sous  la  comîui'e  de  s.iinl  lierni  tiii  tic  f\iris, 
'^ui  en  élail  a.urs  abbé.  Le  roi  ChiUlcberl 
ayant  fnidè,  près  de  Paris,  le  monastère  de 
S.iii  t  \'iiicint,  plus  <()iinu  depuis  sous  le 
Ooiii  de  baint-Genuain  des  Prés,  saint  Ger- 
main, qt  i  occupait  alors  le  siège  épiscopal 
(le  «etie  ville,  en  confia  le  gouvernement  à 
Drociové  '  qu'il  fil  veii.r  d  Autun.  Le  saiiil 
abb<'  répondit  dignement  à  ce  choix,  et  donna 
à  ses  religieux  t'exempte  de  toutes  les  vi  rtus. 
8ou  huinililé,  son  amour  p^ur  In  pr  ière  e; 
pour  les  uiurtili( allons,  sa  cbarilc  eiivt  r»  irs 
pauvres,  sa  sagesse  et  sa  douceur  lui  atli-> 
rèreut  la  vénération  de  ions  cimix  qui  le  con- 
naissaient. 11  a.ourul  vers  l'an  5t5U,  n'claiil 
âgé  que  de  quarante-cinq  eut,  H  son  corps 
fut  inhumé  dam  régllsede  son  abbaye*  ^ 
10  mars. 

DROGON,  DftKOX  on  Daooii  (saint), /)ro<7o, 
reclus,  né  en  1102,  à  Epinoy  en  Flaii- 
dre,  perdit  sou  p'^re  avant  de  naitre  el  »a 
mère  eu  uaissaul.  Il  montra  dès  sou  eu- 
fàuce  de  graudea  dlipoiUioiis  pour  la  plétcj 
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et  à  Tâgc  de  vingt  ans«  ayant  doon6  une 
partie  de  ses  biens  aux  pauvres  et  cédé  le 
re^le  à  se»  par»'nl«,  il  se  rcTélH  d'un  cilico 
cl  d'un  li  ibil  gros9iér«  quitta  sa  patrie  à 
IVxomple  d'Abraham,  cl  après  divers  f  élo- 
rinages  vint  se  G»er  à  Sebourg  dans  le  Hai- 
naul,  où  il  s'engagea,  en  qualité  de  ber- 
ger, k  une  diinie  fuit  pieuse  iioininéc  I.Iisa- 
betb  de  la  Huire.  Il  p  is^a  >ix  ans  dans  cet 
élal  peu  relevé,  qu'il  n'avait  choisi  que.ponr 

fouvdir  plus  fîvciicmeni  pratlqui;r  rnuinillté, 
obéissance  et  la  luoriifiralion.  Mais  ses 
vertus  lui  altirèreul  bientôt  la  véhiéralion  de 
lous  ceux  qui  le  connais«*aient  et  surtout  de 
sa  maîtresse.  I.a  crainie  de  succomber  à  la 
lenlalion  de  la  vaine  gloire  le  dclermina  à 
quitter  le  pays,  et  à  reprendre  le  cour»  de 
ses  pélcrinapcs.  11  fil  neuf  fois  celui  de  Homo 
el  avecde  si  saintes  dispositions  qu'il  y  trou- 
vait une  source  abondante  de  mérites.  Il  re- 
yenait  de  lemps  en  Umiis  à  Sebourg,  et  di-s 
infirniités  causées  par  ses  grandes  fatigues, 
l'obligèrent  à  y  passer  le  reste  de  ses  jours. 
Il  se  Ut  construire  une  petilc  cellule  |iré<  de 
l'église,  afin  que  de  lA  il  pût  à  tous  mo- 
menU  se  regarder  coanne  élanl  au  pied  des 
autels.  11  y  vécut  en  reclus  pendant  qua- 
rante-cinq ans.  retraçant  par  son  genre  de 
vie  les  austérités  des  premiers  an.icliorétcs. 
Il  lie  mangedil  qu'un  peu  de  pain  d'orge 
péiri  avec  de  la  lessive,  el  ne  buvait  que  de 
l'eau  tiède,  disanl,  pour  déguiser  celle  mor- 
lificalion,  que  ses  infirmités  exigeaient  un 
pareil  régime.  Il  mourut  le  l(î  avril  1186, 
âgé  de  qualre-vin^t-quatrc  ans.  li  eslliouoié 
contme  patron  des  bergers  le  IG  avril. 

DUpSlDE  (sainte) ,  Drof^is-idi»  ,  vierge  et 
tnarfyre  à  Anliocbe,  fut  briîlée  vive  pour  Jé- 
sus>Chrisl  au  commencement  du  iv  siècle  , 
pcndanl  In  persé(  ution  de  Dioclélicn  :  sainl 
Jean  Chrysustume  a  fait  sou  éloi;e. —  1^  déc. 

'DIVOIAUU  ou  DnotET  (saint),  Droctnal- 
</ut,évéque  d'Auxerre,  ilurissait  au  com- 
mencement du  Vf  siècle.  Il  mnurut  en  532 
et  il  eut  pour  successeur  saint  Lleuihérc.  — 
8  novenibre.     ^  ^  , 

DUOZÈLE  (Mainte),  Vrozeld, marlyrc,  souf- 
frit avec  cinq  autre-».  —  22  septembre. 

pUUSE  (>aini)  ,  Urusiiê  ,  martyr  à  \ntio- 
c'Iic  atee  saint  Zosimeel  un  autre,  usl  ho- 
noré le  I  V  décembre. 

,  '  DUL'SE  (saint),  martyr  à  Tripoli ,  siiufTril 
dvee  saint  Lu(  ieii  el  quatre  autres. —  li  iiéo. 

Di;L'  I  lIMAll  (  saint  ) ,  Di  uihiimrus  ,  al  be 
de  t'.urbie  ouCorvcy  en  Saxe,  étaii  religieux 
de  Luiclies,  lotsqu'il  fut  nwmmé  à  <'elie  di- 
gnité par  l'empereur  Hem  i  111,  sur  la  recom- 
maiidaiion  de  saint  .Meinwcrc,  évéque  de 
Padeiliorn,  avec  lequel  sainl  Druliiiuar  était 
uni  par  les  liens  d'une  sainte  amitié.  Il  gou- 
verna celte  célèbre  abbaye  eu  père  aussi 
bon  que  s  .ge ,  et  il  sut ,  par  ses  exemples  et 
par  ici  instroetions.  maintenir  ses  religieux 
dans  la  plus  exacte  régularité  cl  dans  la  fer- 
veur la  plus  édifiante.  11  mourut  le  15  fé- 
vrier lOié  ,  etsaféle  s'est  célébrée  do  tout 
temps  daus  son  nbbaye.  —  13  août. 

DUBDàLETHËB:  (saint),  Uubdalnheus  , 
archevêque  d'.\raiagh  cl  métropolitain  d'Ir- 
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lande ,  florissait  sur  la  fin  du  x*  siècle  el 
mourut  en  998.  —  2  juin. 
.  DCBITAT  (saint) ,  Dubitatus  ,  martyr  en 
Afrique  ,, souffrit  avec  plusieurs  autres. 
17  novembre. 

DUOUIOE  (  sainl  J  ,  Dubricius  ,  évéque  de 
LandalT  el  archevêque  de  Caerléon,  ne  teri 
le  commencement  du  v*  siècle,  dans  file  de 
M  iserbilil,  après  des  études  brillantes,  ouvrit  à 
HcnlIan-sur-l'Avon  dans  le  comté  de  NVar- 
\^  ich,  une  écolo  où  il  expliquait  les  sainlei 
Ecritures.  Après  avoir  enseigné  s  pt  ans 
dans  cette  école  ,  il  en  ouvrit  une  seioiidc  ;i 
Modch-Ues-sur-la-Wye,  et  lo  nombre  de  sts 
disciples  se  monta  jus(|u'à  mille,  parmi  les- 
quels on  comptait  saint  Samson  ,  saint  Tbé- 
liau  et  plusieurs  autres  que  leurs  verlus  cl 
leur  science  firent  élever  dans  la  suite  à  lé- 
piscupat.  Le  temps  <)u'il  donnait  à  se>  leçon» 
ne  l'empêchait  pas  de  vai{uer  à  la  prière  el 
de  travailler  à  sa  propie  sanctiUcalion.  Il 
avait  reçu,  bien  jeune  encore,  l'ont  lion  épii- 
copale  des  mains  de  saint  (îerniain  ,  évéïiae 
d'Auxerre,  lors  du  dernier  voyage  que  cri 
itiusire  prélat  fit  chez  les  Urelons,  l'an  i^6. 
Le  pays  de  Soulli-Wales  fut  le  principal 
Ihéilire  du  zèle  de  sainl  Dubric".  A|>rèta»oir 
résidé  quelque  temps  àWarwich.il  iraiisfcri 
son  siège  à  LandalT  ,  d'où  il  passa  ,  vers  la 
fin  du  V  siicle,  à  l'archevêché  de  Caerléon, 
après  avoir  établi  saint  Théliau  pour  son 
successeur  à  LandafT.  Son  grand  âge  le  porll 
ensuite  à  se  iléineitre  de  son  archevéclié  ea 
faveur  de  f^aint  David,  quM  se  fil  dnnner 
pour  8uece*8eur  dans  le  synode  tenu  à  Bro- 
vy,  l'an  512,  ou,  selon  d'aulres  ,  l'an  510,  et 
il  se  relira  dans  l'iie  de  Bardsey  on  d'iîidj, 
sur  la  c6te  de  Caërnarvon,  où  il  se  prépara 
dans  la  soliiude  au  passage  du  temps  à  l  é- 
lerniié.  C'est  là  qu'il  mourut,  âj;é  de  plus  de 
cent  ans,  cl  qu'il  fut  enterre.  I  ans  la  suite, 
son  corjis  fut  iranslcréà  LandalT.  —  li  nu"- 
DULAS  (sainl) ,  marljr  à  Zéphire  c»  Cili- 
cie,  qui ,  par  ordre  du  presideul  Maxiaie,  fut 
fouetté  de  verges  pour  le  nom  de  Jésni* 
Clirisl,  mis  sur  un  grti  ardent,  arrosé  d'buila 
bouillante,  cl  soullrit  d'aulres  tourmeols.  - 
15  juin. 

DlLtJSSIME  (sainte),  Du'cissima ,  est  ho- 
norée comme  vieigeel  martyrcàSuiriddUSie 
l'dlrimoine  de  Saint-Pierre.     16  8epte(nt•^^ 

bULE  (saiulc),  Dula  .  u  r/ieodu/a,  inar:yre 
à  Nic»»inedie,  éiait  servante  d'ua  homme  de 
guerre  ;  eile  mourut  en  défendant  sa  chasteté, 
a^ant  été  tuée  par  celui  qui  voulait  la  lui  ra- 
vir. —  23  m  li  s. 

DU.Ma  rUÈ»<.  (  sainl)  ,  Dumalheus,  est  ho- 
nore chez  les  Cophles  cl  chez  les  Ethiopiens 
le  12  ,aa>ier. 

DLMlNV  (sainl),  Dominius  ^  solitaire  en 
Limousin,  florissaii  au  v.i'  siècle.  Son  corp* 
se  garde  dans  l'église  de  Saini-Eiienne  du 
Gimel ,  où  il  esl  honoré  le  13  novembre. 

DU.NA  (sainte)  ,  martyre,  élait  l'épouse  de 
sainl  Aretas  ,  gouverneur  de  Nagran,  an* 
ciennc  capitale  de  l'Arabie  Heureuse.  tW 
fut  mise  a  morl  pour  la  foi  avec  son  mari  e* 
ses  tilles,  l'an  523,  par  ordre  ëu  juif  Duuaan, 
qui  avait  usurpé  le  pouvoir  suprême  cliei 
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les  Homériles,  peuple  de  l'Arabie»  sur  la  qui  venait  de  mourir,  et  il  fut  forcé,  malgré 

dMe  urientate  de  la  mer  Rooge.     &  oct.  sta'  refoaV d'accepter  cette  'digriilléi  Le  pape 

DDNSTAN  (saiiit),  Duvi^fanus,  ardicvcque  Jean  XII,  qtii  restith.iît  singulièronient, le  Gt 

de  GaDlorbéry,  né  eu  918  à.Giastenbury ,  son  lè^at  en  Angleterre.  Dunstaa,  secondé 

dVineTàmille  fHaslré ,  ful'élcvé  dans  Técole  pftVlcreU  Kd;;<ir,  s'jppliqun,  de  concert  avec 

desa  ville  naïaîe  ,  l<'nnë  par  des  moines  ir-  s.iint  Oswald,  son  successeur  à  Worcesfcr, 

landais,  et  s'y  distingua  par  la  rapidité  d'-  ses  et  saint  Ethelwold  ,  évoque  de  Winchester, 

progrès.  Son  oncle  Atheline,  archevêque  de  à  répari>r  les  maux  que  les  incursions  dea 

C.inlorbéry,  après  avoir  complété  son  édu-  Danuis  et  la  lyr.mnie  d*Rdwi  avaient  faitaè 

calioii,  le  conduisit  A  la  cour,  cl  le  roi  Athel-  l'Eglise.  Il  commença  |iar  la  iér<Mmédes  uio- 

llan,  f|ni  èlail  un  prince  sage  et  éc'ajré,  re-  lia«lère$ ,  el  afin  de  ren  tre  unirunue  la  dis* 

lint  pros  d>-  loi  le  jeune  Dua^làn'dont'il  était  cipMnu  mitnas.li<tue,  il  pub  ia  la  Cunconle  dtt 

p.irent ,  et  le  Iraifa  avec  une  bienveîllntue  si  rêfjle»,  ou  le  rc(  U<  il  d*  s  (liiïiTi  ni-  'i  r^ti'os 

marquée  ,  que  celte  (listindion  e\cila  l'envie  co  nhinéos  avec  celle  de  saint  B  -noil.  1  ré* 

dis  cotjrliitans.  lis  ne  né^iligèrent  rieu  pour  forma  aussi  le  clergé  séculier,  et  publia  4 

le  mettre  mal  dans  l'esprit  du  roi,  et  ils  y  cet  efTel  des  rèuiemeirs  pleins  de  sagesse, 

réussirent.  Celle  disgrâce  lil  t  omiirendre  à  connu»:  sous  le  liiro  de  (  a/i^ns  ,  pi||iiié6  suiis 

Duiislan  combien  peu  on  doit  compter  sur  le  roi  [ùl;;.ir.  Qui-iques  clercs  avaient  poussé 

r.imitié  des  princes  de  la  terre.  Comme;  il  l'oubli  de>  lois  ecelésiasliques  jusqu'à  se  rua- 

avail  reçu,  avant  d'aller  à  la  cour,la  tonsure  ri -r;  sami  Dunstan  tint  uu  concile  à  Caulor- 

rt  les  ordres'  mineurs,  et  qu'il  avait  passé  sa  béry,  l'an  969  ,  où  ceux  qui  s'étaiént'reiidna 

première  jeunesse  dans  une  pr'ande  joireîé  conpaMes  de  tels  scan»lales  furent  privés  do 

de  moeurs  et  dans  ia  |)rali^ue  de  loules  les  leurs  béiiéÇçes  et  cba^sés  des  églises  ;  mais 

fertus  ,'ir  résoliit  de'  s'e  consacrèr  unique-  leur  . révolte* comff^  cetle, décision  ^n.coiicila 

menl  àù  service  du  r«)i  du  cit.  él  prit  l'ba-  a\anl  t'\<i'(*  Is  lroub!es  .  il  <n  tir)(  un  nu- 

bil  niun^slique  ,  de  l'avis  d'Elpiiège  ,  cvôquc  Ire  à  WtticUesier,  en  ^lo ,  qui  leur^^i^  louà 

de  Wi'i;(cbester,  son  oncle,  qui  réleva  au  sa-  espoir  d'être  réintégrés  dans  leurs  ^fonctions, 

ccrdoce  quelques  jinnces    apr.'s.  Dtinslan  II  ne  montra  pas  moins  d  - /rit- lonirc  les  laï- 


mains,  les  moments' i^u'il  pouvait  dérober  à  nionanéré  dc  Wflton,  sans  touletui^  8'ë<ig4« 

l'exercice  du  saint  niinislère,  tabriquant  des  >;er  par  des  vœux  ,  l'arcbevéqiiq  àp  Çan^<« 

croix',  des  vases,  des  emensoirs  et  autres  béry  alla  aussitôt  le  trouver,  et  comme  le 

objets  dcïli'nés  au  culte  divin,  et  copiant  des  roi  ,8èloa  sa  coutume,  lui  li-ndail  la  main, 

livrés'dé  reii|;ion.  FAlraond  ayant  succédé  en  Odaâlan  relira  la  sienne  et  lui  dit  :  Comment 

9il  à  son  frère  Atbelslan  ,  eut  occasion  de  "  Oêez-vous  louclitr  la  main  qui  immnie  le  fH$ 

cunoaitre  saint  Dunslau  ,  parce  qu'il  se  ren-  de  la  Vienjr,  l  uus  qui  ares  enlevé  à  Dieu  unt^ 

dail  souvent  par  dévotion  à'I'église  de  (îlas-  vierge  qui  iuHiàit  destinée?...  Je  neveujç  pa^. 

(enhury,  qui  n'était  qu'à  neuf  milles  de  sou  être  l'ami  d'un  rnnemi  deJésus-Chrisl.  Hâr- 

palais  ^e' Cbedder;  et  il  fut  si  charmé  de  sou  gur  s'étant  jeté  aux  pieds  du  prélat  lemoi*, 

mérite  el  'de  sé  piété  qu'il  lui  donna  le  gou-  gna  son'repeotir  po^'.^'es  farmes  ol  demao4t. 

vernement  du  monastère.  Edwi,  son  fils  une  pénitence  prqpurliounée  à  son  crime. 

ainé,.priuce  de  mœurs  dissolues,  élaul  moulé  Le  sainl  lui  ea  jmpùsa  line, .,{(cpjl..  ans, 

•or  le'trÀne  en  d55,  lé  jour  méitid  dé  son  ta-  qui  cousis/ait  à  ue  point  i^orler  If  '  coui'qiine 

cre.ilquiliahrusqueinenl  la  sdlle  où  él  iionl  pendant  tout  ce  temps ,  A  jeûner  deux  fol» 

rassemblés. les  grands  du  royaume,  cl  se  re-  la  seuiaiuc,  à  faire  d'abon^aules  ^^mànaa, 

lirailapfluiiecbafnVredopàlais^vecfithelgi-  et  fl  fonder  un  roonàslèré  poM.r  y  recevoir 

ve,  avec  I-iqu(  Ile  il  enlretenai' un  c  ommerce  des  vierges  consacrées  à  Dieu.  KJgar,  sa 

criminel,  quoiiiu'elle  fût  sa  proche  ^aréole,  soumit  a  tout  cl  fuuda  le  ^pi)ç|;|ler9  de 

Saint  Dunilan  le  suivit  ét'iui  reproclia  l*in-  Shansbiîry.  Aprèsles sept  ans, c'ést-a-dire en 

dignité  d'une  telle  conduite  ;  mais  l'exil  Hit  073,  saint  Dunstan  lui  rimil  la  courp^MO  en 

la  récompense  d'une  démarç|ie  aussi  hardie,  présence  des,  seig^^urs.et  di;^  évèqqcs  as- 

Cl  Odnstan ,  obligé  'de 'quitter  f/fngleterre ,  semblés  pour  cette'cérémo'nië.  Edgard  éia  nt 

*e  relira  en  Flandre  où  il  passa  un  an.  Com-  mort  en  975,  saint  Dunstan  sacra  son  lll« 

>Qe  Ëdwi  joignait  la  tyrannie  à  la  déprava-  Edouard,  surnommé  le  Miirlyr,  que  risgliso 

(ion, les  Mercieus cl  les  Norihumhres  secoué-  a  mis  au  nombre  des  saints,  cl  qui  ne  lai- 

^<Knt  son  joug  et  proclamèrent  roi  son  frère  sait  rien  que  par  ses  conseils  ;  ijussi  son  ré- 

jcdgar',  <jui  rappela  le  saint  abbé  de  (liaslert-  gne,  fut  celui  de  tontes  les  vérins.  KlFrliIe,  sa 

** M r y,  l'honora  de  sa  confiance  ,  lui  donna  belle-mère  ,  l'ayant  fait  assassiner  en  979, 

4e  placé  dans  son  conseil,  ét,  en  957,1e'  pour  faire  monter  ^ur*  lé  tréne  son  (ils  ElheU' 

*^)mma  évêtfoe  de  Worcpsier.  Sainl  Punslan  red,  celle  rnort  tragique  plongea  l'Angleterre 

j!^!  sacré  |iar  iainl  Udun  ,  archevêque  de  dans  la  conslcrnaliou  ;  mais  personi}^  ue  le 

^«antorbéry,  et  qttelqtftf' témpt  a|»rés  il  fot  '  regretta  plus  vivement  que  le' famt  arche- 

^  ^ligé  de  se  charger  encore  du  gouverne-  véque  qii  l'aiinail  comme  un  fils.  Kn  sacrant 

^^^ent  de  l'église  Ue  Loudvet,  dont  le  siège  son  frère  L'ihclred,  il  lui  prédiL  Ipules  les  ca« 

^aU<*acâtni  lllfitl  éla'  aratetèqàe  'lie  Can-  >  lamités  qui  devaient  arrivei'solis  son  règne. 

^tÛfrjéuWif  pour  foccédér  à  Miel  Odon  '  Ce  fal  vers  IVn  983  qu'il  ûé'uuS  ronclion 
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épitcop'ilo  à  Gaçon,  nommé  évéqoedeLan- 
il.ifT.  Jusque-là  f»'s  é?<*qucs  du  pays  de 
G.illcs  avaient  dépendu  df  In  métropole  de 
Sairil-D  ivid,  et  l'on  ignore  pourquoi  ils  en 
fwreot  déinrmbrés  à  celle  époque  pour  ap- 
partenir à  celle  de  Cantorbéry.  Il  visii.iit 
souvent  les  différenles  églises  du  royaum.»  , 
s'appliquanl  â  extirp  r  len  vices  ,  à  vomlial- 
Ire  le>  err»  urs  ,  à  corriger  l<»9  abus  ,  el  fai- 
s.iiil  parluut  des  iu-lniciioiis  si  fouch-iules  , 
qiiVlfes  nllertdrÎHsaîi'nl  les  cœurs  les  plus 
I  ii(lur(  I.e  ti  iV;))':  qii'i!  c  iipl<ivait  ;')  ci  s  vi- 
sites, Soins  i|u'il  donnait  a  soi»  iliticrMe 
et  aav  alTaircA  de  rElal ,  ne  roinpécb.iiiMil 
p  is  de  \  it|uor  aux  en  rcires  de  In  luéic  el 
suiioui  a  la  pi  it-rr  ,  à  l.iqut  lie  ii  «  onsacrâit 
ordinairement  one  partie  de  la  nuit.  Il  se  rc- 
lir.iH  de  temps  en  temps  à  (îlaslenbiir , ,  .ifin 
d'être  plus  libre  de  cooveiser  avec  Dieu. 
Pl«>}n  de  cftaHté  pour  les  pauvret,  Il  leur 
''onnail  pr»">que  tous  ses  revenus,  l/ann  e 
de  sa  mori,  il  préoba  Irut»  'ois  le  jour  de 
TAseenfiton  ,  quouprlt  fût  déjà  malade,  el 
pendant  qn  il  p.if  l.iiî  --'mi  visage  paraissait 
ravoDoanl  de  gloire.  En  ûui^saut  «on  troi- 
aleroe  discours  il  se  recommandif  aux  priè- 
res de  son  auditoire  cl  aimonra  safinpro- 
cliaine.  Tout  le  monde  fondait  ou  larmes.  Il 
r«  inurna  encore  à  Tégfise  apirès  midi ,  et 
Indiqua  le  lien  où  il  voulait  être  enterré.  Il 
ensuite  >em<'iiM'  au  lit  ,  et  .ivnnt  reçu 
le  .saint  viatique  surl<'ndcu)aiu  ,  qui  éuiil 
le  samedi  19  mai  i)K8  ,  il  expira  tranqailie- 
rnent  à  l'âge  de  soitante-dix  ans,  el  fut  en- 
terré 'laiis  la  calhé  1(1  e,  au  lieu  qu'il  avait 
lui-métne  désigne.  Tni'  partie  de  se-,  rdiqdes 
fut  irausiérée  à  Glaiienbur;  en  1012.  —  19 
mai. 

OITTHAC  (feaiflr  ) ,  Duthaeu»,  évéqoè  dé 

Ross  en  Ecosse  ,  du  xiir  «  ("^clc  ,  se  dtstingua 
par  ad  zèle  ardent  pour  la  gloiie  de  Uieu, 
one  bodiitilé  )M-ofonde ,  ilne  tendre  charité 
envers  les  paUvresel  t(*s  |  (  chciirs,un  prand 
amuur  pour  là  {pauvreté  et  pour  la  mortiG« 
calioii.  11  rot  favorisé  dit  don  des  miracles  el 
de  celui  de  prophéiie.  H  prédit  longtemps 
d'avance  la  terrible  invasiou  des  Uanoîs 
qui ,  iMmmaildés  p»r  le  roi  Achot,  fondi- 
rent Sur  l'Ecosse  en  12(;3,  el  les  Ecossais  at- 
tribuèrent à  son  intercession  et  à  celle  de 
iftfnl  André,  la  ficioire  qn'ils  remportèrent 
iur  ers  barbares.  Saint  IJuthac  elail  iiiorl 
dix  ans  auparavant ,  c'est-à-dire  en  1253. 
Son  inilibeau  ,  placé  dads  l'église  collégiale 
tfeTliaa«  aà  ctfinté  de  Rom,  attirait  atant 


la  rèrorme  on  graad  eonconrs  de  pèlêrioi. 
—  8  mars. 
DYMAS  ou  Drs«4s  (saint),  est  fe  nom  qut 

quelques  hagiogr  iphes  donnent  au  bonlar« 
ron  qui  fut  crucifié  avec  Jésus-Cbrist.  L'K- 
vangile  rapporte  qu'il  ne  s'associa  pas  aux 
insultes  el  aux  blasphèmes  di  s  Juifs,  et  que 
même  il  fit  uneremontrance  à  »on  camnraits 
et  l'exhorta  à  fa  crainte  de  Dieu.  Pour 
nuu.f,  lui  ilii-il,  c'est  jnsltment  que  nom  souf' 
fmni,  et  net  erimeê  nous  ont  mériii  le  sup- 
jilicf  quf  noua  subissonfi.  t/'ii<  i  elui-ci  n'  t  fait 
uuf.un  ihtil,  jtjouta-l-ii,  en  parlant  deJémt. 
Puis  tournant  la  léle  rers  le  Sauveur,  il  loi 
dit  :  Seiffiieur,  fonvnez-vi^us  de  moi  /«rj/ri» 
vous  yetes  dans  voir'-  roi/nwne.  Jésus  lui 
répondit  tJe  mus  *lis  en  véi  iii  que  vom  ti- 
re: intjnnrtVh  ti  mn-  moi  en  Pa'mlis.  L'Ep'tiss 
latine  hiinoru  sj  mémoire  le  23  mais,  el  U 
(grecque  le  23  :  ainsi  son  culte  ettauthealU 
que.  mais  le  nom  qu'on  lui  dODnen'CSt^ 
aussi  certain.  —  25  mars. 

OtMPNK(8ainle|,  Dtjmpna,  vierge  et  nar- 
tvre,    élail    fllfe  d'un  prit  cr  (i'frlande  et 
perdit  $a  mère  étant  encore  en  bas  âge. 
Comme  les  femmes  A  qui  elle  fot  euonée 
étaient  ehrclieniies  ,  t  Mes  l'insiniisircot  des 
vérités  de  la  foi  et  lui  lîn  nt  administrer  se- 
crètement te  baptême.  Son  père,  frappé  de  ii 
beauté,  devint  amoureux  de.  sa  propre  6tl(>, 
et  dans  l'aveoufement  de  s.i  passion  il  lui 
proposa  de  I  cpouser.  Dympfte  repoussa  avec 
horreur  une   alliance    qui    est  regarda 
comme  une  abomination,  nK'Mnochez  les  na- 
tions les  plus  barban  s  ;  mais  comme  il  re- 
nouvelait ses  instances,  elle  prit  la  fiiiie, il 
l'avis  d'un  saint  prétro  qui  t'acct>mpn:na, 
et  ils  ât  uniiTi  lit  sur  1rs  c6les  de  la  Frisf 
Oympifé,  qnun.iit  emmené  avec  elle  qod- 
ques-unrs  (te   fî  I«'s  (jui  la  servaient,  devint 
li  ur  supérieure  dans  une  espèce  de  monss» 
1ère  où  elles  tiraient  en  comtnuaaoté.  8  la 
père,  à  forri'  do  recfier<*hes.  finit  par  décna 
vHr  sa  retraite  cl  il  passa  la  mer  pour  la  ra- 
mener de  gré  on  delorce.  If  fit  d'abord  moe- 
rlr  (lérbcm,  qu'il  regardait  tomme  l'naff  )r 
de  son  évasiuoj  et  royanl  due  Dympoe  i>e 
vonlaRfii  abandonner  la  rélfgi ou,  ni  retoor- 
oer  dâns  sa  pairie,  il  la  Ida  de  sa  propre 
main,  vers  le  commencement  du  vu*  siè- 
cle. On  enterra  son  corps  dans  nhe  fionr^ 
gadc  du  Drabànt,  qoé  son  (uni beau  a  fllas- 
trée  et  qui  s'appelle  Gbète.  On  y  bâtit.  '1  >ni 
la  suite,  une  église  qui  porte  son  noiuetqol 
defioC  eolléglaid  dadi  l«  xn*»iècl0.->l(liudl. 


E 


ZANNB  (saitit),  ilnnarittSfévéque  dans  les 
Qaoles,doot  la  siège  n*est  pas  connu,  Qoris- 

81  t  an  V'  siècle  el  il  élail  honoré  autreTois 
à  baint-Uaixenl  eu  Coilou,  le  1'  novembre, 
EANSWITHB  tsainle),  Eansmda.  abbesse 
en  AiiKlcl.  rre,  était  lillc  d'Kadbald,  roi  de 
&enl.  et  peiite-fille  de  saint  Elhelberl.  Kllc 
montra,  dès  son  enfance,  de  si  heureuses 
dispositions  pour  la  vertu,  qu'elle  ne  trouvait 
de  plaisir  que  dans  la  prière  et  daus  les  exer- 


cices de  ia  piété,  et  que  du  mépris  pour  Isi 
amosemems  et  les  vanités  da  liitUMia.  BOeflf 

voulut  point  s'engager  dans  les  lieBsdodiS* 
riage,  parce  que  cet  état,  quoique  saint  at 
loi-méme,  lui  paraissait  Incompatible  avec 
la  résolution  qu'elle  aVail  prise  de  se  don- 
ner à  Dieu  sans  partage;  *  t  à  force  de  per- 
sévérance, elle  obtint  du  roi  son  père,  la 
permission  d'<  mbrasser  la  vie  religieosf 
Kadbaid  fonda  poar  elle,  ea^SO^  un  monas- 
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«ère  prêt  de  Folkitone.  dont  elle  eut  le  goa- 
verneineal,  et  qui  Tut  le  premier  monastère 
4e  religieiisje&  en  Angleterre.  Banswilbit  y 
pBisa  le  reste  de  ses  jours,  travaillant  sans 
relâche  à  sa  propre  sanctiricalion  et  à  celle 
de  ses  compagnes.  Elle  mourut  le  31  a(»ûl, 
mais  on  ignore  dans  quelle  année  du  vii* 
siècle.  La  mer  rivant  englouti  dans  la  suite 
une  partie  du  monnslèie,  les  religieufies  al- 
lère^nl  s'élaMir  â  Folkslone  reéme,  emportant 
HM'r  (>!lrs-  lis  reliques  de  leur  fondalriee, 
qui  lutenl  déposéei»  dans»  i'«  j:lise  qu  Ëad- 
boid  y  «irait  iatt  consiraire  en  l'honneur  de 
saini  riiTTc,  r\  qui  prtrta  (lepuis  le  noon  d0 
Saiate-Eaxiswiitie.  —  12  sepiemkre% 

EATË  ( saint),  évéqned'Hagattalâ  es  An- 
gleterre, naquit  vers  le  commencement  du 
m*  siècle,  et  saint  Aïdao,qui  renailde fon- 
der le  monastère  de  MaiIroBS  tor  UTveed, 
et  celui  de  Lindi<-farne  dans  l'île  de  ce  nom. 
Je  décida  à  quifter  le  monde»  ttès-jeune  en- 
ei  lui  duiiua  Thabil.  Il  Gt  do  grands 
progrès  dani  la  perfection  aous  un  tel  mal- 
Ir» .  et  lorsque  celui-ci  monrnl,  en  R.'il,  Ë.ite 
lui  6U4M>cda  4an8  le  gouvernement  de  ces 
deux  monastères.  Lorsqu'il  lui  nommé  par 
le  roi  Alcfrid,  altt  é  de  lîipoM.  5Î  pmmvn,»  avec 
lui  saint  Culbber^ qu'il  «vau  aiUnis  au  noui- 
bre  des  moiaee  4e  Mailross;  et  à  son  retour 
dans  ce  dernier  mona  Irrc  il  le  fil  prieur  à 
la  pl  ice  de  sjùui  Boisil,  qui  .\epail  de  mou- 
rir de  la  pe«te  en  G6k.  Plus  tard  il  l*envQya 

fooverner,  an  son  nom,  le  monastère  de 
indisfarne  dont  il  était  toujonr»  supérieur. 
Ce  n'est  que  par  les  calendrier»  d'Angleterre 
que  nous  apprenons  que  saint  Kale  re(,ut 
roiiciiou  épiscopaie  et  qu'il  fixa  son  siège  à 
kagusiald.  On  ignore  Tannée  de  sa  mort, 
qn'on  doit  placer  avant  la  fin  dn  fli*  tiècief 
»er<i  0^7.  —  2C.  ortf  b.  e 

ëBBË  (sainte),  EOba.  abbesse  eu  Angle- 
terre, était  fiUe  d'Çtbelfrid  et  sœur  de  salbl 
Oswald  et  d'Oswi,  qni  fun  nl  tous  trois  suc- 
cessivement rois  desNorlUumbros.  Elle  na- 
quit fer«  le  commencement  du  vii«  siècle,  et 
son  goùl  pour  la  vu»  n  l-p  ll^f>  lut  ttl  quitter 
!a  cour  el  le  monde.  Aidée  par  le»  libéralités 
d'Oâwi,  elle  fonda  le  monastère  d'Ebchesler 
dans  la  protîncc  de  Durban»,  icni  l  (  t  u! 
double  pour  des  hommes  el  des  femmes, sans 
couimunication  enlre  les  den«  communau- 
tés* et  dont  elle  eut  le  gouvernetnent  jusqu'à 
sa  mort.  Elle  compta  au  nombre  de  ses  reli- 
gîeuics  à  CoUiogbam,  sainte  Klheldrède  on 
Avdrjr,  reine  des  Norlbnmbres,  qui  y  vint 
prendre  l»;  voile  du  consentement  du  roi 
b§fnd,»oa  mari*  Sainte Ëbbe.  uiourui  en 

^tS  an4t. 

EBBB  (sainte), ahbî'ssr du  ;:raHd monastère 
de  Coldingbam,  »urle*l(  oui»trcsde  l  EcoÂse, 
lequel  avait  été  fondé  par  nna  antre  sainte 
Ëbbeqni  fait  l'objet  de  l'artirle  precedenl, 
voyaut  sou  a&ilc  mooacé  jpar  les  Oanots, 
qui  venaient  de  faire  nne  Irruption  dans  le 
pays,  fut  saisie  d'une  vive  frayeur,  nonpoursa 
vie  mais  pour  sa  cha^lelé.  A)anl  assemblé  ses 
Mligieuses  dan»  lu  cbapilre  elle  lenr  fit  un 
4isa<iors  touchant  sur  le  danger  qu'elles 
çanmiaiil  de  la  part  de  ce»  barbares,  «t  se 
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coopa  ensnite  U  net  et  la  lèvre  supérieure  : 
toutes  les  religieuses  eorenllecouraged'enfal- 
I*  autant.  Les  Danois,  les  voyant  ninsi  déflga- 

rées^ Turent  saisis  d'horreur  ef  n'attentèrent 
pas  à  leur  pudicité,  mais  ils  mu  ent  le  fen  nn 
monastère  et  le*  firent  tont^^s  p  r  ir  dans  les 
flammes,  l'an  870.  —  5  avril  ei  o  orlohre. 

EBBON  (  saint  ),  Kbbo  .  archevêque  de 
Sens,  né  sur  la  fin  dn  tu*  siècle,  était  comie 
de  Tonnerre  lorsqu'il  quitta  le  monde  pour 
KC  faire  moine  dans  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
le  Vif.  Saint  Guerric,  son  (mcle,  s*étnnl  dé*- 
mis,  en  720,  de  l'archevêché  de  Sens  poot 
prendre  l'habit  dans  le  même  monastère, 
saint  Eblmu  lut  tiré  de  sa  «olitudeponr  IbI 
succéder.  11  marcha  sur  les  traces  de  son  saint 
oncle  et  il  se  rendit  célèbre  par  sa  charité 
envers  les  pauvres,  par  ses  austér  tés,  son 
amour  pour  la  prière  et  par  son  zèle  pour 
rinstrtiction  de  son  Trofionau  qn  il  é'illaîl 
par  ses  exemples.  Il  tut  favorisé  de  son  vib- 
rant do  don  des  mirades,  et  II  monret  In 
27  août  750.     27  août. 

KBBON  (saint),  prêtre  cl  martyr,  exerçait 
les  fonctions  de  missionnaire  parmi  les  Sla- 
ves on  Vandales  occidentaux,  I  irsqu'i!  lot 
mis  à  mort  en  Uaiue  du  christianisme  arec 
saint  Golhescalc,  prince  de  ce»  pev  le».  If» 
lurent  massacrés  l  uu  et  l'/tulrc  dan.  ta  nlln 
de  Lrnzin,  le  7  juin  1066,  par  des  révoltés 
auxquels  un  attachement  opiniâtre  à  Vldo- 
lAlrie  avait  fait  prendre  les  armes.  Saint  1*b- 
bon,  saisi  par  ces  furieux,  fui  poignardé  sut 
un  autel  où  ils  l'avaient  étendu  pour  T^^or- 
gcr.      7  juin, 

EBEHUAUD  «)u  RvFEAUn  (Ip  bienheureux), 
premier  abbé  d'I^insu-dlen  ou  de  Notre-Da- 
me des  Ermites  en  Suisse,  né  d'une  bmille 
illusiie  de  la  Sonabe,  éi  tit,A  «e  que  l'on 
cruil,  cousin  de  Herman  duc  de  Souabe  el 
d*Atsace.  Ayant  embrassé  l  étal  ecolésiasti- 
quo,  il  Tut  d'abord  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg;  mais  en  93<>  il  quitta  cette  di- 
gnité I  ourse  retirer  dans  la  solitnde,  trt  alite 
rejoindre  le  1)  t  iilieureux  Beum»n,  H(»n  ami, 
qui  avait  è;ô  chanoine  de  la  même  église  et 

âut  vivait  en  ermite  dans  nn  désert  de  là 
ubse,  où  saint  Mcinrad  avaii  jeté  les  f»nde- 
menis  d'un  monastère  qui  n'était  pas  achevé* 
La  réputation  de  sainteté  dont  jouissait 
Kberhdrd  lui  attira  bieuiôi  un  f^rand  nom- 
bre de  disciples,  et  pour  les  loger  il  consa- 
cra sa  fortune  à  l'achèvement  do  monastère 
dont  il  fui  le  premier  abbé.  Il  y  fit  coustmire 
une  église  eu  l'Iiouneur  de  la  sainte  N  ier^f  ; 
ce  qui  a  fait  douuer  à  celte  abbaye,  devenue 
depuis  si  célèbre,  le  nom  de  Notre-Dame  de» 
Ermites  ou  d'Einsiedlen.  Dans  une  famiiie 
qui, en  9V2,  ravagea  l'Alsace,  la  Bourgogne 
cl  la  haute  Allemajjne,  le  saintnbbé  employa 
ses  grands  biens  à  se  j  rnntri^r  une  imincnso 
provision  de  grains  pour  servir  à  la  subsis- 
lancc  des  malheureux.  Il  mourut  le  aofit 
958,  aprèa  arolr  gouverné  son  abbaye  peu- 
d ml  l'espace  d'environ  vingt-trois  ans,  et 
fui  enterré  près  de  l'autel  delà  sainte  Vierge 
à  côté  du  bienheureux  Bemi  ui.  S(m  nom  se 
lit  dans  plusieurs  talen'lriers  el  Mailyrolo- 
gc5  le  I  V  aoùi,  el  à  Einsiedinn  le  il  mars. 
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EBEKUARD  ou  Evrard  (sainJ),  archevê- 
que de  SalIzbourR,  né  on  10S5,  à  Nurembori?, 
de  l'illustre  f.tiniiic  ili  >  (oiutcs  de  Bibour;;^, 
fut  formé  dès  son  bas  ;V.<«  à  la  pieié  par  sa 
m^re  (jui  fiait  un  niDiIcli'  île  toutes  Irs  vertus. 
Ayant  cnsuKei  lu  plact;  citez  les  religieux  du 
Mont-Saiiil>Michrl  de  B  nnberg.  il  y  acheva 
so  1  (''(lue  ili(jn  vl  y  fit  de  t  'is  pri>l;r(^^  d  tîi>  l,i 
vertu  el.dauÂ  la  ^cifiice,  qu'il  (i«;vint  plus 
lard  an  des  priiicrpaux  ornotncnts  de  l'E- 
glise d'Allemagne.  Ap  ès  avoir  de  quelque 
temps  chuuoiiu'  de  Baïubcr^,  lo  dcsir  d'une 
jilus  grande  perfection  le  porta  à  oiiirer,  en 
llOV,  ilaiis  It:  iiioiiaslère  de  Priin  iiii);^  ; Tf'^s 
de  Ualislionue,  où  il  devint  bientôt  U*  modèle 
de  la  communauté  par  sa  ré;^ularitéet  sa 
fiM  veur.  Ses  deux  frères  et  smiir  a\ anl 
fondé  le  u)ona^lë^c  du  Bibourg  piôi  d'lo-> 
folstadt,  il  fut  obliï^éf  malsrré  tes  résistances 
et  par  l'ordre  exprès  du  pape  lunoce  il  II i, 
d'eu  prendre  le  ^ouverucuicnl.  Il  jr  lîi  ilcurir 
toutes  les  veriu>,  plus  encore  par  ses  exem- 
ples que  par  ses  lei;ons.  Ou  admirait  surtout 
«a  charité  pour  Icà  pauvres  et  ia  élranj^ers  : 
il  les  recevait  avec  bonté,  leur  lavait  lui- 
même  les  pied  s,  le!>  soignait  iitrsqu'ils  étaient 
malades,  et  nelf'>  l.iis'-ait  jamais  partir  sairs 
leur  avoir  duuuc  Je^  secours  dont  ils  pou> 
▼•i«nl avoir  be»oio,  et  tous  ceux  qui  pas- 
saient par  Bibuurj{  étaient  sûrs  d'avance  d'y 
troufer  l'hospitalité  la  plus  bienveillante  cl 
la  plus  généreuse.  L'archevêché  de  Sallz- 
bourg  élaiil  devenu  vac.iit,  p-pple  et  le 
clergé  l'élureat  d'une  \o\x  tinaiiune,  et  quoi- 
.qu*il  lui. contât  beaucoup  de  quitter  sa  re- 
traite, il  fut  oblige  d'acquiescer  à  >on  élec- 
tion» dans  la  crainte  de  s'opposer  aux  des- 
•eini  ie  Dieu.  A  p«ine  eut-il  pris  possessioo 
do  son  siège  qu'il  s'appliqua  à  rniablir  la 

Ïis  entre  sou  chapitre  et  plusieur:»  munas- 
■es  de  la  ville,  et  à  ramener  les  peuples  à 
3  sentiments  de  respect  onvr'v  îc  i  icrf;é, 
aiii  avait  |)caucoup  perdu  de  sa  cousideru- 
tion  par  suite  des  longues  discordes  entre  le 
SKcrdocc  et  l'empire.  11  ne  négligea  rien 
pour  rcprioier  les.  aiius»  et  il  régénéra  en 
quelque  sorte  son  diocèse.  Le  saint  arclie- 
véquc  avait  uue  telle  dévntiun  envers  lu 
sainte  Vierge,  qu'il  ne  refusait  jamais  ce 
qu'on  lui  demandait  au  nom  de  Marie.  Sa 
ciiarité,  pour  les  pauvres  était  immense: 
nou  content  de  leur  faire  distribuer  les  m>- 
cours  dual  ils  av.tieut  besoin,  ilallait  jusqu  a 
les  admettre  à  sa  table,  et  lorsquiU  éiaienl 
malades  il  allait  les  visirer  :  au  si  était  il 
aimé  et,  vénçro  ue  tuut  le  luundc,  ci  uiéiue 
de  Te^pereur  Frédéric  Barberousse  qui  le 
laissa  tranquIH  ■  p  nJanl  ses  démêlés  avec 
le.saint'Siège,  quui  (ue  le  courageux  prélat 
te  prononçât  hautement  contre  lui  et  surtout 
contre  les  antipapes.  Jamais  t  empereur  n'os'i 
le  perfiécuter,  ni  même  le  (rouuler  dans  i'ad- 
roioîslralioii  de  son  église  :  il  sul  même  ren- 
dre jij^'i  0  à  sa  noble  ferm  Mé,  qu'il  eî'timait 
plus  dans  le  secret  de  son  c<eur  que  les  lâ- 
chas complaisances  des  évéques  courtisans 
qui  approuvaient  ses  schismatiqurs  enlr  ■ 
prises.  Saïul  l^bjcrhard  étant  allé  en  Stync 
pour  {réconcilier  le  margrave  Ottocbar  Vette 
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commandant  du  fort  de  Leibnilz,  les  fatigues 
de  ce  long  voyage  épuisèrent  ses  force»,  «t 
il  mourut  en  revenant,  le  22  juin  llGl,  Agé 
de  s>H\ante-dix-ucuf  ans.  —  22  juin. 

FBOUAS  (saint),  pi'élre  persan  et  martyr, 
avec  saint  Alilles,  évéque  cl  un  autre,  souf- 
frit l'an  346,  sous  le  règne  de  Saper  IL  — 

13  novembre. 

lilîUKiilSlî  (-^ainl),  évoque  doMacs'richt, 
succéda  à  saint  Perpète,  l'an  620.  Les détaili 
de  sa  vie  st»nl  ineorunis,  m;ns  son  ^piscopat 
ue  fut  pas  long,  puisque  te  it.  Jean  l'Agneau, 
son  successeur^  siégeait  déjà  en  62i.  —  S 
novem'>rf>. 

ËBKÏ^ljlSlLE  (saint),  Ebregisiluf^  évèque 
de  Meaux,  florissait  dnns  le  ^n*  siècle,  il  est 
honoré  "A  Jouarre  en  Hric  Ir  31  août. 

KCAIN  (saint),  J^ichœnug,  evéque  de  Clu- 
ainfod  dans  le  comté  de  Méatli'  en  Irlande, 
mourut  vers  l'an  GOO.  —  11  février. 

ECCLÈSE  (  sainl  ),  Ecctesius,  évéqae  do 
Ravemie,  était  né  dans  cette  YiHeet  Util 
dans  ta  maison  palern  !1  I'éfj'i>i  de  SaiulL'- 
Ma rie-Majeure. Il  mourut  eu  ô*2et  sonorpt 
lut  inhumé  dans  réalise  de  Saint-Vital  delà 
même  ville.   -  27  jinl'- 1. 

ECDICE (saint), ^'c(((/{Uj,  l'un  des  quarante 
martyrs  de  Sébaste  en  Arménie,  qui,  n'ajant 
pas  voulu  sacriûer  auxdicux  pendant  la  pet» 
sécufioii  de  l'empereur  Licinius,  furent  li- 
vres à  l'Iusieurs  tourments  par  ordre  d'A- 
gricoia,  gouvemeorde  la  province,  qui  les 
lit  ensnitf  e\ noser  nus  sur  un  élan^  glacé 
où  la  pmpai  t  lurent  gelés.  Ils  suuCfrireQi  ro 
et  saint  Basile  a  fait  leur  éloge.  —19 
mars. 

£CUiCE  (sainlj,  cvéquede  VienneenDao- 
phioé,  succéda  h  saiol  Saodoa*  au  milieu  da 

VU'  siècle.  —  23  octobre. 

CCOMfiiNE  (saint),  JicomeneSy  martyr  Cl 
E^'ypte  avec  plusieurs  autres,  qui  prêchè- 
rent l'Evangile  par  leurs  dTscou m  et  leurs 
exemples  el  eudurèreuila  mort  pour  iésttS- 
Christ.  —  16  janvier.  . 

lîDBl' UT  on  luDUBRT  (sainl),  ÈadberUit, 
évéque  de  Liudtslarue,  s'était  rendu  célébra 
par  sa  science  des  saintes  Ecritures,  par  sa 
charité  pour  les  pauvres  et  pir  ses  aulres 
vertus,  lorsqu'il  fut  choisi,  cri  tîST,  pour  rem- 
placer saint  Cuthbert  sur  le  siège  de  Linlis- 
farnc  qu'il  occupa  onze  ans.  Chaque  année  il 
allait  passer  dans  un  lieu  solitaire  le  carême 
cl  les  quarante  jours  qui  précèdent  Nuel. 
C'est  là  que,  loin  du  commerce  des  hom- 
mes, il  se  livrait  uniijuemcnl  à  la  prière  et  ;i 
la  contemplation,  et  pratiquait  de  grandes 
abstinences.  Les  moines  de'LtaMfararne  ayeat 
trouvé  entier  le  corps  de  saint  (]ùthbert  et 
intactes  les  élotfesqui  l'enveloppaient,  quoi- 
qu'il fût  enterré  depuis  onie  an*,  porféreat 
à  saint  Edbrrf,  qui  était  alors  dans  ^a  soli- 
tude, les  étoffes  qui  enveloppaient  le  saint 
corps.  Bdbbrt  les  baiaa  avec  reipéct  «t  or* 
donna  qu'Hrs  reliques  qu'elles  avaient  re- 
couvertes fussent  placées  dans  1  église, 
ajoutant  quo  le  tombeau  de  son  saint  prédé- 
cesscui"  ne  resterait  pas  longtemps  vide. 
Par  ces  paroles,  il  annonçait  sa  mortpru- 
chaîne  ;  il  mourut,  en  effet,  le  6  mai '696,  e* 
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fui  enterré  dans  le  loiubeau  de  sainl  Culh* 
berl,  oà  II  B*6péra  plasieurt  mfradet  paV 

intercession.  —  6  mai. 

EDBUKOK  ou  Idabergr  (sainlo),  vierge  en 
Angleterre,  ciiiil  fille  de  Penda.  roi  de  Mer- 
cir.  Ello  consacra  à  Dieu  sa'  virginité  et  prit 
le  Toile  «Inn*;  le  monasière  d'OriinimlfscasIrc 
dans  le  Nurltianiptoii,  dont  hainlc  Kuniic- 
I  iirp,  sa  sœur,  était  'abbessc.  Après  avoir 
(Jidé  SOS  cornpaç^nes  partiiii;  vie  sainte,  elle 
mourut  sur  la  fin  du  vu*  siècle,  ou  au  co^n- 
menrement  da  viii*.  Quelque  temps  après 
îrs  n'Iiqiips  furent  tr  iiisri'rcrs  à  Pt'I>  rbur<îh, 
et,  vers  l'an  lO^O.  un  uiuiue  nomme  Bulger 
les  transporta  en  Plaridrtf,  dans  Tabbafe  de 
Bcrs-Saint-Vlnnox,  où  elles  furonl  brûlées 
dans  rinccndie  qui  réduisit  en  cendres  cette 
abbaye.  Tan  1S58;  —  90  juin: 

EDRUIIGK  ou  Kadbihgk  fsainti>:,  Fndhur- 
gis,  abbesse  de  Minslrey  dans  l'Ile  de  Thanet, 
en  Angleterre,  succéda  à  saintt>  HlUdrède  et 
fît  bâtir  une  nouvelle  église  al  batiale  sous 
l'invocation  de  saint  Pierre  et  de  sainl  Pau). 
Saint  Bonifacc,  apôtre  de  rAllcinagne,  lui 
écrivit  plusieurs  lettres  qui  témoignent  de 
>lime  qu'il  lui  portail.  Ivlle  mourut  vers 
1  an  Toi  et  elle  fut  cnkTrcc  a  Mii^strcy.  Ses 
reliques  forbrit  transportées  à  Cantorbéry 
:>  pc  collés  de  sainte  Mildrèdo,  en  IftSS,  sons 
1  arclievéquc  Lanfranc,  qui  les  déposa  dans 
réalisa  d«Saint-Grégt>irto'.  —  13''déc#rolire. 

r"f)ELRrUGK,on  Kmi mriir.E  (sainlo),  rciii'', 
était  fille  de  saint  iîtlielbert,.  roi  de  Kent. 
Bile  etnttrassa  le  clirtslfanisine  en  àiéaie 
temps  que  son  père  cl  fut  baptisée  avec  lui 
eift  597.  Elle  épousa  ensuite  saint  Udwin,  roi 
des  Northumbres,  qui  était  encore  idol'àtre, 
ri) .lis  il fot  expressânent réservé  qu'elleau- 
ra  il  le  droit  de  pratiquer  sa  religion,  et  saint 
Paulin^  qui  devint  plus  tard  évèque  d'Yorlk, 
raccoospagna  en  qualité  de  chapelain.  Ëdwin, 
après  avoir  résisté  quelque  temps  adx  priè- 
res et  aui  sollicitations  de  son  épouse,  se- 
condée ^ar  les'  instructions  de  sainl  Pauliu , 
finit  par  se  faire  chrétien,  et  il  fut  bapli-*'  le 
jour  de  Pâques  de  i'au  627.  Su  ans  après,  il 
perdit  M  eotoronne  et  la  vie  dans  nne bataille 
qii'il  livra  aux  païens  rominandés  par  Pend  i, 
roi  de  Idercie.  Edilburgu  supporta  ce  mal- 
heora?ec  eoorage  et  résignation.  Obligée  de 
se  réfiigior  avec  son  fils  et  son  petil-fils, 
près  d'Eadba!d,  son  frère,  roi  de  Kent,  elle 
fondait;  monastère  de  Linning  et  elle  y  prit 
riiabit.  Btia  moarut  vers  le  milieu  du  vu* 
siècle,  et  son  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe 
d'Angleterre,  sous  le  10  septembre. 

EOELBURGE,  ou  ArBiKncEfsainte),  EdU- 
f'ur^a,  ahbes!«e  di>  Faremoutier,  était  tille» 
ii'Annas,  roi  des  lisl-Angles,  el  de  sainte  Hé- 
reiiride.  Elle  forma  de  bonne  heure  la  réso* 
luiron  de  consacrer  à  Dieu  sa  virginité,  et 
a  vant  paiséeM  Erance,  vers  le  milien  du  vti" 
M -de,  elle  rexécolatn  prenant  le  folledant 
'  ibbaye  de  Faromoutier,  alors  goun-rnée 
P'"*  sainte  Fare,  fondatrice  et  première  ab- 
hea^se  de  ce  célèbre  ibonastère.  Sainte  Sé- 
rlrifje^  qui  était,  par  sa  mère  ,  sdur  d  •  sainte 
/^^burge,  ayant  succédé  à  sainte  Fare  vers 
«S5»  fut  kmpiacée  à  »a  mort  par-Mtl<« 
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burge,  qui  gouverna  saintc(nent  la  commu- 
nauté pendant  un  grand  nombre  d'années, 
et  ne  mourut  que  sur  la  fin  du  vir  siècle. 
Son  corps,  ad  rapport  de  Itéde,  ne  présentait 
enci^re  de  son  lem|is  aucune  marque  de  cor- 
r  u  p  t  i  on .  On  a  va  i  t  oon  sr  ru  i  t  à  qoelq  ne  distança 
de  rahb.iye  une  rhapelle  en  son  honneur,  et 
celle  cliaïu  lle,  qui  tomhiit  eu  ruines,  fut  re- 
construite l'an  1714.  Sainte  Rdelburgc  est 
hoH'trée  rl,-ins  le  diocèse  <1p  Mphux  sous  le 
nom  de  sainte  Aubiergc,  le  17  juillet;  mais 
le  Martyrologe  romain  place  ta  fêle  an  1  ém 
même  mniv.     7  p' 17  juillet. 

EDÈSE  (saint),  iKdei/u«,  martyr  à  Alexan- 
drie, et  frère  tfé  saint  Appien,  martyr  à  Oè- 
sarée.  naqnit  en  Lycie  dans  l'Asie  Mmoure, 
et  s'adonua  d'abord  à  l'étude  de  la  philoso- 
phie ;  Il  continua  de  porter  rhabil  de  philo- 
sophe, même  après  qu'il  cul  embrassé  le 
christianisme.  Il  se  rendit  à  Césarée  pour 
suivre  les  leçons  de  saint  Pamphile,  qui  tenait 
'dans  celté  ville  une  écolo  célèbre.  Pendanl  lt 
persécution  de  Oalère-Marximien,  il  confessa 
courageusement  Jésus-(3hrist  devant  les  ma* 
ftoiralbt  (tel  mis  plus  d'une  fois  en  prison,  et 
condanitié  en^iuileaiix  mines  de  la  Palestine; 
mais  ayant  obtenu  sa  liberté,  il  se  rendit  en 
Egypte,  qui  avait  alors  pOnr  prélat  Hiéro- 
clés  l'un  fies  [ilns  cruels  persécuteurs  du 
christianisme,  hdèse  alla  le  trouver  pour  lui 
reprocher  -  ses  horrlblee  tmilMuedli  mivera 
les  chrétiens,  et  surtout  la  manière  liMHgnn 
avec  laquelle  il  exposait  la  pudicité'det  whw* 
'ges.  Hiéroclès,  aprèë  lui  Hvotr  fait  fablr  di- 
verses loritires,  te  fil  jeter  dans  la  mér.'C'est 
ainsi  qu'il  consomma  son  martyre,  quelque 
temps  après  que  saint  Appien  avait  souffert 
à  Césarée,  l'an  306.  —  S  avril. 

ËDlfiE  (saint),  Edibius,  évéque  de  Sois- 
sons,  florissail  dans  le  v  siècle,  el  il  est  ho- 
noré le  10  décembre.         .  ' 

EDIONE  (sainte),  Edigna,  vierge  qui  Ho- 
rissait  snr  la  fin  du  vu*  siècle,  sortait  du 
sang  royal  ûtfVrÉwi6%  Ayanteonsàcré  à  Dieu 
sa  vircitiilé.  ellequilta  la  cour  et  le  monde 
pour  vivre  dans  la  iolilude,  occupée  de  la 
prière  et  dear  exeèeidss  dé  la  pénitènee,  aoz- 
qucls'elte  joi'^'n.iit  les  œuvres  de  miséricorde, 
surtout  la  chartlé  envers  les  pauvres.  Elle 
passa  en  Bavière  et  y  fbnda  ploBienrs  mo- 
nastèrè*.*  Elle  était  parvenue â  un  Ageavancô 
lorsifu^elle  monrut  après  le  commenceineut 
dtt»vfrf  aiêcle.  — '88MVril'r.  •  • 

BDIfiRG  ('saitale  } ,  Edigra,  est  honorée 
comme  martv  rie  le  26  février. 

EDILFLÈDE  (sainte),  Ethelfltde»,  est  ho« 
norée  en  Angleterre  le  12  décembre. 

EDISTi:  f  <.'iinl  I,  Edisfiuf,  martyr  à  Ra- 
venne,  souHnt  l'an  3U3,  sous  Dioctétien,  et 
son  corps  fot  inhumé  sur  le  chemin  de  Lo- 
rette.  près  du  lleooù  il  àftAi  été  éxéCWé.— 
12  octobre.  '  '  »   '  • 

'  EDITHB  f  sainte  ),  Editk9t  ¥iergé',  était 
nile  nalurelle  d'Edgar,  roi  d'Angleterre,  cl 
d'une  dame  illustre,  nommée  Wulfride,  aue 
ce  prince'  avait  enlevée,  6t  qni  datint"  jjMae 
tard  abbesse  do  Wilton,  après  avoir  refusé 
la  maiu  d'Edgar  devenu  veuf.  Elle  naquit 
•a  Ml,  et  fat  Itoréedant  le  moMtilIra'  lA'iA 
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toèté  if  ah  pris  le  foito.  AuMÎ  It  Martyro- 
Iu<fe  romain  dit,  0a  parlaol  Û9  •«inle  EaiU>« 
que  consacrée  i  DieodèiiMi  ««rance,  «lie 

Hvail  ignoré  platôl  que  quiUt'i  Ir  nionln. 
Wi)irii<io.  que  TK^iise  honora  auifti  ctinmie 
»iiini«,  iu-  ué^ligea  aucun  soin  ponr  Cormef 
«a  fiU*  à  la  pieté,  et  pour  la  guider  dans  le» 
voic«       la  [x  rfcrfi  Ml.  Charméi*  de  se»  pro- 
grèii  dans  1m  vi  ttu,  eii'<  ae  décida  à  l'adiuet- 
Ire,  malgré  »a  )(>unes>e,  à  la  profeatioa  reli- 
pi(  tisp,  a(»rès  nvnir  •  hfiMiu  1*»  cunitentrMueut 
du  roi,  lequel  ne  fut  arcorilé  t^uc  difficilcmenU 
Le»  douceurs  qu'Bdithe  trouvait  danit  la  via 
coiilfinplalive  ne  r»  in|i(kli»it'm  pi?*  'i  ■  s-v- 
vir  let  paavr«6  al  de  suigoer  li»  lualaii^». 
surfont  eeos  qui  airaianldef  «Icèm  doal  la 
p.inscnu'nl  révoll'iit  le  plus  ta  nature.  Se* 
a^«>lineuc«é«isetiaustérilus  aîaieal  quelque 
ahn»e  dV«lra«rdtnaire  dans  aniita  anasi 
tendre.  L'idi  C        Vau  .iv.iil  de  sa  prodence 
et  de  êeê  autres  vertus  élaii  si  graoue,  que  la 
roi  son  père  voatiil  lut  confier  legoiivariieiiiant 
ée  plusi*  urs  lUJMiastèri  s,  q  uoiqu'ellf  n>Al  au* 
core  que  quinze  au»;  mais  sou  humilité  lui  fit 
r c  Uuer  ti  n  itouii e  u  r  don  t  c  1 1  e  se  c  ru jai  t  i  nd Ig ne  : 
aile  allégua  sa  graoda  jeunesse  et  resta  iouUa 
hé  ne  simp  e  rd'irif-us»».  ïïdgar  étant  mort 
eM  U7o,  il  eu!  {h>ui  t>ui<  «.-itiieur  isainl  Edouat^ 
Sun  ùiij  que  rivalise  honore  c  jmrae  mart}r. 
Klfride,  belie^wère  de  ce  prince,  l'ayaiH  Init 
asfi4s*iii«r  eh  lori>i4U  il   n  «ivaii  que 

qulaaa  aM,  9»  as»«ire  que  la  noblatia,  qui 
lui  ot  lit  très-;)tU)ch(:(>,  v  iuliit  placer  sur  le 
Iréua  taluta  Ediihe  »«£ur  j  mais  la  vue 
d'one  cavronaa  na  foi  f  aa  eapalria  da  Té- 
bluuir.cl  elle  préft  r.i  Tohscurilé  do  clnîirr  à 
iGçUl  du  IrOiie.  liille  lU  hâlir,  4  WtUu», 
ane  éj^lise  sous  riiifocalion  de  tapât  Denis  : 
laiat  Dunstan,  arcbf^éque  de  Oanlurhéry.  en 
Gi  la  dédicace,  el  pei)d  •»!  la  nies^c  qu'il  célé- 
bra en  celte  circonstance,  il  apprit,  par  révc» 
latioH,  qu'EJilbe  ntonrrait  bientôt.  Ea  eiTel, 
quaranLe  jours  après  ciltc  cérémonie,  elle 
s'endtiruiit  daus  le  Seigneur,  le  l(i  si'pieuihre 
98^  igi  e  seulenieat  4e  ? iagt>troit  ans.  Le 
snini  archevêque,  qui  rHvail  assistée  daus 
hvb  derniers  ii)oui<-ui&,  i  luhuiua  dans  l'église 
qu'elle  renaii  de  faire  eOMlmifa,  et  »on 
luDibeau  devint  c!' Il  bn*  pnr  UQfrqp0  9Al|lbre 
de  miracles.—  iU i>^p({si|ibre. 

BPMONOmiIomb  («alolH  J?^nHfwriia,f«ides 
Est  A  ri^rîes  ouAnglais  orientaui ,  oé  eo  840, 
était  (ils  d'OlTa.  qui  liai  rteigna  tacouraone 
poor  aller  finir  aaa  joan  1  Roma,  daiia  les 
asvrcicf l  la  péniteoce.  11  fui  sacré  au  châ- 
teau de  Huru^i  aur  le  Stoor ,  le  joar  tie  Noél 
855,  à  l'Age  de  quinae  aai.  8ea  neoreuses 
diiipoâilions ,  ses  qualités  morales  et  reli- 

Ï lieuses  te  rendirent  le  modèle  des  bons  rois 
I  fil  fleurir  sous  son  gouveiaeiuenl  la  pau^, 
la  jatUce  el  la  religion,  sa  «oalra  la  pèra  de 
ses  s  ii^'t*!  l'I  surttiut  des  p»utre8  et  des  mal- 
licui euj^,  le  proircleur  de;»  faibles,  des  leuycs 
al  daa  orplialiot.  On  admirait,  dans  un  prine» 

si  ji'tine,S0ll  avarsiun  peur  îe?  f!:i'(ei!rs  son 
amour  pour  t»  vérité,  el  sua  applicaliuu  4 
survdller  par  loiHDéaia imilea  la»  l»raacbea 
de  raJniînisIraliun.  S  i  U  r  veur  poui  h  s  r- 
tice  da  Oiea  raJiaunjiit  l'eçifl  i|a  gas  ii»ira« 
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rertas.  !1  nvsii  appris  par  cœur  le  Psautiif 
à  rexem4)le  des  moint's  elde  plonieurs  m. 
tonnes  pleutetf  et  jusqu'à  la  réforme,  oa 
garda  religieusement ,  comme  une  r«l»i|ii{. 
Ja  livre  det  psaumes  dont  il  s'était  $rrn.  I  fj 
Danois,  tout  ta  conduite'de  Hinguar,  ajwi 
fait  une  dcsi  cnl*'  «'n  Angleterre,  ravagèrent 
les  Euts  d'Edmond,  qui,  cuiiri;iiit  d.ia<>  la  foi 
des  traités,  ne  s'altend'iit  nullemenl  à  celle 
agression.  Il  rassembla  à  1 1  hâte  quelques 
Iriiupcs  el  tuarc  ha  contre  c  es  tiarbares  qu'il 
baUil   près   de  Telfurd;  mais  iU  eurcsl 
bientôt  réparé  lenrt  perlât  par  l'arrivét^s 
nouveaux  renforts.  Edmon*!  s-  sentinl  trop 
inférieur  en  forces   pour  leiur  la  csmsa. 
foa,  al  oa  voulanl  pas  prodiguer  îRaiite. 
ment  le  sang  de  ses  siijeN,      r'iira  imlt 
château  de  Fratuliogham  dans  le  coiuiede 
Suffollu  Hinguar  lui  proposa  de  latltiîwr 
son  ru^autue.  à  conilii  ti  i  t^u'i!  lercconoii- 
truil  pour  souverain  el  ifu'il  lui  paicraii 
tributs  mais  il  refusa  de  régner  n  ce  prit. 
Les  Danois  Tayaut  investi  à  Ho\(ni  surli 
Waveuej,  il  se  xacba  dans  une  ej;liie;iniH 
U  fut  bientôt  découvert  :  on  le  cliargea  it 
chaînes  et  on  le  conduisit  à  la  len:e(lll$^ 
uéial  ennemi  qui  lui  réitéra  ses  propotiliun». 
Couiuie  elles  renferuiaieul  des  clauses  m- 
Iraircs  à  l'iotérél  da  «00  peuple  el  à  la  rrli- 
gio'i,  il  !p8  repou*;*!;»  .nec  fernielé,  sjouUnl 
qu'il  ^luiuil  iiiiou:[L  mourir  que  d'ulTeom 
Dieu.  Hinguar,  ruriaos  dccetteréponi<!.  leâi 
aUarlicràun  arbre  et  déchirer  a  coups  d< 
louet.  bamt  Edmond  souffrit,  avec  une  pi- 
tienca  invincible,  cette  cruelle  fuili|si>oi 
pondant  laquelle  il  invoquait  le  nom  Jt 
Jci»us-Christ.  On  lui  décocha  eoMiile  luit 
çrélade  flèches,  au  point  que  sottcer)isil 
eiai:  louL  [iéri-.sé,  et  Ilmu'uur  iinil  parlai 
faire  couper  la  iéte  le  20  auvemhre  del'as 
870.  On  bàlil,  depuis,  dans  le  lieu  t>ù  iUaliil 
sou  marty  re,  un  prieuré  de  ido  i)<  s  qui  p  ir- 
lait  sou  nmn.  Son  corps  fut  enlerrc  a  Hoit» 
avec  sou  cljul  qu  uu  avaii  retrouve  laai  de 
broussailles,  el   Iranspurlé  peu  de 
«près  à  S  liiil-KfJinniidàbors .  On  coiislrui^l 
sur  hiiu  U)int)cau  une  église  eu  bvi»^ui:l( 
roi  Canul  remplaça  par  une  autre  en  pierrt- 
Ce  inënic  prince  fonJa  l'abb  je  li'Edinooi- 
«IfUri,  la  plus  l)pilc  qu'ail  jama*s  po*ici(< 
rAnglelerre  :  8etr«ines  ronteneoreaajow» 
d'hui  t'élonnentenl  des  vo\ agt m  s  î  1  M'D* 
telé  d'Ei^upd  fut  aUeslée  par  Dlu»icuri  ici- 
€Ui\9*,  et  un  euftcile  national  d^Oifonl,  lesa 
eu  112:2,  mit  sa  fêle  au  noiuLre  de  cell.»q^> 
étaient  d'obligation  d^tos  i  Eglise  britaaDu)oei 
et  les  rois  d'Angleterre  rhonoraieat  fOSM» 
ifur  principal  patron.  Les  bi»torien»  de  celle 
uation  foui  l'éloge  le  plus  complet 
priucu  el  le  cousidéreni  comme  un  moièk 
accompli  de  toutes  les  vertut  fOjales  :  il< 
lèvent  surtout  sa  douceur,  ta  piété  tti*" 
buiBilité.— 20  novembre. 

EDMOND,  ou  Edmb  (saint),  arebevéque<fi 
Cfiulorhéry,  né  sur  la  On  du  ii;*  «i^df* 
Ahingdon  'daiis  le  Barksbiie,  eut  pour 
Bay nao4 ,  riche  marcha  nd  de  cette  ville,  i(ai  m 
li  i*1i^l  u\  ilans  it' moiiaiti"  j  (' d'ETeçhsiMi** 
piliK  mère  Mai)ila«  qui»  n^q  m*HM  |»lfii*f'* 
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M»  OMUeki  rafU.  éêmê.  le  monde  poor  vtilUr 
4  l'éitocaliMi  4a  m»  «nlknis,  l«ul  en  «i—int 

la,  vûi  d'une  religieuse.  KIte  bnbilua  le  jeune 
EÛiUHBil  a  ré<:tier,  à  geiiouK,  le  Psiiuliei-,  le* 
diuMiitclie»  el  le$  féies ,  avant  de  preodre 
aacune  iMMirrilure,  el  à  !i» contenter  de  pain 
et  dVau  les  vendredis.  Unn  éducation  ;itiHsi 
chrétivittiH;  lui  rendit  rauiilière  la  piaiique 
de«  plus  bolloH.  vertus;  il  élail  doux, aftiiUI^M 
>t  ducile  qti'il  'embUiil  n'avoir  d'auirp  vo- 
hMité  que  Cfllo  de  sa  mère  et  de  !»ea  maîtres. 
Après  avoir  f  <it,  avec  le  plus  gnind  tuccè*. 
8' »  prciitit^res  éiu(!is  à  Oxford,  J  fu!  etuoyi' 
à  Pari»  avMc  ftutt  Irère  Uabetl.  M^Uil*;  ieur 
doniia  k  chacun  ua  ciliée,  leur  reeomm  »a- 
djutde  lepurterdrux  ou  Irois  juursde  \a  se- 
Quuae  aGn  de  se  préuwnir  cunire  k'f  allrail;» 
i»  la  TotufK^,  el  cluu|tte  fuif  <|B*elleleur 
enïoyail  quelque  ('fio«.e,  clti- y  joignait  df. 
ioitrunu'ttts  de  péuitence  ^ur  luur  mppf  1er 
la  aecpssité  «ie  la  auirlUtcation.  La  ma  aii» 
de  cette  vertueuse  mère  obligea  Ddmond  à 
relourner  firè-*  d'elle  pour  recevoir  son  der- 
nier Aoupit .  Eile  lui  recommanda  sua  IVère 
elfes  sœurs,  le  cbargcanl  de  les  établirilaas 
It' monde  et  lui  duona  sa  bénédiction  iivatil 
de  mourir.  Ses  ta'urs,  aussi  pieuses  que  bi  Iles» 
Mdécidèreiii  pour  rétal  religieas.  et  ii  ie<i  lU 
entrer  f  i  s  lo  uiunastère  de  C  ilesbv,  où  l'on 
observéïit  une  exacte  dUciplioe  sous  la  règle 
detaUil  BeuolU  11  reloorna  ensuite  à  l'aria, 
pour  j  conlinuer  ses  études,  qu'il  aatt^iiiia il 
par  de  (ré4U4iules  aspirations  vert  Dieu,  el 
les  aialtres  le  refardaient  conimt  ne  prv 
dige  de  science  el  do  s  liifelé.  Tous  l  s  jours, 
ii  assistait  à  ro(ûce  de  la  auil  dans  l'éflise 
êt  9ajDl>&]ëry,  entendait  la  messe  de  grand 
matin,  et  se  rendait  eosuile  aux  écuic>  pu- 
Mique§.  sans  avoir  pris  ni  repos  ak  nourri- 
lore.  11  cuulinuait  les  pratiques  de  utorlilicâ- 
lioa  auxquelles  sa  mère  l'avait  exercé  daoi 
«on  cnfanC4\  et  il  j  en  ajoutait  encore  d'.'Hi>re'> 
au  tl  s'eiaii  iiuposécs  lui-même.  Haremeui  il 
faisail  plus  d'utt  repas  par  jour,  al  ce  cefiai 
éiâit  loin  d'étreciipieux  :  ildorwaitsur  un  bauc 
ou  sur  ïa  terre  nue,  quoi<|u'il  eût  uu  lit  dans 
M  cbambre,  afia  de  cacher  ses  auitériiés  sur 
ce  point*  et  il  passa  trente  ans  sans  se  desba- 
Mler.  Ce  qu  il  recevait  pour  son  entretieu 
élail  presque  enlièremeol  distribué  en 
iB^nes  :  il  Temlit  même  jusqu'à  ses  livres 
pour  aatitler  de  pauvres  étudiants  qui  étaiaui 
lauibét  malades.  Il  pas»a  plusieurt  •fimiiiea 
Auprès  d'un  de  ses  condisciples,  âUeint  d'una 
a>aiadie  grave,  le  veiliaol  iour  el  nuit  et 
loi  rendant  les  serficci  les  plus  rebnlauts. 
Après  avoir  terminé  ses  études,  il  fui  reçu 
Oiaître  è«  aris,  et  il  enseigna  publiquement 
'«â  maihemaiiqucs  ^  maiii  comuie  cette  science 
^ride  conlribMit  A  dininoar  it  ferveur ,  il 
crui  Ttvr  en  .songe  sa  mère,  qui  traçait 
^Kt  sa  [iré&cuce  des  figures  de  géométrie, 
^t  lui  avant  demandé  ce  que  tout  cela  »igni- 
^ail  elle  ajouta  qu'il   valait  bien  mieux 
^ire  de  l'adorable  i'rinité  l'objet  de  ses  élu  - 
^es.  Dès  lors  il  ne  Tootut  plus  s'appliquer 
"^'J't  !a  théologie  el  se  fit  recevoir  docteur 
^  celte  laculté.  11  expliqua  eusuite  l'ticri* 
w«  sainte,  «1  tontea  le*  loh  qa*a  piwtH 
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dans  ses  main»  le  volume  qui  contirat  Ine 
divine  araelee ,  il  le  baisait  respectwense* 
ment.  Plusieurs  année*  avant  q»«  d'avulr 
reçu  les  ordres  sacrée,  ii  récitait  cha'ttie 
jour  l'office  de  l'Eglise.  Lorsqu'il  eut  été 
élevé  au  sac<  rdoce  il  fui  cdar^  '  d'annon- 
cer la  parole  de  Dieu,  c**  dont  ii  s'ai(|uif- 
Uit  avec  le  plus  grand  succr»,  el  l'on  ne 
pouvait  l'entendre  sans  otre  édifié,  toil  qu'il 
prêchât,  soit  qu'il  donnât  ses  Nçons.  I!  r<'- 
l)i>urna  en  Angleterre,  i  au         et  enseigna 
é  Oxford  la  logique  d'Afi^Inle  i  ce  que  per- 
so nR  n'avait  »';irnr.  f  it  .'ivanl  lui.  et  ce  qui 
ne  l'empêchait  pa.<i  de  se  livrer  %a  atiuisiére 
de  la  prédication.  Li*»  prev ïnres  d'OilonI, 
de  Giocester  et  de  Woreester  furent  le  théâ- 
tre de  son  xèle,  el  il  |  lit  de»  wissiona  qns 
produisirent  les  pltts'frand«  freili.  Aptèt 
.>vi>ir  refuse  plusieurs  bénéfices,  il  accepta 
euiùlittu  cauonicalet  la  trésorerie  df  la  i allie» 
drain  de  Salisbury  ;  mais  il  distribuait  aux 
pauvres  la  plus  grande  partie  de  ce  revenu^ 
i»«  se  réservant  que  ce  (|ui  élail  absolunfteni 
nécehsaire  puur  ^es  plu^  pree^sauts  be>oitts. 
Le  pape  tirégoire  1\  l'ayant  chargé  de  pr^ 
cher  la  croi>^ade  contre  len  Sarrasins,  il  V.im, 
lorisa  en  même  temps  a  recevoir  un  hnm>. 
raicn  pour  ses  predica&iont  ;  nuit  BéoMNid 
n*' venlut  pas  user  de  ce  dernier  droit.  On 
rapporte  que  prêchant  uu  >»uc  eu  plein 
air  prés  de  l'éflîfe  do  Woroester»  «n  nrufe 
qui  survint  épargna  son  auditoire.  Ses  dis. 
court  étaient  si  touchant»  nun  1m  péciienrs 
les  pliM  endurcit  te  conf  erlîsanient  On  oile, 
entre  autres,  (luillaunu!,   comle  de  Sali^~ 
bury,  qui  depuis  longtemps  menait  une  vie 
si  peu  ehréiienne  qu'il  n'appcooliait  jamais 
des  sacrements,  ei  qui  ayaut  entendu  un 
sermon  du  saint  el  cunversé  ensuite  qu*  I- 
quet  heures  avec  lui,  se  convertit  si  parfaite- 
ment  qu'il  ne  s'occupa  plus  que  de  son  salut, 
poniinnî  tn'ii  le  teiï'c  d^  sa  vie.  Sdattre  ha- 
inie  dans  ies  voies  inteiieure»,  il  forma  plu- 
sieurs pertounes  au  grand  art  de  U  prière 
et  de  la  comtrmplalion.  sur  laquelle  il  a 
écrit  det  choses  admirables  dans  son  Âfiroir 
de  l^BfUun  Le  pape  Grégoire  IX  l'ayant  dé- 

si;^ué  i^ou'-  r<»mi)lir  le  siège  de  ('anlorhéry, 
vacant  depuis  plusieurs  aouéetf,  le  chapitre 
decelta  égliaa  l^nl  à  rnnanimilé;  m  eetio 
élection» agréée  par  Henri  111,  fut  confirmée 
par  le  pape  ;  mais  Ëdmoud  uu  vvulau  pas  y 
acquiescer  et  il  Callnt  toute  l'anlorilé  de  l'é^ 
véque  de  Salisbury  pour  vaincre  sa  rt^sis- 
tance.  il  fut  sacré  le  2  avril  1^4,  et  sa  aou- 
velle  dignité  ne  lui  fit  rien  changer  à  ton 
genre  de  vie.  Il  s'appliqua  d'abord  à  can- 
naitre  les  besoins  spirituels  et  temporels  do 
son  iroupeau,  afin  ae  pourvoir  au  salul  de 
l'âme  et  du  corps  de  ceux  dont  il  était  ^âf'» 
gé.  Les  jeunes  personnes  sans  ressources 
elatcnl  surtout  i'ubjt'l  de  ses  suius  ;  il  l''S 
dolait  et  leur  procurait  un  établissement, 
afin  de  mettre  leur  vertu  à  l'abri  du  danger. 
Plein  de  «de  cunire  les  vices  et  lus  abus,  il 
Irafaillait  an  rétablissement  de  la  discipline» 
et  c'est  pour  ail(<iiitlrc  ce  but  qu'il  publia  set 
ContiUutiQH*.  M>u:>  iiou  zèle  lui  s.i&t.ila  dq» 
toiMfliit  fMtrmimp  cler|é,«|«i^par|»t  Im  . 
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rownhres  de  »on  chapitre.  On  ae déclara  contre 
lui  cl  l'on  lâchade paralyser  Mspieax efforts. Le 
gaiiit  archevêque  supporta  avec  «nepaixel  une 
(mtience  aiimniiblcs  les  contradiniuuH  aux- 
qvellea  il  6t«it  en  hutte,  ot  lorsqu'on  lui  ro« 
présentait  qu'il  pnrt.Ttf  fm;  it  in  \i  doureiir 
el  la  ibaritéi  il  répoudail  que  Jesus-Christ 
nooi  af  Ait  cnseif  né-par  toa  «temple  à  aimer 
nos  persécuteurs  à  recnmnirmder  leurs 
âmes  air  Père  céleste.  Il  disait  qne  les  (ribu- 
lalloM  étaient  «omme  na  miel' lattvafe  dont 
ramcriume  est  niflcp  le  douceur,  cl  i|iiî  doit 
nourrir  noire  âme  dans  le  désert  de  ce 
monde.'  Il  goûtait  des  consolallonR  inefTa- 
bles.iu  milieu  de  ses  princs  :  Dieu  le  f  ivorisait 
de  grâces  extraordinaires,  el  on  te  vit  plu- 
sieurs fois  en  extase,  il  avait  Tait  vœu  de 
chasieté  dans  sa  jeunesse,  et  jamais  il  ne 
porta  atteinte  A  celle  belle  vertu  pnr  «lucntic 
Iciule.  Henri  111,  avait  épuisé  ses  (inattres 
par  ses  prodi ^'alités,  s'appropriait  lei  réra- 
nus  de<«  (^T^'ohcs  et  autr<<s  bénéfices  v.irants, 
qoi  étaient  a  sa  nomination,  el  il  imaginait 
des  prétextes  pour  reculer  le  plus  longtemps 
qu'il  pouvait  la  nonari.ition  des  titulaires. 
Edmond  obtint  de  Grégoire  IX  one  bulle 
qui  ravtoriialt  à  noamner  auv  bénéfieei  qoi 
ne  fieraient  pas  rempli-;  npr^s  une  vacance 
de  six  mois;  mais  le  roi  s'elani  plaint,  la 
bolTe  fat  révoquée.  Le  aalM  archevêque, 
pnurnopn^  pnrMÎtrn  coimiver  à  des  alais  qu'il 
ne  pouvait  empécber,  passa  secrètement  ea 
France,  afin  de  monlrer^  eombicn  il  lei  Ira- 
prouvaK.  Il  vint  à  la  cour,  et  reçut  un  ac- 
cueil dt<?iing!ié  du  roi  !«.iint  l.ouis  el  de  la  fa* 
mille  royale.  11  se  rendit  ensuite  à  Pontigny, 
qui  était  one  abbaye  de  Tordre  de  Clit  aux, 
dans  le  diocèsiVd'Auxerre,  et  qui  avait  déjà 
donné  asile  à  deux  de  ses  prédécesseurs, 
Miat  Tlwnias  et  Blienae  Langion.  Il  j  de- 
viol,  par  sa  ferveur  et  ses  austérités,  un  sujet 
d'édification  pNOur  tous  les  religieux,  et  il  ne 
forlail'de  té  reiralle  qoe  pour  aller  prêcher 
dans  les  vilté(^es  voisins /^f  iis  s;\  s  mte  fut 
bientôt  tellement  délabrée  que  les  médecins 
iagèfebt  q«'il '*dé^ai(  chani^r  d'air;  il  te 
rendit  donc  tiho/  les  rfianoines  Réguliers  de 
&oitsy  près  de  Provins  en  Cliaiiipagne. 
ConAmeiei  moines  de  Poaliguy  pleuraient  en 
le  v(>\,int  partir,  il  leur  dit  pour  les  consoler 
qu'il  retoirroer.iit  chez  eux  à  la  féte  de  suint 
Kdniond  inarlyr,  entendant  par  là  qne  son 
corps  serait  reporté  ce  jOor-là  à  Ponligny  ; 
c'est  en  «'fTel  ce  nu'i  en!  li'-u.  I.ors'iu'on  lui 
adiniiitiitra  le  saiul  vi.ili'pie,  il  dit,  eu  pré- 
sence du  saint  aacreme ni  :  J'ai  cru  en  vous, 
Seignruf;  je  rons  ai  préefr  :  fni  enneigv' 
votre  doctrine.  Vous  m'étei  témoin  que  je  n  ui 
dMrf  que  vont 'iuriti  ivrrt.tt  wi$  «eyea 

^eaién  cœur  ne  dé-im  nutrr  rh-''^r-  rpi»  l'ac 

etnkpîiêsemtnt  de  votre  satnie  volonté.  Le  len* 
demaiti,  fl  reçut  rextréme-onction,  et  tt  ae 
cessa  josqu^à  la  fin  de  baiser  te  cru>  in\  (  !  '.\p. 
coller  tel  lèires  sur  les  plaies  du  Sauveur. 
Il  roeorut  à  Soiisy  le  10  novembre  12Ii2,  et 
son  i  i)r[)s,  reporté  à  Pontigny, y  arriva  le  20, 

iour  de  la  féte  de  saint  Kdniond,  son  patron  ; 
rois  ionrs  après,  on  l'iuhuma  avec  beau- 
coup 'd«r  tôteaniitéi  Sa  Mioteté  «rani  été«t« 


testée  par  plusieurs  miracles,  InnocenllVi^ 
canonisa  en  12^7,  et  Tannée  soivanle  ioi 
corps  ayant  été  levé  de  terre  fut  trouTè 
entier,  les  joiniures  niéaics  élaicul  eocots 
fleaibles,  quoiqu'il  fiit  mort  depuis  sis  im. 
La  cérémonie  de  la  translation  se  fil  en  pré*' 
sence  de  saint  Louis  et  de  la  famille  rojili^ 
du  légat  du  saint-siége  et  de  plnsleafi  |^ 
chevéques,  évéques,  abbés  et  autres 
nages  de  distinction.  L'abbaye  de  l*OQii{Qt 
porta  depuis  la  nom  de  «aiat  Bdrnoni  Q 
nous  re>le  du  saint  archevêque  de  Caotor* 
béry,  outre  ses  constitutions  diver^cj  (joi 
renferment  36  canons,  an  livre  de  spiritua. 
litf  (]iji  a  pour  litre  le  Miroir  de  CEijlmti 
qui  est  digne  de  la  pieté  el  de  la  idtm 
de  son  aoleur,  ainsi  que  plusieurs  ouTragu 
qui  n'ont  pas  encore  ètètnipridiAs*  — 16w> 
vembre. 

EDOUAUD  (saint),  Edunrdm,  roi  d'An, 
fleterre  et  martyr,  naquit  en  062,  et  sucrMt 
en  973  à  Edfjftr,  son  prre,  n'étant 'i|é qm 
de  treize  ans.  11  fut  iiacré  pur  saial  OunsUi, 
archevêque  de  Cantorbéry,  qo'EdouiirdiMW' 
r;!i!  cMiime  ur»  pi^re  et  dont  il  suivjil  Ih  arij 
avec  une  admirable  docilité  :  aus«i  sunrctpi 
fal  le  régne  de  lontet  les 'vertus.  Pieox,nli* 
ble,  plein  de  douceur  et  de  bonié,  il  se  rfcJl 
recoiitmandable  par  une  sagesse  précoce  el 
sortonl  par  nne  grande  pureté  de  imnn. 
L'A n^li'lerr-'  s'applaudissait  de  voir  sur  tt 
trône  un  prince  aussi  accompli  et  qui  prih 
mettait  un  demi-iiècle  debonheoràlaDitius; 
mais  sa  mort  tragique  vint  biemét  plonttr 
lo  royaume  dans  un  deuil  universel.  ElfriJ;, 
sa  bèlle-mère,  avait  en  vâin  essayé  de  s'up* 
poser  à  ton  couronnement,  dans  la  voe  d« 
faire  reconnaître  ponr  roi  le  jeonc  E  h  lred, 
qu'elle  avait  eu   d'Edgar  :  celte  intrigu 
n'ayant  pat  réussi,  elle  conçut  uee  kiiie 
implacable  contre  Edouard  et  jura  ?i  f'^'"'' 
Celui-ci,  qui  n'ignorait  p^sles  crimmeiki  u»* 
positions  de  sa  nelle^mère,  nelalisait  pii  de 
Idt  donner  en  toute  occasion  des  marques  lin* 
cères  de  n-speci  et  d'affection.  11  se  iooolrait 
aussi   frdiv   tendre  et  dévouai  à 
d'Elhelrc  l.  Celte  conduite  étaft'd'aolantplot 
admirable  qoe  la  politique  n*v= 'était  pou 
rien  el  qu'elle  partait  du  cœur.  ElfHdeséait 
retirée  à  Wareham  dans  le  coralé  Dorsct. 
Un  jour  qn'Fdouard  chassait  dans  la  fofél 
voisine,  il  ailu  lui  faire  une  visite.  La  pria- 
cesse  crut  le  moment  favorable  poar  eiécU' 
ter  l'horrible  projei  qu'elle  avait  formé  depuis 
longicMips,  cl  le  il  poignarder  par  ua  de  ie< 
domestiques,  le  18  mari  919.  \^  ci^'  ^. 
chargea  de  découvrir  le  corps  ào  ririri^ioi' 
priuce  qu'on  avait  jeté  dans  un  marais,  pt  fil 
éclater  sa  Sainteté  par  plusieurs  n  ira  !»• 
On  l'enterra  dans  réfrlise  de  Notre-Dame  de 
Wareiiam,  d'où  il  fut  transpurié  trois  an» 
après  an  rooriaslère  de'Schansbarr,  et  ph>* 
sieurs  (^^lis  s  ont  obtenu  de  ses  reliqoe». 
Quant  à  kllridc,  elle  quitta  le  rooirde  oùt» 
remords  l'akeablaieni,  et  se  retira  daoi  le 
mon  islère  de  Wherwel qu'elle  al^ail  f  '^  l? 
où  elle  finit  ses  jours  dans  la  prat^tie  deu 
pénitence.  —  ib  mars.  *  . 

BDOUABi)  LS  GONFBSSnni  {àiiXh  ^ 
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J*Angleterr(^ ,  nô  m  1002,  était  fils  du  roi 
flbelred  11  el  d  Emma,  tille  de  Richard  1", 
docile  N«finffnil)è.  E&mùnÛ  II,  surnommé 
Cite  de  Fer,  qui  succéda  en  1016  à  ElheTred, 
ajant  éle  assassiné  l'ani^éè  suivànd'  pnr  im 
tralire,  seç  dent  frètes,  Kdouardét  Altroil,  se 
iMigièreiit  en  Norfnandic  avec  leur  mtrv, 
poor  échapper  A  Cahilt  II,  qui,  régnant  déjà 
IDF  une  p.iriie  de  l'Anglelerre,  s'einpam  par 
luaie»  tltats  d'i  clmnnd,  au  préjudice  dos 
princes  de  sa  famille.  Rihin.i  quitta  bii'tiiot  !a 
Normandie,  y  litissani  &es  deux  ttls  el  repassa 
m  Aftfleierr»  pour  épouser  le  roi  Canut. 
Après  la  mort  do  ce  prince,  arrrvrr  (M!  îO.K), 
Edouard  el  AITred  se  rendirent  aussi  dans 
fear  patrie  pour  y  visiter  teui^  mèrè.'  Harold» 
fils  et  socresseur  de  Canut,  n'eut  (>ns  |  hitAl 
ippris  ieurarrivée  à  Winchester  qu'il  les  pria 
éise  'ranilfwà'ka  lettAr^  malt  itous  celte  InvU 
talion,  en  apparence  rràtet  'neile.  il  cachait  le 
ie>scin  de  les  faire  périr  secrèlemeni.  I^inma» 
défiant  de  éë  «|ur««  Ihibiait  et  crai((nani 
quelque  m^liu  ur  pour  ses  fils,  ne  laiss.i 
partir  qu'AU'rel^  à  qui  l'on  creva  les  }eu\  et 
qui  oKHirut  quelques  jour  après.  Kdouard, 
apprenant  celle  nouvelle  tragique,  s'empressa 
de  retourner  en  Normandie  pour  incilrc 
sa  >ie  en  sûreté.  Harold  étant  mort  trois  ans 
apré;».  Canut  III,  son  frère,  surnomiBé  to 
Hartii.lui  sucféda  :  alors  Kdouar^l  !e[«a>;8<i  la 
Uanche  el  fut  reçu  par  le  nouvciu  roi  avec 
les  éfar^a  dus'ft  sa  iiais»ance  ;  mais,  lorsqu'il 

tHl  lifîiirHlé  jïr-^liCe  des  mi'urf'iors   de  son 
frère  Alired,  Godwm,  celui  qui  s  était  saisi  de 
1»  personiM  dtt  jeune  printè,  proletia  avee 
Kfiiieni  qu'il  n'avait  eu  aucune  part  à  sa 
SH>rl  et  rétiaire  en  ret»ta  là.  Cauut  le  Bardi, 
«lee  les  Anglais  appellent  Hardi^Canute , 
mourut  sui)iiemenl  en  10^1.  L'Angleterre, 
Usse  de  vivre  8i>us  la  doiuinaiiou  de  ton 
étrangers,  résolut  de  rétablir  sur  le  trdne  un 
prince  de  la  dynastie  saxonne.  Kdouard  n'é- 
tait pas.  il  esl  vrai,  i'horilii  r  le  plus  direct 
de  celle  branche  :  uu  autre  Kdouard,  son 
neveu  et  llls  d'Edmond  i'ôte  de  Fer^  qui  vivait 
à  la  cour  du  roi  de  Hongrie  el  qui  av:i:t 
épousé  la  belle-sœur  de  ce  prince,  avait  des 
droiiN  a  la  couronne  de  son  (  ère,  usurpée 
par  les  Danois  ;  ntais  le  veu  du  prU|i1o  el  des 
gr4nds  se  porta  sur  l'oncle  qui  était  sur 
les  lieoi  el  dont  lea  vertas  ainsi  que  les 
crandes qualités  avaient  gn;;né  louslcs  catirs. 
Quelques  historiens  ont  laii  un  reitrochu  a 
s  iini  Edouard,  d'aroir  acreptè  nu  trône  qu'il 
SiViil  liien.  di*enl-ils,  ne  p  :s  lui  aj  p-irlcnir  ; 
tn<iis  il  faut  observer  que  les  peuples  du  Nord, 
dans  ces  siècles  surtout ,  ne  se  croyaient  pas 
astreints  à  suivre  toujours  Tordre  do  succes- 
aion,  et  à  la  mort  d'un  roi,  ils  duunèicnt 
s<  Qvenl  la  couronne  à  son  f  ère.  ou  à  l'un  de 
^«•s  parents,  de  prî  n  rence  à  ses  enfants,  lors- 
ceut-ci  étaient  trop  jeunes,  ou  eti  l  ajs 
t'îrangf^r.  Or  IviDtiard,  iils  d'EdiuoaJ,  clail 
<i''ng  c  '  dernier  cai  et  se  trouvait  à  la  cour 
(tu  roi  de  Hongrie  dont  il  avait  épouse  la 
belle^CBur.  (Juand  sou  oncle  se  wt  aUerroi 
«or  |«  trdne  d'Angleterre,  il  le  (il  venir' près 
•i^  lui  î\\pc  ses  enfiUits  cl       fr  .ifa  comme 
*<^n  héritier.  Cei  lidouard  surauuiiué  Aliie- 
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ling,  étant  mort  en  1057,  saint  Edouard  traita 
de  Uiême  son  61s  Edgiir,  et  lui  donna  aussi 
le  titre  d'Atheling,  qui  équivalait  à  celui  d'hé- 
riter présoinplif  de  la  couronne.  Si  le  droit 
public  d'alors  n'était  pas  le  même  que  de  nos 
jours,  comme  on  n'en  saurait  disconvenir, 
d'après  des  exemples  oombreux  oik  l'ordre 
de  succession,  tel  qn*^  îïous  le  comprenons 
aujourd'hui,  nous  parait  violé,  (C  sérail  niul 
raisonner  que  de  juger  cci  temps  d'après  ce 
qui  se  passe  dans  le  nôtre.  D'ailleurs,  en  dé- 
férant ia  couronne  à  saint  Edouard,  il  était 
difUcilède  faire  tin  meilleur  choix  et  de  trou- 
ver un  prince  plus  accomjiîi.  Pl(  i  l  (1(  ](ir[é, 
de  bonté  et  de  sagesse ,  maiire  de  i»eà  pas- 
sions qu'il  avait  su  .  dompter  par  des  efforts 
vertueux,  s'il  nrrepta  le  trône  de  ses  piôres,  il 
ne  Qt  aucune  <temarcbe  pour  y  arriver.,  il  crut 
Voir  ta  voloQlè  de  Dieu  dans  le  vœu  natio- 
nal .  cl  n'eut,  en  acceptant,  d'antre  but  que 
celui  de  venir  au  secours  d'ua  peuple  mal- 
heureux, el  il  déclara  hanienient  qu'il  refu- 
serait la  plus  puissante  monarchie,  si  pour 
l'obtenir  il  laltail  verser  le  sang  d'un  seul 
homme  ;  au:»si,  tout  le  monde ,  sans  en  ex» 
ceptcr  les  adrérsaîres  de  sa  famille,  se  féli- 
filait  d'avoir  un  saint  pour  roi  :  tous  espé- 
raieiil  que  les  malheur^  pulilic:»  et  privés  al- 
laient finir,  el  leur  allente  ne  fut  pas  trom» 
pée  ;  car  le  règne  de  saint  Edouard  fut  un 
des  plus  heureux  qu'ail  jamais  vus  l'Augle- 
terre.  U  avait  quarante  ans,  lorsqu'il  fut  sa- 
cré le  jour  dr-  P;njue>  lfl'i2.  Suénon,  fils  do 
Canut  el  Irèie  dcâ  ueuv  derniers  roi^,  équipa 
une  flotte  en  Norwége,  pour  venir  attaquer 
r.Vnglelcrre  ;  Edouard  se  prépara  ;\  repf>us- 
scr  celte  iovasiou  qui  n'eut  pas  i>eu  ,  parce 
que  Suénon  fut  obligé  de  défendre  la  Norwége 
contre  le  roi  de  Danemark,  lin  KVjC. ,  de» 
pirates  danois  leulèfenl  une  descente  à 
sandwick,  et  ensuite  sur  les  côtes  d*Esse«  s 
mais  on  faisait  si  bonne  garde  qu'  Is  furent 
forcé**  de  so  rrtirer  avant  d'avoir  pu  ravager 
le  pa^s,  et  celle  tentative  fui  la  dernière. 
A  partir  de  cette  époque,  les  D.nujis  (|ui  ha- 
hilaieiit  l'AnuIelerre  se  fondir.  nt  telleiuent 
avec  ia  nation  anglaise,  (|U  li  u  est  plus  pcirié 
d*eQX  coniin<-  d'un  peuple  A  partsiapt  la 
nouveau  roi  sut  les  rallier  à  son  gouverne- 
nienl  1  Kdouard  n'entreprit  qu'une  s)  ule 
gueiK  ,  ct'Ilo  qui  eut  pour  objet  de  placer 
sur  le  trône  d'Ecosse  M.ilcolm  III,  iils  de  DtuT- 
can,  que  iUacbi.lh  avait  assas!)iné  en  lU4U, 
pour  s'c  ni  parer  de  soi|  royaume.  Les  lroa|>es 
du  roi  d'An^lcl 'rre  remporièrent  une  rie- 

toiic  complète,  (tOI>7J  :  rpsurpfii^i-ur  fat  tué 
dans  la  bataille,'  et  Malcolm  proclamé  roi 

d'Kcossc.  Edouard,  UTiiquemenl  occupé  du 
soiu  de  rendre  lieureux  ses  sujets  ,  diminua 
les  impôts,  et  abolit  le  éanegeU  ;  et  comme 
il  n'avait  point  de  passions  à  satisfaire,  ses 
revenus  étaient  employés  ù  récompenser 
ceux  qui  le  servaient  avec  Odélilé,  à  sonla- 
^er  les  pauvres,  à  doter  les  églises  el  à  fon- 
der dt  s  monastères,  l  es  grands  du  royaume 
s':uu^iiianl  qu'il  avail  épuisé  les  finances 
par  sî  s  aumônes  el  autres  bonnes  œuvres  , 
h  v  ri'nl  une  soninn"'  consi<iéral>!e  *nr  leurs 
viiaaaus,  ^aus  l'eu  preveiur  ,  gl  ta  iui  appor» 
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(èreni  cumiae  on  don  q9Q  lui  faisaiisfit  les 
peii|>le9  pour  tnbvenlr  aux  4épent«t  j>Qbli<^ 

ques.  Le  roi  !rs  remercia  de  leur  bonne  vn- 

loaléi  mail  il  ne  voulut  pas  de  ce(  a^eol 
dont  11  n'avait  pas  besoin  .el  le  fil  ren4r«  i 

rrux  qui  l'avaieul  donné.  Un  jour  qo'îl  était 
à  sommeiller  ^ans  un  apparlemenl  de  ton  pa* 
lais  où  était  sa  cassette ,  il  aperç  ut  nn  de  tes 
domesti4|iies  venir  par  (feux  fois  prendre  de 
Targent  :  comme  i!  y  revenait  une  Iroisième 
fois,  il  loi  dit  avec  bunlé  qu'il  t>'exp'>sait 
beauconpt  et  l'engagea  é  se  conleuter  d«  ce 
quMl  avait.  Le  trésorier  du  prince  s'ei.int 
aperçu  du  déGcit  quelques  iostanls  après, 
•e  Wt  eo  colère  contre  ie  voleur.  Sdonard.* 
pour  I'a|>aiser,  lui  dit  :«  Ce  m;ilbeureiix  avait 

6 lus  besoin  de  cet  argent  que  vuu&  cl  moi.  » 
>n  a  lyproché  ao  taint  roi  d'avoir,  dans 
cette  circcmstance ,  ;  oti<;<;(^  la  boulé  jusqu'à 
l'excès  :  cela  peut  être  ;  ni<iis  ou  peut  dire 
pour  sn  jiistiflealion  qu'il  fil  sentir  ao  con- 
piblc  1  1  i;r.'in(leur  de  sa  f^uw  et  qu'il  lui 
donna  uoe  réprimande  d.ius  le  bul  de  le  cor- 
riger. Il  avait  d'ailleurs  le  droit  de  lut  par- 
donner et  ilc  lui  filin-  r<'mi!>e  de  la  ^oiimiuî 
volée,  puisque  cet  argetit  lui  appartenait  en 

I>ropre  et  ne  provenail  pas  de»  deniers  de 
'Ei<it.  La  naiion  dé>>irait  que  le  roi  se  ma- 
riât, afin  d'.ivoir  des  héritiers  de  sa  cou- 
ronne i  tums  il  avail  f<iil  dan:î  jeunessie 
le  vœu  de  cbastelé  perpétuelle.  Il  léda  ce- 
pendant aux  VHMix  de  ses  sujets,  el  ayant 
fixé  son  choix  sur  bdiDie .  lille  de  Godwin  , 
romie  de  Kent  et  duc  de  Weslsex  ,  il  lui  flt 
p.'trt  de  son  vœu,  et  ils  convinrent  quMs  vi- 
vraient dans  ie  mariage  (  omioe  frère  et  sœur. 

s<>ignpor,  qui  devint  le  be«u-père  du  roi, 
e>l  I»  iru-riic  Godwin,  qui  stuis  h-  règne  pré- 
cédent fut  acLOiie  par  •ainl  Edouard  do 
neuilre  de  son  frère  Alfred,  et  qui  s*en  était 
purge  par  serment.  Dans  la  suite  il  se  ren- 
dit coupable  de  plusieurs  crimes  ,  ce  qui 
força  le  roi,  son  gendre,  k  lut  ordonner  de  se 
rendre  à  Glocesler,  sous  peine  de  («annisse- 
menl ,  pour  le  ju^^iiOer  des  accusations  por- 
tées contre  lui  ;  mais  lier  de  se^  ncbesites  et 
de  »a  puissance,  il  refu»a  de  cooiparatlre  el 
prit  la  fuite.  Il  revitil  tMisuit«>  avec  une  armée 
p4)ur  (itfa(|uer  Edutiaid  ;  mais  avant  «iu'«*n 
en  vint  aux  mains,  celui-ci  lui  pardonna  et 
le  rét..blil  d ms  >e>  tîignilî  s.  Pendant  la  ré- 
volte de  tjudwi»,  la  reine  iidilhe,  sa  tîile,  fol 
renlermée  dans  un  mon.ittère,  de  peur  qu'on 
m-  sf  rvlt  <le  sou  nom  pour  soulever  les 
vavsaux  et  les  amis  de  sou  père;  mais  lors- 
que Gudwin  Ail  rentré  dana  le  devoir,  le  roi 
la  rappela  à  la  <  our  el  la  traiia  avec  1rs  liié- 
mes  (  gards  qu'auparavaul.  £mnia,  mère  du 
roi,  ayant  été  arrosée  d'avoir  det  liaisons 
Cl  iiiiiiii  lSes  avec  Alwin,évéque  de  Winches- 
ter, le  roi  chargea  les  évèques  d«  prendre 
connaissance  df  l'affaire.  La  première  assem- 
blée tenue  à  Winchester  n'ayant  rien  décidé, 
il  «l'en  tint  une  si-ronde  daiiS  laquelle  plu- 
sieurs des  évéques  turenl  d'avis  qu'il  ne  f.il- 
lait  point  duitucr  suite  à  l'accusation:  c'est 
ce  que  le  roi  désirait  vivement;  mais  Robert, 
•rclievéque  de  Cautorbér»  qui  s'en  était  iais&é 
hipaaar  par  la  calamaie/iMlaUi  ai  fortcaBeM 


•or  réAOTiBiié  du  scaodaie  et  «or  la  «éc«. 
filé  d';^  apporter  un  r«Mède  eOeace,  ()«e  (n 

se  décida  [  our  le  parti  Ip  plus  rigoitm, 
Kmina  ue  voyant  aocoo  mofeade  pieaw 
son  Imsoceoee  allait  être  eondanné  «mut 

Fuzanoe,  lorsqu'à  son  exemple  elUcetu» 
cour»  i  Diau,  el  s'offrit  à  anbir^'iprettTeap. 
pelée  prttéid  «a  sfMit.  Le  jour  ajaui  m 
uxé,  la  princesse  passa  on  prièras Ueoit^ 
précéda  le  jugeuieut  de  Dieu  ;  et  lorMjut  ie 
momcut  Tut  venu,  elle  marcha  ,  ««-pie^iei 
les  yeux  bandés  sur  neuf  soesde  durnt 
tout  routre** ,  pl?icés  dans  re;:hi*p  dr  ïmibi. 
Swilhai  a  VV~uii:iii.'&ier,  t>aua      'n'fi  k\wm 
brAlore.  Le  roi,  Crappé  du  t^rodigs,  si  pli 
aux  pieds  de  sa  aaÂre,  lui  deniaudê  puitst 
d'avoir  douté  de  sa  vertu,  ei  doasa  ài 
biens  oonaidérables  à  l'église  de  Stad-M. 
Uiin  ;  exein|île  qui  fut  imitr  par  la  [iriacH>{ 
et  par  l'évéque  de  Wio€he>k'r.  Quaniàl'ir- 
chevéqoe  de  Canlorbérj,  il  fil  le  pèitnsaii 
di'  Rome,  en  fxpi.iiion  de  sa  faute,  cl  il  1I4 
ensuite  s'cnteroief  pour  le  resie  de  te»  joim 
dam  le  monastère  de  Jumiéges  ee  Kwnii. 
die,  doi>l  il  avait  été  abbé.  Le  ftainl  roi  psUti 
un  code  do  lois  sages,  connues  souslcuog 
de  lois  d'Kdouard  le  Coufestmr,  itoiu-leti» 
tinguer  de  celles  que  les  1019  imrnuaitJii 
nèrenl  daus  la  suiU'.  Elle*  funi  i  nrore  par- 
tie du  druit  bruaiiiitque,  excepté  kUfi|Mi< 
^es  points  qui  ont  été  changés  depeii.£lli 
pourvoi'Mtt  à  la  sûreté  publique  et  assnr  ' 
à  chaoue  particulier  ta  praprtété  d«  ce  qu  11 
possède*  KUes  prononcent  rareaisat  la  pcin 
fil  fiMit;  mais,  le  |ilii5  souvent, de-s  ma^in 
dunl  1«!  chitirc  cfii  déterminé  pour  cb|i)«iecas 
afin  de  ne  ries  laiaser  à  l'arbitraire  4»  fi- 
ges. Pe^^ua:3é  que  c'était  ,  eu  df  f-arf  u  i 
lois,  si  l'on  ne  veillait  à  leur  obsecviiu»,^ 
a'apphquait  à  les  liitire  exéeolcr  ét  biuii 
rendre  à  ses  sujets  hunne  et  pruotpte  jutUr. 
se  proposant  pour  modèle  le  roi  \lfrd| 
ne  cessait  de  surveiller  la  marche  des  iril» 
naux.  IN  iidani  sun  exil  en  >'<iriaaBdie,  i 
avait  f^it  vu  u  de  visiti  r  le  lombt'.iu  Atu  i 
Pierre  a  lloiiie,^!  Dieu  uiei>ait  itH  aui  luJ- 
heurs  de  sa  famille.  L:)r>qu*ilae  tii  iul«^^- 
ro*'nt  assis  suri»'  iiortc,  fi  \)rv\Kirg  d>- và^ 
ctlr.MiUes  pour  l'aulii  ilu  prince  des  apo<ir6 
et  disposa  tout  pour  son  pè<eriBAge.  Uin 
une  asstTDiilre  générale  de  la  nation,  iM*^ 
ciara  pul>liquemeuL  le  va:u  qu'il  avait  ta» 
la  résolution  où  il  était  de  1  .  eiiuiiier;  snii 
ras.sembléc  lui  rrpreseiUa  si  viu-mcni  « 
maux  que  pouvait  occa^iouuer  aonài'iftt"' 
que  le  bon  roi  en  fut  touché,  el  qu'd  fnM 
de  consulter  le  pa  e.  Leou  l.\,  qui  .ounf- 
nait  alors  l  Ëgli&e.  persuade  qu'istioturd  » 
pouvait  qttfiler  son  royauo  e  sanseipSMt 
sou  peuple  à  de  grands  dangers,  le  diipruu 
de  sou  vœu,  à  condil  un  qu'il  liisliibu^f'i' 
aux  pauvres  l'argent  qu'il  eiit  dépeniéei 
allant  à  Rome,  el  qu'il  doterait  ou  ibii(ier~i 
nn  monastère  en  l'honneur  du  prince  dtt 
ipôires.  tn  <  unséquence,il  fît  reparer  le  uj^ 
uastère  de  Sainl-Pierre  prés  de  Loudre^,;» 
des  donations  cotisidéraM  -s ,  cl,  sur  sâ<te' 
uiande,  le  pape  Nicolas  U  lui  aaordâ 
dba  taemptioiiB  tl  te  prit IMgai  qui  la M 
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la  pltj<  îlliislre  afihéye  de  KAnfIêterre.  Elle 
fol  appelée  Weslminster ,  c>8l-à-dire  roo- 
natlère  de  rOoe»! .  à  eaase  de  •»  êHoalkHi 

pnr  rnpport  A  T  nndres.  C'esl  dans  sn  magni- 
fique église  qu'on  couronne  léf  rois  et  tet 
relnè*  de  fè  OraA4e^BMK«f  n«  ;  e'ett  là  aossl 
qu'esl  lenr  sépulture,  .iin»i  que  ccWf.  rtps 

frat^ds  homaies  de  la  oailon  anglaise.  La 
édif  are  «H  fat  faile  le  jmir  île  Hm  IMS,  en 
présence  ries  princi;t,tnx  inemhres  du  clergé 
pt      la  noblesse-  Saiui  Edouard  signa  l'acle 
dA  roddatlon,  e(  tft  Inténprà  ta  fin  ée  Urtri^ 
bTes  inrrpi^tallOïïs  contre  ceux  qui  oscraionl 
violf^v  \pi  privilège!  de  son  monastère,  qu'il 
recardait,  arec  raison,  comme  un  monument 
^m  alte<ilrrai(  aux  siècles  ftilurs  son  xèle 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  sa  dévution  pnur 
•îliiit  Pierre.  Un  anlre  npAtre  pour  tequi-l  il 
avsH  ati«si  bf^aneoup  de  défOtfon«  e'est  saim 
JeaVi  riîv.intri^îtste,  li  quel,  .-lU  rapport  de  plu- 
sfctirs  historiens,  lui  fit  connaître  d'une  ma- 
nière tumalorelle  ,  que  le  moraenl  dt  sa 
niorl  npi  rnrijnit.  S'ctiuil  troùvé  niai  .-ivant  la 
céftmtMue  de  la  dédicace  de  WeslmiaiSUr, 
ft  iobM  ÉMli  Men  j  aaaister  jusqo^  laAttf 
m.ii^  au  isorlir  rte  IVglise,  il  fui  oblijié  do  se 
mettre  au  iit,  ei  il  ne  penia  plus  qu'à  ao  |»ré* 
payer  h  la  mort  par  11  récefKion  ilea  «aare- 
Dienl«.  Voyant  la  rein*»  qni  foujlail  on  larmes: 
Nt  plfur^z  pff   lui  dii-il ,  je  ne  mottrrai  pomi, 
inàt>  j>  tivrni  j'espère  en  quittant  cttt*  iêm 
rfihYt  entrer  (Ihv$  la  turre  des  rivants,  pomr 
\l  jotitr  du  banfipur  de^  saint».  Il  la  reoom- 
m.inda  ensuiu-  à  Uarold  son  frère  et  a  U  <iu> 
1res  sefgtieurB,^  leur  déclara  qu'elle  était 
restée  >Tergo.  Il  nioui  iit  lo  5  j:mvit»r  10l>(i,  à 
rigede  soixanie^uftlre  ans,  <  t  dans  la  vingU 
^MrtÂfM<afiAée«>  son  règne.  Dans  sa  der- 
v'\hc  malflrdie,  il  donna  à  ral>hé  de  \Ves(- 
minsfer  tin  anneau  qu'M  porlai4  :      le  cttn- 
Mm  enmihft  «ne  remfne,  et  l'on  a*e«  servait 
ff»iir  cuérrr  l«  n»al  cflduc.  Les  principaux 
niracles  qtie  Vnn  pioduitil  pour  sa  canoni- 
vation  furent  opM»  après  sa  morl.  I>«  son 
ifivant  il  avait  |.'uéri  une  luuu  ur  i li.mcn  ii«ie 
<|tri  eV^alait  une  odeur  fétide,  rien  qu  en  fai- 
^unl  le  signe  de  la  croit  sur  lu  per«oniie  qui 
en  èl;ill  atteilileb  L'an  1102  son  rorps  lut 
trouvé -sans  «tftinp  m;ir<ju<*  de  conupiion, 
el  il  fut  canoiii.sf,  ou  1  ll»l,  par  Alexandre  III. 
.'^a  féte  c«l  m<'ii<]uée  au  5  janvier  ;  utals  saint 
Th.imas.  ;>ri In  voque  de  Cantorbéry  ,  ay.'int 
(ait  la  translation  soleunelln  do  ses  reliques 
le18«elo1ii«ll69,M  féCeprinciMiilcfui  (istoè 
ce  jour,  et  le  t  finrilo  national  d'Oxf«*r(l,  tenu 
en  123:2,  ordonna  qu'elle  serait  d'obligation  eo 
Attf  leierre.  —  13  octobre. 

KDWIN  (sailli),  Fthritni<,  roi  <îti  Vnrlhum- 
berland  et  martyr,  né  en  5b6,  était  iil>  d'Alla 
on  Ella,  roi  de  Déire.  Lorsque  son  père  fui 
morl,  Klhelfrcd  ,  roi  de  Bernine,  s'empara 
«les  Ktals  du  prinre  défunl ,  au  préjudice 
4*Bdwtn,  qui  se  voyant  ainsi  dépo«»Ulé  fut 
réduit  à  se  réfugier  auprès  de  Uedwald. 
roi  des  Esl-Angle.«;  mai^  celui -ci,  gaf;né 
bientôt  après  par  les  ioslaact^s  et  les  pro- 
meatcii  d'Bihelfrcd,  allait  4e  loi  livrer  ton^ 
qi:p  f'(i\tiii  fui  prévenu  par  un  ami  qu'il 
avait  dans  le  cuuseti  de  Ktdwald^  de  ce  qu'uu 
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iramatt  contre  lui,  sous  les  dehors  d' 
néreuse  hospitalilé.  Celle  triste  nouvelle  le 
pféoaonpft  Iteaucoop.  el  une  nnU  qn'It  était 

«itirla  porie  rtti  palais,  songeant  aux  moyens 
de  se  sousira're  au  danger  qui  le  menaçait, 
un  incunnn  se  préMute  è  Ini  el  l'etsure  qu'il 
récupérera  le  royaume  de  ses  pères,  cl  que 
même  il  dttvîeniftfa  le  principal  roi  de  l'Uep- 
larebfe,  §*H  eenl  prendre  pour  conserver  ta 
vie  les  précanlions  qu'on  lui  indiquera.  Bd- 
wiu  le  lui  promet ,  et  aussitôt  l'étranger  lui 
roeltant  la  main  sur  la  léle  lui  dit  de  se  res- 
souvenir de  ro  sigO' .  Sur  eti  antralÛtai 
Kedwald  a^aot  chansçA  d'avis,  ne  pensi  plus 
à  le  li  vrera  Klbelfrcd,  à  qui  même  il  déclara 
la  guerre  :  il  le  Ina  dans  une  bataille,  el  rem- 
porta, en  616,  uue  victoire  complice  qui  re- 
mit Bdwin  en  pu^sesiiun,  non-seulement  du 
Déir«,  main  de  tmit  la  nord  de  l'Anglelerm. 
Ayant  demandéen  mariage ^.-linte  Mi  Iburgc, 
scRur  d  l^dbald,  rui  de  Reoi,  et  tille  de  saint 
Etbelbcrt,  qui  avail  été  te  premier  roi  cbré~ 
lien  de  l'Angleterre,  i]  lut  fut  d'.ilior  !  ré- 
pondu qu'une  chrétienue  ne  pouvait  épou- 
ser «m  idniétre,  de  peur  que  la  foi  et  ses 
mystères  ne  fussent  profanés  par  un  homme 
qui  n'adnrail  pas  le  vrai  Dieu.  Edwin  pro- 
mit 4i«  laiaanr  à  la  prineesse  la  liberté  de 
prali^oar  sa  religion,  et  donna  mémo  à  en* 
lendit  ^'il  n'était  pas  éloigné,  lui  m  'uio, 
d'embrasser  le  cbrislianismc.  Kdelliuruo  lui 
fut  accordée  A  celle  condition;  et  saint  Paa* 
lin,  qni  éiriit  prêtre  et  qui  fut  (ifpuis  sa- 
cré évoque  d'Vork,  accompagna  la  (irincesse 
pour  lui  procurer  lea  >ecours  do  saint  mi-> 
nistère.  Un  assassin,  envoyé  par  CtMiii;éKile, 
ri*i  de  Wc!»sex,  manqua  de  tuer  Edwiu  eu  le 
frappant  avec  uu  poignard  empoisonné  :  il 
nedull.i  \ie  qu'au  dévouemeul  de  IJII  i,  son 
minière  et  son  ami,  qui  se  jela  entre  loi  el 
4'aefassin  :  Il  reçut  le  ronp  deslioé  ao  roi,  et 
mourut   sur -le  -  champ.  Edwin  fut  lissé 
aussi,  mais  assez  légèremeui.  Ou  an  élu  le 
coupable,  qui  tua  enc<ire  on  officier  du  roi 
m  se  défend  ni,  et  il  fut  mis  en  pièce».  Le 
rui,  éciiappé  à  nu  aussi  grand,  danger  s'em- 
pressa de  témoigner  sa  reconnaiss.mce  â  ses 
idoles,  mais  haint  Paulin  lui  av'iol  repré- 
senté que  c'é'ait  un  culte  s  icri  é;.'e,  cl  que 
c'était  aux  piièros  du  la  leiue  qu'il  était  re- 
devable de  sa  conserv.iiiun.  Rdwin  Técouia 
avec  plaisir  et    pemiil  (|ii*oti  rons.irr.il  à 
Dieu  la  princesse  dont  la  leiue  venait  d'ac- 
concber.  Elle  fut  baptisée,  avpc  douze  au» 
très  personnes,  par  saint  Paulin,  1' jour  de 
la  Peulecôle  (625}  el  reçut  le  nom  d'Eanilèdo. 
Edwin  fit  pins  s  il  promit  que  d'il  guérissait 
de  sa  bles.surn  et  s'il  remp  rtait  la  vicl<»ire 
sur  un  ennemi  qui  venait  d'attenter  si  iâ- 
ebnment  à  sa  vie,  il  se  ferait  ehrétirn.  Il 
di'fit  eu  effet  le  roi  des  Wesi-Saxons  ,  et 
renonça  aussitôt  au  cnlte  des  iibdes  ;  cepen« 
dant  il  dNirérail  son  baptême.  Le  p.tpe  Eoni« 
face  V  lui  écrivit  pour  !'c\liori  r  à  tenir  .-^a 
promesse,  et  joignit  à  sa  lettre  divers  pré* 
sents,  tant  pour  lui  que  pour  la  reine.  Ed- 
win  se  Gt  donc  instruire;  suint  Paulin  de 
son  cAté  ne  cessait  Je  f>rier  pour  sa  coovcr 
siuUf  el  le  pressait  de  ne  pas  résiftler  plut 
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longtemps  à  la  grâce.  Ayant  appris  par 
révplition  ce  que  rinconnu,  dont  il  a  été 
question  plus  haut,  avait  predil  à  Edwin, 
et  rengagement  qu'avait  pris  ce  prince,  il 
lui  mit  la  main  sur  la  téte  et  lui  demanda 
•'il  se  ressouvenait  de  ce  signe.  Alors  le  roi, 
font  IremlHanl,  vootot  se  jou  r  a  ses  prâds; 
mais  le  saint  l'en  empêcha  et  lui  ilii  avec 
douceur  :  Vous  voyez  que  Uieu  vou$  a  delt- 
wri  â9  «#f  etincniti,  etqwê^non  ewMent.dt 
celle  [fv  rur,  il  vous  o//m-  ii^rorp  vn  royaume 
éternel.  J^emez,  de  lotre  côié,  à  accomplir 
voire  promttfe  en  recelant  It  hupféme  ei  «t 
conformant  votre  conduiie  à  (a  sa'nlt'lf'  de  la 
religion  que  voua  atex  embrasiée.  Le  rut  assein- 
bta  les  principaux  membres  de  son  conseil, 
et  leur  demanda  leur  a%\ê.  Goili,  grind  pr«> 
Ire  des  idoles,  parl  i  lo  premier,  et  déclara 
qu'il  était  prouve  par  1  expérience  que  les 
dieux  qu'ils  adoraient  n'avaieot  aocun  pou-> 
voir.  Saint  P  nil  n,  prenant  la  parole  à  $oii 
toufi  démunira  avec  force  rexccllcoce  cl  ia 
ttécestifé  de  la  religion  chrétienne.  CoiO  ap- 
peau lu  n  <    disctiur^,  et  proposa  do  brûler 
les  teniuteâ  et  les  autels  des  idoles.  Le  roi  lui 
ayani  demandé  qn!  les  profanerait  le  pre- 
mitr,  CoiR  ré  ou-*lt  que  c'était  à   loi  à 
donner  l'exemple,  puisqu'il  avait  été  ie 
chef  du  colle  idolâtnque.  11  demanda  donc 
des  armes  et  un  cheval,  deux  cbo!>PS  que  la 
super  tilion  de  ces  pruples  interdisait  au 

SraiiJ  prélre,  et  elaui  monté  sur  le  cheval 
o  roi  avec  une  épèe  A  son  côté  et  une 
lance  à  la  main,  il  se  rendit  au  principr»! 
lemple  qu'il  profana  an  y  jeiani  sa  lance  ; 
ensuite  oa  y  mil  le  feu  el  on  le  dctraiiit*  Ce 
fut  le  jour  de  r*1qii'  s  do  l'an  627  que  saint 
Pauiia  baptisa  le  roi  avec  le  prince  Osfrid, 
son  fils,  et  un' grand' nombre  ne»  principauT 
de  1.»  nation.     1  cérémonie  eut  lieu  à  York, 
dans  uneégiiâc  en  buis  i^u'on  utatt  élevée  À 
la  hâte.  Edwin  la  fit  rebâtir  en  pierre,  et 
celle  église  deuiil,  pîus  tard,  calhe  iral  -.  H 
i-n  fil  hâiir  une  nuire  en  l'honneur  de  «>ainl 
Albun,  dans  un  lieu  qui  prit  le  nomd'Alban»- 
bnry,  el  qui  s'appelle  maînicnant  Almond» 
bury.  Le  roi,  après  son  baptême,  non  content 
de  pratiquer  lui -mcaïc  l'Lviiugile,  s'appli- 
quait a«ec  zèle  à  la  conversion  de  ses  au- 
jets,  qui  s'estimaient  hcurenx  d'être  gouver- 
nés par  un  tel  prince.  Le  bon  ordre  et  ia 
tranquillité  dont  on  jouissait  sons  sou  règne 
aval,  ni  même  passé  en  provorlir,  cl  l'on  as- 
sure qu'une  femme,  leoiiut  sou  cnfauldans 
ses  bras,  pouvait  sans  rien  craindre  aller 
seule  d'une  mer  i\  l'oiifre,  el  (juc  personne 
ne  loucbail  aux  bassin»  d'airain  placés  aux 
fontaines  qui  se  Ironvaient'sor  les  grands 
chemins,  pour  puiser  de  l'eau  :  tant  ia  po- 
lice était  bien  faite,  lant  les  lois  étaient  bien 
ubscrvéciil  Lo  saint  roi,  pour  récompenser 
les  services  de  saint  Pauim,  s'adressa  au 
pape  Uonorius  1",  aGn  qu'il  iui  accordât  le 
paUiuin.  ainsi  qu'à  saint  Honoré,  archevêque 
de  Canturbery.  Le  pape  dans  sa  réponse,  qui 
est  de  G32,  le  félicite  sur  sa  conversion,  et 
accorde,  sur  sa  demande,  le  paiiium  aux 
deux  utétropolitaini  de  ses  Etals.  Il  y  avait 
ttX'sept  ans  qu'Edwin  était  sor  le  trône, 
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lorsqu'il  plul  à  Dieu  de  l'éprouver  par  dei 
malheurs  qui  lui  procurèrent  une  morl  gio- 
rieu>e.  Penda,  issu  du  sang  rojal  tic  .Mtrcie 
s'éiant  proclamé  riài  des  iMercicas,  leva  l'él 
tciidard  de  la  révolte  contre  h  roi  desNor- 
lliuutbres,  dont  il  était  le  sujcl,  et  viai  lui 
livrer  bataille  à  Hcaven(i(  Id  ,  aujoutélisi 
Hatfî  l  l,  dans  la  province  d'Vork.  Le  taiot 
roi  lui  lué  en  comballaot  avec  courage  pouf 
la  caoae  de  la  religion  chrétienne,  qoe  P«âdi 
voul::it  détruire,  et  qu'il  persécuta  cn^iii 
tant  qu'il  vécuL  Saint  l^dwin  mourul  l'ao 
633,  d«na  la  quarante^pliéme  année  de  soi 
à'^p  et  \n  (lix-septiémo  de  son  règne.  Soa 
corps  fui  enterré  à  Whitby,  à  l'exception  ée 
sa  tête,  qui  avait  été  séparée  dn  tronc  pirla 
Merciens,  et  (|ui  fut  placée  dans  l'eizlise qu'il 
avait  fait  construire  à  York.  Le  Mariyrulog*  ' 
de  t'iorus  et  les  calendriers  d'Angleierrif  lut  , 
donnent  le  litre  de  martyr,  et  deux  ancienoei  < 
églises,  d  !il  l'une  était  à  L(»ndrps  el  l'auire  • 
à  Brève  dan»  le  Sommersct,  l  avaicul  cboui 
pour  leur  |»atron  priDCiptl.'fc  etlSos* 
lobre. 

£FFLAH  (saint),  Jaflunanuui,  prince  hi- 
bernats  et  solitaire,  qnitla  sa  patrie  pour  T^ 

nir  habiter  un  dé>eri  d -  TArmorique  où  il 
mourul  eo  512. 11  y  a  une  église  de  soa  soib 
à  8aint«Michel  en  Grévie,  dans  raociratift* 
cése  lié  Tréguier.- 1>  novembre. 

MGiiKlil  saint),  Egberlus,  prêtre  et  mis< 
sionnaire  en  Irlande  et  en  Ecosse,  était  .An- 
glais de  naissance.  Après  avoir  pris  Ilubit 
monastique  dans  sa  patrie,  il  passa  en  Ir* 
lande  avec  saint  Wigbcrt  et  saint  Wtlli- 
brord,  dans  la  vue  de  se  perfectionaer  daai  , 
la  science  drs  :im!<?  el  d.ni';  l?i  pr;iliipjt  .le  ' 
la  perleclion.  Apres  douze  ^us>  de  séjour  dam  J 
celle  Ile,  il  se  sentit  appelé  à  traTai<l«r  i  la 
conviTiiion  des  idolâtres,  et  il  dcuianda  h 
permis^yion  d'aller  évangeliser  les  peuples  <i« 
fa  Frise,  où  saint  Wigberl  était  dej'l  depoii 
deux  ans,  rt  (  ù  se  rendaient  saiiil  Swillterl 
et  saint  VV  itlihrord  avec  dix  autres  oiif^iott* 
naircs  ;  mais  saint  Hoisil,  mort  depuis  vingt' 
six  ans,  lui  apparut,  au  rapport  ae  fiède,  et  • 
lui  couse  lia  d'aller  exercer  son  xèle  aposto- 
lique dans  les  îles  situées  entre  l'Irlande  et 
l'Lcosse.  Dans  la  même  apparilion*  il  lui  fui 
dit  de  se  rendre  dans  les  deux  mouaiières  de 
Colomkille  et  de  .Magi:»,  atin  d'enseigner  aui  , 
moines  qui  les  habitaient  îft  vraie  oiasiin  , 
de  célébrer  Ki  fèif  de  i'.i(|nrs.  Pendant  qu'il 
travaillait  au  âalul  des  ùmes  dans  ces  coiui 
reculés  do  globe,  il  s'intéressait  viveaictt  i 
la  mission  de  ia  Frise,  dont  il  a\ait  é;i'  I« 
princioal  mobile  el  qu'il  recommandait  $aa$ 
cesse  a  Dieu  dans  ses  prières.  La  plupart  da 
ceux  qui  y  (rav  iillaienl  étaient  ou  ses  aiivs 
on  ses  disciples,  el,  dans  les  rapporUflu'il 
eiitrelcuait  avec  eux,  il  cucourageatt  Wtt 
zèle  et  s'associait  de  ccsnr  à  leurs  peines  il 
à  leurs  succès.  11  monrul  dans  l'Ile  de  Hiot» 
de-Jonc,  vers  l'an  làO ,  a  1  âge  d'cnvirsn 
quatre-vingt-dix  ans.  BèJe  qui  écriui  soa 
llisloire  ecclésiastique  vers  l'année  sinvanle. 
en  Idil  ua  grand  cloge,  el  donne  it:  détail 
édiQant  de  ses  vertus,  de  i«s  traraus  ap*** 
loliqnes  ct'de  ses  ausléritéi.— Sfc  avriL 
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EGBËni  f<;iinf),  Eehbtractus,  évéque  de 
Trèvcb,  florissuii  dans  le  siècle,  et  inoL- 
ml  ro  W0*<^9  décembre. 

E(jBlN  ,  ou  Etbbin  .  Eghinua  ,  sulit.iiro 
pn  Irifliulo,  né  ver»  l'an  "riS  d'une  f.'imiilc 
ooblc  d'AngIcicrrc  ,  fut  envoyé  en  France 
par  SM  pareoUi  A  l'Age  de  quinze  ans.  Placé 
BOUS  la  conduite  do  saint  S.imson,  son  cotii-> 

{>alriole,  qui  élail  alors  évéque  de  Dol  dans 
'Aruiorique»  celui-ci  Kaltacha  nu  service  de 
son  église.  Sainl  Egbin  était  diacre,  lors- 
qu'ayant  entendu  un  jour  lire,  à  la  messe» 
ces  paroles  de  l'Evangile  :  Celof  qni  ne  re- 
nonce point  n  tdut  ce  qu'il  possède  ne  peut 
être  mon  disciple,  il  prit  la  résolution  de 
qaiCler  le  inonde  pour  ne  ptns  s'occuper 
qu'à  servir  Dieu  dans  la  solitude.  Saint 
8amson  ayant  approuvé  son  dessein,  il  se 
relira  dans  le  monastère  de  Taurac,  où  il  pro» 
nooça  ses  vœux  en  5&4.  Il  choisit  pour  son 
guide  spirituel  «n  snint  religieux  de  Taurac, 
nommé  Gutgiiolo  ou  Winwaloé  qu'il  ne  fjul 
pas  confondre  avec  le  saint  du  même  nom 
qui  fut  nbl  é  de  L.'indevenncc,e(r<)ssislnit  à 
I»  uies^e  qu'il  célébrait,  trois  fois  l<i  semni- 
oe,  dans  une  chapelle  dislanle  d'une  demi- 
ïiei;r  dti  monastère.  Les  moines  de  Taurac 
ayant  été  dispersés  par  une  irruption  des 
Français ,  ?ers  l'an  MO,  Egbin  mena  quel- 
que temps  la  vie  érémilique,  et  passa  ensuite 
en  Irlande,  où  il  séjourna  vingt  ans^  dans 
ine  celinfe  qu'il  s'était  consirnile  au  milieu 
des  Ijois.  Ses  auslërilés  et  ses  miiaclcs  ren- 
dirent son  nom  célèbre,  il  mourut  le  19  oc- 
tobre 610,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.— 
J9  octobre 

EGDUNE  (saint),  Egdunius,  prêtre  et  mar- 
trr  à  Nici>roédie,  (ut  l'une  des  premières  vic- 
times de  la  perséeulion  de  Dfoelélien,  en 

303.  Pendu  par  les  pieds  ,  la  lèlc  m  bas,  il 
fut  pioufle  par  la  fumée  ^u'oa  faisait  sous  lui. 
—12  mars. 

VOBCB  (saint),  Egtlitu,  évéque  dans  le 

Rouergue,  fl  ri-saii  uw  connitenremenl  du 
ti*  siècle,  et  mourut  vers  Tau  525.-3  no- 
vembre. 

'  EGELINDE  (sainte  i,  f^sfmrfe,  épouse  de 

saint  Florien,  soofTrit,  à  ee  que  l'on  croit, 
^vcc  son  mari  A  Zeisselmaur,  près  de  Lorch 
^n  Autriche,  l'an  303,  sous  le  président 
Aquilin  ,  pendant  la  persécution  de  Dioclc- 
tuen.  Elle  est  nommée  dans  quelques  Marty- 
éloges  avec  saint  Florien,  sons  le  4  mai. 

EGEf^NOTH  f.snînt),  .1  r/if/nor r;5,  archevé- 
*^ne  de  Caoiorbery,  surnummé  le  Bun^  flo> 
■^issait  au  eommencement  du  xi*  siècle  ;  s*é- 
^  anl  rendu  à  Home  pour  y  recevoir  le  pa/- 
'   (um  des  mains  du  pape  Benoit  Vlll,  il  passa 
fiS^r  Pavio  à  son  retour  et  il  obtint  des  kénc- 
^^iciins  de  celte  ville  un  bras  de  saint  Au- 
^Uiiin  d'Hippniio,  dont  il  enrichit  sa  catbéH 
^'aie.  il  nioui  ul  en  1038.  — 30  octobre. 
KGëLKED  (  saint),  Egildrithui,  moine 
Croyland  et  martyr,  venait  d'asnisler  à 
'*uiel.  en  qualité  d'atoiyle, suint  Théudoro 
r^ti  abbé,  pendant  la  célébration  des  saints 
j  3"«lères,  lorsqu'ils  fiinni  mis  à  mort 
**i>aiiois.  C»  ij\  -  1, 
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Ires  du  monastère,  rnrT<;sarrfVent  tnuto  lu 
communa'ité  et  incendièrent  les  bâtiments. 
Tan  870.  Ces  victimes  de  leer  barbarie  sont 
honorées  comme  martyrs  !(î  1Î5  seplembro. 

EGORiLLË,  ou  Si:iiiiicoLe  fsaintj,  Scubi- 
cu/ujf,  diacre  et  martyr,  souffrit  avee  saint 
Nie  lise  et  sainl  Quirin  qu'il  accompagnait 
dans  leurs  courses  apostoliques.  Arrêtés  par 
les  I  aïens,  iis  furent  déca|iités  sur  les  bords 
de  l'Epie,  près  de  la  Koche  Guyon  dans  le 
Vexin.  Leurs  corps  furent  enierrés  dans 
une  Ile  formée  par  la  rivière,  et  l'on  bâtit 
dans  la  suite  en  leur  honneur  une  cha- 
pelle sur  leur  tombeau.  —  11  octobre 

KGRILE  (saint),  Egniius,  martyr  à  Césa- 
rée  en  Cappadoce»  est  honoré  le  à  no- 
vembre. 

EGUIGNEA  (sainl)  Finhmut ,  martyr  A 
Plondèry  en  basse  Bretagne ,  avec  sainte 
l'ialc  sa  sœur  et  plusieurs  autres,  souffrit  en 

Ik  décembre. 

EGWIN  (  saint  ) ,  Egwinus  ,  évéque  de 
>Vor<  ester,  eu  Angleterre,  né  au  milieu  du 
vu*  siècle,  sortait  de  la  famille  des  rois  do 
Mercie.  Il  ^e  consacra  au  service  de  Dieu, 
dès  sa  jeunesse,  et  ses  vertus  le  firent  élever 
sur  le  siépi'  de  Worresler,  en  ()92.  l'ersotuté 
par  quclt{ues  ennemis  puissants  qui  ne  pou- 
vaient lui  pardonner  la  généreuse  liberté 
avec  laquelle  il  reprenait  le  viee,  il  (It  le 
pèlerinage  de  Uumc  pour  donner  à  leur  fu- 
reur le  temps  <h>  s'afiaiscr.  De  retour  dans 
son  diorès» ,  en  701,  il  fomla  la  fameuse  ab- 
baye d'Evcsbau)  cl  il  fut  aidé  dans  celle  en- 
treprise par  les  libéralités  de  Kenred,  roi  de 
Alcrcie,  son  p-irml.  11  (il  un  SiTond  pèleri- 
nage à  Rome  avec  ce  prince,  qui  venait  do 
renoncer  au  tréno  pour  8*assurer  plus  eflt- 
curriicnt   une  couronn.?  immortelle.  Saint 
Egwin  mourut  le  30  décembre  717,  et  fut  en- 
terré à  Evesbam.  En  118'},  on  Ol  la  transla- 
tmn  de  ses  reliques,  et  il  parait  que  cette 
cérémonie  eut  lieu  le  11  janvier,  jour  où  il 
est  nommé  dans  les  Marlyrologos  anglais.— 
11  janvier. 

EIGIf.  (saint;,  ^igit,  ablié  de  Ktilde,  fut 
du  en  8i7  pour  succéder  ù  l'alikic  Kulgar, 
qui  fut  obligé  de  donner  sa  démission  à 
caMse  fJrs  plaintes  que  ses  religieux  avaient 

{mriet's  coulre  lui  devant  l'empereur  Lou'S 
e  Débonnaire.  Ce  prince  afant  ordonne  de 
procéilcr  à  l'éleclioTi  (l'ini  nouvel  abbé,  Eigil 
tut  élu  d'un  consehlemeul  ooanime  et  il  eut 
bienlAt  rétabli  dans  la  coromnnauté  l'esprit 
de  paix  et  d'union.  Il  mourut  en  822  el  eut 
saint  Uaban-Maur  pour  successeur.  Il  est 
nommé  dans  plusieurs  calendriers  sous  le 
17  décembre. 

EIMUÈTHE  (sainte),  Eimbetha^  vierge,  cs| 
honorée  à  Strasbourg  le  10  septembre. 

EINAIU)  j sainl),  solitaire  à  Aliène,  dans  le 
comté  de  la  Marck,  eu  Allemagne,  est  honoré 
le  25  mars. 

Kl NAKD  (sainl  I,  Eginardus^  diX'hottième 
nlibé  de  Funtenelle,  lut  élevé  â  la  cour  do 
Gbar'cmagne.  Ayant  embrassé  l'état  mo- 
na»tique,  il  «  tait  déjà  abbé  de  Funtenelle, 
lorsqu  Louis  le  Debuiiuairc  lui  dunoa  l'in- 
tcuduucc  U'Aix-lu-Cbapeile;  mats  Eiuacdg 
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craignant  de  perdre  dans  ce  poste  l'esprit 
iiitfriaar,  r«tcHima  bieiitôl  à  so»  abbaye« 

doiil  il  qiiiUa  h-  miuveruemeul  pour  v  vivre 
«u  «impie  religieux.  U  uiaurul  ea  &Àd.  — 
18  maiv 

SLADE,  ou  TIki.lv  OB  (  saint  ),  f/Zar/ius, 
âvéque  d'Auxerre,  fut  d'abord  enïa;:é  daiks 
Ivs  lien»  du  uiari^gc;  mais  il  prit,  du  con- 
Mtitvnuvii  (le  son  èpooae,  la  iésu!u(iou  do 
i^ivre  il.tiis  la  roiUioonce,  et  eulra  (i.ins  I'.'- 
tat  fccîésiahlique  pemlnul  quo  sa  lemrue, 
de  son  c6(é,  prenait  le  vuilc.  Ayaut  stiacèdé 
à  saint  Valérieu  sur  lii  <u'i;o  d  Aux  erre,  il 
convertit  un  graa4  nninure  à.;  paient ,  et 
gouverna  «ainlemenl  l\>  troupe  au  conlU  à 
gfs.  soins.  Il  iiu)  .rut  vor^  l' m  .SS?,  et  fut  en- 
terré  dans  le  ciuiutière  «lu  Muut-.Ure,  à  côté 
de  saint  Vatérleo. Il  eut  pour  succesteur  saial 
Amalonr.  —  8  mai. 

KLAN  (saint),  Alanuit  abbé  en. Langue* 
doc,  flori«saii  dans  la  vu'  sicela.  Il  était  pa- 
tron (i  <  I  incieiiuecalbédrula  daLavaur.  — 
25  iiDViMnhre. 

ELAPilE  (saint  ),  Elup^Hus,  marljr  en 
Afrii|ue,  souiTni  nvoc  saint  Xbéoii  ot  plu- 
sieurs aulrcs.  — 28  juin. 

ELAVAli  (saint),  chèque  de  CUâlunâ-sur- 
'  Morne,  si*rlail  dînoe  famille  noble  de  Liino- 
pe*,  qui  lui  fil  d>»nniT  nne  rd  if  iuun  soi- 
gnée H  mcritii ,  par  ses  vertus  et  p^ir  sa 
aricnce  dans  tes  saintes  lù-rituresi,  d*étro 
élcvo  sur  lo  siéi^îr  <'jiihoo^;il  io  C.liàlons,  sous 
Sjt,'cb<  rt.  dfMit  îe  règne  ouuiiueiiÇH  eu  util.  Il 
m.trciia  sur  les  traci'S  di»  »»»  snhits  prédéces- 
seurs et  mourut  on  K<ip;ij^itc  où  il  avait  ct  > 
cnTOy  '"  eu  atnlt  ts.ul)*  ;  ni.iiâ  son  corp^ 
fat  iMpporlé  à  G  jàloiis  cl  enu-rré  daiii» 
'  l'église  (le  S  iint-Jean-0<i[»tit<(u,  sittiee  hors 
des  ii.'ii!>dela  \ilii':oule  li.inx  ora.  plus 
tuid,  uans  c«  lie  de  Saiui-Pierro.  11  eut  pour 
f uecesseur  saint  Ludmier  ton  frère.  — 10 

jinùt. 

ELCOM  LIAUCAMA  (  lo  bienbeoreus  }, 
Xaîeo-Liaucnmnêt  nbbéuo  Lidloui^  mena»- 

t(  ie  !  'i*ordre  de  Pri»tnoutrc,  fut  mis  à  inntt 
eu  i^o2  par  des  Irère»  couvers  qu'il  avait 
Mhorlés  è  M  corrigeip  da  leurs  dèsofilns  el 

»  !»cconfos«er.  Il  est  hunorc  comme  martYfà 
Terporte,  dans  1«  Frise,  le ±2  mars. 

ELE  (la  bitfulieuieuw;,  Ela,  comtesse  de 
Salisbury  el  ensuite  reii:^')  eu  se  de  l'ordre  do 
C'ttMtit,  mourut  Vit*  i'aii  1200,  el  elle  est 
l)04èor«;c  à  L.ieok  en  Anfçleterre  le  1"  février. 

ELKAZAR  (saint),  /' /«uaruf,  mmlfr  de 
rancicnne  loi,  éUirl  de  nrec  sacerdotale  et 
l'un  des  principaux  docteurs  de  la  nation 
jaWe.  Parteifo  è  on  êt^  avatieé,  ss<  li>nf 
carrièr  "  .iv.iit  été  un  .•umK'N"  de  tldél  li*  aux 
préccpies  divins  cl  d  c&ii  litude  à  tons  ses' 
sfovoirs.  Aniiochus  (Ipip*iane,  roi  de  Syrie  , 
qui  depuis  piusi  -urs  années  persécutait,  par 
loi-rnerae  ou  par  ses  functtonnatres^  les 
Juifs  soumiS'  ès»  domih^lioii.  se  rendit  à 
Jérusalem  l'an  107  avant  Jésu8»Chrlst  ponr 
ajliver  f>i  pt  rsécnlion,  se  persuad  ml  que 
c'était  te  meilleur  moyen  dVlnuffcr  tout  fcr- 
ineut  de  révolte.  Comme  M(i<i/ar  était  l'a» 
1<  s  plus  illuslrcâ  eî  *îi  s  r  s  ff-r.cals  obser- 
vuluurs  des  lois  divines,  it  te  lit  couiparaitro 


devant  loi  et  voulut  lui  faire  masger. deU 
ehairde  porc.  On  lui  ouvrit  la  boaclit  «l 

l'on  s'e'TonMit  de  lui  ingurgiter,  tii,il;;ré  sa 
résistance  ,  des  morceaux  de  cette  TiatuU 
prohibée  ;  mais  eomroe  ces  lentavivss  uV 
boutiiis.iient  à  rien,  on  le  dépoudla  de  sei 
babils  et  on  le  frappa  de  verges  jusqu'à  lui 
mettre  le  corps  tout  en  aan,;,  pendaul  qu'ua 
bér.iuît  lui  rappelait,  à  li^iule  voii,  l'urdrs 
royal-  Ses  amis,  lénioius  de  cette  b  iiliiri»«i 
loui  hés  d'une  fausso  rompa^iitioii,  lui  roo- 
seillèrent,  pour  se  soustraire  à  ees  toarmemi, 
de  se  jtrortirer  dfs  viandes  portriises  ;i,ir  la 
loi,  aiiu  qu'eu  le»  mangeant  il  (il  croire  ijuil 
avait  enéeulé  les  ordres  du  prince.  Eléiur 
ne  voulut  pas  so  prêter  à  C  'îtc  critnini'lle 
dissiuiuiatiou,  parce  qu'elle  repuguailàM 
coiiscieH«e,  à  la  firaaehise  de  sou  earactért, 
et  qu'elle  eût  été  une  pierre  d'.iclioiipciii  ni 
pour  SCS  coreligionnaires.  Je  (vais  crwt 
aux  îeunrs  gais,  dii-il,  ifue  rnoi,  tieUhrîit 
q liai I  e-viHtjt- lit X  am^j'ni  ahjai  é  lartli(jm 
des  Juifs  pour  adopter  celle  des  G  n  ili.nk 
de  prolonger  de  (^uel^fues  jours  une  tu 
touche  «i  4>  fin,  £tt  Muppoâant  qu»  par  ttUt 
lâcielé  j'édi  ipfe  a  f  r  ^m.ipli'  ea  qui  iiCttllf»- 
dent.  Je  n  écliuppa  us  pus  u  lu  cOiCi  t  du  lùnl' 
JPui$$imt  9tt  cetU  rie,  «i  sur/oui  eu  roitfri, 
lutulii  </u'eii  tii'y  irnnt  rourayeutetnent,  jéliM' 
se>(u  à  laiCiiiifSHe juive  ua  euétaple  desvu- 
tanet  qw  konorernme$  cheveux  Uiau»  h  ifÂ 
appien  ira  à  miinrir  <u  c>-  f-rnn  t'  pour  lu 
êitiniit  iois  d9  la  relifjio$k.  Alors  le»  ttoiu^ 
reaux,  qui  avaient  cessé  de  Le  toormenier, 
dans  respéraui.u  qu'il  sto  laisserait  vaiftoi, 
reoomait'ncrrenl  do   le    frapper  •  l'i-  fart 
qu'auparavant,  el  il  expira  !><  u>  ic^t^cuiips 
en  priant  Dieu  q,Utt  sa  mon  uA  ua  aui 
nialhears  de  Sa  naliuo.  —  i"'  août  cl  1* 
octobre. 

ELÉAZARB  (sainte),  f'/eosariim»  mart^M 

â'  l.>on,  sonfTrii  avec  saint  Uinerf*  laa  nun 
et  leurs  huii  iiU.  —  2:7  août. 

KLËO.N'ORK  (sainte).  .4/t>nordjs on Fcf*  | 
nora,  inail  \  re  à  lifriuiin^fi  mu  en  Irlaii  rt',  f'I 
mise  à  mort  pour  la  fui  cattiulique  par  \ts  : 
faérf tlqnes^mte  ^vi*s»ètlr.— iS'  déceisbrR  : 

blLliittK  (saint)  £ltrius,  abbé  de  GutHvna, 
daii»  le  l>t- iibigbsluFc,  jprè»  s'tMre  »piliq<i« 
dnus  s  I  jcnne«.>e  à  l'élude  des  leilris,  sur^ 
tira  dans  un  démn  où  ilpmsa  plusieun  an- 
néf^i.  Il  f4Kida  emuU»  i  (^^illierin,  dsas  II 
Vitilee  de  la  Ciiudc,  deun>  inenfisiéres,  i'us  \ 
pour  dl»»  lioiiiaim<et  l'aMm'  pmr  de*  ftak 
me»:  c'est  dnns  evr  demi  i«  que  se  relirt 
suinte  W«4HH^ride  dunl  ou'  croît  qu#  ïit  the 
fnt  écrilo'paiisafnl  Hlère.  If  OHKirM'VM  Ik 
ctumiu'iicpincnt  du  nii"  siéfte  et  ftjl  ert'f''" 
dan»  IV^lise  du  monastère  qu'il  avait  f^^ade 
et  dent  il  fi»l  le*  premien  abbér.  {Hnt'toMbMa 
était  en  grande  vénéralioii  cbav  las  fisAsi*» 
—  li  jim. 

BLHSiiVAN  (saint),  roi  d'Bihiopie.leaie' 
dèledas  ttoas  princes,  Aese  propoMftdairle 
pWTrf  nemeui  de  ses  Eta4s  que  lt'gk»irede 
l>ieu  et  le  bonheur  de  son  peuple.  8'il  P»' 
les  armes,  ce  ne  fui  qne  pour  défeadre  la 
cause  de  la  j.islice  et  d>j  la  relijiun  poutrfl 
Dunaan,  Juif  de  nation,  qui  s'était  coiporQ 
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du  souverain  pouvoir  <  Im-/  Ip»  Ilom^ritcs, 
cl  iiui  persécufait  les  (  hioiicns.  Oux-ci, 
dans  leur  délres»^,  s'a  Ire  st-roi  t  à  I  rinnc- 
reur  Justin  l'Aïuioit,  qui  cn;;agea  saii)l  Elva- 
haan  à  faire  la  guerre  à  rusarpateor  et  à 
dj'livrer  l'Arabie  Heureuse  de  s:t  lyrnnnie. 
L»  sain(  ror  dâ/éra  aut  cposeiU  du  prince  ul 
Il  remporta  sur  Duna^m  une  victoire  corn* 
ptèlc  dont  il  usa  toulrfois  nvnc  une  ^zr.iiiil  * 
luodérâlioo.  Il  répara  les  maux  que  le  (yrao 
aTftit  faite  à  la  rolis;ion,  mitaurlo  trAne  no 
chrélien  plein  de  z(>i<',  «  l,  den-lour  à  Axum-j, 
$a  Ctipiiaîe^  il  ne  tarda  pas  à  laissersa  couronne 
â  son  Ois,  et  envoya  son  diadème  à  Jérusa* 
(em  pour  le  consacrer  nu  Sauveur  des  lioni* 
mes.  S'élant  cnsuilc  déguisé,  il  sortit  secrè- 
tement de  la  ville  el  se  relira  dans  un  nio- 
ttailère  situé  sur  une  montagne  déterte. 
n'emportant  pour  lout  tré'.or  qu'une  coupe 

tiour  boire  et  une  nalU'  pour  .se  cuiuclier.  Il  vou- 
ât qu'on  on  Mi. ce  qu'il  a^ailélédan»  le  mon» 
dp,  avec  h'cjiiel  i!  rompit  tout  <  «  ouimunira* 
tiuQ.  Confondu  avec  tes  trères,  sans  autre  Uiâ- 
-linrtionqu'vne  plus  grandeferveur  el  desaus- 
téritôs  plus  ripoureuses,  il  était  loujoius  lo 
premier  aux  ditTérrnlsciercîccii,  cl  sa  nourri- 
ture ne  se  composait  que  d'eau  et  de  pain  auquel 
îl  j"ii;iiait  (|iiolinifr*  is  dri  licrlies  crucs.  Il 
mourut  fers  le  Uiilieu  du  vi*-'  siècle.  —  !2>7 
octobre, 

ELEUCÂDE  (saini),  Eleuchadim,  évoque 
de  Kaveiine  et  confesseur,  succéda  à  saml 
Apollinaire  dont  il  avait  été  le  disciple,  et  il 
mourut  vers  Tan  112.  11  nous  reste  un  ser* 
mon  de  ^niiit  Pierre  Damien  «a  son  honneur. 
—  li  février. 

BLBUSiPPE  (saint),  El«v$ippu9,  frère  ju* 
meau  drs  s-iitr's  Spensippe  et  Méneusip,.<% 
qui  versèrent  leur  san^  pour  la  tui  de  Ju- 
Mt^hrist  dans  la  Cappadoce  sous  l'empe- 
reur Marc-Aurèle.  Liurs  reli(jnes  fuient 
ai>porlées  en  France  sou»  nos  roi»  de  la  pre> 
mière  race.  —  17  janvier. 

ELEUTHfeKE  (saini).  Elenlhcrius,  évéïtue 
en  Illyrie  el  martyr,  était  fiU  de  «aintc  Ao- 
Iftie  el  du  consul  t!u(;ène.  Elevé  dans  la  foi 
cliréiienne  par  sa  mère,  qui  avait  embrassé 
le  christianisme  ,  il  n'avait  que  *iii;itorze 
ans  Utr»qu'il  lut  ailmis  au  service  de  i  Eglise 
romaine  l  ar  le  pape  saint  Anat  lel.  Il  reçut 
plus  lard  l'onction  épi^copale  el  fut  eDVové 

far  le  saint-siége  en  1.1}  rie»  pour  prêcher 
Bvangile.    Les   nombreuses  conversions 
^u'il  opér.nt  ('■tritèrenl  la  h  line  des  pnïens, 
^oi  le  déférèrent  aux  ma^i»trats.  Arrête  et 
'amené  en  Italie,  à  Messine  selon  les  uns, 
tians  la  Pouilîe  selon  d'autres,  el  à  Rom."  sc- 
ion une  troisiè'ite  opinion,  il  fut  brûlé  sur 
in  gril,  ensuite  placé  sur  un  lit  de  fer  rougi 
au  If  II,  et  enfin  ploof^é  dans  une  chaudière 
d'huile  et  de  poix  bouillanles.  Cc.^  supplices 
ne  lui  ayant  pas  ôlc  la  vie,  il  fut  cxpo«c-  à 
des  liuns  qui  ne  lui  firent  aucun  mal,  et  les 
^urreaux  l'éiranglèrt  nt  en  présence  de  sa 
^rc  qui  subit  aus!>i  ie  luéutc  gci^re  de  mort, 
*<*ui  l'empernor  Adrien,  vers  Tan  ISO.  — 
**J  avril. 

i^LKUTUÈRE  (saint],  pape,  élait  Grec  de 
'^^intOM  et  originaire  daNiGopolto.lt  vint 
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à  Rome,  cl  lepaiw  Anicet  le  fitdiikcro  de  i  I'- 
^lîse  romaine.  Ayant  succé'lé  à  saint  Soler 
'•n  177,  il  coniliiîlil  avec  /èle  Tiicrésie  de* 
valenlinicns  et  ies  <  om  Mencements  de  celle 
des  montanistes*  qui  prit  luiissanco  soqs  sod 
pontiQcat.  S*il  avait  eu  la  douleur,  en  uioti- 
tant  sur  la  cJKiire  de   saint  Pi^rje  ,  de 
voir  Mare-Aorèle  persécuter  les  ebrétiens 
surtout  dans   1'^    Caulo^  cl  jiarliculière- 
meqil  4  Lyon,  il  eut  aussi  la  cunsolatmn 
de  voir  le  règne  de  Jésus-Christ  s'élendw 
dans  la  Grau  le-Ilrelasoe.  l.e  roi  Lucius,  (|ui 
rc|;nail  sur  une  paiiic  de  l'iljL',  sous  la  dé- 
pendance des  empereurs  romains,  envvya  à 
saint  Ëleulhère  une  ambassade  solennelle 
et  lui  demanda  des  missionnaires  pour  in- 
struire ses  sujets,  leur  udministrer  les  sacre- 
ments et  célébrer  an  miKati  d'eux  les  sai  its 
mvsières.    Celle    demande    causa  In  (lus 
grande  joie  au  saint  pape,  et  il  envoya  au 
pieux  roi  deux  liommes,  saint  Damien  et  saint 
Fnç^  tre.  qui  portèrent  la  f  i  (l<':ns  des  lieux 
où  les  ttomains  n'avaient  pu  pénétrer.  Saiut 
Klenihère  condamna  Florin,  lequel  ensci- 
puait  une  doelrine  (^tii  faisait  Dieu  auto  ur  du 
mal,  et  iilastc  qui  prétendait  que  la  coutume 
de  célébrer  ta  Pâque  lo  qnat«»rzfème  jour  de 
I  l  lune  de  mars  devait  «^fi  e  atioptée  par  l'E- 
glise romaine.   11  mourut  en  192  cl  fui 
enterré  «ur  la  voie  i^alarienne.  —  itG  mai. 

ELEUTHERE  l'saiut),  diacre  el  martyr  avec 
saint  Denis,  prenu  r  é\ (^  ine  de  l'aris,  souf- 
frit vers  l  an  "272,  suus  l  eiupcrcur  Aurélien. 
- —  9  octobre. 

l  /.KI  THEKE  (sainI),  soldat  et  marlyr  à 
Nicornédic,  fut  livre  à  d'horribles  tortures, 
ainsi(|u'un  grand  nombre  d'aulres  chrétiens, 
arctisés  comme  lui  d*  noir  mis  le  fn  au  pa- 
lais de  l'empereur  Diucléiien.  il  fut  l'une 
des  premières  virtimes  de  la  perséeution,  et 
ses  longs  tourinenls  se  lerm  n-'-r  iil  parle 
supplice  du  feu  l'an  '>03.  —  2  octobre. 

«LKUTHERB  (saint),  mari> r  Anatarbe 
en  Cilicie  avec  samt  Léutiul fut  livn-  aux 
flammes  par  ordre  du  président  i^}8ias,  pen- 
daitl  la  per*érniion  de  Dioi  lélien.  —  8  auùl. 

ELKUrilKlŒ  (>ainl),  mart  r  à  Bysance, 
sort, ni  <t  une  famille  de  sén  ileurs  et  >(HilTrii 
sous  t'eiupi'reur  Maximien.  Sou»  le  (lairiar- 
cbe  (iennada,  qui  moula  sur  le  siège  de 
Conslantinople  m  ^58,  un  lecteur  nommé 
Carise.  qui  était  ai(«ciié  à  la  chapelle  de 
saint  Kleulhére,  a'éiail  atifeé  das  répriman- 
des et  diy  c  rreciinns  pour  ses  crimes.  Geo  - 
nade,  ne  sachant  plus  quel  K)0>eM  employer 
pour  réprimer  ses  désordres,  chargea  un  de 
Si'spreires  de  s'adresser  au  saint  lui-même 
pour  obieuir  la  couversion  du  coupable.  Le 
[  rèire.  qui  était  un  des  principaux  membres 
du  clergé  de  Con  tanlinople,  obéit,  el  se  pla- 
çanl  derrière  rauld.  près  du  (ombeau  de 
saiol  Eli  uilière  ,  il  lit  «elle  prière  :  Smittt 
martijr  de  Jtsui-CUrutt  U  patriatdu  Om." 
narfç  tu  a  c.lmrijé,  moi  pauvre  pécheur,  'fevon$ 
due  que  Curj«e,  itiftur  Ue  toire  rhapelUy  9t4 
un  ijrand  coupabU:il  vouêprie  de  le  corrif$r 
ou  (le  le  rclruncher  du  ro'rJjie  d:s  vivants» 
Chosu  éluuuaute  1  le  leudcciiain  ce  iualbca« 
veux  fat  trouvé  mort.  —  i  aoAL 
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ELEUTUERE  (sainl),  patriarche  de  Conn- 
Uutiuoplecl  marljrr,  fut  élu  par  les  raiiiu-/ 
liqiict  en  48^  pour  rrntpincer  Acace»  Camtour 
des  eutychiens,  qui  avait  éié  cxcommiinié 
dans  uu  concile  de  Hom«  par  te  pape  Félit 
III,  l'année  précédente.  11  eut  be.iucoup  à 
ioufTrir  de  la  pari  de  cet  liérélique  iiilrigant 
et  ainbilieu& ,  qui  se  regardait  loujouri 
comme  palriarche,  ainsi  que  de  la  pari  de 
l'empereur  Zénon.  Sun  niiaehement  à  la 
mie  foi  lui  coûta  la  vie,  vers  la  lin  du  rè- 
«ne  de  ce  prinee,  après  avoir  siégé  sept  ans. 
On  nt  une  iranslalioo  de  ses  reliques  en  681. 
—  20  février. 

£LCC  rUERE  (sainl),  évéque  do  Toarnay 
et  martyr,  n.iquUà  Tonrnay  même,  vers  le 

milieu  du  \'  siècle,  d'unn  fatnillo  cliréiionne 
dont  les  aocélrcs  avait  nt  été  convertis  par 
saint  Pial,  plnsdecenl  cinquante  ans  aopsra- 
▼ant  ;  niais  la  f 'i  y  ;u  ait  bt  nuroup  dégé- 
oérc  depuis,  suit  par  le  commerce  avec  les 
païens  qui  formaient  le  plus  grand  nombre 
des.babitant^t,  soit  par  tfs  désordres  delà 
coor  (les  rois  Francs,  qui  f.iisaient  alors  leur 
re!>i>ience  à  Tournay.  Elenllière  ay<'int  élc  fait 
évéqoeda  cette  ville  en  4^86, il  trouva  un  vnste 
champ  ouvert  à  son  zèle  :  r;iMiener  les  fidèles 
à  la  pratique  du  cUi  Ksti  inisine  et  coiivrrlir 
les  idolâtres ,  tels  furent  les  deux  objets 
auxquels  il  s*<i[)pli(ii)a  avec  une  cirdi>ur  in» 
(atigable,  el  Dieu  bénit  ses  lr;ivaux  apo:*- 
loliques.  Il  arracha  aux  suprrstiiii  ns  du  pa- 
gaiii>mc  ane  gr.ifnle  muliiluJe  de  Francs,  et 
il  eiii  la  cunsolaiion  de  voir  leur  chef  Clovis 
embrasser  la  foi  en  ^dù.  Saint  Eleothère  dé* 
fendit  le  ni^sitrc  de  l'Incaruatiuii  ■ll^l.|ué 

Car  quelques  hérétiques  qui  lui  procurèreut 
i  couronne  dn  martyre  en  lui  6tant  la  vie 
le  1"  juillet  532,  après  un  éf''Sro|in(  de 
quarante-sijc  ans.  Ou  trouve  dans  la  Bibtio^ 
mqu»de9  Pèrw  troli  sermons  de  lui,  l'un 
sur  rincarnation,  un  aun  e  :sur  la  naissance 
de  Jésus  -  Christ ,  el  lo  troisième  sur 
l'Annonciation.  On  fit  une  translation  de 
Si  s  reliijucs  on  ''!)7,  cl  uiio  soKMido  en  1164, 
C'est  sans  doute  à  l'uccaiion  d'une  de  ces 
deux  Iranilations  qu'il  est  honoré  le  20  février. 

ELEUTHERE  (saint),  évéque  d'Auxerre, 

.snrcé  îa  à  saint  Droilual  l  sur  la  fin  de  fan- 
née  532.  Il  assista  à  plusieurs  conciles  qui  se 
finrent  A  Orléans  vers  le  milieu  du  vi«  siècle, 
et  il  eut  une  grande  part  aux  s<iges  règlements 
qui  s'jr  flrent  sur  la  discipline.  On  croit  qu'il 
mourut  le  16  août  86t,  après  un  épiscopat  de 
près  du  vingt-neuf  ans.  — IG  aoûl. 

Kf.HUTHEIlK  (saini),  alibt-  de  S  lint-Marc, 
niutKii.ière  situé  près  de  Spoletic  en  Italie,  (»e 
fit  admirer  par  la  simplicilé  du  emar  et  par 
l'esprit  de  componction  qu'il  possédait  à  un 
haut  degré.  Dieu  lo  favorisa  de  grâces  ex> 
Iraordinaires  et  surtout  du  don  des  mira- 
cles. Ayantdéltvré  un  enfant  qui  était  possédé 
du  démon,  il  le  retint  au  monastère  pour  l'y 
élever,  et  dit  un  jour  en  le  voyant  ;  Depuis 
ave  i-r!  fnfant  (si  parmi  les  serciieurs  de  Dieu, 
It  démon  n'ose  plut  s'approchrr  de  fui.  Com- 
me ces  «paroles  semblaient  atiuoncer  de  sa 
|iari  UQ  peu  de  vanité,  l'^uianl  fut  de  oou-' 
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veau  possédé.  Alors  Eleuthère,  avouant  si 
faute   avei:  humilité  ,  ordonna  uq  ivùiie 
et  des  prières  dans  la  communaiilé  poar 
chasser  le  démon,  et  l'enfanl  fut  dcliué  un? 
seconde  fuis.  S'élanl  démis  du  gouvernement 
de  son  abbiiye.  il  se  retira  à  Uoioc  dans  Is 
mon»>t>  ri'  <]f  Sitint-André.  Saint  Grégoire 
le  lîrand,  qui  cnétait  le  foudai cur et  qsij vi- 
vait en  simple  religieux  ,  se  deiolail  ds  »• 
pouvoir,  à  cause  «le  i  i  faiblesse  rfe  <<>ii  esto- 
mac ,  icûner  aucun  jour  de  laauee,  pas 
même  la  vif  ile  de  PAques,  jour  oà  les  ea* 
fants  mêmes  jeûnaient;  il  cngai^ca  Flouthère 
à  venir  à  règli»e  avec  lui  aliu  de  demauiler 
Ton  et  l'antre  A  Dieu  la  g uérison  de  ion  ia. 
firmiîé.  Celui-ci  pria  avec  b^  nucoui)  de  lar- 
mes, et  saint  Gré^jroire  put  jeûner  scloa  Mm 
désir.  On  lui  altritiue  encore  d'autres  siiri' 
des,  el  notamment  la  r*'surrfctioii  d'un  inori. 
11  mourut  vers  l'an  585,  et  son  corps  fut  re- 
porté à  Spoletle  où  il  est  eu  grande  véDèn- 
tion.  —  6  septembre. 

KLEUTHEIUC  (s  iinl),  confesseur  à  Chièii 
dans  rAbruzze.  e:ii  honore  le  i*'  mai. 

ELBUTHEliB  (saint),  qu'un  nomme  aoili 
LoTBiBR.  est  honoré  avec  le  tiirc  Je  coo- 
fesiieur  à  Arque  pièi  de  Home.  —  2J  udi. 

ELFEGB  (saint),  Etfegiui,  surunaniéli 
Chauve,  évéque  do  Winch<'sier,  appartenait 
à  l'uue  des  plus  illu!>tres  familles  d'Aogte- 
lerre  et  sui'céda  en  935  à  samt  ltrinslsa.$i 
sainteté  éclata  par  lù  don  des  miradet  ei 
par  celui  de  prophétie  ;  Ton  trouve  plusicufl 
de  ses  prédictions  dans  Guillaume  de  Msl-^ 
mesbury.  Il  décida  suint  Dunstan,  son  ne- 
veu, à  renoncer  à  la  cour  et  au  monde  po«i 
embrasser  l'état  monastique  ;  il  lui  dwasi 
lui-oiéme  Tbab  l  cl  il  l  elova  ciisuiie  au 
saccrdocct  Ou  place  sa  murl  eu  d«)3.  —  U 
mars. 

ELFtiET  (saint),  Etfgetus,  moine  de  Crov. 
laiid  et  martyr,  était  diacrt'  et  .iv.iit  asiîilô 
en  celle  qu  4iie  suiut  Tkeuduie  aou  abbé 
qui  venait  de  célébrer  leis  saints  mystèra» 
lorsque  le-*  D  uu»!"^,  survenant  tout  à  coup, 
firent  irruption  dans  l'ilo  et  fondireut  &ur  lu 
monastère.  Ces  barbares  massacrèrent  l'ahbé 
avec  loule  la  eominun.iutc,  el  im endièn-nt 
ensuilc  les  bâtiments.  Ce  massacre  eut  ueu 
en  870.  —  25  septembre. 

ELFLEnr:  s.miie),  Elfledis,  ahbe^^r  '■! 
VVhitliy  en  Angleterre,  était  GUe  d'Uswii 
des  Norihumbres,  et  pelite-Alte,  par  m  mère, 
de  saint  K'Jwin.  Elle  naquit  l'^nt  Go5,  et  IS 
même  année  elle  fut  vouée  au  Seigneur  |isf 
son  père  qui,  se  voyant  attaqué  par  Pends, 
lui  d(î  Mercie  ,  promit  eu  outre  de  Jo'i' 
quelques  tuonaslèrcs  s'il  liiomphail  de  M»a 
ennemi.  Il  fut  vainqueur  en  effet,  el  Pesds 
perdit  la  vie  sur  le  champ  de  bataille.  "s«i 
envoya  sa  fille  à  sainte  Hildo,  aiois  abbestsc 
de  Heorlea,  el  celle-ci  reuiuieua  avec  elle, 
lorsqu'elle  alla  prendre  le  gouvenienieiii 
Slrcaneshalch  :  c'est  là  que  Kullcde  tnd 
rejoindre  sa  fille  eu  l>70,  après  la  raorl 
d\».s\vi.  Sainte  Hilde  élanl  morCe  en  680, 
Elilè<!e  lui  suc-  eil.i  d  iis  I  i  <!i'^iMté  d'abbessc 
di'  Wbiiby.  Nous  lisous  dan»  la  vieUeMiut 
CttUibcrl,  qu'elle  eut  avec  lui  *uatt  coafé- 
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rence  spiritaelle  dans  l'Ile  de  Coket.  Elle 
meornt  à  V&ge  de  loixaDle  ans,  l'aii  715.  ~- 
19  octobre. 
ELFLÈDE  (sainlo),  Slijtêdia^  abbesse  de 

Rompspy  f-n  Angleterre,  fforissnit  snr  la  fin 
du  X*  Siècle,  t'i  mourut  en  1000.  Klleest  ho- 
norée h  Hompioncourl  le*^  oelobre. 

ELGIVP  fvairilr),  Elgifa,  reine  d'Angle- 
lerre,  florissait  après  le  milieu  du  %'  siède, 
el  inourot  en  981.  Ln  fêle  de  la  Iraniblion 
de  ses  reliques  se  célèbre  lo  18  inai,el  elleoel 
bonnrée  en  Angleterre  le  30  juin. 

RLIAB  (saint),  Eîhhuit  confessour  en 
Ethiopie,  est  lionoré  k  2  décembre. 

ELIDB  (saint),  Elidiug,  acolylo  et  martyr, 
accompagnait  saint  Prix,  son  évé«]ue,  lors- 
que celni-ci  se  ri  ndil  à  ta  cour  du  roi  Chil-* 
déric  II.  En  retournant  en  Auvergne  avec 
Mint  Amarin,  ils  Turent  attaqués  a  Vulfic 
par  des  assassins  qui  éi  jienl  rhargés  de  tuer 
le  saint  évéque.  Amarin,  qu'ils  prirent  pour 
lui,  fut  immolé  d'abord  ;  ensuite  E^do,  qui 
cberehail  A  faire  à  son  roatlre  on  rempart  de 
son  corp*;,  mais  qui  ne  pot  le  pr^^srrvi  r  do 
coup  mortel  qui  lui  était  destiné.  Ce  crime 
eut  lieu  le  95  janvier  67i,  jour  où  filide  est 
honoré  avec  saim  IVi\.  —  2o  j,invier. 

EUE  (  saint  ),  Elias,  prophète  d'IsratM, 
élill  né  à  Thetbé  en  Galaad,  l'an  912  nvant 
Jf^stK. Christ.  Il  vint  trouver  le  roi  Achnh  el 
ii  Jui  annonça  ,  de  la  p.iri  de  Dieu,  la  >éclie- 
resie  et  la  famine,  deux  fléaux  qui  aU.iieul 
désoler  son  royaume.  Achab  irrité  de  ces 
menaces  vouîail  le  fiirc  périr,  mais  il  se 
cacha  par  l'ordre  du  Seigneur,  et,  dans  le 
désert  où  il  l'était  réfugié,  des  corbeaai  lui 
apportaient  tous  les  jour^      tmiirrilure.  Il 
soiiii  de  son  asile  par  l'urdie  de  Dieu  el  se 
rendit  à  Sarepla,  ville  des  Sidonlens,  oft  II 
multiplia  l'huile  de  la  veuve  qui  lui  avait 
donné  l'hospitalité,  el  il  ressuscita  son 
Bit.  Il  reloorna  cnsnite  vert  Achab,  qui 
rendait   un  cuite  idolâlrique  à  Baal  ,  lui 
reprocha  son  crime,  el  ayant  fait  assembler 
te  peuple  il  défia  les  prdires  de  cei(«'  ijole; 
t^n  miracle  décida  en  sa  faveur,  elles  faux 
Prophètes  de  Baal  p  iy^Vent  de  îctir  vie  leur 
'■nposture.  La  reine  Jezabel,  épousa  d'A- 
«■  hab,  voulut  venger  leur  mort  sur  Klio.  H 
relir.i  de  nouveau  dans  le  désert  où  Dion 
>-ourvui  à  sa  subsistance  par  le  mintslère 
un  ange.  Il  habitait  le  mont  Horeb  lori- 
V«e  le  Seigneur  lui  ordonna  d  aller  sacrer 
Hazaël  el  Jéhu  ,  l'un  pour  régner  sur  la  Sv- 
■'i».  et  l'aulre  sur  Israël.  Il  revint  une  troi- 
••*'iie  fois  trouver  Achab  pour  lui  reprocher 
'«  Qieurtre  de  Nabuth,  qu'il  avait  f  ut  tuer 
pour  s'emparer  de  sa  vigne.  Il  préilit  à  Ocho- 
fils  et  successeur  d'Achab,  qu'il  mour- 
[•\>l  des  suites  d'une  chute  qu'il  venait  do 
T^'r-e,  et  il  fil  descendre  ic  feu  du  ciel  sur 
'^^x  troapei  de  cloqoanle  hommes  que  ce 
P  '*icc  envoya  sticf  pssivenient  pour  se  .«saisir 
lui.  11  fui  cnii  Yc  vivant  sur  un  char  qui 
transporta  dans  les  airs  en  présente  de 
Qf  •»  disciple  Elisée,  vers  l'an  895  avant  Jésus- 
iLk  ^'^^  if  uure  ce  qu'il  devint.  Lori- 

^«  Jésoa-Cbrist  le  trantflfiira  sar  le  Tlia- 
K  é«  la  vit  «apparaître  avec  Hiffae  et  l'en* 
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treteniravee  le  Plia  de  Dieu.  Une  opinion 
assez  généralement  répandue  ,  sans  être 
pour  cela  certaine ,  c'est  qu'Elie  n'est  pas 
mort  et  qu'il  reviendra  parmi  les  hommes 
avant  la  fin  du  monde.  Comme  II  habita 
quelque  temps  le  iDont  Cnrmel  avec  ses  dis- 
ciples, les  Carmes  1  ont  regardé  comme  leur 
fondateur  el  ont  voulu  faire  remonter  jos- 
qu'à  luil'instilofion  deleurordre;  mais  celle 

È rétention  singulière  a  été  réfutée  par  de 
ans  criîiqncs.  H  y  avait  à  Conslantinople 
uneégliso  iii  son  nom  qui  fut  rcbitie  par 
l'empereur  Itasile.  —20  juillet. 

EUE  (  saint  ) ,  martyr  à  Tomes  dans  le 
Pont,  souffrit  avec  saint  Laden  et  quatre 
autres.  —  27  mai. 

ELIE  (saint),  martyr  à  Ascalon  avec  saint 
Prome  ,  était  originaire  d'Egypte.  Lorsqu'il 
allait  visiter  les  chrétiens  de  son  pays  qui 
avaient  Clé  condamne?)  aux  mines  ,  il  fut 
arrêté  aux  portes  d'Ascalon,  el  dccapilé  par 
ordre  de  Pirmilien,  gouverneur  de  la  Pales* 
line,  l'an  308,  i<ous  les  empereurs  Galère  al 
Uaximiu  Daix.  —  li  décembre. 

BLIB  (saint) ,  martyr  à  Césaréo  en  Pales- 
tine, éliiii  originaire  d'Egypte.  Comme  ii  re- 
venait avec  quatre  de  !ien  compatriotes  de 
la  Cilicie  ,  où  il  avait  clé  visili  r  les  confes- 
seurs condamnés  aux  mines,  il  fut  arrêté 
aux  porter  de  Césarée  et  conduit  avec  ses 
comp.igiiuns  devant  Firmilicn,  gouverneur 
de  la  province.  Ce  magistral ,  s'adressant  à 
Klie,  qui  lui  paraissait  être  to  chef  do  ln  pp- 
lile  troupe ,  lui  deman<ia  son  nom  el  sa 
pairie.  Je  m*appelh  BHe  et  j$  tufs  ils  Jir»m 
salem,  entendant  par  là  la  Jérusalem  céleste 
qui  est  Ja  vraie  pairie  du  chrétien.  Or  ce 
non  de  Jém«alem  était  inronnn  aux  paYens 
depels  qu'Adrien  avait  appelé  AiUa  la  nou- 
velle ville  qu'il  avait  fait  bâtir  sur  les  ruines 
deraneienne  Jérusalem,  el  Firmilicn  s'iiiia- 
ginaiil  qu'il  s'agissait  d'une  ville  que  les 
clirétiens  bâtissaient  dans  quelque  coin  de  la 
terre  pour  s'y  réunir  el  s'y  fortifier,  il  crut 
de  son  devoir  de  se  faire  expliquer  dans  quel 
pays  se  trouvait  cette  cité  mystérieuse  dont 
il  venait  d'apprendre  l'existence.  Voyant 
qu'il  ne  pouvait  obtenir  par  la  douceur  les 
eclaircissoini-nls  fjn'il  désirait,  il  eut  re- 
cours aux  toriurei>,  el  sur  son  ordre  lea 
bourreaux  se  saisissent  d'Blie,  loi  eitaebent 
les  mains  derrière       dns  ,  lui  mettent  les 
pieds  dans  les  ceps  cl  lui  déchirent  le  corps 
é  coups  de  fouets  ;  mais  n'en  poovanl  tirer 
aucune  réponse  qui  lui  parût  satisfaisante, 
il  lo  Ol  décapiter  avec  ses  comparutions,  qui 
portaient  aussi  des  noms  de  prophètes,  el  qui 
s'appelaient  Jérémie,  Samuel,  Isaïe  et  Da- 
niel. Ils  furent  exécutés  l'an  309,  sons  le 
règne  do  Galère  el  de  Maximin  11.  —  15 
février. 

V  UE  (saint),  évéqoe  en  Egypte  et  martyr, 

fnt  brûlé  vif  aver  deux  autres  évéques  pen- 
da.nl  la  pirséculiuo  de  Oioclélieo.  — 19  sep- 
tembre. 

ELIE  j[  saint  ^4  l'un  des  quarante  martyrs 
deSébaste  en  Arménie,  qui,  ajantireruié  de 
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gacrffier  aux  dieux  et  de  renoncer  i  la  foi 

chrélfcnne  pondant  la  perséculion  de  Lici- 
nias,  furent  condamjiés  par  Agricola,  gou- 
rerneur  do  la  province,  à  èliu  cxpu*>és  nus 
ûâW  un  étang  glacé.  On  les  on  relira  morts 
ou  uiuurants,  el  on  brùl.i  lours  corps  Tan 
320.  Saint  Basile  a  laissé  en  leur  iiuaueur 
an  discours  qu'il  prononça  lo  junt  de  leur 
féle.  —  ÎO  mars. 

HLIE  [saiul},  martyr  ea  i'crie  avec  saint 
Zlinitas  on  Zébinas  el  tept  autres,  fut  arrêté 
à  flubaham,  la  di&'huiiièaie  année  du  n-^ne 

et  sôiAt  H^rachhe ,  son  frère,  qui  fuirent 

marlyrisrés  plus  l  irl,  ayanl  appris  l'arrcsla- 
lion  de  ces  neuf  direliens,  accotirureut  de 
Betii-Asa  à  Hubaiiam  pour  le»  soutenir  dans 
la  foi  el  les  fortilier  ;fu  niiiiei)  il  s  hiM niiies 
tortures  qui  les  atie..<<.iieni.  1."  .i'  i  l  ««es  coin- 
pagiiuuÀ  u iuiiiplicrcn.  par  une  ruu:'l  (pa- 
rieuse de  tous  les  assauts  qu»  leur  l%reu^ 
livrés.  —  27  m.irx. 

ELIK  (tainl;,  uioaie  de  G«H4irahbi,  nionas> 
1ère  situé  au  pieil  dunioiu  Sioaï,  fui  aecalilé 
de  coups  par  les  Siiirasins  qui  avaient  lail 
une  incursion  diius  ia  couirec  el  uiourui  ie 
lendemain  par  suite  de  ms  blcsiuri»,  ver» 
Taii  HaO.  —  20  novembre. 

hLiH  i>'\\E  (saiulj ,  .uioiae  da  moui 
Sinaï  et  niaru  r,  fui  rois  à  mort  par  les  Sar» 
rasiits  dans  lu  v*  siècle,  avec  UM  parliodo 
sa commuiiaulé.      IV  janvier. 

ELli^  (>uiiu),  paliiafft.liti  de  Jerusaleiu  et 
conlcsseur,  naquit  eu  Arabie  l'an  ,  ein- 
brîiH-^a  la  vie  inonastiqni'  eu  Ku^pte  et  se 
uul  t-iisuùo  itOix»  la  cuiiuuile  de  saiui  Kui.jy- 
i»e,.célèbi;eabk)é  dans  la  Paiesline,  dont  il 
deviul  l'un  des  plus  illustres  disciples.  Ce 
saint  abbé,  qui  mourut  eu  473»  Wm  avait^ 
prédit  qu'il  teraitroon  sueeetseur  eiqu/il-de' 
viendrait  ensuite  |  atriarcbe  de  Jérui^aloin. 
U  jf  avaitquelque  temps  qu'ilgouveruait  lo 
Bonastéro  da  teiat-Kuibjptuo  lorsque  le  i^a- 
Iriarohe  Anaslase  le  manda  à  Jérusalem, 
Vordouoii  prêtre  et  l'attacha  à  son  é^'lise. 
4prés  la  Dtort  de  Saiiusio,  successeur  de 
Murlyre,  il  fut  élevé  en  sur  le  siège  pj^ 
Inarcal  de  li  ville  sainte,  cl  l'un  des  pre- 
miers acîÊà  de  s»un  adiuiutslraiiun  lui  l'elu- 
blisseiiieui,  près  do  son  égliee,  d'un  mouas^ 
tère  im  il  réun.l  on  cunitnunantc  les  moines 
quijUfrque-td  airaieui  vécu  séparés^  aux  en- 
firooa  do  la  loar  de  David,  il  fooreroall  son 
église  avec  beaucoup  de  /èle.  lois<iu'en  51i 
l'empereur  Auasla»e ,  partisan  des  t>uty> 
obiens ,  exila  plusieurs  évoques  d'Orient, 
parmi  lesquels  se  trouvait  saint  Flavien, 
palriarclio  d'Anlioche  Klic  envoya  à  c<î 
liriaoeuno  députaiiuo  d  abbes  à  la  léle  des- 
quels était  saint  Sabaa,  pour  rssaver  de  caK 
mer  la  violef!e«  de  la  persécution  ;  mais  celte 
déuiai  ciie  u  eut  pas  le  succès  qu'on  s'en  était 
promis;  elle  valut  cependant  à  Elie  de  n'être 
IWS  exilé  avec  les  prélats  qui  avaient  nfusé 
d»  souscrire  à  la  condamnation  du  cuucilo 
do  Clialeédoioe.  Hais  comoie  il  refusait  de 
comininiiquer  avec  Sévère,  patriarche  intrus 
d  Auiioclio,  Anaslase,  irrite  de  cet  acte  do 
cowaso  oid'ortbodoaie,  ordontia  À  Olympe, 
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duo  do  Paletttue,  de  le  ebaseer  de  son  ««ge 

Elie  fut  donc  exilé  à  Aïla,  l'an  517  ,  ell'o* 
mil  à  sa  place  uit  moine  nomoné  iean,  dent 
tout  le  mérite  consit>lait  à  professer  l'eul)- 
chianisme.  L'aaaée  SlMvanle  il  fut  visite  pat 
saint  S  ih  M,  ei  imi  juur  il  lui  dit  qu'il  Tenait 
d'appreii  lie  par  révélation  que  l'empi'tatr 
Anastase  était  sorti  de  ce  monde  et  <ta'il-ls 
suivrait  dans  dix  jt»urs.  H  employa  cK  cîjjiçc 
de  temps  a  pourvoir  au  guuveriieineol  du 
monastères  dont  il  était  sopérleur,  «t  il 
p.isisa  la  s  iiiaitie  sans  pvendr<^  d'auln'  nour- 
riture que  lu  sainte  Communiou  cl  du  m 
trempé  d'eau.  Le  dixième  jour,  qui  élsille 
2i)juill<-t  518,  i!  fut  atteint  il'uae  légère  is- 
dispo9tlioii,ei  >1  moui  lU  ce  jour  uiéai»èl'i|i 
de  quatre' viogt'lHiit  an»,  —  i  juillet. 

l.i.lK  (saint],  dil  le  jeune,  roartjfrà  Damas, 
cluil  ori|;in>ure  d  lieiiolrope«  et  f hm  i 
mort  p  ;i  U!s  Sarrasins  eu  780,  —  1*»  février, 

lAAii  (saint;,  preli  e  et  martyr  à  CurJout, 
soulfiu  eu  s  jj  îulaai  la  pc.si'.-utioii  drt 
i.\i<tures,  sous  le  loi  .Uanaïuiucd.  11  eut  luêi»* 
lioiiuë  par  suint  Euioge,  daoa  sua  JMmràl 
des  Sa  nt».  —  17  avril. 

ELll^  ^siùui),  solitaire  à  Saial-Julei y  qur 
est  uncile  du  lac  d'Orta  dan»  lollilnli, 
e»l  h  i;or.  le  'il  mars. 

LLIL  UE  UALAlltti  (  saint  ),  Mloftél 
Salines  ,  nionnstére  do  l'ordte  do  Saisi- 
l'iasilo  en  Calabro,  lluiissail  -<ur  ia  liuil^ 
x*"  siècle  el  muui  ut  vers  l'an  iiMJ,  ba  «ivitiie 
Min  nuan  à  la  caverne  du  Moul-Palais, qflil 
avail  hab.iee  quelque  toan^.  —  19  joillaltl 
Il  .spfttenihre. 

LLiu.  (  ie  bienheureux)  ,  abbé  de  Siiat» 
Paniateon  de  Cologne,  mo0«l «a lisi^ d 
il  est  honoré  le  12  avril. 

EUE  (la  bMittieureuse),  Elia^  abbssie  k  , 
monastère  do  Horréea  A  Trèftt»  «al  hsisiii 

le  '20  jniliet. 

ELiu.M^saint),  Altanus,  Tundes  qaarisls 
■sartyrs  de  Sébasto  en  Arménie  ,  qui  élsissi 

presque  tous  de  la  Cappadocc  el  ioUi'^i- 
L'eiiipereur  Licinius  a\ant  public  des  ^'it 
contre  la  religion  ihrcLicuuc  eu  diJ,  iitM 
voulurent  pas  s'y  souineture.  CSe  refus  lesr 
attira  do  la  pari  d'Agrit  ota  ,  gouverocur^ 
la  province,  les  menaces  les  plus  terribiu; 
mais,  voyant  qu'ils  y  étaient  iasensililts,  i 
le»  fit  euna aire  a  un  étan^  glace  dans  leioet 
ils  lurenl  plongeai  nus,  par  un  koid  rigou- 
veux.  Lorsqu'on  les  en  retira  ils  éliurt 
m  ris  la  plupart  el  hs  autres  niouraiiî? 
O  I  les  chargea  sur  des  cbarrelles  si  us  ^ 
conduisit  sur  un  bûcher  auquel  0*  sait  b 
feu.  Saiol  Basile  *  fait  leur  eluge  daosuo 
oiscnurs  qu'il  ptiMOBça  le|our  de  lear  wK. 
10  mars. 

-     ELISABETH  (sainte),  épouse  de  sainl  7» 

chaii     i  [i.ere  définit  Jean-Bapttsie» 'W*"! 

avec  soo  mari  dan»  la  pratique  de  la  I***.'" 

Dieu,  et  elle  était  déjà  parvenue  à  un 

avance,  ^ ans  que  le  ciel  lui  eut  accord  " 

bonheur  d'être  mère.  L  ange  GaDnd 

•  aononcér  à  Zacb«n-ie,  pendant  qu'il  f^^T^f 

'  sait  les  loaelions  dtj  son  ministère  J^n* 

tciiipie,  (^ue  son  e|»oo*»'  aurait  on  llh'  ^"*** 

4  belU  oUil  ddU)  ie  scpUeuie  mois 
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ifrtse-niît.iruleuse,  lorsque  fa  parente  Marie, 
mèrto  (lu  Sauveur,  i  qui  l'ange  Gabriel  avait 
révélé  cHte  pariirdlarité,  alla  lui  taire  une 
tisite.  EVt'  no.  Tout  pas  plulAl  snli  ée  nuc! 
l'enfant  d'Ëlisabetb  liessaillil  dans  son  81-in. 
Bile  Fut  remplir»  e11«-inéine  <1n  Saint-l^prii^ 
elHIe^'i  ri  T  :  Voii$  éles  bénie  entre  toutes 
{e$  femmes  et  te  fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 
Cotnmênt  te  fait-it  que  ta  mire  ât  mon  .S>»- 
gneur  r(>>      me  visiter  T....  Vous  êtes  tieu- 
rruse  d'avoir  cru,  et  tout  ce  qui  vous  a  été  dit 
de  la  jhtrt  du  Srigueur  aura  sou  accoiùiilis- 
tement.  Hl.ii  i'  resta  a?oc  Klioabelh  environ 
tr  is  mois,  cl  lorsque  ct  lle-ci  fut  ai"c^'!<^!vc, 
5r>  voisins  r(  srs  pan  nls  uurenl  la  fcliciler 
S«  \a  prârn  qne  Dien  lui  avait  ûiile.  Ktant 
rpvrniiis  Ijui!  "Mrs  aj  ri^v  pour  l.i  c«!'r(''(M''nii' 
do  la  circtHw  isian  <tu  nnu^eHU-aé|  ik  pro- 
yifèrfnt  fie  rappeler  Zac-harie  comme  ftno 
père  ;  TTifils  "Klisabt'ili  voulait  qu'il  s'.ippi  lâl 
hm.  On  d«ntanda  par  signe  4)  Zachai  le»  qui 
était  resté  muet  «Icpuis  que  l'ange  loi  avait 
f^r\è.  quoi  nom  il  r,ill.iji  dorner  à  son  fiis. 
iléi  rivil  sur  des  (abldios  qu'il  s'appellerait 
Je.*n.  Saint    Pierre  dWli  xantirie  rapporte 
que  deux  ans  après  la  nalss;ince  du  saint 
[irccur>(*ur,  Ivisaholfi.  iMi^jjce  do  le  sou«>- 
traire  â  la  pciséculiuii  d  iiertido,  alla  so  ca- 
tber  dans  oile  caiernede  la  Judée,  et  qu'elle 
y  mourut  quelques  années  aprè^i,  laissant 
son  fils  dans  le  désert,  sous  la  garde  de  ta 
Provideni  e.  —  10  février  et  $  novembre. 

rLISAHKTTI  f>ainfr)  ,  rnarlyre  avec  saint 
Alexandre,  (  voque,  et  plusieurs  au- res, -cit 
bonorée  cher  les  (ircc«  le  93  octobre. 

Kl,lSAnJ/rn  sainte),  vier;:»'  de  (.onslanti- 
aupUs,  fut  surnommée  la  J  iiaumaturge  à 
cause  de;  nombreux- ukiraclcs  qu'elle  opérait. 
Bile  est  lion-  rcc  ehez  les  Grecs  le  2^^  avril. 

ELIS  vHirrU  sriinle), abbesse  de  Sconau- 
ge,  née  eu  il'^.i ,  dans  l'arcbeviicbc  du  Trê- 
ves, «nita  .'dans  ce  monastère  à  l'âge  d« 
douze  Rtts ,  et  aprAs.y  avoir  fait  profession  , 
elle  fut  tout  à  coup  ploagce  dans  une  soim- 
bre  nélaDtoUe,  n'éproovant  plot  4|oe'da 
dégoût  pour  les  elioses  saintes  et  |Mior  las 
eiercices  de  piété.  ]l  lui  semblait  qa'elle 
doQlaît  des  vérités •  les .  plus  imporltntes-  de  ' 
In  ri'Iii^ion  ,  et  qu'elle  était  môme  (|u»'Iqne- 
fo»«  dans  une  espèce  d'iucrédublé  complète  ; 
e&fin  elle  tou)ba  cuiunic  dans  un  profond 
(}('be»puir,  et  fut  lentée  do  seilonaer  u  mort. 
M;tis  ell«>  mit  sa  con(ia«<  «>  en  Dieu  qui  ne 
peru.el.  pas  que  nous  sui  ons  tentés  au  delà 
de  nos  lorces  ;  et  à  m  éprc«ivos  si  péaiblo», 
'"lis  si  ;:;ériloires,  .«urei^dt^rent  des.grâecs  et 

s  ciinsuiatiuus  extraordinaires,  comme  kliû 
le  marqaoeile-'niéinedansQoi!  lettre  i  saiale 
Îîibteiîar-Ic.  Yotis  me:  sg'iii  doute  appris  ^ 
lui  écnt-ellc,  que  le  Seiffneura  daigné  mkui' 
fettvr  m  bonté  enven  moi  au  delà  de  tout  et 
lue  je  méritais,  et  qiil  n>'n  fait  conuaîlre  des 
choses  qui  sont  au-dessus  de  la  raison  et  de  la 
Miure.  Il  trUu  amsi  fuit  connaUre  Ics  mMsx 
t(uil  réserwjà  §m,.ptupte  ,  sHl  ne  reeourt  pas 
a  la  j.énitence  :  mnit  je  cache  cen  faveurs  ou- 
tuiit  qu'il  m'est  possible.  >ainte  Elisabeth 
u)imrut.à  ir«nte<Bix  ans,  le  lë  juin  1165. 
iHittIn. 
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ELISABETH  DE  HONGRIE  (sainte),  née 
on  1207,  était  nile  d'André  H,  n)i  dellongrio, 
et  GerIrude.  m  mère  ,  était  fiU«  du  duc  «le 
Carinlliie.  Fiancée  dès  so  1  cnf  uK  o  à  Louis  , 
fils  de  Ut  rman,  laml^çrave  deThurioLM'  et  do 
Hesse,  elle  fut  élevée  dès  l'âge  de  quatre  ans 
à  la  cour  de  son  futur  bean^iie,  et  son  édu- 
cation fut  confie  à  nne  d  inie  recomm<ni  ^  - 
ble  par  ses  qui  lui  iu«(»ira  le  goai  de 

la  piété.  Aussi  Elisabeth  monira-t-elle  de 
bonne  heure  qu'elle  serait  un  jour  une 
giande  sainte.  Son  attrait  pour  la  prière  la 
liortalt  soQvenlà  se  reofernier  dans  la  eha- 
prlle  du  château  pour  v  iquor  à  ce  saiul  exer- 
cice daus  la  posture  la  plus  respectueuse  et 
arec  un  recueillement  qui  t.  ufiitdu  pnKlitçe; 
cl  lorsqu'elle  ne  ia  trouvait  pas  ouverte,  elle 
s'Agenouillait  près  de  la  porte  ;  mnis  c'est 
surtout  lorwju'elle  était  seule  dans  son  ora- 
toire qu't-lle  donnait  une  libre  c  irriére  à  sa 
f.'i  veiir.  Un  jour  que  la  landî^rave  condui- 
sait sa  lllle  cl  Elisabeth  à  l'é'^iise,  elle  s'a- 
perçut que  cer.e<-ci  ôtait  ,  on  entrant  dans  le 
li.  Il  saiiit  ,  1,1  co'irnnne  de  c'i.imants  qui  or- 
nait i^a  (ete  ;  et  eomiiic  elle  lui  en  demandait 
ia  raison,  Elisabeth  répondit  avec  simplicité: 
Cotnnifvf  pirii  r.iis- l'c  jjnruUre  avec  utI'-  rdti- 
ronne  de  cii  imants  sur  la  léle  dsm$  un  lieu  oû 
ie  vois  Jésus-Christ  touronné  d'épints?  La 
land^ra\e  lui  rép'.uhiil  q  l'avc  ■  de  |iar  ils 
scutiuiculs  elle  leruit  mieux  de  se  retirer 
jdans  un  cloître.  L«s  courtisans  poussèrent 
les  choses  encore  plus  loin,  cl  disaient  qu'elle 
n'était  pas  di<^ne  ^U'  TalHanee  du  jeune 
priiicc  et  qu'il  iallaik  ia  i  on vow  r  en  Hongrie. 
Elisabeth  proUta  de  cette  uve  pour  s'af- 
fermir de  plus  en  1  lus  dans  le  mépris  lies 
4U10SCS  terrestres.  Elle  apprit  à  porter  sa 
eruis  â  la  snile  de  sjis-Chnst  et  à  prati- 
quer la  patii'ufo,  riMiinililé,  <<i  doncour  cl  la 
^ùiarile  envers  su^  persécuteurs.  Le  Jcuuu 
Louis, -«fui  JivaiLfierdtt  son  péee  en  1316  et 
qui  renail  de  voyagi^r  pour  .compléter  son. 
éducation,  revint  en.  idil  •dans»«es  Mtats  qne 
•a  mère  ^opMe  av«jt>fOttvernés  pondant  sa 
œini  l  i  é  C'ctaii  un  pnirce  aco«»iupli,  cl  fait 
pour  paraître  avec  éclat -sur  >le  théâtre  du 
monde  ;  ipais  ce  qui  ajoutait  oeneoro  à  ses 
belles  qualités  ,  c'éUiit  un  ^niour  sineàra 
pour  la  pieté.  II  su-  appiétitr  les  vert'is  do 
sa  fiancée  qui  avuu  alors ^^u^itorze  ans,  et  il 
témoigna  <anlanl-de<tarprise  que  d'indigi  a- 
lion  f>n  apprenant  la  manière  -dont  ou  i'a^ 
vait  jugée ,  pendant  son  ah<.ouce.  il  lui  «mi- 
▼aya  une  corheiite  de  noces  jua^^nifiqiic  , 
qui  renfi  ttn  iil  ejiire  antres  pi  i's  n's  diuix 
cristaux  qui  souvraîeiil  de  uhaïque  cdté  ; 
dans  l'un  était  un  miroir,  et  dAiis l'<*ulrfr«n<i 
image  de  Jésu.oCJir  isi  t oi  J  bien  Iravaillée.  Le 
mariage  qui  eut  heu  bientôt  après  fat  célé« 
bré  par  des  réjouissances  .puMiiues,  «A 
éclata  la  plus  p;r.in île  m,if;iiincence.  Elisaltctli 
prit  pour  sou  directeur  Conrad  de  Marpucg, 
prêtre  plein  de  vertu  et  de  sciencc.r prédicat 
leur  célèbre  et  digne  p  irsa  ferveur,  son  dé- 
sintéressement et  son  amour  pour  la  morli- 
fic.itian,  du  choix  de  la  sainte.  Il  s'appliqua 
â  cultiver  les  grandes  digposilianà  qu'elle 
avait  pour  la  pielé,  cl  la  fit  marcher  à  craiidi 
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pa»  diiit  ks  Toff •  de  U  perfcelioo  ;  mais  * 

lout  en  oncourag:etill  «on  ardcnr  pnnr  les 
pratiques  «le  U  pénilence,  il  fui  pins  d'une 
fois  oblif^é  de  modérer  wn  cèl<>  pnar  les  nttt- 

lérilcs  corporollcs  ,  qni  siirp  iss  liini  relies 
dm  n  dus.  Elle  passait  en  prière»  une  partie 
des  nuits .  du  eonsenletneni  du  pieux  land- 
Cra?c,  oJ  If  jour,  le  li-inps  (|n(  lui  jrt  sijiit  !i- 
brc,  apr^s  nvoir  rempli  sos  exercices  Ue  re- 
li»:iuu,  elle  remployait  h  des  o«nvres  decha- 
rilé  et  au  travail  des  rn.-iiiis,  qui  ninsisi.iif 
le  plui  souv<>nt  à  carder  ou  a  iilor  do  la 
l«iine  pour  Tairo  dps  habits  aux  panrres  et 
aux  religieux  de  Saint-Fnniçois  ;  en  qui  ne 
i'empôcliail  pas  de  môililcr  les  vrriios  du  ^a- 
lul  et  surtout  les  in^sièn  s  de  la  vie  et  des 
toufîra lires  du  S  iuveiir;  c.ir  elle  pos&éd  lil 
ïff  grand  ari  de  r(Mi>lrc  sa  prière  contiinii  Ue. 
Sou  attrait  pour. la  ninrlifii aliuu  la  poitiii, 
lorsqu'elle  inanfeail  â  la  table  de  sou  mari , 
à  se  priver  d  •  tii  rr  pouvait  flatlpr  !.i 
sensualité;  mai;»  elle  «lavail  s'\  i>ieu  s'y  pren- 
dre que  personne  ne  s'en  apereevati  :  lors* 
qu'elle  nian|;(-ail  en  son  parlii  olier  ,  elle 
n'usait  que  d  aliments  grossiers,  et  eu  si  pe- 
tite <fttattlité  qu*é  peine  étaîent-{Is  suffisants 
pniir  sali-f.iire  aux  tie>,<)ii»s  de  la  natu-e. 
KirangfVe  au  lu\c  et  au  faste  dont  elle  était 
eiilouiée  ,  ce  n'elait  qu'avec  répugnance 
qu'elle  se  prêtait  à  ce  qu  exigeait  son  rang. 
I.e  rf'i  de  Hot  «rif»  son  pAre  ,  ayant  envoyé 
di'$  amhasN^d  Mir»  au  laudj^rave,  elle  obtint 
de  celui  ri  qu'elle  paralirailen  leur  présenoa 
•!.m«*  h  ibils  somptueux  :  mais  Dieu  donna 
laul  de  grâce  a  sa  personnu  que  la  sinipli- 
eité  de  son  extérieur  ne  Tem pécha  pas  d'ob- 
tenir tous  \ps  stifTrnpps.  Eu  l'ab«ence  de  son 
mari,  elle  ne  portait  que  de!i  elofles  gro'osîè- 
res,  faites  d'une  laine  qui  n'avait  point  été 
l<'iiite.  l'Iusicurs  de  ses  dames  d'honneur 
tiViTorçaient  d'imiter  ses  ve.  lus  ,  ntais  elles 
ne  la  snivaieni  que  de  loin.  Sa  charilé  pour 
!o^  iJiailiiuri Ht  était  sans  bornes;elle  aimait 
a  iiervir  les  pauvres  et  les  mataiîes  .s'aila- 
cbant  de  prérérence  à  eeni  qui  uvaienl  les 
infirmités  les  plus  dégoijtHiiles.  D  ins  une 
famine  qui  affligea  l'Ai  emagne  en  I  J*2'),  elle 
vint  au  sei  ours  de  tous  ceux  qut  «uuliraieiU 
du  fléau;  et  lorsque  le  landgrave»  qui  était 
alors  dans  la  Fouille  avec  l'empereur  Fré- 
déric 11,  fui  de  retour,  ses  ofririers  lui  p^rié- 
renC  des  plaintes  sur  Tevcessive  prodigalité 
de  son  épouse  ;  mais  lorsqu'il  vit  qu'elle  n'a- 
vait pas  aliéné  ses  domaines  et  qu'elle  avait 
seulement  distribné  les  récolles  qui  en  pro> 
ven.iii ni  r  Je  HP  j)'n<  ,  dit-il  ,  tildmrr  des  chn- 
rUéi  yui  nous  aHireroni  les  OénédicUonê  du 
cM  :  €t  nous  ne  mançueronf  de  rien  tant  que 
u  )us  la  laisserons  asshtn-  les  indirjeixts  eom- 
we  elle  fait.  Le  château  de  Marpurg,  où  le 
prince  Louis  faisait  sa  résidenec,  était  bâti 
sur  un  rocher  escarpé,  en  surte  que  les  in- 
firuies  ne  pouvaient  s'y  rendre;  ce  qui  déter- 
mina riisabclh  à  faire  construire  un  hôpital 
au  pied  du  rocher  afin  de  tes  y  n  ccvu  r  ; 
^lle  li  s  y  visitai!  ioiiretit  vl  1  s  soi^^n  lii  de 
*e$  propres  mains.  k,lli*  fonda  nn  autre  hA- 
pilal  uù  il  y  avait  habituellement  vingl-huit 
|Muvrss,  at  lous  les  jours  on  disfribuail  ^  la 
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porte  do  château  des  provisions  poor  «t 

nourrir  nrtif  cents.  Elle  faisait  élpvpr  à  isçj 
frais  un  grand  nombre  d'orphelins  et  à'tn- 
fanis  qui  n'avaient  aucune  ressource,  et  rst> 
sait  passer  di  s  secours  aux  indigents  qui 
se  trouvaient  dans  les  difTércotes  parties  dq 
landgraviat:  en  sorte  que  ses  revenniélMett 
ti  la  Ietlr<»  le  patrimoine  dos  pamrpi.  Mail 
ta  prudence  dirigeait  sa  charité  :  e  le  faisait 
donner  du  travail  à  ceux  qni  étaient  rapn. 
bles  de  Ir  ivailter.  et  te  laiidj^rave.  ppne  re 
d'eslimc  et  d'adiniralinn  pour  si  condnle, 
devint  Ini-méme  l'imitateur  de  son  épouse, 
re  (|ui  l'a  fait  surnomnier  par  les  htsiorieni 
Louis  le  Pii  tix.  Il  eut  d  élie  (rois  eiifanU  : 
Heniiun,  <}ui  lui  .suceéila;  Sopli  e,  qui  èpouM 
le  duc  de  llrabani;  et  Gerlrude,  nui  se  filrs» 
ligieuse  et  deriTii   abhesse  d'Aldemltour;. 
Ce  prince  étaiil  mort  en  1227  à  Otran(e,oà 
il  s'était  rendu  pour  joindre  l'empereur  Fré» 
dèricel  les  anlr><s  eroisé't  qui  se  disposaieal 
à  passer  dans  la  l^alestine  •  Elisabeth , qai 
avait  déjà  versé  bien  des  larmes  à  son  A- 
part,  Cil  versa  encore  de  plus  ah  ndjnlpsâ 
la  nouvelle  de  sa  mort;  mais  bieat6l  lesieii* 
liments  de  la  religion  l'emportant  sur  cm 
de  1,1  nature,  elle  piil  !a  i.  sululion  de  iiinu- 
rir  à  elle-même,  au  monde  et  a  ses  vaoïiei. 
S^e  IruuvanI  ainsi  veuve  à  vingt  ans,  la  ri* 
gence  lui  appartenait  de  droit;  H  iHlei 
avaient  él!"  les  dernières  volontés  du  land- 
grave; mais  ii's  principaux  8ei|:neurs  te  li>  I 
guèreiii  (Outre  elle  :  on  lui  reprocha  d*svqir  j 
ruiné  II-  landgrnviii  par  ses  nuniAnes  ,  -^'l 
fallait  réparer  les  finances  épuisées,  et  que,  ' 
comme  le  jeune  Rerman  ne  pouvait  paies* 
ror  '  i: î'Ti  rerner  par  lui-mi^mc,  il  était  ti^ce»» 
sa  ire  de  déférer  la  régence  au  prince  Hearl 
son  oncle.  Le  peuple  se  laissa  gagner  par  In 
inlri;;iies  des  grands  ,  «  t  Henri  fut  ttjs 
possession  du  gouvernement.  Son  premief 
acte  d'antorllé  fut  de  chas«er  KINabelh  Al 
cîiâleau,  et   il  le  fil  avec  tant  d'inhumi* 
ni'é  ,  que  non-seulement  il  lui  refasa  kt 
choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie,  mail 
qu'il  défendit  même  à  tous  les  habilantide 
ta  ville  de  la  recevoir  ou  de  la  !og[(>r. La 
princesse  supporta  avec  une  patience  admi* 
rable  ce  traitement  aussi  croel  qu'injuste, 
cl  se  relir  1  s.ms  proff^ror  lin*'  seule  p'ainle 
dans  une  auberge,  ou,  selon  quelques  histo- 
riens ,  dans  une  chaumière.  A  minuit  flli 
se  rendit  ditis  l'église  des  Franr:<;riiris' qui 
réciiaieni  matines,  el  y  fit  chanter  le  Telieum, 
pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'elle  avtil 
été  jugée  digne  de  soufTrir.  Le  Icmlpinain,  il 
lui  lut  impossible  de  trouver  un  logemeot* 
parce  que  la  défense  du  régent  inlimîtlait 
tout  le  monde,  et  elle  passa  lou(  le  jour 
dans  l'église.  Le  soir  on  lui  apporta  ses  eo' 
fanls  que  Henri  avait  aussi  renvoyés  du  cMI* 
teau.  Elle  ne  pul  retenir  ses  larmes  enroyanl 
ces  innocentes  victimes  de  la  barbarie  ds 
leur  oncle,  et  qui  n'étaient  point  encore  es 
Age  de  sentir  leur  malheur,  témoigner  {Mf 
leurs  caresses  la  joie  qu'ils  avaient  de  reroir 
leur  mère.  Un  prétro  l'ayant  enGn  reçue 
dans  sa  maison  ,  ne  pot  lui  donner  qo'uoe 
misérable  chambre  pour  alla ,  ses  cnbaii  «1 
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«ei  femmes  ;  mais  la  lureurdeseï  ennemis 
la  força  de  tiNrilr  de  ce  iiiite  atile.  Alnti  la 

I    inrre  fp  tant  de  pauvres  se  lroa?ai(  réduite 
'    elle-méuio  à  demander  l'aumône, sansqa'one 
illoalien  aussi  déplorable  lui  fil  rien  perdre 
de  la  Iranquillité  de  sou  âme.  E!le  oITmit  à 
Dipu  ses  bumiliaiions  et  lui  deman<i<iit  la 
grâce  de  ne  fivre  que  pour  lui  :  aussi  étail- 
Hte  inondée  de  consolations  iitlérieures,  e(  il 
lui  arrivnrt  môino  quelquefois  d'avoir  des  r.i* 
«issrmenU.  L'abbesse  de  Kilriiigcii  au  di»- 
rè«e  de  WurliboorK,  lanle  miileruelle  d*B- 
lisabelh,  lui  ofTrit  ntie  rrti  aile  dans  son  nio- 
nflsiè.'e  ,  et  lui  fon&cilta  d  avoir  recours  à 
i'évéque  de  Kamberg,  son  oncle  ,  prélat  qui 
joi;.Mi,iit  la  prudence  à  la  cliari>é,  et  qui  jouis- 
sait  d'un  grand  crédit.  Eiisiibetb  nlla  Je  trou- 
ver, et  lorsqu'il  la  vil  il  ne  put  retenir  tes 
hrines.  Il  lui  procura  OD  log;p-.ii€iil  piôs  de 
»on  paiiiis,  et  comme  ello  elait  jeune  et 
belle,  il  lui  proposa  de  se  remarier,  parce 
qu'une  nouvelle  alliance  était,  selon  lui ,  l'u- 
nique moyen  de  rocouvror  ses  droits  et 
ceux  de  ses  enfants;  mais  elle  lui  répon- 
dit qu'elle  reniait  resten  veeve,  et  passer  le 
r(  sfe  de  ses  jnur«  dniis  une  chasteté  par- 
ia île.  Vers  le  même  temps,  on  rapporta  d'O- 
Irante  eit-Allem»gne  le  eorpe  de  seo  marlavee 
une  grandi!  pumrir.  Lorsque  le  convoi  passa 
à  Bamberg,  la  vue  du  cprcfuil  renouvela  la 
doeleorde  la  pieuse  landgrave,  el  elle  ne  pal 
relonir  ses  lanoi  s  ;  cepcnd.int  p!ln  se  rendit 
à  l'église,  mais  lorsqu'oo  ouvrit  le  coffre  qui 
reafermait  le«  ossements  de  son  mari ,  elle 
Tut  sur  le  point  de  se  trouver  mal.  Cepen- 
dant elle  Gt  à  Dieu  le  sacriûce  qu'il  lui  de- 
mandait, et  alla  uiéine  jusqu'à  le  remercier  de 
ce  qoe ,  daof  sa  miiérleorde.  Il  avait  appelé 
à  loi  un  prince  si  jeune  encore,  pour  l'in- 
troduire dnns  le  séjour  de  la  gloire.  Comme 
en  reconduisait  te  corps  du  landgrave  en  The* 
rin^e,  elle  pria  les  principaux  seigneurs  du 
iandgravial,  qui  faisaient  partie  du  cortège 
îaaèbre ,  de  plaider  ta  caoee  el  cdle  de  eet 
enfantg  pr(^<5  au  prince  Henri,  qu'elle  n'ac- 
cusait pas  des  niaavais  irailcmenls  qu'elle 
a-vail  essuyés,  les  attribuant  vniquemeni 
aux  m.iuvais  conseils  qu'on  loi  avait  dun 
nés.  Ces  seigneurs  lui  promirent  de  se  cbar- 
ffvrdc  ses  intérêts;  et,  arrivés  en  Thuringe, 
ils  représentèrent  si  vivement  à  Henri  l'iu- 
diftiiic  d(!  *•»  cori'hiitp  ,  que  quoiqu'il  eût  le 
c^ur  endurci  par  I  ambUion  ,  il  promit  de 
rendre  à  aa  belle-sœur  son  douaire  et  même 
•a  régence  !  mais  Klisahcth,  instruite  de  ce 
qoi  »e  pa!>»ail,  déclara  qu'elle  renonçait  au 
K^^evernemenl ,  el  qu'elle  demandait  senle- 
"•cnt  qu'il  fût  réservé  n  son  fiis.  On  la  re- 
coQdDifii  donc  au  château  d'où  elle  avait  été 
'^''Qskée,  et  Henri  honteux  du  passé  cher* 
^"••il  à  le  lui  faire  oublii  r  par  ses  égards 
^'  Par  sa  déférence  pour  ses  uvis.  Conrad , 
'^*>î  directeur,  qui  l'avait  suivie  dant  set 
.^^5  âges,  voyant  l'aversion  qu'elle  avait  pour 
I  *  gtanîîeurs  de  la  lerre  et  son  amour  pour 
^,    Retraite,  iui  peniiUde  laire  en  sa  prciience 
^î*^u  d'observer  la  ré>^\o  du  tiers  ordre  de 
^  ^ot-Fran(;ois  ,  dont  elle  porta  depuis  sc- 
^^oieal  i'babit  tous  set  vêlements  ordi- 
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oaires.  Comme  il  était  obligé  d'habiter  la 
▼ille  de  Marpurg,  Elisabeth  ,  pour  être  plut 
près  de  lui,  quitta  le  château  pour  aller  te 
loger  dans  une  maison  voisine  de  la  sienne, 
el  y  passa  les  trois  dernières  anuéi*s  de  sa 
vie  dans  la  pratique  des  plus  héroïques  ver- 
tus. Elle  parlait  peu  et  toujours  aver  résrrvp 
et  gravité.  Il  ne  lui  échappait  jamais  un  mot 
qui  tendit  à  donner  bonne  opinion  d'elle- 
même.  Dieu  Piaille  sujet  habituel  de  ses  con- 
versations :  pleinement  résignée  à  sa  volonté 
tainie,  dant  la  manvalte  comme  dant  la 
bonne  fortune  ,  elle  tie  vivait  plus  que  pour 
lui.  Le  vœu  qu'elle  avait  fait  d'obéir  à  ('on- 
rad.  ton  eonfetseur,  des  maint  duquel  elle 
avait  reçu  un  habil  grossier  fait  de  laine 
non  teinte,  a  fait  dire  au  pape  Grégoire  IX, 
qui  était  en  eorreipundanc«  avec  ell»,  qu'elle 
portait  l'habit  religieux  et  qu'elle  t'étaH 
soumise  au  joug  de  1  obéissance  monastique. 
£lisabeth  imituit  dune  la  vie  des  religieuses 
autant  qu'il  était  en  elle;  mait  elle  ne  quitta 
point  rt-lat  séculier,  aOn  de  pouvoir  ronli- 
uuer  set»  aumôucs  ;  elle  y  consacrait  tous  let 
revenus  de  son  douaire  .  et  par  ton  testa* 

ment,  elle  inslihi.i  Jé^us-Christ  son  h  'rifipr 
dans  la  personne  des pauvre».  Conrad, qu'elle 
t'était  donné  poor  sopérleor.  s'a  percevant 
qu'elle  ava>t  un  attachement  trop  sensible 
pour  deux  de  set  femmes  ,  Gute  et  laeniru* 
de,  ce  qui  pouvait  retarder  ses  progrès  dant 
la  perreclion,  loi  proposa  de  les  renvoyer, 
et  quelque  douloureux  que  fût  pour  el.e  ce 
tacriflcc,  elle  obéit  sans  répliquer.  Eile  ne 
mangeait  ordinairement  que  des  herbes  el 
du  pain,  et  ne  buvait  i]ue  ^^f*  l'eau.  Les  oeu- 
vres de  iiiiiiéricorde  corporelle  el  spirituelle 
occupaient  let  moments  qu'elle  ne  donnait 
pas  a  la  prière  ,  et  ,  plus  (l'une  f  uis  ,  ses  ex- 
hui  tations  convertirent  des  pécheurs  endur- 
cit. Le  roi  de  Hongrie,  ton  père,  vonlol  l'at* 
tirer  à  sa  cour,  mais  elle  refusa  de  quitter 
1  état  bomble  el  pauvre  qu'elle  avait  eui» 
brasté.  Lorsqu'elle  sentit  approcher  ta  On 
elle  reJoubia  de  fi^r^eur  d tous  ses  exer- 
cices. Avant  de  recevoir  les  derniers  sacre- 
ments, elle  vootui  faire  une  confession  gé- 
iiéi.iN-  ilr  (  )uic  sa  Vie,  et  jusqu'à  tion  der- 
nier soupir  elle  ne  cessa  de  méditer  sur  les 
souffrances  du  Sauveur.  Klle  mourut  le  19 
novembre  1231 ,  n'étant  âgée  que  de  vingt- 
qu.iire  an<i.  Sou  corps  fut  enterré  dans  une 
ciiapelie,  pr^':»  de  (  hôpital  qu'elle  avait  fondé. 
Plusieurs  uii racles  s'etant  opérés  à  ton  tom* 
beau  ,  SilTrnl  ,  ;ir<-hev^tîiie  de  Mavence,en 
constuia  juridiqumiieui  quelques-uns  el  eu 
envoya  la  relation  à  Grégoire  IX.  qui,  aprèi 
une  mûre  iliscussion,  la  canonisa  to  jntir  de 
la  Pentecôte   lâ3o.  L'anuée   suivante  le 
même  Slffroi  lit  la  Iranslalion  de  tes  reliquat 
à  Marpurg.  L'enJjiereur  Frédéric,  (^ui  assis- 
tait à  la  cérémonie ,  leva  la  première  pierre 
du  tombeau  et  fit  don  d'une  magnifique  cou- 
ronne d'or,  qu'il  déposa  sur  la  châsse.  Les 
trois  enfants  de  la  sainte,  les  archevêques  do 
Culogaccl  de  iirèuie,  ainsi  qu'un  grand  nom- 
bre de  princes,  de  prélats  el  du  seigneurs 
assistaient  ausïi  à  ecne  iranslalion  ,  el  les 
précieuses  reliques»,  reut<;rmées  dans  unq 
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«hâsîfp  rfi»  vormeM  ,  furénl  jp\ficét»'iQT  Ptttt- 
tel,  dtnis  l  éfihede  I  hèpitHl.  En  ibSd',  Pbi> 
lif)fi«,  landf(rffr0  de  Hrnie,  l'un  «)«fl  «oaltont 
(lu  hi î hérnnisme  naissant,  los  fit  Aler  (îe  la 
«hàfsse  et  tes  fit  enlcrrcr  éam  réaiine.  Oh 
m  <*Aiisvn^ait  une  pnrtio  dam  réalise  des 
CffnnplMrs  d»^  HrntpUei  ei  une  autre  -parllv 
diihs  la  rh»p  II»-  in  Rorlif-r.uyon-sor- 
Si'inp.  Le  trésor  électoral  de  Hanovre  en 
pn<<.;  d(  aussi  «ne  pol'ijon  cntifidérablft,  rcn- 
forméi^  dans  «ne  cM»e  précléme.  —  19iio*> 
▼i-mbre. 

etii  pour  p(^re  Pltrri'  iri  ,  roi  'l'Aracron  ,  pt 
puuir  mère  CotistsmCft  ,  fille  ♦!«  Mainfroi ,  r<ii 
éti  Sfrtfi».  «EUe  Imqttil  on  1271  ,  «t  rernl  an 
b  i  t  nio  h'  nom  d*i:ii<«nbolh  tn  l'honruMir  de 
M'.nie  EtrsahMh  de  HoiiRriP,  sa  frijud'iante. 
Le  roi  Jat'ijuMi  rl'Ar'i "on,  surnomme  le  Con- 
qwôratii,  ci  frère Oo Pi iTri^  III.  rh.irf;eadn 
«oin  (lV'I(Mr«r  nft  pfrifp-fî  lo  ol  l.i  laissa,  on 
«>onrai»l,  rteii  toute  pcncfrco  des  plus  su- 
Ixiines  tna\Mi«^  tfe  In  piét^,  quoiqaVlle 
ti'eiYt  p'iîTi'  nitcof'P'.iT  nn"s.  Pierre  éiaitt  inonJé 
f wr le  iiônc  <*n  li7ti,  ne  mil  nnprè^  d'Kiisa- 
d«i  ftemoftitM  Vcrfoe«»e«  dotol  les 
Exemptes  posseht  lui  «rrvir  de  teri>ns,  e(  la 
ieitne  prrirce^se  profif.i  si  bien  «les  soins  que 
l'on  «prit  de  son  enfance  ,  qu'elle  n'aVail  de 
foflll  que  pour  le  service  de  Dieu  l't  les  pr.i- 
llques  de  la  religion.  Son  a«r<i'liiTlé  à  la  pri(^- 
T6 ,  son  (irdetir  pour  ta  msn  tilicailon  ,  sa 
charité  phtfr  le%^;ruvre<>,  sou  harniKI%,SB 
douceiir,  s«*n  ho  reulp  pour  le  péché  et  r^»l 
éloiunertielil  pour  les  choses  du  inonde 
ttiuntraieni  assez  qtiè  l^viit  comblée 
éo  bonne  hehth  ses  urflccs  les  plus  pré- 
eteuses,  et  qu'elle  éi«)l  Qdèk  à  ^  correspon- 
<lr».  «CfiWtiue  jàtr  Hlê  rtcf'fift  l«  ImèirUltre 
aVer  DTi  .ni!  âv  p  été  et  frcx.lclilfi'le  ifiie  Vi-c- 
Clèsiastiq^tre  fe  'plus  r-rvent.  E4te  épousa  ,  à 
Vêfd  éb^tutè  tim,  «E^ny*,  rrti  de  P«rrluf^nl , 
tpii  <»e  pM  refbfcrt  ^on  âdluir.ilion  nut  ver- 
twtde  ih  ]êvnti*p(HiKe,  cl  i\m  b  ImIshm  1i!it-e 
dèMifVre  9tit\  alifaii  pont"la  pcriiTtriHi.  fille 
en  prr^nta  ^dtY  Sb  fiiife  tin  règlement  de 
coiiffuite  qui  approchait  hennrnnp  df  celui 
des  reiigieu*i»s.  Tous  les  jours  elle  se  le? ail 
^fiund  inmiit^  Hprè»  nnb  IcMiirve  médita^ 
tî6n,  rîfe  rérilail  ma'ines  ,  l.indes  et  («rime; 
«■n  Vu  ne  elle  enl^ndaU  la  messe  et  elle  corn- 
«nmlait  evrateni.  Te  reste  de  la  }6trr«*e 
éiali  arr^si  saintement  occupé.  File  tr.ivaillnii 
à  des  «irnemfutà  pour  le'«  églises  ou  à  des  h,i- 
IllWeWiertli  pour  les  pauvres,  et  par  intcrral- 
m  vUe  »c  rrrir.rft  dans  Sofi  ot-ateire  peur  y 
vailftW-  à  de  pieuses  lectures  :  eUe  ne  passait 
rfdcïfh  j/ior  jfaiis  réHic'r,  d.ins  IMptés-ïni  ;i  , 
I  ('ffire  A'  la  sainte  Vierge  et  celui  des  morl'S. 
D'^s  journées  atissi  remplies  no  lui  l,it*^'?k'nt 
atuûn  rhoment  p<A/r  les  inulililés  du't'raTill 
iir*wd^,  la  fmtnte  el  le  fiiste  ;  attsM  fotri  n^h 
exiéricliY  «êcefaîl  ta  simi  îic  lé  el  la  m  r  ifi- 
cation.  Outre  les  jeûnes  prcscrils  p/ir  l  E- 

eelle  tie  prenait  que  du  pain  et  de  IVati 
endte  lis  e(  les  s.-rmcdis  ,  ainsi  qrte  IHi 
Jjillcs  des  faesde  la  Vier{:e  et  des  apôtre^, 
«te  patsail  de  la  même  manière  l'Avent 
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dont  l'un  eommençail  à  la  saint  Joan-^p, 
4isleel  liuiitsaità  l'Assomptioi^ l'autre iiorait 
^epliit  r^elare'de  eelte  dernière  féie  jasqu'i 

In  S;tinfMirh»'l,  et  quand  on  lui  rcprejeulsil 
qu'un  régime  aussi  sévère  ne  ronvi  ii  >!'. 
é  son  haut  no%  ,  elle  répondait  une  \k 
morliOée  était  d'eulanl  plus  nct-p»$.iircfwr 
le  trône  ,  que  les  passions  y  son'  pluv  \  ,|., 
el  ie«  d,«ngers  plus  Hrands.  Se«  aumonei 
étaienl  immenses  ;  elle  faisnit  fa  rc  an«  li«ie 
exacîe  f!<'S  piuvrcs  honteux  de  SfsflhUft 
letir  fournissait  seerèteiiienl  de  quoi  subii. 
1er  selon  leur  condition  :  elle  dolail  lei  jeu- 
nes fille>  quo  la  in  r(»  rxpnsiil  au  iliiurr 
de  se  perdre,  et  ies  laisail  établir  conveai. 
élément  :  elle  TfsilaH  les  malades ,  Ia  i» 
Tait  (le  ses  prupre».  m  lins  et  paiisiiil  icun 
plaies  les  plus  dé(;oùlanles.  Elle  fonda  ii- 
vers  établissemenis  de  charité  d  mis  le  ro^i». 
me,  entre  autres  un  vaste  lu^pital  prisifHI 
palais  de  Coïmhrc  ,  cl  à  J  orrc-Novas  m 
maison  pour  les  femme»  repenties,  ainsi 
qu  tin  hospice  pour  les  cnfanls  trouves. T*9t 
d'e\errice>  de  piélé.  fa  ni  l'n'uvres  de  n^^^^ 
ri  corde  ne  l'empêchaient  put  al  de  rc'B»)>hrks 
auftffii  devoirs  :  elle  veillait  sor  la  esniiitt 
do-  ;  ersonnes  qui  é  aient  so.js  sa  depi- 
dauce,  réglait  ses  ailaircs  duuiestiquci  rt h 
moittratC  t>leine  de  respect  et  de  soanitsm 

fiour  le  roi  son  époux  ,  dont  elle  support  il 
es  <lél,iut«  avi  c  une  p.HiiMice  augi'liqae.  be- 
lles avait  d'ctcelleukc:)  qualités  omime  ni 
el  co  iime  (inniculier  ;  mais  il  soeitblt  II 
sainteté  de  Tunion  conjugale  par  des  nnmn 
illégitimes.  Eli:>abellt,  muins  touché' de  IW 
joré4}Q*eUe'en  >i'ecevait  que  de  Peffeaie^ 
l>t('tj  et  dn  sf  aniale  l'jui  en  réiul(ni(,>pri>t 
et  faisait  prier  ptmr  sa  cunversKMi.  bileipottf 
tait  la  mnfMinmiMé  jusqu'à «e-ebiffsrte 
enfants  qu'il  a>aii  eus  de  ses  Mi.iir»'s;.<'».4':w 
négligeait  aucun  miijen  pour  regagner im 
eoHir.  -finAn  elle  y  réussit  :  le  roi  «at^lNle 
de  ses  ég<aremeni8 ,  et  «près  sa  cooifnm. 
qui  ét  ait  vn  par'te  INpuvre  de  la«pieiMO  fllH 
sabelli  ,  il  devint  4a  ç<oire  el4'id«l«  de  «ti 
sujets.  Xfais  avant  cet  heareoi  événfin'Sl. 
il  ■^'c  ait>pa<sé  un  faii  <itii  ;  tt?  y  rrnlnbtlf. 
el  dans  lafuel  ou  «cne^l  î»  empéefaer  dere- 
.eoYinaitre  l'interrennon  divine.  •KtislWb 
avait  un  pape  lré$-vertne%u  qii*«l*e  Wiaf- 
feail  de  la  distrtbuii«>ii  de  ses  attoidiiei  x*- 
erètes.  On  autre  pj  pe  ,  jalooi  de  la  lsiw 
dont  il  jouisirait  prés  di       reim- ,  l'afiW 
dVnlretenir  avec  HletTu  commerce  crwii- 
nel.'Peiiys  ,  ajoulanl  IVii  à  celle  l»orri!dc«* 
lonmie  ,  et  voulant  se  défaire  saas  bruii 
ceiui  qui  en  était  l'abjpl,  fit  venir  un  mfst 
di;  four  à  chaux  el  loi  dii  :  «  J-'ai  «i»  l»>f* 
qi-i  mérite  la  mort  pottr«anilr*io«««w 
i  i  U^alton;  je  vous  iVnrcrrfti  mus  rfcm»"' 
drr  51  vous  avcx  exécuté  mes  ordr. s.  Aui»i- 
t<^t- qu'il  vous 'an ra  fait  cette  ifmitîan, 
V       s,ii«;ifez  i)..^  lui  et  vnds  T  jrtiTPHJ*' 
le  four,  afin  qu  il  y  soil  brûlfrwf.  » 
envoya <e  pige,  comme' îl'W Mit iImmm* 
mais  111  se  rendant  au  four  .rrhuit,  ilpï'** 
devant  une  égli  <  e"  j  entra  peer a(J«<rJ«" 
sus-Christ;  cl  cumtue  la  mes4c  était 
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Êaficnt  de  savoir  ce  qui  s'(  i  lit  pn^s'  .  rn\  fiyri 
'  Aèïaleur  âtt  inaitre  du  foar,  puur  savoir  si 
ffloffi  atait  cxéculé  9«9  ordres  relalivé* 
Minf  an  pf^mier  pafc  Le  mal  Ire  du  four, 
ieoiH»  queiliun,  Je  pren  nt  pour  celui  donl 
te  roi  lui  avart  p.irlé,  tcsoifii^t  le  jeia  dans 
Ip  léa  (fui  le  ron<?«fna  d»n9  nn  insianl.  Le 
pafçe  de  1.1  rcinf  ^Tnnt  sorti  <fe  l'i  u'i's*?,  (ionti- 
Due  9oA  chemin  ,  arrire  nu  four  «*t  demande 
Il  l'ordre  du  roi  «si  «lémté  ;  et  roinme  ù» 
loi  rApond  affirni  ifiv  itipi-t  tl  rcviorH  .iu  pa- 
Itif  rendre  Compte  de  sa  cummiavion.  Lcrot| 
êMfivné  dft  ifiir  reloor,  le  questioitiie  sur  h 
m.fniôrc  dnnt  les  oiuiso*  s«*  sont  pas»éw»€t 
il  n'en  cul  paa  éi6  pluldl  inslruit  que,  60»- 
vêlneo  de  Ist  faastelé  de  facctniiikm,  îl 
fdora  les  jiip(>mcnts  de  Dieu  ,  et  n'eut  plus 
depiii"»  annindo  jto  sur  In  vertu  do  «a^amtc 
épou:e.  C*'peiiiiant  il  se  toriditisit  cncor«f  éil- 
▼erselle  avec  beaucoup  d'injustice  d»iis  crue 
aiïtre  orc;»çi«>M.  Ils  av.iicnl  en  de  leur  m.i> 
riage  deux  onfants  ,  on  fib  ,  <iiii  lui  dt-puis 
AIplMtlse  1V«  et  une  fill*'  iioronièe  Corn- 
tanrr,  qui  cpon*??!  Ferdinand  IV,  roi  de  Cas^ 
tifile.  L"  jeune  Alphoi»e,  s'elanl  aussi  mar  é 
•▼eeone  infaitle  de  Cawtlile,  ae  mil  è  la  léle 
d'une  conspimtion  coiitrcson  pi^rc.  Illis.thclh, 
rirement  arUigéti  de  cd  irooiiles,  ernploj'a  le 
jeûne,  la  prière  et  lef  aQm6ne«,  pour  obte« 
nir  rte  )Ji«Mi  le  i  ôiiildiisemenl de  la  paix  daiiH 
sa  fami^hs  et  dans  i'i^lat  :  lorsque  les  deux 
parlift  était  m  sur  le  point  d'eu  venir  awc 
mains,  elle  exhorta  son  fiU,  de  la  manirru  la 
plus  pressante  ,  à  rentrer  d<*m>  le  de  voir,  rt 
eonjtfra  \€  roi  de  pardonner  au  coupniile. 
Ses  effort»  téiiftirent  :  el  le  pape  Jaan  XXII 
luiécri\il  pour  la  li  licitcr  de  la  «n^o  cor»- 
dorie  qu'elle  avait  tenue  dans  une  circon- 
AaMe  aoprt  délicafe;  matro»  PaconsaanN 
fvètda  roi  d'avoir  favorisé  le  parti  de  sOft 
fiiti  et  ce  primée,  s'ctant  laissé  prévenir 
iwma  d1l«  *  l'exHv  pour  quelifue  temps  à 
Alanqoer.  Klisabeth,  loin  de  se  laisser  abat- 
Ire  par  cette  disgrâce  qu'elle  n'avait  pas 
aiéfilée,  proftta  de  son  exil  pour  redoubttfr 
9t9  austéritéi  et  ati  aotrea  boones  œuvret. 
'  ç  roi  nysttt  reconnn  *oo  «'rredr.  la  rappela 
et  se  montra  phw  que  janiiiis  ptuclre  d'à- 
navret  de  respect  pour  elle.  La  sainte  ré- 
CORcilta  anssi  Alit|ii»nsc  do  lu  Cerda  avec 
i'erdinand  IV ,  son  gendre,  qui  se  disputaient 
li  «aurMiimde  Gatlille,  et  ceioHii  avec  Jac- 
ques If,  roid'AraK"!!,  son  fr<Vt',  ir6parfi:nanl 
al  se»  peines  m  ses  voyages  peur  étouffer 
ilf  dirl^iaMet  les  guerres  qui  Iratnent  -tant 
df  maav  à  leur  suite.  Le  roi  Deuys  étant 
tombé  malade  sur  la  fin  do  l'année  elle 
le  soigna  eile-uiéwe  avec  autant  de  zèle  que 
d'affection  ;  et  poar  loi  obtenir  do  Dieu  la 
grâce  d'une  sainte  mort,  elle  distribua  d'a- 
bOBdantes  aumôues  cl  lit  prier  pour  lui 
imft  KMlli»  royaume.  Denja,  après  av<rfr 
donné  dans  sa  maLidie  des  marques  d'nne 
•iaoère  pénitence,  mourut  à  Sanlarem  le  (> 
Ibwtter  wSÊn,  et  avrattdt  après  Biisabelb  * 
Consacra  ;>  Uicu  en  prt'iiani  riialal  du  tiers 
^jrdre  de  Suinf-Françoi!»  ;  ensuite  elle  aasi&ia 
hiix  fuaeraillea  de  sou  mari»  et  aceoiupagna 
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9ÊI  dépeolHe  mortelle  juequ'A  Odiveras ,  où 

il  av  ;i'  <-t)oisi  sa  sépulture.  Apr^s  avoir  Sait 
un  pèlerinage  à  CompostellOr  elle  revint  A 
Odivera»  pootf  y  célébrer  l'anniversaire  de 
la  mort  du  roi ,  et  aussitôt  après  la  eéréroo-^ 
nii\  elle  se  retira  dans  un  monastère  de  Cla'- 
risses  qu  elle  f  iisait  hàiir.  Sa  charité  pooT 
lea  paurres ,  qui  aur.nient  été  privés  detei 
secours ,  l'empêcha  d'y  faire  sa  profession 
solennelle;  elle  se  contenta  de  porter  l'iiabit 
én  liera  ordre,  el  de  vitre  dans  mie  maison 
aU-'naiTtau  moiyas'Are.  ICI  le  ftj!  rncore  obli- 
gée de  sortir  de  sa  retraite  pour  empéobat 
l»foerre  entre  Alphenao  IVrton  Ols^  et  la 
r  i  If  (bastille  .  ifcn,!  o  de  rrlui-ci.  Déjà  les 
deux  rois  étaient  prêts  de  se  livrer  bataille  ^ 
lorsqu'Cttsabeth  partit  en  loate  hâte  pour 
eniptM  lier  l'elTusioii  du  sang,  et  comme  on 
lui  conseillait   de  diiï<>rer  son  voyage  A 
eiiuse  des  grandes  chaleurs  ,  clb  répondit 
que  la  rirconslnnce  était  si  frave,  qu'elle  fe* 
r.iit  volontiers  le  sacrifiée  de  sa  vie.  A  peine 
oïl-on  appris  qu'elle  olail  en  roule,  que  l'a- 
ntmosHé  diminua  dans  Ivs  cœurs.  Arrivée  iL 
Kïtrrmoz  ,  sur  les  Ironiii^res  des  ro-.  ritimés 
de  Caslille  et  de  Forlugal ,  où  était  !«un  lils  , 
elle  vint  è  bout  de  le  dt'cider  A  faire  la  paix  , 
et  !e  1  itta  m  l'exhortant  à  rnr  .or  une  vie 
sainte.  Les  fatigues  de  ce  voyage  précipité 
lui  eansèrenl  noe  fièvre  violente ,  el  A  peine 
lut-elle  de  fetoiir  i(u'elle  sen'.ii  4|ue  sa  flu 
approchait.  Hlie  se  confessa  plusieurs  fois  , 
reaut  le  saint  viatique  à  genoux,  au  pied  de 
l'autel,  et  ensuite  reslréme-ouiMion.  Mdltiré 
se»  souffranee^  .  elle  paraissait  remplie  de 
j<*;e  el  lie  consol^titons  intérieures^  et  ne  ces- 
aait  d'invoquer  la  sainte  Vierge  envers  la'' 
quelle  elle  nvail  touj-mrs  en  une  grande  dé- 
votion. Elle  mourut  entre  les  bras  de  sott 
filr •!  dé  ea  be1le*4lle  «  le  A  jalltet  1896,  A 

l';\zc  r!c  «oixanlé-cinq  ans-  ,  rî  fui  eritPrr^e 
citez  ies  Clarisses  de  CioiH»bre  )  son  tombcan 
devint  célèbre  par  no  grand  némbre  dt*  iIlH 
racler.  Kn  on  leva  de  terre  son  corps 
qni  se  trouva  entier,  el  qui  fut  renfermé 
dan»  une  châsse  magnittque.  Urbain  VUl  la 
canonisa  en  1695,  et  Usa  an  féla  a«  A  at  an  8 
juillet. 

ELISABKTn  (la  bienheûrense) ,  connue  en 
Suisse  sous  le  nom  de  sainte  Keine» était  fille 
d'André  llf,  roi  de  Hongrie,  fille  renonça  aoK 
■^^  alliages  de  sa  n.iissance  royale  et  i  si 
patrie  pour  se  faire  religieuse  ddns  l'ordire 
de  Saint-Dominique.  Après  s*élre  lllostréa 
dans  le  cloitre  par  la  pratique  des  plus  su> 
bliines  vertus,  elle  mourut  en  Suisse  Tao  i33â, 
el  elle  y  est  bunorée  le  G  mai. 

ELISABBTH  (la  bienheureuse),  que  sa 
grande  douceur  flt  surnommer  la  Bonne,  na- 
quit, en  i'Miî  ôansun  bourg  du  diocèse  de  Con- 
stance. Kile  eonsacraà  Dieu  sa  virginité  et  prit 
riiabil  du  tiers  ordre  do  Saint-François  dana 
le  monastère  de  Leuth,  où  elle  se  distingua 
par  sa  ferveur  et  sa  régnlariié.  Elle  sut  se 
•anelifier  dant  les»  «mplois  les  plus  humbles 
de  la  maison,  et  lit  i]n",<  \:\  prrfrrMnu  rlrs  pro- 
grès admirables.  Elle  mettait  une  si  grande 
stmpUcilé  dant  loulei  set  aclinna  qiiil  était 
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impossible  de  la  voir  sans  l*estliner  et  li 
cbérir.  Dira  lDieiivo}a  des  épreuves  et  des 

f»elne8  inléricnres  qiii  reiiaussèrcnt  encore 
'éclat  de  ses  vertus  et  qui  furent  réconipen- 
•ées  par  des  faveurs  extraordinniret  et  tnr- 
toul  par  le  don  de  prophétie.  Elie  mourut  à 
trente-qualre  ans  ,  ie  5  décembre  lk2Q,  et 
Clément  XIII  a  approuvé  ton  coUe.  ^  6  dé< 
cemhre. 

ELISABKTH  HCE.NARDI  (la  bienhea- 
reuse).  vierge  d«  lier»  ordre  de  Saint-Fran- 
çois, nnquit  en  1V28.  d'une  rimilîc  ddIiIp  do 
Manloite,  qui  l'éieva  dans  ia  pieté  et  ia 
crainlc  de  Dieu.  Toute  jeune  encore,  ell4*tl- 
ninit  À  <ie  retirer  dnns  une  petite  cellule  où 
elle  s'ornipnil  à  prier  cl  à  méditer  «iur  les 
vertus  de  la  sainte  Vierge.  Snns  goûi  |)our 
lee  amueements  du  monde,  la  seule  récréa- 
tfnn  qti'c)Ip  fonnûl,  ét.lit  dViIffr  ;t  IV^Iise  de 
Sainuliarnabé.  Sa  ctnuluiu-  editianie  lui  mé> 
rita  bienlét  retliroe  universelle,  et  d«t  jeunet 
pi  lis  d'un  rang  élevé  recherehèrcnt  sa  main; 
mais  Elisabeth  qui  avait  d'antres  vues  refu» 
ta  Innies  les  propositions  de  mariage  qui  lui 
furent  r.iilrs.  ri  ob'iiit  de  son  père  la  permis- 
sion d'entrer  dans  ie  tiers  ordre  det  Servitet, 
où  elie  prononça  tet  verat.  Alors  elle  entre- 
prit unitenrc  de  vie  plu»  parf  iil  encore  que 
celui  qu'elle  menait  à  la  maison  paternelle  : 
•a  prière  était  presque  continuelle,  et  set 
mortiflcatioAt  el  fran^lei  qu'elle  ne  cessait 
d'aniiiîpr  «oti  r'»rp«i  par  le»  jeûnes,  le  cilice 
et  d'autres  |ir<i(M|ue.<i  de  pénitence.  La  médi« 
talion  des  souiïrances  de  Jésus-Chrltl  el  des 
douleurs  de  la  sainte  Vierge  avait  poor  elle 
des  charmes  particuliers.  Elle  te  contessait 
el  commottlait  loot  let  joort,  et  ne  manquait 
jamais  à  la  rccil:iiioi^  dp  l'oflirr  rannninl. 
Vin  certain  nombre  de  jeunes  personnes  de 
familles  nobles ,  touebéet  de  set  vertuiu  te 
iiiirp  ni  sous  sa  conduite,  et  Eli.s.ibelli  les  for- 
ma si  bien  à  ia  piété  qu'elles  embrassèrent, 
à  ton  exemple,  le  tiers  ordre  des  Servitet. 
BUa  fut  favorisée  de  plusieurs  grâce<i  exlra- 
ordinnires  :  les  historiens  de  «a  vie  a!«surent 
qu'elle  obleoaii  tout  ce  qu'elle  demandait 
^r  l'intercestion  do  Marie,  et  non-seule- 
ment les  MantouaiiH,  innis  pnror»»  If^  (^!r,'»!)- 
geri  eu  étaient  persuades.  .Mais  la  vÉucraliun 
doni  Mie  était  l'objet  el  les  dont  qu'eiln avait 
rrrti<;  ;!u  rirt,  tnèuie  celui  de  profih r^ic,  ne 

fio^iaiou(  aucune  atteinte  a  son  bumilité. 
:lle  «e  regardait  comme  la  dernière  det 
crV  iiurc^,  et  ne  parlait  jamais  de  ^a  pi-r- 
sonne  que  d'une  manière  dètavaulagi  use.  A 
l'âze  de  quarante  ans  elle  fut  atteinte  d'un 
violent  mal  d'entrailles  dont  elle  mourut  le 
19  (évrier  1468.  Son  corp"»,  selon  son  désir, 
Put  porte  à  1  église  de  Saiul  Baruabc  où  bien* 
161  il  s'opéra  de  nombreux  mirach's  :  on 
flift  entre  autres  la  ptiéri>on  doVittoircdc 
iionio,  sa  nièce,  qui  clail  attaquée  d'un  can- 
cer incurable.  Aussi  ton  lombean  fui,  pen« 
(i.nit  jiltisictjrs  hircins,  honoré  par  la  dévo- 
tion de»  (idéles.  be»  reliques,  après  divcrtet 
Irauttaiions,  furent  dépotées  en  1779  dana 
la  cliain  lli- de  la  raniille  Picenardi ,  tO  dio* 
cèse  de  Creuutiie.  —  l'J  février. 
£LiS£K  (saint),  Eliêaui,  disciple  d'Ëlie  et 


prophète  comme  ton  maître,  étiit  fih  4| 

Saphat,  et  naquit  à  Abelmeula,  villr^li 
tribu  de  Mana«sé.  Il  conduisait  lacbsrme 
lorsqu'Elie  se  l'associa  par  l'ordre  de  Dieu, 
et  lorsqu'il  fut  enlevé  de  ce  monde  daisii 
ch?)r  <!e  feu,  il  lui  lais<ia,  sur  defiianJp,  joi 
niaïUcan  et  son  esprit  propheiique.il  ypui 
let  eaux  du  Jourdain  qu'il  passa  i  p;c4  ne 
et  rrndtt  potables  Ir^  f>au«  de  ia  (biiiilBiît 
Jéricho.  Par  un  autre  prodige,  il  proforiîi 
Teau  auv  arméet  det  roit  jAtaphtI  et  Is- 
ram,  ei  N nr  prédit  qu'il»  seraient  vic1on>in 
des  Madidoiiex.  Des  enfants  l'ajaiit  insalii 
comme  prophète  du  Sci|;neur,  Il  les  menaça 
de  la  venpeniice  divine,  <  l  .n^siiA!  dr  i)\ onri, 
sortis  de  l.i  forêt  voisine,  les  tuirrnienpièoii 
Il  multiplia  l'huile  d'une  pauvre  vmcd 
ressuscita  le  fils  d'une  femme  de  Sanam.| 
guérit  de  la  lèpre  Naa ma n.  général  Sjri*»»; 
mais  cette  lèpre  passa  à  Giezi ,  dome^iiqge 
d'Blitée,  en  punition  de  ce  qu'il  avait  reçu 
présents  du  général.  Il  prédit  àJoas.roi 
d'Israël,  qu'il  remporler.->ii  autant  de  ficton 
ret  anr  les  Sjffient  qu'il  avait  frappé  «le  k 
la' terre  de  son  javelot.  Il  mourut  à  Samarii 
vers  l'an  ti3U  avant  J.-C.,  etil  fat  eattm 
près  de  celle  ville.  Det  voleort  ayant  «m* 
siné  un  homme  pour  Je  dépouiller,  jctèrtBl 
son  cadavre  sur  ie  lieu  où  reposait  Ifl  cor^ 
du  saint  prophète,  et  ce  coolacl  rendHlarii 
à  cet  bommc.  SainI  Jérôme  dit,  en  parlisl 
de  ce  même  tombeau,  qu'il  fait  trembler  l« 
démons.  Ses  reliques  furent  transférées  i 
Alexandrie  dant  le  niticu  da  v* tiède.- U 
juin. 

ËLIIER  (i^ini),  Elmerus  ,  confcsseor  « 
Hainaut,  ett  biHMiré  comme  é^éqoefirbi 
chanoines  de  Molliaing prêt  da  Manaaikeni, 

'le  27  août. 

ELOI  (saint),  Eligiui,  évèque  de  Nejoi, 

né  à  Chalelac  ,  bo-jr-;  situé  à  deux  lieue* de 
Limoges,  vers  l'an  58ë,  surtait  d'une  famille 
riche  et  pieuse  qui  l'éieva  dans  la  criiitedi 
Dieu.  Son  père,  remarquant  en  lui  beaocoop 
d'aptitude  pour  les  ouvrage*  manaeli,  I* 
pla^a  cheï  un  orfèvre  de  Limoge»  noniffl* 
Abboo,  qui  était  maître  delà  monnaie  de  cette 
nllf»,  ff  fini  jntiis';  lit  d'une  grande  répuli* 
tton.  Le  leune  I.I01  devint  en  peu  de  teu<p>i 
Irèt-babile  dam  sa  profeaeion;  mais  si  l'on  aU 
mirait  ^^nn  t  ilrnt  cntnme  ouvrier,  on  adaiiriil 
encore  plus  ne*  qualités  aimables, ses  leriui 
el  turiool  sa  piété.  Chrélleo  Cprvaat,  il  rrn- 
piiss.iit  avec  exat  titude  tous  les  de»oi'^ 
la  religion.  Quelques  affaires  l'ajaat  fMj^ 
de  faire  un  voyage  de  l'autre  côté  de  li  iMKi 
il  y  (il  connaissance  avec  Bobon,  Iféetntf 
du  roi  Clotairc  II.  Ce  prince  ayanl  rœli 
avoir  un  siège  ou  Itôiie  orne  d'or  cl  di;  p:eiie 
riet.  Bobon   lui  paria  d'Eloi  comme  dus 
littnirri"  r  ir -itile  de  faire  ce  travail,  ft  ler« 
lut  lit  lemcilre  la  quantité  de  maiière  jugée 
nécetsaire  pour  ta  confeelioo  d<  ruu«rai;^ 
et  Eloi  fil  deux  trônes  au  lieu  d  un.  U  «"i 
à  ia  vue  du  premier  admira  le  travaiil  «l'iviui 
et  le  félicita  tur  son  habileté;  mais  a  la 
du  second,  il  aJmjra  encore  plus  sa  pfohiè, 
et  le  uonnua  aussiiôl  maître  de  la  uumiuie: 
00  voit  encore  le  uqui  du  tainl  sur  plu^ietn 
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Êiéc£i  d'or  frappéet  à  Paris  sous  les  règaes  de 
agnbert  I**  et  de  Glof  U  II,  ton  filf .  Clotaire 

lui  d'iitii  i  un  logPtnciU  dans  son  p.ilnis  r:t  il 
le  cuiisuliaii  dan»  les  affaires  les  plus  iinpor- 
laoïes.  Le  crédit  dont  le  «aint  orfèvre  jouis- 
sait i  la  cour,  ne  rempAchn  t  pas  de  travail'* 
1er  de  son  ét. Il;  il      plaisait  surloul  à  faire 
debôiids  chasst  ii  pour  les  rclii{ucs  des  sainU, 
<l  parmi  celles  qui  sont  sorties  de  ses  mains, 
on  riip  colles  de   saint  Quentin,  de  saint 
Crépiii  cl  de  saint  Crépinien,  de  saint  Lucien, 
de  saiot  Piat.  de  saint  Scverin  ,  d«  sainio 
Gencrièvfi  et  de  sainte  Colonihc.  Il  ornii  aussi 
Sfec  magnificcuce  les  tombeaux  de  saint 
Martin  de  Tonrs  et  de  saint  Denis  de  Paria. 
En  irrivaillnni  il   avait    toujours,  ouvert 
devant  lui,  un  livre  sur  lequel  il  jetait  fré- 
quemment tes  yeux  pour  tHnsIrnire  et  pour 
s'édifier.  Sa  chambre  était  rninpiie  de  Iiv  res 
pîptix.  parmi  lesquels  la  Bible  tenait  le  pre- 
mier rang.  Quoiqu'il  ei^i  toujours  vécu  chré- 
licnnemeiitt     forma  cependant  le  projet  de 
rendre  sa  conduite  encore  plus  Turvcnie  ;  il 
GCdoiic  une  confession  générale  de  luulu  sa 
vie, s'imposa  une  rigoureuse  pénilence,  et 
qnina  les  habits  sompluetix  ({u'il  porl.iit  à 
la  cour  pour  en  prendre  de  simples  et  gros- 
siers. Le  roi  le  voyant  si  mal  babillé  lut 
donnait  quelqti'  f  is  ses  propres  vntnneuls; 
mais  loul  ce  qu'Eloi  recevait,  il  le  diitlribuait 
«ui  pauvres  :  sa  charité  était  sans  bornes.  Si 
quelque  étranger  demamiail  où  il  demeurait. 
Allez  dans  telle  rue,  lui  disail-on  ;  il  deiueure 
là  où  vous  trouverez  des  pauvres  rasseno- 
bléi.  Il  ne  mangcaii  ni  pain  ni  viande,  et 
jpûnait  souvent  plusieurs  jourâ  de  suite  : 
il  faisait  culcrrcr  les  supphtié:»  ei  montrait 
beaucoup  de  xèle  {tour  le  rachat  des  captifs. 
Il  en  atlH'Iait  jusqu'à  cent  d'un  coup,  surtout 
des  taxons  que  Clotaire  avait  vaincus  et  laits 
prisonniers  et  qu'on  v«ndait  par  troupes  nom- 
creuses:  ensuite  il  leur  rendait  la  liberté, 
leur  laissant  le  choix,  ou  de  retourner  daus 
leur  patrie,  ou  de  rester  avec  lui,  ou  d'entrer 
<Iiiis  des  monastères.  Un  di;  res  esclaves 
Mxons,  qu'il  avait  formé  à  la  piété,  parvint  à 
Une  vertu  a  éminente  qu'il  est  honoré  le  7 
janvier  sous  le  nom  de  saint  Thé  au.  Tituen, 
>  e  la  nation  des  Suèves,  qu'il  lit  son  valet  do 
chaïutire,  remporta  la  couronne  du  martyre, 
li  priail  avant  de  sortir  de  sa  maison  ;  il 
priait  en  y  rentrant;  vt  s'il  arrivait  que  le 
roi  le  mandât  cl  qu'd  lui  cnvu,àl  même 
Bnessage  sur  message ,  il  ne  partait  qu'après 
Mdir  tcriiiiiiG  se^  cX'Triccsdf  piéié,  et  le  roi 
'^iiu  U'eti  éire  rhoqué  1  eu  estimait  davantage. 
Cloiafre  II  étant  mort  eu  $28,  son  Gis  Dago- 
^i-n,  (}ui  lui  succcda,  avait  une  si  haute  idée 
^e  la  sagesse  et  do  la  prudence  d'Eloi  qu'il  le 
Consultait  de  préférence  à  son  conseil,  sur  les 
^kifairea  les  plus  importanirs  de  l'Etat.  La 
^»eûr  dont  il  jouissait  excita  l'envie  des 
^Urtisans  qui  employeruiU  la  culuiaaie  [lour 
'^^'ircir  sa  réputation;  mais  Dagobert,  cer- 
^■n  de  son  innocence,  n'en  eut  que  plus  de 
f<^uératioo  pour  lui,  et  le  combla  do  ses  libé* 
l'Iités.  qu'Bloi  employait  en  aumônes  ou  en 
■'**^ux  étabiiS'^enirMiis ,  l  e  prcn  iiT  de  ces 
'**«semei|4j|^  qu  il  londa  tul  le  monastère  de 
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Soligoac,  à  deux  lieues  de  Limoges,  sur  au 
terrain  donné  par  le  roi;  nous  avons  encore 

la  i  îi.irio  «le  fondation  de  celle  abbaye.  Eloi 
l'ayaut  dotée,  y  fll  venir  des  moines  de  Lu- 
xenil,  et  la  communauté  devint  bientôt  très- 
nombreuse.  Dagobert  lui  ayant  fait  don  d'une 
belle  maison  à  {*ari<i,  il  la  transforma  en  un 
monastère  de  religieuses  dont  sainte  Auro 
fut  la  première  abbesse  Lorsque  les  bâti* 
ments  furent  achevés,  il  s'aperçut  qu'on 
avait  pris  un  pied  de  terrain  de  plus  que  le 
roi  n'en  avait  accordé,  et  pénétré  de  douleur 
et  de  remords,  il  vint  se  jeter  à  ses  pieds 
en  pteuraul  et  lui  demandant  pardon.  Dago- 
bert, surpris  et  touché  de  cette  délicatesse  de 
conscience,  doubla  sa  première  donation;  et 
quand  Ëloi  se  fut  retiré,  il  dit  aux  courli- 
•ans  t  Voyez  Vtxacie  probité  de  cewc  qui  ser- 
vent fidèlement  Jésus-Christ.  Mes  officiers  et 
mes  gouverneurs  m'enl'vent  .<ans  scrupule 
des  terres  euderes,  tandis  quliloi  IremOie 
devoir  un  pouce  de  terrain  qui  m*appat~ 
tienne.  Le  ciiuclière  des  religieuses,  «jni  se 
trouvèrent  hientot  un  nombre  de  trois  cents, 
fui  placé  hors  de  Pans,  parce  qu'lTélait  alors 
défendu  d'enterrer  dans  l'intérieur  des  villes, 
et  le  saint  fondateur  jr  lit  bâlir  uau  église 
soai  l'Invocation  de  saint  Paul  t  celte  église 
adonné  naiïisance  à  une  pnroissr  le  Parrs 

Sui  porte  son  nom*  Dagobert,  se  proposant 
'employer  Bloi  dans  les  affaires  les  plus  im-- 
porlantes,  voohil  <|u'il  lui  prêtât  serment  do 
fidélité,  selon  l'usage  :  celui-ci  fit  des  difil- 
cullés,  ne  pensant  pas  avoir  des  raisons  suf- 
fi;ianies  pour  faire  un  serment,  etcraignaat 
d'offi  nser  Dieu,  et  comme  le  roi  le  pressait 
d'obtir,  il  s'en  excusa  en  versant  des  larmes. 
Le  prince,  découvrant  alors  la  cause  de  son 
refus,  admira  sa  délit  iicssc  eonscience 
et  la  regarda  comme  uu  gage  plus  j»ûr  de  sa 
fidélité  que  Ions  les  sermenls.  il  le  députa 
vers  les  Bretons  qui  fai^aictU  de  fréquentes 
incursions  sur  les  terres  du  roi  et  dévastaient 
le  pays.  Bloî  réussit  dans  sa  mission,  et  dè- 
leriuina  inômo  Judicacl,  prince  dts  Hretons, 
à  se  rendre  à  Paris  pour  apaiser  la  culère 
du  roi.  Saint  Ouen,  jeune  seigneur  de  la  cour, 
fut  si  frappé  des  exemples  de  venu  que  dua- 
nail  i'loi,  qu'il  rechercha  son  amUié  e[  s«>  li  i 
éiroitemeal  avec  lui.  Quoique  i.uques  i  un 
et  l'autre,  il>  travail  aient  avec  zèle  à  main> 
tenir  li  pureté  de  la  foi  et  l'unité  de  l'Eglise. 
Eioi  procura  la  convocation  d'un  concile  à 
Orléans,  contre  certains  hérétiques,  et  fil 
chasser  de  Paris  une  troupe  d'nnpios  qui 
dogmatisaient  dans  cette  ville.  Do  concert 
avec  son  jeune  ami,  Il  attaqua  la  siuionie, 
devenue  comuiune  c  u  France  depuis  le  règne 
de  iirunehaul.  ils  étaient  secondés  par  deux 
saiuts  personnages  de  la  cour,  Didier  qui 
fut  depuis  évéque  de  Cahors,  et  Sulpice  qui 
deunt  archevêque  de  Bourges.  Plusituis 
évèquei,  ^eiés  pour  le  bien  de  la  religioa  et 
pour  la  gloire  de  l'éplseopat,  réaolureiiC 
tl'avoir  pt>ur  collègues  (  es  grands  scrvileuri 
du  Dieu,  et  tirent  nommer,  en  t>39,  saint  Elol 
à  Noyon  pour  remplacer  saint  Acaire  qui 
viMiaU  il"  inu  ir  r  ;  quelque  temps  ;i;  rés  sain» 
Oueu  lui  élu  e^  cque  de  Koueu.  Ciovi»  U,  liia 
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et  successeur  do  Dnçobcri,  ciqrait  bien  voula 
les  rdriiir  auprès  de  sa  per!<onne,  et  H  lui 
en  coûtait  de  se  priver  de  leurs  service*; 
mais  fJ  î«*8  céda  pour  le  bien  spirituel  des 
diocèses  qu'ils  étaicul  appelés  à  gouverner. 
Les  deut  amis  se  préparèrent  à  leur  consÀ* 
cralion  par  I.i  rt  trailc,  la  pt  K  rc  et  le  jeûne. 
Us  furent  sacrés,  l'un  et  l'autre,  à  Kciuis,  le 
'.  dimanche  avant  rAacen!«ion  de  l'untiée  GÏO. 
Eloi  s'étanl  ensuite  rendu  i  f  i  cour  p'mr 
prendre  congé  du  roi*  partit  pour  t>ou  diu- 
cèsp,  qoi  renfematt  alors  deux  évécbes 
do  Novon  et  de  Tnurnay,  réunis  depuis  »aiiit 
Médard  et  qui  (  oiupren  iit  la  haute  Picardie 
et  s'étendait  depnin  là  ju^^qu'à  romtmuchttre 
du  Rhin.  Les  pr  \inccs  de  Gaïul  et  de  Cour- 
trai  ne  renformaieut  presque  que  des  païens; 
et  ils  étaient  si  obstinés  dans  leurs  erreurs 
qu'ils  ne  voulaient  pas  niéme  entendre  par- 
ler di'  rfCva(»î»ilo.  Lç  saint  évéquc  de  No>on 
Ciupioju  la  preniière  année  de  soi»  cpiscopat 
à  reformer  son  clergé  et  à  rélahlir  |j  disci- 

{liine  ecclésiastique  ;  ensuite  il  s'ocrtipa  de 
a  conversion  des  Flamands.  .Arrive  nu  mi- 
lieu d'eux*  il  les  trouva  d*ahord  peu  disposés 
à  écouter  ses  in^lruttions.  riusie  irs  r'aiml 
lelli! oient  attaches  à  leurs  supersiiiions  qu'ils 
entrait^nt  en  fnreor  à  ia  vue  »aint  évé^ 
que  ,  el  qu'ils  fiaient  à  chaque  instant  prêts 
n  le  mettre  eu  pièces,  i^tui ,  qui  eut  dé^iié 
Xeniporter  la  couronne  du  marijre  ,  conti- 
nuait de  leur  prêcher  l'Evungi  e,  et  nv  c>'S- 
sait  tle  leur  dunnor  des  marques  de  ia  pi^s 
sincère  u(Teclii»n.  Il  avait  soin  de  Kurs  ma- 
lades, les  assistait  dans  leurs  besoins ,  les 
consolait  II ■«  leurs  allliclions,  et  prj>plov  lit 
tous  les  i)iu>  eus  qu'une  iii{iéiiteu<<e  ciianic 
pouvait  lui  suggérer  pour  vaincre  leur  ob*iti> 
nation.  A  la  rin.  ces  t)ji  h.ires  furent  touches 
du  désintéressement,  de  la  bonté,  de  la  dou- 
ceur et  delà  iHo  mortifiée  du  saint  évêque. 
Plusieurs  s'étanl  convertis,  contribuèii ni  à 
la  conversion  des  autres  :  rébranlemeui  so 
eommaiiiqua  de  prttche  en  proche,  et  Ton  vit 
bientôt  les  idoKs  renversées  ,  les  temples 
détruits*  et  les  populations  venir  en  foule 
demander  le  baptême,  que  le  saint  évéque  ne 
leur  administrait  ordinairement  qu^après  un 
an  d'épreuve.  Il  profilait  de  cette  année  de 
catéchuménat  pour  adoucir  la  férocité  de 
leur  caractère  ,  pour  leur  apprendre  à  re- 
noncer à  leurs  peix  hants  vicieux  el  cruels  , 
pour  leur  inspirer  des  sentiments  d'amour 
de  Dieu  et  du  prochain,  on  élevant  leurs  es- 
prits vfrs  tes-  (  îiii  (••.  télfsles.  Il  traitait  avec 
une  fernieie  mélee  de  douceur  ceux  qui  re- 
toinbaieot  après  leur  bapiénie,  et  loin  d'à- 
baïulonner  à  leur  mauv<iis  sort  les  pécheurs 
incorrigibles,  ii  se  conduisait  envers  eux 
comme  UQ  médecin  charitable  se  conduit  en- 
vers des  malades  frénétiques  ,  contre  les- 
■  quels  il  ne  s'inile  pas  .  mais  qu'il  s'efforce 
de  guérir  maigre  eux.  il  s'appliquait  à  faire 
pratiquer  aux  nouveaux  fidèles  qu'il  avait 
p  f'.'iieN  à  l'Eglise  les  vertus  des  premiers 
chrétiens  et  les  conseils  évaogétiuucs  :  aus^i 
plusieurs  personnes  de  l'un  et  deroutre  sexe 
8C  déterniiiièrcht  '1'  j  r.'s  ses  avis  A  om- 
brijtsscr  1  ctat  religieux.  Four  atleiuUro  uu 
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résultat  aussi  sati-irtisatit,  que  de  peine»  et 
de  faliirues  n*eai-il  pas  à  essuyer!  toah 
rien  n'était  c.ip  ihle  iJ'.irréier  l'arliritc  de  si>d 
zèle  ,  pas  même  Ij;  cr«:(ute  de  lu  (UMrt.  Us 
iour  de  Saint-pierre  qu'il  prêchait  près  lie 
No^on.  il  s'éleva  rortement  contre  les  tîatiiej 
qui  étaient  pour  le  peuple  une  occasiuu  jilt 
plusieurs  désordres.  Son  discours  excita  us 
oiéconlenlement  presque  gé  néral  ;  ou  mur- 
intir.i,  et  di'-i  niuruiure»  on  passa  aut  mena- 
ces. L'.ninee  suivante  il  prêcha  encoredaiis 
le  méiiie  lieu  eî  sur  le  inènie  sujet.  Le^  pir- 
li  a  is  (le  la  danse  dériarèrcnt  liaulenienl 
qu'il  devait  j)reudre  |;arde  à  sa  vie,  etceui 
qui  avaient  l'autorité  en  main,  loin  de  rè* 
primer  !e  lumnlte,        èrenl  de  leur  inîliieti. 
ce  pour  soulever  U  population  coulre  siiut 
Ehit.  Celui-ci ,  vo>ant  l'opiniâtreté  de  levr 
mali -e,  eut  recours  aux  lîerniers  remc  l-s; 
il  retrancha  les  principaux  coupal>lcj>  de  la 
coramdnion  des  fidèles  et  les  livra  à  SlUt. 
(linqiian'e  d'entre  eux   furent  visibletneat 
frappés  de  Dieu  ;  mais  étant  rentrés  eu  e(i&* 
ineu.es,  le  saint  é»éiue  leur  ob'iiil  par»» 
prières  une  ent  ère  guérisnu.  11  opéra  li'du- 
ir.-<  miracles  el  ftit  uu-uie  favorisé  dudonJe 

{)ruj'lietie  :  il  pjciiil  eulrc  autres  choses qut 
a  monarchie  française  lierait  divisée  entre 
les  (rois  fils  de.  ciovis  11,  el  qu'elle  sni! 
ensuite  réunie  en  uu  seul  ro|aU!iit'  soai 
Thierri  *  le  plus  jeune  dt*s  trot<!.  Saint Oucn, 
(jui  rappui te  celte  parlicul.irite.é'  rivaiî-ivjnl 
l'eul.er  acco  i'Uliii^eiueut  du  la  prupUliC' 
Saint  plot  prêchait  tous  les  jours  ;  et  Toi 
voit  dans  le»  fragments  qui  nous  région:  de 
ses  sermons  un  si^le  clair,  simple,  pcuchif* 
gé  d'xrnemenis,  ruais  luuchaui  el  paibéiî* 
que.  11  gauvernail  sun  diocèse  depuis  ilii- 
ueuf  atu  lorsque  Dieu  lui  fit  coiHi.iilrc  que 
sa  dernière  heure  approchait,  il  en  lit  p^r' 
à  ses  disciples  dvanl  même  qu'il  tombât  na- 
ïade ;  et  voyant  fun 'aient  eu  larinM 
à  celte  iri.4e  nouvelle  :  Ne  vqu*  a(('u>ti 
points  mes  enfant»,  leur  dit-il*  mnif  félUttts- 
moi  plutût.  Il  y  a  longtemps  (jue  jr  sovpift 
ayrèi  la  Jin  de  celle  pie,  el  quf  je  détirs  iu 
délivré  des  misfres  de  ce  monde,  dont  U  po^^ 
m'acçaLle.  Après  !>ix  jours  d'une  fièvr-' >^u' 
tt'inli  rrompil  point  sa  prière,  il  envoya  tint' 
cher  ses  disciples  et  leur  lii  une  e&h^rtatioa 
qui  leur  arracha  des  larmes;  lui^uiéiue ix 
put  s'empêcher  de  pletit  Vr.  1!  conjura  le^*'*' 
gneur  de  ne  pas  les  ahand^^nuer .  el  de 
procurer  un  saitit  pwsleur;  ensuite  il  exp>r< 
trani|uilietnent  en  reeiiant  le  cantique 
aimiltii,  etc.,  le  X"  duceutUre  659,  a  l'iH'  ^ 
soixQnleHiis  an«.  Sainte  BathUde ,  veuve  de 
Clovis  11,  n'eut  pas  plulôi  appris  sa  luaîaiiie 
qu'elle  piirlit  en  hâte  de  Fans  avec  srseo- 
fanis  et  les  seigneurs  de  sa  cour,  mais  elleK 
trouva  mort  en  arrivant.  Elle  vouia^i 
faire  transporter  à  Chelles  ;  mais  le  pi'Up'^ 
de  iNojun  ne  permit  pas  qu'où  lui  enlevai |' 
corps  de  sun  saint  paslevir,  et  cette  v>|>< 
resta  en  possession  de  ses  reliques.  K" 
cinq  uns  après  sa  luuri,  il  apparut  à  i^>^'' 
Aure,  abbetise  du  monastère  qu'U  avait  f<J  >' 
dé  à  l'uris,  cl  lui  piôJil  qu'eilo  ;iLrait  cuIch"» 
par  la  pe«ie  avec  veut  ^oi^^aulc  de  f^^' 
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gieoSes,  rf  qni  eut  ll<^n  cfTpctîvoment ,  ainsi 
que  le  rapporte.  sainlOuon,  (|ui  a  uirit  la 
vie  du  saint  évéqoe  de  fio^ow  ,  ton  ami.  — 

11"^  décprnhrp. 
ELOPUIC  (satiKl.  Elipkiuê,  mart|r,  élait 
fr^re  de  saint  Bucliaire  et  des  sainte»  Libai- 

rp,  SusAime  et  Mnnn<^.  Né  eu  Lorraine  dans 
le  sfi'tie,  il  élait  digne  p;»r  -^ps  v^rttis 
d'à;  parleuir  à  une  fnmilie  de  .«•iiiul-.  Soa  zèle 

I  pour  1.1  religion  rhrélieiine  lui  attira  la  h.iinc 
des  Juifs  <  l  lies  p  iïtMis  qui  U*  ûreiil  arrêter 

,  sous  Jit  i)'n  i'AposUit.  Ayant  été  mis  eu  pri- 

I  son.  â  ïaul  et  élargi. bientôt  apr<^s,  on  i*ar* 
rèli  Je  nouveau  et  on  lui  fil  souffrir  diver- 

,  se»  tortures,  q.u'il  supporta  avec  tant  de  cou- 
ra<sc  q^e  ce  spectacle  convertit  plusieurs 
paien.s.  Il  lut  ensuite  décairaé  vers  l'an  'Aii-2, 
et. cuicrré- suc  uuo  uiuulagnc  qui  poria  son 
oam  dans  la  uitte.  On  bâtit  une  égli«o  sur 
son  limiocau  où  il  s'opéra  plusiotirs  mira- 
cle*. Vers  l'an  9 '0,  son  corps  fut  lr<in.>por(c 
à  Cuiogne  dans  1  c^iise  de  Saiiil-.Miirlin  ,  et 
lur!itf4ifon  (U  l'ouverture  de  sa  cliAs^c  sur  la 
Gik  du  XV»  siceîe,  on  le  reiroiiva  entier,  à 
l'oxapiiou  du  la  oiûclioire  iuierteurc.  —  lU 
uctolirc. 

IÎL()t>U[v,  ou  l'uLOGi  E  (saitil).  F'-'tjus  ^ 
ouiiue  de:).Uut-i'iet  ro  de  Ln$ny,  mourut  vers 
l*att/Z89v.el  reliques  se  gar  eni  i  Vazor, 
daos  l*t  iHocùiiiA  do  iN.mmr.  —  >  dô'Ctïtnbre. 

kLi<^>ti  (satule  ,  hlf>i»-Eliiidin  ,  ti>arl)  rc 
de  Lyau.  a? ec  saint  Poihiu  ,  évoque  de  celle 
et  <|u«raot«-cinq  autres*  suuiïf  il  raa 
177,  son.*  l'empereur  .M.ir(    \urèle-.  — 2  juin. 

KLFUlilim  (saint) ,  Elphrtjus  ,  .ircheyiMjua 
de  Ciiuturhéry.  et  martyr,  né  ea  953  d'uno 
ftitiilio   illu&lrc  d'Aii;{leterre     q'ii  lui  ftl 
(li«uu«  r  une  excellenie  e^iuciitiuu ,  prit  de 
b«MMie  heure  la  résolution  de  quitter  le  mon- 
de pour  embrasser  l'èia!   nu»n.istiquc.  Si 
m^.e,  p.tr  uo  excès  de  tendresse,  vualul  s'y 
opposer;  ce  qui  ne  Tempéclia  pas  d'obéir  a 
la  fo'w  du  ciel,  et  do  se  retirer  dans  le  mo- 
na»lère  de  Dcrlu'sler,  au  comte  de  (jl<»cesler. 
Après  y  avoir  patisé  quelques  aoiues,  k  dé- 
sir d'une  plue  fr.m  le  solitude  lu  porta  à  l'eu- 
foiiccr  dans  nn  désert  dep.-iidanl  de  rab.>ayc 
de  baib,  où  il  vei  ut  tocouuu  aui  hommes 
(iana  le»  exercices  de  la  eoHieroplalioo  et  de 
la  pénitence.  Mais  il  ne       si  bien  se  cacher 
que  l'éclat  de  sa  aninleté  ue  le  découfrll: 
ee      hu  aUira  (rfueiaors  dîeeiplaa.  Le  «on- 
irernenicnl  de  i.t  gr.ii<de  ablkiye  de  Ualh  lui 
ayeel  été  cenOe,     e'a^^pJiqua  »vec  ztile  à 
TMimer  daite  sa  ctMMiuiMiuié  la  discii^Une , 
la  régularité  al  I»  leeveur.  Il  fut  élu,  eu  con- 
séqu«H«ed'ttUP  vision  de  saint  Uunstan,  pour 
sttcvééer  à  sainfr  Ht-étetwold  sur  le  siège  do 
Wii>«||ester,  Tau  96V,  ei  sou  élévation  don- 
na un  iioureau  Lustre  à  ses  vertus.  II  se  le- 
vait loue  les  jours  à  minuit,  et  priatt  loug- 
«Qopieds,  méaia  peâdaei  k'iMvor,  sa 
^  '  ntfôiiit  di;  viandes  que  dan»  des  occasions 
''^^d4H-dinaires.  Â  ces  austérités  il  joignait 
^""^  grande  charité  pour  le»  pauvres,  et  ses 
"indues  é  aient  si   atn)u-l.aiu  s  iju  ou  no 
^<nO")1  aucun  mendiant  dans  sou  diocèiie.  U 
guuveruuit  depuis  vinal-deax  ans  lors- 
^wfttl  ^|«fé»  aaaiffré  ku  »  sur  la  siège  ar-- 


cbi^ptscop?)]  de  Cantorbéry.  Lorsqu'il  fut  de 
retour  de  Rome  oji  il  était  ailé  recevoir  la 
paftfum^  il  mil  ses  soins  *  étudier  les  besoin» 

de  son  nouveau  diocèse,  «ftn  de  rérormerles 
abus  et  de  remédier  aux  désordres  quMi  avait 
pu  déconvrir.  ei  c'est  pour  atteindre  re  dou- 
ble bul>i|ii'il  tint,  en  Um,  nircuacife  èOt>n- 
h.im.qut,  enitc  autres  règlement^,  nfirina 
la  lui  qui  ordonnait  de  jeàner  le  vendredi. 
Les  Danois  ayant  fait'  une  irruption  en  An- 
pleterre  ,  pénéirèri  nt  dans  l.i  province  h- 
Kenlet  viurenl  mettre. le  siège  devant  Cantor^ 
béry.  On  cnnsefllaH  avsainf  areliev^uede 
sortir  de  l.i  vil'e  avant  qu'cll'    ne  fût  euiiè- 
reinent  investie;  mais  il  repondit  qu'il  n'y 
avaitqu'un  pasteur  mercenaire  qui  pAt  aban* 
donner  son  troupeau  dans  le  dan<;cr.  PendanI 
le  siège,  il  exhorta  los  habitants  à  s'armer 
de  courage  contre  les  événements ,  ol  à  se 
nu  t're  dans  la  diiipolition  de  tout  souiïrir, 
plutôt  que  de  renoncer  â  leur  foi  ;  ensuite  il 
leur  administra  l'Eueiiarisite  et  les  rccom— 
m.inda  aux  soins  dé  la  Providence.  Les  Danois 
s'élant  emparés  de  la  ville  ,  [jassèrcul  au  Âl 
de  l'épée  tous  ceux  qu'ih  rcncouirèrcnt.  EU 
pliè^e ,  qui  s'était  réfugié  dans  Tégllse , 
échajipa  drs  mains  de  ceux  qui  le  reicn  liont 
loin  du  danger,  et  arrivéprés  des  vainqueurs 
qui  m.'issacraient  une  population  désarmée, 
il  s'écria  :  Quelle  glo  >e  y  a  l  il  à  verser  /a 
santj  (Us  innocents?  Tonrnrz  contre  muivo" 
tt  e  fureuft  ^mc  j'ai  proiuijuéi'  en  toux  repro- 
etiunt  voire  cruautif*,.  Les  barbares,  irrités 
de  ce  l-i!i<^a;;e,  se  saisirent  iff*  sa  persotinc  ; 
cl  a|iiès  avoir  uiis  ea  sa  promenée  le  leu  à  la 
caihédralc  ,  et  lui  avoir  Pdit  subir  à  lui* 
même  îes  plus  indijincs  lr,iit»Mncnfs,  ils  l<| 
reutermoreut  dans  un  horrible  cathot»  U  ▼ 
élait  depuis  sept  Aois  lorsque  les  Danois 
fuTi  nt  atte  lits  d'une  maladie  épidémique. 
Persuadés  que  ce  fléau  était  une  punition  do 
leur  crnaulé  envers  le  saint  arche vé<|uc  ,  ils 
le  lirêreal  de  sa  iirison  et  le  conjurèrent 
d'implorer  en  leur  faveur  les  secours  du  <  it  l. 
KIphège,  heureux  de  trouver  une  occasion  de 
rendre  le  bien  pour  le  mal,  selon  le  préeepte 
de  l'Evangile,  se  mit  en  prii^res,  r\  h\vu\M  les 
barbares  reasentireul  Ks  elL  i:»     sou  crédit 
prés  de  Dieu.  Uà  furent  sur  le  pi  iulUe  lui 
rendre  la  liberté  ;  mais  l'avarice  l'emportaut 
sur  la  reconnaissance,  iU  exigèrent  pour  sa 
rançon  3,000  mafcs  d'or.  Eipbêge  leur  ayant 
déclaré  qu'il  ne  ]iouvail  faire  un  le!  ns.i;ic  du 
patrimoiue  des  yauvres,  ou  le  reuùt  ea  prt- 
ion.  La  samedi  de  Pâi|ttes  on  te  conduisit 
aux  commandants  de  la  ilotle  danoise,  qui  se 
trouvaient  à  tireenwich,  et  qui  le  menacè- 
rent de  la  mort  s'il  ne  pavait  la  somme 
Gxée.  Il  leur  répondit  qu'il  n  avait  d'autre  oc 
à  leur  offrir  que  la  vraie  sagesse  ,  laquellu 
coiisisie  à  conualire  et  à  servir  U  llieu  vi- 
vant :  il  leur  prédit  ensuite  que  s'ils  refu- 
saient d'ouvrir  les  yeux  à  la  lumière,  ils  se- 
raient un  ^our  Iradca  avec  plus  de  rigueur 
que  Sodome,  et  il  ajouta  que  l'ADglelerra  00 
serait  [  : -1  !  k: L't'  inps  sous  l«  tir  dijininalion. 
Les  barîjaies  lurtuux  se  jeléieul  aur  lui,  la 
reoTerièrrDl  par  terre  at  le  lapidèrent.  Saint 
]Uphés«f  ^  Vwaoï^l*  lia  «aiftl  6liMflO| 
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priait  puur  sca  bourreaux,  et  t'élani  un  peu 
r«l«f  é,  Il  s'écria  :  O  bon  H  incomparable  Pat' 
leur,  ayez  compassion  d  ^  mfniis  rlr  vntr^ 
Jiyiite,  qu»  jê  voui  reemuMande  en  mourani. 
On  Danois,  qu'il  êrait  réee«ntD«at  ba^llsé , 
fut  inuché  de  le  voir  sotifTrir  si  longtemps  ; 
cl  par  un  (rail  do  pitié  digne  d'un  barbare , 
il  racheva  ea  lui  feodanl  la  téle  avec  sa  ha-» 
che  d'ai  iiie>.  le  19  avril  1012,  à  l'âge  de  cin- 
quante-neuf ans.  Il  fui  enterré  solcDoclle- 
menl  dans  l'église  de  Saint-Paul  de  Londres, 
et  Tan  1023  son  corps,  qui  était  encore  en- 
tier, fut  porté  à  Canlorhéry  et  placé  prés  du 
^rand  autel  de  la  cathédrale,  où  il  est  resté 
jusqu'à  la  dispersion  de  aei  reliauee  aons 
Henri  VIÎI.  —  9  avril. 

ELPIDE  (saint),  Elfji  iius  ,  évéque  et  mar- 
tyr dans  la  Clier»Diiése  avec  plusieurs  aulrei 
évéqurs.  est  iKJti  nré  chei  les  Grecs  le  luars. 

ELPIDË  (saiui),  «éoaleur  el  martyr.  Ayant 
eoofcsfé  avec  nn  généreux  courage  la  fui 
cfirétiftme  en  présence  l'rtnprrour  Julien, 
dit  l'Apostat,  ce  prince  le  (il  attacher  à  la 
doeue  d'an  cbeval  indompté.  Ce  supplice  lui 
(Tcctiira  tous  les  membres.  Sun  corps  fut  en- 
suite jeté  dans  le  feu,  où  il  consomma  sou 
martyre ,  ?ers  Tan  9^.  — 16  novembre. 

ELPIDIÎ  (saint),  évéquc  en  Afrique  et 
confesseur,  fut  exile  avec  saint  Frisqiie  et  uu 
grand  nombre  d'autres  évéquesquo  ilunéric, 
roi  des  Vandalai,  Ql  chasser  de  leurs  sièges, 
en  484,  parce  qu'ils  refusaient  d'emttrasser 
l'arianisnie.  Ëiubarqué»  sur  un  vieux,  navire, 
chui^^  à  dessein  pour  qu'il  fit  naufrage,  ils 
abordèrent  contre  tout»'  ttimt*»  surlescôtes 
de  la  Cauipauiti.  lU  y  e&crccre'U  le  saint 
ministère  dans  diSérenlee  églises  du  pays , 
et  ^aint  KIpide  mourtu  «mi  paix  dans  son 
exil,  sur  la  (in  du  v*  Mècle. ^1"  septembre. 

BLPIDR  (saint),  cvéqoe  de  Lyon  ol  confes- 
seur, r<;t  lioiioré  le  2  si'ptf>mbre. 

ELPIDË,  ou  LupàOB  (saint),  Elpidiut,  abbé 
d*an  monastère  situé  dans  la  Marctie  d*An- 
cAnc ,  a  donné  '^"d  nom  à  une  ville  du  Picen- 
tin ,  qui  se  gtoritie  de  posséder  sou  corps.  — 
8  septembre. 

ELPIDÊPHORE  (saint),  Etpidephorus , 
martyr  en  Perse  avec  plusieurs  a  iirps.  souf- 
frit, vers  l'an  3iï,  îoua  le  rui  Sapur  11.  —  â 
novembre. 

ELPIGE,  ou  Elpiof.  (saint),  Elpigiue^  mar- 
tyr dont  le  corps  sa  garde  a  halerne,  est 
honoré  <ians  celte  ville  le  8^  mai. 

iiiLKlC  (saint).  If  /  rj  rrî.  porclier  do  mo- 
nastère de  Fus<ieuicii,  pre:»  de  Zulpicb,  dans 
le  duché  de  Joliers ,  est  honoré  le  6  février. 

ELSIAIltf"  (  saint  \  Alc'snriui  ^  moine  (fe 
baini-Suviu ,  près  d'Argelles,  dane  le  fiigorre, 
mourut  en  lOaO.  —  5  join. 

ELZÉAR  (saint),  Klea  zarus ,  comte  d  A- 
riao,  né  en  1285,  à  Hobians,  dans  le  diocèse 
d*Apt,  eut  pour  père  Hermengaud  de  Sal>rau, 
nui  fut  fait  comte  d'Ariau,  dans  le  royaonic 
de  Naples.  A  peifie  lut-il  né  que  sa  tiiAre , 
surnommée  la  bonne  comtesse,  le  pnl  t  n  rc 
ses  bras  et  Toffritâ  Dieo*  le  conjurant  de 
reiiltMer  de  ce  nond-'.  apr'^s  son  baptême, 
pluiùi  que  de  periutUire  qu'il  loatliât  jamais 
dant  la  péché  mortel.  Elle  ne  négligea  rien 
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pour  lui  inspirer  de  bonne  heure  l'amoa' 
de  la  vertu,  et  le  jeune  EUéar  répondit  à  m 
soins  nu  delà  même  de  ce  qu'elle  aurait  |it 
espérer.  Sa  compassion  pour  l«*8  malbeurest 
le  portait  sou  vent  à  partager  son  dioer  avec^e 
p?i  livres  mf-mls  de  son  âge,  et  il  s'atlriiiait 
lorsqu  on  ne  lui  donnait  pasdequoisoaUgcr 
ceux  qu'il  voyait  dans  la  peine.  Placé dtu 
le  monastère  de  Saint-Victor  deMantillt, 
pour  y  élre  élevé  sous  la  condoitt'  ds  Goil- 
laame  de  Sabran»  son  oncle,  qui  en  était 
nblié,  il  y  Ht  de  grandi  pru:th  dans  h 
sciences  el  dans  la  piété.  Son  attrait  posrln  i 
austérités  le  porta  à  mettre  sous  ses  vèl«- 
ments  une  ceinture  armée  de  pointes  aiguis 
qui  lui  déchiraient  le  corps,  et  faisaient  qocl- 
quefois  couler  son  sang.  Son  onele  s'en  cudi 
aperçu  lui  défendit  de  cunlinocr,  tout  et 
admirant  son  arJeur  pour  la  |<énitfiiro.no'i- 
vail  encore  que  dix  ans  lorsque  Charles  11, 
roi  de  Sicile  el  comte  de  Provence,  li*  Tu  Ean<  ; 
rer  à  sainte  Delphine  de  Glandèves,  Glle de  ' 
Sinna,  seigneur  de  Pui-Michel,  quienaiail 
donte,  et,  quatre  ans  après,  la  cérfanssié 
ilu  mariage  se  célebrn  au  rhaienu  rlf  Pm". 
Michel.  Le  jour  niéiiie  de  leurs  noces, les 
jeunes  épouK  s'eut, 'g'  rent,  d'un  eennn 
consenteiiienl ,  à  passer  Inuto  leurviedaai 
la  cuutioeuce.  Ketirés  au  château  d'Ansoit, 
dans  la  famille  de  Sabran,  ils  y  passèreol 
aept  ans  dans  des  austérités  el  des  jeûnes  qai 
rappelaient  1;»  roiuiuiie  des  ancipus  anacho- 
rètes, bizt-ar  qiiiKa  cu:>uite  ^cs  pareiilt 
s'établit,  de  leur  consentement,  dani^leclii 
leau  de  Fui-Michel  avecsun  épouse,  et  déni 
ans    après   il    perdit  son  père.  Démo 
possesseur  d'une  grande  fortune ,  i  Tifi 
de  vingt-lrnis  ans,  il  la  regarda  comme  oa 
moyen  que  la  Providence  lui  fournissait poor 
•outager  les  malheureux  et  pour  proearerh 
gloire  d   Dieu  ;  car  les  biens  eleriiels  é'aieni 
l'unique  objet  de  ses  désirs.  La  pnére,  la 
méditation  de  la  loi  de  Dieu,  la  réeiUtiN 
quotidii  iinc  de  l'olGce  divin, étaient  sa  pieo- 
ses  occupations.  11  communiait  plusieurs  foii 
la  semaine ,  et  toujours  avec  une  uotivdk 
ferveur.  Jr  ne  pense  poi^  dleait-il  un  jour 
a  oainli-  Delpiiine,  qu'on  puiste  ima§iur 
une  joie  semblable  à  celle  que  je  goûte  à  k 
laMe  du  S»9n9»r.  Il  fut  Citrortsé  de  plu- 
sieurs grâces  cxtraitfdin.iire^  dans  la  prière, 
à  laquelle  il  consacrait  une  partie  de  là  ooit. 
Sa  piété  n'avait  rien  de  sombre;  il  élaitifsM 
humeur  agréable  et  gaie;  sa  roiiversaùoa 
avait  beaucoup  de  charmes;  mais  m  1^^ 
parlait  de  choses  profanes  en  sa  préscsce, 
.sou  union  cou'-tanlc  avec  Dieu  rempéchail 
alors  d'écouler  ce  qu'on  disait ,  elil  mn'^  i 
trouver  adroitement  quelque  raisoa  potf 
se  retirer  dans  sa  chambre.  Il  adniinttirait  ' 
ses  affaires  temporelles  avec  autant  de  v»* 
que  de  sagesse;  il  était  brave  à  la  gnenSt 
cl  remplissait  avec  fidélité  tous  les  devoirs 
(jue  »,i  |>.>-iiii)u  dans  le  mond>-  lui  iuipiiw't' 
il  avau  dreitSi',  pour  sa  maison,  uu  rég'jenieBl 
t>ù  tout  respire  l'ordre  le  plus  parfait,  h 
gesse  la  plus  admirable  et  la  pieté  la  plut 
tendre.    Tout  y  était  réitlé  dans  I»  ^ 
gtaud  détailf  el  aviil  pour  bot  de  fini* 
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gncr  la  paix,  la  justice,  larellfion  et  la  cha* 

rité.  L'ardeor  qu'il  avait  pour  l'^s  oeuvres  de 
miséricorde  le  portait  à  visUer  souvenl  les 
maladet  etsortoul  tes  lépreux  j  il  les  pan* 
sni(  de  ses  propres  m.iins ,  ot  allait  jusqu'à 
bâiser  leurs  ulcères.  Chaque  jour  il  lavait  les 
piedi  à  douze  pauvres ,  et  touTent  il  les  ser- 
v,iitàlable.  Il  avait  des  tiwigasins  remplis  de 

f)rofisions  pour  aider  ceux  qui  étaient  dans 
e  besoin  :  H  redoubla  ses  aumônes  dans  la 
disette  qui  so  fit  sentir  en  1310.  Ktaot  passé 
dnins  le  royaume  de  Naples,pour  prendre 
pus^esiion  du  comté  d'Âriun,  te  peuple,  op 
posé  à  la  autison  d'Anjoo  «I  porté  pour  collo 
d'Aragon  ,  refu-^a  de  reconnaître  ses  droits. 
KIzéar  n'opposa  iiux  rebelles,  pendant  trois 
ans,  que  la  douceur  et  la  patience.  Le  prince 
de  Tarenle,  sonpnmif,  s'rtnnt  offert  à  les 
faire  rentrer  dans  l'obetâsanoe  par  la  furce 
des  armes ,  Quoi  I  lui  dît  le  comte,  «ous  voU" 
iez  qtm  je  eominr^nc  mon  goHvernfnient  par 
dtt  tnatiaeres  /  J  espère ,  avec  te  secourê  de 
JDie»,  venir  à  bout  de  êowmttre  le»  rebetle» 
par  des  tnoyfns  moins  violents.  Son  espérance 
ne  tarda  pas  à  se  réaliser.  Les  habitants  du 
comté  s'éianl  soumis  d'eux-mêmes  ,  invitè- 
rent Eliéar  à  venir  prendre  possession  do 
ses  domaines,  et  raimtVeni  luujours  depuis 
comme  leur  père.  Il  uionira  ,  dans  une  cir- 
coDsUnee  que  nons  allons  rappurter,  avec 
qoelle  grandeur  d'âme  il  savait  pardonner  à 
ses  eoneiuis.  En  parcourant  différents  pa- 
piers ,  il  trouva  des  lettres  qn*on  oRIcier, 
qui  servait  sous  lai ,  avait  adressées  à  lïer- 
mangand,  son  père,  et  dans  lesquelles  il  lui 
conseillait  de  déshériter  KIséar,  sous  prétexte  • 
qu'il  était  plus  propre  à  faire  un  ntoine 
qu'un  guerrier  :  il  ne  vouittt  faire  aucun 
usage  de  ces  lettres  et  les  jeta  au  feu.  11  s'ap- 
pliqua à  bien  faire  administrer  la  ju  tice 
dans  le  comté  d'Arian,  et  punit  sévèrement 
les  magistrats  coupables  de  malversations. 
Il  allait  lui-même  visiter  les  mallait -urs  con- 
tiamnés  à  mort  ,  cl  il  réussit  pluj»  d'une  fois 
à  inspirer  des  sentiments  d'une  sincère  pé- 
nitence è  eetts;  qui  avaient  été  sourds  aux 
exhortations  des  prêtres  chargés  de  les  pié- 
parer  à  la  mort;  et  quand  leur  bien  avaii  été 
confisqué ,  il  le  rendait  secrètement  A  leurs 
femmes  et  à  leurs  enfants.  Il  ccriv;iil  un  {our 
à  sainte  Delphine,  qui  était  encore  en  Pro- 
vence :  You$  desirez  apprendre  souvent  de 
nts  nouvelles  :  allez  dont  souvent  visiter  Jé-- 
Jus-Cfirist  itans  le  saint  sacrement,  fi  nirez  en 
esprit  dans  son  cœur  sacré  :  vous  sucez  t/ite 
c'est  là  ma  dtmeure  ordinitire,  et  voue  êtes  rire 
c''  m'y  irouoêr  toujours.  Après  cinq  ans  de 
•éjour  en  Italie,  il  revint  à  Ansois  ,  où  il  fut 
^çu  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie, 
peu  de  temps  après,  il  renouvela  solennel- 
lemeQt  avec  sou  épouse  lu  vœu  de  chasteté 
^rpétuelle  qu'ils  avaient  fait  en  secret,  au 
'■•^trimencement  de  leur  mariage,  et  ils  m- 
ii'"^rent  l'un  et  l'autre  dans  le  tiers  ordre  de 
^^ini-François  ,  s'engageanl  à  porter  une 
^^rtie  de  l'habit  des  franciscains  sons  leurs 
-  éléments  ordin  nres  ,  r  t  \  réciter  tous  les 
i^^urs  certaines  prières.  t><:u&  ans  après,  il 
^1  rappelé  en  Italie  par  le  roi  Robert,  qui  le 
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créa  chevalier  d*honneiir,  titre  dont  il  t'é* 

tait  rendu  di::;nc  par  ses  services,  surtout 
par  sa  bravoure  militaire.  Le  comte,  suivan* 
rasage,  passa  la  nuit  en  prières  dans  Té- 
pH<îe,  se  confessa  et  communia  Te  TtMidemain 
matin,  jour  de  la  cérémonie,  pendant  laquelle 
le  roi  ne  put  retenir  ses  larmes  ,  à  la  vue  de 
sa  piété  et  de  son  recueillement.  11  le  choisit 
ensuite  pour  gouverneur  de  Charles  .  duc  de 
Calabre,  son  lils  ,  jeune  prince  qui  avait 
d'heureuses  dispositions  ,  mais  qui  était 
d'un  c.irTciAre  fier  et  intraitable.  Ëizéar  dis- 
sitiiula  d  at)ord  les  défauts  de  son  élève  , 
pensant  qu'il  devait  avant  tout  s'appliquer  , 
à  bien  connaître  la  trempe  do  son  âme,  et  à  ^ 
gagner  sa  confiance.  Ensuite   il  l'avertit , 
avec  douceur  de  ce  qu'il  j  avait  en  loi  de  * 
repréhensihle,  el  lui  fit  sentir  la  néce^sit*^  do 
se  corriger  et  d'acquérir  les  vertus  qu'exi- 

Îeaient  son  aui^ste  naissance  et  sa  qualité 
c  chrétien.  Ch  irlos,  viv méat  touché  ,  se 
jeta  au  cou  de  son  maître ,  et  lui  dit  :  Il  est 
encore  temps  de  commencer,  dites-moi  ce 
que  je  dois  faire.  Alors  Elzéar  entra  dans 
quelques  détails  et  lui  donna  les  instructions 
les  plus  propres  à  former  son  cœur  et  sou 
esprit.  Le  jeune  homme  en  profita  pour  sa 
corriger  de  ses  défauts,  et  pour  acquérir  un 
fonds  de  piété  et  de  sagessequ  1 1  con?>erya  toute 
sa  vie.  Robert  voulant  passer  en  Prorence , 
nomrnr)  son  (ils  régent  au  roj^aume  ,  sous  la 
cond  ui(e  d'Ëlzéar,  qui  fut  établi  chef  du  con- 
seil el  chargé  de  presque  toutes  (es  alTaires 
importantes.  Voyant  que  1rs  pativres  et  1ns 
faibles  u'avaienl  point  de  prolecteurs  à  la 
cour,  il  demanda  an  due  Charles  la  grâce 
d'être  fait  leur  avocat.  Quel  office  sollicitez'» 
«ou»  fd,  dit  ie  jeune  homme  en  riant?  Koui 
ne  devez  pas  craindre  de  compétiteur.  Je 
vous  accorde  Vabjet  de  votrc  demtndef  et  je 
it)cti(  sous  votre  protection  tous  Ics'pauvres 
du  royaume.  Elzear  Ht  faire  un  grand  sac 
qu'il  portait  p:ir  les  rues.  e(«^  il  mettait  les 
requêtes  el  les  réciamalio  is  (îps  malheu- 
reux ;  il  écoulait  leurs  plauilei»  avec  bonté, 
leur  distribuait  des  auriiéneV  et  n'en  laissait 
aucun  sans  quelque  consoTâtion  II  se  char- 
geait de  plaider  lui-méuie  la  cause  des  veu- 
ves et  des  orphelins ,  et  leur  faisait  rendre 
bonne  et  prompte  justice.  Comme  il  (dut 
principal  dépositaire  de  rautoricé  rojale 
pendant  Tabsence  du  roi,  plusieurs  person- 
nes voulurent  lui  offrir  de  riches  présents 
qti'il  refusa  ;  el  comme  on  lui  représentait 
que  c  elait  eu  ({ii  Iquc  sorte  manquer  aux 
biensèaoees,  //  est  plus  sûr,  répoodail-il,  de 
refuser  tnu^  tes  présents  ,  que  de  discerner 
ceux  que  l'on  peut  recevoir  sans  inconvénient; 
et  ii  n'est  pas  facile  à  un  homme  qui  s'est  me 
sur  le  pied  d'en  recevoir,  de  snmir  où  il  con- 
vient de  s'arrêter.  Henri  Vil,  empereur  d'Al- 
lemagne, ayant  tenté  une  expédition  contre 
Naples,  le  roi  envoya  à  sa  rencontre  Ican, 
son  frère,  et  le  comte  Eizéar.  L'em|)ereur 
petdit  deux  batailles,  et  les  Napolitains  a^ 
tribuèrenl  prîncipaleuu m  l  i  sirioire  à  la 
prudence  ci  à  la  valeur  d'Elzcar.  Le  roi, 
pour  le  récompenser,  lui  fll  de  magnifiques 
présents  que  le  saiat  accepta,  dans  la  craioia 
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de  lai  flcplnirc;  niais  il  les  distribua  aussitôt 
aux  pauvres.  En  13i25,  Roticrl  le  noaiiDa  sou 
ainbauadear  près  la  cour  de  'Franee  ,  et  le 
charpoa  d'aller  df»mnn(Jcr  m  mnringc,  pour 
le  prince  de  Calabre ,  la  prio&cs&e  Marie  » 
flÙle  da  Mfptede  Valois.  11  fol  reçu  à  Paris 
avec  loule  la  distinction  (tue  a  sa  naîssaiirc, 
à  son  rang  el  à  son  mérite.  It  réussit  dans 
sa  négocialioD,  et  le  raariage  fui  arrête  ; 
mais  il  tomba  malade  biçutûl  après.  Par  son 
testament,  il  donnait  tous  ses  bif^ns  mcubtos 
à  sainte  Delphine,  sa  (euiaio,  cl  ses  terre»  à 
Guillaume  de  Sabran  ,  son  Trère.  11  faisait 
aussi  des  legs  à  ses  parents,  à  ses  domcMi- 
dues  cl  aux  hôpitaux.  Lorsqu'il  vil  que  sa 
DD  approcliail,  il  fil  une  conrestioii  générale 
de  toute  sa  ?îe»  qu"!  in'^ri  n^stirc  ^T  i'il  n'of- 
fensa jamais  Dieu  murleliemcui.  Pour  sauc- 
UOer  ses  souffrances ,  it  se  faisait  lire  la 
passion  de  Jésus-Ciirist  ,  qui  avait  toujours 
été  l'objet  de  ses  méditations.  Après  avoir 
reçu  le  saint  viatique  el  rcxtrétne-onclion  , 
il  tomba  dans  une  pénible  agonie  el  mourut 
à  Paris  le  27  septembre  \'-il'î ,  Ag^^  seulenicnt 
de.  Irenle-bnil  ans.  l'uur  se  coururour  à  ses 
derolèrea  v^oolés ,  oo  porta  son  corps  en 
Provence  el  on  IVnlerra  dans  l'église  des 
Franciscains  de  la  ville  d'Apt.  Le  pape  Glé- 
nent  VI  fil  conilaler  la  vérité  det  miraclM 
npfrr";  par  son  inlcrrpssinn ,  ni  Urbain  \  si- 
gua  le  décret  de  sa  canooisaliou,  qui  fui  pu- 
blié par  Grégoire  XI  an  1369.  Sainte  DcU 
pliioe  vivait  encore,  lorsque  son  mari  fut 
mis  au  nombre  des  saints.  —  27  septembre. 

EMâN  (saint),  Emanm,  qa'oM  somme 
■uaal  Amans ,  florftaaîc  $m     siècle.  Il  a  io 

litre  de  martyr  parce  qu'il  fut  tué  avec  saint 
Maonile  el  un  autre:  un  l'bonore  daoa  lo 
diocèse  de  Chartres  le  16  mai. 

BMAR  (saint),  Tthamar.  évéque  deRochea* 

ter  en  Angleterre,  doris^ait  au  miliaadltfli' 
siècle  et  mourut  en  056. — 10  juin. 

EHÉBEHT  (saint),  Ableberiiu,  créque  de 
CaQiJ>rai ,  né  aa  ebéleaa  de  Ham  en  Flandre, 

ét  lit  fils  du  comlr  Witprr  et  de  sainte 
Amelberge,  et  fiàre  de  sainte  Gudule  et  de 
sainte  RénfMo.  11  fat  élevé  dans  la  piété  et 
se  (iiui.  ni)  digne  mcii'Lu  J'um:  au^si 
sainte  famille.  Sa  réputation  de  scicuco  et  de 
vertu  le  Ot  placer  rera  Pan  707,  sur  le  siège 
de  Cambrai  et  d'Arras,  vacant  par  la  mort 
de  saint  Vindicicu.  II  marcha  sur  les  traces 
de  son  prédécesseur  daii»  le  gouverueinenl 
do  son  vaste  diocèse  ot  il  se  retira,  sur  la  fin 
de  sa  vie,  dans  an  lieu  snliiairc  pour  se  pré- 
parer à  l'éternilÉ.  11  mourut  dans  ia  première 
iriie  du  viir  siècle,  et  il  est  honore  â  Maa- 
euge  le  15  janvier. 

iîMËLË(sainl),  Emdiut,  mari)  r  à  Alexan- 
drie, soaflrit  avec  saint  Orion.—  17  août. 

EMÈRK  (saiut  ),  EmeriuSt  abbé  de  Bagnols, 
dans  le  diocèse  de  Gironne  en  Catalo{j;no,  était 
Français  de  naissance  cl  ilori^sail  au  vin* 
siècle.  Sou  corps  se  garde  dans  l'église  do 
Saint- Estèvc  de  Guiali)e^.    27  janvie  r. 

liMhUEMlKNNIi  (sainte,,  Emereniiana, 
vierge  et  martyre  à  Uome,  n'était  encore  que 
oaiéciilunètto  fon^'oUe  aUâ  prier  fur  k  imb- 


beau  de  sainte  A<({tès ,  qui  avail  été  sa«aui 
de  lait  el  oui  veuait  de  verser  son  sang  (luui 
la  fol.  Elle  9  ftat  issommée  à  coups  «ii 
pierres  par  les  oaïeni,  vers  raadM.-)^ 

janvier. 

EMERIC  (saint)  Emeruui,  lUs  de  tiinl 
Ktionne,roideHoiBfrie,et  de  Giièle^saer4t 
snint  linnri,  empereur  d'Allemagne,  BS^uil 
en  iUU2  el  marcha  de  bonne  heure,  isf  \a 
traces  de  son  père,  Piasilaat  avoe  tant  ée  lir> 
veur  qu'il  fut  bienlét  un  sujet  d'a  imintioa 
pour  toute  ia  chrélieaté.  U  se  levait  i  mi- 
nuit, récitait  natiaes  à  fononii  et  bbiilsM 
courte  mcditalfoo  À  la  fin  do  chaque  psaume. 
Saint  Etienne  ue  se  bornait  pas  à  l'éleier 
dans  les  luaiintes  du  la  nerfecliou,  il  le  \tft- 
mait  aussi  au  grand  art  de  régner.  On  ai:i  > 
bue  h  ce  jeune  prince  l'escellont  rodo 'ic  1  i 
qui  parut  sous  le  notu  de  son  (i^i  e,  et  qui  «a 
encore  aojottrd'hoi  la  base  du  geuvernssMal 
hongrois.  (  )n  ytronvc,  en  5"»  cliapi<re8,(oalfï 
qui  esl  nécessaire  pour  rendre  les  peupiei 
booreni  et  chrétiens.  Il  était  looiàlabif  h 
soutien  et  la  coii->olaliun  du  roi  son  |ièro,  qui 
avait  perdu  ses  autres  enfeals,  clil  eommei* 
fait  à  porter  une  partie  du  poids  dafsaiWi 
■emenl  lorsque  Dieu  le  relira  deee  mondcli 
numrut  l'an  1032,  âgé  srîtlement  de  tmti 
am.  Saint  i^licnue  fut  d'auUui  piuiMStiUi 
à  celte  perla  qu'il  voyait  on  soa  ils  leoMhi 
qualités  propres  à  hir-ngouvernerunrovaoRit 
nonrelkaaenl  converti  au  christiaoïsme  Os 
rapporte  dos  eboscs  élonnaolea  de  ses  vtftoi 
et  de  Si'S  miracles,  Benoit  IX  le  (  aiuniiii  fi 
aaéme  temps  que  son  père,  et  il  est  h««ort 
èoinrae  confesseur  le  le  nuvenbre. 

EMEKITE  (sainte) ,  £mert/a,  est  honow 
ches  les  Grisons,  qui  la  eroienl  sœnrdeU; 
ciusde  Coire,  et  ils  prétendent  que  cèlera 
«st  le  même  qm  saint  Lucius,  rei  dan*  1* 

S grande  Bretagne  sur  la  ùn  du  ii*  sièelriit 
ont  sa  féie  le  lendemain  de  celle  de  soi  btct^ 
«*ost*A«diro  lo  h  décembre. 

EMÉRITB  (sainte),  vierge  cl  martyre  i 
Rome  avec  saint  •  Digne,  fut  coiidamoMM 
dernier  supjdice  par  le  juge  Gains  soo^  ■ 

fiereur  \  alérien,  vers  l'an  257.  Ses  wffi 
ut  inhu  I  !p  rimp!i(Ve  de  romni«"f'''i'- 
sur  ia  roule  u  U>lie,  el  ses  rclitiuesiegirdeiit 
depuis  lun^'temps  dans  l'église  de  SalsirMar* 
cet.    Il  septembre. 

ÉMÏ«RH  i:  (saint).  Fineritus,  inarivràC^r 
lhage,  lut  arrêté  à  Abiline,  ville  de  la  protinco 
proconsulaire  d'Afrique,  avec  saint  Saiiiri  ' 
saini  î>  iiif  et  quarante-six  antres  fbréii«nj< 
pendanl  qu'ils  assistaient,  un  diinaud>e,àl^ 
célébration  des  saints  mystères.  Lesmagliir»'^ 
d'Abitine,  après  leur  avoir  fait  subir  unff 
i  micr  interrogatoire,  les  envojfèreot  chu'r?« 
de  chaînes  à  Carthage.  A  leur  arrivft^^'^ 
celle  ville,  le  proconsul  Anulio  les  inlerrcg^' 
de  nouveau,  et  les  livra  â  (l  liaribles  tor(iir«' 
,  Ayant  demande  à  Saturnin  s'il  n'était  pf 
:  celui  chez  qui  s'cîail  tenue  ia  dornièrcâ*^ 
semblée  des  c  hrélirns  Km  nie  u'eol  f^^r^' 
tôt  entendu  celle  question,  que  fcndau!  w 
foule,  U  se  présenla  devfl>»l  le  pruc«"'"' 
J  Cdm      VQU9  ehtreka,  loar  dil-ili^i ''(^' 
% 
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(Test  cheM  moi  qu'on  a  célébré  la  eolieett» 
Cette  hardiesse  déconcerta  Anulîn,  qni  ne  fit 
pas  semblant,  pour  le  luoment,  de  l'avoir  en- 
iMdaï  mais  lor*qii*jl  tu  est  Aai  a?ee  Salor^ 

nin,  il  1  t  à  Rméritc  :  Ton  logis  a  cime.  sen>i 
à  uê  impies  pour  y  taiir  Uur  auetnl/léef  — 
IM,  mom  y  av«fiff  /6u<  lu  tolemUté  du  «ohiI 
dimanche.    — Pourquoi    les    admeltaig'lu  ^ 
eantre  la  défente  des  empereur*  ?—  Parce  que 
/«  »c  pouvais  réfuter  l'entrée  à  mes  frères  et 
qut  lu  célébration  du  dimanche  est  pour  nous 
(i'un^  obligation  indispensable.  A  0(^tt(;  ré- 
ponse on  réleadit  sur  le  chetalet.  Ad  plus 
fart  du  Ma  tosmanla,  il  t *écHait  î  0  Jétmt, 
pettrz  à  mnn  ^rcnurs  :  donnez-moi  (a  pntirnre. 
Le  pr«cousui  rii)ierronipa»(  :  N'us-tupas  ehts 
toi  du  t€$  liuru  que  vuw  nuUres  ekrétitmu 
nommez  les  Ecri(uies?    Oui,  j'en  ai  ;  mais  je 
les  coustrve  d'>nê  mon  cœur.  —  Ces  /écritures 
tont-ellH  chez  loi,  uui  ou  non  î—  Jv  eoii«  ai 
déjà  dit  que  je  (es  ai  dans  mon  cœ}tr.  Le 
proronjiul  voyant  qu'il  n'en  pouvait  tirer 
autre*  répouse  le  fil  détacher  de  dessus  ie 
dkMiralet.  Sa*«t  bnèrite  niownit  an  prison 
des  siiiïos  da  ce  qu'il  'r-îil  «,onff  -r(,  l'an  30'f, 
l>eMdaMi  la  perséeaUo»  d«  l'empereur  Dioclé- 
licfi. —  Il  IwrHar. 

EM^TI'!'!  ,  fleuii^rrint,  vulgiiire- 

œeul  sumi  Madir,  martyr  en  Espagne,  ser- 
vait «TBC  diMfnclloa  dans  Tarmée  romaine, 
kiraqu'il  lut  mis  à  mort  pour  la  loi  à  Ciila- 
horro,  avec  Siiiiit  Cliélidottic  ;  inAîs  on  ignore 
en  qvcUe  aimée  et  même  sous  quel  empereur 
^•ouiTrii.—  3  mars. 

KMILE  (»ainl),  /F.milin^,  mnriyrfn  Afrique 
avec  saiut  Caste,  fat  vaiuca,  ainsi  que  son 
aiwpagitwi ,  4a«s  «n  prem^r  eanml  pour 
la  foi,  im  rnppnrl  dr  sr)ini  Cyprien;mais  Na^ 
trt-Seigoeur  les  rendit  viclorieut  dans  un 
atenad,  et  ilalenniiaèrenl  glorieuMinenl  leur 
ni  irlyrc  par  le  supiiiicc  du  Tmi,  vers  l'an  210, 
•ar  la  du  règne  «ie  bcvère.  Saint  Augustin 
Il  ail  sermon  en  leur  honneur  le  jour  de 
leur  féte,  qui  se  célèbre  h-  -l-l  mai. 

t'Mlî  F  (Maint),  martyr  en  Sard.ilgnc,  souf- 
frit avec  saint  Félix  et  deux  autres.  —  28 
faai. 

EMILE  (saint),  martyr  à  Ravenno,  souffrît 
trec  suint  félix  cl  plusieurs  autres.  18 

^^fILE  (saint),  martyr  à  Capouc  nvccsaint 
Marcel  et  deux  autres^  souffrit  au  commeucc- 
ment  du  iv*  siècle,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien.  —  28  mai. 

EMILE  (saint),  Emilf^^  diacre  et  marlyr  à 
Cordouc,  fut  emprisonne  pour  la  fol  par  or- 
én  d*AMérame  II,  roi  de  Cordoue,  et  après 
une  longue  détention,  il  fut  décapité  avec 
tainl  iérémie,  l'an  852.  Saint  Euluge  parle 
1b  lattf  tnartyre  dans  ton  Mémorial  des 
ilints.  -    rj  M'ptrmbrc. 

BMILIË  (sainte),  jEtnilia,  martyre  à  Lyon 
Wrec  saint  Polhin,  évéque  de  celte  ville,  cl 

Îoarante-cinq  autres,  suuITrit  l'an  177,  sous 
empereur  Marc-Aiirèle.   —  11  y  arail  aussi, 
caruii  les  luarlyrs  de  Lyon,  une  autre  lîmi- 
Wh,  qui  rst  h  nur*'C  le  même  jour.  —  S  juin* 
EMILIK  BlCClilERl  (la  bienheureuse), 
«<:£fjitiia«r  large  du  tiers  ordrede  Sainl-Doœini- 
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que,  néaà  Varcail  le  3mai  i238,d*aiiaraait]1aii, 

lustre,  pTdit  sa  tjK^ri'  de  bonne  licure,  et  pria 
la  saiaii-  Vierge  de  lui  eu  tenir  lieu  :  celta 
cotiflaeoa  Ûlialean  Uarialai  néritades  grâces 
toutes  particulic^res.  La  prière,  le  jeâne, 
réloianameot  pour  les  plaisir»  ei  les  vanités 
du  sièclf ,  la  charité  aorars  les  pauvres  bril- 
lèn  lit  on  elle  dès  l'âge  le  plus  tendra.  Pierra 
Bicchieri,  son  pére,  la  re;tardait  comme  la 
gloire  et  ie  soutien  de  sa  maison,  et  formate 
déjà  des  projpis  pour  son  établissement  daaa 
le  mon  le.  Emilie,  qui  avait  d'autres 

vues,  jeta  aux  pieds  de  son  père,  et  lai  ' 
demanda  son  eoasaiilaiaeiit  pour  suivre  la 
voix  du  Seignenr  qui  rappelait  A  son 
service  dans  Télat  religieux.  Bicchieri  re- 
iasa  d'aliord;  osais  tnAa,  Yaiaeu  par  les 
pressantes  sollicitations  de  su  fille,  il  hl 
laissa  libre  d'exécuter  son  pieux  dessein. 
EdmI4€,  qui  avait  alors  15  ans,  s'essaya  dans 
la  maison  paternelle  aa  genre  de  v  ie  qu'elle 
propo8ai4  d'embrasser,  et,  en  IJ'Wî,  elle 
prit  l'habit  des  r4.>ligieu6es  de  saint  Doiniuiqae 
al  entra  dans  un  cuavenl  de  atl  ordre,  qœ 
son  père  avait  fait  fonstmire  et  doter  exprès 
pour  V  recevoir  sa  fille.  Avant  de  quitter  ce 
bon  {lÀre,  elle  le  pria  de  loi  pardonner  les 
failles  dioil  elle  avait  pn  se  rendre  coup  !)Io 
envers  lui  :  eUo  lut  demanda  ensoiti*  sa  be- 
Nédtellon  d*«na  manière  si  foochante,  que 
Biccbieri  fond:!  en  larmes  et  la  bénit  avec 
tendresse.  Après  qtr'elle  eut  prononcé  ses 
vœux,  avec  nne  joie  qu'il  serait  dilûcile 
d'exprimer,  elle  ne  voutat  ptas  avoir  aucuae 
cnmnianic;ilinn  avef  les  personnes  séculières. 
Les  dames  les  plus  distinguées  de  Verceil  oe 
purent  jamais  la  délerraioer  à  renir  an  par- 
loir; ellcne  consenlailàrccevoird 'tnfrr  usile 
que  celle  de  son  père,  qui  mourut  bieutôt 
après  ia  profession  de  sa  fille.  INeo  Int  ayant 
rcv  ;é  (|u''  lie  le  perdrait  dans  huit  jours, 
celte  annonce  la  plongea  dans  la  plus  vivo 
douleur;  mais  résignée  à  la  volonté  divine , 
clic  e  soumit  avec  courage;  et  lorsqa'après 
les  huit  jiiurs  écoulés  on  vint  lui  annoncer 
que  son  père  était  mort,  cilc  supporta  ce  coup 
sans  émotion,  se  contentant  de  |)rier  avec 
fervpur  pour  une  âme  qui  luTelail  si  chère, 
cl  du  bonheur  de  laquelle  le  beigneur  laî 
donna  bientôt  la  consolante  assura nce.  Ayant 
élé  élue  malgré  elle  SDp  rif^uie  du  couvent, 
elle  ne  s'en  montra  que  plus  humble,  parla» 
géant  avec  tes  rclljrieuses  les  travaux  les 
plus  abjects  de  la  maison,  les  édiOant  par  ses 
exemples,  pl;;3  encore  que  par  ses  inslruc- 
tioits.  Lilelcur  prescrivait  des  actes  de  vertu 
plus  ou  moins  diUiciIcs,  selon  le  degré  de 
perf«clion  qu'elle  leur  connai^s  lit  ;  mais  ce 
qu'ellerecuinmandaitàtoulcainUisiinclemeul» 
c*élait  la  pureté  d'intenliou,  voulant  qu'elles 
eussent  en  vne  In  f^l'  irc  de  Dieu  dans  lotjlt  s 
leurs  actions,  et  qu'elles  en  fissent  le  molil 
de  leur  obéissance.  Elle  ne  montrait  pat 
moinj*  de  zèle  pour  ciilreteuir  la  charité,  et 
un  moyen  qu'elle  imagina  à  cet  cfTei,  c'est 
qu'aux  approches  des  principales  fêtes,  cha- 
que religieuse  se  meltaii  à  geuoux  devaut  sas 
compagnes,  leur  ilcmandail  pardon  des  mau- 
vais exempter  qu  elle  leur  avait  donnés  et 
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des  peines  qu'elle  icur  avait  causées,  «  t  !fMir 
dontin'l  ensuite  le  bai-^er  de  paix  :  pratique 
idmirable,  el  qui  n'a  pu  ôlre  inspirée  que 
par  V«tprit  de  Dieu  1  Rll(*  se  lirrait  à  de  gran- 
des .lusférilés  ol  jeûnail  au  pain  cl  à  IVnu 
deux  fois  par  semai  ne.  Remplie  de  compassion 

fiour  Ira  pauvres,  elle  défendait  qu'on  refusât 
'.mmAnr  n  aucun.  Di  'U  la  combla  de  f.iv.Mu  s 
extraordinaires.  Uo  jour  qu'elle  n  avaii  pu 
commonferavec  tes  steors.  parce  qu'elle  était 
teli'nùp,  aupri^s  d'une  infirme  ;  comme  elle  s't-n 
plaignait  amoureusement  à  Nolre-Soigneuft 
uti  aup«'  lui  apparat  et  la  eommonia  eo  pré- 
tence  de  toute  la  communauté.  Trois  relizirn- 
ses  malades  furent  guéries  tout  d'un  coup,  en 
recevatii  sa  bénédiction.  Elle  arrêta,  par  ses 

r trières  et  parle  signe  de  la  croix,  un  violent 
Dcendie  qui  menaçait  <lc  consumer  le  mo- 
nastère. Outre  le  don  des  mirai  les,  Notie- 
SaigDear  Ut  reodit  participante  des  douleurs 
de  sa  paitioD,  el  surtout  de  son  couron- 
nement d'épines,  à  la  suite  d'une  demande 
qu'elle  lui  en  avait  faite  dans  sa  méditation. 
Parvenue  à  l'iiL'e  d»;  7G  ai^^,  oUp  tofiiba  ma- 
lade, el  sentant  que  sa  tin  apprucaaii,  elle  se 
fit  administrer  lesderniert  tacremeuls.  Après 
«voir  adressé  quelques  paroles  d'édification 
aux  religieuses  qui  fondaient  en  larmes,  elle 
ne  cessa  de  s*anir  i  Dieu  par  des  oraisons  ja- 
culatoires et  des  versets  de  la  sainte  Ecriture, 
jusqu'à  ce  qu'elle  expirât,  en  prononçant  les 
s^iiiiis  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  le  8  mal 
131lSi'.  Son  corps  fut  exposé  pendani  8  jours,  el 
plusieurs  infirmes  qui  en  approchèrent  furent 
guéris.  Le  pape  Clemeul  XIV  approuva  sou 
culte  en  1769  el  fixa  sa  fêle  au  17  adat,qoi  est 
le  jour  (le  ta  secoude  translalioa  de  ses  reli- 
ques.— ITaèut. 

ÊMILIEN  (saint),  y£mt7taniM,  soldat  et 
martyr  à  Cpih  '  en  Numidie  avec  saint 
Agape  et  saïul  Secondio,  évéques.et  plu- 
•iears  aolres,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Valérien,  était  de  famille  éques- 
tre, el  avail  vécu  toute  sa  vie  dans  uuc  par- 
faim  continence,  faisant  de  la  prière  sa  prin- 
cipale occupation,  pratiquant  .  es  jeûnes  ri- 
gourtMix  el  passant  quelquefois  deux  jours 
sans  prendre  aucune  nourriture.  Ayant  été 
arrêté  et  incarcéré  à  Cyrlhe,  capitale  de  la 
Nuntidie,  avec  plt^si<^Ul^  autres  chrétiens,  il 
eut  une  viaiou,  qu'il  racoola  en  ceb  termes 
à  ceux  qui  étaient  détenus  avec  loi  pour  la 
tnémf  r;;tise  :  //  f/iVi  semblé  que  mon  frère, 
qm  est  pincUf  me  demandait  comment  nous 
noUi  trouvionê  d9  Vobscnrité  de  notre  cachot 
el  des  rigueam  <(e  !n  faim.  Je  lui  ai  répondu 
qu9  ta  parole  de  Dieu  servait  de  lumière  et  de 
nowrritwe  aux  noléat»  de  JénU'ChrUt.  — 

T' ou»  savez,  a  tijoiité  îrînn  fr<'rr.  ijne  Iniis  ceux 
d  iiitre  vous  qui  persxAeronl  dans  leur  opi- 
mâtreté  doh^t  s'attendre  à  monrir:  mai* 
est-ce  ^u*'  Vous  e^pr'iez  io\ts,  tir  votre  Dieu, 
une  égale  récompense  f  —  Je  lui  ui  répondu  : 
LevêM  les  yeux  au  ciel  :  toui  tes  oitres  que 
90U$99ff*i  ont'ils  le  même  éclat  f  ne  diffêrent- 
ils  pas  en  clarté,  quoique,  leur  lumière  soit  de 
même  nature'f  De  même,  cfUJr  d'entre  nous 
qui  ont  le  plus  souffert  et  qui  ont  eu  de  plus 
rudee  eombatê  à  eautenir^  receeroni  un$  «o«- 
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ronnr  7u«  hriUnnt''.  Celte  vision  ne  ron'ri- 
bua  pas  peu  à  luriitier  Emilien  et 'ses  cuiqm* 
gnouD»  Il  afati  cinquante  ans  lorsqu'il  m 
exécuté  en  259.  —  29  avril. 

ÉSfllLIBN  (saint),  évôqae  el  martyr  àTrA> 
vi  en  Ombrie,  est  honoré  letB)anvi«r. 

EMILIEN  (saint),  martyr  dans  la  bans 
Arménie,  souflrit  avec  saiol  Denis  et  mn» 
Ire.  —  8  février. 

ÉMlLiEN  (•ainl),  martyr  à  Membrè$e  «i 
Afrique  avec  deux  «ainfs  du  nom  (l'\mni<» 
et  trente  et  un  antres,  souffrit  dans  le  m  tiè- 
de     9  février. 

ftMlLIfîN  sriinf  \   sclave  et  marlvr  à  Do- 
roslore  eu  Mysu;,  sous  Julien  rApoilat,M 
signala  par  un  irait  de  lèle  plus  bsrdi  4|iie 
prudent,  mais  que  le  Iriompht-  tm  i  rntanf 
du  paganisme  sous  cet  empereur  explique, 
s'il  ne  le  juslifitr  complètement  Voyant  im 
la  plus  pran  le  ilooleur  le  culte  des  faui 
dieux  se  ranimer,  il  entra  dans  uo  temple 
d'idoles,  brisa  les  statues -des  dieui  et  du- 
persa  les  ustensiles  qui  servaient  au&  sacri- 
fices. A|  rcx  relie  action  couraçïeuse  qoe  !« 
luis  de  Consianlin  et  de  Constance,  soo  fib, 
rendaient  licite,  il  alla  se  dénoncer  lui  mém 
au  présiilent  (lapilolin.  Celui-ci  le  couJimns 
à  être  brùie  vif  dans  une  fournaise;  ce  qui 
fut  exécuté  l'an  969.  On  bâlil,  sur  sea  lon- 
beao,  une  église  en  son  Imnneur,  et  commt 
elle  tombait  en  ruines  ;^ur  la  fin  du  x'  siècle, 
rempereor  Basile  la  fit  réparer  arec  ■igii' 
ficence.  —  18  juillet. 

Ê.MILIEN  (saint),  médecin  et  uiirl|r  m 
Afriqne,  souffrit  d'hiorrlbles  tourmenb  pov 
la  foi  catholique,  l'an  \8k,  sous  Hiinérif.rw  ■ 
des  Vandales.  11  était  cuuiin  de  sainte  DrniM 
el  de  sainte  Dalive,dont  il  partagea  les  sup- 
plices et  le  triomphe.  —  6  décembre. 

FMM.IKN  (saint),  év«^qiie  de  Verceil,  snr 
la  lin  du  v*  siècle,  assista,  en  aOl  et  502,aui 
conciles  qui  furent  tenus  à  Rome  par  le  pape 
saint  Symmaque  contre  l'antipape  Laarenl. 
11  défendit  avec  zèle  el  auccès  la  cause  di 
chef  légitime  de  TEglise,  et  il  eut  la  eouiA* 
lation  de  la  voir  triompher.  On  plaça  sa aort 
vers  Tau  520.  —  il  septembre. 

ÊMILIEN  (saint),  ▼alfaireœent  apiicli 
Milhan,  d'abord  ciir  i!i  I.i  Cogolle  en  Espa- 
gne, ensuite  selilaire,  né  sur  la  fin  du  v* siè- 
cle, à  Vcrgèye,  dans  l'Aragou,  de  pareil» 
pauvres,  qui  l'employèrent  dans  sa  ieooesse, 
à  la  garde  des  troupeaux,  se  mit,  à  l'âgt^ 
vingt  ans,  sous  la  conduite  d'un  saint  er-  ' 
mile  nommé  Félix,  qui  demeurait  à  Bilibie, 
près  do  Neijara.  Lorsqu'il  fut  instruit  det 
nio\  ens  de  tendre  à  la  perfection,  il  relooriu 
dans  a.t  patrie  ;  mais  «'y  voyant  imporlssè 
[iHT  les  visites  de  «es  connaissances,  il«e^ 
lira  dans  les  montagnes  de  Disterces,  daoi  le 
diocèse  de  Tarragone,  et  y  vécut  dans  U  pra-  , 
tique  des  plus  granrlc^  austérité?.  L'éclat 
ses  vertus  l'ayant  fait  connaître,  l'évéqoe 
de  Tarragone  l'ordonna  prêtre  et  le  ' 
d'acc'.'plei-  la  cure  de  Veryè)C.  Sa  fliari'i 
pour  les  pauvres,  son  exactitude  à  remplie 
le»  devoirs  de  la  charge  pastorale  et  waiil* 
pour  le  salut  des  âmes  loi  suscitèrent  de^  en- 
nemis.  Quelques-uns  de  ses  coofrérei,  4"' 
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neIMmilaiciit  pas,  W'solarenI  de  le  perdre, 
aGii  de  n'avoir  plus,  ^ons  les  yeux,  un  con- 
frère dont  la  saintet/  blessait  l^^nr  vue  «•(  Tai- 
•ail  la  censure  de  leur  conduite  lis  viureul 
à  bout  de  prévenir  Tévéqoe  contre  lai,  et 
Bolilict),  obligé  de  quitter  sa  cure,  rcloorna 
dans  son  ermiiape  no'il  n'nvAii  (yùué  nu*à 
regret,  et  reprila?ec  joie  son  premier  genre  de 
vie.  Il  continua  d'assister  les  pauvres,  au* 
leol  que  cela  lui  était  possible,  et  de  rece- 
voir- avec  bonté  ceux  qui  venaient  toi  de- 
mander des  avis  spiritttols   Pendant  tout  le 
carême,  il  restait  enfermé  dans  sa  cellule  et 
ne  voyait  que  la  personne  qni  lot  apportait  è 
manger.  Il  fui  favorisé  du  don  d  s  miracles 
pendant  sa  vie,  et  mourut  dans  un  âge  trèr:* 
avancé,  vers  l*an  571.  Il  fat  enterré  dans  la 
rh.t pelle  (le  son  ermitage,  et  cinquante  ans 
après,  on  y  bâtit  un  monastère.  Ses  reliques 
furent  transporiées.  au  milieu  du  si'  siicle, 
dans  un  second  monastère  qu'on  construisit 
aa-dessous  du  premier,  à  (rois  lieues  de  Na- 
iara.  Les  Bi  neJiciios  le  cumpleiil  parmi  les 
sainte  de  leur  ordre,  et  sa  Vie  a  été  écrite 
par  saint  Braulion,  éréque  de  Saragoase.  — 
12  novembre. 

ÊMILIBN  (saint),  surnommé  par  les  Qrecs 
rHomologète,  c'est-à-dire  le  CoufcMear,  est 
lionoré  le  S  janvier. 

fiMlLlBN  (saint),  évéque  de  Cyzique.  dans 
VHellespont,  eut  beaucoup  à  soulTrir  potir  iu 
culte  des  saintes  images,  sous  le  règne  de 
Léon  l'Isaarien.  Ce  prince  cruel  et  fanatique 
l'en  vo va  en  eiil,  où  il  monrat  vers  Tao  820. 

—  8  août. 

ÉMILIEN  (saint),  confesseur  en  Bretagne, 
florissâtt  dans  le  territoire  de  Uennes  au 
11*  siècle,  et  il  etl  bonuré  à  Uedon  le  11  oc- 
tobre. 

ÊMILIENM:  (sainte),  iEmtVtano,  mart.re 
à  Rome,  houffi  it  au  commencement  du  iv'  siè- 
cle,.pendanl  la  persécution  de  Dioclélien.  11 
y  avait,  auirefois,  dans  cette  ville  an  titre 

'  U  é^h^c  ifc  son  nom,  dniit  il  esl  fait  men- 
tion dans  le  premier  des  conciles  tenus  a 
Rome,  sous  le  pape  saint  Symmaque,  en  i^99. 

—  30  juin. 

ÉMILIËNNË  (sainte;,  vierge  à  Rome,  était 
sienr  de  sainte  Tharsille  et  tante  de  saint 
Grégoire  le  Grand.  Elle  se  consacra  à  Dieu 
et  se  dévoua  aux  c\ercice<  de  \n  \  'm  »TS(é(i- 
que,  dans  la  maison  du  sénateur  Gordien, 
sdn  père.  Klle  fil  de  grands  progrès  dans  la 
vie  spirituelle,  etatteignit  nnteldegréde  per- 
leclion,  qu'elle  paraissait  ne  plus  vivre  dans 
on  corps  mortel.  Sainte  Tharsille,  qui  avait 
•a'it  Vtcu  de  virginité  !c  mém»  jour  que  sa 
k<feur,  et  qui  avait  partagé  son  genre  de  vie, 
^nt  morte  le  Û  décembre,  apparut  à  sa 
'^fir  quelques  jours  après  et  rinvii  n  à  venir 
<;elébrer  l'Epiphanie  avec  elle.  Sainte  Kmi- 
lien  ne  étant  tombée  malade,  mourut  le  S  jan- 
^UT.  vers  le  milieu  du  vi  siècle,  cl  alla  re- 
joindre sa  sœur  dans  le  ciel.  —  5  janvier. 

ÉMILION  (saint),  ^mittanut,  abbé  d'un 
'^onastère,  dans  le  diocèse  de  Bordeaux,  flo- 
'^ssail  iiu  milieu  do  viii*  siècle  et  mourut 
^Ii767.  U  y  a,  près  de  Libuurue,  une  église 
^ul  porte  sou  nom.  — 16  novembre. 
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EMMANUEL  (saint),  martyr  en  Orient» 
souifrit  atec  saint  Qnadralet  qaaranle-VD 

autres.  —  26  mars. 

I'MMANUUI^  (le  bienheureux),  moine 
d'une  abbaye  de  la  Frise  qui  appartenait  à 
l'ordre  de  Citcaux  ,  florissait  dans  le  rnilieut 
do  XII'  siècle  et  mourut  vers  l'an  1170.  il  est 
honoré  h  Crémone  le  27  lévrier* 

EMMÉLIE  'sainte),  Etnmelin,  épouvc  da 
saint  Basile  l'Ancien,  fut  mère  de  dix  enfants 
dont  les  plus  célèbres  sont  saint  Basile  le 
Gran  'i,  saint  Grégoire  de  N\ssr  ,  saint  Pierre 
de  Sébaste  et  sainte  Macrine  la  /ciM,  qui 
était  1*alnée  de  cette  femille  de  saints,  et  qui 
;iid;,'  tnèrt'  .'i  l'élever  dans  la  pratique  de 
la  vertu.  Ses  enfants,  à  1  exception  d'un  seul, 
qui  mourut  en  bas  âge,  se  distinguèrent  tous 
par  une  èminentc  sainteté,  et  ceux  qui  res- 
lèr(<nl  dans  le  c  onde  ne  le  cédaient  pas  en 
pit  té,  du  saiul  Grégoire  de  Nyssi-,  à  ceux  qui 
renoncèi  enl  à  tout  pour  servir  Diea.  Sainl 
Pierre  de  Séba^ti",  le  dernier  de  ses  dix  en- 
fants, était  à  peine  ne  qu'elle  perdit  son  mari, 
qui  avait  été  pcrséeuté  avec  elle  et  dépouillé 
d'une  part'e  de  si  s  biens,  "^ous  le.s  empereurs 
Galère  et  Maximin  11.  Obligés  de  s'enfuir 
dans  les  bois  avec  leurs  enfants  en  bas  âge, 

ils  passèrent  >rpt  :ui  •  <1ans  un  dr^^rrt  inha- 
bité, et  ce  no  fut  qu'en  313  qu'ils  pureul  re- 
venir habiter  le  Pont,  qui  était  leur  patrie. 
Plus  lard,  ils  vinrent  s'établir  à  Cés.iréc,  ca- 
pitale de  la  Cappadoce,  et  c'est  là  que  Ba- 
sile termina  ses  joars.  Lorsqoe  sa  famille 
fut  en  étal  de  se  passer  de  ses  soins,  elle  prit 
la  résolution  de  quitter  entièrement  le  mon- 
de, et  se  relira  dans  un  monastère  de  vier- 
ges qo'ello  avait  fondé,  «t  dont  sainte  Ma- 
crine ,  sa  nilf^ ,  eut  le  gouvernement.  Ella 
avait  aussi  tuiuié  pour  des  hommes  un  se- 
cond monastère,  qui  fui  d'abord  gouverné 
par  saint  Basile  le  Grand,  et  ensuite  par 
saint  Pierre  de  Sébaste,  son  frère.  C  esi  ià 
qa*elle  moarat,  vers  i*an  370,  et  son  corps 
fut  placé  dans  un  caveau,  prt's  df  Césarée, 
à  côté  de  saint  Basile,  son  mari,  ils  sont  ho- 
norés Tun  el  raotre  te  30  mai. 

EMMER AN  (s.iinl),  Emmernnus,  évéque  et 
marier,  sortait  d'une  famille  illustre  du  Poi- 
tou, n  était  encore  jenne  lonqoHl  renonça 
aux  avantages  ilu  siècle  pour  entrer  dans 
rétnt  ecclésiastique.  Sun  mérite  et  ses  vertus 
le  firent  élever  à  l'épiscopat,  sans  qu'on  sa- 
che quel  diocèse  des  Gaules  eut  le  bonheur 
de  le  posséder.  Quelques  auteurs  le  font 
évéque  de  Poitiers  ;  mais  ils  ne  s'appuient 
sur  aucune,  preuve  solide  :  ce  qui  est  cer^ 
tain,  c'est  ntiil  gouverna  saintement  son 
troupeau,  préciianl  la  parole  de  Dieu  avec 
un  sèle  iniatigable,  auant  trouver  jusque 
dans  leurs  miiisins  prcht  urs  les  plus  en- 
durcis, qui,  louches  de  ses  exhortations  pres- 
santes, revenaient  à  Dieu  et  quittaient  leurs 
désordres.  Les  panvrt^s  trouvaient  en  lui  un 
père  tendre,  et  sa  charité  était  sans  bornes. 
Après  avoir  ainsi  travaillé,  pendant  quelques 
années,  au  bonheur  spirituel  et  temporel  de 
son  troupeau  ,  il  prit  la  résolution  de  le 
quitter  pour  aiier  évaugeliser  les  Bavaroia. 
Ce  peuple  avait  embrassé  le  chrisUanisms 
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a  a  commeneeiDêot  do  ni*  tièeto,  par  tnite 

des  prédications  de  saint  l^upert,  qui  en  fol 
le  premier  évéquc  ;  mais  il  se  tronvait  encore 
parmi  eux  beaucoup  d'idolâlref«,  et  un  grand 
nombre  de  ceux  qui  s'étaient  con\eriis  cl 
avaient  souillé  leur  foi  par  de  graies  er- 
reurs. Emmcran^airivé  eu  Bavière  veri»  l'an 
619,  fat  bien  accueilli  par  le  duc  Théo  lon, 
qui  commandai!  le  pays  sous  le  roi  Si?e- 
berl  m,  et  qui  fil  tous  ses  efTorts  pour  fucr 
à  Kalisbonne  le  saint  nu  sionaaire;  mais 
celui-ci  refusa  les  offres  du  duc.  en  disant 

JQ'il  ne  devait  prêcher  que  Jésus  crucifié, 
près  trois  ans  de  travaDi,  qoi  forent  tuirit 
lie  (dru  rrsiniis  itinonibrahlr^,  i!  partit  pour 
lluiue,  dans  it  dessein  d'aller  vénérer  les 
reliqoet  dei  apAlret  et  des  martyrs,  et  de 
consuller  le  pape  Martin  I  sur  quelques 
difficultés.  Mais  une  femme  sans  mœurs,  qui 
avait  juré  sa  perte,  suborna  une  bande  d'at- 
•ansBS,  qui  le  surprirent  prêt  d'Ascliaim, 
un  peu  au-dessu«  flo  Muntcli,  sur  l'Ys»  r,  et 
le  massacrèrciu  de  ia  niauièrc  la  plus  bar- 
bera le  ^2  septembre  052.  lis  lui  cou|>èrrnl 
les  membres  les  uns  après  les  nufres.  et  l<iis- 
séreni  son  tronc  nageant  dans  le  san^'.  Lara> 
bert,  fils  du  duc  Théodon  ,  qui  avait  eo  la 
principale  pari  à  ce  crinu-,  lui  b  inni  du  pays 
et  ne  succéda  pas  à  son  père.  Le  eorps  de 
eaint  Rmoieraa  fat  eoterré  k  Atcbaim.  Quel* 
qtie  trrnps  apr»^s,  Tliéodon  le  fil  transporter 
solennelleroeal  à  Ualisbonne ,  et  déposer 
daas  réglise  de  Saint-Georges,  qui  porta 
dans  la  suite  le  nom  de  Sainl-Ëmn)ernn.  On 
fonda  dans  la  même  Tille,  avant  la  fin  du 
VIT  siècle,  uu  uiuuasière  qui  prit  ausbi  koii 
num,  et  dont  quelques  auteurs  atiribaaal  la 
fundatioa  an  due  Tbéodoa  lui-mdma.  —  sa 
seplembre. 

EMYGDË  (saint),  Emugdi\i»,  évéaue  d'As- 
coli  et  martyr,  ayant  été  ordonne  évéque 
parle  pape  saiut  Marcel ,  cl  envoyé  dans 
celte  ville  pour  prêcher  rÊrangilc,  confessa 
générensement  Jésns-Chrlst  dam  la  persé- 
cution de  Diorlétien,  Il  reçut  la  couronne  da 
martvre  au  commeacemeul  du  iv*  eièele*  — 
5  août. 

ENCRATIDB  on  BamATig  (sainte),  En- 
cratii^dist  vierge  et  martyre,  née  en  Perln« 

gni,  quitta  secrètement  la  m.'iison  paternelle 
lorsqu'elle  fut  eu  âge  de  s'établir,  parce  que 
•on  père  voslait  la  marier  et  qu'elle  était 
résolue  à  ronsacror  à  Dieu  s,t  virL'imio.  Klle 
se  relira  a  SaragosNe,  où  la  ferkecution  de 
Dieclélien  faisait  d'iMHTiblet  ravages.  Loin 
d'élrc  efîr.iy^e  du  danger  qui  la  m  nneait, 
eUi!  alli4  irouit  r  Dacien,  gouverneur  de  la 
province, et  lai  reitrocba  enfSiee  la  barbarie 
avec  laqtH'llc!  il  ir.uiai  los  ifiré'iens.  Dacirn, 
choqué  de  celte  saïuie  iiardiesse,  la  fit  saiiir 
pae  ses  bonrreaux  et  la  livra  aux  plus  hor- 
ribles tortures  :  on  lui  déchira  les  côtés,  on 
lui  coupa  la  matnelle  gauehe  et  on  Itii  ar- 
racha une  partie  du  fote,  eo  sorte  qu  un  lui 
voyait  le  dedans  da  eorpa.  Comoie  elle  vivait 
encore,  elle  lut  mise  en  prison,  où  elle  mou- 
rut, par  suite  de  ses  plaies,  en  304.  L'au  1389, 
•n  détMtTril,  à  flaiagOMa,  laa  fali«vaa  el 
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celles  dedix-hml  anlrai  martyrs  qal  teilbW 

rent  avec  elle.  —  16  avril 

ENDÉE  ou  Enka  (i»amt),  À'ndeiM,  abbett 
Irlande ,  naqnit  Tere  la  miKen  dn  v  tièiili, 

d'un  rîcî  e  seipoeur  d'Ergall  dans  l'Clster. 
Il  avait  pour  sœur  aainle  Faine,  abbsiie  é« 
KiU-Aine,  monastère  titné  mit  lés  frmiti^rsi 
du  e^mlé  de  Méatb,  laquelle,  par  ses  pieotei 
exhortations,  le  détermina  à  quitter  le  munde 
pour  embrasser,  à  son  e\em|ite,  la  trie  reli- 
gieuse. 11  se  retira  dans  le  monastère  de 
Kosnai,  sous  la  conduite  de  Manséiins,  r)Qi 
en  était  abbé.  Il  retourna  ensuite  daDs  ton 
pays,  et  londa  un  grand  monastère  dam  1% 
d'  Vr  m  ou  d'Arn,  dans  lequel  plusieurs  {ter* 
soiiuages,  recommandables  parleurs  rertii, 
vinrent  embraner  l'étal  monastique,  ce  qvl 
fit  flonnf'r  à  cette  île  le  noni  iVII?  ir^  Stnsli. 
U  mourut  après  le  eommenceaieut  de  ir 
•ièele,  vers  l'an  6%0,  et  fut  enterré  dtii  le 
cimetière  d'une  autre  église  de  celte  lit',  où 
l'on  montre  encore  son  tombeau.  L'éf^m 
principale  d'Aran  fut  appelée,  de  sen  nou, 
Kill-Enda.  —  21  mars. 

ENT.ELBERT  (saint),  F ngetberlui,  trcbe- 
véque  de  Cologne  et  martyr,  était  filid'Ea- 
gelbert,  comte  de  Berry,  qui  avait  éftmi 
une  lî!le  <1(i  comte  t1r>  dueldres.  Il  nonfn 
dès  SOI)  enfance,  de  si  iicurenses  disposiliooi 

Xour  la  piété,  que  ses  pareftit  In  dctUiitffit 
l'étdt  I  (  (  1(  si^stique,  et  lui  procurèrent d« 
riches  bénéfices,  même  avant  qn'il  pâtcoo- 
natlre  Toeage  qu'il  en  devait  fifre*,  WÊ» 
felairé  par  le  Saint-Esprit,  i!  se  préserva  do 
danger  auquel  il  était  exposé,  et  il  refsta 
l'évéehé  de  Munster,  que  sa  grande  jenme 
l'empêchait  d'administrer  par  M^tÊÊt, 
Etant  devfnti,  plus  tard,  grand  prérMdê 
l'église  caiiiedrale  de  Cologne,  il  se  deckra 
contre  l'emperenr  Othon  Iv,  excommonié, 

{mis  dépc'!!*'  pnr  le  pnpo  tnnnrrnl  111,  cl  prit 
e  parti  de  t  redéiic  11,  que  les  éiecteo^lv^ 
nsfent  d'élever  i  l'empire  (1212).  CeittcM- 
duite  fît  estimer  ;\  Rnrm  .  et  il  fat  éfa 
arciievêquc  de  Cologne  en  1215,  à  la  pUce 
de  TMerri,  qui  avait  été  déposé  à  caaj«  4e 
son  nttarhement  à  Othon.  11  déjoua  par 
prudence  tes  intrignes  de  fon  prôdecosii-of 
et  des  auires  partiisans  de  l'empereur  décho. 
et  t'appltqoa  avec  tneieès  â  eahner  les  dis- 
seniions  potîti'^ttes.  Plein  de  rèle  poar  Is 
religion,  il  iraTailla  an  rétablissemciU  «le  U 
discipline  et  au  mal ntiev  tfet  droKs  de  son 
L'';li>e;  mais  il  devail  pa^?rr  p  tr  Ir^  feu  dfs 
tritiutauuns,  afin  d  être  purifié  des  lacbei 
qa'nne  vie  trop  séculière  lui  avait  ftti  coi> 
tracter.  Pré  1<  r  (  ,  ( ,  mie  d'Issemboarg,  son 
parent,  s'était  fait  avoué  de  l'abbaye  d'fij- 
sende,  sons  prétexte  de  la  défendre,  Bii't 
dan»*  le  f  i;t,  pour  piller  ses  brens;  de  sorte 
que  les  religieuses  i^taicnt  snOTent  obligées 
de  se  réfugier  u  Cologne  pour  Implorer  ta 
protection  de  l'archevêque.  EngcIbert  ne  dé- 
ploya pas  d'abord  assez  de  fermeté  dans  c^ 
affaire,  sans  doute  parce  qu'il  s'agissait  ^ 
son  parent;  aussi  le  pape  et  l'empereort^ 
(  h:ir'»èrent  d'agir  avec  plus  de  vigoear,  » 
mémo  de  dcslilner  l  atou^,  s'il  ae  ceisails^' 
veiattaiiiet'iesrapjnei.  L'archerdqaïc**' 
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lucnçA  par  tot  vofea  dt  la  dnocear,  et  olIriC 

même  une  pension  considt-r.ible  à  Frédéric 
bMI  TOttlait  se  condaire  selon  les  règles  de 
1  équité;  i^aU  ce»  démarches  n^iyant  abouti 
àattcua  rétQltat,  il  ne  laissa  pns  ignorer  au 
comte  la  commi&sion  dont  i\  était  (  liar^ié,  ce. 
qui  ie  rendit  furieui.  Il  forina  ausêitol  le 

1>rujel  d  ôler  la  vie  à  Eofelbert,  et  mitéaof 
e  complot  dos  seipn  urs  et  d*'S  priiir:  s  n -  x 
auels  sa  fapaiUo  était  alliée  ;  raaù  pour  umouk. 
dîgttîaer  loo  horrible  projet,  il  aflinhn  dae 
désirs  (f'nciommodemenl,  et  se  trouva  au 
retid«2-vaus  que  l'asciMivéf^ue  lui  avait  aa* 
tigué  à  Zoest  ea  Waitpbalie ,  f^our  prendra 
un  «irraugoDieut  amiable,    l/arolievêqne  , 
averti  du  lianger  que  courait  »a  vie.  se  ren- 
dit cependant  au  luu  fixé  pour  l'entrevue, 
après  avoir  eu  la  précaution  de  Caira  iwe 
confession  générate  d(>  lunle  sa  vm>   en  cas 
^uu  ses  jours  fussent  en  danger.  AvaMl  son 
arriv.  e  à  Zoeat,  il  reçut  la  visite  des  ^véqoaa 
i!e  Muttster  et  d'Osnabrnck,  f'è^es  du  comte 
Frédéric,  qui  ela4tiat  entrés  dans  le  complot. 
Bofelbert  lear  il  part  da  oe  ^'il  arait  ap- 
prifi  '!<  s  desseinti  d<'  leur  frère;  mais  ils  le 
rassurèrent.  11  se  rendit  éona  à  Zpast,  eè 
tout  se  passa  bien  à  reitériavr*  al  Toa  coo» 
vint  de  se  revoir  à  lu  dièlc  de  Nureiuh««-|;. 
Mais  le  comte,  qui  savait  quo  l'archevêque 
devait  aller  le  l«n  'emuin  dedit^r  une  C|jii«e 
à  Swelme,  postq  sur  la  riMlta  des  assassius, 
qai  l'attaquèrent  à  ('improviste  et  L  p  «  rp- 
reot  de  plusieurs  coups,  le  7  noveuihie 
11  oiottrul  en  priant  pour  ses  meurtriers  et 
fut  enterré  dans  !  église  de  S  linl-l'i^'rre  de 
(«oiogue.  Le  cotat^  fut  conUamaé,  raaaée 
laivaate,  à  périr  par  le  supplice  de  la  roM; 
et,  dans  la  suite,  on  bâtit  un  courent  sur  le 
licp  où  aaiot  iîngelbert  avait  été  tué.  Sa 
talnletA  fut  aUasfée  par  pluaiaors  miraolet, 
et  siiu  nom  fut  pl.ice  dans  le  Marlyrologt; 
romain,  qui  dit  de  lui  qu'il  souffrit  le  inar- 
Ijre  pour  défendre  la  liberté  de  r£glise  et 
pour  a?Qir  obéi  à  Vlt^km  loaBaiaa.  —  1  ao- 
vcmbre. 

ENG£Ll^EU{le  bienbeurout),  Kn/jelmtrM^ 
solitaira  et  martyr,  était  fils  d'un  pauvro 
laboureur  de  re.  Né  sur  la  lin  du  xt* 

siècle,  il  était  encore  très-jeune  lorsqu'il  se 
nit  sons  ta  coodnita  d'an  ancien  évéquu  ar- 
uiéoien,  nommé  Grégdire,  qui  avait  quitté 
sept  iiéga  |K)iir  vaque  r  uniquemeni  au  ser- 
vice da  DicB  dans  la  retraite,  et  quittait 
veov  habiter  une  solitude  dans  1^  voisinn^e 
de  Paisau.  Kngelmer  avait  déjà  fait  de  grauds 
Arogrés  auus  cet  habile  maUre  lorsqu'il  eut 
te  iMlbaor  da  la  perdra,  at  il  cuniiKua  soo 
prcntier  fîenre  <le  vie,  erii{;loy.i(il  à  <l(  s  tra- 
v.iux  manuels  el  aux  bonne»  wuvres  l<  teuips 
qu'il  ua  donnait  paa  à  la  «oiHemplaiio«i,  et 
fie  livranf  aux  p1u<  grandes  an  ti  ri:és.  Les 
babitonb»  du  pa>s,  qui  le  révéraieut  comme 
un  aattti,  renaiant  aa  loin  la  conaoMar  at  se 
reroinmander  à  ses  prières.  Tn  compagnon 
i|u'il  s'était  associé  s'imagiuaul  qu'il  avait 

aueltiue  trésor  caché,  ou  jaloux  pen4*é1*o 
a  la  vénération  que  lui  attirait  sa  sainteté, 
';i?sa9sina  le  V%  jativifc  Sou  corps, 

7 jr4ut  été  retrouve  queique  temps  après,  fut 
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entarré  bonorablemenl.  Il  fat  Iranaporlé, 

dans  la  suite,  au  monastère  de  W^instsbor|, 
et  son  tombeau  y  devint  célèbre  par  las  ai-* 
racles  qui  s'y  opéraient.  —  H  janvier. 

ENGLEMOND  (saint),  Engibnundns ,  abbé 
de  Volsen,  près  de  Harlem  en  Hollande,  flo- 
ris<>ait  ànM»  le  viir  siècle.  —  'il  juin. 

ENIMIK  ou  EaisiB (sainte),  Enimia,  viarfa 
du  di'icèse  de  Memle,  llorissail  dans  le  vnr' 
siècle.  11  y  avait  autrefois  dans  la  tsévaudaa 
□ne  église  priorale  qui  portait  aon  no«  at 
qui  possédait  s*'s  reliques.  —  6  ortolire. 

LNkUA-MÀlUÂM  (s^iint),  Enhua-Maria- 
MiM,  eonfesMor  en  Kthiopie,  aat  boooré  cnei 
les  Grecs  le  25  septembre. 

ENNATUAS  (sainte),  vierge  et  martyre  A 
Césarée  eu  Palestine,  était  de  Scythopolis, 
ville  de  ta  «éase  province.  Ayaat  été  arréléa 
À  Ct'sarée  par  nn  officier  nommé  Maxys,  qui 
agissait  da  sa  oroore  autorité  et  sans  ordre 
du  ntagislrat,  rat  fléponilléo  de  ses  habita  al 
conduite  p'!r  toutes  les  rues  de  la  ville,  une 
corde  au  oou,  avec  laquelle  Maxvs  ue  ces- 
aait  da  la  frapper.  C*aal  daoa  aat  état  ^a'ollt 
fut  ami  néa  devant  Firmilien,  gouverneur  de 
la  proviiMef  qui  approuva  Ui  cuudttito  da 
Ifasys,  at  eondamsia  Kanathaa  à  dira  bcMéa 
vive,  ie  13  nov<Mnbre  3  )8,  IMI  ramparacf 
Ma^iiniu  14.  —  lH  novembre. 

ËNNODK  (saint),  Ennodim ,  évéque  de 
Pavie,  né  en  kT3  dans  les  Gaukîa,  d'une  dos 
plus  illustre»»  t  imilles  de  l'empire,  fut  élevé 
en  Italie  cl  cultiva,  dami  sa  jeunesse,  rcU»> 
qucnce  et  la  poésia.  Il  diait  narié  et  vivait 
dans  le  monde  d'une  m  luière  peu  conf  rmt» 
à  la  saioteté  du  ebristiauisme  ;  mais  la  gràea 
le  ramena  à  Diett«  al,  af»rèe  sa  aoovoriion, 
(]ui  fut  iniini  subite  qu  •  •s!nrrr\  if  eiilr^ 
daui  1  eiat  ecclésiastique,  du  couseulemeut 
de  sa  femoia.  qui,  de  son  aélè,  s'engagea  i 
vivre  dans  une  conlineix  e  perpétuelle.  .\  vant 
été  ordonné  diacre  \>ûr  saiiil  Èpiphune,  évô- 
que  de  l'avie,  il  s'ap^iqua  à  l'étude  de  la 
religion,  et  fit  l'apologie  é»  pape  ftymmoaM 
ainsi  que  du  coticile  du  Rome  qui  s'était  pro- 
noncé m  sa  faveur  contre  l'antipape  l.,au- 
reni.  Sa  réputation  d'booMM  éloquent  le  fit 
choisir  p<»ur  compter  le  pau^^'> tique  de 
Tbéadoric,  roi  d'iiaite  :  soa  travail  reçut  dee 
élogae  nnlvavsels.  Il  cerivM  aussi  la  Vie  da 
saint  Epipbane  d  -  P<*vie  et  c^Mr  de  saint 
Aotoiae  de  Lcrins.  11  cao^osa  sou  itucka" 
risiitfûn  par  ratonnaîsaanoe  poor  saint  Via- 
tor  de  Milan,  en  qui  il  ;ivn  t  tnir  '^-rande 
contianee  et  de  qui  ii  avait  obtenu  lafuéri- 
son  d'une  maladie  jupe  iacuraMo  par  lea 
■sédecins.  Ayant  succédé,  en  510,  è  Maxime, 
sur  !fi  slét?e  épiscopal  de  Pavie,  il  marcha 
sur  les  traces  de  saint  Ëpipbaue,  dont  il 
arait  éié  le  diaciple,  et  aa  m  admirer  par 
son  zè!e  et  ses  vertus.  p  tp»  llormifdas 
crut  qu'il  ciail  plus  ca^>abie  que  personne 
ée  (raraHior  é  la  réoniaa  da»  Bfliaos  d'OrM 
pi  l'Occident,  alors  divisé<"j  pa^  l'hérésie 
d'Lut}chès,doot  l'empereur  Auastase  s  était 
déclaré  le  protertenr.  Il  reofuya  donc,  aa 
5U.  àC  .ils  .1  linoplp,avec  Fortun  il,  évéqac 
de  r.atanc  ;  il  le  chargea  de  faire  reccf  oir  les 
décrets  du  aoncila  d«  Gbalcédviae  et  le»  let- 
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Iréê  de  sttiat  Léon  contre  NMtorius,  Eu(y- 
chèi  c\  Dioscore;  de  faire  souscrire  l'aua- 
tbéoQe  porté  coDlre  Âcace  de  Constnntinople 
oC  Pierre  d'Anlioche^etlIVofaffer  l'empereur 
à  rappeler  les  évéqucs  qui  avaient  été  exilés 
pour  la  ioi.  Anastase  témoigna»  à  l'extérieur, 
on  grand  désir  de  la  paix.  Kn  eoagédiaot 
EnDocte,  il  lai  remit  une  lettre  pour  le  pape, 
dans  laquelle  il  déclarait  ^u'il  condamnait 
Nettoriaa  et  Batyehè«,  et  qu'il  recevait  le 
concile  de  Chnlcédoine.  Il  promil  «ui  si  d'en- 
TOjrer  des  ambassadeurs  à  Home,  pour  régler 
les  antres  articles;  mais  il  ne  voulait  que 
gagner  du  temps.  Loin  d'être  disposé  à  rap- 
peler les  rvéques  brinnis,  il  en  exila  q.ialre 
de  riljjrie  avanl  même  qu'Kntiodc  cùl 
quitté  Constaotinople.  Quant  à  ses  ambas- 
sadeurs, il  ne  les  fit  partir  qu'au  milieu  de 
l'année  suivante  (51b) ,  et  cette  démarche 
n'aboutit  qu'à  des  proteslationt  vagnes  pour 
le  bien  de  l'I''glis<'.  Le  second  m^  are  qi!!'  le 
•aint  évéque  de  i^avie  til  à  CoD!>lanliuople, 
en  517,  ne  prodaitit  pas  plaa  d*eifet  que  le 

{►remirr.  L*€iii()rrenr  ne  voulut  p.is  adnieilre 
e  formulaire  dres»é  par  le  pape  pour  l'uuion 
des  deux  Egliseï:  il  essaya  roême  de  gagner, 
par  argent,  les  envoyés  d'Uormisdas  ;  niais 
voyant  qu'ils  étaient  à  Tépreuve  de  la  cor- 
ruption, il  les  fit  embarquer  secrètement 
sous  la  garde  de  quelques  ofGcicrs  qui 
avaient  ordre  de  ne  les  l  iisscr  entrer  d.ins 
aucune  ville.  Ëuuodc  iiouva  cependaol  le 
moyen  de  faire  répandre  partout,  lur  son 
pas^a^e,  des  protestations  contre  ce  qui  s'é- 
tait rail.  Les  évéques  qui  en  avaient  reçu 
des  exemplaires  les  envoyèrent  à  Goottan- 
linople,  dans  la  crainte  d'être  compromis. 
L'empereur  irrité  61  tomber  sou  ressenti- 
ment sur  prAi  de  devi  cents  évéques,  qui 
étaient  sur  le  point  de  s'assembler  à  Uér  i- 
clée,  pour  pacifier  les  troubles  do  Ttlglise 
d*Orient,  et  qo'il  renroya  brusquement  dans 
leurs  diurèses.  Coiniiu-  An  islase  avait  fait 
défense  de  relâcher  dan:»  aucun  port  de 
rOrient,  et  que  le  vaisseau  qui  portait  En- 
no  le  était  vieux  et  vermoulu,  on  ne  pouvait 
guère  espérer  qu'il  pût  faire  la  tri  versée; 
eependant  le  saint  évéque  aborda  sain  el 
sauf  en  Italie.  De  retour  i  Pavie,  il  !<'appli> 
qua  pins  que  j,im?ïis  à  la  sanclifif  ition  de 
sou  trnu[)(  au.  11  mourut  le  l«'uoûlo2i,  à 
l'âge  do  (|(iarante-huit  ans.  Les  papes  Nico- 
las 1"  et  Jean  VIII  loi  dimnèrent  !e  titre  de 
grand  et  de  glorieux  confesseur.  Outre  les 
ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  saint  En» 
nodc  a  laissé  quelques  poëmes  pieux  sur  l.i 
sainte  Vierge,  uint  Cyprien,  saint  Etienne, 
saint  Denis  do  Milan,  saint  Ambrofse,  saint 
Euphénjie,  saint  Nazaire.  saint  Martin  ;  sur 
les  mystères  de  l'Ascension  et  de  la  l'ente- 
cdte,  sur  un  baptistère  orné  de  plusieurs 
tableaux  de  martyrs,  enfin,  un  beau  pane- 

J^yrique  de  saint  Epipbauo  de  Parie.  —  17 
uillet 

ENOGAT  (saint) ,  Enoçatu» ,  évéque  de 

Ouidalet  en  Brelaj,'ne,  florissailau  commen- 
cement du  vil'  siècle,  et  mourut  en  631.  — 
13  janvier. 

ttNXHÉfi  ^saiBi)«  couiBsseur  on  Xtliiopie , 
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est  honoré  chez  les  Grecs  le  10  soit. 

EOALD  (saint),  Eoaidnt,  marlyr,  6laUun 
des  principaux  habitants  de  la  viite  de  Sen) 
qui  lurent  convertis  au  chrislianisne dans U 
iir  siècle  par  saint  Altiti  et  ses  compagoosi 
envoyés  de  Rome  dans  les  Gaules  ponr  v 
prêcher  l*Evangile.  Il  se  joignit  è  saint  AlHn, 
l'accompagna  à  Orlc.in>,  ,\  Cliartres  et  àPa- 
ris,  et  ils  opérèrent  nn.  grand  nombre  d« 
eouverslons  dans  tous  les  lieux  où  ils  pastè- 
rent  ;  Ton  cite,  entre  autres,  celles  de laiil 
Agoard  et  de  saint  Agiihertqui  habitaieni 
Creleil,  près  de  Paris.  Etant  venus  rejoindre 
saint  Savinieu  à  Sens,  ils  y  furent  martyritéi 
avec  lui  et  un  grand  nombre  d'antres,  ven 
l'a  II  273,  sous  le  règne  d.Vurélien.  Leancoras 
furent  levés  de  tei  re  en  8S^7,  el  placés  laai 
l'é^ili'^e  de  Saint-Pierre-le-Vif.  Oo  lescacî  j 
depuis  pour  les  soustraire  à  ta  foreor  des 
Normands  ;  mais,  eti  1031 ,  les  reliqaes  de 
saint  Eoald  forent  n  Tiferinées,  avec  reUei 
de  saint  Savinien,  dauë  une  châsse  precieus« 
donnée  par  la  reine  Constance,  épouse  de 
Kobert.  roi  de  France,  —  31  décembre. 

KUAliN  (saint),  Eoharnu$^  solitaire  â Saisi- 
Guétas,  dans  le  diocèse  de  Vannes,  (lorissait 
au  commencement  du  xr  siècle,  elfsttié 
par  un  %oleur  l'an  1020.  —  11  août. 

EOBAN  (sai  ut),  fu^anuf,  évéque  el  oaar- 
tyr,  lut  le  compagnon  de  saint  Bonifaee.si^ 
chevéque  de  Mayeuce,  dont  il  parlageail  les 
travaux  apostoliques,  et  qui,  l'ajant  deM- 
gné  pour  son  successeur,  d'après  le  poevoir 
qu'il  en  a  va  f(  reru  du  sainl-siége,  lui  nail 
conféré  l'oncliou  episropale.  Eoban  lesuivil 
lorsqu*il  alla  évangciiser  le  peuple  qui  ha- 
bitait les  environs  de  Dockum;  c'est  près  de 
celle  ville  qu'il-^  furenl  massacrt^  p  ir  use 
troupe  de  paYens,  le  5  juin  7o5.  —  5  juin. 

EOLDE  (saint),  Konld^is,  èvéquedc Vicsse 
en  Dauphitie  ,  H  ris»;  lit  au  couimencemeni 
du  viir  siècle,  et  mourut  eu  718.  —  7  juiael. 

EONE  (saint),  Eomun,  évéque  d*Arles, as- 
sista, en  499,  h  I  »  conférence  convofinéf  pir 
saint  Hemidc  Heims.  el  qui  se  tint  à  Ljos 
entre  un  grand  nombre  d^évéqaes  des  Gis* 
les,  el  Gondebaud  ,  roi  de  Bourgogne,  a^ec 
les  évéques  ariens  de  son  parti,  qui  y  farcul 
confondos  et  réduits  au  silenee.  Saint  Aril, 
cvi'que  de  Vi  iiiie  ,  avait  obtenu  du  pape 
Anastase  une  juridiction  plus  étend  no  pour 
son  siège,  uu  détriment  de  l'église  d  Arle». 
Saint  Hone  envoya  le  préiro  Crescent  as 
pape  saint  S.mmaque.  sticf-esseur  d'Ans-- 
tase,  pour  lui  exposer  ses  plaioles  el  pour 
soutenir  les  droits  de  son  église.  Le  pape  est 
égard  à  ses  réclamations,  et  remit  les  citwî 
sur  l'ancien  pied.  Saint  Eone  rendit  eacore 
à  son  église  un  autre  service  signalé,  en  w 
donnant  pour  successeur  saint  Césairo  ,  ^1T1 
compatriote  el  son  parenl,  auquel  il  cuafeu 
le  diaconat  el  la  préirise  ;  ensuite  il  loi  co«* 
fia  le  gouvrrn  ment  d'un  nionastr-re  bâti  J ms 
une  Ile  formée  oar  le  libône,  et  situé  dans  un 
des  Usuboorgsde  la  vijle.  En  501,  sentant  que 
S  I  fin  ne  [uiiivait  pas  être  éloignée,  illedf 
manda  pour  successeur,  e(ce  choix  fut  uoa- 
oimemoiit  ratifié  par  le  clergé  et  le  peuple 
Saint  Bouo  moaral  lo  M  août  SOS.  ^  9  ae«( 
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ËPAGA  I  HE  (sainlh  Epagathuê,  l'un  des 
martyrs  de  Lyon,  élail  d*aiie  famille  ittuaire, 

c(  s  iint  llrégoire  do  Tours  le  (jualifuî  de  pre- 
mier seiialcurde  loulesica  Gaules. Il  seTaisaii 
admirer  par  son  ardent  amour  poorDieii,  par 
h.i  tendre  charité  pour  le  prochain,  et  par  la 
pureté  de  ses  mœurs.  A  la  vue  des  indignes 
Iraitemcnis  et  des  calomnies  dont  on  acca- 
blait ceux  qui  avaienl  été  arrêtés  pour  la 
foi,  j]  iH>  put  contenir  son  indignation.  As- 
&ii.laii(  à  rinlcrrogaloire  des  chrétiens  arré- 
lés  pour  la  foi,  il  demanda  la  parole  pour 
défeudro  finnocencc  df«  ses  frt^rps  r-n  rnlifrion, 
«'engageant  à  démontrer  que  1  ac*  usaiion 
d'impiété  et  d'irréligion  dont  on  les  chargeait 
n'avait  pas  Ir  tnoindre  fotidcnient ;  mais  à 
l'iostanl  sa  voik  fut  couverte  par  les  cla- 
menrs  de  la  rooltilode.  Le  jnge  lui  ayant  dé- 
maiidé  s'il  ôtait  chrélicn,  il  le  confessa  hau- 
lemeul,  et  on  le  mit  aussitôt  avec  les  martyrs, 
en  qualité  d'avocat  des  chrétiens,  litre  que 
le  gouverneur  lui  donna  par  ironie,  mais 
qu'il  méritait  si  bien  ,  et  do  t  il  se  faisait 
gloire.  Il  lui  condamné  avec  sies  <  oii»pagoons 
à  être  décapité  ,  l'an  ITT»  sont  le  règne  de 
.Sfarc'Aurèle.  —  2  juin. 

£PA1N  [saint),  Spanw ,  martyr  en  Tou- 
raioe,  était  fils  de  sainte  Maure,  et  fat  mar- 
:  lyrisé  parles  Goths,  avcr  sa  mère  et  ses  huit 
frèrej).  Ce  massacre  eut  lieu  avant  la  fin  du 
IV*  siècle  ,  toua  i'épiscopat  de  saint  Martin, 
et  le  lieu  de  leur  supidicc  osl  aujourdliui  une 
paroisse  prés  de  (.Itiuon  ,  laquelle  porte  le 
■en  de  $8iol*Epain.  —  25  octobre. 

EPAPflRAS  (saiol),  évéque  de  Colosses  on 
Phrjgie,  que  saint  Paol  avait  placé  à  la  léte 
de  celle  egli:«e,  et  qu'il  appelle  sou  compa- 
gnon de  captivité,  se  montra  le  digne  disci- 
ple d'un  si  gran'l  nt-iitre,  r\  ,  omme  lui,  il 
versa  son  aaog  pour  ia  foi  qu'il  prêchait. 
Son  corp»  a  été  tranaporié  à  Rome ,  et  il  ae 
garde  dans  l'églîse  deSainte-Marte-Majetire. 
—  iy]uille!. 

EPAPHKUUifË  (saint),  tpnpitroiUlus , 
évéque  de  Fhilippes ,  en  Macédoine ,  qve 

sninl  Paul,  dont  il  étall  !p  disciple)  appelle  , 
dans  l  Ëpitrc  aux  Piiiiippieus,  sou  frère,  sou 
coopérateur,  son  compagnon  d'armes ,  et  à 
qui  il  donne  le  litre  d'apotrc  des  Philippieot, 
fut  enioyé  à  Home  par  les  fidèles  de  Phillp- 
pes,  qui  venaient  d'apprendre  que  saint  Paul 
était  détenu  en  prison.  Kpaphrodite  lui  ap- 
porta de  rargenl  et  lui  reiiflil  tous  les  servi- 
ces qui  élaicn;  eu  »oii  pouvoir,  l'cmlaiit  sou 
séjour  à  Rome  ,  il  tomba  dangereusement 
nsalaUc,  et,  quand  il  fut  guéri,  saint  Paul  le 
'^nvoja  eu  Macédoine,  avec  une  lettre  aux 
"^ilippiens ,  écrite  l'an  62 ,  et  remplie  de 
«iioignagcs  d'amitié  pour  eux  ,  ainsi  que 
j^^-^urleur  digne  évéque,  dont  il  fait  Téloge, 
qo'il  leur  recommande  de  recevoir  avec 
\^  '<  t  t  avec  honneur.  On  croit  qu'il  mourut 
^^"^  Uiiïx  sur  la  Ou  du     siècle.  —  7  décembre 
ef  h  mai. 

i^PAPHRODITK  (saint), autre  disciple  des 
i'y-^tres  que  saint  Pierre  établit  éréque  de 
racine,  est  honoré  le  ^'2  mars. 

^  PARQUE  ^saiul],  Eparchiuê,  martjfr,  soul- 
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frit  avec  saint  Uomice  et  plusieurs  autrea. 

—  23  mara. 

EPHÈRE  (  saint  )  ,  Fphebus  ,  mart\r  à 
Terni,  eu  Italie,  avec  plusieurs  autres, 
fot  arrêté  par  ordre  do  consulaire  Léonce» 
pendant  qu  il  priait  auprès  du  corps  de  saint 
Valealin  ,  et,  apr's  avoir  confessé  Jésuç- 
Christ,  il  eut  la  tête  tranchée,  vers  l'an  208  , 
sous  1  <  inpereur  Gaude  II,  dit  le  Gothique. 

—  l'V  fr\  ri<T. 

EPlIl^M* JCE  (saint),  Ephenicus,  niarljr  a 
Milan,  i  si  liouoré  le  9  mai. 

EPHKEM  ,  i  véque  et  martyr  dans 

la  Chersonèse ,  soutïrU  avec  saint  Basile  et 
plusieurs  autres  saîols  évéqoes.  —  k  mars. 

EPHUEM  'saint),  diacre  d'Edi  ,  et  doc- 
teur de  l'Eglise ,  né  vers  le  commencement 
do  iT*  siècle,  à  Nisibe,  en  Mésopotamie,  d'une 
famille  de  cultivateurs  qui  avait  confessé 
Jésus -Christ ,  sous  Dioclélieu  et  »es  succes- 
seurs, fut  consacré  à  Dieu  dés  son  enfance; 
mais  il  ne  reçut  le  baptême  qu'à  dis-huit  ans. 
Il  a? ait  commis  avant  cette  époque  certaine<i 
fautes  que  la  délicatesse  de  sa  conscience  lui 
groiisissait  eitrémement  ,  et  qu'il  oc  cessa 
de  pleurer  toute  sa  \Àt\  Il  parle  surtout,  dans 
sa  Confasion^  de  deux  de  ces  fautes  :  la  pre- 
mière, d'avoir  en  jouant  chassé  la  vache 
d'un  s fiisiii  sur  des  montagnes  où  elle  avait 
été  dévorée  p  ir  des  bêles  ;  et  la  seconde  d'a- 
voir douté  SI  la  Providence  s'étend'tit  i\  tou- 
tes nos  actions.  Lorsqu'il  était  OiTiip  '  île 
cette  idée,  il  lui  arriva,  en  voyageant,  d  être 
surpris  la  nuit  au  milieu  de  la  campagne , 
et  obligé  d'y  attendre  le  jour,  en  compagnie 
d'un  berger  qui  avait  perdu,  dans  le  dé-eri, 
le  troupeau  de  sou  luailre.  Celui-ci  les  trou- 
vant ensemble,  les  «ccQsa  de  le  lui  avoir 
volé,  et  los  fît  mettre  en  prison.  Là  se  trou- 
vaient déjà  sept  personnes  arrêtées  pour  des 
crimes  dont  elles  étaient  accusées  fausse* 
ment,  quoiqu'elles  fussent  coupables  sous 
d'autres  chefs.  11  y  avait  sept  jours  qu'E- 
phrem  s'affligeait  dans  la  prison,'  lorsqu'un 
ange  lui  ap[)iit  lit  en  ^(hil'i'  pll'ii'îil:  Je  veux 
voui  montrer  avec  combien  Uc  jtutice  et  de 
8agr$»€  ta  Providence  dirige  tou»  les  événe» 
}i  cnis  :  es  prisonniers  renfcnne's  <ivec  vous 
en  fourniront  bientôt  (a  preuve.  Le  lende- 
main, le  juge  les  fit  comparaître  tous,  et  les 
appliqua  l'un  après  l'autre  à  la  question, 
pour  les  forcer  d'avouer  lejirscrirnes.  Ephrem, 
saisi  de  frayeur,  pleurait  en  allundanl  que 
si>n  lour  vint;  maison  le  renvoya  en  prison, 
^  Ils  l'avoir  torturé.  Les  .uilres  détenus  lu- 
rent trouvés  innocents  des  crtmes  tiui  avaient 
niolivé  leur  arrestation,  mais  ils  furent  con- 
d  irnnés  pour  ceux  que  In  question  leuravait 
fait  avouer,  et  dont  ils  n'étaient  pas  soup- 
çonnés. Le  voleur  do  Iroopeau  ayant  en* 
suite  été  découvert,  Efihren»  fut  élargi,  et 
ses  doutes  sur  la  Providence  furent  complè- 
tement dissipés.  Depuis  son  baptême,  qui  eol 
lieu  bientôt  après  cette  aventure,  il  prit  l'ii  i- 
bit  monastique,  et  se  mit  sous  la  conduite 
d'un  saint  abbé ,  qui  lui  permit  de  vivre 
dans  un  petit  ermitatj;c  séparé  de  la  commu- 
nauté. L;i  il  couchait  sur  I  t  W-irc  nue,  jms- 
sait  une  partie  de  ia  uuil  eu  pncres ,  et  rcs- 


Digitized  by  Google 


m 

tait  quelquefois  plusieurs  jonrs  s;ins  man- 
ger. Comme  c'était  la  coutume  alors  que 
ceux  qui  menaient  la  fie  anadiorétique  Aon- 
nassenl  un  cerl;iiti  temps  au  travail  dos 
mains,  il  s'occu}iail  à  faire  des  voiles  de  na- 
vires, dont  le  produit  servait  à  Tournir  à  sa 
subsititanos,  et  ce  i|uilDi  restait,  il  le  distri- 
buait aux  pauvres,  ne  réservant  rien  pour 
l'avenir,  il  dit ,  dans  son  Testamtnt,  qu'il 
D*a  jamais  possédé  ni  bourse  ni  bâton,  ni 
quoi  que  ço  soit  au  munde,  et  que  son  cœur 
n'a  jamais  eu  d'atlacbeuicnlpour  l'or  et  far- 
(îent,  ni  pour  aucune  sorte  oe  biens  tempo- 
rels. (  )ii()i(ju('  lu'-  avec  uijc  forte  propension 
à  la  colère,  il  en  avait  Icilcmcnt  triomphé, 

30'on  ra|>potait  ordinaireineut  la  Douceur 
È  Dieu  ou  te  Paci^que,  cl  que  jamais  on  ne 
le  vit  disputer  ni  conl«ster  avec  personne. 
Sun  humilité  ,  qui  éclatait  dans  toute:»  iie» 
paroles  et  dans  toutes  ses  actions,  brille  sur- 
tout  dans  ses  deux  Confessions^  dont  la  pre- 
mière commence  par  ces  mots  :  Ayez  piiié 
de  moi,  «ou*  toui  qui  avez  des  emiradUe  com- 
p  f  ■  mtei.  Un  jourqu'on  le  louait,  il  ginla 
uu  profond  sileucei  el  toute  sa  pcrsouoe 
éprouva  une  violente  agitation,  dans  la  pen- 
sée (|ue  si  on  lui  donnait  des  louanges,  c'est 
qu'on  était  trompé  par  son  hypocrisie.  Ayant 
appris  qu'une  ville  voulait  le  choisir  pour 
évéqoe,  il  contrefit  l'insensé,  afin  d'échapper 
plus  facilement  aux  instances  qu'on  lui  fai- 
sait pour  lui  arracher  son  consentement.  Une 
autre  vertu  qu'il  posséda  aussi  dans  im  de- 
gré éniiri' m.  l'esprit  i\c  coniponctiou 

Ïu'il  puiSitit  daus  sou  amour  pour  DieUt 
ans  le  sonvenir  de  ses  faotes ,  et  dans  la 
pensée  habituelle  du  jugement  dernier.  Il  dit 
dans  sa  première  confession,  qu'il  ne  saurait 
verser  asseï  de  larmes  pour  effacer  les  souil- 
lures de  son  âme,  aussi  ne  cessait-il  d'en  ré- 
pandre. Nous  ne  pouvons,  dit  saint  (Irégoire 
de  Nyssc  ,  penser  à  ces  larmes  continuelles 
sans  y  mêler  les  ndlret.  U  lui  était  aussi  nai* 
ttirci  de  pleurer  qu'aux  autres  hommes  de 
respirer  :  nuit  el  jour  ses  yeux  étaient  hu- 
mides, et  jamais  on  ne  le  rencontrait  qu'on 
ne  vit  ses  joues  mouillées.  Cet  esprit  de  corn 

Ïiunciîoo  anime  la  plupart  de  i»cs  ouvrages. 
I  |»assa  plusieurs  années  dans  la  lolilnde, 
et  il  y  fut  en  InHti  nux  persécutions  de  quel- 
ques moines  relâches;  mais  les  exemples  et 
les  conseils  de  saint  Julien ,  qui  menait  le 
même  genre  do  vie  que  lui,  et  avec  lequel  il 
s'était  lié  d'une  étroite  amitié,  lui  furent  d'un 
grand  secours  pour  supporter  celle  épreuve 
avec  patience.  H  puisait  aussi  de  grandes  coa* 
solalions  dans  les  entretiens  de  saint  Jacques 
évéque  de  Nisitie,  qui  dirigeait  &a  cuusciooce. 
S'étant  rendu  à  Edesse,  pour  y  vénérer  des 
reliques  qu'on  croit  être  celles  de  saint  Tho- 
mas, et  pour  visiter  les  anachorètes  qui.de- 
mettraient  sur  les  montagnes,  ehemin  {li- 
sant, il  ni  la  rencontre  d'une  courtisane  qui 
fixâtes  yeu  ;  sur  lui.  Aussitôt  Ephrem  dé- 
tourna la  léle,  el  lui  dit  d'uu  ton  brusque  et 
aéfére:  Poimjuoi  mn  regardex-vout  ainsi? 
—  Parce  oue  la  femme,  répondit  celle  ci,  nélé 
formée  de  l'homme  ;  tuai»  vous»  vous  devti 
iMyaurs  rêgomUr  lu  itrr$  d*9à  l^kêmm  a  été 
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formé.  Cette  réponse  le  frappa,  el  ilcoubOH 
depuis,  sur  ces  paroles  do  la  courtisaae,  ud 
traité  qui  n*est  pas  parvenu  jusqu'à  nous. «i 
qui  passait  pour  un  des  plus  beaux  qui  hs< 
sent  sortis  de  sd  plume.  Ayant  été  urdoané 
diacre,  à  Edesse,  il  se  liTia  a  la  prédicatioa. 
Quoiqu'il  n'eût  pas  fréiiuenté  les  écoiesfit- 
btiqoes ,  et  qu'il  eût  été  en  Iquc  scirle 
son  propre  maître  dans  l'élude  lie^  iciencet 
humaines  et  diviaet,  la  nature  l'avait  deil 
d'uu  rare  talent  pour  la  parole;  son  igno- 
rance de  la  iitiérature  profane  était  supplée 
en  lui  par  un  grand  sent,  une  péuéiratioii 
peu  commune  ,  et  par  la  cottn  n>saac«te 
livres  saints  dont  il  avait  fail  une  étude a|i- 
prnfondie.il  cultivait  aussi  la  poésie  cl  U 
dialectique.  Comme  il  concevait  les  ehoi^ 
nwc  netteté,  sa  diciion  est  aussi  paro  qué- 
k'ganle;  ij  puïSi  daiL  supérieuremeul  la  t4it- 
gue  syriaque.  Sou  éloquence  vive,  doocc, 

fiénétraole  ,  allait  au  cœur  .  irradiait  ûu 
armes,  et  l'on  ne  pouvait  ré^uUir  à  lealril- 
nement  de  ses  disconra.  Dans  ses  écrite  li 
sublimité  n'exclut  p  is  la  clarté;  ilsaitfâire 
un  usage  heureux  des  figures  proprsiitt 
langues  orientales,  ce  qui  donne  IsoeitTli 
une  grâce ,  une  beauté  qu'on  ue  peut  faire 
passer  dans  une  iraductjon  ;  oo  n'y  reisir* 
que  rien  de  recherché,  rien  d'étudié  :  tout 
coule  de  source,  et  il  fuit  passer  daos  line 
du  lecteur  les  sentiments  don!  H  étfiit  îiuhii 
en  écrivuiii.  Quel  est  l'orgueiiieux  ^  liii 
Grégoire  de  Nysse  ,  qui  no  detiendrtùt  kim- 
ble  en  lisau!  >:>  nirs  sur  rhumililt?  Q\h 
ne  serait  enJUmmé  U  an Jeu  divin  en  lisaninK 
traité  de  la  charité?  Qui  ne  déeirerait  ttn 
chante  de  cœur  et  d'esprit  m  lisant  lestlop 

Su'il  donne  à  la  chasteté  f  La  zèle  du  mhI 
Odeur  conTerlit  plusieurs  idolftlfes  itis 
grand  nouibre  d'héréti(|ues.  Saint  Jérôoi 
donne  de  i^rands  éloges  a  son  livre  deU  Di- 
vinité du  àiainl-JEspjit,  contre  les  U)act4ft* 
nient.  Il  établit  avec  tant  de  lorce  l'eflca^ 
delà  pénitence  contre  h>  nova'iens,  qof, 
quoiqu'ils  fussent  les  plu»  lasukuU  deloui 
les  hommes,  ils  ne  parurent  devant  lait  A 
saint  Grégoire  de  Nysse,  que  comme  des  en- 
fants timides.  11  ne  remporta  pas  des  ricloi- 
ret  moins  éclatantes  sur  les  mi1léoariflef,lfs 
marcionile^,  les  manichéens  el  les  di$çipl« 
de  l'impie  Bardesanes,  qui  niait  ta  résurrec- 
tion delà  chair.  Comme  cet  liérésiarqoe avtîl 
glissé  ses  doctrines  dans  des  poésies  qu'il  ri- 
pandaii  dans  le  public  et  qu'on  cbautait 
parmi  le  peuple,  Saint  Ëpbrem  coa\yosiit» 
vers  qni  renfermaient  la  réfutation  de  lei 
erreurs,  et  les  fit  apprendre  aux  habiîanlj 
des  villes  et  des  campagnes  pour  ks  prcoiu* 
nir  contre  le  poison  des  rrrs  de  BarJeianfii. 
Aj  allinairc  ayant  commencé  à  dogmatiser 
vers  Tan  3'7t>,  euseignait  que  JésuS'Cbri»t 
n'avait  pas  une  âme  numaine,  et  qtt|ellsétail 
suppléée  en  lui  par  la  personne  divine,  dou 
il  s'ensuivait  qu  il  n'était  pas  véritablcmeJil 
homme,  puisqu'il  u'avriit  pri«  qo'oa co<TP* 
s  ins  Ame,  cl  qu'il  ne  ^'étail  pas  revêtu  de 
lanaloi  e  h-im  li  u  -  f  ii'.t  rtîfîérf.  S  ♦inl  Rplf''"*! 

oubtiaul  sua  grand  âge,  allaqua  1  apullias* 
riima  a  vac  Utui  da  aiguaarf  qvil  la  ww* 
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n  éloiiffâ  eneore  plotfeon  aotru  hèrétlet 

Hdlssantes,  et  triompha  de  la  fureur  des 
i(ripn<;  §ons  Cunslance,  ainsi  que  de  celle 
Ues  iduiuUes  soui  Juliea  l'Aposlut.  Ce  fut 
Mr  loile  d'oo  avertissemeiil  du  ciel,  cunimo 
HOOUS  l'appreod  kii-nK^mc,  qu'il  fil,  vf  rs  l'.iti 
9li,\e  fojàge  àe  Cappadoce ,  pour  vi»iier 
Mhil  Basiltt  arebeTéqae  de  Césarée.  Arrivé 
'<îiTn!î  reUc  vil!r,  il  se  rendit  h  la  grande 
église,  où  saint  liasile  était  à  prêcher.  Après 
le  aerntoii,  !•  laint  arcbevéqu  Tenvoja 
chercher,  et  lui  demanda,  par  un  inler- 
prëie,  car  Ephrem  ue  savait  pas  ic  grec,  s'il 
n'était  point  ce  lerTileur  de  Jésnt-Chrisl  qui 
l'appelait  Bphrem.  ye  «UM,  répondit-il ,  cet 
Bphrem  qui  eut  hifn  éloi'/né  di  chemin  du 
ÙtL  Pais,  Uiadanl  en  larmes  :  0  mon  père  , 
s*éeria-l-il,  oy»  pitié  d'un  misérable  pécheur , 
tt  daignez  Je  c^>n  'uirc  ffnrt:i  la  rn-iluble  voie. 
Saint  Basile  lui  duuua  des  règles  pour  mener 
«M  fie  Hliatai  et*  aprài  qvelquet  waralleiM 
spiritooU,  il  conçal  ^ar  lui  la  plus  grande 
vénération,  et  lui  propoia  de  l'élaver  au  sa- 
eerdocei  naii  l^phrcm  ae  vonlat  jamaîi  y 
consentir.  Son  compagnon  de  voyage  roçtU 
seul  la  prétn^e,  De  retour  à  h)d«sse,  il  se 
rraferma  datis  une  petite  cellule,  où  il  com- 
pOM  la  dernière  partie  de  §es  antrages.  il 
sortit  de  sa  rrlr aite  pendant  une  cruelle  fa- 
mine, pour  voler  au  secours  de  son  prochain, 
et  aarlOQt  pour  assister  lat  pauvres.  11  toa- 
cha  le  CflBur  dos  riches,  qui  ouviirrnt  Irtir» 
boartfs  aui  malheureoi,  ût  atetlro  d«6  liu 
dans  les  plaees  pabtiqoai  d'Bdeaaa,  poiirlea 
nialadrs  qu'il  visitait  chaque  jour  ,  cl  qu'il 
servait  du  ses  propres  mains.  Le  Iléau  avant 
cessé,  il  retourna  dans  sa  cellule,  et  y  èeri- 
vit  ses  fioisante-Keize  Parénèteg  on  exhorta^ 
lions  à  la  pénitence.  Elles  consistent  princt- 
paiement  en  prière»  si  affectives  que  l'Kghse 
de  Syrie  en  a  inséré  plusieurs  dans  son  of- 
fice. ComriTO  il  Haki  atteint   In  la  fièvre  de- 
puis auelque  temps  i  il  puisait  des  consola- 
liOM  daat  la  réeapitoa  fréqaaaia  da  la  tainte 
Eucharistie,  qui  sontcnnit  son  espérance  rt 
taflanmail  aon  amour.  Dans  aa  dernière 
maladie,  il  dit  à  aet  amît  et  à  tet  dlteiptat  : 
"Ne  pei  meltex  point  qu'on  me  fasie  d'éloge  fu- 
^fhre,  quand  on  ni" enterrera,  ni  qu'on  enre- 
lop/;e  mon  corps  dans  rien  de  précieux  ;  n*é- 
kt«s  atÊ€^n  monumeM  à  ma  mémoire ,  mait 
ffmtez  moi  en  pèlerin  ;  car  je  suis  vérilahfe- 
pèlerin  et  étranger  $ur  la  terre  comme 
•<«f  ffrêi  Taul  été.  Ayant  appris  que  nuci- 
Hjcs  prrsonnes  préparaient  tir  rii  tn"v  ('("(Ti^'i 
pour  ses  funér«lli:s,  il  foulul  (|u'etles  fuâ- 
ftiMhMt  an  pmt  daa  pao?ret.  Voici 
'^9  rlcrnirres  li|;nf*s  'le  son  Testament  :  J* 
"^turt,  et  $a€kex  ton*  que  J'écris  ce  teelament 
P*Hw  que  voue  tom  souveniex  de  moi  dans  90» 
f^^tii  et  après  ma  mort.  Ce  trait,  et  beaucoup 
^'autres  qac  noo^   pourrions    rapporter  , 
*'ouvent  que  Tligli^e  de  Syrio  avait,  aun" 
»ècle,  la  doctrine  que  l'Eglise  catholique  a 
^  tiedans  tous  h  s  temps.  Il  reromm-indu  (î" 
•%(iy»ea«  qu'on  ne  déployât  aucune  pompe  à 
P  «s  fonérailles ,  qu'on  n*H»p!oylt  ni  lam- 
^  "^^cniix  tii  p;7rft;mç.  qti'nn  tî'""  pl:ir:*tf  i^d*^  «on 
^  l'rps        l'autel,  et  qu'on  ne  lui  doauÂl 
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awana  laarqoa  da  vénératioa ,  parce  qu  il 
n'ciail,  disaii-il,  qu'un  abloia  da  eamptia» 

et  de  misère.  Traitez-moi  i//nominie<jgf>menf, 
dit-il  à  ses  disciph  s,  afin  Ue  mteux  inonlrtr 
es  que  je  suis.  Prenez  mon  corps  sssr  «ot 
épaules  ,  et  jetez-le  dans  le  tombeau  ,  comme 
l  abomination  du  monde.  Après  leur  avoir 
donné  sa  bénédiction,  il  les  a^ttara  que  Diaa 
leur  ferait  miséricorde,  à  l'excef  tin:,  d'Arad 
et  de  Pulonas,  reuomuM»  l'uu  et  l'autre  pour 
lavr  éloqaeace ,  cl  auxquels  il  prédit  leur 
apostasie.  Lorsqu'oit  eonnul  que  sa  dernièra 
lia  approchait,  toute  la  ville  se  rassentbia  à 
rentrée  da  sa  cellule  pour  entendre  ses  der- 
nière» instructions.  O  fut  alors  qu'une  dame 
de  qualité  nommée  Lamprotale,  s'<Manl  jetée 
à  ses  pieds,  lui  iloiuanda  la  periitiiisiun  d  a- 
cheter  un  coffra  pour  renfermer  son  corps; 
mais  il  n'y  con»;enlit  qu'a  comJiii  mi  i^ue  lo 
coiïre  serait  pauvre.  11  exigea,  en  outre, 
qa'ella  renoaearall  eUa-inéaM  à  loatoa  les  va- 
nités du  monde  ,  et  que  ,  par  esprit  de  pé- 
aiten^e,  elle  se  priverait  des  choses  dont  sa 
coodilîoB  paaratt  loi  rendra  l'usage  légitime 
pour  vivre  dans  la  pénitence.  Ce  furent  ses 
dernières  paroles.  Il  mourut  d^ins  nn  <^g(^ 
avancé,  vers  l'au  378.  Saint  (jtegoire  de 
Njsse ,  frère  de  saint  Basile  ,  pronança  son 
oraiiion  funèbre,  qti'il  termin*  par  rpl'c 
prière  adressée  au  8aint  docteur  :  O  vous 
qui  étêê  présentement  au  pied  de  l'amiei  dlrln 
el  devant  le  prince  de  r;  \  o/'  r  .hs  o'fores  avec 
les  amges  l'etugusle  Innilé,  souvenes-veus  de 
«lanr  lana,  sf  ^tenet-nous  ie  ptirthtH  éfs  nos 
/?^fA</i. Les  Grecs  le  p  iiri  en!  snus  la  figure  d'un 
vieillard  de  haute  taille,  ayant  un  air  doux 
CInMijesteux,  un  extérieur  quî  annonce  la 
sainteté,  et  les  ycut  baignés  de  larmes.  Ces 
larmes  qu'il  versait  5nns  cesse,  loin  de  déÛ- 
gurer  son  visiage  ,  semhlaienl  au  contraire 
en  augmenter  les  grAees  et  la  séréailé,  en 
sorte  qu'on  ne  pouvait  le  voir  sans<*lrc  |  é- 
nétré  de  vénération.  Outre  tes  ouvrages  du 
cet  illoatre  docleor  dont  nous  avons  parlé, 
il  nous  reste  de  lui  des  sermons,  des  traités 
de  piété,  des  prières,  des  ouvrages  de  con- 
(rororsecantreles  ariens,  les  eununiens,  les 
manichét'ns  ,  les  Virs  dë  saint  Abraham  , 
de  saint  Julien,  solitaire,  etc.  ^^:iint  Grégoire 
de  NjTtsenons  apprcitd  qu'il  avait  commenté 
toute  l'Ecriture  sainte  avec  autant  da  clarté 
que  d'érudition  ;  mais  nous  n'avons  plus  que 
ses  commentaires  sur  les  livres  historiques 
et  sur  les  prophètes.  Ses  écrits  contre  les 
hérétiques  n'ont  rien  de  sec  ni  de  rebutant; 
ils  sont  au  contraire  remplis  de  pieté,  d'onc- 
tion H  de  charité,  ce  qui  n'exclut  ni  la  force 
des  raisonnements,  ni  la  solidité  des  preu- 
ves. Saint  Grégoire  de  Nyssc  l'appelle  le 
premier  des  docteurs,  et  ThéoJ«>rei  In  lyre 
du  Saiut-Fspril.  —  1"  février  el  '.)  juiliet. 

KPHUKM  (saint;,  cvi^quc  de  M.  ias,  dans  la 
Carie,  fui  ciili  rreà  Leiicc,  (irè*  ilu  cette  ville, 
et  l'on  y  faisait  sa  fétr  !e  2't  janvier. 

EPHYSE  (saint),  I^plnjsius,  rpMvc  de  la 
Sardai^ne  et  martyr,  né  à  Jeru!>,iietu,  daiie 
le  III*  siècle,  était  encore  païen  lorsqu'il  viut 
n  !'i)m  \  Ml  i!  exrrr;i  de;*  ''onction-^  [iul)liqncs. 

A>aut  é(é  uotutué  gouverneur  de  l'ik  de  Sar* 
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ilaiffiM»  par  Dioclétien,  arec  la  mlttion  é'f 

combattre  le  christianîime,  il  se  r(  i>'î  tif  à 
son  poste,  lortqu'one  vision  céleste  le  Trappa. 
Il  apcrviii  daoa  l«s  afrt  tiii«  eroix  éclatante 
(le  laquelle  sortit  une  m>\x  qui  r<ippel<i  par 
soQ  nom.  Saisi  de  frayeur,  il  sent  la  lumière 
de  la  foi  qui  éclate  dans  son  âme,  et  saille- 
champ,  il  sncrine  tout,  emploi,  honneurs, 
richesses,  et  après  aToir  reçu  le  bapléme,  il 
vint  en  Sardaigne  pour  y  prêcher  la  religion 
qu'on  reOToyail  persécuter.  La  nouvelle 
d'une  ron  version  si  étonnn  nte  tétant  parvenue 
à  Kuiue/Diocléiien  nomme  un  autre  gouver- 
neur nommé  Jules  qui  fut  chargé  de  »e  saisir 
d'Ephyse  et  de  lui  faire  son  procès  eomme 
chrétien.  Arrivé  aCagliari,  le  nouveau  gou- 
verneur rayant  fait  emprisonner,  et  voyant 
que  les  menaces  et  tes  promrsses  étaient 
inutiles,  il  eut  recours  aux  supplices,  et  pour 
an  raoroenl,  il  erot  qnMl  allait  triompher 
du  généreux  martyr;  ear  pendant  qu'on  le 
battait  de  verges,  Ephyse  riemaoda  qu'on  le 
conduisit  au  tnnple  d'Apollon.  Jules aceéde 
.lussilôt  à  !^a  demandi-,  s'iriiai^inunl  qu'il 
était  prêt  à  sacrifier.  Arrive  prè$  du  iempli>, 
il  se  met  à  genoux  et  prie  quelque  temps 
avec  ferveur  :  à  l'instant  l'édifice  s'écroule 
avec  un  fracas  épouvanlaMo.  La  Tonle  ef- 
frayée tt'cufuiteo  désordre,  ei  lu  gouverneur 
lui-méoiene  sait  quoi  penser  d'on  événe- 
ment aussi  étraiigi'  ;  m  iis  sa  ciuaulé  n'en 
fut  pas  ralentie.  Il  fil  reconduire  Kphyse  eu 
prison,  et  après  diverses  tortures,  il  loi  Ql 
tr.Tu-tn^r  la  t^tf  !p  l 'î  f^M  rirc,  ^urlu  fin  du  m* 
sii'tie  ou  au  cooutieiiceiiuMii  du  iv.  Il  existe 
il  Cagliari  un  souterrain  profond  que  les 
*  habitants  apprilcnf  l,i  prison  de  Saint- 
Ephyse,  où  l'on  vient  implorer  sa  protection, 
ainsi  que  dans  l'église'  bâtie  en  son  honneur 
d.iii>  la  mâcne  vilui.  —  15  ianvier  et  13  fé- 
vrier 

EPICARIS  (sainte),  martyre  à  Rome,  ap- 
partenait à  une  famille  descualeurs,  <>i après 
avoir  été  meurtrie  a  rttups  de  eordes  plom- 
bées, dans  la  persécution  de  Dioctétien,  elle 
fut  décapitée.  —  27  septembre. 

I<:PICTÈTK  fs.-iint),  EpiriffH^%  évéquod'A-^^ 
suDle  en  Airique,  et  martyr  atec  saiut  Jo- 
eood  et  plusieurs  autres,  était  d'one  grande 
douceur  de  caractère,  cnninif'  imus  le  voyons 
par  une  lettre  que  saint  Cyprieu  loi  écrivit. 
Il  BOolTrit  au  milieo  du  m*  sièele  |wndanl  la 
periiéculion  de  Dèce.  —  9  janvier. 

EPICTÈTE  (saint),  martyr  à  Porto  ou  Port- 
Romain,  quelques  jours  a |)rès  le  supplice  de 
saint  Hippolyle,évé(|ued(  (  (  ilo  ville,  fut  raii 
à  mort  pour  la  foi  avec  saiut  Martial  et  pin 
sienrs  autres.  Pan  252,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Gallus.  —  22  août. 

EPICTÈTE  (saint) ,  martjr  en  Afritiae, 
est  honoré  le  2i  Janvier. 

fPIGTÈTB  (saint),  martyr  à  AImyride  en 
Scyhie,  avec  «aint  .\Btion,  est  honoré  chex 
les  Grecs  le  B  juillet. 

EPICTÈTE  (saint),  est  honoré  en  Espa- 
gne le  23  mai. 

BPKÎMÈNË  (saint),  Eyigmcnius^  prêtre  et 
martyr  pendant  la  persécution  de  Dioclélîeu, 
It^iisa  saiut  Cresceot,  qnl,  quoique  eufknl. 
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souffrit  le  martyre  hientAt  après  :  il  fat  lak 

m<^nu>  dérnpité  par  ordre  du  juge  ToniU, 
—  -Ik  mars. 

EPIMAQUB  (.<ain(),  EpimAtfm,  fot  arrlU 
à  Alexandrie  avec  saint  Ale^candre  pendsst 
la  persécution  de  Oèce,  en  250,  et  c  >nrr  ta 
eonragen^einent  le  nom  de  Jésus  Cbri^t.  il 
fui  ensoitr  jeté  dans  une  horrible  priioi, 
chargé  de  chaînes  ;  maiseommesa  ronsiînce 
n'était  pas  ébranlée,  on  l'accabla  de  coujjs; 
on  lui  déchira  les  cétés  avec  des  ongles  k 
fer;  il  fut  jeté  ensuite,  avec  saint  Alexantlr((, 
dans  nnr  fcisse  pleine  de  chant  vive,  o4 
leurs  corps  fni  coi  ronsumés.  Saint  Epima* 
que  snufTril  le  12  déretnhre,  jour  n  i!  f.\ 
nomnu>  d.ins  le  .Martyrologe  rotn.nii.  (Joe 
partie  de  ses  reliques  fot  transportée  èH^ns 
vers  le  milieu  du  îv  «i^cle,  pI  xAv:rh  surU 
voie  Latine,  dans  une  crypte  oùi'onmi(  auui, 
peu  de  temps  a  pré»,  le  corps  de  sshitfior» 
dien,  martyrisé  à  Bomo  sous  Julien  l'Apoi* 
tat,  et  cette  crypte  donna  son  nom  au  ci- 
metière de  saint  Gordien  et  de  saint  Epin». 
qot',  qu'on  honori^  lous  deux  le  lOrmi,  U 
précieux  trésor  que  renfermait  celle  cryp?» 
tut  transporté  dans  la  suite  à  rablt  ije  de 
Kampten  en  Souabe.  Quant  â  l'autre  piriis 
des  reliques  de  sainl  Kpimaqoe,  elle  fat  pur- 
téu  d  Alexandri*'  à  Coiiiitanliuopte,  el  Id 
Grecs  font  ta  fôie  de  cette  translatiot!  le  H 
mars.  —  12  dér  embre. 

EP1MA«;^UE  (saint),  martyr  en  Ëtbiopii 
avec  saint  Azyrien,  est  honoré  chei  leiO. 
rientnux  le  31  octobre. 

EPION  (saint),  martvr  avec  saillt  Thwn 
et  pinsienrs  auUes,  est  honoré  le  26  féuier. 

LPlPUAlNKisainte),  Epiphania.  religieaM 
honorée  à  Pavie,  était  une  princesse  r\m 
quitta  la  cour  et  le  monde  pour  s'enscvenr 
dans  le  cloître.  —  6  octobre. 

KPlPIlANf?  (saint)  .  Epiphanius,  évé'îua 
el  martyr  en  Afrique,  soulTrîl  avecs  uoi  l)o- 
nat  et  quatorze  autres.  —  7  avril. 

l*:PIPHANK(sau»l), archevêque  f»"  'iilauiin? 
en  Chypre  et  docteur  de  l'Eglise,  né  vers  l'an 
310,  dans  la  Palestine,  s%ppliqua  dès  ta 
jeunesse  à  l'élude  de  TRcriture  s;iii)!o,  ft, 
afin  de  mieux  pénétrer  le  sens  de»  ouclm 
aaerét,  il  apprit  Phéhreo.  l'égvptien,  le  sy- 
riaque, le  grec  el  le  latin.  Les  fréqncBlej 
visites  qu'il  faisait  aux  .solitaires  lui  inspiré 
reni  la  r^olotion  d'embrasser  la  rie  ana- 
choréiique.  et  il  se  retira  dans  les  déierts4e 
l'Egjfpie.  Kianl  reteno  «  n  Palestine,  ver» 
l'an  332,  il  bâtit  près  du  iieu  de  sa  naissancf, 
un  monastère  dont  il  eut  le  gouvernement, 
li  se  livrait  à  den  austérités  >i  grandes, qa'o» 
crut  devoir  lui  représenter  qu'il  les  iiurlail 
trop  loin  ;  mais  il  répondit  :  Dieu  ne  «otu 
donnfra  le  royaitme  des  deux  qii'r.  condilio* 
que  Houi  tt  amiUerons  à  le  mét  iieft  el  tout 
<t  gne  «eus  poueons  faire  n*a  pmnidepre- 
portion  avec  la  couronne  de  gloire  ;  <t 
ett  promise.  Aux  macérations  corporelles  ii 
joignait  la  prière  et  l*é(ude,  lisant  Ims  («i 
bons  livres  qui  .<^e  putdiaient,  et  profitant  «Jf 
ses  voyages  pour  étendre  ses  connaissanc«J< 
Quoiqu'il  fdt  déjà  très- veri»é  dans  les  foici 
de  la  perfection,  il  aa  nli,  en  II3S,  ssas  li 
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cundaite  de  saint  Hilarion  et  passa  virtj;!- 
Irois  ans  dans  son  monastère.  L'amili.'  de 
ces  deux  saints  fui  toujours  ai  étroite  que, 
oi  la  longueur  du  temps,  ni  la  dislmco  des 
liMX  ne  purent  la  refroidir.  Durant  la 
cruelle  persécution  que  les  ariens  firent 
souffrir  aut  catholiques  suas  le  règne  de 
Gottslaoce,  saint  Bpiphane  sortit  sonrent  de 
ta  cellule  pour  voler  au  secours  de  l;i  foi  :  il 
ie  sépara  uiéate  de  la  c«>mrouniun  d'Kutv- 
cbluB,  évéqoe  d*Bleatéropoiis,  qui,  par  des 
vuts  de  politique,  plutôt  qui-  par  conviction, 
s'ct.iil  attaché  au  parti  que  tavori&ailla  cour. 
Il  s'appliqua  aussi  à  signaler  les  erreore 
qu'il  arail  dccuurertes  dans  les  écrits  d  Ori- 
gène.  ^^>n  vennit  le  consulter  de  toutes  prirls, 
et  ou  lié  ie  quiLtdii  Jamais  sans  avoir  reçu 
les  plus  sages  a?is.  11  était  Toraele  de  la  Pa- 
lestine et  des  pay<i  voisins  :  sa  répuUititni 
pénétra  jusque  dans  i'ilc  '.le  Ciiypre,  cl  VE- 
glise  de  Salamine  rélot  pour  évéque  vers 
r.ui  367  ;  m;iis  il  est  probable  (jue  s.iint  Hif  i- 
rioO|  qui ,  après  diverses  pérégrinatiuus, 
avait  passé  dans  cette  Ile,  eomribua  à  l'élé- 
vation de  >oii  .inrifMi  disciple  et  ami.  Snint 
fipiphaue  ne  renonça  pas  au  gouvcrtietueul 
de  set  relif  ieax  qu'il  visitait  de  temps  en 
temps;  il  continua  aussi  de  porter  Tiiabil 
monastique  et  ne  changea  rien  à  son  genre 
de  vie  :  seulement  ses  ubslinencos  étaient 
notas  rigoureuies,  loraqo'il  se  trouvait  dans 
le  cas  d'exercer  rhosf>italiié    Si  cîMriii' 
était  sans  bornes  ;  il  ciisiritmaii  au^  pauvi  t:^ 
tool  ce  dont  il  pouvait  disposer,  et  plusieurs 
p'TMinnes  riches,  '  ii'r«»  autres,  sainte  Olym- 
piade de  Con»tanlmople,  ie  faisaient  le  dis- 
pensalear  do  leurs  aumônes.  Les  hérétiques 
eux-m^^înes  vénéraient  sa  sainlelé  ;  au<^si  ne 
CbIhI  point  enveloppé  dans  la  perseiUiiuu 
que  les  arient  suscitèrent  aux  catholiques 
eu  371,  el  il  fut  presque  le  seul  évéque  or- 
thodoxe qu'ils   laissèrent   tranquille  dans 
celle  partie  de  l'empire.  11  lit,  en  376,  le 
voyage  d'Antiochc,  dans  la  vue  do  ramener 
à  la  U)\  y\[.i\,  6véque  de  celte  ville,  qui  était 
tomlie  dans  Tiicrésic  d'Apollinaire  ;  mais  ses 
offorif  n*OQrenl  aucun  succès.  Les  dissen- 
sions qui  troublaient  l'Eglise  d'Antioche, 
a>aot  obligé  saint  Paulin,  évéque  de  cette 
iÀ$me  ville  d'Antioche,  à  se  rendre  à  Rome 
*û  382,  saisu  Kpiphaiio  raccompagna,  el 
Pendant  leur  séjour  dans  cette  ville,  iU  logé- 
''«Ht  cbex  tainle  Paule.  Trois  ans  après,  il 
^Ul  la  consolation  de  rrcovoir,  "i  son  tour, 
mte  Paule*  cjoi  allait  6e  tixer  en  Palestine, 
qui  passa  dix  jours  chex  lai,  à  Salaroine. 
^  ^lanl  trouvé  .1  Jérusalem  «mi  3'JV,  il  y  prè- 
^'^a  contre  l'origénismc.  eu  présence  de  Jean, 
l^^triarche  de  celte  ville  qu'il  soupçonnait 
pencher  vers  cette  hérésie,  et  qui  fut  trèi- 
■^^érontenl  de  son  discours.  Le  sainl  se  ren- 
à  Bethléem  pour  visiter  sainie  i*aul  <  cl 
^Viini  Jérôme  :  il  persuada  au  sainl  docteur 
^e  se  séparer  do  1  i  <  Muinuoioii  de  Jean  jus- 
^■i'ùce  qu'il  eût  donné  dos  preuves  de  sou 
2'^liodoxie  ;  il  conféra  aussi  la  prétriae  A 
^'Hilitiicii,  frère  de  sainl  Jér^^me.  Le  p.itriar- 
V'Q  se  plaignit  hautement  de  celle  orUina- 
"^i>,  et  soutint  qu'elle  élaH  un  «llentat  cou- 
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tre  ses  droite.  Saint  Epiphane,  pour  so  jus- 
tifier, lui  écrivit  qu'il  avait  pu  ordonner  un 
moine  qui,  en  qualilé  d'étranger,  n'était  pas 
censé  de  la  province  de  Jérusalem  ;  qu'il  n'a-  * 
va  il  eu  en  vue  que  Totilité  de  l'Eglise,  et 
qu'il  n'avait  nullement  pensé  à  porter 
teinte  à  sa  juridictiou.  «  Nout  n'avom  point 
désapprouvé,  ajoute-t-il,  <fe  itmMabhi  ordi- 
nations qui  ont  élé  faites  dans  la  provinct 
dont  nom  sommes  méiropolitain,  »  L'a  fia  ire 
t'apaisa;  Panlfnien  soivit  saint  Kpiphaoe 
à  Calamine  el  lui  demeura  soumis  comme 
étant  de  son  clergé,  il  tint  en  401  a  Sala- 
mine,  on  concile  de  tous  les  évoques  de 
Chypre,  d;ins  lequel  ou  condamna  les  erreurs 
d'Origène,  et  i!  '«e  rendit  ensuite  à  Conslauti- 
nople  pour  engager  saiul  Jean  Chrvsoslome, 
patriarche  de  celle  ville,  A  souscrire  à  cette 
rond  unnation,  ce  qu'il  put  obtenir.  Pen- 
dant qu  il  Liait  a  Ôonslautinople,  il  accusa 
d'origénisme  qaalre  abbés  de  Nilrie,  qu'on 
nppolail  les  quatre  grands  frères,  à  cause  do 
leur  haute  stature,  cl  que  Théophile,  pa- 
triarche, d'Alexandrie,  aTaïl  chassés  de  leurs 
monastères  sous  préioxt"  qu'ils  <  i  li  nt  par- 
tisans des  erreurs  d'Origéue.  âaïul  lipiphuiic, 
trompé  par  Théophile, 'qui  t'acbarnaità  leur 
pDurs  ite,  moins  par  amour  de  la  vérité  que 
par  aniniosité  contre  saint  Jean  Chrysos- 
tome,  qui,  après  s'être  assure  de  la  pureté 
de  leur  foi,  les  afail  admis  aux  saints  mya- 
tcres,  les  traifi  comme  des  hérétiques  et  re- 
fusa iuéiiie  de  commuuiquer  avec  le  saint 
patriarche  qui  t'était  déclaré  leur  proCee- 
leur.  Les  quatre  grands  frères,  en  nynnl 
été  informés,  allèrent  trouver  l'archevéquu 
de  Salamioe,  et  Ammooe,  Tiid  d'oox,  pre- 
nant la  parole  pour  tous,  lui  dit  :  Mon  /i^V  ^ 
nous  désirons  savoir  si  vous  avx  tu  nos  dis- 
ciples «I  noséeritt.'^  Non^jammi»—  Corn- 
meut  donc  nuus  avez -vous  jugés  hérétiques 
so'.s  connaitre  nos  sentiments  t — Cest  qu'on 
me  Va  certifié.  —  Mous  avons  agi  autrement  à 
xu  Ire  éyard,  car  nou»  attnu  souosnl  rencois* 
tré  vos  disciples  et  beaucoup  lu  vos  ouvrages, 
entre  autres  /'Aiichoral,  et  comme  plusieurs  i$ 
t'ixaient  d'hérésie,  nous  en  tivons  prit  la  dé" 
fcnse.  Vous  ne  deviez  donc  pas  nous  condam' 
ner  sam  tiuus  mtendre^  ni  parler  aussi  mal 
de  estix  fui  iie  disent  de  pom  que  du  bien. 
Le  saint  leur  téinnigua  son  rcprct  de  les 
avoir  mal  juges  et  les  apaisa  par  ses  maniè- 
res affables.  Il  prêcha  ensuite  à  GonstanlU 
noplesaiiv  ,]voir  demandé  la  permession  au 
patriarche,  el  il  y  ordonna  un  diacre  :  ces 
deux  faits,  ainsi  qoe  celoi  de  l'ordioation  de 
Pauiinieii  û  Relhleem,  prouvent  qu'il  n'avait 
pas  des  idées  très-nettes  sur  la  juridictiou 
ecclésiastique  :  pcot-élre  croyait-il  (jouvoir 
se  permettre,  dans  le  diocèse  d'un  autre  évé- 
que, ce  qu'il  n'eut  pas  trouvé  mauvais  qu'on 
lii  dans  le  !»ien  ;  d'ailleurs  l'Eglise  ne  s'était 
point  encore  expliquée  alors  sur  ce  sujet 
(l'une  manière  aussi  explici  e  qu'elle  l'a  fait 
depuis.  Le  pape  Urbain  11  examinant  celte 
conduite  de  •oint  Epiphane,  l'excuse  A  caiiso 
de  s.t  l)t»niic  foi  el  i'  <  s  bonnes  intentions. 
Le  saint  archevêque  quitta  Cuustautiuople 
el  e'embarqua  pour  relovrnar  daas  «on  dio* 
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cèse,  mais  il  pat  regagner  Salamine,  et 
il  moural  en  roulo,  1  an  403,  âgé  de  qualre- 
vingt-treise  ans  dont  il  avait  passé  Ireole- 
$ix  lînns  l'épiscopal.  Ses  di^^riplrs  bâtirent 
en  Ghjitre  ane  église  en  son  iionncur  et  pla- 
ê&reot  100  Imt^t  pami  caUet  des  tainis. 
Dieu  fmnnrn  snn  tombeau  par  un  prand 
oomlire  dejuiracles.  Les  écrits  da  saint  doc- 
iear  tott  1*  l«  PoMartinn,  <|ni  eonllbol  riiia- 
loire  de  vingt  héré^cs  qui  .ivaienl  précédé 
la  naissance  df  Jesus-Chrisl,  et  d«  4*1^'''^' 
vingtâ  autres  qui  s'étaieat  él«véei  dtpuii  ta 
promnlgation  de  TEvangile;  2"  VAnchoral, 
qui  rontientdes  preuvci  abrégées  des  prin- 
cipaux articles  de  ta  fui  calliolique  :  3'  le 
Traité de$  poids  ft  mesure»  dtsJuift,  destiné 
à  faiilitir  :ni\  rnlilo>  TintpUi^cnce  delà  Bi- 
ble; le  J^hytiuloyue,  ou  recueti  des  pro- 
priétés des  animant  avec  des  réfleiions 
mystiques  et  niornlrs  qui  sont  seules  de  saint 
£pipbanCt  le  reste  de  rourrai;e  étant  une 
eompilatioa;  ISi*  le  Traité  dêi  piêrrti  prédêv^ 
ta,  où  il  expliqua  les  qualités  des  doure 
pierres  qui  étaient  sur  le  ralioiial  du  f  raiMi 

f>rétre  des  Juifs  ;  6*  deux  lettres  adressées 
'■neàJean,  patriarche  de  Jérus.ikm  et  Tau- 
Ire  à  sdiol  Jérôme;  7  uu  CommennUrt  sur 
le  Cantique  des  cauliques,  découvert  dans  le 
aiécle  dernier.  Le  style  de  saint  Epiphano 
manque  d'élégance  et  d'élévation  t  il  est 
sotivenldur,  iueuUe  et  >décousu  ;  mtM  si  sa 
diction  est  négligée,  sa  doctrine  est  pare. 
Les  d(  f  uits  qu'  il)  lui  reproche  comme  écri- 
vain u'cuipèciieat  pas  qu'on  ne  l'ait  tou- 
fonrs  regardé  eonmie  un  des  prînaipanx  doe- 
teurs  de  ri'.:!is«<,  i!  «nt  on  admira  aMtoatIa 
Ya*te  érudition.  —  12  mai. 

ËPIPHâNE  (saint),  évéque  de  Parie,  était 
Dé  en  '»V7,  etil  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il 
futélevé  à  répi«i' "î>al.  (ye^t  un  des  premiers 

{txerople«  de  la  di^pcusi'  d'âge  accordée  par 
'BgUse,  al  il  la  jusiifla  en  devenant  l'un  des 

filus  recommandables  é>  é(iues  do  son  temps. 
1  juuis^it  de  la  plut»  haute  considération 
auprès  des  empereurs  Sévère,  Antiieline  et 
Olvbfius.  ainsi  qu'auprès  d'olo  icre  qui  mit 
iiu  à  1  empire  romain,  et  de  l  liéodonct  roi 
d*llall««  son  •nccesseor. Celle  coniidéralion, 
il  la  devait  ù  son  mérite,  à  son  émineiite 
sainteté  et  àscsmiracles.  Il  désarma,  par  son 
éloquence  el  par  sa  charité,  la  fnrenr  des 
barbares  qui  fondirent  sur  les  débris  de  l'em- 
pire romain,  obtint  d'eux  la  liberté  d'une 
inuUiiude  innombrable  de  captifs  et  lit  dé- 
charger les  peuples  d'une  pattia  das  impàis 
dont  on  les  écrasait  ;  8<»s  anmAn<"*  étaient 
immenses  et  son  zèle  iniatigaide.  H  lut  eu- 
VOfé  en  ambassade  vers  l'empereur  Anlholme 
et  ensuite  vers  Evarii-,  roi  des  tïoths.  aiin 
d'engager  ces  dea&  princes  à  faire  la  paix, 
at  il  réussit  dans  sa  né|aGialion.  Odoaere 
nynnt  ruiné  Pavie,saint  Epiphnnc  releva  les 
églises,  el  la  plupart  des  maisons  furent  rr- 
cooslmites  à  ses  frais.  Il  «ni  inspirer  des 
sentiments  d'humanité  à  Théodoric,  au  fort 
iiiéme  de  ses  victoires.  Il  fit  un  lonîj  vovniïe 
eu  Bourg<  gnc  pour  racheter  les  capiifs  «Je- 
lauus  par  io  roi  Gondebaud,  et  à  son  retour 
il  mourut  A  Pavie  en  497,  à  l'Age  de  cin- 


quanle  ans  et  après  trente  années  d'épiico. 
pat.  En  902,  son  corps  fut  transféré  à  Hil 
doslieim  en  basse  Saxe.  Saint  Euuaée,^st 
fut  son  succoseur  »prés  saint  Maiimo  arc^ 
tracé  les  principaux,  traits  de  sa  vie  dïui  uu 
baaa  panégyrique  ^u'U  aompaia  sa  soi 
honneur.  —  21  jan?  ier. 

EPIPUANE  (saiobe),  Bpipham,  martyre  i 
Lentini«  moorot  après  avoir  eu  les  uiamdla 
coupées  par  ordre  du  président  TerljUs^ 
sous  l'enipereur  Oiociciieo.  —  ti^iUcL 

BPIPODB  (saint  ),  Epipodiui,  ruadsi  miw 
lyrs  de  t>yoii,  était  d'une  iUu'ire  f  imith  ii« 
cette  rille,  et  était  encore  trè^jeuae  lort4|u 
la  persécution  de  Merc-Aurèle  s'étut  ails- 
mèe  dans  cette  ville,  il  se  réfugia  dsnt  us 
bourg  voisin  de  L)on,  arec  salut  Aleiaadre, 
son  ami  et  sou  coudtscipie,  qui  parlageiit 
ses  sentiments  de  piété  et  son  ardeur  poir 
la  pratique  de  la  vertu.  Us  y  vécurent  q  lel- 
que  temps  tranquilles,  grêi^t  au  peu  éi^- 

earenae  da  lanr  asUeol  i  la  Adélilé  4s  hsr 
ôtesse,  qui  était  une  vcutc  rlirrtteDnp,  no» 
mée  Lucie  ;  mai»  ou  Unit  par  dMoatrir, 
Epipode,  voalaniseaavvaran  meaMatqs'w 
venait  pour  les  arrêter,  |)erdit  un  de  ses  v  u» 
tiers  que  la  veuve  conserva  comme  ua  ritU 
trésor.  Mis  en  pri&un  avant  d'avoir  été i«ten»> 
fés ,  60 qui  étaitcependant déCeiida  par  le» loii 
romaines,  on  les  conduisit  trois  jours  aprèf, 
devant  le  gouverneur,  les  mtins  liteii  der- 
rière le  dos,  et  ils  n'eurent  pas  plaiélcoo* 
fessé  qu'iU  étaient  chrétiens,  que  li;  pfupk 
poussa  d  horribles  clameurs.  Le  otaigiïirit, 
niffienx  lui-mémo,  s'écria  :  De  (fttoimUêm 
servi  tous  les  sujip!ic''s  -^ur  n'/ns  aviom  m- 
floués  contre  les  chréiien«ti  iiest  motréàis 
MiMMt  asHx  auiaeUutu  penr  sm'srele  du* 
trine  du  Christ?  U  fil  ensuite  séparer !i 
deux  amis,  de  |)eur  «qu'ils  ne  s'encoericNi' 
seul  mulut'Uemeiit.  Alexandre  ayant  élesuH 
mené,  il  commença  par  Epipode,  qoi,  èUot 
plus  jenne,  paraissait  plus  facile  à  ga|Ber.li 
lâcha  de  le  séduire  par  uao  bonté  aOeclée, 
par  de  flatteuses  promesses  et  parl'appUéi 
plaisir,  d  tit  i'  'ni  fit  un  tableau  attraj^iii. 
Epipode  lui  repoudil  qu'il  n'avait  garde  se» 
laisser  prendre  A  la  dnnconrde  ses  fwnkt 
empoiMninées.  —  r«!J ^ /"f '/furs,  luidit-ilii"^ 
tre  touché  des  maux  que  je  me  prépars  i  wo 
cette  fausse  eompMnMi  est  «iif  vAi'MlIr 
m'uemté»  La  rie  que  vous  me  propose:  ftritt 
pour  mfi  une  mort  éternelle...  il  parla  arec 
tant  de  sagesse  el  de  force  de  la  dKIéiwW 
qu'il  y  avait,  en  ce  monde  et  en  i'aetre,efl- 
Ire  les  serviteurs  de  Jésus-Christ  et  bi  ado- 
rateurs des  idoles,  que  le  gouveroevr  loi* 
même  ne  pot  loi  reAuer  son  adadMlIssi 
>'n >  la  boitte,  le  dépit  et  In  furetir  reprwan* 
bientôt  te  dessus  dans, son  oeNtr»  il  fltfrspptf 
A  conpe  de  poingeatlo  bonobefniavalliÂrfi 
avec  tant  d'éloquence.  Le  san^r  q'"  ^ùe\m 
n'empéchatl  pas  le  saint  martyr  d'offrira 
Dieu,  à  haute  voix,  le  saerilice  de  saris.  W 
juge  ordonna  qu'il  fût  placé  sur  le  cbeTSir 
et  qii'em  lui  dfchiràt  les  côtes  avecdesos- 
gles  de  for.  i.c  peuple  spectateur  de  css  Na- 
tures, trouve  que  le  gouverneur  procède 
trop  lenlemenl }  Il  s'indigna  el  se  disjHtfai 
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sp  précipiter  sur  Epipodc  poor  le  mettre  en  tait  son  vent  pour  ienr  donner  des  iattroc- 
pii  ccs.  Le  gouverneur,  inquiet  de  ceeoimnen'  tions.  Il  parcourait  aaiii  les  bonrgt  et  lei 
eemaiiC  d*émente,  donne  ordre  qu'on  lui  villages, pour  cxcilerlo  peuple  à  servir  Dieu  ; 
coupe  de  suite  la  tète»  ce  qui  Ait  exécuté  (  an  tuais  comme  il  n'était  que  laïque,  quelques 
118.  Les  t  hrétieiis  enterrèrent  son  corps  persuuues  désapprouvèrent  cette  conduite  et 
areeeelnide  aalol  Alexandre  qui  M  marty-  le  dénoncèrent  comme  un  bonuneqni  s'arro- 
risé  deux  jours  rfprés  sur  une  colline  près  geait  indûment  le  ministère  de  la  prédication, 
de  la  Tille,  et  il  s'opéra  des  miracles  nom~  L'affaire  Tut  portée  àKomeetitt  pape  en  ayant 
breut  et  éclatants  «ur  leur  lombean.  On  pris  con naissance,  défendit  a'inqoidUir  la 
jeune  homme  atteint  d*une  maladie  conta-  saint  abbé  et  lui  permit  de  continu  er  leeours 
giense  qui  ravageait  Lyon,  fut  averti  en  de  ses  c&bortaliont,  qui  avaient  pour  prio» 
songe  d'avoir  réconrs  attx  remèdes  que  lai  cipe  le  tèle  da  salot  des  flmei,  et  dani  les- 
donnerait  la  veuve  qui  avait  le  soulier  d'E-  quelles  l'esprit  d  nicti  lui  servait  de  matire. 
pfpode.  Lucie  répondit  ini^énumont  qu'elle  11  passait  le  juura  travailler  d.uis  Icscliamps 
n'avaH  attculte  connaissance  de  la  médecine;  lorsqu'il  ne  visitait  pas  ses  disciples  cl  le  suir 
qu'à  )a  véilté,  «Ile  avait  guéri  plusieurs  ma-  il  retournait  à  son  ermitage.  Ses  habits 
ladies  parlé  moyen  du  soulier  du  «aint  mnr-  étaient  pauvres,  et  tout  son  extérieur  prêchait 
tvr.  En  même  temps  elle  fil  la  bénedictiuu  la  pénitence.  Dans  sa  jeunesse,  il  avait  été 
lur  un  verte d*eaa  ({o'elle  présenta  au  ma-  en  balte  à  de  violentes  tentalionsde  la  chair; 
ladequirecnovrn  aussitôt  la  santé.  Saint  Ku-  mais,  J)ar  ses  macérations  v\  ^(-s  austérités, 
chef  et  saint  Grégtiire  de  Tours  parlent  de  il  en  triompha  au  point  qu'il  &itil  par  ne  plus 
lii  poussière  dn  toMbein  des  sÉlnis  martyrs    ressentir  les  atteintes  deeet  aigatllon.  Dani 

3ii^n  emportait  pour  guérir  les  malades.  Ce    i-a  vieillesse  il  avait  consenti  à  secharf^er  de 
crnier  fàp(iot-te  que  leurs  corps  furent  dé-    la  conduite  d'une  nombreuse  communauté 
busés,  au  VI' siècle,  dans  l'église  de  Saint-   de  réligieuses.  Il  tnoaimt  vers  Tan  5U),  et 
Jeatl,  qui  prit  le  nom  de  saint  Irénée.  Leurs    son  corps  se  sarde  à  Aquila  dans  l'église  de 
reliques  a  nnt  <  !•>  découvertes  en  IHO,  on    Sainl-LaulrcnT,  où  il  est  honoré  le  11  août, 
en  Qt  une  iraastaiion  solennelle.  —  22  avril.       ERÂKD  (  saint  ),  £rardut,  cboréf éque  da 
ItnSTÈMIS  (sainte),  Epistemii,  vierge  et    Ratisbonne,  d'une  des  pins  illustres  familles 
martyre  à  EiiiCse  en  Phemcie,  otnii  encore    de  Bavière,  et  frèredy  saint  Ilidiilphe,  naquil 
païenne  lorsqu'cUo  épousa  saint  Galalion  ;    ^  Hali^bonne  cl  entra  dans  l  étal  eceletiaati«- 
maià  elle  étât!  téUëtnbnt  disposée  i  recevoir    que  à  l'exemple  de  son  frère.  Il  fut  bit  en* 
la  foi,  qu'elle  embrassa  lareligion  d(  onmari    suite évéqaa  régionnaire  pour  Kalisbonneel 
lejotii*  même  de  leur  mariage.  Elle  lit  plus  :        Bavière.  Il  tint  avec  saint  Htdulphe,  qui 
elle  s'engagea,  d'après  ses  exhorlalions,  à    ^i^ii  alors  archevêque  de  i rêves,  sur  le« 
vivre  âvcc  lui  dans  liiie  parfaite  continence,    fonU,  sainte Odille,  fille  d'AdatrIc,  dnc  d*AI» 
l'uur  riMulre  plu*!  facile  l'exéciition  de  leur    garr,  qui  était  aveugle  et  qui  roroMvra  !ti 
VŒU,  ils  se  itcparèr^  nt  et,  peiidaiil  que  Gala-    vue  en  recevant  lo  bapléme.  Il  uiuurui  sur 
tloto  s'enfobçait  dans  une  solitude  ad  pied  du   |«     du  ^rii*  siècle,  ou  an  eaoïmencaMant 
monlSInàï,  elle  se  relirait  dans  une  maison    da  viir.  —  B  janvier, 
habitée  par  quatre  vierge»  qui  n'avaient  au-      w,n.a»*i7/   •  .^  f  *  *- 

CQb  cominerce  avec  le  monde.  La  persécn-     .  ERASME  (saint),  /ira^mn».  marlfr  â  Àl- 
llon  excitée  par  Drce  ayant  continué  sous    Hoche,  est  honoré  le  5  novembre. 
f|      Gallus,  son  successeur,  les  deux  époux  furent       ERASME  (saint),  évéqn^^  fî('  For-nica  et 
arrêtés  et  conduits  à  Emèse.  Le  magistrat    martyr,  confessa  Jésus-Chnsi  a  deux  difïé- 
^      employa  les  tortures  pour  leur  faire  olUir    rentes  reprises,  d'aboid«ou6  Oioclélian,  Imm- 
de  l'encens  aux  idoles,  niais  n  ayant  pu  les    que  ceini  ci  n'r!  iii  r-irorc  qu'augustp,  rten- 
(  forcer,  il  ordonna  qu'ils  eussent  la  tète    goHe  sous  le  même  prince,  lorsqu'il  fut  de- 
nacbée.  Cette  sentence  fol  eaéentée  le  5    y^nn  emperenr.  Après  avoir  snlii  d*liorriMef 
*       novembre  253.  —5  novembre.  tortures  .uixquellcsil  survécut,  il  niournt  :u\ 

FIMTACE  (saint  ),  Ei-itacius ,  évèque  et  cfntimcncemeol  du  iv  siècle.  Deux  siècles 
martyr  en  Espagne,  soulirit  avec  saint  Basi-  après,  son  corps  était  encore  à  Formies,  an 
léa.  —  S3  mai.  rapport  de  saint  Grégoire  le  Grand;  mais  en 

i        EPOLONE  (  saint),  Epotoniu.,  l'un  des    f  ?.  il       irn,.porlé  à  G«He  avec  le  siège 
trois  enfants  \)aptisés  par  saint  Hahvlas,  évé-    épiscopal,  lorsque  .^«^'"'«J.^i^J^f.^^^^^ 
que  d'Antioche,  souffrit  le  mart)  rc  avec  lui.    P"*  'es  Sarrasins.  Il  y  avait  anlMf<^^ls  une 
an  milieu  dn  in^  Siècle,  pendant  la  persécil-    V^^^'^^      ses  re  iqoe.  dn.,.  nn  souvent  de 
Uon  de  l'emoerenr  Dèce  -  2V  ianvier.  religieuses  près  de  Gournai,  dans  ie  diocèse 

Jî^  .  .fJTf  .  ^  janvier.  <^ersaîlle».  Saint  Benoît,  qni  avait  bean- 

EPTADE  (saint),  martyr  a  Monlclon,  d  tns    ^  dévotion  pour  saint  1  r^sm^  (H  hAtfr 

le  diocèse  d'Autun,  était  honoré  des  le  x"  honneur  deux  églises,  l'uncà  Véroli, 

tiède  dans  une  église  qui  pariait  son  nom.       Xa^WQ  à  Uome,  comme  on  lerolt  dans  I* 
22aont.  Via  de  saint  Placide. —ft  Juin. 

EQUICE  (saint),  fi^wiiui,  abbè  en  llaiie,  .  .  i   r-  «ar.vr«  i 

^       IsrlMall  au  commencement  dn  vp  siècle.  Il      BRASMB  (  samte  ,  Eratma,  /"«"ye  » 
'       feuiila  toute  la  Valérie  de  moines  fir vents     Aquilec  avec  sainte  hnphémie  et  doux  au- 
qui  vivaient  dispersé;  dans  les  canipagnet    Ires.  Après  avoir  souilerl  plusieurs  tour- 

,  lempsenire    «nents,  elle  Ital  décapitée  sous  lewperenf 


atilaui  le»  bois,  parlaiteattt  leui   ^   -  _  -    .   ^ 

lirièra  cl  le  travail  des  mains.  Il  les  visî-  .  Néron  cl  inhnnée  par  saintUerniaf  ore,  pre. 
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mfer  éVé^oa  de  celte  ville.  ^  3  et  19  tep- 

lembrc. 

EH  ASIE  (saint),  £Va#*u*,  di^riple  de  sainte 
Paul  el  premier érôque  dePhili^pesen  Macé- 
doine, où  il  MOffril  le  marlyro,  après  an 
rotirt  ôpiscopal,  était,  ,'i  m  que  l'on  croit,  ori- 
ginaire de  Coriolbe  et  il  y  exerçait  les  fonc- 
tions de  tréiorier  de  cette  ville,  avant  qu*il 
ne  s'associât  aux  travaux  évangéliqnes  de 
l'Apôtre.  -26  juillet. 

ERBl.  AND  (saint),  /tVmp/andMs,  abbé  d'Ain- 
dre  en  Bretagne,  na(|utl  à  Novon,  d'une  fa- 
mille distinguée,  el  s'applique  ae  bonne  heure 
à  tn  pratique  de  la  verlu,  ce  qui  le  préserva 
pendant  le  cours  de  ses  études,  des  vices  si 
comnans  parmi  la  jeunesse  des  écoles.  Il 
exerça  la  charge  d'éctiauson  sous  le  mi  <:io- 
taîre  111,  et  comme  ou  cherchait  a  le  mariei-, 
ilqoillala  cour  avec  l'agrément  du  roi  et  re- 
nonça  ;iu  monde  pour  i  Mtis;icî%  r  à  Dieu. 
Il  «su  roura  vers  l'an  1)6^,  au  monastère  de 
Fontenelle,  alor.^  gouverné  par  sai.ut  Lam- 
bert. Quelque  temps  adirés  sa  iirofession,  ses 
supérieurs  le  jugèrent  digne  d'être  élevé  au 
sacerdoce,  et  il  fut  ordonné  par  saint  Ouen, 
arcfievéquede  Rouen.  Saint Pascairc,  ovéque 
de  Nantes,  .lyant  demandé  à  saint  Lambert 
quelques-uns  de  ses  disciples  pour  peupler 
un  monastère  qu'il  voulait  fonder  dans  ton 
d  o  •''M  ,  l'abbé  de  Fonl-  nclle  lui  envoya 
douze  de  ses  religieux,  huas  la  conduite  Ue 
lalnl  Erbland.  L'évéque  de  Nantes  les  établit 
dans  l'île  d'Aindu-  ^itiico  à  doux  lieues  de 
la  ville.  Ils  }  bÂlireul  deux  église:!  sous  l'in- 
vocation de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  î 
l*ascaire  en  fit  solehuelleinenl  la  dédicace,  el 
accorda  plusieurs  privilèges  aux  religieux. 
Chitdebert  111  confirma  ce  nouvel  éiat)Usse- 
Nient  elle  prit  sous  sa  protection.  L'abbaye 
d'Aindre  devint  Itientôi  célèbre  par  ie  notn- 
bre  des  religieux  et  surtout  par  leur  f<  rveur  : 
on  en  tira  diverses  colonies  pour  peupler  les 
mon  istères  que  la  piété  des  fuleles  fondait  de 
toutes  parts.  Malgré  les  occupations  iiiuili- 
pliéet  que  causait  à  saint  Erblaud  le  (fon- 
vrrnrrnpnt  (J'tinn  nombreuse  commun:rti 
il  trouvait  encore  du  temps  pour  sali^foire 
son  goût  pour  la  solitude,  et  il  passait  tous 
les  carêmes  dans  l'île  d'Aindrinelle,  peu  éloi- 
gnée de  celle  d'Aindre.  Son  Âge  et  ses  intir- 
luiiés  ne  purent  ie  décider  à  se  relâcher  de 
sa  vie  austère,  ni  à  prendre  le  moindre  adou- 
cisseuieni  ;  mais  ne  se  sentant  plus  la  force 
de  continuer  les  fonctions  de  sa  charge,  il 
ordonna  à  ses  religieux  d'élire  un  autrcabbé. 
Le  choiv  t(nnba  strr  AdalIVoi,  qui  n'en  était 
pas  digne;  uihIs  la  mort  l'ayant  enlevé  peu 
après soo  élection,  saint  Erbland  établit  abbé 
un  de  SCS  disciples  nommé  Donal,  qu'il  in- 
slruisil  à  fond  des  devoirs  d  uu  bon  supé- 
rieur. Pour  lui  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
l'élal  rlf  simple  religieux,  ne  s'uccupaiit  plus 
qu'à  se  disposer  au  grand  passage  de  l'éter- 
Bilé.  il  mourut  vers  l'an  710  et  fui  enterré 
dans  l'église  de  Sainl-Paui.  K aviron  quinze 
ans  après,  son  corps  fui  levé  de  terre  el 
transporté  dans  l'église  de  Saint  -  Pierre. 
Itottt  llioua  dans  l«  IUrl>rolo9e  romain  que 


sa  vertn  a  été  manifestée  par  l'é6lat  ils  ici 

miracles. — 25  mars, 

KHCANTRDDE  (la  bienbeoreuse),  frcos. 
Iruditt  religieuse  de  Faremouttcrs,  ftit  âs* 

vée  dans  ce  monastère  dès  son  enfaocs. 
Elle  y  mourut  saintement  vers  l'an  - 
ik  mal. 

ERCONWALD  (saint),  Ercomrddui,  éî*. 
jue  de  LondreSfétait  fils  d'un priace aogUii 
qu'on  croit  le  pieux  Annas,  roi  des  Est-An- 
gles el  frère  de  sainte  Eliheiburge.  il  naquit 
au  (  otnmencement  du  vir  siècle,  et  monlri 
itès  su  jeunesse  beaucoup  d'ardeur  pour  le 
service  de  Dieu*  Ayant  quitté  sa  patrie  pov 
passer  dans  le  royaume  des  Saxons  orien- 
taux ou  d'Esl-Sex,  il  employa  ses  graidi 
biens  â  fonder  deux  monastères,  l'as  4 
rfiert^ex  près  do  la  Tamise,  et  l'autre  à 
Uarking,  dans  le  comté  d'Essex.  11  Gt  abbeue 
de  ce  dernier,  sainte  Blbelburge,  sa  sosr. 
Il  gouvcniri  lui-même  celui  de  Cherlsej.el 
son  émioenle  sainteté  lui  attira  an  graiA 
nombre  de  disciples.  Bn  675,  le  salut  ni 
Sebba  le  tira  de  sa  solitude  pour  l'élever ior 
le  siège  épiscopai  de  Londres,  et  il  fat  sacré 
par  saint  Théodore,  archevêque  de  Canlot- 
héry.  Il  obtint  de  grands  privilèges  pour  ré> 
glise  de  Saint-P  ml,  qui  était  cathédrale  d 
dont  il  augmenta  cousidérableaieul  les  t»dii« 
menls  ainsi  que  les  revenus.  Saint  Ercoo- 
wald  mourut  en  H86  après  un  épiscopat  de 
onze  ans  ;  il  fui  enterré  dans  la  cathédrale, 
el  son  tombeau  devint  célèbre  par  na  graii 
nombre  de  tnira;  les.  Son  corps,  reDieriué 
dans  une  belle  chasse  fut  placé  aa-desiuste 
grand  autel  enll&8,  mais  il  disparnt'ea  fS^ 
p  l.  suite  du  fanatisme  de  la  prèteadas 
forme.  -  30  avril. 

EREMRERT  (saint),  Erembertus,  évèqoe 
de  Toulouse,  né  au  commencemeoldu  ui* 
siècle,  dans  le  territoire  de  l'oissj,  après 
être  resté  quel»iue  tcmph  dans  le  m<jiide,alla 
se  faire  religieux  à  l'abbaye  de  Funleuelle, 
qiifsaiiit  Wandnile  ^  eoail  de  fonder  dans  le 
pa^,  s  de  Caux,  et  qui  lui  douua  l'habit  uio- 
nasiique.  Ayant  été  tirédedà  poorélrspltci 
sur  le  siéçre  de  Toulouse,  par  ordre  du  nîi 
Ctotaire  111,  il  gouverna  saiutemenl  soa  dio- 
cèse pendant  donxe  ans  ;  mais  sa  vieiUew 
elsesinGrmilcs  ne  lui  permettant  plosJ'exfr- 
cer  les  fonctions  de  Tepiscopat,  il  s'ea  dèmi 
pour  revenir  à  Fonlenelle,  où  il  nranrntpes 
de  temps  après,  l'an  671. —  Ik  mai. 

EKE.\1BERT  (saint),  vin^^M  ieutièuie  abbe 
de  Fontenelle,  Qorissaii  dans  U  premiéfS 
parlia  dn  is«  siècle  et  gouveraa  ce  célèbre 
monastère  nvecautani  de  sagesse  que  de  fer- 
meté, li  le  préserva  des  uoubles  qui  agi- 
taient alors  la  Neustrie,  par  suite  des  pn^ 
mières  incursions  des  Normands*  li  aioarut 
en  Si!).  —  11  septembre. 

BKBMBBRTE  (sainte),  frvmftsrfe  vierge, 
nièce  de  saint  Vitinor,  lionoréf  pmrtip 
Samer  dansie  lioulounais,  ilorissail  dda> 
fin*  siècle.  —  8  juillet. 

ERENTRUDE  (  sainte  ),  abbesse  deNons- 
herg,  à  Sait/bourg,  issue  du  san?  royal  «« 
France,  etaii  uièce  de  saint  Keyiiefi 
tréqne  de  dalltbonrg,  qui  la  fit  vaairdaaiM 
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Jiocèsp  avec  quelques  aotret  pieoses  Slh  s,  qui  ajoulalt  à«a  douleur,  c'e«l  que  les  Fin. 

pour  y  '«nw  on  mouaslère  dout  sainle  landais  éuienl  encore  idolâtres.  Il  est  bien 

«♦Imirer  par  ses  vertus  et  sarloul  par  son  ha-  péri  sans  avoir  reçu  la  grâce  du  baoléme 

uoiiité,  se  plaisant  à  exercer  dans  la  maitoo  Lorsqu'il  les  eut  entièrement  soumis,  il  leu^ 

Itt  fonctions  les  moiMr«tevéet,  et  qai  cou.  envoya  aaint  Henri,  archevêque  d  Uosal 

Irasiaient  ie  plus  n  ver  son  illustre  naissance,  pour  leur  prêcher  la  foi  et  pour  leur  foin 

Le  temps  qu'elle  ne  consacrait  pasà  la  prière  construire  des  églises.  Dn  certain  nombre  de 

00  aa  «HivMrveaaeiit  deMi  communauté,  elle  Suédois,  opidiàirémcnt  attachés  au  oasa. 

!  employait  à  <lrs  œuvres  de  charité,  comme  nisme,  formèrent  une  conspiration  eontre 

àAMi^  Al*  P®?'  '**  pauvres  Krir.  et  mirenf  A  Icnr  léle  Magnus,  Ois  (Ju  roi 

•iMiaffsM,  à  viafler  les  malades,  à  eosei-  de  Danemark,  qui  portait  ses  vues  aaibilica- 

per  aux  personnes  du  peuple  les  vérités  de  ses  nur  le  Irdoe  de  Suède.  Le  salot  roi  en. 

la  religion.  Elle  mourut  saintement  dan*  Je  tendriit  la  messe  lo  jour  de  l'Ascension  lors- 

''RRrl^lTri.^?!"?  i  ^  S"'^"  uaU  averlirque  lesconjurés  venaient 

t  »*^?^^TB  (sainte),  Ergnala,  religieue  m  rallaquer.  Attmdont  an  moins  que  U  sncri- 

Irlande  est  honorée  le  8  janvier.  fiée  soit  fini,  répnn  lit  il  av.  c  beaucoup  do 

hlUL  (saint),  Encus,  toi  de  Saède  et  nar-  tranquillité,  le  reste  de  la  féle  s'achèvera  nil- 

rîmifi    -f  f®?     w*x"'f**f**  ^^J^'-  ^  «««««wninée,  il  se  recommande 

bmilics  de  Suéde,  fat  élevé  dans  l'étude  des  à  Dieu,  fait  le  signe  de  la  rroix,  clpourépar^ 

sciences  et  dans  ia  pratique  des  vertus,  il  guer  le  sang  de  ses  (Idèlos  sujp  s,  quf  .^u- 

yS*". CbneMBe,  fi  le  daroi  Jugou  00  Ja.  lafent  sacrifler  leurs  vies  pour  sa  ddense.  il 

|eirel\pt  après  la  mort  de  Suercî  er ,  les  marche  seul  verslesconjurés qui scjetlenlsur 

juts  ue  Suède,  qui  joaissaieal de  la  iaculié  lui  avec  fureur,  le  renversent  de  son  cheval 

•  eiire  lenri  rats,  tonebée  da  mérite  et  des  et  Inl  coupent  la  lôie,  après  lui  avoir  fait 

belles  qualités  d'Eric,  le  placèrent  sur  le  souffrir  mille  indignités,  en  haine  de  la  reil- 

trône  en  11*1.  Celte  élévation,  loin  do  l'é-  fion  chrétienne,  le  18  mai  1 1G2.  Son  corps 

Mooir,  ne  Ht  qrn  lui  inspirer  pins  de  vigi-  fut  inhumé  à  Upsal,  où  il     irouvc  encore 

lance  sur  lui-même  et  »ur  ses  passions.  11  entier.  Son  tombeau  fut  illustré  par ungrand 

assojcllissait  le  corps  à  l'esprit  par  le  jeûne  nombre  de  miracles,  et  la  Suède  honorait 

et  les  austérités  de  la  pénitence,  et  les  soins  saint  Eric  comme  foo  principal  patron 

du  gouvernement  ne  lui  firent  jamais  négli-  avaiit  qu'elle  n*eAt  embrasMIe  Intbéra* 

fer  la  prière  m  les  exercices  de  la  piété  pour  nlsme.      18  mai. 

lesquels  il  éprouvait  un  vif  attraiu  Les  com-      ERlGliE  (le  bienbeureus} ,  ^Vriciu,  pè- 

Bencemcnts  de  son  régne  furent  troublés  lerio,lioriseail  aoeommenoemenidu  xv*  siè- 

Kr  l'élection  de  Charles,  fils  de  Sucrcher,  de.  Sofi  cor[)s  se  garde  à  Pérouse,  dans  i'e- 

mier  roi  de  Suède.  Les  Gotbs  lui  offriront  alise  paroissiale  de  Saint-André,  oà  il  est 

la  anuronne,  et  il  aa  tarait  résulté  one  g aerre  Boaoré  le  19  février  et  le  13  mars, 
eivile,  si  les  deux  partis  n'eussent  réglé  à       KRINCHAHD  (saint),  Erincharémt  priear 

ramtable  qu'Ëric  régnerait  sur  les  deux  de  Foulenelle,  en  Normandie,  naquit  dans 

penpies,  qui  ne  rerafenl  plus  qu'une  seule  le  pajis  de  Caux.  Ayant  pris  l'habit  monas- 

nation,  et  que  Charles  lui  succéderait  après  tique,  il  devint  prieur  de  Fonlenelle  ou  de 

•amori.  La  bonne  administration  de  la  jus-  Saint-Vandnlle,  nous  l'al)bé  Teusinde.  Mal- 

tica  fnt  un  des  premiers  objets  sur  lesquels  gré  la  uiauvaise  conduite  de  cet  indigne 

se  porta  sa  sollicilude.il  fit  recoeillir  les  an-  supérieur,  Ëriocbard  eut  malnleoir  la  régu- 

eieoneâ  lois  et  consiilulions  de  Suède,  qu'il  larité  dans  le  monastère  ,  prit  un  soin  parli- 

rèunit  en  un  code  conuu  sous  le  titre  de  Loi  culier  des  biens  de  la  communauté  ,  et  fit 

du  roi  Eric.  Il  prit  de  lagat  OMiaree  poor  bâtir  l'église  paroissiale  pour  les  fidèles  du 

réprimer  les  abus  et  pour  assurer  la  tran-  voisinîi'^e,  (jni  jus  lu'cilm  s  n'en  avaient  point 

âuillité  publique.  Content  de  son  patrimoine,  eu  d'autre  que  telle  des  religieux.  Il  muu- 

ne  levait  auiune  laie  sur  ses  sujets,  dont  rut  en  739,  et  il  eet  boooré  le     seple  mire. 
iléUil  le  père  plu  ôt  que  le  roi.  Les  faibles       ËRLULPHE  (saint).  Erlulph  us,  évéque  de 

les  malbeureux  étaient  loujoara  assurés  Werdeo  et  martjr,  né  en  l^co^se,  dans  i.- 

«e  sa  protection  :  Ile  ponvaient  en  tout  tempe  vin*  alècle  ,  quitta  sa  patrie  pour  aller  p 

V*i  adresser  leurs  plaintes,  et  toujours  elli  s  cher  l'Evangile  aux  Saxons  que  Cbartcuiu 

liaient  bien  accueillies.  Il  poussait  si  loin  la  gne  venait  de  subjuguer,  et  s  i  idiosiom  fim- 

^^atique  de  la  charité,  qu'il  ne  croyait  pas  duisil  des  fruits  abondants.  A)  ani  eie  eui^uni 

déroger  à  la  majesté  royale  en  visitant  lea  élevé  sur  le  siège  épiscopal  de  Wardeu.  il 

^^uvres  malades  et  en  leur  distrihu  int  de  continua  ses  travaux  apostoliques  au  milieu 

l^s  propres  mains  des  secours  abonddiiis.  de  ses  diocésains,  dunl  beaucoup  étaient  eu- 

*\  fit  bâtir  an  grand  nombre  d'églises,  et  con-  core  idolâtras,  nosieura  de  eaux  qui  restaient 

f^i^ua  par  ses  libéralités  à  la  splendeur  du  attachés  anx  superstitions  du  [  a'^^ini^me  , 

S^^liedii in.  Quoique  naturellement  pacifique,  furieux  de  voir  leur  nombre  diminue  r  loua 

^  ne  put  se  dispenser  de  marcbc-r  contre  les  les  joore ,  résolorent  de  se  défaire  d*an  boa* 

^^înlandais  qui  venaient  faire  ae  fréquentes  nie  qui  m  v  .k  lii  t,  s  temii!  s  de  leurs  fauiç 

^^cursions  sur  le  territoire  Suédois  { el»  après  dieux  d'une  dcaeriiuu  g«;uer4lf ,  le  massacré- 

^oir  remporté  sur  eux  une  ficloire  com-  rent  en  880,  dant  un  Tien  nommé  Eppoki« 

l^te  (I15'i^),  il  versa  des  larmes  à  la  vue  des  torp.  —  10  février. 
'  très  étendus  sur  le  rit  im[i  de  bataillé'.  Ce      EUMEL  (taint)  »  ArmaniM  ,  cuufesseuf 
i)icri»KM.  UAUiouHii'u.vr  28 
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dans  le  diocèse  de  Heant  s,  en  BreUgnc,  avait 
deoK  uré  sept  ans  à  Parlf  dani  4e  coiilinii«li 
exercices  de  piété.  Il  norisiall  an  mllieQ  du 

ff  siècli'.  —  16  août 

EUMËUNDE  (sainle),  ^rmdmdis,  vierge, 
née  rçn  le  nilicddo  vt«  siècle,  près  de  Lou- 
vain,  surlail  d'uru  f  i niillo  (|ui  Icnail  un  rang 
ilislinguè  dans  la  ^rapce  sepiçiiiriônale ,  el 
montra,  dès  son  enfance,  un  granîl  àmonr 
pour  les  exercices  de  piété.  A  l'âge  de  douze 
ans  elle  prll  la  résolution  de  consacrer  a 
Dieu  ba  virginité,  el  ses  parents,  après  avoir 
tenté  inutilement  de  la  retenir  dans  le  mon- 
de, la  laissèrent  enOn  libre  de  suivre  sa  vo- 
caiiun.  £l|c  •'>e  relira  dans  un  lieu  solitaire 
nommé Bevec,  où  elle  passait  ses  jours  dans 
la  prière,  le  jei^ne  el  les  morl.ûcalioiis  , 
n'ajfaot  atic\iqe  poipmunicaiiop  avec  Uâ 
hommes  et  ne  sorianidesa  retraite  que  pour 
se  rendre  à  IV-lise.  Ayanl  appris  ^U0  «eux 
jeunes  seigneurs  voulaient  tendre  des  piégç^ 
A  sa  verlu,  elte  alla  se  fixer  à  Ùeldriek,  au- 
jourd'hui Meidraërl,  en  Brab  int,  et  y  retraça 

tiar  sc^  auslérilés,  ses  veiiles  et  son  ora^soi^, 
a  vie  dcb  anciens  solitaires.  Elle  mourut  un 
29  d  octobre,  sur  la  Bp  du  Vi*  si  <  et  lu( 
enterrée  à  Mcldraert.  où  son  culte  a  tuuiouf^ 
été  fort  célèbre  ^t'PU's.  —  2J  octobre. 

£H.VEMI}DRGE  (sainte],  Ermmburm, 
abbesscd'un  munaslèrc  d'Auglelerre  ,  siluo 
dans  le  diocèse  de  Cauiorbery,  maur^it  vçrt 
l'an  090.  —  19  novembre. 

ERMBIIPItOr  (tainl),  SrmmM*^*  > 

d'un  monastiVi  0  d'Ecosse,  silné  près  île  Olas- 
cow,  ilorissail  dans  le  Tir  siècle  el  mourut 
vers  l'an  670.  Il  est  honoré  à  Cusance.  en 
Franche-Coinlô,  le  25  septembre 

EIIMËNILDË  (sainte),  Fonnehenildis,  rei- 
ne de  Mercic,  ^lait  fille  d'Errombert  ,  rf)i  de 
Kenlt  et  de  sainte  Sexbnrge.  Elle  éponsa 
Wulfèro,  roi  de  Merci  \  qui  se  fit  rhrctien 
en  se  mariant,  cl  qui  oromil  d'extirper  dans 
ses  Étals  Tet  f elles  dn  naganisme  ;  mais  'la 
férociti';  (Il  son  caractère  donna  lu  aucoup 
d'exercice  à  la  patience  do  sa  sainte  épouse. 
Sur  de  fausses  accusations  ,  il  fit  mettre  à 

'  tnort  Wulfade  et  Rufin,  deux  de  ses  fils,  qui 
sont  honorés  comme  martyrs.  Sainte  Weié- 
bnrge,  .sa  fille,  avait  pris  le  voilç  lorsqy'ij 
moillrof  en  075.  Hrméntide  se  voyant  Ubj^  de 
renoncer  au  monde,  s»»  relira  d ms  le  monas- 
tère d'H|ljr,  où  se  trouvait  sa  tîlle  ainsi  ()uc 
aes'dèiix  tantes,  sainle  Wlfhburge  ei  sa^nic 
Audry  :  bientôt  sainte  Sexburfff,  sa  mère, 
viul  les  y  rejoindre.  Elle  succéda  en  q^ialilô 

t  fl'aUbesse  ^  sainle  Audry,  sa  sœur,  et  fors- 
qu'elle  rnonrul,  sur  la  lir»  du  vi  '  .'•ii'Hie  , 
suinte  Ërméntide,  sa  fille,  lui  succéda  cl 
marcha  ' sur  leurs  traces.  Elle  mourut  au 
coùinieiu  I  ini  ni  du  ym^'  siècle»  et  elle  est 
hunonc  le  1.1  février. 

EUMliN  ou  HnuB  (sainlj,  Ei  niininS  f  abbé 
de  Lobes)  et  évéïiue  régiunnairc,  né  à  Laon 
dans  le  m»*  siècle,  embrassa  Tét.it  ccclésins  - 
ûque.  Après  avoir  été  élevé  ijiu  sacerdoce, 
il  se  joignit  a  saint  Uramarj  abl|^4<l'^'  Lobei 
rl  évéque  régionnairc,  qui  ,  frappé  du  son 
luériic  cl  de  ses  vertus,  le  choisit  puur  son 


6ucci>*îseur.  Endevenanlabbé  de  Lobes (711), 
il  fui  en  même  temps  sacré  évéqne,  comme 
l'av  lil  été  saint  Ursmar.  Il  édilia  ses  reli- 
gieux par  son  humilité,  par  r.ifi^iéritédesa 
vie  et  par  son  amAtfr  pour  la  prière.  Dieç  le 
favorisa  du  don  de  prophétie.  Saint  ^nnli 
inourni  l'an  737.    -  25  avril. 

EKMINOLl)  (saini),  abbé  de  Prufenin-el 
martyr  ,  né  dans  le  w  siècle,  d'qne  des  i  re- 
iiiières  famil!»"^  (!f  Souabe,  fui  élev^^  d  ms  le 
monastère  d'HIr^rhan,  par  l'abbé  Guillaume, 
un  des  hommes  les  plus  instruits  ellesiilu 
vertueux  de  son  siècle.  Il  Ht,  sou8  un  tel  maî- 
tre, de  grands  progrès  dans  les  sciences  et 
dans  la  verld.  Après  atoir  terminé  ses  ètii> 
tirsi  et  fait  ses  vœux  de  religion,  1!  ne  s'appli- 
qua plus  qu'à  bien  remplir  ses  saints  eoga- 
gements  et  à  Tivre  en  bon  religieux.  LW 
pereur  Henri  V,  qui  avait  entendu  p;)rler  dii 
mérite  et  de  la  sainteté  d'Erminold  ,  lt>  nom- 
ma, vers  l'an  1110,  abbé  de  Lorche,  dans  (e 
Uhingau  ;  ensuite  il  dit  eu  plaisantant  au 
frère  d'Erminold,  qoi  était  nn  de  ses  officiers: 
Je  viens  de  nommer  t>otre  frère  à  l'abhap 
dt  LoreAe,  e(fe  *uU  eune^x  'de  $atoir  rom- 
ment  vom-  reconnnUrrz  cette  faveur.  L'olB-  ! 
cier  ût  un  don  à  l>rapere\ir  pour  lai  ténioi* 
frner  sa  reconnaissance.  Brtninold  l'ayant  ii, 
et  s'iii.iminant  que  sa  noTTiination  nnit  en 
lieu  eu  vue  de  ce  présent,  ne  voulut  pascos- 
•errer  nn  bénéfice  qui  lui'  paraissait  eau-  ! 
ché  de  simonie.  Il  revint  donc  à  Hirsrhau*.  I 
mais  saint  Othon,  évéque  de  Uamberg,le^  ; 
manda  pour  abbé  du  ntonaslère  de  Prafeoing 
(iu*il  venait  de  fonder  près  de  RatisboDnt'. 
Labbé  Guillaume  consentit ,  quoiqu^à  regrei, 
à  se  séparer  de  son  élève  cl\éri,  el  EniifuoH 
alla  avec  quelques  religieax  preodrc  poiics* 
sion  du  nouveau  monastère  ,  quMl  gouveroi 
avec  une  rare  prudence.  Sa  doucear,  m 
affàbililé  et  tes  vertus  loi  concilièrent  bleii- 
l(U  le  respect  el  raiïeclion  de  ses  inférieur?. 
Henri  V,  désirant  connaître  l'abbé  QQi  to,>  i 
avait  donné  uiie  si  grande  preuve  deoéila-  j 
léressemcnt  eldont  tout  le  monde  publiait  II  • 
sainteté,  voulut  un  jour  se  rendre  au 
nast'iv  de  IVufeninjj,  ^ccoujpagné  de  «i  , 
cour,  pour  le  voir  cl  s'çntrclenir  avec  lu^  ; 
I.'oM  s  attendait  qu'Erminold,  prévenu  JcVs'" 
rivée  de  son  souverain,  viendrait  au-tlcrs?| 
de  lui  à  la  téte  dé  sa  eojuraunaulé  poar  I91 
préscî  ter  ses  hommages.  Mais  conîrtie  ce 
prince  bravail  les  anathèmes  de  l'Eglise  la-"- 
Ci'scouire  lui,  le  saint  abbé  était  Irupdérsaa 
au  sainl-.sié<:e  [onr  im'  p  is  t  c- iicciei  l-'i 
teuccd'etçouiniuoicaUuu  duni  Henri  avaiieie 
frappé.  H  se  présenta  donc  seul  à  la  porii^ 
de  l'abbaye  el  dit  à  l'empereur  :  /  " 
bien  désiré  rmts  rfcrcoir  avec  les  honnoif^ 
dits  à  voti  e  rang  ;  mais  je  .  ais  que  /  fc'i/-'^' 
vous  II  exclu  de  la  communion  chréti  i  ■'<'■ 
Saint  Oih  II  lui  ayant,  représenté  qu'  aot" 
laii  tenu  d'éviter  la  prcscmç  que  de  wlî 
dont  t'excominonîcation  élnit  ' connue  d  u  ;  ' 
nnnièro  ce.  iine  :  rammetiL' 
Ermiuuld,  ^iQU'iuis-Je  i  norcr  une  c^mà'ji^ 
jpai  m  ii-mâme^  dà  haut  île  h  chaire  de  vériit, 
fait  part  <\  mes  ouailles?  Henri  V,  admir.ittUi 
fermeté  de  ce  noarcl  Ambruise,  et  le  cuu:a;« 
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avec  Icqdpl  iî  nvnit  osé  lui  dirr  l.i  vérité, 
Imposa  silence  à  sescourliians  qui  voulaieni 
I  aigrir  contre  le  saint  abM,  et  se  relira  s.ms 
i  nfrrr  plus  avanl.  Onelque  lemps  après 
<  omine  il  passait  près  de  l'nbbaye  .  les  mê- 
mes coarthant  loi  rappelèrent  raffroni  qu'il 
avait  rrru  d'un  tuiséralde  moioe  ets'oflfrireiit 
à  aller  Je  punir  de  son  insolence  ;  m  li^  Henri 
leur  défendit,  sous  peine  d'encourir  son  ia> 
'!'::nation,  de  commettre  l.i  moindre  violence 
'  niitre  l'abbé  cf  ses  rrlipitMit.  Tvrmitifil  f  s'ap- 
i  îi«i liait  avec  zèlr'  à  eiablir  la  discipline  dans 
«  »  coramunauté;  il  n'épargnait  pour  cela'  ni 
'o;iis  ni  exhortations  ,  et  I  rs<|riMt  vo^.iît  des 
moines  qui  se  montraient  indociles  à  ses  sa- 
lu!air«s  avertissements,  afors,  malgré  l'af- 
feclion  qu'il  leur  portait,  ou  pluldlà  c.iuse 
de  celte  affection,  il  se  voyait  contriifit  de 
recourir  à  de«  mesures  plus  sévèr»s  i.our 
ea  ramier  à  la  pratique  des  obligations  de 
la  Tie  pnonaslique.  .Mais  ses  oITorls  Hirenl 
Inutiles  envers  quelques-uns,  qui  poussè- 
jenl  la  perversité  jus<;u'à  former  le  projet 
de  lui  ôter  la  vîp.  Un  jour  qu'il  traversait  un 
corridor,  l'un  de  e  s  malheureux  lui  asséna 
an  coup  si  violtiii  qu'il  le  fit  tomber  s.ins 
fonnaissanco.  U.'v.  iui  â  lui  .  Erminold  ne 
l^roféra  pas  une  plainte  çoplre  son  assas- 
sin ;  Il  demanda  inén^c  sa  grâce,  disant  qu'il 
lui  avait  sans  doute  donnô  .  s  mis  le  vouloir, 
quelque  sujet  de  haine,  et  que  d'ailleurs  ii 
regardait  I  attentat  que  fe  «jfef  venait     pi  r- 
mcitre  sur  sa  f  ersoimo  connue  un  juste  châ- 
timent de  ses  péchés.  Sa  blessun*  était  mor- 
telle, et  il  mourut  le  6  janvier  il2l ,  après 
avoir  [lard  .nnè  au  meuctrïer  et  avoir  reçu 
les  sacremenlvde  l'Eglise  avec  les  scniî  ucnts 
00  ta  foi  la  plus  vive.  On  l'enterra  dans  l'é- 
glise de  l'abbaje,  ei  son  tombeau  fut  îllttt- 
•ré  par  plusieurs  miracles.  On  lit  son  nom 
d;«ns  plusieurs  martyrologe»,  cl  beaucouo 
d  églises  rélèbreni  sa  fêle.  —  6  janfier. 

KUM'JST  (<'iinl),  Ernt$tui,  abbé  de  Swifal- 
'ach,  en  Souabe,  étant  parti  avec  les  croi- 
Jés  pour  la  terre  saint*»,  prêcha  l'Evangile  en 
Orient  et  surtout  on  l'erse,  fl  fut  martyrisé  à 
la  Mecque,  en  Araliic.i  an  1148,  et  sou  cofpi 
•»»*/-'»p|''>rléà  Aiitiochc'  —  7  novembre. 

ERNIE (saint], JE'/  jntf»*, confesseur  à  Céaul- 
Cé,  dans  le.Mame,  est  honoré  le  0  août. 

ËROTHEIOE  {i^\u{Q)^  Erolheldis,  .«jcrianle 
a«  sainte  CapitoHîie,'el  martyre  en  Capparfo- 
ce,  souffrit  avec  oa  mallressé  sous  l'émoerétar 
Ûioclètlen.  —  27  octobre.    '        '  * 

EUOTIDE  (sainiej,  ^ro<i#,  rf(#,  qui,  embra- 
>ée  de  l  atunur  de  Jé-,us-Chrisl,  fut  victo- 
rieuse de  l'ardeur  du  feu,  supplice  au  milieu 
duquel  elle  expira.  --  6  octobre. 

EHPHON  (saint;,  dix-seplièmc  évéque  de 
Munster»  |l^jrissail  <^s  le     siècle.  —  9  no- 

EIIQUIMBOD  ou  Erkemhodb  (saint),  évé- 
que de  Théroiiannc,  fut  élevé  par  saint  Ber- 
lin, qui  lui  donna  l'babil.  On  l'élut  niai- 
pé  lui  abbé  du  monastère  de  Sithlu,  ton 
<I7.  Ily  avait  Ireiie  ans  qu'il  remplissait, 
avec  autant  de  zèle  que  de  s  «gesse,  le»  fonc- 
lions  abbatiales  lorsqu'il  futllevé,  eo  730  , 
,su  le  siège  épiscopal  de  Thérouanne,  t|u'il 


administra  èn  digneérdfioe,  sans  cesser  do 
gouverner  ses  religieux.  11  mourut  en  737  et 
Il  fut  enterré  avec  pompe  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Saint-Omer.  On  y  conservait 
son  corp^  sous  le  mattre  aolel,  à  l'exception 

^-VCîîî  "^"^  * 

n/r^^  1?''*''"^'.  moine  de  l*abbaie 

P.^ifî^  ^î^'"*^:  EfîyP'«  avec  saint 

Pallade  et  cent  cinquante-cinq  autres,  tst 
honoré  chez  les  Grecs  le  23  juin. 

ESDRAS  (saint),  prophète  ei  historien. 
ota>t  de  la  fau.ille  d'.\aVon,  et  exei^a  leJ 
foncliûus  de  grand  prêtre  ^  B  ibvlone  pen - 
danl  la  captivité  des  Juifs.  Le  crédit  «loni  il 
jouissait  a  la  cour  d'Artaxercès  Longue  nain 
fut  très-utile  a  ses  compatriotes.  Il  obtint  de 
ce  prfnce  la  permission  de  revenir  à  Jérusa- 
I n  avec  tous  c^îux  de  sa  nation  qui  vou* 
tiraient  I  accompagner,  et  il  i  .  nira  dans  sa 
patrie  a  la  tête  d'une  noint>reuse  colonie, 
avec  de  riches  présents,  des  sommes  d'or  ei 
d  argent  considérables  ,  pour  rachèvemenl 
du  temple  et  la  reconslr.uclion  de  ia  ville  : 
Il  était  en  outre  porleor  de  lettres  d'Ar- 
taxercès, en  faveur  de  la  nation  juive.  Ar- 
rive à  Jérusalem  l'an  km  avanl  Jésus-Chria, 
Il  remit  en  vignenr  les  points  de  la  loi  qui 
étaient  tombés  en  désué  ude  pendant  la  cap- 
liviié.  Cl  obtint  de  ceux  qui  avaient  épousé 
des  femmes  non  juives,  qu'ils  les  renver- 
r  renf  dans  leur  pays  avec  les  enfants  nés  de 
ces  mariages  prohibés  par  le  Deulcronome. 
Le  peuple  de  la  Judée,  se  trouvant  réuni  à 
Jorusalem  pour  la  dédicace  de  cette  villa 
dont  on  venait  de  rebâtir  A  la  hâl.'  les  murs 
et  les  portes,  il  profila  de  celte  afOucnce  de 
monde  pour  faire  on  public  la  lecture  des  li- 
vres saints,  qui  fut  rrouléi-  avec'  be  iucoop 
d'attention.  Sa  science  de  l'Ecriture  lui 
donnait  une  telle  autorité,  que  ses  déci- 
sions étaient  reçues  comme  des  oracles  : 
aussi  les  Juifs  lui  ont  donné  le  litre  de 
prince  des  docteurs  de  la  loi.  La  tradition  de 
la  Synagogue  porte  qu'il  recueillit  tous  les 
livres  cunoniques  alors  existants,  qu'il  en 
refit  le  teite  el  le  purgea  des  fautes  de  co- 
pistes, qui  s'y  étaient  glissées  à  la  longue,  et 
qu'il  changea  les  anciens  caractères  hébraï- 
ques, dits  samaritains,  en  caractères  moder- 
nes, dits  chaldaïques.  Elle  nous  apprend  aussi 
qu'il  établit  une  école  pour  former  des  inter- 
prèles (le  l'Ecriture  sainte,  pour  en  expli* 
quer  les  difficultés  et  pour  reilter  sur  la 
pureté  de  son  texte.  Nous  avons  quatre  li- 
vres sous  le  nom  d'EsJras,  dont  Us  deux 
premiers  sont  seuls  réputés  canoniques  par 
lEglise  :  le  premier  contient  l'histoire  des 
Juifs,  depuis  la  première  année  de  Cyrus 
jusqu'à  la  vingtième  d'Arlaxercès-Longue- 
Miain.rt  reuierme  une  période  de  quatre- 
vingt-deux  ans.  Le  deuxième,  doniNehèmie 
est  ranleor,  est  une  continuation  de  cetlo 
histoire,  et  renferme  tes  événenit  uts  qui  sa 
passèrent  les  trente  années  suîv.intes.  Lea 

ne 


deux  derniers,  quoique  non  canoniques, 
I  !ls>CQt  pas  «lue  dd  j^uiif  d'une  certaine  a 
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lorilc.  cl  ils  oui  été  cités  par  la  plupart  ilea 
rèrcff.  PlDBicar<i  critiiiu€s  iiMrIbiiPiil  à  Bi* 

tJrflS  Ici  P<iiali[ifun('ncs.      l'î  jinil'l. 

FSKILL  (saint;,  .^schiUuSf  ajpôlre  de  Su- 
dcrinaiiic,  évéquc  et  martjr,  élail  Anglais  do 
naiMAnce.  Il  acrompagna,  on  qiinlité  de  mit- 
slotinaire,  SiRefrid  f»u  Sifroy,  son  parent  , 
(|ui  allait  précltcr  l'iivnngilc  aux  Suédois. 
Une  {>ianile  parlie  de  celle  nalion  avail  pré- 
ccileiiunc  nt  embrassé  le  clirisiianisme,  par 
suite  (irs  prédications  de  saint  Anscbaire  ; 
tiiah  ell"  riait  retombée  ensuite  dans  ses 
.iiiciriMiiS  snprrslftiuns  .-ipr(>9  son  départ. 
Les  dru\  saints  déutojén  ni  autant  de  pru- 
dcnri*  que  de  tète  itans  leurs  travani  apos- 
to'iiiiirs.  rl  lorsque  Sigefrii-  trouva 
ul>ii;:é  de  rclonrncr  quelque  louips  dans  sa 
lalrio.  le  roi  Jugan  et  le  peuple  le  prièrent 
de  sacrer  évêque  Kskill  ,  pour  I  quel  ils 
.-M.iieni  conçu  une  vénération  profonde ,  et 
do  le  leur  dotu  er  pour  pasteur.  I.a  cérémonie 
ii<'  so:i  sacre  se  fil  d.ii\s  un  lieu  nommé 
Nonl-naiis-Kopfi.  Les  elTorls  de  saitil  E'^kill, 
«rcondcs  par  ceux  du  roi ,  produisirent  des 
clTels  merveilleux  ,  et  des  pronncos  enlièrea 
se  f.iis.Mci  J  chrétiennes;  mais  les  idolâirps, 
ayant  massacré  ce  pieux  prince  .  mirent  sur 
le  Ir6ne  Swénon  ,  dit  te  Sanguinaire.  Cette 
ré^olu'ion  (feviiil  funeste  au\  propriH  du 
clirisliauisute  eu  Suède  ,  et  les  superstitions 
paYennt-s  reprirent  le  des*!».  jour  qne  les 
infid  les  célébraient  à  Strrngis  une  de  leurs 
fôtes,  saint  Ësktil,  suivi  de  son  clergé  cl  de 
plusieurs  chrétiens,  s'avança  vers  eus  et  leur 
représenta  avec  force  l'impiété  de  leur  con- 
duite ;  mais?  voyant  l'inolilitéde  ses  remon- 
trances» il  pria  Dieu  de  manifester  sa  pui^- 
iance  par  quelque  si[^ne  éclatant.  Aussitôt 
un  ora^r  s'tMi  ve  cl  nent  fondre  sur  rassem- 
blée :  te  tonnerre  renverse  Tautel  et  con- 
sume la  matière  préparée  pour  le  sacrifice. 
Kn»  païens  ntii  ibuant  ce  prodige  .î  In  nMp:irt, 
se  saisirent  du  saint  évé<iue  cl  le  lapidèrent 
par  Tordre  du  roi.  Il  fUl  enterré  tur  le  heu 
même,  n  Inns  la  suite  on  y  éleva  une  église 
dans  laquelle  on  exposa  à  la  vénération  pu- 
blique ses  reliques,  dont  la  rertn  opéra  plu» 
sieurs  miruclr^.  Saint  Eskill  Ilorissait  d.ins 
le  %'  siècle.  La  Suéde  et  les  royaumes  voi- 
sins rhonorèrcnl  longtemps  comme  un  des 
plus  illustres  martyrs  de  Jésus  Christ,  et  jus- 
qu'à la  réforme ,  iU  célébrèrent  ta  féte  le  12 
jtiin. 

BSNBU  (  saint},  Sodnochus  ,  évéque  et 
iitnriyr  m  Angleterre ,  était  honoré aotre- 

f u  s  à  Vurk  le  19  octobre. 

KSOPB{le  bienheureux),  fsopuf ,  enf.iol, 
est  honoré  à  Saint-Germain  4'Anterrele  9 

septembre. 
eSRÊRANCR  (saînle),  Spet,  vierge  et  mar- 

îvrc  à  Vitmic  ,  ciait  fille  lie  mainte  Sophie  cl 
»œur  de  »ainte  Foi  et  de  sainte  Cbariié.  Elle 
subit  d'borrfbles  tourments  pour  la  foi  et 
ensuite  la  mort  dans  le  ii'  ^iècte,sou•  Tem- 

pcreur  Adrien.      1'-  anni, 

ESPfiRANCK  (sainte)  ,  La u//f/ un/fa,  viirr- 
gp,  est  honoiée  ,i  i'r  lyi  s  le  20  avril. 

ESTELLt:  ou'Im  Ti  i!  K  (§ainte),  vierge  et 
martyre  à  S-iiutts,  fut  convertie  à  la  foi 


chrétienne  et  baptisée  par  laiol  Eulro» 
premier  éréque  de  celte  Tille.  Apiés  le  iniN 

fyrc  du  saint  évéque  qui  avail  clé  mis  4 
mort  p  T  les  païens,  Estelle  lui  protoraun 
sépulture  aussi  honorable  qu'elle  le  pat,  as 
milieu  des  d 'ngers  d'une  violente  periéto- 
lion.  Cet  acte  de  religieuse  charité  .ijant  h\\ 
connaître  qu'elle  était  chrélienoe,  son  père 
fit  tous  ses  elTorts  pour  la  ramener  aai  h- 
pcrstitions  du  païranisme;  mais  ne  pouvantj 
réussir,  il  la  livra  au\  persécuteurs  qui l'eia. 
prisonnèrent  et  lui  firent  subir  d'autres  (««• 
mont^  qui  furent  suivis  de  In  niorr.  F!lf;  re- 
çut le  coup  mortel  vers  la  Ûq  du  ui*  ^ècle, 
en  prononçant  le  nom  de  Jésus.— 9!  nal.  I 

KSTÈVE  (saint),  '-'t^-phnnns,  tnnrl|r  fo 
Espagne  »  souffrit  avec  saint  iiuaoré  elia 
autre.  ^  SI  novembre. 

l'STIlKVIN  (saint)  ,  Kslervînus,  prîlrcfi 
abbé  de  Wermouth  en  Ang'elprre,  dont  [« 
vénérable  Béde  a  écrie  la  Vie ,  soccédj  à 
saint  Céolfrid,  et  il  est  honoré  le  7  mm. 

EÏEKNK  { saint) ,  Mtern  s ,  évêiueill. 
vrcux  ,  succéd.i  à  M.iurusiou  vers  lanGW, 
Quelques  auteurs  h'  font  coinp-igiion  iti 
saints  Vénérand  et  Maxime  qui ,  venus  d'I- 
talie, scellèrent  de  leur  sang  .  vers  Utoa-  j 
menecment  do  vr  sidele ,  la  n  ligion  qs'ib  | 
étaieiiï  venus  prêcher  «îans  les  G, luios.  Qa3î 
qu  il  en  soit,  il  est  bonoré  À  kvreut  comme 
mariyr  le  16  joillei.  Il  eut  poursoceeiMr 
saint  Aquilin.  Une  partie  de  ses  reliiues  te 
gardait  à  Ëvreuik  et  l'autre  partie  à  Ac^si-  1 
guy.  —  13  aoât  et  1*'  septembre. 

ETHELUERT  ou  Albert  (saint),  ftW- 
beriuiff  roi  de  Kent,  monin  sur  le  tréoeen 
560.  Les  couquèle*.  <|u'ii  fil  sur  les  auim 
rois  le  rendirent  le  plus  puissant  inonantse 
dp  l'Heptarcliie,  et  on  le  désignait  o^din3ir^ 
mcMit  itous  le  nom  de  roi  d'Anglciirie  li 
épousa  Beribe,  fllle  unique  de  Cariberi, rai 
de  Paris  ,  et  roninu'  il  était  encore  idolai  e. 
il  ne  l'obtint  qu'à  condition  qu'elle  tcrail 
libre  de  professer  le  cbristianhme,  ainsi  fo( 
l'évéque  Létard  qu'elle  emnit  nail  rn  qualité 
d'auinduier  et  de  directeur.  Eihelberl,  lrap|)é 
des  fertns  de  son  épouse  et  de  la  rie  «un- 
plaire  du  saint  é\ éque,  sentit  diminuer  t^ii 
attachement  au  p  ignnisme,  et  son  caotiM 
déjà  préparé  ,  eu  queique  sorte,  à  receniir 
l'Evangile,  lors^nn  iaint  Aagustin  vint  le  j 
prêcher  dan«î  son  rojaame.  Ce  prince,  ayattl 
appris,  eu  506,  que  le  saint  œissiuoDJire 
était  arrivé  avec  ses  eompagnons  dans  111^ 
deThanet,  il  lui  fit  dire  de  resier  dansl'llf. 
en  attendant,  et  il  tit  expédier  un  ordre  pour 
qo*on  lui  fournit  tontes  les  choses  d '"^i^ 
auraii  besoin.  O  clque  temps  apri^s ,  Eib«'' 
berl  se  rendit  en  personne  à  Tbanct,  ctdoDoa 
son  audience  en  plein  air  :  la  superstilios 
lui  faisant  croire  qu'il  courait  ruoinsdedîs* 
ger  que  dans  une  maison,  en  cas  qu'Aajiiu* 
tin  voulût  employer  des  opérations  magiques- 
Le>  missionnaires  arrifés  prés  de  lui  expo* 
sèreni  It!  but  de  leur  venue  et  les  avantaft* 
qui  eu  résulteraient  poor  lui  et  pour  sm  sb* 
jets.  Bihciben,  après  l<  s  avoir  écoolésavee 
beaucoup  d'attention  ,  leur  répondit  :  fof 
ditcoun  sani  beaux  ri  vos  prom  sscs  wijtw* 
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pluu  :tamai$  on  ne  m'en  a  fait  de  sembiahle»; 
mait  mu  me  pewe^imf  un  peu  ineertairtfu 
Ceptndant,  puisque  voui  êtes  tenus-  de  si  !din 
pour  l  amour  de  moï|  je  ne  eou^ru  ai  pas 
qu'on  vûHê  iNol«ff« ,  eift  vom  mttwrito  à  pré» 
cher  dans  tnes  Etats.  Il  leur  ns>tt:iia  de  quoi 
■obiMlert  el  voaiul  qu'ils  fixasseal  leur  ré- 
sidence è  GsMtorbéry^  sa  capitale.  Peu  de 
temps  après  il  ouvrit  les  yeux  à  la  lumière, 
rt  renonça  publiquement  au  cuUe  des  idoles. 
Le  zèle  cl  la  piélé  de  Berihe  secondaient  les 
instructions  d'Augustin,  el  De  conlribuèreiti 
[).'is  peu  à  la  conviTsion  de  son  nwiri,  qui  fui 
bieulot  suivie  de  celle  d'une  graudu  partie 
i«  la  nation»  Le  roi'  de  Keol,  Set eao  eliré» 
lien,  pariii  un  homme  toul  nouveau,  cl  les 
vingt  années  <|u'il  vécu!  après  son  bapléme, 
furent  enlièreoieal  eonstcréet  à  étendre  la 
religion  el  à  ronverlirses  sujets.  Il  abolit  le 
colle  des  idoles,  ût  renverser  leurs  temples  ; 
oo  les  contacra  ao  vrat  Dieu.  Celui  qui  élail 
à  Cantorbéry  fut  coiucr  ti  en  une  église,  qui 
devint  plus  tard  calliédrale.  11  fonda  aussi , 
hors  des  mors  de  la  ville,  le  monastère  de 
Sainl-Pierre  el  de  Saint-Paul,  qui  prit  en- 
suite le  nom  de  Sainl-Augusiin.  Il  fîi  aus<«( 
eoastruire  piu»ieurs  églises  ,  eulre  auUes 
celle  de  Saint-André,  celle  de  Rochesler  et 
celle  de  Siinl-Paul  de  Londres.  Missionnaire 
à  soQ  luur,  il  travailla  à  la  conversion  des 
princes  voisins,  et  gagna  à  Jéeos-Cbrist  Sé- 
berl,  roi  des  Saxons  orienlauv  ,  et  Redwal, 
roi  dei»  Ksl-Augies  ;  mais  ce  dernier  retourna 
plus  tard  au  paganisme.  Saint  Gn  goire  le 
Grand  lui  i muya  (600)  plusieurs  présents 
avec  une  lellre  dans  laquelle  il  le  félicite  sur 
son  xèle  pour  la  religion,  et  loi  donne  d*ei- 
cellenta  avis  par  rapporl  à  son  salut.  Elhel- 
beri  avait  eu  d'abord  de  rudes  combats  à 
ionlenir  contre  ses  passions ,  contre  lu 
monde  et  cunire  l'esprit  de  ténèbres  ;  mais  il 
en  sortit  toujours  vainqueur,  en  employant 
les  armes  que  fuuroii  l  Evangile,  c'esi-a-iiire 
la  prière,  l'humilité  et  la  mortificalion.  La 
bienfaisnoce  était  aussi  une  (!p  srs  princi- 
|ales  vertus,  et  ses  sujets,  surtout  ceux  qui 
elaienl  dans  le  besoin  on  le  malhenr,  en  res- 
«enlfrcTit  îes  heureux  effets.  11  les  gouver- 
nail en  père  plulAt  qu'en  maître,  et  faisait 
régner  dans  ses  Etats,  la  paix,  la  justice  el 
la  piété.  11  porta  des  lois  si  s.iges,  qu'on  les 
observait  encore  en  Angleterre  plusieurs 
•iéeies  après  sa  mort,  qui  arriva  l'an  610, 
dans  un  ;ige  avancé  ,  puisqu'il  avait  été  roi 
de  lîcnt  pendant  cinquante-six  ans.  Il  fut 
enterré  dans  l'église  du  monastère  de  Saint- 
Pierre  el  de  Suint-Paul ,  el,  quelque  temps 
après,  son  corps  fui  levé  de  terre  el  placé 
sous  le  grand  autel,  ii  euil  patron  de  1  église 
de  Norwicb  el  de  plniienrt  antres  églises 
d'Angleterre,  sous  le  nom  de  saini  Alberl. 
Ou  entretenait  une  lampe  toujours  allumée 
devant  son  lombcao  où  il  s'opéra  des  mira- 
cles jusqu'au  temps  de  Henri  VIII. 2^ 
février. 

BTHBLBBRT  (saint),  roi  des  Est-Angles  et 
niartjr,  monlRa,  dès  l'âge  le  plus  lendi  c,  un 
grand  amour  pour  Dieu,  et  cousacrail  à  des 
■Mtrcicai  de  piété  tous  les  moments  qa'oo 
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lui  laissait  après  ses  heures  d'étude  11  était 
encore  très- jeune  lorsqu'il  succéda,  en  749, 

A  son  phr  Fihclrcd,  el  il  régna  pendant  qua- 
rante-uualre  ans  avec  beaucoup  de  sagesse 
rt  de  piété.  Sa  mailme  ordinaire,  celle  dont 
il  faisait  la  rî^^îe  de  sa  conduite,  (  'est  que 
plus  un  homme  est  élevé  au-dessus  des  au* 
très,  plus  il  doit  être  humble  el  affable.  Il 
avait  vécu  dans  le  célibal  jusqu'à  un  Age 
assez  avancé  ,  lorsqu'il  prit  la  résolution  de 
se  marier,  afin  d'avoir  un  héritier  de  sa  con- 
ronne  etd'assorer  par  ce  moyen  la  Imuqull- 
tilédc  son  rovaume.  Il  jeta  lès  yeux  sur  Al- 
frède  ou  Ëilicldritbu,  niie  d'Oifa.  rai  de  Mer- 
cie,  princesse  verineuse,  qnî  joaissail  de  la 
meilleure  réputation.  Il  fil  donc  une  vi^île  à 
Offa,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  démons- 
trations d'amitié,  el  qui  accueillit  favorable- 
ment sa  demande  ;  mais  le  mariage  n'eut  pas 
lieu,  parce  que  ce  prince  periide,  qui  convoi* 
tait  l"s  Etals  d'Ethelbert ,  d'accord  m  cela 
avec  la  reine  Quindrc^^dr,  s,j  T  niuie  le  fît  ns- 
sassiner,  l'an  793,  par  un  officier  de  sa  cour, 
et  s'empara  de  son  royaume.  Saint  Elhelbcrt 
fut  cnlerré  secrètement  à  Maurdine  ou  .Mar- 
den  ,  el  bientôt  son  lomheau  fut  illustré  par 
plusieurs  miracles  ,  ce  qui  (il  qu'un  leva  de 
terre  son  corps,  qui  fut  transporté  à  Ferneby^ 
aujourd'hui  Héreford  ,  dans  une  belle  église 
qui  porta  depuis  son  nom.  W il frid* succes- 
seur d'Egfrid,  flls  d'Offa,  l'embellil  encore  et 
y  Ot  (le  riches  donations.  Ce  dernier  et  Quin- 
drèJe,  son  épouse ,  firent  oénttence  de  leur 
crime:  quant  A  Alfrode,  elfe  se  Si  religieose 
d;iiiH  le  Tiionnslère  de  Croylnnii ,  fomîé  [ini'  son 

(>ère,  et,  après  sa  mort,  elle  fui  honorée  sous 
e  nom  de  sainte  Bibeldrllhc.  —  Sf)  mai. 

ETHELDUnOE  ou  EniLniMOB  (sainte), 
Jitheiburgnf  abbesse  de  llarking  ,  élail  fille 
d'Anna,  roi  des  lîsl-Angles.  el  ue  sainte  Mé* 
reswithe,  et  sœur  de  saint  Ërconw.il,  évéque 
de  Londres.  Après  avoir  consacré  à  Dieu  sa 
virginité  dans  un  âge  encore  lendrc,  elle 
qniltale  monde  et  les  gr.i odeurs  humaines 
pour  prendre  le  voile.  Saint  Krtonw  il  ayant 
fondé  le  monastère  de  Barlcing,  dans  le  pa)S 
d'Bsscx,  vers  le  mtliea  dn  vu*  siècle,  il  en 
confia  le  gouvernement  à  sa  sœur,  et,  datis 
ce  choix,  il  n'eut  égard  qu'à  la  vertu  el  non 
à  la  parenté.  Ethelburge  précéda  tontes  ses 
rcligiruscs  (îan<  la  voie  de  la  perftclion  ,  cl 
son  exemple  leur  iuspirait  un  saint  délache* 
ment  de  la  terre  et  un  grand  désir  d'être 
réunies  à  leur  di\ in  époux.  Plusieurs  d'eniro 
elles  étant  mortes  de  la  peste  qui  ravagea 
l'Angleterre  en  G6V,  el  qui  enleva  saint  no- 
sil,  saint  Cedde  et  un  grand  nombre  d'autres 
saints  personnages,  Etlnlhurge  enviait  Kur 
sort,  et  ^a  seule  consolation  eiuil  de  penser 
que  Dieu  la  laissait  sur  la  (erre  afin  qu'elle 
se  rendit  de  plos  en  plus  digne  du  bonheur 
après  lequel  elle  soupirail  saus  cesse.  Apres 
sa  mort,  dont  on  Ignorerannée,  des  miraclce 
éclatants  attestèrent  sa  sainteté.  Son  corps 
se  gardait  anciennement  «  Nunnamiostre, 
dans  le  comté  de  Winchester.  "11  octobre. 

nifBLDRÈDE  ou  AiDBY  (sainte),  Edxl" 
ti  udift  vierge  et  abbesse  d'Ely,  eu  Angle-' 
terre,  était  fille  d'Anna,  roi  des  Bat-Ancres» 
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il  de  sainlc  Uéresv^itie.  éUiil  saur  de  saiiwe 
Sexburfie/de  sainte  Wiiîiburge  cl  de  !>ainle 
Elliellnir^'c  ftont  i!  a  (J'io  quoslion  d m- l'.'irli- 
cle préceUeul.  Neeà  Eriujfugr, duu»  lecoutlé 
dftSttffolk ,  etie  fut  èlfvée  dam  la  pi^lé,  et 
se  montra,   ;  ,  r  -rs  tcrfus,  digue  d'apparte- 
nir à  une  iciinilic  où  briliaii  lu  »t'iiiiieté.  Si'S 
parants  ra\ant  pressée  de  prendre  ponr 
époux  Toroberchl,  prince  de»  Girvions  nié- 
rMiiouaux,  oI'(<  foriiia,  ainsi  qii<>  son  /'poux, 
la  resoluliuu  du  vivre  dans  la  cunliiience. 
Af>ri>s  avoir  passé  trois  ant  eiiseoibio»  l'ile  le 
q(iiu<i,  (le  s(Mi  consent^MMcoi ,  pour  s**  icliriT 
diiiift  l'ilc  d'El} ,  qui  lui  ai  ait  elé  duiiuéc  pour 
douaire*  Elle  \  mena,  peudant  cinq  ans,  une 
vie  tiule   tntrôllque,  dans  la  prière  «  i  la 
nuirlificatiuu,  praliquanl  ia  pauvreté  voIdu- 
faire,  falsanl  sa  principale  occupation  de  bé- 
nir le  Seigneur  et  de  cbanler  ses  louanges. 
Son  dessein,  eu  chuisiAsanl  celte  lolilude, 
avait  été  d'y  f  ivre  inconnue  au  monde ,  «I  de 
u'avoir  plus  de  coin:!  tn  '  qu'avec  Di(  u; 
mai*)  Teclal  de  ses  venus  la  lit  tiienlr'»!  dé- 
eouvrir.  Lorsque  sou  mari  fui  mort,  Kgfiid. 
rui  d(>  Norlbumberland,  lui  ulTrii  s  i  main  et 
lit  des  ioslam  es  si  réilérécs  q  d'il  la  dolcrmina 
ù  l'accepter. llsi  vécureui duuzuans cuseuibie, 
mais  toujours  dans  la  continence ,  coinme 
cela  avait  été  convenu  avant  letir  mariage. 
£(beldrède  cuo^acrail  tout  son  temps  à  des 
•merdees  de  religion  et  à  des  œuvres  de  cba- 
rilé.  Quniqu'cllr  vécûlà  la  cour  «oinme  elle 
vivait  dans  sa  soliiudu ,  elle  soupirait  cepen- 
dant après  le  moment  où  elle  pourrait  quitter 
le  n)ondc  une  seconde  fois  ,  cl  (  11*'  se  déiiila 
enfin  à  mettre  à  exéculiou  son  projet  en  virli^ 
du  droit  que  Tliglise  accorde  aui  per»pnoes 
m.iriées  qui  n'onl  pas  consomme  leur  ma- 
rin l'    Elle  s'en  ouvrit  à  saint  Wilfrid,  arche- 
vêque i  Vori»,  OUI ,  hachant  que  le  roi  Eg- 
frid  ^'opposail  a  la  retraite  de  son  épouse, 
l'en  liéiourna,  lui  conseillant  de  roiiliniier  à 
Ke  >anciifier  dan;»  le  uiuude  ;  mai^  couime  eile 
revenait  moment  à  la  charge,  il  finit  par  lui 
donner  le  voile,  et  elle  alla  s'enfermer  dans  le 
monastère  de  CoMioghaœ ,  alors  gouverné 
par  i^inte  Bbhe,  tante  d'Egfrid.  £n  673»ell0 
retourna  dans  l'île  d'Ely  ,  où  elle  fonda  un 
double  monastère:  elle  prit  le  gouvernement 
de  eetot  des  religieuses ,  quelle  conduisit 
dans  les  voies  delà  perfection, auianl  par  ses 
exemples  <iue  par  ses  discours.  Elle  ne  fai- 
sait qu'un  seul  repas  par  jour,  excepté  les 
fraudes  fêtes  et  quand  elle  était  malade. 
mais  elle  ne  portait  dr  linge;  jamais  notî 
pins  etie  ne  se  reiouch.iil  après  matines  qui 
se  dis  lient  â  minuit;  mais  ei{e  restait  eu 
prière  à  l'église  jusiju'au  lever  des  roli^'ieu- 
^es.  Elle  reçuldans  sa  communauté  deux  dç 
tes  sœurs,  sainte  Sexburgç  .ct  sainte  Wil-^ 
burge,  s  linle  l^rniénildc,  épouse  de  WuU 
fère,  roi  de  àlei^ie ,  et  la  fille  «je  celle-ci» 
qui  était  sainte  Wérchurge.  Le  roi  son  père 
l<i  conduisit  lui-même  à  Ëlv,  accompagné  de 
toute  sa  cour,  et  sainte  EtKeldrède  vint  pro- 
cessionneliementà  la  porte  de  rabba\e  pour 
recevoir  la  jeune  princesse  ,  qui  était  sa  pO- 
tlle-oiéee.  !  ,i  douceur  et  la  patience,  vertus 
qu'elle  avait  pratiquées  loule  sa.vieyéda- 
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lèrenl  surtout  dans  sa' dernière  maladie. Elle 
mourut  le  29  juin  679,  et  ell  e  fut  eoterrée 
pauvrement,  comme  elle  l'avafl  ffprn.Ti  [? 
Son  corps  ajf  ant  été  levé  de  terre  eo  tou» 
sainte  Sexburffe,  sa'sœnr,  qui  loi  avait  ne- 
cédé,  il  fut  trou sans  aucune  marqoe  da 
corruption  :  011  le  renferma  dans  uo  coffre 
en  pierre  et  on  te  plaça  datRS  Téglise  4o  mn* 
nasière.  Hede  rapporte  que  dans  cette  cit-> 
constance  il  s'opoi  a  plusieurs  miracti'S,  »ur- 
tout  par  le  moyen  des  liufîes  qu'au  avait  lire* 
de  son  tombeau.  —  âdjuin. 

RTHEI.DRITHK  ou  A  irnkoE  (sainle),  vier- 
ge (  t  recluse  aCro\laniJ,  eo  Angleterre, était 
tille  d'Oiïa,  roi  de'Mercic,  et  de  Qoiadfèdi. 
E  le  fut  demandée  en  mariage,  Pan  793,  par 
saint  Elheibert,  roi  des  Est-Angles;  ntai&eR 
prince  Alt  lâche^nent  assassiné  pnr  l'ordre 
d'Offa,  qui  s'empara  de  son  royaome.  La 
ri'iue  sou  épouse  trempa  dans  ce  crime  au* 
quel  Rtheldriihe  resta  c6m|>létemenl  éirts- 
gère.  II  itaraltrail  même  que  ce  uiaiiag»'  n'é- 
tait qu'un  prétexte  imaginé  parOfTaouMo 
épouse  pour  attirer  le  prince  à  leur  cour, 
afin  de  pouvoir  plus  farilemenl  le  faire  pé- 
rir: car  Elheidrilhe  aurait  refusé  cette  al- 
liant e.  parce  qu'elle  avait  consacré  à  Dieu 
sa  virginité.  Quoi  qu'il  en  soit,  après  ce  tra- 
gique événement ,  elle  ()uilla  la  r'>ur  el  Ifi 
munde  cl  se  retira  dans  les  marai!»  de  l'ilctie 
Croyiand,  oà  elle  vécut  en  rëeloie  pesAiiit 
quaraiiic  m-; ,  retraçant ,  par  son  genr*'  de 
vie,  les  austérités  des  anciens  anacboréUSr 
occupant  son  temps  k  la  i>rière,  au  travail 
des  mains,  el  se  livrant  aux  exercices  les  pia» 
rigoureux  de  la  pénitence.  Elle  mourut  ce 
83^,  et  fut  enterrée  dans  l'Ile  qu'elle  aviil 
sanctifiée  par  ses  vertus  héroïques.  Plasicur* 
miracl«  <  s'élanl  opérés  â  son  tombeau, sott 
corps  lut  transf  ré  dans  le  monaslère 
Croyiand.  Les  Danois  y  ayant  mis  le  fou  en 
870,  les  reliques  de  sainte  EllieUlrilhe  fureni 
réduites  en  cendres,  ainsi  que  celles  de  plu- 
sieurs autres  saints.  — 2auûl. 

ETHKLUIsD  (saint),  roi  de  Mercie  et  abbé 
de  liardue^,  succéda,  en  675  à  Wùlfère,  son 
frère,  quoique  celui-ci  eAC  tin  fils  nommé 
Coenred.  mais  qui  était  rtirorp  trop  jeune 
pour  régner  par  lui-même.  Eo  accepiaol  la 
couronne,  Ethcired  ne  perdit  jamais  de  rm 
qu'il  devait  la  remettre  plus  tard  à  >oii  in^ 
veu.  Il  gouverna  le  royauroe  avec  une  grande 
sagesse  el  montra  beaucoup  de  zèle  pouf  la 
conversion  de  ses  lujets  qui  étaient  encors 
idolâtres.  Il  chargea  sainte  Wéréburge,  M 
nièce,  de  rétablir  ia  discipline  uionasiiqtio 
dans  toutes  les  maisons  de  religieuses  de  la 
Mercie,  et  lui  fournit  les  tuoyens  de  fonder 
les  monastères  de  Trenlbam,  de  Uambury  el 
de  Ttttbury.  Il  (bnda  lul-ménlè  lî  eonégiaks 
de  Sainl-Jcan-Béf  liste  dans  le  (aubnnrg  de 
Wesl-Cbesier,  et  dooua  A  saint  Egwiu  on 
emplacéménf  |)biir  bAtif  te  d^lèbre  monai* 
1ère  d'Everham.  V^ers  l'an  TO.'J.  il  remit  le 
sceptre  entre  les  mains  de  Coeorçd,  et  se  fit 
moine  à  Bardney,  dont  il  devint  ensuite  abllèi 
11  mourut  l'an  716  et  il  est  lïoiioré  cbomia 
saint  te  ^i^  wni. 

EIHELYiUË  (sainle),  £ih9lii(Us,  reitM 
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en  Angtelem,  florh^alt  au  cbinDicttremciil 
éi  x'  <\Mv,  ot  elle  en  hortorée  le  20  juillet. 

ETHELWOL!)(saînn.  /s'fAefroWrt*,  évé^tiite 
de  >Y1nciièster,  sortait  ë'nite  famillte  honnéle 
éà  celle  VHta  el  se  mit,  jeart\B  «nc^ré.  sous  la 
rmictolte  do  sainl  DurtStnn.  alors  .îbhi'^  ri»» 
Iflasicnbuiry.  AyAOl  reçu  de  lui  I  tiatàl  mo- 
nmtiiiire,  il  r«ttipHt  sét  en^af^eMeHtl  éfi^ 
tiuiit:  In  ferveur  ot  }*f xnrîitti  lo  d*nh  sainl 
reli{;u'ui.  i.a  urière  el  letttde  faisaient  ses 
deux  prini  ipaléi  eeetlptlH»!»»;  M  itêHM  iJont- 
Inn,  qui  coniuii  Itii  iilôt  son  niétilé,  le  fît 
dojen  de  sa  couiœunanté.  V.n  950,  il  fui  Tâtl 
•bbé  du  monastère  d'Abingdon  ,  Tende  en 
675,  déns  !•  Barkshirc,  par  le  roi  Cissi, 
a(j:r.indi  ensniid  par  le  roi  ïrt;!,  fil  âiré  H- 
cbeuicnt,  eh  9%T,  par  Ktlrcii,  roi  (1'An<!le- 
tom.  Il  y  établit  nne  régularité  si  piirraiie, 
fHi>l!ê  sertil  depuis  de  ntndèlc  à  |)iusi»  iirs 
autres  tnunasièrBi.  H  fil  venir  de  la  réièbro 
abbaye  de  Corbié  tttt  maître  de  chant  «t 
adopta  les  bhsr  rv.inrr  s  de  rèlle  de  Flenrr, 
sur  les  indications  d'Oscar,  l'un  de  ses  dia- 
ciplMi  qui  ii>  éuili  rt>iidb  am  la  tomitifi- 
sîun  de  fhire  tin  rap|;(  rt  t  x.irt  de  ce  qu'il 
aarail  va      praliqner.  Les  incursions  dèt 
UtiMis  a?afènt  «avsé  de  tels  rava|ei  eh 
Aiiplelorrc,  que  toule»*  les  abbayes  se  frOu- 
laienl  alors  déseries,  à  l'exception  de  celles 
de  Olaslenburj  et  d'Abingdon.  Saint  Ethel- 
irode  fat  un  des  princip.iux  restaurateurs 
de  Tordre  mouastiqne  :  il  contribua  puis> 
samnieiit  à  repeupler  les  monastères,  h  f 
Mra  releorir  le         di^  Iwnnef  éludes  ét 
i'ainottr  de^  scienrffj  que  lo  TTKTÎhcur  deS 
limps  avait  fait  négliger.  i^Dn  ntérile  el  ses 
tfrlvs  la  firent  élé«er  «ar  le  siéite  d«  Wln- 
cbesler,  en  'Mîl,  et  il  fnl  sacré  par  SJiInt 
DuMian,  SUD  aneieu  utalire,  qui  était  arche- 
v<qu«  deCanlorbéry:  Il  l'appliqua  d*nbOrd  A 
réfornoer  le<«  huniibrcs  de  son  clergé ,  ol, 
inalfré  se»  eSorts,  plusieurs  ae  montrèrent 
iaeoMfiblMt  •litre  adtrei  las  rhjtnoliias  de 
la  calhidralc.  Après  avoir  as'sigiié  ù  ces  der- 
niers dç  quoi  subsister^  il  les  remplaça  par 
des  moines  d'Abingdon,  dont  il  fol  tout  A  la 
fois  l'évéque  et  l'abbé.  II  mil  adssi  dans  la 
iKiuveJlf  nhbaye  de  Winchester,  occupée  par 
ci«s  Cbanuines  réguliers,  di'S  religieux  qui 
/ifraal  gouvernés  par  an  abbé.  Il  fil  répairer 
!«  inOiiaslèrt*  de  re!is;ipuses,  étatili  Irnis  sa 
y  <ii«  épùcopalâ  sous  l  invoi-ation  de  la  sainte 
Vleff»!  al  tiadiala  ila  roi  Edgard  les  ruinit 
et  les  terrains  du  mona^-lArc  d  !"Jy,  foiulô  par 
saillie  l&liietdrède,  el  délruil  par  les  Danois 
an  «70.  Las  HMHiIHéa  da  ce  pHécê  l'aldêriut 
â  y  rclj.llir  un  c^-lèbi'c  nionaNtiMe  d'honHiies 
gtis  fui  appelé  le  monasièra  de  Oovland,  dit 
«lom  de  rtta  dam  laquetia  il  était  iftaé.  Il  IN 
aussi  reronstrairev  en  9T0,  ciïlui  de  Thornoy 
^aiks  le  Gambrtdgeshit^c ,  dont  il  avait  égaie- 
loenl  «oiielé  les  ruines.  Saint  Elhelwode» 
«pt  èa  «  être  sanctifié  a»  iniTÉUIant  à  l»  sanc^ 
lifialion  de  son  IroupeMi,  mourut  le  1*'  août 
Sttii^^  et  . fut  enterré  dun<i  i>a  calbétirale,  près 
da  Oialtre  autel,  Où  se  IrottTàil  étié  laaôriM 
de  saiiti  Swilhin^  l'un  de  ses  prédécesseur?, 
Hu'ii  avait  Cait  lever  de  terre  eu  iM}4.  Plu- 
•iattn  mlMM  a'élaai  apéréa  par  asii  talir« 
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cession,  SOU  corps  fui  Ieï6  de  terre  et  déposé 
ànlf^nnlsileiitentiodk  l'àalel  )iâr  sainlËlphège^ 
sbd  Siifre^spur.  —  1"  août. 

feTHULWOLD  (saibl),  Oidiïvotdug.  prêtre 
ah^îl.iis,  )>rii  l'habit  modilatère  de  îtlp- 
pon.  Peli  ciprès  la  tdorl  de  saint  Cullibert, 
c'esl-à-dire  vers  l'an  l)îJ8,  il  se  rendit  dans 
llla  de  Parne,  poor  fianiier  la  Bollludd  o& 
élait  tntifi  re  snlnt  rvôqne.  et  il  passa  prés  de 
•on  tombeau  les  douze  dernières  auué  s  do 
sa  via.  Il  muitrht  vers  l'an  700,  et  rbll» 
ques  Turent  transférées  d.iiis  la  suite  à  la  ca- 
thédrale de  Ourham.  —  2^1  mars  et  11  juin. 

ETHÏÎUK  (saint),  Mtheriun ,  érêilu;  et 
hiariyr  dans  la  Chersortése,  souffrit  a»rc  srtinl 
Ba*iilf  et  ptiisiclirs  autres  év^  iucs.  —4  mars. 

KTHfcUE  (sainl),  niarl)r,  subit  divers 
tourments,  entre  autres  le  supplice  dd  feu,  el 
fut  ensuite  décapité  pendant  la  perséciiUoo 
de  Umclétieh.  —  18  juin. 

BTHÈRB  (saint),  di'cbévéqne  de  Vi.  nne 
en  Dauf  hiné,  sucredfi  h  Saint  Dntnnole.  L'é- 
vénement le  plus  mémorable  de  son  épis- 
édpat  Ail  ta  traiiiiatlOH,  déns  Pégllsé  dei 
Saltits-ApAlres.  hors  de  1.1  ville,  du  corps  de 
saint  Didier,  prédécesseur  de  saint  Domnola  t 
aMMi  cérénaonta  aut  Ifan  atee  dné  granda 
pompe  et  au  milieti  d'un  immense  <  uirnurs 
de  fidèles.  H  cuntitlud  celle  suite  de  saints 
évéquas  q«f  hdnorèreHt  pat  leard  vertua 
l'antique  siège  de  Vienne,  et  il  nieurut  na 
lli  de  juia,  après  le  niillatt  dd  vit*  siècle.  — 
16  juin. 

BTHÈRE  (saint),  dit- liulllème  évéqua 
d'Aolerre  et  conresscur,  occupa  ce  siège 
depuis  l'an  5()V  jusqu'en  570,  aance  de  sa 
nort*  11  fui  enterré  dan«  l'égllia  da  SalQl* 
Germain.  —  S7  juilb  t. 

lilHEIlNAN  (saint j ,  évdque  en  Ecosse, 
est  honoré  dans  ce  royaume  le  Si  déceoibra. 

KT1I':NNP>  f<  lin  1  ,  Stephftnus  ,  premier 
martyr,  eiail  l'un  <:es  soiiotile-duoie  disci- 
el  Tbo  des  s.-pi  préntiars  dtaeres  uru 
donnés  par  les  apôtres,  d'après  le  choix  de* 
premiers  fidèles.  Le  lexle  sacre  nous  apprend 
que  c'était  on  homme  plein  de  M  at  rempli 
de  l*Bsprit-ï?aiiil,  el  (ju'il  opérait  des  mira- 
cles étlai mis  à  la  vue  de  tout  le  peuple.  Il 
prcchatl  l'Evangile  avec  tant  de  force  cl 
d'onclion,  que  les  Juifs  qui  venaient  pour 
i'enlendre  et  pour  discuter  avec  lui  ne  pou- 
vaienl  réitisitei  a  la  sagesse  des  discours  que 
la  éaldt*Bsprit  mettait  dans  sa  bourbe.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux,  jaloux  du  sneeAs 
de  ses  prédications  et  irrités  de  voir  qu  il 
opérait  taas  las  joars  de  nombreuses  coit^ 
version';,  «inbnrnérent  de  faux  lémoi()<«  p"uf 
l'accuser  de  blasphème  contre  Moïse  el  contra 
ftiéit.  Cotle  aalomdie  prodnisit  une  espèce 
d'émeute,  à  la  suite  de  laquelle  Btietuic  tut 
arrêté  el  cunduil  devant  les  magistrats.  Les 
fîiux  témoins  sa  présanleat  'at  déposant  qnll 
ne  cesse  de  déclamer  contre  le  sainl  lieu  et 
contre  la  loi  ;  qu'ils  lui  uni  eoléndu  dire  que 
Jésus  de  Nazareth  détruirait  la  templa  et 
fu'il  changerait  Itss  observances  prescrites 
par  Moïse.  Ceux  qui  siégeaient  pour  le  juger 
s  aperçurent  que  son  visage  était  comma 
celui  d'tio  tiige;  It  j^nce  des  pirétraa  M 
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demanda  oonftnaitde  ce  cberd'accusalion. 
Saint  Elienne,  profilant  de  la  faculté  qo*on 
loi  donoail  de  se  disculper,  démontra  <|u*A« 
brafaam,  le  pèr«  des  Juifs,  avait  été  justifié 

sans  !o  temple,  qui  n'existait  pns  encore  ; 
que  Moïse,  en  faisant  ériger  le  tabernacle, 
arait  prédit  le  Mettie  et  la  loi  nouvelle  ;4na 
SaTornon,  en  faisant  construire  le  temple,  ne 
s'était  pas  imaainé  que  Dieu  p&l  être  ren- 
fermé aant  on  édifice  bâti  par  la  main  des 
hommes;  que  le  temple  et  les  observances 
légale*)  ne  devaient  pas  durer  toujours,  et 
qu'une  loi  plus  parfaite  devait  leur  être  subs- 
tituée. 11  reproche  ensuite  aux  Juifs  qui  l'é- 
contaient,  d'avoir  des  têtes  dures,  le  cœur 
ainsi  que  les  oreilles  iocirconcises,  de  re- 
ffister  toojoarft  an  Saiot-Baprit  at  da  no  paa 
valoir  mieux  que  leurs  pères,  qui  persécu- 
taient tous  les  prophètes,  et  qui  menaient  à 
mort  ceux  qui  prédisaient  Tarrlvéa  éa  jotte 

{)ar  excellence,  de  celui  que  vous  venei, 
eur  dtl'il.  de  trahir  et  de  livrer  a«  attpplice  ; 
cÂ  calia  loi  qnl  vooe  a  été  donnée  par  la  iMi- 
nittère  des  anges,  vous  ne  l'observer  point. 
Ce  discours  les  mil  dans  une  telle  colère, 
qu'ils  grinçaient  des  dents  et  qu'on  cAt  dit 
qu'on  leur  coupait  le  cœur  par  morceaux. 
Etienne  porlani  s<'B  regards  en  haut  s'écria  : 
Je  VOIS  les  cteux  ouvert»  et  U  Ftii  de  VHonme 
qui  ttt  debout  à  la  droiti  dt  Dwiàm  Alors  les 
Juifs  jetèrent  de  grands  cris,  se  bouchèrent 
les  oreilles,  et  s'ëtant  ensuite  saisis  de  lui, 
ils  l'entraînèrent  hors  de  Jérusalem  pour  lui 
faire  subir  le  supplice  des  blasphémateurs. 
Les  léoioios,  qoi,  seiun  la  lot,  devaient  jeter 
la  première  pierre,  dépoaèrani  leon  vélo- 
menls  aux  pieds  d'un  jeune  homme,  nommé 
Saul,  qui  fut  depuis  l'apôtre  saiut  Paul,  et 
qui  par  là  participait  è  knr  crime.  Etienne, 

Sendant  qu  on  le  lapidait,  fit  cette  prière  : 
ngneur  Jésus,  receiex  mon  esprit.  £tant 
ensuite  tombé  .sur  ses  genoux,  il  s'écria  : 
Seignmt^  ne  leur  imputez  point  ce  péché;  et 
nprèî!  ces  parole»,  il  s'endortnit  dans  le  Sei- 
gneur, sur  la  lin  de  l'an  Sun  cor|)S  re^la 
•or  le  lieu  de  l'exécution  an  jour  et  une  nuit; 
ensuite  quelques  fidèlrs  rrnlevèicnt  secrè-* 
tement  par  ordre  de  (jamuliel,  qui  ie  ta  dé- 
poter dans  ton  propre  tomlieau.  L'an  U5,  la 
mdoae  Gamaliel  apparut  à  Lucien,  prêtre  de 
Téglise  de  Capharmagala,  et  lui  indiqua  le 
lien  où  ee  troQvaîent  lee  reliquat  da  eaini 
Etienne.  Lucien  fil  creuser  à  l'endroit  in- 
diqué et  trouva  trois  coffret,  avec  une  pierre 
iur  l.'iquelle  étaient  gravée  en  ^nt  caractères 
lea  noms  suivants  :  Chetiel,  ^asiiam,  Gtima- 
litl,  Abidas.  Les  deux  premiers  sont  syria- 
ques :  l'un  signifie  Etienne  ou  couronné,  et 
I  autre  Nitodènie  ou  victoire  du  peuple;  le 
quati  ème  désignait  ie  fils  de  Gamaliel.  Lors- 

au'oit  uuvril  le  cercueil  de  saint  biienne, 
t'en  exhala  une  odeur  trèt*agréable,  la 
terre  iremlila  ei  .soixanle^treize  malades  fu- 
rent gueiif.  Le  corps  était  réduit  en  poos- 
-i^rts  a  l'exception  det  os  qui  te  Iroovèrent 
<  iK  is  «  t  '<iiis  leur  situation  naturelle.  On 
i  «a  i*ne  petite  partie  det  reliques  à  Ga- 
•  I.  riiijig  la,  et  I  on  transpoTia  le  ratla,avce 
.c  cucueilf  *é  Jéruialeoi.  an  cbanlaiil  dea 
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psanmes  et  des  hymnes,  et  on  les  dépon 

dans  l'église  de  Sion.  Cette  cérémonie,  à  h- 
quelle  présida  le  patriarche  iean,  eal  li«a 
lê  SB  décembre ,  jonr  où  l'Eglise  Ut  la  IHi 
de  saint  Elienne.  L'impératrice  Bodoiie, 
femme  de  Ihéodote  le  Jeune,  fit  bâtir,  nr 
le  lieu  oA  taiut  Bllanna  avait  été  lapidé,  bm 
église  magnittoue  où  Ton  plaça  ses  préciau 
ossemanta.     36  décembre  el  3  aoiU. 

ETIBfWB  (taint),  pape  el  martyr,  éiai; 
Boinain  de  naissance,  et  après  s'éire  engifè 
dans  les  ordres  sacrés ,  il  fut  fait  archidiam 
de  l'Eglise  de  Rome  sous  les  papes  saiiii  Cor- 
neille  et  saint  Luce.  Ce  damier,  lursquti 
le  conduisait  nu  martyre,  recommanda  à  son 
ciergé  de  le  lui  donner  pour  successeur. Oa 
eut  égard  a  c  i  te  demande,  al  Blienn«  fot  ti« 
le 23  mai  253.  Peu  de  temps  après  son  élec- 
tion, il  reçuldes  ieiires  de  FansUa ,  éféqsi 
de  Lyon,  al  da  qoelqoet  autres  prélats  du 
Gaules,  auxquels  se  joignit  sainlCyprien.  qj 
déuonvaiaot  llarcieo,  évéqued'Ariei,  tmm 
ayant  auabratsé  rhèrétia  da  Mévadw,  d 
cotnine  reTusaul  de  réconcilier  les  péchctn 
à  l'article  de  la  mort.  Ces  évéqoct  priaitst 
le  pape  d'emplover  tnn  autorité  pour  en- 
pécber  qu'un  hérétique  opiniâtre  ne  tros- 
blât  plus  longtemps  la  paix  des  Eglises  ai 

f;rana  détriment  des  àuies.  H  est  nScesteiTt, 
ui  manda  saint  Cypriaa,  eue  torn  icrina 
d'amples  lettres  à  no$  confrères  des  Gmh, 
et  que  voue  fasêien  «avoir  à  la  provinctdÀriu 
éf  au  pêuple  de  e$$tê  mile,  aue  Metreien  M 
excoynmunir\  on  peut  lui  donner  un  îittw- 
seur.  ùoigneM  ênemle  nvmi  fmre  conneA^n 
Védique  qui  Taura  rmpltteé 
plus  les  réponses  du  taint  pape  ;  mais  on  ne 
peut  douter  qu'il  n'ait  Call  exécuter  ce  qso 
propMait  saint  Cyprien.  Celle  affaire étanl 
peine  terminée  dans  les  Gaules,  qu'il  i'n 
éleva  une  autre  en  Espagne.  Maniai,  éiéqne 
de  Léon  et  d'Attorga,  et  Batilida,  évéqoede 
Mérida,  s'étaient  rmdnt  coupables  do  eriiM 
des  libellatique»,  qui  consistait  à  obtenir,  i 
pnx  d'argent,  det  i^lles  ou  billets  qoi  ur- 
tifiaient  qu'on  avait  tacriOé  aux  idoles,  qooi* 
qu'on  ne  l'eât  pas  fait.  Martial,  ajani  ^ti 
convaincu  de  ce  crime  et  de  plutieurt  m- 
Iret,  fut  dépoté  dana  nn  eoneila.  Bsiilide, 
qui  craignait  le  même  sort,  donna  sa  dtoi!- 
tion  i  s'en  étant  repenti,  il  te  rendit  à  Hme, 
al  vint  à  bout  d'an  Inapoter  A  ealnl  Biltea»f 
qui  le  reçut  à  la  comnjunfon  comme  éT^quî"' 
De  retour  en  Espagne,  il  présenta  les  letlrM 
que  le  pape  avait  écrites  en  ta  favear,  (t 
quelques  évéques  ne  balancèrent  point  de  1< 
regarder  comme  un  de  leurs  collègues,  lll^ 
tial,  encouragé  par  le  succès  de  Basîlifti 
vottlail  anati  reatooler  tur  ton  siège.  Saint 
Cyprfen,cootnlté  par  let évéques  d' Espagne, 
répuiidtt  que  cet  deux  hommes  étaient,  lek» 
les  caoons,  indignée  de  présider  daas  1*8- 

Îîise  do  JésQS-Christ  el  d'offrir  des  sscrificw 
Dieu;  que  l'élection  el  rordioalion  de  leart 
anecattanraélalaM  réguNèrae  aCdavafeaiial' 
sister;  qu'Eiicnne^  qui  n'était  pas  sar  !« 
lieux,  el  qui  ne  connaissait  pas  le  «értttlil« 
état  dat  cboaaa  qa*nn  avait  an  taia  dt  n 
etekar»  irait  été  iiMf*  nriMilK»<ff* 
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tes  leUref  deiaieat  4tre  regardées  comme 
non  aveimet. 

11  d'osI  pa<}  (foiiteux  que  !e  pape,  dont  ni- 
cvoe  des  parli«8  ne  coiiletlail  la  Juridiction, 
■'ail  élédai»  la  soUaaiietti:  iiifMrn6,«t  qu'il 
n'ait  ritiHi'  ce  qui  avail  élé  btl  pir  let  èvé* 
qoes  d'Espagne. 

Sou  pontificat  eti  surtout  célèbre  par  la 
question  sur  la  validité  du  baptême  donné 
par  les  hérétiques.  Qupl<]ues  Eglises  d'A- 
frique, nuiaumieni  ct'lle  de  Cnrthage,  avaient 
•nrce  point  utui  dacirine  différente  de  celle 
do  reste  de  l'Ej^liso  cnlholique,  Sain!  Cy- 

Erien  (il  décider,  dans  trois  synodes,  que  le 
^  aptéme  donné  par  un  hérétique  était  tou* 
jours  nul  et  inyalide.  Plusieurs  évéques  de 
Cappadoce,  de  Ctiicie  et  de  Phrvgie,  ayant 
i  leur      Firmillea,  évéque  de  cisarée,  ae 
réunirent  aux  évêquc?!  d'Afrique.  Saint  Cy- 
prien  et  Fîrœilien  moolrèreitl  trop  de  viva* 
dié  dans  oeCla  dispute,  le  dernier  surtout, 
qui  s'oublia  jusqu'à  parler  de  saint  Etienne 
d'une  manière  tout  à  fa  il  incuu  venante;  et 
saint  Augustin  dit  qu'il  ne  peut  rappeler  ce 
aue  la  colère  lui  fitdire  contre  ce  saint  pape. 
XUenne,  toyant  le  dnnger  dont  l'Eglise  était 
OCMlcée,  montra  uno  constance  et  une  fer- 
nelè  iuvineibles,  ne  cessant  de  répéter  que 
toute  innovation  était  illicite  et  que  l'on  dé- 
fait s'attacher  inviolablemeni  à  la  tradition 
de  l'Eglise.  Il  alla  néme  jusqu'à  menaeer  les 
lebaptisanls  de  les  retrancher  du  corps  des 
fidèles.  Saint  Denis  d'Alexandrie  se  lit  mé- 
dialeur  H  rnpéclia,  f>ar  ses  lettres,  que  lee 
choses  no  fussent  portées  à  cette  evtrémiié. 
Le  pape  refusa  de  communiquer  avec  les  dé- 
putés des  évéques  d'Afrique,  plutôt  pour  lé- 
■K»igner  hautement  son  improbaiion  que 
pour  les  exclure  de  sa  communion.  Il  se  dis- 
posait, dit  saint  Augustin,  à  séparer  de  l'Ë* 
lUse  MUS  qui  alla^Mioiil  la  validité  dfl 
baptême  des  hérétiques;  mais  il  n'alla  pas 
plus  loin  que  la  menace,  parce  qu'il  avait 
les  entrailles  do  il  sainte  charité.  Le  pape 
Elienne,  d'heureuie  mémoire,  dit  saint  Vin> 
eeol  de  Lérins ,  évéque  du  eiége  t^oêtoliquet 
se  croyoni         4»  iunaner  les  ««Iras  M" 
Ques  par  la  grandeur  de  $a  foi,  autant  qu'il 
itê  êuritateait  par  V autorité  de  ton  eiige, 
eéreiHt  à  t£gitee  d'Afrique  es  rf^eref  *  Il  ne 
faut  rien  innover,  mais  s'en  tenir  à  la  tradi- 
tion. Ce  grand  homme,  dont  ta  prudence  éga- 
kit  la  eatntetét  eatait  que  la  pîété  ne  permet 
jemais  de  rseaMlr  d'auire  doctrine  que  celle 
9ux  rrou*  est  venue  de  la  foi  de  nos  prédJces- 
*Qurs,  et  que  nous  étions  obligés  de  la  Irant- 
'Hgttre  aus  autreê  avec  la  mime  fidélité  qu9 
^~ouê  l^aiions  reçue  ;  qu'it      fallait  pas  mener 
^  fêligion  partout  où  nous  voulions,  mais  la 
^  ^f>re  partout  ifù  elle  nous  menait;  quê  iê 
^^ropre  de  la  modestie  chrétienne  était  de  con- 
^  '-^rvtr  fidOement  les  saintes  maximes  que  nous 
^»«#  foMsf  «es  piret,  ef  nom  pu§  de  faire  paeser 
la  postérité  nos  idées  pnsonndl'S.  Quelle 
"^^^  donc  été  l'issue  de  cet  événement?  Celle 
^^'ent  eoutumê  d'avoir  de  pareils  éébeUe*  On 
o retenu  la  foi  antique  et  l'on  a  rejeté  la  nou- 
^uie.  En  elTet  ,1e  concile  de  Nicée  ,  leuu 
'tti»  ia  siècle  fUtTaut,  porU  une  décision 


solennelle  contre  ceux  des  rebaptisants  qui 
avftient  persisté  dan*  leur  senlioseni,  malgré 

le  décret  d'Etienne. (1'  Stiinl  pape,  célébr.inl 
un  jour  la  messe,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Valèrien,  fut  Investi  par  des  soU 
(Ints  envoyés  pour  le  niclire  à  mort.  Il  resta 
courageusemenl  à  l'autel,  acheva  tes  sninis 
mystères,  et  fut  ensuite  décapité  sur  sa  ehnire 
pnntiGcale  le  S  août  257,  après  avoir  siégé 
cinq  ans.  Il  fut  enterré  d;ins  le  cimetière  de 
Callislc  avec  cti.uic  qu'on  montre  encore 
aujourd'hui,  comme  leintede  son  sang.  Ses 
reliques  furt^nt  t( msferées  à  Pise  l'an  1680, 
et  déposées  dans  une  église  qui  porte  son 
nom,  à  reseepttoo  de  son  chef,  qui  se  garde 
arec  beaucoup  do  reipoct  à  Cologne.  9 
août. 

STIBNNK  (saint),  sous-diaere  de  Rome  et 

martyr  avec  te  pape  saint  Sixte  et  plusieurs 
autres,  fut  décapité  l'an  258,  sous  l'euipercur 
Valèrien.  —  6  août. 

ETIBNNE  (saint),  martyr  en  Rftypte  avec 
saint  Victor,  est  honoré  le  1*'  avril. 

ETIENNE  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Cili- 
cie,00  ^otét  à  Nicomédie  en  Biibyiiie  souf- 
frit avec  saint  Castor.     27  avril. 

ETIKNNB  (saintj,  martyr  à  Borne  avec 
saint  Léonco  et  plusieurs  autres,  eet  honoré 
le  11  juillet. 

STIËNNE  (saint),  martyr  à  Caian«>  en  Si- 
die ,  soollirii  avec  saint  Portion  cl  plusieurs 
noires.  —  31  décembre. 

ETIENNE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
aaini  Claude  et  trois  aulret,  est  honoré  le  8 
décembre. 

ETIENNE  (saint),  martyr  à  Antiochc  de 
Pisidie,  souiTnl  avec  saint  Marc,  berKer,  et 
plusieurs  autres ,  pendant  la  penécutlon  de 
INoclétien.  —  9-2  novembre.! 

ETIENNE  (saïuij,  martyr  en  Analeterrc 
avec  saint  Soernto,  oal  honoré  lo  17  sep- 
tembre. 

ETIBNNE  (saint),  premier  évéque  de  Re^- 
gio  en  Calabre,  est  honoré  le  S  juillet. 

ETIENNE  (saint),  confesseur,  honoré  à 
Bayeux,  ilorissait  en  Neustrie  dans  le  iv*  siè« 
clo.  —  octobre. 

ETIENNE  (saint),  patriarche  d'Antioche  et 
martyr,  fut  persécuté  pendant  tout  son  épis- 
eopaf  par  les  enlyehiens  et  par  Pierre  fe 
Foiiînn,  ([u'ih  s'étaient  donné  |n)ur  évé(|ui'  à 
Aniioche.  Chassé  plusieurs  fois  de  son  «iégo, 
il  fut  toujours  rétabli  par  la  protection  de 
l'empereur  Zénoo,  qui  favorisait  les  catholi- 
ques. A  la  fin,  une  nouvelle  tempête^  plus 
violente  que  luutt-s  les  autres,  vint  fondra 
sur  lui.  Des  eulycliiens  furieux  se  précipitent 
dans  l'église  où  il  célébrait  les  sniuli  mystè- 
res, l'arrachent  de  l'auiei,  1  aceablent  d'inju- 
res, d'outrages  et  de  coups;  ils  le  jettent  en- 
suite dans  I  Orontc,  oiï  il  fut  noyé,  en  iël. 
L'empereur  Ut  rechercher  les  meurtriers  du 
saint  patriarclie  et  lee  condamna  à  mort.  — 
25  avril. 

£  i  lENNB  (saint) ,  évéque  de  Lyon  et  con- 
fesseur, soccéda  A  saint  Rustique,  sur  la  fin 

du  v  siècle.  Il  assisia,  en  i9U,  à  la  célèbre 
cunférence  qui  cul  lieu  dans  sa  ville  épisco- 
pdie,  onire  les  évéques  catlioliques  et  les 

Digitized  by  Google 


E91  ETI 

iâriens,en  présence  de  Oondebaud,  loi  de 
Boiirf«viM|«l  par  suUe  de  laquelle  cet  héré- 
tiques se  convpflirpnt  en  pr;i!i(!  nnnhro.  H 
était  iié  d'ane  étroite  aoiide  atec  saint  Ën- 
noâtt  de  PaTir,  el  il  moarnt  rcra  l*en  519.  — 

ETiËiNNE  (saiDt),abbé  eo  Itaiiedans  ie  ri« 
•iècle,  qeilla  le  inonde  el  tes  bleue  péril  ta- 
bles potir  ne  s'atl.ich*  r  qu'à  Dieu,  il  8e  ren- 
dit rMommaodable,  «urtuat  par  «on  bumi- 
lilé^  ton  adrait  pour  ta  prière  et  een  amoér 
pour  la  pauvreté.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
qui  rappelle  un  homme  suint  et  un  mudéte 
de  patience,  nous  appreud  que  des  anges 
l'assittèrenl  dans  eoe  atonie  el  eondeinrent 
au  ciel  9a  hienhenreose  âme. —  18  féfrier. 

ETIENNE  (saint), surnommé  1^  Paracémo- 
mèae ,  eel  boiieré  à  GonstàDtlacvple  le  tf  fé* 
vrier. 

KTIËNNE  («aiol),dil  de  Chenolaque*  moine 
d'en  monatlere  de  Constantïnoplet  florisféll 
au  Tiir  si^rle.  —  ik  janvier. 

ETIENNE  (saint),  évéque  de  Cajazzo,  daac 
le  royaume  ne  Naples ,  est  patron  de  et  fille 
épiseopalei  4Û  l'on  célèbre  sa  Min  le  M  e«- 
tobre. 

BTIBNNB  LB IBUNE  (saint),  dbhé  et  ri^ar- 
Ijr,  naquit  à  Consitantinople,  l'an  714,  de  pa- 
rents rict)cs  el  pieux,  qui  lui  procurèrent  les 
Uialtres  les  plu;»  habiles  dans  la  science  et 
danè  la  vertu.  Ili  lé  piacèrenit  en  729»  dans  le 
in<M(fl«i(pr<-  (le  Saiiil-Ao«<'nce.  silue  prf^??  de 
CtialcedDiné  ,  obligés  qu'ils  étaient  de  (iren- 
dré  la  fuite  pour  se  soustraire  à  la  perséèo- 
lion  ()c  I'emp<'rour  Lion  risaurici!,  qui  fal- 
lait uue  guerre  cruelle  aux  saiuies  iiuaget  et 
à  ceux  qui  prebaieni  leur  déibnie.  k'abbé  iHI 
doiiii  1  l'habit;  r<inni'e  suivante  il  radnlt  à 
la  proretsiou  monastique»  el  le  uoœoiat  mél^ 
gré  ta  jennesse,  preeorent'  de  la  cotHnln- 
iiaulCi  tant  êlait  (trande  déjà  la  h  inn  opi- 
nion qu'on  avait  conçue  de  sa  sagesse  et  de 
sa  capneitét  8bn  père  étant  mort  peu  après, 
Il  fut  ublicé  de  se  rendre  à  Conslanlinople 

Kour  régler  ses  alTairc!<.  Il  vendit  tout  son 
ien  el  en  distribua  le  prix  aux  pauvres.  De 
deux  sœurs  qu'il  avait,  Tune  était  religicnte 
à  Constantinople  ;  il  emmena  l'aulre,  avec  s<i 
mère,  eu  Uilbynie,  les  mit  tuuleii  deux  dans 
va  monastère  près  dn  aien,  et»  rentré  daoa 
sa  solitude,  il  s'appliqua  avec  anirïii  à  l'rturic 
de  l'Ecriture  tainle  et  des  comateutaires  de 
•ainl  Jéiôoie  sur  le  Mvre  df fin^  Il  n*n?all  que 
Ireilteaill  lorsqu'il  fut  choisi  pour  rrmplntrer 
l'abbé  Jean  dans  le  gouvernemeul  de  sou 
mooMlèf*,  qui  n'était  qu'un  nmae  de  pelilee 
crlliil«'s  dispersées  ^;^  el  \h  sur  Ih  monlngiie, 
uue  des  plus  hautes  de  la  province.  Etienne 
pari.igeait  son  temps  entre  le  soin  dee  reli' 

Sieux  et  le  travail  des  mains,  qui  consistait 
copier  des  livres  el  à  fabriquer  des  filetSk  11 
n'avait  pour  vêtement  qu'une  peau  de  brebist 
el  ii  (Mirtail  conlinuellemenl  une  ceinture  de 
fer.  Il  lui  venait  Ikus  les  jours  de  noaveaax 
disciplei»;  uoe  veuve  de  qualité  se  présenta 
aussi  pour  se  nielire  tous  sa  cuniluile,  et  il 
la  pl  i<,'a  dans  le  mon.-i's((''rf'  de  relif'icusf^  qui 
était  au  bas  de  la  montagne.  Les  fouclious 
de  «m  charge,  qu'il  exerçait  depuii  douit 
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âns,  ne  lui  Idissaot  pas  assef  do  trnipi 
pour  vaquer  à  la  prière  aotdllt  qu'il  l'ett 
désiré,  il  fit  ^^llrtf  Marin  pour  abbô  eu  si 
place ,  et  fte  retira  dahs  tiné  cellule  plu 
étroite  et  plui  éMrlét*,  afin  de  n'ivoir  {lù 
de  commerce  qu'avec  Dieu  el  de  ne  plus  ira. 
vailler  qu'à  sa  propre  saneliOcalloQ.  Cooi- 
tantin  roprohyrii«,'  flfi  él  «nccrsArar  de  Uoi 
rhnuricii ,  n\;iiif  fiît  assemMer.  75^,^ 
Cuu»taiitiuo|>te4  un  prétendu  concile  enlière. 
meni  composé  d'éfequeê  iconoclaste»,  il  j  fii 
décider  aue  le  rtiltè  des  irnafçes  était  un  rt^ 
d'idolâtrie,  et  l'on  employa  la  violt  ncc  p^Qur 
contraindre  les  catholiques  à  soliscrife.dioi 
tedte  l'étendue  de  l'empire, à  ce  décn^i  impit. 
L'empereur  désirait  surtout  ebtetiir  In  sisnt- 
ture  d'Etienne ,  qiié  sa  sainteté  .tvait  reiiài 
eélèbre,  el  dont  memple  poittiit  avdinjit 
d'infinencc  <iir  (fs  autre»  moitié*.  I.p  pvrh 
Calliste  toi  donc  chargé  d'aller  le  trooTer; 
nais  leue  lee  eirortedn  le  bail  thietileMlii 

furent  imitiff"!.  OnTinir  l'pftlprr^nr  îai  araii 
envoyé  des  dnite»  el  des  dcues,  11  dit  à  C)t> 
Haie  ;  BempottêM  tè9  ifWI*  rrlMtk  Ai  pMalt 
ne  pat  fumer  a  pth  w:  I^fe.  rVntoyii  s'en  rs- 
UMirna  d'iHitanl  plus  confus  qa'il  t'était 
▼ablé  de  réie«ll-.  Gènelanliut  r#H««t  it  k 
réponse  qu'il  a^all  faite  au  pairl'e,  reuroy» 
celui-ci  au  menisière  à  In  tète  d'Une  (roope 
de  soldat! ,  arec  ordre  d'urracher  le  «aiolde 
sd  oellnle;  raàif  on  le  Irofttd  §i  affaibli  pirk 
jpfine  que  s<  b  jambes  ne  ponvaieni  pitn  l« 
soutenir  :  on  fui  donc  obligé  de  le  porter  juh 
qu'as  monditére  qui  était  eu  Ms  de  la  mos' 
lagne,  où  i'bn  détail  le  sou«  boine 

cdrde.  On  suborna  eotnité  des  témuiDs.sii 
ruceuaèrunl  d'at air  «4»  du  MUlMèrce  eildl» 
nel  av  r  In  tpuvo  dont  ntttu  avon^  pnr  '^p'i! 
baul.  Cette  femme)  qui  àvall  pris  le  noa 
d'Anne  «n  eniraifl  «tt  f^ilfioii  i  preMi 
qu'elle  (^lait  iinuu <^iito  rt  (juTiir  flcéliiluH 
aaint.  Ce  refus  d'à*  créditer  la  CJilot»Ml«  loi 
talm  une  cruelle  (lagellatioii  |  an  la  MMm 
ensuite  dans  un  monastère  tie  Cdtt>-ianiin(^ 
pie,  où  elle  moorot  bientôt  après  pnr  suii«d« 
ces  maurais  traiteniettls.  Cun.«tffhiin,  qiii 
voulait  A  tout  prix  trouver  uité  et^Mttiea  * 
perdre  Etienne,  iin^trina  un  aUlre  mott% 
Comme  il  avait  défendu  aux  monasièrps  <i< 
recevoir  des  novices,  eelle  défbmê  lui  foof 
nil  l'oorasion  de  tendre  en  pff^eau  laint.  Il 
loi  envoya  no  de  set  eoartisaal»  iioniaii 
Geaiiee  yn1tlei«  q ni  «e  jeta  à  let  fîeill  d b 
rnnjurn  de  lui  donner  l'habit.  Etienne,  «lo^i 
en  le  voyant  «an»  barbei  eomprît  qa'tl  ci»i 
on  bunMie  de  la  enur^  pAreu  qtM  VMiffw 

exitrfNiil  (|uM  (  *'u\  qui  éti^iciil  Jît?ich('' 
service  de  sa  pervooiie  fussent  rases.  refo«a 
db  l'adMullre  et  alléfoa  la  défense  de  prtM»< 
Synclet  revint  é  la  chdrge,  et  Ot  de  si  iUn 
inatanccs,  se  donnent  poo^  dn  bonime  perse* 
enté  et  dont  le  aalol  était  en  grand  dsnfer, 
que  sa  demande  lui  fut  enfki  aec«rdé«;  un'* 
il  s'enfuit  seerétemeitt  du  mormit»*!*»,  el 
l«>urna  à  »a  cour  avec  son  habil  de  niM»l«* 
Constantin  le  fit  paraîtra  dubs  raatpbitMl<r« 
ainsi  v^'iu,  el  la  populace,  qu'on  rtvail  aM«n|  i 
blee  à  dessein  el  excitée  coulre  filieuMU 
«Mira  f ordre  ibuiUgnet  dépoallaMF 
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(ie  son  liBbiC,  qu'elle  mel  en  pli^ces  el  qu'elle 
foole  aux  piedf.  Des  soltials  se  rendent  aa 
mont  Saint-Au]ience,  en  (-.liassent  les  nioineii, 
brûlent  le  luoiiaslère»  rascnl  Téglise,  enlè- 
vent Etienne  de  ta  caverne,  le  ronduiseat 
•Ur  le  bnr  1  de  la  mer  rn  rMrc'iM'inf  d'oulra- 
gea  et  de  aiauvais  irailcaieiUs,  1  t-rnbarqueiit 
an  port  de  Cbacéldoina  ai  le  conduisent  dans 
«Il  monastèrn  de  Chrysopolis,  près  tî<'  Cons- 
wintinople,  o.ù  se  rendirent  Callisie  e(  plu- 
sieurs évéqoes  ieoDoclastes,  avec  un  secrè- 
l'tire  d'Etal ,  pour  lui  f;iire  subir  un  in(o;  ro- 
jcataire.  Comme  ils  alléguateui  l'autorité  de 
leur  firéleodo  concile,  qu'ils  appelaient  con- 
cile général,  le  saint  leur  demanda  comment 
il»  osaient  donner  ce  nom  à  un  eonciliabule 
tenu  sâoii  la  partieipallon  de  l'évéquo  de 
Rome  et  contre  la  dispusiiiou  des  canons.  Il 
leur  Ht  observer  qu'il  n'avait  p<iint  eu  l'ap- 
probation de^  patriarches  d'Alexandrie,  d'An' 
tiocbe  et  de  Jérusalem;  il  démontra  la  lé^^lii- 
inité  du  culie  que  l'Eglise  rend  aux  saintes 
ioingeif.  Al«>rs  la  bonté  dont  Us  avaient  fait 
parade  d*abf»rd  se  changea  en  fureur,  lors- 
qu'ils se  virent  ainsi  confondus.  Callistc,  de 
retour  à  Coustaotiuopl^,  dit  à  l'empereur  ; 
Nouê  t0mm»t  eaMcMt,  Seigneur  ;  on  ne  piut 
résister  au  savoir  el  au  raisonn'>ment  de  ce 
moine  :  U'atlieun  il  méprise  la  morltCoostau- 
liii,  ue  sachant  plus  que  faire,  l'exila  A  Pro- 
conèse,  fie  de  la  Proponlide.  Quand  il  y  fut 
arrivé,  il  se  retira  dans  une  cîfverne,  où  il 
vécut  des  lierbus  el  des  racines  qui  crois- 
taieot  autour  de  sa  demeure.  Les  miracles 
qu'il  y  opérait  remplirent  tout  ie  pnys  dii 
bruit.de  sa  sainteté  el  multiplièrent  le  nom- 
bre des  défenseurs  des  saintef  images,  ce.qili 
ilélerrnina  l'emperrur  à  le  transférer  dans 
une  prison  a  Çousluuliuople.  Qn  lui  mil  de» 
lers  aux  martts  et  on  lui  serra  les  pieds  entre 
d(ux   morceaux  de  bois.  Quelques  jours 
après ,  te  l'étaiit  fait  amener  devant  lui  : 
Esprit  bouché  ^  Ivâ  dil-il,  est-ee  qu'en  foulant 
fuuc  pieds  les  images  ^  nous  foulons  aux  pieds 
iéfus-Christ?  —  Non,sans  doute. ^  Pourquoi 
éunc  nous  traiter  d'hérétiques?  EiiennUy  pour 
toute  réponse,  prit  une  pièce  d'argent,  et  de- 
manda quel  traitement  mériterait  relui  qui 
fouierati  aujL  pieds  l'image  jl^  l'empereur, 
qui  \  était  empreinte.  Toute  l'assemblée  s'é- 
cria qu'il  faudrait  le  punir  sévèremcnl.  Eh 
fuoil  répliqua- t-il,  c'est  un  crime  d,'outrager 
Fimagê  d'un  empertw  morfef ,  ot  l'on  sera  m- 
ffncen<  si  l'on  jette  au  feu  l'iiniige  du  liai  du 
tieli  Ou  ue  put  rien  iui  répondre  de  raisou- 
iiafylei  mais  »a  perle élail  résolue. Conslanlin 
'"ayant  condamné  à  être  décapité,  on  était 
^ur  le  point  de  lui  couper  la  téic,  lorsuue  le 
^yrau  changea  d'avis  et  le  filToconduire  en 
t;)risoQ,  Le  réservant  â  an  supplice  plus  cruél. 
*<MyaDt  délibéré  quelque  temps ,  il  ordonna 
^u'on  le  Adppal  de  verges  jusqu'à  ce  qu'il 
<4|pH>urût.CeMX  qqi  étaient  chargés  de  cet  oi-dre 
barbare  n'eurent  pas  le  courii^f  l'exéculer 
•t4iircment.GooslauUD,appreuaui  qu  il  ma- 
ijtolfl  encore,  s*écria  {  Personne  ne  me  déli- 
"'feradonc  de  ce  moine ^  Aussitôt  une. troupe 
<^  scélérals  court  à  la  ori'-ou,  ou  tire  le  saint 
^rijr  tutti  encbainé.  In  traîna  yar  les  ruas» 
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l'accablaul  de  coups  de  pierres  el  de  bâtons. 
Un  de  cas  fnrieux  lui  déchargea  sur  la  téte- 
un  coup  51  violent,  qu'il  fit  jaillir  sa  cervelle. 
On  continua  d'insuKer  à  son  cadavre,  jus- 
qu'à ce  que  ses  menilir(  s  fussent  mis  en  piè- 
ces et  que  ses  entrailles  fntsiMil  réiiandues 
sur  la  lerre.  Tbéophane  un  i  la  mort  de  saint 
Etienne  en  7S7;  mais  Cédrénas,  qni  mérite 
plus  de  confiance,  la  place  en  764.  —  28  no- 
vembre. 

ETIENNK  saint ),évéque de  liourges, florts* 
sait  dans  la  première  partie  du  ix*  siècle,  et 
mourut  en  M  Il  <-st  honoré  à  SainlrOntrilln 
du  Château  le  janvier. 

ETIENNE  (saint),  surnommé  le  Poëte,  flo« 
rissaii  nu  ix*  siècle,  et  il  était  moine  de  la 
laure  de  Saint-Sabas  en  Palestine. —  S7  ne* 

tobre. 

ftTIENKR  LR  TffAOMAITItGB  (iaintj,. 

moine  de  la  laure  de  Saint- S  ili  is  en  Pales- 
tine, était  neveu  de  saint  Jean  Dauiascènc,  et 
florissait  dans  le  ix'  siècle.  11  fol  siirnoaimè 
Thaumaturge,  à  cause  du  çrand  nombre  dtt 

miracles  i[n'l!  opérait.  —  1.1  juillet. 

ETIENNE  D  HELSINGLANO  (saint),  évé* 
que  de  cette  ville  et  martyr,  (lorissait  dans  le 

IX  siècle.  Il  souiïrit  Tan  880,  <  l  ses  reliques 
soul  à  Nurale.  On  l'appelle  rulgairemcui  en 
Suède  salut  Stempho ,  et  il  est  honoré  le  2 
juiu. 

rrriFNNF  i.E  SVNCFI.LF  fsnint),  palriar- 
cbede  Coustautiuople, était  lils  de  l'empereur 
Itesîlo  le  Macédonien,  et  frère  des  empereurs 
Con^iantin  VllI  el  Léon  lo  Philosophe.  Il 
moula  sur  le  siège  patriarcal  en  dH6,  après 
la  seconde  déposition  de  Fhotius,  et  mourut 
dans  un  âge  peu  avancé, l'an  893, après  avoir 
éditié  la  cour  cl  la  ville  par  sa  sainie  vie.  Il 
eut  pour  siicctisseur  saint  Anloioe,  sur- 
nommé G<iulée,  el  il  est  hoiinrè  ebea  les 
Qrecs  le  17  mai. 

rhÉNJîE  (8aînt\  roi  de  Hongrie,  fîls  de 
Gei^a,  duc  deS  Hongrois,  et  dé  U  duchcssa 
Sarloih,  qui  s*étaieni  convél-lls  l'nn  el  l'au- 
tre au  thrislianismo,  tjaquit  en  T7  A  Slri- 
gonie,  aujuurd  hui  Grao,  qni  était  alors  la 
capitale  du  pays,  et  il  reçut  au  baptême  In 
nom  d'Etienne,  en  l'hotineur  de  saint  Ëtien^* 
ne,  premier  martyr,  qui  était  apparu  à  Sar- 
ioih,  lorsqu'elle  était  cnccinté,rdssurantque 
l'enfanl  qu'elle  portéit  dans  son  sein  aciiè* 
verait  d'abolir  te  paganisme  du  nillieti  (!c  sa 
nation.  Saint  Adalbert,  évéque  de  Prat^ue, 
iiui  l'avait  baptisé,  et  Tbéodat,  conite  d  Ita- 
lie, f  irent  ch-ir^'  s  de  sa  première  éduca- 
tion; ils  lui  inspirèrent  de  bonite  heure  de 
vifs  sénliiitéiits  dé  ptôté  et  un  gi-ârtd  amour 
pour  là  Vfertu.  GciSd  étant  mort  en  997, 
Elieniie,  qui  aVàit  vin^i  ans  et  qui  vènait 
d'être  fait  Wà}iii-ode  6n  généVal  dé  Tafmée, 
succéda  au  duc  sOn  père  ,  el  il  n'eut  pas 
pliilf^t  jiris  main  les  rênes  dii  goUVbrne- 
liieul  qu'il  s'entpressu  de  faire  pné  paix  so-. 
lidc  avec  tes  voisins,  afin  que  ie^  embarras 
du  dehors  ne  vinssent  pas  troubler  \eï  soins 
qu'il  voulait  consacrer  a  la  c1i>n version  de 
ses  sujets,  dont  il  arull  fall  son  an^re  capl* 
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laie.  Sonvenl  il  remplissait  lui-même  IM 
foticîlons  de  niis^ionnairo,  el  par  des  dis- 
cours rils  el  louchants,  il  exhortait  les  idu- 
Ulrei  à  oavrir  les  yeox  à  la  lumière  de  TE- 
vanpîle.  Il  s'en  trouva  qui  rcslèr'  n(  oi'inià- 
Ircment  atUchéa  à  leurs  superslilioiis ,  cl 
qui  prirent  même  lef  armei  poor  lei  défen- 
dre. Ayant  uns  à  K  tir  lèle  le  comte  Zo{,'zar  I, 

Suerrier  irès-redonimé,  ils  levèreol  l'éleiw 
ard  de  la  révoile  el  rormèreni  le  siège  de 
Vcspriu,  dans  la  basse  Hongrie.  Etienne, 
plein  de  cot<fiance  en  Dieo,  se  {irépara  à  la 
guerre  [)ar  la  prière,  le  jeûne  el  l'aumône. 
S'iiant  placé  sous  la  proleclioa  de  saini 
Mai  lin  et  de  saini  (leor'jcs,  il  mnrrha  contre 
lea  t  ebelles,  el  qiiuii|u  li  icur  iùl  inférieur 
en  nombre,  il  remporta  sur  eni  une  victoire 
romplAfe  »•!  tua  leur  ciiefde  sa  propre  main, 
l'uur  bigualersa  reconnaissance  «uvers  saint 
Martin,  il  fit  bâtir,  eur  le  lieu  même  du  com- 
bat, un  niouastèro  en  son  honneur,  qu'il 
dota  rictiemenl,  en  lui  donnant  la  troisième 
partie  des  dépouilles  enlevées  aux  vaincus. 
Ce  monasti'fre,  qui  (;orle  le  litre  d'arcliiab* 
baye,  ne  relève  que  du  saint'^iêKC.  ËUeniie, 
délivré  de  cette  guerre,  fit  venir  dans  i»es 
El.'ils  dos  prêtres  et  des  religieux  d'une 
grande  piélé,  qui  fondèrent  des  motiastùrrs, 
bâtirent  des  églises  ^  l'aide  des  libéralités  du 
pieuK  prince,  qui  établit  un  ar^rbevtkiié  à 
Gran  el  dix  ^  v/v-hés  qui  en  dépendaient, 
pour  h'trvi  continuer  ces  érections,  il  en- 
voya A  Sylveelre  II  un  ambassadeur  qui  était 
chargé  en  même  temps  de  demander  pour 
lui  le  litre  de  roi,  litre  que  ses  sujets  le  pres- 
saient de  prendre,  et  qu*ll  ne  désirait  que 

four  le  plus  grand  (lim  de  la  religion  et  de 
Isliil.  bjflvesiie  11,  oui  venait  déjà  d'accor- 
der la  même  faveur  a  Miceslat,  due  de  Polo^ 
gne,  fil  quelque  chose  de  plus  pour  Etienne  ; 
car  outre  une  liche  couronne,  il  lui  envoya 
une  croix  d'or  que,  par  un  privilège  spécial, 
il  lui  permit  de  faire  porter  à  la  téte  de  iea 
armées.  Kdrnrje,  apprenant  le  retour  de  son 
ambaiiiicid(  ui ,  ail.i  au-devaol  de  lui  el  se  fil 
lire  les  bulles  du  pape ,  qu'il  écouta  debout 
par  respect,  donnant  ainsi  à  son  peuple  un 
exemple  de  la  déférence  que  Ton  doit  aux 
ministres  de  Jésui-Chritt.  Il  se  fit  sacrer  par 
l'évéque  de  Coloclz,  qui  avait  été  >on  envoyé 
à  Home,  et  qui  lui  oosa  sur  la  lélc  la  cou- 
ronne qu'il  en  avait  rapportée.  Après  eelle 
cérémonie,  qui  fut  très-solennelle,  et  qui  eut 
lieu  l'an  1000,  le  nouveau  roi  mil,  par  une 
déclaration  publique,  son  royaume  soui  la 
protection  de  la  sainte  Vierge,  envers  laquelle 
il  eul  loujonrs  une  tendre  dévotii^n,  qu'il 
sVITorça  de  luire  p.irUger  à  ses  sujets,  C'csl 
dans  celle  vue  qu'il  Ht  bAtir,  à  Albe-Royale, 
d'/Ut  il  (it  sa  rcsîd<  nce,  une  é'^lise  m.'ipnitiquc 
sous  son  invocaliua.  Il  londa  beaucoup  d'au- 
Iret  élablisaemeni!»  religieux  parmi  lesqoelf 
on  compte  le  monastère  de  Saint- Pierre  et 
de  Saiut-Paul,  a  Bude.  l'cglise  de  Saint- 
Btienne,  é  Rome,  ainsi  qu'une  hètellerie  et 
on  hôpital  pour  les  pèlerins  dans  lu  uK^ino 
ville,  une  église  à  Jérusalem.  11  ordonna 

3a'4»n  payât  !«>§  dîmes  dans  toute  l'étendue 
c  ion  rojannie.  Peu  de  tempe  aprèt  ton  aa- 


ère,  le  roi  de  Hongrie  épousa  Qisèli,  tnt 

de  saint  Henri ,  roi  de  Germanie  el  ensuite 
empereur  d'Allemagne;  il  troota,  daai  sos 
illustre  bean-frère.  on  prince  toajoon^. 
.posé  à  seconder  ses  iiii'ux  iti^^S'-'inv  Elienw 
abolit  plusieurs  coutumes  aussi  barbaresqot 
supcrsiilieuses,  publia  des  lois  sévères  eos- 
Ire  If  bl.ispli  "mr,  le  vol,  h-  iiieurtn  ,  l'idul. 
tère,  l'incontinence  et  l'idolâtrie.  Pour  déra- 
ciner cet  dent  derniers  crimes,  il  oblieijj 
se  marier  ceux  qui  n'étaient  m  eccléiiavli- 
ques  ni  religieux  ,  et  défendit  aux  chreiieat 
de  s'allier  à  des  infidèles.  D'un  accès  facile, 
il  permettait  à  tout  le  monde  d'arriver  jsi> 
qu'à  lui,  mais  les  pauvres  étaient  toojonr» 
les  mieux  accueillis.  11  les  prit  sous  sa  ^fo- 
teciion  spéciale,  ainsi  que  les  veavcs  et  h 
orphelins,  et  déclara  publiquement  qu'il  a 
serait  le  père.  Ses  auménes  étaient  iatBrs< 
ses.  Un  jour  qu'étant  dégnité  et  sans  siiif, 
il  distribuait  des  sccoars  aux  mathcurtoi, 
une  troupe  de  mendiante  se  jeta  »iir  lui,  le 
renvena  par  terre  et  le  nialtraiia  ju!>qu'àlM 
arracher  la  barbe  rt  îes  cheveux;  c€smi>é- 
rablci  lui  prirent  ensuite  sa  bourse  el  gar- 
dèrent pour  eux  leuls  ce  qui  était  deidaèn 
soulagement  d'un  plus  grand  nombre.  Saiol 
iiticnne  s'estimant  heureux  de  souffrir  poor 
Jésus-Christ  s'adressa  à  Marie  :  Yout  roj/a. 
d  reine  du  eM^  lui  dit*.il,  cemaMil  jssaiiitf-  , 
compense  jittr  cenx  qui  appartiennent  nwn 
Fil$t  mon  5auteur  ;  mais  comme  tli  fvs/  tu 
omis,  je  refoh  «wejoie  ce  traitmtmH  de  \m 
part.  Celte  avenluro  le  dptiMmiti.i  reperd  n! 
à  ne  plus  exposer  aiusi  sa  per»oiine.  Ui 
grands  du  royaume,  qui,  A  peine  sorifi  du 
ténèbres  de  t  idulâirie,  ne  connaissaieni en- 
core ^uère  l'humititè  et  la  cbaiilé  cbrétieoDi, 
le  raillèrent  A  cette  occasion  ;  mail,  Mi  4i 
s'en  rorm.iHser,  il  se  réjouit  d'avoir  eo part 
aux  opprobres  de  Jésus-Lbrist;  aussi  .le  àtl 
l'en  récompensa  par  le  don  des  roiraclef  d  ' 
par  d'autres  grâces  extraordinaires.  Il  mon- 
tra, «iur  le  trône,  l(>ule>  les  qualités  «l'utt  i 
grand  roi  et  luulcs  les  vertus  d'uu  uranl  ' 
saint.  ApAlre  de  eea  iujela,  if  les  civilisa  ti 

leur  ffonn,!,  p;ir  «se^  fiemple-;,  une  idée dr 11 
pertet  lion  a  laquelle  une  àoie  peut  f'életrr 
par  la  pratiaue  de  rBvangile,  oont  if  faiwii 
en  tout  la  règle  de  sa  conduite  M  pratiquai! 
les  austérités  do  la  pénitence  comme  oatsa* 
choréte ,  vivant  pauvrement  au  mitieo  do 
faste  de  sa  cour,  partageant  son  temps  «n 
Ire  les  devoirs  de  la  religion  et  cens  de  ia 
royauté,  et  animant  toutes  ses  aetions  par  il 
principe  de  la  gloire  de  Dieu.  Son  épootd 
ses  enfants  s'euorçaient  de  marcher  sur  iti 
tracent.  Emeiic,  son  lils  ainé,  modèle  aces»* 
pli  des  vertus  les  plus  admirables  et  de*  q^^^- 
lités  les  plu^  dislinguées,  donnait  l'espéraoc 

Su'il  serait  un  digne  succe^iseur  de  son  i>èf*î 
éjà  il  portait  une  partie  du  fardeau  roy^'; 
el  on  lui  attribue  l'excellent  code  de  loiM^ 
parut  sous  le  nom  de  son  père,  cl  qui  ^ 
encore  aujourd'hui  la  bnse  du  gonvenieacsi 
hongrois.  Mais  il  mruiru!  à  !a  Heur  de  l'àg^ 
et  saint  Etienne  (ul  d'autant  plus  sensiblei 
cette  perte  que  la  mort  l'avait  déjè  pHvéïj 
loua  lea  aaim  onfanlt.  Ce  jeune  joriaM'i 
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soutien  et  la  consolation  de  son  père,  cm~ 
porta  les  regrets  de  loat  le  royaume  et  même 

de  loutc  !n  chiclienlé,  qui  l'honore  comme 
un  saint.  EUennc  supporta  ceUc  épreuve  en 
rbrétieu,  et  continua  de  régner  pour  le  bien 
de  TKglise  ol  de  l'Etat.  Quoique  brave  et  ex- 
périmenté dans  l'art  mîlilaire  ,  il  n'aimnit 
rien  l<iui  que  la  paix.  Aussi,  dans  nucuue 
guerre,  on  ne  lui  reproetia  ïamais  d'avoir  été 
ragreîspor.  Le  prince  de  Transylvanie,  son 
p.-^rcnt,  étant  venu  fondre  sur  ses  Ëtat«,  il 
lui  llTra  bataille  et  le  St  prisonnier;  mais  11 
!t)i  rpi'dit  .'fti^^^ilôt  la  libcrlr-,  ;'i  la  seule  con- 
UiiKin  (lu'il  permettrait  aux  missionnaires  de 
prérher  rKvangile  A  ses  sojels.  Il  eot  aussi  k 
soutenir  inip  uitc  opiniâlro  contre  les  Bul- 
gares, qui,  après  de  nombreuses  défaites  • 
furent  A  la  fin  obligés  de  se  soumettre.  C'est 
alors  que  le  saint  roi  prit  la  résolution  de 
oe  plus  verser  do  sai'g,  ei  il  pria  le  Seignetir 
d'en  éloigner  de  lui  les  occasions,  il  n'ein> 
ploya  donc  plus  d'autres  armes  que  le  jeûne 
vl  la  prièrr;  et  ovec  CP8  arnirs  it  roniporlait 
la  Victoire.  Ainsi  les  Besst  s,  ennemis  décla- 
rés des  Hongrois,  Grent  une  irruption  sur 
leur  lerriioire;  mais  la  sainteté  du  roi  leur 
inspira  tant  de  vénération  qu'ils  s'en  retour^ 
.  aèrent  tranquillement  ebex  eni,  après  loi 
ri^nir  dem.indé  son  an)i!ié.  Ayant  appris  rpin 

Îuelques  Hongrois  les  avaient  pillés  pen- 
ani  leur  retraite,  il  fit  pendre  les  coupables 
sur  les  fronlièrt's.  Ayant  été  allaqu»'*,  en 
1030.  par  Conrad  11,  empereur  d'Allemagne, 
il  se  vit  forrc  de  se  mettre  à  la  lélc  de  son 
sraiée,  espérant  toutefois  que  Dieu  ne  per> 
mettrait  pas  qu'il  y  eût  du  sang  répandu  ; 
et  lorsque  tout  était  di8po<>é  pour  le  combat, 
il  demanda  dt*  nouveau  la  pais  par  l'inler^ 
resston  de  la  sainte  Vierge;  et  alors,  l'empe- 
reur, an  grand  étonnemenl  de  tout  le  monde, 
reprit  la  route  de  rÀllemogne  avee  autant 
de  précipitation  que  s'il  eût  essuyé  tin  -  do- 
faite.  Il  jf  avait  trois  ans  que  saint  Ëtienuo 
était  accablé  par  de  cruellei  maladies,  lors* 
qu'  qijiirc  palatins,  irrités  do  l'exactilude 
atec  laquelle  il  faisait  observer  la  justice, 
sans  aucune  acception  de  personnes,  rèso- 
ioreot  de  proitcr  de  l'état  oe  faiblesse  où  le 
réduisait  son  mal  ponr  lui  Att-r  la  vie.  L'un 
d'eut  entra  la  nuit  daoÀ  au  chambre  avec 
an  poignard  caché  sous  son  liabit  ;  mais  il 
n'eut  pas  plntûl  entendu  le  roi, que  lafrayenr 
ie  saisit,  et  se  vojfant  découvert,  il  se  jeta 
«Dt  pieds  du  prince  qui  lui  aceoNa  sa  gréées 
SOS  complices  furent  exécutés,  parce  que  le 
tMCO  (iie  l'Etal  l'exigeait,  beuianl  sa  ûn  ap- 
procber,  Btlenne  fit  assembler  la  noblesse 
du  royaume,  pour  lui  recommander  le  choiK 
de  son  successeur,  l'obéissance  au  saiut- 
siége  et  rallacht  mcnt  à  la  religion  :  il  mil 
de  nouveau  son  ro\aume  sous  la  protection 
de  lu  mère  de  Di^of  puis  a>ant  reçu  les  sa- 
crements de  l'E'^liiie,  il  mourut  le  15  août 
1038,  Agé  de  soi  santé  et  on  ans.  Sa  sainteté 
ayant  été  attestée  pmr  plusieurs  miracles, 
Uenott  IX  !e  canonisa  avec  ^ainl  Emeric, 
Son  ttl»,  «t  Innoi-ent  XII  a  l>\é  sa  féle  au  S 
Septembre.  Son  corps  fut  levé  de  terre  qua- 
CaBle-ciu<|  aus  après  sa  mort ,  et  rcnH^rmé 
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dans  une  citasse  qu'on  plaçi  dans  la  magni- 
fique église  de  la  sainte  Viergo  de  Budc.  Sa 
mémoire  a  toujours  été  en  grande  ténéra- 
tion  chez  l"<s  Honçîrois,  qaî  ne  prononcprii 
son  nom  qu  avec  attendrissement  el  enthou- 
riasme  :  lenr  relique  la  plus  précieuse*  est 
en-  ore  la  couronne  d'or  qof  saint  Kl  onno 
recul  du  pape,  el  ils  la  regardent  coiume  le 
•  signe  caractéristique  du  roi  légitime.  Jo- 
seph II  l'avait  fait  transporteur  à  Vienne; 
mais, en  1790,  elle  fut  rendue  aux  Hongrois, 
<fui  la  reçurent  avee  une  pompe  et  des  ré- 
jouissances extraordinaires.  Comme  le  >ainl 
roi  fui  l'apôtre  de  son  pavs,  les  souverains 
pontifes  lui  donnèrent  le  titre  d'apostolique, 
ainsi  qu'à  ses  success>  nrs.  —  2  septembre. 

ETIENNE  (le  bienhenreuv),  cvéque  d'Api 
en  Provence,  est  connu  pour  avoir  restauré 
sa  cathédrale.  On  place  sa  mort  en  lOUl.  * 

fi  no»  cnihrp. 

El  il'.NNi'l  IX  iIp  bioniit'ureu»),  pape, était 
frère  de  (lodetVoi  le  Harbu,  due  de  la  bnsse 
Lorraitjp.  S  élanl  fait  rcli^'icnx  nu  muni  ('a$- 
sin,  il  fut  élu  abbe  de  ce  «eicbro  monastère, 
et  parvint  ensuite  à  la  papauté,  après  la 
rn(M  t  de  Victor  11   m  1057   II  rnminon   i  son 

{>onliljcat  par  tenir  plusieurs  conciles,  dans 
a  vue  de  ramédter  au  dérèglement  des  clercs, 
et  de  soumettre  à  la  pénit'  nco  canonique 
ceoi  qui  avaient  transgressé  les  lois  de  la 
continence.  Ceux  qui  renvoyèrent  leurs  con« 
(  iiluncs  el  se  souoiirent  A  la  pénitence  n'en 
furent  pas  moins  exclus  du  'sanctuaire  pour 
on  temps,  et  privés  pour  'toute  leur  vie  du 
pOQVoir  de  célébrer  las  saints  mystères. 
Etienne  s';tpptlquait  avec  zèl»-  à  rrtnédier 
auK  maux  de  l'Eglise;  mais  sou  pontifical, 
4|o{  no  fut  pas  mécae  d'un  an,  no  lui  laissa 
p  le  temp<  d'exécuter  tout  qu'il  avait 
conçu  pour  le  'aien  de  la  religion.  11  mourut 
le  99  marsIlKSS,  A  Florence,  où  il  est  honoré 
comme  bienheureux.  —29  mars. 

£llEiNt^Ë  DE  MURia  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  de  Grammont,  naquit  au  milieu  du 
xr  sii^cle.  11  était  fils  du  vicomte  de  Thiers, 
premier  gentilhomme  de  l'Auvergne ,  qui 
regardant  son  fils  comme  un  enfant  de  béné- 
diction, qui  appartenait  plus  à  Dieu  qu'à  lui, 
l'envoya  à  V:\r\H  .  lorsqu'il  n'avait  encore 
que  douze  ans,  pour  y  être  ilcvé  par  un 
saint  prêtre  de  sa  connaissance,  nommé  Mi- 
Ion,  doyen  du  chapitre  le  cette  ville.  Etienne 
fil.  sous  ce  maitre  habile,  de  grands  progrès 
dans  la  vertu  cl  dans  les  sciences  divines. 
Qti'iiiii  MUon  fut  du  évcqur  de  Héncvenl,  en 
1U74>,  il  emmena  arec  lui  sou  disciple,  et  il 
continua  de  l'instruire  dans  la  conoaissanco 
de  l'Eiriiurc  el  dans  les  voies  de  la  perfec- 
tion. 11  résolut  ensuite  de  l'attacher  au  ser- 
vice des  autels  et  l'ordonna  diacre;  mais 
étant  mort  en  1076,  Etienne  se  rendit  à 
Home,  où  il  passa  quatre  uns,  uu  milieu  de 
grandes  perplexités.  Il  lui  semblait  entendre 
une  voix  intérieure  qui  lui  disait  de  quitter 
le  monde  :  les  réflexions  (]u'il  fît  sur  les  dan- 
gers du  saint  minisliru  ci  sur  les  avantages 
de  la  solitude  le  décidèrent  à  prendre  ce  der- 
nier pari i.  Vêlant  adresse  au  pape  Cirégoire 
Vil,  il  ubliul  la  permission  de  se  faire  er- 
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mite  et  de  loWrt  la  règle  4*ane  eonrréga- 
tion  fort  aoslère  qu'il  dvait         n  Cal.ibre. 
Il  rerini  à  Thi<!rs  pour  mcUre  onlj-e  à  &«s  af- 
faire», car  ses  parents  étaient  morU ,  el  il  eut 
de  rtMios  assauts  à  soutenir  contre  ses  aoiis, 
(|ni  s'opposaient  rortcment  à  son  dessein; 
mats  il  partit  Aecrâleuient  sansi  leur  dire 
•4i«o,et  «pré*  avoir  parcoum  pUisieur^  dé- 
serts, i!  sp  fixa  sttr  la  monla!?no  de  Muret, 
dans  le  Limousin,  qui  o'eiciit  haùilée  que  par 
ét»  bétM  féro«os.  il  §>  consacra  4ko  service 
de  Dieu  par  un  vœu  spécial ,  ooDça  en  ces 
itifOM  iMoi,  Eiiennc^je  renonce  au  iiémon 
>gt  à  »«ê  .p»mpes ,  je  ,m"offrt  H  m§  ewtatre 
«an*  réserve,  au  Père^  au  Fils  el  au  Saiut- 
Eaprii.  Il  IVcrivii  ai  |e  «c«riU  avec  un  an- 
neau (^u  il  garda  loajoiini  tnr  lui,  ainti  qaa 
iî'acle  de  sa  cousécraiioit  II  se  fil  une  cab  ine 
avec  des  branches  d'arbres,  et  ^  passa  qua- 
.ranle-six  ans  dans  des  austérités  extraor- 
idluairat.  Il  ne  se  ncHirriiiafl  d'abord  qne 
td'berbes  et  do  racines  :  mais  dos  hf  r^ers 
;ayant  découvert  sa  retraile  au  boul  de  deux 
aMie»  Ha  lâl  ayporlaieatdo  pain  de  temps  an 
temps  ;  des  paysans  du  voisinage  firent  en- 
avite  la  méîne  chose,  bainl  Kticone  portait 
s^r  ton  corps  une  baire  de  mailles  de  fer,  et 
p{ir.  slessus  un  véletrrnl  d'ëloiïc  grossière, 
qu'il  n.**  quittait  ni  l'été  ni  l'biver.  Lorsqu'il 
était  fori'é  de  prendre  vn  pen  de  repos,  il  se 
QQH^^il  («Mr des  plancbes  c-n  ranL'écs  eu  fDr- 
mede  cf>rruOil-  Le  temps  qu'il  n'employait 
nolnl  à  la  prie/c  '1  le  cuniacralt  à  l'adora- 
'ilon  de  la  majesi*^  divine,  la  lace  prosternée 
contre  terre,  et  Ips  délires  iju'il  goûUii  d  .ns 
la  oonteinplation  abb^i^ijaieni  lellemeul  luu- 
les  IM  pniaaanosa  de  aon  Ane,  qu'il  élail 
souvent  deux  ou  trois  jours  dp  suite  sans 
penser  à  prendre  aucune  nourriture.  Ce  ne 
fnt  qu'A  rftffe  de  soisaaie  Oi'^a  qu'il  consentit 
à  mettre  quelques  gouttes  de  yin  dans  l'eau 
(;ui  lui  servait  de  boisson.  Le  lirait  de  sa 
saintpic  lui  attira  des  disciples,  auxquels  il 
ne  prMcrivait  que  des  morlilicaliuns  inodé- 
r<M> .  et  proportionnées  à  lears  forces,  étant 
.insbi  indulgent  pour  les  autres  qu'il  éla.'t  dur 
. /)  lui-inéaie.  Il  ne  cherchait,  pas  à  faire  mou- 
sriv  l^f}r^  corps,  iiiuis  leurs  vices.  Cependant, 
ii'il  leur  epaigitait  Us  austéi  lies  corporelles, 
<tu*ii  |*riitiquait  lui-même,  il  était  ferme  sur 
f'    ri)  I  I?  io«piiienl  des  devoirs  essentiels  à  la 
•ue  ereiiiitique,  tels  qne  le  silence,  la  pau- 
(vreiéel  le  renonceaseot  à  soi*méme.  Il  avait 
^coulniue,  de  dire  à  t  eux  qui  presenlaicnl 
pour  éire  admis  dan»  sa  solitude  :  C'tsl  ici 
tins  prinn  oïl  i7  n'y  a  ut  pwf  ni  ouwfture 
paur  sortir^  et  d'où  t  ous  ne  pourrex  reiour- 
vr  flnnf  le  monde  que  par  la  brècht  que  vous 
y  ferez  vou$'mém«$.  i^uoique  supérieur  deia 
communaui:  ,  s^n  huinitile était  si  profonde, 
qn'tl  pren.iii  Idumhi     la  deioièrt;  place,  et 
pendiitil  que  &es  iii>cqii<-s  élniont  à  table,  il 
s'asseyait  par  terre  <iu  milieu  d'eus^  el.lailir 
lisiiii  la  Vie  des  saints.  U>eu  récumpensa  les 
vertus  du  son  serviieur  par  le  don  des  mira- 
cles el  par  celui  de  prophétie;  mais  le  plus 
frappant  de  ses  mirac  es  c  e$l  le  l  lîpnl  qu'il 
«nvaii  pour  cenvertir  les  pécheurs  les  plus 
•  «udttraiai  ilélaU  ceanase,  iaspeaalWe  de  ré» 


alsicr  t  la  grAce  qui  aoeompagnait  les  «lii. 
cours  (ju'il  Ipur  adressait.  Deux  cardioast 
dont  l'un  fat  depuis  le  pape  innocent  H,  po- 
voyés  en  France  en  qoaiilé  de  légats,  aûtrèi 
par  sa  réputation  do  sainteté,  vinrent  le îU. 
ter  dans  son  désert;  ils  lui  deaiaudèrenti'i) 
était  cbauoinc,  motue  ou  ermiic,  et  daaili. 
quelle  de  ces  trois  classes  il  fallait  raocerM 
disciples,  iVou»  somme»,  répond  il- il.  p^^. 
prêt  pécheurs  que  ia  viiséricorde  dt  Mn  i 
tonduita  ici  pour  fair$  p^ml«ne«.....C«i((( 
sonverrtin  pontife  qui,  conformément  à  nsUt 
demande t  nous  a  impoié  lui-^me,  pour  l'tx- 
piation  îê  nos  péehés,  fet  exsreiett  que  nom 
pratiquons.  Nous  n'avons  ni  le  raracUre^ti 
ta  samleié  des  dianoines,  ni  de»  momei;  aiuii 
n'sn  perfensHieMS  pas  VhabU.  JSùu$  toMut 
trop  faibles  et  trop  fragiles  pour  imittrk 
ferveur  des  ermite»  ^ue  la  conten^lation  wit- 
suit  teltemsnt  à  Dteu,  qu'ils  ot^baitiU  la 
buvim  ds  Uutê  jewrpê.  Je  tê  ripittt  «su  si 
sommes  que  de  pauvres  pécheurs  qui,  effns^i 
de»  rijuenrs  de  la  justice  divine,  tratteiUM 
avse  crain(«  et  tremblemmt  à  usa*  fisé< 
propice  Jésus-Christ  au  grand  jour  d»  %n 
vengeances.  Les  légats  quiltereui  le  saisi, 
remplis  d'admiration  ponr  teal  c«  qslb 
avaient  vu  et  eatcada.  Huit  jours  iiprès 
saint  Kiieune,  averti  par  le  ciel  de  m  lis 
prochaine,  donna  les  avis  les  pins  siladim 
à  ses  disciples  «  l  leur  parla  surtout  de  li 
confiance  eu  Dieu  d'une  manière  si  vite  tl 
si  louchante,  qu'il  les  délivra  de  l'inqoiétadt 
où  ils  étaient  de  ne  savoir  i|ne  deveair  apdi 
sa  mort.  Il  se  fit  ensuite  porter  à  l'église  so 
Il  eutendit  la  messkC  el  reçut  les  sacceineoti 
4e  l*e&lfime4malion  et  de  l*eocharislie,afr{« 
quoi  il  expiri  en  répétant  pps  p  noies  de  Da- 
viJ  ;  J)et(/n#ur,  )e,reine<<  mon  urne  entré  w 
mnins,  le  8  lévrier  itSk^à  l'ége  de  soinirio 
ilix-liuil  atjs.  Sis  Jiscjples  l'enteirèr  nt 
crèiemeut  pour  éviter  la  trop  graude 
floenee  des  populations  volsinw  ;  nais  II 
nouvelle  de  sa  mort  ne  fut  pas  plulôl  rcpaO' 
due  qu'on  accourut  de  tous  cétés  à  >ou  lois- 
beau,  où  il  s'opéra  beaucoup  de  uirsdci. 
Ouaire  mois  après,  ses  enfants,  ioqgiélèipar 
les  muines  d'Aïubatar,  (jui  preleiitlaipul  que 
Muret  elait  leur  propriété,  eaipuikMcSl  le 
corps  de  leur  bienheureux  père,  qui  edil 
leur  seul  bien,  et  alièrput  K'et.ihlir  ii  uDt 
lieue  de  là,  dans  le  désert  du  tiramutyuli  «{«i 
a  donné  son  nom  à  l'ordre.  On  a  de  sÉsl 
Eiienue  de  Muret,  1*  une  rcple  di\iive  m 
soixuule-quinze  chapitres,  el  précedce  d  ao 
prologue,  où  il  est,  dit  que  l'Evangile  eillii 
rùgle  des  règles,  l'origine  de  louus  ce!'« 
qui  s'observi^at  dans  les  monastères,  1^ 
vraie  source  où  l'on  duil  puiser  les  motsM 
d'arriver  à  la  perfection.  CetXc  règle,  i^ii 
n'est  ni  celle  de  saint  Hciioti,  ni  celle  de  lawl 
Augustin,  quoiqu  elle  ticuue  des  deux,  fut 
approuvée,  par  le  pape  Urbain  lli,  en  1186. 
et  lut  ensuite  mi';i,;éc  par  di  ux  de  ses  suc- 
cesseurs. '2,'  i>es  iuslruLlioas  murales  où  l'os 
admire  la  beauté  et  la  fécondité  do  féaic,tl 
qui  sont  remplies  li'evcelh  nlrs  niaxioicias* 
chant  ia  vie  spirilueUe.  —  8  luvrier. 
ETIENNE  (sainl),  Ifoiflémc  qbliè  île  U 
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teAUK,  né  ètt  knMwf  vert  le  milieu  du 

XV  siccfn,  rl'nnp  fnrnillc  noble  el  riche,  fut 
élevé  dans  te  monastère  dv  .S  iicrburne  au 
romté  de  Donel,  où  II  It  de  grands  progrès 
dtns  les  sct'^ncps  et  la  pi^te.  Mais  le  désir 
d'unn  plus  grande  perfeclion  lo  porta  à  p«t- 
«er  qiièlque  temps  dent  les  nonttitènn  «*B«t 
cossR,quj  renfermaient  de  Krandii  modèles 
de  vertu,  de  là  il  «se  rendit  à  Paris>  ensuite  À 
ilnme.  Son  recueillement  ne  souffrit  poiulde 
res  voyaj^ef,  p«rae  <|M  Tesprit  d'oraison  el 
I  l  récilalion  quotidienne  de  (mit  le  psautier 
le  tenait  uni  à  Dieu-  Coœuie  il  passait  par 
Lyon,  en  reveneni  de  llome,<l  eolendit  parler 
d»»s  aostfrilés  étortnaTites  qu'on  pratiquait  au 
Riunaslère  de  Molesuie,  qui  venatl  d'être 
fondé  par  setnt  Hobert,  ee  qni  le  délt rmina 
à  s'y  faire  religieux.  Les  muioes  de  llulesme 
vivaient  alors  dans  la  plus  grande  pauvreté } 
sotifehl  Ils  manquaient  de  pain,  et  n'araieot 
quelqut  fiMs  pour  nourrilure  quo  les  ht  rbes 
•«uvug<  s  qui  croissaient  dans  leur  désert. 
Les  libéralUét  de  Téréque  de  Truyes  et  les 
secours  des  fidèles  do  voisinage  ayant  fait 
disparaître   relie  pauvreté,  lo  travail  <tes 
ui.iiD!«,  qui  u'clail  plus  utte  itt-cessilé,  fut  pe- 
|kgé,  et  l'ab  >ndance  engendra  le  re)àche«> 
ment,  le  mépris  de  la  r^frlt  el  d'autres  al>us. 
Le  uial  devint  si  grand  que  sainl  liobert 
quitta  Molesme,  et  bientôt  le  bienheureux 
Albéric  et  F  iint  Ftipinne  allèrent  le  rejoindre 
dans  la  solitude  de  Uauz,  où  il  ti'élâii  retiré. 
Lee  religieni  de  Molesme  témoignèrent  da 
repentir  de  leur  conduite  et  obtinrent  du 
pape  un  ordre  qui  obligeait  l'abbé  Aàobert  à 
reprendre  le  gouvernement  de  m|i  monai« 
1ère  ;  Etienne  et  Albéi  ic  furent  aussi  rappe*. 
lés  pf^r  l'(^v<*«qu»'  diocésain.  .Mais  i  nrnmo  les 
choses  n  ailaieiil  pas  niieu\  qu'au|juravaa!, 
saint  Robert,  desespéra  ni  de  rcfunaor  sacooit 
i^uur'fui^,  fîi  f  lin-  un  abbé  à  sa  place,  et,  avec 
iùgreuteal  de  Uugue»,  archevêque  de  Lyon 
el  légat  du  saiut-siége,  il  qoUla  Uolesme, 
«ircoiupagné  d'Albt  ric,  d'Kliennc  el  do  dii- 
huit  religieux.  Ils  allèrent  se  ûxer  dans  la 
forêt  4é  CUeaux,  stlnée  è  eloq  Ifenet  de  Di* 
}un,  rl  !,*éla1ilirenl  sur  un  terrain  qui  leur 
fut  cédé  par  Uenaud,  vicooile  de  Bcauue,  Aie 
iballfrenl  eux-mêmes  une  oertaine  quantité 
d'arbres,  se  construisirent  des  cellules  de 
li-urs  propres  mains,  el  le  monastère  se  trou* 
tant  achevé,  ils  y  firent,  !«;  21  mars  1098, 
jour  de  Ifféte  de  saint  licnott,  une  nouvelle 
profi-ssion  de  la  rèi^le  du  sait  t  patriarche, 
et  c'esit  de  ce  jour  que  l'on  date  la  fuudatioa 
de  Tordre  de  Ctleaax.  On  an  aprèe,  tauit  Eo- 
^crlff^t  obligé  de  retourner  à  Molesme,  par 
^rdre  it'Urbàin  11*  et*  aur  la  demande  de  ses 
eincrenf  reiif  ieux,  Albérfc  fat  élu  en  ta  plaça 
*3bbè  de  Cîteaux  ;  après   la  mort  de  cilui- 
^i,  arrivée  1<-  2t>  janvier  llOt),  saint  Ktieuue 
tlul  choisi  pour  lui  succéder.  Le  premier  soia 
du  nouvel  abbé  fut  d'entretenir  parmi  ses 
Tcligirux  ['p-prit  de  pauvreté  el  de  rp»  ucille- 
moBt  :  il  employa  de  sages  précautiou»  puur 
^Uipécher  les  visites  trop  fréquentes  dea 
'^'rangers.  Leduc  de  Bourgogne,  bientaileur 
luouastèjirc,  cul  seul  la  permission  d'entrer 
Pmléffeur  de  l'abbaye»  el  eaaufo  ful-il 


prié  de  ne  pins  leolr  sa  cour  à  Clte4a^  comtpe 

il  nvnii  coiiiij;;,n  de      faite  d  ins  les  grandes 
sulunuiléii  i  iM^is  ce  pfince  en  fut  oOensé,  et 
poyr  en  marquer  son  rcs^entimepl,  il  retira 
au  monastère  8a  protection  ainsi  que  les  se- 
cours qu'il  fournissait  aux  religieux.  Alors 
manquant  de  tout,  Us  se  virent  forcés,  saint 
Ktienne  à  leur  léle,  d'aller  mendier  de  porte 
en  por!<'  Ayant  appris  un  jour  qu'un  des  frè- 
res avuu  fL'Çu  une  agméne  considérable  d'ui^ 
prétfe  sliDoniaqiie,  i|  ne  voiilal  pas  qu**  L| 
conuiHin  luté,  malgré  sa  détresse,  y  louchât  ; 
man  il  la  fit  si|r*le-champ  ^islribper  à  dçi 
bergers  qui  selroqTaîoBt  aur  Im  lieux.  Quoi- 
que la  règle  dcCUe<^px  défend r  t\r  mendier, 
crurent  que  |a  nepc^sité  extrcuie  où  ils 
ta  tronraiant  les  autorisait  à  l'eufretodre 
sur  ce  poipt.  Aq  r<'sic,  le  saint  abbé  et  ses 
religieux  so  rejouissaieut  d'un  dénuement 
aussi  complet,  et  qui  leur  fournit  l'occasion, 
do  prati(|uer       plus  héroïques  fartqs.  A. 
cette  épreuve  en  sucoè  fa  une  antre  non  moins- 
délicate.  La  maladif  ayani  emporié,  en  f  111 
el  1112,  la  pln#  graude  partie  des  religieu)^, 
le  $a\nl  abbé,  quoique  résigne  à  la  Tolonté 
de  Dieu,  «  aliligeaii  dans  la  crainte  de  voir 
bieulAtea  communauté  prendre  fin.  En  effet, 
comme  on  attribuait  cette  roortniité  à  l'aus- 
térité de  la  règle,  qu'on  accusait  d'être  cxccs> 
eiire,  elè  l'insalubrité  du  terrain,  qui  était 
marée  ifîpux,  persunue  ne  se  présentait  plqs 
au  mpaaslère  pQur  y  être  reçi^  Saint  Etienne 
ne  aeasaîl  de  recommander  à  Dieu  par  de 
ferventes  prières  son  petit  {roujieau  coaune 
il  rappelait,  et  bientôt  il  eut  la  coosoK^tioi) 
de  voir  se  présenter  en  1113  trente  cl  un  su- 
îcb  qui  deinaudaient  l'babit  religieux,  et  A 
la  léte  desquiils  jétait  saint  Rcrnrird  ;  ii  en 
vint  d'autre^i,  et  lo  saint  abbé  se  trouva  en 
Olat  de  fonder  la  u\ù^\e  aanéo  le  monastère  - 
de  la  l'erté,  celui  do  l'ontigny  l'anniM'  sui- 
vante, el  ceux  de  Cl<iirvaux  cl  de  Alunuiou^ 
an  1115.  Outre  ces  abbayes  qu'on  appelé  let 
quatre  filles  de  (  îumux,  il  en  funda  encqre 
quinze  autres,  el  lorsqu'il  mourut,  son  ordc^ 
en  oomplail  cent.  Pour  y  maintenir  çne 
exacte  discipline,  il  s'était  réservé  sur  toutes 
liuc  lu&pcction  géotMale,  cl  il  y  faisait  faire 
des  visites  fréquentes.  Il  institua  les  chapi- 
tres généraux  qui  étaient  inconnus  avant  lui; 
le  premier  so  tint  en  1116  et  le  second  m 
111^.  C'est  dans  celui-ci  que  le  saint  abbt^ 
publia  les  statuts  appelé»  CharU  de  charité^ 
que  Calixto  11  confirma  l'année  suivante.  Co 
pape,  lorsqu'il  é^ait  archevêque  de  Vieunu 
al  ié^at  du  salal-siége,  avait  visité  Citeaux. 
en  1117:1e  spect:ic!e  éditiant  qu'il  av  u. 
sutts  les  yeiu  ut  sur  lui  une  imyressiMU 
profonde,  qu'il  engagea  saint  ^tienne  à  fon- 
der le  monastère  de  Honuevauv  d  lus  suu 
Uiucc*e  ;  eu  muvuraol  il  ordonna  i\m  sou  cœur 
fAl  porté  A  Cileaux  et  dep<^sé  «n^re  les  ninins 
du  saint  abbé.  Ktienne  fit  faire  un  recutMl  des 
pratiques  el  des  usages  qui  s'observaient  daoa 
sou  uiouaslère  et  qu'il  adressa  à  t«)Utef  lea 
maisons  de  l'ordre,  atn.d'élalilir  partout  Tu- 
niformilé;  c'est  ce  recueil  (lu'ou  a  appelé  la 
Li^re  dn  (/«  dt  Cil«^u;f.  ïi  Ul  aus|i  écrira 
une  biiloire  abrégée  4il  q»«i»anee»ejtfi  di. 


Digitized  by  Google 


105  BTl 

l'ordre, connoe  soDslcnotn  d'A'jrorrftum  par- 

pum  Aidé  de  ses  religieux,  il  ûl  une 

copie  latins  d«  la  Bible,  et  pour  it  rendre 
plus  exacte,  il  se  servit  d'un  <:rand  nombre 
de  manuscrits,  qu'il  confmola  les  uns  avec 
les  autres  :  il  consnlta  aaisl  des  jnlft  habiles 
qui  loi  expliqu(^renl  le  texte  hébraïque  et  le 
mirent  en  <^iat  <ic  rorriger  les  endroits  où  ie 
sens  de  l'ongiual  n'^lait  pas  bien  rendu.  Il 
fonda  à  Tan,  l'an  1120,un  monastère  de  filles, 
appelées  d'abord  religieuses  doCf(ean\,et 
C(in nues  depuis  sons  le  nom  de  Bernar  jinrs. 
En  1123,  il  fit  un  voyage  en  Flandre  po  ur  vi- 
niter  le  rt'  <^firp  monastère  dc  Saînl-Waast 
d'Arra»,  où  il  lui  reçu  avec  les  plus  grandes 
d^monstralions  de  respect  par  i*abbi  Henri 
et  SCS  fi'Iiftieox.  Il  sorlil  encore  flciix  .nutrcs 
fois  de  «a  retraite,  Tune  en  lliîb  pour  aller 
au  concile  de  Troyea  a? ee  aaint  Bernard,  el 
l'aulrr  (Ml  1132  pour  aller  trouve  r  \r  pnpe 
Innocent  11,  qui  était  en  France.  £lieone, 
évéque  de  Paris  el  Henri,  arebevéqoe  de 
Sens,  le  chargèrent  d'arranger  les  démêlés 
qu'ils  ,-iv:iirni  avec  Louis  le  Gros  ;  le  saint 
abhe  écrivit  au  roi  qui  eut  égard  à  sa  lettre. 
Se  trouvant  vieuv  el  infirme,  il  assembla  le 
rliapili  .'  général  de  l'ordre,  en  1133,  et  dé- 
clara <|u'i)  était  résolu  à  donner  sa  démis- 
•ion,  nfin  d'avoir  plus  de  Icmps  à  loi  pour  se 
prépa»*«'rà  paraître  dov.m'  Dteu,  el  qu'il  fal- 
lait lui  donner  un  successeur.  On  fut  affligé 
de  cette  détermination,  mais  personne  n'oaa 
la  contredire.  î-p  choix  du  chapitre  étant 
tombé  sur  un  nontmé  Guy,  on  reconnol 
bientôt  qnMI  n*avait  pas  les  qualilét  reqoi«ea 
|  0ur  êire  clioF  d'ordre  ;  il  fut  donc  déposé 

guelques  jours  après,  el  Raynard,  moine  de 
lairvaux,  fut  élu  à  sa  place.  Saint  Etienne 
survécut  peu  à  cette  élection.  Les  abbés  de  la 
filiation  de  Citenux,  au  nombre  de  vingt, 
n'eurent  pas  plutôt  appris  qu'il  louchait  à  sa 
fin  qn*its  se  transportèrent  prés  de  lui,  afin 
d'assister  à  "cs  derniers  moments.  Lorsqu'il 
fut  a  l'agonie,  quelques-uns  d'entre  eux  di- 
rent qu'après  une  rie  aussi  sainte  il  ne  devait 
pas  craindre  In  mort;  il  les  entendit,  quoi- 
qu'ils parlassenl  luul  bas,  el  leur  répondit  : 
/e  vouff  cifsurf  quê  j9  m'en  nnit  à  Dit»  avec 
autant  de  crainte  i  t  rf-  trrmhhmmt  qnr  si  jr 
n\wms  jam'iis  fait  aucun  bien;  car  i'ii  y  a 
quelque  chnw  de  bon  en  mof,  et  eimùn  m* 
dignité  a  parlé  (fuelijue  f'  itit  avn-  U  secourt 
de  Jésus  Christ^  je  crains  de  n  avoir  pas  cou- 
serté  la  yidce  avec  autant  de  soin  et  d'Aium- 
lité  que  je  le  devait.  11  mourut  le  28  mars 
113'»  et  fut  enterré  dans  le  tombeau  du  bien- 
heureux Albéric,  .«on  prédécesseur,  situé 
dans  le  cloître,  prèa  de  la  porte  de  l'église. 
Les  Cisterciens  I  honorent  U  15  juillet  ;  mais 
le  Alartjrrologe  romain  ic  nomme  le  17  avril, 
jour  que  l'on  croit  être  celai  de  ta  canoiii- 
lation.  —  17  avril, 

ËTlENNË(le  bienhooreux),  fondateur  de 
la  rongr<  gatton  d'ObasIne,  naqnit  sor  la  fin 
duxr^iick'  et  s'eng  pra  dnns  r*  l, il  ecclé- 
siastique. 11  était  déjà  clevé  au  sacerdoce 
lorsqu'il  se  retira  avec  un  autre  préire  dans 
la  forêt  d'Obasine,  désert  affreux,  à  deux 
lieues  de  Tulle,  oà  ila  menèrent  la  fie  la  plu» 


pauvre  el  la  plus  austère,  se  tronrant  qoe|. 
quefois  rédoila  à  n'avoir  que  des  herbn 
ùour  toute  ooarrilore.  Bwlaehe,  évéque  de 
Limoges,  leur  permit  d'y  construire  un  aïo- 
naslére  ponr  recevoir  ceux  qui  venaient  w 
placer  ioqs  lenreondaite,  el  d'y  eélébrcf  kt 
saints  mystères.  rjicnDc,  ijoi  po^sédiil  m 
grand  fonds  de  bonté  el  de  doueear,D'«n  éiiii 
pas  moins  rigide  â  faire  observer  à  èu  dis. 
ciples  leïi  règlements  qu'il  leur  avait  pre- 
scrits, el  l'on  y  pratiquait  de  grandes  auji^. 
rités.  Tous  les  moments  éUieol  coosacrét 
à  la  prière,  à  la  lecture  et  au  Intail  lu 
mains.  On  ne  faisait  qu'un  seul  repas  etm 
ne  le  prenait  que  ie  soir.  Ëlienne  ne  le 
gardait  pas  conaœe  le  aapérienryqaelqa'illt 
fût  en  effet  ;  il  portait  comme  les  aulrpî  fn'. 
res  l'eau,  le  bois,  faisail  la  cuisine,  eUeré» 
•ervait  généralement  ce  qu'il  y  arait  ^bii 
et  de  pénible.  Le  silence  était  observé  arec 
une  telle  exactitude  ane  laisser  échapper  sa 
mot  ,Q  n  soartreméQie.élalt  regardé  coomeoM 
f-iuic.  II  n'y  avait  ccpeiulant  point  de  rifle 
écrite  ;  mais  Etienne  élail  la  règle  viTaole, 
enseignant  par  tontes  sea  actions  la  cbariié, 
la  pauvreté  el  l'obéissance  la  plus  eatiire. 
Au  monastère  des  hommes  il  en  ajouta  ua 
second  pour  les  personnes  du  sese,  duaili 
nombre  alla  biealAt  â  cenl  ciaqoaate.  EUn 
vivaient  dans  une  si  grande  séparation  da 
monde  et  dans  un  tel  delacbemeal  de  toalci 
cboaee,qa*ellea  ae  lemblaient  plu  tenir  i  11 
terre  que  par  les  seuls  liens  qu'il  ne  leor 
éuii  pas  permis  de  rompre.  Le  bieobeofmi 
fondatear,  craignant  avec  raison  que  la  i<* 
gularité  qu'il  réussissait  à  maioteair  dais 
ses  deux  moaaaléres  ne  s'altérât  aprèa  n 
fliarl,  CiQte  d'une  règle  écrite,  demaada  qod- 
ques  religieux  du  monastère  de  Daloo,poiir 
instruire  les  siena  dea  usages  de  Clteaax 
dont  Dalon  dépendail.  Lui-même  prit  l'habit  1 
de  cet  ordre  en  1148,  M  l'évéquede  Limogei  | 
lui  donna  la  bénédiction  et  l'établit  abbé  d'O- 
basine ;  c'est  ainsi  que  cette  coagrégatioa 
nouvelle  passa  tous  la  dépeedance  de  a 
teaux.  Etienne  mourut  le  8  man  llSI»,joiir 
où  il  est  honoré  cbes  les  Cisterciens.  -  8 
mars. 

ETIENM':  'sMint).  évoque  de  Die,  naqo« 
à  Lyon,  en  1155  el  aorlail  de  l'illustre  maiioi 
de  Cbiiiilon.  H  montra  dès  son  enfaoeasa 
arand  désir  de  la  perlection  ;  ce  qui  le  porta 
a  quitter  ie  monde,  à  vingt-six  ans,  pour  u  i 
faire  religieux  à  la  Chartreuse  des  Portes,  où 
son  mérite  et  ses  vertus  l'élavdrent  bientôt  i 
la  dignité  de  prieur  Mort  au  monde  et  à  loi' 
même,  il  u'atail  d  allrait  que  pour  les  eift' 
cices  de  la  péuitence  et  de  la  conleinplatioo: 
aussi  Dieu  le  combla  de  ces  délices  inciïnMfS 
qui  sont  le  partage  de  ceux  qui  se  donoeui 
à  lui  sans  réserve.  A  qoaraolo-boit  aas,il 
fut  tiré  de  sa  solitude  pour  être  placé  sar  le 
aiéfie  éjpîacopal  de  Die  en  Ôauphiné.  âa  ooo- 
vcUe  dignité  ne  lui  fil  rien  changer  â  son  pf«- 
mier  genre  do  u-,  et  il  alliait  les  pratiques 
du  cloilre  aux  fonctions  pastorales.  Fieio 
d'une  tendresse  paternelle  puur  ses  ouaillts» 
il  compatissait  à  tous  leurs  maux,  se  fais^i' 
tuai  à  tous  et  ae  moatrait  le  fidèle  ioitaieai 
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de  celui  qoi  ne  dédaignait  pns  de  converser 
avec  les  publicaiiis  et  les  pécheurs.  Il  mou- 
rut vers  l'an  1208  le  7  septembre,  jour  oà  il 
eil  hnnorf'.  Ses  reliques  furent  hrûlccspar 

les  calvinislcs  en  1561.  —  7  spplemliro. 

ETIENNE  (le  bienheureux),  ;irc[icvéque 
dDtnBle  et  martyr,  remplissait  depuis  de 
longues  années  fous  les  devoirs  d'un  saint 
pailoor,  et  il  était  parvenu  à  l'âge  de  plus  de 
fMfre- vingts  ans,  lonqo'en  li^80,  Geduc- 
Âchmet,  général  drs  troupes  que  Mahomet  11 
avait  envoyées  pour  s'emparer  de  TUe  de 
Rbodei ,  rorienx  d'avoir  échoaé  dans  son  en- 
treprise, vint  attnqupr  Oiranle.  La  ville  fut 
emportée  d'assaut  après  quinze  jours  de 
siège,  et  las  f  aioqnenrs,  pour  se  venger  de  la 
résistance  qu'on  leur  avait  opposée,  iiiassa- 
crèrent  tous  les  habitants  qui  leur  tombèrent 
tous  la  main.  L'archevêque,  qui  venait  de 
célébrer  les  iaints  myslèrea  dans  Téipliso  mô- 
tropulilaine,  avait  communié  une  partit»  de 
MNi  troupeau  et  1  avait  cihorté  A  soufTrir  cuu- 
Nfeoiement  la  mort  pour  Jésus-Chritl.  Il 
retournait  à  la  sacristie,  revélu  de  ses  h.ibils 
Dontificaui  lorsque  les  Turcs,  se  précipitant 
iaof  l'église,  le  maisacrèreni  «t  Orent  pri- 
sonniers les  ecclésiastiques  qui  l'accompa- 
gaaient.  Huit  cents  habitants  de  la  ville,  a  la 
Ule  desquels  se  distingttaîllebienbenreQX  An- 
toine Primaldi,  furent  aussi  faits  prisonniers 
et  ensuite  massacrôs  pour  n'avoir  pas  voulu 
abjurer  la  foi  chrétienne.  Le  pape  Clément 
liV  appTOVTa  leor  culte  en  1771.  —  ik  aoAt. 

HUBERT  fsaint).  Euherlus,  missionnaire 
et  martyr,  tut  le  compagnon  des  travaux 
apostoliques  et  de  la  mort  glorieuse  de  saint 
Piat.  Ce  ne  fut  qu'après  de  croelles  tortures 
qu'il  donna  sa  vie  y>our  la  foi  qu'il  prêchait, 
et  l'un  ruetson  martyre  sur  la  tlu  du  ai' siècle. 
Saint  Eubei  t,  que  quelques  écrivains  appeU 
l.^ni  nussisaini  I  ni^Anc, est  patron  de  Lille  en 
Flandre.  Ses  reliques,  que  l'on  gardait  an- 
ciennement  à  Séclin,  forent  depuis  transfé- 
rées dans  l'église  collégiale  de  Saint  P  crre 
de  Lille,  fondée  en  1066  parUaudouin  de  Lille, 
conite  de  Flandre.  Paninier,  évéque  de  Toar* 
aay,  en  fil  la  vérification  i  n  1229,  après  avoir 
ouvert  la  châsse  qui  les  renfcrmaîU  —  1"  fé- 
vrier. 

EUBIOTAS  (saint),  confessenr  à  Copet 

dans  la  Sigriane,  près  de  Cyziqtio,  fti(  persé- 
euié  pour  la  foi  sous  Maximinil,et  il  est 
bonoré  cbcz  les  Grecs  le  18  décembre. 

El  BULE  (saint),  Eubutuit  martyr,  habitait 
A'aiitlane  lorsque  le  zèle  pour  la  religion  lui 
fâiro  le  voyage  de  Césarée  en  Palestine, 
^  «na  Tunique  dessein  de  rendre  ses  devoirs 
^  *x  saints  confessrtirs  qu'dn  y  tourmentait 
'^^r  ordre  de  Firmilien,  gouverneur  de  la 
f*"  -v^vince.  Arrêté  aux  portes  de  Césarée  avec 
"■^^int  Alricii  (\u\  l'iicrompagnail,  le  motif  de 
^^ur  voya|(e  n'eut  pas  été  plutôt  connu  qu'on 
^^^s  conduisit  an  gouverneur.  Celni-ei*,  après 
avoir  fait  déchirer  avec  des  ongles  de  fer, 
)e«  condamna  aux  bôte«;.  Adrien  péril  par  la 
j'sst  d'un  liun  le  5  mars  ;  mais  Firmiiien,  qui 
'^^*>rait  sauver  Eubule,  différa  sou  supplice. 
Coudant  d< nx  jour-»  il  le  conjura  à  difié- 
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rentes  reprises  de  vouloir  bien  s'aider  lui  ■ 
même  en  sacrifiant  aux  dieux  ;  qu'à  ce  pris 
il  rtMuqiiernii  sa  sentenceet  lui  rendrait  la 
liberté.  Ëubule,  préfériint  imic  mort  gloriptJ<iB 
à  une  lâche  apostasie,  fut  conduit  à  ramphi*- 
ibéâtreoù  les  bétes  le  mirent  en  pièces,  le 
7  mars  S09,  sont  Galère  et  Maxiotio.  —  v 
mars. 

EUBULE  (sainte),  Eubuia,  mère  de  saint 
Pantaléon  ,  mourut  è  Nicomédie,  et  elle  est 
honorée  cliez  l'^s  Grecs  le  30  mari:. 

EUCAIRE (sainO,  EucharitUf  premier évé- 
quo  (le  Tièves,  Jouda  ce  siège  au  nr  siècle, 
et  il  est  regardé  comme  l'apôtre  de  cette 
partie  de  TAIIemagné.  Il  biiii,  prp'î  d'tinc 
des  portes  de  la  ville,  un  oratoire  qu'il  dédia 
sons  rinvoealfon  de  saint  Jean  TEvangéliste, 
et  flans  lequel  il  futaolerré.  Cet  oratoir»^  fut 
changé  plus  tard  en  «ne  église  qui  porta 
le  nom  de  saint  Encaire.  La  congrégation 
de  elcrc)  qui  la  desservait  donna  naissance 
au  monastère  de  Saint-Eucaire  et  ensnite  de 
Saint-Mathias. — 8  décembre. 

EDGARISTB  (saint),  Euekarùtuê^  martyr 

à  Campanio,  est  honoré  le  12  octobre» 

KfTAnPP;  fsaint), /t*ufarpi*uj.  martyr  avet 
saint  Iriipliiiiie,  est  honoré  le  18  m  irs. 

EUCARPE  (saint),  martyr  à  Amide  en  Pa- 
phlagonie,  souffrit  avec  saint  Phangoot.— 
7  septembre. 

EUCARPE  (saint),  marlyr  en  Asie,  souf- 
frit avec  saint  Bourdonien  et  viogl-&ix  au- 
tres.— 25  septembre. 

EUCHADE  (sainti,  Eucha'Un'^,  moine 
rile  de  Ujsur  les  côtes  d'Ecosse,  florissait  au 
commencement  du  vu*  siècle,  et  fut  l'un  des 

filus  illustres  disciples  de  saint  ColomkiUa 
1  est  honoré  dans  le  comté  de  Gallowaj  en 
Irlande  le  25  janvier. 

EUGHAIRE  (saint),  Euchariuf,  martyr  en 
Lorraine,  était  frère  de  saint  JSiophe,  de 
sainte  Liboirc ,  de  saiolo  Susanne  et  de 
sainte  Menue  ou  Manne.  Il  naqnlt  dans  les 
environs  de  Toul ,  au  commencement  du 
IV*  siècle,  et  fut  décapité  pour  la  religion 
dirétienne  par  ordre  de  Sailnsle,  préfet  des 
Gaules  sous  Julien  l'Apostat ,  près  d'un 
bourg  nommé  Pompey,  au  coufluenl  de  la 
Meurthe  et  de  la  Moselle,  vers  Tan  362.  Son 
corps  fut  porté  à  Liverdun  par  les  chrétiens. 
Au  xn«  siècle  Pierre  de  Briïey,  év^^ie  do 
Toul,  lit  bâtir  dans  celle  ville  uue  église 
sous  son  invocation ,  et  y  plaça  dans  une 
belle  cliAsse  ses  reliques,  qui  fnrent  brA- 
lécâ  en  1587  par  les  reitres  ou  luthériens* 
On  avait  construit,  sur  le  lieu  où  il  fut  mar- 
tyrisé,  nne  ch  ipellect  un  ermitage  qui  sub« 
sistèrent  jusqu'au  siècle  dernier.  Plusieurs 
historiens  ont  avancé,  mais  sans  le  prouver, 
que  saint  Ruchaire  avait  été  revêtu  da  la 
digfkité  épiseopaie.— 20  et  27  octobre. 

BUCHER  (saint),  Euekeriut,  évéque  de 
Lyon,  né  vers  Tan  380  d'une  famille  illus- 
tre qui  occupait  de  hautes  dignités  dans 
l'empire,  montra  dès  son  enfance  une  piélé 
axiraordinairc  qui  ne  fit  que  s'augmenter 
avec  l'âge,  cl  de  grandes  dispositions  pour 
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tes  sciences  qu'il  va  avor  beaucoup  qû 
succès.  Il  ru  l'aiiiniratiun  4e  itta  siècle  par 
la  beatilé  «l  la  pénèlfllîwi  é9  ton  {génïe^ 
ainsi  ^99  par  réiendue  el  la  ?ariélé  <lc  ses 
'e<)fln»i9<ianref .  S'élaiW  engagé  ûAm  le  ma- 
riagft  il  eyt  jilusieurs  eiiranis,  doal  deux 
nia,  Salcmaet  Véran,  qu'il  pi.  ça.  jeuiiMeii» 
ctire,  dan!»  le  monastère  «le  l.rrin»  que  saint 
Uunoial  avail  f<<ndé,  Van  el  «Joui  il  était 
le  premier  abbé.  Dù^oûié  du  monde  et  4a  ses 
biens  pcris>ahle9,  il  iiila  !<$  rejoindre,  vprs 
r.in  ^'22,  (lu  coHsealcineiit  de  Galla,  sa  feiu- 
mc,  desoncAié  se  consacra  à  i>ieodaDs 
la  rrlrailt  .  Lorsqu'il  eut  pris  l'habit  monasli- 
quc  à  Lérîns,  C  «nien  lui  adressa,  ainsi  qu'à 
saint  Honorai,  (njelf|ncs-tiiiei  de  ses  cotofé- 
raticos,  pI  il  les  «ppollolDUS  deux  des  modè- 
les admirables.  Kuclior,  qui  désirait  rm-ner en- 
core une  vie  plus ''^olit'lire,  quitta  Lérins  |jour 
se  retirer  dans  IMIe  de  L6io,  aujourd'hui 
Sainte-Marguerlio  :  c'i'st  là  Ou'il  composa 
sou  livre  «le  la  Vie  solitaire.  Vrrs  I  au  334, 
il  fut  tiré,  itlfllgri'  lui,  de  son  Ile  pour  être 
plaré  sur  le  siège  de  LjoU,  où  il  se  montra, 
dit  Claudicn  Mamerl.  un  pasteur filèle,  hum- 
Me  éPttprUt  rifk9  m  bonntê  wu9rfi%  puiêêmt 
enpnrolet  ticcnmjtli  m  toxit  rfênre  dr  fcimcfi, 
tl  df  btULUÇoiip  êHpérifur  uux  pint  grands 
ivéqnti  d4  $0»  tempt.  1)  assista,  eu  Hl,  aa 
preinii-r  cooeile  d'Orange  où  il  »«>  manira 
rèlédrfpn^eur  de  h  doctrine  catlioli'|ue  c«»n- 
tre  les  siMui-pclagieus  On  lui  attribue  la  fon- 
dalion  de  plusieurs  église»  à  Lyon,  aiu<ii  quo 
d'autffi  cial»li^sei»ïei.ts  pieux.  N  tj^  îrpjre- 
nons  encore  (icCiaudieit  Maim  rtqu  il  tenait, 
avec  son  clergé,  des  conferencM  dans  les« 
nuc'Irs  il  Junn  t't  des  marques  écl  tt^nins  do 
sa  science  i-t  d«  sa  sagesse.  Il  tut  lié  d'a- 
mitié a%et  IMS  Im  grandi  homme»  do  te« 
Bièele  et  surioot  avec  s'int  Hnnorni  rt 
saint  Milaire  d'Arles,  avec  Cissiio,  saïui 
Pfluiin  de  Noie,  Ctaudien  Mamert,  saint  9U 
doine  Apollinaire,  qai  tons  donnoui  du  ma- 
gnifif^ncH  èlf>p:f^  àsiM»  savoir  età  sasainieié. 
Il  mourut  v<  rs  i  ait  ^3'».  Oprès  rtVdir  vu  sos 
deos  fils  élevés  à  rèpiscupiit.  Nous  avons 

dr  s.iMîl  l'itirltfr,  l'un  E'ofê  df  In  «f'/in»rf#, 
adresse  À  saint  Hilaired  Arleit^  oùii  pi  luiifdé^ 
ton  do  iiériaaafee  dre«oolo«re  bten  fro{fr«»f 
à  le  Ijirr  nimi'f  ;  \t  Style  en  est  ftin«i  noble 
qu'élégant  i  3*  un  Traili  dmméDrisiin  mondi^ 
composé  en  k±l,  et  «drrffté  •  Valérie*,  »o« 
parent;  c'est  un  des  ouvrage  In^  plus  esti- 
més de  l'antiquité  eoelcsiaitique  et  dont  la 
latinité  eut  presque  digne  du  tièele  d'AttuaMO: 
(Hi  y  admire  la  noblesse  des  pensées,  l'éner-^ 
gie  et  la  beauté  de  l'eîipn  ssion,  la  vivacité 
oi  la  naturel  des  iinugi's  ;  ce  qui  faisait  dire 
à  Erasme  que  de  toutes  loi  frodm  lions  de» 
auteurs  chrétiens,  il  n'en  c«ninaifsalt  point 
de  comparable  à  celio-ei  ;  ti*  un  rrnif^  d»» 
formoffft,  qui  renrermo  «M  explication  dt 
qui'lquns  cMhtroit»  'le  1  l'frnure,  ijU'il  écrivit 

tour  i'iusiructiuH  de  Véran,  snit  tfconii  lits; 
»  lei  inniiutiontt  a»ir%  oMtrnge  sot  rKeri- 
ture,  adressé  a  Salone,  son  (Ils  Htnè;  5'  les 
'i4e/««  du  tnartyre  de  saint  Maorice  et  de  ses 
compagnons.  On  lui  attribue  aoasi  dirers 
«Mtet  «•rrifee  Uii  ^'IméiîM  «  diieewt 


et  rommonlalrei  lar  l'Ëeritaf»  iiiate.^ll 
novembre. 

fiVCHBB  (saint),  évéque  d'Orléans,  na. 
quii  dans  cette  ville,  d'une  Famille  Hlssifi, 
qui  le  consarra  à  Olen  rlA?  si  nsi^since. 
Aussilôl  qu'il  fui  en  él'it  «i'apprenilre,  rni  It 
confia  à  dtvs  iiiHÎtres  babiles  qui  t'l(^jll^ai. 
reol  à  lui  fi  rm.  r  le  cceur  et  l'eipril  ;  aassi 
surpassa-t-il  iiientél,  par  sa  scieaceet  |»t^ 
sa  vertu,  tous  les  «nfeslt  de  seo  |m.  IjI  o^ 
ditatiun  de  l'Kcrflure,  et  snrlotii  tic?,  Fpi:'p» 
de  saittl  Paul|0Ù  il  lisait  que  ia  Mgetuét 
ceux  qel  aiment  le  m«HMle  est  tne  vériUiUs 
f  itii         vi'iiv  (le  Dieu,  lui  inspira  un  piN 
fait  dctackçment  de  toutes  les  v.iniles  <ia  tiè« 
cle.  H  résolut  de  tout  i|oi(ier  pour  s'enf»nncr 
dans  la  solitude.  Il  se  retira«  vers  l'snTU, 
dans  l'abbaye  de  Jumiéges  en  Normintlip,  en 
il  prit  l'habit  religieux.  Il  j  avait  stpi  am 
qu'il  reuipliMail  etea  ibrveiir  lois  les  de. 
Voirs  de  la  vio  moMrtstîqMf*  («rsqur  l'iMi^que 
d'Orléans,  son  oncle,  étant  vejiu  a  niuurtr, li 
clergé  et  1«  peufile  do  «elle  ville s*adre«sèr«d 
.1  Cîi  irl<    ^i;l^ll»l,  mairr  du  pjila  s,  afi:i  da* 
voir  i2.ui  her  pouf  évéqunt  o«  qui  leur  fai  i» 
eordé.  Lorsqu'on  vinl  lui  «nnoaçsr  rsm 
nouvelle,  il  Tul  pé  tétre  de  U  plus  fit:  loi- 
leur.  Mais  ou  l'obligea,  malgré  ses  laroieiet 
ses  refus,  à  acqoiescpr  A  son  él'  ctinn.  Apiii  , 
sau  sacre,  qui  eut  lieu  en  Til,  il  se  iitrses* 
tièroHMM»!  À  rriffomplissement  des  iêisifi 
queiui  impusiati      ituuvelle  dignitét  Proco* 
rsff  U  Itloiro  de  Dieu,  lastruiré  son  trss* 
peau,  corriger  les  abus,  extirper  les  vim, 
faire  refleurir  la  foi  et  la  piélé|  tels  fsrvit 
les  objets  qui  occupèrent  cousiemoMalitt 
zèle,  (|uc  nul  obstacle  ne  pouvait  arrêter, 
parce  qu'il  était  animé  d'un  tel  esprt  ds 
charité  (^n*on  Calmait  lors  même  qu'il  biiBii 
tli's  réprimandes.  Mais  l)iou  permit  qu'il  fût  ^ 
éorouvé  par  le  feu  de  la  tnbuiation.  Gonmi 
CnaHes  Martel  prenait  sans  scrapule  Ici 
biens  des  églises  pour  récompenser  ssi  s^ 
liciers  et  pour  faire    farç  au<  «iéponst'i  mi- 
lilairttu,  saaii  iiluchcr  blâma  la  con  iuiié  <ls 
ce  prioce  qui,  en  ayant  été  inibrniè  par  des 
hommes  qui  détKiturt'rent  les  p.irolei  ds 
saint  évèquc  et  calumnièreut  sas  itileiniosii 
l'emUi  à  Cologne,  puis  dans  le  cbilesi  M 
lias  enijaw  près  de  Liège.  Mais  ««a  vertu  l'j 
til  bii'uiôl  connaître,  et  Robert,  gouvcrueur 
du  pays  de  Ll^e,  pie  ht  dé  lénmilftlk  pour  , 
sa  personne,  le  chargea  de  distribuer  sci 
aumônes,  et  lui  (lei-mit  ensuite  de  iP  ttùM 
au  monastère  de  Sainl-Tron,  oà  il  monrot 
le  90  lévrier  TéS.  Les  miréclét  itpéi^sitoa 
tonib(«ati  vcngèretit  sa  mémoire  de  lacal'ini- 
uie  des  ihèrbanis  et  Attestèrent  tiauteroeot  fl 
sîiinteic  —  50  févflef. 

en  Pauipbjiie,  soutTrii  avec  saint  Léonce  H 
sépf  «efrvtf  qui  ftfivnl  tfohdaimtêd  à  aldfl  |i»' 

tirHrr  rtd  prrsT'frnt  Flflvfei»,  au  MhUlieÉR* 

ment  du  iv  siècle.  —  i*'aoAl.  ^ 
fIflDALD(  aini),  Bnâ&ltha,  HoTtafiH  H 

ronituenrement  du  vin  cl  rti  firJli 

vers  t'sn  Tè'àt  à  Hipoi  en  Caialogoe,  où  i  (tit 
garde  son  eorps.  11  est  bonoré  é  PciendiH 
iio|tM  le  It  mai 
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(salfil).  Ole,  éviqno  dUrfel  «A  C*^ 

lal"t«l»»  »*-t  lint  orp  kT  jui'l'i. 

Cli«fiiiiil««  H»  Cnrtn^t^  («H  V^i^v ,  ^intl 

rî'nni'  funUle  uohU-  <»i  rirho,  rrtnis  il  (^irUa 
l«M  ien  avatitagcK  4cii^p»r«U  i|n'il  pnu- 
voli  prnmelire  dniK  Irtnondo  pour  !ie  fiire 
it'Oine.  Ch;ir|<é  Av  ^fiii? «  rn  r  monnilè^e  à 
in  rnnHiii.inn  Haqui»'  il  nvnii  hi-.ittcrtiip  rrtir- 
ir  bsé,  il  lit  te  «o^ifcc  d«  Lé:  îns  ponr  »'lfis- 
(ruire  de  Ia  lli.iii:àre  di^iif  f  viVAfenllM  tcr- 
li|>ipat,  se  pr'»pn«anl  di'  fiïTurtr  »a  coitima- 
nanlé  (Hir  ^  module  «l«  ret'o  abhave  «élt^brc». 
Cesi  |i»iMlatiicA  voyap  «in'iMÀ'MA  aatnt 

€ll  ffrlt,  to«  Nfvru,  é  lei^1li^^1^  h  C.tfmtîty, 
fi  N  lui  doatift  l'haMli  H  chart;ea  ert«- 
tAi1«  dn  M'mpmii»!  tfu  ini>iiAMère'.  fl  ronutot 

jnienmin*»«rciriH  i»ldu  mm'  sl»^rlp,  aprè<  avoir 
fait  ^lire  %nn  sncf esseur  s<irt  hctimi.  qui 
ma  ch;iii  difii<*»newt  lurseslram.  rl  ap»-ès 
U  w«rl  dp  rHai-ci  te  moHasière  d<»Co 

I»  nnM  de  mAnaitèrA  Saiat-Ctii1lrA.-^20 

tODOCIR  fslllAl<>)^  Endneiê  ,  maH^^ne 

WWioj).  li-î ,  f«i  iMfçtrôitP  dans  Ir»  ri  lif  rhrft- 
(iMAe  el  baptiiée  par  l'é^eqnt  11i^>dole. 
AMat  été  iitT^ée  ^ndatil  la  peHéenlfmi  ife 

Tthj  m  rllp  fut  pfrf'e  d'un  c<i\in  irc'^t  r^c  pnr 
orére  d«  VflAceuii  gouvorbcar  de  la  provin- 

EODOOIMK  (salhO,  Endoeir/tM ,  «ortfps- 
rt«tr,  sM'I.^il  «riHxi»  r.imîMe  pnlrirùMine  de  la 
Diepadote.  Il  luuiiira  un  grand  zt'li'  pour  la 
iéntun  d«s  itlutek  Magel  sous  rcmpprtnif 
TfiM^Hr*  rt  moarui  «YdAl  lA  miUoA  <ltl  m* 
iiécie.~3l  ittiliol. 

KUlmXfC  <«aiii(),  Wuâbèiint.  «oldat  M 

ivee  »ainl  Zenon,  »e  dépouilla  de  ses  tnsi» 

n^idlafm  fiMt  ne  pas  paiilfippr  ft 
atics  idnléïtf*|oes ,  eC  fui  itniié  pif  onze  cenl 
Ha»)  de  sts  compagnons.  Ils  ^HntfHfcat  août 
lV»H[*l»r<»«r  fliotH^'Jit  n.    5  scnlcinhre. 
EUDCmS  (snini).  marier  à  ^c-haslA  Ail  Af^ 

ffiH,  soufliil  pendaitl  la  persécution  de  reta- 
pât' Ut  MeHritit.— f  li«»*#mbrî». 

lyAnioré  thrt  Ivn  Grccï  le  ih  sepHBti»bre. 
CVfllOllIB  («Éiltléy,  Euiàxté ,  lAAHyVe  à 

Aîexnndrte»  on  plolô!  i\  Cannpr,  .ivpc  sainte 
A'fianA*»^,  sa  mère.  el  1rs  ûvùx  «mars,  soul- 
frii  Va)^  au  cuattbénctmenlde  la  pmô<' 
<iKi«vi  qni  fui  eA«itiaiièA  siitts  l^wij«mir 

l»*ci'.  — 31  janvier. 

fCWFRAIÔIi  (saint),  Euphrasitif,  évi'qnc  de 
&î^m»Mt  t«H-^èda  à  AaîAt  Apmm  uio  sur  te 
^if-f»  Ap'tjcopal  d'.\uTf»ri^ic.  Kn  ?SOG,  il  se 
i»i  représenter  au  conrile  d'A)gde  par  le  pré- 
ti%  Pdtam»,  MiM  SH,  H  csttsia.  rrt  personMi^, 
â  ci^îtti  rl'Orlrailv  r>\\  Tmi  fît  de  Sagvs  ti-^U- 
lAtnfs  ^lottr  le  inaiuiien  de  la  discipline  or.- 
c<^%to^tT^Q«.  L*AnAé«  inivahte  11  McoclUit 
«ne  géttérrnsr  hosp  i.ililti  snînl  IQuin- 
tien.  évii«^nv!  de  Roi»*,  «has^é  rte  son  siégù 
pir  pitrii  dr*  Visi.inths,  vl  pourvût  Ut^ériki* 
fefh^l  A  fnos  *nes  tmstiinii,  lui  fournil  an  htgr- 
n»^^»t  convennMf  pi  Tii  assura  dps  rovpnut 
'cHlS^tiAta.  11  uiuurul  vum  l'an  515,  «4  il  eul 


pAttr  neAesMAY  l«  Anéme  Aatnt  QAintlAn. 

10  I»  ai. 

EllFKOY  (saini).  Smfridmt,  moiot  dan«i  le 
«•riilé  d'AtIf  •«  IMéiti««it.  9*1  ttonorédann  U 
cail».' ir«l«  d*A  h«».  oà  l'on  garde  son  eitrpi. 

11  y  a  ausM  Â  Quér.isqui»  AaAégliaAi|ui  |HirlA 
stiii  «UMn.  — 11  octobre. 

EUt;AM)Hll  isair.i).  Kuffander, eti  h9Mfé 
prir  I -s  RMiiopi-  iis  le  10  m  >rs. 

ICLTiENK  (saint),  Eu^einu$,  uèarl^r  à  Tî- 
toli.  eiail  Il>  plut  jouMv  ilat  fit  ilt  faittt 
('n'iiiU»  vi  de  sainte  Symph«irose.  Le  lende- 
main du  supplire  d>>  sa  luèfe.  il  ful  couduii 
dévam  IVmperenf  AdHeA  aittai  (|ti^  %\%  fdk 
rrs.  et  ce  prini  ,  n^l^;lnt  pales  dé' ider  à  sa- 
ctinef  aux  dicui,  U'n'Ça  périr  par  divers  gen- 
res de  iiQpplTr«>g.  Eugène  fol  altaché  à  ua 
pieu  et  t)n  loi  fondit  lA  CAtiM  lin  bAttt  «tt  ftAS. 
Tan  120.-  IH  juillet. 

EUi«BNE  (saint),  martji-  à  lUmA,  luOltrH 
stvus  refnperour  GaHie n  arec  itfBlé  LnefMl 
et  pluMeurs  autres.  -29  juillet. 

ËUGENE  (saint;,  martyr,  èiait  le  tompi» 
gnon  et  le  disciple  dé  Mtnl  l^nlt,  ny*tttW>r 
évrijup  de  p.iris,  avec  lequel  il  vint  dan*;  loi 
Gatiies,  vert  le  mlieu  du  iW  siècto.  Fendant 
4|n*U  t'iippliiinatl  é  propager  ta  InmkènéB 
I  Evangile»  il  f  il  .uréli^  «-l  miiiâniort  par  les 
païens  à  l>eihl  e*  Pafisis,  qaei^ae  icmpA 
après  te  marijrreile  tmt  bienheurenu  maître 
Sou  corps  ayant  élé  jeté  dans  i>è<ang  dea 
Marchais,  fut  d^-couvcrt  par  révélati(»n,  et 
ptirlé,  près  de  Deuil,  tlaosuuc  cliapclle  qu'on 
avait  bàiie  pour  y  placer  ses  précieac  rat* 
tes  ,  et  l'on  y  f  Muia  plus  tard  un  prieu- 
ré. Los  relinues  Ha  saint  Eui^ëne  ayant  été 
transférées  Ve  tl  dans  l'abbaye  dé  SatHi  Da> 
lus,  l'égtfsè  de  Toieic,  ijai  prénaîl  6e  saint 
taiarlyirpt>urtalnt  Eugène,  qiiî  îui  èfi^ue  àh 
eelte  vîil*  an  milieu  AU  ^il'  ifèrtA,  obtint  ÂA 
l*abbt'  (!<•  ^ai'it-Denîs  une  partie  de  ses  re- 
liques, qui  y  furt'Ul  Iransp'iriées  en  15'>3. 
Philippe  11,  alors  roi  d*Rspagne,  porta  queU 
qtte  ttttti|»l  la  cb&j9se  du  saint  sUr  ses  épau- 
les royales,  petidaiit  la  clêréinonie  à  InquellA 
il  iis^islail  avec  sa  cour. — 15  nôVéïnbre. 

EtJliKNK  fâaini),  màrtyr  à  NéoAèsAtè» 
avec  saint  iMardoniu^  èl  plùsiéiirs  autres, 
subit  le  suppUcé  du  TeU,  el  ses  ceudrei  fii- 
feni  j-tées  Aat>s  lè  fleiiTA.-~H  jabvle^. 

ErCiKNn:  fï^aînl).  evéque  et  mafUr  daol 
la  Cbcrsuuèsé,  noulTril  avec  àaiat  Baaila  at 
plusieurs  atilfei  é?é^ttea«~(  maft . 

l'.UGENE  (salut),  martyr  en  Syrie  âfeA 
saint  Paul  cl  cinq  autre»,  est  hoaoré  cliea  las 
Grecs  If  30  mars. 

EG1ÏËNE  («ni m),  narlyr  à  ïrébkAndÀ 
ëvoc  saint  Candide  et  deux  ÀUtrAS,  ASl  bA- 
uuré  chez  les  Greos  le  21  janvier. 

ëUGENC  ^sainij,  maKyr»  souffrit  area 
sAfnt  ApAlkine.— H  jAilM. 

EUGENE  (saini),  martvr  en  CApi^Aèace, 

.(o\ifl'.  il  .t>ei>  saint  Cottidc,  diaOTA»  Al  pla*^ 
&ieui8  autres. — 6  septembre. 

EOGENE  f<.Ain1),  Miarlyr  à  Danas,^  ètail 

61s  de  sàiul  Paul  «-i  de  >;iiiitc  Tallc,  qui»  dé- 
noncés eon>ri)C  eîiri^iieus  ,  suhirenl  une 
•ctu«ile  tusligaliuu  cl  U  dulres  tuppiicea  au 
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ïii  iieu  dcsHUcls  ils  expirôrent."25  scplpm- 
bre. 

KU6BNB  (saint),  qu'on  croit  avoir  éti- 
page  (Ifi  IVinpercur  Dinclélien,  fut  l'une  des 
premières  ? iclimcs  de  la  perscculion  excilee 
par  ce  prince  en  303.  Il  souffrit  à  Nicome- 
dic,  et  il  est  honoré  chex  les  Grecs  le  12 
mars. 

EUGENE  (saint),  aussi  martyr  à  Nicomé- 
dic,  pendani  la  môme  perséculion,  souflnl 
avec  sainl  Pamphjflien  el  deux  attires.— 17 
mars. 

EUGENE  (sainl),  martyr  à  Cordone,  soof- 
fril  avec  saint  ZoKleel  dix-huit  autres  vers 
l'an  30'*,  pendant  la  persécnUon  de  Dioclc- 
lieii.— 18  juillet. 

EUGENE  (sainl),  martyr  en  Arménie,  fut 
livré  aux  pins  horribles  (oorments  et  enfin 
à  !a  mort  par  ordre  du  président  Lysias, 
pendant  la  persécution  de  l  euipcrcur  Dioclé- 
lien.  Son  corps,  apporté  à  Rome,  dans  la 
suite,  fut  placé  dans  l'cgIUe  de  Sainl-Apol- 
lînaire. — 13  décembre. 

EUGENE  (saint),  prêtre  et  martyr  fon« 
Jalien  l'Apostat,  ayant  reproché  à  ce  prince 
son  impiété,  cchii-ci,  furieux,  le  fit  frapper 
avec  la  dernière  b.irbarie.  Il  le  relégua  en- 
eoile  dans  un  vaste  désert  de  l'Arabie,  où  il 
le  nt  déc.ipitt  r  avec  saint  Ilacaire.—Si3  jan- 
vier et  8  décembre. 

EUGENE  (saint),  évéquc  de  Milan  et  con- 
fesseur, est  iHiooré  dans  cette  fille  le  30  dé- 
ccinbre. 

1  l  (jFNF  sainl),  diacre  de  Florence  cl  con- 
fesseur, ciaii  aitaché  au  service  de  cette 
SgUse  pendant  IVpi^ropat  de  saint  Zénobe, 
au  commencement  du  v*  siècle.  Il  mourut 
en  422.  —  11  novembre. 

EUGENE  (sainl),  moine  en  Bilhynie  et 
père  (le  sainte  Marine  ,  étant  dovemi  venT. 
résolut  de  passer  lo  reste  de  ses  jours  dans  le 
servieede  Dieu.  Après  avoirconfiéà  Ton  de  ses 
parenls  sa  fille  unique, qui  était  encore  liès- 
icune,  il  entra  dans  un  monastère  situé  à  dix 
lieues  de  la  ville  qu'il  habilail.  Il  y  observait 
avec  tant  d'exactitude  totjtos  les  n'-plcs  de  la 
vie  céuobiii'iue  que  l'abbé  conçut  pour  lui 
une  ^r.-imle  estime  et  one  vive  affeclion» 
Mais  malgré  le  zèlo  cl  l'application  qu'il  me/ 
(ait  à  s'.ivnnrff  d.ins  1,1  vrrîu,  le  souvenir  de 
sa  cbèn-  eui.iul  venuil  le  di:>lrairc,  cl  le  cha- 

5rin  qnll  avait  d'en  être  i^éparé  lui  arracbait 
c  temps  en  tf^nips  des  «ioupirs.  L'abbé  s'a- 
pcrcc^aut  qu'il  était  en  proie  à  une  douleur 
proroodc,  itti  demanda  pourquoi  il  élait  si 
triste?  —  J'ai  I  iis  *  dans  la  ville  un  enfant 
très-jcuQc,  lui  répondit*il  en  pleurant  et  en 
se  jetant  à  ses  pfed«,  el  c^est  son  souvenir 
qui  cause  ma  poino.  ^  Puisqnr  vmis  ninjrz 
tant  ce  fils,  allez  le  chercher  et  amenez-le 
ici.  Eugène  alla  donc  chercher  sa  fille,  dont 
il  changea  le  nom  en  celui  (!•>  Mm  lu,  cl  l'a- 
mena au  monastère.  Il  I  iiislruLsii  dans  les 
voies  de  Dieu,  el  lui  lil  faire  de  grauds  pro- 
grès dans  la  perfection.  Klie  avait  dîs-sept 
nus  Inr-^qo'il  mourut,  cl  les  dernit  rs  avis 
^u'il  lui  duuaa  furent  de  bien  observer  la 
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règle  et  de  ne  déeonvrir  son  sexe  à  penss- 

ne.  Il  est  lion  >ré  avec  sa  fille  le  8  février. 

l<:î^riI''NE  (sainl),  martyr  en  Afriqat  am 
saiDl  Aquilin  el  plusieurs  autres,  soaQrit, 
à  ce  que  l'on  croit,  pendant  la  penécutiot 
des  Vandales,  sur  la  fin  du  v*  siècle.— ^ju- 
vier. 

KUGENB  (sain*)',  évëque  de  Carihage  ci 
confesseur,  était  nn  drs  fitoyf»ns  <)f  cellt 
ville  les  plus  recommandabies  par  s  id  s> 
voir,  sa  piété,  son  zèle,  sa  prudence  rtss 
charité  :  aussi  les  catht>liques,qol  avaicn'  i;; 

Î rivés  d'évôque  pendant  vinat^tastre  ans, 
cause  de  ta  longue  persécnlion  qaeleinKi 
vandales, qui  éiaii  ni  arifus,  avaient  exci- 
tée dans  cette  parité  de  l'Afrique,  l'élarcil 
d'une  voix  unanime,  aussitôt  qos  le  roi 
Haneric  leur  eut  permis  de  pourvoir  d'os  , 
pasteur  leur  Ep;li?:e  «lésolée.  Eugène  ayan! 
élé  sacré  en  481,  se  conduisit  dans  i  episco- 
pal  de  manière  à  se  faire  respecter  même 
des  hérétiques  ;  pour  les  orlbodoxes,  ils  l'ii- 
maienl  au  point  qu'ils  se  seraient  estimés 
heoreux  de  pouvoir  donner  leur  vie  poor 
lui.  Ses  aumônes  élairnt  immensos  eu  égard 
à  la  modicité  de  ses  revenus  ;  mais  il  trou-  J 
va  il,  dans  le  eosurde  ses  dioeèsaini,  des  rei- 
sources  assurées  contre  la  mis.'Tc  des  indi- 
genis  ;  d'ailleurs  il  se  refusait  jusqa'au  B^ 
cessai re  pour  avoir  de  quoi  assister  lei  pat* 
vres.  Lorsqa*on  lui  représentait  qu'il  deviii 
réserver  quoique  «  hoso  j  otir  ses  propres b^ 
soins,  il  reponilail  :  Le  bon  pattsur  dtuM 
donner  «a  vie  pour  son  troupeau,  iÊnûji 
excusnhle  de  tnimiuiéter  de  ce  qui  eontfTM 
mon  corps  f  il  jeûnait  tous  les  jours  et  Deiai- 
•ail  qu'un  léger  repas  qu'il  ne  preasil  9»  j 
le  sdir.  L'estime  que  les  ariens  avaient  eo« 
pour  lui  se  changea  bientôt  en  haiae,  et 
Uuneric,  jaloux  de  sa  popularité,  loi  défes- 
dit  de  s'asseoir  sur  le  tr6ne  épiscopal,  ii 
prêcher  le  peuple  el  d  admettre  dans  sa  cha* 
pelle  aucun  des  Vandales  catholiques.  Eogèse 
répondit  au  roi  avec  une  noble  fermeté,  el 
dit,  à  l'occasion  du  troisième  ?irlicle  de  celt« 
défense,  que  Dieu  lui  commandaii  de  ne  poml  i 
fermer  la  porte  de  l'église  à  tous  les  fidèles 
qui  ilésiraiont  l'y  srr^ir.  Huncric,  nirtpui  îî 
celte  réponse ,  recommença  ses  per^'cuinjoi 
d'abord  contre  ceux  des  Vandales  qoi  preto* 
salent  la  vraie  loi ,  et  ensuite  contre  tous  If* 
catholique»  indistinctement.  Les évéqaes, le* 
prêtres,  les  diacres  et  les  laYqoesd'na  ni| 
distingué  furenl  bannis,  au  nombre  de  qoatre 
mille  neuf  cent  soixante-seize.  Eugène  oi 
fut  point  envcluppé  dans  celle  première  pn»* 
criplion  ,  sans  doute,  par  un  reste  d'égar» 
pour  les  halMt  Hiis  de  la  capitale;  mais  le 
fil  dire  aux  orilio^loxes  qu'il  appelait  booioM 
siens,  qu'ils  eussent  A  Cartbage,  tel" lé- 
vrier i84,  une  conférence  avec  les  évéqtiM 
ariens.  Le  saint,  voyant  que  les  eooemis  «  ; 
la  foi  seraient  en  même  temps  juges  el  paf- 
lies,  répondit  que  comme  il  s'.igiïsail  Je  la 
cause  commune  de  toutes  les  églises ,  on  ue- 
vait  consulliT  et  inviter  à  la  coeférsaes  l» 
églises  d'oolre-mer,  el  principaletuentli- 
gliscromaine,  qui  esl  chef  de  iouleslesautrw 
Uu  aveugle,  nommé  Felix,élaul  veualeW" 
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ver,  le  pria  do  lai  rendre  la  vae,  disant  qu'il 
i'a»lrps.«ail  à  lui  on  l  onséqucncc  d'une  vi- 
sion doitl  Dieu  l'avait  favorisé.  I''ugèiie  s'ex- 
cOMiit'abord,  donnaul  pour  raison  qu'un  pé* 
cbeor  comme  lui  n'était  pas  fait  pour  opérer 
no  miracle.  EnGn.  vaincu  par  h's  instances 
de  l'aveugle,  il  lui  dit  :  J«  vous  ai  déjà  d4~ 
rl  iré  (jue  je  suis  un  pécheur  et  le  d'i  nier  des 
hommes  ;  mais  je  prie  Dieu  de  vous  traiter  «e- 
fou  «olrc  foi  et  de  vou»  rendre  la  we.  Bn 
métnc  temps,  il  Forma  1o  signe  de  la  croix 
sur  ses  jeux,  et  aussitôt  cel  homme  vil  par- 
failemenl.  Toute  la  ville  fut  (émoin  de  ce 
triomphe  que  t.i  foi  venait  de  remporter  sur 
l'hérésie.  L.e  roi  Gt  venir  Félix  pour  s'asNU- 
rer  du  miracle,  en  cxnmina  minulieusemenl 
toutes  les  circonstances,  et  fui  eonvaiocu  de 
la  vérité  du  fait  :  mais  les  évéques  ariens  lui 
persuadèrent  qu'Eugène  avait  eu  rocuurs  à 
la  magie.  Cependant  on  ouvrit  la  conférence 
au  jour  indiqué  :  les  catholiques  nommèrent 
dix  des  leurs  pour  parler  eu  leur  nom ,  et 
demandjMnt  qu'il  y  eut  des  euinmissaires 
chargés  d'ccrirr  ce  qui  >c  dirait  de  pari  cl 
d'autre  ;  et  comme  ou  leur  répondit  que  Cjr- 
rilla,  patriarche  des  ariens ,  qui  .Tenall  de 
s'asseoir  sur  un  trône,  ext  rccrait  celte  fonc- 
tion ,  ils  demandèrent  de  nouveau  en  vertu 
de  quoi  Cyrilla  s'attribuait  le  rang  et  la  juri- 
diction de  patriarche-  Les  ariens  qui  ne  sa- 
vaient plus  que  répun  îre,  remplirent  de  lu- 
muUu  l'assemblée  el  ublinient  un  ordre  qui 
les  autorisait  à  donner  cent  coups  do  bâiun  à 
tous  les  laïques  orthodoxes  qui  étaient  pré- 
sents. Les  catholiques  présentèrent  une  con- 
fession de  foi,  qu'on  attribue  au  saint  évéqoe 
deCarthage,  cl  qui  cinit  ilivisée  en  deux  par- 
ties :  la  première  établissait  par  l'Ecriture  la 
cootalislantlaKIédttFils  de  Dieu;  la  seconde, 
qui  confirmait  la  môme  doctrine  par  les 
écrits  des  Pères,  n'est  pas  parvenue  jusqu'à 
nous.  Quandonen  eut  fait  la  lecture,  lesariens 
Ironvèreat  mauvais  que  leurs  adversaires 
prissent  le  nom  de  cattiuliques  ,  quoiqu'il  ic 
leur  tût  donné  univcrâcllcuient  même  par  les 
hérétiques,  el  le  tumnlte  qu'ils  excitèrent 
<i^Iigea  de  rompre  la  conférence.  Le  25  du 
même  mois  de  février  48i^,  le  roi  donna  des 
ordres  pour  que  la  persécution  devint  géné- 
rale. En;.M''iir  fti!  arrêté  ,  et  après  d'horrihles 
tortures,  il  lui  condamné  au  baDoissemeiit. 
Ne  lui  avant  pat  été  possible  de  dire  adieu  i 
ses  diocésains,  il  lron\  a  u  uycn  de  leur  écrire 
uoe  lettre  qui  nous  a  clc  conservée  par  saint 
Grégoire  de  Tours  :  Je  vout  demande,  avec 
larmes^  leur  disait-il,  je  vous  exhorte,  je  vous 
conjure,  par  le  redoutable  jour  du  jiKjement 
tt  par  ravénement  formidable  de  Jésus-Christ^ 
dt  rester  fermei  wuu  ta  profession  de  la  foi 
f'itholiqiie  C n>t<crtez  Ut  grâce  d'un  seul  bap- 
'^M»«r....  Que  personne  d'entre  vous  ne  souffre 

Çii'on  te  rebaptise       11  parlait  ainsi  parce 

'n>e  les  ariens  d'Afrique  rebapiisaient  ceux 
M  ui  embrassaient  leur  secte.  Si  je  retourne  à 
Cetrthaget  njoute-l^il,  je  vous  verrai  encore' 
^^cfft'  lie.  Si  je  n'ij  r>ti,arne  pas,jene  vous 
}^^rrai  plus  qu'en  l'autre,  f  riez  pour  iious^,  et 
i^HtntM,  parce  que  le  jeûne  et  ^aumâne  ont  /eu* 
*«Mtrt  fiédU  lanUiéricordê  dt  IHou;  mais  tew> 
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venez 'VOUS  surtout  qu*il  «si  écrit  91M  nomma 

devonx  pets  craindre  ceux  qui  ne  peuvent  tuer 
que  le  corps.  Le  saint  cvôqne  de  C)arlhage  fut 
conduit  dans  une  contrée  déserte  de  la  pro* 
vincu  de  Tripoli, et  conlié  à  la  garde  d'uu  év^ 
que  arien,  nommé  Antoine,  homme  barbare 
el  féroce,  qui  le  traita  avec  la  dernière  indi- 
gnité ;  ce  qui  tu-  \\  (Hhaii  pas  d'ajouter, 
lui-même,  des  ausi^nles  volontaires  aux 
mauvais  traitements  qu'il  éprouvait ,  portant 
un  rude  cilice,  eoucltatit  sur  la  terre  nue  et 
passant  en  prières  une  pariie  considérable 
ues  nuits.  Etant  tombé  malade,  \nloine  1*0- 
bligeait  à  prendre  des  choses  entièrement 
contraires  h  sa  maladie  ;  mais  il  piuéril  ce- 
pcndaul,  par  une  pruleclion  spéciale  de  Dieu. 
Hunéric  étant  mort  misérablement  au  mois 
de  décembre  de  lu  même  année,  Guntamond, 
son  neveu,  qui  lui  succéda,  rappela  Eugène 
é  Carlhage  en  488,  fit  rouvrir  a  sa  prière  les 
églises  catholiques, et  permit  aussi  aux  prèlrcs 
et  aux  évéques  exilés  de  rentrer  dans  leur  pa- 
irie. Trasimond,  son  frère,  lui  ayant  suedMé 
en  'i96,  persécuta  par  intervalles  les  catholi- 
ques. Ajaut  obligé  Eugène  do  disputer  en  st 

Îirésence  avec  le  patriarche  des  ariens,  celui-el 
ut  coiif.xidu  el  réduil  au  silence.  Ce  It  iom- 
phe  valut  au  saint  cvéquc  une  condamna- 
tion à  mort,  ainsi  qu'à  saint  Yendemial,  évé* 
que  de  Cupsc  été  saint  Longin.  Après  que 
ces  deux  derniers  eurent  été  exérulés,  le 
bourreau  tenait  déj  i  levé  le  fer  puur  frapper 
Eugène,  lorsqu'un  envoyé  du  roi  vint  lui 
demander  quelle  était  y  a  drniiAre  résolu- 
lion.  Je  suis  prêt,  dit-il,  à  perdre  la  rte  plui^ 
tôt  que  la  foi.  Cependant  Trasimond  eut 
honte  dr  faire  mourir  un  homme  si  vénéré 

Pour  sa  scieuce  cl  sa  vertu  :  il  se  contenta  de 
exiler  dans  le  Languedoc ,  province  8ou« 
mise  à  Alaric,  qui,  quoique  .irien  î(ii-!iu*;iie, 
le  laissa  tranquille.  Le  saint  évéque  y  lut 
aussi  respecté  qu'à  Cartba^^e ,  et  le  grand 
nombre  de  disciples  qui  vinrenl  se  mettre 
sous  sa  conduite,  l'obligea  de  fonder  à  Miance 
uu  ujonasiére  qui  prit  dans  la  suite  le  nom 
de  Saini-Amaranthe,  é  cause  qu'il  était  si* 
tué  près  du  tombeau  de  ce  saint  martyr,  sur 
lequel  saint  Eugène  se  Gt  porter  lorsqu'il  se 
sentit  près  de  sa  ûn.  Après  sa  mort,  qui  ar- 
riva le  13  juillet  505,  il  fui  cnt^^rrc  près  du 
saint  marijfr  :  leurs  reliques  furent  transfé- 
rées plus  tard  dans  la  cathédrale  d*Albî.—> 
13  juillet  el  '2  mai. 

EUGENE  (saint) ,  évêque  de  Tolède  cl  cou- 
fessenr,  fut  élevé  malgré  lui  sur  le  siège  de 
celte  ville,  ver!>  l'an  GV).  II  avait  pris  la  fuite 
pour  se  soustraire  au  fardeau  de  l'épiscopat; 
mais  su  retraite  fut  découverte  cl  les  vœux 
do  peuple,  ainsi  que  les  ordres  du  roi  lle- 
ceswinde,  ne  lui  permirent  pasde  refuser  plus 
longteiDps.  Il  présida  eu  qualité  de  métropo- 
litain do  to'itc  l'Espagne,  à  deux  conciles 
tenus  A  Tnir  !  -  mt^nu'  el  mourut  vers  l'anCST. 
lia  laisse  des  traités  de  théologie  et  quelques 
opuscules  en  prose  et  en  vers  sur  divers  su-  • 
j.  t    S  iiiit  llderonsc,  qui  lui  succéda,  fait  uu  ' 

Ïrand  éiuse  de  sa  sainteté  et  de  sa  science.  — 
3  novembre. 

EUGBNB  (saint),  pape  al  coufesscar,  était 

Dlgitlzed  by  Google 


915  £UL 

T^,mnin  de  naî!î«anco  et  fol  vicaire  génét-a! 
^  l'bglii*  I  «mtaiit  ia  raplivilA  di»  napot.iiitt 
«  Iterlk»,  f«i  «inarul  niarlyv  le  )•  sei  tiHi>- 
V  liTf  fi5T,  (^ani?  !o  fiiîrl  (II'  1'  V'^if  où  i)  Hv.iil  ('1^ 
i  ftiégmé.  Ayi^tti  6»e  èt»  pour  Mii  surréi^r,  H 
.*  — uft  I»  I"  juin  é»  r<inii*»4l|f>,  npr^t  «n 
«ourl  poiiliiic.'it  i^ui  ne  lui  r><-riiiii  pris  do  re- 
médier aai  maux  lie  rtCdlite ,  surtout  en 
Orienl.  Il      poer  i«o«esae»f  Mlttt  VHalle». 

EGCiENK  DE  MATiHKR  (sainte  premier 
èré<|tie  ii'Ar.tsniltie  eit  IrtaRde,  hil  iiiiiuiné 
te*  I»  dinelièr»  il»  M  vUl»  éphropale,  et 
peu  H«  Ipinp»  ajirès  il  »»H>rt .  l'on  hâ'il  «or 
•o»  tombeau  ime  éi:liM>  «fui  porta  son  nt>ni. 

11  e«t  iNiBoré  à  LoinHifiéerry  dam  la  pn»<> 
Ti»re  tf'lîlMer,  le  39  aoAl. 

£UGEN!B  (Mintc),  Jsiu^enia,  vierge 
IMrlyra  IIohm  •»«•  Pemperettr  Vatérieii  , 
•rait  réMni  •H  certain  n  >inbrc  (îr  >  fiL;i^8 
<^u%-l'e  Tormail  au  service  de  Jésus-Chiist« 
Ayaol  é  é  arrêtée  ftitr  ordre  de  Nirélius,  pré- 
fet de  la  ville,  après  {)}ti$if»rs  combats,  elle 
f»t  dérapflée  vers  l'an  25H,  v\  son  corps  en- 
terré dans  le  cimetière  d  Aproiiien  «ur  la 
veie  Latine.  Mnt  AfM  de  Vienne  en  fait  on 
kei  élogp!  dans  un  p  Cme  adressé  à  si  smir 
Fascine  I  et  aen  nem  se  trouvaH  anciennc- 
Hwnt  éant  l#ean«tiiée  1»  mMie.  Rn  Franre, 

on  friisHll  aoirrfni'?  rnrmolre  de  «aintr  f-  ti^f^- 

Kle  à  la  sceowle  méiose  de  Noël,  et  non  de 
itlfttt  Anatlasie.  — *  15  décêmhiH». 

BUGENIR  (mainte),  martyre  <n  Afrique 
nvec  saint  St  ttti  ien  et  plusiewrs  autres,  c^t 
honorée  1^  â  janvier. 

BDQKHIB  I  wiole),  abbésse  de  Hnhen- 
ttnttre.  née  sur  la  Un  4m  vil'  siècle,  était  Dite 
d'Adeiberl ,  due  d'Al^aee  et  sœur  de  mainte 
Aliale  et  de  sainte  G.mdelintfe.  A>niii  siir« 
eédé,  vpr-»  V.m  720,  à  >a  Innte  sainte  Odile 
on  Adèle,  fbndatrire  et  première  abhesse 
tfe  Hohenbom-f ,  août  1m  yenit  de  laquelle 
eHr  nv  i!  Até  é  e*ée  dan^  1 1  priiHijU*'  de  t(nt- 
trs  les  vertus,  elle  gotiverna  sa  conitnuiMulé 
»«#«  laiil  de  «afe^se  #i  de  tainfeté,  qu'aprèa 
•a  mort,  «n'on  pl-icc  vers  735.  oti  Tlio- 
n«»ra  d*i>i>  cnlie  piihticà  Itohenhour»!  et  dans 
plusieurs  antres  Hem  de  TAIsare.  Ses  rell- 
quei,  (|nl  se  gardaient  dan|  ton  monastère  , 
ftirent  dispersées  >n  1622  par  les  Suédois 
qui  hritèrenf  son  iomhrau,  et  il  n'en  reste 
piva  qo<>  qtiel<tnes  portions. —16  teplembre. 

KUr.EMKN  (saint}.  Fu  :rvianu$,  marlir  A 
Autan,  est  honoré  le  8  j  itvter. 

BOfîHAPflB  (saint).  Ei'^mphm*,  martvrà 

A'et nn'lri»^  sntifTri!  •<nus  l'cmprreur  fiarère, 
au  couiQtencemeDl  du  iv*  siècle.  —  10  de- 
eembee. 

EI'LAMR  (sainte),  Evlafin,  vierge  et  innr. 
tyre  à  Barcelone,  était  de  celte  ville.  Arrêtée 
comme  chrétienne  Tan  90'»  pendant  la  persé- 
cution de  Dioelétien,  elle  fut  livrée  nn\  lor- 
iHrea du  chevalet,  (tf^  nfrijlcs  de  fer  i  l  du  f  -ii  ; 
elle  eouffrlt  en  dernier  lieu  le  siif  plice  de  la 
cr«l«.  On  farde  ses  rellqnes  à  It.-ircetone  et 
elle  est  {hitronne  dr  f  Ituiciirs  ê^ilises  de 
Franre  duos  la  Guveune  el  te  LangueciuG.  — 

12  février. 

BULALIE  {lainle),  Tterge  eC  oiattjra»  fiée 


à  Mérid.i  en  292,  d'une  Dimille  illuslre,  fît 
paraître  dè«  son  enfance  un  grand  amour 
pour  Dieu  et  im  pr  iQd  éloi{(neraeitt  poor  It 
monde  On  .-idiniraii  surtout  en  cl!e  on?  rnrc 
medesli.*  el  un''  pnreié  ângéli(\Qe.  Elle  n'avait 
eneure  que  douze  ans  lorsque  narorsntirt 
édiN  de  l>i.n  lelien  (juî  ordtinn.Ticiif  À  touj 
len  ch-eliens  de  xacriiîcr  aux  dieut  del'eqi- 
plre.  Lff  mère  d*Ra  faite.  Inquiète  de  i^ifdrv 
c|n'elîe  moniiail  pour  le  in.iri} rc.  crol  d--- 
voir  la  conduire  à  la  campat^ne;  maii  U 
j^'nne  fif-ree  eYchappa  penJant  la  noit, rt- 
vlnl  à  Mérida  ,  el  se  prc^sent.ml  au  ç«iuYfr> 
nour  Dacicn  qui  était  ast^is  sur  fon  Irihunid, 
(  Ile  lui  rej^rocha  riiufdt'té  dont  il  se  r^mlail 
coupable  en  voulant  faire  .ibjurer  la  seule 
vr.iie  religion.  Dacien,  élonné  '!c  colle  har- 
diesse dans  un  Age  si  tendre  ,  la  (Il  arréifr, 
el  employa  d*abord  lep  caresses ,  lui  r«pr<- 
st  nt.int  nier  ^nir-eur  le  t<»r!  qu'elle  se  ferait 
À  elle-même  el  le  chagrin  qu'elle  c^itfêraiii 
ees  parenis  si  elle  persitiatt  dans  sa  dén* 
béio»nuce  aux  MiN  ;  mai'^  inv.ml  qu'il  ne 
gagnait  rieu  par  celle  voie,  il  ei|t  rtcmi 
aux  menaces,  et  après  avoir  fait  èlal^  ^ 
Tant  ses  yeux  les  instruments  de.«liiié<  à  I) 
tourmenter,  Il  lui  dit  qo'^'lle  ne  suliirstl  au- 
cune torture,  »i  elle  voulait  prendre  isuIip 
ment  du  bout  do  doigt  on  peu     «il  ei  (I'cd- 
cens.  Eiilalie,  pour  mieux  i  é  moi  gnir  l'hor- 
reur que  lui  inspirait  une  semhl.ildr  Drofio- 
lliion.  renversa  Tldole  devant  la  iurlte  oo 
!'.Tv,iit  rntulijiii',  ri  fouln  anx  pieds  le  gâ!?îl 
dfsliné  pour  te  »acriUce.  On  rappoile  nieuit 
qu'elle  cracha  A  la  face  du  juge,  octioiiq»'Qi 
ne  poun iiil  evcuser  q n'en  di^.int  qu'Eulalit  I 
était  Irés-jeuite  el  qu'elle  a(il  avec  irr^  i 
flexion,  enlraînée  qu'elle  était  par  soB  «f«  > 
d>  ur  pour  le  martyre.  0acien,  furieux, donut 
ordre  fi  deux  bourreaux  d§  lui  dcçhircf  l«l 
côtes  a»ec  d  s  crocs  «le  for,  el  ils  rairesU 
décooferl  tons  'ses  os,  Pendanl  ce  supi  lire, 
elîe  rumpt.ilt,  avec  un  a- r  cilnic  çl  l'a«' 
quille,  les  plaies  '(u'uti  lui  faisait,  di«aii*que 
e*élaleiil  auianl  d«>  trophée»  de  Jéstis-Ghnd. 

0  \  lui  npptiqu.i  ensuiti-  des  lorcf'«'S  srkwin 
sur  ta  puitriuc  et  iur  les  Runes  ;  lorturi-  li»r<  , 
rihie  auVIle  souffrit  sans  >e  plaindre,*!  n'oi* 
vr.'ini  I.i  l  oiM  hc  que  pour  louer  l<'  ?  'p' '^f' 
Le  feu  dont  elle  était  entourée  ayant  pn>  « 
ses  flicveux  épars  sur  son  visage,  ell«  W 
étoulTée  p  ir  ia  fumée  et  par  la  namnic  ?«»•  : 
délire,  (jul  .1  ^cnl  en  vers  les  Actes  de  «siuH 
lùilalio,  rapporte  qu'au  inoiurnl  où  e"*'**  i 
pici,  on  vit  sortir  oe  sa  bouche  une  çolomk 

1  lîîiM  i  f,  qui  pril  ^on  essor  vers  le  cif'.ljt  ^ 
des  soldats  de  la  g  irUe  du  gouverucuf,  à  il 
roe  de  Toiseao  miracoleos*  qaitlesaa 
saisi  de  fra}cur  cl  d'étounenui  i  :  nn  iti 
hourreaui  également  tcinuia  du  y(0^^^* 
éprnofe  les  niénies  impressions.  Li  sol* 
qui  tombait  en  abondance  couvre  le  oorijl 
d'Kulalie  et  l'enveloppe  comuie  uu  liuc«i^ 
Les  chrétien»  l'enlcrrèreol  près  dn  Ibfoaisl 
elle  avait  reçu  la  couronne  du  mari) i». 'I 
l'on  y  l)âlil  dans  la  suite  une  éjîliio  msH""* 
fiqne.  l'rudcuce  dit  que  si'i-  i  (digues  fi»''"'  , 
placées  sous  Taolel  et  qu'on  vcn  il  It'*^^' 
Mr«r  d«  lootH  pvU*  »«MMif« 
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Yille  rapporte»  dans  son  HiMairt^MG^Ihs, 
que  ces  barbares  u'osèreol  faire  k  »iéf»  <e 
Sérida,  elTrajés  qu'ils  furent  par  les  prodi- 
|es  qu'EuiaU^opé^a  ei^  (iiY«uc  d«  cqiLa  vUie. 
— 10  dite  Bbrfu 

SDLAUCa  «a  Km^iiM  (Min»),  évé«tve  4e 

fieverf  au  cummencemenl  du  vr  sièi  !»».  gou- 
«triMiii  ton  au>€&»e  atea  ur  lèla  el  ime  sa- 
«Mt  ♦«•wplaifea,  Iwrnf a*ow  nafadie  grave 

étant  vMiue  lout  à  roiip  fomlre  sur  Fui,  ell»^ 
U  F«Uiit(>ius  d  un  An  dcint  son  ht.  privé  de 
Teirile  »I<U  la  parole,  el  saon  pouTotr  faire 
aucun  usage  de  »rs  inpmhref).  Saint  ISéferhi, 
«bbé  4'A9«ii«e,  qui  p;iss;iif  p.ir  Nfvor«i,  en 
«Uanl  IrOMTer  le  roi  Clous,  qui  lavait 
niaudé  poar  le  i'éliTr«r,  par  ses  pHères, 
d'une  fièvre  opiniâtre»  gnéiil  iiMr.iculcMi5p- 
iiiLui  kdini  Eulalius,  Tan  bO*,  Celui-ei  se 
Icta  siur-k>eh«ni|i  e«  cflébr*  k  messe  «tt 

liiiliru  d'un  p»-T)p  e  irnrTif'n?;p  qui  «t'était 
réuni  pour  reii«ei€»er  Uieu  d'un  miraele 
«Msi  frappMl.  Kuklint  profil*  é9  la  sanlé 
qui  v  rnnii  rlc  lui  <^ire  rendue,  d'oee  manière 
aussi  subite  ^u'ine.vpcree,  pfKir  rp|  remtre 
revereke  de  tes  (ontiions  épiceopalefi  qu'il 
leuii  lit  s.iinleiDcni  jusqu'à  sa  mort^ atrlf ée 
qu(-l4ue8  {innéc-s  après.  —  9  î  iv*ùï. 

KULA.VPE  (saiuii ,  huiampim  f  niartyr, 
•ouSril  afec  saii»!  Thé«éol*  et  phistenr*  ath 

KULAMIE  (saint) ,  iDartyr  i%  Nleoiiiédie 
lae  303.  pendant  k  p«rséeuti«it  de  INeelé. 
tien,  fui  jeié  dans  une  riiaudière  d'huiîo 
bouilUiule,  et  il  en  terlil  k  corps  fftt»si  in- 
licl  qu'au panvattl^  C*  prédire  eettrerHi 
deuil  conu  idulâtr^  ^  IhimI  déCMllél 
stec  lui.     10  octobre. 

EULAMPIE  (sainlo),  Eyiompia,  vierge  eC 
martyre  à  NiceinéiUe,  ayant  apprk  ^«e niiit 
tulawpe»  M>a  fi ère,  était  lotirmenié  pe«r 
jèstts^Cliri»t,  i^Ut»  «'«kitç.i  du  miliei»  de  k 
faute  et  viaiit  «rriré»  ptde  de  kn,  eHe  l'em- 
brassa  et     Tic*>urttgea  à  prrsi^vf^rrr  dans  l.i 
conliSMti^  (ic  U  foi.  &«Me  déit>arei>e  loura- 
eeuso  k  fil  Mtoeîer  à  wmm  mftvSyffe.  Mée  «vee 
)'H  dauê  une  cbaud'tire  d'huile  b>>u(H<in(e 
ue  ieor  (U  aucune  krà  ure,  viU  fol  #lée»- 
pîtée  %m  mêmm  Moins  ^e  hsi,  peMkn»  la 
perséGtia«a  4m  QMilk»,  Vi»  Uêê.  ^  M 
tobre. 

KLLODE  (saint),  Euhdiup^  màttjf  en 
IUpa(;ne,  »oiiffr  l  aiMC  wImI  llb»  tf  Mis 

autrosî.      21  août. 

JtULQGK  (siiint),  Fnlogfm,  diacre  de  Tar- 
ragoneetmarijr,  fui  arrclé  arec  saint  Froc- 
•^ea,  «m  évéque,  an  conunencement  dé 
l'annp».  559,  pendant  I;i  pcrsLCUliou  dt'  Pem- 
pweor  V^tèHen,  et  eonduri  en  prison.  Quel- 
le |oop»»pe#s,  le  prfffMent  BintHeii  ks  (h 
comparaître  l'un  cl  l'iuiro,  r:,  .iprAs  un  in- 
l^rr«^al«ire  quf  fournit  l'occasion  de 
nsoiiirer  k«r  indèrcnlMle^  «ffaclmiient  à  la 
i«>t     I'  »  ceBÉtiiim  «a  foppftee  dofea.— 

2à  janMer. 

EDLOGB  fsainl),  martyr  k  Conslanlino. 
pte,  aonffrit  k  mort  pour  k  fut  de  Nirée 

|>«'ndant  la  pcr>6culioii  qne  les  .nicns  cxri- 
(èrent  cantre  les  orlUodo&ea  ftuu&  k  tèga% 
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de  Valens,  pvMelewr  déekréde  rufiuàtm^^ 

—  3  juillet. 

EtlLOtiE  («aini).  évéqoe  d'Bdeet»  e»  8f. 
rîe  et  CHMfcssvur.  6f  lit  praire  de  Cf  tte  ville, 
kfsqu'il  duteudii  courageuscnient  In  f  )i  ca- 
Iholiqae ,  seii»  IVaipereor  Valetis.  proK  c- 
teur  décLiré  de  Parianisme.  Le  prèfel  Me- 
deale  i  étant  rendu  à  Edesse  pour  enga^ft 
kt  orlèedovc»  h  se  soameltre  à  lercque 
énen  que  V,il.  ns  av.iil  substitué  de  sa  pro- 

Ke  autoriié  à  rév^(jiic  r.nholiqoe  siint 
iwe,  qwi  aémitsflit  daits  t'ex.l.  il  fit  assem- 
bler les  prêtres,  h;»  dkcro»  el  k»  H««ab!ee 
delà  fiiie  el  !e§  harangua,  pmptovanl  t  ur 
à  tour  le  rainonHeinenl,  les  priè«es  el  les 
meeaees,  p4ior  les  entraîner  dttns  riiérdsfe. 
Mais  voyant  que  tout  le  m«in If-  ^r-jrd.iii  nn 
silence  worne  el  désapprobaùf,  il  releruella 
Eub>f  e,  comme  k  persofinagr  k  phM  révéré 
el  le  ()li»s  innun  t  de  (a  vi  Ir  (  l  Im  dein.mda 
si  l»*»  ordres  de  à  empereur  serah-nl  ex<^ciil6s. 

—  rempereiir  »nirf4t-U  rrr»,  orei»  cou- 
rc?;tip  ?jn;<fV(,-^,  l  onclion  thi  9»e^rd9  e  ?  ou 
fien$9-ê'tl  tfut  ta  vfonté  dov  e  f\t  f  lu  tr'gte 
de  eolni  foi  ?  Si  V*mptrêur  se  fitifttii  prum^ 
d^rnuHs-fious  i«ièjr«ssf,  d  fon  trenr^yle ,  k 
tuftt  ët*  (timons       //  ne  n'agrl  pas  fh  celn, 
mais  seulement  dt  sm»ir  si  r»«i  9(Httes  recon* 
maitre  pour  to/re  dodywe eelw^  thséVmptrëur 
A  désiffné.  —  Noms  «rron*  un  fré/itf.  {>■  seul 
tégiiime,  le  seul  vérttaMemenl  écéme  ;  tant 
fis'if  tkror  nMM  «'«s  neênnaitnsM  point 
d'amtt.  Celle  répnn-^n  k(  aeeocHlie  p,ir  da 
vives  accknaiM»»  ;  mai»  h»  même  jour, 
fiuto^e^  iul  •sil*  arec  quatre-vingts  caiholi- 
que».  IU«lé«Hé  «ur  l«s  confins  de  fK^ypIe, 
Il  piutita  de  son  séieur  é,in»  celle  cnnfréo 
pont  coBverlir  les  pukns  qui  I  habriaicnt, 
et  if  y  vc««»sit,  pftaeipakmeivl  par  k  moren 
d  une  école  publi^tn**  «fn'i?  ourri*  pftnr  1  [iis- 
Irui-tioii  des  enfants,  >pcoii(lé  en  tt^ia  pur 
saïui  Prolugéne,  %om  ami  h  sea  eoimr^noft 
dexti.  Après  I  »  mort  de  VabvM,  /rrifr  c  en 
37<i,  i&ttlOKe  put  reKNsniep  à  «  teese  dont  il 
deslal  éfdM«^  Lee  déttfk  édrfl  rivfa  «fe  son 
entsrop.it  ne  sohI  point  p  nvnmj  jnsnu'â 
uuus.  et  i  on  ienoreméeeel  aenérde  sa  mort  : 
•eulemenl  •»  eai(  fw'il  aesieia,  en  3»! ,  aq 
c.*n.t!.-   ppnér  î  do  Consianiinopt,.^  rt  on 
trouve  sttu  wm»  parmi  eeti*  des  éréqueaqtfi 
a»  flAUicriTlraal  ke  décrets .  —  5     i . 

ËlJLat;^  piilri,»rch«  d';*leTamlffe, 

était  né  en  Syrie  et  «nbra«»sa,  f,>ri  jVaire, 
réiat  wAnaslique.  Après  î»*éire  apottirtré, 
avec  soccès«  à  i'étwk  des  b^'llee-ietlre*,  iT  té 
Uiil  »  éliMicr  la  »eie»fp  (lirtne  dan^  n'crl- 
tuio  sainte,  àam  le»  co*ertet  el  darne  les  ou- 
vrages dee  Père».  U  ae  kottfa  ftfeitM»  ea 
et;it  de  roaibaitre  I  herév.fe  de>  enlvehiens,  ■ 
qui  désolait  alor»  I  Orient,  «  il  fui^  bientôt 
rrgardé  eawmei  l*a«»  été  plo»  brillant.  »  fu- 
niièr(  s  d(  D^ajUge.  Sa  soier»ce  était  rehaus- 
sée par  ses  verlas  el  surtout  par  son  hnmU 
lilé,  par  foa  amawr  pour  k  prière  et  pour 
les  auslérilé»  de  I»  pénileiice.  Saint  Ana^- 
lase,  patriarche  d'Antiocbi',  le  lira  de  sa  s'ili- 
lode  ^iour  l'élever  au  sacerdoce,  el  ii  radintl 
panni  1»  membre»  de  loa  ekrfè.  C*ett  peu  • 
daai  k  a^loiur  qu'il    dwa  mn»  f  im  qtt'l» 
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te  lia  d'une  étroile  amitié  avec  saint  Baly«* 
ckiu8(  patriarche  de  Constanlînople,  qui  jr 
était  exilé  pour  la  foi,  et  il  se  réunit  k  lai 
pour  combattre  les  ennemis  de  la  vérité.  Son 
tèle  pour  Torihcdoxie  et  sa  sainteté  le  firent 
rfioisir  r  'n  l'einpereur  Tibère  II  pour  occu» 
per  le  siéee  patriarcal  d'Alexandrie  ;  mais 
ee  prince  était  déjà  mort  loriqu*!!  fat  sacré 
en  583.  Les  alTairrs  <!e  l'Eglise  rayant  obligé 
à  faire  ie  voyage  de  Conitantinople,  TaQuée 
suivante,  il  y  fit  la  connaissance  de  saint 
Grégoire  le  Grand  :  ils  ne  purent  se  connaî- 
tre sans  s'aimer,  et  s.iiut  Grégoire  étant 
devenu  pape  lui  adressa  pluiiieurs  lettres. 
Saint  Ealojsc  mourut  vers  1  an  fi06*  il  avait 
composé  dVxrrlIf'nfs  ouvrag<*s  cr^nlro  les 
acéphales  et  les  autns  sectes  des  euljdiieus 
et  contre  les  novatiens  d'Alexandrie,  mais 
il  ne  nous  reste  que  des  fragmenlH  conservés 
par  l*holiu8.  Saint  Ëuluge  avait  au8i>i  écrit 
un  Tr§Ué  contre  les  agnoittit  espèce  d'euty 
chiens  qoi  prétendaient  que  Jésus-Christ, 
comme  liomme ,  ignorait  plusieurs  choses, 
entre  antres  le  four  du  jugement  général. 
11  adressa  ce  dernier  ouvrage  à  saint  Gré- 
goirc  lo  Grand,  avec  prière  de  l'cxamioer; 
le  saint  papo  le  lai  renvoya  ensuite,  lui 
marquant  qu'il  n'avait  rien  trouvé  que  d'ad* 
niirable.  Pholius  parle  aussi  de  onze  dis- 
cours du  saint  patriarche  Uoul  il  ne  reste 
plus  rien.  — 13  septembre. 

KUr.Or.K  1;H0SPITALIEK  f^ninll,  était 
autrefois  honoré  dans  la  grande  église  de 
Sainl-lfoee  i  GmMtanlinople  le  ST  avril. 

EOLOGE  (saint),  prêtre  et  martyr,  né  en 
l'an  800  d'une  des  plus  illustres  familles  de 
Cordoue,  passa  les  premières  années  de  sa 
vie  parmi  les  clercs  de  l'église  de  Saint- 
Zoïle,  pt  §'y  di^linpiwi  bientôt  par  sa  vertu 
et  par  sa  iscience.  Ayant  été  ordonné  prêtre, 
il  fut  placé  à  la  téte  de  l'école  de  Cordone, 
qui  était  alors  très-célèbre.  Ses  vertus  eî 
surtout  son, humilité,  sa  douceur,  sa  charité, 
lui  concilièrent  la  vénération  universelle. 
Jl  travaillait  à  sa  propre  snnctidcatiun  par 
la  prière,  le  jeûne  et  les  veilles,  et  à  celle 
det  antres  par  ses  leçons  et  paries  avis  sala- 
taires  qu'il  donnait  aux  personnes  qui  le 
consultaient  :  lui-même  visitait  lis  munas- 
tèrM,  afin  de  s'instruire  toujours  davantage 
dans  les  voies  de  la  perfection.  Les  Maures 
ayant  allumé,  en  850,  une  persécution  con- 
tre les  chrétiens,  Euloge  fui  mis  eu  prison 
avec  son  évéque  et  une  partie  du  clergé  de 
Curdouc-  I!  profita  du  loisir  qac  lui  laissait 
sa  délenliun  pour  composer  l'Exhortation 
au  martyrê ,  adreasée  à  Flore  et  à  Marie, 
deux  vierges  qui  furrnt  martyrisées  l'aîirn^n 
suivante  et  qui  employèrent,  comme  elles 
l'avaient  promis,  leur  crédit  auprès  de  Dieu 
pour  faire  rendre  la  liberté  aux  confesseurs  : 
aussi  furent- ils  éiai^s  six  jours  après  que 
les  deux' saintes  eurent  été  décapitées.  La 
persécution  qui  avait  commencé  sous  Abdé- 
ranie  11  ayant  continué  sous  Mohamed,  son 
fils,  saint  Euloge  fit  l'histoire  des  martyrs 
qui  donnèrent  leur  vie  pour  Jésus-Christ  : 
il  ta  publia  en  trois  livrer  sous  le  titre  de 
Mémorial  d4$  laintt.  Apres  sa  mife  en  li- 


berté  II  fat  ol>ligé  de  vivre  avec  Vèihm 
Récafrède,  qui  s'était  déclaré  contre  les  mais, 
tyrs  et  qui,  trahis<5ant  î.i  cause  dp  !» i^y 
prélait  son  ministère  aux  infidèles  pour  per* 
séruter  les  chrétiens.  Vivement  affligé  dVne 
telle  société,  dunt  il  ne  lut  Atail  pas  librede 
se  séparer,  il  prit  la  résolulion  de  u'eiercer 
aucune  fonction  sainte,  excepté  ta  prMica 
lion  ;  il  s'abstint  triéme  de  célt  tsrrr,  p  iar  n? 
pas  communiquer  avec  cet  ennemi  domesii. 
que.  L'archevêque  de  Tolède  étant  mort  es 
858,  saint  Euloge  fut  élu,  tout  d'une  voix, 
pour  lui  succéder  ;  mais  il  souiïril  le  martyre 
avant  d'avoir  pu  prendre  possession,  et 
même  avant  la  cérémonie  de  son  sacre.  Une 
jeune  vierpe  tl'ann  des  plus  illiiMres  fpimillfs 
des  uiusuliiians  de  Coidoue,  nuniinée  Leo- 
critie,  ayant  été  instruite  dans  la  rdigiot 
chrétienne  par  o'/C  de  ses  parentes  qui  U 
fit  baptiser,  !>ou  çere  et  sa  mère  n'en  eureat 
pas  plutôt  connaissance  qu'ils  ne  ceifènit 
de  la  ninltrntîer  pour  !a  faire  renoncer  à  la 
foi.  Elle  fil  part  de  sa  situation  àsaialËit- 
loge  été  sa  sceor  Anolone,  les  priant éBiii 
procurer  un  asile  où  elle  pût  pratiquer  sa 
religion  en  liberté.  Kuloge  lui  fuarnil  les 
moyens  de  s'échapper  de  la  maison  pater- 
nelle  ;  mais  les  parents  de  Léocrilie  ajjot 
réussi  à  la  découvrir,  elle  fut  <  omluitede- 
vant  le  juge  ainsi  qu'Éuloge,  auquel  le  ju$e 
fit  on  crime  de  sa  conduite  en  cette  cireoa»' 
tance;  ma-s  vtnanl  quo  les  mrnrtcfs  ne  pou* 
valent  rintimider,  il  le  ûl  conduire  aa  pi- 
lais, afin  qu'il  comparât  devant  le  rei,  es 
présencR  duquel  Euloge  se  mit  à  prouv  rb 
vérité  du  christianisme,  mais  ou  ne  roulât 
pas  le  laisser  parler  et  on  le  condamna  à 
perdre  la  téte.  Pendant  qu'on  le  conduisait 
au  supplice,  un  eunuque  lui  donna  un  s  lul- 
flet  pour  avoir  mal  parlé  de  Mahutuet:  lesaint 
martyr  tendit  l'antre  joue  et  en  reçut  paiiem* 
ment  un  autre.  11  nidurut  le  11  mars  8o9,  et 
Leucnlie  fut  décapitée  quatre  jours  aprèi. 
Les  chrétiens  enlevèrent  leurs  corps  et  kt 
enterrèrent  honorablerncni.     11  mar?. 

£UMËN£  (saint) ,  £umemu4 ,  évéque  de 
Gortynedans  111e  de  Candie,  et  conCBiseer, 
a  été  surnoinniô  par  les  Grecs,  le  Thauiw- 
turçe,  à  cause  du  grand  nombre  de  miracles 
qu'il  opéra  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort. 
— 18  septembre. 

EUNICIFN  (saint),  m.irtyr  en  Crète  afcc 
saitii  l  lieuiiule  cl  plusieurs  autres,  confessa 
Jésus-Christ  au  milieu  des  tortures  et  lit 
ensuite  décapité  vers  l'an  250,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Oèce.  —  23  dé- 
cembre. 

EUNOBE  (s^iint),  Eunobius,  est  honoréffi 
Kthiopie  avec  le  titro  de  confesseur.  — 
septembre. 

KUNOÏC  (saint I,  Eunoieut,  l'un  des  qua- 
rante martyrs  de  Scbaste,  qui  étaient  suIdjU 
et  presque  tous  de  la  Cappadoce,  refusa 
comme  ses  compagnons  d'adorer  les  idsics. 
Agricola,  gouverneur  de  la  protince,  as 
pouvant  obtenir  d'eux,  ni  par  prume^^scs, 
ni  par  menaces,  qu'ils  se  soumisseai  aui 
édits  itij[  ics  que  venait  de  porter  î.irinius 
les  condamna  à  être  plougés,  ptodaul  un 
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froid  rigoureux,  dans  un  étang  glacé,  situé 
près  de  la  vHle.  lit  avaient  presque  tous 
pcrilu  la  vie  lorsqu'on  lus  on  retira  pour  lu 
Iranspurter  sur  un  liùchcr  où  leurs  corps 
furent  réduits  en  cendres,  l'an  320.  Saiul 
Basile  a  fait  on  discours  en  l'honneur  de  ces 
in  os  très  niarijrrs  que  l'ËgUse  bonore  le  tO 
mais. 

ËUNOMIE  (sainte),  funemlo,  martyre  â 

Augsbourg,  ('lail  servante  de.  s  iinip  Afre. 
Après  l'avoir  imitée  dans  ses  déiiurdres,  elle 
IHmlta  ilans  sa  conversion  et  fat  baptisée 
«yec  elle  par  saint  Narcisse  qui  les  av  ili 
iosiruites  dans  la  foi.  Ayant  concouru  à 
rendre  les  derniers  devoirs  à  sa  maîtresse, 
après  son  n)artyre,  on  lui  fil  un  crime  du  ce 
devoir  do  religion  cl  elle  Tut  brûlée  .vive  dans 
le  tombeau  de  sainte  Afro  oïî  vile  avait  clé 
renfermée  par  ordre  du  juge  (îaïus,  l'un  304, 
pondant  la  persécution  de  Oiociéticn.  13 
août. 

KLM  CE  (saint),  Eunueiw ,  évéqne  de 
Nojon,  llorissail  dans  le  vii.«  siôr !  >  :  son 
corps  se  gardait  dans  l'abbave  de  Sutnl-Kloi 
de  cette  ville,  où  on  l'honore  le  10  septembre. 

EDNUCULE  (saint),  Kunucnlns,  martyr  à 
Marseille»  avec  saint  Hermès  et  vin(;t-scpi 
autres,  souffrît,  à  ce  que  Ton  croit,  «ers 
l'an  290,  sons  Tempereur  Maximien.— 
1**'  mars. 

EL'NL'CULE  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
avec  quelques  autres,  souiîril  vers  l'an  30^, 
pendant  la  persécution  de  Oiodétien.  — 11 
riiârs. 

ËUNDS  ou  Eoiin  (saint),  martyr  à  Alexan- 

drie  avec  saint  Julien,  son  maîlrc,  soits  l'em- 
pereur Dèce.  Comme  saint  iulieu  était  telle- 
ment pris  de  la  goutte  qu'il  ne  pouvait  mar- 
cher, un  li:  plaça  sur  un  cluimeau  ainsi  que 
son  domestique,  et  ou  les  promeua  par  toute 
la  ville,  en  les  frappant  à  coups  de  fouets, 
et  on  les  jeta  dans  un  grand  feu  oi^  ils  fu- 
rent brûlés  à  la  vue  de  tout  le  peuple.  Saint 
K  uous  est  appelé  par  les  Grecs  Cbronion. 
SO  octobre  et  27  février. 

EUI*ERGE  (saint),  Eupergius,  confesseur, 
est  iionuré  â  Fréjos  en  Pioveuce  le  li^  mars. 

CUPBEBB  (saint),  Bw^kebim,  évéqoe  de 
Xaples,  se  rendit  célèbre  par  ses  miracles  au 
comineocemcol  du  vm*  siècle»  el  il  mourut 
e«i  719.— SSmai. 

ELPUEME  (saint),  FuphetniuSy  martyr  en 
Orient  avec  saint  Apollone,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  1  '  mai. 

KUPHEMIE  (sainte),  Euphêmia,  martyre 
à  Aquilée  avec  trois  autres,  souffrit  sous 
l'eiupereur  Néron,  i  t  après  plusieurs  tuur- 
menU,  elle  fut  décapitée  pour  la  foi  chré- 
tîrnnc  vfTS  l'-in  6o.  Son  corps  fut  inhu.né 
par  saint  Hermagore,  premier  évéque  de  cette 
Tille.  —  3  el  19  septembre. 

EUPUEMIE  (s  iinif  \  tnnrlyre  à  Amidc  en 
Paphiagopie  avec  six  autres  saintes  femmes, 
est  honorée  le  90  mars. 

BUPHEMIE  (saintr),  vierge  et  marl)rc, 
»ée  à  Cbalcôdoine,  consacra  a  Dieu  sa  virgi- 
nité et  prit  un  habit  dont  ta  couleur  sombre 
j«j(liqaait  qu'ollo  avait  renoncé  aui  plaisirs 

auiL  vanités  du  moude,  pour  ne  plut  s'oc* 


cuperquedes  pratiques  de  la  piété  et  de  la 
pénitence.  Ayant  été  arrêtée  sous  l'empereur 
Galère,  par  ordre  du  Mia[i;istrat  Priscus,  elle 
subit  un  interrogatoire  qui  lui  fournit  l'occa- 
sion de  iouiesser  Jésus -Christ.  11  fut  suivi 
de  diverses  tortures,  après  lesquelles  on  la 
mit  tu  prison,  où  elle  f.iisail  ses  délices  de 
la  jprièrc.  Elle  fut  ensuite  condamnée  à  être 
brûlée;  ce  qui  fut  exécolé  Tan  307.  Les 
|)ri;ieip,ilc.-»  circonstances  de  son  martyre 
furent  retrajrées  sur  un  tableau  qu'on  voyait 
dans  la  grande  église  de  Cbalcédoine,  du 
temps  d'Astère,  évéque  d'Amasée ,  qui  en 
(it  la  description.  (2'est  dans  la  nef  de  eeUe 
superbe  ba!«ilique,  bàlie  sur  le  tombeau  de 
sainte  Euphémie,  que  se  tint,  en  i^Sl ,  le  con- 
cile {général  de  Chalcedoine,  qui  proscrivit 
les  erreurs  d'Eutycliès.  Les  Pères  de  ce  con- 
cile attribuèrent  principalement  à  rinlcrces- 
sion  de  la  sainte  riicnrense  issue  de  TafTaire 
pour  laquelle  ils  s'étaient  asserobléi.  On 
transféra  depuis  ses  reliques  dans  réglise 
de  Sainte-Sophie  à  Conslanlinople.  An  vnr 
siècle  I  l'empereur  Constantin  Copronyme 
ayant  voulu  les  faire  jeter  à  la  mer,  on 
trouva  moyen  de  les  soustraire  à  la  furL<ur 
de  cet  impie  iconoclaste  et  on  les  porta  A 
Sillivri,  sur  les  bords  de  la  Propontide.  L'é- 
glise de  la  Sorbonne  de  Paris  en  possédait 
une  portion,  du  temps  de  saint  Gré<;oire  lo 
Grand.  Il  y  avait  à  Home  une  église  qui 
portait  le  nom  de  sainte  Euphémie,  la  même, 
à  fe  que  l'on  croit,  qui  fut  répirée  par  le 
pape  Urbain  Vlll,  et  qui  subsiste  encore. 
L'Bglise  grecque  bonore  celle  sainte  avec 
la  même  dévotion  que  les  plus  célèbres  ni  tr- 
tjfrs,  et  sa  féle  est  d'obligation  dans  presque 
tout  l'Orient.  Bvagre  rapporte  que  do  son 
temps  les  empereurs,  les  patriarches  et  les 
tidèles  se  rendaient  a  Chalcedoine  pour  parti- 
ciper aux  grâces  extraordinaires  qu'elle 
obtenait  de  Dieu  à  Ceux  qui  rtelamaieni  son 
iniercession.    10  septembre. 

BDPUÉMIE  (sainte;,  martyre  en  Ethiopie, 
a  été  surnommée  la  Crociflée,  sans  dooto 
pour  indiquer  te  genre  de  son  supplice.  — 
11  juillet. 

EOPHEMiE  (sainte),  n'est  guère  eonnno 

que  parla  grande  dévotion  qu'elle  avait  finur 
saint  Michel,  archange.  Elle  est  iiouuréc  en 
Ethiopie  le  6  juin. 

lîUP.HÉMlli  (la  bienheureuse),  ahbesso 
d'Allraunster,  était  ûiie  de  fierlhold  ,  comte 
d'Andechs  ,  et  sœur  de  sainte  Mecbtilde  de 
Diessen.  Elle  renonça  à  tons  les  avantsges 
de  la  naissaiiee  et  de  la  fortuné  pour  ?e  con- 
sacrer à  dans  le  monastère  d'Altmuns- 
ler,  sitiu  entre  Munich  et  Augsbourg  en 
Bavière,  où  elle  marcha  à  grands  pas  dans 
les  voies  de  la  perfection.  Son  mérite  et  sa 
sainteté  la  firent  choisir  pour  abhesse  de  ca 
monastère.  Elle  se  tiK^nira  consian.mcnt  un 
parfait  modèle  d'humilité ,  de  mot  titicalion 
et  de  charité,  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  le 
17  juin  1180.  Son  corps  fut  porté  à  Diessen, 
el  enterré  à  côté  de  cihii  do  :»a  t^œur  sainte 
Mcehiilde.  ~  17  juin. 

EUPHUAISÎi  (^aiul],  Iiui>hritsius,  évéque 
d'Auduxar  eu  Espagne,  fut  urdouoé  à  Uoni« 
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Harloi  sâiol^  apôir«9,  eienvo>'&  en  Etpagae 
fifec  plusieurs  autre»  miMionnairaf,  pMioa  j 
prêcher  l'Evangile  \firès  .ivnir  ronvei'ili  un 
flf«»li(|  oumhre  tl'iiitij(là>e«  '\\  luourul  «>a  |»aiK 
I  An4oiar,  eù  il  avait  élaUi  aon  aléf e  at 
^•>nl  il  fui  te  promipr  évoque.  —  15  mmI. 

EUPHUAlbE  (»«iut),  év4qua«a  Afrique, 
Qoriitail  au  miUau  du  m*  alèela.  Il  aui«ta 
à  un  concile  tenu  à  Cartlta;;c  par  saint  Cy- 
pri>  n,  qui  lui  «drem  une  lia  «es  lallrca.  — 

KypHliÀ^B  t«aint),  fiipAraiitif ,  martjr 

l'ile  lie  (^>pfou»  avec  six  ;mi(ios,  fut 
aanveru  À  i«à  iui  ehié'icnne,  umoi  que  se» 
aainpadnon»,  par  tAÎDl  Jaton ,  discipla  ë« 
saÏHl  Paul.  Av  ril  lour  cotnersion  Us  pxer- 
^itiiil  ta  mélii'r  brigands,  et  après  ils 
iFeisèraal  leur  MBf  pour  «éiafr-CbrUl  «ar  la 
fin  du  r'  sii^t  le.      29  avril. 

VUPHRAiîlE  (sainte),  Euitkmsiaf  inarijfra 
à  Atuidv  en  PapbUtfonie,  nauffrit  avec  six 
aulrei  Temmes.  —  !îîO  mur». 

IsliPRUASIK  (tainte),  viersre  «^t  martyre, 
ayaiil  vie  Htréloe  à  An*  yrv  «a  tiatalif,  par 
Vurdre  de  Théocièm»,  (|ttttverncur  de  la  pro- 
%iiie«,  lui  rtwtdaïuDce  hv*-<-  s\%  autres  vierat'St 
ai  rt'iéi'»  uvec  elii>,  a  &ut>ir  ic»  oulr49«s  d'une 
tÎNiupe  4a  liharlina  qui  4i««aie»l  laur  ravir 

Cftlf  virp  II  l!>  (tout  il  ii.Mit  si  |'i(iiitsf'iï. 

if  II  |»ro{(.'gi'a  d'une  m»uièr<^  ikiir«»oul«it»ie 
aa  loueliant  ta  rotur  de  eea  «léhauahét  qtti 
re«pecU\r(Mit  Uur  vi-rtu.  Tliét^clèue  eut  alor» 
rec<»ui's  à  ua  autre  mojen  :  il  voulut  la»  éla^ 
Uir  prétraaaea  de  DiMue  «t  de  lliuerve.  Il  laa 
fil  dvnc  cuiiduira  itt>r*  de  la  «ille,  priait  d'un 
élattg,  pour  Ifo  iniiitT  tout  »  tiuuvvth-s  fone- 
tiuuii;  uiaia  u'a^ank  j^u  %ut»<:se  Kur  rcsis^ 
tanre  à  i'aposiakiv,  il  laa  «aadaaMa  à  ôir* 
prècifjï  éi's  Uah»  i'éUup.atrc  de  H'osses  pi»'r- 
ra»  au  cou.  L'^rd>a  tMirhar«  fui  exé4ru>é  al 
allai  prrdipaat  la  vie  mw^  ka  «lux,  l*an  918, 

tous  l'tMuprrcur  DioiIpIumi.  ï^.iittl  TU''«kdrt 

surnuuiliié  le  (  a  aiviier,  1rs  eulerta  a  A»- 
«^jcra  «ftéina,  prit  «la  l'èglinadea  I^AlriarelMa, 

LUPHliASIË  ou  LUi^UilAXilk  M»int«»  ) , 
veuve,  d'una  illu>lre  ïamillp  dv  Cui»»i»ati^ 
«iipla,  alliée  à  la  Camille  iaipéml«,  (al  éte'- 

de  U  manière  la  plus  chrél»('r>i»e.  el 
ItXvàià  lit'S  lev'^HS  de  vaV'i»  qu'un  lui  iioni»a 
daot  ton  curance.  Bile  était  PHeur^  liè^ 

a^tf  ueur»  i^ui  pFiHshe  paiera  4e  il»aiw 
éaea  al  ^i  ecavfâil  4  •*  aawr  »n  paaia  éia- 

tingué.  Cclur-ri.  ;>artnp;eâal  les  pieux  9«Hli<« 
BMNaia  d'IùuiiiiHraiù»,  »'a»a«»c»atl  à  tas  boMea 
awapta,  rilaBra  iomMca  lavaww  éteîeal 

presque  a%clusivoi«Mft4  distribués  e»  at^ 
W^nesu  Apr«a  k|  nai^aaiM*  d  une  61  le  à  qui 
aa  donna  U  noiift  de  ta  mère,  et  qui  irel  hti« 
lioréa  coatote  saiule  I»  13  nare,  le»  d««kx 

époux  H'ri>|»;»;îèr«'ikl  à  |>;Iv*im  l^^rcslede  leur 
Vie  UiiuA  in.  coni  ni!4icr.  I  n  au  !i*ét>»li  à  pa>»a 
écottié  depaic  Téavasian  le      vs»u  qu-'Ami- 

5 une  mourut  d  -  la  mort  des  jusie«  l'a  .  :>^l. 
iiéodose  prit  su  veuve  et  sa  tiile  soue  i»» 
prolcaiion.  Lei  partis  le»  plue  cnnatdérablva 

Ue  ta  cour  rerîirrrfîfMTiil  ]:\  itî.  in  (Ji-  t<l  j"UllC 

T«ttve»  mai»  elle  le»  reiusa  l«ui»  ,  cl  pa«r  sa^ 


Eli» 

maître  à  TaUri  de»  impAriuniiés  aoxqurlio 
alla  élail  aipoaéa  eoas  ee  rapport,  elle  qnit^ 
Ser- èleiiip'it  rnn';l;inl iHupIe  en  3S*i,  ri  <he  rt- 
lira  eu  Ugyuié  ou  elle  avait  de  craHilt  him* 
Blla  vtRila  ta  TbébaMa,  fil  dae  dnai  r«t*lk 
dérable»  à  an  grand  nnmhrc  te  inuna<iièfit, 
et  »e  liaa  ensuite  auprès  d'une  aiaîMNiikrf^ 
gieuse»  qui ,  an  nombre  de  cent  trente,  Mi. 
fiaient  loula  la  eontrée.  Ka|)hr.i!)ie,  qiti  stlaii 
»outenl  les  voir  aven  »a  fil  e,  qu'elle  avait «ii- 
menée  avee  elle,  voulut  leur  assiiner  de»  r»- 
vanos  aniwal»,  aam  autre  cendillea  ^««de 
prier  pour  I»'  repos  de  l'â  ne  de  sor»  mari; 
mais  la  supérieure,  au  nom  de  toute  Ueo» 
munaulé,  refusa  celte  olfra  géaéreQSe,  «i 
disaTit  qtj'clti"^  aimaient  la  pauvreté  et  ^u'diet 
vouiaiuni  vivre  el  mourir  pauvres. EUcm* 
aapia  taulelbls  mn  peu  d'huile  pour  frnlrt* 
lieu  «le  la  lampe  do  l'or.it  wrr,  rl  qifp||t'  j 

garfums  pourTautel.  Laj«une  lsuplirci»tie,n 
Ile*  n'avait  que  Dmf  ans  lorsqu  elle  eliMd 
dosa  niè»c  ta  permis  ■«in  a  dt»  se  liirc  r'- 
pieusc  dan»  ce  monastère,  et  coanu»  ceid 
vocation  venait  visihlemenl  du  ciel,  Ku^kri' 
aie  la  dauM  aaee  joie  au  Seiguewr.  âidit 
ne  prit  p  i^i  elle-même  la  votl  elle  n'en  ion» 
tinua  pus  muiu»  à  vivre  en  religieuse,  l'êt»- 
tenant  de  vin  ,  de  eliair  et  de  poisse»,  d 
jeûna»!  jusqu'au  soir.  Un  rof^ime  ^mil  m- 
tère  aiïaibiilpeu  à  peu  sa  santé,  et  lorsqs'eiie 
•OMut  i|«e  ta  IN  appraal»ait,  elle  il  veelra 
fiile,  qui  av.tit  aln  s  dix  ati«,  i-onr  lui 'fonrer 
ses  d>  raière»  tu&lruoiiott».  Eïlê  moanil  ei 
3J0,  et  alla  est  honoréa  dans  quelques  igli- 
SOS  avec  saint  Autifone,  son  iiM>i,  )><  l 
mars  i  dans  d'aslraa  égliaea  au  faui  ieof  1^ 
un  janvier. 

KLPUitASIB  (aatalay,  Ticvfa  <  illlt  d»  Il 
prérf!fHnie  et  i*o  s^»int  Antig-^^e,  qei  élsil 
}>rtM  Ue  I*  tr«nl  àù  IheotWMa  lo  G r.>N(i,  et  ^«  i 
availétéftuuverf»eur  da|«]pcia,  iMquilèCMS>  ' 

faii'imtple  eu  'iMO  rt  pt-rlit  son  y-èto  f'it>n^ 
iiuivjtiiio.  2ni  mère  no  V(>ulrt»»  pas  se  reaiarier, 
quoi«tu  ath»  lii  fouv»  M  vicbo;  amlaeHiii 
retira  avec  sa  lille  en  Bffvpfe  ,  où  etie  po«*** 
duil  due  bitiia  eaueidéraatea,  et  6aa  i»  ^ 
n»eiiM  daus  la  vavtiuagt»  d'uu  moaaetirefc»* 
l>iié  fiar  eeoi  trenia  r^if^ieuee»  qnt  fiiîaiont 
l'édiltcalioi»  tU*  !,-(  eontree  parleurs  verttisii 
&«irio«il  par  ivut:*  tuslérilé».  fiupii'asic,  b 
niere,  les  visitait  souvent,  afi»  da»'8*»»-«r 
(le  (tins  en  pluj»  «i^ws       perftfclvon,  kUw 
Ue  iooé^itUf  au»»»  oaittant».  blio  i oahit 
me  assigner  de»  revanu*  a»  maunstère.* 
l'abbesse  ceta^a^  »ttuui»  do  S/c»  rfliji***^. 
i|m  pralèrai#«ii.  ia  fNiuv»elè  à  1  abonde. 
Lu  jauna  iSuplMnaiov  què  avaH  éléftiiai** 
t^mf  aiks  à  un  j<uiie  seigneur  de  la  cwr» 
n'en  avaibettaoro  quascpè  ior^qua se 
vaut  m»  jour  aveu  Tahlkaane  du  aM>aM|4'% 
et  celle-ci  lui  ayant  demondé  qui  «tte  aissait 
davaMt.'»;,"^»  ou  des  religieuses  a vae  qe»  dl« 
lift  trouvait,  o*»  de  l'epou»tfiii  luiéèait^ 
liiié,  Isuphrasie  répoodiâ  t  M  ar  #ee»i«* 
point  mon  fr-mcé et  je  n'mmis  pomt  eû«vu. 
pvu*  x)*iMSj  jt  9vm  fonmtta  et  h  90m 
lassle».     si  ooueuoua  aHuaa.  dit  Ni  ffp*- 
rieuro  ci>  ri.uvi,  flr:npti-rz  donc  Tf-rr  vf>Ht.  - 
J-9  h  aauJt         »i  m»      <  if  <î«**<«^  ^ 
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(T)èrf ,  r<^vie  de  voif  dans  ta  fillo  une 
(iit^osU^uQ  aussi  parfaite  daos  ut)  âge  ai 
fendre,  donna  avec  joie  ton  consonleinenl  ; 
mais  la  supérifuri»,  craignant  qu'il  n'y  eût 
quelque  cliMse  d'eptauiiu  ce  désir,  vou- 
lut éiirouvef  sa  résolulioft.  Afa  «Mr«  /i/'e, 
di!-e!lc,  p,onr  rester  arec  n  îts  il  fandr,!  que 
roti<  covi,$açrieM  iitiièr^mmt  à  Jéswr- 

Christt  guf  to\^  apf)reniêx  U  Pstmtttr, 
qu9  vom  jeûnieJt  tout  les  jours^  qttt  ^ouspra- 
tiifuiez  des  veU'e»  et  beaucoup  d'autres  mort i- 
/Uaiian».  —  J'^^fière  Ore  fidèle  à  lout^  re'jili- 
fiM  U^^ênm^pottutmiie.  Alurs  prenant  rulre 
aci  ftviiuf  UDC  image  du  Sauveur  que  l'ab<- 
|^e$M  lui  préi^'ulaU,  elle  »*ccria  :  O  Jé^m^ 
«eut  4i9*  WM  Sngnêwr,  /e  ««  tnm  d*t»uifé 
époux  que  vous  »*m7,  et  je  me  consane  à  roits 
fuiur  It  rtite  «ta  it«.  ^  mère  t  ajfaiil  eu- 
•uiie  nenéf  devapl  nue  «utre  image  4u  Snv 
%  i>ur,  (il  la  prière  suivante,  les  mamt  élevées 
v^TS  ^  ciel  :  Srt^fMiir,  rtcevejt  ci{i*  enfant 
«eus  voir*  pi^ohclion  :  «(/<  fi*oii«e  ti  •«  cAir- 
CA«  fous;  eest  à  veuf  seul  qu'ell$  s*  r»- 
cùmimtn  le.  S/  tournant  ensuite  v«'rs  fiH«, 
eUe  lui  dii  ;  i^MÙJe  U  âta^/M^w  v^mi  a  ^/m^i 

fém«mU^^Uê  sur  du  fondltments  inrUrut^ 
df,  r  (infirmer  toujourêdau»  laexiiute 
i^i  SQti,  sikini  uqiH.  A  UH»U  elle  ia  rnnii 
M(fe  les  8(i4iq«  de  U  «i»pArieaf4>,  el  du 
nuttuaiklèfe  (m  jeux  baignés  de  larmes. 
04iel(|ue«  aeuées  a|irès,  étaet  lumbée  dan* 

f;evriiseiilf4i  oiïilade,  ^e  fil  veuir  ta 'fille  el 
ui  dit  :  Cruigiiez  Dieu  :  ko»orsz  vus  naître  et 
rt§«rslei-vou9  eomt**»  leur  «erraiilr.  Ne 
tel  ^«»a(  à  04  que  votre  fumille  u  été  demi  h 
ttiuiide,  et  ne  dttei  jumais  «a  eeviMii^f  i/m 
vùHsélif  i>vM<o  du  s<ing  de»  vmptTêwrs.  Sot/et 
hmmhie  et  pauvre  mr  (u  teprt  afin  que  vous 
wéhtitM  4ê  participer  à  le  yluire  et  ëu»  ri» 
chenus  dn  eut  l/i'iupereiir  t  h  >odose  ajaut 
•ppri)  que  U  veuve  dA>  ttguue  venait  de 
itNiurir»  envoya  etaercber  ta  fille  Buptiratie 
afin  tie  l.i  niarier  MU  jeune  sici^nour  à  qui  elle 
était  (irtuniae,  mata  elle  lui  fit  «et(<>  réponse; 
^^edl'iUl,  inmHwêhh  §mpfPeur ,  que  y  m  pro» 
ms  d  Jéfu»'f'Uri$l  de  mire  dans  une  cii'i»~ 
tué perpétutU^t  voudries-vous  que  j$  vio'asêo 
ma  promease  en  épouianl  un  h^mtM  mortel 
éêvimdpu  bieniét  h»  pdiure  des  ter»?  Je 

TOUf  fupplir,  f>nr  (es  houles  dont  rom  hovo- 
rirs  mes  pureuie.  de  disponfr  des  Lieiu  tfu'tio 
m*fmi  laissés  en  faveur  des  paurrea,des  orpkê» 
lins  el  des  r'nlise.^.  Donnez  In  liberté  à  tous 
m  s  eselates  el  accordes  à  mes  fermiers  une 
rtmSit  ào  fewl  •*  qn*thiM9eml ,  e/in  qu'étant 

délivrée  du>oiii  dr  mes  nfj'uii     ten.ihn  fUe»,  je 
patêM  sertir  i}teu  «ea<  ttbstacle.  trtez  ieSei" 
gmêur  qu'il  me  tmét  lee/efirt  rfi^ee  â§  lui. 
J'ose  dtHkunder  1 1  même  yrécn  à  l'im/iéi  atrice, 
votre  épou-ê,  TliéuAusè  ne  put  retenir  «et 
\arine»  en  lisant  cette  lettre,  et  rajrant  fait 
lire  eu  ph  in  sénat,  les  sénalevfi  pl»nrèreat 
.lus».!.  Voilà,  s'6crit'rcMl-ils  ,  une  fith  ditjn» 
ti'Antiyone  et  d' Eupkrasi«f  elle  fau  honneur 
m$  êung  UluHn  fui  e««/f  dan»  te*  etieet; 
c'ett  un  s-nnt  rejêlan  d'une  tige  terhtnt<e. 
t'euipereur  exécuta  pouelu*  llcmeut  l<>^  m- 
leislioM  de  aalale  Bupkvasie,  qui,  dégagée 
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Sas  ver»  ï«  perfection.  Eîle  eut  «»e«  «ombats 
soutenir;  loais  les  avis  salutaires  de  son 
«tkbtMe«  à  qui  elli>  ouvrait  «»•  c«iir,  el  q«l 
était  Irès-vcrsèe  dans  la  couduile  des  Aturs, 
la  dirigèrent  avec  tant  de  sagesM*  qu'elle 
triompha  de  leu«  le«  pièges  «lu  détimn.  Klle 
lui  il  |>ns»il  quelquefois  de*»  pra ligues  dures 
el  buiuilianle»;  ainsi ,  un  j«ur  elle  lui  ur- 
donna  de  transporter  un  liis  de  grosses 
pierres  d'un  lieu  dans  un  aulre.  liiupKrasie 
«thf'it  sans  rô)  liquer,  et  rel  i  pétulant  (rente 
Jours  de  buite.  CisUs  parlaito  uliei>»ance, 
jointe  à  des  austérités  corporetlea,  lui  pr4^ 
t'ura  bientôt  une  victoire  cumf>IA(e  sur  l'en. 
Demi  du  salut.  La  sévérité  de  U  rt^gie  ne 
tttfBtanI  point  è  to»  ardeur  pour  la  moslifi- 

Calitin,  «'Ile  pass«ii(  Miuvpnl  (ini\,  (mis  cl 
quelquefois  kept  juurs  Siius  prendre  aucune 
nourriture.  tJne  servante  du  OMmaslAre  lui 
demanda  un  jour  avic  nip:renr  pourqntij  elle 
ne  mangeait  qu'une  ftis  U  semaine,  et  si 
pav  rette  sinpnlarilé  elle  voulait  tedisiiBgaer 
dt  s  autres  soiurs  qui  n'étatent  pelul  capables 
d'une  pareiile  alistinence.  Eupbrasie  ayant 
répondu  qu'elle  n'agiisaît  ainsi  que  |»;»r  or- 
dre de  la  supérieure,  là  sevvanle  la  traita 
pnrrilc,  f^iii  r.u  Imil  une  vaiiiié  serrèle 
SUU&  de»  tlctturi»  humltles.  Kwplirasi»  te  jeia 
tM%  fUedtdeaoa  injusle  aecunalrire,  lui  de» 
manda  pardon,  comme  si  elle  eût  rié  eou- 
pable,  et  U  conjura  de  lui  aecurier  ie  si*eourt 
de  sns  prières  }  car  elle  juignnil  A  toulee  aet 
autres  \erlus  une  proftnide  ii:.niil  lé  qui  lui 
faisait  cbotsir  de  préféroncc  les  funelions  les 
plus  basses  de  la  commonauié,  el  qui  sont 
eidinairenieet  réservées  aux  personnes  de 
servies.  Kilo  mou  ml  eu  ilO.  h'^vi^  de  trente 
uns,  el  aprèj»  sa  it>  »t  ulK>  lui  Ituuorée  du  don 
dee  miracles,  conune  eHe  l'avait  déjà  été 
pcndaui  s  >  vi(*.  —  i'à  mars 

bijPUUU.Xfa.  (saint),  Muphrunmf,  évéque 
d*Aulan,  te  rendit  reconsinandable  par  ono 
inii  ti  tp  éfkjiti  'Tti",  par  une  j»nirteii(  e  rtm- 
sumuiee  el  un  pnifond  savoir.  11  u'cfait  ee« 
eure  que  prêtre  lortqoM  fil  liâllr  à  Aulv» 
uiioétfiise  en  i*honneurdc saint  Sympli;  rien, 
et  qu  il  envoya  à  Yours  du  marbre  ponr  or^ 
ner  le  lomtieau  de  saint  Martin.  U  était  H# 
d'une  étroite  amitié  avec  les  plu»  grands  pré- 
lat* de  sou  siècle,  entre  auiros  .ivee  saint 
SiJuinc  Apollinaire,  évéque  d'Auvert^ue,  et 
•aini  l.oup,  évéquo  doTruyes.  Il  a->!>is(a  aq 
('<)  ri!.'  d'Arles  tenu  en  ';75  contie  les  f»ré- 
de&itualieus,  et  eut  beaucoup  de  part  à  I9 
leilro  adreaféo  il  Tbatane  d'Angers  sur  divers 
points  dp  di.>ei|)line.  Il  assista  aussi,  la  mê- 
me année,  au  concile  tmu  à  Lyon  sar  le 
radme  sujet,  H,  selon  quelques  historiens.  Il 
ftil  du  nombre  de  ceux  (]ul  y  sons>  li s  i ri  nt 
la  lettre  de  l^'au!>lc  de  Hiez,  qui,  tout  en  coii' 
damnant  les  erreurs  de  Pelage,  nVlait  cepeii- 
dant  pas  exemple  lie  seiuipeiagianisiue.  U 
mourut  sur  la  fin  du  v  siècle,  sans  que  (N»h 
iiaebc  eu  quelle  aune*^  ;  el  il  eul  pour  suc- 
cesseur Sctinl  Friiginaee,  qui  ot  <  upaii  deiàco 
siège  eu  <^00.  Saint  Kuph*one  lut  eitterru  dtins 
l'églisi'  de  8aiRl-Bvu>|>borien  qu'il  avait  fuit 

bâtir  cl  ou  il  arall  cIhiisI  mi  i^puliaf^.  ^ 
a«oM.  ^ 
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EUPHRONE  (saint;,  év^>que  do  Toum,  élail 
peiil-iîis  lie  saiul  (în^goiri-,  évêque  de  Lan- 
gres*  dont  la  mémoire  élail  en  bèoèdliclion 
par  loute  la  Fr.mce,  et  proche  parent  do 
sainl  Grégoire,  qui  lui  succéda  sur  le  siège 
de  Tonrt.  Etant  entré  fort  j(»une  dans  Télat 
ecclésia&liqiie,  il  se  fit  bientt'it  connaître  avan- 
tageusenit'ni  par  sou  mériti!  et  par  ses  ver- 
tus. Le  siépc  de  Toun  s'étant  trouré  va- 
canl,  le  roi  r.lolairc  1"  y  nomma  Caloii, 
prêtre  d'Auvergne,  qui  refusa  d'aburd.  pnrce 
qu'il  avail  d^iutres  vues ,  cl  qui,  quchjue 
temps  après,  fil  dire  qu'il  acccplaiir;  maii  le 
roi  lui  avail  déjà  substitue  Euplir<Hu\  que  le 
peuple  el  le  clcrgr  de  celle  ville  liti  dentcin- 
daieut  avec  instance,  et  qui  fot  sacré  en  556. 
L'année  swiv,mtt>  il  assista  av  concile  de 
Paris,  où  1  un  fil  de  sages  règlcuienls  toa- 
chanl  les  biens  ecclésiastiques,  les  ordina* 
lions  des  cvf'  iues  i-l  Ivs  uiari.i;;es  illt'çiliuies. 
La  ville  de  Tours  ajaul  clé  brùice  par  suite 
des  guerres  civiles  qol  désolaient  alors  la 
FriTK  p,  Clotairr  coulribua,  par  ses  libéra- 
lités, à  la  faire  «turlir  de  ses  cendres.  Saint 
Enpnrone  ne  négligea  rien,  dans  cette  dr- 
constiiiice.  pour  soulager  >.on  troupeau;  il 
pourvut  à  la  subsistance  des  pauvres,  et 
trouva  divers  moyens  de  procnrer  des  res- 
sources aux  infortunés  habilanls  de  sa  TÎUe 
épiscopale.  Comine  Ciolaire  les  avait  px«'n!p- 
tés  de  la  laiLe,  a  cause  de  leur  désdatfc,  le 
saint  évéque  s'opposa  au  comte  Gaison,  qui 
voulait  la  faire  rétablir  sons  Caribt>rt,  inoii 
fils.  Il  prit  aussi  le  parti  d'Kmère,  evéque  de 
Saintes,  contre  Léonce  de  Bordeaax,  son 
métropolitain,  qui  l'avait  déposé  «ous  pré- 
texte qa'il  avait  été  sacré  pendant  son  alH 
sence,  et  contribua  i  le  faire  rétablir  sur  son 
siège.  En  5<)G,  il  assembla  à  Tours  un  con- 
cile où  l'on  lit  vingt-sept  canous  de  disci- 
pline. Quoique  le  roi  Cariberl  loi  témoignât 
une  estime  toute  particulière,  il  allait  rare- 
ment à  la  cour.  S'étant  mis  eu  roule  pour 
Paris  en  567,  il  revint  sur  ses  pas  en  disant 
que  son  voyage  serait  inutile  parce  que  le 
roi  venait  de  mourir  ;  (^uî  était  vrai.  Gré- 
goire de  Tours^  qui  kai  quelque  lemps  témoin 
de  ses  actions,  assure  que  Dieu  le  favorisa 
du  don  des  miracles.  Sigeber!,  roi  d  Austra- 
sie,  qui  le  vénérait  singulièrement,  le  cUoi- 
sit  pour  faire  la  translation  d'ane  porlionile 
la  vraie  rruix  dans  le  monastère'  fondé  à 
Poitiers  par  sainte  Radegoude.  Cette  prin- 
cesse, qoi  s'y  était  retirée,  avait  obtenu  de 
l'empereur  Justiu  cette  précieuse  relii]ue. 
C'est  à  l'occasion  de  celte  imposante  ceré> 
monie  qoe  Venance  -  Fortunal  composa 
l'bymne  Vexilla  régis  prodeunt.  Saint  Ku- 
phrone  mourut  le  k  août  573,  après  dix-sept 
ans  d'épiscopal*  —  4  aoûl. 

EDPHROSK  (saint),  Euphrosius,  martyr 
à  Thessaluniquet  est  honoré  citez  les  Grecs 
le  li  mar;i. 

EUPHROSYN  (saint),  EuphrosyntUt  martyr 
en  Orient,  est  honoré  le  6  mars. 

£UPUROdYN  (saint),  évéque  el  martyr  à 
Mieomédie,  souffrit  avee  saint  Priuiien,  pré- 
Irc  <  i  lit  uf  autres. —  l"  janvier. 

ËiJPUROSYf^  (saing,évéquea'4iae  vUie  de 


la  Painphili'»  dont  on  ignore  le  nom,  est 
honore  a  i'aïuano  eu  Toscane  le  3  uuiem- 
I  rr. 

EDIMÏHOSVNË  (sainte),  fup/irojyna.viorje 
et  martyre,  était  atlarbée  au  service  de  sainte  - 
PlavieDomilille  et  elle  fut  brûlée  svce  m 
tHu'ître  maîtresse  à  Terracinc,  p,ir  ordre  do 
magistrat  de  cette  ville,  sous  le  règne  de 
Trnjan,  vers  l'an  99.  — 7  mal. 

KrPHHOSYNK  (sainte),  vier-o,  lléeâAl^ 
xandrie  vers  l'an  ilb,  était  fille  d  on  per- 
sonnage de  grande  considération,  nommé 
Pophnuce.  Dés  son  jeune  âge,  elle  éproorait 
un  grand  dé<>irdesc  consacrera  Jésos-Chritt 
dans  l'état  religieux;  mais,  vojanl  qu'il  loi 
était  impossible  d'obtenir  le  conseatsmest 
de  sou  pére,  elle  s'échappa  ^^rrtMpinent  de 
la  villeel  alla  se  présentera  1  abbe  ibéodost, 
qui  gouvernait  un  monastère  de  350  moi- 
nes, près  d'Alexandrie.  Pour  y  Mrf^  admise, 
et  surtout  pour  n'élre  pas  découverte  pu 
sa  famille  qui  l'aurait  rérlamée,  os  Ht 
qu'elle  s'h  ibilla  en  homme  et  qu'elle  pritle 
nom  de  bmaragde.  Uu  tel  dégoisemeol  n'cil 
pas  permis,  à  moins  qoe  dans  nn  cas 
tréme  nécessité  ;  mais  on  peut  l'eicuser  Jani 
Ëuphrosyue,  à  cauiic  de  îa  simplicité  de  sot 
cœurel  de  ses  pieuses  intentions;  elle  élail 
d'ailleurs  très-jeune  alors,  et  à  peine  âgée 
de  dix-huitans,.  I.'ybh*'  lui  *loinia  une  cdiole 
ap.trl  ei  la  cooii.j  u  un  saiiil  ilirecleur,qui  lui  1 
fit  faire  de  grands  progrès  dans  la  perfection.  ' 
Elle  pnrUigeait  son  temps  entre  letraviiiNei 
mains,  la  prière,  les  exercices  de  la  vie  re!i< 
giense  et  les  pratiques  de  la  mortilicstisi. 
Son  père,  qui  visitait  souvent  le  mona^iiVp, 
la  voyait,  sans  la  connaître,  cl  recevait  d  elle 
d'excellents  avis  pour  la  conduite  de  m 
âme  :  ce  ne  fut  qu'au  lit  de  la  mort  qu  elle 
loi  découvrit  qu'elle  était  sa  fille  I^upliro- 
syne.  Il  fut  si  touché  de  cet  exemple,  qu'il 
quitta  le  monde  el  se  relira  dans  la  cellule  ' 
que  sa  fille  avait  habitée  pendant  trente-huit  j 
ans.  Sainte  Euphrosyne  Ourissail  dans  le  r  • 
siècle  el  mourut  vers  l'an  470.  Ses  reliqaeii 
qui  furent  apportées  d'Egypte  en  France, 
sont  liotiurées  à  Bcaulicu  près  de  Cuuipiè- 
gue,  le  !2ri  septembre.  — janvier. 

LlJPlLi:  (saint),  évéque  de  Céme,  floris- 
sait  au  commencement  du  vi*  siècle;  ose 
moitié  de  les  reliques  est  à  la  eatbédrtte  h 
celte  ville  dite  Sainlc-Maria^la-Neuvc,  et 
l'aulre  moitié  à  Sainl-Abonde*  —  il  odo* 
bre. 

KUrr.K  ysainl),  diacre  de  Catanc  en  SiciV 
et  martyr,  ayant  été  arrêté  pendant  la  per- 
sécution de  Diucletien,  par  ordre  du  gos- 
vcrneur  Calvisien,  et  conduit  à  la  salle 
d'audience ,  il  n'eut  pas  plutôt  aperçu  le 
magistral  qu'il  s'écria  :  Je  suis  chrétien  tljt 
veux  nwwir  pour  Jétuê-Christ.  Calvisien 
le  fit  approcher  de  son  tribunal.  Comme  il 
tenait  a  la  main  le  livre  des  Evangiles,  le 
gouverneur  lui  demanda  s'il  rapportait  ds 
sa  maison.  Je  n'ai  point  de  jmison.  répon- 
dit Euple  ;  mais  f  avais  ce  livre  avtc  wi 
lor$^u*on  m'a  arrêté.  Le  juge  lui  ayant  dit 
d'en  lire  (juclquc  chose,  il  l'ouvrit  1  lut  If* 
passages  suivants  ;  Bieuhêureux  sont  ^ 
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pdiouffrent  pertéeution  pourtajusiice  ;  car 
fff  ro|w«NM  éùtiHtit  A  «hop....  Celui  qui  «cul 
l'ffiir  après  moi  doit  porter  sn  croix  et  me 
$uivre. — Qu'eit'cequecelaveut  direfCeet  ia loi 
lie  mon  Dieu  qui  m'a  été  donnée.  —  Part/ui? 
—  Par  Jésut-Ckritt,  FiU  du  Dien  vivant,  — 
vision  nynnt  recueilli  les  voix  des  tnembres 
(Ju  lribun;ii  dil  :  La  aveux  d'Luple prouvant 
quil  est  chrétien; qu'on  le  livre  aux iMnurreaux 
tt  qu'on^  lé  tende  iur  le  cfievnlcf.  f  orsque  cet 
ordre  eul  été  exécolé,  le  gou v ern  c  u  r  deiuauda 
mi  salât  martyr  s'il  persiflait  toujours  ilans 
les  mêmes  «enlitDenls.  Alors  Kuplc,  faisant  le 
ligne  de  la  croix  sur  son  front  avec  celle  de 
serrosins  qui  était  libre,  répondit  ;  Je  eon- 
ftssede  nouveau  queje suis  chrétien,  t/ue  je  lis  les 
tainies  Ecritures  et  que  j'aimerais  mieuxmou' 
rirque.de  les  livrer.  Kl  comme  on  redoublait 
tes  tortures,  il  adressa  à  Dieu  celto  prière  : 
Stignenr,  je  rou<t  rends  grâces  ;  Jésus^  forti- 
fUi-'.noi,  puisque  c  fst  poui  vous  que  je  souffre, 
Calvi>ieo  loi  dit  ensuite  :  Miserablr,  adore 
les  dieux;  mlore  ;l/'n/.<,  Apollon,  Ësculnpt* 
—J'adore le  Pèrct  le  Fils  et  le  Haint^^iprit,,, 
Cette  réponse  lui  ayant  râla  on  redouble- 
ment  de  tortnrc,  il  recommença  à  prier  tant 
que  ses  forces  le  lui  permireiil,  el  après 
^v*ea  ne  IVntendait  plus,  on  tni  toyait  en- 
core remuer  les  lèvres.  Cilvisiou  voyant 
que   sa    résolution     élail    inébranlable , 
le  cuudamna  à  perdre  la  lé(c  et  ordonna 

Ïl'on  le  eoodaisU  au  suppIlM,  le  livre  des 
rangiles  suspendu  à  son  cou.  Un  crirur 
pablicqui  le  précédait  disait  à  baulc  vuii  : 
rajcj  Kmj^e  U  chrétien^  $iMmi  âts  dieux  et 
des  emprrnir^.  Etant  arrivé  sur  !(>  lieu  de 
/'exécuUon,  huple  pria  longtemps  à  gcuoux, 
ensuite  il  présenta  ta  tête  an  bourreau,  qui 
la  lui  abattit  d'un  seul  coup,  1    12  août 
9Qh.  Les  chrétiens  ayant  enlevé  son  corps, 
rcnlerrèreni  après  ravoir  embaumé.  — 
août. 

KDl'f-T^  (snint),  l'uphif,  martyr  chez  les 
Grecs,  lui  luis  dans  une  peau  de  bœuf  e(  ek* 
pesé  aux  «rdeors  du  soleil,  ]uaqu*â  ce  qu'il 
eût  expiré.  —  30  mal. 

l^UPORË  (saintj,  Euporus^  martyr  en 
Crète  aree  eaint  Thèodnle  et  plusieurs  au- 
"trcî;,  Tut  décapité  sous  l'empereur  Dècc, 
^rès  avoir  souffert  d'horribles  louruiculs. 
»  décembre. 

liUPUEl'E  (saint),  Euprepius,  évéquo  do 
VéruDCct  confesseur,  qu'on  croit  avoir  été 
disciple  de  l'apôtre  saint  Pierre,  fut  le  premier 
évéquc  de  cette  rille  etmoorai  «n  pais  dans 
le      siècle.  —  2t  noftt. 

EUPKl^PE  (saint],  martyr  à  Eges  en  Cili- 
cie,  était  frère  de  saiot  Côme  el  de  saint 
Damien.  Il  fut  mis  à  mort  avec  eux  l'an 
303,  pendant  U  persécution  do  Dioclulien. 
^  S7  septembre. 

I':r PU Kl'lK  (sainte)  Euprepia,  martyre  à 
Augn bourg,  était  servante  de  sainte  Aire  el 
<ratt  imité  les  dérèglements  de  sa  maîtresse, 
'<Arsqu'cllcs étaient  idolnlrcs  Tune  ci  l'auirc; 
"Sâis  elle  l'imita  aussi  dans  &a  couvcrsiuu 
fut  baptisée  par  l'évéque  saint  Narcisse 
y^ii  l'avait  instruite  dans  la  fui  chrétienne, 
^^^le  fui  brûlée  vi?e  avec  sainte  H^arie,  mère 
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de  sainte  Afre,  par  ordre  du  jogo  fi^ius, 
l'an  90k,  pendant  la  persécution  de  Diuclé- 
tien.  —  12  et  21  août. 

EUPUEPITE  (saint),  Fuprrpetes,  œartvr 
à  Home,  itouiïril  avec  saint  Castule.  —  30 
novembre. 

EUPUEXIE  ,'sainle).  P:uprexia,  veuve, 
était  mère  de  sainte  1  héognie  et  florissail 
en  Sicile  dans  le  m*  siècle.  On  lui  envoya, 
de  Home  le  corps  de  siiinte  Agrippine,  sa 
compatriote,  qui  venait  d'être  marlyrisée  À 
Rome  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Valérien.  Bile  est  honorée  à  Mène  le  5  jan- 
vier. 

EUPSYOUE  (saint),  Eupsychius,  martyr  â 
Césart'e  en  Cappadoce,  fui  accuséd'étre  chré- 
tien et  jeté  en  prison  pendant  la  p«rséca- 
ctttion  do  l'empcreui'  Adrien.  Ayant  été 
rendu  à  la  liberté,  il  vendit  tous  ses  biens 
et  en  donna  une  moitié  aux  pauvres  etl'autre 
moitié  à  ses  accusateurs,  cummo  à  des  gens 
qui  lui  avaient  rendu  service.  Arrêté  nue 
seconde  fois,  le  juge  Sa  priée  le  fit  déchirer 
de  coups  et  le  coudauioa  à  mourir  par  le 
glaive.  —  7  septembre. 

EUPSYQCi'^  (saint),  rnnfi  ssr^ur,  fut  con- 
damné aux  mines  Ue  Phenne,  après  avoir 
été  mutilé  par  ordre  de  Firmitlen,  gouver- 
neur de  la  Palestine  sous  l'empereur  Maxi- 
luiu  II.  Il  est  nommé  dans  l«>s  menées  des 
Grecs  avec  saintCartère  sous  le  5  novembre. 

EUPSYQUB  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Cappadoce,  »'i;n(  d'u.u' famille  illustre.  Marié 
depuis pcuil  soulVril  \r  martyre  avec  plusieurs 
autres  habitants  de  celte  ville,  pour  avoir 
abaîtu  !c  îcinple  de  la  Fortune.  Julien  l'A- 
postal  passant  par  Cesarée  lui  Gt  ressentir 
les  effets  de  sa  vengeance  de  la  manière  la 
plus  tyrnnniquc,  et  non  rnntenl  du  sang 
i|u'il  avait  fait  verser,  il  ordonna  aux  cbrè- 
ticns  de  rebâtir  le  temple  détruit;  mais  ils 
s'y  itfusèrcnl  el  bâtirent  en  l'honneur  do 
saint  Eupsyque  une  église  dans  laquelle 
saint  Basile  célébra  la  féte  du  saint  martyr, 
liuii  ans  plus  tard,  après  avoir  invité  a 
celte  solennité  ujus  le?  évéques  du  Pont  par 
une  icUro  que  nous  avons  encore.  —  9  avril 
ei  7  juillet. 

EUPUltE  (sainte),  Eupuria,  vierge,  est 
honorée  à  Gaëte  le  16  mai. 

EUROSB  (sainte),  Eurosia,  vierge  et  maiw 
tyre  en  Aqt  ifaine,  fut  mise  à  mort  par  les 
Sarrasins  vers  l'an  714>  :  elle  est  honorée  4 
Jacca  en  Aragon  le  96  juin. 

ËL'SaNK  (saint),  Husanius,  prtUre,  floris* 
sait  dans  le  iv  siècle,  il  est  honoré  à  Fore.o- 
nio  près  d'Aqnila  dans  TAbruzze  le  7  juillet. 

EUSÈBE  (saintj,  Eu$eb/ius^  martyr  à  Hume 
avt'c  saini  Poniifo  et  d«>(i\  autres,  subit  d'a- 
bord la  lurlure  du  chcvaiei,  les  cep»,  la  fus- 
tigation,  les  torcbes  ardentis,  ei  fut  enfin 
assommé  à  coups  de  cordes  plombées  ,  dans 
le  II*  siècle  ,  st'us  ^  empereur  Commode.  - 
S5  août. 

C  S  f  '  i  1'  '  s  n  i  II  1 1 ,  (I  i  ac  r  e  d' A  K'  \M  i  hI  rie  et  mar* 
lyr,  seaiguala,pendantlapersecuiiou  del'eui- 
percur  Dèce.por  son  courage  à  braverles  dan» 
gers  et  par  sa  cbarilé  envers  Ic-^  lonfesseuri 
euiprisouttés  pour  la  fui ,  auxquels  U  rendit 
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les  plus  grtflds  fer? lees.  et  eftven  !«•  «ar-* 

L|r«44»ni  il  ensevi-l'iMillc»  c«tip>.  Lorsuuc 
suinl  Denis,  son  évéi|uc,  de  qui  homs  appre- 
iHtM  e«9  détails  ,  cul  élé  nrréié,  (>eii4«lil  la 
^«écuii«ii  àte  Valérivn  ,  Em^Im  «e  vuuinl 
p,is  l«>  qu  Krr,  el  comparul  avec  tut  devMiil 
le  pré^el  EiHÏliett.  Il  p.ir.iit  cepeud.-iHi  qu'il 
M  parMf ea  pftt  i  n«M  qv'il  cooli- 

uuH  ^ps  -^iMOurs  îiux  m  if'f^rs  «ït  <|uM  lUlle 
iiunti«'Uf  Uf  leur  éire  ii<«HU(!ié*  —  k  oelubre. 

liCJSÈBK  (  sailli  ) .  prt^ire  4é  riiffl«Hi  rii* 
niNiiie  i  l  ciijirlyr  "»  !"*  i'cnip'TjMir  Valerif-n  , 
•  appliiiua  ,  lorsqu'il  vil  étliiier  la  (terséeu- 
tion  de  ce  prince  ,  à  ralTerinir  le  courage  éa 
tn  paratth  ci  de  «es  amiii ,  san^  rien  negli- 
g^r,  d  un  autre  côlc,  piiur  anteuer  au  cUiis- 
liaiHiiftie  (-eut  d'entre  eux  qui  cUieal  encart 
fMïant.  Ou  rapporte  qu'un  enfanl  paralfU-^ 
qitf  A  W  ,!  it»i!ni»ira  le  baptême ,  *e 
Irou^a  Ruéri  tij^ro  la  céréinunie  :  ce  niiraciu 
ronvermaaiai  Aëriat  al  aaiNie  Pauline,  »* 
f<  (iintr  ,  que  le  pnjU'S  iinl  l'ii' une  hn[itisa 
ave«:  leurii  «nfanb,  cl  qui  se  retiiérctti  a«f« 
aainl  Cutèba  dana  «ne  aablnnnièra  ttluéa 

sur  1  1  \  lic  A  |i[;ic:itn' ,  A  un  rr..,!"  ilc  IÇurue. 
Le  grenier  Matiroe ,  que  V  aieriett  ttfail 
ehargé  fie  les  arrêter,  fol  leol  à  coup  pos- 
sédé du  démon,  cl  ne  dul  sa  guérison  qu'aui 
prières  d'EHsèbe  ot  de  ses  compagnons.  Ce 
prudig)^  le  couverlil  ,  el  il  fui  liJi>liM}  par 
latMl  blienne  «  qui  Ittî  donaa  préalablananl 
Ips  in'ttruclions  ni'rcs«;ttrcs.  I.'cnqrerrur 
ajratu  appris  In  convcr.<iiun  de  Maitatu,  le  lit 
Taiiir  Ni  sa  préseaee  -,  a(  lu  liberté  ar «e  la^*- 

qtirHn   il   I'imiIi  in!if  [''^r  iT  co'itrr   IfS  ni  ilrf 

l'euiuurla  d  une  leiie  cuiere  qu  il  le  Ul  ]•  1er 
4a  Iwal  d'yn  pont  ëant  le  Tibre.  Saint  lim» 

fé\te  ijitiit  i-eirouvé  ion  coi  |>s  l'enterra  le 
SU  janvier  âoO,  dans  le  cimetière  fia  Cailisle. 
Il  fotensuile  arrélé  lui-même  avec  Adrias  et 
Pauline  at«sîi|U  plusieurs  antres, rl  enfermé 
dans  la  pttunn  .Mamprliiie.  Orj  les  en  lir;i  trois 
jours  aprè»,  p  «ur  les  cllrayi-r  par  la  vue  diS 
tounnentséiMilao  les  inena<;nit ,  niatb  leur  cou- 
rage élanl  resté  ittéhr.i  1)1  :ibte  ,  sailli  lîtisèbe 
Tut  décnpué  arec  saint  Marc  l ,  dtacre,  par 
•nicv  lia  jufeëéeondien  ,  le  tD  ociobr»  m. 
Mi|ip<>!) le,  autre  ihactf  ,  riilc  .;i  secrètftncnt 
lear;»  curp»  et  les  eulerra  dans  la  salduu- 
niére  qui  leur  avait  servi  4«eb|ne  lenips  da 
rrtr  I,         20  (  ciobre  el  ^décembre. 

EU^hiiK  (  sainl  )  ,  évéque  de  Laodicée  et 
nthfetseur,  soalTrit  pen«i<ini  la  pcrséeution 
de  l'empereur  ValérieN  divers  tofiriii«ata 
auxqu'ls  il  survévttt.  — »  <»clot»re. 

KLI^ÈiiH  (saitti  )  .  m  irljr  avec  acnf  an- 
tres,  est  sur  nmnmé  le  Mafiii,  par»  qull 
élnl  unicier  du  pntals.  — 5»iru8, 

KUStbl^  (saiuij,  niarl)r  avec  »aini  Apiiro- 
dise  et  de««  attires ,  est  Iranm^  le  i8  af  rilv 

ï'f'>l':Hf'  (  v'iiiil  )  ,  rio  in  -  dr  Vjhiits  eu 
Uuugne  el  marljfri  souflril  dans  le  i.i'  siè- 
cle.    M  avHI. 

KUSÈIIK  (saint),  martyr  en  Phénicie,  alla 
de  lni-tii<*fue  ironver  le  piéf«  t  ,  <  t  se  déda- 
ranl  clirelten,  il  lui  Imeu  divers,  supplices 
ctenaaiie  décapité.  —21  sepienilM-e. 

^(■'•^{1lK  f  s;nnt   ,  rii  nlvr   fi        rftni  ,  fui 

iiruâe  puur  la  lot.  il  a  Uouué  suu  uum  a  l'4- 


lUaa  abbatiale  de  Saint-Ba|4lM  4a  Goaiitii. 

lÉyofl<v«  où  il  était  honuré  le  2  >  avril. 

KiiSÈllli  (saiuij,  préire  eliitarl|r  â  Ruim, 
tel  <M  les  ans,  ou  eu  Palestine  ,  ktlob  (l^a«. 
1res,  possédait  daus  un  deurc  éiuineul  Tet» 
prit  de  pnère  et  loules  les  verlus  sarer  oi^. 
le».  Comiue  il  déployait  un  grand  lèlc  pour 
propager  la  foi  clirel>enne ,  il  «'attira  la  tiil> 
ne  de»  paY'Mis  cl  il  fut  anô'é  au  eiMMiiienctr- 
meul  du  réj^au  de  Uiocietieu  ,  «  l  ataul«|H« 
les  edits  de  pcrsécuiion  n'eussent  été |»eliii««, 
Co.tduil  dcvanl  le  présidiMit  .Maxeiue,  n.i. 
gtslral  lui  dil  {  Sacnfiei  auje  4iftu  it  6»s 
§ré^  sans  m*obtigêr  à  vans  y  e»H  rëUtdrtftt 
ta  ft  ce.— Il  fit  écr  t  il<i'S  ttnti  i  «acrrr.-l  uni 
ûàortrfM  /«  5rtiflNe»r  eo/re  Ùitu  êl  sea«(f  «ir. 
virtM  San/.  —  ùp^*  *i*(r«  ^ocr^br  ea  $—l(tif 
le*  tounHtniê  les  plus  cniel>i. — Il  ettconirant 
à  lu  raifon  (Vmloter  dt^^  pierret  qui  de  hulu 
les  choxe*  tonl  ia  moins  précituse. —  Lttthii- 
tienw  sont  une  étumye  espèce  d'hoii>mu  :i$ 
tniiri  Ifar  paraU  préférable  n  In  ri  \  -iistfaH 
iinpie  de  préférsr  Us  ténèbres  à  la  Itt'Aine. 
—  Les  «oies  ue  i/onesor  ae  srroaiU  ^ a'd  sont 
re'Ufrc  plu*  opinuUre,  je  tous  dé<  lart  ^tu  à 
«vus  ne  smcri^iex,  tous  serez  brAié  et/,  —lu 
«iffiaces  ne  m'f^rai/ent  point  ;  VMet  it  sa 
ceuronnt  semfsu  e  n  sur  Cintensité  dts  ttur» 
ments  que  j'endurerai.  A.Ktrs  Ma&eace  le  lil 
étendre  !iur  le  chevalet,  où  se»  cotes  forent 
déchirés  par  les  onglo:!  de  fer.  Peodaatc>-Ul 
torlurc,  Kusèbc  S  écriait  :  S  lutez-mm  .  SH-  \ 
yneur  Jésus  :  soit  que  nous  vvtons ,  i«i<  ^ut  ' 
tio'f*  mourions^ nooe sawaïas  t^ujeuis  à  tost-, 
Lejug.\  cloneé  de  ^a  couistanve,  le  fil 
de  dessus  le  cbcvalei»  el  lai  dit  ;  t'onaato»- 
voMs  h  déerH  du  eémai  par  fefttel  Mtet  ei^ 
donné  â  tous  iei  siijrlx  de  l'empu  e  de  $iren(if 
aux  dieu jT— Les  ordres  de  ifieu  deisrnd'oh 
porter  $ur  tems  ét$  kommte,  Sar  cfUe  # 
ponse,  Maienae  oruenna  i|u'il  fùl  briiLMii 
D.'jà  les  exécuteurs  le  coud iiisaiL-iil  ati  bd-  i 
cher,  luiitque,  frappé  du  c  iluie  t-i  de  lajvie 
peinte  sur  le  visage  do  saial  aian»r,iili 
rai  pela  el  lui  dil  :  Pourquoi  courtr  à  ta  mori  j 
que  vous  pouvez  éviler  f  fotrt  vfiméiieit  »« 
porolf  toeoiseeoMMir  aHanyv»  ééM  4e  NMfi- 
mpii!.  —  S'tl  c<(  vrai  que  l'emfrrfur  m'or* 
donne  d'adorer  un  mêlai  intenubiet  ffn'osM 
fssit  egayaralire  rfsoaiir  luf»  Maieace  kft 
c<indi(ire  eu  pri»on  pour  j  passer  la  nuil.et 
dan^  l'intervalle  ti  a11;i  trouver  Alliituit^Ui 
el  lui  raeunla  ce  qui  s'eluil  passé.  Lepeiste, 
aaclianl  «laVosèbe  en  avait  appelé  i  Isit 
se  te  fil  amener  le  lendeiltain  ,  el  c«)nii9e  os 
lui  disait  qu'il  serait  toudia  dt  se«  di»* 
eeors  ^  il  demaiMl*  *i  cet  bomma  paaiNît  i 
\i'  triirc  (haiiger  d'avis.  Non -Scttl^m*"'» 
du  Alaxeoce,  il  est  oipable  de  voos  iiirecbas* 
ger,  nsaéa  il  peat  opérer  le  boIomI  efelMt 
tout  le  peuple.  Vous  ne  ]  ounn  l'ealesdre 
sans  vous  sentir  fortenieal  é^tto  et  nrian 
poi  lé  à  1  imiter.  Maiimien  se  l'élaot  Ml  aa^ 
uer,  leniqu'il  parut,  oa  fui  frappé  île  i'idsl 
quf  ht  îlail  sar  son  visage,  de  son  aipeciiO' 
jios.iiil  et  vénérable.  Le  prince^  irojttdj*" 
marquer  en  lui  quelqae  ehuaa  ia  Sff^ 
iniyrx  ,  lui  dit  •  Vv^Hard  ,  pini  jxif  rvV  nt^ 

voulu  f  «lâtite  àivimi  m^i,  patin  et  Mtfef 

Digitized  by  Googlç 


gnes  nen.  Et  comfirie  Busàfie  le  (aiaail,  il 
«jouta  «  iUiptméwM  9u»  t/msHmnt  tfm  j«  imi$ 

vont  H'htiier.  Je  désire  fi/w*  simver  1 1  vie.— 
Si  feifièrê  étn  iauvé  par  un  koutmt  ^  je  n« 
doiB  p/tif  nMndrt  (t  imut  fut  IHwtf  m^a  pro- 
mit :  pMqut  V9US  iutpnMsttM  Ita  Hwres  hum» 
mes  m  futnvnr  et  enili^nité ,  roii<r  n'élfs  pnt 
ntifina  ttiontl  i^a'eux.  Je  ne  ciauts  poml  de 
rvpfter  ««  tfue  j'ni  éicim  é  niilavs  :  jt 
cltretien^  ci  ainsi  jf     pais  tulovtr  du  buis  om 
dvg  pieir€»>Jeut  veum  a^oter  que  ie  rrai 
iHt»  d^ni  /ai  fiprmêté  tant  de  fotè  Im  iwiifrf. 
—  <^«e/  inconvénient  y  a-t-il,  dit  rt  înpci-cur 
nu  firéaititfiil ,  <te  /«t  laintr  ad&rti  101VH 
qnii  regarde  comme  eupétiedrà  l«tM  fee  nm* 
liei>f  —  i\'e  vouri  V  f  oin/jez  pas,  prince  ,  ce 
</m'i{  upptiie  ihfu  est  un  certain  Jéêue  f  tt»  je 
ne  connais  pvini  èt  qui  élaU  intHmn  é  nos 
aweétiee.  —  Juge* -le  done  selon  Véquiti  et 
conformcmi  nt  unx  loi»;  pour  moi)  je  ne  vtu» 
dittder  €ii>e  allait  e.  Aiurs  Maioiice  repre" 
iMiil  son  inleirugaioira  lie  la  Taille,  «Ht  A 
Ëtiièlte  do  sucritier  «ut  ilii  u».  —  Je  nt  sa- 
trifkiieu  à  des  êtres  qui  ne  veieiii  m  n  enien- 
denu  —  Sacnpez  ,  ou  je  94nt  tondtmne  me 
ttippltce  d' }i!  nt:  pi  wru  vous  drivrrj-  lo- 
lit  theu.  —  iVi  <e  leu  nt  ie  yimve  ne  m4ftt  vnt 
ttmnifirt  tt  je  nynondnnnerui  jnmaie  h  M 
MWI'î  que  j'oitserve  dés  <  ««/«uu  i  .  Fuites  de 
m  m  cttrps  te  que  tous  vuu  lrez^  mon  dme  ne 
itra  pas  atttinte  par  vus  loivmenis.  Le 
desifipéifiiil  d'en  «riompher,  le  eoiiduuiiia  â 
la  (iëeapiiaiion.  Hu§èhe  a^aiil  oiiltMidu  sa 
ient«nae,  Ht  cette  prière  :  Seigneur  Jésus^je 
Ttede  gtéee  à  wtre  kontét  ti  /•  laii«  «alra 
puinnnfr  de  et  que  VOUS  me  tiuttiee  comtfif  un 
de  tv»  diseipiee ,  tn  tneilani  ma  fidéitté  «t  l  é- 
ffenm.  Aft»H  «Mt  tvIk  ën  vlal  lui  rependii  : 
Si  tous  n'niiez  é  c  trouié  dijne  de  suufJMrt 
v*us  n'uurieâ  pn  être  atlinii  du  Vidieu  de$ 
jMtti ,  dans  in  o«tif  du  ilal  tMttte.  Arrivé 
«ur  le  lieu  de  l'eiéculiou,  ii  se  util  à  gvhuui, 
e(  c'est  duiis  cette  puiture  (lu'il  eut  la  lote 
tt-aacliée  ,  vers  la  tin  du  nr  siècle.  Il  est 
nanMii  <laas  he  M^rijfralafa        lafiii  Jé- 
rôme sous  le  1^  août. 

Sil^ÈliE  (saïuij,  luarljff  aveii  laiiil  iNéun 
etlit  aatretf  qui,  «préi  ftfol»  élé  erttvlie' 
■BMt  louriiitMitcs  pêiidant  ta  p^rs  peu  lion  de 
Uiuclétien,  furettl  Ueiapit6«.  —  t4  avril. 

BliSËèË  («aiHtjjujrtyr  fl  AiMriuupie  atcft 
solot  Hlilippe ,  évù«iue  d'HofaCtèe,  cl  dcut 
autré»,  louft'iit  l'an  aU4,  sous  i'ciiipureur  l)iu* 
cleiieii  et  tiuii  suns  1  empereur  Julicu  l'Apus- 
«ai,  éooHHe  le  uiarque^par  arraur,  la  Hnrlj* 
rofvte  roatain.— 22  ueiotire^ 

KuSÈtfB  (sainl).  oiarijr  à  Terracitie,  à  qui 
l«9  Martyrologes  dodiieiil  le  titre  Me  mutue, 
qtJOi(^>H'  l'èi  (I  mnn;iSljque  ireihlAl  pas  de 
»du  temps  eu  Ualie,  était  utt  saiul  persuiiuag^e 
(|at  Ile  s'eecapait  que  éa  boaucs  ceiivres. 
L'est  lui  (|ui  (tiiitii  iva  deruits  de  lil  -Ciiul' 
lure  oUK  corps  de  saint  Julien  «l  do  ^uint 
U»<iite,  nmrtjrisés  à  lerfArina  l'au  M. 
licd.iVcrlil  AUini  un  gratld  nombre  (i'iuti- 
iR' fs  il  amenait  hh  priirc  s.tihi  Peut 
j 'jur  «lu  il  leur  confeiâk  le  u.i,,ieiiif .  A  .aulctô 
arréti!  pendaul  la  persécution  de  Di  <cl6liëii, 
ii  ftfi  atfMuH  d«f«at  ia  aiagislrai  ée  la  vUlé} 
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qm,  ne  pouvant  vaincre  sa  constance  dan^ 
la  Tii  clirélieaae,  le  lit  aietirc  eu  pnsuii  ;  et 
cuiniai^  il  persistait  ditns  ton  refus  dn  sarri* 
tier  aux  di(>(ix,  il  fut  con.latiMie  é  mort  ei  dé* 
capile  dans  la  nuit  mente  qiti  suivit  le  jour 
ott  «a  taaienca  avait  été  pruauneéa»  raa  3ilS. 
— 3  novenibro. 

EUSÈliE  (i^aint),  pape,  était  lircc  dt>  nais- 
SAHce  et  Buccéilti,  Vnn  HIO,  è  «aini  Marcel,  il 
moKirâ  un  grand  tf!  ■  j  our  !e  iii;iintien  do  la 
péutteiice  caaouiqu*',  6url>>ul  envers  ceux  qui 
étaienl  (oméés  penéaiii  (a  ëvmléra  persécu-» 
lion,  (^■^te  lormiîUî  luî  allira  des  cnttemiÉj 
eutreaulres  Uéraclius,  iiommettiriuilLMU,  <|mI 
lai  Msviia  éai  eantraëieiions  dunt  le  sa  ml 
p.ipe  triompha  par  sa  palienee.  A>ant  été 
exilo  en  Sicile  par  le  l^r.ni  Mfixctice.  il  y 
uioiirui  après  quelques  mots  d'un  punliQcat 
agité,  qui  ne  Itti  laissa  pas  le  temps ée  ttlré 
tout  le  hien  qui  élail  dans  ?Mn  ffmr  Sun 
curp^  lui  rapporté  à  Hume  et  placé  daus  les 
caiacontiies.— 36  septembré. 

EUSKllb  (saint),  prcMi-t-  de  notn?' et  Confes- 
seur, combattit  uVeu  beaacoup  de  zèle  l'a** 
riattiaitie,  sons  l*etnperear  Génslanee,  et  sé 
déil.ira  liauleiitenl  couite  te  pape  Libère» 
lorsque  celui- Cl  eut  signé,  en  357,  la  pri-inièra 
conrossion  de  foi  de  Sii-mieli.  L'empereur,  ir* 
riié  de  celte  conduite  qui  t  ofTchsait  é^aulaot 
plus  ju'il  était  plus  ardent  dcfensfur  do 
1  héi  Ubie,  lui  assignu  pour  pnsou  sa  prupio 
cbatBbreuù  llpa^sBseptnitoiB dans  uncprièro 
continuelle.  Il  mourul  vers  l'an  rt  i;  lut 
enterre  dans  le  cuuelière  de  Callisle.  Un  bâtit 
é  Roma  Une  église  de  ibb  nom,  dans  laqoelltt 

t'Ti  2  irlait  son  corps  Cl  doill  II  est  fait  uieu- 

iiuti  dans  le  prt'mier  des  conciles  tenus  par 
le  pape  latnt  Symitoaque,  sot-  la  fin  du  v* 
siècle.  Coiiinie  elle  Imiihail  de  vétusté,  la 
pape  Zachune  la  lit  rélab.ir  nu  (nilieu  du 
viii'  siècle.  Lus  suulTraUc  s  i)ueâuiiii  i^iusèba 
endura  pour  la  foi  tatholique  lai  ont  fail 
doimec  p  ir  lès  uns  le  litre  de  mnrtjt*  el  par 
les  autres  celui  du  confesseur  .—  ik  août. 

LUdËBB  (saint),  marijr,  de  Gâte  en  Pa* 
lesilne,  était  frère  de  saint  IHcslublc  et  de 
saïut  Zénon,  avec  lesquels  il  fut  arrêté  par 
la  ))opalacé  de  Qaie,  sani  ordlN!  dé  mafii-. 
Irii,  r[  iratiic  en  prisurt  après  avo.r  ciô 
cruellement  lualtràitu  pundaui  Id  trajet.  Les 
auteurs  de  eette  arre&taltoti  s'étâHl  ensuite 
rendU'»  à  l'amphitheâtl-e  où  Ton  célébrait  les 
jeui  publics,  se  mirent  à  crier  que  les  trois 
irére:»  claicntdes  sacrilèges  ^lui  avaiuul  pru- 
fané  lis  le.iiples  des  dieul  et  attaqué  la  re- 
ligion. Al<»ri  mille  voix  cniltises  d -tn m  ie»t 
leur  inuil;  on  court  Â  la  pn^ou  d'où  l  on  ttro 
Eosébâ  at  tes  frères,  pont  les  liiastétrér, 
S.1IIS  autre  furmtî  de  protOs.  Ou  les  traîne 
par  les  jpiéds  le  long  des  rues,  taniél  sur  le 
dos,  Idiitét  sur  le  teairé  ;  chacun  t'arue  dé 
tout  ce  qui  lui  tombe  suus  ta  main  :  les  uns 
les  frappent  avec  des  bâions,  les  aulres  leur 
lancèiit  deâ  piiirres  ;  les  cuisiriieirà  Sorlent 
au'c  des  chaudières  d'eau  i  boulltanle  qu'ils 
vi-rst  H!  sur  le  coîp-i  drs  saini^  iiMi  lyrs  et  les 
pe< ceitluvec  leurs  btucbes  ;  L-a  feuiuieâ  elles'* 
luéiues  Viennent  1  s  piquer  a^'C  leurs  fu< 
saaé4  ét  autres  lDsirUui«ttU  â  leur  uiàjs^i 
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Lorsqu'ils  curent  cette  i!e  vivre,  <wi  iM  lr.itna 
hors  de  la  ville,  dans  le  lien  où  Ton  jftnillcs 
héles  mortes  :  tà,  on  alluma  titt  prand  feu, 
el  apn^i  le»  avoir  brûles.  leurs  os  que  le  feu 
avait  épargnés  furent  confondus  avec  ccv)x 
des  nnimanTt  qni  se  Irouvîiienl  I  s,  afin  que 
les  lidèles  ne  pussent  les  di  inéler,  M.iis  une 
féiume  chrétienne,  éetairée  p.ir  une  révéla- 
lion  du  ciel,  sut  les  reconit.iîlre,  el  les  ay.Tnt 
recueillis  avec  respect,  elle  len  porta  à  Zé* 
non,  leur  eonsio,  qui  8*élait  sauvé  à  Ma- 
jonir  Ce  Z^'iion  élanl  d<  vrnii  dans  la  suifc 
évéquc  de  cette  dernière  ville,  il  liâtit,  hors 
dat  mon,  vne  église  dant  laquelle  il  plaça 
ces  précieuses  rriiques.  Cèpe;  (Imt  ceux  qui 
avaient  pris  part  à  cecrime  horrible,  vojant 
que  le  gouverneur  de  la  profince  avait  fait 
emprisonner  les  chefs  de  l'cmeuti'.  commen- 
cèrent h  craindre  les  suites  rte  leur  barbare 
fureur.  Mais  Julien  l'Aposial,  qui  régnait 
■lors»  aiïeclant  une  clémence  qui  n'était 
qu'un  eflel  de  sa  haine  contre  les-chrétiens. 
désavoua  la  procédure  du  gouverneur,  sous 
prétexte  qu'en  faisant  périr  deux  ou  trois 
galilécns,  le  {>pn]ile  de  G/i/f  n'avait  fait 
que  venger  ses  propres  injures  el  celles  do 
ses  dien«.  Saint  Busèbe  el  «es  frères  furent 
Biarl V I  i^i' Vn\i  3(j2.  —  8  septembre. 

l<:r>l':fiE  (saint),  évéque  de  Vcrceil,  né  eu 
Sardaiiîiie,  au  eommeneenienl  du  iv*  siècle, 
d'un  père  qui  mourut,  à  ce  que  l'on  rroif, 
en  prison,  |iour  la  cause  de  Jésus-Ciirist,  fut 
conduit,  tout  jeune,  à  Rome  avec  sa  sœur 
par  sa  mère  ResUtuie  :  il  y  fut  élevé  dans  la 
vertu  et  dans  les  sciences  ecrlôsinstiques. 
Ayant  été  ordonné  lecteur  par  le  pape  Syl- 
vestre, nne  raison  qui  n'est  pas  connue  loi 
fit  faire  un  voyage  à  Vcrceil  en  Piémont,  el 
i'évéque  étant  venu  à  mourir  pendant  qu'il 
ta  Irontait  dans  cette  ville,  le  clergé  et  la 
peuple  l'éliireut  d'une  voix  unanime,  tant 
ion  mérite  elsa  sainteté  les  avaient  frappét». 
LortfioHI  eut  reçu  Tonction  èpiscopale,  il 
R'.ippiiqua  à  remplir  nvt  c  /l'îe  I  s  iMiL^a- 
tions  de  sa  nouvelle  dignité  ,  el  commença 
par  réunir  dans  sa  maison  les  clercs  de  son 
église,  afin  de  pratiquer  avec  eux  les  excr- 
cires  des  moines  d  Orient.  Saint  Amhroivc 
ob5erve  qu'il  fut  le  i  rcmicr  qui  ait  uni  eu 
Occident  la  vie  monastique  à  la  vie  cléricale. 
Sa  principal*^  orrup  ition  ,  ainsi  que  celle  de 
la  communauté  au  milieu  de  laquelle  il  vi- 
fait,  était  de  louer  Dieu,  de  vaquer  à  la 

Erière,  à  la  lecture  ou  au  travail  des  muins. 
0  but  de  saint  Kusèbo  était  de  former  do 
dignes  ministres  de  Jésas-Christ,  et  le  suc- 
cès répondit  à  son  attente.  Plusieurs  églises 
voulurent  être  gouvernées  par  ses  disciples, 
et  Ton  Tit  sortir  de  son  clergé  un  grand 
nombre  d'évéques  aussi  recommnnil  il)!es 
par  leurs  vertus  que  par  leurs  lumières, 
tfienlât  la  ville  de  Verccil  eut  changé  de  face, 
et  paraissait  tout  embrasée  du  désir  de  sa 
sanctificalion.  On  voyait  les  justes  quitter  le 
siècle  pour  se  consacrer  à  Dieu  el  les  pé- 
clieors  renoncer  à  leors  désordres  pour  em- 
bras'îer  la  pénitence  ;  ces  rlTets  tnerveilleox 
étaient  dus  aux  exhortations,  el  surtout  auc 
•Kamples  do  saint  évéque.  La  pape  Libéra 
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rayant  député,  arec  Locifer  de  Casliari,  \cr$ 

l'empereur  Con«t,in(  e,  protecleur  déclaré di-» 
ariens,  il  partit  pour  Arle<<  dans  les  Ganlei 
oà  Temperenr  devait  passer  l'Iiiver  de  35V 
L'objet  principal  de  sa  mission  était  d'obte- 
nir la  convocation  d'un  conrilc  où  l'on  pùi 
agir  avec  liberté.  Constance  parut  consentir 
à  la  demande  du  pape,  et  il  fut  convenu  que 
le  concile  se  tiendrait  h  Milan,  nùlepria><> 
devait  se  rendre  au  printemps  suivant.  E«. 
sèbe  voyant  qoa  les  éréque  ariens,  qnoiqQe 
moins  nombreux  que  les  orthodoxes,  spraieri 
les  plus  torts  parce  qu'ils  étaient  soutenat 
par  l'emperear,  avait  d*abord  refusé  d^atiit. 
ter  nu  concile.  Mais  Libère  et  ses  légalsie 
déterminèrent  A  s'j  rendre  pour  rèsisterau 
hérétiques;  cea««cl,  qofle craignaient, IW 
p(  I  lièrent  (î'abont  de  p.ir.iître  au  roncile,il 
ce  ne  fut  qu'au  bout  de  dix  jours  qu'il  pot 
parvenir  à  y  être  admis.  Il  présenta  le  Sym- 
bole de  Nicécet  demanda  qoe  tant  les  éTè- 
ques  le  souscrivissent  eommeune  rè*l«  4* 
foi,  avant  d'entamer  l'alVaire  de  saint  Athj- 
nase  que  les  ariens  se  proposaient  de  (airt 
condaiTiruT.  Saint  Denis  de  Milao,  s'étsn! 
mis  eu  devoir  de  souscrire,  Valens,  étéque 
de  Morcie,  le  pins  furieov  des  arleas,  laiar* 
raclia  la  plume  des  mains  et  rl  ch ira  le  pa- 
pier ;  et  pour  empêcher  que  la  proposition 
d*Bosèbe  ne  patsil,  le  concile  fottrsaiftrê 
dans  le  |)alai$  impérial.   Alors  rafTiirc  Je 
saint  Athanase  lut  mise  en  déiibéraliun,  c( 
plusieurs  évéques  catholiques,  gagnés  par  In 
arient  on  intimidés  par   les  menacer  de 
Constance,  signèrent  la  condamnation  di 
saint  painarcbe  d'Alcxuiidi  ie.  Saint  DeaiiU 
signa aossi,  parce queles  ariens  promettaint 
de  recevoir,  ,t  celte  condition,  la  foidp  Nicic 
Kusèbe  découvrit  le  piège,  et  lursqu  o  )  lui 
présenta  la  plume  pour  signer  à  son  tour,  il 
fit  observi  r  qu'éfniit  phis  ancien  qucDeni^. 
qui  était  en  quelque  sorlc  son  tiis,  il  n'etail 
pas  convenable  qn*ll  ne  tignM  qu'après  Iti. 
Les  ariens  O'*  sachant  pas  oi'i  il  « n  \  u'ii! 
venir  ne  firent  aucune  difiiculté  d'eflaçcr  la 
signature  de  i'évéque  de  Milan,  afin  qs'Ba- 
sèbe  pût  signer  avant  lui.  Ce  n*était  pas  une 
question  de  préséance  que  le  saint  évéque  de 
Verccil  voulait  soulever;  il  ne  voulait  <|oe 
fai  e  etîacer  la  signature  de  Denis,  et  lori* 
qu'il  eut  a  t  lut  son  but,  il  refusa  net  desi- 
gner, et  paria  plus  tirlement  que  jaaiaiten 
faveur  de  saint  Athanase  qu'il  appelait  le 
boulevard  delà  fui         l'Orir-ni.  Alors  l'».'"!- 
pereur,  qui,  cache  derrière  un  rideau,  ecoo- 
lait  la  discussion,  fit  venir  Eosèbe,  Dssisct 
Lucifer  de  Caglinri ,  d  les  pressa  \  ivcm"nlde 
souscrire  à  la  sentence  portée  contre  le  p>* 
triarche.  ils  loi  représentèrent  qu'il  élsitis- 
nocent,  et  qu'après  tout,  on  ne  pouvait  1' 
condamner  sans  l'entendre.  — Je  tutito* 
acctiêateurf  et  vous  dcviz  m'en  croire  isrn* 
parole.  —  il  n'est  po  nt  question  ici,  dit  E"' 
sèbe,  d'une  affaire  civile,  tw  (a  d'citio»  é* 
laquelle  Copimon  de  l'empereur  doive  influff' 
—  Ma  volonté  doit  paner  ptnw  fègiti  /«* 
évéqu-t  lit  Sijrie  le  rtconnaissent  :  obétun 
ou  vous  terex  ixilét»  Les  trois  évéque»  l"' 
ayant  représenté  qu'il  rendrâil  «n  fif 
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'    compte  à  Dieu  de  l'u^ingo  qu'i!  aurait  fait  de 
sa  paiiiMDce,  il  ealra  daas  une  telle  cogère 
qa'iinVul  pas  hontede  tirer  loi-miL:iuâ  l'épée 
coalmtes  géoéreux  défensenr»  de  la  foi.  Il 
fui  lur  le  point  rie  le»*  condamnor  à  mort; 
nais  il  i>e  coiUenla  de  ies  exiler.  Des  oflicicrs 
péaétrèrent  dans  le  lien  saiot,  les  enlevèrent 
4u  pied  de  l'autel  où  ils  étaient  prosternés  en 
prières  et  les  conduisirent  dans  les  difFérents 
lianx  assignés  pour  leur  exil,  Lucifer  en  Sy 
rie,  Denis  en  Cappadore,  et  Eiisèbe  à  Scy- 
tbupolis  en  Palestine.  Patrophile,  évéque  de 
cette  ville,  qui  était  arien,  fut  aolorité  à  le 
tr  litrr  comme  i!  !<  jut^orail  à  propos.  Les 
naurais  traitement» et  lesperaéculiona  ne  lui 
fcreni  pat  épargnés.  Le  pape  Libère  écrlfit 
aux  illustres  exilés,  les  réiîcitant  de  l'hon- 
oear  qu'ils  avaient  de  soufTrir  pour  Jésus- 
Christ  et  les  exhortant  à  rester  constam- 
ment attachés  à  la  vraie  foi.  Eusèbe  logea 
d'abord  dans  la  maison  du  comie  Joseph,  où 
il  fat  visité  par  saint  Epipbaue,  alorii  ahbe 
en  Paletliae.  Dea  députés  de  l'égliae  de  Ver- 
ceil  lui  ayant  apporté  des  secours,  il  ne  put 
roteair  ses  larmes  en  apprenant  uue  son 
troopean  détestait  l'héréaie  et  qu'il  était  do- 
«ileaax  instruction»  des  prâlres  qu'i!  avait 
chargés  de  gouverner  son  diocèse  pendant 
m  abeence.  Il  diatribat  aox  pauvret  et  A 
tat  compagnon <;  d't  Tïl  la  plus  grande  partie 
de  ea  qu'on  lui  envoyait  de  Verceil»  ne  se 
réiervant  preiqne  rien  ponr  loi  «même.  Maïs 
//  n'était  p;is  au  bout  de  ses  éfireuves.  Le 
comte  Joseph  étant  mort,  les  ariens  et  les 
offlciers  de  l'empereur  ne  gardèrent  plus  de 
mesures  à  ton  ^ard  :  ils  l'accablèrent  d'ou- 
Ira^es.  jusqu'à  le  (rainer  parterre,  renversé 
aur  ie  dos  ;  puis  l'ayant  renfermé  dans  une 
mauvaise  chambre,  ils  lui  firent  subir,  pen- 
dant quatre  jours,  les  plus  indigne»  traite- 
meals,  dans  la  vue  de  latser  sa  constance; 
mais  Ëusèbe  supportait  font  avec  nno  pa- 
tience héroYqnc  et  sans  laisser  éclater  une 
plainte.  Cependant ,  lorsqu'il  vit  qu'on  em- 
pêchait tout  le  monde  ,  même  tea  diacre», 
i}';)pprorlier  de  sa  porsonnn,  il  écrivit  h  l'.i- 
Irophile  une  lettre  dont  la  auscription  por- 
tail s  Etuèbf,  «frviffitr  <f»  Di«ii  eC  /«»  anlrét 
$erviteurs  de  Dieu  qui  souffrent  pour  la  foi, 
atâ  geôlier  Patrophile  ei  à  êe$  officiers.  Après 
avoir  exposé  en  peu  de  mots,  au  commen- 
cement de  sa  lettre,  tout  ce  qu'il  a  souffert, 
il  demande  qu'il  soit  (\u  moins  permis  à  ses 
diacres  de  venir  le  voir.  11  y  avait  quatre 
ionra  qu'il  n'avait  rien  eu  À  manger,  lortqoe 
e9  arient  lui  permirent  enfin  de  retourner 
i  son  premier  logement;  mais  environ  un 
inôit  «prêt,  lia  vinrent  armé»  de  bâton»  aa- 
Millir  sa  demeure,  firent  une  brèche  dans  le 
sor  et,  aprèss'étre  saisis  de  su  personne,  ilt 
•  co'ndiiialrettl  Aiot  no  cachot  avec  un  pré- 
re  nommé  Tcgrin.  Ils  pillèrent  ensuiic  tous 
et  effets  et  renfermèrent  dans  les  prison» 
mbiiquea  les  prêtre»,  let  tnoinet  et  les  reli- 
:îftAscs  orthodoxes.  Eusèbe,  tlu  Tond  de  son 
3ct\oi,  écrivit  à  son  troupeau  une  lettre  qui 
parvenue  jusqu'à  nous.  Do  Scylhopoli» 
transféré  ea  Cappadoce,etde  là  dans  la 
le  ThébaYde,  d'où  il  écrivit  à  Grégoire, 
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6vôqup  d'EIvîre,  ut\e  leltrc  dnns  laquoîlc  il 
l'exhorte  à  s'opposer  courageusement  à 
Osius ,  qui  avait  eu  le  malhenr  de  tomber 
dans  l'arianisme,  et  à  tous  ceux  qni  avaient 
abnndonni^  la  foi  caihf>!ique.  I!  y  marque  un 
grand  dcsir  de  terminer  sa  vie  dans  les  souf- 
irancet;  ceqol  proave  qu'il  joignait  la  fer- 
melé  d'un  martyr  au  zèle  d'un  saint  pasteur. 
Après  la  mort  de  Const.ince»  arrivée  en  3i>l, 
Julien  l'Apostat,  son  tttceeeteur,  permit  aux 
évéques  exilés  de  reionrncr  dnns  îrtirs  dio- 
cèses. Ënsèbe  se  rendit  à  Alexandrie,  pour 
aesisl^r  an  concile  tenu  dan»  cette  ville  par 
saint  Athanase, en  362,  et  il  fut  dr  cidc  que 
les  évéques  qui  avaient  été  trompés  par  let 
arien»,  tnrtout  à  Rimini ,  et  qui  étalent  re- 
pentants de  lour  chute,  conserveraient  leur 
dignité.  D'Alexandrie  il  se  rendit  à  Aniioche, 
pour  travailler  à  l'extinction  du  schisme  qui 
désolait  cette  ville  et  que  Lucifer  de  Cagliarî 
veriail  encore  d'aujmenlef,  en  onioniuint 
i^auiin,  evéquu  de  cell«i  ville,  il  refusa  do 
communiquer  avec  ce  dernier,  et  se  hâta  de 
sortir  d'Afilioche.  Lucifer,  piqué  de  cclto 
conduUi-,  teùl^a  à  son  tour  de  communi- 
quer avec  Eusèbe,  ainsi  qu'avec  tous  ceux 
qui,  dans  le  dernier  concile  d'Alexandrie, 
avaient  reçn  à  la  communion  les  évéques 
précédemmeot  lonbét  et  leur  avaient  ialtté 
leurs  sièges.  Telle  fut  l'origine  du  schisme 
de  LttciEer,  qui  perdit,  par  son  orgueil,  le 
fruit  de  ton!  ce  qu'il  avait  fait  et  souffert 
pour  la  cause  Je  lésus-Chrisl.  Saint  Eusèbo 
passa  ensuite  par  rillvrie,  confirmant  sur 
»on  passage  ceux  qui  étaient  dans  la  foi,  et 
ramenant  à  la  saine  doctrine  ceux  qui  s'é- 
taient égarés,  l  orsqu'il  fut  de  retour,  l'Italie 
quitta  sou  habii  de  deuil,  suivant  l'exprès- 
sioD  de  saint  Jérôme.  S'étant  joint  à  Mlnt 
Uilaire  de  Poitiers,  ils  combattirent  avec  suc- 
cès l'arianiame;  mais  ils  ne  purent  faire 
quitter  »on  »iége  à  Aoience  de  Milan,  mal- 
gré tous  leurs  effort.'?,  parce  (ju'îl  Irouvri 
moyen  de  gagner  la  protection  de  l'empe- 
ireur  Valentinien.  Saint  Bntèbe  mourut  le 
1"'  aoîn  jour  où  il  est  nommé  finns  les 
anciens  marlyrulogos,  qui  lui  donnent  le  ti- 
tre de  martyr.  On  garde,  dan»  la  cathédrale 
de  Verceil,  son  curps  ro  ifermé  dans  udo 
châsse.  On  voit ,  dans  la  même  église ,  un 
ancien  manuscrit  des  Evangile»  de  saint 
Matthieu  et  de  saint  Marc  qu'on  dit  être  de 
la  propre  main  du  saint  év«^(îuo.  et  que  le  roi 
Bérenger  ûi  couvrir  de  plaques  d  araent.  Il 
y  a  près  de  neuf  siècles.  C'est  sans  doute  à 
cause  dt>  I  l  Iranslalion  de  ses  re!iqfie>i  que  sa 
féte  est  marquée,  dans  le  Bréviaire  romain, 
au  15  décembre.  Saint  Eusèbe  avait  traduit 
en  latiu  le  commentaire  it'lliisèbe  de  Césarée 
tnr  les  Psaume»  ;  mais  celte  traduction  est 
perdue  :  il  ne  non»  reste  de  lui  nue  lea  let- 
tres dont  nous  avons  parlé  plat  Juiut.  —  1** 
août  el  15  décembre. 

EUSEBB  (saint),  prêtre  d'Aoïerre,  était 
honoré  autrefois  lians  cette  ville  avec  saint 
Avit,  diacre,  le  3  mai,  jour  où  s'était  faite  la 
Iranslalion  de  leurs  reliques,  comme  on  le 
voit  par  d'ancien»  manuscrit»  da  Martyro- 
loge iiiéroDyaiqoe.  —  3  mai. 
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/fiOSÈBB  (saiot),  évéque  4te  Césarèe 
Cappadoce,  était  encore  laïque  lorsqu'il  fut 
en  362,  pour  succéder  à  biauec,  ei  l'uu 
■ém  ptemien  aciM  de  tou  administraiton, 
fat  d'élever  au  sacerdoce  saint  Basile  qui  so 
trouvait  alofii  dans  oeUe  ville,  «t4|ue  Oi«u 
destinait  è  être  wm  anooMMor.  Mais  41  pa- 
rait, d'après  saint  Grégoire  de  Nysse,  qa'Ka- 
sèbe  se  laissa  aller  ensiaile  A  q«eiki«i«s  a^a- 
tinienls  do  jaioMie  contre  BasHe,  donl  léa 
talents  l'éclipsaîeut,  et  quece dernier  profita 
de  cette  circonstance  i>uur  quitter  Césarée. 
L'empereur  \  aleiis  s'claut  reudu  dans  cette 
villeen  3U0,  pour  raetlnrleaéfdiaes  des  catho- 
liques iMitro  les  makis  <io-i  ariens  qu'il  pro- 
légeait ,  Eusi'be,  alarmé  dus  dangers  que 
.•Ottrail  la  foi,  seliAta  de  rappeler  Basile  qui 
l'ailla  a  faire  ccliouer  ct  llc  tentative.  Eusèbc 
fut  si  charmé  des  services  qu'il  eu  reçut 
4ans  eette  oirconslaneet  qu'il  lui  rendit  aon 
amitié  cl  qu'il  n'enlroprcnail  plus  rien  sans 
le  coofluller,  II  mourut  eu  370,  et  saïui  Gré- 
goire do  Naiianie  fait  de  kii  un  bel  élofe 
dans  l'oraison  funèbre  de  saïut  Uasile  qui 
lui  avait  succède.  Plusieurs  manuscrita  du 
«Maiiyrulogiî  hiéronymique,  ainii  ^UB  lea 
iDénôl'>$rcs  grecs, le noukuient  sons  !e 21  juin. 

EUS  ^BE  1  saiui),  évcq-je  de  Sauiosate  et 
martyr,  fui  plate  sur  le  stoge  de  celle  ville 
en  S6i  ;  il  assista  la  uiéuie  année  aa  coneile 
d'Antioclie,  où  se  fil  l'élection  de  saint  Mé- 
tôce  à  laquelle  il  eut  beaucoup  de  part. 
Oiioiqiie  lea  arie«a,  soataiMii -par  iayrolao- 
tion  (le  l'empen  ur  Constance,  qui  se  trou- 
vait alors  à  Aulioclie,  dumiuassent  dans  le 
40neile,  eonme  ils  avaient  «ne  hante  Mée 
de  la  vertu  d'Ku^èbc,  ils  lui  remirent  l'acte 
d'élection  do  Mclèce.  Mais  celui-ci  ayant 
préclié  courageusement  la  foi  eattM>hqoe 
dans  le  premier  discours  qtt'il  Qt  au  peuple 
d'Anti  iche  ,  les  ariens  qui  avaient  eoiupté 
sur  lui,  voyant  qu'ils  s'cMient  trompes^  ré- 
solurent sa  perte,  et  engA^èrent  l'erapercor 
à  faire  redemander  à  Eusehe  l'acte  d'élection 
du  patriarche,  dans  U  eraiotc  qu'on  ne  se 
flirfIteoiAre  eux  d'unejpince  dont  flsnepoa- 
valent  contester  l'autlieniicité.  Eusèbe  répon> 
du  à  l'envojé  dtt4)riftee  qu  il  ue  nouvatl  s'en 
4aeiaiiir  qae  du  eontenlemeiil  dé  4o(«i  «emt 
1|Qi  l'en  avaient  rendu  dépositaire.  Comme 
t»  le  menaçait  de  luienuper  ia  nain  droite» 
«'il  refuaait  d*ehéir  à  t'cmporeor,  il  présMidi 
^esdeux  mains,  en  disant  qu'on  pouvait 
lai  couper  l'une  et  l'aatre»  asala  qv^l  ne  se 
|)rélerait  jamais  à  l'injustice.  Constance  ne 
l^t  a'empécber  d'admirer  la  courage  héroY- 
que  du  saint  évéque,  quoiqu'il  déconcertât 
•es  proji-is  contre  Mclèce,  et  il  alla  même 
iusqu'à  loi  donner  publiquement  des  élogea. 
Busèbe  qui  s'etiil  rendu  cxnrtemcnt  aux 
.«aaemblecs  «t  aux  conciles  des  évéques 
Wiesa,  dans  In  deaamn  4e  euadwir  le  pmti 
de  la  vérifé.  ayant  anprtsque  cette  conduite 
scandalisait  quelques  MlUodoiies,  il  ne  vou- 
lut plos  avoir  de  commerce  avec  les  liéréli- 
i|tte».  Il  a!>§i^ta,  en  370,  à  l'clcciion  de  aalAt 
Basile,  archevêque  dcCésarée,  et  se  lia  nvee 
ce  grand  bouime  d'nue  sainte  amilié  qu  ils 
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fie.  L'Oraperèir  ¥tlens  s'étant  'dMué  k 
protecteur  des  ariens -et  ie  pcrsécaieqrtjç» 
cutbôHqtfe»,  saint  fiusèbc  mil  toDleassire 
jpour  préserver  aon  iroapean  'du 
l'hérésie  ;  il  étèndtt  aussi  son  -rèle  dan»  l«s 
diocèses  roistos  ,  et  fit  'des  voyages  éanli 
•fiyrlok  la  ^al«stimv  la  TMnieie ,  pian  ifuu 
mir  les  orthodoxes  dans  lu  foi  et  poar  pour» 
voir  de  dif  nea  f^Asteon  tes  ËgUses  vacnui. 
Dtaa  eeè  'ooiraesil  «e  dégeitrttifc  «IMe, 
de  peur  que.  vi  on  venait  à  Te  recmilire, 
ffl  ne  hn  fût  ipius  pfossfble  de  conltMer  le 
bien  qu'il  faibafit  pour  It  Iriomphe  4«  U  M. 
Los  ariens  voyant  que  leur  cavs«  toaM 
dans  le  diierèdit  ^'e«  prirent  à  E(isèt»(>,  et 
obtinrent  'éè  4*enipereur  qui!  fût  «xHt  et 
Thmte.  L'ofÛcteir  (lorfeur  de  l'ardtt  U  Tf> 
letts  arriva  le  smr  à  Saitamate,  et  etiyiil 
iulormé  l'évéquc  ,  celui-ci  lui  recoAÉlMj, 
4aM  aoli  MKrêt,  de  ne  pàs  divul|[titt  rsbjd 
de  sa  mission  ;  car,  ajonta-t4l,  si  lé^fjpk 
venait  à  savoir  ce  qui  se -pana,  il  y  asraii 
^irièéaienfte,  et  je  tarais  av  déwspoîr  qall 
vous  arrivai  dn  mol  à  mon  occaMOn.  Êuïrtt 
assista,  selon  la  coatuore,  A  l'offtcè  Ath 
nuit,  ctquaad  tovtleiiioÉTO  >è4blMlii4,ll 
sortit  avec  on  duniestiquc  fidèle,  sVttlar- 
qua  SU1'  l'Euphrate,  et  se  fit  eondotreîCiit}* 
mav  qui  était  à  vingt-quatre  Iteoes  4e  !^ 
'Snoaete.  Anasitét  que  la  nunvelle  de  loit^ 
part  fat  catrtiaè,  TEophrate  se  cooTri;  i*. 
iMVqoes  moa(é(^  par  les  tiabiiants  de  h  rifle, 

fai'eoararevitii  la  redKer^hedeieurpBlèi*. 
'ayant  joinlà  Zuùgma,'fl8  te  «onjorèmi^* 
ficftta  lee  abandonner  à  la  fiitear  destotp. 
■flMÉbe'fet  ^tabovla  'A  'iHiMM^  toAr  dJMIMI 
on  Dtea,  et  leur  dit  t\tit  Iles  orffrefS  de  Vm- 
perourée  lui  pormettvritttl  pM  de  rMOtna 
-avee  eatt  lli>lirf  oMntot^  rM^ot.dtfli' 
mes  tiques  "et  toutes  les  ehose^  qui  poÉTaifo: 
hti^èt^e  nécessaires  dans  son  eiit,  mais  A 
ii'aci^a  presque  rien  ,  M  après  aTT>trn> 
-commandé  au  Set^nttur  son  *èt/er  truopeas, 
il  eoniinoa  "st)!»  chemin  vën  ta  Thrart.  l-Pi 
«riens  ie  remplucèrenl^  A  Samosatc,  par  ai 
•Bommé  ËQuomivs  qûf,  royinl  i}aê W  |e 
monde  l'évilalt  cl  quepefsdAlie  vt  se  iwlail 
aux  osiemMée»  dans  tés  l^^Ètîses  oà  il  oH* 
«iÉits  qatna  fNfkte  «t  Idf 01  d«  li  vtft- 
Les  ariens  lui  nyatU  suTïstitné  L'ûciJrs, lioffl- 
-mt  violent  et  «âtoorié  ,  cdni-^i  fit  bADAit 
laa  iirliMl|Nia«  btMlliiitB'aeMldlItè.  M* 
outres  le  prêtre  Autioétitls,  Wtvirt  «  $a«>l 
i^osébe,  qui  fut  retégun^  flîWts  I^nûén^ï; 
mais  ces  rigueurs  ne  poretal  aiDreiiiîfr  IW* 
icaiholvque  à  coMboniquer  aret  Iti1,^ll 
liNeut  pas  plus  de  succès  qéfé  sdtt  prMé*>- 
-seur.  On  rapporte  que,  triVei-stinl  oBjourù 
place  pliMtqtie  ^es  enlMTs  i'^ttmSiitti 
à  jonier,  reux-ri  ne  votilari^Vil  pttïsSê  >ff^'^  , 
de  l'intiirumcnide  Itar  jtu,^rcè'qQ*na»i» 
«oticbèa««  pltfVI'déeâtaiilto,  et  le  br&M 
ct>mme  nnefqnc  chose  de  Snuillé.  Apirêsu 
mort  de  Valens,  il  fut  permis  à  EusèbeA 
tretomrner  dam  son  dibetsétfb  11  airrira  » 
«79.  La  môme  aniiéiû,  il  assista  au  tonm 
d'Au\TOchc  où  se  Irouulknt  la  plupart 
e>e(iues  de  l'Orient,  cl  où  fut  sottscri»" 
Heure  da  papd  salut  Dattase  coiiif»  tti  pw* 
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cipnits  h(?^(?sips  de  ce  temps.  Son  ctiî  phrut 
avoir  donné  Une  nouvelle  ardctirâsoii  ^èlc  : 
Il  recéminënça  donc  ses  voya;;v'S  pour  prci> 
Ciirerdo  bons  pas^eurs  nux  É  jUx-s,  (  !  ce  fut 
par  bos  soins  que  celles  de  Bcrée,  d'Hiéra- 
pfi»s  dtée  Cyr  furent  pourvdtf's  d'cvôqueis  ca* 
iholiqucs.  Ayaht  accompagné  Marc,  nôuvcl 
évéquc  de  Dolichc,  qui  allait  prcndrtr  f  o<î- 
srssîon  de  'son  siétre,  comme  il  cnlr;iil  dans 
cedo  ville  toiilf  remplie  d'ariens .  une 
femme  hérétique»  lui  lanra  du  haut  d'un  toit 
une  tuile  (jui  raltetgntt  a  la  icle  et  le  blessa 
t\  gravement  qu'il  en  mourut  quelques  jours 
spr^s.  *  vnut  d'oxpirer,  il  fit  promettre  à 
ceux  qui  raccumpa'^>:aieut  de  ne  faire  au- 
cntte  poursuite  pour  venger  sa  mort,  qti'on 
|ilacc  vers  l'an  ^ÎSO.  La  meiirlrit^re  du  saint 
évéque  avaoi  e(e  Arrêtée  par  les  magistrats, 
son  prôm  élaH  déjï  cummetteé  lorsque  les 
amis  d'Eusèb^'  ,  pour  remplir  sis  dcrnièri  s 
Intentions,  demandèrent  sa  grâce  t-t  Tobtin- 
trnl.  Mhsieurîs  Pères  tint  donné  de  graurfs 
él6^i  au  salut  évi^quc  de^amosate;  saint 
Grt^gitirede  Naziauzo,  cnlri-  af;{r  o«,  i'app,  lie 
ta  (  olonne  tt  le  fondemenl  de  rE(;!i^<e,  la  iu- 
miffeiu  tiich...  !'■  don  de  Dieu...  le  soutien 
de  In  patrie...  la  règle  de  la  fait  ttl*ttn^a$- 
sadfur  delà  n'ril-.  — 21  juin. 

£L'Sl:iUE  (saiut),  abbe  d'un  monastère  de 
Syrie, situé  entre BéréeetAnlîoche,  embrassa 

des  sa  jeunt'ss(^  l'i  iat  mon;)sliiîuo,  dont  il  fut, 
danssoq  siècle,  l'un  despriucipauxorueineuts» 
L-n  jour  qu*Animien,son  abbé,  lisait  rEcritore 
saÎDlc,  pour  l'éditicatiou  dos  fr>'rc:$,  Kusèbe 
ji^'la  par  hasiird  les  yeux  sur  des  ouvriers 
assis  dans  un  champ  voisin;  ce  qui  lui  causa 
oiie  légère  distraction  dout  il  se  punit  d'une 
manière  qui  effraie  la  f  fiblcs^c  hum  mm;.  11 
se  01  mettre  un  collier  de  icr  alUclif  pai  uue 
chaire  à  une  ceinture  do  même  métal,  qu'il 
P'»rtn  îe  reste  de  sa  ne,  c*est-à-dir  o  pcnii  nt 
plus  de  quarante  ans,  et  qui  tenait  i>ou  corps 
dans  nue  telle  posUloD,  qu'il  ne  pouvait  plus 
ri'garder  qu'à  ics  pieds.  A  anl  eié  élu  al>bé, 
après  la  piorl  U'Au)mieu,  m  péuileuce  était 
pour  ses  moines  une  prédication  éloquente 
qui  les  portait  à  la  perrcction  plus  qiic  les 
discours  les  plus  touchants.  Qpoiqu'il  ue  fît 
qu'un  repas  tous  les  quatre  jours ,  il  ne 
periiiL'ltait  pas  à  la  communauté  d'être  plus 
il  •  doux  jours  sans  prcr.dre  do  nourriture; 
u ,ai>  il  leur  rccom;aandait  la  inof lilicution 
des  sens  elTcvercice  d'une  prière  coulittuelle, 
afin  de  sanctiûer  le  travail  das  DtaiiH.  Sa 
réputation  de  sainteté  lui  attira  un  graud 
nombre,  de  dise  i  pie  > ,  qui  se  réunissaient 
ai.lnur  de  sa  cellule,  iloul  il  ne  sortait  quo 
pour  se  rcudre  à  l'église,  par  uue  ouvei  luro 
si  étroite  que  son  corps  n'y  passait  quo 
difûcileiuenl.  il  mourul  sur  l.i  iin  du  IV 
si'\  le,  <'î  i!  est  Iioji  ;ié  le     juuv  er. 

EUSÈUi^  (saiut),  évéque  de  Bologne  ci 
conresseqf,  assfsia,  en  3tjt,  au  concile  d*A«> 
qiiiîée  avec  .saint  Ambroisc.  Celui-ci,  daris 
SOQ  livre  des  Vierges, donueUe  grands  eioges 
*  l'étal  Ûorissani  de  rivzlise  de  Hologno  sous 
Jti  let  prélat,  et  »u^loul  au  graud  nombie 
'•vierges consacrées  aDieuqai  eu  fuisai«u( 


îc  pins  bel  orhérhent.  ?nînt  t^oàdbe  tlldbnil 
vers  l'an  400.  —  'Ètà  Septembre. 

EïTSÈBE  (SWht),  prêtre  et  disciple  de  saint 
Jérôme,  était  de  Crémone,  et  sortait  d'une 
famille  distinguée.  Il  renonça, dès  sa  Jeu- 
nesse, aux  avantages  que  lui  promellalt  le 
monde  pour  se  dévouer  exclusivement  au 
service  de  Dieu.  Htanl  allé  û  Home  visiter 
les  tombeaux  des  saints  apùlres,  il  y  01  la 
connaissance  de  saint  Jér<Nmc,  qui  était  alori 
sèeréfaire  du  pape  saint  Dainase.  et  se  lia 
avec  lui  d'une  étroite  amitié.  Le  célèbre  doc- 
teur se  fit  un  plaisir  de  ébliiver  ton  mérite 
et  de  le  diriger  dans  la  Carrière  de  la  écîence 
tl  de  la  piété.  Eusèbo  kcconipagna  son  mai- 
llée lorsqu'il  retourna  eu  Wtent,  l^n  3B5,  et 
le  «nivit  dans  ses  pieuses  j  ri  -  t  inalions  en 
Egypte,  dout  ils  visitèreiil  les  principaux 
lifiionasTèfe^,  ^t  il  se  retira  avec  lui  dans 
celui  de  Bethléem,  oh  il  se  livra  tout  entier 
à  la  prière  et  à  l'étude  de  l'Ecriture  Mainte. 
Après  la  iiiort  de  saint  Jérôme,  arrivée  en 
^«20,  Busèbe,  à  qui  le  saint  docteur  avait 
dédié  sés  commentaires  sur  Jérétnie  ét  sur 
saint  Matthieti,  fut  choisi  pour  lui  succéder 
dans  legouvernemenl  du  monaistèi'e.  Ob  croit 
qu'il  mourut  avant  le  milieu  du  v  siècle.  Il 
est  honoré  d'une  manière  spéciale  à  Cré- 
mone, sa  patrie,  le  5  mars,  et  A  BèlhMém  le 
19  octobre,  «luoiiiuc  son  nom  ne  se  trouve 
pas  dans  lo  Martyrologe  romain.,  On  lai  at* 
tribue  nb  tmlté  sdr  te  tnystèm  4lb  lli  tébtx  ; 
mais  il  n'est  pas  certain  qUil  idit  de  lot. — 
tt  mars  et  19  octobre. 

eUSÊBE  (saint),  florîssait  «a  comnlcnce- 
meut  (lii  v  siècle  et  mourut  à  Asique,  près 
de  Cyr  eu  Syrie,  où  il  est  boauré  le  15 
février. 

EUSÈBE  (saint),  évôque  de  Milan  et  con- 
fesseur, tint  dans  sa  ville  éptscopale,  en  451, 
un  concile  où  fut  souscrite  la  lettre  que  saint 
Léon  le  (irand  envoyait  àFlavien,  patriar- 
che de  Constaiitinople,  sur  l'incarnation  du 
Verbe.  Il  eut  saiut  (^eronce  pour  successeur. 
—  12  août. 

FUSf^BE  DE  TIÎOLK  'saint),  moine  du 
mont  Sinaï  et  martyr,  fut  mis  a  mort  avec 
plusieurs  de  ses  confrères  par  tes  Sarrasins, 
dans  le  v«  siècle.  — H  jabvier. 

EUS|i:BE  (saint),  évéqoe  de  Côme,  florissail 
ab  coniihenoemenl  do  vi'  siècle  ot  mourut 
vers  l'an  r)2j.  Son  corps  se  garde  dans  une 
chapelle  qui  porte  son  nom,  à  Saint- Abonde, 
et  il  est  placé  sous  raulel.  —  22  mai. 

EUSÈBE  (saint),  évéque  de  Fano,  Ooris- 
sait  dans  le  VI'  siècle,  ot  11  est  bonoré  le 
18  avril. 

KUSÈBK  (s  inti,  cvèquc  de  Trois-Châ- 
teaux.  succéda  à  Vicîor,  dont  il  avait  6lé  le 
député  aU  iv  concile  de  Paris,  tenu  ee 
OT7.  Il  «rt)urûi  v«^rs  l*hn  ^'iSioin, 

l'XM^m:  (^ainl),  nio  n:^  c'i  î  l'a  lie, 'est  Ho- 
nore à  Haisauce  le  scplculbre. 

KUSÈllE  DESTKIGO^nB  fie  bièdheureux), 
fou  lateiir  des  Krfnilcs  de  Saint-Faul,  ilaqni' 
à  »ln^oni«;  vers  la  fin  du  xn"  siècle,  ei  sor- 
tait d'une  des  plus  illustres  fdmilli^s  de  '.'i 
Ko>.;^rie.  Après  Uiic  jeunesse  édifiante,  il 
était  déjà  parvenu  à  ue  âge  assea  avancé. 
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lorsqnHl  prit  la  résolution  de  quitlor  le 
innndc,  cl  ayant  distribué  aux  pauvres  ses 
grands  biens,  il  se  relira  dans  une  forél. 
Bienlét  il  loi  vint  des  disciples  pour  lesquels 
il  fonda  In  ninnn<;UVede  Pisili**,  sons  h  titre 
do  saiol  Paul,  premier  ermite,  et  «1  donna  à 
ce  nomX  inslitat  ta  rè^h  des  Chanoines  Ré- 
guliers dcSainl-Augustin.  Il  mourut  -mms 
son  monastère  le 20  janvier  1210.  Son  ordre 
s*éleadil  de  la  I[on|rie  dans  l'Autriche  et 
dans  la  Poli) ù'ue,  mais  l'empereur  Joseph  il 
en  décréta  la  suppression  dans  ses  Etals  sur 
la  fin  du  siècle  dernier.  —  30  }anvier. 

EUSÈBE(le  bienheureux),  moine  deSatnt- 
Gal,  fut  ^nh  d'un  coop  de  faucille  par  des 
paysans  qu'il  reprenait  de  leurs  viees.  Ob 
conserve  ses  reliques  dans  son  monaitèret  et 
il  est  honoré  le  31  janvier. 

KUSÈBIË  (sainte),  Eusebia,  vierge  et  mar- 
tyre à  Marseille,  était  abbesse  du  monastère 
de  Siint-Cyr,  fondé  par  le  célèbre  Cassien  , 
prôs  de  cette  ville,  lorsque  les  Sarrasins 
ay.iiii  pénétré  en  Franee  sous  la  condoite 
d'Àbdérame,  et  voyant  que  les  barbares  ap- 
procbaiealt  elle  détermina  ses  religieuses, 
an  nombre  de  quarante»  i  se  défigurer  le 
visage  afin  de  conserver  leur  rfinsirti'  nrir  un 
expédient  héroïque  dont  elle  fui  la  première 
à  donner  TeiKemple.  Bile  se  coupa  elle- 
même  le  nez,  cl  toulos  firent  la  même  chose. 
Les  Sarrasins  élunl  arrivés,  enfoncèrent 
les  portes  du  monastère,  et,  saisis  d'horrenr 
i  la  Toe  d'an  spectacle  aussi  hideux ,  ils 
massacrèrent  les  saintes  épouses  de  Jésus- 
Christ,  qui  uijiuircul  atust  la  double  cou- 
ronne de  la  chasteté  cl  du  martyre,  le  S9  oc- 
tobre 7:11.  —  29  octobre. 

EUSÉBIE  ou  YsoiE  ^sainte},  abbesse  de 
Hamay.  était  fille  de  saint  Adalbaud  et  de 
sainte  Uiclrude ,  cl  sœar  de  saint  Maoront 
et  de  la  bienheureuse  Glolsonde.  Née  en 
677,  elle  fat  placée  dés  son  jeune  âge  sons 
î  I  (  Oïl  l'iited  la  bienheureuse  Gertrnde,  son 
aïeule,  abbesse  du  monastère  de  Hamajr , 
où  elle  prit  Thabit.  Gertrude  étant  morte  en 
6'»9,  sainte  Eusébi.-,  (jui  n'avait  guère  que 
douze  ans,  fut  choisie  pour  lui  succéder  ; 
mais  bà  jeunesse  ne  lui  permettant  pas  en* 
core  de  remplir  les  Tonctions  attachées  à  sa 
dignité,  sainte  Kirlrude,  sa  mère,  qui  ('«tait 
abbesse  de  Marchteuues,  la  fil  venir  dans 
son  monastère,  pour  la  fomer  dans  le 
grand  art  «U»  p^ouverner  une  commtinauté. 
Ëusébie  retourna  ensuite  à  Hamay,  el  quoi- 
que bien  jeune  encore,  elle  montra  une  sa- 
gesse 11]  dessus  de  son  âge.  Une  humilité 
profonde,  une  douceur  inaltérable,  une  ab- 
stinence rigoureuse,  une  inviolable  pureté 
de  corps  el  d'osprii  ,  une  fidélité  pari'aile  à 
tous  les  points  de  ta  règle,  loi  concilièrent 
rameur  et  la  Téoérallon  de  ses  religieuses, 
dont  elle  était  la  mère  par  sa  bonté  il  le 
modèle  par  ses  vertus,  tiilie  n'était  âgeâ  que 
de  vingt-trois  ans  lorsqu'elle  mourut,  le  16 
mars  660.  La  châsse  qui  contenait  ses  reli- 
ques ayant  élc  envoyée  de  IT.miay  à  Paris, 
en  1703,  le  corps  de  sainte  Eusébie  fut  sauvé 
de  la  profanation,  el  déposé  plu»  lard  à  Tar- 
e^evécbé  ;  mais  il  disparut  peodanl  le  pillage 
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de  ce  p.ilnis  en  1830  ,  et  il  ne  rMte  plos  de 
ses  reliques  qu'un  fragment  qui  auil  été 
précédemment  placé  dans  un  reliqniir» 
ré(;lise  de  Nntrp-Dnme.  —  16  m.irs. 

EUSÈBIOTB  (saint),  EimbioUt,  marljr 
à  Alexandrie,  souISrit  le  supplice  du  In  pov 
la  foi  chrétienne.  Lot  Grecs  lIiOBONni  le 
27  mai. 

EL'SÉE  (saint),  Euieut,  cordonnsr  1 
Serraval,  près  de  Masseran  on  Piémont, 
(lorissail  dans  le  xiv  siècle.  Son  corfis  st 
garde  dans  une  église  qui  porte  son  non. 
—  8  février. 

EUSICE  (saint),  EusitiuM,  abbé  de  Celle, 
naquit  à  Périgueux,  de  parenU  pauvret,  qoi 
le  rendirent  à  Tabbé  de  Percj.  il  fiild'aborl 
employé  dans  le  monastère  eo  qualité  de 
doœeilique  ;  on  l'admit  ensuite  an  oombre 
des  relifpeux.  Devenu  prêtre,  il  obtint  la  per- 
mission de  se  retirer  dans  un  lieu  solilair?, 
et  il  se  fixa  dans  un  désert  du  Berrr.  £a 
531.  il  prédit  au  roi  Childebert  i*',qmiitf> 
cbail  contre  Amalaric,  roi  des  VisiROihi.io» 
beau-Irèro,  qu'il  reviendrait  victorim,tl 
celte  prophétie  eut  son  accomplîSMOMlL 
Busice  changea  son  ermitage  en  un  moaai' 
1ère  qui  prit  le  nom  de  Celle,  el  qui  fut  bien-  ' 
16(  peuplé  d'un  grand  nombre  de  diKiplet. 
Il  mourut  vers  l'an  Sk%  el  Childebert  61 
hiiiir  une  église  sur  soD  tombcao.  -  £ 
novembre. 

EUS16NB  (saint),  Eusigniuê,  é 
martyr,  élait  parvenu  à  l'âge  dr  cent 
ans,  lorsqu'un  jour,  il  rappela  à  Jalien  l  i-  , 
postal  la  piété  de  Constantin,  tous  leqnelil 
avait  servi,  et  lui  reprocha  d  étre  un  déser- 
teur de  la  foi  de  ses  pères.  iulieB,  irritèdii 
langage  aus^i  hardi,  le  condamna  à  p«** 
la  léle,  vers  Tan  302,  sans  égards  pour  >m 
grand  âge  t-i  m»-,  lontcs  services.  —  oaoài, 

EUSPICE  tsamU,£a«//icius,  abbédeMicj, 
élait  prêtre  du  clergé  de  Verdun  lorsqoele» 
habitants  de  celle  ville,  qui  s'étaient  rérol- 
tés  contre  le  roi  Clovis,  l'an  W8,  voyant  q« 
ce  prinee  était  sur  te  point  de  se  reodrc 
maiîrn  lU'  l.i  place  devant  laquelle  il  éuil 
venu  mellre  le  siège,  et  craignant  m  vea- 

Î[eance ,  le  loi  députèrent  pour  implorer 
t'ur  pardon.  Euspicr, que  n  i  sainteté  ronj'îil 
encore  plus  vénérable  qae  ses  cbtmi 
blancs,  alla  se  jeter  aux  pieds  de  Clovi< 
lui  demanda,  les  larmes  aux  yeux,  h  ^rh 
des  •  cMjpables.  L<»  roi  se  laissa  louchit  el 
enlra  dans  la  ville  précédé  du  clergé  «t* 
peuple  qui  publiait  à  haute  voix  cet  acte  ét 
clémence.  Le  roi,  charmé  de  la  sagesse  t\ 
de  la  vertu  d'Euspicc,  voulut  le  |dacer  iv 
le  siège  de  Verdun,  qui  était  vacant  p«r  u 
mort  de  saint  Fimiin  :  niriis  rhumhie  prélf* 
refusa  el  ùi  tomber  le  choix  du  prince  «of  , 
saint  Vannes,  son  nereo.  Clovis  dèternisi  | 
Eu^i'icr  à  le  suivr»'  avec  un  autre  (Je 
neveux  nommé  Maximin,  et  il  leur  io'  ») 
une  terre  où  le  saint  vieillard  fonda  le  mo- 
nastère de  Micy,  dont  il  fui  le  premier  abnfi 
et  où  il  mourut  dans  un  âge  Irès-avap^' 
au  commentemenl  du  vi«  siècle.  —  1^  1*" 

cl  lli  décembrtv 
i^USOUÉMON  (tainl),  iiuKAsmoN,  éré<|ae 
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de  Lampsa<(ne,  vivait  dans  le  viii*  siècle  et 
fut  exilé  par  les  icouomaques,  poor  la  caaae 
dMiaiotes  images.  —  ih  man. 

EUSTACHE  (saint),  Eu$tachius,  martyr, 
est  appelé  Kuslate  par  les  Grecs  et  se  nom- 
mâil  Placide  avant  sa  couversiun.  11  parall 
être  la  aiéaie  Placide  qui  servit  avecdislinc* 
tion  soas  Vespasien  et  sons  Titus,  dans  la 
guerre  contre  les  Juifs,  à  la  téte  de  la  cava- 
lerie romaine  qu'il  commandait,  et  âne  |)laa 
t  inJ  Trajan  Gl  chercher  par  tout  I  empire, 
pour  lui  confier  le  commandcoienl  des  tjrou- 
pes  qu'il  envojait  contre  le»  barbares;  mais 
on  ne  put  le  découvrir,  parce  qu'en  embras- 
sant le  christianisme  il  avait  change  de  nom 
et  fitait  dans  ta  retraite.  Après  sa  conver- 
sion, ils  distribua  S(  s  biens  aux  pauvres  et 
s'appliqua  à  la  pratique  ûdèie  de  la  religion 

00  il  avait  emhrassée.  Ayant  été  arrêté,  par 
ordre  du  même  Trajan  ou  d'Adrien,  son  suc- 
cesseur, avec  sa  famille,  qui  (^^ait  aussi  chré- 
licDue,  il  fut  condamné  aux  béics  avec  sainte 

1  héopiste  sa  femme,  et  let  deni;  fils,  Théo- 
piste  et  Aç»ape.  Les  bétes  ne  leur  nyanl 
fait  aucun  mal,  ils  furent  renfermés  dans  un 
bceaf  d'airain,  sous  lequel  on  alluma  du  fea 
et  ils  y  périrent  étouffés  pnr  l,i  ch  ilcur.  On 
croit  que  saint  £ustacbe  souflril  le  martyr 
à  Home  même,  an  commencement  d«  n*  aie- 
cle,  el  il  y  avait  dans  celle  vi!!e,  dès  les  siè- 
cles suivants,  une  église  de  son  nom  qui  est 
eDcore  aujonrd'hiil  on  titre  de  cardinal.  Le 
pape  Céleslin  111  l'ayant  fait  réparer  sur  la 
lin  du  xii'  siècle,  mit  sous  le  grand  autel  les 
reliques  du  saint  martyr.  Il  est  dil  dans  une 
ciiarlede  Philippe  Auguste,  de  Tan  1191^, 
qoe  le  corps  de  saint  Fustache  est  dans  la 
chapelle  de  son  num  a  Saint-Denis,  ce  qui 
Dcdoit  s'entendre  que  d'one  partie  de  ses 
reliques.  L  i  chfissc  saint,  qui  était  à 
Saint-Denis,  fui  pillée  par  les  huguenots  en 
1067;  mais  avant  eelte  époque  on  en  avait 
liri^  quelques  ossements,  qui  furent  pLicés 
dâos  l'église  de  i>ainte-Agnès,  aujourd'hui 
d«  Saint-Bostache,  à  Paris,  où  on  les  con- 
scrvf  avec  vénération.  Il  est  bonoré  cbez  les 
Grecs  le  1"  novembre,  «t  cbea  les  Latins  le 
20  septembre. 

EUSTACHE  (saint),  prêtre  et  confesaenr 
en  Syrie,  est  honoré  le  12  ociobre. 

EUSTACHE  (saiulj,  marUr  à  Nicée  eu 
Bilhynie,  souffrit  vert  l'an  312,  pendant  la 

Bersécution  de  l'empereur  Maximin  11,  dit 
aaa.  —  20  novembre. 
B09TACHE  (saint),  évêqoe  en  Afrique  et 
confesseur  fut  exilé  pour  In  foi,  par  Gensé- 
ric,  roi  des  VandaU  s,  vers  le  milieu  da  v* 
siècle,  et  rooonit  loin  de  son  troopeao.  — 
38  novembre. 

EUSlACUE  (sainlj,  snrnommé  Nisilon, 
d'one  famille  illostre  dTe  la  Lilhoaoie,  ftat  élevé 
dans  l'idolâtrie,  qui  était  alors  la  religion  de 
•on  p.iys  ;  mais  aNani  élé  converti  au  cbris- 
lîatiisme  par  uu  préire  nommé  Nestorius, 
qui  loi  administra  le  baptême,  il  se  montra 
observateur  si  exact  des  devoirs  du  chrétien, 
qu'il  préféra  perdre  la  vie  que  de  lei>  irans- 
•tresser.  Olgerd ,  grand-dao  de  Lithuanie, 
iont  il  «laii  cbambellaB,  ajaol  vonla  loi 


Kl»  94d 

faire  manger  des  viandes  défendues  un  jour 
de  jeûne,  sur  le  refus  d'Euslaehc,  ce  prince 
le  fit  mettre  en  prison. et,  après  diverses  tor- 
tures, il  le  condamna  a  mort.  Avant  son  exé- 
cution, qui  eut  lieu  à  Wilna  le  13  décembre 
134^2,  on  lui  meurtrit  le  corps  à  grands  coups 
de  bâtons,  on  lui  cassa  les  jambes,  ei  on  lui 
arrarha  les  rheveux  et  la  peau  de  la  têlej 
ensuite  on  le  pendit  à  un  grand  chêne  qui 
servait  de  potence  poor  les  malfaiteurs, et  où 
d'autres  martyrs  nvnii  nt  déjà  élé  atlachés. 
Mais  les  chrélieus  achetèreul  du  prince  l'ar- 
bre et  le  terrain,  et  y  bfttlrent  one  éf^lise. 
Son  corps  est  gardé  dans  réj:;lise  la  Trinité 
de  Wilna,  dont  il  est  un  des  principaux  pa- 
trons, et  son  chef  est  dans  la  cathédrale  de  la 
mém(^  ville.  —  14  avril. 

ËUSTADG  (saint) ,  £u«(adiu«,  évêqoe  de 
Bourges,  avait  d'abord  été  archidiacre  d'Au- 
tun,  et  florissail  au  commencemcnl  du  vir 
siècle.  II  mourut  en  607.  —  31  décembre. 

EUSTADIOLE  (sainte),  Eustadiola,  pre- 
mière afobesse  de  Montenmoyen,  llorissatt 
vers  le  milieu  du  vir  siècle.  Après  s'être  en- 
gagée dans  leH  iiens  du  utariagc,  se  trouvant 
venve  avec  one  fortune  roosidérable ,  elle 
consulta  saint  Florent  de  Bourges,  son  évé- 
que ,  sur  l'emploi  qu  elle  devait  faire  de  ses 
richesses.  Il  loi  conseilla  de  fonder  on  mo* 
nnstère  le  filles,  connu  dans  la  suite  sous  le 
nom  de  prieuré  de  Saint- Paul,  où  elle  prit 
elle-même  le  voile.  Bile  fol  ensoîte  établie 
abbesse  de  Montenmoyen, â  la  fontt  ition  du- 
quel elle  avait  aussi  contribué.  Mais  après 
sa  mort,  son  corps  fut  inhumé,  selon  son  dé- 
sir, dans  l'église  de  Saint-Paul,  qu'elle  avait 
fait  bâtir,  et  il  se  fit  plusieurs  gnérisooi  mi- 
raculeuses à  son  tombeau.  —  8  jum. 

EUSTASE  on  Boitrate  (saint),  Euttariui 
ou  EustratiuSf  martyr  à  Sébasle  en  Arménie, 
arrêté  pendant  la  persécution  de  Oioclétien, 
Alt  d'aoord  cruellement  toormenté  sous  lo 
président  I.ysias,  ensuite  sous  Af^ricolaiis, 

Sui  le  tit  jeler  dans  une  fournaise  ardente, 
alnt  Biaise,  évèqoe  de  Sébaste,  reeoetliit 
avec  respect  ses  ossements,  cl  exécuta  fidèle- 
ment ses  dernières  volontés.  Ses  reliques  fu- 
rent portées  è  Êone  dans  ta  suite,  et  placéea 
dans  l'églisa  de  Saint-Apollloaira.  — 13  dé" 
cembre. 

KUSTASE  (saint),  était  le  septième  évêqoe 
(le  N  iples.  Sa  fête,  qui  ne  remonte  qu'à  l'an 
IGIG,  fut  établie  à  l'occasion  de  la  décoo- 
verte  de  ses  reliques,  arriveti  celle  année.  — 
17  no'  embre. 

Kl'SÏASË  (saint) .  nbbé  de  Ltixenil,  d'une 
tamillu  noble  de  liuurgogac,  lui  élevé  dans 
la  piété  et  dans  les  sciences  par  Miget  ou 
Miel ,  cv<N|uc  rie  f  angrcs,  son  oncle.  Sa  vo- 
cation le  portant  vers  l'état  monastique,  il  so 
retira  dans  le  monastère  de  Lnmenil,  alors 
gouverné  par  saint  Coîotnban.  Il  fil,  sous  un 
tel  mailre,  de  si  grands  progrès  dans  la  per- 
fection, qu'il  fot  jugé  digne  de  loi  soooéder 
dans  le  gouvernemenl  de  son  monnsière, 
lorsque  lé  saint  fondateur  de  Luxeuil  fot 
en  lie  par  Thierri,  roi  de  Bourgogne,  en  010. 
Eostaso  se  trouva  ù  ia  léte  de  six  cents  moi- 
iiei,<|olle  mgardaieol  tous  comme  leur  père, 

■ 
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Thlerrî  étant  mort«  «t  Clotaire  II  s'éfanl  eiiH 

Saré  de  ses  Etals,  onvoy.i  snint  Eiislasc  à 
obio  en  Ilalits  ponr  proposer  à  snint  Colopi- 
ban  (ie  revenir  gouverner  son  moiià^tèr«  6è 
Lni^eïiW.MàiB  il  échoua  dans  sa  misMon.  et,' 
à  son  retour  d'Italie,  en  614,  il  se  rendit  à  la 
cbi^r  de  Clolaire,  pour  lui  faire  pari  de  l'in- 
liicio^  set  laitances  nuprAs  d«  son  ancien 
supérieur.  Comme  il  était  accompoRné  de 
saint  Chagqoald,  alors  religieux  à  Luxcuil, 
il  s^arréta  quelques  jours  chez  Agneric.  père 
de  ecini-ci,  qui  demeurait  prôs  do  >ît'niix  el 
qui  était  un  des  principaux  scii^neurs  d'Aus- 
trasiei  Sainte  Pare,  fille  d'Agneric,  qui  se 
trouvait  malndo ,  découvrit  au  s;iinl  abbé  la 
résolution  qu'elle  avait  prise  de  consacrer  à 
Dieu  sa  virginflé.  Ens'tase  dit  an  père  que  la 
maladie  de  sa  fillo  no  venait  que  do  ro  qu'il 
rémpéchail  d'exécuter  sa  réi-olulion ,  et 
qii'clle  en  mourrait  s'il  ne  consentait  à  ses 
pieox  désirs.  B'étant  alors  mis  en  prières ,  il 
lui  rendit  la  santé  on  faisant  sur  elle  !o  si;;nc 
de  la  croix.  Ensuite  il  alla  trouver  Clotaire, 
et  lui  remit  la  lettre  dani  laquelle  saint  Co- 
loniban  le  priait  d'i  xrusnr  son  refus  do  quit- 
ter Uobbio.  où  sa  prcseme  était  nécessaire. 
ReT«nu  à  Luxeuil»  son  lèle  ne  se  borna  pas 
à  l'encbintc  de  son  monastère;  tuais  il  .tlla 
prêcher  l'Ëvangile  aux  habitants  de  In  Fran- 
Che-Cénitéi*ei  de  la  Bavièré, 'dont  plusieurs 
étaient  idohllres  ou  hérétiqur*.  l.a  répnta- 
tio|i.d^  sa. sainteté  était  si  bien  établie,  qu'un 
fra'Dd"'qombre  de  saints,  linéme  parmi  les 
évoques,  ne,  se  conduisaient  cpie  p,ir  ses  avis. 
Il  mourut  en  6'i5,  et  eut  pour  successeur 
s?^ihl W^albert.  Dès  avant  le  xiii'  siècle,  son 
corps  fut  porté  à  Vcrgavillc,  aujourd'hui  du 
dioci^sc  de  Nancy,  où  l'on  fonda  an  hôpiial 
qui  porta  son  nom.  —  29  mars. 

^B8TA,THE  (saint),  F'^^rn/Ams,  martyr  à 
Ancyre  en  Galatie,  Fut  d'abord  livré  à  divers 

Senres  de  supplices,  et  Jeté  ensuite  dans  lc~ 
énvQ  Sansiar;  mats  il  <Ai  ftof  miraculeuse- 
ment rctir?  par  un  ancre,  et  une  colombe 
^scèndue  du  ciel  parut  au-dessus  de  sji  tête, 
n'nvilanVà  y  monter  pour  recevoir  la  récom- 
pense éfernello.     28  juillet. 

SSStTATHË  (saint),  patriarche  d'Antioche, 
do'  9ide  en  Pamphylie,  et  II  confessa* 
généreusement  sa  foi,  au  commenccuicnl  du 
iv*  siècle,  ppiidant  la  persécution  de  Dioçlé- 
lien  et.  dé  ses  successeurs.  Son  savoir,  son 
éloquence,  et  surlnui  son  éminentc  sainteté, 
l'ayant  fait  placer  sur  le  siège  de  Itérée  en 
Sjfrie,  il  s'acquit  bient6t  une  grande  consi- 
dwation  dans  l'Eglise  par  son  ardeur  à 
maintenir  la  pureté  de  la  foi  et  par  la  nierrc^ 
qu'il  faisait  aux  hérétiques  de  s<m  U'ii)[)n, 
surtout  à  l'impie  Arius  :  ce  qui  lui  mérita, 
db  la  part  de  saint  Alexandre ,  i  jilrian  ho 
d'Alexandrie,  une.  lettre  de  félicitations,  qu'il 
lai  adressa  en  323.  L*année  suivante,  Bosta- 
the  fut  élevé  sur  le  sié^jf^  pnlriarc.il  d  Anlio- 
che.  Il  s'opposa  d'abord  à  sa  translation, 
parce  qne  les  canons  de  l'Eglise  défendent  h 
un  é\éque  de  passer  d'un  siénc  inférieur  à 
uu  supérieur;  et  s'il  se  rendit  cnlin,  c'est 
on  ini'pirouva  qu'il  en  résulterait  un  bieii 
pbî|^  la  reli||lon.'Mais  ao  concile  de  Nicée,il 


trarafll»  forlemont  A  maintenir  la  discipline 
e.  r! 'slnstiqtie  sur  ce  point,  et  èulbeauconp 
de  part  aux  règlement:;  qu'on  y  tit  pourdé» 
fendre  ces  sortes  de  translations.  Il  nesedi». 

Iin;rua  pas  moins  d.ins  relie  illustre  as^co- 
blce,  par  sou  zèle  contre  l'arianisnie.  Théo- 
dorel  nous  apprend  qu'il  fut  choisi  par  W 
Pères  du  concile  pour  ofïicicr  ch  leor  pré- 
sence, et  qu'il  était  assis  h  premier  du  cdié 
droit,  qui  ciait  le  plus  honornblc.  Après  que 
l'empereur  Constantin  fut  entré,  il  se  leract 
fêliciln  s!ir  la  jrràce  que  Dieu  Iqi  arail 
laite  en  lui  inspirant  la  résolution  de  prolé- 
ger l'KsIise,  qui  devait  A  ses  soins  et^HR'  I 
béralité  d'être  réunie  en  concile  pour  décida 
le  point  de  doctrine  le  plus  i  i  portaol  <}ui 
eAt  encore  été  agité  depuis  rétablissennl  I 
du  christinnisme.  Après  l,i  cIAlore  de  \'u- 
semblée,  il  fut  chargé  d'en  porter  lei  décnb  | 
à  l'empt  leur,  pour  qu'il  lear  doniilt Tem  I 
de  loi  civile  dans  l'empire.  De  reloar  à  An- 
tiorhe,  il  y  tint  un  concile  pour  rétablir b 
paix  dans  son  Eglise,  qui  était  déchiré  par 
diverses  factions.  Il  travailla  ensuite  à  h 
rér>'  me  de  son  clergé,  et,  pour  atteindre 
but,  il  n'admettait  aux  ordres  sacrés  que  les 
clercH  dont  la  foi  et  les  mœurs  étaient  éproo- 
vèes.  Plusi  urs  de  ceux  qq'il  av;iii  refuMJ 
a^ant  depuis  embrassé  les  erreurs  d'.\iiiu, 
montrèrent  par  là  que  le  saint  patriarchela 
avait  bien  juçés.  Les  soins  qu'il  donnait  au 
s.-ilut  de  son  troupeau  ue  lui  faisaient  pas 
négliger  sa  propre  sanelf0cafion.  Son  alU* 
chement  h  la  foi  orthodoxe  le  porta  à  eo- 
Toyer,  dans  les  Eglises  dépendantes  de  k» 
patriarcat,  des  hommes  capables  de  pfénnir 
les  fidèles  contre  les  artifices  des  ariens;  '^l 
comme  Iius»M)c,  évéque  de  Césarée  et  célèl« 
écriv{Hn  ecclésiastique,  montrait  du  pencbanl 
pour  l'hérésie  ariehne,  Eustathe  Taccosa 
hautement  de  donner  atteinte  à  la  foi  de  Ni* 
cée  :  et  ce  fut  la  cause  du  violent  orajeqol 
s'éleva  contre  lui.  Kusôhp,  évéqu6  de  Nico-  ! 
niédie,  arien  déclaré,  réstduf,  av^c  plusieari 
é^é(iucs  de  son  parti,  du  nombre  desqueli 
était  Eosèbe  de  Césarée,  de  le  perdre,  à  qid- 
que  prix  que  ,  o  fAt.  S'(  tant  tronrcs  reunii 
comme  par  hasard  à  Aotiochc,  ils  assemblé- 
rent  an  conciliabule.  Une  femme  sans  mann, 
qu'ils  avai  nt  subornée,  se  présent;!  aa  ni>- 
lieu  de  rassemblée,  tenant  sur  son  bra»  as 
enfant  dont  elle  assora  qo*Eu8laihe  étaH  It 
père.  Le  saint  protesta  qu'il  était  ir-ii cil, 
et  représenta  que  l'Api'ttre  défendait  de  en;' 
damner  un  prêtre,  à  moins  qu'il  n'eut  elé 
oonvaincu  par  la  déposition  de  deux  ou  troi> 
témoins.  Cotte  malheureuse  étant  tombt-e  | 
mal  ide,  prit  la  lésolution  de  se  rctracier  ' 
avant  de  niourir;  et  ayant  fait  venir  ploiifun 
clercs,  elle  «IcrI.ira  en  leur  présence  que  i'5 
ariens  l'avaient  engagée,  par  areeui,à 
loninier  le  patriarene;  que  tonlerois  ktftt-  \ 
I:  <  ni  qil'elle  .m  nil  fait  n'ct.iit  p;is  précisém "1 
un  parjure,  parce  que  le  père  de  son  enf^^l 
était  un  ouvrier  en  cairre  nommé  ansii  Eo$- 
t;ilhe.  Les  ariens  voyant  dUC  cette  premier* 
machination  n'avait  pas  rebssi,  en  ini^^ 
rcnt  nne  antre  :  ils  accusèrent  EysiaC)'  ^* 
labeHIanisme,  accusalion  banale  qo^l* 
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laient  contre  tons  ceux  qui  étaient  atlachég 
à  iftiioL  Le  patriMch*  et' les  aatre»  éféqaet- 

catholiques  qui  se  iruuv.iicnt  pr<'MMits  eurent 
beau  se  récrier  conlr«  la  fausseté  d'un  pareil 
gricfy  iU  i^e  ^j^enl  pojot  écoutfe.  :  on  pro- 
,  nonça  contre  le  saint  ose  seatence  do  dépo-. 
lition,  et  l'on  nfTrit  son  siège  4r  ËUA^e  de 
Cé$arée,q,ai,eui  luutefoiji  la  pudeur  de  ne.  (^a^ 
icccpiQr.  I^a  noQrelle.  de.  la  déppiilion  te 
leur  paltiçiarche  excita  nne  révolte  parmi  les 
habitants  d'Antigc^he,.  VÙ.  iQnaîeiU  à,  \fmt 
pasteur:  et  remperenir  ConstAiitf m ,  sfi^iagl- 
rnnt  qn'pTî'f.'ïthp  v  étlait  pour  qtirlqMf»  rho'-T, 
se  persuada  au'il  ét^it  coupabje  des  crin^es, 
qu'on  fiH  impiitoit  :  il  la!  ènroyà  doiie  ûi) 
ordre  de  se  rendre  à  Cnnsinntinnptr.  d'où  il 
devait  iui.  ftigaifier  le  lieu  de  son.  exil.  Le 
saint,  ataob  de.  quitter.  AnttaelMs  fil'  vAnnip 
les  Sdèles,  el  leur  recommanda  fortement  de 
rester  inéhmnTablcs  dnns  la  doctrine  de 
l  iifjiisc ,  ci  cçllc  exhortation  palhûtique  en 
préa^VA  qn  grand  nowhre  du  malheur  de 
Inrnber  dans  l'hérésie.  H  fut  exilé,  en  331, 
djtns  la  Thrace,  avec  i  lusieura  prêtres  et 
diacres,;  de  la  Thr.ice.  (^n  TeUToya  dans  l'Il- 
lyrif.  Il  mourut  h  Philippcs  en  Klacédoinc, 
iap         son  cqrps  fut  rapporté  à  Antiofibe 
en  (82,  par  Calanoioq,  Vvtn  de  ses  succès- 
5   rs.  Lès  iPèrcs  et  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques ont  do^iié  les.plqs  crapds  ^logjes  à  la 
Mtetelé,  au  s'avoir,  A  l'ëloq nencc  (le  saint 
Eustathe  ;  ils  It  t nmparont  aux  Àtlianase  et 
aax  Hilaire,  pour  le  courage  et  le  talent 
qall  déploya  dans  la  défense  de  la  foi.  11- fat 
DO  des  premiers  qui  combattirent  l'arianis- 
me,  et  il  le  fit  avec  atiintit  f!o  rlnrté  que  do 
/orce.  Nous  a'avons  plus  ses  ouv raj,'es,  et 
e*ctfr  ane  Véritable  përie ,  non-seulement 
pour  la  religion,  mais  aussi  pour  la  littéra- 
ture ;  car  Sof omèue  vante  bes^ocopp.  I^,  pq- 
reié  de  son  sff le ,  la  noUcsta  de  ses/pens^es 
et  l'élégance  de  së»  expresiioiia.— 16  juillet* 
EUSTAÎ  HF  (s,iinl),,R|]^lr.e,  «{«t.tôoii^.^ 
Egjpic  le  iii  oclojir.e. 

B0STÀT^1Î<  DB  CfiA^AN  (saint),  martyr, 
fat  mis  à  mort  par  Isam.  prince  des  Arabésv 
en  b.iine  de.U,religiQQ  cbr6titiMVi».etf  U;es4 
boooré  le  %k  naars. 

BDSSAZ&rseiiit),  i9ftffl4wtiM ,  efl  iMNioié  k 

^och.  le-31'déoembrek 

EUSTÈHB  fsaînt),  Fuef^nn?,  évéque  de 
^^^erne,  florissait  vers  le  cunnuencement  du 

'1'  siècle.  Son  corps  se  garde  dans  l'église 
cathédrale  do  cette  ville.  Il  y  avait  autrefois 

Home,  hors  dc>  murs,  une  église  quj  por- 

i  t  son  nom,  ~  t9  octobre. 

EUSTOCHp  (saint) ,  Eustochiu^ ,  prêtre  et 
nartjr  À  Ancyre  en  Galatie,  souffrit  avec 
•^oslenvt  aHIre^  soas'l^rapereor  Galère. 
3  juin. 

E0STOCHË  (saint),  martyr  avec  saint  £1- 
*fde  et  plusieurs  antres,  confessa  la  foi  en 
résence  de  Julien  PAposlat.  Ce  prince,  irrité 
©celle  hardiesse,  le  fit  attacher  à  la  queue 

On  cheval  indomplé.  Son  corps,  tout  dé- 
biréy  fat  eosuite  jeté  dans  les  flammes  et 
^^iiit  en  cendres,  vers  l'an  aOâ.—  16  no- 


EUS  fiçe 

ËUSTOCHË  (saint),  évéqne  de  Tours, 
dNine  ilHisIre  Csnillle  d'Anvcrgne,  succéda  à 
sr.inl  Brice  en  ^'iV.  Il  assista,  en  ii53,  au 
concile  d'Angers,  où  il  défendit  aver  chaîetîf 
les  droits  de  l'Eglise,  blessés  par  une  loi  de 
l'empereur  Valentinien  Ill.et  prit  une  grande 
part  à  tout  ce  qu'on  y  récria  sur  la  discipline. 
Il  augn>enta  le  nombre  des  paroisses  de  son 
diocèse ,  et  fit  liâtir  dans  sa  ville  épiscopale 
une  église  dan»  laquelle  il  plaça  les  reliques 
de  saint  Gwais  et  de  saint  Protais, que  saint 
Martin  avril  reçues  d'halle.  H  moonifr  en 
,  et  fut  enterr»'»  d?n<?  l'éplise  que  saint 
Brice  avait  faii  bâlir  sur  Ia  tombeau  de  saint 
MarMn.  Séinl  Grégoire,  l*on  de  ses  soecea- 
seors,  donne  de  grands  éloges  à  son  émi- 
nenie  sainteté.  ~  19  septembre. 

BD9T0GBIB  (sainte),  Euêtoehia,  vierge  et 
martyre  à  Tarse  en  Cilicie,  souffrit  de  cruels 
supplices  sous  le  règne  de  Julien  l'Apostat, 
et  expira  en  priant  Dieu.  —  2  novembre. 

KUSÏOCHIB  (sainte),  Bvêtorhium,  vinr^o 
et  abbesse,  naquit  à  Home  vers  l'an  3<î4.  Fille 
de  sainte  Paule  et  du  sénateur  Toxoiius,  elle 
descendait  des  Scipion  ei  des  iùniie,  deux 
des  plus  illustres  familles  de  Uome.  Klle  était 
encore  enfant  lorsqu'elle  perdit  son  père,  et 
fut  élevée  par  sa  mère  dans  l'amonr  de  Dlett 
et  la  pratique  de  In  \  nr  in.  File  ni  mtra  de 
bonne  heure  un  protond  mépris  pour  les  va- 
nités du  monde,  un  p;rané  amodr  ponr  tes 
pauvres,  et  une  ferme  résolution  d  -  n'.noir 
d'autre  époux  que  Jésus-Christ.  Sainte  i'nule 
avait  inspiré  à  sa  fille  beaucoup  d'cloi};nu' 
ment  pour  h*  faste  et  les  parures  mondaines, 
voulant  qu'elle  fût  totijàurs  habillée  avec 
une  grande  simplicité.  Lu  jour  qu'Ëustochie 
se  trouvait  chez  Prétextate,  sa  tante, celle-ci, 
pour  faire  plaisir  à  Hymélius,  son  mari,  qui 
trouvait  la  mise  de  sa  nièce  trop  négligée  et 
trop  au-dessons  dé  son  rang,  se  mit  en  de- 
voir de  la  p'ircr  de  riches  atours  et  d'une  toi- 
lette à  la  mode ,  conforipe  à  celle  des  jeunes 
personnes  de  sa-  condition,  avec  rtnlenlion 
de  lui  faire  ponlir'  le  dessein,  qu'elle  avait 
formé  de  rester  vierge  toute  sa  vie.  iMais  la 
nnil  soiyanfe  nn  an^^c  apparat  h  Prétcxtate, 
et  lui  dit  ;  Vous  nvcz  prrfi'n'  les  conseils  de 
votre  époux  à  ceux  <if  Jt'sui-Christ,  et  vou$ 
avez  osé  porter  sur  la  léle  (Vune  vierge  du 
Seigneur  une  main, sacrilège;  pour  voue  en 
punir,  celte  nwin  ta  se  dessécher.  Vous  mour- 
rez dans  cinq  mois,  et,si  vous  ne  vous  repentex 
de  votre  faute  f  vaut  teres  précipitée  dans 
rmfer.  L'événement  montra  que  le  repentir 
était  venu  trop  tard  pour  écarter  l'effet  de  la 
menace, dn  moins  qnant  A. ce  monde;  car 
elle  mourut  au  hnui  des  cinq  mois.  Eusto- 
chie  avait  à  peine  dix-huil  ans  lorsqu'elle 
prit,  rers  Van  389,  saint  Jérôme  pour  son 
guide  spirituel,  et  qu'elle  s'engagea,  par  an 
vceu  solennel,  à  rester  toute  ^a  vie  dans  l'é-^ 
tat  de  virginité.  Ce  fat  pour  elle  que  le  saint 
docteur  composaj.  Tannée  suivante,  son 
trai(é  lîe  la  Vir^Tnifé  ,  plus  connu  sou*;  le 
nom  de  Lettre  ù  L'uslachie,  où  il  lui  douue 
des  inslrucliof\s  relatives  au  genre  de  vie 
qu'elle  a^ait  choisi,  et  qui  éinii  encore  nou- 
veau a  iiome.  Eu$tochic  quitta  cette  ville 
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avec  M*  mère  en  d8^«  et  raecompigaa  «laof 

les  voyagos  qu'elle  fil  on  Chypre,  en  Syrie, 
en  Egypte  cl  en  Palestine,  et  se  Gxa  avec  elle 
A  Belhléem .  dant  le  roonaslère  de  vler^ 

que  sainte  l'aule  venait  d'y  fonder.  lillle  y 
▼écut  sous  la  condaile  de  sainte  Paule  jus- 
qu'à la  mort  de  celle-ci ,  arrivée  en  (04 , 
qu'elle  la  remplaça  en  qualité  do  supériourc. 
Saint  Jérôme  continuait  de  la  diriger  <i  ins 
les  voies  de  la  perfection  :  il  lui  dunuait  aussi 
des  leçons  d'Écriture  sainte  et  de  Uui|;il0 
hébraïque.  Elle  proGta  telle ntont  sons  nn  si 
habile  maître,  qo  on  peut  la  regarder  comme 
la  personne  de  son  sexe  la  plus  instruite 
pour  ]p  siArlf  où  rlle  vivait.  Le  saint  florlfur 
lui  dedta  commentaires  sur  isaïe  et  sur  Kxé* 
cbiel.  Eo  416,  une  bande  de  scélérats ,  exci- 
tés par  les  pélagiens,  incendièiml  los  itio- 
naslères  de  Bétbléem,et  ûreut  mille  outrages 
A  ceux  qui  let  habitaient.  Lee  meinee  et  les 
vierges  {irircnt  la  fuite.  I^usiorliie  et  la  jeune 
Paule,  sa  nièce,  coururent  ies  plus  grande 
dangers  :  lear  habitation  devint  la  proie  des 
flammes,  et  le.s  porsonoes  qui  leur  n[)parlc- 
naienl  subirent  en  leur  présence  toutes  sur- 
te.H  de  mauvais  traitements.  Elles  en  infor- 
mèrent le  pape  Innocent  1",  qui  écrit it  la 
lettre  la  plu?  pressante  à  Jean,  patriarclio  de 
Jérusalem,  puur  qu'il  eût  à  s'opposer  aux 
violancea  dca  hérétiques.  Sainte  Ëu^luctiiu 
moorot  un  an  avant  sainl  Jérôme  ,  l'.in  419, 
et  fol  enterrée  auprès  de  sa  mère.  —  -28  sep- 
tembre. 

EUSTOCHIE  (la  bienheureuse),  religieuse 
de  Sainte-Claire,de  l'illustre  famille  do  Cala* 
foto,  par  son  père,  et  de  celle  des  Colonne, 
par  sa  mère,  naquit  à  Messine  en  IV30, 
et  fut  élevée  d'une  manière  digne  de  sa 
naissance.  Comme  elle  était  aussi  vertaeuse 
i|ue  belle  ,  plusieurs  seigneurs  de  la  Sicile 
rcc  lierctièrenl  sa  main  ;  mais  elle  refusa  les 
partis  les  plus  avantageux,  décidée  qu'elle 
était  à  n'avoir  d'autre  époux  que  Jésus- 
Ciirist.  Ses  parents  mirent  tout  en  œuvre 
pour  la  faire  changer  Je  résolution  ;  ils  allè- 
rent mène  jusqu'à  la  mallrditer  :  rien  ne 
put  rébranler,  et  elle  réus<>it  enfin  à  entrer 
dans  le  monastère  de  Sainte-Ciairc  de  Kassi- 
cano.  Son  lèle  pour  l'exacte  observance  da 
la  règle  de  son  ordre  la  porta  à  solliciter 
auprès  du  pape  Callixte  111  la  penuis&ioii  de 
fonder  un  nonvean  monastère,  où  cette  rè- 
gle snait  rigoureusemrnt  obs^rvér  :  r.ivnnt 
obtenue,  elle  fonda,  après  mille  dillicuUés,  le 
monastère  dn  Monl-des-Vicrges ,  dont  elle 
devint  oii.suite  abbessn  Elln  s'y  Gl  admirer 
par  ses  vertus,  et  surtout  par  sa  tendre  dé- 
votion envers  le  saint  sacrement  de  Tantel 
et  envers  la  sainte  Vierge,  ainsi  que  par  son 
amour  pour  les  austérités.  Elle  mourut  à 
l'âge  de  cinquante-quatre  ans,  le  20  janvier 
itôi.  Les  miracles  opérés  à  son  tombeau  ont 
porté  lf>f  fcii  lc!»  à  lui  rendre  un  culte  public, 
qui  fui  approuvé  par  Pie  VI  en  1782,  et  l'on 
coléhrt'  sa  féte  le  SiS  février. 

KISTOLE  (saint).  Eustoliu»,  évéque  et 
mariyr,  souffrit  «il  Nicomédie,  et  il  est  honoré 

CI^STOUB  (sainte},  Emmu,  Tierfe,  élail 


née  A  ffoma  et  monmt  à  CowlintlDople, 

la  fin  du  VI'  siècle.  Les  Grec?  loi  ^jj^nn 
le  lilre  U  abbesse.  -  9  novembre. 

ËUSTOKGE  (saint),  £uiiâr0(tti,  prètnés 
Nicomédle,  ait  bonoré  le  11  avril. 

EUSTORGE  I"  (saint),  évéque  de  Milm; 
florissait  dans  la  première  partie  du ir  siècle 
et  mourut  en  331.  Saint  Ambroise,  qui  (ait 
de  lui  un  bel  éloge,  lut  donna  lelilied* 

confesseur.  —  18  septembre. 

EUSTORGE  11  (saint),  évéque  de  Milan  el 
confesseur,  vécut  sons  Théodoric,  roi  d« 
fioths,  dont  il  fat  Irès-vénéré.  Il  suMnlei 

518.  -    n  juin, 

EUSTOSE  (saint),  Etutosius,  toartyr  i  ' 
Anfioehe  avec  saint  Démétrins,  évéqae,  tt  i 
vini,'t  un  autres.  —  10  novembre*  ' 

EUSTRACE  fsaini),  Fti*traliui,  snpérieDr 
du  monastère  d'Augare,  près  de  Nicomédie 
au  9*  siècle,  est  bonwré  cbet  les  ^raci,  k  t 

janvier. 

ELTHALIE  (sainte),  Eulhadi,  vierge  et 
martyre  à  Leutini  en  Sicile,  ayant  cmbrasiè 
le  christianisme,  fut  mise  à  mort  par  sot 
frère  nommé Servilicn  qui,  à  la  nouvcllede  ! 
ce  changement  de  religion,  la  perça  d'un 
conp  d'èpée.  Bile  nst  aussi  appelée  nlili» 
dans  quelques  martyrologes.  —  27  août. 

EUTH  t  v  (  s  a  i  Ti  M .  m  ;i  rly  r ,  souffrit  tvtr 
saint  Marrobe  et  un  autre.  —  7  mai. 

EUTHYME  (saint),  AslAymiM,  iiicit 
d'Alexandrie  et  martyr,  mourut  an  pihSi 
pour  Jesus-Clirist.  —  5mai. 

EUTHTIIE  (saint),  martyr  A  NieeuMi» 
pendant  la  persécution  Ao.  Dioc'rîien, 
encouragea  au  martyre  plusieurs  cbrèliets 
dont  il  alla  ensoile  partager  la  eonroane.  ' 

EUTHY.ME  (saint^,  habitait  Rome  lors- 
qu'éclatala  persécution  de  Dioclétieo.  Ayant 
quitté  cette  ville  pour  se  réfugier  à  Péroaie, 
avec  sa  femme  et  son  fils  Crcsi  eoce,  H  f 
mourut  en  paix  vers  l'an  ."^09.     2^  août, 

EDTHYME  (saint),  aU  hé  va  ies  Une,  ' 
naquit  en  377,  d'une  tauiille  noble  et  ricbe 
de  Mélitine,  ville  (to  l,i  petite  Arménie,  el  ht 
le  fruit  de  la  dévotion  que  ses  pareots  avaieol 
an  saint  martjr  Poljaneia.  Il  fut  placé,  Mi 
son  jeune  âge,  sous  la  conduite  de  soft 
évéque,  qui  l'éleva  dans  la  praliqoe  dei 
vertus  chrétiennes  et  dans  Tétadedes  fciesecs 
pc(  lésiasiiques.  Il  loi  conféra  cnsiiile  Ifr 
sacerdoce  et  l'établit  supérieur  général 
tous  les  monastères  de  son  dfoeèse.  Cean» 
Euihyniese  croyait  redevable  du  bieoliit 
de  l'existence  à  saint  Polyeucte,  il  lui  vesâ 
nne  tendre  dévolfon,  A  rerxemple  des  aatsm» 
de  ses  jours,  et  il  se  retirait  souvent  dans  le* 
monastère  de  son  nom.  Les  fonctions  de  ta. 
charge  ne  l'empêchaient  pas  de  travailleri 
sa  propre  sanctification.  L'amour  qu'il  avait 
pour  la  prière  lui  faisait  ordioaireaiest 
passer  les  nuits  dans  ce  saint  exercice  r 
depuis  rBpiphanie  jusqu'à  PAques,  et  poar 
y  vaquer  plus  librement,  il  se  relirait  wnl 
sur  une  montagne  du  voisinage.  A  l'âgf  dr 
vingt'scpt ans,  il  quitta lecrèlement  s.i  patrie 
(40£),  alla  visiter  las  saints  liens  enPalariiK» 
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après  qi!oî.  il  s'enferma  dnns  nni*  cellule 
près  de  la  laore  de  Pbaran,  à  deux  lieues  de 
Jérasalem.  C'est  là  que,  mort  an  noede  et 
à  lui-même,  il  ne  conversAit  plus  qu'avec 
Ôien,  et  joignait  aox  exercices  de  lacoalem- 
^lalion  le  travail  des  mains,  qui  consistai! 
<i  faire  des  tJ  iiiinrs  (loi\t  !e  |iroduil  servait  à 
sa  subsisUnce  elau  soulagenieat  des  pauvres, 
Après  avoir  passé  cinq  ans  dans  sa  cellule, 
il  se  retira,  avec  un  saint  ermite  nommé 
Théoctisie  dans  une  raverne  situé»»  eutrf  .fé- 
riclio  et  Jérusalem,  a  quatre  lieues  de  eetle 
deraièra  ville.  Ils  y  restèrent  quelque  temps 
inconnus,  ne  se  nourrissant  que  d'herbes 
crues  ;  mais  ajant  été  découverts,  un  vint 
de  (onles  paris  les  visiter,  et,  eu  411,  Bu- 

Ibyme  rnmmpnça  à  recevoir  des  disriples. 
Leur  nombre  fut  bientôt  assez  coo:>idéra- 
blepovr  l'obliser  à  fonder  an  monastère 
dont  il  confia  Te  gouvernement  àTbéoctiste. 
Ko  4â0,  il  bâtil  prés  de  là,  sur  le  chemin 
de  lérasalem  A  léricho,  nne  laare  qa*il  ne 
voulut  pas  non  plus  gouvomcr  par  lui- 
même,  vivant  dans  un  ermitage  écarté,  où 
les  supérieurs  venaient  prendre  ses  avis 
le  samedi  et  le  dimanche  ;  ce>>  jours-là  ses 
disciples  avniont  aussi  la  liberté  de  venir  le 
consulter,  et  il  Us  accuciilaU  toujours  avec 
one  douceur  et  non  hnmilllé  qui  lai  ga- 
gnaient  tous  les  cœurs.  Il  leur  recomuiandait 
par-dessus  tout,  la  moriilicalion;  c'est  une 
oerfK,  leur  disait-il,  qu$  vous  pownx  prati^ 

çner  mfme  à  table  ,  rnu^  n'avez^  pour  cria, 
qu'à  en  iorlir  avant  que  votre  appétit  ne  soit 
tnHèrtmmt  mttisfait  :  mais  il  rèpronvait  les 
jeûnes  extraordinaires  el  les  pr^itiques  sin- 
gulières, comme  poavanl  flatter  la  vanité 
0t  la  volonté  propre.  Tous  ceox  qui  étaient 
sous  sa  conduite  s'efTorçaiont  de  retracer 
ses  vertus,  en  imitant  ses  exemples.  Eulhy- 
me  fat  favorisé  du  don  des  miracles.  Aspe* 
bète  ,  prince  arabe,  ayant  inatilemontcou- 
fiolté  les  m^de(  ins  et  les  magiciens  pour  ob- 
tenir la  guenson  de  Térébun,  son  fils,  atteint 
d'one  paralysie  qui  lui  avait  desséché  la  moi- 
tié du  corps,  le  conduisit  au  saint  abbé,  qui  le 
guérit  sur-le-champ  par  une  courte  prière , 
accompagnée da  signe  delà  croix.  Aspébète, 
frnppc  dp  i  c  prodicrr,  se  convertit  et  reçut  au 
baptême  le  nom  de  Pierre.  Sa  conversion  fut 
taffvie  de  celle  d*an  grand  nombre  de  Sarra- 
sins,  et  Juvônal,  patriarche  de  Jérusalem,  le 
fit  évéquc  de  celle  nouvelle  chrétienté.  Le 
brait  de  la  guérison  miracnlense  de  Térébon 
lui  attira  un  grand  nombre  de  malades  qui,  se 
trouvant  aussi  guéris  par  s«<s  prières,  éten- 
daient de  plus  en  plus  sa  réputation  ,  et  lui 
attiraient  de  nombreuses  visites.  Son  hnmi- 
lité  rt  son  amour  de  la  ^oliiude  ne  pouvant 
^'accorder  avec  cette  afUuence  de  visiteurs, 
il  prit  enGn  le  parti  de  se  fixer  ailleurs. 
Malgré  les  instances  de  se?  moines,  il  partit 
avec  un  de  ses  disciples,  nommé  Domitien  , 
ot     rendit  sur  le  nvage  de  la  mer  Morte , 
ensuite  sur  une  montagne  isolée,  où  il  trou- 
va un  puits  et  les  ruines  d'un  ancien  édifice, 
près  duquel  II  se  eonstrnisil  an  oratoire. 
Coitf  montagne  ne  lui  paraissant  pas  encore 
solitaire,  il  s'enfonça  dans  le  désert d^ 
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Ziphon  et  se  fixa  dans  une  rnvernc  ;  mais  on 
finit  encore  par  le  découvrir  et  les  visites  re- 
oommeneèrenl.  Il  gaérll  plnsiears  maladies, 
entre  lutres  un  énergumène.  Le  pouvoir  de 
ses  prières,  dit  le  moiue  Cyrille,  auteur  de 
sa  vie,  s'étendait  non-sealemenl  sur  les  dé- 
mons, mais  emorc  sur  les  serpents  et  Sof 
les  bêles  les  plus  cruelles.  Voyant  de  nou- 
veau sa  solitude  troublée,  il  fut  obligé  de 
choisir  aoe  aoire  demeure  et  s'établit,  Ion- 
jour.**  accompagné  de  OiJintUen,  dans  une  re- 
traite »iiuéc  à  une  iicuc  du  monastère  de 
Théoctisie,  o&  il  se  rendait  tons  les  diman- 
ches, pour  assister  aver  tes  moines  à  la  cé- 
lébration des  saints  mystères.  Plusieurs  do 
ses  disciples  ayant  eonstrait  des  cellules  ao* 
tour  lté  la  sienne,  il  sf  form:i  une  nouvelle 
laure  qui  devint  bientôt  aussi  célèbre  que  la 
première.  Toas  ces  solitaires  étalent  dirigés 
par  ses  conseils  et  soutenus  par  sos  exem- 

Bles  ;  dans  leurs  peines  et  leurs  tentations  , 
s  s*adressaieal  à  lui  comme  à  l'oracle  du 
ciel.  Maçon  et  Clémas,  deux  d'entre  eux, 
ayant  écouté  les  suggestions  de  Tennemi  qui 
les  sollicitait  à  rentrer  dans  le  monde  ,  ca- 
chèrent cette  tentation  au  saint  ;  mais  il  It 
connut  par  r/'v^laiioii,  et  étant  allé  les  trou* 
ver,  il  leur  paria  avec  bonté,  les  exhorta  â 
la  persévérance  et  finit  par  ranimer  en  eux 
le  goût  <le  I  I  solitude.  Dans  une  sécheressn 
qui  désolait  tout  le  pays ,  on  vint  procea* 
sionnellement  à  sa  cellule ,  en  portant  des 
croix  et  en  chantant  Kyrie,  eleison ,  tant 
était  grande  la  confiance  qu'on  avait  dans 
son  crédit  près  de  Dieu  I  Bt  comme  on  le  con- 
jurait (!p  faire  crs.srr  lo  (It'au  :  Quoi  !  ré  on- 
tlil-il,  un  pécheur  tel  que  moi  oserait-il  se 
présenter  devant  te  Seigneur,  dont  nos  crimee  ' 
ont  allamt^  la  colère.  Il  faut  nousprostemer 
tous  devant  lui  t  et  il  nous  écoutera.  Tous 
obéirent,  et  Euthyme,  accompagne  de  quel- 
ques-uns de  ses  moines ,  alla  se  protlerner 
dans  la  chapelle.  Aussitôt  le  ciel  se  couvrit 
de  nuages  épais  ,  et  il  tomba  une  pluie  si 
abondante  qne  Tannée  fut  extrêmement  fer- 
tile. Comme  les  erreurs  de  Nestorius  et  d'Eu- 
lycheii  troublaient  alors  l'Eglise  d'Orient, 
non -seulement  il  resta  inébranlablemeni  at- 
taché à  la  foi  calholiqun,  mais  il  eut  encore 
la  gloire  d'y  ramener  l'impératrice  Eudoxie, 
qui  s'était  retirée  en  Palestine,  lorsqu'elle  fut 
devenue  veuve  de  Théodose  le  Jeune.  Elle 
avait  pris  cbaudemcut  la  cause  des  euty- 
chiens  ;  mais  la  tnsie  nouvelle  qne  sa  filla 
Eudoxie  ,  veuve  de  Valcnlinicn,  et  ses  deux 
petites-filles  avaient  été  «  mmenées  captives 
en  Afrique  par  Genséric  ,  roi  des  Vandales 
(455) ,  la  fit  rentrer  en  elle-même.  Saint  Si- 
méonStylite,  qu'elle  consulta  ,  lui  répondit 
que  ces  inailicurs  étaient  la  punition  du  cri- 
me qu'elle  avait  commis  en  abandonnant  et 
en  persécutrint  la  doctrine  catholique  ;  il  lui 
recommanda  ensuite  de  se  conformer  aux 
avis  de  l'abbé  Euthyme.  Comme  Eudoxie  sa- 
vait qu'aucune  feminf  iiVntrail  dans  l'enclos 
de  la  laure  du  saîul,  elle  (il  bâtir,  à  une  iieue 
et  demie  de  là,  une  tour,  et  l'envoya  prier 
do  l'y  venir  trouver.  Eulhynie  so  rendit  aux 
désirs  de  la  princesse,  lui  conseilla  d'abju- 
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rer  rentychianismo  ,  de  rrcovoir  le  concile 
de  Chalcédoine,  el  do  se  séparer  da  faux  pa- 
triarche Théodose.  Elle  reçul  cet  avî«  com- 
me lin  ordre  du  ciel,  et,  de  retour  à  Jérosa- 
Iem,elle  embrassa  la  communion  de  Juvénnl, 

ftatriarcht'  ca(hoIi<]iic  de  cotU?  vilir,  cl  passa 
e  reste  de  ses  jours  dans  In  pratique  de  la 
piété  cl  de  la  pénitence.  l'n  Voî),  elle  voulut 
assigner  des  revenus  pour  la  subsistance  de 
ceux  qui  hftbitaient  la  lanre  ân  safnt  iabbé, 

mais  cehii-ri  les  refn^n,  en  '!i«nnf  :  Pourquoi 
V0U4  occuper  de  tant  de  ioins?  Bientôt  vou$ 
part^lrex  ânmnt  le  tribttrtal  de  JéfW-Chrfgt: 
ne  ptnsrz  ilonc  plus  qu'au  compte  que  vous 
allez  rendre,de  toute  votre  vie.  En  effet,  elle 
monrut  peu'de  temps  .iprè».  En  4Î56,  il  avait 
reçu  au  nombre  de  ses  disciples  saint  Sab  is, 
ajors  ti^é  de  dix-huil  ans,  et  il  le  choisit 
avec  Doniitien  |)Otir  le  suivre  dans  la  retraite 
qu'il  faisait  tous  les  ans  nu  désert  de  Ruban, 
OÙ  l;i  tr.MÎilioii  porte  que  .b'-sns-Christ  passa 
ses  quarnnte  jours  de  jeûne.  Dans  une  do 
ces  retraites,  qui  duraient  depuis  l'octaTe de 
l'Kpiphnnie  jusqu'au dini.  nrhe  des  nameaux, 
Sabas,  tourmenté  d'une  soif  ardente,  fui  pris 
d'une  telle  raiMesse,  qn*!!  était  prAs  dVxpirer. 
Enihyme  s'étanl  mis  en  prn  res  ,  frapj'n  !a 
terre  de  son  bâton  et  il  on  sortit  de  l'^o  qa'il 
fit  boire  ê  flabâi  ;  et  celte  éaii  miraeoleote 
le  ranima  et  lui  rendit  ses  forces.  Deux  au- 
tres de  ses  disciples,  Elie  et  Macnire ,  à  qui 
il  avait  prédit  (in'ils  seraient  tous  deux  |<a- 
triarebet  de  Jérusalem,  vinrent  le  trouver 
au  commencement  du  carême  de  l'an  i73  , 
pour  l'accompagner  dans  le  désert  où  i)  avait 
coutume  de  se  retirer  pendant  la  sainte  qua- 
rantaine. Il  leur  dit  qu'il  passerait  la  semai- 
ne avec  eux,  mais  qu'il  tes  quitterai^, le  sa- 
Biedf.  Trois  jours  après,  il  ordonna  une  vi- 
gile générale  pour  la  féle  de  saint  Antoine, 

a ni  devait  se  célébrer  le  lendemain.  Le  jour 
6  la  féle  11  exhorta  ses  moines  à  la  pratique 
de  rhumililé  et  de  la  cli  irité,  clioisit  Elie 

«our  son  successeur,  prédit  ;\  Donatien  qu'il 
t  solvrail dans  sept  jours,  el  mourut  le  20 
janvier  à  l'âge  de  quatre-vingt-quinze 
ans,  après  en  avoir  passé  soiTnnIe-huil  dans 
la  solitude.  Après  sa  mort,  ii  apparut  à  plu  - 
sieurs  personnes,  et  il  s'opéra  un  grand 
nombre  de  miracles  A  son  ton  lican.  Saint 
Sabas,  l'un  de  ses  pli^s  chers  disciples,  fai- 
sait sa  flête  tous  les  ai^,  et  bientôt  elle  fut 
célébrée  par  les  Grecs,  qui  lui  donnent  lou- 
joufs  le  litre  de  Grand^et  ensuite  par.  les  La- 
tins. —  20  janvier. 

EDTHYME  (saint),  évéque  de  Sardes  cl 
m^rljr,  embrassa  d'abord  la  vie  monaiitiquo 
et  fni  ensnite'  liré^  de  sa  solitude  pour  être 
placé  sur  le  sié^e  de  Sardes  en  Lycie,  sous 
le  règne  de  Constantin  VI  et  d'Irène,  sa  mère. 
Il  parut  avec  éclat  au  second  concile  géné- 
ral de  Nicéc,  tenu  en  787,  contre  les  icono- 
clastes ,  el  fut  ensuite  e\ilé  par  IVniprreor 
Nicéphore  pour  avoir  donné  le  voile  à  une 
tierce  qui  avait  pris  la  fuite,  aGn  d'évi- 
ter les  pièges  tendus  à  sa  chasteté.  La  mort 
de  ce  prince  lui  avant  permis  de  reloupier 
à  son  église  en  811;  il  prit  hatttfmenl  la  dé- 
la  doclrinc  catboliquej  persécutée. 
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par  Léon  l'Arménien,  et  il  osa  même  pliifcr 

la  cause  de  l'Kglisc  en  présence  de  ce  prinre  ■ 
Cette  p(  néreuse  hardiesse  le  fil  condamaei 
de  nouveau  â  l'exil,  Hélabli  one  tnxmk 
fois  sur  sqn  siéf»e,  son  zèle  à  comlialtre  lei 
iconoclastes  le  fil  reléguer  aq  cap  d'Ac^le 
en  Riihynie,  où  il  fui  reqrçrmé  éim  tm 
étroite  prison.  Il  y  fut  frappé  si  crupilement^ 
coups  de  nerfs  dé  bœuf,  qu^i|.ei\  mouruihuit 
jours  après,  vers  Tan  — '26  4écembre  a 
il  mars. 

kUTHYME  (saint)  ,  évèquc  de  Madvies, 
dans  rHelIcsponl,  fut  siirjiouuu^.lc  ll^^mjl 
lurge,  à  cause  du  grand  nompr^ da.ni(r^q 
qu  il  opérait.  —  2  et  18  aj^ril, 

EDTROPe  (saint).  Eutropius,  premier  éît 
que  de  S  tintes  el  martyr,  vint  au  iii'iiéde 
|irécher  l'Evangile  dans  les  Gaules,  el,  «oo 
zèle  pour  la  conversion  des  païens  Im  coû- 
ta la  vie.  Il  versa  son  sang  dans  la  ville  de 
S.iiiites.  et  la  violence  de  la  persécution nt 
peimil  pas  aux  lidùiçs  quil  av^tg^gtMtfà 
Jc-us-Christ  de  iVnterrer  dai^s  un  lieu 
nable.  Dansla  suite,  on  ne  se  souvint  plu>qoe 
de  son  zélé  cl  de  sa  sainteté.  Saint  Qrteptred« 
Tours  rapporte  que  Pallade,  évèquedeSais* 
les  nu  VI'  siècle,  ayant  fait  bâtir  une  cgli>eeB 
l'honneur  de  saint  Eqtrupc,     voulant  y  pla- 
cer ses  reliaues,  invita  pln9ieur3,^t)^.é»  iia 
cérémonie  de  celle  translation.  Lor^^eI( 
tombeau  eut  élé  ouvert  ,  deux  ab!»é^  api^r- 
çurent  un  coup  de  hâvhc  ^  la  lélQ  du  und. 
La  nuit  suivante,  saint  El^lnipe-Ieiiramrol 
et  leur  dit  que  c'était  par  ce  coqp  qu  onlui 
avait  6té  lu  vie;  c'est  ainsi  q^'o^  r^ow^Ul 
qu'il  était  martyr.  Son  chef  se.  garde  ditu 
l'ancienne  é..'li>e  cathédrale,  aujourd'hui pi- 
roissiulc,  qui  portail  son  npu).  E.Uf|„(^l.  r^>ir. 
tie  par  TévfSqué  LépQce^  Tun  de'  ses  snçcf^ 
seurs,  et  Venance  Fortunat  a  composé  ud 
|Milil  puéme  en  son  honneur.  L,e  rcsl£.4e 
son  corps  ftat  détruit  en  grande  pa/lie  pa? 
les  huguenots  au  xvi'  siècle  ;  on,cnncup  ra 
cependant  quelques  parcelle^  qui  iic  trou* 
vciUdans  l'église  de  la  Trinité,  à  VeD4^ 

"ECTilOPli  (saint),  iwijrr.4.ft»iû...«M 
honore  le  15  juillet. 

ElTUOPE  (saipi),  soldat  «^t,  marlyrwec 
saint  Cléonice  et  un  autre,  fut  crucifié  à  A- 
ma'-éc  dans  le  Pon^t,  p,ar  oriire  4u  jug^-A»- 
clépiade,  pendant .la..pârséeiili9Msil'4iqps- 
rcur  Diocli  iien.  -  3  mars. 

EUTKOi»E  (sdi^ilj,  Içcleur  de.  l  egUsSçd* 
Conslantinople  et  roailyr,  eialt  d  aqc  unilla 
patricienne,  el  reçut  une  éduçalion  Jisliii- 
Kuée.  Quoique  jeune  euiore,  il  s'^la^(ieii 
fait  remarquer  par  la  satilk'tç  4e  sa.  r>«t 
l  orsqu'il  fut  arrêté  à  Toccasiu.^.de  l'ioceiuliA 
qui  consuma  l'église  patriarcale  de  Saiol^ 
ï^opliic,  l'an  40V.  Comme  il  était  très-atuiché 
à  saint  Jean  Gbrysoslome,  qui  venait  d'être 
exilé  pour  la  seconde  fois,  Optai,  goaTsr- 
neurUc  la  ville,  le  fU  mellrqà  loflurc  poW 
le  forcer  à  révéler  les  au^lours  de  rjpceaiil^ 
qu'on  soupçonnait  être  les  amis  du  saint  pa* 
Irlarche.  Celle  cruauté  ne  servit  a\\À  l*ve 
ériater  dans  Eulrope,  quiétaiil  d*4WflBBitf* 
tulion  ffile  etdj6Ucalep>^ais|9iicqdB^ 
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qui  Mit  confondre  ce  qu'il  y  a  de  pins  fort 

parce  qu'il  va  de  pln^  hrlrle.  Optnt  !r  fil 
îl'abord  balu  c  <ic  Terges;  ou  lui  déchira  eu- 
•Dite  le  visage  el  loos  iet  membres  Bfct  deg 
0^^1e9  de  for,  de  rniinii>re  que  son  coriis  n'ô- 
lâil  plus  qu'une  plaie  sur  idqucUc  ou  proinc- 
nail  torches  ardentes.  Le  «ainl  martyr 
•oufTrii  ces  affreux  suppUccs  avec  une  fer- 
meté héroïque,  cl  ne  cc>sa  de  n  clann  r  hau- 
tement en  faveur  de  In  jusli  c  et  de  la  véri* 
lé,  indignement  vioiceiî  cians  la  caursc  da 
saint  patriarche.  On  le  lit  traif^:'(^rti  r  dnns 
une  prison,  où  il  expira  des  suites  de  ses  tor- 
tures, Tao  ItOk.  Selon  Paltade,  il  expira  snr 
lo  théâtre  même  ilc  son  snpplicn,  on  présence 
du  peuple ,  frémissant  d  indignation.  Quoi 
4u'il  ea  eoltf  Dieu  attesta  bienrAt  sa  sainteté 
par  do  nombreux  miracles.  —  12  janvier. 

EUTROi'Ë  (saint) ,  nbhc  à  Saintes,  succéda 
Â  saint  Martin  dans  le  gouvernement  du  mo- 
nastère que  celui-ci  .ivaii  fondé  on  colle  fille. 
0:i  ignore  les  détails  de  sa  vio,  ainsi  que 
l'aunéo  de  sa  morl  ;  mais  «m  sjiii  qtJ'il  floris- 
sail  vers  le  miliou  du  v"  siècle.  — Tdécemb. 

EUTROPr:  snit.t)  ,  ovi'-que  d'Orange  .  na- 

auit  an  coiiiiiieiK'eincitt  du  v*  .siècle,  d'une 
imille  noble  et  riche  de  Marsoillc.  11  s'en- 
g'igea  d'abord  dans  li  s  lions  du  mniin^rf»; 
mais,  après  la  uiort  de  sa  lemme,  il  entra 
dans  l'état  ecclésiastique.  Bnstalhe.évéqoe  de 
Marseille,  frappé  do  l'éclat  de  ses  vertus, 
l'engagea  à  recevoir  la  prêtrise  ;  mais  ce  ne 
tet  pae  sans  peine  qnNI  triompha  d'une  ré- 
sistance qui  provenait  uniquement  de  l'hu- 
milité. Enirope,  devenu  prêtre,  embrassa  un 

ienre  de  pénilcutc  irès-sévèrc,  dons  la  vue 
'etpler  le»  fastes  qu'il  avait  eommtaes  dans 
le  monde,  consacrant  lo?  joMrs  el  une  gran- 
de partie  des  tiuils  à  la  prière  ol  aux  laruics, 
pratiquant  des  jeftnes  rigoureux  et  d'autres 
austérités  que  lai  inspirait  s.i  ferveur.  Il 
reçut  une  graude  cunsoiolion  de  deux  son- 
ges myalénenv,  dans  lesquels  Dieu  tuf  fit 
connaitrt^  >]ueses  fnutr>  ét,:ionl  par  îonnoes. 
l#e  clergé  et  le  peunle  d'Urange  l'élurent 
pour  succéder  à  révêqne  Juste  ,  qui  venait 
oe  mourir.  Après  son  sacre,  il  se  mil  en 
route  pour  aller  prendre  possession  de  son 
siège;  mais  il  fut  tellement  elTrayé  de  l'état 
de  désolation  où  il  vit  sa  ville  épi  ropnle,  qnc 
In  cjuotro  avait  dévastée,  qu'il  j  ril  la  tuile, 
craignant  de  ne  pouvoir  bien  gouverner  un 
people  aussi  maltraité.  Dieu  permit  qu'il 
renrfutirii  un  s.iinl  homme,  nommé  Apec  , 
ut  lui  lil  sentir  que  sa  fjiii'e  était  contraire 
la  volonté  du  ciel.  CVs<,  lui  dît-il,  un  piéje 
que  le  démon  voms  n  (rnifu.  Al'cz  ilonc  pr  cn-' 
Ure  soin  d  une  église  donl  vous  m  es  élé  établi 
peuteur  :  eUe  gern  assez  nùbh  et  as  es  riche , 
pourvu  qu'elle  soil  ornc'c  dfn  vertus  de  ses  en- 
fants. C'est  â  VOUÉ  de  renriciiir  :  prenez  pour 
modèle  saint  Paul  qui  travaillait  de  ses  m  iins 
pour  poùrtoir  â  ses  besoins  et  à  ceux  dfs  mi- 
tres. Eutrope,  ranimé  p  ir  collo  cxhorlalion, 
retourna  sur-lo-champ  à  Orango  ,  oit  il  so 
livra  tout  entier  à  la  sanclincation  de  sou 
troupenu.  I!  incii.iil  une  vie  c\lrêir,cment 
Uufc,  travaillait  des  mi;ins  <il  cuilivail  ntcme 
1«  ^rre  poqr  avoir  de  quoi  vivre  el  de  quoi 
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assister  les  pauvres.  On  ignore  l'époque  de 

sa  morl,  tciis  il  vivaK  encore  en  V73,  puis- 
qu'il signa  en  cotte  année  la  lettre  de  Fauste 
de  Kiez  contre  le  préire  Lucide,  qui  errait 
au  sujet  de  la  prédestination.  Nous  avons 
encore  une  IcUre  que  saint  Sidoine  ApoUfr 
naire  hij  adressa.  —  19  mal. 

KUTHOPie  (sainte) ,  fu/ropt'a,  martyre  à 
Alex.Todrie,  qui ,  visitant  les  martyrs  pen- 
dant ia  persécution  de  Dèce,  fut  associée  à 
leurs  tourments,  et  expira  au  milieu  des  sup- 
plices. —  30  oclobre. 

EL'TI^OPIE  (sainte),  vierge  el  tpartjre  1 
Paimyre  en  Syrie ,  Vavalt  que  douie  ans 
lorsqu'elle  versa  «.on  sang  pour  Jésu>j-Chrisï 
sous  le  président  Lvsiaiaque,  pendant  la  per- 
séention  de  IHocléiien.     15  juin. 

EU  rriOPTI^  fs  iinle), martyre  à  Augsbourg, 
était  servante  de  sainie  Afro.  Hî!o  l'iiuita 
dans  sa  conversion  comme  elle  l'avail  imitéa 
dans  ses  désordres ,  el  fut  baptisée  par  le 
sain!  préire  Narcisse.  Sa  maîtresse  ayar^l  été 
marlyrisi'o  près  d'Augsbourg,  dans  ui\ç  lie 
que  forme  le  Lech,  Rutropie,  qui  àvai^  as^ 
sisié  de  loin  A  son  exéciition,  passa  d,in<;  l'fte 
et  rosia  auprès  de  son  corps.  Sainte  Uilaric, 
mèr  ^  de  sainte  Afre,  l'ayant  tiil  transporter, 
la  nuit  sui^  .  nri  ,  dans  le  tombeau  de  sa  fa- 
mille; lejugej  iulormé  de  ce  fait,  envoya  des 
soldats,  avec  ordre  de  faire  sacrifier  Hilarie 
et  les  personnes  qiii  l'.ivaionl  aid-o  d  ins  <  o 
pieux  devoir.  Sur  leur  refus ,  elles  (urent 
renfermées  dionale  tombeau  où  l'on  mit  lo 
feu  ;  c'est  aînsi^u'Eutropie  consomma  son 
martyre,  à  Augst)ourg,  l'an  39i  ,  pendant  la 
persécution  de  Dipclétien.  —  12  août. 

EUTROPIE  (sainte),  veuve,  d'une  famillp 
distin;;uée  d'Auvergne,  florissait  du  temps 
de  saint  Sidoine  Apollinaire.  Après  la  morl 
de  sou  mari ,  eflo  se  consacra  a  la  pratiqué 
de  la  pénitence  et  h  loulcs  sortes  de  bonnes 
wuvres.  La  perle  de  son  ûts  et  celle  de  son 
petit-fils  forent  pour  sa  lendiiesse  raaietrnellë 
îles  épreuvos  bien  scnsili!' s,  qu'ollo  ?npi  nr- 
la  avec  un  grand  courage.  Sa  p;ilience  fut 
aussi  exercée  par  rinjnstlce  de  quelques 
hommes  qui  lui  suscitèrent  dos  procès  pour 
la  dépouiller  de  sa  fortune.  Elle  mourut 
saintcinent  vers  le  milieu  du  v*  siècle.  — 
septembre. 

KIJTKOPIK  (sainte) ,  vierge  ot  martyre  à 
Reims,  ét.iit  s<pur  do  saint  Nicaise,  cvéque  do 
cette  ville,  el  lut  d'abord  épargnée ,  lors  dp 
In  prise  de  Keims  par  les  H  tins  ,  q  i ,  de  la 
(icrmanic  avaient  fait  irruption  dans  les 
Gaules,  sous  leur  roi  Attila  ;  mais  voyant 
qu'on  ne  lui  fai*n  ♦  \lce  de  la,  vie  qu  *  i»niir 
la  réserver  a  d'autres  d^oi^ers  qu'elle  redou- 
tait plus  que  la  morl,  elle  s'écria  qu'elle  al- 
tnaii  mioux  mourir  que  de  perdre  sa  Toi  el 
.«on  honneur.  A  peine  elle  eut  proféré  ces 
paroles,  qu'on  la  massacra,  vers  le  milieu  du 
v  siècle.  Elle  fut  enterrée  avec  sainlNicaise 
dans  le  rinietièrcdc  I  église  de  Saînl-Agri 
cole.  —  l'i  décembre. 

EUTYCHE  niiij ,  JE*uli/cAiM»,  disciple  de 
saint  .fcin  l'E va ii^clistc, souffrit  en  différents 
pays  oîi  il  allait  prêcher  la  parole  de  Dic^u, 
la  prisoB|  le  Iraet  et  le  leja  :  U  mourm 
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en  paix  «or  la  Gn  da  i*'  siècle.  —  2i  août. 

EuTYCHK  (tainl) ,  martyr  à  Rome,  fat 
entorré  dans  le  cimetit'rc  de  saint  Tnlli^le. 
Plus  tard,  son  corps  fut  transporté  dans  la 
basilique  de  Saint-Laurent,  et  le  pape  saint 
Dama  se  a  composé  son  épitaphe  en  vers.  — 
4  février. 

KOTYCHK  (  saint) ,  martyr  à  Péranlino, 
dans  la  Campagne  de  Eome,  est  honoré  le  16 

avril 

LU  1  V(  HE  (ii.iinl) ,  diacre  et  martyr  dans 
la  Mauritanie  césarienne^  seell&  de  sonsanf 

la  foi  rhiétiennc  qu*il  avait  pr^^oh^^e  aux 
païens,  duni  il  convertit  un  grand  uouibrc. 
—  21  mai. 

EUTYCHE  's;!int\  ïiiartyr  àNyon,  en  Suis- 
sCt  souffrit  avec  saint  Zotique  et  un  autre. 
^  juin. 

nr'l'YryîF  fçninl),  marfyr  en  TJiiarc  nvrc 
saiut  Piaule  et  uu  autre»  est  honoré  cbei  les 
Grecs  le  99  septembre. 

EUTY(  IIK  (saint)  ,  martyr  m  Espagne,  y 
aouITrii  avec  deux,  autres.— 21  novembre. 

EUTYCHE  ou  Tov  (saint) ,  martyr  en  Es- 
pagne dans  le  iv*  siècle,  est  patron  d'un 
prieuré  dépendant  de  Ir?  Sfauve.  Il  est  ho- 
noré à  Mérida  sou»  le  iioiu  de  saint  Oje.  — 
11  décenilire. 

EUTYClii:  (saint),  prêtre  et  martyr  à  .\n- 
c^re  eu  Gatatie,  souffrit  avec  saint  Domitien, 
diacre.  —  28  déieembre. 

EUTYCHE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
avec  plusieurs  auires,  fut  mis  à  mort  Tan 
386  aona  le  rèi;ne  de  Constance ,  dn  tempe 
que  Georges,  évoque  arien,  occupait  le  siège 
patriarealde  cette  ville,  dont  il  s'était  em- 
paré par  violence.  —  96  mari. 

EUTYCHE  (saint) ,  évoque  de  Côme,  flo- 
ris<<,nt  au  coinmenccmenl  du  vi*  siècle  et 
mourut  vers  l'an  532.  Son  corps  se  garde  à 
Vico  sons  le  grand  autel  de  régllsa  de  Saint- 
Georges.  —  s  juin. 

EUIVCIIË  (saint) ,  aLbe  d  un  monastère 
près  de  Norcia  en  Italie,  vivait  en  ermite 
dans  une  solitude  ei  instruisait  dans  la  re- 
ligion les  babilants  du  pays,  lorsqu'il  fut 
choisi  vers  l'an  528,  pour  gouverner  un  m»- 
nasi'  re  du  voïmikjl'c  p'ir  l'élection  des  re- 
ligieux. 11  laissa  sun  ermitage  à  saint  Flo- 
rent, son  disciple,  a«ec  quelques  brebis. 
Sous  son  gouvernement  .  com  iinnaulé 
pruspéra  pour  le  spirituel  et  pour  le  tempo- 
rel. Il  moornl  vers  Tan  540  et  il  fat  enterré 
d  ins  Téglisc  abbatiale.  Plus  lard,  son  corps 
fut  transporté  avec  celui  de  saint  Spé,  l'un 
de  ses  prédécesseurs,  dans  une  autre  église. 
En  n9-2,  sa  fête  fut  établie  à  Norcia  et  dant 
tout  le  diocèse,  et  elle  j  est  d'obligation.  — 
2j  mai. 

EUTYCHE  (saint) ,  martyr  en  Sicile  ,  était 
fri  re  (le  saint  Victorin  et  de  sninte  Fiavie. 
11  lui  massacré  avec  l'abbé  saïut  Placide  et 
vn  grand  nombre  de  moines,  Ters  l'an  646 
par  des  pirates,  qui  firent  une  descente  près 
de  Messine,  et  dont  le  chef  s'appeUil  Mamu* 
cbi.  —  6  octobre. 

EUTYCHE  (saint),  patrice  et  martyr  à 
Carres  en  Mésopotamie,  fut  mi^  à  mort  pour 
U  foi  chrétienne  par  Evélid,  toi  des  Arabes, 


l'an  m.  Ses  reliques  ont  opéré  un  gnnd 
nombre  de  gnérlaons  mimcnleiises.  -  u 

mars. 

EUTYCHÈS  (saint),  martyr, était  aiuché 
an  service  de  sainte  Plavie  Domitille  et  fnt 

exilé  avec  elle  dans  l'île  Pontie.  Bendn  à  II 
liberté  soos  l'empereur  Nerva,  les  coriTer- 
iions  qnll  opérait  le  Oreot  arrêter  de  ooo> 
veau  soos  Trajan,  et  il  fut  condaonè à flMrt 
parle  jn£îe  Valérien.  —  15  avril. 

EUTYCHËS  (saiul),  martyr  à  Poozzolei 
avec  saint  Janvier,  éréqne  de  Bénéveni ,  et 
plusieurs  autres  ,  qni ,  après  avoir  soull«rt 
les  chaînes  et  la  prison,  furent  déapiléi 
l'an  9fll&  pendant  la  persécution  de  Diedft» 
tien,  par  ordre  de  Timothée ,  goovernearib 
la  Campa  nie.  Saint  Eutychès  fot  en  terri 
avec  honneur  à  oen  de  distance  de  Poms- 
le»,  et  î'nn  ^OO,  son  corp-;  fut  tranipoiil 
dans  cette  vilic.  —  19  septembre. 

BDTYGHIB  (sainte),  Eutyehin,  vettvsd 
marl\ro  à  Thrssalonique,  ayant  été  arrélée 
avec  sainte  Agape  et  quatre  autres  chrè> 
tiennes,  pour  aToir  refusé  de  manger  dei 
viandes  immolées  aux  dieux,  comparut  d^ 
vant  Dulcélius,  troTivcrneor  de  Mscèdoist 
Lorsque  son  tour  d  éire  interrogée  fut  vess, 
Dntcétîns  lui  dit  :  ButgtkU,  «ans  ma  flm 
raiêonnabU  que  vos  compagnes.  —  Ltun  tn- 
timenls  sont  les  miens.  —  Etes-vous  nutriVif 
—Mon  mari  e§t  vwrt.  —  F  a- fonf  (m^f 

—  Depuis  sep(  moi^.  -  De  gui  êtes  vout  donc 
enceinte?  —  Du  mari  que  Dieu  m'avait  donni. 

—  fVajfSS-wfef,  obé%$999  à  PHit  des  empt- 
rew  t.  ---  -Von,  ^iv  ijfifuy,  je  suis  rhr'^titnni 
9t  servante  du  Dieu  tout  puissant:  ne  vtia 
obéir  pt*à  fut.  —  Qu*on  fa  mène  en  prîiss  il 
qu'on  (lit  soin  d'elle,  jus^ti'd  ce  qu'elle  toit 
accouchée.  Comme  elle  a  le  titre  de  martyre, 
dans  les  Actes  de  sainte  Agape,  il  y  a  lieôde 
croire  qu'elle  fut  exécalée  peu 'de  tenpi 
après  la  délirrance  de  son  fruit,  l'an  SA, 
sous  le  règne  de  Dioclélien.  —  3  avril. 

EUTYCHIEN  fsaint),  Eutychianus.mtX^ 
nvec  saint  Stratège,  fut  t  rûlé  vif  ponr  !a 
foi,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  ie  iâ 
août. 

EUTYCHIEN  '^nint\  pape  et  martyr,  so^ 
céda  é  saint  Félix  en  jauvier  275  èt  go** 
veroa  l'Eglise  près  de  neuf  ans.  C'est  lai 
qui  ordonna  qu  on  ensevelirait  les  corps  Ipj 
martyrs  dans  des  toniques  de  pourpre.  11 
en  eoieTClit  Ini-même,  de  ses  propres  mà^th 
trois  centquarante-deax,  et  il  eut  ensuite  le 
bonheur  de  leur  éire  assorié  le  28  decenH  ^ 
bre  283,  ayant  été  mis  à  mort  pour  la  foii  ' 
•Otts  l'empereur  Numérien,  et  il  fut  enterré 
dans  te  cimetière  de  Calliste.  —  38  décsoi-  | 

EUTYCHIEN  (saint),  martyr  à  Nicomédie, 
fut  d'abord  cnnd.imné  aux  bétes  qui  no  lai 
firent  ancan  mal}  il  fat  ensuite  brûlé 
— 17  août. 

EUTYCHIEN  (saint),  martyr  à  Bvranr? 
souffrit  avec  saint  Diomède  et  plusieurs  ao- 
Ires.  —  2  septembre. 

EUTYClllKN  (  saint  ),  martyr  en  Campa- 
nie,  souffrit  pendant  la  persécution  de  TcB' 
pereor  Dioclétien.  —  2  juillet. 
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EUTYCHIEN  (saint),  martyr,  frère  de 
saint  Pisrase  el  de  saint  Paulille,  était  Ks- 
pagiml  de  naissance.  Ajranl  été  proscrit  par 
Genséric.  roi  des  Vandalef ,  pont  avoir  re- 
fosé  d'emnrasHpr  Parianisme,  il  pnt  à  souf- 
frir dans  son  ciil  de  crueitf  tourments  par 
•oile  desqael»  il  Mpira«  vers  la  milieu  «In 
f*  sic^cle.     13  novembre. 

£UTÏ^UI£  (  aaiat  ),  Eutycbius,  marlvT  à 
HtcomMia,  était ,  é  ce  <|ne  l'on  croit ,  page 
de  Dioclotien  et  souffrit  Tan  303,  an  coro- 
meoceineni  de  la  persécation  de  ce  prince. 
— 15  mars. 

BOTYQUK  (  saint     Furyr/tnu?,  l'un  dps 
quarante  martyrs  de  Sébasle  en  Arménie, 
qui  servaient  dans  les  armées  do  l'empe- 
renr  Licinius ,  et  qui  ne  voulurent  pas  se 
fOomettre  à  l'éJit  de  ce  prince  qui  défendnit 
de  confesser  Jésus^Cbriit.  Agricola,  guu' 
verseur  de  la  province,  les  condamna  à 
passer  la  nuit,  tout  nus,  «ur  un  étan^r  glacé, 
et  comme  il  faisait  un  fraid  riguureu^L  le 
lendemain,  presque  tous  étaient  morts.  Leur 
martyre  eut  lieu  Tan  320.  et  saint  I^asile, 

iini  noua  a  conservé  leurs  noms,  a  aussi 
ait  on  dlscoars  en  leor  lionoeor.  — 10 
mars. 

EUTYQUE  (aaiol),  patriarche  de  Cooslan- 
linoplo,  était  moine  d*Amafée,  lonqne 

l'enipereur  Justinien,  avant  eu  oi  casion  de 
le  connaître,  te  prit  en  aflecliou  et  le  (it 
placer  sur  le  siège  de  la  ville  impériale.  Il 
présida  en  553  au  concile  généml  tenu  à 
Tonstantinople,  où  l'on  condamna  les  trois 
chapitres.  Juslinieu  étant  ensuite  tombé 
dans  l'errear  des  incorruptibles,  fit  an  édit 
pour  rrndrp  retic  rêverie  obligatoire  dans 
l'caipire.  Kulvque  refusa  de  le  signer;  le 
prince  le  fit  dépoter  dans  on  synode  et  l'en* 
Yoya  en  exil.  L'empereur  Justin  le  rappela 
en'  6Qù,  et  le  patriarche  remonta  sur  sou 
siège  et  publia  sar  la  résorrection  des  corps 
nn  ouvrage  où  il  disait  que  les  corps  res- 
suscités  seraient  si  déliés,  qu'il»  ne  pourraient 
plu9  être  palpables.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
alors  député  du  pape  Pélage  11  à  la  cour  de 
ConstanUnople,  le  détrompa  de  son  erreur, 

i>eu  de  temps  avant  i>a  iiiorl,  qui  eut  lieu 
'an  582,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans.  En 
mourant,  il  voulut  donner  une  foarrjue  pu- 
blique de  l'orltiudoxie  de  ses  senlimeuls  sur 
la  résorriBClion»  et,  prenant  sa  pean  avec  sa 
main,  il  dit  en  présence  de  rciiipcreur:  Je 
<unfesse  qm  nous  retiusciteronê  tout  en  celle 
mime  cAotr.  Il  est  Iwnoré  à  Venise,  dans  le 
mon;fstrrc  de  Sainl-George-Majeory  où  se 
trouvent  ses  reliques.  —  6  avril. 

ËUTYQOE  (saint),  sornominé  1*^ fianre- 
mène,  est  lioneré  ebex  les  Grecs  le  S  sep- 
tembre. 

EDTVQUE  (saint),  évéquc  de  Noyon, 
Hérissait  dans  le  viii*  siècle,  il  est  honoré 
dans  sa  ville  épisropale  le  10  septembre  fi  à 
Tournay  le  ^  du  même  mois.— et  10  bepiem- 
bre. 

EUTYOUÈS  (  saint  ),  soldat  et  l'un  des 
quarante  martyrs  de  âébaste  en  Arménie, 
sooOirit  Tan  830,  pendant  la  perséonlien  de 
rempereur  Licinius,  et  fnt  exposé  nn  a? ee 
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ses  compagnons  sur  un  étang  glacé.  Le  len- 
demain leurs  corps  furent  réduits  en  cendre 
sur  un  bûcher,  par  ordre  du  président  Agri- 
coiaiis.  —  10  mars. 

EUTYQUE8  (saint),  martyr,  est  honoré  ie 
2  juillet. 

EUVEKTE  (saint),  Everliut,  évéqoe  d'Or^ 
lénnî?,  fut  d'abord  sous-dinrrc  de  l'Eglise  ro- 
maine, suivant  le  martyrologe,  qui  nous 
apprend  (|a*il  fûl  miraeoleosement  désigné 
pour  le  siège  d'Orléans  par  le  moyen  d'une 
colombe.  On  sait  qu'il  assista  en  374  au  con- 
cile de  Valence  en  Daophiiié;  mais  on 
i^'ll()r('  les  autres  dcl  iils  ne  sa  vie.  Sa  répu- 
tation do  sainteté  lui  attira  plusieurs  disci- 
ples, entre  autres  saint  Agnan,  qu'il  or- 
donna prêtre  et  auquel  il  confia  le  gouver- 
nement du  monastère  des  Orgérils  ,  situé 
dans  un  des  taubuurga  d'Orléans.  Saint  Eu» 
verte,  sentant  sa  fin  s'approcher,  demanda 
Agnan  pour  successeur;  re  qui  lui  .-lyantéié 
accordé,  il  quitta  radmioislraliou  du  «on 
diocèse  et  mourut  peu  de  temps  après,  le  7 
septfmbre  391.  Se-»  reliques  furent  dojiuis 
transférées  à  l'abbaye  qui  porte  son  uom  à 
Orléans,  et  son  enlle  était  aulrefois  Irès^eé- 
Ic^hrc,  non  seulement  en  France,  mais  mène 
en  Angleterre.  —7  septembre. 

BVAGRB  (saint),  Emgriutf  martyr  à  To- 
me^ en  Scylbie,  sonlTrit  avec  saint  Bénigne/ 

—  3  avril. 

RVAGRE  (saint),  martyr  à  Tomes  dans  le 
Pont,  souiïrit  avec  talnt  Prisqne  et  un  an- 
tre. —  1"  octobre 

£VAGUE  (  saint  ),  martyr  à  Rome,  avec 
•aini  Priscien  et  plusienrs  antres,  est  ho- 
noré le  12  octobre. 

EVAGRE  (saint),  évéque  de  (  onsianlino- 
ple,  fut  éln  par  les  catholiques,  après  la 
mort  d'Budoie,  en  370.  Les  ariens,  de  leur 

côté,  venaient  d'élire  pour  le  nn'nie  siège 
Démopbile  de  bérée,  et  cette  double  élection 
esdia  des  troubles  dans  la  ville  impériale. 
L'empereur  Valens,  qui  sr  trouvait  à  Nico- 
médie,  y  envoya  des  troupes,  avec  ordre  de 
se  saisir  d'Evagre  et  de  le  conduire  en  eill. 
On  ignore  !<•  lieu  où  il  fut  relégué;  ce  que 
l'on  sait,  c'est  qu'il  mourut  avant  d'être 
rendu  à  son  troupeau,  vers  l'an  380.  La  per- 
sécution doiil  il  lut  la  première  victime  s'é- 
lenilii  sur  un  grand  nnmhre  d'orthodoies,  et 
clie  a  été  décrite  par  saint  Grégoire  do  Na- 
zianzc.  Les  Grecs  et  les  Latins  honorent 
saint  Kvagre  comme  confesseur  lo  H  mars. 

ËVANGÈLE  (saint),  Evangelius^  martyr 
à  Alexandrie,  souffrit  avec  quinze  autres. 

—  S7  mai. 

T:VAIUSTE  (saint),  Emristm,  pape  et 
uiarlyr,  succéda  à  saint  Anaclet,  sous  le  rè- 

f;ne  de  Trajan.  Sous  sou  pontificat  l'Eglise 
ut  attaquée  au  dehors  par  la  persécution 
et  au  dedans  par  divers  hérétiques.  On 
lui  attribue  l'institution  des  litres  ou  parois- 
ses  de  Rome,  ainsi  que  celles  des  diaconies. 
La  plupart  des  martyrologes  lui  d'onnent  le 
tilro  do  m;irtyr,  et  l'on  croit  qu'il  souffrit, 
sons  Temperenr  Trajan,  Tan  \V^,'—^  e^ 
tobre, 

...   ^#  » 

Digitized  by  Google 


ïê$  EVB 

È^AÉitSTV.  (saint),  martyr  en  Crète  avec 

saiiilTIii  u  tn  e  c|  pijiisicurs  autres,  subit  di- 
Tcrs  lounneuls  et  fut  ensuite  décapité  pen- 
dant la  persécutîoo  de  Tempcrear  Dèce.  — 
13  décembre. 

CVAhl^  ^Ë  (saint),  mart\r  a  Cesarée  en 
Palestine,  était  frî^re  de  saint  Cai  puu  «  t  de 
taiut  l'riscten  :  il  soufTrit  pendant  la  persé- 
cution de  renip«reur  Dioclét':4>n.      I  V  août. 

ËV'ASE  ou  VaS|  (saiut;,  Uvanus,  cvé^uc 
deCnsal  en  Italie  et  martyr,  eet  faoQorê  le  1" 
décembre. 

EVASË  (sai^ly,  évéque.  de  V^cscia  eu 
Lombardie,  est  honoré  le  2  décembre. 

EVE  (sainte),  /£t?a,  martyre  à  Abitioe  en 
Numidie,  sutiffrit  aVecsaiol  Félii  et  nn  antre. 

—  30  août. 

EVE  (sainte),  fTdrr,  marlyre  à  Garthage, 
fot  arrêtée  à  At^ilino,  villr  !' Afrinuo,  un  di- 
Bi anche  pendant  qu'elle  assistait  à  la  collecte, 
c*esl'è-dire  àia  eêlébration  des  salnlt  mys- 
tères. Saint  î^ainriiiii.  s  .iul  Daiif  cl  tiuarantp- 
i\x  autres  furent  aussi  arrêtes  avec  elle,  et 
on  les  conduisît,  charités  de  chaînes,  i  Car- 
tli  i::e.  I^Ite  coii),jarui  devant  le  proconsul 
Aiiuiiu,  qui  lui  (il  subir  s  tortures  si  cruel- 
les, <|u'eile  mourut  peu  après  dans  la  pn»un 
l'a  II  'îOi,  pendant  laperiécutiou  de  Dioctétien. 

—  11  t.*rier, 

EVE  (sainte)*  £va,  patronne  de  Dreux,  est 
lionUrèe  comme  Vtt^P^e'et  martyre  dans  celte 

ville,  bù  l'on  garde  Ses  nliqucs  duni  réglîsa 
de  Saint-Eticune. —  6  s<  pleinbre. 

EVELLE  (saint),  mcUinstYxxn  des  uitictcrs 
de  Néron,  ^«  cborerlit  à  l'occasion  du  mar» 
tyrc  do  sainl  Turpés,  el  il  fui  ifot  npilé  poUr 
la  foi,  peu  de  temps  après  qu'il  eut  embrassé 
le  christianisme.  —  Il  mai 

BVELI^TE  (saint),  bar tyr  à  Roule  avec 

saint  lu-;fin,  a[)"liii,'isle  ile  la  rolij;ion  chré- 
tienUe,  fut  arrêté  eu  môtne  temps  que  lui  cl 
conduit  devant  le  pr^éfet  Rustique.  Celui-ci 
rayant  iulerrogé  s'ui  sou  i  lat  et  sur  sa  roli- 

Riou,  Jt  suis  esclutt  de  Vcuipereur,  répondit- 
,  fhtns  je  «uis  chrétien  it  aff'ranithi  de  JésuS" 
l  lirist. —  Est-ce  Justin  qui  vous  a  rendu 
chrétienî —  J'atlnh  ■  plaisir  entendre  ses 
instructions,  mais  de  mrs  pnrenis  que  fui 
appris  ta  religioU  que  je  professe.  — Où  sont-' 
ils^vos  "parents?  —  Ils  s  nt  en  Cappndoce. 
S)ur  son  refus  de  sacriiîer  aux  dieux,  li  iul 
battu  de  verges  et  ënsulte  décapité  avec  s<i lut 
Juslfn  et  plusieurs  autres,  l'an  IG7,  sous 
l'emperenr  Marc-Auréle.  —  13  avril  cl  1  ' 
Itiin. 

I*  \  KNCE  (sainl),  Kventiust  martyr  à  Home 
avec  le  pape  sainl  Alexandre,  fut  emprisunué 
pendant  long-temps.  11  fut  ensuite  livré  aux 

îlarunu  -  c!  enfin  docapilê  par  ordre  du  ju-'O 
Aurelieu,  l'an  111),  suus  l'empereur  Adrien. 
Son  corps  fut  enterré  avec  celui  de  saint 
Alexandre  sur  la  voie  Nomenlane.  Ou  le 
transiera  dans  la  suite  dans  l'eglise  deSaiule- 
Sabine  —  3  mai. 

HVENCfi  (saint),  l'un  des  dix-huit  martyrs 
de  Saragosst'.  V  ufîi  il  [iiMiijdiit  la  persécu- 
tion de  i  empereur  tiiocleuen.  11  lai  luia  u 

l&nrl  avec  ses  compagnons,  par  ordre  de 


Daeien,  gouvernenr  de  l*Bspai;Qe,TiBii 

Ses  reliin»<  ainsi  que  celles  i!e  m's  tlix-S'pi 
compagiioQs,  furent  découvertes  en  1^ 
— ^^16  avril. 

EVhNCE  (saint;,  évéque  de  Vicnae  es 
Dauphinc,  florissail  dans  la  seconde  p  mie 
du  VI'  siècle  et  mourut  en  586.  —  a  lé- 
vrier. 

iiVKNT  (saint),  f'?'fnf)ir<.  évoque  d'Aa- 
lun,  lluri^sail  j>ur  ia  lin  au  iv  siècle  it 
mourut  vers  l'an  405.  —  12  septembre. 

EVEUtilLE  (saint),  Ebreqisdus^  évéque 
de  Colugae,  lui  élevé  par  sainl  Séyerin,  évé- 
que de  cette  ville,  qui  lui  conféra  les  saiou 
orures  et  l'employa  dans  le  yonverneinenl 
de  son  diocèse.  Après  la  mort  du  saiuléré- 
que  arrivée  en  4t)3,  Evergile  fui  élu  uu^ 
memcnl  par  le  clergé  et  le  peuple  pourlil 
succéder,  curiune  étant  le  plus  propre  pir 
ses  Vvrius  el  par  ses  laleuls  a  conliuupr  le 
bien  commence  par  sainl  Sé\ei  in  et  à  de- 
feuJie  1  t  i  de  Jesus-Chr  st  contre  tes  ln^rc- 
sies  qui  mluslaieal  alors  Ks  Gables,  et  sur- 
tout contre  rarianiamc  fivergilo  gouvenn 
sou  tro  ipciu  avec  aut  til  il  zèle  que  de 
sagesse,  il  visitait  souuui  ses  narnistei el 
ses  ojoifsslères,  afin  de  corriger  tes  abus,  do  | 
maintenir  la  dise  [«line  el  d'aiiiin  r  son  clergé 
dans  l'exercice  du  saiul  miuislérti.  11  a'eu- 
troprenail  rien  d'ïn»poriant  quMI  ne  s'y  pré* 
parai  d'avance  par  la  prière,  et  connue  il 
s'ei.ut  retire  un  soir  da^s  re<:^tisc  d'uo  mo- 
tiasiere  de  Tongres,  aliii  li  y  solliciter  p«u- 
danl  la  nuit  l'asM-slance  du  Seigneur  sur  sa 
projet  qu'il  midilail,  il  y  lut  assassiné  par 
des  bri;;.inds,  vers  Tau  Sou  corps  m 

garde  dans  l'église  de  Saiute-CèciltdeGsio* 
gue.  — se|)U  mbre  et  ^  octobre.  ' 

i:Vf!lîlLDE  (sainte),  vierge  en  Angleterre,  I 
tiee  dans  les  ténèbres  de  l'idoi.itrie,  eulle 
bonheur  de  parvenir  à  la  coiinaissauce^ 
Jesus-Cbrisl.  Après  sou  haiitome,  elle  quitta 
secrOtement  la  maison  paternelle  pour  m 
consacrer  à  Dieadans  la  retraite.  Saint  WQ- 
friJ  lui  .nssigna  un  lieu  appelé  la  Demeure  ■ 
de  TEvéquc,  mais  qui  pril  ensuite  le  oom 
4'Bverildsliom,  ou  Demeure  d'Bmsrilde.  Hs» 
sieurs  personnes  de  son  se\e  etanl  venu  i 
se  placer  sous  sa  conduite,  elle  les  dirijcA  j 
dbus  les  voles  de  la  perfection  et  (le  lecsM 
do  leur  donner  l'exemple  des  plus  sublimes 
vertu  >  jiis  ja'a  sft  infirt.  firriv«'e  !<■  0  juillet, 
iur  la  tilt  du  vir  siècle.  Sou  nuoi  se  troflïe 
dans  un  ancien  manuscrit  du  tfartyiols|B 
d'L  -uard.  ■  t  au'r.  f  i>,  elK*  avail  en  offi« 
parliculier  qu  ou  récitait  dans  quelques  egli* 
'BCB  te  jour  de  sa  féte.— 9  Jtti!lei. 

EVER.MER  (saint),  Etermarus,  était  oa 
noble  l'ris  )n  qui.  se  rendant  par  dtvoUoi  j 
a  un  teifure  pè.criiia;;e,  Tut  assussiué  slirU 
touie  avec  ses  compagnons  de  voyj^îc,  I'^d 
702.  piir  riiûle  qui  l'avait  lo-'j  Ui  ikjî:  pf*' 
ceJeiue.  Ce  saint  pèlerîti  cstbouore  connut 
luaityr  loi"  mars.  ! 

i:v  EU.MOiJE  (le  bienheureux),  évéque  de 
S;ilzL».Mti ^  ,  ,iva;l  euibrussé  1  é^al  l  ' îi-ii-'ii^ 
ci»^*.ic-  J  r.  ;..L)a,. uc  Cambrai  avaui lic'ir'^ 
élevé  à  1 
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et  il  est  nQmmé  dans  un  aneieD  martjrologe 

SODS  le  17  février. 

KVIOE  (!>aint),  Evidius,  est  honoré 
comme  martyr  au  ^diocèse  lie  'Gf^onné  eo 
CV^logne  lé  juin. 

EV^ILA^E  (salnl),  ErtVastVx/martyr  à  Cy- 
itqne  dans  la  Pruponii<fe,  é(ail  prêtre  dés  ido« 
les,  et  Pti  ce(téqualitL>  il  fut  L!inr_'(^  du  supplice 
do  saint*»  Faùste,  vierge  et  oiarlyre.  Il  lui  rasa 
d'abd rd  la  tSto,^'4iii  était,  pour  les' ptirsounes 
du  sexe,  une  espèce  d'ignominie *,  Tayunt 
Ensuite  fait  suspendre  en  Tair,  aûu  qu'on  la 
eottpfll  eh  lieaz  ptfr*lè  tnUien  ila  ctt^pii,  lét 
éxéculPui  s  rjc  purent  venir  à  lioul  tie  lui 
fdirc  aucun  uial.  Ëviiasc,  étonné  de  ce  pro- 
dige ,  criit  en  Jésus-Clirisl.  On  le  livra,  par 
6rdre  «ie  l'empereur  Maxlmien,  aux  plus 
cruels  lournicnls,  et  ensuite  il  fut  ilcc;i|iilé 
aVec  saillie  Fauste,  vers  la  Ou  du  m  sièck. 
—  20  sej)leuibre. 

fVUDK  (saint),  Erodius,  éviêqtié  d'An- 
liochc  el  martyr,  succéda,  en  41,  à  saial 
Pierre,  lorsque  cet  apôtre  transporta  ton 
liège  à  Uome.  On  croit  qu  il  souiïrit  la  morl 
pour  Jéi«u»-Cltrist,  suus  Galba  ou  sous 
OlboD.  Siîiift  Ignace,  son  Voccesseur,  dans 
sa  lelfrc  aux  liaMtants  d'AnliocIie,  le  loue 
comme  ayant  passé  toute  sa  vie  dans  uue 
exacte  continence.  Saint  Evode  ayait  coin- 
^so  des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  parvenût 
jusqu'à  nous  et  dont  Nicéphore  nous  a  'con- 
servé un  fragment.  —  6  mai.  , 

KVODE  (saint  ),  martyr  A  SyrleaM»  wt 
honoré  le  2d  avril. 

£VODë  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
iàinl  Bonorins  «t  oh  autre,  tut  enterré  an 
champ  V<  ran.  -  10  juin. 

iiVODii,  (sàinlj,  iparlyr  à  Nicée  en  ftilhy- 
nie,  étaitfils  de  sainte 'Tliéodote  :  il  fut  Trappé 
à  coups  lie  bâloo  par  ordre  de  Sicéliu»,  eufi- 
sulaire  de  Biliiynie,  et  ensuite  brùié  avec  sa 
mère  et  deux  de  ses  frères^  ou  cowmencc- 
ujent  du      siècle.  —  ^  août.  ^ 

EVOIDE  (  saint  ),  inariyr,  était  fr«'re  ûf 
saint  Hermogène  et  de  sainte  caliislu.  —  2 
septembre. 

H^'ODE  ou  Vvi  "  (  s  îitil  ),  évéque  de 
Kouea,  était  lils  do  i^iorcaliu  et  de  Céline, 

rrson nages  distingués  dans  la  Nenstri*. 
entra  dans  la  clrticattire  et  fui  employé 
au  service  de  l'église  de  Uouen  sou^  saint  Vio- 
iriee,  et  ;i«iGoéoa  A  isain't  laoo'bent  rert  l'an 
A2â.  Ou  ignore  l'année  de  s;î  mort,  qui  eut 
lieu,  à  ce  que  l'on  proil,  dans  la  ville  des 
ÀDtletys.  Son  corps  fut  rapporté  à  Kouen  et 
eolCrré  dans  l'église  cathédrale.  Il  fut  de- 
puis traosterè  à  Braine^  dans  le  diocAse  <lo 
S^oi^isons ,  uù  ii  y  avait  une  abbaye  du  i'rc- 
uontrés  qui  portait  son  nom*  —  Soalobre. 

EVÔDE  (saint  ),  évèiiuc  du  Puv  ,  eu  Au- 
vergne^ laccèda  à  saint  Paulieu,  dans  le 
■nliev  du  vi«  tlèola.  H  tMoeporta  le  «iéce 
èpiscopal  de  liuetiium  à  Anicium,  qui  est 
aujourd  hui  le  Puj^.  Il  y  a  dans  cette  ville 
«ne  église  pacoiialare  «e  soD  nqn  où  i'o'n 
cottserra  •«  nliqoM*  ^  It  et  13  nof em- 
<>re. 

:  EV  KAUD  (saïug,  Eberurdui,  marquis  de 

^rM^  éUit  tttsei  comte  da  Tatandrla,  daaa 


les  Pays-Bai.  Il  moorot  an  milieu  du  a* 

siècle  ,  et  son  Corps  est  A  Chî^oin??,  en  Flan- 
dre, tinns  une  belle  châsse  d'argent.  —  16 

déci'tn'.n  0. 

KVUMVD  (  le  bienhdurenx  Fverardu», 
arciievèque  d6  Sens.  Ilbrissait  dans  le  ii* 
siècle  et  tnocrriit  'ën  888.  Son  corps  se  garde 
d  ins  !'«'i;tf^e  de  Salble-Colamfte.'oàilost  Im- 
noré  te  1"  février* 

/EVRARI»  (le  bienhffoVvnrx  ),  «eduAe  de 

Nellenbour;^  se  fît  nmiiie  dans  l'ordre  de 
Saîul-Beuolt  et  mourut  sur  la  (in  du  siè- 
cle. Il  est  honoré  à  SchulTouse  en  SUfsse  le 
7  avril. 

EVUARD  DESTALEK  (  le  hionhctireux  ), 
run<la(car  de  l'abbaye  de  Coruiuède,  dans 
11-  P.ilatinut  du  Rhin,  florisMlt  an  zii*  tièele. 
—  30  novembre. 

lËIVRAKD  (  le  bienheureux  ),  comte  de 
Mùii9t  rondtttëor  de  Vahbaye  d'Rinberg,  en 
Allëmaiîne  ,  et  de  celle  du  Mônt-Saint- 
Geor^es  dans  la  Thuriuge,  éyanl  pris  part 
àla  gUme  du  Vfâbdnt,  se  ik^aéha  m e- 
meni  une  faute  qu'il  commit  dans  cette 
expédititiii.  Il  quitta  secrètement  sa  patrie, 
revêtu  d'habits  patfms,  pour  'ti*dtre  re> 
connu  de  pcrsbifnc,  et  fit  le  p^lerfna*^c  de 
Uoiiie  et  de  Compo'stclle.  A  ^on  retour,  il 
s'engagea  en  qu.iliîé  de  porcher  à  rahh;i  \  e 
de  Morimond.  Quelques  ailtiée^  après,  le 
domestique  d'Un  officier,  qui  avàit  servi 
sous  les  ordres  du  coailc  Evrard,  étiint  venu 
A  la  ferme  qu'il  habitait,  pdttr  dematider 
son  chemin,  le  rei  onnatt  à  sa  voix  et  aux 
traifs  de  sou  \isage.  Surpri)i'tt'uhe  telle  réu- 
.  coiitre,  il  cotfrt  éii  prèrenfr  iHin  Maître  ^of, 
ay-in'l  a>  couru,  reconnut  à  son  t6ur  le  cuiWté 
sous  ^ou  déguiseiuçol,  l'emluras^c  en  pleu- 
rant de  joie  et  lai 'témoigne  le  plus  proTontl 
respect.  L'abbé  de  Muiimdn.î,  informé  du 
fait,  se  rend  à  la  ferme  et  questionne  le 
sainVpcm'lcni,  qui  lùi  avoue  la  vérité  el  lui 
confesse  son  ancienne  faute  eu  versant  un 
tort  ent  de  larmes.  L'abbé  le  cônsole,  l'en- 
courage et  lui  conseille, de  venir  prendre 
riiab'il  religieux,  daiïs  l'abbai^e,  afin  d'y  con- 
tinuer sa  pénitence,  sou.s  une  autre  forme. 
Evrard  ofbéit  avec,  iiumililé  ^'t,  après  avoir 
lait  profesaîÔA,il  fonda,  èn  lt&2,  rabbaye 
d*i:;inberg,  et,  (juelque  temps  après,  celle  du 
iloat-Saîut>Georges.  11  mouirùt  anrés  le  ml- 
lieà  dû  sii*  sièele,  el  son  nom  se  lit  dans  le 
Mcnologe  de  Citeaux  sous  le  20  mars,  jour 
où  il  est  honoré  chea  les  Cisterciens.  —  ^ 
mars. 

EVKE  (  saint  ),  i4p«r,  évéquç  de  Toul,  né 
dans  !e  territoire  Ue  Trêve»  d'une  famille 
uuiiie,  lut  (urqié  à  la  pitle  de?  sa  Jeunciic, 
,  ^l. montra  de  bonne  heure  une  grande  ar- 
deur pour  le  service  de  Dieu.  Son  plus  grand 

ttlaibir  était  de  visiter  les  églises  el  d'iniilor 
es  exemples  des  saints  personnages  quil 
rencontrait  dans  ses  pèlcrinaKes.  Il  mon- 
trait anssi  une  grande  charité  pour  les 
pauvrcSj  el  il  aliait  (|uelqucfois  jusqu*Aae 
dépouiller  <Ie  ses  liabils  pour  les  en  revêtir 
Lorsqu  ii  iut  devenu  mallre  de  son  bien,  il 
luur  distribua  tont  ce  qn'il  possédait,  hé 
dorsé  at     panpfo  dt  Tonl  rélwaiit  pour 
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dressa  à  Dieu  el  ils  se  virent  tout  a  coup  rendit  au  monastère  des  Deux-Joineâni.ii. 
délifrés  de  leurs  chaînes  et  rendus  à  la  li-  tué  au  diocèse  de  Bayeux.  lequel  venait  d|. 
berté  n  j«ta  les  fondeinento  d'une  église  de    tre  fondé  par  saint  Martin,  abbc  de  VctIm. 


distinction  el  l'honora  de  son  amitié.  Il  s'en-  se,  qu'il  conduisait  dans  les  voies  de  la  per-  ■ 

saaea  dans  le  mariage  ;  mais  sou  dégoût  feclion  autant  par  ses  exemples  qao  par  «i 

pour  le  monie  et  son  inclination  pour  la  discours.  Il  fonda  quinze  atiiros  monaslere>, 

r<  traite  le  dcterininèrcnl  à  quitter  la  cour,  tant  d  hommes  que  de  femmes,  mais  ilde- 

el.  du  consenlemeot  de  sa  femme  qui  prit  meura  loujours  dam  eeloi  dOttcbe, où  il 

le  voile,  il  embrassa  l'état  monastique  et  mourut  le  29  décembre  o9G  ,  a  I  âge  de 

fonda  plusieurs   tt  omstArrs  H  ins  le  pays  8oix;im(-di\- neuf  ans.  Dieu  le  favorisa  da 

Bessio,  laut  d'hommes  quo  de  Icinuies,  entre  duu  ties  imrdclcs  avant  el  après  sa  mort, 

autres  celai  de  Fontenai.  Baiul  Anobert,  Une  partie  de  ses  reliques  se  gardait  à  »m 

évéque  de  Séez.  qui  l'avait  t  tabli  abbé  de  abbaye,  et  l'autre  p  i rtie  à  l'abbaye  de  Be- 

ce  dernier  monastère,  le  ût  ensuite  abbé  du  bais.  —  2U  décembie. 

Monl-Maire,  où  II  moaral  fers  l'an  TS».  EWALD  (saint),  £fro/</Ma,prélre et  marljr. 

Pendanl  les  incursions  drs  Normands,  ses  On  honore  deux  frères  de  ce  nom,  Anglais  le 

reliques  furent  portées  à  Creil,  daos  le  dio-  oaissance,qui,aprèsavoiréléélerésausacer- 

cèse  de  Heauvais  :  elles  furent  brûlées  par  doce  dans  leur  patrie,  viillèrenllet  salais p«^ 

les  huguenots  en  1567,  à  l'exception  de  son  sonnages  de  l'Irlande,  pour  se  perfcrtionafr 

chef  qui  se  garde  encore  dans  la  même  dans  les  sciences  el  la  vertu.  Saint  Willibrord 

vjlle.  —  10  juiu.  ayant  passé  la  mer  vers  l'an  690  poor  vesir 

EVROLS  ou  kvROOLT  (saint) ,  Ebrutphus,  annoncer  rEvangile.  au\  peuples  de  la  Fris«, 

abbé,  né  à  Beauvais,  fut  élevé  dans  la  piété  les  frères  £wald  suivirent  son  exemple,  cl 

et  s'attacha  de  bonne  heure  au  service  du  résolurent  de  faire  de  la  Saxe  le  tbéitrede 

Dieu.  S'élanI  mis  sons  la  conduite  d  un  saint  leurs  travaux  apostoliques.  En  arrivant dau 

hoiitnie  très-instruit  des  voies  de  la  prrfer-  le  pays,  ils  trouvèrent  un  fermier  qu'ils  prié* 

tion,  ses  occupations  habituelles  étaient  l'è>  reiil  de  les  conduire  au  pnuce  du  pays.  Ils 

tude,  la  prière  et  le  travail  des  maint.  Soa  ne  cessaient,  pendant  la  route ,  de  prier,  d« 

attrait  pour  une  vie  pénileute  le  porta  en-  réciter  des  psaumes  el  de  chanter  df>s  hjnk- 

•nile  à  mener  la  vie  de  reclus.  11  se  conslrui-  nés.  Tous  les  jours  ils  offraient  le  soml  ^a- 

sit,  près  de  Beauvais,  une  cellnle  et  un  ora-  Cfifice,  portant  avec  eun  des  vases  sacrés  et 

toire.  11  lui  vint  d.s  disciples  auxquels  il  .  une  lable  bénite  qui  leur  servait  d'aulei.  l.ei  i 

servit  de  guide  el  de  modèle.  On  croit  qu'il  Saxons,  craignant  qu  ils  ne  décidassent  ieu 

florissait  dans  le  vn«  siècle.  Le  Marljroroge  prince  A  renoncer  au  culte  dea  Idoles ,  iiD|r-  i 

de  France  le  fait  abbé  deSainl-Fusden, près  ni^rmt  le  ilessrin  de  leur  ôter  la  vie  :  ib  ' 

d'Amiens.  —  26  juillet.  massacrèrent  d'abord  Kwald  le  BlaBCimaii 

EVKOULT  (saini),  Ebrulphui,  abbéd'On-  Ht  firent  subir  à  Bwald  le  Noir  de  kwfsd 

che,  né  en  517,  à  Bayeux  ,  d'une  famille  dis-  cruels  tourments  avant  de  le  mellrc  en  piè- 

tinguée,  après  avoir  reçu  une  éducation  ces  ;  ils  jetèrent  ensaile  dans  le  Rhio  M 

conforme  à  sa  naissance,  se  rendit  A  la  cour  corps  des  deux  martyrs,  qui  furent mirtcn* 

de  Childebert  I",  qui  l'honora  de  sa  confian-  leusement  découverts  par  un  missioaoaire 

ce  el  lui  donna  un  poste  émînent.  Kyroult,  nommé  Tilman  ,  qui  élail  leur  compalrioie , 

I>our  complaire  à  sa  fauiille,  «j'engagea  dans  et  qui,  après  les  avoir  retirée  du  Ûeuie.lei 

e  aMriage  ;  mais  il  virait  à  la  cour  en  rail*  fil  enterrer  sur  le  lieu  do  leur  martyre. 

gieux  plutôt  qu'en  homme  du  monde,  em-  pin,  duc  des  Français  ,  les  ût  depnis  iriu- 

ployant  à  la  prière  el  à  la  lecture  de  l'Ecri-  porter  à  Cologne  el  placer  iionurableaienl  | 

Inre  sainte  tout  le  temps  dont  il  pouvait  dis-  dana  l'éi^iM  de  Saint-Cun  beri.  On  place 

poser.  II  résolut  enfln  de  rompre  les  liens  qui  leur  mort  vers  l'an  695.  Bède  les  noœiM 

le  retenaient  dans  le  siècle  ,  et  communiqua  dans  son  Martyrologe;  ce  qui  prouve  qo'on 

à  sa  fmBie  It  deaacia  qu'il  avait  fomaè  de  leur  rendait  déjà  de  aon  temps  un  culte  pu* 

se  retirer  dans  la  solitvdt.  Gaila-el,  qii  Ulc  Bn  1014 ,  saint  AimoB ,  «rcbefdqitdi 
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Cologae,  fit  one  noavelle  (ranstalion  de  leurs 
Rlli|QeB  ,  et  donna  leurs  chefs  à  FrMéric  t 

évoque  de  Munster;  m-)is  ils  disparurent  pen- 
dant les  ravages  sacriU'ges  des  anabaptistes, 
en  ISS^.  Les  deas  Bwald  sont  palroo<»  de  la 
Wefiiplialie.  L'un  est  /ipppl^  Fw  ild  le  Blond 
elFaoïre  Bwald  le  Brun.  —  3  octobre. 

BXANTHB  (talnt)  ,  Bxùnihut ,  toMit  «C 
irirlyrà  Côme,  (juitta  Milnn  où  il  serrait  sous 
l'empereur  Alaximien,  en 304, et  se  relira  afec 
saint  Fidèle  et  an  avtre  à  G^me.  Des  toldatt 
envoyés  à  leur  poursuite  p  ir  oi  iirc  du  prin- 
ce, se  saisirent  de  leurs  personnes  cl  les  cou- 
doisiri'ntau  magistral.  On  leur  fit  leur  pro- 
cès,  et  Exanihe  Tut  condannèà  avoir  la  léte 
Iranchéf .  —  7  août. 

EXPhDlT,  Expedi(us  .martyr  à  Mélîtioe 
en  Arménie.  psI  honoré  le  19  avril. 

EXPEUGRNCE  (saiul),  Expergentiui , 
narijr  en  Sicile ,  souffrit  avec  plusieurs  an- 
trti.  ^  k  juin. 

EXPLÈCK  (saint),  Explfdns.  ^v^^qup  do 
Mets ,  florissail  vers  l'an  400. 11  est  honoré 
leVriDillet. 

EXTRICAT  'saint),  Exlricnfut,  martyr  à 
£ome ,  aoaffrit  arec  plusieurs  autres.  —  3 
jain.  ^ 

hXnPERANCE.f'jrtipsrow/iuj.di.irrod'As. 
sise  en  Italie,  ayant  été  nrréié  avec  saint  Sa- 
fein,  son  évéque,  comparut  devant  le  gouver- 
neur Vénustien,  qni  le  fit  étendre  sur  le  ehe* 
^slet;  après  avoir  cruellement  frappé  A 
coopsde  bâton,  après  a  voir  eu  le  corps  déchiré 
yar  des  ongles  de  fer  et  les  cétda  brikiéa  avec 
des  torches  ardentes,  il  exfîim  entre  les 
:iDaiDs  de  ses  bourreaux ,  sous  Tempereur 
JKeciétIen.  t*an  304.  —  SO  déeembre. 

FXUl'fiRANnE  (saint),  «^vtfquc  de  Uavcnnc 
et  confesseur  :  ua  croit  qu'il  flurissait  sous  le 
règne  d^onorins,  ei  qu'il  OMNiniC  au  aon- 
mencemenl  do  t*  aièelet  ver»  l'an  418*  —  90 
mai. 

EXUPÉBANCE  fsa  iiil),  esl honore  à  Cuiue, 
où  sont  ses  reliques.  —  2^  jaio. 

EXCPfiHANCK  ou  LspÉRA«frE  (  sainte  ) , 
Esuperantia  t  vierge  ,  florissail  dans  le  vi* 
elècle  :  elle  est  honorée  à  Troyes  le  SS  avril. 

EXUPÈKE  (  saint  ) ,  Exupenuf ,  martyr  à 
Allale  en  Pamphilie,  soulîrii  dans- le  ii*  siè- 
cle ions  le  règne  d'AdHen*  avec  sainle  Zoé , 
son  épouse,  saint  Cyriaqoa  el  Miul  TbéO'* 
dale,  ses  fils.  —  2  mai» 

EXUPÈRB  (  saint  ) ,  martyr  à  Vienne  en 
Daut>biné  avec  saint  Sévérin  et  saint  Féli- 
cieh  ,  souffrit  vers  l'an  178,  sous  IVmprreur 
.Marc-Aurèlc.  Plusieurs  années  après  leur 
martyre,  ils  firent  connaître  eux-mêmes,  par 
r>'véIn{ion,  le  lieu  où  étaient  leurs  lorj)». 
Auftsi(6t  révéïiue,  le  clergé  et  le  peuple  les 
•lièrent  eberener  en  cérémonie  et  les  Inhn- 
mèrent  hoiinrnhlcuienl.  —  19  ntivcmlirc. 

£XliPÈllË  (sainlj,  martjfr  en  Syrie»  sauf* 
frH  avec  laint  Paul  et  cinq  «aires.  —  90 
mars. 

£XUPÈRE  (saint),  l'un  des  principaux 
officiers  de  la-légiou  Ihébéenoe,  fut  mis  à 
x^orl  à  Aganne ,  lors  do  massacre  de  cotte 
IÔ2ion,  sous  l'empereur  Maximien,  l'an  286. 
|1  cuuirihun  ,  de  cuucert  avec  saint  Maurice 
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et  saint  Candide,  à  entretenir  les  soldats 
qu'ils  commandaient  dans  la  généreuse  ré» 
solution  de  soufTrir  !;i  rnnrl  plutôt  (|ue  do 
trahir  leur  foi ,  résolution  qu'ils  exécutèrent 
tous,  sans  exception.  —22  septembre. 

lîXlIPÏ^RK  on  Spibk  f  saint)  ,  évôque  do 
Toulouse,  succéda  à  saint  Sylvius,  et  s'il- 
leslra  fMr  lea  vertot ,  mais  snrtont  par  sa 
charité  envers  [auvros.  Dans  un  temps 
de  famine,  après  avoir  disilribué  aux  mal» 
benrens  tons  ses  biens  ,  il  vendit ,  pour  les 
soulager,  jusqu'aux  vases  sacrés  de  son 
église,  de  sorle  iju'il  fut  réduit,  au  rapport 
de  saint  Jérôme,  à  porter  le  corps  de  Jésus* 
Christ  dans  un  panier  d*otinr,  et  son  sang 
(t.Tus  un  Cr^licp  de  verre.  Ce  saint  docteur 
dil,  en  pariant  d'Kxupère  ,  qu'il  souffrait  lu 
faim  pour  ses  frères  ,  et  se  condamnait  aux 
privations  les  plus  dures  ,  nOn  de  pourvoir 
aux  besoins  des  autres.  11  fit  passer  des  se- 
cours an  delà  dea  mer»  jusqu  aux  solilairet 
d'Egypte  el  fies  (outrées  voisinas.  I!  (  tit  1 1 
douleur  de  voir  sa  palne  ravagée  par  les  in- 
cnrsfont  dat  Vandales  et  des  tiotbs  ;  mais  il 
ne  fut  point  téiiuMii  de  la  prise  de  Toulouse 

fiar  ces  barbares, étant  mort  avant  que  W  iU 
ia,  roi  des  Gotbs,  n'en  eût  fait  la  capitale  do 
ses  Etats.  Saint  Paulin  le  compte  parmi  lea 
plu-?  prands  évéques  des  GmuIps.  Au  coni- 
ineuceiiiêiik  du  v*  siècle,  le  pape  Inoucenl  1*' 
loi  adressa  une  dérrétale  concernant  la  die* 
ciplinc,  et  saint  Jérôme,  qui  était  en  com- 
merce de  lettres  avec  lui,  lui  dédia  sou  Com- 
mentaire sor  le  prophète  Zaebarie.  Il  ter- 
mina l'église  que  saint  Sylvitis,  son  prédé- 
cesseur, avait  cooimencée  en  l'honneur  de 
•alttt  Saturnin  ,  premier  évéquit  de  Too- 
louiie,  el  après  en  avoir  f^iil  lu  dédicace,!^ 
se  proposait  d'y  trauslérer  les  reliques  da 
faim  apôtre  :  seulement  il  était  retenu  par 
la  crainte  de  leur  manquer  de  respect  aa 
l«*9  dérau<ïeaMt  de  leur  ancienne  place. 
Averti  eo  stuuge  de  ne  pas  dillerer  celte  cé- 
rémonie* Exnpère  présenta  upn  requête  à 
l'empereur  Honorius,  pour  être  autorisé  i 
faire  ct-lle  Ir.inMiation,  qui  eut  lieu  avec  une 
magnificence  proportionnée  à  la  gloire  de 
saint  Saturnin  el  à  la  piété  d'Etupère.  On 
place  sa  mort  vers  l'an  416.—  2S  septembre. 

EXUPEBIB  (aatnie),  Bmipeiia,  mnr.yre  à 
Rome.  sniifTrit  aur  la  vote  I^aitiie  pendani  la 
persécution  de  l'empereur  Vulérieu.  Elle  «p- 
pirtenalt  à  one  fiiuille  distinguée ,  et  était 
épouse  de  saint  Olympe,  tiibun  militaire,  ei 
mère  de  saint  Tiu  odule.  Convertis  par  le* 
instructions  de  sainl  ^yinphrôue  ,  ils  furent 
baptisée  par  le  pape  saint  Etienne  ,  el  peu 
âprès  ils  furent  condamnés  comme  cln  éiiens 
au  supplice  du  feu.  Sur  la  lin  du  x'  siècle  , 
lenrt  corps  furent  transférés  par  le  pape 
Grégoire  V  dans  l'église  de  Sainfr-!M.inc  la- 
Neuve.  Pins  tard,  Grégoire  Xlil  les  fil  pla- 
cer plus  honorablement  sont  Tanlel  de  ta 
même  église.  —  2G  jui  let  el  31  octobre. 

EZÉCHlAS  (saint),  roi  de  Juda,rils  el  suc- 
cesseur d'.vchaz  ,  monta  sur  le  trône  l'an 
727  avant  Jésus-Christ,  étant  âgé  de  «in|(l- 
cinq  aii<î  H  inàila  la  piété  de  David,  détruisit 
auicis  élevés  aux  laul  dieux  ,  el  mit  eu 
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pièces  le  lerpent  d*airaiai  qui  éuil  pour  sdA 
sujets  UQC  causo  U'idolàlrio.  Il  fit  ensuile 
foofrir  tes  portes  du  tempie  el  assembla  les 
prêtres  et  les  lévites  pDur  le  purifier.  Après 
cette  céréiuonie  ,  en  iuuuoia  les  rictimcs 
prescrites  et  le  culte  du  Sciffteur«  inicrroiii- 
pu  depuis  qïiflq  If*  letnpî,  se  îrt»uva  rétabli. 
Le  zèle  du  suml  t  oi  fui  recMapousé  par  les 
afantages  qu'il  rempoHu  «or  ses  enoemis  i 
et  il  reprit  luulos  Ins  ville:)  dont  les  Ptiilis- 
liiis  s  étaient  emparés  sous  le  rè^ae  de  son 
père.  Il  voulut  aussi  sWrancliir  de  la  domU 
nalioa  de  Sennacliérib ,  roi  d'As  vri<  ,  cl  re- 
fifa;)  de  lui  payer  les  Iriliuls  au&quels  Aciias 
s  eiail  suuuiis;  mais  celle  leulaliTe  ne  fut  pas 
d'abord  eeuronnée  éê  succès.  Scunacfaérib 
marcha  contre  lui  avecunennni'  ■  fi»r<Midab!e, 
djaprès  s'èlre  rendu  uiaiucdi-  plusieurs  vii- 
les ,  il  s'avauÇiU  vers  Jérusalem.  Exécliias  * 
tfup  faible  pour  lui  r>  Kler,  lui  uîTi il  la 
pais,  qu'il  n'obtint  quaux  conditions  les 
plus  doves  :  pour  ps jcr  la  somme  eilj^e  par 
le  rni  d'Assyrie,  il  fallut  épui^  r  îri  Onatu-ei 
de  i'iîlalCïl  dépouiller  lelemple  des  ncbeases 
^u'îl  reuHtruialt  ;  niais  à  peine  Tarf ent  élail 
IiTrô,  que  Senn.ichcrib,  luaiiquaiil  à  ses  ea« 
gageaients,  viol  nieUre  le  siège  devant  Jéru* 
salem.  fitéchias  s'adressa  au  Seigneur,  qui 
envoya  un  ange  à  son  secours.  Ccl  ange  e&* 
termioad'uneseuleiuiilccnlquatrr  vingt-cinq 
mille  Assyriens,  el  lo  leinliuiaiii  Scunaclié- 
rib  se  vil  réduit  à  prendre  hunleusemenl  U 
fuite.  Ezéchias,  attaqué  d'unn  maladie  laer- 
lelle  ,  la  quatorzième  année  de  sou  règne  » 
apprit  par  le  prophète  Isale  qu'il  mourrail 
bieniùf  f  t  (ju'il  n  avait  plus  que  li'  temps  do 
faire  ses  dernières  dispositions  ;  mats  Ùieu» 
loudié  de  ees  prières,  lui  envoya  le  même 
prophète  pour  lui  annoncir  qu'il  vivrait 
encore  quinze  ans.  Isale  cuntirma  la  cerii- 
tilode  de  cette  prédiction  en  faisant  rétrogra- 
der de  di\  degrés  l'ombre  du  soleil  sur  le 
ca  Iran  d'Achaz.  Le  s  im(  roi  c\prini;j  sa  re- 
counaissuoce  par  un  Ijeuu  caulique  qui  se 
inNire  an  xttnii*  chapitre  dlsaie ,  et  qui 
commence  par  ces  mois  :  J'ai  Uii  :  An  mtbeu 
éêmu  jouTê^  etc.  Meroda<*|  roi  de  ilab^  looe, 
ayatil  «périt  sa  goériioa  «iraaaiattse  »  lui 
envoya  des  nniliasiudeurs  pour  le  féUcitcr. 
Le  roi  de  Juda,  sensible  à  oei  kommage  d'ua 
paictMil  priuet,  montra  à  ees  amiMwaadenre 
tous  ses  trésors  ,  cl  étala  devant  eux  tout  co 
qu'il  poMédaiA  de  plus  précieux  el  de  plus 
raret  nais  liald  fine  lui  reprodMr  aetie  os- 
tentation, et  loi  prédire  que  toutes  ces  cho- 
ses seraient  enlevée»  et  tran^poriccs  «  Rnbj- 
lone.  Comme  ii^xeciiias,  repuuiaui  du  sa  iau- 
la«  l'iMiiiUitit  MM  11  Bak  «It  Uen ,  il  ^ 


tint  l'assurance  (}ue  les  malheur*!  prédtli^ 
son  peuple  n'auraient  lieu  qu'après  &a  utorL 
Nous  lisons  dans  l'Ecclésiastique  que ,  fiiJâé 
à  »iiivrt'  1<>«5  avis  (i'ls;<!t'  .  il  fil  re  éliit 
agrcabiuau  acigueur:  qu  il  tépara  lesfurii- 
llcaiion»  de  la  r  iMe  aalolec  i|Q^il  lit  eooslraii« 
un  aqueduc  pour  y  amener  des  eauv,et 
qu  il  lit  creust:r  dans  le  roc  un  v<i!it«  reser- 
Toir  pour  les  contenir.  Il  mourut ,  après 
vingt  nt  uf  ans  de  règne  *  Tau  G9S  uvaiu  Jé- 
sus-Christ, et  ii  eiUpour  successeur  loa  Ùi 
Matiassès.  -*28aoai. 

EZKClIIEf.  (^aiui),  Tun  des  quatre  grandi 
prophètes»  èluil  iils  du  sacnOcateur  Buii.cl 
rut  emmené  captif  A  Uabylonc  avec  se»  cuo- 
patriotes ,  l'an  603  avant  Jésas-Chmt.  Il 
commt'iiça  à  pfophétiser  là  dixiôme  année 
de  la  cjpiivite  ,  el  il  orophéUsa  vitigi  aos, 
jusqu'en  575  avant  ièsaa-Glirist ,  qu'il  m 
mis  à  mort  à  Babylonf  pir  un  prince  d«  14 
naiion,  àquiil  reprochait  son  idolâlris.Q 
ial  enlerré  dana  le  lombean  des  patriarehi 
St'm  et  Ar[)h,ix,TJ  :  nous  apprenons  de  Jiinl 
Epiphane  que  ,  de  son  temps,  ce  lomlttsi 
Mail  f  isUd  par  un  grand  concours  d«  filèlti 
qui  s*y  rendaient  pour  prier  et  invo  lu  r  l'in. 
iVrceMion  du  saint  prophète.  Ses  proptièiies, 
rMifernéee  dans  quarante-huit  cbapilru, 
sont  au  nombre  de  vingt-deux ,  et  dispoiéei 
selon  l'ordre  d»'s  lemps  (]u'il  les  a  faites.  Fi- 
les sont  rumpUes  du  vtsiuus,  de  parai>uits  ei 
d'alléforiee  qal  l«§  reodeol  difficiles  a  coa< 
prendre,  sufioul  au  comineDceineol  eliill 
tin.  La  Synagogue  n  en  permettait  pas  U 
lectiire  am  jeunes  feus  avant  lige  de  UesU 
ans  .  sans  doute  par  c  )Uf  l'iilolfiiri" 
rusaleni  et  de  ëamarie  y  est  repretsn^ea 
sous  l'inafo  do  deux  proeUtnées ,  dent  lu 
deli  irdemcots  y  sont  peints  sous  des  lr<iiti 
qui  pourraient  u  être  pas  sanidaBgtr^ 
la  jeuiicsM\  —  10  avril. 

EZBGHIEL  (saint) ,  martyr  à  Cêsaripti 
Palestine,  avec  saint  Elle  el  trois  atilr*i  • 
chrettenii  d'Egypte  qui  étaient  allés  esCd'- 
de  Vf  SI  1er  les  saîDla  coofesaeitrs  wkUml^ 
nux  mines.  Ën  retournant  dans  learpalriSi 
iU  lurent  arrêtés  auK  portes  de  (léiarèset 
condamnée  à  atort  par  ordre  do  gouverseir 
Fircnilien  ,  l'an  309»  ■«»  l'Miparaar  Hait* 
win  U.  X  ^  lévrier, 

EZELEIDB  (sainte),  vierge  en  Anglslsnti  i 
est  honorée  le  7  tuai. 

EZUN  (  le  bienheureux  )  ,  Ezo  ^  s'appei<>>l 
aussi  Ereufroy,  et  était  comte  palalm.  H 
lluiissait  dans  le  xi*  siècle.  Il  fonda  rat>lM;« 
<u>  nr;iuviiier  près  de  Golofui «  Ci  aeinil 
i  au  lOdu.  —  îi  mai 
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FABIEN  (saiQl) ,  Pabianm.  pape  cl  mar-  et  le  peuple  de  Home  élaieul  rèaola  poorj 
tyr,  succéda  en  236  à  saint  Antere,  el  sou    procéder,  uoe  «Mombe ,  di>scendoe  d'sfl 

l'it  i  iion  rut  quel'juc  rhoso  do  miraculeux,     haut,  alla  se  poser  sur  la  téle  de  FiiLien 

Luscbe  rapj^urie  i^u  au  utomcal  où  le  clergé    el  que  ca  prodige  réuait  loua  les  iitffragei 
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songé  ù  lui ,  parce  qu'il  était  laïque  el  peu 
cooou  dans  ia  ville,  il  geuv«rM  I'H^iUm  peu* 
dant  qualorte  ans  avee  aulanl  ëe  xèle  que 
de  sagesse,  envowi  gnint  Denis  el  d'diilres 
missioonaires  daus  lêê  Gaules ,  coiidauitta 
Prirat ,  évéque  de  Lambése  »  qui  répaoïlail 
uue  nourelle  hérésie  en  ACrique»  al  MaU 
|ilusieurs  église*  dan*;  les  <>lrt)eiière«>  où  re-> 
{  Usaient  les  corps  des  iiiat  i|rï.  11  avaii  (eiiu, 
1*1  aecoiide  année  de  son  pealifieat,  un  oen- 
rilc  OÙ  furetu  ruodamnées  les  errfnrs  d'Ori- 

Îlèue,  qui  vivait  encore,  el  dont  la  |)er§ait«e 
Bt  épargii4a;  il  n'est  pas  oaécne  certain  que 
tes  écrits  y  aient  été  condamnés.  On  ignon 
lea  autres  déiaUs  «le  sun  punlilicat.  U  «ouf* 
trit  le  martyre  250 ,  pendant  la  fMraéoh- 
tioa  de  IMce  ,  cuumie  nuus  l'appreaous  de 
saint Cjrpfit-a  qui,  dan«  une  lettre  au  pap# 
saint  Coraeille,  appelle  aainl  Fabien  un  Iumb- 
nie  iuconiparable  ,  et  dU  que  la  gloire  de  sa 
oiort  a  pleinement  répondu  à  latAintelé  de 
sa  vie.  Soa  corps  fut  eulerré  dans  le  cime- 
Uèreda  Calliste  ,  el,  daus  le  ul"  siècle,  Ser^ 
gius  II  le  tr  ai  s  Fera  Uaaa  l'éfliMidii  lilra  d'£- 
auice.     ià)  jau vt^r.  , 

FAlUBM  {«aint) ,  diaers  d'Aquiléa  al  omwv 
Ijr  avec  saint  Hilaire,  son  c\èquc,  fui  tour- 
sneulé  sur  le  cl)«valel|>ar  ordre  du  presMleni 
Scroiiia,  et  sobii  pJusAaars  antrfn  ^patm^aÊ» 
oar  suik>  d<  .squelï  il  eipira,  sous  le  règaa4# 
Oiunéricn,  vers  l'an  2fô.  -r^  16  oiars» 

FâBIEN  (Miint  ) ,  marijr  à  Calaaa  4«  SU 
ciie,  soulTrit  avec  i>ainl  ElicsM  alpiviliun 
autres.  —  3i  clécemltre. 

FAUlËN  UE  iàVLVAUOLJLË  ((>aii)l) ,  lut 
miiaacré  par  des  v4Aioiir«  dans  k  ix*  si^e , 
avec  ^aitii  Vogeliert  el  deux  iuitre».  Il  est 
bouure  a  \  lilcrs^eii-BarroiSfAÎi  ou  1  i0iO4|Me 
contre  la  utorsure  des  serpents.— ISodAbai^ 
FAfilOLK  (sainip),  f'a/noiUk, ilaoïc  romain 
as,  de  rU4uslre  lumiile  des  Fabius,  ^s 
rsals  lui  ayaal  fiait  épouser  oa  )eu«a  AaiBfHti 
d'anc  naissance  égale  à  la  «ieuoe ,  nuiis 
il'uue  conduite  si  dératée, qu'elle  se  vUceo- 
IraiBte  de  se  séparer  de  lui ,  elle  profita  ém 
bénéfice  des  lois  d'alors  ,  qui  autorisaieoi  le 
divurcf^  ,  ci  contracta  un  sccoud  âuarÏAge. 
^00  (krtiiir  epuuK  elaiil  mur l,  peu  de  temps 
^près  cette  uniou ,  qui  était  ctNitraire  amn 
l«ii8  do  l'I{\aiigilo,  elle  eut  uu  M  i^rand  rc- 
|$rel  de  ks  avoir  violées  »ur  ce  poiui  loipoT" 
■fol ,  q«'«Ua  mât  m  pénilaM»  piibiiiiaa. 
'-'le  vendit  ensuite  ses  bions ,  eu  distribua 
aux  pautres  «ne  iparlîe  «lu  ^rix  ,  cl  fonda^ 
A  ^«c  la  nate,  «•  liApilal  A  Hoaie ,  le  pramiar 
^*^dbli$seiiteat  de  ce  i^eitre  qu'un  y  eût  cn- 
^  ^«e  m.  I:^lie  alla  en  i^alesiitie  visiter  les 
^-^àots  lieux  et  eut  plusieurs  entretieasspèri- 
'  "  «'U  avec  saint  Jérôme  ^  retiré  à  Itethl^m  , 
H*^  1  avijit  été  quoique  temps  son  direcl*Hir  à 
ioic.  De  reioMf  eu  ll.il  c  ,  elle  6e  nioM4ta 
I**  -%js  que  jamais  lu  o)èr«  des  oialbeureax  , 
ciioiilaul  daus  son  hé|>ii<il  les  muladf«  les 
X^ciJ**'  abaudonttéfi,-ot  lei>  servant  uUe^uiéiike. 
^^s  charités  s'éte«daieal  dans  les  provioces 
^■^^'igrioc's,  d.His       Iles  et  sur  le^  ri'ia^'csde 
^       ;  elle  «ti^ijottrui      mwêàkétt»  êilmê 
là»  cMat  do  k  TMc«ne*Blto  Bourftt 
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fars  ran-4^,  et  saint  Jérônif,  aans  son  (i>pi. 
taphe,  nuus  apprend  que  tous  les  pauvres  (la 
la  ville  axsisièrenl  à  ses  funérailles,  et  qua 
des  nairacles  illustrèrent  sun  tombeau.  —  27 
décembre. 

FABirS  fs  iintK  martyr  à  Koiiir,  fut  rléci- 
pite  mr  U  vutt^  Sjilarienne  penUaui  ia  pcrsi^- 
Ctttioo  de  Uiuclétien.      U  «ad. 

FAUKJS  {saint) ,  soldat  et  martyr  à  Césa. 
rée,  qui,  refusant  de  porter  les  easeignes  da 
ia  légioa ,  Ail  d'abord  laaaroèrd  «  aosuMa 
ayant  subi  un  premier  et  un  second  inter- 
rogatoire, et  persévérant  à  coufesser  iésus- 
Christ,  U  fatcoadansiié  i  la  ptiaa  caailala^ 
^31  juillet. 

FABUiS  ou  FsMO^  saint  j ,  mai  l  \  r  à  Ves- 
•ava  daas  la  Saèine ,  aree  saiul  Maxime  ei 
un  autre ,  souffrit  l'an  904,  pendant  la  pat* 
sécnti«»a  de  l'empereur  Diocletien  —  11  mat. 

FAUKICIK.N  (  â.aiiil  j  ,  i  abt  u  taïuu,  mëHîL^t 
en  Espagne,  e-^i  liouordle  Sdaviit. 

FACHNAN'  (>ainl),  premier  abbé  de  Uokse 
eu  irUiide,  iiuiiâ!»ail  daus  le  ru*  siéote.  llelta 
■bbaye  est  devenuaf  laa  lard  un  aiége  ép^ 
Mpal.  —  14  .loùt. 

FACILU  (saint )  »  FtieMut ,  est  patron  de 
LuaAtdans  leJilaina  ;  U  est  aassi  hoionécoB* 
Die  confeseur  duii!»  le  Poitou, soua  la  MMI  da 
saiot  Fasiofu  —  7  septembre. 
>  KACOND  ( saint }  ,  #aeisHd«i«,  martyr  en 
(jiilli(  ie,  ('Mil  lils  di  martyr  saint  Marcel  «I 
Irùre  de  saïul  i'riuMlif ,  avec  lequel  il  fui  mis 
A  nort  sur  les  béryls  du  la  Cée,  par  ordre  du 
président  Atlique,  l'aii  3tik,  peudant  la  fwr- 
séculion  de  Diodélieu.  — 27  novembre. 

i'ACONDlN  («aitti),  uttfljfr  a  Uimiui,  sou(<- 
(rii  avacaaa  daiix  Mtat  el  aa  saMir.— ilaap* 
lembr»', 

l' ACUISUll^  (saiuii ,  évéque  de  ladiue  ea 
Ombrte,«st  iMMorè  4a  SB  m4I» 

l-'AILts  (  sainte) , /'ut7en'< a  ,  ILorissait  en 
iriandc  sur  la  tin  du  vu*  siècle  ,  el  aunirut 
yars  i'tm  700.  il  y  a  dons  la  Coanaeia  oaa 
église  qui  porte  iun  nom.  —  3  mars. 

FÂiMK  (saiatej,  jFetMa  ON  taucheOy  vierge 
•I  abbesse  de  iLiU-Akie,  sur  les  firoalières  du 
comté  de  Méalb  en  Irlande  ,  floris&ait  sur  la 
fîo  du  V*  siècle.  Elle  était  fille  d'un  riche  sei- 
gueur  d'Ër^all  ,  dans  l'Ulsler,  el  bueur  de 
saint  fiudée,  qu'elle  décida  ,  par  i 
exhortations,  4  aosbraaMr  l'elal  ' 

—  i"  janvier. 
FALOONl  (le  bienbearaos) ,  «bbé  du  aaa- 

naslère  de  In  Trinité,  est  lionorr  à  Cave  d,'jn.s 
le  foyaanM  de  flapies,  il  mourut  l  au  llèt>. 

—  6|aia. 

FALli  ou  F:biLi:  saint  ) ,  Fidolus  ,  ,'ibbé 
en  OJuMupagne  et  ooa{esse«M',  siHtail  d'aue 
des  pramières  GiniîUas  da  ClanMMM  «a  Au- 
viTgne.  Colle  province  ayant  été  lo  tbeâtro 
de  la  guerre  que  se  tirent ,  vers  l'ao  5^ , 
Gbildebei  t,  roi  de  Paris,  d  lbierri,  roi  d'Aus- 
trahie,  ca  deraiar  01  prtiaaaier  saint  Fâle , 
el  I  emmena  en  t'hafiipa^'ne.  Il  fut  racheté 
par  saint  Afenliii,  qui  menait  lu  vie«oltlaiia 
près  de  1  loycs.  el  qui  le  raçttt  an  «aniibrs  da 
ses  di^^iplcs.  Sniul  F.ilf  ,  se  propo*t;itH  |»aur 
modèle  &un  t>i£nt«i*4eur,  qui  el<H44e«eH4i  »ou 
lailUei  prullia  si  bian  da  laa  laçant  ai  da  sa» 
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exemples  ,  qu'il  dcTiiii  un  des  plus  ferrenU 
•lo  in  rorainnn.iulé.  Sftt  aastérilit  étaitot 
poussées  ti  loin  .  qti'il  pnssail  les  carêmes 
•nof«  prt'sq'tp  nit-mlrc  aucune  nourriture. 
Sainl  A^etiiiii  .-i>unl  changé  son  ermitage  en 
monastère  ,  ù  cause  du  nombre  toujours 
croissant  de  disciples  qui  lui  arrivaient,  il 
établit  Fâle  prieur,  et  il  occupait  celte  digni- 
té lorsque  salât  Avenlin  mooral ,  vers  Tan 
5»(?.  Fale  fut  cljoi<5i  pour  lui  S!i<  ''P(fer  Hans 
le  gouvernemeot  de  la  communauté  »  et  il 
t«  Dt  admirer  dans  son  ailmlnistration  par 
un  mélange  de  fermeté  et  de  douceur  qui 
produisit  les  plus  heureux  effets  sur  ses  (n« 
férieurs.  Il  cul  à  lattcr  contre  les  menées  de 

auelques  personnes  malinlctiiioniiées,  mais 
lriomp*v-i  »io  leur  malice  par  sa  patience  , 
et  sa  honte  liiiit  m<^me  par  changer  leurs 
dispositions  i  son  égard.  11  moorot  après  le 
niiticu  (lu  VI'  siècle ,  le  t6inai,joiir  où  il  est 
honoré.  —  16  mai. 

FAMIBN  (saint),  Pamianut^  moine  de  l'or- 
dre de  Clti  niiT  et  prêtre  ,  était  natif  'If 
logne,  et  mourut  eu  1150.  Il  est  honoré  à 
Galéseen  Italie  «dans  «ne  église  qui  porte 
son  nom.     8  août. 

FAN Dl LAS  (saint),  Fandtia,  abbé  du  mo- 
nastère de  Pignamella  et  martyr.  Indigné 
des  tourments  alTreux  que  Moh  inuued ,  mi 
de  Cordoue  ,  faisait  suutTrir  aux  chrétiens 
pour  les  forcer  à  abjurer  la  foi,  il  alla  le 
trovrer  dans  l'inleniion  de  lal  reprocher  sa 
cruauté.  Arrivé  en  sa  présencf*,  non-seule- 
nienl  il  cssa^fa  de  lui  prouver  que  Mahomet 
n*éiait  qQ*nn  impostenr  et  ou  faux  prophète, 
mnt^  piiorf  il  le  menaça  de  la  colère  de 
Dieu,  lui  et  les  siens,  s'il  ne  cessait  de  verser 
le  !«ang  des  chrétiens.  Celle  sainte  hardiesse 
irrita  tellement  Mobamoied  qu'il  le  fit  déca- 
piter sur-le-champ,  le  13  juin  i^.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  saint  Bologe,  dans  son  Mémo- 
rial des  saints.  —  13  juin. 

FANIIN  (saint),  Phnntinu»,  .ibhé,  habi- 
laîl  le  monasiérp  de  S.-Mcrcure  en  Calabre, 
lorsque  saint  Nil  le  Jeune  vint  s'y  fixer.  Us 
lie  lièrent  d'une  étroite  amitié.  Quelques  an- 
nées après,  il  sortit  do  monastère,  poussé,  é 
ce  que  Ton  croit,  par  une  Inspiration  divine, 
parcourant  les  campagnes  et  faisant  des  la- 
mentations sur  les  églises  et  les  monastères. 
Quand  il  rencontrait  ou  moine,  il  le  pleorait 
comme  mort.  Il  couchait  en  plein  air  et  ne 
tivait  que  d'herbes  sauvages.  Nil,  isensi- 
hlement  afllifé  de  celle  eondttile  étrange,  le 
suivait  dans  ses  cxrursinns  cl  s'elTi^rr.iit  df 
le  ramener  ou  monastère  ;  mais  Fantin  l'as- 
sura qn*il  n'y  retournerait  pas  et  qa*il  laonr^ 
mit  dans  une  terre  étrangère.  Eu  effet,  lors- 
que les  Sarrasins  eurent  détroit  son  monas- 
tère, prenant  avec  loi  deux  de  ses  disciples. 
Vital  et  Nicéphore,  il  ae  rendit  dans  le  Pclo- 
pouèse;  il  habita  successivement  les  villes 
de  Corinthc  et  de  Larisse,  et  après  avoir 
passé  douze  ans  à  Thetsaioniiiue,  il  alla 
mourir  n  C  nstantinople,  sur  l.i  fin  «lu  x*  siè- 
cle, après  s  être  illustré  par  ses  vertus  et  par 
a«s  «iraeles.  ~  90  aoAi. 

rMi  Ali.DE  (ttaiiite',  ForftîMj'x,  vlnrtre,  née 
vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  était  fille  de 


FAR  t% 

sainte  Amalbcrge  et  du  comte  Witgèrr.ct 
scanr  de  saint  Kmebert,  évéque  de  (2  tn!)  »; 
(le  sainte  Uéiiilde  cl  de  ^niiile  Gudulc. S'è^ 
tant  mariée,  elle  vécut  dans  la  coulinencç. 
du  conscntenieiil  de  sou  époux,  après  la 
mort  duquel  elle  ne  s'uccopa  plus  qaetTai. 
vres  de  piété  et  de  pénitence.  Kllr  moorat 
trèii-âgée,  dans  le  viii'  siècle.  Son  curpt, 
pour  la  plus  grande  partie,  se  garde  iasi 
l'église  de  Saint-Ravon,  qui  est  la  caUMnb 
Ue  tiaud.  —  4  janvier. 

FARB  (sainte),  Ffira,  abbesse  de  Pir«. 
mniitifTs  ,  fillf  d'un  soipneur  d'AusIniif , 
nommé  Agneric,  et  de  Léodcgonde.  éUit 
flOBOr  de  saint  Ghagnoald  et  de  saint  Farao. 
Elle  naquit  sur  ta  fin  du  rr  sièile.  rt  était 
encore  très-jeune,  lorsque  saint  Colotiib3i, 
chassé  de  Luxcuil,  passa  chez  Agneric 
Chagnoald,  fils  de  cdoi-ci,  qui  était  rcK* 
gieuK  à  Luxeuil,  et  consacra  sainte  Farraa 
Seigneur,  d  une  manière  toute  particulière. 
Qoelqoea  années  après,  son  père  voalat  la 
marier;  mais  elle  déclara  qu'elle  vojliit 
rester  yierge,  et  comme  Agneiic  réfutait 
d'aeeéder  à  son  désir,  le  chagrin  loi  mil 
une  maladie  de  langueur  qui  faisait  nain  Ire 
pour  ses  jours.  Ën  01^  saiut  £uslaM,  iuc> 
cessenr  do  saint  Coinmban  A  Ltixeoil,  ^«i 
revenait  de  sou  voyage  d'Italie,  cl  qui  st 
rtMidail  à  la  cour  de  Clotaire  II ,  avec  saint 
Chagnoald,  fil  une  visite  au  père  de  ccioi-ri.  . 
Fare  lai  décoorrit  sa  résolution  dr  n'aviir 
jamais  d'autre  époux  que  J(''ens  ThriNt.  Alon 
£u»tase  déclara  au  père  que  la  uaiaiiie  dt  ' 
sa  fille  provenait  de  l'opposItioD  q  ic  iVn 
inpliait  h  son  pieux  dessein,  et  qu'elle  fi 
mourrait  si  on  ne  la  laissait  libre  delVs6 
coter.  Il  se  mit  ensnile  en  prières,  lai  rcsAI 
la  santé  en  faisant  sur  clic  le  signe  l'e  h 
croix  et  la  recommanda  vivement  à  Léadé-  : 
gonde,  sa  mère,  loi  disant  de  la  préparer î  ; 
recevoir  le  voile  -quand  il  reviendrait  tic  U 
cour.  Mais  il  ne  fut  pas  pluK^t  paru  qu'A- 
gneric  persécuta  de  nouveau  sa  fille  poorla 
taire  consentir  au  mariage  qu'il  avait  pro- 
j<>té.  Fare  s'enfuit  dans  l'église,  et  sur  c« 
qu'on  lui  représentait  que  son  père  la  ferait 
massacrer,  si  elle  n'obéissait,  elle  répondît: 
Penne- t-on  m'effra'ifr  en  m*  mrvnrml  dt  !t 
mort?  Ce  serait  un  grand  bonheur  pour  sut 
(fue  de  perdrt  (a  «is  pour  ^dtr  le  «m  fsi 
j'ai  fait  à  Dirn.  f.e  rett)ur  di'  s  lint  Fusiasf 
réconcilia  le  père  avec  la  fille,  qui  reçut  le 
voile  des  nains  de  Gondoald ,  évéque  de 
M  aut.  I)eu\  ans  après,  c'ost-â-dire  en 618, 
Agneric  fil  construire  pour  sa  fille  le  m  >* 
nastére  de  Brige,  qui  plus  lard  fut  appe  . 
de  sou  nom,  FaremoQllen.  Gomme  il  cKit 
double,  saint  Eusiase  y  envoya  saiat  d»* 
gnoald  et  »ainl  Walberl  pour  gonvernerln 
iiorooiea.  Sainte  Fare  fut  élue,  malgré  u 
jeiine««io,  snpérifure  des  religieijsr<,  '  l 
donna  la  règle  de  saint  Colombau  dans  louie  , 
sa  pureté.  On  n'y  bavait  jamais  de  via,  cl  j 
l'on  s'abstenait  de  lait  en  avent  et  on  rs- 
réme;  on  y  faisait  trois  confessions  par  jour, 
c'est-à-dire  que  les  religienses  manifestsiMl 
à  leur  abbesse  ce  qui  se  passait  (fans  fc»' 
Ame,  La  sainteté  de  Fare  donna  bi«utét  aai  | 
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grande  répulalion  â  son  monasl«\re,  el  ptu- 
•leurs  prioccssrt  d'Angloicrre  pii«séreiil  le 
détroit  pour  venir  se  inelire  soii^  sn  con- 
duite. On  cite,  entre  auires,  saiiUi:  Sédride, 
<|Qi  loi  succéda»  sainte  Edilburgo  et  sainiQ 
Héreswidc,  ses  sœurs,  et  qui  éliiienl  fillrs  du 

1 lieux  Anna,  roi  des  Kst* Angles;  sainte  E.ir- 
iooffale  00  Artongale,  flile  d^rcombert,  roi 
de  Kent,  etc.  Saint  F.iron,  son  frère,  qu'elle 
avait  déterminé  à  quitter  le  monde  pour  em- 
brasser t*état  eeclésiaslique,  lui  fui  fort  uiile 
clans  les  fOiitra<lictioiis  qu'elle  «Mit  essuyer. 
Un  moine  brouillon,  no  nmé  Agreste,  nliii- 
qoa  la  règle  de  saint  Columban,  et  prétendit 
qu'elle  avait  besoin  d'être  modifiée  sur  plu* 
sieurs  points.  Saint  Komaric,  fondateur  du 
monastère  du  Saint-Mont,  el  s.iiut.  Amé,  qui 
en  était  le  premier  abbe.  prirent  d'abord  son 
arli,  mais  ils  rabandounerent  bientôt  après, 
aiule  Fare  tint  ferme  el  ne  voulut  jamais 
permettre  qD*on  portAl  la  moindre  atteinte 
aux  observances  qu'elle  avait  établies.  (Quel- 
que temps  avant  sa  mort,  elle  fit  son  testa- 
ment, par  lequel  elle  léguait  une  partie  de 
ses  biens  à  ses  frères  elà  sa  «i  vir  Agnctrude  ; 
mais  elle  en  donna  la  plus  grande  partie  à 
abû  monastère.  Elle  mourut  le  3  avril,  vers 
Tan  655,  Agée  d'environ  soixante  ans.  En 
695  ,  on  renferma  ses  relique'^  dans  une 
châsâe,  el  U  s'y  e&t  opéré  plui^icurâ  mira- 
cles. —  7  décembre. 

FARIA  (saint),  est  honoré  parles  Gophles 
cl  les  éthiopiens  le  22  mars. 

FARON  (saint),  Fora,  éféqne  de  Meaov, 
alfr^re  de  sainte  Farc,  naqnir  vers  l'an  592, 
«l  fui  élevé  à  ta  cour  de  '1  héodebert  11  et  à 
«elle  de  Tbierri«  son  frère  et  son  soccessenr* 
Il  passa  ensuite  au  service  de  C!otaire  11, 
^tti,  en  613,  devint  maître  de  toute  la  France. 
"Ce  prince  ajant  fait  mettre  en  prison  des 
ambassadeurs  saxons  qui  lui  avaient  man- 
qaé  de  respect,  il  voulait  laver  dms  leur 
laoj;  l'injure  qu'il  en  avait  reçue.  Faron 
obtint  de  lui  qu'il  différât  de  vingi-quaire 
heures  l'exécution  de  l'arrêt  de  mort  qu'il 
avail  porté  contre  eux.  Ce  terme  expiré,  le 
roi  Clotafra,  dont  la  colère  était  apaisée, 
leur  pardonna  et  tes  renvoya  chargés  de 
présents.  Saint  Faron,  comme  un  le  voit  par 
plosieors  chartes  qu*il  a  écrites,  exerçait  les 
fonctions  de  référendaire  ou  de  chancelier. 
Quoiqu'il  vécût  en  bon  chrétien  dans  l'état 
da  mariage,  il  s'affligeait  cependant  de  Tiro- 
possibililé  où  il  se  trouvait  de  servir  Dieu 
'ans  distraction.  Sainte  Fare,  sa  sœur,  l'ex- 
''liait  vivement  à  quitter  la  cour  et  à  renon- 
^c>r  au  siècle;  enfin  à  U  anlle  d'un  entretien 
fil  ii'il  eut  avec  elle  sur  ce  sujet,  il  se  décida 
suivre  ses  conseils-  Ayant  fait  part  de  son 
rojet  à  Blidéchilde,  sa  femme,  elle  y  ac- 
'l^uîcsça  et  prit  le  voile.  Farou,  de  son  cété, 
'^YOnt  été  admis  dans  le  clergé  de  Meaux,  en 
Vêiint  l'ornement,  et  toceéda  é  révéqoeGon- 
^oald,  après  la  mort  le  celui-ci,  arrivée  en 
^^6.  A  peine  eut-il  reçu  l'onction  éçisco- 
Ptle  qu'il  travailia  avec  un  sèle  infatigable 
Itt  salut  du  Iroupe.-iu  <|ni  lui  était  conde.  Af- 
|*Puiir  les  justes  dans  la  vertu,  ramener  à 
'^'ealet  pécheurs  <^ui  s'éiuicni  égaie:),  cou- 
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venir  les  idolâtres  qui  se  trouvaient  encore 
dans  son  diocèse,  tels  étaient  les  principaas 
objets  de  sa  «sollicitude.  H  était  l'âtne  d'tine 
infinité  de  bonnes  œuvres  :  il  provoqua  la 
fondation  d'un  grand  nombre  d'établisse- 
ments pieu"!  qui  ,t\  ;i?fn(  po!îr  but  le  bien  de 
la  religion  et  la  sanclilicalion  des  âmes.  11  fil 
entrer  dans  les  voles  de  la  perfection  on 
gr  inrf  nombre  de  personnes  de  l'un  el  Fantre 
sexe.  Il  assista,  en  657,  au  concile  de  Sens, 
où  II  brilla  par  sa  sagesse  et  ses  lumières. 
T/érlat  de  sii  sainteté  .ttlira  prt^-  de  lui  plu- 
sieurs serviteurs  de  Dieu,  entre  autres  saiai 
Fiacre,  à  qui  il  donna  un  terrain  dans  la  fo- 
rêt de  Rreull,  qui  lui  appartenait,  pour  j 
construire  un  ermitage.  Il  fut  favorisé  du  don 
des  miracles,  et  il  rendit  la  vue  à  un  aven- 
irle  en  lui  administrant  le  aaeremoDt  de  con- 
firmation. Out''c|ue  temps  avant  sa  mort  il 
fonda  aux  portes  de  Meaux,  dans  une  terre 
qui  lui  appartenait,  le  monastère  de  Sainte- 
Croix,  qui  pnrtn  depuis  son  nom,  et  il  y  mit 
des  religieux  de  Luxevil.  II  mourat  le  2Î8  oc- 
tobre 672,  à  râ{;e  d'environ  qoatre^vingla 
ans,  après  quaraoc  six  ans  d'i^piscopat.  Il 
eut  pour  successeur  saint  Hildevert ,  qoi 
avait  été  son  disciple.  —  octobre. 

FA8TRADE  (le  bienheureux),  FaUradun, 
abbé  de  Ctteoux,  fut  d'abord  premier  abbé 
de  Campron  dans  le  Hainant.  Il  passa  en- 
suite, «vee  la  même  qualité,  à  l'abbaje  de 
Clnïrv  Hit,  et  ensuite  à  celle  de  Ctteaiit.  Il 
ilorissait  dans  le  xii*  siècleel  uiuurul  eu  1161» 
à  l'aris,  où  il  est  hnnoré  le  21  avril. 

FAtlQUES  (saint),  Falcut,  solitaire  dans 
FAbruzze,  élait  originaire  de  Calabre  et  flo- 
rlssalt  dans  le  xw  siècle.  Après  sa  mort,  ar- 
rivée en  ikkO,  son  rnrp<^  fat  porté  de  Plata  A 
Paléoa»  où  il  est  honoré  par  an  nombreux 
concours  de  fidèles  le  13  janvier  et  le9  aoôt. 

FAUSTlî  fsainl),  Faustw^',  soldat  et  mar. 
lyr,  eut  à  soutenir  pour  la  foi  chrétienne 
qu'il  professait  de  terribles  assauts,  dont  il 
triompha  par  sa  constance,  sous  l'empereur 
Commode,  vf  rs  la  fin  du  ii*  siècle.  —  "7  aoiit. 

FAUSTE  (sailli),  martyr  pendant  la  per- 
•écution  de  l'empereur  Dèce,  an  milieu  du 
m*  siècle,  vécut  cinq  jours  sur  la  croix  où  il 
avait  été  attache  :  ayanl  ensuite  été  perré  de 
flèches,  il  termina  ses  aonOrancM  avec  aa 
vie.  —  1B  juillet. 

FAOSTE  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Maeaire  el  o{«  autres,  fot  décapiié  par 
ordre  du  |>r(^sidcnl  Valère ,  vers  l'an  '250, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 
—  6  septembre. 

FAUSTE  (saintl,  martvr  à  Rome  avec  saitit 
Bon,  prêtre,  et  dix  autres,  est  mentionné  dan  : 
les  actes  de  saint  Etienne,  pape,  et  souffrit 
pendant  la  persécnlion  de  l'emperenr  Valé- 
rien.  —  .lorif. 

FAUSTE  (saint),  diacre  el  martyr  à  Alexau« 
drie,  souffrit  pendant  la  persécution  du  mê- 
me \'nlt'rien.  Saint  Doni's,  évè(jue  de  celle 
ville,  dunl  il  était  le  di<>ciple  et  dont  il  avail 
partagé  l'ef  il,  fnit  mention  do  Ini  dans  sa 
lettre  à  fiermain. —  4  octobre. 

FAUSTE  (saint),  martyr  en  Egypte  avec 
saint  Denis  et  plusieurs  autres, «al  beiucoup 
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4  souffrir  pendanl  pm^çu^inn  de  Dècc. 
i^réié  de  nouvcaq  tous  celle  de  Valérien,  et 
ijondoU  devant  le  président  Emilien,  il  con- 
fessa Jésus-Christ  de  rerhef  nu  milieu  des 
tQuriuenls.  Emilien,  après  l'avoir  fait  lapi- 
4^r,  ToyaDi  qu'il  sorvivail  à  sou  suppliée,  le 
rondiimna  à  passer  le  restr  do  <)os  jcuirs  au 
fffud  d'un  cachot,  avec  les  couipagnons  de 
i09  marlyre.  Sa  ilétenlion  dura  douxe  ans  et 
il  mourut  vi  rs  Pan  2fi9.  —  30  otiohre. 

FAUSTE  (suiutj,  martyr  à  Ruuie,  est  ho- 
noré le  9  loin. 

i  ACSTU  (saint),  martyr  h  Rome,  sonlfrll 
4Vec  uitgt-lrois  autre».  —  2^  juin. 

FACSTE  (baiiU),  martyr  en  Ori«nt  avçc 
i^iDt  André  le  âtratiole  et  un  autre,  est  ho-^ 
norc  chez  l«'S  Grecs  le  12  juillet. 

TALSTE  (saini),  martyr  à  Aniîoche,  souf- 
^it  avec  saint  Timolliéc.  —  8  septembre. 

FAUSTE  (saint),  martyr  à  Carlhage,  fu^ 
arrêté  à  A,bilinc,  ville  d'AÇrique,  un  dimau- 
ehe  pendant  qu  il  atsiflaU  a  la  rélébmiiom 
des  saints  mystères,  avec  quarantr-huit  aû- 
Ires.  oui  furent  tous  chargés  de  chaînes  e( 
•anguitt  à  Cirthage,  Fan  30%,  pendant  la 

f)er>cculioa  de  Diudélien.  Le  proconsul  Anu- 
in,  les  ayant  interrogés  l'un  après  l'autre^ 
Içur  fil  subir  des  tortures  il  ëffrauses,  qu'ils 
èijpîrèrent  peu  après  dans  la  pr^09  0|k  il| 
étaient  renfermés.  —  11  février. 

FAUSTE  (saintj,  martyr  à  Cordoue,  se 
présenta  bardimeul,  avec  saint  janvier  et 
saint  Martial,  dev.iut  le  gouverneur  Eugène, 
qui  s'était  rcpdu  à  Corduuc  dans  le  dessciy 
<la  opnliràiaiUç  Iqs  Odèles  i  adorer  Ut  itfolfs, 
et  lui  dit  :  Qut  prélend^z-vout  pur  itne  con- 
iiuil«  si  p/çiiiç  d  iifti)iHé?  Loin  de  ptrsécutet 
stf^itmrt  du  vrai  Dteu^  que  né  (/u  imitez- 
^ous  en  emljra>sant  humblement  dur  croyan,- 
ce  !  Çiigône,  choqué  de  celle  liberté,  répon- 
dis à  Euusle  çt  à  se&  deHX  compagnons  :  ^i" 
iérabte$t  qui éles-vom^  —  ^aiste  :  IS'ous  som- 
mes chrétiens;  Jésun-Chnst  est  noire  Dieu, 
lut  yu<  sful  esi^  le  ^ciyn9ur,  le  maitre  et  le 
çréatet^r  de  (on/^ies  choses.  —  Quel  détetpoir 
vou»  fait  ainsi  courir  de  concert  à  votre  per- 
teî  —7  Çe  n'ffl  pas  le  désespoir  qui  nous  as- 
$00$  i  medi  «aiu,  quel  e  fureur  vou*  poussai  â 
nous  faire  rmonccr  à  notre  Dieu?  —  Qu'on 
l'étendfi  sw(  4ç  cJuva^el,  uour,  lui  afmrendre  4 
ROiis  parler  ovee  plut  de  reepeçt.  Pals  s*^- 
dressant  de  iu)uv&;iu  à  FausU-  :  Les  empe- 
reurs veulent  que  va^|^adoriex  Les  dieux. — 
Jl  n'y  a  qu'un  Dieu  o^l  a  tOMt  fait,  et  nom  ne 
tubêiÊtifns  que  par  lui.  £t  vom«,  quels  sont 
tos  dieux  ?  Fn  avez-rous  (t autres  que  Satan? 
—  Qu'on  lui  coupe  le  nez  et  les  oreilles^  et 
qu*on  lui  arrache  toutes  t,es  dents  de  la  fh4^ 
choire  supérieure.  Après  celte  mutilation, 
FauMe  u'^n  ffin^ai  que  plus  gai.  11  fut  en- 
SDite  coodarané  avec  ses  compagnons  à  élrç 
brûlé  à  petit  feu.  En  allant  au  supplice,  ils 
ext)Qff latent  le  pçuple  4  rester  rtdèk  à  Jési\s- 
CbrisU  Leur  t^artyre  tut  U«ii  Tan  9M,  sous 
l'emprrear  Diocléiien.  —  13  octobre. 

FAUSTE  (saint),  diacre  et  Rii^i^tyr  à  Alexan- 
drie, sonfifrii  vers  Tan  3Ô%,  penoaot  la  per- 
aécution  de  l'empereur  Diocléiien.  Il  était 
WMi^»  R»i«qtt'ii  coufeiié 
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Jénus-Cbrist  un  demi-siècle aapanvaTil,so:s 
l'empereur  Dèce,  avec  saint  Denis,  son  ksi- 
que,  dont  il  partagea  l'exil.  — 19  novembre. 

FAUSTE  (saint) ,  prêtre  d'Alexandrie  et 
martyr  arec  sainl  Pierre,  son  évéqae,  fut 
condamné  Tan  311,  pendant  la  penéeailnt 
de  l'empereur  Maxinli^  11,  et  par  aoacfiire. 
—  26  novembre. 

FAUSTE  (sainl),  moi^e,  était  flls le nhl 
Dalmace,  célèbre  abbé  de  Conslnntinople.M 
il  quitta  le  monde  en  même  temps  oue  loa 
père,  vers  l'an  889,  pour  se  retirer  mat  li 
monastère  de  Sainl-Isaac.  Il  ètaii  trtS  jruM 
aliirs;  mais  il  marcha  sur  les  traces  de  loa 
père,  et  parvint  comme  lui  é  une  haute pfN 
fectiun.  On  ignore  s'il  survécut  à  s.iint  DaU 
mace,  (lui  mourut  Irès-Apé,  en  ill,  et  ilj 
sont  honorés  l'un  et  l'autre  chez  les  ijreesie 
3  août. 

FAUSTE  (sainl),  évéqoe  de  Tarbes,  flo- 
rissail  sur  fa  6n  du  v*  siècle,  et  il  eut  poor 
disciple  saint  Liear»  qai  def  int  dans  la  luiie 
évéque  de  Conserans.  Il  est  honoré  âTirbH 
le  28  septembre. 

fktJ9TE  (saint),  moine  et  martyr  eaS^* 
cilc  avec  saint  Placide,  son  abbé, et  plusieon 
autres,  tant  moines  que  laïques,  fut  niasia- 
cré  vers  l^in  510.  par  des  pirates  qai  aniest 
fait  unr  descente  dans  l'ilo,  sOns  la  condi^ls 
du  ta  meus  Mamucha»  leiir  c^f.-- 5  oc- 
tobre. 

FAUSTE  (sainte!,  fausta,  vierge  «tsiir- 
tvre  à  Cyzique  dans  la  Proponlide,  avec  saint 
bvilase.  (^elui-ci,  qui  éli(il  prêtre  4cs  idoles, 
ayaot  rasé  la  téle  à  Fausse,  eê  f al  était 
une  miarque  d'ignominie,  voulant  ensuiie. 
après  l'avoir  suspendue  en  l'air,  la  faire 
eo.aper  en  deax  par  lé  mtlteQ  du  corps,  laoi 
q^ue  les  bourreaux  pussent  venir  à  bout  de 
hii  faire  aucun  mal.  A  la  vue  de  ce  prodige, 
n  se  Goorertit  et  souffrit  lui-même  n  suf* 
lyre  avec  la  sainte,  qui  eut  la  téle  percé'- 
d'un  instrument  et  tout  le  corps  hérisse  d«  \ 
clous;  elle  fut  mise  ensuite  dans  une  poêle 
Vdente,  d'où  une  voix  do  ciel  raM|elanttSlli 
s'envola  vers  le  Seigneur,  soof  reopstor 
Maximien.  —  20  septembre. 

FAUSTE  (sainte),  vierge  et  martvre,»! 
honorée  à  Fésenrac,  dans  le  comté  d  Arma- 
gnac. Son  corps  fui  découvert  dans  le  ; 
cle,  sons  le  règne  de  Charles  le  Chauve  ;  dasi 
lé  xiir,  sous  saint  Louis ,  il  fut  porté  aa  I 
nastèrç  de  la  Prce,  dans  le  ^iocMe  4e  Boar< 
ges.  —  k  Janvier. 

FAUSTE  (sainte),  dame  romaine  d'uuran? 
illustre,  florissait  sur  la  fin  du  m*  ! 
Nous  apprenons  par  une  lettre  que  saisis  ' 
Anaslasie^  sa  fille,  écrivit  à  saint  Chryfogtfd« 
ue  sa  mère  était  un  modèle  de  piété  d 
e  ferveur,  et  qu'elle  fojrma  Apaslaiie  à 
la  vie  ehrétiesne  4és  le  bei^céao.  —  l^éé* 
cembre. 

FAUS'^'IEN  (S4intj,  Faualiafiu«(  l'ao  de* 
sept  Toleors  que  convertti  saint  JaiMi* 

souffrit  le  ninrt)ro  pour  la  foi  vrrs  IscoB» 
uieucement  du  ii'  siècle.  —  29  avril. 

PaUSTIN  (saint),  Faustinus,  njarlyretfrtw 
de  saint  Jovile,  sortait  d'une  famille  distin- 
juée.  CbréUcn  ferTeaC»  él  te  mil  à  ^écii;r 
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l'Evnn^jiledans  un  diocèse  lie  ronibnirdiedonl 
l'évi()tte  s'étail  caché,  à  cauee  de  la  persécu- 
(um.Son  zèXe  cxciU  la  fureur  dc&  paient,  el 
il  feiartéié  avec  son  frère,  qui  éUlt  lemi^ 
p^tîHon  de  ses  ir^vaun  aposloliqofs,  par  un 
lei^eur  nammti  Julun.  L'empcrour  Adfieo, 
i|Ul  MttMvail  alors  à  Broscia,tes  cuiMtauiiit 
à  ouNTl,  wr  le  r«rua  qu'ils  flrenl  de  renon- 
cer à  JésuttGhiiiti  el  ta  Mnleoco  fui  aussitôt 
«xée«iléa,  f«rft  l'a»  191 .  La  ville 4«  Bmcia  qui 
poftsèik) leurs  reliqurs.les  hout^ro  como»e  ses 
(u-îHci^aiiK  paUroDs,  tl  il  v  a  duos  catle  même 
tiUe  |IQC  égUM  fort  anetonna  qui  est  diéïée 
•ttus  leur  iuvocation.  —  13  février. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  à  Pérouse  avec 
mImI  Florencef  el  plasteura  autres,  fut  déca» 
pilé  pendani  la  persccQlioo  de  Dèâa,  «a  atK 
liauda  ni'Hièclo.  —  5juiit, 

FâL'S'UN  (saiiik),  marijr  co  Atrique  avec 
saint  Lucc  el  plimtt»rt  «aires,  est  hoioré  le 
iâ  démiihre. 

FAL'SIIN  (saiBk),  murtyr  à  Uome,  éiak 
frère  de  sainl  8iinpliM  cl  de  sainte  Bèalris. 
U  fat  déffapii<^  nvrc  5on  (Vf^n;  l'an  393. 
petidant  la  perséculion  de  Dioelélieii ,  et 
t&uwt  eovpa  Aire»!  eniuile  )e<èt  dans  le  Tl- 
brc.  Sarnle  Beîitrix  les  en  relira  cl  leur 
donaa  la  8ép»lture  dans  le  cimetière  de 
l"0uT$^9eifpi.Lc  pape  l.éun  It  transféra  leurs 
reliques  dans  une  église  qu'il  avait  fait  bâ^ 
tir  sous  leur  invornfrnn.  l'^Hes  sont  aujonr- 
d^hiii  à  Sainlo-Mane-Mâj«*ure. —  29  juillet. 

FAUST^N  (sarni),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Cvrinquc,  di  irrr»,  pt  vhv„'l-an  aulrfs, 
souiïrri  l'an  803,  sous  les  empereurs  Dioclé» 
Hee  ot  IfaiiinieD,  et  il  fut  enterré  sur  la  vole 
Salaria,  prèe  dtt  He»  «ft  il  «valt  él* décepllé. 

—  8  août* 

VAVSTIN  (saint),  martyr  à  Bonne,  seolMt 

ttvea  quarante-  qiinlro  auiros.  —  7  février. 

FAÙSTIN  (sainl),  martyr  à  Home  avec 
Mhit  Tiniolbée  et  saint  Véousle,  est  honoré 
le  22  mai. 

FAUîiTlN  (saînl),  éY^^que  de  Brescia  el 
confesseur,  Rurissaii  dans  le  iv*  siècle,  el 
flwural  en  390.—  16  février. 

KAUSriN  (<»alnt),  èvéque  ôl  confèssenr, 
Oorissait  dans  la  iv  siècle,  et  est  hoooré  à 
Cevaillon  le  fiO  mai. 

FACSTIN  fsnnK),  confesseur  i  Todl,  en 
Italie,  est  honoré  le  29  juillet. 

PAUmtlE  ^Milite)»  'FoMlina,  vierge 
r t  ni Btxyre aveeiVlBle  f lorléiinê,  aal  ftoooraè 
le  »  juillet. 

FAVSTINK  (sainte),  dont  le  corps  est  dantf 
la  cathédrale  de  Génie,  monrat  rert  fa»  6094 

—  t5  janvier. 

FAUSTirtlËN,  (salnl),  Fimsiinianug,  été- 

3oe  de  Bologne, doué  les  prédtcaHons  raffer** 
lirent  celte  EgKse  ravagée  par  la  persëcu- 
tto«  de  Dioelética,  el  la  reodhreot  floris- 
santé,  mourut  avant  le  mllleodo  iv*siè€le.~ 
IMI  fé\t\er. 

'  rAZIUd  (saint),  orfèvre,  naquit  en  1190 
#  l^êro»e«  de  pereals  pienv  qui  rélevèrent 
dans  la  crainte  do  Dieu  n  lui  firoiit  ap- 
prendre l'étal  d'orfèvK.  11  i^f  acquit,  en  peu 
lé»pi,  par  la  eondaiie  réglée,  sa  probHé 
■ÉfêH  il  ao»  àaMkié  pea  eo^oMine,  da 
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grandes  richesses  qo*ll  employait  an  soula- 
gement des  malheuronT  mais  celle  brillante 
lortuiic  daul  il  faisaii  un  si  uublo  usage 
eicila  la  jalousiede  ses  confrères,  qui  le  fur» 
cèrcnl  de  quitter  sa  patrie  afin  de  se  mettre 
à  Tabri  de  leurs  persécutions,  il  se  retira 
à  Crémone,  oà  II  se  Ql  adaiipar  par  s*  bien* 
(aisance.  Il  crut  pouvoir  retourner  ensuite 
dan»  sa  ville  natale,  nais  ra  présence  ré- 
veilla raebarneosent  desee  ennemis,  qui 
parvinrent  à  Itî  faire  jeter  ilans  um'  |>riîi()ti. 
•î^aaius  supporta  avec  palicacc  l'injustice  du 
8adél««ilion,ta  regardaM  nomme  one  épreuve 
salutaire  quo  Dieu  lui  envoyait  pour 
épurer  sa  vertu.  Son  ianoccnce  né  tanl.t  pas 
a  être  n»oonone,  et  il  rt-couvra  la  liberté 
d'une  manièfte  pvesque  miraculeuse.  Les 
vîHo'^  (le  \  érouo  et  de  Mai»l«ue  élrTîfnl 
iiiura  eu  guerre,  el  la  prciatérc  dcnianila  des 
aeeeurs  aux  Créraonais.  Ceam<^i  les  pvomi- 
r<>nt  à  condition  que  Faaiiis  serait  élargi,  et 
Vérone  y  coasenltt  d'autant  pUi»  volontiers 
line  personne  n'élatt  enoere  pef^nvàpfoo* 
ver  niirim  rîos  crrirfs-  qu'on  lui  imput>Tit.  Fa« 
«os,  sorti  de  prison,  i»v  voulut  plus  s  eip>>ser 
i  la  peHMie  des  orlèvrer  véronnisk,  mais  II 
retouri.a  à  (wémonc,  où  il  se  livra  plus  que 
jamais  a«a  œuvres  de  charité,  passant  la 
jour  à  vfsiiff  tes  prisons  et  les  hôpitaux,  el 
la  nuit  presque  rnliîi're  à  la  prière.  Il  Gt 
construire  une  potite  rhrtptMio  oi  <  lijnda 
la  congrégation  du  S.utii-L^prii,  pour  U 
eoalagaaieni  des  prisonniers,  des  matelots 
et  des  pauvres.  L'évéque  do  OiMiione  I« 
nomma  inspecteur  général  dc>  œouaslères 
de  son  dieedae,  et  Meoaeerva  cette  chargé 
Jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  IH  j  itivier 
tif72,  à  l'âge  de  quaire-vinKt-deu&  ans.  li 
a'epcra  plusieurs  miracinaàsea  lombea% 
et  féte  se  cr!ètire  dans  ^iieors  dinoèsei 
d'itaiie.  —  janvier. 

FKAIIONIB  (saiate).  vierge  cl  martyre, 
entra  dès  l'âge  de  trois  ans  dans  un  monas- 
1ère  Je  Sybapoli»  en  S'y  rie,  dont  sa  tauU 
était  supérieure,  el  y  fut  élevée  avec  tant  do 
sein  qu'à  râge  de  dix-ne*f  an»  elle  élall 
p^-ut-ôtre  par  t>f  qualités  physiques  et  mo- 
rales la  jeune  personne  la  piMs  accomplie 
qn'on  pût  trouver  dans  lent  l'empire.  On 
atanlage»  étaient  encore  rehaussés  j  ar  une 
•endrc  piété,  par  une  modestie  admira* 
Me,  qui  la  rwsdaleni  an  ange  d'innoeWHia 
el  de  pureté.  Quoique  si  propre  à  hvHtea 
avce  éckii  dans  le  monde,  elle  v  avait  ttih* 
laBuellenent  reaencé  et  avait  niH  voa*  da 
n'ovoir  jamiiis  d'autre  époux  que  Wsos- 
Christ.  Sa  tautei,  qui  n'avait  rien  desi  chef 
au  monde  que  ce  précieux  lrésor«  ne  la 
laissait  pan  voir  aui:  étrangers;  lâaia  aa 
mérite  s?  rare  ne  pouvait  rester  raché , 
et  piusicuri)  personnesqui  en  avaieult  cnten* 
d«  parler  essajèreat ,  amia  eo  vain<énpd-r 
nélrer  dans  le  iiutniistérp  ptxir  m  jn^'er  par 
elies-métties.  A  la  lin  cependant  une  |e4in« 
veuve  d'kne  Aimille  distinguée,  et  qui  n*étaH 
rnrnre  que  cai6rfium('tii  ,  obtint  aprôs  do 
vives  instances  la  per)iii»>>iuude  se  revêtir  de 
rbaMldaa  rellgîaases,  pourealrtr'daai  la 
laaiaua  al  paar  passer  qaelqua  taaiffirM 
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Vs  Siiinleft  fillei  qui  l'habilaient.  rcbronic, 
^ui  n'aurait  pat  conteoU  à  i«  montrer  à 
une  étrangère  ni  A  lui  parler,  ne  St  aocone 

iliilicullé  de  16  lier  avec  la  pri^tcnduc  rel^ 
gtetita  :  elle  lui  parla  d'une  manière  si  ion- 
'cbanfe  do  Imiihenr  «fuVIle  foAlail  aoierviee 
(le  Jésus-Christ,  que  la  jeune  veuve,  qui  élait 
sur  le  point  de  se  rem.mer,  renonça  snr-ie« 
champ  au  monde  et  à  l'alliance  projetèe,afla 
de  passer  le  reste  <le  ses  jours  dans  ta  reirai* 
te  avec  Féftronip.  Sa  famille  qui  étail  idoIrVre 
ayant  appris  qu  eile  avait  rt>çu  le  bapléuie 
et  qu'elle  s>tail  comarrreà  Jésus-Clirist,fitC 
si  Trappèe  de  ce  changement  qu'elle  embrassa 
attssiiôt  le  christianisme.  On  élait  alors  au 
plut  fort  de  la  peraécalion  de  Dioclétieu,  et 
le  préfft  Lysirnaque  venait  d  éfrc  envoyé  à 
b^bapolis  avec  Serène,  sou  oncle,  pour  j 
•léettler  lea  édita  contre  Im  cltrètiena.  A 
leur  arriv^'e  Talarnie  fut  générale,  et  cha- 
cuQ  cherchait  à  se  cacher  :  la  aupérieure 
ûtà  nonaatère  déelara  A  aet  retiKienaee 
qu'elles  étaient  libres  de  fuir  pour  mellre 
leurs  vies  en  sûreté.  Pour  moi,  dit-elle, 
«ttt9  décidée  à  attendre  la  tnort  ici,  trop  heu^ 
reuêt  ai  fùbtiêtu  la  couronne  du  martyre  : 
toute  ma  peine f  c'est  de  ne  savoir  ce  que  devien- 
dra Fébronie.  —  Ce  yue  je  deviendrai,  ma 
tollle  f  Je  raterai  ici  fous  ia  protection  de 
fnon  divin  Epouoc  ;  je  lai  ai  fait  te  eacrifice  de 
mon  cœur  ;  je  tut  jats  encore  celui  de  ma  vie, 
0t  f»  M  déeire  rtm  lanl  qwt  dê  ««rser  me» 
eang  pour  lui.  Déjà uneconifiDp^nie  ilesoTdals, 
commaodéc  par  Prime,  cousin  de  Ljfsiioaque, 
arrivait  ass  portai  da  eouTent  qu'aile 
fonce,  se  précipite  sur  Us  rolipieuses  et 
allait  imuiuler  la  supérieure   qui  était  à 
leur  lélr,  lorsque  Fébronie,  se  jetant  ans 
pieds  des  soldats,  les  conjure  de  la  Taire 
mourir  la  première.  A  l.t  vue  <le  tant  de  ré- 
aolution  et  de  beauté,  iisi  st'arréienl,  ils  bésU 
lent  jusqu'à  ce  que  Prime  étant  survenu, 
leur  i)rdi)nnc  de  se  rrlirer,  el  demande  à 
Fébrtiiiu-  pourquoi  elle  n'a  pas  pris  la  iuilc 
comme  la  plupart  de  set  compagnes  ;  et  tans 
attendre  sn  réponse  il  lui  dit  :  Allez,  je  voue 
donne  la  liberté  :  uutlex-vouM  à  couvert  des 
imedtn  qui  pourraiênt  toui  earrivêr.  Aiia- 

silôt  il  se  rend  prL^  de  I,vsiin;iqiie  et  lui  dit  ; 
J'ai  trouvé  celle  que  Us  dieux  vous  destinent 
peur  épouiê.  Son  air  indique  qu'elle  €st  «fniie 
naiisance  distinguée,  et  sa  beauté  e  f  uiann- 
paraltlf, —  Mais  j*ai  entendu  dire  à  ma  mère, 
répondit  Lysirnaque,  qne  ces  vierges  enfer-^ 
méês  dans  tes  mênastirti  êont  les  épouses  de 
fésus-^'hri^t.  Ce  mariage  me  jmrnii  donc  une 
thuêe  impossible.  Un  soldat  qui  avait  enten- 
du le  commencament  de  leur  conversation 
alla  «lire  à  Sérène  que  Frime  voulait  m.ir  er 
•utt  neveu  à  une  fille  chrétienne.  Sérèoe 
•Nlrr  m  eolAra  etfiiil  vanir  Fébronie,  qui 
se  prétente  avec  une  telle  f  tpression  de 
ciinicalameut  et  de  paix,  qu'il  en  Tut  tont 
inlerdit  f  Ift'Vani  Hbre  au  tietavtt  loi  de- 
uianda>t>il  iVahnré.  Je  suis  enclave. — Et  qui  est 
votre  maître  f  —  Jésus-Christ,  mon  Sauveur 
et  mon  Dieu,  à  qui  je  me  suis  vouée  die  /*en- 
^auee. — C'est  dommageque  voussoyes  infatuée 
iÊ»frit^eiff*»d9  ta  secte  chrétienne»  Jtmeace^ 


au/oura  Aai' d  toutfï  cef  erreurs,  et  satrillft 
aux  dieu»  qui  vous  rendront  Asurnu;  d  i 
aujourd'hui  vous  deviendm  ma  niict 
épousant  fjfsim'ique  q  e  vous  voyez  là  devant 
vous  et  qui  vous  comblera  d'honneurs  et 
Hehêsees.  Rt  comme  elle  était  enchitoès  a 
ordonna  qu'on  lui  otàt  tet  liens.  AUin  Pé« 
brunie  tenant  d'une  main  ce<!  chalaei  qo>||e 
était  ti  fi^re  de    porter,  lui  dit  :  Je  mm 
an  prie,  teigneur  ne  m'âtex  pas  un  ornttmt 
qui  fait  mon  bonheur  et  vm  gloirt  :  tndt: 
d'ailleurs  que  je  ne  consentirai  jamais  à  la 
proposition  que  rouf  me  faitee:  m9n,}9mitt 
je  n'adorerai  les  démon*,  ri  ne  penses  pnt  q  (< 
porceque  je  ne  suis  qu'une  femme,  vos  menaut 
et  vos  tourmtnttftmssent  me  fisireehtmgerêi 
résolut inn  :  je  suis  prête  à  supporter  lf$  plus 
grands  supplices  plutôt  que  de  renoncer  à  Ji. 
em^hHii,  mon  §eul  et  wti  fue  épous.iètkt 
outré  de  Colère  In  f  iit  fustiger  au  point  qae 
tout  sou  corps  n'est  qu'une  plaie;  il  ordooit 
enfltttle  qu'on  Télende  sur  un  eril  de  1er 
pour  qu'on  ia  brûle  à  petit  feu.  Les  paleu 
eux«mémes,  témoins  de  cet  alTreux spectacle, 
n*en  peuvent  supporter  Thorreur;  maii  F(. 
bronie  parait  insensible  et  ne  cesse  de  bénir  i 
le  S»»:gueur  de  ce  qu'il  Ta  jugée  digne  de  ! 
itoulïrir  pour  lui.  Son  calme  et  son  conleo* 
tement  achèvent  d'exaspérer  Sérène,  qii 
lui  fait  briser  les  dents  et  décbirf^r     «m\  , 
voj'ant  enfin  qne  rien  ne  pouvait  affaibltr  , 
aon  eooraf  a,  il  lui  fait  trancher  la  léle. 
^inuiqitc  et  I*rime,  tous  deox  favorablet  aux 
chrétiens,  le  dernier  surtout,  dont  la  vsktî 
profatiail  le  cbriatianiame ,  a'entretaeatul 
avec  admiration  de  l'héroïsme  de  Fébrooie, 
dont  ila  venaient  d'être  témoins,  lori^u'oi 
leur  apporte  la  nouvelle  que  Sérène,  devcH 
tout  à  coup  furieux,  a'etl  brisé  la  léle  en  h 
frappant  contre  un  pWter.  Une  fallait  p/wyw 
ce  dernier  trait,  s'écria   Lestai  a  que,  pour 
mettre  le  comble  em  tfiwmpk»  de  JésusUlmâ 
f(  à  In  fjloire  de  sa  servante  ;  qu'on  fasse  im- 
porter son  corps;  qu'on  recueille  mémiU 
ttrrf  gui  a  dté  létale  tfe  «a»  «an^t  et  f^m 
renferme  ces  restes  pri'cieux  dans  rm  richt 
cercueil.  Dé»  ce  moment  Ljrsimaque  et  friffl« 
ftraat  caaaar  la  pariécnllon  al  lia  cnlrai- 
s^rent  l'un  ell'auire  h  religion  de  Jé^o^ 
Christ.  Le  marijrre  de  aaiule  Fébronie  eut  lieu 
vert  l*aa  803.  —  25  jnin. 

FÊCniN  fsaimi,  Fechtnuf,  :\hhè  en  Ir- 
lande, guuveruatt  avec  beaucoup  de  saiateie 
le  monastère  de  Fobbar,  aujouro'bui  Foore, 
dans  le  comté  de  Méath,  loraqa'il  fut  emporté 
par  rimrrihle  pestc  de  G6^,  qui  enleva  qai- 
tre  rois  d  Irlande  et  plus  de  la  moitié  4t 
leart  aojeta.  Il  se  forma  auprès  de  loo 
mona^t^re  un  v  llnge  OÙ  il  ett  honoré  svec 
une  dévotion  particulière,  et  plnsieure  éfH* 
set  d'Irlaada  poricnl  ton  aon.  —  il  jw* 
vier. 

FELAN  on  roBLiii  (saint),  FHamss,  abbé 
aa  Beoaaa.  était  irlandaie  da  aalisance  et 

sortait  d'une  famille  illustre.  Né  sur  la  fin  du 
vii«  siècle,  il  eut  pour  père  un  prince  nomaie 
Fériaeh,  et  po^r  roi^e  sainte  Keati^ra^ 
dont  les  instructions  et  les  exemples  lui  im* 
pirèreal  l'tmoiir  de  l«  verta*  Il  quUU  ^ 
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Loitjp  Iieure  le  monde  et  sa  patrie,  pour 
culrer  daos  an  mouastère  d'Kcosse  ,  où  il 
reçat  Tbabii  des  mains  de  M nndus  qui  «d 
étail  abbé.  Le  désir  d'une  plus  grande  so- 
lilude  te  porta  à  s'établir  dans  une  cellule, 
à  quelque  distance  du  moi)U!>tèrc  ,  et  l'oo 
eut  bien  de  la  peine  à  l'en  tirer  lorsqu'il  eut 
élé  élu  abhé  par  les  religieui.  Sa  saintt-tp 

Sacée  au  grand  jour  brilla  d'un  plu;»  vif 
lat  ;  inaft  il  se  déiiiil  de  sas  fonctions  quel- 
'  que  temps  après,  potir  se  retirer  à  Sirach, 
près  de  Congan,  son  oncle  maiernel.  U  bâtit 
iMia  église  près  de  laquelle  il  6nit  cet  jours 
dari!?  le  riiiliru  du  viii*  siècle,  après  avoir  c!é 
fafunsé,  pendant  sa  vie,  du  don  des  mira- 
aies.  Il  fat  enterré  à  Strapbilline  ses  reli- 
ques onl  toujours  élél'objel  de  la  vénération 
des  fidèles.  Les  historiens  d'Ecosse  attri- 
buent à  sa  protection  la  victoire  mémorable 
qne  Robert  Bruce  remporta  à  Bunnocborn 
sur  Edouard  II,  elqui  fut  si  complète  que  ce 
prince  repassa  la  Twed  sur  une  bar(|ue. 
Mal  vrw  Spaneer,  son  fiiTori.  —  9  jtn- 
fier. 

FÊLE  (saint),  FeliXf  confesseur,  florissait 
dans  le  r>*  siècle  près  de  Spoletle,  oà  il  est 
honoré  le  16  juin. 

FEUCE  (sainte),  Félix,  martjrre  avec 
ealnte  Cécile  et  deux  antres,  est  fienorée  le 
iii  mal. 

FËLICIËN  (saint),  fêlicianut,  martjr  à 
Vienne  en  Dnupbine,  souffrit  avec  deus  au- 
tres sons  le  règne  de  Mare-Anrèle.  Quelques 
snnées  après,  leurs  corps  ayant  été  décou- 
verts par  la  révélation  même  des  trois  sauus 
msrlyrs,  l'éf  êqae,  le  clergé  et  le  peuple  les 
'ransportèrent  en  cérémonie  d  ins  urj  ?ien 
honorable.  Us  ont  été,  depuis,  portes  à  Uo- 
ttins,  dans  l'église  de  Salnl-Pierre.—  19  no* 
rembre. 

FELICIEN  (saint),  évéaue  de  Foligny  et 
mari jr,  reçat  ronclion  épiscepale  des  mains 
(fa  pape  sainl  Vii  tor,  el  après  avoir  défjloyé 
an  grand  xèlu  dans  le  gouvernement  de  cette 
éslise  naissante,  il  parvint  à  une  grande 
Tieillesse,  qui  fut  couronnée  par  le  martyre, 
au  milieu  du  lir  siècle,  pendant  la  persecu- 
liou  de  l'empereur  Dècc.  Ses  reliquei^  furent 
apportées  en  Franco  par  Tbierri,  évéque  de 
Meli,  l'an  969.  —  2V  janvier. 

FELICIEN  (sainl),  martyr  en  Afrique, 
nonffrit  avee  saint  Philippien  et  cent  vingt* 
4|Matre  autres.  —  30  janvier. 

FELlCli^  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Fortnnat  et  deas  autres,  est  honoré  le 
S  février. 

FKLICiEN  (saint),  martvr  dans  la  Luca- 
Biie,  souffrit  avec  saint  Hyacinthe  et  deux 
Autres.  —  29  octobre. 

FELICIEN  (saint),  martyr,  était  frère  de 
Jt^iut  Prime,  avec  lequel  il  vivait  à  Rome 
«t^nn  la  pratique  de  tontes  lee  bonnes  eso- 
^ires,  secourant  les  pauvres,  servant  les 
martyrs  dans  les  prisunsct  les  accompagnant 
«luelqoefols  |ns(|u'au  lieu  de  leur  supplice, 
lis  pxhortnirnl  n  l.i  persévérance  les  confes- 
seurs de  la  foi  el  s'eiîorçaient  de  ramener  à 
$M  mligton  ceni  qui  avaient  en  le  malheur 
4>|NiiM«r,  Malgré  Ict  déviarciiet  pnhli* 
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ques  auxquelles  les  entraînait  leur  2èle,  iU 
échappèrent  à  plusieurs  persécutions,  el  ils 
étaient  déjà  fort  âgés  lorsque  Dieu  les  ap- 
pela à  la  couronne  dn  martyre.  Les  idolâtres 
ayant  demandé  leur  mort  ,  Dioclétien  et 
Maximieti,  qui  se  trouvaient  alors  à  Rome, 
donnèrent  des  ordres  pour  qu'on  les  arrêtât 
et  qu'on  les  mît  en  prison.  Ils  leur  firent 
ensuite  subir  une  cruelle  UagelUlion,  après 
quoi  ils  les  envoyèrent  â  Nomenio,  petite 
ville  à  que!q  i(  S  lieues  de  Rome,  pf  ur  que  le 
juge  Prumolus  les  traitât  comme  des  enne- 
mis des  dieov.  Celoi-ei  les  fit  appliquer  à  di- 
verses tortures  pour  les  forcer  à  offrir  de 
l'encens  aux  idoles  ;  mais  comme  ils  se  mou- 
Iraient  inébranlables,  il  les  condamna  à  per« 
dre  la  léte  ;  ce  qui  fut  i  xécuté  le  6  juin  286 
Leurs  corps  furent  enterrés  par  les  chré- 
tiens près  de  Nomenlo.  Leurs  reliques  ayant 
été  déeonvertes  sur  la  voie  Numenlme  en 
648,  le  pape  Théodore  les  fit  transporter  à 
Rome  el  déposer  dans  l'éf  lise  de  Saint- 
Btienne  sur  le  mont  Célins.  Sigebert  rap- 
porte dans  sa  chronique  que  les  reliques  dr 
saint  Félicien  furent  apportées  en  ifrante 
par  Théodoric,  on  Thiern,  évéqne  de  Meii, 
vers  l'an  969,  sons  Temperenr  Otiioa  f*'.  — 
6  juin* 

FELICIEN  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Marseille.  Chargé,  avec  deux  de  ses  catnara- 
des,  de  garder  la  prison  où  était  renfermé 
saint  Victor,  ils  virent  tout  à  coup  une  lu* 
mîère  miraculeuse  éclairer  le  cachot,  et  le 
saint  martyr  qui  chantait  les  louanges  de 
Dieu  avec  les  esprits  célestes  qui  étaient 
venus  le  visiter.  Ce  prodige  les  convertit; 
ils  se  jettent  à  ses  pieds  et  lui  dem.indent  le 
baptême.  Aussitôt  Victor  les  instruit  à  la 
hâle  et  fait  venir  des  prêtres  qui  les  mè» 
nenl  sur  le  bord  de  la  mer  et  leur  adminis- 
trent le  sacrement.  L'empereur  Maximien 
a^anl  appris  le  lendemain  celte  conver- 
sion, otiira  en  fureur  cl  ordonna  qu'on  fit 
sacrifier  aux  dieux  ces  soldats,  ou  qu'on 
les  punit  de  mort.  Victor  les  exhorta  à  con- 
fesser généreusement  la  foi  qu'ils  venaient 
de  recevoir.  Leur  couRfancr  m»  s'étant  pas 
démentie,  ils  furent  dét^apiies  par  ordre  de 
Famnereur  vers  l'an  290.  —  Si  juillet. 

FELICIEN  (saint)  ,  martyr  à  Ravenne 
avec  sainl  Victonn  ét  un  autre,  souffrit  l'an 
M,  pendant  la  perséention  de  Oioelétien. 
—  11  novembre. 

FELICIEN  DE  VAGE  (saint) ,  était  tio< 
noré  aolrelois  à  Carlhage  le  99  octobre. 

FELICIKN  (saint),  évc^quc  et  martyr,  est 
honoré  à  Mindeu  en  Allemagne  le  iO  oc(o> 
hre. 

FELICIENNE  (sainte),  Feliciana,  martyre 
à  Tomes  dans  le  Fout,  soufirit  avec  saint 
Paul  et  sainl  Cvriaquc.  —20  juin. 

FELICISSIMÉ  (saint),  F«<tcj«simiM,  mar^ 
t^ren  Afrique  avec  le  prêtre  saint  Kogatien, 
soutiril  sous  le  règne  de  Valéru-n.  Sainl 
Gyprien  les  mcniionne  dans  sa  lettre  ans 
confesseurs.  —  26  octobre. 

FËLICISSIMK  (saint) ,  diacre  de  l'Ëglise 
romaine  et  martyr ,  souffrit  avec  le  pape 
taiolSiatell,  l'anSttO,  pandaDi  la  pqrs^çn^ 
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lion  ée  Y^mpfnm  Valéileci.  Son  corps  Ail  In* 
lium*  dan*  fr  cimetière  de  Prétextât. 

FELICISSIMB  (  saint  )  «  marijr  dans  la 
faille.  soiiM  avM  siint  Seeoadin.  — 18 
aapteiiibre. 

FV:LICi^ME  (salntl),  martyr  à  Nico; 
m^die ,  est  honoM  élite'  l«fl  (rrecf  le  ik 
nars. 

FHLICIS^IME  (  saint  )  ,  martyr  dans  la 
rampante  avec  saint  AHston  et  pluticara 
autres ,  »onlTrit  pendant  la  penèclitloil  'de 
Dtoclélirn.  —  2  juillet. 

FKLICI8SJME  (  saint  )  ,  martyr  à  Todî 
:  tt*é  »alnt  Héracle  et  un  autre,  souffrit  l'an 
mi«  pondant  ta  penécntiQn  ée  l'empereur 
DioeiéiitMi. 

PKMCISSIMR  (saint),  martyr  é  Péntnte, 
snoiïrH  vers  l'an  90^,  f)endail(  18  même  pcrsé- 
eution.  —  2h  novembre. 

FfiLICneiMB  f saint),  confsttear  en  Allri- 
qiip,  est  hnnuré  h-  2(i  octobre. 

FÉUCldSIME  (saint),  martyr  aTPC  saint 
F«li«,  ett  lionnri  i  Terno.  près  de  1fe!an,1e 
1^  noât. 

FÊLICIââlllB  (saint),  était  ori  inQiredt 
Nocera,  et  menrnt  à  MmHc-Pulciano,  oû  il 
est  iionoré  le  t5  joillrt. 

FÉLICISSIME  (sainte),  Felidt$imn,  mar- 
ttre  en  Afriqne,  souffrit  avec  saint  Grégoire 
el  «aio!  A  rrliélaii'*.  —  5  mal. 

t- f'Il-K.ISSINJR  n.irnfr  .  vierge  et  martyre 
à  Fatére  en  Itiscane  avec  saint  Gracilien, 
enl  dVstofAlet  mielioires  brisées  à  coups  de 
pierres  ;  elle  fn[  ensuite  décapitée.  —  12  août. 

FÉLICITÉ  (sainte),  feiieitas^  martyre  à 
Rome,  était  onn  dame  de  eetle  ville  anssi 
dialinfuéo  parscs  vcrtos  qoeparsnnaissnncr. 
Détenue  veuve,  elle  partagea  son  temps  en- 
tre Fédacatien  de  see  aept  flH,  le  servien  de 
Dien  el  la  pratique  des  oeuvres  de  chnrifé. 
Comme  sea  eitmpUs  édiftanis  et  son  zèle 
piwrla  reMfionelMrétiennecontribualentbean- 
conp  A  la  conreraion  des  païens,  les  prêtres 
des  idoles,  alarmés  des  pertes  journalières 
que  faisait  leur  culte,  s'en  plaignirent  à  l'erp- 

ferenr  Antooin,  el  neanaèrent  nommément 
éiicitéd'étre  la  cause  que  p!n<;ieurs  avaient 
embrassé  la  doctrine  des  chrétiens  ;  en  con- 
séqoenen,  U»  demandèrent  qa\in  Tobligeât 
ainsi  que  ses  enfanls  à  ïixrrifier  aui  dieux. 
Anionin  cbargaa  Pubiius,  préfet  de  Kome,  de 
iaire  dneil  à  la  fei|odle  des  |iré*rea.  FuMIoa 
ayant  donc  fait  conip.irnfire  l'illusire  dame 
avec  ses  .eofanla,  la  prit  A  part  et  employa 
loQiee  aeHee  de-meyene  penr  tVnf  aeer  A  sA*- 
crilier,  ajoutant  qu'tn  cas  de  ri  fus  i!  s<>  ver- 
ra il  dajis  la  eécessité  de  recourir  à  des  voirs 
de  rigueur.  Apprenez  à  me  eonnattret  réponVît 
Félicité,  »t  ne  eeuf  /IntieM  pai  tfa  m'e^ayer 
par  vos  menacée,  m  deme  fédu'repnr  vos  pro- 
messes. J'espère  avec  l'aide  de  Ditu  triompher 
det  épreuves  ausquellee  vos  aêsants  mettront 
mn  fidélité.  —  .Mnlheumatf  !  comment  la  mort 
peut  elle  vous  pnraili  e  si  désirable  que  vous 
ejcpotiax  noihseidemenl  votre  m'a,  mniê  mMi 
eellf  lie  r  s  mfml»  ?  -  Mrs  enfant»  pirront 
étemslleiHent  avec  Jésus-C  hrist,  s'ils  lui  sont 
$4itei:  mnie  ils  éêimtui  i*eiUm4rê  â  d*$  «np* 
ptteas.fiii  M  pkWmf  pêinUifUê  aaeri'jlinlmMS 


libist.  te  lendemain  il  la  fl(  comparatifs  ^ 
nouveau,  et  lui  dit  :  Ayez  piiii  de  toi  «s/aHj 
ui  saut  à  la  peur  de  leur  à(ie  et  aiu  pe^mt 
fpirer  auz  premières  charfiet  de  renatrc- 
Y otre  prétendue  compn^fion  r«t  une  xTritaUt 
cruauté,  et  Je  serais  la  plus  baiçha/re  desmirtt 
si  fv  cédùtt.  Se  ^oorn^nt  alors  vers  m  G|j, 
elle  leur  dit  :  îteQardex  le  ciel  ou  Jésus-Chtiit 
vous  attend  avec  us  saints  :  ptr$i$i(i  datt 
ion  amour  et  eon^ttex  gértéreosptmt  p^w 
vos  âmes.  Puhlius  la  fil  sounieler  en  luii^ 
procliant  la  hardiesse  qu'elle  avilit  de  coo- 
Seiller  la  désobéissance  aux  ordm  de  IW 
pereur.  I!  interrogea  ensuite  9éparém''n(  Im 
enfants  qui  imitèrent  le  courage  deli  urmt'tf, 
el  vo}<i[ii  qu'il  ne  pouvait  les  ébranler,  il  en- 
voya toute  la  procédure  au  prince.  Astosli 
ayant  prisronn.iissanrede  raffaire.condamnî 
les  flis  de  Félicité  à  divers  ffcnresdciupplicei. 
Qoanl  A  leur  mère,  il  lui  wnnriier  la  UHe 
quatre  mais  après  leur  martyre,  1  an  150.  || 

J avait  du  temps  de  sain.l  Grégoire  U' 
ne  éftllse  de  son  nom  sur  la  vole  StAtru, 
dans  laquelle  ce  pape  prononça  l'éloge  de  la 
sainte.  Il  j  avatt  aussi  près  de  Bq^neuaci* 
mellère  do  nom  deSafnfe-PêlIcttê.  —  I0jti9> 
tel  et  23  novembre. 

FÉLICITÉ  (sainte),  martyre  ea  Afriqat. 
nN^alt  encore  que  catécliumène  lursqu'elli 
fut  arréléeàCa>  ibage  pendant  la  peici^cttlwi 
de  l'einp-'r  -nr  Sévère,  avec  saitile  Pprp^tw 
et  trois  autres  personnes  qu'on  rciifermi 
dans  une  maison  particulière  où  elles  ri(ii> 
r-nl  le  bapli^me.  Quelques  jour»  après,  s 
les  enferma  dans  uuc  étroite  prison,  où  elle 
eurent  beaneoop  A  sonffirir.  On  les  coodtidi 
ensuite  dnvant  Hilarion,  intendant  da  Uipi'l^ 
vînce.qui  rcroplaeail  le  procopsaLet,cainw 
elles   eonfesserent  générenaernent  Um- 
Christ,  elles  furent  condamnées  aui  U'fU 
et  renvoyées  en  prison  jusqu'att  IW  4» 
spertaeles.  Comme  ce  Jour  ^ll^U  arriver  et 
que  Félicité  était  enceinte  dè  bllll  nU)is,eUt 
se  dé5nl;iit  dans  la  pensée  que  son  supplice 
serait  différé  jusqu'uprès  ses  couihos.  parce 
que  la  loi  dnféndait  d'exécuter  les  feminti 
pendant  leur  crossesse.  Elle  craignait  que  wi 
sang  ne  fût  coufooda  avec  celui  de  ^ueliiuei 
malfiaiteura,  et  aes  compagnons  parCsgcist 
sa  peine,  se  mirent  tons  en  prières  pour  ofcle 
ntr  de  Dien  qu'elle  fût  dé^Vr^  ^\»n\  le  ipo* 
HMnf  dn  eombat.  A  pefne  àTAieti-ns  Oaî  ^ 
prier,  qu'elle  comti  ença  »  ressentir  le?  Joa- 
leurs  de  l'cntentement  ;  et  co>tnme  ces  d»u< 
lears  lui  falsafenl  pousser  des  cris  par  iottf^ 
v.illes,  un  des  gardes  lui  dit  ;  5i  vous  rosi 
plaignez  déjà  maintenant,  qne  seta-ce  isU 
quand  vous  serez  déchirée  par  la  bétisff^e 
cité  lui  fit  celte  belle  réponse  :  '|faja(M«i)' 
c'eif  mei  qui  souffre;  mais  tâ,  il  y  en  4«ro«» 
autre  avec  moi  qui  souffrira  pour  moi, 
qwjt  $9vff^&ai  pour  lui.  Qdand  le  jour  dfi 
speetTcIes fut  venu,  on  fit  surllrde  priiônlei 
martyrs  pour  les  conduire  à  r^mplùtiéitre. 
Féltehè  marehAH  avec  jofe,  conienle  qne  isi 
lienrcut  aCi  Ofichemenl  lui  percnît  de  cow- 
liatlre  aussi  bien  que  les  autres.  Arrivée 
le  lien  dn  combat,  on  Ittl  4U  aes 
M  Fnoferma  dans  un  rela  ;  ensalla  on  Ri' 
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uoia  à  one  rache  taoTage.  Mais  la  vue  d'une 
femie  femme  qui  fenait  récennneiil'iriMiMi- 
cher*  et  dont  let  mamelles  étaient  tontes  dé- 
goMtaoles  de  lait,  émut  vivement  le  peuple, 
•I  «Ml  loi  fcrmil  de  reprendre  aee  félemeiitt. 
La  vnchc,  qui  était  fbrieuse,  l'ayant  beaa- 
eoQp  maltraitée,  eainle  Peirpétoe  l'aida  à  ae 
rdeier.  €om«e  ellee  te  dlspotaieet  à  reeoni- 
Menccr  le  combat,  le  ppupic  se  lassant  d'être 
eroel  ne  le  voulut  plus  ;  et  comme  elles  n'é- 
faleal  qoe  blessées,  on  leaamdna  sor  la  place, 
•délies  firent  égorgées  avec  les  autres  mar- 
tyrs le  7  mors  SOâ  on  203,  sous  Temperenr 
Sévère.  Le  corps  de  sainte  Félicité  se  gar- 
dai! dan9  la  grande  église  de  Carihage  an 
V*  si^ie,  et  son  nn»ie  lit  dana  le  caaen  de 
la  mcste.  —  7  mara. 

PfiLICITÉ  (sHiete),  nuirtyre  en  Afrli|M 
avec  sainl  Cyrille,  évêque,  et  plnaienrt'aiH 
lro<i,  est  honorée  le  8  mars. 

FÉLICITÉ  (sainte),  martvre  près  de  Ironie, 
souffrit  sur  le  chemin  d'Ardée  avee  saint  Si* 
tnrnin  et  vingt-trois  aulres.  —  5  juin. 

FÉLICl'LE  (sainte],  J^elieula,  vierge  cl 
martyre  à  Rome  pendant  la  prrsérutiun  de 
pooiUiçn, n'ayant  voulu  piépoioscr  Flacoué, 
ni  sacrifier  aux  dieux,  fut  punie  du  refus  de 
cette  ^lernative  par  la  détention  dans  un  ca- 
^ot,  où  cllaeoUiean^npasoufTrirde  la  faim. 
Ensuite  le  ju{îe,  vojiant  qu'elle  persévérait  à 
confesse;^  JcbUs-CUri>t,  la  fit  luurmsnicr  iur 
le  ciievalet  jusqu'à  ce  qu'elle  eC^t  rendu  l'es- 
prit ;  puis  ayant  détache  son  corps,  on  le  jeta 


iVin. 

FJ^JUICOl^  Mnle).  FtHwjM,  aaarlyie  à 
Rome,  iooffrit  arec  eainl  ViCai  el  aainl  Id- 
|MB.  —  1^  ftvrier^ 


FÊLIMV  (sainl),  Ffâolimidus,  évéqne  de 
Cloy«e  en  Irlande,  était  frère  de  sainl  Der-> 
naleeei  toriault  dans  le  w*  iiède.  —  •aoêl. 

FÉLIN  (saint),  Ftlinui^  soldât  et  martyr  à 

Péi  ouse  avec  saint  Gratiiiien,  subit  divers 
iuuruienls  et  ensuite  la  mort  dans  le  milieu 
do  ut*  siècle^  iooti'  remperei^'  Dèee.  —  1" 
juin. 

1  ÉLION  (saim),  Ff/icw,  marivr  à  Tarse 
Cilicie,  suufîri^  i^v^c  saint  Réflenl  el  on 
frnod  nombre  d*anlrea  de  Tnn  el  de  ^'«nira 

eei^e.  —10  mai. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Nonéra  avec  sainte 
Constance,  sounril  aens  l'emperenr  Néron. 
^  ISI  septembre. 

FÉLIX  (saint),  l'on  des  sept  fils  de  sainte 
Félicité  et  martyr,  ayant  comparu  devant 
P»bliot,  préfist  de  Roaae,  enoimn  ee  magis- 
trat rengageait  à  sacrifier  aux  dieux,  il  ré- 
poadii  :  n'y  a  qu'un  DUut  ei  c'est  à  lui  qu« 
Misa  4999m  istncHliflee  de  «oa  ecniri  ijamifl» 
nota  n' oublier ona  t'amitur  qm  naut  tàemans 
à  /éiuê'Chml.  M  vos  mtiiâce*  ni  Us  rtiffim' 
snifiM  de  «efr»  ûnumU  ne  |»eiH<ren««ew  re- 
vit-  noire  foi.  Publius  le  fil  arrêter  et  mettre 
en  prison.  L'empereur  Anlonin  ajanl  enauiie 
pris  connaiasancede  celle  iiiire,  ofdoona 


que  Félix  fût  frappé  à  ÇQl^n|  dp  piM&ue  jus- 
qu'à  ce  qu'il  expffdt';  cé  qnr  ftu  eilealéfert 
l'an  150.  ~  10  juillet. 

FÉLIX  (sainl),  martyr  à  Saulieu  près  d'An- 
ton, logea'  chef  loi  iâint  Andoefid  et  saint 
Thyrse,  t|ue  safnl  Polycarpe  avait  envoyés 
dans  les  Gaules  pour  y  prêcher  l'Evangile. 
L'hoapItalHé  qn*il  avait  Mereêe  envera  ces 
saints  missionnaires  lui  mérita  le  toiihoiir 
d'être  associé  à  leur  martyre  et  de  parta- 
ger leur  triomphe  ;  ce  qui  cal  tien  inr  la 
fin  du  II'  siècle.  —  24  septembre. 

FÉLIX  (  sainl  ),  l'un  des  douze  martyrs 
Scillitains,  ainsi  (tils  parce  qoMIs  étaient  de 
Soillite,  Tille  de  la  profittee  pMconinlaire, 
fut  conduit  à  Carthage  avec  ses  rompapnons 
l'an  200,  pendant  la  persécution  de  i'empe- 
TCur  Sévère.  A  la  snlle  d'un  interrogatoire 
que  lui  fit  subir  le  proconsul  Saturnin,  il  fut 
condamné  à  la  décapitation.  —  17  juillet. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  et  martyr,  était  dit- 
ciple  de  saint  Irénée,  évêqae  de  Lyon,  qui 
l'envoya  prêcher  l'Evangile  à  Valence  en 
Dauphiné.  Après  f  av>c^ «onverli  nn  grand 
iiomore  d'infidèles,  il  fut  arrélé  avec  sainl 
Forliinat  et  saint  Actiillée,  deux  diacres  qui 
leiecondatenldansses  travaux  apoito1lqu(:^ 
el  ils  furent  tous  les  trois  condamnés  à  mori, 
vert  l'an  ^2,  par  Corneille,  magistrat  de  la 
ville.  Dans  U  snite,  on  bâtit  une  église  sur 
leur  tombeau, et  leurs  reliques  ont  été  depala 
transférées  dans  la  cathédrale  de  Valence. 
La  ville  d'Arles  en  possédait  aussi  une  partie 
f9*elle  nartegea  avec  celle  de  Valence,  après 
cfoe  cello-cl  ent  été  dépooillée  par  les  calvi« 
nlstcs  do  précieBx  trésor  qu'elle  avait  con- 
eervd  |osqiie»ià  avec  la  plos  grande  vénéra- 
tion. —  23  avril. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Home  avee  sainte 
Mnede,  ta  fenmie,  ioninrliveri  l^nSn,  sont 
l'empereur  Alexandre  Sévère.  —  16  mal. 

FELIX  (saint),  martyr  en  Afrique  avec  sainl 
Epiclèle,  évêqne,  et  dix  aulres,  souffrit  au 
milieu  da  m*  siècle  pendant  la  pertécolion 
de  l'empereur  Dèce.  janvier. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Potcnza  dans  la 
Lucanie^ était  d'Adrumèle  en  Afrique.  Arrêté 

BendanK  la  persécution  de  Dèce  avec  saint 
uniface,  son  père,  sainte 'fhècle,  sa  mère,  et 
ses  onze  frères,  on  les  cçuduisit  tous  à  Car- 
Ihagcoù  lit  confessèrent Jètos-Christ  au  mi- 
lleudes  supplices.  Le  proconsul  l'exil)  en  Lu- 
canie  aveclrois  de  ses  frères,  Aronce,Uun(i rat 
el  Sabinien;  raaisàpeiney  furenl-ih  arrivés 
que  Valéricn,  magistral  de  Potcnza,  les  fil 
mooriri^et  leurs  reliqi^es  se  gardent  à  héné' 
venu  — 19  âod|I  el  1*  teptembrot 

FÉUX  (s^t).  mfrtjr  eu  ACriqMifnnffril 
avec  «aini  Sl^^iDjhtoi|i^  et  glnsienra  anlret. 
—  3  févriker. 

FÉLIX  (saint),  évéqoe  en  Afrique  et  mar- 
tyr, »nbil  diverMi  lerlores  pendant  la  per- 
ftécution  de»  empereurs  Valérien  et  Gallien. 
Il  fui  eusuile  oondamné  aux  mines  avec  plu- 
•leort  avtrea  tainleévé^netfdan»  le  iMinbre 
desquels  se  trouvait  un  autre  Félix  qui  est 
bonoréavee  lui  le  même  jour.  —  10  sep- 
tembre. 
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FELIX  DE  NOLE.  («aint),  prêtre  et  eu  m 
fesseur,  fils  d'Hermias»  Syrien  d'origine,  qui 
était  yenu  s'élablir  à  Nule  après  a?oir  lon;;- 
lemps  servi  dans  les  armées  dt;  {'empire, 
ne  voulut  servir  que  Jésus-Chrisl  ;  ot  q  »and 
la  mort  lui  eut  enlevé  son  père,  il  distribua 
aux  pauvres  la  plus  grande  partie  de  »es 
biens,  et  fut  sui  rfisivemenl  ordonné  lecteur, 
exorciste ,  enûu  prélre  par  saint  Maxime 
ton  éféqne,  4|ai  remploya  dtnt  le  gouver- 
i!(>rnen(  de  son  p;^'!isr.  persécution  de  Dèm 
ayaul  éclaté  avec  fureur,  Ma\ime,  sachant 
(fue c'était  lartoiiC aoi  évéqaes qu'on  en  f ou- 
l.ii!,  crut  devoir  se  retirer  duns  les  déserts, 
alin  do  se  réserver  p  >ur  les  besoins  de  aoa 
troupeau,  et  chargea  Félix  de  goatemer 
rEjflisc  de  Noie  pendant  son  absence.  Les 
persécuteurs,  furieux  de  ne  l'avoir  pas  trou- 
vé, se  saisirent  de  Félix  et  le  conduisirent  de- 
vant  le  magistrat  qui,  aprét  TafOirflItfoael* 
ter,  ordonna  qu'on  le  jetât  dans  on  obscur 
Cdchot,  avec  des  fers  aux  pieds  et  aux  mains. 
Le  pavé  de  sa  prison  était  Jonché  de  tnof" 
ceaux  de  verre  et  de  pots  cassés,  en  sorte  que 
Félix  était  forcé  de  poser  dessus,  soit  qu'il 
•a  Uni  debout  OQ  eoncbé.  Quelque  temps 
aprbs,  un  ange  tout  rnyonnatildc  lumière 
descendit  daos  son  cachot  et  ordonna  an 
saint  confesseur  d'aller  tecourif  son  éf  équn 
(|ui  était  réduit  à  la  dernière  extrémité.  A 
1  instant  ses  fers  se  brisent,  les  portes  s'ou- 
vrent, et  Félix  suit  l'ange  qui  le  conduit  au 
lieu  où  était  Maxime,  qu'il  trouve  sans  pa- 
r  <le,  «innH  connaissance  et  presque  sans  vie. 
Le  fruid  ei  ia  faim,  jotuls  à  la  vieillesse  et  â 
Tinquiétode  causée  par  le  péril  qol  menaçait 
son  troupeau,  l'av^iioni  réduit  en  ce  triste 
état.  Mais  que  peut  faire  Félix  qui  manuue 
de  loal?  Il  «  raeoors  à  la  prière,  et  austilAt 
il  a[irrrf)i(  une  grippe  de  raisin  sur  des  ron- 
ces i  il  en  exprime  le  jus,  qu'il  fait  couler 
dans  la  bouche  de  Maxime.  Celui-ci  revient 

feu  à  peu  à  la  vie,  reconnait  suii  s  luveur, 
embrasse  et  le  prie  de  le  ramener  à  son 
église.  Félix  le  prend  sur  ses  épanles,  le 
porte  à  la  maison  épiscopale  avant  que  le 
jour  paraisse  et  le  confie  aui  «oins  fl'nne 
pieuse  femme i  ensuite  il  retuuroe  chez  lui 
et  y  reste  caché  :  le  feu  de  In  persécution  s'é- 
tant  raient',  il  se  remet  à  instrtiir»'  le  peuple 
comme  auparavant.  Les  païens  voyauique 
•es  discours  onntribaaient  à  la  ruine  de  leur 
culte,  prennent  le  parti  de  l'arrêter  :  ils  le 
renconircnt  en  chemin  sans  le  reconnaître. 
Cl  lui  demandent  oà  est  Félix.  Celui-ci  leur 
donne  une  réponse  ambiguë,  et  ils  pa^^scnl 
outre;  mais  s'étaot  aperçu  de  leur  méprise, 
Ils  reTiennenI  snr  teuri  pas,  et  ne  trouvent 
plus  le  saint,  qui  avait  passé  à  travers  une 
vieille  muraille  dont  une  toile  d'araignée 
venait  de  recouvrir  le  tmu.  il  reslii  six  mois 
radié  dans  une  citerne  qui  n'avait  presque 
plus  d'eau,  et  où  une  femme  rhrélirnne  lui 
iipportait  de  quoi  subsister.  Il  en  soriti  lors- 
que la  mort  de  Dèce  eut  rendu  la  paix  A  VE- 
(îlise,  et  il  fut  reçu  fi  Noie  comme  un  ange 
envoyé  du  ciel.  Maxime,  avant  de  roourir,lc 
désigna  pour  sot  successeur.  Aussi  fttt*iiéln 
à  i'iuianinité;  malisou  buoiililé  tal  01  déeli* 
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ner  cet  honneur  qu'il  fll  tomber  surQuiuius. 
alléguant  qu'il  devait  lui  être  préféré  parce 
qu'il  avait  été  ordonné  prêtre  avaoUoi.QoiD. 
tus, qui  le  vénérait  comme  un  père,  ne  faisait 
rien  d'important  sans  le  consulter,  et  le  dé- 
chargeait sur  lui  d'une  parlic  du  farileaui{u'il 
lui  avait  en  quelque  sorte  imposé.  U  pe«ée 
bien  que  saint  Félix  s'était  réservé  irait  été 
conflsqué  durant  ia  persécution}  il  aurait pq 
se  le  faire  rendre  après,  à  rexcmpie^biit. 
coup  de  chrétiens;  maii  il  ne  voulut  lairc 
aucune  démarche,  trouvant  que  U  paaireiè 
était  le  plus  sOr  moven  de  parvenir  a  la  {»(• 
session  de  Jésus-Chri-I .  l!  pnrt.i  rct  f-prii 
de  désintéressement  jusqu'à  refuser  ce  qoe 
les  riches  lot  oflrralenl,  et  pour  n'être  i 
charge  à  personne,  il  loua  un  coin  de  terre 
qu'il  cultivait  de  se^  propres  maios,  et  il 
donnait  aux  pauvres  une  partie  du  produit 
qu'il  en  relirait  :  l'amour  qu'il  leur  portail 
était  tel  que  s'il  avait  deux  hahits,  illeurdon- 
nail  le  meilleur-,  souvent  m4nie  il  écKau 
geait  contre  leurs  hailloni  rnniqoe  kabii 
qui  lui  restait.  Saint  Félix  mourut  vers  l'as 
S60  dans  un  âge  fort  avancé,  et  il  fut  eolerre 
â  Noie.  On  balit  une  église  antoarés  m 
tombeau,  que  l'nri  vi<;i!;iit  nvrc  hp:iiirrtip  d^^ 
dévotion  dans  l<s  '^  èclesi  suivants.  Le  pape 
saint  Damase,  qui  y  était  allé  faire  ne  itélc 
rinage,  y  fut  ^j  utn  d'une  maladie,  comun  il 
nous  l'apprend  lui-même  dans  un  puéme 
aue  la  reconnaissance  lui  Gi  composer  ei 
1  honneur  du  saint  prêtre  de  Noie.  Saisi 
Paulin  rapporte  qu'au  jour  de  sa  ffieilie 
Irouv  iii  a  Noie  uu  c  oncours  prodigieux  de 
pèlerins,  venant  non-seulement  deRonxel 
d'Italie,  imis  mAme  des  pays  les  pltjs  élnipnèi, 
et  qu'il  s'y  opérait  de  nombreux  miracies.- 
14  janvier. 

Ffll.lX  fsainl),  prfMre  do  Sutri  et  martyr, 
emplovuil  les  grands  biens  qu'il  poiiédaiti 
faire  ne  bonnes  «ravres  et  anrloot  à  soolagrr 
la  rnisiVc  ^les  mallieureux.  Ou.inJ  il  apprit 
queXurcius,  envoyé  par  l'empereur  Aurélieo 
pour  faire  la  recherche  des  chrétiens,  am'vail, 
il  assembla  les  fidèles  pour  les  eihorter  ï 
demeurer  ferme?»  dons  la  foi  et  à  se  p« 
craindre  les  lountienls  qui  les  menaçaient- 
Ayant  été  arrêté,  il  prit  ponr  loi -même 
le  eonseil  qu'il  avait  donné  aux  antres,  et 
confessa  Jésus-Christ  avec  intrépidité.  Tor- 
dus l'avant  fait  comparaître  devant  son  iri- 
bun^l,  lui  demanda  pourquoi  il  poussail  1« 
peuple  à  mépriser  la  religion  des  Komaioi 
et  les  ordonnances  de  remperenr. 
qu-  notre  j'ur  €t  m-ire  bonheur  €onti$t»t^ 
prêcher  Jé§m  -  Christ  tt  à  uroeurtr  aux 
hommei  tu  «le  ^Icmeflr.  ÇuHU  ot  cet» 
vie?  —  Ceit  de  craindre  et  d'adorer  Dieu  /f^ 
Père,  Nofre-Seigneur  Jéeus-Christ  etieSaitl' 
Esprit.  Turcius  voyant  qu'il  ne  pourrait  le 
gagner,  lui  fil  nneurtrir  la  bouche  avec  ote 
pierre  pour  le  punir  de  ce  qu'il  trompai'  " 
peuple  perses  paroles,  et  on  le  frappa jo^* 
qu'à  ce  qu'il  expirât  sous  lea  coapa»  l'ao 
le  diacre  saint  Irénée  Tenlerra  auprès 
Satri.  —  23  juin. 

FBMX  ( saint ),  pape  et  martyr,  é»i 
Romain  de  Missaace  et  succéda  à  m» 
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Vcnh  sor  In  fin  de  l'annco  'iOO.  Son  ponlifl- 
:ai  fui  troublé  par  riiérésic  de  Paul  do  Sa- 
mot.i(e,  évéquc  d'Aniiocbe,  qni  niait  ladifi» 
ntié  i!«  Jétas-Chrisl  el  rnseignatt  qno  ce 
n'était  qu'un  pur  homme,  dans  lequel  rési- 
«taille  Verbe  de  Dieu.  Après  que  cet  héré- 
siarque eut  f•^('  condamné  et  déposé  dans  un 
concile  tenu  à  Aoliochei'an  269,  les  Pères  de 
te  concile  écrivirent  au  pape  taitiC  Denis, 
qui  mournt  d;in<î  î'inlrrvalli' ,  et  leur  lellre 
(ut  remise  À  aainl  Fclix,  qui 'se  prononça 
fortement  contre  ce  précarsenr  do  netloria- 
nisme,  et  écrivit  à  ce  sujet  une  helle  lellieà 
•ainl  Masime  patriarche  d'Alexandrie.  Cette 
lettre,  dont  nous  n'avons  plus  qu'an  frag- 
ment, conservé  par  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, conieniiij  une  excetlenle  explication  de 
la  doclriiie  caiholiaue  louchant  le  mystère 
de  l'Incarnation  :  elle  fut  lue  avec  de  grandes 
acclamations  dans  les  conciles  de  Calcédoine 
et  d'Bpbèse.  Lorsque  l'empereur  Aurélien 
eal  pnblié un  édîl  de  persécution,  Félix  pour- 
vn(   ,Tvec  zèle  aux   hisoin^  du  traupeati, 
baptisa  les  catéchumènes  avant  le  temps 
prescrit,  encouragea  les  faibles  et  s'appliqua 
à  faire  de  nouvelles  conversions.  Ses  discours 
et  ses  exemples  animèrent  les  iidèles  au 
coflibal.  Le  Martyrologe  romain  ,  qui  le 
nomme  te  30  mai, dit  qu'il  souffrit  le  martyre 
sous  Aurélien;  rependant  on  croit  généra- 
lemeitl   qu'ii  survécut  quelques  mois  aux 
tourments  qn'il  avait  aoufferta  pendant  la 
persécution,  cl  qu'il  ne  monnil qaa  le  SS  dé- 
cembre 27i.  —  30  mai. 

FÉLIX  (saint),  confenaar  à  Bagaie,  fat 
livré  à  de  cruelles  tortures  pour  la  foi  sous 
le  règne  de  Gallien,  mai»  ne  perdît  pas  la  vie, 
et  rnoonil  en  pals  quelques  années  après. 
—  20  seplemltri'. 

FÉLIX,  (saint),  martyr  à  Aquilée  avec 
saint  Rilaire,  évéqne,  souffrit,  vers  l'an  283, 
sous  l'empereur  Numérien.  —  16  mars. 

FÉLIX  isainO,  inariyr  en  Istrie  avec  saint 
Zoël  el  irois  auireii.  souffrit  vers  l'an  284, 
sur  fin  du  règne  de  Numérien.  —  24  mai» 
FÉLIX  (kaint)  ,  martyr  é  Héraclée  en 
Thrace,  souffrit  avec  saint  Janvier.  —  1  jaa- 
fier. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
aaiot  Victoret  uii  autre, êsthuaorele9février. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  llarseilla  avae 
saint  H  e  r  més  et  vingt-huit  antres*  eal  honoré 
le  1"  mars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Rome  avec  sainte 
Spinelle,  est  honoré  dans  ie  monastère  de 
s.iitii-i.aurent  de  Palispernet  où  se  gardent 

SCS  reliques.  —  27  jyin. 

FÉLIX  (saint),  martyr,  aooffritam  saint 
i.u>  !ole  et  plusieurs  autres.  —  3  mars. 

I  ÊLIX  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
vingt  autres,  est  honoré  leS3  mara. 

F^:iJX  ';^;nni),  martyr  en  Toscano»  ait 
liuiiuré  le  1^  septembre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Afrique,  sotlf- 
Arii  a  ^  ec  saiut  Théodole  et  plosiaiirB  antres. 
—  31  mars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Alesaodrie  aTee 
saint  Arateur,  prêtre,  et  plusiaura  nuIreSt 
Oftouml  eu  priaou*  —  SA  «f  ni. 
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FKIJX  (s.iint),  martyr  à  Sévilla  an  Espa- 
gne, est  honoré  le  2  mat. 

FÉLIX  (saint),  marlyr an  Campinic  avec: 
saint  Ariston  et  plusieurs  autres,  suuiïrit 
en  28G,  pendant  la  première  persécution  de 
reriincreur  Dioelélicn.  —  2  juillet. 

FÉLIX  (saint),  marlyr  à  Tzale  en  Afrique 
avec  saint  Gennade,  est  honoré  le  16  mai. 

FELIX  (saini),  marlyr  en  Sardaif  ne  avec 
aainl  Emile,  est  honoré  le  28  mai. 

FÉLIX  (saint)  ,  martjrr  à  Apollooie  en 
Macédoine  avec  saint  Isaore,  diacre,  et  plu- 
sieurs aiilre!>,sijbil  di  verses  lorloreset  lut  eo 
suite  décapité  par  ordre  du  tribun  Xripooce. 

—  17  juin. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Ravenne,  sooiTrit 
avec  saint  Crispin  et  quelques  aolina.  —  18 

juin. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  AAiqne,  aonffrlt 
nvec  saint  Janvier  ei  dans  antres*  —  10 

juillet. 

FELIX  (saint),  évéqne  de  Pafie  et  marljr, 

est  honoré  le  15  juillet. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Noie  en  Campa- 
nie,  soolTrit  avec  sainte  JuNeetsalnteioGoode* 

—  27  juillet. 

F£LiX  (saint|,  martyr  à  Forconio,  dans 
FAbrozie  ultérieure  ,  était  originaire  de 
Siponio  et  souffrit  oTec  saint  Florence.  —  SIS 
juilU'i. 

FÉUX  (saint),  marlyr  à  Verno,  près  de 
Milan,  souffrit  atee  saint  Féiieissiase.  ^  19 
août. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Porloavec  saint 
Martial  el  plusieurs  antres,  souffrit  dana  le 
111*  siècle.  —  22  août. 

FÉLIX  (saiui),  martyr  à  Terracine,  bap- 
tisait tes  nouveaux  convertis  que  loi  amenait 
lo  moine  saint  Eusèbn,  Ayaiii  éié  nrrt^ié 
avec  lui  et  jeté  dans  la  même  prison,  sur  leur 
refus  réitéré  de  sacrifier  ans  dieux,  on  leur 
trancha  la  tète  la  nntt  snhante.— ft  noToni» 
bre. 

FÉLIX  isainl),  marlyr  à  Tunis,  ayant 
COnliMSéJéaOS<Mst,  tu^  condamné  à  morts 
mais  nous  appr<>nons  de  saint  Au^zLisiin  (]ue 
l'exécution  ayuut  élé  différée  d  un  jour,  il 
fût  trouvée  sans  vie  le  lec^demain  lorsqu'on 
vint  le  chercher  pour  lecondoira  ansoppUce. 

—  6  novembre. 

FÉLIX  (saint),  évéqoo  de  Noie  en  Gam- 
panie  et  marlyr,  fut  favorisé,  dès  l'âge  de 
quiaze  ans,  du  don  des  niracles.  Etant  de- 
▼enu  évéqne,  il  confessa  la  foi  avee  courage 
cl  souffrit  avec  (rente  autres  SOttS  le  président 
Marcien.  —  15  novembre. 

FÉLIX  (saint)  ,  martyr  en  Orient  avec 
saint  Mélrobe,  est  honore  ches les  Grecs  le  3 
décembre. 

FÉLIX  (saint),  marlyr  à  Thagore  en  Afri- 
que, souffrit  avee  saint  Jnlee  et  plusieurs 
autres.  —  5  déeembre. 

FÉLIX  (saint),  marivr  à  Rome,  souflril 
avec  saint  Calliste.  —  99 décembre. 

FÉLIX  (saint).  (  véque  de  Spello  en  Ombrie 
et  marlyr,  souffrit  sous  l'empereur  Muxi<- 
mien  vers  Tan  290.  —  18  mai. 

FÉLIX  (sailli)  ,  marlyr  à  Aquilée  avec 
saint  Forlttoai>  son  (rèrct  ftti  arrêté  peadanl 
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la  premii^rd  pergécotion  Ûé  Diottéll6fi.  Oii 
rélomlil  snr  \^  rhéralet,  et  r^wnnd  on  lui 
appliqua  fiur  leê  c6lés  îles  torcbes  allaméM, 
cilet  s'ét^igtiiVutal  Mroi  ft  «odp  par  du  prodi|çi9 
du  ciel.  Il  fu!  ettsnite  afrosé  d'huile  bnnif- 
laQle,  ei  c«>itipi«  H  eonlikiaait  à  confesser  Jésa  <>• 
Cbrfat  m  iilÉiet  #ft  «ek  htfrriUes  implieQa» 
;  on  t'achevii  «li  IdlInMNmt  U  l«te,  l'âe  M. 
— 11  juin. 

FftLIX  («ftinl).  éréque  da  T(lfl>fre«il  Afri* 

que  el  martyr,  ayant  élé  arrclé  au  commen- 
cement de  ta  persécution  de  Dioctétien  par 
MagntUen,  magistrat  dte  la  ttllo,  fut  Bommé 
de  livrer  les  saintes  Ëcritures;  mais  fl  répon- 
dit qa'il  sê  laisserait  plutôt  brûler  vif  que  fie 
te  rendre  coupable  d'un  tel  crime,  cl  ii  fut 
conduit  devant  le  proconsul  qui  résidait  à 
Carlhaf^e.  Cel ainsi  l'ayant  ialerrogé,  reU- 
Toja  au  préfet  da  prôtoice  <|ai  se  trouvait 
alors  en  Afrique,  et  qui,  pour  le  pnnir  de  lA 
gérir-rensf»  litirrtô  T^vrc  laqnr-lle  il  confeçsait 
Jésus-Clirisl  te  lit  cliar^er  d«ciiataes  et  ren- 
femer  dalw  ilné  éthiic»  pHtoa*  An  botil  île 
neufjoorsil  I  -  fit  embarquer  pour  l'fîalie, 
afin  qu'il  cumparùt  devant  l'emperear.  Félix, 
plate  an  Hnê  én  vatslean,  fut  qoaire  jours 
san  s  hoîre  ni  manj^er,  el  ce  ne  fut  qoe  quartd 
on  eut  pris  terré  à  Agrl^fenle,  en  Sicile,  qu'il 

1>ut  obtenir  quelque  nourriture.  Les  chrétiens 
e  reçurent  de  ta  manière  la  plus  feonoratite, 

f^ariotit  m'i  il  pn5sa.  Arrivé  a  Venome  dans 
a  l^ouille,  ou  lui  oia  ses  chaînes,  mais  ce  fut 
pour  le  tourmenter,  aôn  de  lai  faire  déclarer 
s'il  nvnit  Ips  Kcrhurei.  Il  répntidit  affirmative» 
ment,  mais  en  prolestaut  qu'i)  «e  les  livrerait 
fanais.  Gatia  rtpoaio  tai  valtal  wn  aowlaÉK 
ratTon  capitale.  Conduit  sur  le  lieu  ûv  Véxé- 
cution,  Il  remtrciA  Dieu  do  la  grAce  qu'il  lui 
AHtaltt  ot  mfm |«lo  l««Oup  qui  tonnine 
sa  vie  en  303,  k  V&ç,t  de  einquante-sis  ans, 
après  aivoir  conservé  Intacte  sa  virginité, 
comme  il  le  déclara  au  moment  de  sa  morl.^ 
oetobrew 

FÉLIX  («ainf),  prêt  ré  de  l'Epllse  romaine 
et  martyr,  ayaulélearréié aucominencoment 
do  la  persécution  de  rem|)ereur  Oioclétien, 
fut  étendu  ^ur  le  chevalet  et  livré  h  d'aulreè 
tortures.  Comme  il  déployait  une  constaneo 
Invincible ,  on  le  condamna  A  mort ,  et 
lorsqu'on  îc  roTidnisait  au  supplice  ,  un 
étranger,  en  le  vo^raut  passer,  s'écria  qu'il 
était  autol  dirétie*  «t  iftiMI  Voelail  donner  sa 
vie  piiur  JésiH  Christ,  On  l'arrêta  et  il  fut 
décapité  avec  saint  Félix  vers  i'an  303.  U 
est  connu  sous  le  nom  d*Adaactc,  qui  signifie 
adjoint,  parte'qa'il  fut  adjoint  à  saint  Félix. 
Il  y  avait  A  Rome  un  cimetière  du  nom  de 
Saint-Félix  et  de  Saint*Adaucte,  qu'un  pape 
dn  nom  de  Jean  fit  réparer.  Les  reliqUeade 
CCS  deux  martyrs  fur«*n(  portées,  au  milieu 
du  IX*  siècle,  dans  l'a bbay odes  chanoinesses 
d*lls«lMo  par  l'impératrice  Irmen^AnM» , 
lemme  de  f.oihaire»  qui  I  s  avait  «blenoe^ 
éà  pape  Léon  lY,  Bn  i^,  Kodolpbe,  «rslii- 
d«e  d'Antridia,  las  plaça  À  TIaana'dâM  l'é^ 
glise  de  Saint  Htienno,  qui  cit  aujoirdlbèi 
aatbédralc.  —  30  août. 

«iulL  <saiai)v  mairtvr  à  Borna,  omM 
mnQ  Miai  «GyriMua  rku  803,  paiidaul  la 
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FÉLIX  (ivaint),  martyr  A  Glhmne  et  CaUh 
lofne,  habileH  Gésarée  ea  Mauritaaie,  Isiv 

qu'il  .Tpprît  que  la  persécution  do  n-odéllsi 

était  allumée  en  Esnagne,  et  qu'élit  ml 
îpottr  tilAiaIra  laaniel  oadeto,  geatetavir 
de  la  province.  H  passa  la  mer  aver  jjini 
Gttcuphat,  afin  de  se  jproanrer  la  oserouac 
éa  maH^ire  qA'!!  oMial  ea  «ffel  I^MÎ 
Gironnr-,  oh  il  était  tr^aver  II»  ^savn- 
neur.  11  ne  se  fut  pas  plut^  déclaré  ebré> 
tien  que  éal«l*ci  lai  Al  anMr  des  toahMsli 
afTrenx^  nn  tlllan  diméris  il  fdAlllailib 

i-ÉLlS.  (saint),  lecteur  et  uiariyr  eiMt^ 
que,  était  flis  Aa  saint  ëalnnrta,  piAtreé*A» 

bitine,  et  ftat  arrêté  arèc  kon  père,  te*;  frrr^i 
et  plilsienrs  autres ,  pendant  la  persemius 
de  IHAelélIciit  ^nr  avoir  assisté  eut  saAsA 
mystArcH  un  joiir  de  dTtnanrhc,  et  spr^ilH 
premier  inlcrrogalotre  dons  sa  pairie,  ii  lit 
envofé  ehai*(^  de  eliatnoa  A<Savlhafe,  devm 
le  proconsul    \riulin.  Cflui-ci,  nai  rt«i^ 
d'iaterroger  tes  oompafnoas  de  Félix, Isl Ait 
Jf  ne  és  memanâÊ  pim  ai  tu  #»  tkrùUnswét 
si  tu  M  assiilé  à  la  collecte  et  célébré  kéh 
fNoncAe,  «(  si  tm  at  cftf*  toi  des  Uerm  de  ta 
iigion.  —  Otti,  nous  i'nvons  célébré  <•  tëtà 
joar  du  dimmé^  As  plu*  tohnntUmem 
ndus  r«rftT?<  pu,  et  nvus  nenn>'f>nff(iis*^ptt- 
$er  cmcut  sun»  nom  réunir  pour  enteMlrîk 
teefure  de  l'Ecritur$  êninte.  A  eettk  lé-  , 
ponse,  le  proconsul  furieux  In  fit  bnttrc  ir-r 
an  bâto<n  noueux,  et  cela  d'une  maaterâ  m 
f  ioleAle  vl  lA  pi%langée>  <in<)  cainl  WMi  a^ 
pira  fiens  le»  coopsl'an        —  11  fèvrin 

V'ÉLiX.  (saint),  marijr  à  Garliiafe,étji]t  i 
te  MuiqMgSMiA  du  pf4aéAant,  fH  vaanrnt  éc  II 
m/nnc  manière,  ]m  ti  .iprès  lui,  l'an  30i,  pffl- 
danl  ta  {>ersécuiion  de  Dioclotien  et  iliA  . 
honoré  4e  mêm«  jour.  —  11  février. 

FÊLIX  (saint),  Tna  des  dix-buii  martyn 
de  Sflr?i',?ofse,  souffrit  l'an  SOI», «cas  le  pr«>!i- 
dent  iiacten,  pendant  4a  persécntion  de  i>to- 
ctélieQ.—  16  avril. 

FELIX,  fs.iint),  martyr  à  Milan,  souffrit 
afree  saint  Nabord,  rers  i'aa  a^,  sousi'esi- 
parcOT  lAsataAeM  at  war  aaM  ^AAre* 
corps,  qni  ar  lient  éle  enlerréu  hort  é^t 
mors,  iufoui  ensaita  raf porléa  dans  i't^ 
rieur  de  la  rille,  et  laor  tombeau  far  IA|mI 
on  .i\  ail  h.îti  une  église  attirait  an  eoncesn 
prudigieiix  de  fidèles  du  temps  de  sanil  An< 
broise,  qui  constate  le  fait  dans  aadein 
ouvrages.  Leurs  reHaans  sont  présesie- 
ment  dam  l'égliw  Aa  MttMrnnv^  -  li 
juillet. 

PÉLI X  (sàint) ,  troisième  évAfue  de  IHi. 

nori«i*iait  sar  la  fin  do  iir  sif'de  el  an  e»»- 
mcnceifrent  du  iv*,  etran  croit  que  ioaépii- 
copat  fut  de  quarante  A wfc  taoa«  41 
sriccédé  k  <;-iint  Céleste,  *  t  il  dA aAlal  ^lAnil 
poar  sacccsseur. —  iil  lévrier^ 

FÉLIX  (saint),  diaera  et  mart^4«liAl«« 
on  Cataliigrip,  soufTrit  avec  saialIlaiCMi^i 
soaévéqne,  l'an  307.  ~  18. mars. 

FÉLIX  (saiutl^  «al  1ioat>ré  oanpse  ésdipK 

à  Lgw,  al  l'an  «raU  ««Il  flttiiiHil  Ji 
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-8  février.  >  ...  . 

FELIX  (sa i ni), enfant  etiMitfrfitthMMié 

à  Aiitbrrele5  sepletnbre. 

f  ËLIX  Ii  (sainl),  |>Ape  et  marUr,  élail 
affbiiikeri  «•  rBffltaé  romsiae  binM'il 
fut  placé  sur  le  sié^e  pontifical,  pondant 
l'eiil  du  pape  Libère.  Let  •  une  le  regardent 
CMMNè  pape  léfilloM  M  let  «olm  toimiie 
aatipape,  el  lai  contestent  môme  son  tilre  de 
mrtjrri  «inoique  toua  a'accordent  à  le  regar- 
der eemmeâlntt  il  parait  que  Libère  l'avait 
chargé  de  gouverner  l'Eglisô  pendant  son 
abienee,  avec  le  droit  de  lui  succéder  s'il  ve- 
aait  à  mourir  en  exil,  à  la  seule  condiiiuu  do 
frire  approuver  ce  choii  par  le  clergé  et  la 
peuple.  Quoi  qu'il  en  soil,  au  retour  de  Libère, 
Félii  quitta  i'adminislrati^Mi  du  sainl-siége, 
•t  Ibt  ensuite  mis  à  aaort  fWùr  la  Toi  calhoTi' 
que  à  Cervélre  en  Toscane,  selon  le  Marly- 
ruloge  romain  ei  celui  d'Usuard:  mais,  selon 
quelqaei  eriliquei,  il  uwarat  dan»  «ao  da 
ses  Jerrcs  le  22  novembre  3G5.  Outre  sa 
scicoaa  et  aea  vertus»  ce  qui  le  read  surtout 
reaoainiaailaWo ,  c'etl  qu'il  na  lit  anaono 
d'émarrhe  pour  remonter  sur  lu  (rône  ponti- 
ieal,  bien  que  l'occasion  s'en  fût  pr^enice 
plosieurs  fois.  9ou  tooabeau  fut  trouvé  da^a 
régiise  des  saints  Cônie  et  Dapsleo  Tau  1382. 
11  était  placé  soui  l'autel  avec  [plusieurs 
autres  saints,  couioie  l'indiquait  une  luscrip- 
lion  fcfldaat  hoinaiiafa  à  ta  asémaira.  aSI 

juillel. 

FÊUX  (satai)t  premier  évéque  deC^me* 
M  loaé  de  too  ? Ivaal  par  aaiut  Ambroiae, 

lUi  lui  adressa  une  de  ses  lettres.  11  Gl  b4tir 
/'ancienne  ealliédrale  ,  dite,  de  Saint  «Car-* 
pophore,  et  moirvl  vera  l'an  iJ5.  Saint 
Alliance  lui  succéda.—! V  juillet  et  8  octobre. 

FÉLIX  (saint),  évAque  da  Véroue,  a»t  ho- 
noré le  19  juillet. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Trêves,  succéda, 
m  3G5,  à  saint  Britun,  el  fut  sacré  par  des 
êvéques  qui  communiquaient  avec  llliace, 
6vé%aa  espagnol»  qui  avait  soUictté  et  obtaaa 
la  mort  de  Priscillien  et  de  ses  sectateurs. 
3r>moi  Idarlin,  évéque  de  Tours,  qui  se  irou^ 
irait  alors  à  Trèvet«  fit  la  même  nnte,  c*esl- 
Â— dire  qu'il  communiqua  aussi  avec  llhacc, 
en  asaistaat  à  l'ordination  de  saiui  If  éii&y 
faibleaaa  qo*il  se  rtfrocba  tonla  ta  vie.  Un 
cuncila  tenu  à  Turin,  quelque  temps  après, 
décida,  d'.iprès  les  lettres  de  saint  Ambroîse 
eidu  pape  baint Sirice,  qu'on  n'accorderait 
la  communion  qu'à  ceux  qui  M  retireraient 
de  celle  de  Félix.  Celui-ci,  ne  voulant  pas 
être  la  cause  d'un  scbisme  dans  l'Eglise,  se 
dH^mil  de  répkicopat  et  se  retira  près  de  l'é^ 
f^Iisc  de  la  Sainte-Vierge  à  Trêves,  qu'il  avait 
fait  construire»  on  du  moins  i^parer.  11  y 
uaasa  la  raaia  de  aes  jouriv  d^ovanl,  à 
i*exemple'  de  saint  Martin,  la  faute  qu'il  avait 
Goniinise,  et  n'ajranl  plus  de  commerce 
qu'avec  Dieu.  If  roonrat  an  eomoMncé- 
■lient  du  V*  siècle,  dans  les  exercices  de  ta 
pénitence  el  dans  la  pratique  des  plus  au^ 
blitnes  vertus.  —26  mars. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Bologne,  aaaoéda 
k  aa&Bi  Baiébi,  al  ii  aiit  ^ur  iMCiMaiv 
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saint  Pétrone.  Avant  son  élévation  à  l'éipia» 
co|Mit,  il  avait  été  disciple  de  saint  AynLroife 
et  diacre  de  l'église  de.llilaa.Oa  plaaa  ta 
mort  en  129.  —  »  décenabre. 

FÉLIX  (aainl),  martjr  à  AunioDète  an 
Afrique,  l'an  kSk^  pendant  la  pertéeittlon  da 
Hunéric,  roi  des  Vandales,  qui,  fanatisé  par 
les  ariena,  joertécutait  ^  outrance  les  catho- 
liques, sounrit  avae  Mint  Vérule  el  plusieurs 
autreii.  —  21  février. 

FÉLIX  (saint),  évéque  d'Âbbir  en  Afrique 
et  confesseur,  fut  du  nombre  des  ouatre  mille 
neuf  cent  soixante-seize  caiboliques  qui 
furent  exilés  en  483  par  Hunéric,  roi  des 
Vandales,  pour  avoir  refusé  d'embrasser 
rarianleme.  Il  g ouvemait  sou  Iroapaaa  de» 
puii  quarante  ans,  et  il  était  incapable  de  se 
mouvoir  et  même  de  parler,  par  suite  d'une 
attaque  de  paralysie.  Gomme  II  ne  pouvait 
ni  marcher  iii  se  tenir  à  cheval,  on  pria  le 
roi  de  le  laisser  maurir  à  ùirthage,  mais  ii 
répondit  :  S'U  nt  pwt  a  ttntr  A  cheval,  (fuon 
rattache  avêc  des  cordes  à  â-- s  bœufs  qui  le 
frplnsrant^d  où /ot  ordonné  qu'il  aille.  Un  le 
mit  donc  an  travers  sur  uu  mulet,  couiuie  si 
c'eût  été  un  tronc  d'arbre*  ai  il  fut  conduit 
avec  les  autres  confesseurs  au  fond  d'un  vaste 
désert,  où  il  mourut  peu  da  temps  après.  — 
12  octobre. 

FÉLIX  (saint),  évéque  en  Afrique  et  côd- 
fesseur,  fut. condamné  4  i'^^^il  peudanl  la 
ptTiiéeutiun  d'ttaBérie,  roi  des  Vandales,  ep 
^83,  el  il  mourut  sur  ta  terre  élraagéra»  laui 
de  son  trottpeau.'~28  novembre. 

FÉLIX  III  (saint),  pape,  Romain  de  riais* 
sance  et  bisatcul  de  saint  Grégoire  le  Grand, 
succéda  à  Sin»plice  l'an  k6i.  L'un  des  pre^ 
miers  actaa  de  son  pontiûeat  fut  le  rejet  de 
Vllénotique  de  l'empereur  Zénon,  qui  favo- 
risait les  eutycbieus,  et  l'excommunication 
,  de  eèux  qui  s'y  soumettaient.  N'ayaul  pu 
ramener  par  la  douceur  Acace.  patriarcne  de 
Constaatiuople  ,  qui  troublait  l'Eglise  par 
son  opposition  au  concile  de  Calcédoine,  el 
apprenant  qu'il  s'oballnait  ft  communiquer 
avec  Pierre  Monge,  patriarche  intrus  d'A- 
lexandrie «t  hérétique  anathématisé,  il  pro-« 
Mnça  contre  Inl  une  senlenca  de  dépositioii 
et  d'excommunication.  Celte  sentence.',  en-< 
vojrée  à  Coustantioople,  fut  attachée  au  mam 
taaa  d* Acace  par  des  maiaas  aeémètes  alix- 
qoels  cette  hardiesse  coûta  la  vie.  Acace, 
furieux  contre  le  pape,  fil  ôter  son  noui  des 
dyptiques,  et  se  sépara  de  sa  coiumumiu>| 
lui  rendant  aoalhème  ponr  anathèpe.  Eu 
tô7,  saint  Félix  tint  à  tlome  on  concile  pou;* 
réconcilier  à  l'Eglise  ceux  qui  s'élaienl  lais- 
sés rebaptiser  en  Afrique  pendant^  la  persé- 
cution des  Vandales  ,  qui  réileraient  It 
sacrement  à  ceux  que  la  cjraiote  des  tour^ 
niants  on  da  la  mort  détarlninjit  a  taire  pro« 
fession  de  l'urianismc.  Saint  Félix  lll  est  le 
premier  pape  qui  ait  emplovi  l'indiclioa 
coama  date  et  ordonné  qaa  bs  égilsaa  na 
seraient  dédiées  que  pardes  éTfqiiaa«llaUMIf« 
rut  en  492.  —  30  janvier. 

FÉLIX  (saint),  est  honoré  à  tiourJieu  en 
fiern  avec  U  titre  d'éyéque.  —  27  jauvido 

F£UX  (saiQi)»  i^bé  da  Uiitit  ci  aAiifta» 
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lear.  Mt  Mmoré  tu  Braisfiit  le  9  miri. 

FÉLIX  (saini),  évéque  cto  G(^nrs,  florîtsait 
dans  le  vi<  siècle,  «t  U  eai  saint  Sjr  poor 
»ucc<'s.H<^ur.  —  9  juillet. 

PÊLIXIV  (sailli),  pape,  natif  de  Bénévent, 
monta  sur  la  chaire  de  sainl  Pierre  en  520. 
après  le  pape  Jran  I*',  el  fui  en  partie  rede- 
vable de  son  éléTalion  à  Théodoric,  roi 
d'Italie,  qui  atraii  pour  lui  une  grande  véné- 
ration. Il  gouverna  TEgliie  avec  beaucoup 
dégèle,  de  prudence  et  de  talntelé.  Albtitric, 
stjcct'ssi'iir  de  Théodoric,  respect  i  ,  quoi- 
qu'arien,  ses  vertus,  et  ce  fut  en  sa  couéidé- 
ralion  qu  il  donna  »ii  édic  solennel  «ni  con- 
sacrait les  liborlcs  el  les  privilt'-ifc^  l'K^lise, 
en  alTranchissant  les  clercs  de  la  juridiction 
dt>s  juges  séculiers.  Saint  Pél{«  nioarot  Tan 
630.  —  25  février. 

FÉLIX  (sainl),  év^qup  de  Bourges,  succéda 
à  Frubatien  sur  le  siège  de  cette  ville  el  fut 
•aerè  par  aaint  Germain  de  Paris.  Eo  573,  il 
assista  au  concile  tenu  dans  celte  dernière 
Tille  el  souscrivit  à  la  lettre  adressée  au  roi 
Sigebert,  pour  le  supplier  de  ne  pas  soutenir 
Promattis,  qui  nvail  été  nommé  évéque  de 
Chartres  m.tigré  le  peuple  et  sans  le  suffrage 
da  clergé.  Il  moaml  en  876  el  son  corps  fal 
trouvé  rnticr  dome  ans  après  sa  mort.  On 
rapporte  qu'un  aveugle  recouvra  la  vue  à 
son  tombeau,  et  Forinnat  de  Poitiers  parle, 
avec  éloge  d'un  vase  précieux  que  i>aint 
Félix  avait  fail  faire  pour  conserver  le  corps 
de  J4  sus-Christ.  On  croit  qu'il  est  le  même 
Félix  honoré  à  Bourdieo  avecle  titre d'éféqoe 
le  27  janvier.  —  janvier, 

FÉLIX  (saint},  évéque  de  Nantes,  né  en 
51^,  d*one  des  premières  famillet  de  rAqoî* 
laine,  rendit  illustre  par  sa  vertu,  son 
éducation  et  son  éloi]uence.  11  était  non-seo- 
lemeni  oratear,  mais  anssi  poëte,  et  11  poe* 
gédail  la  Inn^rut'  greique  h  nu  tel  dcçrf''  de 
perfection,  qu'elle  paraissait  être  sa  langue 
maternelle.  Il  s'était  marié  et  avait  trente- 
sepl  ons  lorsqu'il  Fui  choisi,  en  550,  |ii>ur 
successeur  de  sainl  Kvemère  sur  te  siège 
épiscopal  de  Nantes.  Après  avoir  obtenu  le 
eposentement  de  son  épouse,  qui  prit  le  voile, 
il  reçut  les  saints  ordres,  et  dès  qu'il  eut  été 
sacré,  il  û^ploya,  dans  k'S  règlemeuls  qu'il 
fit  pour  son  diocèse,  le  zèle  dont  il  était 
animé  pour  la  discipline  ecclésiastique.  11  Gl 
aussi  briller  ce  même  zèle  dans  les  conciles 
tenus  à  Paris  en  557  et  679,  et  dans  celui  de 
Tours  rn  567.  Il  montrait  une  grande  charîié 
pour  les  pauvres  et  considérait  comme  leur 
patrimoine  lea  revenus  de  l'Eglise  t  il  alla 
m'iuc-  jUiiqu'à  vendre  son  propre  bien  pour 
leur  en  distribuer  le  prix,  tant  il  craignait 
de  laisser  parmi  son  troupeau  on  indigent 
dont  il  n'aurait  pas  soulagé  la  mi:«ère.  Il 
ftchfva  la  caihédrale  de  Nantes,  commencée 
p<ir  son  prédécesseur,  et  celle  église,  selon 
Fortonal,  avait  trois  nefs,  dont  la  prlneipale 
était  soulenne  pnr  de  belles  colonnes,  -iV)>c 
uue  grande  cuupoii:  au  aiiiieu.  On  y  %o}ait 
de  loQies  parts  des  ornementa  qui  charmaient 
les  yeux  par  leur  richesse  et  leur  variélé. 
L'arcbevéaue  de  Tours,  saïul  l2>upbrOne,  les 
tvéqnea  d*Anf ef«t  d»  jUana,  de  llenuea,  de 
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PoHIeffwel  i*AnfOQléaie  tittuèrent  à  u  dé. 

dicace  de  ce  beau  monument,  laquelle sell 
avec  une  arande  solennité  el  an  grand coq> 
cours  de  fidèles.  Au  commencement  de  m 
épiftcopat,  il  avait  obtenu  la  vie  elUlibnii 
6e  Mîjciiau,  frère  de  Canao,  comle  ^leVansa 
que  ce  seigneur  barbant  vouUil  (airemos- 
rir,  comme  il  avait  déjà  fait  mourir  inb 
autres  de  ses  frères.  Sainl  Grégoire  di>  Tours, 
qui  succéda  en  573  à  sainl  Ëupltrôue,  ù 

fdaint  quelque  part  que  aaint  Félix  se  loit 
,ii<;sé  prévenir  par  son  frère  Pierre ,  qoiîj 
trompait,  et  qu'il  aitaccordèsacoDiiaoceau 
de  ses  nevenx,  qol  ne  la  méritait  pai;  miii 
ailleurs,  il  rend  témoignn<:;:r  à  sonéniioeoie 
sainteté,  tiuerrecb  11,  comte  de  Vannes, 
ayant  ravagé  les  diodaei  de  Hennés  et  de 
Nantes,  et  ayant  même  remporté  un  avantage 
sur  l'armée  que  le  roi  Chilpéric  I"  fiji 
marcher  contre  lui,  saint  Félix  aiia  le  Uou- 
ver  et  le  décida  à  retirer  ses  troupes  et  à 
faire  la  paix  avec  le  roi.  11  mourut  le  8 jan- 
vier 584,  dans  la  soixante-dixième  anoee  de 
son  Age  el  la  trente-iroisième  de  sou  épiiti* 
pat.  liesl  honoré  le  7  juillet,  jour  delà  IflU» 
iation  de  ses  reliques.  —  7  juillet. 

FÉLIX  (saint),  BMine  a  Fondi,  dasi  II 
campagne  de  Romc,  fiorlasalt  an  vi«  sièdii 
—  6  novembre. 

FftLIX  (sainl),  évéqne  de  IHimmoc  eo  Ai- 
gleterre,  naquit  en  bourgogne  sur  la  Gndo  . 
VI*  siècle,  li  s'engagea  dans  l'étal  ecclésiaiti*  | 
que  el  il  était  prêtre  lorsque  Sigeberl,  liérilier  ! 
du  trône  dos  Bat-Angict,  se  véragia  eo  Fram 
pour  échapper  aux  danger»  qui  le  uiesi- 
paient  de  la  part  de  sa  propre  lamiIlcCi 
prince  fut  converti  et  baptise  parsaiatFéUi, 
et  lorsqu'il  eut  été  rappelé  par  sa  naliN 

Kur  monter  sur  le  tréne  de  sespèrci.fl 
minena  avec  Inl,  afin  qnMI  Taidii  1  c» 
vprtir  ceux  de  ses  sujets  qui  élairnt  pncore  ' 
idolâtres.  Félix  lut  sacré  évéque  eu  Anglft>  i 
terre  l'an  689,  par  Honorius,  archevéqaede 
<^iiitnrLcry.  v>es  iravâux  apoïioliqueseareot 
tant  de  succès,  qu'en  peu  de  leiitpsilne 
restait  plus  un  seul  idolâtre  dans  le  rojanme 
de  Sigebert,  qui  secondait  de  toute  soo  .iniO' 
ri(é  le  ?è!e  du  saint  évéque.  Félis  établit 
8un  siège  a  Uummoc,  aujourd'hui  Duovicii, 
dans  le  comté  de  Sufiblck ,  et  après  un  épi»- 
copat  de  dix-sept  ans,  il  mourut  en  6^6 
reliques  furent  transférées,  sous  le  roi  Caoui,  { 
A  Pabbayedo  Ramsey.  —6  mare. 

FfLLlx  (saint),  évèquc  do  Urcsi  ia  tn  Lora* 
barUie,  succéda  à  saïui  Dominique,  et  moa* 
rot  vers  Tan  <i5i.  —  23  février. 

FÉLIX  I!  (saint),  évéque  de  .Metz,  flori>- 
sait  dans  la  première  partie  du  viii*  siècle  d 
mourut  en  731.  11  est  honoré  de  temps  in- 
mèiiiorial  dans  l'église  de  Saint-S^mphorieit  , 
où  sont  ses  reliques.  —  "i-i  déremhre.  I 
FÉLIX  l  sa  inl),  marier  a  Cordooe,  éitil  ^ 
époux  de  sainte  Liliose,  el  il  fut  arrêté  avtf  ! 
elle  et  phisicurs  autres  chréliens,  pendant  ! 
qu'ils  assisiaieul  a  la  célébration  des  sainu 
mystères  dans  la  maison  de  vatnt  AwHf' 
Condamné  à  mon  par  Abdérame  11,  roi  it 
Cordoue,  l'an  852,  il  fut  exécuté  à  la  puri< 
da  pallia»  et  lar  «Iwétienr  onlerrArwIi»* 
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^   corpi  dans  le  monastère deSaint-Chrlttoplie. 

'l  -27d30  juillcl. 

FÉLIX  (sailli),  moine  et  marier  à  Cordoue, 
loiiffrit  en  853,  aous  le  roi  Hcihammed.  Sainl 

£ulo(;('  a  érrii  l'hrsinirc  de  son  iiinriyra  dailt 
ion  Mémorial  des  satnts,  —  ik  juin. 
FÉLIX  (sainl).  moine  et  martyr  A  Fritlàr 

dan'i  In  Ht'îjsc,  csl  hoiio;ô  le  5  juin. 

FÉLIX  DE  JAiNOCÂSl  KE  (>aiul).  csl  ho- 
nore, dans  le  duché  de  Spolcite,  le  30  oc- 
lobre. 

FÉLIX  (saint),  martyr,  fui  mis  h  mort  par 
ion  voleurs  avec  saint  Augehcrl  cl  plusieurs 
:ii)irf>s,  dans  le  ix*alècle.  Il  fut  inhumé  à 
Sylvarollc,  d'où  son  corps  et  celui  de  ses 
compagnoos  Turent,  dans  la  suite,  Iranspor- 
iét  à  Sessefontaino  en  Baaiigny.  Ils  y  ioat 
invoqués  cunlre  la  morsura  dea  Tipèrei.  — 
18  oriohre. 

FÊI.IX  (saint),  prêtre  el  confeitenr  à  Hs- 

toit*,      hntinré  le  2()  aoûl. 

FÉLIX  DË  \'âL01S  (saint),  coinslituteur 
de  l'ordre  des  Trinitaires.  né  Tan  1127,  après 
avoir  passé  quelques  «innées  dans  le  monde, 
où  i!  possi'-dait  dos  biens  considér;il)!es,  le 
quiiia  dans  Lt  force  de  l'âife,  el  se  r«lira  dans 
Ottc  forél  au  diocèse  de  Meaox,  aBn  de  vivre 
inconnu  aux  hommes,  (iniqitftncnl  occupé 
du  service  do  Dieu  et  du  salut  de  son  âme. 
11  joignait  à  nne  prière  fervente  el  cooli* 
nuclle  los  auslériies  de  la  pénitence.  Celte 
vie,  qai  rappelait  celle  des  anachorètes  de  la 
TbébaTde,  porta  au  loin  le  bruit  do  aa  sain- 
teté; et  saint  Je.in  de  Matha,  (|u!  \ivail  aussi 
en  rrmite,  en  ayant  entendu  parler,  résolut 
il*aller  vivre  sous  sa  conduite.  Félix  ne  tarda 
pas  à  s'apercevoir  qoe  son  disciple  était  déjà 
tïès-versé  dans  les  voies  intérieures.  Il  sé- 
rail impossible  de  donner  une  iilée  de  leurs 
vieilles,  de  leurs  jeûnes  et  de  leurs  macéra- 
tions. Continiielleinrnl  livrés  ,i  la  prière  ou 
à.  la  conlemplalion.  Us  n'aspiraient  qu'à  al- 
lumer de  plus  en  plus  dani  leurs  cœurs  le 
fen  <;ncré  de  l'amour  divin.  Un  jour  qu'ils 
s'eairetenaieDl  ensemble,  Jean  de  Matha  ûl 
part  è  Félix  de  la  pensée  qui  lui  était  venue 
Je  se  consacrer  à  la  délivrance  des  cliréliens 
aui  étaient  caplifs  chez  les  mahomclans. 
Félix  comprit  aussitôt  que  cette  pensée  ve- 
aaii  de  Dieu,  el  s'offrît  à  y  concourir  de  tout 
»ON  pouvoir.  Nos  deux  saints  n'étaient  plus 
ïmbdrrassés  que  sur  les  moyens  d'exécu* 
ion..  Ils  redoublèrent  leurs  prières  et  leurs 
nrrtincalions,  afin  d'obtenir  de  nouvelles 
*<unères;  ensuite  ils  partirent  pour  Uoine, 
or  la  fin  de  l'année  11ft7,el  allèrent  trouver 
pape  Innocent  III,  qui,  connais.<niil  leur 
»rr»je(y  les  reçut  comme  des  anges  cnroyos 
ciel,  les  fit  loger  dans  son  palais  et  leur 
^::«)r<ia  plusieurs  audiences  particulières,  à 
'  «aiuiio  desquelles  il  approuva  ie  nouvel  ins- 
t^JMit.  Les  deux  ermites,  de  retour  en  France, 
présentèrent  à  Philippe-Auguste,  qui  fa- 
^^\^ia  leur  ordre  par  ses  libéralités.  Le  sei- 
^^ur  (le  Cbâlillon  leur  donna  un  lieu 
ommé  Cerfroi,  où  \\>  b;iiircnl  un  munas- 
^'",*'qui  de\int  lo  clicMieu  de  l'ordre  des 
'  '"iiaires.   Us  en  fundèrenl  d'autres  eu 
r«ace;  saint  Félix  de  Valois  surtout,  pen- 
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dantqueson  collègue  voyageait  ponrleraehat 
des  captifs,  établissait  à  Paris  une  maison 
de  l'ordre  sur  l'emplacement  d'une  chapelle 
dédiée  à  saint  Mathurin,  d'oà  te  nom  de  Ma- 
tliurins  donné  aux  Trinitaires  de  France.  Il 
mourut  à  Cerfroi ,  le  k  novembre  1212 ,  a 
TAge  de  quaire-vingt  cinq  ans.  Innocent  XI 
trans''éi a  sa  féte  au  20  norembre.  ~ M  no- 
vembre. 

FÉLIX  DE  CANTALICE  (saint),  capucin, 
né  à  C  intalice,  dans  l'Etal  ecclésiastique, 
l'an  1515,  de  parents  pauvres, mais  vertueux, 
munira  dès  son  enfance  une  piété  si  extraor- 
dinaire, qu'on  ne  l'appelait  que  le  saint. 
Employé  dans  son'  enfance  à  la  «^arde  des 
troupeaux,  il  aimait  à  se  retirer  dans  les 
liens  écartét«  et  tortoat  an  pied  d*un  arbre, 
•or  l*écorcc  duquel  il  .irait  .;ravé  une  croix, 
el  il  j  priait  souvent  plusieurs  heures.  Lors- 
qu'il fut  assex  robuste  pour  se  livrer  à  une 
occupalion  plus  [  ciiible,  il  entra  au  service 
d'un  gentilhomme  qui  l'employait  à  la  cul- 
ture des  terres.  Peu  à  peu,  il  contracta  l'ha- 
bitude de  méditer  pendant  son  travail,  et 
bientôt  il  acquit  le  don  de  c<»niemplation.  Il 
prenait  occasion  de  tout  pour  r  elever  à  Dieu; 
mais  rien  n'agissait  plus  sensiblement  sur 
son  cœur  que  le  souvenir  des  sonfTrances  de 
Jésus-Christ.  Il  ne  pouvait  se  lasser  de  con- 
templer le  mystère  de  la  rédemption,  qui  ex- 
citait toujours  en  lui  de  vifs  senlimenls  d'a- 
mour cl  de  reconnaissance.  Non  content  des 
fatigues  attachées  A  son  état,  il  passait  nne 
pariie  des  nuits  <  n  prières,  se  livrait  à  des 
abstinences  et  à  des  jeunes  qui  rendaient  sa 
vie  plus  semblable  à  celle  d  un  ermite  qu'à 
celle  d'un  cultivateur.  Il  trouvait  moyen 
d'assister  tous  les  jours  à  la  siiinte  messe, 
sans  que  ses  occupations  en  soullrisiicnt.  il 
parlait  peu,  fuyait  les  amusements  du  monde 
et  la  S  'ciéie  de  ceux  dont  !  i  curJoite  n'était 
pas  édttiante;  toujours  gai,  toujours  content, 
d'une  humilité  et  d'une  paliencc  inaltérables; 
quand  quelqu'un  rin.«oltai< ,  il  nvait  coutume 
de  réuoudre  :  Que  bitu  veuiile  fnire  dê  vou* 
un  fffftitf.  8a  vocation  l'appelait  A  l'état  reli- 
gieux, cl  deux  încidenis,  ménai;  s  par  la 
Providence  ,  bâlèrenl  sa  détermination.  Un 
jour  qu'il  labourait,  sou  maître  s'élant  pré- 
senté tout  à  coup  en  habit  noir,  les  boeufs 
qu'il  conduis.iit  rurcnl  peur,  se  jetèrent  de 
cùle,  et  VcU\  ayant  éié  renversé,  la  charrue 
lui  passa  sur  le  corps,  sans  lut  taire  toute- 
fois aucun  mal.  11  remercia  Di  -u  de  l'avoir 
ain^i  préservé,  el  se  seniil  unllummé  d'un 
nouveau  désir  de  se  consacrer  à  lui.  Peu  de 
tcm[)s  npré^  ,  ,iy;inl  entendu  lire  la  vie  des 
Pères  du  descrl,  celle  lecture  augmenta  en- 
core son  ardeur  pour  les  austérités  do  la 
pénitence;  aussi  prit-il  définitivement  la  ré- 
solution de  se  faire  religieux,  et,  entre  tous 
les  ordres,  il  choisit  celui  des  Capucins.  S'é* 
tant  rendu  au  couvent  de  Ciiia-Duealc,  il 
demanda  à  être  reçu  en  qualité  de  frère  con- 
vcrs,  et  le  gardien,  en  lui  donnant  l'habit, 
lui  montra  un  crucifix;  puis,  aprt  ^  i  n  avoir 
représenté  ce  que  le  S.nnenr  a  «.oulîert  pour 
nous,  il  lui  expliqua  <  onuneul  un  religieux 
devait  imiler  ce  divin  modèle  par  une  via  ^ 
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rononcpment  et  de  morlifiratioo.  Félix,  al- 
to ml  ri  jijsqu'aul.  lar'iics,  so  senlil  animé  d'un 
d.'sir  nnlent  de  retracer  en  lui  les  souffrances 
f\e  Jésus-Chrisi.  Pcn<i;nil  son  noviciat,  qu'il 
ft  à  Anticoli,  il  paraisstil  dc]à  loul  pénétré 
de  l'espi  il  de  «on  ordre,  nui  est  on  esprit  de 
pauvrolé,  d'humilité  el  di*  pénîl*^nc(>.  Sou- 
vent il  se  jelail  aux  pieds  du  mailrp  des  no- 
vices,  le  priant  de  le  Irai  cr  avec  plus  de  ri- 
gueur que  les  autres  qui  élaienl,  selon  lui, 
plus  dociles  et  plus  portrs  à  la  vertu.  Ce 
mépris  profond  de  lui-même  le  conduisit 
bientAi a  une  émineote  perfec  tion.  Il  lit  ses 
va-ux  .1  rage  de  trente  ans,  l'an  15i5.  (Jualrc 
ans  après,  ses  supérieurs  l'envoyèrent  à 
Borne,  el  fl  fut  chargé  de  la  quéle  du  cou- 
vent. Félix  se  regarda  comme  !r  p!  is  heu- 
reux des  hommes  dans  un  emploi  qui  l'ex- 
posait aux  mépris  et  aux  rebuts.  Il  s'en 
acquittait  avec  un  recueillcmi m,  une  sagesse 
et  une  modestie  qui  édifiaient  tout  le  monde, 
t^es  supérieurs  lui  permirent  de  distribuer 
aux  pauvros  une  partie  de  sa  quéle,  ce  qui 
lui  fourni'^  il  l'occasion  de  «suivre  son  at- 
trait pour  la  vertu  de  charité.  11  \isiiail  les 
malades  el  leur  rendait  les  services  les  plus 
r»'lniimi«.  Il  avait  un  talent  parliculirr  pour 
attendrir  les  pécheurs  et  nnc  oncti<in  admi- 
rable pour  disposer  les  moribonds  à  paraître 
devant  Dieu.     lint  l'hilippe  d(^  Nori  ,  qui 
s'entretint  plusieurs  fois  avec  loi,  ne  pouvait 
assez  admirer  la  sainteté  qui  éclatait  dans 
tonte  sa  conduite.  L'exacte  vigilance  de  saint 
Félix  sur  lui-même  et  sur  ses  sens,  jointe  à 
de  grandes  austérités  corporelle»,  luf  firent 
eonserver  jusqu'à  sa  mort  la  plus  inviolable 
pureté.  Il  ajouta  encore  beaucoup  à  la  vie 
pénitente  qu  il  menait  dans  le  monde:  il 
marchait  nu-pieds,  portait  un  rude  cillée, 
jeûnait  ordinairement  au  pain  el  à  l'eau,  et 
passait  les  trois  derniers  ^ours  du  carême 
sans  prendre  ancone  nourriture.  Il  ne  dor> 
mail  que  deux  nu  trois  heures  par  nuit,  cl  le 
peu  de  repos  qu'il  prenait,  c'était  à  genoux, 
la  téte  appuyée  sor  un  fagot;  et  s'il  se  cou- 
chait, c'était  sur  des  planches  ou  sur  des 
sarments.  Son  obéissance  était  d'autant  plus 
parfaite  et  plus  ponctuelle,  qu'il  voyait  tou- 
jours Jésus-Christ  dans  la  personne  de  ses 
fiupéririir«?.  Son  humilité  le  portait  à  se  re- 
garder comme  le  dernier  de  la  communauté 
el  comme  indigne  d'être  compté  parmi  tes 
religieux  :  il  mettait  loul  en  œuvre  pour 
Ucgui<ser  ses  mortifications  et  pour  cacher 
les  (areurs  eitraordinalres  qu'il  reee? ail  da 
i)ieu,  surtout  les  ravissements  qu'i?  cpn  ti- 
vail  <ians  la  prière.  Il  composa,  dans  un  style 
simple,  mais  plein  d*onetion,  des  cantiques 
spirituels  qu'il  ne  chnulail  jamai>  qu'il  ne 
fût  dans  une  espèce  d'exta>e,  tant  il  était 
pénétré  de  l'amour  divin.  Après  avoir  ainsi 
exercé  pendant  quarante  ans  ta  fonction 
âJ.'  (|ué1ct>r  an  couvent  df  Bouie.  K>  c  irlinti 
protecteur  do  l'urJre,  qui  avait  pour  lui  au- 
tant d'affection  que  de  respect,  engagea  les 
supérieurs  à  le  décharger  du  soin  [ cuibte  de 
faire  ta  quête;  mais  1  elix  demanda  instam- 
ment qu'on  le  laissât  dans  son  emploi,  parce 
^n*tt  tarait  ^ue  t'ftme  s'ippeaaatU  quand  le 
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corps  est  trop  ménagé.  Il  prédît  sa  mort 
quelque  temps  avant  sa  dernière  maUdie 
pendant  laquelle  il  fut  consolé  par  ooe  Vi. 
sion.  .\près    n  nir  reçu  avec  une  graide 
ferveur  les  deruicrs  sacrements,  il  eipin 
tranquidement ,  le  18  mal  1587,  à  l'âge  dt 
soixante-douze  ans,  et  son  corps  fut  eolerié 
à  Rume  dans  l'église  des  Capucins.  Plusieon 
miracles,  opérés  par  son  intercession,  ajaoi 
été  juridiquement  attestés,  Urbain VlUie 
béatifia  en  1625,  el  Clém.  nt  XI  le  cinn  iiya 
en  ITi'i.  La  bulle  de  canomsaiiun  fui  publies 
en  iT2k,  par  Benoit  Xlil.  -  21  mai. 

FEltriNTE  (sainte),  Ferrorineta,  Tierce 
el  martyre,  souffrit  dans  le  vr  siècle,  el eil« 
est  honorée  à  Lttray-sor'-Crense,enfioilN, 
le  13  novembre. 

FERDINAND  (saint),  F erdtnandai,  roi  ds 
Léon  et  de  Castllle ,  né  en  ilW,  étiit  fli 
d'Alphonse  IX,  roi  do  I.ôon,  i-[  de  Berengire 
de  Castille.  Bérengcre,  qui  avait  été  oblt^, 
en  vertu  d'un  ordre  d'Innocent  lU,  d«  seù* 
parer  d'Àlpbonse  ,  dont  elle  était  parcalcii 
troisième  aegré,  ayant  hériiêdu  royaom«4î 
Castille  par  la  mort  de  lient  i ,  son  frère, ar- 
riféeen  1217,  renonça  à  la  couronne  eo  la- 
veur de  son  fils  Ferdinand,  qui  avait  aloo 
dix-huit  ans.  Le  jeune  roi  commença 
étouffer  le»  dUtenslona  qni  IrouMaieat  m 
Etats,  et  qui  étaient  r:ius(^i's  princl[  alemciii 
par  l'ambition  d'Alvarès,  régent  da  rojauoe 
pendant  ta  minorité  de  Henri.  II  époou  <s 
1219  Béatrix  ,  fille  de  Philippe  do  Sanabe, 
empereur  d'Allemagne,  la  princesse  la  plu 
accomplie  de  son  siècle.  Dieu  bénit  ctlto 
union  fondée  sur  la  vertu  ,  el  il  en  sortit 
sept  prlnres  et  trois  prin<  j'çsos.  Ferdinaoïl, 
plein  de  /éle  pour  l'obsi  rvaliou  des  lois, fi»* 
sait  rendre  exactement  la  justice;  mais  il 
pardonnait  toutes  les  injures  (]tj|  lui  riiifnt 
personnelles.  Son  amour  pour  ses  suve'^iiu 
faisait  eboisir  avec  tio  soin  tout  parocslitr 
les  dépositaires  de  son  autoriti'-.  It  mil  à  il 
téte  de  son  conseil  Rodrigue,  arche véqu^- 4e 
Tolède  et  grand  chancelier  de  Castille.  qui 
(  tait  nu  des  hommes  les  plus  reconuuanLa- 
bles  de  son  temps.  Il  se  guidait  aussi  parle» 
avis  de  sa  mére,  princesse  qui  avait  autant 
de  capacité  pour  les  affaires  que  de  veru  H 
donna  ordre  aux  jurisronsufles  de  dresît' 
un  code  de  lois  qui  put  servir  de  règle  à 
tous  tel  magistrats,  el  établit  ao-dessn$dt> 
tribunaux  une  cour  d'appel ,  connue dcpiii 
sous  Ic'nom  de  conseil  royal  deCastitie.Atu- 
rès,  loin  d'être  reconnaissant  dn  pardon  il 
lui  avait  accorde,  cabata  de  nouveau  ft 
poussa  le  roi  de  Léon  à  faire  la  guerre  a  »t)â 
propre  flis.  Ferdinand  employa,  pour  fléchir 
sou  père,  tous  les  moyens  pos-iblcs ,  et  lui 
écrivit  plusieurs  lettres  très-pr>  ssaoles,pv 
lesquelles  il  s'offrait  à  1  :i  faire  toutes  la^ 
li  factions  qu'il  exigerait.  Loin  de  co"^t^r 
ver  du  ressentiment  d'une  .-^ggre^sion  H^t 
rien  nejusufiaii,  il  le  seiout  ul  eusnilcdiil 
lesgucrres  qu'il  eut  à  soutenir  coulrr  les  Mau- 
res,  <  t  I  lida  à  él«'ndre  ses  frontières  »en 
i'Andaiousic.  Il  s'appliquait  à  vivre  eo  bo  -n^ 
ifitelligence  arec  les  rois  ses  voisins»  sarloil 
arec  cent  de  Poriigal  eid'Àrigoo;<(i^ 
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I    de  chercher  k  s^agrandir  à  leors  dépens ,  il 
'    pousaa  le  scrupule  jusqu'à  rewlre  piusieur» 
plfCN  0»r  lesqnvUm  têt  droHi  ne  l«l  ferais- 

laîcnt  pas  ceri.iin^.  Plein  de  z^'p  pour  b  rr- 
lifioR,  il  tonda  pUi«i«nrft  cvccbés,  fit  réparer 
arec  maKnifkwiec  plasteart  eathèdralàt ,  et 
«ltï|iui  é%ê  fondn  pour  l<i  cunsIriirHon  d'an 
pfflnd  nofiihre  fl'»  {yUs'T'  .  de  mun^slèrc*  el 
li'hépilaui,  s<ii>sque  ces  dépcns«i  aggravas- 
wat  laseharges  de  tes.  sujets,  qui  m  payaient 
presque  point  d'impôts.  U»  de  ces  prcten-tns 
fioauciers  tel«  qu'ooen  trouve  to  »J  ou  r«  auprès 
dee  priitee»,  l«î  prnpotant  mn  moyen  de  Mver 
un  sub^tflc  rxf  rnnrdinnire  pour  faire  face  aux 
frais  de  ïa  guerre  qu'il  soutenait  contre  les 
inàdMei,  (e  prince  repenasa  aon  projet  en  loi 
(li».'inl  :  Je  crnin»  ///«i.t  les  malélittiont  (fuM 
pauvre  ftmmu  qui ÙM  armée  de  Mattrti.  G*  fat 
en  ii3S  qa'îl  commença  cette  guerre  Minle 
•  Il  attaquant  Alteii-Mahom  t ,  roi  de  Itaèca, 
qtii  se  ftl  son  vass.ii  ans  rouditions  qu'il  vou- 
drait lui  iiiip(»ser.  £n  1230  il  se  rendit  mai- 
Ire  de  ringldee  plot  fiarlee  placée  de  l'An- 
daloosie  el  des  royanm<«-  de  r.ordoue  pt  de 
Jaëii.  Âben-MahoWt  ajani  élé  massacré 
par  ses  sujets,  (|tii  ne  pouv.'iient  sni^pnrter 
qo'U  se  fàt  rendu  le  tassil  d'an  f^rincp  rhrè- 
li«n,  Ferdiaaed  protîta  de  celte  circoHsiance 
pvur  s'emparer  dhnvoyemie  de  Baëca*  el  pour 
érifer  un  cvL'clié  dans  I.i  <  u  itnle.  Dans  rrs 
cenquélcs  il  De  chercliuit  que  la  gloire  de 
Siea  el  aea  la  tienae  :  autii  il  •'appliquai! 
é  ïaspirer  à  ses  soldats  l'esprit  de  pii'tc  el  I.i 
fM*,ilique  des  vertus  chrétiennes.  Lui-inétne 
îear  eii  duMnail  l'exemple  :  il  jeûnait  strie> 
taoaeal,  perlait  un  cilicc  en  forme  de  croix, 
f>.i8satt  souvent  la  nuit  en  pr  ières,  «urtimi  In 
\eiile  d'une  ba(aUU>,  t  i  atU  ibu.iiià  Uieu  stii 
•iireè».  Il  fi^il  porter  à  la  lête  de  aon  ar- 
mée une  ini.'ipe  dv  la  sainte  Vierge,  el  lui- 
ff néoie  en  portait  sur  lut  une  plus  peliic  qu'il 
altaeiiail  a  Tarpon  de  ea  selle,  kM-»<|n'il  aHail 
«iQ  conabal.  11  employa  à  la  c<>n!ftrurtton  de 
l.'i  cathédrale  de  Tolède  les  dépouilles  rem* 
|7ur(ées  sur  les  infidèle»,  et  denn.»  plusieurs 
dei  villes  qu'il  avait  conquises  aux  chcva- 
liers  d.-  C  ilalriv  î,  n  d'autres  ordrrs  militai- 
res, cl  uiùme  a  i  arciievôc'hé  (le  Toii^Ju  ,  à 
coadilioii  qu'ils  les  défendraient  contre  les 
Ti  ihoiiiPMn-».  Ce  fui  au  siépe  de  Jai'ii  ,  en 
1^0,  qu'ii  appril  la  suorl  du  rui  Alphonse  , 
acvepère,  qui  lui  lais  ait  le  royaume  de  Léon; 
U')!    r(>  ne  fut  qu'au  bout  de  trois  ans  qu'il 
*ss  devint  paisible  possesseur.  Un  li3^  il 
•oiporla ,  après  une  longue  résislance,  la 
lace  (l'Ubéda,  pendant  que  l'infant  Alphonse, 
^ai  fiU»  iMittait,  avec  quinae  cents  hommes, 
*Mtfméé  d*Abenhat,  rui  de  Séf  illc,  qui  était 
f'f^l  fois  plus  nombreuse.  Cetie  vicioiro  fui 
f  ^«"ibuée  à  la  prolrrtion  du  ciel  :  plusieurs 
rn  sonniers  déposèrent  qu'ils  avaient  vu  à 
i  %.6ie  dee  càrétitn»  ra{)ètre  salai  Jaeqees  , 
ttlé  §ar  un  cheval  blanc,  avee  l'armure 

*  cavalier,  et  plusieurs  chrétiens  attesté- 
er  aoUla  même  chose.  La  mort  de  la  reine  Béa- 

»  ^  arrivée  ctt  imiprra  la  joie  que 

*  ^sait  ci-lle  longue  !»ui(ode  victoires:  mmn 
l  €s  n'interrompit  pas  leur  coars.  PerdiaaiMl 

siwva  ta  aaa^vète  dca  royaaows  de  fiaëca 
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et  rordoop.  Li  capilale  de  ce  detnîcr 
était  enire  les  mains  des  infidèles  depuis  cimi 
«enl  vinjjrtHfttsIre  ans.  l4»  roi  #•  Gaslllfe  et 

di*  Lt'im  V  (Miir  ;  m  v;iiri  (neur  le  jour  de  t.-: 
saint  i^ierre  et  saint  Paul  H  la  grande 
mosquée,  chef-d'ceafre  d'arehiteeture  mo- 
resque, fut  convertie  en  église  eathéiirale. 
Il  fil  reporter  à  Compos(ellt\  snr  les  épaule:; 
des  Maures,  les  cloches  qu  AI*i>anaor  y  avait 
fait  apporter  sur  les  épaulée  des  elirétîens. 
Il  se  remaria  l'an néf»  suivante  aver  Jeanne 
de  P<mthieu  ,  princesse  du  sairg  royal  de 
France,  dont  il  eut  Ëléonore ,  eonttesse  de 
Ptïnthieu  el  de  Montrenil  ,  qu'elle  porta  en 
mariage  à  Edouard  I",  roi  d'Angleterre. 
Bile  secondait  Béwsngère  dent  le  goorenie- 
ment  (îo  l'T^taf,  pendant  quf  FerdinaiiJ  était 
k  la  télo  des  armtes  el  coutiouail  ses  corr- 
quêtes  sorles  Maares.  Il  leur  prit,  en  très- 
peu  de  temps,  vingt-  ju-i i ro  places,  dont 
Ecîja  fut  1«  première  el  .\loron  fa  dernr^re. 
Al>endudicl,  roi  do  MiMreie,  se  j.oumil  volon- 
tairement,  et  le  rai  «allieliqoe  envoya  son 
liis  Al|ihorî«ie  prendre  possession  de  la  capi- 
tale, le  chargeanl  d'y  établir  un  évéclié  et 
d'y  convertir  les  musquées  en  églises.  Trois 
nus  après  les  villes  de  î.oi  t  j  ,  le  Mula  et 
deCai  lhagène  furent  emportées  ;  celles  d'Ar- 
jnna,d*Alcala,de  Réel,  d'Êvera  et  de  Ja«n  su» 
I lirent  te  môme  sort  ,  lin  i  que  plusieurs 
places  qui  dépeadaieul  de  ce  dernier  royau- 
me. La  prise  de  Jaën  effraya  tellement  Be- 
nalhamar,  roi  de  Grenade,  qu'il  s«  rendit  au 
camp  du  vainqueur,  et  s'éiant  j»îlé  à  <»ps 

fdeds,  il  ii'ufrrtt  de  se  f^ire  son  passai  cl  do 
ni  payer  ua  tribut.  Ses  conditions  turent 
acecpfé*?,  et,  par  si  fidélité  â  les  observer, 
tl  obiuii  que  son  ru^aume  passât  à  ses  des- 
cendante. Abenlio(,roi  deSéville,  étanlmort, 
ses  Flats  se  consli tU'Vt-'nt  rti  ré[)iil)li(|ue. 
Ferdinand  alla  mettre  l«  Mej^e  devant  Sévilie, 
qui  se  défendit  pendant  seize  mois,  A  Taide 
de  sa  double  eneeinle  de  inur.iilles,  de  ses 
cent  soixante^ix  tours,  elda  fonde  Triaoa 
qoi  protéfMiit  le  coars  du  Onadalqnivir. 
Triaua  ayant  cédé  aux  effort-j  des  assié- 
geants, la  ville  serenditfe  2^  novembre  f2V9; 
et  les  Maures  qoi  l'habilaienl  obtinrent  un 
mois  poor  disposer  de  leurs  efTet^.  I  rois  cent 
mille  s»"  reti'èrenl;>  Xérès,  et  cent  m  ile  pres- 
sèrent en  Afrique.  Après  la  prise  de  la  ville, 
Aloxof.  qni  en  était  gouverneur  étant  arrivé 
sur  un  plnlcan  qui  dominait  la  plTce,  s'écria, 
les  larmes  aux  yeux  :  //  n'y  n  qu'un  saint  qui 
aii  p»§*emfKtr9r  d'un»  vHh  ii  fortê^  H  avee  $i 
peu  de  monde.  Ce  ne  peut  i^ir^que  par  une  nmt$ 
dti  décret»  étemels  qa'eUe  a  él4  enletée  aux 
Mmitn.  Le  vainqueur  rendit  de  solenneflea 
actions  de  f,'râ<  «  i.  ,1  Dieu,  et  implora  la  pro- 
tection de  la  sainte  Vierge  devant  sa  célèbre 
image  que  l'on  voit  encore  â  Séville.  Il  fit 
rebâtir  la  cathédrale  avec  une  telle  magni- 
ficence qu'elle  ne  le  ci^de  à  aucune  église 
d'Espagne,  si  l'un  eu  excepte  Tolède.  Après 
aroir  réglé  l'administration  de  sa  nourella 
conquête,  il  y  ajouta  de  nouvelles  places  , 
entre  antres  Xérès ,  Médina  Sidonia  ,  Bé- 
jar»  ele.  Il  fut  atteint  de  la  maladie  dont  il 
tnonrut  lorsqu'il  se  préparait  A  la  coaqnltq 
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de  Maroc,  «t  lonqo'il  ùi  que  sa  On  âppro* 
cbaii,  il  fil  une  confession  publique  de  lous 
%e%  péché»,  qui  n'é«aionl  auires  que  ce*  fau- 
tes légère»  d«iil  le»  pïus  jusiet  ««  son!  pat 
•K<«mpls.  Ensuite  il  rrç'ii  le  sait»!  vi  itiquc 
des  mains  île  l  évéque  U«î  Scgovic,  la  cur  ie  au 
cou  al  prnsleriié.  Avant  dr  mourir.  Il  donna 
à  «es  eiifiiiits  des  avi<i  salutaires  suivis  de  sa 
b^néiliction,  «-t  peml.ml  Hoiia{;(>oie  il  filclian- 
ler  les  lilaiiies  •  l  le  Te  Denm,  ensulle  il  e»- 
pira  Iranquilleiiienl  In  30  mai  1252,  à  I  û^e 
de  cinqoanie-trois  ans.  Il  fal  cnlcné  dans  la 
cathédrale  de  Séville,  di>vanl  l'imaKC  liHa 
tainle  Vierge,  où  l*on  garde  son  corps.  Son 
tombeau  fut  illustré  par  p'n-ipnrs  himt-Ics, 
et  ClémonlX  le  canonisa  en  Itill.  Saaii  tir- 
dinand,  ne?eu  île  Blanrhe  de  Gatlille,  a  été 
•Clivent  comparé  à  saint  Louis,  son  cousin 
germain;  rommu  loi  il  fut  un  roi  législateur 
et  un  grand  capitaine  ;  son  xèle  pour  la  foi , 
•a  piété,  sa  tic  exemplaire,  peuvent  suppor- 
ter ;ivec  avantatre  la  comîiaraison,  cl,  comme 
le  saint  roi  «le  France,  ti  vécut  sur  le  trône 
en  anachorète,  tans  que  ses  austérités  nui- 
lissont  on  rien  ;\  son  admini^lrrîiion  quichao* 
gea  I  <  fice  île  ses  Elats.  —  JO-mai. 

I  LUDiNANI)  (le  bienheureux),  infiintde 
Portugal,  el  vingt-troisième  grand-matire 
de  Turdre  mililaire  d'Avis,  sous  la  dépen- 
dance deCîleaux,  mourut  à  Fez,  en  Afrique, 
l*anUV3.  Son  corps  fut  rapport  '  à  B  ilaille  , 
daii>  le  tli'irèsede  Leira.  en  Porlnv'.i!,  où  il 
est  tiunoré  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  la 
Victoire,  le  5  juin. 

FERJFUX  (sainl),  Ferrttlio,  diacre  et  mar^ 
tyr,  claii  ficic  il'  saitit  Ferréol.  Lorsque  ce- 
lui-ci fut  envoyé  par  saint  l*ol}carpe  »l.»n« 
let  Gaulei,  pour  y  préclu  r  l  Eva  ngiie .  il  Tac* 
comp<icrn:i  ,  v\  ,  a;  rt^s  l'avoir  aide  dans  ses 
travaux  apo!>luliqucs,  il  fut  martjfrisé  avec 
lui  à  Besançon,  vers  Tan  S12,  tout  l'empe- 
renr  Caracalla.  —  16  juin. 

FF.HNANl)  (saint)  rerdinandu*^  évéquc  de 
Cajas,  en  Italie,  flurissail  au  commencomeol 
do  XI*  stède,  et  noural  en  102i.  »  22  juin. 

FEUUEOL  (sainy,Fe»*'  fofii«,  premier  évô- 
que  (le  Re>ançon,  et  martyr,  fut  envoyé  dans 
les  (iiiules  avec  saint  Ferjrux,  son  frère,  par 
saint  Polycarpe.  Saint  lrénée,donl  ils  furent 
le»  disc!,i!i  ';,  t<  ur  assi'^na  la  ville  de  Besan- 
çon pour  liieàire  de  leur»  iravatix  apustoii- 
quel,  et  on  croit  qu'il»  y  demeurèrent  pcn- 
dniit  plus  (le  trente  ans.  Ayant  élé  arrêtés 
tous  1  empereur  Caracall  i  par  l'ordre  de 
Claude ,  prétidenl  de  la  province  séqua- 
Dtite  ,  ils  furent  d'aliord  ciudlemont  fla- 
|{ellét,  eo'^utle  on  leur  coupa  la  langue, 
on  leur  enfonça  dei  alénee  dant  lei  join- 
tures ile^  pieds  cl  des  mains,  et  de  grands 
clous  dans  la  léte.  A  pré»  leur  tupplice,  qui 
eut  lieu  vers  l'an  212,  les  fidèles  enlevèrent 
sccrètemeni  leurs  corps  el  les  iMiierrèront 
près  de  I  I  ville,  dans  une  grotte  où  les  deux 
trèrci  avaient  coutume  de  se  retirer  la  nuit, 
après  s'éirc  livrés  de  jour  aux  fonctions  do 
l'apostolat.  Leurs  reliques  ftirent  découvertes 
eu  370,  sous  Fépiscupai  Uc  saint  Agnan.  En 
1819  ellet  farenl  Iransférées  dans  l'église  de 
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Notre-Dame,  où  elles  SOttt l'objet éa la tft> 

néralion  des  fidèles. 

FERREOL  (saint),  martyr  à  Vienn«„(n 
Daupliino,  avait  le  grade  de  Iribos  élis  la 
aimées  impériales.  Il  habiliti)  Vienae,  day 
les  tinuies,  lorsqu'il  logea  cUez  lui  saint  Js- 
lieo  de  Brioudc,  qui  avait  embrassé eooMis 
lui  rétat  militaire,  et  qtii,  comme  l  ii,  pro- 
fessaïUa  religion  clircliunne.  Crispin,goii« 
verneur  de  la  province,  après  avoir  fait  4è> 
capiler  saint  Julien,  fit  arr  (^tor  Fcrréol  <urle 
sou|:çon  qu'il  avail  abandonné  le  euUe  d» 
ses  pères,  soupçon  <|ae  le  trîbnnebiQ|sscs 
certitude  parson  refus  de  sarriln  r  iuidieux; 
cl  eonimc  le  gouverneur,  pour  le  dctermioer,  i 
lui  représentait  le  poste  honorable  qu'doon- 
paildana  raroiée,  ei  la  nécessité  où  ilétailde 
donner  l'esemple  de  robéissancc  aux  édiu 
du  prince,  Férréol  lui  répondit  :  Jt  ne  (tm  i 
pas  autant  qu$  nous  ooiis  rtma^ine:  è  mm 
grade  et  à  mon  trait r-nmi  :  je  ne  de mandt  (pi- 
la vit  et  la  liberté  de  iervir  Dieu.  Si  i'onu 
99Ut  pa$  me  les  aecar4sr,  /aime  mitm  mm-  • 
rir  que  d'abandonner  ma  religi  n   Crisj'ia  i 
l'ayaol  fait  battre  de  verges,  l'envoya  enpri* 
son,  chargé  de  chaînes.  Trois  joarsa^, 
Fcrréol  se  trou  va  ni  iraculeusen)ciil(lébam»i' 
de  SCS  fers, cl  voyant  ses  gardes  eodvrmita 
les  portes  de  la  prison  ouvertes ,  il  s'csWl 
par  la  roule  qui  conduit  à  Lfon.  Mail  l'ayni 
quittée  pour  échapper  à  ceux  qu'on  araitei- 
voyés  à  sa  poursuite,  il  passa  le  tiiiôaeili 
nagi* ,  mais  il  fut  repris  sur  l'autre  rircOi 
lin  li;}  les  mains  derrière  le  dos,  eloolailA 
reprendre  le  chemin  de  Vienne.  Ceox  qniri> 
valent  repris  ne  le  reconduisirent  pas  ju«|B'i 
I.i  ville  :  ils  lui  tranchèrent  la  téle  surin 
boids  du  Rliôue,  vers  l'an  304.  Les  ûdèlesili 
Vienne  l'cnlerrèrent  avec  respect,  et  ils**'  l 
pi  ra  plusieurs  miracles  à  son  lumbenu,  sur 
lequel  «m  bâtit  une  église.  Celte  église ayait 
élé  ra^ee,  saint  Mamerl  en  fil  construire Qse 
nouvelle  dana  l'intérieur  de  la  ville,  et  j  iraB§' 
féra  ses  reliques  vers  l'an  474.  Saiot  Adoc, 
évéquc  de  Vienne,  parle  d'un  autre  Iraoil^ 
tion  qoi  eut  lien  sons  Wilicard ,  vais  fa 
7IÎÏ.  —  18  septembre. 

FEUltEOL  (suint),  évéque  d'Uzès.  ned^iti 
la  Gaule  narboii natte,  en  521 ,  succéda  à  Misi 
Firiiiiu,  son  oncle  paternel.  Tan  553.SooifIf 
lui  suscita  des  ennemis  qui  le  calouiaièretl 
et  L'  firent  exiler  A  Paris;  mais  son  innoMMi 
ayant  été  reconnue,  il  lui  fui  permis  de  re- 
liHiî  iier  <l  ms  son  diocèse,  vers  l'an  558, et '1 
niourui  vers  l'an  581.  Il  est  auteur  d'une  ri* 
gle  monastique,  imprimée  parmi  celles  dont 
Holslénius  a  donne  te  recueil.  Quoiqu'on  ne 
Itsc  son  nom  dans  aucun  martyrologe, 
cnlle  est  trés-.iucieu  â  Usés  el  dans  le  Bai* 
Languedoc,  oà  i'oa  célèbre  ta  fiMe  la^j»- 
*vier.  • 

FBRIIBOL  (tainl)évéqnedeUmo^.  sBC- 

c6da  à  Exugue,  dans  le  milieu  do  w  <!■  I^- 
Sfs  diocésains  s'élanl  révoltés»  ao  suie^  ^  , 
quelques  nouveaux  impôts,  il  mittoalf' 
oeuvre  p  .ur  les  faire  rentrer  dans  le  de»wf 
il  leur  rendit  aussi  df  grands  services  pw* 
dant  la  guerre  que  »c  tireul  t^hilpéricfC  ** 

ftberi.  Il  aiiiaiaM  CMcile  ■atiMil**' 
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coa,  en  58^  •  et  noorot  veri  r«ii  fiOl.  — 18 

sep'onihrp. 

F£HKUCE  (saint),  Ffrru/ïui  ,  martjr  à 
Mtjenee,  tervil  dl*abord  dans  les  troupes  de 

IViiipire  qui  nv  iioni  feur  quarlicr  d'hiver  A 
Majrencc  ;  mais  il  qoitîa  ensuite  l'élat  mili- 
taire poor  seconteerer  plus  parliculièrement 
SD  srrrice  de  Jésiis^hri<t(.  Le  commandant 
dp  îa  Tillo,  irrité  de  ccllo  démarche,  qu'il  re- 
gardait comme  uncdéserlion.Ic  fil  renfermer, 
chargé  dR  chaînes,  dans  un  (  hâteaustlué  de 
l'autre  côt^  du  Uhin  ,  cl  que  l'on  croit  être 
CiimpI.  Saint  Ferruce  j  mourut  au  l:out 
de  quelques  mois,  par  •otledcs  mauvais  Irai- 
tempttls  qu'il  avait  reçus,  r  t  Tut  rnlerré  dans 
le  château  même  par  le  prèlre  Eugène  ,  qui 
éerivil  tarsoo  lombeaa  l*hisloire  abrégée 
de  son  martyre.  Sa  sainteté  a5aiit  été  aiies- 
tée  par  un  grand  nombre  de  miracles,  on 
Iransiéra  aes  reliques  aa  monastère  de  Rlei- 
deoitai,  qui  porla  quelque  temps  le  nom  de 
Saiotoprrrnce ,  cl  qui  est  à  une  lieue  de 
MajFence.  C'est  aujourd'hui  un  chapitre  de 
dianoioes,  qui  est  resté  catholique  an  mi* 
lieu  des  protesl.mls.  — 28  octobre. 

FES  TI"!  (sniul),  t  e$lus,[rtiïr[yr  en  Toscane» 
soiiflrii  .ivec  saint  Jran.  — 2^  décembre. 

FE^TK  (saini).  ili;irre  ili^  HéiiPient  o!  niar- 
tjr,  étant  aiic  a  ^»le  vtsiier  saint  Janvier, 
tan  évéque ,  qui  élail  emprisonné  poor  la 
foi,  hit  arrêté  hii-niémc  et  conduit  avec  lut 
à  Puuzzoles.  Le  lendemain  de  leur  arrirée,  ils 
forent  e^iposéa  dans  ramphi1béifre;maiB  les 
^^les  1rs  ayanl épar^îné",  ils  rurcnl  décapités 
à  un  mille  de  la  ville  ,  l'an  305,  et  les  chré- 
liens  les  enterrèrent  honora hlement.  Vers 
l'an  400.  le  corps  de  saint  Fcste  fol  Iranatéré 
à  Bénévent.  —  19  septenibi  e. 

FiAt^lUv  (saint),  /•'larrtws,  «inachorèlc,  né 
fers  le  commrnreinenl  du  vi*  siècle,  sortait 
d'une  illustre  familh?  d'Irl  itîdp   et  fut  placé 
dans  sa  Jeunesse  ^na'i  la  couiluiic  d'un  évé- 
que des  Iles  oeeidentales ,  qui  l'élera  dans 
les  scîenrps  et  la  t  icié.  Plein  de  ni/'-pr  pour 
le  monde  rt  j  our  les  avantages  lentjjurels 
qu'il  poarall  s'y  procurer.  Il  quitta  sa  |MI- 
'rïp  à   l:i  npur  de  l'elfe,  et,  nrctitnpnf^né  de 
quelques  jeunes  gens  qui  comme  lui  vou- 
laient se  consacrer  an  service  de  Dtea,{| 
vint  en  Fr,mce,  et,  arrivé  dans  le  diocèse  de 
Meauv,  <m  ia  réputation  de  saint  Faron  ra- 
yait attiré,  il  obtint  du  saint  évéque  une  so- 
'itude  dans  la  forêt  de  Breoil ,  qui  était  sa 
>ropriété.  Fiacre,  aprèH  avoir  défriclif^  un 
îoin  de  terre,  s'y  cunsiruisii  une  cellule  avec 
in  oratoire  en  l'honneur  de  Marie  ;  il  se  flt 
|Us»i  inï  petit  jiirdiii  qu'il  cultivait  lui-même, 
•f'filifiiicllcmenl  livré  à  l'exercice  de  la  con- 
'*naplali<in  ou  de  la  pi'ièrc,  auquel  il  joignait 
•  intvaU  dos  m  lins,  il  pratiquait  dans  toute 
rig:ueur  la  rie  érciiiiiii|Ui',  cl  partageait 
les  indigettts  li»  fruit  de  son  Irarail. 
^  nmie  on  vrm  t  fo  ronsullfr  de  loin,  il  fil 
km.ir  près  de  sa  cellule  un  hépilal  pour  les 
iran-rt-rs,  les  pauvres,  el  sarloul  tes  mala* 
**»  qu'il  servait  lui-môme  el  auxquels  il 
'J*^nil  souvent  la  santé  par  ses  prières.  L'en- 
^de  son  ermitage  était  interdite  aux  fem- 
emiU*  régla ,  qn'il  lenail  tlea  moiaei  i^• 
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landais,  il  l'otfserra  inriolabloment  tonte  aa 

vio,  à  l'exemple  de  saint  Coloniltan,  et  c'est 
encore  par  respect  pour  sa. mémoire  que  les 
femmes  n'enlrenl  pas  encore  an  jonrd'boi  dani 
le  lieu  I  ù  il  deineiirnil  à  Bieuil,  ni  dans  la 
chapelle  où  il  fut  enterré.  Il  fut  visité  par  ua 
seîgnenrpdonf  il  était  parent,  nommé Lbilafa 
ou  Kilain,  qui  revenait  de  faire  le  pèlerinage 
de  Kome ,  et  qui  resta  quelque  temps  avec 
lui.  Ce  fut  par  le  conseil  de  sami  l'iacra 
qu'il  prêcha  rEvnngile  dans  le  diocèse  de 
Aleaux  ni  dan>i  les  diocèses  voi«-ins,  soui  Vaa- 
toriic  de;;  évéqueii,  et  ses  prédications  pro« 
duisirenl  des  frui  s  a dmiral»ies,  surtout  dani 
le  diocèse  d'Arrns,  où  «a  m/moirc  estencr^re 
en  grande  vénération.  Saint  Fiacre  avail  une 
sœur  nommée  Syra,  qui  mou  rot  dans  le  dio- 
rêsp  de  Me.iux,  où  elle  est  honorée  comme 
vierge,  il  lui  écrivait  de  temps  en  temps,  et 
quelques  aoteors  font  mention  d'one  lettre 
dans  laquelle  il  lui  traçait  des  règles  de  con- 
duite. On  dit  aussi  que  des  ambassadeurs 
d'Ecosse  vinrent  le  trouver  dans  son  désert 
pour  lui  offrir  la  couronne  auquel  sa  nais- 
sance  lui  donnait  droit ,  comme  étant  le  fils 
ainé  du  roi  qui  venait  de  mourir,  et  que  le 
saint  répondit  qu'il  atait  renoncé  sans  re» 
tour  à  (i)tilcs  les  (grandeurs  du  monde  poor 
s'assurer  un  bonheur  élernet;  mais  cetla 
particularité  n*est  pas  certaine ,  non  plos 
que  siMi  nripit\e  royale  ,  d'autant  plus  que 
l'Irlande  passe  p  ^ur  avoir  été  sa  patrie.  U 
mourut  le  90  août  670 ,  el  fat  enterré  dant 
son  oratoire.  Les  moines  de  Saint-Faron  y 
placèrent  deux  ou  trois  prêtres  pour  desser- 
vir la  rhapelle  et  assister  les  pèleriuM;  dans 
la  suite  ils  y  fondèrent  un  prieuré  d  'pen- 
dant  de  leur  monastère.  L  i  châsse  de  saint 
Fidcre  devint  bicMitôt  célèhrc  par  un  grand 
nombre  de  miracles  qui  8*y  opérèrent,  cl  Toa 
y  venait  en  pèlerinage  de  toutes  les  provin- 
ces de  la  France,  ce  qui  a  donné  naissance 
an  bonrf  qui  porte  son  nom.  La  plus  grande 

ftartiodesesre  iques  fut  transportée  Â.Meaux 
'an  1568.  Les  grands  ducs  de  Florence  en 
obtinrent  aussi  quelques  fragments  en  ISST 
et  1695,  et  les  déj  osèrent  dans  la  chnpelio  île 
Loppaia  ,  qui  est  une  de  leur»  maisons  de 
campagne.  Saint  Fiacre  est  patron  de  la 
Bric,  et  plusieurs  églises  de  France  sont  dé* 
diées  sous  son  invocaticn.  —  3U  août. 

FIBlt^F  (saint),  Fibilus,  abbé  d'abord,  en« 
suite  évéque  de  Trêves,  florîssait  ior  la  fia 
du  v  siècle.  — 5  novembre. 

FIDAN  (saint),  Finrfanu*, évéque  de  Coîre, 
ao  pays  des  G  isons,  florissail  au  commen« 
comeni  du  il*  siècle,  cl  mooral  en  837.  —  14k 
noveiiit>re. 

PIOÊLB  (saint),  FtdeKs,  martyr  en  Afri- 
que, eot  honoré  le  23  mars. 

FIOÈILE  (saint),  martyr  à  Edessc  en  Syrie, 
était  flls  de  sainte  Basse  et  frère  de  saint 

Théoponc  et  de  saint  Agnpef,  avec  lesquels 
il  soulTrit  sous  l'empereur  Mdsimicu.  —  âl 
août. 

FIOfCLE  (saint),  martyrà  Céme  en  Lom- 
bard le,  servait  dans  l'armée  de  l'empereur 
Maximien,  et  sa  profession  ne  l'empêchait 
pas  de  remplir  Odèlemeol  lai  da? oirs  aa  cbrt» 
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&t).inisme.  Il  aimait  à  converser  avec  les 
('véi|DC8  dan»  les  difTéronics  villes  où  il  se 
irauv.iil^  yi!îjiajt  les  pauvres  et  les  luaLides 
H  trAvaiUaUi  la  cuiiverfi^ju  des  iitfitlèlcji. 
Maxiniion ,  (|tii  se  h  otir.nl  à  Mil.m,  fit  mitlri» 
a  exéculiuu  Jcs  «"«Jiu  cuiilie  les  clirtiu'ii*  : 
fi4èl«i,pour  h'y  soustraire,  quilia  les  Ura- 
aux  avec  saiul  Eiaulht*  ol  saiol  Carpu- 
nhure^  fil  se  reMtd  û  Côuie  ;  luais  le  princ» 
les  01  ftouniQivrtt  p»r  d«s  «oldaU  qui  »f  sai* 
<:;;-(  ni  d'<  ii\  f'\  les  (oniluisireiil  <iu  uia^isliat. 
Fidèle  tui  cuiiUamoe  à  la  ilécaptlaiio»»^^ 
rapporte  que  son  supplice /iil  (inivi  de  coups 
■iJc  tonNcrrc  el  de  ptudige^  qui  rdruyèrei  t  le 
ju|[;(' cl  les  exécuteurs.  Les  un$  placent  ^Oll 
martyre,  eu  cl  K's  auin  s  eu  oOï.  Sun 
t  or(is,  qui  .-^e  gardait  (Uns  r»bba.\c  d  Arom;, 
lui  (rauNjjiarlé  a  Miliiii  par  saint  Ciiarles  Bor- 
ruuiue,  l'ao  157ti,  et  placé  ilaui>  Téglitte  d(4 
Jéfttijte»,  htquHIe  porte  aon  npm.  Le  hiea* 
li(  îîrpux  Pierre  Darnien  a  compose  une 
li^  iime  en  son  honneur,  t.'l  il  prvuoxiça  suo 
Pâu^yrique  le  jour  dt  §9  fêle.  ~  2$  oclo- 
ore. 

Jt  lDËLE  (saiol),  cupucin  cl  uiitrl^r,  né  en 
1577,  à  Siginariugca,  petite  ville  de &>iuibe, 
Ht  ^es  première»  études  à  l'universiié  do  Ki  i- 
iiourg  en  Suisse.  Il  (il  suu  cours  de  jurispru- 
deuco  et  fui  reçu  docteur  eu  drpil.  Cliar^é 
ensuite,  en  IGO^,  d'a<  con)[  .i(;iierlroit  Jcutu  s 

gens  d»!  f  niiiJe  mthh^  quv  '<  urs  parents  lai- 
f^Henl  voyager  daus  ies  uulcreuts  Eiais  d« 
riturupe,  iJ  ii'aUac  ha  prinrij  almieni  à  leur 
inspirer il«  vih  seuliuo-ul!»  de  rcl.g  on.  Il  leur 
iU»iM»ai,i  Uti-nnit/m  ifi^jbmpïe  ûti  U  jpiété  la 
plos  tendre,  car  il  nitneii  rnio  vie  lE^-mor* 
1iûé<-,  itc  buvâiit  jamais  du  viii,  et  portant 
luu^ours    c4^ce.  il  nclai^tfait  pac^ier  auouue 
fraude  Xéie  sans  ^'approcher  de  la  taînl* 
coiumuniun,  «l.  dans  les  villes  par  où  il  pas- 
6aii,  il  viaituil  Les  églises, les  liopitauK  cl  as- 
sistait    .pauvres, selon  Jtes  nio)eiis,et  méuie 
au  delà;  car  il  lui  arriva  quelquefois  de  se 
dépouilier  do  ses  hal  ils  p.ujr  les  m  rev«'iir. 
Après  ses  toy4igcj>,  il  oEiliul  à  Culmat  iino 
iHaCidansla  ma  gis  ira  turc,  et  re\erça  avec 
beaucoup  de  diMincliou  cl  d  lulé^riié,  s'i^i- 
t0re»#aui  beau^otup  au  sgrt  dlcs  ijudi^cuis;  co 
qai  le  Ot  ttiinioaioicr  Và^oeui  dtê  pauvret, 
al.iis  queU)ues  inju><lices  qu'il  ue  pul  empé» 
cher  le  d^oûlèreut  de  sa  charge  ;  et  crat* 
gnanl  de  n'avoir  pas  aiseer  de  Corée  poar  ré- 
silier       otc<:siun^  du  péché,  il  quitta  lo 
monde  et  se  relira  chez  les  Capucins  de  Fri- 
bourg,  où  il  p;il  l'hal>il  en  1G12,  et  re^ut 
en  religiun  le  nom  de  Fidèle.  Ji  donna  .son 
bien  et  sa  b  liliuihèque  au  séminaire  de  t'é- 
\èque,  Cl  aux  pauvres  le  reste  de  ses  effets. 
Lef  morliflcatioiis  itr-eacriies  par  la  règle 
n.'Suflîsanl  pis  à  sa  ferveur,  »ly  j('iL";ii  des 
au»teril^s  ^oJiouiaire»  :  ravent,l«  carcmo  cl 
H*s  vigiles,  il  ne  vivail  que  de  paia,  dVaa  el 
de  Uwl^k  secs  :  un  admirait  sa  ferveur,  son 
l|^(Qilitl^  #1  ^pu  obossânce.  Après  qu'il  eut 
fini  son  cours  de  théologie  et  qu'il  eut  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  lut  chargé  d'annoncer 
lu  parole  de  Dieu  €l  d'en  tendre  les  coûtes- 
siouii  ;  duuhto  ministère  qu'il  rcmpUtavac  la 


il  fut  envoyé  en  qualité  de  supéricarda  coo> 

veut,  et  où  il  npera  des  conversions  qoi  te- 
luiienl  du  prodige,  catre  âuUcs  celles  <iiï  pla- 
sieurs  raJ»  luis  les,  La  congrégation  delà  Cn* 
p.igaflde,  que  Gré^goire  XV  venait  d'établir, 
l'ayant  chargé  de  prêcher  les  (^ritaus  qti 
avaient  «mhrassé  le  calvinisme,  il  s'suodt 
b)  il  religieux  de  son  ordre,  et  dans  It^i  irc- 
jiuères  CQuiéreDCe»  qu'il  eut  avec  cet  héréti- 
ques il  eoDVerlitdeiis^tîlihemniei.Ayiikt 
pciiêiré  daus  le  canton  de  Préligoiil,  iloj  ^ra 
4^;  PUUihrejHses  «on%ersions  qui  furent  al- 
Iribuées  pins  encore  à  se^  prières  qu'à  tes 
di>cours.  Mais  les  calvinistes,  qui  avsicat 
pris  les  armes  contre  l'empereur,  rétolareot 
de  se  défaire  de  ^ami  i'  idèic  :  celui-ci,  io 
formé  de  leur  dessein»  ne  prild'aoïrespri- 
cnulions  que  ce  le  de  se  ronfesiier,  >!(  jnii- 
Dua  ses  travaux  apostoliques;  mais  lUui- 
(«  ndait  à  mourir,  et  signait  ainsi  ses  lettres: 
Frère  fidcltqui  doit  être  bientôt  la  pàiur'  il  $ 
t  el  s,  U  se  rendit,  le  24  avril  1(422,  de  druch 
à  Sévi»^  où  U  eaborta  Inrlenienl  les  cailioli* 
ques  à  re>ter  inviolabJeracnl  attachés àU 
foi.  Pendant  qu'il  prêchait,  uu  calviststc  iii  i 
tira  un  coup  de  moosquot  qnl  neTaUcifiit 
[  as  ;  et  comme  (»n  le  priait  de  melU  e  m  vie 
eu  sûreté,  il  répondit  qu'il  nerraignailpsiii  | 
mort  et  qu'il  était  oréi  à  \  erseï  sou  sang  pour  • 
la  COJUSe  de  Dieu.  Etant  parti  le  méiae  jour 
pour  rrfoiirner  à  Oruch,  il  tomba  pntr«  le» 
luaius  (l'une troupe  de  calvinistes  quiaraieol 
unminisireé  leurtéte.  lU  le  lraitèreDlllet^ 
ducteur,  el  voulaient  le  forcer  à  embrasser 
la  préteudne  réfuroie.  Je  suis  venu  pour  ri' 
fuCtr  vas  erreun,  el  no«  peur  ies  SMAmiar, 
leur  répondil-il,  et  je  n'a»  ijarde  dt  rssonrff 
à  h  doctrine- cathoUqm  qui  etl  ia  docirmi 
à*  Ions  U»  fitdee.  Au  retfe,  Mchex  qut  jt 
crains  poM  lu  tnorl.  Un  de  la  Iroufa  !  !)>''' 
renversé  par  terre  d'un  coup  d'esiranwç»>ii, 
il  se  releva  sur  les  genoux,  cl  ûl  celle  prièris  , 
Seigneur  Jétue,  ayes  pitié  de  moi  :  sainuMjffiff 
vure (le  Jésus,  disistez'moi,  1!  re^'ul entoile u« 
second  coup,  qui  le  renversa  de  auave'i 
par  terre,  baigné  dans  ion  sang  t  on  le  («r^ 
eusQiin  dt>  plusieurs  coups  de  poignard»: 
c'est  ainsi  qu'il  mourut  niarlyr,  à l'is* ^* 
^oaraote>cinq  ans»  Quelque  temps  après.N 
calvinistes  furent  défaits  par  les  impéri  lui, 
comme  le  saiai  le  leur  avait  prédil,  et  le  mi- 
nisire  qui  les  commandai!  fut  si  frappa  °* 
celle  préilicliim  qu'il  se  convertit  eiabj^f* 
publiquement  l'hérésie.  Le  corps  de  saint  l'  i' 
dèle  fut  reporté  à  WelUiirciien,i  l'excapUM 
de  sa  tète  el  de  sa  jaasiM  fauche  <)Bi  <^'' 
avaient  été  séparées  par  ses  nieuririfrs,  «l 
qui  lurent  placée>daiiK  la  eaihédraledcGoirf. 
De  nombrei»  miracles  s'éhuii  o|ierés 
son  intercession,  Benoit  \lil  1:  i;  niiliae* 
17iy,  el  iienoil  XiV  le cauouisa  vn  it^A-^ 
24  avril. 

l'IDI'NCr  [  saint  ),  VxânUius,  évf'qus  ^ 
Padoue,  Uorissail  aurét  le  milieu  du  tecoo^ 
tiède.  —  tè  norembre.  . 

1  !Dî:NCIÎ  (  saint),  évéqoe  d'Hippo«e  « 
mari}  r,  siiultrit  dans  le  m*  siècle,  avec  saiof 
Caleudiftn  e(  dix-huit  autres-  Ji  jr  «'«■'J 
Ilifma«oné«Uiw4idlittr  élall  dédiéti* 
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dans  laquelle  naint  Augaslin  prêcha  un  dis- 
cours en  let)r  honneur.  —  15  noveinbre. 

FIDËNCE  (fiiiint  ),  martvr  à  Todi,  souffrit 
STec  saint  Térence  sous  rcinpcreur  Maxi- 
nîen.  —  27  septembre. 

FIDENTIEN  (saintV  Fidentianu''.  martyr 
eu  Afrique,  est  hunurô  le  15  novembre. 

Pl^QUR  (saiitO,  Fteui,  évêque  de  Sclept, 
dans  la  pro\int-t«  do  Lagènfe  en  Irlande  » 
mourut  vers  Tan  5^0.  —  12  octobre. 

FIIIBARK  (saint),  Ftnftams,  premier  évé- 
que  de  Corck  en  lilaiu!i\  â.wi-  l.i  Ccnna- 
de,  fut  élevé  ilans  te  monastère  de  Louh-Eirc, 
la  plus  célèbre  école  de  sciences  et  de  verta, 
qui  fût  alors  dans  toute  lUe,  el  qui  donna 
naisîsance  à  ta  tUIc  de  Corck.  Etant  devenu 
supérieur  de  ce  monastère,  il  fut  ensuite  re- 
vêtu de  la  difrnitéépiacopale  et  compta  parai 
ses  disciples  des  personnages  célèbres  par 
leurs  lumières  et  leur  saiolcté,  tels  que  saint 
Messae,  qui  lai  sipeeéda  daet  son  monastère 
et  dans  son  diocèse,  et  «saint  Coîman,  qtii 
fonda  ie  siège  de  Clojrne.  Saint  Fiabarr.qui 
fferifsatt  ^eni  le  vi*  tiêele,  après  dix-sept 
ans  d'ôjiis!  opal,  mournt  à  Cli)yne,  el  s  >n 
corps  fut  reporté  dans  sa  cathédrale.  Quel- 
ques années  après  il  ftet  le?é  de  terre  et 
placé  dans  une  châsse  d'argent  qu'un  gardait 
dans  ooe  église  é»  son  nom»  —  25  septem- 
bre. 

FIN  AN  (saint),  F{ntmm,  évéqae  de  Lin- 
4isfarne,  &uecéaa  à  «.'tint  AiHan.nu  miiieu  du 
vn*  »iècie.  Avant  sou  cievaiioa  à  l'épiscopat, 
il  était  ninnie  d«  fiy,  Mil  est  honoré  le  fjan- 
vier  et  le  17  février. 

FINE  {sainte),  /'  tna,  ou  Sataphina,  vierge 
en  Toeeane,  florissaii  dans  le  miii*  sièete,  et 
mourut  Van  1253.  Elle  esl  honorée  A  Sain^ 
iîéoiinicn,  le  12  mars. 

FIN6AR  (saint),  Fingarutt  martyr,  était 
fils  il'un  roi  d  lrlm  de,  et  il  fut  chassé  de  la 
cour  par  son  propre  père,  pour  avulr  reçu 
benorablement  saint  Patriee  et  embrassé  le 
christianisme.  11  passa  dans  les  Gaules,  etso 
fixa  dans  rArinoriquc,  anjdnrd'liui  la  Bre- 
tagne, où  il  reçut  unaccuca  tavorahle.  Après 
lanwrtile  son  père  il  retourna  en  Irlande 
et  rn  ramena  plnsîenrs  tiiréttpttg  n»ec  les- 
quels il  s'élabiii  dans  une  ««oiitude  pour  y 
pratiquer  les  exercices  de  la  vie  ascétique, 
comme  il  l'.ivaii  a|)prig  de  «.aint  Patrice.  Il 
fut  luâft&acré  avec  sainte  Piale,  aa  sœur,  et  ses 
compagnons,  par  un  P^ln^  Breton,  nommé 
Tbewdric,  vers  l'an  4.'ia.  U  est  fifini^rô  ilin^ 
le  diocèse  de  Vannes,  el  il  est  patron  d'une 
diaprlie  âé  la  cathédrale  4e  cette  rtlle,  ainsi 
que  <le  plusieurs  paroisses  de  I.»  Brctngne.  où 
OU  ie  nt»aiaie  saint  tiuignes.  —  14  d  'cembro. 

JPlNtiEN,  le  bienheureux,  Fingenius,  abbé 
de  Sainl'Vannes,  né  en  Ecosse,  dans  le  x* 
»i'''cle,  quitta  sa  pairie  el  vint  en  France  pour 
y  eiubrusser  la  vie  religieuse,  il  passa  quel- 
ques années  dans  le  monastère  de  8aint-Fé» 
lix,  de  Mei?,  où  il  se  fit  a  imirer  par  ses  ver- 
tun   el  surtout  par  son  humilité.  Ayant  été 
eËBmrf^é  ensuite  de  gouverner  ie  monastère  de 
Sainl-^';lnnp<  n  Verdun,  il  y  rét'iblil  la  dis- 
cîfilitic  :  l'esprit  de  ferveur  y  remplaça  le 
yââch— ant  gui  s'y  était  inlfotfnit,  et  Tab- 


baye  deSainl  Vannes,  grâce  au  bienheureux 
Fingen,  acquit  bientôt  une  réputation  de  ré- 
gularité qu'ellt>  con^^erva  pendant  plusieurs 
siècles.  11  reçut  au  uonihre  des  religieux 
deux  saints  personnages,  le  bieniioureux  RI»  - 
chard,  doyen  de  la  cathédrale,  i\\ù  lui  six  - 
céda  dans  le  gouvernemenl  de  l'at  baye,  et  le 
bienbeorenx  Frédéric,  comte  de  Verdun,  et 
leur  donna  I  h  ibil.  Les  soins  ;lcsa  cbari|e  ne 
reropècbaieul  pas  de  s'appliquer  à  la  u^édi- 
talion  des  choses  célestes,  ci  il  paraissait  tel- 
leriiont  absorbé  dans  la  prière,  qu'on  aurait 
pu  le  prendre  quelquefois  pour  un  ange  re- 
vêtu o^one  forme  humaine.  11  mourut  l'an 
fOOV,  le  7  octobre,  jour  où  il  est  nommé  danf 
plusieurs  martyrologes.  — 7  octobre. 

FINIKN  (saint),  i- înmnui,  évé(|uo  de  Clo- 
uard,  né  dans  la  province  de  Leinster,  aprèt 
le  milieu  du  v  siècle,  fut  converti  au  (  hri- 
stianisnic  par  les  disciples  de  sainl  Falricc. 
Le  désir  de  s'instruire  de  plus  en  plus  dans 
la  religion  qu'il  venait  d'en  lira  scr,  le  fit 
passer  très-jeune  encore  danslepayb  de  GaU 
les,  vers  Tan  k90,  et  il  récut  quelque  temps 
nvcc  s.iiiit  David,  saint  Gil  las  el  saint  Catn- 
maël.  Après  une  absente  do  trente  aus,  il  re- 
tint  dans  sa  patrie  en  620,  et  les  lumières 
qu'il  avnit  .i(^]uises  le  mirent  en  étal  de  ra» 
nimer  en  Irlande,  la  piété  qui  allait  s'afTai- 
Missent.  Il  établit  des  monastères  et  des  éco- 
les, dont  la  principale  se  trouvait  à  Cluain- 
Iraid,  ou  Clonrtrd,  d'où  sortirent  les  saints 
Kiaran,  Cntorukiile,  el  les  deux  Brendau.  Il 
joignit  à  la  dignité  d'abbé  celle  d'évéqne  dn 
Clonard,  et  il  gouvernait  son  diocèse  avec  le 
même  zèle  cl  la  même  sajgesse  que  sou  mo- 
nastère» donnait  l'exemple  de  toutes  les  Ti:f  * 
tns  et  surtout  de  la  mortification,  car  il  aa 
virait  que  de  pain  ci  d'eau-  avep  queiquct 
lierbes,  conchait  sar  la  terre  ntie  el  n*ara>t 
qn'diio  pierre  pour  oreiller.  11  mourut  le  12 
décembre  552.  —  12  décembre. 

PINIEN  (saint  ,  évéque  du  Magbil(>,  né  en 
Irlande,  au  contmenccmcnl  du  vi*  siècle,  lit 
divers  voyages  jinur  se  perfei  lioimcr  dans 
les  voies  du  salut,  et  revint  en^uhe  dau^  sa 
patrie,  oà il  fonda  d.ms  l'Ulster,  le  monastère 
de  Mifîttile,  qui  de%i(it  un  ie^^e  épiscopal 
dont  ii  fui  le  premier  evôiiuc.  ii  e»l  huuuré 
comme  le  principal  patron  de  l'Uisler,  le  tO 
septembre. 

FINIEN  LOBUAK  (  saint  ),  était  de  ta  (a^  " 
mille  des  rois  de  Munster  en  Irlande»  el  na- 
quit nu  milieu  d  i  l' siècle.  Après  avoir  élé 
formé  à  la  vie  religieuse  par  saint  Ikeiidai^ 
Il  fonda  le  monastère  d*lnts>Fallen,  da(«rrite 
de  ce  iiMUJ.  celui  d'Ard-I'isman,  ddus  le  c<iu»lé 
de  Tipperarv  el  celui  do  Cluain*Mure-Matioc 
dans  le  comté  de  Leinster.  li  mourut  dans  ce 
dernier,  vers  l'an  615.  Le  surnom  de  £o6Aar« 
c'est-à-dire  lépreux,  lui  a  été  donné  à  cause 
d'une  espèce  de  lèpre  dont  il  fut  aiteinl,  ma- 
ladie cruelle  qu'il  supporta  arec  nne patience 
héroïque.  —  Iti  mars. 

FINSÈQUE  (sainlej,  FiwecAa,  vierge,  ho- 
norée à  1  ryme,  dans  le  comté  de  Moatb,  en 
Irlande,  où  sont  srs  rctiqnss»  monrat  vers 
l'an        —  13  octobre. 

FINTAN  (saint),  FinUmm,  abbé  d*£dnech» 
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dang  la  province  de  tftfifénie,  en  Mande,  fel- 

fait  obferror  (fans  s  i  communauté  une  rè^rlo 
fort  sérère.  Ses  religica&  ne  se  nourrisiaîenl 
qoR  d'herbes  et  de  racines,  et  eollîTaienl  la 
lerrn  de  leurs  propres  mains.  &iint  Fiiitan, 
.  qui  nori<ï'^TH  au  milieu  du  vi'  siècle,  eut  un 
grand  iioiiibr(«  dft  disciples,  auxqui'ls  il  in- 
spira le  vérilnble  esprit  1  '  piélé.  ainsi  qu'un 
ardent  désir  de  la  perfection,  et  dont  le  plus 
céivbre  fui  saint  Comg'tll.  —  17  février. 

PINTAN  (iiaînt),  surnommé  Mu<<i:«u,  obbé 
en  Irl.-mrir,  rkriUusIri'  famille  deNeil,  quitta 
le  monde  dès  sa  jeunesse  «  l  se  consacra  à 
IMen  dant  le  monastère  de  Hy.  sous  la  con* 
duilc  de  s  liiit  rnlomb.  Ce  sninl  nbbé  étant 
mort  en  5^7»  Fintan  revînt  en  Irlande,  et 
fonda,  au  midi  delà  pnivinrcde  Leinster,  nn 
monastère  qui  fut  «'«ppelé  de  son  nom,  Vvach- 
Blunnu.  Sa  sninii'lé  et  ses  tnir.irles  lui  atti- 
rèrent un  grand  nombre  de  disciples.  Il  mou- 
rut le  21  octobre  6^'*,  et  rancicii  bréviaire 
des  Scots  fait  mention  de  lui  sous  le  nom  de 
saint  Mund,  abbé.  —  21  octobre. 

PINTAN  (aaint),  religieux  bénédictin, 

(tufs  ermite,  naquit  en  Irl.inde,  d'une  f  itnitle 
liustre,  vers  l'an  800,  et  fut  exposé  dans  sa 
jeunesse  é  des  revers  de  forlone  qu'il  sop- 
porta  avec  courapc  et  rôsifrn  iiion.  F^iit  [  ri- 
sonnier  par  les  Normands,  dans  one  de  leurs 
descentes  snr  lei  cdtes  irlandalseii,  il  fut 
Tomlu  comme  (  «rl.ive;  m;ns  s'él.irit  ècliappc, 
il  se  sauva  en  Ecosse,  où  il  passa  deux  ans 
chei  un  évéque  du  pa  .s.  Il  se  rendît  ensuite 
A  Rome,  pour  j  visiter  les  tombeaux  des 
saints  ap6trc<t,  et  c'c^\  dam  cette  ville  qu'il 
prit  la  résuludun  de  pass-r  le  reste  de  ses 
jours  dans  la  solitude. Il  alla  prend rcl*liabit 
religieux  dans  le  monastère  de  Hhénaii,  en 
Suisse,  où  la  discipline  commcu^ait  à  s'af- 
faiblir. Son  arrivée  y  ramena  In  régularité; 
son  PTcttiple  (Il  naître  une  sninie  émulation 
parmi  les  irères,  qui  s'appliquèrent  à  imiter 
tes  vertns.  Il  donnait  aux  pauvres  la  plus 
grande  partie  dr        [in-pro  n l  urrilure.  et 

Sâssaît  les  nuits  presque  entières  A  l'église, 
ans  les  délices  de  la  prière.  Sur  la  fin  de  sa 
vie,  il  obtint  de  ses  supérieurs  la  permission 
de  se  retirer  dans  une  cellule  isolée,  afin  de 
n'avoir  plus  de  commerce  qu'avec  Dieu  seul. 
Il  y  mourut  à  l'âge  de  SHtxante-dix-huit 
ans,  !ft  25  novembre  8~8.— 23  novembre. 

FlOK  (saint),  évéque  d'Em(»nia,  est  liuiioré 
à  Pôle  en  Islrie,  le  27  oclolire. 

FII\M AT  (saint),  Fi'>iialH  \  diacre  d'Autcr- 
re,  était  frère  de  sainte  i-iavienoe,  avec  la- 
quelle Il  est  honoré  le  &  octobre. 

FIHMAT  (saini),  diacre  et  martyr  en  Sicile 
avec  saint  Ptacide  et  trente  autres,  dont  la 
plupart  étaient  moines,  fut  massacré  par  des 
pirates,  près  de  Uessioe»en  Sicile,  vera  Tan 
546. — 5  octobre. 

FIRUR  (saint),  Ffrmict,  martyr  en  Afri- 
qii'\  soofTrii  avec  saint  Statulienel  plusiaon 
autres.  —  3  janvier. 

FIRME  (saint),  roarlvr  à  Rome,  sooiïrit 
avec  saint  Porinnatet  deux  anlies.  —  3  tt* 
vricr. 

FIRME  (saint),  niartjr  à  Nicée  avec  saint 
Gnrgoo^  eatlionoré  le  11  num. 


FIRME  (aatnt),  aoldat  et  martyr, I  fleuin 

en  Arménie,  qui  avec  ';nini  Ormr.  ^  jç, 
cinq  autres  frères,  fut  dépouillé  du  ceinturon 
militaire  par  Tempereer  Hatinica,  parce 
(Iti'ii  M/iit  chrétien.  Séparé  de  ses  frères 
furent  cnvovés  en  divers  licui,  il  mourut 
après  avoir  beancoop  souffert  poar  U  rdw 
gion. —  2V  juin. 

FlUMK  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  jooU 
frit  Tan  303,  au  cominencemenl  de  lapené* 
cution  de  Dioctétien,  et  II  est  beaafé  dm 
les  Grec*,  le  6 avril. 

FIRME  (saint), martyr  à  Vérone «vcciaiii 
Rosi  iq ui*,  souffrit  sons  VemperearMaiinriii. 
—  0  août. 

FIRME  (saint),  martyr  en  Orient,  pendjn 
ta  persécntlon  de  Dlmdélien,futemelli«(at 
torturé,  ensuite  lapidé,  et  enfin  décaphi- 
1*'  juin. 

FIHME  (saint),  évéque  de  Tagastcen  AH 
que,  et  confesseur,  dont  saint  Augustin  fail  | 
une  mention  honorable.  —  3ljuillet. 

FIR.MILiE.N  (sdini),  firtnilianui,  é(é<i9( 
de  Ccsaréo  en  Cappadoee,  était  lié  d'sM 
élroiip  .'j  initié  avec  Origène,  et  ce!ui-ri  se  re- 
tira près  do  loi  à  Césarée  pendant  la  per»è- 
cntion  de  rempereor  Maximin  I*M1  iwit 

fiarli  pour  s  n  inl  Cyiirtm   d;iris  l:t  qucslion  il» 
a  validité  du  baplémc  donné  par  les  héreli' 
qoes,  et  Ton  cKe  de  lui  une  lettre  aoniit 
dorlcvir,  d  ins  laquelle  se  Irouvon!  ,illf|îuèf» 
toutes  tes  raisons  qui  peuvent  ap^iu^er  IV 
pinioo  des  églises  d'Afrique  :  le  pape  sdint 
Etienne  y  est  même  traité  avec  peu  de  m\>tti\ 
mais  d'babiles  critiques  prétendent  qai>  c<>t<e  ; 
lettre  est  d'un  Uonaii!>le  du  iv  sièilo.>4it  . 
Firmilien  assista  on,  aelon  quelque^anieun, 
présida  au  concile  tenu  é  Aniioclic,  en  ibi, 
contre  Paul  de  Sa  uosalc,  é»éque  tie  cette  > 
ville.  Il  se  rendait  à  on  antre  eoncile,  qui  n  | 
tenait  dans  la  même  ville  pour  le  rnénipubjet 
lorsqu'il  mourut  à  Tarse  en  Cilicie.  l'an  iîi  , 
Il  est  honoré  chei  les  Grers  le  9B  ociolm.  ' 

FIUMIN  fsaini),  rinnitins,  premier ex-iK 
d'Amiens  et  martyr,  était  originaire  drPaah 
pelune,  et  s'associa  aux  travaux  desaisiflo' 
nesl  de  Mines,  apôtre  de  la  Navarre.  Av^nl 
^té  sacré  évV^que,  il  prêcha  l'ëv  nijilcà  \l'i, 
à  Agcn,  puis  en  Au  t  ergtie, en  ,\iijuu,  à  BeaO" 
vais  et  on  dernier  lieu,  A  Amiens,  où  iltlJ- 
blil  son  siège.  11  eut  beaucoup  à  sottfTrtr  poor 
la  foi,  et  après  de  cruelles  tortures  il  fuide* 
capité,  vers  Tan  887,  par  ordre  do  préfet  Rio* 
tio  Vare,  sous  l'empereur  Diocîciirn,  of  en- 
terré par  un  de  ses  disciples,  nomme  Fan- 
stinien.  Saint  Firmin,  dit  le  Confès,  I>b  M 
ses  successeurs,  ftt  hâtir  une  église  nirm 
tombeau.  Ses  reliques  ont  été  placées  daui 
la  cathédrale  d'Amiens,  â  Texeeptioa  l'aM 
partie  que  D;ig.)t)eit  1"  donna  IQX  BMÎaCl 
de  Saini-Oonis.  —  !25  sep<embre. 

FIRMIN  (  saint  ),  soldai  et  martyr,  éllit 
frère  de  saint  Orcnce,  de  saiut  Firme  rtde 
quatre  autr»-*; .  i-mis  sold.its,  qui,  se  trouvant 
à  Salales  en  .Vrmenie,  lurent  dépuuil  e»  [ftf 
l'empereor  Maximien  de  leurs  insignes  mdi' 
laites,  parce  qu'ils  étaient  chrétiens,  et  qu't!i 
De  roulaient  pas  abaudouner  leur  reiifioo. 
Il  las  exila  en  difnra  lient,  oA  Ils  aw«*>l 
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bipnlôt  par  suite  dp8  manvais  traltemeDtft  !c  martyre  pour  la  foi.  pendant  la  n^r^^n 

FIRMIN  (sainl  ,  évéqoe  d*Amlent  f  l  con-  dani  la  même  r^erséoulion    alrè.  di»e«M 

fcmur.  était  R  s.î.  F.usl  nicn.  I  na  de,  prc  tortare..  elle  fuUuspeX^ in Talî •! bfSS 

mers  magistrats  des  Gaules,  et  il  fui  ha,  lisé  are.  d.»,  lorches.  ^  2'i  norembr" 

par  tnfnl Pirmfn,  praniier  év^'que  d'Amiens.  FJ VETKIN  (sainlj,  disciple  de  'saint  Ger- 

«lui  lui  rto  r,  I     ,  nom.  |  succédai  Bulog»,  froy,  florissail  sur  la  fin       iv  siècle  et 

second  Cféquo  de  c.  lie  nllo,  rf  gouverna  son  mourut  vers  r.in  888.  Il  est  honoré  à  Redoî 

éplise  pendant  qnnrai.le  ans.  Il  mouruldans  dans  le  diocèse  de  Vannes,  le  11  décembre 

Ie  .v-5.èclr.  et  fut  enterre  dans  réalise  de  la  PLACQDE  (  srilnt  ),  F/«cc  J    ZZ  lr  i 

î»ainio-\  lerpr.  ai.jouid'h.u  .1-  Saint -Aciieul.  Todi .  en  Oml  rio,  avcx  saint  Térenlieii  fut 

qu  II  avail  faii  l.ylir.  Son  corp»  fnt  levé  de  livré  à  de  cruellr-s  tortures  et  à  la  mort  'nar 

terre  au  vir  siècle  par  saint  S;»lvo,  Iront,  ordre  du  proconsul  L.  lion,  sous  l'cmpcVÏuî 

porté  dans  la  raihe  îrato,  vl  déposé  d  i  s  un  Adrion.  -  1-  septembre  «'"Pcrcur 

cav.au.  liu  893.  Olger,  cvéque  d'Amiens,  FLAIV  K  (saint), /.Van'/M*.  honoré  comme 

donna  une  pH.le  partie  de  «es  rcliq»e«  à  la  évê.jue  dans  le  diocèse  de  Châlnns  en  Buur- 

c..lîop,.Ie  de  S  .inl-Quvntin  Le  car.l.na!  Si-  gogne,  aurissait  à  la  fin  du  *•  liècle  et  an 

mon»  légal  apostolique,  plaça  lo  corps  de  comm-ncomenl  du  vf.     ."ÎO  avril 

tî-î?                         ."«"'^•"f /         en  FLAI V  K  (  sain»  ),  concierge  du  château  de 

.  ^  U  17?^  ^""^f,            ^"  .  P^às  de  Troye.  en  Champagne , 

FIRMINf  Mlnt  ),  évéque  de  Metz  cl  con-  FLAMlDll^N  (saint).  Flamidianut,  marifr 

fessrur.  florissait  au  rommencemenl  du  vi«  près  d'Elue  en  Roasiillon,  souffrit  dans  le 

•lècle,  cl  assista  en  506  au  coocile d'Agde.  iv  siècle.  —  25  décembre 

~i?\nMiM'/   •         A      ^.rr  i         ...  .l'LAMlEN  (sainlj, /-/ammniif.évèqoc  tu 

FIRHIN  (saint),  évéque  d'Drès  naqoU  l'an  Irlande,  est  honoré  le  18  décembre 

513,  rl  .orl  .il  (l'ime  famille  distinguée  du  FLAMINE  ( s  liot,- ) ,  Flaminia,  honorée  à 

lerniuir.  de  iNarboune.  Il  fui  ptaçéà  l'Agede  Ambre»,  près  de  Lavaur.  floris^aii  dans  le 

douzo  ans  tous  la  condaile  de  Norice,  été-  ?•  aiècle.  Son  corps  fut  transféi  c  à  réalise  de 

que  d  Lzès,  sou  oncle,  qui  le  fit  élever  dans  Saint-Hilairc,  près  de  Royac  en  Auvercne 

l'étude  des  sciences  et  dans  la  pratique  des  et  cette  église  a  porté  dt\s  lors  le  nom  dô 

verlosrhréliennef.  Les  progrès  du  jeune  Fir-  Sainte- Flamine.  On  l'invoque  conlre  les 

min  fiTrenl  si  rapides  que  son  oncle  crul  de-  maux  d'yrux.  —  2  mai. 

*oir  l'élever  au  sacerdoce  avant  l'âge  près-  FLANNE  (.sain!).  Fhnnanus,  abbé  dnn 

crll  par  rescanon«.  Noriccélant  mort  en  53o,  monastère  d'Armagli  en  Irlande,  esl  honoré 

Ftrmin  fui  élu  pour  le  remplacer,  quoiqu'il  dans  celte  ile  le  2V  afril. 

J'eijt  encore  que  vinpl-deux  ao^.  Le  notivel  FLAV!-:  fsiint  ,  Flavius,  martyr  ii  Nico- 

évéqu*',  malgré  sa  jcuncs«.e,  gouverna  son  médic.  soulfni  avec  aainl  Auguste  el  saint 

lrouj»eatt  avec  un  zèle  et  une  pruilence  ad-  Augustin,  ses  frArps.  —  7  mai. 

roirable-s,  et,  en  travair.ioi  à  la  sanctification  FI> AVK  (saint),  l'un  des  quarante  martyr» 

des  autres,  il  se  sanculi ait  lui-même  par  la  de  Sébasle,  en  Arménie,  tous  soldais  et  la 

pratique  des  vertus,  et  .surtout  par  la  prière  plupart  originaires  de  la  Coppado.  c,  qui 

el  la  moriirn  alion.  Ce  fut  de  son  temps  que  par  ordre  d  Ai;ricQla,  gouverneur  de  la  pro- 

léglisc  d'L'i.'s,  qui  avail  élé  soumise  aux  me-  vim  e,  furent  plac -s  nus  sur  un  élang  glacé, 

tropoles  de  N«rbonne  et  de  Bourges,  passa  Lorsqu'on  voulut  les  eu  retir -r,  ils  ciai*  nl 

sous  la  juridiction  de  celle  d'Arles.  Saint  l  ir-  presque  tous  morts  de  froid.  On  c»)nduisit 

Biin  assiftla  au  quatrième  concile  d'Orléans,  leurs  corps  sur  un  bû(  hf  r  n  on  les  réJuisit 

•0  SM,  el  80  cinquième,  en  5i9;  ces  cunci-  en  cendres.  Ces  illuslros  uiartyr»,  dont  saint 

/^savaient  l'un  el  l'autre,  la  discipline  pour  Basile  a  fait  l'éloge,  soulTrir'cnt  Tao  330, 

objri.  Il  assista  aussi  au  concile  tenu  à  Paris  pendant  la  persécution  de  l'emprrenr  Lld- 

Tan  551.  Sa  lépulalion  ne  se  renferma  pas  nius.  -lOmars. 

clans  les  Gaules,  mais  elle  pénétra  jusqu'en  i  l  AVii-:  DOMITILLB  (sainte),  Ftatia 

Italie,  et  l'en  trouve  son  élope  d.ms  le  |)oeto  DomiliUa,  vierge  el  martyre,  était  tu7>ce  de 

Araior.  li  mourut  à  ircnie-sept  ans,  le  11  Flavius  Clémens,  qui  avail  été  consul ,  cl 

oel«ibre  553,el  eut  pour  successeur  saint  Fei^  qui  fut  martyrisé  par  ordre  de  l'empereur 

réof.  son  ncven.  —  11  n  tobre  Domilicn, dont  il  était  parent.  Ce  méinr-  em- 

FlUSlliN  (saint),  é»équo  dans  le  Gévaudan,  pircur,  qui  éUtl  grand-oncle  de  Fia  vie  Do- 

Itorisiialt  au  vi*  siècle.  Son  corps  se  garde  à  milille.  irrité  de  ce  qu'elle  avait  embrassé 

f  r  r.)iionrgue,  près  de  Mendc ,  où  il  est  ho«  le  christianisme  et  reçu  le  voile  de»  mains 

noré  le  1%  janvier.  du  pape  saint  Clément,  la  relégua  d.ms  file 

FIRMIN  (saint),  abbé  de  Saint-Savin,  dans  de  Ponlia,  la  qninsième  année  de  son  règne, 

la  Marche  d'Ancône,  florissait  au  cotutnen-  Elle  fol  suivie  dans  son  exil  par  deux  de  ses 

cément  du  zi*  siècle,  el  mourut  en  1020.  —  principaux  domestiques,  saint  Nén  o  et  saint 

fl  mar9.  Acliillée,  que  leur  martyre  a  rendus  célèbres 

FI  UMINE  (sainte),  Firmina,  vierge  et  dans  i'E^^llse.  S'elaul  rendue  à  Terracine 

martyre  à  Ainélia    en  tJmbrie,  était  s<  I m  après  la  mort  d  •  I>f)nijiion.  comme  elle  -'  ip- 

c>Qelques  auteurs  tiiJe  de  Gaipurnius,  prefel  pliquait  à  propager  la  religion  ,  ce  prosely- 

de  Rome.  Blln  conrertit  saint  Olympiade,  tismc  fui  regardé  comme  un  crime,  et  on  mit 

pnrtoonaf*  CMtalaire ,  qui  tooffrit  ensuite  le  feu  à  la  maison  qu'elle  hqbitali,  KUe  y  fui 
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brûlée  avec  deox  filles  qui  la  servaient, 
iaiDte  £upbrMjne  et  ininle  Tbéodora,  aa 
commencement  4a  rèfno  de  Tritj-in.  On 

voyail  rncorr' ,  sur  la  fin  du  r\'  k""!!!»,  tcg 
petites  celiulea  dans  lesqucliei  cil«'  et  les 
pertonncf  de  sa  suite  seiaient  logées ,  c( 
sainte  Paule  los  visila  par  dévolion  ,  lors- 
qu'elle quitta  Bome  pour  aller  se  fixer  en 
Palestine.  Le  curps  de  lainle  Flavie  fut  porté 
4  Rome,  dans  la  sniie,  el  placé  avec  reux  do 
laintN^rée  et  de  saint  Ai  hillée  dans  IVglisc 
()ai  porlû  leur  noru,  et  qui  est  un  liirc  de 
cardinal.  —  7  mai. 

FLA^  IK  (  sainte),  martyre,  était  sœur  de 
•aint  Placide,  abbé  eu  Sicile,  le  même  à  ce 

Îue  Ton  croit  qui  «fail  été  disciple  de  saint 
enotl.  1'!!''  Int  iiK'ts^ncrée  avec  son  frère  et 
QO  grand  uuinbre  de  moines,  vers  l'an  54(}, 

f»ar  des  pirates,  qni  firent  «ee  dcsctnle  tur 
es  côtes  près  do  Me$>iioc  el  iacendièrcal  ie 
monastère.  —  ô  octobre. 

FLAVliiN  CLÉMBNT  (saint),  P!atiu9  Cle- 
mens^  neveu  do  Vespasien  et  cousin  de  l'em- 

Senur  Dfmitipti,  avec  K  quol  il  fut  consul  en 
5,  fut  cQuduuiiii!  à  niori  parce  priuic,  l'an- 
née suivante,  parce  qo'lla'élâil  fait  chrctien^ 
et  qu'il  lin  voulut  pas  apoïiasier.  Sa  frmme, 
Flavie  Duuiiiillc,  l'ancienne  nièce  de  Demi- 
tien,  fut,  pour  la  mi'inecausr  ,  exiii  c  à  l'île 
Pandatairc  ,  aujourd'hui  Baiut-Micliel.  On 
I  honore  ie^2  juiu,  jouroù  l'on  lit  une  iraus- 
latioa  de  se»  reliquev,  qui  tonl  dan  régiise 
de  Saint-CIcmeni ,  pape.  —22  juin. 

FLAMEN  (saint),  diacre  et  martyr ,  était 
va  disciple  de  •aint  Cyprien  { l'année  d'après 
le  marl)  re  de  son  luaîlrc,  il  fut  arrèié  avi  c 
plusieurs  autres  membres  du  rlerge  de  Car- 
tbage,  et  empriitonné  pour  la  fui.  Après  un 
premier  inlerroiiafaire  devant  le  ^ouvt>rncur 
Selon,  qui  renipliss;»U  p.ir  intérim,  les  fonr- 
lioiiâ  de  proruuïul,  lis  furent  reconduits  en 
prison  ,  où  ils  eurent  beaucoup  à  souffrir, 
surtiiut  dp  faini  ;  ce  qui  n'cmpc^cli.iit  pns 
Maviea  du  joindre  des  austérités  vuluntaires 
aux  privtdoBS  qu'il  éprmivalt,  et  souvent  il 
distribuait  aux  .-mtrr:^  Ir  peu  qu'on  lut  dnti- 
nait.  Les  laiob  contes»eur&  gémissaient  de- 
puis  ploaieuri  mois  dam  leur  prison  lor«- 

J|ue  Soloo  les  fit  comparaître  uno  seconde 
ois,  et  ils  furent  condamnés  à  mort ,  à  l'ex- 
ception de  Flavfen.  Ayant  dit  qu'il  était  dia- 
cro,  ses  amis,  par  une  tendresse  malenlen- 
due,  soutinrent  qu'il  ne  l'était  point,  et  ce 
mensonge ,  auquel  il  n'eut  aucune  part,  el 
qui  le  déaelail  néme,  parce  qu'il  lui  enle- 
vait la  couronne  ,  ne  lui  valui  p;i?  un  long 
sursis.  Lorsque  les  maityrs  lurent  arrivés 
tm  lieu  du  supplice,  Muntan.  l'un  d'eux,  de- 
manda à  Dieu,  ;i  linutc  vr;ix,  que  K|;i vicn  leur 
fût  réuni  dans  iruiii  jours;  et  pour  montrer 
qu'il  était  sûr  que  sa  prière  serait  eiaucée 
il  (frchira  cti  (icux  k*  linge  (\u\  bandait  ses 

ieux ,  afin  d'eu  reserver  une  moitié  pour 
lavlen  ;  il  voulut  aatsl  qu'on  fol  laissât  une 
place  à  l'endroit  où  ils  seraient  enterrés  , 
afin  qu'ils  ne  fussent  pas  séparés ,  même 
dans  le  tombeau.  Flavien,  de  son  cèlé.  ne 
pouvait  se  cousoler  d'élre  privé  du  bonheur 
de  f  eraer  loa  aaog  pour  Jésai*Gbri»t.  Une 
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des  nuits  qni  préc^rlri  sri  condamnation  ,  II 
eut  une  vision  dans  laquelle  une  voix  lui  dit: 
Prmêx  pntimee  ;  vtnu  arex  été  dm»  foi»  ee»* 
fense'tr,  rt  vous  ferez  bi^nldl  martyr  I  n  troi- 
sième jour  après  la  mort  de  Monlan,  le  pré- 
iidenf  le  fit  Tenir,  elle  peuple,  qni  aimait 
Flnvien,  s'écria  qu'il  n'clail  point  dincre,  vl 
comme  celui-rî  réclamait,  un  centeoier  pré- 
senta un  papier  sif;né  de  plusieurs  persoaaef 
notables,  alteslani  qu'il  n'av:iit  jamais  été 
élev  é  au  diaconat.  Alors  le  jii^e  dit  à  Fl  tvien  : 
Pourquoi  recourir  au  men.ionge  pour  rouê 
procurer  ta  mort  î  —  Poutes-rou»  croire  qm 
je  $oit  roupabfe  rie  cette  faute  ^  et  ne  derez- 
vous  pas  plutôt  en  accuter  ceux  qui  soutien- 
ntnt  h  contraire  de  ce  que  fai  mmeé  î  Le 
peuple  qui  se  nal'ni!  que  les  tourments  le 
forceraient  à  se  rétracter,  demanda  qu'il  fût 
étendu  Bor  le  ehevalet.  Le  jui;e  y  eOBseoUt 
d'ahord  ;  mai«  comme  cet  expédient  ne  pro- 
duisit pas  rcfîet  qu'on  s'en  était  promis,  le 
peuple  voulut  qu'on  redoublât  la  torture; 
m  iis  Solon  refusa  de  se  prêter  une  seconde 
fois  aux  d^<iirs  ihi  peuple,  et  le  condamna  A 
perdre  la  léle.  Flavien,  au  comble  de  »« 
fœus,  marcha  aveo  joie  an  supplice,  accotn- 
pagné  de  plusieurs  prêtres  el  d'un  ^rand 
nombre  do  fidèles ,  et  même  de  païens  ;  mais 
eee- dernière  se  dispersèrent  par  suite  d'une 
pini*»  qîiT  survint.  Flavien  donna  le  baiser  de 
paix  aux  frères,  et  leur  raconta  deux  vieions 
dont  il  artit  été  flirorlté,  une,  notre  autre» , 
dans  laquelle  saint  ryprien  lui  apparat  , 
et  Flavien  lui  ayant  demandé  si  l'on  eouCIrait 
beaveoup  d'avoir  la  léte  tranchée ,  le  eaint 
lui  répondit  :  Quand  l'âme  f>?  totir  ocrnpt'e 
des  choses  du  citt ,  le  corps  ne  sou/fre  rien  ; 
c'est  comme  si  l'on  arait  un  corps  emprunt. 
Flavien  ,  qni  jouissait  d'une  grande  in- 
fluence, cng.ifjea  rKglise  de  Carlhaire  à  élire 
le  prêtre  Lucien  pour  successeur  de  saint 
Cyprien  ;  eoiolle  il  le  fil  bander  les  y  eu  s 

avec  lo  linpn  qof  loi  nvrtit  1ni<sc  salnl  Mon- 
tan ,  et  fit  ».a  prière ,  a  taquelle  ie  glaive  du 
boorreao  Mil  bientôt  On  ,  ainsi  qvà  M  rie* 
]\  fftt  dér  ipilé  l'an  259  ,  sous  les  empereors 
Vaiérien  ettiallien.  Saint  Flavien,  qui  écri- 
rit  la  première  partie  dci  Actca  dea  martyrs 
qui  le  précédèrent  do  trois  Jolirt»  est  iMMOré 
avec  eux  le  ^  février. 

FLAVIBff  (  saint  ),  martyr  avec  sa  M  Mo- 
destin,  évéque,  et  saint  Florentin,  prêtre ,  e^t 
honoré  à  Avellino,  dans  le  royaume  de 
pics,  le  1^  février,  jour  où  ses  reliques  furent 
apportées  dans  cette  rllle  en  1180,  «I  placéea 
dans  la  cathédrale  aveeeellei  daaea  eoap«* 
gnt>ns.  —  10  juin. 

FLAVIEN  (saint),  martyr  à  Toaton,  mmt- 
frit  avec  saint  Mendrie.  —  19  août. 

FLAV  lEN  (saint),  martyr  sous  Dioclético. 
arait  été  préfet  de  Kome.  S'étant  eoarerti,  il 
fut  arrêté  comme  chrétien  cl  misa  mort  avec 
plusieurs  autres,  à  Civita-V'eccliia.  —  ^ 
janvier. 

FLAVIEN  (siiint),  marijr  à  Rom?,  ou^ 
Julien  l'Apostat,  était  un  chevalier  roinaia 

3ui  avait   exercé  A  Rome  les  l>eel»«»«s 
e  préfet  de  la  ville.  Apronien  ,  Vun  te 
ses  iocoesseura  dans  cette  ohaifej  im 
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fil  arrêter,  et,  après  avoir  confisqué  |(oas 
«es  biens,  il  le  fit  marquer  nu  vIsurp  avec 
UD  fer  ruuge.  et  l'exii.!  aux  Eaux-Tiiiirioes, 
aojoard'hui  A^tia  -  Fenckate.  11  y  raourut, 
pta  de  tprops  après  ,  par  stiîio  ifr>s  tour- 
neiits  qu'il  avait  endurés  puur  la  fui  chré- 
tienne, Tan  868.  Saint  Plavien  élail  mari  de 
sainte  Da(Vos<-  et  pèro  <îp  sainte  HibiTiie  el  de 
lahite  Oemélrie,  qui  furent  au»»!  iiiart;^ri»éei 
4ana  la  même  ^eriéeollon.  —  88  dércmbre. 

FLAVIEN  (sainl),  évéque  de  V  r<  <  il,  f]  >- 
riitail  dans  le  fi*  siècle.  —  25  Doveinbre. 

FLAVIBN  (saint),  évéque  d*Anlun ,  est 
konoféle  23  noôt. 

PLAVIKN  (sainl),  patriarche  de  Constan- 
tÏDople  el  martyr,  était  prêtre  cl  trésorier  de 
celle  église, lorsqu'il  fui  élu  pour  soccesscur 
i%  sainl  Prude,  en  k'*l  ;  mnh  cettL*  électio» 
ne  plul  pas  à  l'eunuque  Chrynaphe,  cham- 
bslfan  da  l'empereur  Théodose  !e  Jeane,  et 
<   il  conçut  dès  lors  le  df^ssoin  de  le  i-i-rdre. 
Peur  y  réussir,  il  eugaeea  le  faible  enipe- 
renr»  qull  foavernait  a  «on  grè ,  à  loi  dc> 
mander  qticîqtip  pri'sciit  nu  snir-t  de  son  sa- 
cre. Fiavien,  en  shj;iie  de  paix  el  de  comuiu- 
vion ,  envoya  à  Théodose  des  euhgiet  ou 
] hiins  hét\iis.  m  sis  Chrysaphc  fui  lli  dire  que 
c  était  de  i'or  qu'on  demandait.  Le  saint,  en- 
■emt  déclaré  de  U  simonie  el  dé  tout  ce  qui 
en  aurait  eu  l'apparence,  répondit  avec  fer* 
meté  qu'il  n'avait  pas  d'autre  or  que  les  va- 
ses sacrés,  et  que  les  revenus  de  t'iNglioe  de- 
vaient tkn  vai^nament employés  à  la  gloire 
de  Dieu  ei  au  sonla»^cment  des  pauvres, 
iklors  l'eunuque  ne  gardant  plus  de  mcsn- 
ff«a,niill«nlen  œuvre  poar  le  taire  dépeser  ; 
mais  comme  Piilchérie,  sœur  dp  l'emperenr, 
ie  prolégeail,  il  résolut  d'ëluigner  des  af- 
ftlfrea  eelte  princesse,  et,  pour  y  réu*tlr,  il 
persuada  à  l'empereur  «  l  à  rjnii  eratrice  Ku- 
doxie  d'exiger  que  Pulrhériw  lût  ordonnée 
diaconesse  par  l'archevêque.  Le  refbs  que 
fil  celui-ci  parut  un  crime ,  el  la  condamna- 
tion qu'il  Ht  ensuite  di'S  erreurs  d'Eiilyclic^  , 
qui  était  pdi  cal  de  Chryivaplie ,  acheva  de 
rendre  furieux  ce  dernier.  ITIavien  ay.mt 
ffit  citer  Kulyclu^s  dans  un  ronc  ile  uu'il 
atait  assemble  à  (lonstanlinople  l'an  »'^8» 
celoi^i  dit  qu'il  ne  reconnaissait  qu'une  na^ 
ture  en  Sé^us-Chn^t  ,      nntnrt»  riivine;  et 
Comme  on  voulait  lui  montrer  l'tmpieté  de  sa 
doctrine,  11  répottdli  qn'H  n'élail  pas  vean 
pourarL'tirnonter,  mais  seulement  pour  ren- 
dre compl*^  de  sa  foi.  il  fut  t  ondiioiné,  dépoeé 
du  taeerdore  ainsi  qoe  do  gooveraenieat  de 
son monoiiièri  (Uexrommunié.  L'hôréslarqus 
écrivitnnelullrecuptieuseaupapesaiull^oo, 
pour  le  prévenir  coulre  le  concile,  mais  Fia- 
virh  lui  ayant  écrit  do  son  c6lc,  il  en  re^ut 
une  bL'ilti  lettre  qui  expliquait  avec  autant 
de  solidité  que  de  ciaric  lo  domine  cuiobatui 
rarEul\chès,  et  qui  fut  insrréo  depuis  daoa 
Ips  actes  du  (  oncilp  de  rh,!!(  édoine.  Cepen- 
dant l'rmpereur,  solUcilc  par  Chrysaphc,  or- 
doona  la  révision  des  aetes  do  concile  de 
Con«;!aniinople,  et  indiqua  un  synode  pour 
le  niuis  d'avril        U  fut  composé  do  trente 
éféqaes  et  présidé  par  Thalassius^  archcvé- 
4«a  de  Géiafée ,  altenda  qae,  FlaTien  aorait 
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été  regardé  coninie  |oge  et  paille.  Botychès 
y  fni  de  nouveau  couvert  de  confusion, 
rlavien  ,  que  ses  ennemis  accusaient  de  fa- 
voriser le  nestorlanisinp  ,  .se  |aalifla  compté* 

ti'incnl  et  prf-sonl.T  h  TfM'Ofl()>e  une  profes- 
sion de  foi  ou  il  condamnait  les  erreurs  de 
Neslurius  et  d*BnlyehèsI  Chrysaphe,  sans  se 
rebuter  du  maiivai<;  ^nrcès  de  ses  manœuvres, 
se  ligua  avec  l)io;>«  ore,  patriarche  d'Alexan- 
drie, el  arec  Pimpérairice  lïudoxie,  qui  se  pro- 
n  ni- 1  il'auiaiit  plus  vo!  Il  11  tiers  contre  Fia  vieil 

au'ellc  liouvaii  ainsi  une  occasion  de  morti- 
er Pnlchérie  qui  le  protégeait.  On  fit  croire 
à  Tli  udose  qu'il  fallait  a>8emhler  un  nou- 
veau concile  pour  rtieilro  fin  à  toutes  cv»s  dis» 
putes.  Le  iaibic  empt K  ur  se  laissa  persua- 
der et  convoqua  le  concile  à  Rphèse.  Ilmanda 
à  Dio  c  M  O  (le  tenir  le  préiiider  el  d'a-f-encr 
avec  lui  dix  métropolitains  de  sa  drpendan- 
ce,  dix  autres  évéquis  de  rarchimaudrite 
BHrsnm.is  ,  homme  dévoué  aux  ennenr?  do 
Flavien.  Les  autres  patriarches  ri  le  pape 
saint  Léon  lui-même  furent  aussi  Inrités  an 
concile.  I,e  pape  y  envoya  des  l^'f;ats  avec 
une  lettre  pour  Flavien.  L'ouverture  dç  ce 
concile,  connu  dans  rhislotre  erclésiastiqtte 
Sinus  le  nom  de  bri^anlig.  d'I'pliè^e,  se  fit 
le  8  août  iiW.  Il  s'y  trouva  cent  trente  évé* 
qu"8  d'iigypte  cl  d'Orient,  ainsi  qu'Eut^chès 
lui-même,  accompagné  de  deux  officiers  de 
l'empereur  el  d'une  troupe  de  soldats.  Il  fut 
facile  de  prévoir  dès  if  commencement  que 
tout  s'y  ferait  par  cabale  et  par  violence. 
Les  légats  du  pape  n'etirrnt  p  i<«  rn<^Tnc  la  li- 
berté de  lire  les  lettres  dont  i.s  étaient  por> 
leurs.  Après  de  rives  conteslatlons,  |>}esco> 
re.  à  II  tétn  des  partisans  d'Eutychès»  pro- 
uon«;a  une  sentence  de  déposition  contre 
Flavien,  et  lorsqu'il  commençait  à  la  lire 
plusieurs  év^f|iics  se  jDfVi m  .i  s  -s  pieds,  lo 
conjurant  de  ne  pas  passer  outre.  Les  légats 
du  pape  pr«»tcstèrenl  hauleraenl ,  et  l'un 
d'eu\,  le  diacre  Hilaire  ,  forma  opposition 
par  le  mot  latin  confrat/ict/tir,  qui  fut  inséré 
dans  les  actes  du  concile.  .Mais  rien  ne  put 
arrêter  Dioscore,  et  peur  triompher  plus  fa- 
cilement de  la  résistance  qu'il  éprouvait ,  il 
appela  à  son  sccuurs  les  commissaires  de 
l'empereur.  Alors  Procle ,  proconsul  d'A- 
sie, entra  dans  rassemblée  avec  une  troupe 
de  soldats  portant  des  chaînes,  des  bâtous  et 
des  épé^.  Les  évéques  effrayés  souscrivis 
rent  tout  ce  qti'on  vnuliit.  11  ti'y  eut  qtie  les 
légats  du  pape  qui  ^e  monlrérent  inebran»* 
labiés  et  protestèrent  Jusqu'au  bout  eoniru 
ces  violences  inouïes;  I  un  d'eux  fn t  mis  on 
prison,  el  Hilaire  ne  s'échappa  qu'avec 
beaucoup  de  peine.  Pour  Flavien,  il  eu  ap- 
pela au  saint-sié|{e  de  la  sentence  portée 
<(]iilre  lui,  et  remit  aux  léi^^^ts  l'acte  de  sua 
appel.  UiosG-tre  en  fui  m  irnié  qu'ilse  juia 
sur  lui  avec  Barsumas  et  quelquiss  autres  , 
qui  le  renversèrent  par  terre  et  le  uiallrailÔT 
rent  &i  cruelleiiieui  à  coup»  de  poing  et  à 
coups  de  pied,  qu'il  en  mourut  peu  de  jours 
après  à  h.ripe,  où  il  avait  été  exilé.  Saint 
Léon,  informé  de  tout  ce  qui  s'ciuit  paksé  à 
Bpbèse ,  écrivit  an  sainl  pour  le  coofolen 
mais  U  était  mort  quand  la  lettre  arriva. 
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I/nnnéf»  sntvanlc ,  Pnlehérie  élnnt  devenue 
impératrice  par  la  morl  de  son  fi ère,  fil  lrani>- 
férer  ion  corps  à  ('.onstanlinople*  el  il  fui  ea- 
Icrré  aveclesarchcvéques.se»  prértéreaseur», 
en  451;  le  concile  général  de  Clialcédoine  le 
mil  ati  nombre  dei  •ainti  marlyr»,  et  rendit 
âi"  ^rnnds  honneurs  à  sa  mômoirr.  \.<'  lô'^at 
Milaire  élanl  devenu  papo  en  401,  fonda  une 
éffliM  «B  rhonnear  de  la  rroix  do  Sauveur, 
diinv  IkjucIIc  il  fil  rcpr»''5fintiM-  le  martyre  de 
saint  Flavien,  pour  lequel  il  avait  une  grande 
vénération.  —  18  février. 

FLAVIfc-N  II  (saint),  patriarche  dWntio- 
che  el  conf(  «(«eur.  monta  sur  ce  sié^nen  1^96, 
cl  comballii  avec  fermeté  pour  la  fui  calho- 
Ji4|ae  aoos  rempcreur  Anaslase.  Son  zèle 
pour  le  maintien  des  dérreis  du  ronrile  de 
Chalcédoiiie  et  son  refus  de  sausci  ire  a  17/ e- 
flOlt^Mtfde  Zéoon,  prédécesseur  il  Atiastase  , 
le  fil  condamner  j>  ir  ce  dernier  à  un  exil  qui 
dura  .-lutant  que  su  vie.  il  mourut  en  518,  le 
18  juillet,  jour  où  il  eil  Itonoré  chei  iet  Greet. 
—  ^  jiilllel. 

FLAVIËN  (saint),  Koli'aire,  mentionné  dans 
les  ménéce  des  Grecs,  est  lionoré  en  Orient 
le  10  février. 

FLAVIËNNË  (sainte ) ,  Fiatiana  ^  vierge 
d'Auierre,  était  saur  de  saint  Firmat ,  avec 
lequel  elle  eut  honorée  le  5  octobre. 

FLÉ  (saint),  F/prf«*,  martyr,  qui  soolTril  .•( 
ce  que  l'on  croit,  à  Thessalonique,  esl  iiu- 
noré  cliez  les  (Jrec*.  le  1*' juin. 

FLIKU  (sainl),  I  lat  ins,  évéqiic  de  llouen  , 
succéda  à  saint  Godard  et  assiiila  en  533,  au 
second  eoncile  d*Orléans.  11  mourut  eu  547, 
et  ses  reliques  se  gardent  à  Poutoise.  — 
23  août. 

FLOBBRDB  (sainte) ,  Flodohwiû,  vierge 
honorée  h  Amilly  en  Brie,  Oorissait  dans  le 
viii*  siècle.  —  â  avril. 

FLOCEL  (saint),  FUeeUut,  enfant  et  martyr 

à  Au'iin,  qui,  itpriH  divernes  torlurcs,  fut  mis 
en  pièces  par  les  bêles  auxquelles  l'avait  fait 
exposer  le  président  Valérien ,  sous  l'empe- 
reur Antonin.  —  17  septembre. 

FLOU  (saint),  Flos,  rh,  évéque  d'Hémonia, 
est  honoré  à  Poia  en  Isirie  lu  27  octobre. 

FLOKE  (saint),  f/oKiw.  martyr â  Nleomé- 
die  avec  saint  Luci<>n  ,  souffrit,  à  ce  que  l'on 
croit,  souN  l'entpcreur  Dèce.  —  ^ti  octobre. 

FLOIŒ  (saint),  tailleur  de  pierres  el  mar- 
tyr en  Illyrie  avec  sainl  Laurc,  smifTiit  di- 
vers tourments  el  fui  ensuite  jeie  dans  un 
puits  profond,  sont  le  président  Lycion.  — 
ISnoûi. 

FLORE  (sainl),  martyr  à  Oslie,  souffrit 
Avec  deux  autres.  -  S2  décembre. 

FLORR  (sainl),  martyr  à  Gatane  en  Sicile 
arec  «nint  Etienne  ri  plasieors  autres,'  est 

honore  ie  Jl  décembre. 

FLOUE  (sainte),  F/or«,  vierge  el  mirtjre 
à  Rome  avee  sainte  Lucile  et  vingi-un  autres, 
lOnfTrîf  sons  l'empereur  Gallien.—  29  ju  llet. 

FLOHE  (sainte),  vierge  et  martyre»  était 
l'une  des  compagnes  de  sainte  Ursule  ;  elle 
est  honorée  à  Frlbourg  en  Brisgaw,  où  Ton 
garde  son  rorp*»  —  22  octobre. 

FLORE  (sainte],  vierge,  florissait  dans 
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Te  v«  siècle  ;  elle  est  honorée  à  Comblé  ci 
Poitou,  ie  1*'  décembre. 

FLORE  (sainte),  vierge  cl  martyre  en  Ik 
pagne, née  à  C<«rdoun,  d^un  père  inabométai 
el  d'une  mère  chrétienne,  fut  élevée  seerètc- 
ment  dans  la  pratique  do  cbrislianitine.  Soi 
propre  frère  la  dénonça  au  cadi  ile  la  ville, 
qui  la  fit  battre  de  verges  et  frapper  fur  la 
téte,  au  point  qn*nn  lui  dénoda  le  crâne  ea 
jiîiisii  iiis  entlrtnts  ;  0|ir(>  quoi  on  la  remit 
enlrc  les  mains  de  son  frère  pour  (\\\\\  U  ru 
aposlasier;  mais  elle  parvint  à  s'cctiapperet 
se  réfugia  prêt  de  sa  sœur  k  Ossaria.  Quel* 
que  lempi  après,  étanl  relournéc  à  Cordoue, 
elle  alla  prier  dans  1  église  de  sainl  Acbdi 
martyr  \  elle  y  trouva  M  irie ,  sœur  de  siiit 
Valabonse,  diacre,  qui  venait  depuis  peu  de 
souffrir  le  niarl>re.  Ces  deux  vierges,  aaî- 
mées  d'une  sainte  ardeur,  allèrent  sepfé* 
senter  au  catli  qui,  après  un  premier  inler« 
rugalotre,  les  fil  renfermer  dausnncidNt 
obscur,  oà  Ton  ne  mellaii  que  des  feanseï 
impies  et  corrompues.  Saint  Eu  loge  ,qoi  était 
alors  en  prison  pour  la  loi.  leur  adressa  loo 
eshortaliott  au  martyre.  Le  cadi  leur  fit  su.  1 
fjir  tin  srroiid  i nierrogaloire  et  les  condaosi 
à  être  dccapilocs  ;  ce  qui  fut  exécuté  If  2»  dq. 
vembre  851,  sous  to  règne  d'Abderaaie  II. 
Saint  Euloge  et  ses  compagnons  ayaat  M 
rendus  à  la  liheiié  six  jours  apri^s,aUrî- 
buèrenl  leur  ckirg;8sement  aux  prières  qie 
Flore  et  Marie  leur  ;iv. lient  iiminisde  faira 
pour  eux  dans  1-'  i  iel.  Saint  Enîo-e  :i  ^crit 
i'iiistoirc  de  leur  marlyre  dans  iîOM  J/moriaf 
dt$  suinté,  —  9k  novembre.  ' 

FLOUE  DE  BKAULIEU  fia  liienhenrenie), 
vierge  el  religieu>e  de  l'ordre  de  S,iint-Jean 
de  Jérusalem,  dit  depuis  de  .Malle,  naquit  à 
Maurs  en  Auvergne,  d'une  famille  noble. en- 
tra, à  l'âge  d<'  quatorze  ans,  à  l'hôpiijl  de 
Reaulieu  en  Quercy,  et  y  fii  profession.  Sm 
vertus  el  surtout  sa  profonde  honiiiilé  II 
rcnifrrenl  le  modèle  de  ses  compagnes.  Elle 
fui  favorisée  de  faveurs  extraordinaires,  et 
surtout  de  ravissements  lorequVIle  recevsit 
la  sainte  communion  ;  elle  opérn  :ium  des 
miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa  morl, qui 
arriva  l'an  12%7.  Treize  ans  aprè^,  soncjrpi 
fut  levé  de  terre  et  exposi'  a  i  i  viSié  iiioti 
des  ûJéle5,  par  ordre  de  l'cvéque  de  Cabors. 
Elle  est  honorée  le  11  juin,  jour  on  ssÀ  l 
cette  cérémonie.  —  11  juin.  i 

FLORENCE  (saint),  Flornidu^,  moine  i 
Norcia  en  Italie,  florissait  dans  le  milieu  da 
VI'  siècle.  Il  est  mentionné  par  saint  Gié* 

goirr  II'  Grand.  —  21  mai. 

FLOUKNCR  (sainte),  Fiorentia.  martyre  à 
Pérouse  avec  saint  Cyriaque  et  deux  auircs, 
fut  décapitée  pendant  la  penéeutlon  de  l'esi- 

pereiir  Dèce.  —  5  juin. 

FLORENCE  (sainte) ,  mfirtvre  en  T  in?iie- 
doc  ,  se  convertit  à  la  vue  du  cour.ige  que 
montraient  au  milieu  de  leurs  tourments  la 
saints  m  irtyrs  Tibère  cl  Mod  -^rr,  pt  fui  as- 
sociée a  leur  combat,  ainsi  qu  a  leurcoa- 
ronne ,  sous  l'empereor  DIoelétien.  Ven 
le  vMi'  siôrlc  on  hnui  en  leur  hoii-near  un 
monastère  sur  le  lieu  même  où  ils  araieol 
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été  iiinriy  I  isés,  vi  qui  se  trouve  entre  Agde 
•IPéicn  is.  —  10  novembre* 

FLOHENCB  (saint;»),  vicrpe,  so'ur  de  saint 
léandrc  et  de  aaint  Isidare»  née  à  Carlba- 
cène  d'une  famille  iliusire,  se  eoneacra  à 
Dit'U  flès  $n  jeunesse.  Sninf  I. candie,  son 
frère,  lui  adressa  sa  ]K*ig\e  muiiasUquc»  uù 
Ton  trouve  d*excellenl«  instructions  sur  le 
mépris  du  monde  et  >ur  Pcxeriice  de  la 
prière.  Saint  Isidore  lui  adressa  aussi  deux 
trailés  sur  la  virginité.  Après  sa  mort  dont 
on  ignore  l'année,  mais  qu'on  peut  placer  au 
eommencemenl  du  vir  siècle,  elle  fut  onlcr-> 
rée  daa*>  la  calhcdtale  de  Séville  à  côté  de 
•aint  Léan>ire.  Saint  Isidore  Tut  aussi  enterré 
près  d'elle ,  quelques  années  plus  tard.  — 
20  Juin. 

FLORENT  (saint),  évéque  dans  llle  de 
Corse,  est  honoré  à  Trérise»  o&  sosl  ses  re- 
liques. —  2  mai. 

FLORENT  («iiilnl),  Fiortnt,  évéque  de 

Vienne  en  Dauphiné  et  martyr,  se  rendit  il- 
lustre par  sa  sainteté  et  par  sa  science.  11  fut 
d'abord  eiilé  sous  l'empereur  Gailieo  ;  eu- 
suite  il  versa  son  aaog  pour  la  foi  vert  l'an 
868.  —  3  j.invicr. 

FLORENT  (saint),  martyr  à  Carthage, 
•ouffiril  avee saini Cilulin ,  diacre,  et  plu- 
sieurs autres.  Leurs  corps  furent  déposés 
dans  la  basilique  de  Fausie*  —  15  juillet. 

FLORENT  (saint),  soldat  et  martyr,  était 
•riginaire  clo  Sipoiile,  etilsouffril  à  Forco- 
nio  avec  i>aial  FéU&  son  compatriote.  — 
25  juillet. 

FLORENT  (sainl),  martyr  à  Bonn  avec 
saint  Cassien  et  [>lt)9ienr>;  autres,  souffrit 
▼ers  l'an  287,  sous  1  empereur  Mavimien.  — 

10  octobre. 

FIOKKNT  (saint),  martyr  à  Thessalo- 
nique,  fut  brûlé  vif  après  avoir  subi  divers 
tounnenls  pour  la  foi.  —  13  octobre. 

M.(MtFN  r  (sriint),  marijTr  à  TricbAtean, 
est  hon<irë  te  27  odubre. 

FLORENT  (saint),  martyr,  était  disciple 
de  saint  Anihime,  prélre  et  ui  rljr  à  Kome. 
Jl  fut  lapidé  à  Osimo,  dans  la  Marche  d'An- 
cône,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  — 

11  ln,-ii. 

FLOHKNT  (s.'iint),  prélre,  quitta  son  p.i\'? 
pour  «iller  ^e  metdo  sous  la  comluitt-  de 
Mint  Martin  de  Tours,  qui  l'élcva  au  .sacer- 
docp,  e{  iVnvoya  prêcher  l'Evangile  dans  le 
Poitou.  Ensuite  il  se  relira  sur  te  mont  de 
donne,  pour  y  mener  la  vie  solitaire.  Sa 
sntni.'lé  lui  ayant  attiré  des  discipirs ,  il  s'y 
forma  un  monastère  connu  depuis  sous  lo 
Dom  de  Saint-Florent  le  Vieux.  Il  y  mourut 
vers  le  commencement  du  >'  siôile  e!  y  fut 
enterré.  Ses  reliques  ayant  été  transférées  à 
Stoumur,  Hugues  le  Grand,  comte  de  Ver- 
mandois,  dans  le  xt"  siècle,  les  enleva  et  le» 
plaça  à  Roye.  Quatre  siècles  après,  f^ouis  XI 
11*»  «yuut  fuit  restituer  à  Saumur,  la  ville 
de  Roye  intenta  un  procès  qu'elle  gagna  ; 
mois,  comme  il  était  tliflii  ile  de  faire  exécu- 
ter la  sentence,  on  patiagea  les  reliques. 
Saint  Florent  est  palro.n  de  Roye,  où  il  est 
lionoré  te  22  septembre. 

FL01i£Mr  (sainlj»  diacre  de  i'eglise  de 


Reims  et  martyr  avec  saint  Nicaise,  son  évé- 
que, fut  massacré  par  des  barbares  qui  vin* 

renl  faire  une  irrui  ti  ii  d  nis  les  Gaules  ,iu 
v«  siècle,  et  porièreni  le  ravage  dans  plu- 
sieurs de  iM  provinces.  —  14  décembre. 

FLOHKM'  saint),  confesseur  4  Séville, 
mourut  en  kHo.  —  23  février. 

FLORENT  (îi.iini),  évéque  d'Orange,  s'il- 
luslr.i  par  ses  vertus  au  coniineuceinent  du 
VI'  siècle,  et  mourut  vers  Tau  âiO.  ^  17  oc- 
tobre. 

FLORENT  (saint) ,  ermite  dans  l'Ombrie, 

florissait  dans  la  première  partie  du  vr  siè- 
cle, et  eut  pour  maître  saiut  Eutyclie.  Celui-ci 
ayant  été  élu  abbé  d'un  monastère  du  voi- 
sinage, lui  laissa  sa  cellule  cl  son  [  rin  trou- 
peau de  brebis.  Le  ieuue  ermite  se  iruuvanl 
seul,  pria  Dieu  de  lui  envoyer  un  compa- 
gnon tj.iiis  sa  soliîude,  t  l  vaiiii  (îré{{oire  rap- 
poilo  que  Dieu  lui  envoya  un  ours  qui  lui 
obéissait  comme  on  chien  fidèle  et  l'aidait 
dans  la  garde  do  son  (ruupeau.  Sur  la  Gn  de 
sa  vie  il  se  relira  près  de  sainl  Vincent  de 
Foligno.  11  mourut  vers  l'an  o^O  et  il  fut  eu- 
lerrédans  la  cathédrale.  11  est  honoré  le  1*' 
juin  jour-  de  sa  mort,  et  le  2'i  mat. 

FLORENT  (sainl),  évéque  de  Bourges, 
succéda  en  O^iSi-  à  sainl  Sulpice  le  Débon- 
naire, qui  l'avait  désigné  lui-même  et  qui 
l'avait  pris  pour  son  cuadjutcur.  C'est  suus 
ce  grand  événue  qu'il  apprit  à  gouverner  un 
diocèse,  et  il  juslilia  plcinemenl  le  ilmix  de 
ion  prédécesseur,  se  sanctifiant  lui  -même  en 
travaillant  an  salut  de  snn  troupeau.  Une 
pieuse  daine,  nommée  Etistadiole,  l'ayant 
consulté  sur  l'emploi  qu'rite  devait  faire  de 
ses  biens,  il  lui  conseilla  de  fonder  un  mo- 
nastère de  filles  ;  elle  y  entra  elle-mintL-  <  t 
y  finit  saintement  sa  vie.  Quant  à  s.iini  1  ](;. 
renl,  il  mourut  en  (ili^,  adirés  uu  épiscopat 
de  vingt  ans.  —  12  décembre. 

FLOUKNT  (sainl),  évéque  de  Strasbourg, 
né  eu  Irlande  d'une  faniiUc  illustre ,  passa 
feor  le  continent  dans  l'intention  de  se  perfee- 
tionner  dans  la  pieté,  Ajirès  a\oir  >isilé  plu- 
sieurs monastères ,  il  s  établît  dans  une  pe- 
tite vallée  de  l'Alsace,  près  do  ruisseau  de 
Nasel,  >ur  le  versant  oiienl  il  des  Vosges.  Il 
menait  dans  celte  solitude  une  vie  Irèsi-mor- 
tifiee,  et  ne  surlait  de  sa  cellule  que  pour  al- 
ler travailler  au  salul  des  populaiions  du 
voisiîu?<_M'  ]}a;;()berl  II,  rut  d'Auslrasie ,  qui 
habiiail  une  paiiic  de  l'année  le  palais  de 
Kirchheim,  conçut  pour  lui  une  grande  vé- 
nération ,  te  fil  venir  à  sa  cour  et  le  nomma 
au  siège  de  Strasbourg,  vacant  par  la  tnurt 
de  sainl  Arbogaste,  arrivée  en  678  ;  mais  il 
rilltif  f  iit  e  \  iolenc"  à  la  modestie  de  Florent 
pour  l'obliger  4  acquiesctiV  à  sa  nomination. 
Aidé  par  les  libéralités  de  Dagobert,  il  fonda 
le  monastère  de'  Haslacb,  à  une  demi-lieue 
de  sa  cellule,  pour  y  réunir  ses  dlsciplen  ;  en- 
suite il  fonda  à  Strasbourg  même  l'hospice 
de  Saint-Thomas,  qui  devint  plu»  tard  la  cé- 
lèbre collé^inlc  de  ce  nom  cl  qui  esl  niainte- 
nanl  un  lemplu  protcsianl.  Le  saint  évô  |ue 
marcha  sur  les  traces  de  sou  prédécesseur, 
imita  ses  vertus  et  surtout  son  /èio.  Sur  lu 
point  de  quitter  cette  vie>  il  rcuuii  sou  cisrgé 
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•otonrde  son  lit,0lliii  adrMts  une  exbor- 
talion  patfi^tique  pour  l'engnfrcr  à  remplir 
dignemeiil  les  fonctions  du  «aiat  mini^ioru. 
11  wonrol  le  7  novembre  693,  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  Sainl-Thoiua».  Corninr  il  s'f»- 

rtérait  une  foule  de  miracle»  À  lou  lutubeuu. 
'évéqa«  de  Bachloa  Itva  de  tarre  ton  corps 

et  1««  t'-an«.rpr.1  à  H.1«lnch.  —  1  'Tnvpmt.Tr, 

FLOKKNTtfiN  (taiun ,  t  lore»Uanui ,  evé- 
qva  de  Médile  an  NDOiidia  «t  confetteor,  fut 

exilé  pour  la  foi  catholique  par  (îcn^oric,  lui 
des  Vandates,  et  uiournl  loin  de  son  trou- 
peau, vers  le  milieu  du  V  siécla.— 28  no* 
f  einbre. 

FLOUHNTIN  Uainl)  ,  Florentinus,  martjr 
à  Veics,  où  se  ^ardenl  ses  rcliqueSi  est  ho- 
noré le  16  octobre. 

FLOMiNTIN  (saint),  évpqiio  de  Trêves, 
«uccéda  à  sainl  Séverin  el  llun^sait  au  coui- 
iiienc«meot  d«  iv*  tièda.  11  niourul  en  31^ 
et  il  rui  pour  auccatitar  taini  Agrica.  — 
16  octobre. 

FLORENTIN  (talnO,  prêtre  et  martyr  avea 
saint  Modi  stiii,  rvOiiue,  «'Sl  bonoro  .)  A\el- 
lino  dans  l»  rojrauiua  dé  Napltts»  où  sjul  set 
reliques.  —  10  juin. 

FLOKENTIN  (sainl),  martyr  à  Pseudun, 
aujourd'luii  S^'inunt,  daus  le  diocèic  d'Autun, 
où  il  vivaù  avec  «.tint  Hilicr  daut  la  prali- 

Joedaa  vartat  chrétiennes,  lorsque  lea  Van* 
aies,  qui  ravagèreiii  I  s  liaules  au  commen- 
cement du  v' siècle,  V I II  rr  Kl  fondre  sur  le  Cba- 
rolaia.  Saint  Florentin  fut  dépouillé  de  tout 
co  qu'il  possédait,  mémo  do  la  vi  qu'il  aima 
mieux  sacnticr  que  de  renoncer  à  la  lui. 
Après  avoir  eu  la  langue  coupée,  il  fut  dé« 
capité  avec  saint  Hiliir,  le  27  siptnuibre 
l'an  407.  l,.eurs  curps  fureul  tran^fuiéa  de 
Pieodnn  à  Lyon,  dans  le  milieu  du  ix*  siècle, 
eV  déposés  dans  le  monastère  d'Ainay,  cl  d.ms 
la  vuite,  li>urs  relii|ui-s  furent  distribuéi'S  daua 
plusieurs  lieux.  —  27  septembre. 

FLORENTIN  (saint} ,  confesseur,  est  ho- 
noré  à  Boney,  danaraacieo  diocase  de  fout , 
le  2^  octobre. 

FLOKi:NTiN  (sainl)«oonfetsaurà  Amboise, 
fluriss  tii  dans  le  vi'  siècle.  Ktant  allé  visiter 
saiui  Uermain|évéqoedeParis,ce  prdui  avec 
lequel  il  était  lié  d*ttna  •ainle  amitié,  la  pré- 
senta au  roi  Ololaire  I";  et  dans  le  peu  de 
temps  qu'il  resta  à  la  cour  il  y  o|»era,  par 
ses  paroles  et  par  ses  exemples,  une  réionnn 
notable  dans  les  mœurs  dn  roi  al  das  aei^ 
gneurs.  —  1"  décembre. 

FLOltbMIN  (»aint),  abbé,  ué  cn  ^bU,  em- 
brassa l'état  religieux  et  se  Qt  admirer  par  sa 
science  et  sa  piété.  Sniu  Aurélif**,  evéque 
d'Arles,  a\anl  fonde  daui»  celte  ville  le  mo- 
nastère dit  des  ApAires,  ce  prélat*  Ton  dea 
plus  illifslres  de  sou  siècle,  ne  trouva  per- 
sonne plus  digne  et  plus  capable  que  saint 
Florentin  ponr  gon? amer  la  nonrelle  com- 
munauté, dont  il  rétablit  «Uil  é  en  o4S.  Il 
le  fiouverna  Jusqu'à  sa  mort  qu'on  place  en 
553,  étant  âgé  d<?  soixante-dix  ans.  Ses  reli- 
ques, rrnleruiées  dans  une  châsse  d'argent, 
furent  transierées  plus  lard  dans  l'église  pa- 
roissiale (le  Sainte-Croix,  et  renfermées  dans 
un  tmnbeau  de  marbre  placé  derrière  le  grand 
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aniel.  On  y  lit  l'épitaplM  dn  Mil!  m  v«n 

acrosiirhcs,  cl  c  e>t  le  premier  Cjjtrmple  ^-n 
nou!»  fournit  l'antiquité  ecrlé  iastique  de 
cette  surle  d(^  poé-ie.  C.  s  intincs  reliques 
ont  été  placées  dans  l'église  de  Saiot-Picnt 
de  la  même  ville  d'Arles.  —  12  avril. 

FLOKK.NTINIi  (samlej,  F/ortnlina.  vierp 
et  mari yre,  e»t  honorée  à  Sihteron  K*  31  auûi, 

FLOiiEZ  (saint),  F^ore^ius ,  coofe ssev» 
est  h.'Mioré  dans  le  Rouergoe  le  1**  inillct 

rLOîllIU'K  I  (saint),  FÎoribtriuB,  prcmitr 
abbé  de  buiui  i^ierro  de  Garni,  Aorissait  ilùi 
le  milieu  du  vu*  siècle  et  mourut  en  660.  — 
1"  nuvcutbre. 

FLOaiIlKUT  (^ainl),  F^o^7,er^,^,  6^éqo« 
du  Liège,  fut  d'abord  abbé  de  Sâi«l-Pi«m 
de  CianJ,  et  c'est  pendant  qn'il  remplisiiil 
cette  fonction  qu'il  assista  avec  sm  mf^iues, 
aux  fn  .  er.  i  Us  de  saint  Itavuu,  à  qui  il  avait 
permis  lie  construire  une  cellule  dans  qos 
ion  l  (il pendant  d.j  monastère.  Kn727,ilffl( 
choisi  pour  remplacer  sur  le  siège  épiscosal 
de  Liège  saint  Hnbart ,  dont  u  était  fi^ 
selon  quelqnea  «utatirtf  el  il  BMionit  «a 74k 
—  25  avril. 

FLORIDB  (saint) ,  Ftoriâu$  ,  évéqoe  de 
Cita~di-Casiello,  dans  l'Om brie,  né daes cette 
ville  \ers  le  coromencenicnl  du  vr*  siècle, 
ayant  perdu  de  bonne  heure  ses  pareuU, 
qni  ravalent  fait  élerer  dans  Tétode  te 

i.Mii  «  s  et  la  pratique  de  la  piété,  s'engagei 
d.iu!i  i  elal  ecclésiastique.  11  était  diacre, 
lorsque  Tolita,  roi  des  Goths,  s'empara  d« 
Cita-(ii-Castello,  ce  qui  l'obligea  à  se  réfugier 
à  Pcrouse,  ville  dont  était  alors  evéque  saint 
Berculan.  sons  la  conduite  duquel  il  se  mil, 
et  qui  réleva  mali^ré  lui  au  sacerdoce.  Dei 
aHatres  importantes  a^ant  nécessité  sa  pré> 
sence  à  Todi,  il  guérit,  dans  cette  ville,  is 
hutuim.'  possédé  du  démon.  Les  païens  fareol 
si  frappés  de  ce  miracle,  qu'iUdétruîstrcotoi 
temple  et  un  buis  cuui>acrés  aux  idoles.  Pe- 
rou!>e  ayant  été  prise  par  les  Goths,  qui  us^  i 
s.toiérenl  ^ain!  Herculao  en  "'t^n  f-loridese  ! 
>uu\a  puur  échapper  à  leur  luieur,  et  riv  ! 
venu  à  Cita•di•Ca^tetlo,  H  trouva  celte  fdle 
détruite  par  les  barbart>s.  el  il  cuolribua 
puii»ban)iitenl  à  sa  reconstruction.  Sel  coiw 
citoyens,  par  reconnaissance  d'nee  part.el  , 
de  l'autre,  pour  témoigner  la  ^énôr.n  a 
qu'ils  portaieut  4  ses  verlua»  l'élurent  pour 
évéque.  Gomme  il  refasait  de  consentir  i 
Il  urst  xrux,  ils  le  chargèrent  de  se  rendre  à 
iloine  pour  demander  au  pape  Vigiti'  ua 
prélat  de  sa  uiuia;  mais,  en  mèUiC  tcru;i$  ijl 
ecriviri  iit  à  Celui-ci  pour  qu'il  leur  duuuàt 
Floride.  L»-  pape  fil  droit  à  leur  dem  trid?  et 
leur  renvo\a  .e  kaint,  après  lui  avoir  iuii* 
feré  l'onction  épiscopale.  11  gouverna  prit 
de  vingt  ans  son  troupeau.  Attaqué  donc 
pleurésie  qui  le  conduisit  au  tombeau,  il 
reçut  les  derniers  sacrements  des  naies  4c 
Laurent,  éu'que  d'Are/zi  ri  mnnn:!  vers 
l'an  ^(i,  après  .svoir  opère  plusieurs  mira- 
cles pendant  sa  vie  :  el  après  sa  mon,  il  s'm  i 
Opéra  aus^i  un  grand  nombre  par  son  iiiler- 
ceiision.  Les  haltilaiils  de  Ciia -di-CuMellu 
l'ont  choisi  pour  leur  principal  palruo,  d. 
aaini  Giégoicn  k  (àrand  le  mentioanekiaa- 
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rablement  dans  tes  DialogoM.  —  18  no* 

vembie. 

\    FLORIDB  (sainte),  Flofidu,  martyre  en 
Arri  ]iir,  souffril  afee  pliuieurt  aulm.  — 

J8  ianviiT. 

FLOKiBN  (MinCK  Flortanui,  toldat  et 

martyr,  né  à  Zeiselmaar,  dans  la  R:isse-Au- 
tiicbe,  apiès  le  milieu  du  iit*  siècle,  Tut  éluvc 
dans  le  christianisme,  et  servait  dans  les  ar- 
mées de  l'Empire,  lorsque  Aquiliii,  gouver- 
neur d<î  la  Noriqiie,  faisait  d-ms  In  province 
des  recherches  contre  It  s  clirélicns-  Florien 
ajant  rencontré  de  ses  compagnons  d'armes 
4|1li  élaienl  à  la  poursuite  des  fidcto.^,  p«)us<(C 
par  l'esprit  de  Dieu,  il  leur  dit  :  Pourquoi 
•oM  donner  tant  d*  prine  pour  tet  dieou^ 
vrir?  Si  vous  voulez  en  trouver,  rien  n'est 
plui  facile,  puisque  vous  en  avez  un  devant 
vou».  Les  ioidait  l'ayant  condaii  an  gouver- 
ncnr.  celai-ci  lui  demantl  i  s'il  était  vrai 
qu'il  fût  ctirélien.  —  Oui,  je  le  suis.  —  Jmiu 
tn  eamareuieit  taerifte  aux  dieuxt  et  tu  ichap' 
peras  au  courroux  de  l'empereur.  —  Je  ne  le 
ferai  pas.  —  Si  tu  ne  veux  pas  obéir  de  bon 
gré  f  nous  saurons  t'n  forcer  par  les  tour- 
ments. Alors  Florlen,  levant  les  yeux  vers  le 
ciel,  Mon  Seigneur  et  mon  Diru,  dit-il,  c'eat 
m  Vous  quêtai  placé  mon  espérance;  je  ne 
vous  renierai  jamais.  Cest  pour  vous  que  je 

tombals  Dntfn-^  z-moi  la  force  de  souffrir  : 

plaeti-moi  au  nombre  de  vos  taillants  sol' 
tfdfs,  de»  fidèle*  confeeseure  de  totre  eaint 
nom,  afin  que  je  vous  loue  et  vous  glorifie^  à 
vous  qui  êtes  béni  dans  tous  les  siècles,  — 
Que  teux^tu  dire  a»ee  toutes  tee  taines  pn- 
rolesî  Es-tu  assez  aud  icieux  pour  mépriser 
les  ordres  de  l'empereur?  —  Tant  que  j'ai 
servi  dans  vus  armées,  fai  servi  mon  Utru  tn 
seeret  i  aujo  ird'hui  comme  eotdat,Je  euis  en- 
core soumis  à  vos  (irdies;  mats  comme  chré- 
litUfje  n'obéi»  qu'à  Dieu  seul.  Vous  pouvez 
tout  sur  mon  corps,  rien  eur  mon  dme,  et  il 
u\sl  point  de  pui^^nnce  q  n  soit  r  ;  «'  iV  de 
me  forcer  à  sacrifier  aux  idoles.  Celle  ^cné- 
reuse  réponse  lui  valut  une  cruelle  na^^ella- 
lion,  (|u  il  siibil  avoc  un  courage  liéroïiiue; 
ce  qui  ne  tît  qu'augmenter  la  fureur  d'A- 
quilin;  il  ordonna  de  redoubler  les  coups  et 
ti'arracher  la  chair  de  ses  épaules  avec  des 
crochet!»  de  îer;  mais  voyant  que  rien  ne 
l'ouvail  vaincre  sa  résolution,  il  le  con- 
danioa  à  être  jelè  dans  ta  rivière  d'tins  avec 
tJfie  pierre  au  cou;  ce  qui  fut  cxi  initc  le  > 
tuai,  pcodanl  la  persécution  de  DiocltiUen^ 
]'an  297  on  304.  Une  piense  dame,  nommée 
V.jlôr:c,  r.  utcrra  dans  sa  cami)ag;ue,  près 
de  Lorcli.  Plu»  lard,  on  y  érigea  une  égliiie 
avec  nn  couvent.  Saint  Pétrone,  évéqiu  do 
Du!ugne,  au  v*  sircle,  oblint  de  Kotne,  où  son 
co^p^^  avait  été  transféré,  uniî  partie  de  ses 
reliques  ({u'ii  dcpo!>a  dau^  I  fglise  dt;  Saiiit- 
^^'liennc  ;  el  saint  Floricn,  qu'on  app(*lle  aussi 
saint  Floriaii,  devint  par  ià  l'un  des  prind- 
/>aux  patron:»  de  Bologne.  Dans  le  xti*  siècle» 
l*^  pape  Lnce  III  envoya  une  partie  de  ses  re* 
'»<|ucs  à  Casimir,  roi  de  Tolognr,  et  l'cfiuis 
^fDlte  opui^u)  il  C!>1  regardé  cuiauie  un  des 
A^iticipaui  patrons  de  ce  royanme*  —  k  mai. 
FLORIlill  on  FLoaiaa,  (lainl),  martyr  à 


Eleutéropotis  on  l'alostinr  av^r  rinquanlr- 
neuf  autres,  fut  massacré  pour  la  foi  de  Jé- 
soa-Christ  par  les  Sarrasins  .tons  le  rè- 
gne d'Héraclius,  vers  Tan  638*  —  17  d6« 
cembre. 

FLORIBNNB  (sainte),  F/orl/mo,  martyre 

aver  s  liiile  Faustiite,  est  honorée  le  9  juillet. 

FLOIliN  (saintj,  Florinus,  coufosseur  à 
Cublentz,  mourut  vers  l'an  62G.  S  ^n  corpa 
se  gardait  dans  l'egliso  abb  Jiale  de  Sco- 
nauge,  dont  il  osl  pattun.  —  17  nou  mbre. 

FLOUIND  ou  l'  LbUHiNK  (bamlcj,  l'iorina, 
vierge  el  uiarlyie,  était  une  des  cuntpagoes 
de  s.iinle  Ur.sule.  Soti  rorps  ;j  é!o  transporté 
de  Culugue  à  Tourna} ,  ou  1  uu  lait  sa  fôte  le 
6  juin. 

FLOUINE  (sainte),  Florina,  viorge  et  mar« 
tyre  eu  Auvergne,  est  honorée  le  1*'  mai. 

FLCâCULB  (8aint),F/efCttlMs,  évéque  d'Or* 
léans,  florissuil  bur  la  lin  du  v*  >iècle  el  vivait 
encore  en  480  ;  mais  on  ignore  les  détails  de 
sa  vie  et  même  l'année  de  sa  mort.  En  1029, 
ses  reliques,  placées  dans  une  châsse,  furent 
transférées  solennellement,  par  ordre  du  roi 
Kobtiil,  dans  l'église  de  Saint- Aignan.  Il  est 
patron  titulaire  d'une  église  paroissiale  d'Or- 
léans, où  il  est  honoré  sons  le  nom  de  saint 
Flou.  —  2  février. 

FLOUR  (sailli],  Florue,  premier  évéque  de 
Lodève  et  apôtre  d'une  partie  du  L  tn<;iiedoc, 
prêcha  l'Evangile  dans  la  (iauleuarbonnaise, 
dans  les  Gévennes  el  jusque  dans  TAuvergne, 
où  il  mourut  vers  l'an  389.  On  bàlit  une 
église  sur  son  loutbeau,  et  saint  Odilon  y 
fonda  une  abbaye  que  Jean  XXII  érigea  en 
évéché.  qui  porte  le  nom  de  rtaini-Flour.  Ses 
reliques  furent  transférées  dans  la  cathé» 
drale,  et  il  y  a^l  huuuré  comme  patron,  le 
3  novembre. 

FLOVIÉ  (saint),  FloJoveu^^  qu'on  croit 
avoir  souderl  le  mari)  rc  ^mn  le  v  siècle,  est 
honoré  comme  patron,  dans  une  église  dn 
sou  nom,  près  de  GhAtiUon'Sur-liMlro »  ta 
3  mait 

FOI  (sainte),  Fides,  vierge  et  martyre, 

H.ùl  àœur  de  sainte  I  spéraïkco  el  de  sainte 
Charité.  Sainte  Sophie  avait  douné  â  ses 
trois  fiiles  les  noms  des  trois  vertus  théolo- 
gales et  les  avait  élevées  dans  l'amour  de 
Dieu  el  îe  mépris  du  monde.  Arrêtée  avec 
ses  sœurs,  sainte  Foi  donna  sa  vie  pour  la 
cause  de  la  religion,  violeiumenl  attaquée 
50US  l'empereur  Adrien ,  dans  le  second 
siècle.  Le  nom  do  ces  trois  saintes  a  toujours 
été  fort  célèbre  dans  les  églises  d'Orient  et 
dans  cetlc>  d'Occident.  Les  Grecs  rappelteni 
Piste,  do  pistist  la  foi.  —  1"  août, 

FOI  (sainte),  vierge  et  martyre  è  Ageu, 
sortait  d  une  laiiiille  distinguée  de  cette  ville. 
Ayant  eu  le  bonheur  de  conuailre  Jéiius- 
Christ,  dès  son  enfance,  elle  ie  servit  avec 
une  rare  fidélité.  Sa  beaoté  tl  sa  fortune  la 
firent  rccÎM-rclier  en  in«ri;i^e  p  t  It  s  meil- 
leurs |>arus,  mais  elle  ne  voulut  a vuw  d'autre 
époua  que  son  dn  in  maître  à  qni  elle  con- 
sacra sa  virginité.  Elle  partageait  sou  temps 
entre  la  prière ,  les  exercices  pieUK  el  lea 
«suvres  do  charité.  Dacien,  gouverneur  du 
la  province  sous  rempareur  Oiociélien^  étaal 
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arrivé  dans  ta  ville  d*Agen  pour  y  faire  exé- 
culer  les  édils  (Je  perspculioi»,  sainio  Fol,  qui 
étnit  cuitnuc  pour  une  clirélicnno  fervonle, 
fui  arrêtée  Tuitc  des  itreuiîèrcs  et  cnndatte 
derai»!  le  gouverneur.  Petxt.ml  le  tmjci  vWe 
forma  le  si-^'oe  de  la  croix  sur  le»  dilTércnles 
parlit  s  (le  son  «  ur|>s,  cl  s'a  Ircssatil  à  suu 
eèlesle  époox,  elle  lui  fll  ceila  prière  :Seî- 
gnew  Jé*us,  qui  axsislez  toujours  ro*  s^rvi- 
ieur$,9fe'>uri  z-vwi,  fortifiez-moi,  et  daignez 
m*tteeordet  1 1  t/rdce  de  répoudre  d'une  Êna-- 
rtirrr  !f<ifnc  (h  voui  à  Vinttrrorjntoirf  que  je 
vais  aubtr.  Dacieu,  prcaanl  uu  lun  de  duu- 
eeoff  lai  demanda  ton  nom.  J«  me  nomme 
Foi,  i  l  je  lâche  de  réalistr  en  moi  ce  que  si- 
gnifie ce  nom.  —  Quelle  est  voire  religion?  — 
Dêe  mon  en  f met  je  sert  te  Seigneur  Jéeu§' 
Christ  en  lui  cousacrant  tout  mon  vire.  - 
Croyez-moi,  nta  fille,  ayez  t'y  rd  à  votre  Jeu- 
nesse, à  votre  beauté.  Abandonnez  (a  reli* 
çion  que  vous  profenex,  et  sacrifiez  à  liianey 
qui  est  m»?  divinité  ronrenuhle  à  votre  sexe  et 
gui  i  ous  coiiibiei  a  de*  plm  pnicieuieâ  faveurs. 
—  JLet  dieux  de»  natione  tont  d^s  dmuns; 
eommmt  pouvez  vous  me  conseiller  de  leur 
offrir  des  sncrifires  ï  —  Vous  vsez  tppeler 
noe  dieux  des  dt'mone?  H  faut  vous  décider 
ou  (i  l  ur  offiir  den  sacrifices,  ou  ù  péi  ir  dans 
les  tourments.  —  Non-seulement  je  suis  prête  à 
sou^rir  toutee  eortee  de  tourment»  pour  mon 
Dieu,  mais  je  b<  nU  de  moiir  r  /jour  lui.  Da- 
cicn  til  ap|iurler  uu  Ul  U'airaiu  sur  lequel 
on  lia  le  corps  de  la  saitilc  a? i*c  des  clial* 
Des  de  fer;  cnsuile  on  alluuia  dessous  un 

Jrand  feu  dont  on  augmentait  citcorv  l'ar- 
eur  en  y  jet.inl  de  l'huile  el  d'aulres  ma- 
tières grasses.  Let  asiislanU »  salais  d'hor- 
reur et  de  compassion  à  la  vue  d'un  lel 
spectacle,  se  dumamiaicnl  comment  on  pou- 
vait traiter  de  la  iurtc  une  jeune  vierge  dont 
tout  II'  crtnil'  élail  d'adorer  Dieu.  Uacien  les 
ayaol  cuieudus,  eu  fil  arrêter  plusieurs;  e( 
comme  ils  refusaienl  de  sacrifier,  ils  furent 
détMpités  avec  snitiir  F  u ,  sur  la  fi.i  du  ur 
siccle  ou  au  cummenceiucul  du  iv*.  Saiol 
Caprais,  qui  s'était  caché  dans  une  caverne 
pour  se  tiouslraire  à  la  persécution,  fut  si 
frappé  du  rouragc  que  sainte  Foi  avait  Ué- 

Sloyé  au  milieu  des  tortures,  qu'il  alla  har- 
iment  se  préseiiierau  gouverneur  et  reçut 
aussi  la  courtMine  du  niartyre,  peu  de  temps 
après.  Au  commencemeai  du  v*  siècle,  saint 
Dnicidius.  èvéque  d'Amen,  fit  transférer  les 
reliques (!('  s  tinte  Fui  dans  la  rtnuvelle  église 
qu'il  avait  lail  bâtir.  Vers  l'an  8ti<i,  elles  fu- 
rent porli^es  avec  celles  de  saint  Vincent 
d'Agen,  à  Conques,  d  ins  le  Ronergue,  et 
vers  l'an  1^5,  le  pape  ijrbain  V  eu  Uunua 
une  partie  aux  moines  de  Cucufat  en  Cata* 
logne.  On  honorait  autrefois  à  (ilastenbur} , 
en  Angleterre,  un  bras  de  sainte  Foi  :  elle 
était  patronne  du  prieuré  de  Hor:>am  ilans  le 
comte  de  Norfolk,  et  l'église  souterraine , 
balte  sous  relie  de  Sainl-P.iul  de  Londres, 
porlail  son  nuui  aiu:ii  que  plusieurs  autres 
églises,  surtout  en  France,  parmi  lesquelles 
on  peut  citer  celle  do  LongtteviUe  en  Nor* 
mandie.  —  G  oilobrc. 

•  FOILLAN  (8«ial)»  FoUtnnu»,  moine  el 
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marlfr  en  Hainaot,  né  an  commenceineiit  dt 

VF!*  sièclf',  élail  fils  ili'  Fintan  ou  FyItan,r(M 
d'une  partie  de  l'Irlande,  appelée  Munster 
ou  Moraonic.  Saint  Forsy  el  S'iint  Ultau,  &ei 
dcuK  frères  ,  ,-iyant  quitté  la  cour  et  le 
monde  pour  ciuhrasscr  réiat  monas'.iquv,  il 
suivit  leur  CKcmple  ,  et  fut  ensuite  clcvè 
comme  eux  au  sacerdoce.  Saint  Fursy  ayant 
passé  dans  le  royaum»-  des  Est  Antrle'.,  «.ù  d 
fonda  le  monastère  de  Knuhberbburg,  niip^lé 
depuis  Rnr^  CasIle,  il  en  confia  le  guuvir<ie< 
nicnl  à  Foill.Hi,  si»n  frèrj,  qu'il  fil  venir  d'Ir- 
lande. Après  la  mort  de  saint  Fursj,  arritet 
i  Péronne  vers  l'an  OSO,  Foillaa  et  Oltsa  te 
rcn  lireiit  en  France.  <>ti'  !ques  auteur»  pri- 
teiidenl  que  le  premier  fil  le  vojfase  de  Kuue, 
et  qu'il  y  fut  ordonné  èvéque  re}(ionnstre: 
quoi  qn'il  en  soit,  il  rejoignit  ion  frôrc  à 
Cambrai,  el  se  rendit  avec  lui  à  Nivelle,  oit 
8.1  iule  Gcrtrude  était  abbesse.  Ils  se  fixèrent 
dans  un  monastère  d'hommes,  situé  dans  le 
voi*«inafTc,  et  saint  Foillan  fut  chargé,  parla 
sainte  abbesse,  du  dtmner  des  iiiStmiii.tQtÂ 
ses  religieuses  ainsi  qu'aux  poi'Qlalionsen*  , 
vironnantes.  S'clant  mis  on  roule  en  Gl, 
avec  trois  compagnons,  pour  se  rendre  au 
monastère  de  Fosse,  que  son  frère  venait  i» 
fonder,  il  fut  massacré  par  des  voiiMirs  ra 
des  infidèles  dans  la  forél  de  Sonte  ou  Soigoie, 
aujourd'Iiiii  la  Charbonnièro,  dao*  le  flai' 
naul.  On  gardait.)  vi  <  li,»;iucou,'  dr  véi  écilion 
ses  letiquvs  dans  l'eglisc  Uc  Fosse,  qui  <le< 
Tint  plus  lard  un  chapitre  sécnlier.  —  31 
octobre. 

FOLCUIN  (saint),  Fo/guinu*,  cvéque  de 
Thérouanne  el  neveu  du  roi  Pépin,  qoiltl 
les  emplois  qu'il  avait  à  la  cour  pour  em- 
brasser l'élai  »'iTies!T«.iique.  Il  fut  élu  éîé- 
que  de  Thérouanne  en  817,  el  son  premier 
aoin  fut  de  corriger,  dans  son  diocèse,  les  abu 
occasionnés  par  les  incursions  des  barbare! 
et  d'y  rétablir  la  pureté  de  la  foi  el  in 
moeurs.  Il  tint,  i  cet  effet,  dlTCrs  synode*  et 
n^sisla  à  plusieurs  cûiicili  s.  M  fit  '  n  8  6  !i 
translation  des  reliques  de  saint  Omer,  iâ 
plus  illustre  de  ses  prèdèce&seurs ,  et  le  et- 
cha  dans  l'église  de  Notre-Dame  pour  le 
soustraire  à  la  fureur  des  Normiois.  tu 
nid,  Hugues,  fils  naturel  de  Charicnuigncct 
abbé  de  Silhin,  ayant  enlevé  à  main  armée 
le  corps  de  saint  Omer,  le  porta  en  triom- 
phe à  Lisbourg  eu  Artois.  Saiul  Fuicuiu. 
qui  faisait  la  visite  de  son  diocèse,  n'eelpal 
plutôt  appris  renlèvcmont  il  -s  reliques  du  ' 
plus  illustre  de  ses  prédécesseurs,  quM  a 
rendit  à  Lisbonrg,  avec  ce  qu'il  pot  rassem- 
bler de  ses  vassaux  et  de  personnes  lélt'fJ 
pour  la  conservation  du  plus  précieux  lie* 
sor  que  possédât  Thérouanne.  A  rarrifét 
du  saint  ékèque,  Hugues  el  ta  troupe  pH' 
rcnt  la  Tuite  et  abandoiinèrenl  les  relioeci 
que  Foicuiu  reporta  solennellement  oaoi 
l'église  de  Notre-Dame,  d'o&on  Ica  avait  «s- 
levces  ;  mais  iionr  les  soustraire,  dansU 
suite,  à  .un  pareil  atlenlai,  ainsi  qu'a  la  fu- 
reur des  Normand  s,. il  cacha  la  châsse  dsu 
un  caveau  qu'il  fil  recou»rir  l'r  !  rrc  f*" 
BVU ,  il  cufoiiil  de  même  le  corps  de  sa)"^ 
Hertin  sous  l'autel  de  Suia(-Martio.daasré> 
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gljfe  de  Snint-Pierre.  Il  mourut  en  fai.>i  «ni  \a 
w'Mie  ilr  »i»n  dio<-^se.  1^  déroinh  e  855,  cl 
MM»  cnrp'  ftii  'Miierréà  côlu  tJe  r«*lui  de  s  liiil 
Onar.  il  lui  levé  d  -  icrro  le  13  novembre 
928.  —  I5^  «léceiiibre. 

FOilANNAN  (siiifit).  Forannanns.  f  v^  Ma 
d'Aiimiitii.  puis  abbé  du  V.isuur,  né  au  t  uui- 
nienceineiii  du  k*  siècle,  d*aoe  famille  noble. 
d'Ir  andc,  qui  t.i  de  huiine  bcure  le  inonde 
{lOurtc  ciMisacrer  à  Dmmi.  il  cUil  jeune  en- 
twe  liiriqtie  sa  taiiilelé  vi  ton  mérile  le 
tenl  ^I  vrr  sur  le  siège  épisi'opol  d'Arumplï, 
une  des  vîllcs  les  plus  considérables  de  l'Ir- 
Iftiidv.  Mais  son  aurait  po  r  la  solitude  lui 
ni  t)ui(icr  sou  troupeau  et  m  p<Hrie  pour 
aller  s'cDsevoIlr  djns  quclffue  coin  i^inoré  du 
mund''.  11  passa  la  rncr  avec  saint  Maceliiiu 
ei  saint  C^dnic,  et  arrîvôs  dans  lu  Gaule 
R  lj:ii|up,  ils      lisèrcot  dans  le  monastère 
^k  Vaii  iK  otir  ou  Vascuur ,  situé  sur  ia 
Meuse,  pré!i  de  Lié;^4*.  Foraniian  y  vivait  en 
simple  r('!i.;irux  I  r^^ffue  le  p/ipe  lîeiiof;  \li 
lui  urd>)nua  de  remplacrr  l'abbé  qui  n  natl 
de  mourir.  Cammc  la  rominunaaté  iiTait  be* 
5«i  i         rèforine,  à  cause  dn  relâciiemcnl 
dans  lequel  elle  était  luuibée,  Foranna», 
aeiilaul  la  néce-silé  de  remédier  aux  abus 
dont  il  était  tcuKiin,  alla  trouvpr  le  pape 
JiMii  Xltl  pour  lui  (fcinanitcr  sos  conseils  et 
l'appui  (le  son  auloril.'.      n'veuani,  il  s'ar- 
rôta  quelque  tfiiips  â  l'abbaye  de  Gorzc  près 
de  .Mfiz,  et  à  son  nMour  il  .  ccotuplit  son 
entreprise  el  sunuiiula  avec  tant  de  8uc<'ès 
toales  li't  dilQculics.  que  l'abbnye  de  Vasoor 
ou  Vascoar  put  liieniô'  étr  •  <  ilee  cntnmc  un 
modèle  de  régularité  et  du  ferveur.  Saiut  Fo> 
rannan  mourut  le  30  avril  W.  Son  nom  se 
tr  uve  dans  Ir^  M.irlyrologea  de  France,  des 
Pâjs  Bas  el  de  Saïut-ficncll»  el  Ijes  religieux 
d«  Vasconr  célèbraieiU  sa  fêle  te  SO  avril. 

FOKKEUN  ou  KOUCHIiUN  (liaim^,  second 
é«éque  de  Ttint  eu  Irlande,  ilorissail  vers  la 
fisi  dn  V  siècle  el  succéda  à  saint  Lomau,  qui 
ratait  baptioé  et  dont  il  était  le  disciple.  Il 
ntounit  en  5(»'>.  —  11  octobre. 

FOUI  (lAliiUKLI.I  (le  bienbeurcux),  er- 
ijiiie  et  religieux  de  Forl-A vi  llane.  né  !»ur  la 
fin  du  x«  sièc  le  à  (jubio,  dans  le  iluclji'' il'Ur- 
bin,  reçut  une  éducation  ciirelieune  el  cou- 
rut de  bonne  heure  un  gnûi  déridé  pour  la 
vie  solitaire.  Il  (|Mill,i  sa  famille  el  >a  pitric 
pour  se  retirer  avec  de  fervents  ermites  qui 
>ahil»ieol  sur  une  iiaole  montagne  ,  aux 
'oiifinsde  l'Oinbi le  etdu  la  iM.irclieil'Ancôue. 
1  6e  fixa  dans  une  caverne  isolée  cl  Nurpas-a 
»icnlôl,  par  ses  austérités,  ceux  qu'il  clail 
CHU  joindre.  Quelques  herties  crues  avec  un 
on  U'cau,  (elle  était  sa  i|our nf nie,  un  !  hu- 
«^au d'éluiïegrossièrciui  lenaiilitMi  d  iiabiUc- 
ientetla.terre  nue  lui  servait  de  lit.  Le  désir 
"*ii  avait  de  pratiquer  In  verlu  d'obéissance 
'  f  urta  à  quitter  celte  vie  d'ermite  pour  la 
de  coflmnunaoté.  Il  se  rendit  doue  au 
^\T;^si('^re  (ÎL'  Fort-Avellane  ,  line  lu  bit'n- 
eu  I  eux  ItoUulphe  venait  de  fonder,  et  i'an 
030  il  y  reçut  l'habit  des  mains  de  Guy 
'Arczzo,  qui  en  élail  prieur.  11  y  passa  les 
i-v  deiniùres  années  de  sa  vie  dans  une 
raiido  téputaliou  de  sainteté,  cl  y  mourut 

^ICriOtlN.  HMIOOBAPBIQUK.  I* 


le  9  mai  lOiO.  Il  est  honoré  de  temps  iiamé» 
moriat  é  Gubi  i,  sa  patrie*  et  Benoit  XIV 
approuva  en  1756  le  culte  qu'oo  lui  reod.^ 
9  mai. 

FORTDNAT  (siinf).  ForlunafUÊ  ,  diacre 

d'Aquili  e  el  hj  h  r  avec  saint  Herrnngore, 
évéque  de  eette  ville,  soulTril  dans  îe  i  '  si(>- 
el«*,  probablement  sous  Domiiicu.  —  12 
juillet. 

FORTDNAT  fsaint), diacre  et  martyr  à 
Icnreen  Dauphiné,  fui  envoyé  par  S.  Irénéa 
de  Lyon,  pour  prêcher  l'Kv  muil.'  à  Valence 
avec  saint  Félix  et  saint  Acbillée.  Après  de 
nombreuses  cnnvcrsions.  il»  furent  arrêtés 
vers  l'an  212  el  après  divers  suppliées  ils 

furen!  -lécipités  p  iror.lrc  d'ti  li  officitM-  noiunip 
Coriieiile.  qui  faisait  l<  s  lonelions  de  Juge. 
On  bâll  une  église  snrieur  tombeau,  elleorB 
reî  qiit  s  fiir  -Di  depuis  transférées  (1  us  la 
caiticdrale  de  Valence  ;  une  partie  fut  en- 
suite donnée  aux  Trinitaires  d'Arles.  —  23 
avrt'. 

FOUTUNAT  (salnl),  mariv  r  h  Smyrne , 
souffrit  avee  saint  Viial  et  saïni  Uévoca(;il 
est  honoré  le  0  janvier. 

FOit  l  UNAT  (Hainl;,  mailyrà  Home,  s  uf- 
frit  avec  saint  Fé  icien  el  Ueux  aa  res,  —  2 
Cévri'-r 

FOUTUNAT  (saini),  marfvr,  souffrit  avec 
saint  Félix  el  vin 


qI  sept  autres.  —  26  fé* 


Vrier. 

FOin  UNAT  fsainl).  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Alexandre  et  deui  autres.  

27  février. 

FOR  rUNAT>Tini).mar(yravcc  saint  Félix, 
saint  Luciole  el  piu>icurs  autres,  e»t  honoré 
le  3  ni.'irs. 

FOUTUNAT  (saint)  ,  martyr  en  Afrique 

avec  s.-iiui  Marcien,  est  honori*  le  17  avril. 

FOU  I  UNAT  (saiul).  ni.irh  r  à  Ah  xaudrie, 
soufTi  il  avec  saint  A^nleur  el  plusieurs  ao- 
tre<etmnuru'  en  prison  —  2Iiivi  ! 

Foin  UNAT  isaiulj.  marlyr  à  l'a  vie,  souf- 
frit avi-c  s  liut  Cbrysantbe  —15  mal. 

FOIilUNAT  (.airit).  rmirlyr  en  Afrique, 
soudrit  av<  c  saint  Lucien.  —  13  jnfn. 

FOUTUNAT  {  aint),  marMr  en  C  impinie 
av<  c  siiinli  urari>tc,  est  honoré  le  12orlobre. 

FJKiUNAr  (sainl).  mar  yr  à  Siritii(  h, 
soulfht  avec  saint  Agrippin  et  plus{eur%  au- 
tn  s.  —  15  juillet. 

FOUTUNAT  (saint),  marlyr  à  Sicgidone  en 
Mysie,  soulTrit  avec  sa  ut  Hermugéue.  Leur» 
corps  sont  A  Aquilée,  où  on  les  honore  le 
2a  août. 

FOiVIUNAT  (sainl),  marlyr  à  Home, 
souffrit  sur  la  vole  Aurélienne.  —  15  oclu» 

bre. 

FORTUNAT  (saint),  marlyr  en  Afrique 
avec  saint  Faustin  el  plusieurs  autres  ,  est 

honoré  le  lo  déi  einbre. 

FOUTUNAT  (sainl),  marlyr  à  Aquilée  avec 
sainl  Félix  son  firére,  subit  la  lorlure  «lu  che- 
v.ili  l  el  d'autres  lourments  ;  il  fui  ensuite  dé« 
capité  suus  les  einperettr»  Diuclétien  et  Ma- 
ximien. —  11  juin. 

FOUTUNAT  (sainl),  martyr  à  Salernc  avec 
s.'iiiil  (^aïus  et  saint  Antliès,  fut  décapité  par 
ordre  du  prcsidoui  Léonce,  pendant  ia  per- 
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sî'CDlio»  d«  IVmpereor  Diocléitea. 

août*  A 
FORTONAT  saint),  locleur  et  martyr  à 
Vrnnusp  dans  In  Pouille,  tous  Je  règne  (Je 
Diuclélicu.  fouffril  avec  saiul  Féli»  mw  6vô- 
qoe,  dont  l«  fiége  élatt  eu  Afrique.  -  2* 

FOR  rUNAT  (»ainl).  prélrc  dans  l  Ombrie, 
s  illusira  parsee  verlM  elpar  tes  miraclea. 

-  i  '  juin.  ^        ,    V  , 

FOKTUNAT  (sainl),  evôquc  de  N.iples, 
florissaii  ou  milieu  do  if  tiècle  el  nionrul 
vrrs  r.in  355.  —  ÎV  juin. 

F0UTUNAT(8.iinl)»aiarljfr  a  Ailrauieieen 
Alriiiue  avec  saint  Vérole  et  vinKl-un  au- 
tres, voiilTril  dans  le  v  sièc!.-  p.Midanl  Id 
pcrséruiiun  dos  Vop.dalcs.  -  21  fcvi'cr. 

FOHTUNAT  (saint),  évéquo  de  Todi,  qui, 
au  ranpori  de  «ainl  Grégoire,  pape,  l.rrla 
par  Irt  \crl«i  qu'i'  '«vail  de  chasser  les  esprits 
iinmoudes,  aori8«iail  du  temps  de  Fempcreor 
Juilinien^  lortque  Tolila.  roi  dea  tiotf.s.  ra- 
f  ai»rail  rilalic.  On  attribue  nux  montes  de 
saint  Foriunat  la  délivrance  de  sa  willc  cpis- 
copalc,  assiégée  par  ces  barbaret*  On  lit  dans 
la  Chronique  de  Sigebert  que  ses  reliquea 
furent  transportées  en  France  sous  1  empe- 
reur Oihon  le  Grand,  tert  l'ao  «6».  —  80 
août  I  I  1 V  ociobri'. 

FOU  I  UN  AT  (saint),  évéqucen  Lombardic, 
était  <Migiuaire  de  Verccil,  el  mérita  P«r 
aavoirle  aumoin  de  Philosophe,  tliassé  de 
son  siège  par  les  Lombards,  il  se  retira  en 
France  près  de  Chellcs  et  Cul  très4ié  me 
aaittl  Germain  de  Paris,  dans  le  diocèse  du- 
quel  il  résidait,  el  qui  lui  témoignail  la  plus 
srando  esUme.  C'est  à  sa  prière  que  Forla- 
nal  composa  la  Vie  de  aaini  Marcel,  évéqae 
de  Paris.  Il  mourut  vers  V:v.\  el  le  lieu 
où  il  fut  enterré  porte  aujoui  d  liui  sou  nom 
cl  possède  set  reliques.  Il  y  a  en  t  rance 
deux  églises  dt  die L  ^  v  us  son  invocation.  On 
rhonorc  sous  le  nom  de  saiul  Fortuné  le  18 
juin  et  le  1''  mal.  . 

FOUTUNAT  (saint),  évéquc  Je  Poitirr>, 
dont  les  jiréuoms  étaient  Venance-Honoré- 
Clémenlien,  naquit  près  de  Trévise  en  lU- 
lie,  aTâttl  le  milieu  du  vr  sii'cle,  et  après 
avoir  fait  ses  èlu  les  à  Uavenne,  ii  alla  s  eu- 
blir  à  Tours.  Sainte  Uadegonde,  qui  s  était 
retirée  dans  le  roonasière  de  Sainte-Croix  a 
Poilierï.,  le  fil  venir  auprès  d'elle  pour  lui 
servir  de  secrétaire.  Le  roi  Sigel.eri,  mmi  lils, 
le  consMUait  souvent  el  avait  pour  lui  nno 
grande  esliuu-.  Il  fut  ordonné  prêtre  à  Poi- 
tiers on  5Go,  el  élevé  sur  le  siège  de  cette 
ville  quelques  années  après.  Il  mourut  vers 
Fan  GOD.  et  l'on  célèbre  sa  féle  h  Poitiers  le 
ik  déreiut  re.  Saint  Fortuual,  qui  était  Irés- 
lié  avec  sauii  tirégoire  de  Toors  et  avec  les 
plus  grands  prélats  diî  son  si>  cle  ,  u  laisse 
une  ^  i  '  <lc  saint  Martin  de  Tours,  en  vers, 
des  poésies,  une  explic.itio  i  du  Puler,  uno 
CspUcation  du  Symbole  des  Apôtres  el  de  ce- 
lui de  saint  Aihanas    les  V  es  i!o  saint  Ger- 
main de  l'aris,  de  saïal  Aubin  -'Angers,  de 
sainl  Patente d*A) fauches,  de  saiui  Ainand 
de  Uodex    de  saini  Ueini  de  Ueims  cl  do 
âfttale  Kauegonde,  i  lijuu«  Fange,  ingua, 


gloriou  fir^Tlium  cerlomfnîf  r  qnelquci  eHlU 
quea  Iwi  attribuent  aussi  le  YerWa  Rfjii, 


quea  Iwi  attnimeni  aussi  le  reru  n 
qtti  est  pins  probabtcmenl  de  Clauilien 
Mamcrl.  Ses  vers  sonl  plus  éstiroèi  qoi- m 
prose,  qui  est  d'un  stf le  asiei  négligé. - 
14  (lorembre. 

FOHTUNAT  fsainl),  évdquc  de  Fanodans 
le  duché  d'Urbin  ,  Horissalt  aacoinm?n:t- 
mcnt  dit  vif  siècle  el  mourat  vers  l'an fiiO. 

—  S  juin, 

FORTCNATB  (sainfe),  Fo»7uiafa.  nwp 
cl  marl>re  à  Césarée  .  n  Pales  inp.  dail 
^œur  des  «ainls  martyrs  Carpon.  Evari^letl 
Priscien  ,  qu'elle  précéda  de  queliuw  josn 
dans  la  confession  de  Jésus  OuM.  Aunl 
clé  arrêtée,  pendant  la  perséculioo  de  l)io- 
c'.étieu,  cl  ne  voulant  pas  obéir  a«t  Wili 
impies  de  ce  prince,  elle  fut  élcn  lur  sur 
ch  valet,  livrée  aux  flammes  et  cMuili ex- 
posée AUX  bôtes.  Comme  elle  vivait  «fiew, 
après  ces  différents  supplices ,  elle  fut  a(he- 
\ée  pir  les  confectcurs.  Son  corps  fallraBi- 
porté  à  Pouzioles,  puis  à  Napics  sur  la  finèi 
Tiii»  siècle,  el  il  est  exposé  à  la  vénérai! m 
des  fidèles  dans  l'ô-lise  ^o  Sai:  l-(".n  diow-, 
où  un  le  découvrit  en  15C1.  —  U  utiubrc. 

FORTUNATIEN  (saint),  martyr  A  Pmcnii 
dans  la  lîasilleale,  était  fils  de  saint  Bom- 
faco  d'Adrumète  cl  de  sainte  Thèclc.l'iv 
qtie  la  persécution  de  Dècê  éclaU,  le 
la  niôrc  cl  leurs  enfants,  ati  nombre  de 
douze,  Fur,  ni  coiiJuits  à  Caribâgeoù il» «e^ 
sèrenl  leur  sang  |  our  Jésus-Chris!,  à lei- 
ceplion  de  Forlunatien  el  de  trois  Je  'H 
frères  que  le  juge  Valérien  fit  einbarnoff 
pour  l'Italie  ;  mais  arrivés  à  Poleiua  ilv  «• 
renl  mis  à  morl  Fan  S51.  On  fait  leur  féir  i 
Bénévenl  oik  se  gardeni  leurs  rellqaei.  -« 

août.  ,  ^ 

FOnTONlKN  (saint),  Fortunianut^n»- 

tyren  Afri  lue  avec  saint  Mappaliqu^fiT»''»- 

sieors  autres,  fui  arrêté  pendant  la  perswc- 

lion  du»  Dôce  cl  mooful  dans  on  cacliet,  m 

iiliO.  —  17  avril. 

FOUTUNIUN  (saint),  Fortmio  ,mit^V' 
s  ulVrii  avec  s  aint  Janvier  el  plaileei»  » 
Ire-.   -  17  février. 

FO;:CAU  r  (le  bienheureux) ,  Fulcols*». 
évétiued'Auxerré,  florissaii  au  comrtesw- 
ment  do  viii'  siècle  et  mourut  en  TU. 
cofjts  fut  in!nimM<ins  l'église  de  Saiol-c»' 
sèhc  où  il  est  honore  ic  15  mars. 

FUOIjQUKS  (snlol),  Fiifca,  «bbéie  FJJ 
Iciiellc,  gouvernait  eu  paix  son  inooiiif« 
pendant  que  ceux  de  JumiéEes.  de  JJ'^J' 
Ouen  et  de  Salnl-Pierre^sn-rfle  élaieol  W* 
lés  par  les  Danois.  Il  dotoiirua  r:ir 
res  Icsmanx  que  faisait  craindre  un  r'""*" 
g.,t  qui  s  ciaii  mis  à  la  lèle  des  barbare!  ' 
mourut  dans  ta  première  partie  '^'s;;  J 
rt  eut  p ;.ur  successeur  saiol  EreniMft.t'«« 
honore  le  10  oclobrc.  . 

FOOLOnKS  (le  bienheux),  archevéqU'  ' 
nci:i  s  Cl  marivr,  sorî  i.t  d  une  facudle  ilu»' 
tre  qui  ciail  aliiec  à  Gui,  Uude  i^p^'f,'**»; 
à  Lambert  son  fils,  qui  fuK'i.l  l  un  H  a"  " 
empereurs  d'Occident.  Il  fui  éUv  à  ««"  ^ 
v<  ;p  Mit  enibrassé  l'étal ecclcsiastitiue, 
i.ui  une  place  de  chauoiao  dans  ««tl« 
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de  H...cmar.  il  .nérilail  ceUe'iiigni«é  par  son    gca  a v^c      s'^n'^fr  cô'^^^^^^  "  if  ? 
Mfotr  et  ses  vertus,  qoi  le  renfalf  m  on  des    Médard  arSui^Mu  rBaudn^^  ^  f 
p.r.onn«gc5  1rs  t  fus  r  rnaur,an  Jahl.s  de  son    ger,  jura  sa  per^^^     i?îe  fi^  Mï^/î 
S.CCI...  L  approche  dei  xNormands  avait  fait    réi  ôi  cCnpiK  n. r  „n  noS 
iransporler  i  Orbali  le  eorpt  de  sainl  Reml.    lorsque  le  ^lin  nré  al  ZZ^t 
P«.,h,u. .  Ir  m  apporter  à  Reims,  et  il  s'o-    roi  iVn  Vo  sir^irn^^^^^^^^ 
l^rn  plus.eur»  miracles  pendant  celle  Iran»,    et  iolerré  éau<}VX.  raih^^^^ 
tefioii.  L'iiifastoii  «ortnand.  avait  causé  de    mare  et  ses  complice  urcrex?om^^^^^ 

égliie  l'une  pour  lé.  chanoine,  et  Taulfe  .'s  î^î..."^«^ louV  l^a  so.  .è  '  e  "ai  foi 
.    pour  es  clercs  «l.  la  fa.npagne,  élai.  i.l  dans    talent  pour  la  préd  cation   II  infi^Kw*  S! 

on  iriâle  *lal  :  il  t  flt  venir  deui  ,„al(r-  s  ce-  con.halir.  les  .î  nx  rh,^^^^^^^  ^fUreprH  de 
,,    lèbr...  Hén.1  mofnede  Minj  Germain  d'Au-    gnaie^^il 'Vu.       e  1  Lu  ^iV' H 

«errp,  cr  Hurbaurl,  m  me  do  Saint-Amnnd.  Spéra  de  nomhreoiéi  coiivbw  Sï.  nin»  i« 

4«nt  II  détint  le  mien r  et  le  minisire  il  i.nt  s  ons.  Il  lu.  un  des  priueii.,ux  prZolcùrl 

â  leims  un  cone.lc  contre  Baudouin  II.  comte  de  la  croisade  de  119&,  à  a.relle  S  oart 

de  Flandre  .  qui  usurpait  les  bien.  d.  Plrlipp-  -Aiipu^te.  roi      Fra^r  et  Ricifard 

f?IUe  H  même  les  honneurs  t  cclcsia.Uqu.s,  Cœur-dc-Lio».  roi  d  An  -téte       In,  o  e'    fl  f 

i"»iypr7'^'«  ««^  «««r^  d'abbé.  Le  concile.  connal.Mni  l'ilTei  que  son  •  lo.n^^^^^^^^^ 

«yant  égard  nui  sefviccs  qu'il  aT..lt  n-ndus  duisail  sur  les  graïdf  el  .or  le  Miole  li 

'    â  J  ^"7*  ^     7  rcDoussant  les  chargea  de  prcvtr  une  au  "e  cro^adc  pour 

'    Normands,  voulut  hïen  suspenére  la  falml.  aller  au  secours  des  cl.rét  e  rs  ^^1^'^ 

natmn  des  censure,  qa'-l  avait  méritées  et  line,  qui  étaient  retombé,  dans uSe  .iliî  ion 

comenla  de  lu.  adresser,  bar  l'inlefmédialrç  aussi  déplorable  que  celle  don"  on  I  s  av?" 

d  Odilon  évéque  deCumfiraU  une  reiifequl  tirés.  Fuui.iues,  pour  se  conformer  auror- 

Inlcrdisa.l  ad  clcrt:^  et  aut  fidèles  d'cntrele-  dres  du  pape,  pr  t  la  croix  lï  oJJmTer  à  l'ab 

nir  aucun  rapport  avec  lui.  s'il  ne  venait  â  baye  H.  n.wlnux     i  'îr  su??ien   L  .à 

■  «[^^îf  en  parti-  se/e.harla..on..  lanl  pût  1  que    que  L  rli^ 

cuber  pour  lui  reprocher  d'avoir  chassé  de.  eolières.  Il  détermina  un  grand  •  ombre  de 

'  prêtres  de  leur,  églises  san.  avoir  consulté  personnes  h  s'enga;;er  dans  la  JZ"  rxn^! 

I  *»équc;  de  s  éire  empare  du  monastère  di;  dilion  que  le  pape  sollicitait   Avant  a.M  ri« 

de  h,„nl-Vaasl  el  d'une  terreque  le  roi  avait  qu'une'partie  V^pri  ies  ê  *  de^  eie,  u« 

donnée  A  Tédi,,.  de  Noyon  ;  enfin  de  ne  pas  (lançais  se  Irouvaienl  ?éu  ,is  au  Tâ  èa^^^^ 

garder  au  ro.  Charles  la  tidéli-é  qu'il  lui  de-  d'Iicns.  entre  Hray-sur-Somme  et  Co  bie  à 

-  Wll.rexhor  ant  à  se  corriger.  Sans  quoi  II  l'occasion  d'un  tournoi  qui  devait  v  âîoir 

.e  verrait  obhgc  de  l'cxco.nn.unier.  Kudes  lieu,  il  s'y  rendit  et  eKl?oria  si  forïemeot 

.  '''''  ""'^'^^"  ^  prendre Tnoir  :t 

^  mer  roi  de  France  ei^  889.  Chartes,  trop  comtes    Baudoun.  do    Flandre  ei  Henri 
fa.ble  pour  détrôner  l'usurpaleur,  vonlaft  d'Enghien.  son  frère.  Thibaut  de  Champa-nè 
iT/J'ilîitîi!'/'*  Normands;  l  archevcU  et  Louis  de  Blois,  son  frère  îimoad  Ki! 
que  de  Reims  n  ent  pas  plutôt  connaissance  fort,  Gauthier  do  Brienne.  Eiienno  du  Per- 
de ce  projet  qu  11  loi  écritit  une  lettre  très-  che,  Mathieu,  baron  de  Monlmorenci  et 
pressante  pour  1  en  déiournrr,  et  pour  lui  plusieurs  autres  seigneurs  prirent  la  croix 
«Mre  comprendre  que  c  était  une  mauvaise  à  l'iustaul  même.  Il  ne  lui  fut  pis  donné  de 
poor  assurer  sa  couronne.  Lê  Seigneur,  ronnattre  le*  résultats  de  renlrcpri.c  à  la> 
l^  rïf  •//ï"^?"^^^. /'-'^  'i"''^'"''  ^ q-elle  il  sVtail  voué,  étant  moîl  dans  sa 
inl.!i:.îî!i-'^'''"'S''"*  ^         P'"^'''-  Pi'«-««*se  de  Neuilly,  le  û  mars  1201 ,  jo„r  où 
fl^'^r."'*.***"**'"*^*'  Muieoiif  fl  y  est  honoré  comme  vénérable  ou  plutôt 
priuriM  foui  â  la  foU  de  rofre  royaume  fer-  comme  bienheureux.  —  2  mars 
i/i'^'JL^'  ce/ui  AMI  eeui  est  réservé  dans  U       FOULOUKS  {  sainl  ) ,  cvéque'  de  Pavie  et 
*MflraUpour  voutnatair  ja-  confesiseur.  né  après  le  mi;ieu  du  xii-  siècle 
«A- 71'                    <fedevotr  votre  triom-  en  Ecosse,  d'une  famille  pauvre,  qolUa  sa 
à  l  aistsjum  tdu  démon,  par  une  allirmce  patrie     se  rendit  à  Plaisancfe  en  Italie  pour 
rrr^.    .                     IPlirc.  plemc  d  une  y  faire  ses  éludes.  Comme  il  était  obliiTé  de 
^^"  r.ic  énergie  produisit  .00  effet  :  Odon  fit  mendier  pour  subvenir  à  .a  .«bsKtance,  on 
rïir         .ivee  Charles  et  con^  Mitit  t  re  qn'il  rapporte  qu'une  servante,  lui  nioalianl  un 
^TiU'^^*"'^  '**  provinces  qu.  leieLunaais-  morceau  de  pain,  lui  dit  qu'il  ne  l'aurait 
_'"^nl;et  peuaprèalainorlducomi,  dcPa-  qu'à  condition  qu'il  renoncerait  à  lïuis- 
^j;*    toute  la  France  se  soumit  à  Charles.  Ce-  opat.  Foulque?,  qui  était  encore  très-jeune, 
defeno  plu.  puissant,  ronlut  punir  rte  voulut  pas  se  soumettre  à  cette  coudilioa% 
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Le  mallre  de  celle  fille  la  gronda  et  se  char- 
gea de  la  nourriture  du  jeune  étudiant  qui 
alla  rnsuite  élmliiT  la  i|iooli)gir  à  P;iris-  Dn 
n  lour  à  plaisance  il  fui  nooinié  pre*ôl  du 
cb.i|>i«rc  diî  S  ilnle-Euphém!^.  L'évéqiie  de 
Ptaicance  le  fil  ensuite  arc1iipr6ire  et  l'em- 
ploya au  gouvernement  de  son  diocèse* 
Après  la  morl  de  cel  évéquo.  Foulque*  fut 
élu  pour  lui  torcéder,  et  il  y  avait  si\  ans 
,jo'il  occupait  ce  siège  lorsque  le  pape  Ho- 
iinrius  111  le  nomma  à  celui  de  Pavie,  ou  il 
vécut  encore  tr<*ize  ans.  Sa  piélé,  son  zèle 
rl  surtout  <>a  chanté  le  rendaient  un  modèle 
de  saittleie.  et  ses  vertus  furent  récompen- 
sées par  le  don  des  miracles .  Il  •  o  < r ul  vtrs 
Tan  t'230,  ri  il  est  honoré  l  '  26  oc  obrc. 

FOULQUES  (le  bienheureux),  évéque  de 
Toulnuse  ,  était  fils  d'un  riche  marchand 
géniiis  clabli  à  Marseille.  C«'rom«i  il  excdiait 
dans  la  poésie,  il  pa»ta  sa  jeunesse  dans  ia 
profession  de  IrouHadoBf,  allant  dans  les 
différenles  caars  où  il  chantait  les  princes 
cl  les  (lames.  Mais  voyant  mourir  les  uns 
après  les  autres  ceux  qu'il  afall  chanlés.  Il 
se  mit  à  réfléchir  sur  la  vnnito  des  grandeurs 
humaines,  et  il  résolut  de  quitter  une  pro- 
(e>»ion  frivole  cl  un  monde  périssable,  li 
était  marié  et  il  avait  deux  lils.   II  cmii- 
niiii.iqua  sa  résolution  à  sa  femme  et  à  ses 
cntints,  et  il  les  détermina  à  embrasser 
comme  lui  l'élat  monastique  dans  l'untrc  de 
Ctleauv.  Il  f  ri!  l'iiabit  diius  le  rouvenl  de 
Tuuiou('t«  dutii  il  devint  abbé  dan»  la  suite. 
Kn  1306  11  fut  nommé  é\éque  de  Tonlouse, 
à  la  I  I  u-r  d<'  It.iyiiioiid  de  llubaslein  qui 
avait  usurpé  ce  si^ge  par  suite  d'une  élec- 
tion anll-ranonique.  Le  diocèse  dont  on  le 
chargeait  était  infesté  d'héré  tques  :  il  s'.ip- 
piiqua  jpnr  ses  insiruclions  à  li  s  ramener  à 
la  «raie  foi.  et  il  en  pagna  nn  grandi  nom- 
bre, suiinul  p  ir  sa  rlni  iti'  fiwi  le  fiiisail  ai- 
mer et  vénérer  de  loui  le  uiuude.  il  assista  À 
la  célèbre  l>ataille  de  Muret,  et  après  la  dé* 
failedcs héreii>in(  s,  il  essaya  de  sauver  ceux 
de  ses  diocésains  qui  avaient  échappé  au  fer 
des  croisés,  mais  ses  tentatives  furent  re- 
pnnssées  par  ceux  mêmes  pour  qui  il  s'in- 
téressait. Il  r  ntribua  de  tout  son  pnuvo  rà 
la  roDilalioa  de  i'or'lrc  des  Frèret-I'récheurs, 
qui  prit  naissance  à  Toulouse  même.  En  1215 
il  dola  généreusement  le  premier  couvent  de 
l'ordre  ,  et  la  mémo  annco  il  se  rendit  à 
Borne  avec  saint  Dominique  pour  assister 
au  cnnnic  tJc  Liir  ttT,  afin  île  taire  approu- 
ver le  notivi-l  iit!»itiut.  A  son  retour  il  fui  fit 
don  de  réiili-ic  de  Saint'Romaiu  et  d  une 
autre  siiticc  à  Pamiers.  Il  mourut  en  123 1, 
ol  il  est  ImuDré  le  2)  décembre. 

FRAIGNE  (  saint  ),  Fermeiiui^  conrefseiir 
en  Angoumoi»,  Hérissait  dans  le  r/  siècle. 
—  90  août. 

j    PRAHIIOURG  (saint),  Framhaidut,  mM* 

taire,  né  en  Auvergne,  sur  la  fin  du  >*  siècle, 
de  parents  nobles  et  riches,  pa«sa  sa  Jeu- 
nesse à  la  cour  des  rois  ne  France  t  niait, 
dégoûté  du  monde  et  de  ses  faux  hions,  il 
alla  vivre  en  reclus  dans  le  liru  où  est  a  pré- 
sent le  viUaged'Ivrj  prés  de  Paris;  mais  la 
prestmllé  de  cette  ville  rempotant  A  des 


visites  et  A  d'anlres  di&tracUooi,  il  ternira 
dans  Fahbajede  Micyt  prèsdt)riéa«i. 

y  avoir  p,îs»f'  <|nplnm  s  années  p"ur  se  p?f 
Ici  lionner  dans  les  exercices  île  la  m  rclw 
gieuse,  Il  s*eofonea  dans  une  vaste  f.irét  éi 
Maine,  et  avec  l  atitorisuliun  de  tnint  Inno- 
cent, évéque  du  Mans,  il  y  conhtruiMt  m 
cabane  de  branchages  et  de  ebattme.Oncnii 
que  le  saint  évéque  l'onJunna  prèlre  cl  le 
chargea  de  l'inslruclion  des  populalionxtn 
voisinage.  Il  monrut  vers  lan  SIS,  «Ifi4 
enli-rrédans  sou  ermitage.  Plus  iarit ses nli. 
nu-s    furent  tran!iporlce$  dans  U  cullè- 
gi  ile  d<>Senlis,qui  porte  son  nom.  IU*nfil, 
en  1177,  une  secomle  transintiun  à  liiqueiie 
assistèrent  le  roi  Louis  VII  cl  le  légal  do 
sainl-siége.  En  1673  les  habitants  d'Ivr;  fa 
obtinrent  une  partie  qu'ils  placèrent  dus 
la  chapelle  qui  lui  est  dédiée,  et  ils  érigèreni 
une  coufrériu  en  sou  honneur.  —  15  août. 

FRA.MECHILDB  ou  FiàHaosi.  (  sainte  ), 
Framechililit,  née  au  commencemenl  du  tu' 
siècle,  sortait  de  la  rare  di  s  rais  allemamlN 
et  épousa  le  comte  Badefroi  ou  Baufru),  l  an 
des  principaux  seiiineurs  de  la  cour  dcûa- 
gobert  1",  dont  elle  eut  sainte  Ausirekrie, 
abbejise  de  Pavilly.  Lorsque  sa  lille,  quelle 
.i\,iil  iloi'e  dans  la  piélé,  \oulul  pr  iitlrelt 
vuile.,  elle,  s'y  opposa  d'abord.  craigoaMl  que 
ce  ne  fût  nne  illusion  on  une  idée  p»»»^ 
qui  avail  hesoin  d'cpri-uvi  ;  mais  lorsiiie''; 
vit  quo  c'élviii  Dieu  lui->mémc  qui  Ude>iia«- 
dait,elle  n  y  mil  plus  aucun  obiiBcte.Qai»> 
que  dans  une  po'^itiun  brillatite,  et  enlojri; 
de  lous  tes  prestiges  du  monde,  elleiuttt 
saucliliL-r  par  la  pratique  dfS  vertM  dné' 
tiennes.  Du  consentement  de  son  époui.qiii 
est  aussi  honoré  comme  saint,  elU'  con»  ri 
une  grande  partie  des  biens  mun  nse&  i|ueli( 
possé'lail  à  soulagi  r  les  pauvres  et  à  doln 
des  églises.  Elle  fil  bâtir  c«  !lc  de  Martik», 
aujourd'hui  S  kinie-Austrebeiic,  près  J 11  h 
din.  Elle  mourut  dan<  une  grande  Tteil^eist 
sur  la  fin  du  vu»  siède,  un  17  de  msi.  cl  fui 
enterrée  dans  t'éj^lisede  Marcéme.  fiand  *iu4, 
évéque  de  Thérouanne,  leva  son  rorpi  A 
terre  en  10  iO  el  plus  tard  ses  rcliqossfsrot 
transférées  a  Montreuil>».ur<Mer,  i  l'ssc^ 
tien  d*ttne  parilc  qo*oii  garde  dais  l'élise 
paroissiale  d'H>  sdin.  —  17  mai. 

FUANC  (saint),  franeui^  solitaire âiué- 
rigo  dans  l'Abruzie,  Qorissait  aav'Mtdt* 

—  5  juin. 

FUAiNC  {le  hienheurouTt).  reliffictu 
llorihsail  sur  la  fin  du  xiii*  siècle  ,  et  rooirt] 
en  1*21)1.  Il  e^t  honoré  dans  son  ordre  l«  i' 
déccinhr.- ,  cl  à  Sic  uie  le  11  dtt  uiéaMsavtt> 

—  11  il  17  decemiire. 

FllANC  ou  FmàSQOC  (lebienheure»).M» 
t.iirr  eu  Ciil.ibre,  muuiut  au  milieu 
siècle.  Son  corps  est  à  Francoville,  qui  .ij/^ 
•on  nom  :  il  y  est  honoré  le' 7  mal  «1  teft** 
cemlire.  ! 

FKANCAÏUË  (saint),  f  r  ancariiw ,  conler 
seur  à  Clessé ,  prés  de  Mortagne  Pwl*^ 
c'sl  lionori'  h'  21  soplembre. 

FKaNCUK  ou  Fbanuus  (saiole) .  fro»^ 
sœur  de  saint  Gibrien,  était  aéecn  Irissi^ 
Sur  lafiB  da  ?•  tiède, talat  Gibriei  qv^^ 
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m  nu, 

pairie  avec  ses  cinq  Trères  et  <!e^  (roitionm,' 
flui  iODt  tous  honorés  comme  taintt  dans 
rEgliae*  Arrifés  dans  lea  Gantes ,  saint 

Kemi,  évéquo  de  Reims,  leur  assigna  diverses 
»oiîlailes  sur  les  bord»  de  la  Alirriie,  où  il» 
menèrenl  la  vie  éréinlllque.  Sainte  Franche 
visitai!  d(*  ifin[)Si  en  U'n.ps  ><;iiiil  (îibrien, 
étaii  comme  le  sup  rieur  de  ct-Ke  fami  le  de 
saints,  et  la  dirigeait  dans  les  voies  d*;  la 
porfclion.  Elle  amurul  dans  le  vi*  sièilc. 
mais  on  ignore  en  quelle  année.  —  7  mai. 

FItANCHK  (sainte),  vierge,  néeà  Plaisance, 
vers  Tau  1172,  d'une  famille  dialiofîuée,  fui 
élrv(>(»  <!nîts  le  mon.T^tiTc  de  Saiiil-Cyr,  el  y 
pni  1  liubil  religieux  a  quatorze  ans.  Elle  se 
distingua  dan«  la  comiiiunanlé  par  tes  mor» 
lificalions  et  <i«s  austéi  iic»,  ne  inaiigeanique 
du  pain  et  eu  peliic  quantité  a«ec  quelques 
légumes  non  as»aiai>nnes.  Sa  patience  éclata 
surtout  au  milieu  des  maladies  dont  rlle  l'ut 
aileiale.  Elle  mourut  à  l'âge  de  quarauie-six, 
ans,  le  S3  avril  1218»  et  elle  rtl  bonoréo  le 
mêtiu-  jour  à  PlaiMnee  el  dans  «on  ordre.  <— 
25  avril. 

FRANCHT  (  talnl    FraRreMN««  noine  en 

Niveniiiis   a  donné  son  nom  à  un  Village 
situé  piè^  lie  Saint>Suuge.  —  16  mai. 

FRANCISQUE  »o  Fkaiiçmisb  (la  bienheu- 
reuse), Fiancijca,  sei  vitesse,  mourut  en 
U96,  el  elle  est  honorée  dans  son  ordre  le  4 
iuin. 

FRANCISQUINË  (la  bienheureuse),  Fmiis- 

tiichiua^  du  (i(>r<i  ordre  de  Saint- François, 
mourut  à  Lugubio,  dans  le  duché  d  Urbin, 
en  1260,  et  son  corps  se  garde  dans  une 
châsse  à  l'église  de  SaintoFraaçois  oàelia 
est  honorée  le  6  féviii-r. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (  saint  ) ,  insilloleor 
de  l'ordic  des  Frèrcs-Blincurs  ou  Prancis- 
«ains»  naquit  a  Assise  dans  l'Ombrie ,  l'an 
filial,  d'un  père  qui,  quoique  noble,  exer- 
çait la  proTesoion  de  marchand.  Il  n  çut  au 
baptême  le  nom  de  Jean  ;  niais  ayant  ap- 
pris la  langue  française,  il  la  parla  bientôt 
avec  l'Uil  de  r;i(  iliie  qu'on  le  surnominu  le 
Français  ou  plutôt  le  François,  comme  on 
prononçait  alors,  el  ce  nom  lui  re^la.  Apiés 
des  éludes  superficielles  Pierre  Uernardon, 
son  père,  le  mil  d.ins  !e  commerce.  11  passa 
quelques  année»  dans  les  occupations  de  son 
èlal  el  dans  les  amusements  du  monde  qui 
partageaient  son  temps;  loulerois  il  ne  tomba 
dans  aucun  désordre  grave,  et  l'on  ne  pou- 
vait pas  dire  que  sa  conduite  iùl  déréglée. 
On  remarquait  n  Anip  m  lai  unp  tciidre  com- 
passion lour  les  pauvres,  il  il  s'était  fait  dès 
•on  jeune  Age  une  règle  de  donner  ê  Ions 

ceux  nui  lui  d  ninntleraienl  pour  l'nmour  (h> 
Dieu.  Un  jour  qu'il  élail  lorl  ovcupéiil  relusa 
l'antnéne  è  un  malhenreiix  ;  mats  II  t'en  re- 
pentit iuissitôi ,  ot  courut  après  loi  pour  ré- 
parer sa  dureté  i  dès  lors  il  s'engagea  par 
Y<va  è  ne  jamais  en  reToser  encan,  «i  il  I  ac- 
conaplit  fldèlenirnl  toute  sa  vie. Cette  charilé, 
jointe  à  un  heureux  caractère,  le  faisnit 
aiiocr  de  tout  le  monde.  Affligé  d'une  mala- 
die grave,  il  montr.i  beaucoup  de  patience 
dati'i  ses  ntaux,  el  ayrès  sa  guérisun,  cumuie 
il  se  prumvuuil  a,  cheval  cl  habillé  à  neuf,  il 
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rencontra  dans  la  plaine  d'.^9sise  uo  gentil- 
homme pauvre  cl  mal  véiu  :  aussitôl  il 
change  de  vêtements  avec  loi  et  se  revêt  de 

SCS  haillons.  La  nuit  suivante  il  vil  en  songe 
un  palais  rempli  d'armes  marquées  du  signe 
de  la  croix,  et  il  crui  entendre  une  voix  qui 
lui  disait  que  ces  aruies  étaient  pour  lui  et 
p  nir  sfs  sol  lats,  s'ils  vonlaienl  porter  la 
croii  el  combailrc  suus  ses  étendards.  Ce 
songe  mystérieux  le  rendit  plus  fervent  daos 
la  prière,  lui  in>ipira  du  mépris  pour  le 
monde,  cl  augineuia  son  amour  pour  Dieu, 
au  point  qu'il  ne  pouvait  entendre  parler  de 
toi  sans  iineémolion  secrète.  Il  se  sentait  for* 
tement  inspiré  de  commeucer  cette  guerre 
spirituelle  a  laquelle  le  ciel  l'appelait  pour 
se  combattre  lui-même  et  pour  Irionif  hrr  ilo 
la  nature.  Ajanl  reucontré  un  lépreux  qui 
»*approrbait  de  lui,  il  fut  d'abord  disposé  à 
s'en  cioi„'tipr  avec  horreur;  ma  s,  p-ir  nn 
effort  héroïque,  il  alla  i  lui,  l'embrassa  et 
lui  donna  l'auniAne.  Dans  une  autre  vision  » 
Jc'^us-Cliri-t  lui  apparut  attache  à  li  noix; 
ce  qui  fil  sur  sou  cceur  une  impression  si 
prafonde  qu'il  ne  pouvait  plus  retenir  ses 
larmes  lorsqu'il  pensait  aux  soulT  auces  du 
Sauveur.  Ayant  (ait  ensuite  le  pèlerinage  de 
Home  pour  visiter  tes  tombeaux  des  saints 
apôtres,  il  trouva  un  grand  nombre  de  pau- 
vres k  la  porte  de  rés,'li>ie  de  Salrvt-Pierre,  et 
donna  i^es  vclemeuls  a  celui  qui  paraissait  le 
plus  nécessiteux.  S'élant  ensuite  revélu  de 
ses  haillons,  il  passa  toute  la  journée  dans 
la  compagnie  de  ces  mendiants.  Souvent  il 
visitait  les  hôpitaux  et  y  servait  les  malades 
avec  une  charité  si  héroïque  qu'il  allait  jus- 
qu'à baiser  leurs  ulcères.  De  tels  actes  furent 
bieni6t  récompensés  perdes  grâces  extraor- 
dinaires. Un  jour  qu'il  priait  dans  l'église  de 
Saint -Damien,  située  hors  des  murs  d'Assise, 
el  qui  était  en  très-mauvais  état,  il  lui  sem* 
bla  entendre  sortir  do  cruci'iv,  dr  v.-iiii  lequel 
il  était  prosierué,  une  voix  qui  lui  répéia 
par  trois  fois  :  Françoù,  répart  tna  m«iisoit 

?fui  tombe  en  ruines,  l'renanl  ces  paroles  à  la 
eitre,  il  crut  qu'il  lui  était  ordonné  de  répa« 
rer  cette  église,  1 1,  de  retour  à  la  maison  pa* 
ternelle.  il  y  prit  sans  r.en  dire  plusieurs 
pièces  d'é  oiïe  qu'il  alla  vendre  à  Fuligny, 
tille  à  douze  niiUes  d'Assise  :il  en  appor'a 
le  prix  au  prêtre  qui  desservait  l'église  de 
Sainl-Damion,  et  lui  demanda  la  permission 
de  ri'sier  avec  lui.  Le  préire  lui  accorda  relie 
dernière  demande,  mais  il  refusa  t*arf«nl, 
soit  qu'il  duui;\t  tie  la  légitimité  des  moyens 
par  lesquels  1-  rançois  se  l'était  procuré,  soit 
qu'il  craignit  la  colère  de  Bernardon  iiuand 
il  viendrait  à  apprendre  ce  que  son  fiîs  avait 
fait.  François,  ne  voulant  pas  reporter  la 
somme^  la  jeta  sur  une  des  fenêtres  de  l'é- 
glise, L'i  nucli^ues  jours  après  il  se  montra 
dans  les  rues  d'Assise  si  mal  vétu  que  le 
peuple  le  poursuivait  comme  un  insensé* 
Son  père,  en  apprenant  ce  qui  vena.t  de  se 
passer,  entra  dans  une  grande  colère,  lu  ra- 
mena ches  lui  et  l'enferma  dans  une  e«père 
de  cachot  après  l'avoir  ci  uellemeni  m.ilrailè. 
Sd  ihèr<>  lui  aviinl  rendu  la  liberté  pendant 
uue  uLiseuce  de  l^ruardoo,  il  retourna  4  l'é- 
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Kiour  alla  le  trouver,  l'accabla  d'injures  et 
de  coups,  cl  ne  s'apaisa  que  quand  il  eut 
r«»ça  l'arfreni  qui  était  resté  sar  la  fenêtre  de 
IV'^tiso.  Ajani  cnsuilr'  prnpdsi^  à  son  fils  de 
renoncer  u  tout  «es  biens,  François  y  con- 
ieniit,  et  flt,  en  prétence  de  révôquc,  U 
rction'  iaiion  en  bonne  forme,  et  la  jxiussant 
jusqu'à  ses  dernières  liniiles,  il  se  dépouilla 
mémo  des  habits  qu'il  portait,  ne  gardasl 
plus  que  son  rilice  et  le  vêlement  qu'eiige 
i  l  pudeur;  ensuite  il  dit  à  son  père  ijuiqu'iei 
/«  t  ous  ai  appelé  mon  père,  mair  je  pmt  dirt 
maintmant  à  lMm4roit  :  Notbr  rfcas  qui  ktn 
Ahx  ciKUX,  mon  seul  Iréitor  fl  mon  unique 
t.<péranct,  l/évôque,  attendri  ji^squ'au»  lar- 
Dii'S,  le  prend  dans  ses  l)rat«  ÎVofeloppo  de 
Bnii  minif^nn  rt  ouloinie  à  sft^  çjpns  d'appor* 
Irr  li  quoi  le  couvrir  :  on  trouva  par  ha- 
sard un  vieux  manteau  d'un  doaietti<|ae  4t 
revêclié;  François,  l'ayant  acrcpt(^  avec  re- 
connaissance, l'en  ref  ët  cl  aussitôt  imprime 
deuu»  une  croii  qn'il  trace  a? ee  du  loortier* 
Il  sortit  ensuite  de  \  \  ville  et  se  retiradans  un 
lieu  solitaire  où  il  fulrencuntrépardeivoleurf 
qui  Ini  demandèrent  qnl  il  était  T  if  mit,  lenr 
répoiidil-il,  h  héraut  du  grand  Roi.  Cette 
répooie  lea  irrita  au  point  qu'ils  l'acca- 
liférent  de  oonpt  «t  le  {etèrent  dant  nne 
fosse  pleine  de  nci»;*'.  Ce  rnauv;iis  Iraile- 
foeiit  le  remplit  de  joie  et  il  se  mil  à  chanter 
Ips !ouanges deDieu.  Eiantarrivéànn  monas- 
tère, il  se  présenta  comme  mendiant  .y  reçut 
ratiniôiu',  «  t  coiHinnanl  sa  roiitr,  ii  se  ren- 
dit à  (jubio,  où  il  fui  rrconitu  {..ir  un  habi~ 
tant  de  celle  tille  qui  \o  rdtr.i  choz  lut  et 
lui  donna  nn  habit  se:i  blahie  à  celui  >  es 
ermitea:  François  le  porta  deux  ans.  P«  n- 
llanl  ton  séjour  à  Gobio,  il  visitait  souvent 
l'hôpilal  des  léiretix  nuxqueh  il  Irisait  les 
pieds,  les  servait  de  ses  propre»  maïus,  piin- 
sait  et  baisait  même  tevri  ulcères.  Mais  l'i- 
dée qu'il  devait  réparer  l'^sliso  de  Sniul-Da- 
piieu  l'engagea  à  ramasser  de->  aumôaeii, 
pour  subvenir  ani  frais  de  celle  entreprise. 
Il  mil  donc  à  quêter,  priant  ceii\  qu'il 
rciuoiilrail  de  l'aider  à  reconstruire  une 
église  près  de  laquelle  il  leur  prédirait  qu'il 
y  aur.iil  d  iiis  la  siiiic  un  rnmiasirrc  (je  \icr- 

ëcs  dont  les  vertus  feraient  glorilier  J<  «us- 
hristdant  tonte  l'Ei^lise  :  prophétie  qui  fut 
vérilicecinq  ans  après  par  le  inny»>nde  sainte 
Claire  ut  de  ses  compagnes.  Il  vint  solliciter 
des  secours  jusque  dans  la  ville  d'Assise,  où 
il  nv.iiitenu  un  rang  considérable  |mai|  il  m* 
suva  de  la  part  de  ses  parents  et  île  «e»  an- 
cion!>aiuis  toutes  sorte.'» d'iitsuUes,  (|u'il  rece- 
vait avec  joie,  parce  qu'elles  l'exerçaient  à  la 
prati(]tie lies  hnu  ili  nions. Lorsqu'on  (ravail- 
iati  aux  réparation!»  de  cette  église,  il  se 
mêlait  avec  les  ouvriers,  portail  Ini-oténe 
les  pierres,  servait  de  manœuvre,  et  lorsque 
Touvrago  tut  terminé,  il  fit  aussi  réparer 
une  église  de  Sainl-Pierte,  à  cause  de  la  dé- 
TOlion  qu'il  avait  pour  cet  a[  Airt-.  Il  se  rr- 
lira  ensuite  à  un  mille  d'As»ise,  près  d'une 

Sctile  église  apparlenani  à  une  abbaye  de 
énédictiiià  et  que  ces  religieux  noutoiaient 
^or^onc^lSj  parce  qu'elle  était  aur  une  pe- 
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Ula  portion  do  terre  de  leur  dépeedsncf. 
François  choisit  ce  lieu,  d'abord  parce  qq'il 
était  solitaire,  ensuite  parce  aue  celte  rtliH 
qui  tombait  en  mines,  était  dédiée  à  Nebvl 
Dame  des 'A  n^^*^  s  ;  qu'il  avait  ane  dcToiioa 
particulière  pour  ces  esprits  célestes,  m  iir. 
toQl  pour  celle  qnl  en  est  la  reine,  nia  ré- 
para el  la  clioîsil  pour  te  lien  habllael  (!i> 
ses  prières.  En  12011,  assistant  un  jour  à  h 
sainte  messe,  il  fut  extrêmement  Urappé  tk 
ces  paroles  de  l'Evangile  du  jour:  Neportn 
ni  or.  Ht  argent ^  ni  promtion$  pour  le  toyo^t, 
ni  âeusp  Htmentê,  ni  touHrrt,  ni  bAhn.  U 
messe  finie,  il  pria  le  préire  de  les  luiexpli* 
quer  .  et  les  prenant  à  la  lettre  ,  il  jpiie 
son  argent,  ôle  sa  chaussure,  quitte  son  bâ- 
ton et  sa  ceinture  de  cuir,  se  revêt  d'un 
bit  v^nvre  qu'il  lie  avec  une  corde  et  qui 
était  ct^lui  des  bergers  et  des  pajsaas  dett 
canton  de  rilalle.  C'est  cet  habit  qu'il  dosu 
l'année  suivante  â  ses  disciples,  el  aDqnd 
il  ajouta  no  petit  manteau  avec  un  capuee. 
Il  se  mil  ensuite  à  oihorler  les  péehesnéli 
pi  nilence,  el  il  le  faisait  avec  une  telle  onc- 
tion, que  tons  ceu&  qui  l'enteadaienl  ea 
étalent  attendris.  11  commençait  ses  IInsm 
par  ces  pnrnlr':,  qu'il  di;  drpuislui  avdrété 
révélées  :  Que  le  Seigneur  noue  donne  $êpeix\ 
C'était  la  talotatlon  doniJésns-Cbriii, H 
lainl  Paul,  à  son  exemple,  avaient  cnoluii-e 
de  se  servir.  Le  don  de  prophétie  cl  celai 
des  miracles  dont  Dieu  le  favorisiit  lai  Irtsl 
une  telle  réputation  de  sainteté  quitte  «il 
bienlét  entouré  de  disciples.  Un  des  pre- 
miers fut  Bernard  de  (^>uiulavaUe.  qui  lésait  | 
un  rang  distingué  dans  la  ville  d'Attit': 
frappé  de  I,t  conduit?'  rttraordiniiire  d:' Frsfr  • 
çois,  il  i  iuvUa  un  jour  à  souper  elà  m-  : 
cher,  dane  IMnlenlIon  de  l'épier  pendaat  li 
nuit  ;  et  comme  ils  couchaient  ànm  \n  méot 
chambre,  lorsque  François  le  crut  endumi, 
il  se  leva  sans  faire  de  bruit,  et  s'éiani  sm 
à  p  noux,  les  yeux  levés  au  cieh  t  les  brai 
étendus  en  croix,  il  répétait  de  lempi  o 
temps  el  «Tee  beaneonp  de  larmes  ces  sob  j 
qu'il  avait  souvent  à  la  bouche  :  Mon  f 
el  taon  toull  Bernard,  qui   l'observait  t 
la  Inenr  d'une  «eillenie,  se  disait  I  lst> 
même:  «  C'esl  liî  certainement  un  servileur^e 
Dieu  ».  L'ayant  encore  mis  à  quelques aoires 
épreuves,  il  le  pria  de  permettre  qu'il  ■*i*f>' 
cliàt  k  lui  pour  imiter  son  genre  do  ne; 
mais  François  répondit  qu'il  fallait  eontai'  { 
ter  Dieu  avant  de  nen  décider,  et  que  din 
celte  vue  ils  entendraienl  la  messe  le  lende- 
main. Bernard,  ne  pouvant  plus  douter  (iew 
Yocalion,  vendit  ses  biens  el  les  dttiribsi 
aux  pauvres.  Son  exemple  fol  suivi 
Pierre  de  Calaop,    chanoine  d'Assise  f 
François  leur  donna  son  habit  k  IGaoùl 
1^09.  Il  Inl  vint  un  troisième  difcipli%  noo- 
nié  (tilirs    i;tj|  joignait  â  une  çrr.inilc  f«to 
une  ftimpUciie  adntirab  e.  :^ur  ia  tin  tle 
même  ennée.  François  se  rendit  à  l\amf 
fihiiiit  (In  I  apo  Innorcnt  III  une  appriduiion 
verbale  de  son  inslitnl  ;  el  à  son  retour  >1 
te  retira  qnelqne  temps  avec  ssf  'It^pM 
d/ins  une  c;ihane  près  d'Assise,  sur  ktr<n 
d'ua  ruisseau  noasmé  Mivo-Terlo.  il  M  reo* 
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dtt  ensoile  avec  eux  dans  la  Marche  d'An- 
cônc  pour  y  prêcher  la  péniloiicn  et  ils  re- 
▼Inronl  se  lUor  à  la  Porlionculp.  Lorsque  le 
taînl  fondateur  se  vil  à  la  léle  de  cen(  vingt- 
•ppl  retigteat,  il  los  assembla  un  jotir  et 
leur  paria  d'une  manif^rc  Irès-p.'ilhétiqiie, 
sur  l'amoar  de  Dieu,  sur  le  mépris  du  mon  te, 
sur  la  nécetsUédq  reooncementlntérienretde 
In  mortifîratio))  des  sens;  puis  il  njoul.i  :  Ne 
craignez  point  â%  part^trt  petits  et  méprisa- 
Â/i*9.  ni  d'étr9  traités  âe  fou$  et  éTinsentét  ptir 
II'-  h  mes;  moi?  nnnoucez  In  pnxitence  avec 
iimpi\ciié^  10(15  conâant  en  celui  qui  a  vaincu 
le  monâ9  et  qui  parlera  en  tiaus  par  son  et- 
prit.  N'allez  pas  perdre  h  raynitme  du  ciel 

four  quelques  avantage*  temporelst  et  gardeM' 
ous  de  mépriser  ceux  qui  tirent  autrement 
ûne  VI  us  :  Dieu  est  leur  mnitre  comme  il  est 
(f  rfitre,  et  il  peut  les  appeler  à  lui  pur  t/'au- 
tres  tnifs.  11  leur  dttnnn  une  n'agir  qui  nMait 
qu'un  recueil  des  maximes  Ir.iccrs  dans  l'E- 
raneile  pour  arriver  A  I,t  perfection  par  In 
pratltiuo  des  conseils  cvangéliqucs ,  avec 
qui  lque>ï  (M)sorvances  particulières  pour  en- 
trolenir  l  unirormilô  d !»'nr  ni,tiii^re  de 
vivre,  il  leur  prescrit  le  trnva  i  <les  mains, 
mais  sous  la  réserve  de  ne  recevoir  en  échan- 
que  les  choses  dont  Ils  ont  besoin  pour 
leur  subsistance»  et  jamab  d'argent.  Il  li'ur 
reeommande  de  ne  point  rougir  de  mendier, 
en  se  rappelant  la  pauvreté  de  Jésus  Christ, 
rl  leur  defond  df  prêcher  nulle  pari  sans  la 
permission  de  révéqae.  Il  porta  sa  règle  A 
Rome  en  1210,  pour  la  faire  approuver  ]  ar 
Innocent      Ce  pape  se  montra  d'abord  peu 
fttvoralile  A  la  demande  de  François,  aimant 
mieux  rcfnrm  r  le^  ordres  religieux  qui 
étaient  établis  que  d'en  établir  de  nouveaux } 
cependant,  comme  cette  règle  n'arait  pour 
objet  que  la  pratique  des  ronsciU  é».'ini^6Ii- 
ques,  Innocent  donna  son  approbation,  qui 
ne  fut  pourtant  que  verbale,  et  il  avoua  de- 
pois  qu'ajanl  consulté  Dieu  sur  cette  aiïaire, 
la  volonté  du  ciel  lui  avait  rlé  tuanif'stée 
d'une  manière  extrauntiiiairc  cl  en  quil|uc 
sorte  niraeuleuse.  François,  revenu  de  Ho- 
me, se  rendit  dans  la  cabane  de  Hivo-Torlo 
avec  douze  do  ses  disciples.  Les  Bénédictins 
lal  ayant  cédé  leur  église  de  la  Porlioncule, 
à  condition  qu'el'c  ser  iit  toujours  regardée 
comme  le  chet-iieu  du  nouvel  ordre,  Fran- 
çois en  refasa  la  propriété  et  n'en  voulut 
avoir  que  l'usage;  aussi  envoyait-il  tous  les 
ans  à  ses  bienlaiteurs,  par  manière  de  rcde- 
Tance,  un  panier  de  poissons  appelés  Laeehi, 
qu'on  'rouvo  ilaiis  une  rivière  d-i  \  oi  in  i^^e. 
Il  avait  grand  soin  de  garantir  .ses  religieux 
de  Tespril  do  propriété,  et  l'on  pouvait  dire 
«l'iMiT  qu'Us  ne  possédaient  rien  sur  la  terre. 
Un  jour  qu'ils  lui  demandaient  laquelle  de 
toutes  les  vertus  était  la  plus  agréable  à 
Dieu,  «  c'est  la  pauvreté,  répondit-il,  parce 
quVIIc  est  la  voie  du  salut,  la  nourrice  de 
riiunàlilé  et  la  racine  de  la  perfection.  »  Il 
appelait  l'esprit  do  pauvreté  le  Tondement 
de  son  ordre,  et  plusieurs  fois  il  lui  arriv  a 
de  faire  démolir  des  maisons  déiù  bâties,  el 
^u*oa  avait  doanées  à  ses  religieux,  lei 
IfMVMl  trop  vastes  et  trop  somptaenses 
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pour  des  hommes  qui  faisaient  vœa  de  vivre 
pauvres  eld*élre  logés  pauvrement.  Sa  règle 
]iorI,itl  qite  les  églises  de  l'ordre  seraient 
basses  et  petit<s,  et  que  les  autres  bâtiments 
seraient  de  bois.  Il  se  rendit  cependant  ans 
représentations  qu'on  lui  fit,  qu'en  certaines 
couirces  le  buis  éluît  plus  coûteux  que  l\ 
pierre.  A  la  vertu  de  pauvreté  il  joi'4n»it 
''(^sprit  d(î  pénitence,  el  ses  austérités  éi  i  nt 
telles  qu'il  satisfaisait  à  peine  aux  besoins  de 
la  nature.  Ingénieux  à  fronver  des  mojena 
<'  '  iiiorlilier  son  corps,  il  ajoutait  h  la  ri- 
gueur de  la  régie»  couchait  ordinairement 
sur  la  terre  nue,  oa  dormait  assis,  fa  léte 
appujôe  sur  un  inorci  au  do  bois  ou  sur  une 
pierre.  Ce  ciu'il  mangeait  était  rarement  cuil, 
a  moins  qo  il  ne  fAt  malade,  el  il  mêlait  des 
cendres  à  ^es  aliments,  lorsqu'ils  avaient  été 
préj  lires  au  feu.  Il  ne  buvait  jamais  que  de 
l'eau  cl  en  petite  quanliié.  Chaque  année  il 
se  renfermait  dans  sa  rel!u!e ,  après  TEpi- 
ph:i  nie.  pour  hotiorer  !<•  jeûne  (le  Jé-^'f^  riirist 
daiii)  le  ueserl;  il  jt-tinail  au  si  en  i'iionucur 
de  la  sainte  Vierge,  depuis  la  fétc  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul  jusqu'à  l'Assomption  : 
il  jeûnait  encore  quarante  jours  nour  hono» 
rer  saint  Michel  ainsi  qoe  les  saints  angea, 
et  quar  uite  autres  jours  pour  b^niorcr  la 
fête  de  tous  les  Saints,  il  resuite  de  là  qu'il 
jeAnalt  presque  tootc  Tannée,  en  v  compre- 
nant le  caréuie  et  l'avenl.  Cependant,  com- 
me le  but  principal  de  son  ordre  était  la  pré- 
dication de  la  parole  de  Dl en,  il  permit  à  sei 
rc'ipieux  l'usage  de  Ki  vinndr,  pour  ne  pas 
affaiblir  leurs  forces  de  manière  à  les  ren- 
dre incapables  d'exercer  celte  fonction  fati- 
g.iii'f  Sa  piin  lé  n'était  pas  moins  admira- 
ble que  SI  s  autres  vertus.  Dans  les  comraen- 
rements  de  sa  conversion,  la  chair  lai  livra 
de  cruels  as^auls,  et  pour  an  or^ir  le  feu  do 
la  concupiscence,  il  fut  quelquefois  obltq:é 
de  se  jeter  dans  de  l'eau  à  demi  gl  icée.  (Ju 
jour  que  la  tentation  était  plus  violente  qu'A 
l'ordin  tlre  il  d^nna  une  r  tdc  dist  i[i!ine, 
puis  claiil  sorti  de  sa  icUulc,  il  alla  se  rou- 
ler dans  la  neige,  et  remporta  sur  le  démon 
une  victoire  si  complèlo  qu'il  n'eut  plus,  le 
reste  do  sa  vie,  aucune  tentation  de  ce  genre; 
mais  il  n'en  fut  pas  moins  vigilant  sur  lui- 
ménip,  et  il  gardait  si  bien  ses  yeux  en  con- 
versant avec  les  femmes,  qu'à  peine  eu  cun- 
naissait-îl  une  seule  de  vue.  S  ii  prit  ta  con« 
duite  du  monastère  de  Saiiile-<'';iire,  ce  fut 
par  une  exception  bien  mulîue,  et  il  no 
voulut  pas,  en  règle  générale,  que  ses  reli- 
gieux dirigeassent  des  communautés  de  feni» 
mes,  tant  il  redoutait  pour  lui  et  pour  eus 
jus(|u'à  l  apparenee  du  danger.  Que  dirons- 
nous  de  sou  hiimil  lr?  !!  sr>  regardait  C  Mumo 
io  plus  misérable  des  iiumuies;  il  aioiail  les 
opprobres  el  les  bomilialions  au  point  de  les 
rechercher  .ivec  aulanl  d'ardeur  (]uc  Us  au- 
tres les  évitent.  Souvent  il  publiait  ses  pro- 
pres fautes,  afln  de  difninuer  la  vénération 
que  lui  attirail  sa  sainteté.  Les  louanges  et 
les  bonnenrs  étaient  pour  lui  un  véritable 
supplice.  Lu  frère  qui  voyageait  avec  lui 
ayant  eu  une  exUse,  vit  dans  le  ciel  un  trdne 
briUaai»  et  naa  voix  lui  apprit  qu'il  était 
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destiné  à  François.  Alorf  II  loi  demunda 
comment  il  poiivnii  s'appeler.  Avec  vérilé,  le 
pluK  grand  des  péchf  urn.  apre<t  celle  ▼îsion. 

—  Si  Dieu  avait  accordé  an  /(/us  f/rand  des 
pécfitiirs  autant  de  grâce»  q  moi,  il  ij  aurait 
mieu3;  répondu  que  je  ne  l'ai  fait,  li  «■arliail 
avec  le  plut  gmnil  &uin  les  grâcest  exltaor» 
dinaires  dotit  Dirti  le  r(Mnlil.'iil.  Ce  Til  aii'si 
par  un  ciïel  de  cellc  Iminililé  qu'il  ne  \ouli>( 
jamais  se  laUser  élevt  r  au  s»;icenlorr,  et  (\u  i\ 
fetia  toule  sa  vie  dans  le  diatonai,  que  lui 
avait  conféré  le  pap*'  Innocent  III,  eu  i2IU. 
Mais  plus  il  s'iiumilhil,  lins  Dieu  prenait 
^)lai^ir  à  li  vn  .  L  i  véritable  humililé  «on- 
duil  à  robei^sauce  ;  aus^i  François  ue  négii- 
fieeil'Il  aocune  oeea»ion  de  la  praiiquer. 
Ouoique  sui  ci iciir,  il  consollail  souvent  les 
derniers  de  ses  rtligieux  et  se  soumeUcui  à 
leurs  avis.  Dans  ses  voyages  sa  coulnmeéloil 
de  promettre  obéis^ame  <iu  fièrn  i]tril  pre- 
nait pour  compagnon,  el  il  regurctail  eomiue 
une  des  plus  granules  grikes  que  Dieu  lui  eût 
faites,  la  disp(>>iiion  uù  il  t  i  ni  d'ol  éir  avec 
aulanl  de  lacililé  à  un  simple  novice  ifu'au 
plus  ancien  el  au  plus  prudent  des  relîgieai. 
Quelqu'un  lui  di  mandant  <  onmiei  t  devait  su 
comporter  celui  qui  vou  ait  pratiquer  la  ver- 
tu d'obéissanee,  il  répondit  qu'il  devait  étre^ 
à  l'égard  de  sa  volonté,  comme  un  corps 
nmrt.  Nous  avons  déjà  p  irlé  de  Sun  amour 
pour  Dieu,  qui  était  si  grand  qu'il  le  faisait 
ressembler  à  un  séraphin  plutôt  qu*îi  un 
homme  :  il  paraissait  ne  vivre  que  de  prière 
et  de  cuntcm|ilali<in.  Il  s'écriait  quelquefois, 
dans  un  saini  transport  :  Fat'Ies,  é  mon  Dieu, 
que  la  linucfvi  lrnrrtfrrotreamour me  détache 
de  toutes  les  choses  sensibles  et  me  consume  en- 
tièrtwuntt  a^n  que  je  puisse  mourir  pour  vo- 
tre nmonf  infini  Mon  Dieu  et  mon  tout  ! 

qui  étes'Vou» ,  qui  suis'-je,  sinon  un  ver  d* 
terre?  Ces  vifs  suntloients,  il  les  exhalait  dans 
di?  pirn\  c.'iniiques.  Dans  la  sainte  ivresse  de 
son  amour,  il  no  pouvait  reti*nir  les  alTec- 
tiens  brûlAUirs  d'un  cieur  embrasé,  et  plus 
d'une  fois  il  les  tendit  par  des  ^er>  d'une  su- 
blime énergie:  c'est  ce  <|ue  l'on  remarque 
aurloot  dans  deux  eantîqups  où  II  rx^  rioie 
foiil  ce  qu'il  ressentait  il'ardeur  pour  l'am  our 
divin.  11  pui>kédait  au  plus  haut  degré  le  duu 
des  Mrmes.  Un  de  ses  amis,  passant  un  jour 
devant  l'église  du  la  Porlioncule,  et  l'enicn- 
danl  gémir  et  sangloter,  s'approcli.i  de  lui 
et  fut  étonné  de  le  trouver  tout  b.i.gné  de 
larmes;  Comme  il  lui  en  demandait  le  sujet  : 

—  Je  p  eure  la  passion  de  mon  Seiyneur  Jé- 
»us-tltrtsl.  S>  8  jfeuK  riaient  comme  deux 
fontaines  qui  COU  aieni  sans  cesse,  en  sorte 
que  sa  vue  eti  fut  ro  oidcrablerneni  aiTaiblie. 
Le  mcd  cin  lui  cou.oeiilant  de  intHlérer  cette 
aliondaace  do  larmes,  s'il  ne  voulait  pas  de* 
V;  ntr  .•lv»>lt^îl•  :  l.'c^jirii^  ré}»orulit  il,  n'a  pas 
reçu  ia  lumih  e  pou»  lu  chair ^  mais  la  chair 
pour  esprit;  a  net  le  eoin  de  eoneerwr  ta 
rui  c  jrparrlle  ne  doit  point  devenir  un  obs- 
tacle à  la  lumtère  spirituelle,  ni  aux  lonsota- 
V  ne  ttit  ine».  Son  sAIp  pour  te  s  lut  des  âmes 
n  '  p.i%  ni't  n*  ardent,  il  avait  couluoie 
tic  d>re,  a  co  stijel,  que  1  excoiple,  en  dtlc 
aiiaiière,  avait  beaucoup  plus  de  force  que 
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les  paroles;  que  l'on  doit  gémir  sartei«ri 
de  ces  prédicateurs  qui  se  prêchent  plutôt 
ettY-mémes  qu'ils  m*  prêchent  Jésus  Christ 
on  qui  (le  ruÎM  nt  par  leur  (  onduitc  cp  qu'iU 
établissent  par  leur  doelruie.  Il  pri  nt 
pleurait  san4  ces^e  pour  h  coiivirsimi  én 
péelieiirs.  Telle  é!ail  la  conipas^i  n  i)u'il  leur 
portail,  que  non  co!ili>u(  do  ce      il  lai^i; 
pour  eu\  en  II  ili»»,  il  résoUil  d'ails  r  {t:étber 
l'I£vangilcau\  Maliométansct  au\a  itret pe». 
p'es  filoii'p'é-  dan»  les  ténèl^res  de  l'itifiili'liié, 
afin  de  les  ci  lairor  au  péril  même  de  sanr. 
C'e-I  dans  ce  le  vue  qu'il  s'embinpia  |ioor 
la  S\ rie:  fnai<  nm*  vio'fiilc  lempéle  r.ijiBi 
n  jeié  i«ur  la  cuU'  de  iJ  liiualie.  il  lut  cuuiraiiii 
di>  revenir  en  Italie.  En  1214  il  partit pw 
M.irnr.  toujours  avec  te  ni^>tii(>  drssein;  et 
quuiqu  il  fut  exlrémcmenl  laible,  il  d««ai* 
çait  en  route  ses  compagnons  :  une  msMit 
If  retint  en  Kspa^ll<>  ;  ce  qui.  j  lim  à  d'a  iliti 
obsla<  leS|  l'empéelia  de  passer  en  Afrtqar. 
Après  avoir  opéré  plusieurs  miraelei  en  Û- 
pagiic  et  fon  lé  ({ii(  l(|iies  niaiMuns  do  $oii  or- 
dri-,  il  retourna  eu  Italie  par  le  Languetloc, 
s'appliquant  sur  Sun  chemin  à  fjiire  kImï- 
fier  Di^  u,  parcourant  les  villes  el  le>  silSajtn 
pour  îusli  uire  les  peuple»  et  les  porter  à  !'> 
mour  de  la  vertu.  Cependant ,  l'ordre  to 
Frères  Mineurs,  nom  qu'il  avait  duiioéiin 
religieux,  afin  qu'ils  se  regardassent  romioc 
au-dessous  de;*  autres  hommes,  reci-rail  tous 
les  jours  de  nouveau!  accroissemmls,  d  en 
muiiiit  de  trois  ans  on  complaft  déjA  soiianîe 
maioons,  parmi  lesquelles  celle»  deCofloiie, 
d'Are/zo,  de  Verirorèle,  de  Pise,  de  Bologne, 
de  Florence,  etc.  Dix  ans  après  l'inï^tiiulson 
de  l'ordre,  c'e^t-à-dirc  en  1219,  Frauçou  | 
littl  le  fameux  ebapilre  général,  dit  des  Sot-  ! 
tes,  parée  que  les  religieux  qui  v  assislëreul 
fuieiil  logés  dans  des  cabanes  ^ormsesavec 
des  nattes  autour  dn  couvent  de  la  FsrUnS' 
cule.  Il  s'y  en  trouva  cinq  mille,  el  il  eo 
était  resté  un  certain  nombre  dans  cbi^M 
cottv«*nl.  Plosleors  de  ceux  qui  formateaito 
chapitre  ayant  piié  le  saint  f<Midaloiir  d'ob- 
tenir  du  pape  la  permission  de  prêcher  par- 
tout ,  indépeodafliment  de  l'aulorisalion  été 
éi<!'i|U(>>  diocésains,  il  leur  dit  avec  émoiiim;  ' 
Quoi  .'mes  frères,  vous  ne  connaissez  dont 
pas  quelle  est  la  volonté  de  Dieu  ?  il  vrtit  fut 
nous  guijnions  les  superieurê  par  te  respect  tt  ; 
l'humilité,  't  que  nous  gtvjnions  rntniitUi  j 
peuples  par  nos  discouru  et  nos  eje.i>plfi. 
Quand  tes  ivéqat»  terrant  que  tfùus  rù» 
suintemenl,  ih  vous  prieront  r  uT-ménttt  ti< 
travailler  au  salut  dis  dm  s  yui  iem  sont  ro"- 
fiée».  Que  votre  privilège  eott  de  n'otoi'  m* 
cun  priviléije.  M  envoya  de  ses  rel.gieiis  ni 
Grèce,  en  Alitque,  en  France,  en  k»p.igne, 
eu  Angleterre,  et  partout  ils  furent  «ccanilti 
cotninc  de  >rais  srrvitcurs  di*  Dieu.  II  :>e  ré- 
serva la  mission  de  Syne  et  d'Ëgyple,  dam 
Tespèrance  d*y  trouver  la  couronne  do  aM^ 
t\re  Après  avoir  obtenu  l'agrémeiil du  papf 
tiouurius  Ut,  il  s'embarqua  avec  onze  de  set  . 
religiem,  m  1219,  et  après  avoir  relâché i 
l'Ile  de  Chypre,  il  Ont  débarquer  à  Sainl- 
Jean-d*A(-re  en  Palestine,  pendant  gue  les 
cbrélieus  de  la  dixièuie  croisade  assiégesisil 
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D,itiiMI«ef  étaient  eos-inéiiief  assiégés  d.ins 
leurs  reiranchcmpitls  par  les  inildolos.  S'é- 
tnnt  rcn  lu  nu  rntiip  dos  rroUc«,  il  fil  tous 
SCS  cITorls  pour  le»  déJounicr  de  livrer  la 
bnlnillo,  en  leur  prédiiaiil  i|U  iis  l  i  per- 
draient, niiiis  50S  conS'  Il^  ne  fur  iil  point 
écoules.  Les  croi>ë<,  après  avair  essuie  une 
perle  contîUér.ililc,  finii  eui  enfin  par  se  ren- 
dre maître^  d*'l  i  v:llt>.  I*en  lani  que  le'<  dcii<c 
armces  ulaieul  en  prosi'ncc,  l-rauçoi?»  passa 
dans  le  ramp  des  Sarrai^ins,  sans  rraindre 
les  dangers  anxqncU  il  sVxpos  ii?.  Av  tni  ôfé 
arrêté  et  ronduil  à  Mêlé  liu*  siiud  ai  d'l£g|plr, 
qoi  loi  demanda  ce  qn'il  venait  ruirc.  —  J% 
suii  envoyé,  répnudîf  Frinçois,  non  par  les 
hommes  f  mais  par  le  Dten  irèjt  haui,  pour 
90W  montrer,  a  vou»  et  à  votre  peuple,  la 
voir  ffti  snliit,  et  vous  anivnc'r  les  ir'ii  és  de 
l'h'tongile.  Celle  inirépidilé  étonna  Mélédin. 
qui  l'engairea  à  rester  auprès  tic  fui.  —  Si 
vans  voulez,  vous  el  vot  e  peuple,  écouter  la 
pnrule  de  Uif-u^je  conteus  à  rester  arec  mu*: 
mais  si  vous  balancez  entre  Jésus  Christ  et 
Mahomet,  fuites  allumer  un  grand  ftu  ttane 
leqnfl  j'u  ircmi  avec  vos  prêtres  ,  a/in  que 
vous  voj/trz  qn-lle  est  in  vra>e  religion.  —  Le 
aoniian  ayant  répondu  i|iril  ne  rroyaii  pas 
qtt*il  y  eâl  aucun  préirc  de  sa  religion  qui 
vnulûl  areepti'r  ce  défi,  qu'il  rraiguail  d'ail> 
leurs  quM  ne  s*6levAl  à  ce  suji'l  quelqne  séh- 
diiiun,  il  oITrîl  au  sainl  des  présviii>  nu'  t  c- 
lui-ci  refusa ,  et  quelques  jours  aprùi  ii  le 
Ht  reeondoire  au  eamp  des  rr»isés,  dans  la 

traiiitc  quM  tie  fil  (fr>;  ron vpr'^inns  ()iirnii  li'S 
oiahutaélaiis.  TouU  fois  en  le  quiliaut,  il  lui 
dit  :  jPrifZ  pour  moi,  afin  que  Dieu  me  fasse 
(onnaître  la  traie  religion,  el  vie  donne  le 
courage  de  r<mbiasser.  Depuis  ce  temps,  le 
Soudan  se  montra  plus  favorable  aux  vitré- 
lit  n  \  cl  quelques  auteurs  ont  prétendu  i|u'il 
avait  reçu  le  baptême  avant  de  moui  ii-.  Fran- 
çois retint  en  Italie,  ei  h  sou  letour  il  ap- 
prit que  les  rinq  religieux  qu*il  avait  on- 
Toyé-i  prêcher  TEva  igile  aux  Maures  il  Afri- 
que  avaient  reçu  la  (ouronnc  du  mariyrc 
dans  le  royaume  de  Mamc)  mais  la  joie  que 
lai  raiisa  celte  iinuvellc  fut  Iroubléc  à  la  vue 
de*  abus  qui  s'oiaieni  gli  ^é»  dans  5oit  urdro 
peuilant  son  absence.  I^lie  de  Corione,  qu'il 
avait  ff;ib'i  vir.nrt  cénèr.il,  avait  lai>8C  in- 
tiuduiie  lie»  nouveauté!!  et  des  mitig.iliuns 
eoairaires  à  l'esprit  de  la  règle;  en  coii»è- 
<}n»  nce  il  le  dépwsia,  el  s'cl  int  Irrriis  «lu  gé- 
uéralat  en  l2âU,  il  Al  élire  Pierre  de  Ctirlone, 
qui  ne  prit  que  te  lltire  de  vieaire  général, 
|Kir  respect  pour  le  saint  fondateur  dont 
/  influence  >ur  tout  Tordre  ne  fut  pas  dimi- 
nuée par  cette  démission.  En  1389,  il  obtint 
du  pape  Hunurius  lil  la  confirmaiion  delà 
célèl>r«'  indulgence,  dite  de  la  Purlioncule^ 
pa  ce  qu'elle  avait  été  accordée  à  l'église  de 
ce  nom,  à  l'occasion  suivante.  Un  jour  de 
TaniuV  1221,  que  saint  François  y  friait  avec 
lieau'oup  de  ferveur,  il  eut  une  vision  dans 
laqui-lle  Jétns-Cbrisi  lui  dit  de  ^^lll^esser  au 
pape,  qui  act-orderaif  n      mHulgence  plé- 
iiière  à  Ions  les  vrais  iioniicnts  qui  visite- 
rai! ni  (  élte  église.  Il  alla  donc  trouver 
norias  IJl,  qui  était  alora  APéronie,  et  qui 
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approuva  verbalemenl  l'indulgence.  £n  1  '23, 
le  mémo  pape  nomma  sept  évéques  pour  al- 
iter la  publier  à  la  Pntlionrulc,  et  ifs  rcrli- 
fièreni ,  enire  autres  olioscs,  que  François 
avail  appris  par  révélation,  que  Jésns-llbrisl 
-■!V;iil  r/itifié  lu  -môme  l.i  j'.oncession  de  l'in- 
diil^«<nci'.  Honorius  conflrinn  aussi,  par  une 
bulle  <lu  -20  nov'Mitbre  de  la  même  année iSli3, 
la  rt'g le  des  Frères  Mineurs,  que  François 
avait  n  loucbéi!  rn  pliioieurs  poi  ils,  et  qui 
D'avaii  reçu  quNineappruhntion  rerbale  d*fn- 
niicenl  lil  en  1210.  Le  dnv  ri  du  sacré  col- 
lège ayant  invité  le  saint  Tondaienr  à  pré- 
clitrren  présence  du  pnpe  el  dos  cardinaux  , 
a  cette  occasion  il  parla  av«'c  lanl  de  force  cl 
de  dignité  que  toute  l'assemblée  Tul  touchée 
jusqu'.tux  larmes.  L'ordre  possédait  sur  le 
inoni  AU  crue  un  cou  vcni  i)â  i  par  le  comte 
Oriandu  Calaniu,  et  Fratçois  aimait  beau- 
coup celte  solitude.  Il  s*y  ét  it  retiré  en  li2V, 
vers  la  fele  de  l'Assomplion,  aco  npagné  du 
fiére  Léon,  el  il  ilécl  ira  qu'il  ne  verrait  nul  e 
aulre  persunne  avant  la  fele  de  Sain<-M  cbd. 
On  lui  construisit  donc  une  pet. le  cellule,  el 
son  conipa;:;tinii  av  lil  ordre  de  lui  app'Micr 
tous  les  soirs  un  peu  de  pain  el  d'eau  qu  il 
devait  poser  à  l'entrée  de  la  cellule  :  Qunnd 
vous  rien  rez  pour  JUatin-s,  ajouta  le  saint, 
n'eiittez  puint;  dites  seulement  4  haute  voix  : 
DoMiaa,  LAViA  mba  amuiss.  Si  je  répondes 
Et  os  ukum  AWt  ntub  t  i  aidem  tuam  , 
vous  entrerez:  sinon  vous  vous  retire' ez.  Le 
pieux  dlsriple  exécuta  poncluelletnent  ce  qoi 
lui  était  piescril.  i  l  souvent  il  ctnii  ot»l  j;é, 
au  uioincnt  de  Matines,  de  s'en  retourner, 
parre  que  lainl  François,  en  extase,  ne  Ten- 
irnrl  iii  pas.  Un  jour  qu'il  n  avait  point  ob- 
tenu de  réponse,  il  cul  lu  curiosité  de  regar- 
der à  travers  la  porte  dont  les  pièces  étaient 
iitnf  j  >inlcs;illc  vit  prosterné  par  lerre  et  en« 
vironné  d'une  lumière  éclat.inle  :  il  t'enten- 
dit en  même  temps  répéter  ^ouvcnt  ces  paru- 
loi  :  Qui  suis'je,  ô  mon  DUu  et  mom  tris-doux 
Sauveur?  Qui  suis  je?  un  vermisnenu  et  votre 
indigne  seriitfur.  Le»  visions  el      c  •minu- 
tiicallons  du  Saint-Esprit  lui  étaient  f.imiliè* 
rct;  mai«  it  n'en  fut  jainai>  plus  I  svorisé  que 
dans  celle  retr.iiie  Uu  uioiii  Alv  rne,  pen- 
dant laquelle  il  mérita  de  recev oir  sur  son 
corps  l'iiiiprcsNion  d     cinq  plaiis  de  Notre- 
Scigneur.  Un  matin  qu'étant  en  priéies  il 
s  eletail  à  Dieu  par  Pardeur  de  ses  désirs  el 
s'unissait,  par  les  niouveinents  d'un  lendnî 
amour,  à  celui  qui  par  l'excès  de  sa  charité 
a  voolo  être  cruci6é  pour  nous,  il  vit  comme 
un  séraphin,  ayant  six  ailes  éclatantes  com- 
me du  leu,  qui  descendait  vers  lui  du  haut 
du  ciel  et  qui  s'arrêta  prés  de  lui  tant  fou* 
cher  la  terre.  Entre  cis  niies  paraissait  la 
ûgure  d'un  homme  crucifié,  c'est-à-dire,  qui 
avail  les  mains  et  les  pieds  étendus  cl  atta- 
chés à  une  croix.  A  ce  spectacle,  François 
fui  surpris  au  delà  de  ce  qu'on  peut  imagi- 
uer,  cl  des  sentiments  divers  agitaient  son 
COBur.  La  présence  de  Jésus-Chrisl  qui  se 
niofitraità  lui  sous  lu  figure  d'un  séraphin, 
d  une  manière  si  merveilleuse  et  si  tendre, 
lui  causait  une  joie  inexprimable;  mais  la 
vue  de  son  crucifieinent  te  pénétrait  d'ana 
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prufonde  tristesse^  et  il  en  avait  l'âme  tram- 
T.treiti  comme  d'un  glaive.  Réflécliistant  que 
réiat  des  souITtancrs  ne  pouvait  rtHivrnir  à 
rtmmoiiali'é  d'un  sérii(itiin,  une  luuu  're  in- 
t/^rieure  loi  découvrit  que  l*objel  de  celle  vi- 
sion »''ail  tic  lui  Titre  contprcndre  que  c'est 
muini  le  marlyre  de  la  cliair  qoe  le  feu  de 
l'amour  qui  IraMforme  m  une  parfaite  rei- 
sciiil)l.inco  .nec  Jésus  n  ucific.  Aprôs  un  rn- 
Iretten  secrt  l  e(  Tamilicr,  la  usion  disp  rul; 
mai*  l'âme  de  François  resta  efn|»rasée  d'ane 
ardeur  sérapltiquc,  -nu  ror|)8  fut  o\t<Mipu- 
remcnl  marqué  d'une  (igurc  *entlilable  à 
celle  d'un  crucifix,  comme  »i  ta  chair,  amol- 
lie et  fiHidue  p;ir  le  feu,  avait  ro  u  ]'*  in- 
prcintiî  d'un  rachat  :  les  marques  des  clous 
commencùreni  à  p  irai  rc  '(ans  se*  mains  cl 
dana  lea  pieds,  tcllot  qu'il  les  av;iil  vue$; 
l'on  remarquait,  d'un  tôlô,  hs  téfcs  des 
cloui  rondes  et  noires,  €l  Icur.s  pointes  lon- 
gues et  un  peu  recourbées,  traversant  lea 
ch.iir<i  ,  paraissiiicnl  de  l'autre  Vô;é  el  se 
montraient  hors  de  ta  peau.  Il  avait  aussi,  à 
ion  cAlé  droit,  une  plaie  rouge,  rununc  &'il 
eût  été  porcé  d'une  lance  ;  celte  plaie  jetait 
souvent  du  sang  qui  trempait  sa  tunique  et 
ce  qu'il  portail  sur  les  rcint.  François,  roa- 
I.Tiit  ilérober  «î  I  i  r  imaissanfe  des  lionuiiî's 
ce  qui  s'était  passé  eu  lui»  s'enveloppait  tes 
maint  et  portait  une  cliaussore  qui  empé- 
chnil  qu'on  no  vl!  s  s  pieds.  Il  m*  parl.i  ja- 
mais, même  aux  personnes  en  qui  il  avait  le 

I»)ot  de  confiance,  de  cetlé  vision  qu'avec 
x-auioup  de  rrservo,  ajoutant  i^u'il  .ivail  vu 
de*  clioscs  qu'il  ne  découvrirait  jamais.  Mat- 
gré  toutes  ces  précaution<i,  plusieurs  per- 
sonnes dirent,  même  de  son  vivant,  les  piairi 
miraculcnses  imprimées  sur  son  corps.  Ce 
fait  des  èligmates  de  saml  Fr  niçois  est  sans 
doute  un  des  miraclci  let  plus  étonnants  qui 
10  suiptit  jamais  o[iérë$,  mais  il  est  aus.si  un 
des  mieux,  prouvés.  Sans  parler  «t'uiu'  foule 
de  témoignages  que  nous  pourrions  citer  ici, 
quelques  personnes  de  Bohème  i'ay  uit  ri>vo- 
qué  en  doute,  Grégoire  l.\  donna  contre 
eu«,  en  1237,  une  bulle  dans  laquelle  il  al- 
leste  la  vérité  du  miracle,  sur  ta  connais^ 
sauce  personnelle  qu'il  en  avait  et  sur  ceilo 
qu'en  avaient  plusieurs  cardinaux.  Le  mémo 
pape  dit  ailleurs,  dans  une  leitr*  ,  que  ces 
stigiiiales  furent  vus  aprè!i  la  mort  du  saint 
par  tous  ceux  qui  voulurent  les  voir.  Le  pafic 
Alexandre  iV  déclar  i,  dans  un  sermon  qu'il 
prêcha  ^n  i25^t  qu'il  avait  vu  lui-même  les 
sti';:niales  sur  le  corps  do  saint,  lorsctu'il  vi- 
v;;il  encore  ;  il  assure  la  même  eliose  dans 
une  bulle  de  Tannée  laciuelU' est  adres- 
sée h  toute  l'Eglise.  Kn  1304,  le  pape  Ile- 
hoii  XI, se  proposant  d'exc  1er  dans  les  eœurs 
un  plus  ^'rand  amour  pour  Jêsu?»  (Ihrist  cru- 
ci'  é,  ins  iîua  une  fctc  avec  u  i  ollit  e  i  ropre, 
en  riioniieiir  iU-h  Slij;ii  aies  <it»  s.iiut  Fran- 
çois. Oelli-  fëlc  foi  eliMiilnr  à  tinito  l'Eglise 

tur  Sitic  1\  eu  l  'iTo  <  i  par  Pciol  V  en  ItîtS. 
a  faveur,  jiiM}u'alor$  »ans  exenip:e,  que 
reçut  saint  Fr  nroi!,,  fut  'a  reroti-petise  de 
son  ardent  amour  [lOiir  la  croix  de  Jé^us- 
Cfari»t,oui  élall  loule  sa  science,  toute  >a 
gloiro  cl  lOttle  sa  cuaiolatloii  «o  ce  monde. 


Comme  il  souffrait  de  grandes  doBleortdau 
une  maladie  violente  «on  lui  damaidi  iH 

i!i''-irait  qu'on  lui  fil  une  lectur<\  pour  lo  -11$. 
Iraire  •  l  If  consoler  :  Rim,  répondil-d,  u 
me  cause  ;i/^<^  (h  joie  que  rfepetilir  dfatîcif 
f)  /(I  jxi^sinn  de  Noire- Seigneur  :  j'y  tmp'oit 
confinuellemenl  mon  etpril^  el  quand  jt  «i. 
vrais  jHKfn*â  h  fin  du  monde,  je  n'ovreit  l^ 

S'  in  (raucKV  nntre  litre.  Lcs  drux  aniucs 
qu'il  vécut  encore  après  sa  rciraite  lur  le 
mont  Alverno  ne  furent  plus  qu'une  longue 
suite  d'infii nitlr?  et  île  douleurs.  Son  élat 
étant  devenu  plus  in(^uiétant,  lecinlinalHa- 
golin  et  Rlie,  qui  était  redevenu  vicaire  gi> 
nérnl  de  l'ordre,  l'itl»  ijçêrent  a  rciouriravi 
secours  de  la  médecine,  et  il  se  soumit  avec 
s  inp;icité  à  tout  ce  qu'un  exigea  de  lui; 
mais  quelque  violent  que  fût  suo  mal,  il 
n'interrompait  point  sa  prière.  Il  ne  Toalot 
point  non  plus  interrompre  le  cours  de  stt 
larmes»  quoique  lea  médecins  le  jqgeisMit 
pé  r«>.aTe  pour  la  ronservatiun  de  ses  jeui: 
âuiiM  lui  ar  riv.i-i-ii  de  perdre  la  vucqueliu 
lemi  s  avant  de  mourir.  Il  demanda  iuilam- 
ment  (]u'un  le  traitât  après  sa  mort  comme 
le  dernier  des  iiouiroes,  cl  qu'on  renlerrat 
àTendioit  oik  Ton  menait  lei  cailavrsiéa 
suppliciés,  ou  sur  une  niunlngne  pri^i  deb 
ville,  nommée  le  CoUd'Eufer.  Quelque  tcmpi 
ayant  sa  mort,  il  dicta  aon  testament  dm 
I -qUi  I  il  recoinmaiMt.iit  h  ses  enf  mis  d'iiGno- 
rer  toujoura  les  pasleurs  ci  les  prêtres, d'ob* 
server  fidèlement  la  régie,  et  de  trsf ailier 
dfs  mains  pour  l'exeinplc  el  aHii  d'éviter 
l'oisiveté;  ce  qui  no  doit  pas  s 'entendre  de 
ceux  qui  s'occupent  de  la  prédicaiion  etdri 
autres  fond  sons  Ju  saint  ministère.  lIGleo- 
suite  chauler  un  cantique  qu'il  avait  coiih 
posé  pour  louer  Dieu  au  nom  de  toutes  IfS 
créatures,  et  voulut  qu'on  le  couchât  sur  U 
terre.  le  corps  recouvert  d'un  habit  pau«re 
qu'on  lui  avait  autrefois  donné  par  cliarité. 
Après  avoir  une  dernière  fois  exhorté  tes 
frères  à  l'.iioour  di-  Dieu,  à  la  pratique  de  li 
pauvreté,  de  la  patience  et  de  l'iiuuiitilé,il 
donna  sa  bénédiction  à  tous  ses  disciples  frè> 
sents  et  ahsiMil-s.  .1f/(>»,  mes  enj'ants,  leur 
dtt-ii|  restez  io\^out  $  dans  la  cratntt  du Sà- 

ifntw  Pour  moit  je  vad  â  Die%  net  m 

(jran  i  rmjiressrwent,  e!  je  votts  rerommanéi 
lous  à  sa  ijrâct.  Après  s'être  fait  lire  l'his- 
toire de  la  Passion  il  se  mit  A  réciter  le  pus- 
me  CXLI  :  J'ai  élevé  ma  roix  ver»  le  Seigntvf, 
el  lorsqu'il  eut  Qoi  le  dernier  verset  :  M- 
vrex  mon  âmê  de  sa  prison ,  etc.,  il  eipira 
tranquillement,  le  V  octobre  1220,  à  l'àpe^e 
quarante-quatre  ans.  Le  lendemain,  qui  eUil 
un  dimanche,  son  corps  fut  porté  soleanct* 
I<-menl  de  la  Portioncule  à  Assise;  le  convoi 
s'arrêta  devant  ré^;lise  de  Saint-Damfcn,«4 
était  saiulu  Claire  avec  ses  religieuse»,  et oi 
leur  acconia  la  consolation  de  voir  et  de  lui- 
ser  1rs  siigmrites.  Claire  s'efforça  de  Krer  te 
clou  d  une  des  tnaîus  de  son  bienheureat 
pèro;  mais  elle  ne  put  y  réussir  :  jeulpoiont 
eMe  Iretnp  t  nti  lii  pc  t!:uis  le  sang  qui  en  sor- 
lit.  Le  convoi  s'ci.inl  remis  en  marche,  ons« 
rendit  à  l'église  de  Saint-Georges,  où  le  car» 
fut  enterré.  Le  cardinul  Hngolin  étaal  *^ 
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venu  i>ape,  loui  le  nom  de  Grégoire  (X,  se 
rendit  A  AttfM,  et  y  «jrnni  oonslalé  i;i  %éril6 

do  plusii'tirs  cur«^s  mir.ip  ilftisos,  opérées  par 
l'iBltTcesiion  du  tncfiiiciireux  Françoiii,  il  lit 

'         la  eérémonio  de  sa  canonisation  dans  l'église 

;  ffc  Siinl-Oeorges,  le     jnillel  ||  donna 

aussi  une  somme  cunkidéralile  pour  faire 
bâlir  una  nouvelle  église  au  GoM'Rnrer,  an* 

J  quel  il  donna  le  nom  de  Col-dti-l»  ir  jdis.  lîlie 
de  Corloiie  j  ajouta  d'nuires  fonds  cl  y  Gl 
conslrulr»  un  moi^ninque  édifiée ,  qui  fut 

\  achevé  en  12  îO,  d  le  23  mai  de  1 1  iném»  an- 
née on  jr  transféra  le  corps  du  saint  ]  la  dé~ 
ileaee  en  fat  Cille  par  le  pape  Innocent  IV 

*  r.in  1253.  On  ipiior.i  ponilani  plusieurs  siè- 
ales  en  quel  ooùroit  de  ré{{lisc  reiiosnieiii  les 
préoieni  rattei  de  «tint  François  d'Assisr. 
On  fit  on  1818,  avec  la  permission  de  Pi»  VU, 

'         des  fouilles  qui,  (iprès  de  i(in|;s  travaui, 

*  amenèrenl  1»  découverte  de  sud  c>>rps,  1-*  12 
décembre.  A  eetle  nouvelle  le  pape  urdatitia 

*  que  cp  précieux  de  A(  r»s\&{  inlucl  iium  le 
"  lieu  même  où  il  uvaii  ciu  trouvé  et  qu'on  y 
>!'  érigeât  un  mo  nu  mont  à  M  gluire.  Bn  conaé- 
I  qiH>nr(>  on  éleva  un  mansulée  en  marbre, 
'       (|ui  recouvre  le  caveau  ou  rcjiose  la  corps 

tel  qu'on  l'avait  trouvé )  leulenient,  IHoVIl 

;•'  en  fil  extraire  que  ques  rfl'i4i|Cs  qu'il  eu- 
vu}  <i  à  François  11,  empereur  d'Autriche,  oui 
lot  fil  exposer  à  la  vénération  publique»  Lo 

.»        même  paf<e  permit  de  taire  la  féîe  do  rinvpu. 

irt       tiop  du  oqrps  de  saint  Frapçois,  qu'on  célà- 

h  htm  9  Assiso  el  d«iis  Tordre  des  Francisoaint 
le  1-2  ilrr.  mbre.  Outre  l'ordre  dçs  Frôres  Ûi- 

M.       nçurs,  qui  s'e^t  subdivisé  dans  la  siiHa  en 

^      plasieurs  congrégations,  It  aiini  fondatenr 

\i  ins'iiua  aus^i  crhn  dt'!»  Pauvres  Glarisses , 
ainsi  dit  du  sainte  Claire,  à  laquelle  il  donna 

),i  Tbabil  en  et  celui  du  tiers  ordre  pour 
des  laïques  de  l'un  et  do  l'uutro  sexe,  qui 

l  restaient  dan^  le  mqnde  et  qui  s'eng^  igeaient 
A  certaines  pratiques  qu'ils  observaient  tous 

j'.      les  jours,  à  certains  moments  de  la  journée: 

^      ce  dernier  ordre  Cu(  ioalitoé  M      .  —  4  oc* 

ù,  tobre. 

FKANÇOIS  TARLAT  (le  bienheureux),  re- 

^  ligieoit  de  l'oriirc  dea  gervilea*  ett bouoré  Â 
Sienne  le  l%i  mai. 

r  Fil ANÇ0I8  DE  PËTKELLO  (saint), martyr 

A  Arzingue  en  Arménie,  était  cordelier  et 
exerçait  le|  fonctions  missionnaire  lors- 
qu'il fut  mis  à  mort  pour  la  foi  c(irélienne 

,  avccsaint  Mnirri  l,  soa  confrère,  et  un  autre 
religieux  de  ton  ordre,  lis  souffrirent  dans  le 
S1I I*  eléele*  —  15  ma  rs. 

FRANÇOIS  VKNIMRÉNI  (le  bienheureux), 
francikCftiK,  naqMit  e(t  1^451  à  Fabriano,  daus 
'       la  Marche  d  Ancône.  S'étanl cru  appeléd*une 

:  manière  miraculeuse  à  l'étal  religieux,  il  en- 
tra dans  Tordre  de  Saint-François,  auquel  il 

'  donna  la  préférence,  parce  qu'atteint  d'une 
maladie  grave  dans  son  enfance,  il  avait  ob- 

'  tenu  sa  ^uérison  par  l'interce-ssion  du  saint 
fondateur.  M  ilgré  son  aurait  POur  l'oraison, 
il  ne  négligeait  pas  l'élude  aes  sciences  et 
il  devint  un  ri»lèl»re  prédicateur  ;  mais  son 
buoiilité  éiaii  aun^i  rt- iiiarij|ual>le  «luo  i>es  ta- 
lenfa*  Ses  entreliens  avaient  Uni  de  force  ei 
4*MCll»9       détecmipa  w  |r«n4  nombre 


de  personn<^s  à  quitter  le  monde  popiiae  con* 
sacrer  A  Dieu,  entre  aatret  (rois  de  séc  ne-^ 

veux,  qui  pouvaient  sf  prniriettri"  (îp  grands 
avantages  dans  le  stèoie.  il  avait  une  dévo- 
tion toute  parlleuliére  au  saerlOce  de  la 
sninti!  messe,  qu'il  offrait  toujours  avec  une 
ferveur augclique,  et  l'on  rapporte  que,  cé 
lébraul  un  jour  una  messe  de  mort ,  commo 
il  finissait  en  disant:  Ae^uiescanl  in  poee,  on 
entendit  plusieurs  voix  qui  répondirent 
^fliffn,  avee  en  cri  d'allégresse.  Il  mourut  le 
27  avril  13iâ,  à  TAgo  de  soixanle-onx  >  ant« 
Pie  VI  approuva  son  culte  en  1775,  cl  ou 
l'honorodans  son  ordre  le  li  avril. 

FRANi;OiS  DK  LIUHA  (le  bieaheoroux), 
dorissail  au  commencement  du  xiv*  siècle, 
el  mourut  en  t:i'i2.  Il  est  patron  d'une  église 
dan»  la  Marthe  d'Aneôae,  el  II  y  cal  honoré 
le  'Ài  avril. 

FaANÇOlS  PATR1ZZI(ie  bienheureux), 
religieux  anrvite,  naquit  à  Sienne  dans  le 
xiir  siècle,  et  sorinii  i'une  famille  distin- 
guée. Il  lut  uu  saint  dès  sa  première  enfance, 
el  il  étail  encore  tiàt-jeune.  lorsqu'à  la  suite 
d'un  sermon  do  bieiilieureux  Ambroi&e  San- 
seduni,  auquel  il  avait  assisté,  il  voulut  ae 
retirer  dans  un  ermitage t  tnais  ou  fini  à 
b'Hii  it(!  1  ■  liélouroer  tlr>  rc  pnijai,  en  lui  re- 
prubuniani  qu'il  ne  pouvait  abandonner  sa 
mére,  devenue  veuve  el  avetig le.  Lorsque  In 
mon  l'eut  enlevée  à  son  aiïeclion  et  à  ses 
iQinsi  il  entra  dans  Tordre  des  Servîtes  dont 
il  devint  Ton  des  principaux  ornements. 
Chargé  par  ses  supérieurs  du  ministère  de 
la  parole,  il  opéra  uq  bien  iimuense  par  ses 
prédioaliont.  Il  avait  aussi  un  talent  tout 
parlirulier  pour  ramener  à  la  vertu  les  pé- 
cheurs plongés  dans  le  vice,  pour  réronci- 
lier  les  ennemis  et  pour  apaiser  le»  diiicor- 
des.  Un  lo  vit  plus  d'une  foi*  exposer  sa  vie 
pour  empêcher  que  Dieu  ne  fut  offensé.  Il 
mourut  l'an  1328,  et  le  Culte  qu'on  liii  rend 
fut  approuvé  par  IteuoU  Xlv  en  1143.  —  8 
juin. 

FRANÇOIS  Dit.  sOLiîS  ((e  bieubeureux j, 
religieux  franciscain,  est  honoré  dan§  son 
ordre  d'un  culte  public,  qui  rcinonie  à  l'an- 
née 167G,  et  qui  fut  autorisé  par  Clément  X. 
—  20  juillet. 

FRANÇOIS  DË  PAULE  (saint),  instituteur 
des  Minimes,  né  en  à  Paule,  petite  ville 
deCalabrc,  dé  parants  honnêtes  qui  aprèf 
avoir  y  cru  plusieurs  années  dans  le  mariage, 
sans  avoir  d'eufaots,  s'adressèrent  à  Dieu 
par  rînieroession  de  saint  François  d'Assise, 
pour  en  oblcnir  un  fils,  s'engageanl,  si  leur^ 
prières  étaient  exaucées ,  à  consacrer  ce  Uli 
au  ter  vice  du  Seigneur.  Ils  eurent  nn  lils  à 
oui  Ils  doiinîrint  au  lM|jlèine  le  nocn  di^ 
François,  par  reconnaissance  envers  celui 
auquel  ils  s'en  croyaient  redevables.  Cet  en* 
fanl  de  bénédiction  montra  de  honne  heure 
un  grand  amour  poqr  la  prière,  la  retraite  et 
la  morlificalion,  ce  qui  détermina  Martotille, 
son  père,  à  le  placer,  dès  l'âge  de  treize  ans, 
chez  Ii'S  Franciscains  de  la  ville  de  Sainl- 
Marc.  C'est  là  <iu'H  appui  les  premiers  prin- 
cipes des  sciences,  ei  qu'il  jeta  les  fonde* 
Moala  da  cette  vie  aotière  «j^u'il  mena  Ion* 
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{OOrs  depuis,  sHaMnfisant  dès  lors  l'usage  du 
linge  et  do  la  viiuide.  Quoiqu'il  ne  fûl  pns 
tfou  à  l'observance  de  la  règU>,  il  nelnls^ail 
put  de  in  Cttivro  dans  lous  se«  points ,  «1  d'y 
ajouter  mémo  d'à  ut  r«'s  iiiDrlifi -filions  ,  dmi- 
oanl  aux  religieux  rc\(Mii|»le  dt*  lit  pl  's  sé- 
vère p^nHenc  •  Après  avoir  pa«»é  un  nu 
dans  ce  mona^'^r^• ,  il  Ht  .ivec  ses  pareuU 
les  pèlerinage»  d'A«i<>ia>e,  de  Uuuie  e(  de  Notre- 
Dame  des  A»fet;  ensuite  11  se  retira,  de  leur 
cf  rTiciiicineiii ,  d.MH  une  solitude  peu  eloi 
gnve  de  sa  ville  iialale;  mais  ne  s'jr  irouvanl 
pas  estez  *épriré  de  lonl  commci^  avec  le 
Il  onde,  il  s'.ipprorli.i  ilrs  dords  de  la  mer,  cl 
t'y  rreusa  une  caverne  dans  lecuiii  d'un  ru* 
rlier.  coucfianl  sur  I»  riHs  nu  «  et  ne  vivant 
que  d  lie  bcs  i|it'il  rueill.iil  lui«n)éini-  uu  que 
des  âmes  «  biiritahles  lui  apportaient.  11  avait 
à  peine  quinie  ans  lorsqu'il  enlreprit  eu 
genre  de  vie,  et  il  en  a%aii  vingt  entiron 
lorsque  deux  conipngnon;»  vinrent  se  joindre 
à  lui.  Le!»  iiai'ii.inis  du  loisinage  leur  t'on> 
siruisireni  à  ebarun  une  cellule  avec  une 
cliapclliî  dans  laque  le  un  pré  re  de  t-t  pa- 
roisse venait  leur  d  re  Ki  messe,  cl  où  ils 
rAuniftitient  tous  les  lroi<  pour  <  h.ink-r  les 
louanges  de  Dico.  Lf  nomlire  des  disciples 
de  Fran^iois  s'ctant  augmenté*  il  en(ret>ril, 
en  1454,  de  bâiir,  avec  la  perniisaiou  de  Tar- 
clievi^qui-  de  Cusenza,  un  monastère  1 1  nue 
égline.  Les  populations  d'aleulour  u'eureni 
pas  plutôt  connaittanee  de  ton  projet  qu'elles 
s'empressèrent  de  venir  h  sou  ni«!o.  Il  y  eut 
uiéuie  des  personnes  distinguées  par  leur 
naistaiiee  qui  voulurent  mettre  la  main  é 
l'œuvre,  «  t  François  fil  ,  J c  ette  circons- 
tance, plusieurs  miracles,  parmi  lesquels  oa 
cite  la  guériiion  d'une  maladie  qui  avait  été 
ju(;ée  incurable.  Quand  les  bâtimeols  furent 
ticbevés.  Il  y  lof^ea  ses  disciples  et  établit 
parmi  eux  la  rcgulanté,  en  les  assujettis- 
sant k  des  pratiques  uniformes.  Pour  lui ,  il 
ne  diminua  rien  de  ses  preniières  auslériie«, 
et  s'il  ne  coucliail  plus  «ur  le  roc,  il  n'avaii 
d'autre  lit  qu'une  planche  ou  la  terre  nue  : 
une  pierre  ou  un  irunc  d'arbre  lui  servait 
d'oreiller,  et  ce  ne  fut  que  dans  sa  vieillesse 
qu'il  confleniit  à  coucher  sur  une  uatle*  Il  ne 
dunnail  nu  <;oninieil  que  le  (emps  absolument 
exigé  par  lu  nature,  ue  faisait  qu'un  »eul 
repas  par  jour,  sur  le  soir,  et  ue  vivait  ordi<- 
iiairiTTipiil  qtip  de  p.iin  et  treau  ;  maïs  il  pas- 
sait quelquefois  deux  juurs  iiana  manger, 
sorlout  à  l'approche  dt>s  grandes  fêtes.  Il 
obligea  ses  disciples  à  faire  un  carême  per- 

riétuel,  c'esl'à-dire  à  s'interdire  pendant 
note  l'année  l'usage  de  la  viande,  des  œufs, 
du  lail,  du  froni  fge,  du  beurre,  et  générale- 
nient  de  toutes  chuses  que  les  .tnciens  canons 

I  e  pormettciicnl  pas  durant  la  sainte  qua- 
rantaine. Cette  rigoureuse  abstinence  loi  pa- 
rut un  point  si  essentiel  à  son  ordre  qu'il  en 
fil  l'ot  jet  d'un  quatrième  vœu,  ajoute  aux 
(rois  vœux  ordinaire»,  ei  ton  bal,  en  cela, 
i  ail  <l(>  réparer,  au  moins  par  une  sorte  de 
<  1  utpenaation,  lesabus  auxquels  se  livraient 
la  plupart  des  chrétiens  pendant  le  carême. 

II  espérait  que  l'exen'ple  de  son  oi-drt>  serait 
une  leçon  muette ,  mais  peut-être  plus  elU- 


cace  quo  tous  les  discours  pour  comlailia le 
relâchement  qui  s'était  introduit  par  rapport 
au  jeùue  quadragésimal.  Il  pni  la  CkifriU 
pour  devise  de  son  institut,  et  il  flt  ic  cette 
vertu  la  base  de  sa  rèjfle ,  nfin  f|irr|i,  fjji 
codiuie  le  caractère  di«(tinclii  de  ses  liisdplft^ 
et  qu'i  s  funsent  étroileinenl  unis  eniri>r«t 
d'ahord,  et  eneuite  ?ivf»cle«  autres  fiiièle>, 

ftar  ie>  liens  d'une  sainte  affection.  L'Immi- 
ité  lui  paraissait  aussi  un  point  de  tosln 
haute  imporlanci*  ,    et    cette  vpr'n    il  li 
possédait  lui  même  à  un  degré  si  eiuiteol 
que,  quoiqu'il  fût  honoré  des  papes  st  In 
ri  is,  il  se  regardait  comme  le  rcbul  du 
iiioude,  et  s'abaissait  au-dessous  d«  losin 
les  créatures.  A  l*en>endre,  il  n'était  qs'ii 
niisérahlf  pécheur,  et  quoiqu'il  fût  éclairé 
du  resj'fit  de  Dieu,  il  ne  viijfail  en  lai  ^ut  ! 
bat-esse  et  néant.  C'est  par  un  effet  decdic 
humiliié  qu'il  \oului  <|ue  ses  religieux  por*  | 
lassent  le  nom  de  Minimtt^  comme  piisr  I 
marquer  qu'ils  étaient  les  plut  pe(i(i  dani II 
maisiui  du  Seigneur.  Le  supérieur  de  ehaqss 
couvent  ue  devait  prendre         le  titre  mo- 
deste de  Correcteur,  el  se  souvenir  saut  rfj'.e 
qu'il  était  le  serviteur  de  tous,  selon  res  pj- 
rotes  de  Jésirs  t'hrist  :  (lue  celui  (pii  ni  tt 
plut  grand  parmi  vous  deoienne  rommtltpim 
f»t<il.  L'ordre  des  Utniniea  fut  approovèpv 
l'archevêque  de  Cosenza,  en  1^71,  etcootir- 
me,  en  1474.  parSi&te  IV,  qui  iiomiasFraS' 
çois  supérieur  généra).     François  (bais, 
vers  r.in   l'»70,di'ux  nouvelles  m.iisijns de 
son  ordre,  l'une  à  Pateruo,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  et  l'aoïre  à  Spezza,  dans  lediscè» 
d'  Cnsi'117,1.  Trois  ans  après  il  passa  en  Si- 
cile, où  il  fut  reçu  comme  l'ange  du  Seigoesr; 
il  3  opéra  plusieurs  guér-'sons  miradil'S» 
ses  et  y  fonda  un  monastère  qui  donna  bien- 
tôt naissance  à  d'autres.  De  retour  en  O 
llbre,  il  y  fonda  celui  de  Corigliauo,  sa  dio- 
cèse de  Uossanu.  Quelques  avis  qu'il  Aonu 
à  KenliiMiiif ,  roi  d»*  Naples,  el  à  S'S  deux 
Ulii  aintM  lui  altireicnl  une  persét'ulioa iieU 

r>art  de  ces  princes.  Ferdinand,  pour  escMr 
«i  motifs  qui  le  faisaient  t^ir ,  anc;;ti;i  pour 
prétexte  que  François  avait  bàii  daiu  ion 
ru>avme  des  monastères  sans  son  o»Nf«ste> 
ment,  et  chargea  uu  capilaine  de  ses  palèr» 
d'aller  l'arrêter  à  Falerno  et  de  le  coudutre 
dans  les  prisons  de  Naples.  L'ofllcler  p»lil 
sur'Ic-cliamp  pour  exécuter  si  <  odimis^ios; 
mais  lursqu  il  vil  îe  saint,  il  fut  si  touclièdc 
son  hnmiliié  et  de  la  disposition  oà  il  étsille 
le  suivre,  qu'il  n'osa  rien  entreprendre»  outre 
lui,  et,  de  retour  à  Naples,  il  parla  si  forte- 
ment au  roi  en  sa  faveur  que  Ferdinand  eos* 
sentit  à  lui  laisser  la  liberté.  Saint  François  . 
de  Paule  possédait,  outre  le  don  des  miracles, 
celai  de  prophétie.  11  prédit,  iniru  auiitt 
chuses,  la  prise  de  Gonslanttnopie  par  lei 
Turcs  plusieurs  années  avnnl  l'evéncmest; 
il  préda  aussi  que  ces  infidèles  s'empare- 
raient d*OtraMie,  la  phcela  plus  imporUnle 
du  royaume  de  Nap!e«r,  m:)i.i  (|u*elle  seriil 
reprise  l'année  d'après.  —  Les  prodige*  iio*'' 
ne  cettait  d'opérer  eieftalent  partout  l'-ii- 

miratiou  ;  c'est  pourquoi  le   p  tpe  l'.'u!  " 

avait  chargé ,  en  14611,  un  de  ses  tàoittun 
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de  se  rendre  sur  lef  lieux  et  de  s'n(lrcssr<r  à 
l'arrhetéaue  tle  Coseuza  pour  s'assurer  de 
la  vèri*é  diei  faits  que  putiliail  la  rcnominée. 
—  L*;irciirvé>|uc  i  ciidil  au  serviteur  de  Dieu 
le  pins  glorieux  léniuigiiage ,  et  dit  ensuite 
ail  raiitéiier  :  7/  ne  tient  qu'à  vous  de  le  vutr 
êt  dt  t'intêtroger,  afin  d'en  juger  par  tout' 
même.  I.c  rainérior  fil  une  visileà  Fniiçois, 
accuiiipngué  de  Cliarles  Pj  rj  iiu,  chanoînude 
Cutenza  ,  qoa  le  MiAt  afail  guéri  d'une  ma" 
lailie  dix  ans  auparavani.  LorM|uM^  nr  rivè- 
reiii  au  munastère,  FraTii^ois  Iravailliiilavcc 
11*»  ouvriers  aox  Ibadalions  de  son  église; 
iiiai>  il  lie  li's  eut  p^s  ;  fulôl  aperçus  qu'il 
f|u  lia  »oii  travail  pour  aller  les  recevoir.  Lo 
cainérier  s'éianl  mis  en  devoir  de  lui  baiser 
la  maii>,  conwnc  c.v\;\  se  prniique  en  Italie  à 
l'égard  des  prcire»  eldes  reii^ieus,  François 
s'y  refusa,  et  se  proslernani  aussitôt  à  ses 
pii  lis  :  Cest  à  tnoi,  lu    rtii-il  ,  de  boiter  vos 
uiwns,  qui  sont  consacrées  depuis  trente  ans, 
par  Vomationdtt  mini  iaeri/ice.  Le  camérier, 
furi  élonnt',  comprit  par  là  que  Dieu  lui  avait 
révélé  dt  pui:»  coinbieu  de  temps  il  était  pré-> 
Ire,  et,  sans  lui  déclarer  le  sujet  de  son  voja- 
|Ke.  il  loi . témoigna  le  déiir  de  renlietenir. 
François  le  coiiUuÏMt  fl.in»  une  cli.imlire,  ei  la 
conversation  tomba  sur  le  uou%e]  inslilui. 
Le  députe  du  paiie,  pour  réprouver*  loi  <iii 
qu'il  avnii  imroduii  iians  sa  iè,ile  une  ri 
Rueur  indiscrète  et  des  singularités  bluma- 
bifs,  parla  des  iltysloneanxquetles  exposent 
les  t:r;ïf'rscxtr.tur  lin  très ,  ft  c\liort;i  li- saiul 
à  rentrer  dans  ia  voie  ionimunu  ou  tant  do 
grands  hommes  avaient  marché  avec  >nccès. 
François  reprit  UKidesiemcnl  les  objections 
du  cawérier,  et  les  réfuta  toutes  avec  beau- 
coup de  «olidilé;  mais  voyant  que  SfS  ré« 
ponscs  n'claienl  pas  goûtée»,  il  pi  it  d sa 
nirfiu  des  iiiarhuns  ardents,  et  du  que  Dieu 
obéissait  à  ceux  qui  le  servaient  dans  la  siii« 
cérÉlé  de  leur  cœur,  parolesqui  furent  depuis 
insérées  dan:»  la  liulte  de  sa  cnnonis.ilion.  Le 
camérier,  frappe  Uu  pro(iij;e  de  et  »  citai  bi*n» 
q«l  ue  le  brûlaient  pat ,  conçut  pour  lui  la 
plus  prufon<le  v  éiK^ratioUt  *'t  alla  rendre  nu 
pape  un  compte  liUélc  de  ce  qu'il  avait  vu. 
Quelques  années  auparavaiHt  Françuisavuil 
opéré  un  miracle  pncoro  plus  fiappatil.  Sa 
sieur  Ur.gide,  épouse  U'Anioine  d'Ales^o,  ve- 
«aotde  penire  son  fils ,  alla  trouver  François 
avec  i'cspcrance  qu'il  lui  procurerait  quel- 
que con»olation  dans  sa  douleur.  Lorsqu'on 
eut  achevé  l'olBee  pour  le  n>pos  de  Tâme  du 
défunt,  il  fit  porter  te  cadavre  dans  sa  cel- 
lule, et  se  mil  en  prière.  Quel  ne  fut  pas  l'c* 
tuuoemenl  do  Urigide  lorsque,  quelques  in- 
stants après,  elle  revit  son  lils  plein  de  viu  I 
Le  jeune  Alciso,  ressosciié,  enira  chez  les 
Miuiuies,  s  y  distingua  pur  la  pratique  de 
tottlit  les  vertus,  et  accompagna  plus  lard 
son  uncle  en  Franet?,  lorsque  celui-ci  y  lut 
appelé  par  le  roi  Louis  XI.  Ce  pruicu,  aUeint 
d'une  maladie  de  langueur,  dans  le  chdicau 
du  Plessis-lès-Tours  où  il  s'était  renfermé, 
voyant  que  ni  l'art  de  la  médecine,  ni  les 
prières  publiques  qu'il  disait  faire  de  toutes 
parts,  ai  les  reliques  d'un  gmnd  nombre  do 
aatnU  qu'il  Avail  lait  apporter  dans  sa  ciiaui- 
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bit,  ne  pourraient  le  garanlir  delà  mort  qui 
s'approchait,  et  qui  lui  causait  une  frayeur 
excessive,  envoya  prier  le  thuatnaturge  de 
la  Calabre,  dunl  ou  pohIîaH  tant  de  mer- 
veilles, de  \cniren  France  pour  lui  r»Midre 
la  sauté,  lui  promellanl,  ainsi  qu'à  sua  or- 
dre, les  plus  grands  avantages.  Cette  pro* 
messe  n'ayatu  nullement  ioueh  <  François , 
Louis  mit  le  roi  deNaples  dans  ses  loiéiétSt 
et  le  conjura  de  lui  envoyer  le  saint,  qui  ré- 
pondit sans  détour  qu'on  ne  Ir  dclcrinineiait 
pas  à  tenter  Dieu,  el  qu'il  n'entreprendrait 
pas  un  voyage  de  quatre  cents  lieues  pour 
un  prince  qui  ne  demandaîl  un  niiraclr  (jim 
par  des  vues  pureuienl  liumaïuesi  mats 
Louis,  que  son  mal  toujours  croissant  in* 
qtiièinii  de  plus  en  plus,  s  adu  ss.i  au  paj/e 
Siàte  IV,  qui  envoie  deux  brefs  au  »ervi- 
leur  de  Dieu,  lui  ordonnant  de  se  rendre  en 
Frnnco.  Françuis  obéit  sans  délai,  passa  par 
Ma  pies  et  par  Home,  où  il  fut  traité  de  la 
manière  la  plus  honorable.  Débarqué  en 
Provence,  qui  était  alors  r.ivagée  par  la 
peste,  il  y  opéra  plusieurs  gucrisuns  mira- 
culeuses. Le  roi,  en  apprvaant  qu'il  était  ar-» 
rivé  dans  ses  Etats,  lit  compter  10,0tHI  écus 
à  et  lut  qui  lui  apporta  crt(  •  h(Mlr(•ll^^•  nou- 
vel.e.  Il  voulut  que  le  iiaupltiu  ,  son  lils,  el 
les  seigneurs  les  plus  qualifies  de  la  c«*ur  al* 
lassent  le  recevoir  à  Aiiib  >ise  et  ramenas- 
sent  au  cuàteau  du  P.essis*  Luisqu'il  vu  ap- 
prorbait,  Louis  se  rendit  à  sa  rencontre  el  se 
Jeta  à  ses  pieds,  le  cunjoraul  d'obtenir  de 
Uieu  qu'il  lui  j.iroloni(eàl  la  vie.  Frauçois 
lui  fit  enleniire  que  la  vie  des  roij  a  des  boi- 
ues  coiiifiie  1  elle  des  aut  es  iiuninus,  (|u*il 
o'avait  d'autre  parti  â  prendre  qu'a  se  sou» 
met.re  avec  résignation  à  la  volonie  du 
ciel,  et  qu'à  se  pié,  arer  à  m  >orir  ^ainle- 
menl.  Louis  le  logea  dans  suu  palftis,  lui 
donna  un  interprèlu  ,  el  eut  plusieurs  coufe- 
reuccrt  avec  lui,  faut  m  partir uii<r  qu'en 
proyenee  des  seigneurs  de  l.i  cour.  François 
s'exprimait  avec  tant  de  sagesse,  quoiqu'il 
u'eûl  a>  c  inr  ti  iulure  dcs  lettres,  qu'au  rap- 
port de  Philippe  dcCufnntt'^  ,  i|ui  renlendit 
plusieurs  fois,  tout  ie  luoudu  e>a.l  per^uadâ 
t|ue  le  ?ainl-£spril  p  <rlait  par  sa  buuch«'. 
bes  exhuriatioiis  et  tes  ferveu  e»  prières  ob- 
liitreiii  au  roi  la  grâce  do  rentrer  en  lui- 
même.  Ce  prince  pnl  des  senllmrnts  plus 
chrétiens,  se  soumilàla  volonté  divine,  tt 
mottiul  dans  le»  bras  du  s«»rviteur  il«  Uivu, 
le  30  aoAt  ikSB.  Charles  VIU,  son  Bis  el  non 
succus.veur,  honora  Franço  s  d'une  nianiè.o 
plus  spéciale  encore  que  ne  l'avait  fait  son 
père,  le  consultant  sur  toutes  les  choses  qui 
regardaient  sa  conscience  et  même  sur  les 
aiïaires  de  Tlilat.  Tant  qu'il  resta  au  l'Iessis, 
il  le  visitait  tous»  les  jours,  el  il  voulut  qu'il 
tint  sur  les  fonts  le  Dauphin  son  lils.  11  lui  fit 
bâtir  un  couvent  dans  le  parc  du  Plessis,  et 
un  autre  à  Âmboisc,  dans  le  lieu  même  où  il 
rarait  reçu  lorsqu'il  était  allé  à  sa  reneon* 
Ire.  Après  qu'il  eut  été  proclamé  empereur 
de  Constantinopic  par  le  pape  Alexandre  VI, 
il  fonda  sur  le  mont  Pincio,  à  Rome,  un  au- 
tre monastère  de  Minimes  pour  la  nation 
française.  Vers  le  même  temps  François 
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Ibndall  ftellii  de  Nii^t^on  près  Paris,  et  deut 
dottetif'*  uiif  ,  dans  le  ronspît  de  l'évéqao 
do  Paris,  i  élaicnl  opposés  à  cel  élabllsse- 
m«nt,  n'earpnl  pas  plulAt  f  o  U  »alal  fonda- 
dpiir,  qu'ils  changèrent  de  smllrn -nls  cl  se 
uiiri'iit  au  nombrtr  de  seii  disciples.  La  règle 
ftas  Minimes  n^Aviiit  pas  eu  jusque-là  toute 
n  [  rfciMinn  :  t'r.iiiçjis  la  modifln  en  quel- 
ques puinis,  el  la  fti  approuver  par  Aleian* 
dre  Vl«  et  Jules  H  la  confirma  depnii.  Prao- 

ifois  ohlint  de  Louis  XII.  succt  <^-p  r  de  Ch  ir- 
es VIII, la  permission  de  reluurner  en  llalie; 
maii  celte  fiermission  fui  presque  aossitAt 
révoquée  pi'.r  rc  jirino  •  <)iii  ii'  combla  d'hon- 
neur*! et  de  bicaraiiSj  ainsi  que  ses  disci' 
pies  elses  parents.  Le  caînt  ayant  ronnti  par 
avance  le  moment  de  sa  mort,  si*  relir.i  dniis 
8.1  cellule  les  trois  dornicrs  mois  de  sa  vie, 
afin  de  n'avoir  plus  aucune  eommunieatluu 
avec  les  hommes,  el  de  ne  plus  s'occuper  ({ue 
de  son  élcrnitô  A  vant  èlé  pris  de  lièvre  le 
dimanche  dos  U.uik'Uuhl,  le  jeudi  saint  11  ns- 
tembla  ses  discipiesdaos  la  aaeristicqui  ser- 
vait de  cliipitc,  lotir  recommanda  l  amoor 
de  Dieu,  la  cli.ii  entre  eux,  el  la  Gdélilé  à 
tous  l  s  points  de  l;i  rèf^lo.  S'otant  ensuite 
conri  >*é,  il  rerul  l.i  sainte  eucharistie  d  ins 
le  cosiuiiie  qu'un  la  reç>>it  ce  jour^là  (imis 
son  ordre,  c'est-à-dire,  nu-pieds  et  I  I  n»ide 
nu  cou.  Il  niourui  !r>  l  'iulcuiain,  2  avril  1507, 
âgé  de  qaalre-viitgi-ouie  aus,  el  fut  en- 
terré dans  réglistt  du  couvent  du  Plessis,  oft 
il  était  nînrî.  J,éon  X  le  cnruiiif-n  pn  1519. 
*  Son  eorps  resta  entier  jusqu'eu  lotii.quelcs 
Hoguenots  le  brAlérenl  avec  le  boit  d'un 
grand  crurillx.  Les  Ciitli  nti]  1 1  s  ri  tirô  ent 
quelques-uns  de  ses  os,  que  l'on  plaça  dans 
les  couvents  de  ion  ordre.  Les  reliques  qui 
étaient  dans  celui  du  Plessis  sont  prétenle- 
menl  h  l'o^'lisi*  paroissiale  de  Saint-François 
de  Paule  à  Tuurs.  Les  minimes  furent  nom- 
més en  France,  les  Bons-Hommes,  du  nom 
de  Honhomme  que  le<i  ct)urti<tun>  de  Louis 
XI  iloniiiiienl  à  leur  saml  fondateur.  —  fi 
avril. 

FRANÇOIS  D'ESTAlNi;  (le  bienheureux), 
éféque  de  liudcz,  fut  «j  abord  chanoine  de 
Lyon,  ensuitcalibé  du  Monétier*Saint-€liâirre 
ot  oiiUn  6véi]ue  de  Kodei,  on  il  niotirul  l'an 
il  est  honoré  dans  le  Uuuergue  lu  1*' 
novembre. 

FRANÇOIS  XAVIER  (s.iint),  jésuite  et 
apélrc  di's  ludcs.  naquit  le  7  avnl  1*06,  uu 
cliâtean  de  Xa? fer  dans  la  Navarre,  et  il 

était  lo  plus  frune  des  fils  de  Jean  de  Jaiisa, 
l'un  des  principaux  cunseiUers  deJoau  lU, 
roi  de  Navarre.  Il  montra  dès  son  enfance  un 
caractère  doux,  gai,  coinplai<>iinl,  qui  le 
faisait  aimer  de  tout  le  monde,  et  l'on  dé- 
couvrait en  lui  un  esprit  pénétrant,  et 
liCMUcuup  d'ardeur  pour réindc.  Ayant  ii|iprif 
les  elviiieiits  de  lu  langue  latine  dans  la 
maison  paienielle,  il  était  de  dix-buil 
ans  lors(|u'il  fut  envoyé  A  Tuniversité  de 
P.irt<i,  (pii  ciall  regardée  comme  la  pri'miôro 
écult'  du  tnonde,  et  entra  au  collège  de  Sain- 
lo*BArbe,où  il  flt  son  cours  de  philosnptiie 
•fecnogrand  succès.  11  fut  cnsu  te  reçu  lu  ii- 
iMèf^aris  elenseigna  lui-même  la  phiio^uphio 
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au  co!Ié;;o.  d«'  Rcanvais,  tout  en  eontlsaiii 
de  lo;;cr  à  Sainte-Barbe,  otl  saint  hn  rç 
de  Lujfola  aciievait  alors  tes  études  et  nie> 
ditait  de  former  une  sociélé  savante  qui  w 
dévoîiâl  loul  entière  au  «talni  fjo  prochim. 
Il  jugea  François  Xavier  propre  a  remplir 
ses  vues,  et  lui  fit  part  de  9êi  projeii;  mali 
Xavier,  t]vA  était  rempli  de  pensées  ambi* 
ticuse^i,  et  qui  voulait  réussir  dani  lemendti 
rejeta  avec  dédain  M  proposition  d'Igaics; 
il  ne  Tïo^Mi créait  même  aucune  oecaiion 
de  le  r&;Uer  et  de  tourner  en  ridiculé  la  pis- 
vrelé  dans  laquelle  II  vivait.  Ignace  SBp|le^ 

t  lif  ^r?  ni^pri*  avec  iloui  Ptir  et  r:i(*mc  a»ft 
gaieté,  se  contentant  de  re^;éier  quelquclgii 
celte  maxime  du  Sattveor  «  Qm  tm  4  m 
homme  (fe  gnrjner  tout  l^univerâ  ptrd  fo% 
âme  f  Mais  François  Xavier,  ébloui  par  la 
vaine  gloire,  se  faîiait  defiuv  principes  poir 
(MMn  ilii  r  l'amour  du  mondi'  .ivcc  le  chrii« 
tianisme.  Ignace  le  prit  alors  par  soa  ttibla, 
se  mit  A  louer  son  savoir  et  aei  laleautll 
applaudissait  à  ses  leçons,  et  cberctiait  â  Ui 
procurer  des  écolier!».  Ayant  appris  qu'il 
était  dans  la  gône,  il  lui  oiïrit  de  l'argesl, 
qui  fut  accepté.  X-ivier,  qui  avait  Vkmt  gé- 
néreuse, fut  loiu  bcde  ce  dernier  procédé,  et 
sachant  qu  Ignace  était  d'une  naissance  dis- 
tinguée, il  en  «Mincliil  qo*il  avait  en  des  mo* 
i;(g  puissants  pour  riiibras!»er  le  genre  de  Ti« 
qu'il  menait}  il  le  regarda  donc  avec  dag-  \ 
très  veux.  Les  Inlbériona,  i|ul  avnient  alen 

des  éiiiissriirf^  a  Pari-,  préjenlairrit  Ifuri 

nouveautés  d  une  manière  si  séduisante,  qu« 
Xavier,   natorellemeot  mrieox,  preniN 
pl^iis  rà  les  entendre  ;  mais  Igna  o 
8UU  secours  el  le  préserva  de  la  seduUioa, 
Le  trouvant  un  jour  plus  atieniif  qu'à  l'sr* 
diiiaiiRà  ce  qu'il  lui  disait,  il  lui  répéta  ro- 
core  celle  maxime  déjà  citée  )  Qu*  m  t  à  «a  I 
homme  dê  gagner  tout  l'univen  i'il  ptrd  m  \ 
àmef  11  lui  représenia  ensuite  qu'uae  àoia 
aussi  noble  ne  devait  point  se  borner  iioi 
vains  liunneura  dece  monde,  et  que  la  gloire 
céleste  était  in  aeal  objet  digne  de  son  aia* 
bilion.  Xavier  comprit  alors  le  nénnt  «t*-? 
clioses  périssables  et  sentit  s'allumer  co  lui 
l'amour  des  biens  éternels.  Ce  no  fut  etiica» 
dant  qu'après  de  violents  combats  qallM 
renJil  auK  impressions  de  la  grAcSt et  qs'il 
résolut  ooDo  do  «onformer  sa  via  ani  rififi 
de  l'Evati^  le.  Il  se  mil  sous  la  condattc 
d'ignace,uiii  le  ili  avancer  à  grands  pasdiaj 
les  voles  de  la  perfection.  Pour  vainsrs  a 
passion  dominante  qui  élait  la  vanité  il  n 
cherchait  plus  que  les  occasioiiiide  s'houi- 
lier,  et  coinmu  il  n'est  pat  possible  de  rsn- 
porier  une  victoire  complète  sur  ses  pss 
chants  sans  nior(iri<  r  la  rit  irr,  ilserevélil 
d  un  cilicc  cl  alVaibiii  »on  corps  par  le  jeèss 
al  par  d'autres  au>térllés.  LoffS^M  leturan- 
ces  furent  arrivée;),  il  fit  les  exercices  spiri- 
tuels, suivant  ia  méthode  de  saint  iguao<«rt 
sa  ferveur  était  si  grande  qn'll  passa  qa  ^ire 
jours  sans  prendre  aucune  nourrilurr 
exercices  terminés,  il  parut  changé  eo  uu  au- 
tre homme*ce  n*étaieniplus  tes  mines  désbSp 
1rs  mêmes  vues  ni  les  nx'uics  afTec!ion<,iI  tJS 
se  regonnaissait  plus  iui-mémsi  el  l'iiiai'Hé 
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Je  la  croix  lui  paraissait  préférnhlc  h  loule  la 
gioirçdu  monde.  Il  ttl  uat!  canlcssiun  géué- 
ia!e  d«  toiile  sa  vie,  foritt»  te  deitclu  dé  glo- 
rifuT  u  par  tous  les  inoyeits  possible»  et 
de  coiuacrcr  le  realede  »cs  jours  aU  s  ilul 
dei^  âmes.—  Aprè»«»otr  ciisel*nè  la |)hi!oso- 
pbic  prinl.inl  Irois  ans  el  dt  ini,  il  suiviMe 
lours  tk  ihéologie,  qu'il  termina  fen  1535. 
L'année  nrètédenle,  le  jouf  dcl  Assomplitfkl* 
Ignace  réunil  dans  lï  .;lise  tic  Mohlmarlre 
>ps  ciMn|)aRnou8  ,  du  nombre  desquels  élaU 
Xavii  r,  oi  iU  y  fircnl  tou»  ♦œil  de  reortliccr 
iiii  niuudc,  de  visiter  la  terre  s  iinle  cl  d'aller 
prêcher  l'Kvangile  aux  inUdélcs;  ou,  si 
cette  eniieprtSf  ne  pouvait  avoir  Iieu,d'a1lcf 
se  jeter  au»  pieds  du  souverain  pou  iL'  ci  li 
lui  offrir  leurs  services  pour  s'employer  aux 
bonnes  œuvres  ou  il  jugerait  à  propos  de 
leur  désigner.  Le  15  onvcrabro  lo3C,  ils  par- 
tir i-t  le  Paris  au  nombre  de  neuf  pour  se 
rendre  à  Venise  où  Ignace  leur  avait  donné 
rendez-vous.  Ils  traversèrent  louie  l'AUeuia* 
eue  il  (lied,  malgré  le»  rigueurs  de  l'hiver. 
Xavier,  pour  so  punir  de  la  complais  ince 
que  loi  o»a«  aoirerots  Inspirée  son  agilité  â 
ta  course  et  à  d'autres  exercice»  du  corps, 
s'»  tait  lié  les  bras  et  les  cuisses  avec  de  pe- 
tilL".  corcl(  squi  entrèrent  si  avantdaof  les 
iliairs  qu'on  ne  les  voyait  presque  plus,  par 
suik"  <ic  l'iiill.iinaiation  qui  CLul  Mirvcnue; 

nui  le  mil  bientôt  dan»  riiHjio-slbllll*  de 
marcher,  i^es   compagnons   appek^enl  un 
chirurgien  aui  déd  ira  lu'il  y  avait  du  dan- 
ger à  Taire  des  incisions,  el  qu'au  relie  Id 
mal  était  încùrablc  l's  i)assèrenl  tous  la 
nuit  en  i  ri^rc,  cl  le  lendemain  les  cordes 
étaient  tombée».  Après  avoir  remercié  Dieu 
de  ce  mirarle,  ils  se  rcmirenl  <  n  route,  et. 
arrives  à  Venise  le  8  janvier  15:17.  ils  curent 
une  grauile  joie  de  retrouver  Ignaic.  qui  les 
dlstrfhua  dans  les  deux  hôpitaux  de  U  fille 
|(.ury  sertir  les  pauvres, ju  qu'an  uiomcnl 
<  u  iU  s'embarqueraient  pour  ia  l*alc»tine. 
Xavier,  cjui  était  h  riiApilal  des  Incurables, 
consacrait  la  nuil  à  la  prière  cl  emplowill 
le  jour  â  rendre  aux  malades  les  services 
les  plus  rebutants.  11  s'altacbail  de  préfé- 
rciicc  à  ceux  qui  avaient  des  maladies  con- 
t  g  euses.ou  qui  étaient  couverts  d^ulcèrcs. 
Un  de  ces  incurables  élalt  atteint  d  une  ul- 
cère qui  exhalait  une  puanteur  si  insup- 
portah'c  que  personne  n'osait  en  approcher. 
Xavier  lui-iuéme  éprouvait  de  la  répugnance 
à  ie  servir  ;  mais  sentant  que  l'occasion 
qui  se  présentait  de  faire  nn  grand  sacrifice 
était  trou  précieuse  pour  ia  laisser  échapper, 
11  embrasse  le  malade,  puis  appliq  i'int  sa 
bouche  sur  l'iilcère,  il  en  suce  le  pus.  A 
l'iustanl  sa  répugnance  cessa,  cl  cette  vic- 
toire liéroYque  rempoitée  sur  lol-méme  lui 
mérita  la  grâc.  de  ne  plus  trouver  de  peine 
à  rien  :  tant  il  e»t  impoilanldc  se  vaincre  une 
lionne  fois.  Ignace  envoya  se»  compagnons 
A  Rome  pour  demander  la  béné  hciion  du 
pape,  avant  leur  départ  pour  les  î»ainls  lieux, 
i'aul  m  nrcor.la  à  ccut  d'entre  eux  qui 
n'étaient  pas  encore  prêtres  la  permission 
de  recevoir  !e^  or  lrcs  d  «  tout  cvéqoc  ca- 
llioU^ue.  Xavier  fut  élevé  au  sucerdoc*  t 


Venise,  le  juurde  Saint-Jean-Baptiste  de  Tan 
1537,  et  imrè»  avdir  ftilt  ses  eom|»a- 
gnons  vœu  de  cha»lclé,d  pauvreté  eld'nhris- 
sanc:%  entre  les  mains  du  nonce,  il  se  retira 
dans  une  chauniière  abandonnée  où  il  passa 
qù  iraiilc  jour»  exposé  A  loules  les  injures 
de  l'air,  couchant  silr  la  terre  nue  cl  iie  vi- 
vant que  de  ce  qu'il  mi  ndiait  de  porte  en 
poric,  afln  de  se  préparer  h  célébrer  sa  pn  - 
mière  nu'Sse,  qu'il  dit  h  Vicenee  avec  une 
telle  abondante  de  larmes  qu'il  lit  pleuivr 
tous  ceux  qui  y  assistèrent.  Il  ekerça  ensuite 
les  fondions  du  s.iint  ministère  à  Bologne, 
et  la  maison  où  il  logeait  fut  depuis  donnée 
aux  Jésuites  et  converties  ttnofaioire.ignaet 
fit  venir  Xaviel-  à  Itnmc,  pendant  le  .  i.r^mc 
de  l'année  suivante  153B,  pour  délibérée  sur 
la  tondalfon  de  l*ordl«  avee  ses  autres  com- 
pagnons, l  e  voyage  de  la  terre  s  iintcétanl 
devenu  impossible  parla  guerre  survenue  en- 
l^e  les  Véuftrens  et  les  Turc»,  Ils  blArirenl  leliri 
service»  au  paiic,  comme  ih  s'v  éi  iti-nl  en- 
gagés. Paul  111  accepta  leurs  offres  el  voulut 
qu'ils  préchassent  dans  la  ville  dé  Honte. Rit 
attendant  de  nouveaux  ordres  Xavier  cher- 
ra son  tninis  1ère  dans  l'église  dcSaint-Laurent 
in  Damuio,  où  il  fit  admirer  SOU  tèle  et  sa 
chanté,  il  fut  ensuite  chargé  de  fe  uplacer 
Hobadilla,  qui,  d  signé  par  saint  Ignace  pour 
aller,  avec  Simon  Uodriguer,  prêcher  la  «M 
dans  les  Indes  orientales,  sur  la  demande  du 
roi  de  Portugal,  était  tomb  <  malade,  la  Vftille 
de  son  dépari  de  Uome.  Xavier,  joyeux  d  être 
choisi  A  sa  place ,  alla  demander  la  bénédic- 
tion du  pape,  cl  (\n  \u\  Itome  avec  !\!.isear»»- 

Înos,  ambassadeur  de  l*orlngal,  le  15  mars 
5V0.  Pendant  le  \oyage,  qui  se  fil  par  terre 
el  qui  dura  plus  do  irois  mois,  il  s  i^it  !>v(»c 
une  sainte  avidité  toutes  les  nccasious  de 
pratiquer  la  mortifleatiou,  l'hdntililé  et  la 
charité,  rendant  à  se»  compa prions  nmlo 
tous  les  services  temporels  el  spirituels  qui 
étaient  en  son  pouvoit.  Arrivé»  à  Paœttelillia, 
l'ambassadeur  lui  propi.sa  d'aller  au  châteatt 
de  Xavier  pour  dire  adieu  à  sa  mère  elà  ses 
amis  ;  mal»  Xavier  répondit  qu'il  remettell 
A  les  voir  dans  le  ciel,  où  leur  cnlrcv  uc  ne 
serait  plus  a  tri.tée  par  les  larmes  et  ie  cha- 
grin de  se  quitter.  L'ambassadeur  ftil  telle- 
ment éditléde  ce  sacrifice  imposé  à  la  nature, 
qu'il  prit  la  résolution  de  renoncer  lui* 
même  au  monde.  Lorsque  Xavier  fui  arrivé 
A  Lisbonne,  U  rejoignit  son  confrère  Itodri- 
guer  ,  qui  logeait  dans  un  hôpUîil ,  el  ils 
s'uccupèruut  du  soin  des  malades,  el  firent 
le  catéchisme  aux  enfants  dans  les  différent» 

Îiuartiers  de  la  ville.  Les  dimanches  et  le» 
été»,  ils  entendaient  les  confessioin  de» 
personnes  de  taconr,  et  le  rôi ,  voyant  leur 
2èlc  et  le  bien  qu'il»  opéraient,  voulut  le» 
retenir  dan»  &oo  royaume  :  pour  satisfaire 
eu  p  irtie  à  son  désir,  U  fut  déddéque  Ui^- 
driguezrcslerait  et  que  Xavier  partirait  teol. 
Lorsqu'il  fui  sur  le  point  de  s'embarquer,  le 
roi  lui  remit  quatre  brefs  du  pape  qui  l'éta- 
blissait nooee  apostolique,  a  lui  donnait 
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priocst  d'OriAit.  Le  saint  missionnaire 
nt*  prit  avec  lii  que  quelques  livres 
piclé,  destinés  à  i'usnge  des  iiouvc;iu« 
Cotnoriis,  t>l  refusa  un  dmiieslique  qu'on  lui 
oilt.iii,  disant  qu'il  clail  en  étal  de  se  servir 
lui-uiéaie:  el  coinnie  on  lui  rcprcsenia  qu'il 
éMi  contre  les  e<Mivenances  i|«i*un  noace  du 
»;linl•»it•^e  pr.'paiâl  liii-inciiie  SU  nourrilurc 
tfl  I.Mâl  Sun  iinge  sur  le  liUac,  il  répondit 
qu'il  iiit  ilfVc-i  I  pas  crain  lrc  de  srandaliser 
tant  qu'il  ne  fer.iit  (-as  le  mal.  En  faisaiil  ses 
adieux  à  Uodriguez  qui  l'avait  accom|»agné 
jusqu'à  la  flotte,  il  lui  découfril  un  hccret 
qu'il  lui  av.iil  caché  juique-là.  Lorsqu'ils 
éluieul  ensemble  dans  on  hôpital  de  liooie, 
Uuilriguez  entendit  Xa? ier  s'écrier  pendant 
la  nuit  :  Uncore  plus, Seigneur,)  ncorc  plus; 
el  l  elui*!  i  ne  vnulul  p  is  lui  donner^  l'c&pU- 
ration  «le  ces  paroles  ;  malt  en  lequtllaut  au 
p  wt  de  Lisbonne,  il  lui  avoua  (|ue  Dit  u  lui 
avait  rail  voir  ce  qu'il  devait  suuiïrir  pour 
la  gloire  de  Jésu^i-Clirist,  cl  que  son  ardeur 
pour  les  soufTrances  le  portail  à  en  deman- 
der de  plus  t;rao.ics,  de  là  ci  tle  exclamation  : 
Encore  /ilus.  Seigneur^  encore  plu»  !  Il  s  ein* 
lurqua  l'an  ISil,  le  7  avril,  qui  était  le  jour 
de  sa  naissance,  sous  la  ron  luile  d'Antoine 
Suusa,  u 'ininc  vice- roi  dei»  ludes,  qui  vou- 
lut l'avoir  à  «on  bord.  Le  vaisseau  conlenail 
bifn  ni.l:e  pcrsuiines,  qne  Xavier  te^rarila 
cuinine  un  troupeau  contté  à  ses  soins.  Il 
raleclil^aii  les  natdota  et  prccliatt  tous  let 
-diniaïu'lit-s  an  pieddu  gran«t'nâi.  l!  av.iil  f.tii 
de  sa  ciiambi  e  une  espèce  d'iuliroivrte  pour 
lat  malades,  auxquels  il  rendait  toalcasortea 
de  services.  l'eiuLinl  la  tiav(  r!<éc«  il  coucha 
toujours  sur  le  lill.ic,  et  ne  vécut  qua  û'aiè- 
mônei,  tans  vouloir  accepter  la  table  da 
vire-roi,  parce  qu'il  élait ,  ili»ail-il ,  de  sou 
devoir  d  accomplir  son  \œ  i  éo  pauvreté  ;  el 
s'il  Tut  quelquefois  fort  c  d'accepter  les  plata 
qno  le  vior^roi  lui  envoyait  de  sa  table,  il  les 
^•ariage  til  avi  c  ceux  qu'il  savait  en  avoir  le 
plus  iie&oiu.  AUcnlir  à  reprimer  el  mémo 
à  prévenir  lonio  espèce  do  désordre,  il  apai- 
sai' les  »nn'  elles  ou  les  di^ijutes,  el  efnjié- 
ch.iil.  au  uni  qu'il  était  en  lui,  lus  juremenls, 
les  blasphème»,  les  excAs  du  jeu  et  les  cboiei 
contraires  à  la  modestie  ;  ei  cein  avec  tant 
de  feriiietc  el  de  douceur  eu  inénte  temps, 
que  peraimne  ne  pouvait  t'en  offenser.  Un 
grumlc  p-iriic  de>porsonnes  à  bor  I  ;iy ml  élé 
aiteinles  de  m.iladie-»  graves,  lut  lournirenl 
roccasiun  de  redoubler  de  tèle  et  de  cbarilé. 
Apiès  cinq  mois  ilc  nn\ '[galion,  la  flotte  ayant 
double  le  c^ip  de  Uonne-Espérance,  aborda, 
•ur  la  fin  d*aoûl  à  Mozambique  sur  la  rAte 
occiilenlale  d'Afrique  ,  où  <  Fut  obligée 
d'hiverner.  Xavier  y  loœba  malade,  el  après 
saguérison,  s'étant  rembarqué  avec  le  vice- 
roi,  le  13  mars  154^2,  il  an  ira  le  16  à  .Mélinde, 
vilh>  in;th(im6lanc.  Il  se  disposait  <'i  parler  de  re- 
ligion (luur  faire sculirliSabsurdiicAdu  maho- 
aiëlisiiie,  lorsqu'un  des  principaux  habitants 
lui  demanda  s'il  n'y  avait  pas  plus  de  piété 
en  Europe  qu'à  Melinde  ;  que  do  dix-sept 
mosquées  quatorze étaieul  entièrement  aban> 
données,  et  que  Ton  ne  frcquenlail  pi  cs(|iii' 
plus  les  trois  auU  es.  Cette  cooversaliou  a'eul 


point  d'antre  saite,  parce  que  le  saint, lei| 
en  déplorant  l'aveuglement  de  ce  peaplejut 
oblige  de  partir  avec  la  flotte,  qui,  ao  bosi 
de  quelques  jours,  vint  mouiller  à  l'Ils  ^ 
Socotora,  vis-à-vis  le  détroit  de  la  Mcrque. 
Xavier  y  trouva  quelques  traces  de  chrisl 
lianisme,  nuiia  défiguré  ;  et  ce  ne  fat  pu 
sans  verser  des  larujes  r^n'i!  ;tl>,-i[H!nrnn  (■« 
insulaires,  qui  paraissaienl  tiispo&es  àtict- 
voir  set  inslruciions.  La  flotte,  remellantà 
la  voile  pour  les  Imles,  entra  dans  lc|iorlde 
Gon  le  U  mai  15^2.  Xavier  étant  detceodi  à 
l'hôpital  de  celle  fille,  demanda  i  Jeis 
d'.Mliuqucniue,  qui  en     nt  évéque,  la  ppr- 
luissiou  d'exercer  les  fondions  du  mioiitére, 
lui  présenta  les  brefs  du  pape,  dont  il  se 
V oulail  pas  faire  u>age  sans  .son  aijt  i»^- 
tion,  et  »e  jeta  à  ses  piciis,  lui  demaiidaoda 
bénédiction.  L'cvéque,  frappé  de  la  modes* 
lie  lie  Xavier  el  de  l'air  de  sainlelé  qai  écli- 
lail  sur  son  visage,  s'empressa  de  te  rekxr; 
puis,  après  avoir  baisé  respeclueasemeai 
les  brefs  du  pape,  il   lui  promit  de  l'iiidrr 
do  sou  nutorilé  épUcopale.  Xavier,  .iprèt 
avoir  pattso   U  premicru  nuil  en  prières, 
pour  implorer  rafMsianre  du  ciel ,  con* 
tiiença  sa  mission  par  les  chrétiens.  11$  ne- 
riiaieni  à  peine  ce  nom,  tant  leur  couduik 
était  opposée  au  cltrisllanisroe.  I.e  saisi 
avait  coutume  de  consacrer  sa  m.-ilinêp  a 
service  de»  malades  dans  les  liopilaut  et  à 
la  visile  des  pritooniers.  L'apré^-miii,  À 
parcourait  les  rues  de  la  ville,  une  snnneil^ 
à  la  main,  puur  avertir  les  parents  cl  les 
maîtres  d*eiivo.cr  leun  enlanis  rt  lenn  ' 
esclaves  nu  catrcliisin<;.  Il  inctwiil  cnsui  o  i 
l'église  les  petits  cuf.iuls  pour  leur  apprêt- 
dre  le  Symbole  des  apôtres,  les  commsnde» 
menis  de  Dieu  cl  les  pratiques  de  la  piété.  La 
mudealie  el  la  dévotion  de  ces  enfants  ctoniiè-  j 
rent  tout  tîoa  el  produisirent  liieni6t  un  chao- 
geineul  salutaire.  Ses  visites  parlicolièrei  rl 
ses  prédications  pul)lii|ues  produisirenl  les 
plus  heureux  ciTeb.  Les  pécheurs  roreil 
honte  de  leurs  désordres  ;  lu  repentir  eulra 
dans  leur  cœur,  et  ils  venaient  en  foule  dé- 
charger le  poids  de  leurs  consciences  dans 
le  Iriounal  de  la  réconciliation.  Leurs  ltf« 
mes  (émoignaieiit  de  la  sinccnté  dcl  urco- 
version.  Alors  on  vil  disparaître  iessraoda- 
les,  lee  injustice»,  lea  usures,  ele.  ;  ceux 
.'iTaieal  des  concubines,  ou  îr?  ("p  u';  ii  r  ' 
Ou  les  reuvoya<enli  le  bou  ordre  ei  iaùc^ 
ceucn  reparurent  dans  les  familles.  La  réfor- 
malion  d'une  ville  uusti  dénuiraliséc  que 
rélait  Goa,  opérée  en  aussi  peu  de  ita^i* 
montra  ce  qu  on  devait  attendre  du  saisi 
mis.sionnairc.  Au  mois  d'octobre  de  la  iiu-uie 
année  l'àkÀ,  il  s'embarqua  pour  lacôtcdeia 
Pêcherie,  afln  d'instruire  les  Paravas,  qui 
s'éiaienl  fait  baptiser,  mais  qni  conservaient 
leurs  superstitions  el  leurs  vie  s.  Avant pni 
terre  au  «  ap  Comorin,  il  commença  i'vitr- 
cice  de  son  iniDistère  dant  un  village  rem- 
pli d'idolfiln  s,  i|ui  lui  dirent  qu'ils  pc  pou- 
vaicui  changer  de  relig  on  sans  la  permii- 
sion  de  leur  prince  ;  naais  leur  opiniâtrei^ 
no  [iuî  r-uir  contre  un  înir  icle  duiil  ils  fuient 
tcmoiiis  :  une  femme  eu  travail  d'eafaal(i4* 
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ïinrribles   n'fiil    pas  plutôt  rru  en  Jé^us- 
Christ  et  reçu  le  bnptihnc,  qu'elle  fut  délivrée 
et  pArrailemenl  guérie.  Non-seulement  la 
f.imillo  de  rctic  femme,  mais  les  prinripnnx 
habitants  du  lieu  se  convertirent,  cl  le  chef 
do  p<i}'i>,  ayant  permis  l'exercire  du  chris^lia- 
nhnie,  tous  so  firent  intlrvire  et  b.ipliser. 
Kncnnr-iïé  par  ce  premier  fîocc^s.  il  eagna 
lu  rô:e  de  lit  Pêcherie,  et  s'atlachanl  d'abord 
à  ceux  qui  avalonl  reçu  le  bapléme,  il  leur 
rnsfitîn.i  la  doctrine  chrélicnnr.  11  i^e  don- 
Diiil  tles  peines  inOnies  pour  se  perfcclioD- 
ncr  d  iiis  la  langue  matabare,  et  A  force  de 
travail,  il  parvint  à  traduire  (tnn<;  rcitc  lan- 
gue les  paroles  du  signe  de  la  croix,  le 
Sjruiliotc  des  Apôtres,  les  commandementff 
de  Dieu,  le  Patrr,  Vive,  le  Confiirrn\  lo 
SaUt  Regina,  et  cerin  tout  le  calécliisiiie.  il 
«ppril  par  roeur  ce  qu'il  put  de  sa  trAdue- 
tien, et  se  mit  à  parcourir  les  vilt.ig(  s.  .oll.-inl, 
la  clocbelte  à  la  main,  pour  rassembler  ce 
qo'M  rencontrait  d'hommes  et  d'enfant*  ;  et 
apr^s  cliûque  inslrui  tiun  il  leur  rcromniano 
dail  de  répéter  dans  li  urs  familles  ce  qu'ils 
avaient  relenn.  Les  dimanches,  il  réonlssaîi 
d:![  s  la  ch.ifielle  les  néiiphyles,  leur  ensni- 
g;am  le.s  prières  usitées  parmi  1rs  chréitrns 
«I  leor  expliquait  les  prinripAles  vt  riios  de 
la  foi.ain&i  que  les  principaux  points  de  la 
morale  chrclienin'.  Il  fortn.i  des  cafpcliistcs 
«lutlui  furent  d'un  grand  scciturs  pour  ache- 
"wer  les  cooveraions  que  ses  diacour.«  avaient 
commencées.  Le  nombre  de  ceux  qui  deman- 
daient le  bapléuie  était  si  grand,  que  Xavier, 
A  force  de  baptiser,  ne  pouvait  preaque  plus 
1  evcr  Ifs  l)r;!<i,  pt  la  frrvour  de  Cette  ctiré- 
tieiiie  naissante  é!ai(  admirable.  La  c6te  se 
trouvant  détolèe  par  des  roaladiea,  loat  les 
habitants  couraient  au  saint  missionnaire» 
soit  pour  être  guéris  eux-mêmes,  soit  pour 
obtenir  la  gaérison  de  leur»  parents  on 
de  leurs  amis ,  et  la  santé  était  rendue 
aussitôt  à  ceux  qui  invoquaient  avec  foi  lo 
Mm  de  Jésas-Christ  et  se  faisaient  baptiser. 
On  lit  dans  le  procès  de  sa  cannnisatiuii  qu'il 
ressosiila  quatre  morts  dans  cette  contrée. 
Les  bracliroanes,  qui  étaient  les  préires  du 
pays,  eurent  des  conférences  avec  Xavier  ; 
mais  ni  la  solidité  de  sûs  raisons,  ni  la  vue 
des  miracles  dont  ils  étaient  témoins,  ne  pu- 
rent les  décider  à  se  convertir  :  ils  t'oppoiè» 
rem  même,  par  des  vues  d'intérêt,  aux  pro- 
grès de  riivaiigile.  Xavier  joi|^n.iil  au!i.  fali- 
ffues  de  l'apostolat  le»  ausiéritée  de  la  péiii- 
tenre  Du  riz  et  de  l'eau  romposaient  toute 
aa  nourriture;  il  dormait  trois  heures  de  la 
nuSt  lottt  an  plu»,  et  coocbait  dan»  une  ca- 
bat^ie,  sor  la  terre,  «ans  vouloir  se  servir  des 
^^iclas  et  des  eoufer turcs  qui  lui  avaient 
«^e  mvoyée»  de  Goa.  et  dont  il  se  lenrlt  pour 
assiHer  cenx   qui  él;iient  dans  le  lirsnin. 
Quelles  que  fussent  ses  occupations  exté- 
rieiires,  il  ne  cessait  jamais  d*élre  nni  à 
Dieu  (.{  (le  s'cnireleuir  avec  lui  ;  et  les  déli- 
ces i|u',]  goQiait  étaient  quelquefois  si  abon- 
oanio,  q„<i|  conjurait  In  bunfé  dirine  d'en 
nio'iôrcr  l'eiiè».  Après  avoir  passé  un  au 
AU  M^jjiuu  des  Puravas  ,  voyant  qu'il  ue  poa« 
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▼nft  ptnff  soAire  seul  à  une  moisson  si  abon- 
d m  e,  il  n  lourna,  sur  la  fin  do  15^3.  à  Goa 
pour  so  [  roeurer  de»  coopérateurs.  Mais  il 
fut  oblîiié  di'  rester  un  an  dans  cette  ville 
pour  organiser  lo  séminaire  de  Saint-Paul , 
qui  avait  été  fonde  pour  l'éducation  cléricale 
des  jeunes  Indiens,  et  dont  on  lui  avait  cou* 
fié  la  direction,  il  retourna  ehex  le»  Para- 
vas  ,  en  lh45  ,  avec  quelijues  ouvriers 
évangétiqties  ,  tant  Européens  qu'indiens, 
qn'Il  distribua  dans  dilTérents  village».  11 
pas^a  avec  quelques-ans  d.ms  le  royaume 
de  Travancor,  où  il  baptisa  de  ses  propre» 
main»  iu»qu  a  dix  mille  idolâtres  dans  l'es- 
pace d  un  mois.  On  vit  quelquefois  un  vil- 
lage entier  rerevoir  le  baptême  en  un  seul 
jour,  il  s'avança  ensuite  dans  les  terre»  f 
mais  comme  it  ne  savait  pas  In  l.iiifrtK^  da 
pays,  il  se  cuntentait  de  baptiser  les  eufani» 
et  de  donner  se»  soin»  aux  malades.  C'est 
alors  que  Dieu  tut  communiqua  le  dm  des 
langues,  et  il  pouvait  se  faire  entendre  sans- 
avoir  besoin  de  trncbeman.  Ses  prédications» 
suivies  des  plus  étonnants  sucres  animèrent 
contre  lui  li  s  brachmanes,  qui  lui  teiKli- 
rent  des  picges  et  emi  logèrent  plusieurs 
mo}cns  |)uur  lui  ôter  la  vie;  mais  Dieu 
rendit  vaincs  leurs  criminelles  tentatives. 
Xavier  était  dans  lo  royaume  de  Traxancor, 
lorsque  les  Itadiiges,  qui  ne  vivaient  que  de 
rapines,  y  firent  une  incursion.  Il  »e  mit  à 
la  léie  d'une  pcUlo  troupe  de  chrétiens  fer* 
vents,  s'avança  vers  ces  barbares,  un  cru-  ' 
rillx  n  In  main,  et  leur  ordonna,  an  nom  du 
Dieu  vtvaitl,  de  ne  point  t  asser  outre,  et  de 
s'en  retourner  dans  leur  pays.  Le  ton  d*au« 
turité  avec  lequel  il  leur  parla  les  remplit 
de  teneur  et  il»  se  retirèrent  en  désordre. 
Le  roi  de  Travancor,  en  reconnaissance  d» 
ce  service,  It  i  r  ^stira  sa  protection  et  lui 
donna  le  surnom  de  grandopère.  Xavier 
prêchant  un  jour  à  Coulan,  village  dn 
même  royaume,  cl  voyant  que  les  idolâtres 
étaient  peu  touchés  de  ses  discours,  se  fit 
ouvrir  un  tombeau  où  l'on  avait  enterré,  le 
jour  préck'deiit,  un  mort  qui  sentait  déjà 
mauvais  :  s'élant  mis  à  genoux  et  ayunt  fait 
une  courte  prière,  il  ordonna  au  mort,  par 
le  nom  du  Dii  u  tivani,  de  revenir  à  la  vie. 
Aussitôt  le  murl  ressuscite  et  se  lève  plein 
de  vie  et  de  santé  ;  à  la  vue  de  ce  prodige^ 
tops  se  jettent  aux  pieds  du  saint  et  lui  de> 
mandent  le  bai  tfrae.  Il  ressuscita,  sur  la 
même  côte,  un  jcuue  clirclien  (|u'un  portail 
en  terre  ;  et  ces  miracles  frappèrent  telle- 
ment le  peuple,  qu'il  ne  resi'i  t'^''^.  nu  bout 
de  quelques  mois,  d'autres  idolâtres  que  le 
roi  cl  les  personnes  de  sa  cour.  La  réputa« 
tion  du  saint  <;r  lép.mdait  au  loin,  et  In- 
diens le  faisaient  prier  de  toutes  parlii  do 
venir  tes  instruire  et  les  baptiser.  Ne  pou- 
vant suftire  à  toutes  ces  demandes,  il  écrivit 
À  saint  Ignace  et  à  Simon  Rodiiguei,  pour 
iolliciter  renvoid'ouvrier»  évangéliques  ,  eC 
dans  les  transports  de  son  zèle,  il  aurait 
voulu  changer  les  docteurs  des  uuiiersités 
de  TEurope  en  autant  de  prédicateurs  de  1*K> 
van};ile.    De»    dé|>utés  de    l'i  o   do  Manar 
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pouvait  8'y  rendre  lui-mémc,  obligé  qu  il 
élail  d'alTeruiir  la  rhréUoiilc  de  Travancor, 
il  y  envoya  un  missionnaire  qui  convorlil 
un  prauiJ  nombre  de  Manirois.  Le  roi  de 
Jafanapalou,  de  qui  l'Ile  dépendaii,  ayanl 
voulu  le»  forcer  à  rclourni  r  à  l  idolâtrie, 
plu*  de  6»'pl  c«  >ils  de  ce*  nouveaux  conver- 
tis ainuVeiil  niit  un  sacrilicr  leur  vie  que  de 
renoncer  à  Jé>us-Chrisl.  En  quiUanl  Tra- 
vai'for,  Xavier  se  rendit  à  Cocbiq,  pour 
conférer /ivec  le  vicaire  général  des  Indes, 
sur  les  moyens  de  reméilicr  aux  désordres 
des  Tortupais,  qui  élaient  uq  grand  obsla- 
clc  A  la  1  onversiyq  de»  idolAlres.  ||  I  cugagea 
mémo  à  faire  le  vo)î|g.«  de  Portugal  pour 
instruire  le  roi  de  I  elal  des  choses,  pi  lui 
remit  une  li'tlre  pour  ce  prince,  dans  laqucHp 
il  le  (y>Qiurail,  par  le*  moiif^i  les  plus  pres- 
sants, de  faire  servir  sa  puissance  a  réprimer 
les  scandales  qui  empêchaient  I  »  gloire  de 
Pieu  et  le  salut  des  inliJoles.  De  là  il  se  ren- 
dit à  rile  de  Manar,  qui  venait  d'éire  arro- 
sée par  lu^ang  d'un  graqd  nombre  de  chr^- 
tieus:  ses  rrièrcs  la  délivrèrent  de  la  peslo 
qui  y  exerçait  se»  ravages».  11  fil  ensuite 
le  pèlerinage  de  >Iéliapour,  pour  vénérer 
les  reliques  de  •aint  Thomaf,  cl  pour  alli- 
ler  sur  «es  travaux  la  protection  du  saint 
apôire.  Après  y  avoir  ramené  à  Dieu  plu- 
sieiirf  pécheurs  qui  vivaient  dans  des  habitu- 
des iqvi  léiées,  il  résolut  d'aller  prêcher  l'Ii- 
vangile  à  llacacar  et  dans  l'Ile  des  Célèbcs. 
Eiani  arrivé  à  Malaca  lo  25  septembre 
lo»3,  il  y  converlil  un  grand  nombre  de 
mauvais  chrétiens,  de  mahomélan»  cl  d  i- 
dolâire»  ;  mais  ne  trouvant  point  d'occa- 
sion pour  Macacar,  il   »e  rendil  a  ni© 
d'Aniboine,  où  il  exerça  son  zèle  avec  Iq 
plus  grand  succès,  ainsi  qu'à  Ternale  et 
dans  d'autres  Iles  du  voisinage.  Après  uq 
assez  long  séjour  aux  Moluques.  il  passa 
dans  nie  de  More,  malgré  toutes  les  repre- 
sentnlions  qu'on  lui  fit  p  )ur  l'en  détourner. 
Il  on  convertit  les  habitants,  il  est  vrai,  mais 
ilscraU  difficile  d'«\primcr  tout  ce  qu'il  eut 
à  souffrir  dans  celle  mission.  Obligé  de  re- 
tourner à  Goa  pour  se  procurer  des  mission- 
naire»,il  visita,  chemin  faisant,  plusieurs  de» 
îles  où  il  avait  déjà  prêché.  Pendant  qu'il  so 
trouvait  à  Malaca,  on  lui  présenta  un  Japg-f 
nais,  nommé  Auger,  qui  s'élail  réfugié  sur 
un  vaisseau  portugais,  parce  qu'il  avait  tué 
un  homme  dans  son  pays.  Ce  crime  ue  lui 
laissant  plu»  aucun  repos,  on  lui  conseilla 
de  s'adresser  à  Xauer  pour  en  obtenir  Ica 
consolations  dont  il  avait  besoin.  Le  saint 
lui  promit  la  tranquillité  de  l'âme  qu'il  cher- 
chait; mais  il  ajouta  qu'il  ne  pouvait  la 
trouver   que  dans  la  véritable  religion. 
Comme  Auger  savait  un  peu  le  portugais,  il 
l'instruisit  des  mystères  do  la  foi  et  lui  pro- 
posa de  s'embarquer  pour  Goa  ,  où  il  SQ 
rendail  lui-même.  L«î  vaisseau  que  rnonlaU 
Xavier,  allant  droit  à  Cochin,  fut  assailli, 
dans  lo  détroit  de  Ceylan,  d'une  lempclc  ni 
furieuse,  qu'on  fut  obligé  de  jeter  toutes  le» 
marciian<iise»  à  la  mer.  et  le  p  lote  ne  pou- 
vant plus  gouverner  abandonna  le  baliineal 
«  la  merci  des  vague».  On  eut  l'iwagQ  4e  U 


mort  devant  les  yeux  pendant  trois  jqur»  et 
trois  nuils.  \avior,  9prè»  avoir  entendu  le» 
confessions  de  l'équip-ige,  se  prosterna  aus 
pieds  d  un  crucifix  ol  pria  avec  tant  de  fer- 
veur qu'il  était  comme  absorbi' en  Dieu.  U 
navire,  entraîné  par  un  courant, donnail  déjà 
conlro  les  bancs  de  Ceylan,  et  tout  le  moodc 
se  croyait  perdu,  lorsaue,  sortant  de  sa 
chambre,  Xavier  demanda  au  pilote  la  corde 
et  le  plomb  qui  servaient  à  sonder,  el  les 
laissant  aller  jusqu'au  fond  de  la  mer,  il 
s'écria  :  Grand  Dieu,  Père,  Fils  tt  Sml-Es- 
prit,  ayez  pitié  de         /  Aussitôt  le  vaij- 
seau  s'arréie,  ol  le  vent  s'ap  iisc.  Débar- 
qué à  Cochin  le  21  janvier  15»8,  il  visita  les 
r«\lc8  de  la  Pêcherie,  et  fut  três-édifié  de  U 
ferveur  des  nouveaux  convertis.  U  fil  quel- 
que séjour  à  Man  ipor  et  relourna  dans  l'Ile 
do  Ceylan,  où  il  converlit  le  roi  de  Coudé.  II 
arriva  enfin  à  Goa,  le  20  mars,  et  ncherj 
d'instruire  Auger  et  ses  deux  domestiques, 
que  l'évêque  de  Goa  baptisa  solennclleraenl, 
et  d(mnq  à  Auger  le  nom  de  Paul  de  Saiole- 
Foi.  C'est  alors  que  Xavier  forma  le  projet 
d'aller  prêcher  l'Evangiic  iiu  Jaiioo  ;  mais  eo 
allendanl  que  la  navigation  fût  libre,  il  s'ap- 
pliqua aux  exercices  de  la  v|e  spirituelle, 
afin  de  reprendre  de  nouvelles  iorm  aprîj 
ses  travaux  passés.  On  l'entendait  quolqu> 
fois,  au  milieu  de»  consolations  célestes (lofit 
il  était  inondé,  s'écrier  :  Ce$t  a^sex,  Scigum, 
c'e5<  «««es  /  Quelquefois  aussi  oq  le  tojail  | 
ouvrir  sa  soutane  par  devant,  comme  sisoa 
eœur  n'eût  pu  conleqjr  l'abond  mec  des  dé- 
lice» que  Dieu  lui  prodiguait.  >lais  le  plats'f 
qu'il  goiitait  da*  l'oraison  ne  lui  fai»*!' 
pas  négliger  le  soiq  des  malades  el  de»  pri- 
sonniers, et  no  raleplisî>ail  pas  son  iei« 
pour  le  salut  des  Aiiies.  Pendant  qu'il  claiU 
Goa,  le  P.  Barzée  et  quatre  autres  jésuilesï 
arrivèrent.  Xavier  leur  désigna  leur  emfW 
el  leur  donna  ses  instructions.  Ensuite  il  re- 
partit pour  Malaca,  dans  la  vue  do  passerai 
Japon,  el  accompacnéde  Paul  de  Saiiile-io't 
il  débaniua,  le  15  août  loiO,  à  CangonuiJ, 
dans  le  royaume  de  Saxuuia,  qui  fait  par'i» 
du  Japon.  Ayanl  déjà  appris  de  Pauldeiam- 
le-Foi  le.s  premiers  éléments  de  la  laniroe 
japonaise,  il  continua  celle  élude  pcndinl'^' 
quarante  jours  qu'il  passa  chez  lui  aCao- 
go^ima,  et  il  convertit  toute  sa  famille  qui 
étailunedes  pluscoosidérces  du  paii-l'"î.* 
dans  tout  le  Jqpon  qu'une  seule  langue. »*K 
qui  se  modifie  par  la  prononciation  cl  lesic- 
cents,  suivant  la  qualité  des  pcrsouuesaoï- 
quellcs  on  parle.  Xavier  y  fil  do  Irl*  pro- 
grès, qu'il  fut  en  étal  d*-'  traduir 
le  Symbole  de»  apôtres,  ainsi  que  ..i, 
lion  qu'il  eo  avait  failo  autrefois  ;  et*J*"' 
appris  celle  traduction  par  cicur.  il  i« 
prêcher  Jésus-Christ.  Paul  de  Saiole-H'.  ^ 
qui  avait  deja  parlé  au  roi  de 
du  zèle  de  Xavier,  de  se»  vertu»  el  de  S' 
miracles,  lui  procura  une  audi-  nce.  LcpfB^ 
(il  au  saint  un  accueil  aussi  gracieux  q»»^ 
norable,el  lui  pcrqiil  d'annoncer  la  fui  a»^ 
sujets.  Xavier  opéra  <Ie  noml  '  '  "  "  ' " 
sioiis  ;  mais  il  ue  put  gagner 
étaiput  le»  prclrc*  du  paji-  ici  cutMfl 
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miracles  vînrenl  confirmer  la  doclrine  qu*il 
aniiûRÇâil.  Il  gucril,  en  le  bénissant,  un  en- 
faolqu'uneenllure avait  rendu  IrèwlifForme: 
il  f nérit  aassi  an  lépreai  qu'il  ressnscila,  et 
unf  jpnnc  fille  dn  qunliié,  morto  depuis  vin^l- 
qualre  itcuri'S.  Après  avoir  passé  un  an  à 
Can^iima,  il  fut  obligé  de  partir,- parte 
qnt'  îe  roi  de  S  iiutna,  irrilé  iîe  ce  que  les 
Portugais  cibaiiduiinaieiil  sus  Etals  pour  traos- 
porler  leur  commerce  à  Firaaclo,  lui  avait 
retiré  la    portnissiau  d'instruire  les  Can- 
'  goximains,  el  commençait  môme  à  perséauler 
iM  ehréiiens.  Xavier,  ea  lea  qultlanlt  lea  ra- 
eouimanda  à  Paul  de  Sainle-Foi.  ni  les  r^hnr'a 
à  rtsier  fidèles  à  la  grâce  qu'ils  asait'iil 
Me«a.  AprAa  avoir  obteim  d*«Qi  la  promasia 
qti  it>  sonlTrirairnl  plutôt  l'exil  t  In  inori  que 
de  renuocer  à  la  £01,  il  ae  readii  à  Eiraada, 
capitale  d*an  aolro  petit  royaame,  porlaat 
sur  son  do>«,  selon  sa  coutiiinc,  (oui  re  qui 
était  nécessaire  pour  la  cétébraiion  du  saint 
sacrifit  e.  Sur  sa  route,  il  prôeba  dans  la  for- 
tetaue  d'an  prince,  vassal  du  roi  de  Saxuma, 
et  convertit  plusieurs  idolâtres,  entre  autres 
l'inlendant  du  prince,  homme  âgé, qui  joi- 
gnait a  one  grande  pradence  an  grand  sèla 
pour  Kl  religion  qu'il  vpnail  d'jMubrasser. 
Xavier  lui  recommanda  ci  avoir  soin  de  la 
BMTello  ci)réiicuté,qui  s'assemblait  tous  les 
dimmulips  ciiez  tel  intendant  pour  réciter 
(^i^T^reutes  prières  et  pçur  y  entendre  dea 
iMinrai  apr  la  doclrine  chrélieaoa.  Le  roi  da 
Saxuma  lui-même  radevinl  bientôt  f.ivornble 
ai&x.  ûdèles  et  tuè  déclara  \%w  protecteur. 
Arrivé  â  Firando,  Xavier  fol  bien  Mfo  da 
roi, qui  lui  pcnnil  de  pr^cber  l'Evangile  d.ins 
aes  Ëtal!|  Il  y  baptisa  eu  vingt  (oors  otus 
dldolâlres  qu'il  n'en  avait  baptisé  à  Can- 
gotima  pendant  toute  une  année,  et  y  lais- 
sant on  dos  jésuites  qui  l'accompaç^naicnt,  il 

Sartitavec  l'autre  pourMéaco.  Etant  arrivé 
Ananguchi,  capitale  da  royaomo  deMan- 
f'-ito,  ville  où  régnait  une  pITroy^lile  cor— 
rup;tou  de  mœurs,  il  y  prêcha  publiquement 
«a  présence  du  t  oi  et  de  toute  sa  conr;  mais 
ilae  retira  guéro  do  ses  prédications  que  des  in- 
Aullea  et  des  mépris..  Après  y  avoir  séjoarné 
am  mois,  il  conlinnà  aa  roate  vera  lléaco« 
oarrîi  nit  nu-pieuh-,  nnigré  le  froid,  la  neige 
4it  les  mauvais  clieuiin».  lin  traversant  les 
vHIafet  et  lea  bourgs,  il  y  prêchait  ri  lisait 
«îo  pi'uple  quol(ju<  (dose  de  son  calécli  snif'. 
Ji  parla  dans  deux  bourgs  avec  tant  de  force 
centre  les  idoles  du  pays,  que  les  habitants 
s'ailroupèrent  pour  le  lapider,  et  qu'il  eut 
beaucoup  de  peine  à  s'échapper  do  leur» 
■nains.  (lontme  la  tangue  japonaise  n'avait 
point  de  mot  propre  pour  exprimer  la  sou- 
veraine divinité, il  craignait  que  les  idolâtres 
oonfoodissent  le  vrai  Oiou  avcclears  pré- 
ianiliica  divinités,  et  leur  dit  que,  n'ayant 
jamais  ronnu  ce  Dieu,  il  n'était  prr«  étonnant 
qo'iie  ne  pus&cnt  exprimer  i>ou  noui  ;  mais 
4|ne  lee^tngais  l'  ippelaienl  Deat, mot  qn*il 
prononçait  avec  une  action  ot  un  ton  île  voix 
qni  inspirait  aax  païens  mêmes  de  la  vénc- 
vaifon  ponr  le  aaiot  nom  de  DIen.  Il  arriva 
♦■'ifin  à  Méaco  danr%  le  mois  de  févrif  r  Vî7A  ; 
nais  il  B'jr  resta  qne  quinze  jours,  parce  que 


les  tronbles  oecasionnés  par  les  gnerres  ci-^ 

viles  empêchaient  qu'on  ne  l'écontât.  Et  mt 
donc  retourné  à  Amaoauchi,  comme  ia  pau- 
vreté de  son  exlérieor  était  un  obstacle  à  ce 
qu'il  fût  rrç  •  m  1  i  eonr,  il  t-rut  devoir  s'n 
commoder  au*  pryjugés  du  pays,  et  se  pre- 
arata  avec  on  nppariel  capable  d'en  impo- 
ser. Admis  à  r'judionro  du  prinrr,  il  l  ui  fit 
quelques  présents  parmi  lesqoelii  se  trou- 
vait noe  iiorloge  sonnante  ;  ee  qui  lai  valat 
la  prolecti  n  du  prince  r!  la  pcrmis<;Tnn  d'an- 
noncer l'Evangile,  ttieiitét  après  il  baptisa 
dana  eetio  ville  trois  mille  Idolâtres.  W^n  le 
fivorisa  do  nnuvpnu  du  don  dos  Innifnps,  et 
il  se  faisait  entendre  des  Chinois  que  Iq  com« 
neree  attirait  A  Amanfocbr,  qooiqoYIa  ne 
sussent  qur  lour  langue,  et  que  lui-même 
ne  l'eût  jamais  apprise.  11  partit  vers  la  mi- 
septembre  pour  Faehéo,  ou  le  roi  de  Bungv 
faisait  sa  résidonce.Ce  prince,  ayant  enlenda 
parier  du  saint,  désirait  ardemment  le  voir; 
aussi  le  reçut-il  de  la  manière  la  plus  hono- 
rable. Xavier,  dans  de#  coaHreatea  poMi* 
qoes,  eoiifoodit  les  bornes,  qui,  par  des  mo- 
tifs d'intérêt,  cherchaient  pisrtout  à  le  Ira- 
veraer»  el  il  eut  le  bonheur  dV^n  convertir 
qupiques-ans, ainsi  qu'une  (rrrmdo  inuMit  idc 
d'idolâtres  qui  venaient  en  foule  lui  deman- 
der le  baptême.  Le  rot  lai-m#nDe,aonvainea 
de  la  vérité  du  cbristiaiii-;me.  rrnrinra  aux 
impuretés  contre  oaluro,  auxquelles  il  s'a- 
bandonnail  ;  mais  on  attaebeotent  criminel 
â  quelques  plaisirs  sensuels  l'empérli  i  de 
Tcmbrasser  aiura  t  pins  lard  cependant  il 
quitta  ses  désordres  et  M  Ht  baptiser.  Xavier, 
ayant  pris  roti^'A  de  lui,  s'ombarqua  pour 
retourner  dans  l'inde,  après  être  resté  au 
Japon  deux  ans  et  quatre  mots  ;  mais  commo 
il  fallait  des  soins  aux  Japonais  convertis, 
il  y  envoya  trois  jésuites,  que  d';iu!rcs  sui- 
virent bientôt  aprris.  ïin  méroe  (emps  il  for- 
mait le  projet  do  porter  la  lumière  de  1*8^ 
vangile  dans  la  Cliine.  Apré^  one  traversée 
orageuse,  à  laquelle  le  vaisseau  n'échappa 
que  par  la  vertu  da  se|  prières,  il  arriva  à 
Malaea,  où  il  fut  reçu  avec  les  plus  grandef 
démoiislraiiuns  de  joie.  11  pensait  toujours 
à  la  mission  de  la  Chine  ;  mais  il  ne  savait 
commortt  passer  d  itis  rot  rinpirc;  car  il  était 
d(?fendu,  sous  peine  de  iiiorl  ou  de  prison 
perpétuelle,  ans  étrangers  d'y  pénétrer. 
Comme  Xavier  s'entretenait  souvom  do  (  eîlo 
diificullé  avec  le  gouverneur  dç  Malaca,  il  fut 
résolu  qa'on  enverrait  en  Chine  une  ambas- 
sndo  au  nom  du  roi  do  Portugal,  pour  de- 
mander la  permission  de  faire  le  comm{  rco, 
et  que  si  un  l'obtenait,  cela  ouvrirait  la  voie 
aux  prédicateurs  évangéliqucs.^n  attendant, 
il  s'embarqua  pour  Goi,  o{  arrivé  à  Cocliin, 
il  ^  baptisa  le  roi  des  Maidivcs^i^uela  li  vullo 
de  ses  sujets  avait  contraint  de  se  réfugier 
auprès  ôr^  Portugais.  Ayant  débarqué  à  Goa 
dans  te  mois  de  février  1552,  il  se  rendit  au 
collège  de  Saint-Paul,  oà  il  guérit  un  malade 
agoni<ant.  Il  aptirit  nvrc  une  vive  saiisfac- 
tion  tes  s^ccès  des  misMqnnairçs  qu'il  avait 
placés  dans  difMrentes  raritès  de  rinde,  et 
envoya  de  nouveaux  préaicatcursdiaps toutes 
les  missions  de  la  presqu'île  en  deçà  dit 
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Gaoge.  Après  avoir  obtenu  du  vice-roi  une 

COiiinii?si(ii\  qui  nommait  Jarqiu-s  Porcyra 
amtia$i>ji(ieur  eu  Cliiur,  cl  ilonné  à  s<*8  ioii> 
frère*  let  instruclions  qu'il  jugea  convciia- 
btes.  il  leur  (il  les  plus  tendres  n(ii<'  x,  f  l 

Ïartil  de  Goa  le  15  avril. Quand  il  eut  al>urac 
llalaea,  qui  était  alors  ravagé  par  une 
maladie  coniagiousc,  il  se  n.it  à  soigner  les 
malades  et  allait  du  rue  eu  rue  rcoias&er  les 
pauvres  gisant  sur  le  pavé  sans  aueun  ac- 
cours :  il  les  pori.iil  aux  hôpitaux  cl  au  col- 
lège des  Jchuiics  ;  uiais  cuoiine  ils  ne  pou- 
vaient tous  y  cire  admis,  il  6t  consiruire 

1»our  eux  des  cabanes  le  long  de  la  mor,  et 
eur  procura  ensuite  les  rcinëdes  et  les  ali- 
ments dont  ils  avaient  besoin.  Ce  fut  vers 
ce  Irnips  qu'il  ressuscita  un  jeune  hnmine 
nomme  I  ran'  ois  Ccavus,  qui  se  fit  jé>iiite 
plus  larii.  Lui>(iuc  la  contagion  eut  ce»sc,  il 
traiia  de  ramba!>:>ade  de  la  Chine  avec  le  goo- 
verueur  de  &lalaca,  qui,  loin  de  In  favoriser, 
J  mit  des  obstach  s,  el  après  un  mois  il  niu- 
lilci  tollicilatiuns,  il  s'embarqua  sur  un  iia- 
vit e  jior(ij;rais,  qui  parlatl  p«iur  l  ile  de  San- 
cian,  &ur  la  c6(e  de  la  Chine.  11  upera  plu- 
afeort  miracles  pendant  la  traversée,  et  i:on- 
TCrlit  quelques  passagers  in  it  tiinélatis.  H 
ll*avait  pourc«>nipagnous  qu  un  jeune  Imiien 
aC  un  jeune  ClilnuiH,  qui  •  claîl  lait  jésuila  à 
Goa,  et  il  se  piûpns;iii  de  passer  Kecrclemcnt 
en  Chine  avec  cui.  Le»  ntarchauds  portugais 
de  Sanrian  eurent  beau  loi  représenta  r  les 
dillicullcs  et  les  dangers  d'une  pareille  ten- 
tative, rien  ne  put  ébranler  »a  iésoiolion. 
Il  commença  par  se  procurer  un  bon  înter* 
piéle  :  un  marchand  iliinuis  s'oITr.l  de  con- 
duire le  saint  pendant  la  nuit  à  un  endroit 
de  la  côle,  éloigné  des  habitations ,  mais  il 
exigea  pour  ce  service  deux  cents  pardcs,  et 
fil  f  rurodlre  à  Xavier  que,  s'il  était  arrêté, 
il  ne  di'couvi irciil  jamais  ctlui  l'aurait 
débarqué.  Les  Poriugait  de  Sanoan,  qui 
craipiiaienl  que  oi  il  •  (  iilrepiise  ne  les  ren- 
liii  eu\-uica<c9  ^leiunes  de:»  Cliiiiuiii,  mirent 
tout  en  autre  puur  quVllc  n'eût  pat  lieu. 
Pandant  ces  délaii»,  Xavier  tomba  ntaladc  et 
les  tai>scaux  puriugns  étant  repatti»',  à 
l'exception  d'un  seul,  il  »c  trouvait  dépourvu 
des  cliu>Câ  les  plus  indis]  en^a!  les  dans  sa 
situation.  D'un  autre  côic,  l'inlerpiète'  chi- 
nois ne  tint  pas  rengagement  qu'il  avait  pris  : 
cependant  Xatier,  ayant  t  Cl  i  UMO  la  ^aiiic, 
apprit  que  le  roi  u«  btam  be  préparait  à  en- 
voyer une  nmbasicade  wagniOque  à  Tempe- 
reur  de  la  Ctiinc.  11  résului  laiie  tous  s>  s 
eiTurt»  pour  obtenir  la  permisâiuu  d'aicom- 
pagner  l'ambassadeur  siamois  ;  mais  Dieu  se 
conienta  de  sa  bonne  volonté.  La  fii^rie 
le  reprit  le  20  novemlirc,  et  il  eut  alors  con- 
naissance du  juur  el  de  l'heure  de  sa  mort. 
Use  relira  dans  le  vais>eau  était  l'hôpi- 
tal commun  des  malades,  atiii  de  pouvoir 
mourir  dan»  la  pauvreté  ;  m  i»  comme  l'agi- 
tation du  uaviii!  lui  causait  de  vlulaaismaux 
de  tète  el  i'ctnpcctiait  d'être  auasi  applique 
aux  cho.-es  de  Ùteu  qu  il  le  dédirait,  il  se  tit 
•rci»etirt'  à  terre  le  lendemain.  On  le  déposa 

sur  le  rivr-ii;«>,  »'\p()sé  ;iu\  injures  tic  l'air  cl 

purluula  un  vcutUu  uuru  uè&-pi(juaal.  Geuf*- 
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ga  Alvarex,  toncbé  de  sa  triste  Mtuatlss.li 

fit  porter  dans  sa  cabane.  La  maladie,  al  cool. 

f»agiiée  de  S}mptômcs  alarmants,  faisait  tous 
es  jours  de  nouveaux  progrès  :0B  le  »ai|;n| 
deiTX  fois;  mais  le  chirurgien,  pea  ripéri- 
mcnté,  lui  ayant  piqué  le  teniion,  Xitier 
tomba  en  faiblesse  et  en  convultioa.  Il  hi 
survint  un  dégoiit  insurmontable  pou;  touit 
sorte  de  nourriture,  ucaumoins  suo  iiia|e 
était  toujours  serein  et  son  esprit  cilsit. 
Tantôt  il  levait  les^eux  nti  ciel,  tantôt  il  les 
fixait  sur  son  ctucihx,ct  ne  cessait  de  l'et» 
Irelenir  a  ver.  Dieu  en  répandant  besacsop^ 
larin-s.  Knfin,  Ir  "2  di  (nuire  1352,  il  rendit 
doucement  l'esprit,  après  avoir  proDoocém 
paroles  :  Seigneur ^  fùi  mit  en  vent  aior  eipe» 
raiire.  je  ne  serai  potnt  confondu,  il  était  ift 
de  quaranie-sif  ans,  et  en  avait  pas^édii 
et  demi  dans  les  Indes.  11  fut  enterré  leior- 
lendemaio  :  son  corps  avait  été  placé  dau 
une  misse  avec  de  la  chaut  vive,  ;?fiii  <|ueh 
chairs,  éiunl  plutôt  consumées,  ou  (lùi  tm- 
poi  1er  les  ot  à  Goa.  Le  17  révrier  de  rssiéi 
suivante,  nn  ouvrit  le  cercueil  pour  Toir  îi 
les  chairs  étaient  cou^umèes;  mais  ion- 
qu'on  eut  Mé  la  ehaox  de  dessus  Itviiaii,  i 
on  le  «muva  fr  lis  rl  vermeil  comme  wliii 
d'un  homme  endormi.  Tout  le  corps  était  et- 
lier  et  sans  aoeune  marque  de  compHai 
On  ((jupn,  I  nnr  s'en  assurer  davai«iage,iiii  , 

{leudeciiair  près  du  geuou.et  ilcouladuiang: 
e  saint  corps  exhalait  une  odeur  plus  bsih 
que  les  parfuitH  les  plus  ex(]uis.  La  cbaoi 
n'avait  pas  même  endommagé  les  babiiiu* 
ccrdotauY  avec  lesquels  on  Tavait  ealerri  ' 
Un  vaisseau  l'ayant  ramené  à  Malaca.i'; 
fut  reçu,  le  2*2  mars,  avec  les  marques  dcb 
plus  grande  vénéraiiun,  et  la  peste  qui  ^ 
jkeuplait  cette  ville  depuia  quelques  semainti 
cessa  tout  à  coup.  Au  mois  d'août  suitanl.il 
fut  transporti'  à  (ioa,  cl  le  15  mars  l55i. 
le  déposa  dans  l'église  du  collège  de  Saisi* 
Paul;  il  s'opéra  dans  ce  lté  circonstaorc  pls- 
sicur»  guérisous  miraculeuses.  Jeau  111,  rtM  i 
de  Portugal,  fit  dresser,  par  des  persMsaa 
éclairées,  habiles  et  d  une  probité  reo^nnt, 
des  procès'verbaux  de  la  vie  el  des  oiirâurs  i 
de  François*Xavier»  non-seolemenl  i  liai.  ; 
mais  dans  dV  litres  contrées  des  Indes. H lu)  . 
béatitic  en  1019  par  Paul  V  el  caooiii>c|<ar 
Grégoire  XV  eu  1621.  Les  prodiges  opeièi 
au\  In  ;rs  et  en  Europe  f»irem  si  IVappanii,  ! 
que  plusieurs  protestants  no  purent  tucoi* 
tester  la  vérité.  Tavernier  le  compare  é  faiat 
Paul,  et  rei  oimaîi  qu'il  mérite  à  juste  li'r« 
le  nom  à' Apôtre  des  Jndes.  Baldeus,  dans  io* 
Histoire  des  In  les,  après  lui  avoir  doosèlu 
plus  magnifii)ues  éloges*  s'écrie,  en  s'adres- 
sant  diteetentent  à  lui  :  «  Piùlà  Dieuqu'ajin' 
éle  Si  célèbre  par  votre  mioisière,  notre rB* 
gi'in  nous  permit  du  vuus  adopter,  ou  qucU 
vôtre  ne  tous  obligeàl  pas  do  nous  rcsM- 
cer  !  B  Le  corps  de  saiui  François- Xavier,»-  , 
si  té  en  17U,  fut  trouvé  parfallenient  ea^  | 
séné  et  sans  ntirutie  rtt,ir(iue  de  rorropiioS-  ! 
Il  fut  de  nouveau  découvert  en  176i  elty  > 
posé  durant  trois  jours  aux  yeux  du  pafelic> 
—  il  dccemhre. 
FlUiN\;01S  AiODiii)  (le  biettiieureuij,  I'»»  . 
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des  marfyrs  de  Gôrcnm.né  à  Broxellf*'',  ^tail 
prélrprôcollot.el  se  Irouvail  â  Gorcum,  lors- 
qo*il  fut  arréln  par  les  calvinistes»  qui  lui  6- 
ron!  onduirr  des  tourtnpnis  alTreux  pomf.tnt 
uoc  longue  cnpiivilé.  qu'il  !tubi<sail  avec  Uix- 
bttit  «niref  emprisonnés  ea  même  lempii  que 
loi.  Conduil  h  tîri!  nvcc  ses  compagnons,  il 
fut  pendu  nt  haine  de  la  roUgion  calholi<|u« 
ptr  erdre  île  l'apostat  Guillaumi*  de  Lamarek, 
corn  e  (le  Lumcy,  le  9  juillei  1572.  Clcmenl  X 
le  déclara  luarivr  cl  le  béalifia  en  iïïîk, 
-.QjttilM. 

FIIANÇOIS  DE  BOT\r.I\  tni).  général 
des  Jésuites,  né  en  1510,  à  ri<-in(tic,pcU(c  ville 
du  royaume  de  Vnicnco,  était  fl's  de  Je:in  de 
BorKi.-i,ilacdc  G'tnriic  et  de  Jeanne  d'Araiion, 
P"!ile  (llle  de  Ferdinand  V,  roi  d'Aragon. 
Il  rcçul  au  baptême  le  nom  de  François, 
parce  que  sa  pleuse  mère,  étant  enceinte  de 
lui,  s'élail  recommandée  à  srtint  François 
d'Assise  el  avait  promis,  si  elle  accouchail 
beureQiemenl4l*ttn  fils, de  lui  laire  porter  son 
no;n  Les  premiers  mots  qu'on  lui  apprit  à 
prononcer  furent  li  s  noms  sacrés  de  Jésus 
et  de  Marie,  el  dès  l'âge  de  cliu|  ans,  il  savait 
àé'p  lis  premiers  principes  delà  religion.  Il 
se  moniraii  pieux,  doux,  modeste,  alTable,  et 
donnait  des  marques  d*on  eonr  noble  et  gé- 
néreux. II  fut  confié  dès  V&^o  de  sept  ans  à 
des  maîtres  aussi  habiles  que  roUgieux,  sous 
lesquels  il  fit  de  rapides  proxrè*  uaos  les  let* 
trps  (t  In  vertu  ;  niais  l'  ipplication  à  l'élude 
ne  prenait  rien  sur  ses  exercices  de  piété, 

foor  lesquels  il  épronvait  an  attrait  marqué, 
leut  le  malheur  de  perdre  sa  mère  à  dix 
«0»;  et  pendant  la  maladie  qui  la  conduistît 
480  tombeau,  il  passait  souvent  tes  nuits  près 
«d'elle  dans  sa  chambre,  priait  pour  eltc  avec 
t)eauconp  de  tnrnies  et  se  donnait  une  rude 
<«li»ciplinL',  pratique  de  mortificallon  qu'il 
«continua  toute  sa  vie.  Dieu  l'ayant  appelée 
—à  lui,  malgré  le"!  prières  ci  \p-  l;irrr>es  Ue  son 
^Is. celui-ci, quuMiuc  viv(  rn>  ni  anii<;é  de  cette 
yerle«  se  soumit  avec  résignation  àlaftilonlé 
c/ivinc,  et  s'iipj  liqtin  à  régler  sa  ct)niiuitc 
sur  les  sages  conseils  qu'elle  lui  avaii  dua- 
Dés.  La  ville  de  Gaadie  ayant  été  prise  et 
pillée  par  des  rebelles,  qui  portaient  la  dé- 
««ilalioo  dans  le  royaume  Ce  \  alence,  Fran- 
çois fut  obligé  de  se  sauver  a«cc  sa  fiunilte 
à  Sarcîjz;n5se,  el  son  oncle  Jean  d'Aragon,  ar- 
chevêque de  cette  ville,  se.  chargea  de  son 
ètlncalion  et  loi  donna  d'excellents  maîtres 
pour  lui  apprendre  les  sciences  et  le  former 
aux  exercices  convenables  à  un  jeune  homme 
de  son  rang;  mais  François,  tout  en  profi* 
tant  de  leurs  leçons,  s'app^i  piail  surtout  À 
faire  des  progrès  dans  la  vertu.  Deux  scr- 
mona  qu'il  entendit,  Tun  sor  le  jugement 
flernicr,  cl  l'autre  sur  la  Passicn  de  Nolrc- 
Si'igncur,  le  touchèrent  si  vivement,  qu'il 
conserva  toute  sa  vie  une  grande  crainte 
de  la  justice  divine  el  un  grand  désir  de 
mourir  pour  relui  qui  l'avait  racheté  au  prix 
de  son  sang.  Etant  allé  à  Bai'ça  pour  y  visi- 
ter Son  aïeule  maternelle,  il  y  '.omba  malade, 
etsoutTri!,  ppnf^m!  six  mois,  de  sîrandes 
douleurs  qu  li  sanculia  par  sa  patience;  cl 
iof«^a«a  Ait  réUbli,  la  dae  de  Gfiodie,  son 
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père,  l'envoya  à  TordésiUaji,  près  de  l'infante 
Catherine,  sœur  de  Charles-Quini,  laquelle 
épousa,  en  1525,  Jean  III,  roi  de  Portugal* 
Franroi*,  qui  avait  alors  qninze  an»,  ne  le 
suivit  pas  en  Portugal,  mais  revint  à  Sara- 
go<se  poar  coniinoer  ses  études.  Ayant  ter- 
miné avec  surcès  son  cour-^  rte»  philosophie 
à  l'âge  de  dix>huii  ans,  il  se  sentit  pour  Té- 
tai religieux  une  forte  inclination  qu'il  au* 
rail  suivie  sans  l'oppoMlinn  de  sa  ruD'Ilc, 
qui,  pour  le  détourner  de  celle  idée,  l'en* 
voya  a  ta  conr  de  Charlm-Quint.  François  y 
mu  lira  une  |  rudi  iici^  au-dessns  de  son  âge 
et  se  lit  admiicr  par  les  plus  belles  qualités 
du  cœur  et  de  l'esprit,  par  son  exar  lilude  i 
ses  devoirs  et  surtout  par  sa  vertu.  Chaque 
jour  il  entendait  la  me<(4c,  avait  ses  h'  iir^s 
réglées  pour  ta  pnère  el  les  lectures  de  piété, 
et  s'approchait  des  sacrements  presque  tous 
les  dimanches  et  les  priTu-ip  îles  fêles.  Quoi- 
qu'il rcchcrcliâl  de  prelcreuce  la  société  des 
personnes  pieuses,  il  était  alTable  envert 
tout  !  •  momie,  et  ne  négligeait  aucune ocea* 
sion  de  rendre  service.  Ennemi  de  la  médi» 
sanee,  inacce«sible  à  Tenvie,  il  ii*était  agité 
p.ir  .lueuiie  de  ces  passions  si  roMimunes 
dans  les  cours  des  princes,  parce  qu'il  ré> 
glait  tous  ses  penchants  d*apm1es  règles  de 
îa  inoralo.  I/empereur,  qui  l'appela'!  le  mi- 
racle des  princes,  résolut,  do  concert  avee 
rimpératrif  e,  de  le  marier  avec  Eléonore  do 
Castro,  qu'Isabelle  avait  amenéenvcc  >  llr  de 
Portugal.  Le  duc  de  Gandie  ajfant  consenti 
à  cette  allranre,  qui  convenait  tons  tons  les 
i,'if)i  (ils,  Françoi-i  i<l  Eléonore  s'y  dispo -è- 
reitl  de  la  manière  la  plus  propre  à  attirer 
sur  eux  les  bénédictions  du  ciel.  L'empereur, 
à  l'occasion  de  ce  mariage,  donna  au  saint 
une  nouvelle  preuve  de  son  estime,  en  le 
faisant  marquis  de  Louibay  el  grand  écuyer 
de  l'impéraiiice.  Il  l'admit  ensuite  dans  sou 
conseil,  cl  coniétiiil  s<inv»Mil  avec  Ini  sur  les 
malièrrs  Ivi,  plwa  iiupoi i.inU'.s  du  i'Ëial.  En- 
nemi du  jeu  et  des  vains  amusements  da 
monde,  !''raiiroi.s  .liniait  la  musi  luc,  excel- 
lait sur  plu!>ieu:s  instruments  el  chantait 
avec  goût,  mais  jamais  des  airs  profanes  ;  il 
composa  ménic  pUisicnr<«  motets  que  l'ou 
chantait  dans  quelques  églises  d'Espagne.  Il 
aimait  anssi  la  chasse  et  y  accompagnait 
souvent  l'emprreur;  mais  comme  cet  exer- 
cice est  lrè>-iiisWpaul,  il  avait  alors  recours 
a  de  fréquentes  aspirations  vers  Dieu.  D'ail- 
leurs le  spectacle  de  la  nature  et  les  mer- 
veilles de  la  création  lui  rapp<  laieni  le  souve- 
nir dn  Créateur.  LVmperenr  ayant  appris 
qu'il  s'était  ;(pp^ii|ué  à  ce  lc  partie  des  ma- 
thématiques qui  se  rappoi  te  à  l'étal  militaire^ 
vouini  qu'il  raccompagnât  dans  la  guerre 
qu'il  fil  a  n  itherousse.  en  1533,  et  dans  celle 
qu'il  Ut  â  la  France,  Tannée  suivante;  il  le 
chargea  ensuite  d'aller  porter  à  l'impératrice 
des  nouvelles  de  sa  santé  el  de  ses  succès. 
Ayant  échappé,  en  \rt'l3,  A  une  maladie  dan- 
gereuse, le  marquis  de  Lombay  prit  la  réso- 
lution de  ne  plus  lire  que  des  livres  de  piélé« 
tels  que  la  vie  des  snints.,  cl  surtout  i  reri- 
lure  sainte.  Il  portait  toujours  avec  iui  le 
NoaTean  Testament  avee  un  bon  eommen* 
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lafre  poar  rinte!lïff«înpp  df^s  ffxles  difficiles. 
Deut  ans  hpTbs,  il  loitiba  de  nouveau  o^a- 
îaé&  k  Sé^vie,  «é  W  tiDttvntt  nltin  la  cotor, 
e\  tes  tnAttcciii's  rK^^*^  >■  ('-r^r^nt  rte  s.i  vie. 
Comme  il  arait  peréu  i'ufiagc  de  la  pnroïc, 
il  prlaft  «hBB  son  tftor  pod^  obIvAirta  grAcc 
de  moufîr  s.iintt'mértl  ;  mais,  ronirc  toute 
«Uenié»  il  revint  en  santé.  Ci>ib  maladies 
élâtv'nt  âtitaïkt  #e  mn^^^  lue  Dieu  em- 
plojait  ponr  Ite  purifier  e!  pour  le  détacher 
du  monde;  c  r  qimnjno  si  rrtfirtuîle  eill  tou- 
jours été  chrélieiine,  \\  avait  encore  une  cer- 
taine affpetfon  povtr  l«g  choses  créées  ;  hiais 
le  niomeni  de  sa  conversion  m»  deTail  pai 
t'irdf'f.  Il  fut  !c|neQlièrenieMt  touché  de  la 
n>orl  M  gttn  «Yevfe  paternelle,  qui  ,  après 
être  drvf>niif>  vruve,  A  tait  pris  l*habil  des 
Clarisses  dans  le  cotisent  de  fiartdlp.  el  cl 
éln(n(Bâit«t  ranimé  !è  désir  qu'il  avait  eu  dè 
se  consacrer  à  Dion.  Copen(^aiil  le  n>1  nv  it 
béni  «<yn  matiagc  pâr  une  heor^nse  fe- 
cfindné  :  H  était  ^^rë  de  fiaU  étifianl^, 
(toTiT  (  inq  i',irt  'iTts,  et  t^us  <iYtn!"\jirent  nvâVl- 
ta^cuscnu  nl  dans  le  montle,  à  retceplion  dà 
]ll»ro!hée,  la  p^im  Je^tne  ilë  ftlIfS,  qui  fttft 
retir.i  ehcï  les  Cl  rissps  de  Gàndi<>,  où  elle 
mourut  Tort  ieuoe.  L'impératrice  Isabelle 
ét.inl  Mèrfe  à  Tolède,  pondant  la  tenue  det 
Etats  de  Castilte,  1539,  le  mnrquis  de 
Lnnibny  et  ton  époùsc  Turent  chargés  de 
covidxilr^î  «a  déf>ouiIlè  niortelle  à  Gnnade 
ofi  elle  devait  ^tre  inhumée.  Qnâml  le  con- 
vM  ftît  arrlV!^  h  sà  destination,  on  ouvrit  le 
rcreueil,  «leîon  Hisape,  afin  qVie  le  marquis 
iurât  qué  le  visitée  qùe  l'on  tt)yait  était  (o- 
ini  de  rîmpéràtnee -,  mais  cè  vi^açe  ét  lit  si 
défij^uré  qu'il  était  imposi'blè  de  lé  rrcott- 
nMlf^*  te  «ftMvre  d'ailteiir^  evhrtlalt  und 
odeur  insuppt)r!at)le.  Franrois  fil  le  serment 
ordinaire,  parce  que  «es  $oins  loi  répon- 
éhUiA  ^ae  citaient  véritablement  le  torpi 
<te  la  prinCr^îse  :  mais  frappé  dn  spnc!:  c'r  dont 
ît  tenait  d'éire  témoin,  il  se  demandait  à  lui- 
mèvefé  i  QbVut  ^e«iftttlle  «tsttè  benntt  quNitl 
admlràit  W  y  h  )  on  \\p  trmps?  Il  passa  la 
ntift  SQivanic  sans  dormir,  prosterné  dans 
«é  chjltAbfè,  Aémpé  à  prtet  et  à  réfléchir 
les  Vniiilés  du  momie  el  sur  b  nôces  it  î  ■ 
s*bn  délachvr  avant  qtie  la  tnort  ne  vienne 
nont  aitUfcber  à  nos  t!ln!iH>ns.  Le  lendemain, 
il  assista  à  l'cloffe  funèlne  il'ls.ilieile,  prô- 
noncé  par  lean  d'Avil.1,  qui  peisnil,  aVec  des 
couleurs  énergi(^tie<,  le  néant  des  choses  hu- 
maines et  la  Folie  de  ceux  qui  n'emploient 
pis  celte  vie  p  i^^atïèfc  AH'.Tisnrer  un  bon- 
heur élcrncl.  Ce  discours  acheva  la  conver- 
sion de  Fraftçoii,  qui,  le  jour  même,  dé* 
couvrit  au  rélt'-bre  prédînienr  le  fiind  »ie 
ton  Ame  et  le  désir  qu'il  avait  de  quiUer  le 
mnnde  pour  toujours.  Jeand'Avila  l'ayant 
ci  nflnné  dans  sei  pieuses  résolution^  .  il 
s'oiigagea,  par  vceUf  à  entrer  dans  (lucl- 
quevrartrelisieUt,  s'il  snrvlvait  à  sa  fem^ 
rif .  l/emprn  ùr  lo  iiommn  vice  roi  de  Cftta» 
logncci  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-)ac- 
i|ne«.  Praiieiifs  ne  Ail  p»s  pluiAt  arrivé  A 
Barr«'lone,  lieu  de  sa  rés{<lene«'.  qno  iotit<>  la 
province  prit  une  face  nouvelle;  il  la  pur- 
gea des  bandits  qui  llitfsiiaieot,  ûi  la  guerre 
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auT  ahu«,  en  veillant  <^nr  les  niai;ittnl} et 
attires  fonctionnaires,  donna  ses  soins  |  Hrit. 
Irtsctfoti  publique  cl  prit  des  nenares  juur 
le  so!i'  )  M  ncril  des  malheoreuï.  Ces  occupa- 
tions multipliées  ne  ini  Ciisaicnl  pas  négli- 
ger Svs  e5tércteei  lie  piété  *  il  dontiail,  toiu  Iti 
inniins  qnitrc  à  <  inq  heures  à  lapriiït,ct 
récitait,  cb.ique  jour,  roffiee  divin  et  lern- 
aalre.  I.es  fonctions  de  sa  place,  quniqn'eilçs 
loi  prilseht  une  p.iHie  de  Ses  journées  n'io. 
terrompaient  point  sort  union  avec  Dipu,  11 
ne  (ioup.'iil  jamais,  afin  d'.tvoir  plus  detcoip) 
à  donner  à  la  prière  dû  soir.  Âprèi  aïoir 
p!i<«!«'-  Honx  r.iri^mes  sans  autre  ni*urrilore 
qu  un  pUi  de  légume  et  un  vcl^re d'wu  par  1 
jour,  il  résolut  de  jeûner  ainsi  pendant  tooll  I 
l'année.  Cependant  s.1  table  étroit  lonjoorl  \ 
servie  d'dne  manière  conTtrme  à  son  tsi(, 
et  il  Intéressait  ses  convives  par  dnèbSefciw 
sation  agréable,  qui  rooLiit  ordinnirrapti! 
sur  des  Sujets  de  piété  :  le  plaisir  od'uo 
atdit  à  l'éniendré  empêchait  «{d^  H 
rfmirqu.il  !n  sévérilédc  son  régitiac,  qui, au 
bout  d'un  an  .  l'avait  rendu  ettrémeibtal 
maigre.  Jusqu  â  sôll  erilièf-e  convmtbs,  Il 
ne  conimtini  tit  guère  qu'Une  r<»is  (inr  mois 
uiàis  lorsqu'il  se  fut  donné  à  Dieu  ilAstè* 
sel-^tf.  Il  lé  iratiréitail  tottté«  )t>i  fleitisitteéd 
comilltiniail  les  grandes  rétr>  lmi  ptibllc,  et 
les  didianrhes  éti  pdriietilier.  Le  )èsuite 
AHut  f  iht  |)rébher  à  RarCclone,  et  qdi  fonr- 
nii  ail  viCe-roi  l'occasion  de  cobn.iPre  t'in»- 
titut,  et  d'entendm  parier  des  verlbteldft 
lumières  de  saint  Igndce.  11  loi  écrivit  ponr 
le  consulter  sur  ses  communiorts,  parce  qoe 
(Uniques  docirurs  e^p-ignols  prêleridaifftt  \ 
qu'un  ne  devait  pas  perinelire  aui  perioAr 
nés  engagées  datis  le  numde  de  cdntrtiutiier  i 
si  fréquemrtirnt  î .  j  r  éponse  d'Ignare  le  Iran*  j 
quillisa,  éi  il  continua  de  communier  tooiei  ' 
les  semaines,  employattt  les  trdts  jotlh  qil  | 
précédaient  la  communion  à  produire  «les 
actcK  d'aitiour  cl  de  désir  de  s'unir  à  JésuH 
Chrhi,  bt  les  irciis  qui  la  suivaléoi,  sa  le  ! 
tloiis  de  grâ"  .  s.  ï)  poîsee  lenip^,  il  ne  C'vi  ' 
presque  plus  de  conlîcr  la  direction  de  n 
conscience  aoi  lésoltèl,  et  11  be  Dèfli^i 
ri  11  p  uir  étendre,  en  Esp.tgne,  lenr  insii* 
lui,  qui  venait  d'ôirë  approuvé  par  Panllil- 
Blant  deveno  dtni  dé  Gaddie  par  la  diorHi 
son  père,  il  fit  agréer  à  Charics-Quihl  U  de* 
niisâiou  de  son  gou^cruement  cl  se  rtilirii 
en         à  Tiandic  qu'il  fortifia  punrliiiiel* 
ire  hors  d'insulte  de  la  part  des  otmi  ' 
d'AH-lqUe  :  il  répara  aiissl  l'hôpital  deLoo* 
bay  el  y  fonda  un  couvi  ni  de  DominicSiu» 
La  duchcs^e  Kléonore,  qui  partageait  touiri 
ses  bonnes  n^uvro*,  ly  nu  été  aiïeinle  d<l* 
aiala-ite  dool  elle  uuiui  ut,  Fratiçois,  qui  lit 
était  lendrement  allaclié,  redoubla,  poorob* 
tenir  sa  gui^nson,  K-s  j  i\iu>s,  les  prièrenl 
les  aUmôoei.  l  u  jour  qu'il  priait  âVt  c  un  r  • 
doobtt>ment  de  Icrveur,  il  entendit  ronoit 
une  voix  au-dedans  de  liii-méme,  qui  lui  <li» 
sait  :  St  tom  voulés  que  je  làisse  plus  b^j' 
lemp»  totrt  ftmme  tn  erris  tit,  tUe  guirirr^ 
niais  je  vous  averiis  que  ce  n'est  ui  r  '"^f 
avantage  ni  le  sien,  lirançois  répoudit 
venant  del  larmei  :Qili  éiei*Tbirt|9dpMdV 
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et  qui  suls-je,  pôor  que  ma  Tolooté  «ft  fasfe 
ptnlôt  que  la  vôtre?  qui  sait  mieux  que  vous 
cpqni  rn'osl  convonablp,  el  qu*ai-je  à  dési- 
rer hors  «le  vous?  H  offrit  ^n  même  temps  à 
Dieu  la  vie  de  la  duchoss»*,  la  sirniu' propre, 
celle  d<'  «es  enfants,  et  tout  ce  ^a'il  avait 
au  monde.  Depuis  ce  jour,  F.léonore  alla  tou- 
jours en  déelinant  et  mourut  le  27  mars  i  i4G. 
François  était  encore  dans  la  douleur  el  les 
larmes  que  lui  causait  la  mort  de  6a  ver- 
tiieuie  époUle»  lorsque  le  P.  Lefôvre,  le  pre- 
mier compagnon  de  saint  Ignace,  Ht\nt  sur 
le  point  de  quitter  l'Espagne,  pour  relour- 
Herefi  ttalift;  «na  lui  faire  une  >Uite.  Le  duc 
fil  uni'  rrtrriile  8<)()'^  «^n  ronduilP,  coiifonuô- 
ineot  aux  exercices  spirituels  de  saint  Igua- 
ce.  lit  btfttfinreni  ensemble  de»  mojrettS  à 
prendre  pon^  élabllr  A  Gandié  un  collège  de 
Jésuites  ;  celle  fondation  fui  commencée  le  6 
aafti  1816,  et  Pratiçois  obtliil  âû  pape  et  de 
rempercur,  poUr  c  nouveau  collège,  Ins 
privilèges  dont  jouissent  les  uaivcrsités. 
Pourconlerveir  le  fruit  aa'il  àVtfil  retiré  de 
ses  entreliens  avec  le  P.  Lefcvre,  il  composa 
plusieurs  traité»  de  piété,  dont  ûeax  ont  pour 
objet  les  moyens  d'acquérir  nne  parfaile 
connaissance  de  soî-méuio  et  une  vériiat)Iâ 
bomilllè.  Von'.ant  roofplir  ren^agemcul  qu'il 
avait  pris  d  tnircr  daus  un  ordre  religieux, 
avant  de  se  décider  sur  le  choix,  il  lou- 
sutta  le  ciel  et  se  Jédda  enfin  pour  celui 
des  Jésuites.  Il  envoja  uu  courrier  à  Uome 
pour  prier  saiol  l^naéo  île  le  recevoir  dani 
Son  ortlre,  mais  \  f  saiiil  fondateur  lui  répon- 
dit de  diitèrer  i'eXixuiiou  de  son  dessein  jus- 
qu'à ce  qu'il  eàl  pourvu  à  rétablissement  de 
sc«  f'nf.inlà,  et  qU'il  eQl  achevé  les  f  Miii:i- 
tîons  qu'il  avait  commencées;  il  lui  cou&cilia 
ilisii  Oé  fair«  un  cours  réglé  de  théologie  à 
Q&itdieet  d'y  prchJrc  le  degré  de  docicur. 
ISb  15^7 ,  le  duc  fui  obligé  de  se  rendre  à 
Irtbusôn  tibtir  ftssisteir  aux  Elat^  Généraux 
du  royaum»*,  convbqués  p  nr  rê(Oucilier  la 
noblesse  avec  son  souverain*  Il  v  était  maa- 
dc  d  une  manière  toute  spéciale  par  Phi- 
îlpjje,  niS  de  Charles-Quint,  à  qui  son  père 
avait  recommandé  de  Te  fuiro  président.  Sa 
Tertii  et  sa  prudence  furent  a*ah  grand  se- 
cours au  prince,  et  les  choses  s'arrangèrent 
à  la  satisfaction  générale.  Saint  Ignace  avait 
obtenu  un  bref  du  pape,  par  lequel  il  était 
llermis  à  François  de  rester  encore  quatre 
ans  dans  le  nio'mle,  après  rémission  de  ses 

fremicrs  vœux  t^u  il  iîl  dans  la  chapelle  du 
ollége  qu'il  venait  de  fonder.  Ayant  ensuite 
marié  son  fils  ainé,  il  lui  laissa  son  château 
et  se  retira  dans  une  uiaii»ua  vui!»iue  de  sou 
Collège.  Il  y  étudia  ta  théologie  sous  le  doc- 
teur Pcret  qu'il  avait  fiil  venir  de  Vaiencp. 
Les  affaires  qui  le  rctcnaieul  dans  le  «iècle 
s'élant  troovèea  teroiinées  en  15i9,  il  lit  ton 
testament  et  acquitta  lui-nu  n  les  charges 
atii  y  élaicul  portées,  et,  après  avoir  recom- 
mandé  à  ses  héritiers  de  proU  ger  lee  Jéeui- 
tCÈ,  les  Dominicains  cl  les  ('.tarisses  de  Gan- 
dtB,  il  partit  pour  Home  avecJç  second  de  ses 
fila  et  plusieurs  domestiques.  Pendant  son 
vojage  il  se  confessait  el  communiait  tous 
le*  jouira  comoie  il  af  ail  Goataine  de  le  faire 
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depuis  trois  ans.  Son  hamiltlé  eut  beaaconp 

à  souffrir  tics  Ihinucurs  avec  lesquels  on  le 
reçut  à  Ferrare,  à  Florence  et  à  Koute^  où  il 
arriva  le  31  aoAt  1550.  Le  p  ipe  voulait  1ère- 
lenir  dans  son  pal  ii>  ;  mais  il  préfiTa  la  mai- 
son des  Jésuites.  Saint  Ignace  étant  venu  ie 
recevoir  à  la  ()orie,  François  se  prosterna  à 
SCS  pieds  et  lui  demanda  sa  bénédiction. 
Après  plusieurs  vigiles  qu'il  ne  put  se  dispen- 
ser de  faire  et  de  recevoir,  il  se  prépara  dans 
la  retraite  à  gagner  le  Jubilé.  Il  eibpioya  Ici 
sommes  considérables  i^u'il  avait  apportées 
d'Lipa^ne  à  la  construcliou  de  l  i  iitaison 
professe  dea  Jésuites  et  à  la  fondation  du 
collège  romain  ,  qui  a  produit,  drpuis,  un 
si  grand  nombre  d'ouvriers  evan^:eliques,  et 
que  le  pape  Grégoire  Xillai  lieva  ensuite 
avec  une  ma;^iflceuce  digne  du  cbef  de  i'K- 
glise.  François  écrivit  de  Home  à  Gharles- 
Quint  pour  Ini  demander  la  permission  de 
faire  passer  son  duché  à  son  (ïU  atoé.  Il  s'ac- 
cuse dans  su  lettre  à  ce  prince  d'avoir  scaa* 
dalisé  la  eour  par  une  vie  peu  réglée,  etd*a* 
voir  mérité  d'être  précipité  dans  le  plus  pro- 
foud  de  l'enfer.  Il  remercie  la  miséricorde  di- 
Tine  de  Tavoir  topporlé  si  longtemps,  et 
ajoute  qu'il  a  de  grandes  obligations  aux 
pères  de  la  société  de  Jésus,  qui,  par  pitié 
pour  son  âme,  ont  bien  voulu  le  recevoir 
au  milieu  d'eux.  Je  promeli  à  Votre  Majetté, 
ilil-il  eu  finissant,  de  prier  Dieu,  qui  vous  a 
rtndu  vainqueur  de  vos  enntmi$f  de  vou»  ae- 
confff*  uuiêi  U  vieiaifà  mr  nos  passton$^  cla 
vous  embraser  d'amonr  pour  lui  el  de  vous 
faire  chérir  la  croix  de  Jésuf  -Chrift,  Ayant 
appris  que  Jules  iil  voulait  le  faire  cardiriai, 
il  obtint  de  suint  Ign.icr  la  j^rrîii ts*};)!!  ite  sor- 
tir de  Uoiue,  où  il  était  depuis  cini)  mots,  et 
de  •*earuir  eeerèleineMl  en  Espagni^,  où  il 
passa  quelque  temps  au  cbAteau  de  l/iyo1a. 
Il  se  relira  ensuite  chez  les  Jésuites  d'O^^uate, 
où  11  reçut  la  réponse  de  rei»perear  A  \n  let* 
Iro  qu'il  lui  avait  éi  l  iti  .  Ce  prince,  loni  ri 
lui  lèmuigoanl  la  peine  qu'il  avail  de  le  per- 
dre, le  félicite  aor  le  courage  qu'il  arâlt  eo 
de  renoncer  au  monde,  /icquiesco  à  la  <lc- 
maude  qu'il  lui  avait  faite  pour  son  fils  ainé, 
el  promet  de  prendre  Ions  sa  protection  set 
autres  enfants.  François,  après  avoir  f.'(it 
une  renonciation  légale  de  tout  ce  qt'.'il 
possédait  en  faveur  de  son  (ils  aine,  lit  cou- 
per ses  cheveux,  ^e  reiétit  de  l'habit  dèA  Jé- 
suites et  se  rendit  ensuite  A  la  chnpclic  p<»ur 
renouveler  à  Dieu  ie  sacrifice  de  sa  pier- 
sonne.  Il  rcfut  la  pi'élrile  att  m6is  d'audt 
loil,  el  dit  sa  première  messe  aa  cliâienu 
de  Lojola.  Fnsuilo  il  se  relira  dans  un  eruû- 
lage,  prés  irognate*  avec  quelques  autres 
Jésuites  '«fin  de  se  perfectionner  dans  la 
pratique  des  vertus  particulières  à  l'état 
qu'il  avait  embraité.  Il  recherchait,  par 
humilité,  1rs  plus  vils  e(iip!(f:>  le  la  mai-oii, 
et  aimait  surtout  à  aller  demander  l'au- 
mône, de  porte  en  poHè,  dans  les  bourga- 
des voisines.  Soiivcnl  il  parcourait  les  villa- 
ges, une  clocheite  à  U  main,  pour  rassem- 
bler les  enfants,  afin  de  leur  a^ipreudre  leur 
catérhisme  el  leurs  pVières.  Il  instruisait  les 
peraouuos  de  tout  état,  maia  U  s'attachait 
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do  préférence  aux  pauvres.  Charles-Quinl, 
rempli  de  vénérnlioii  pour  ses  v(  rtii>^,  forma 
le  dessein  de  le  faire  élever  au  cnrdinal<il  : 
lepapeJulefi  111  entra  dans  ses  vues  et  la 
promotion  fut  arrêtée.  A  cette  nouvelle, 
Ignarf  sf  '»  j.^ler  aut  pied*  ila  souverain 
poiitirc,  cl  lui  rcprcseiila  que  ren<;agL'inoi)l 
do  n'accepter  aucune  dignité  ecclésiastique 
étiiii  lin  r1('<!  [>ri!u  ipauf  points  deleurrèsle, 
el  qu  y  dontit  r  allcinlc  serait  porter  à  lor- 
dre  Qiî  coup  funi'stc.  François  do  son  c6té* 
employait  les  larme»,  les  prières  et  iosaus^ 
lériiés  pour  écarter  le  danger  qui  le  mena- 

Îêkl.  Lorsqae  «et  orage  fut  passé,  Ignace 
ni  ordonna  d'aller  préclior  dans  les  diffo- 
rentes  narlirs  de  TEspagnr  où  1  on  désirait 
renlendro  depuis  longlvinpt.  Après  «voir 
produit  les  fruit*  Ie<  p'u-i  admirables  dans  la 
Casiille  el  dans  TAndalouiiie,  il  pu«sa  eu  Pur- 
logal  et  par»!  te  surpasser  à  Kvora  el  à 
Lisbonne,  et  l*un  ne  ptxivait  a^sez  ad  nirer 
la  sagcsse.d'un  saint  qui  s'était  ioslruit.  non 
à  l'école  des  hommes,  mais  à  relie  dé  Dioii 
«Hdie.  ?  ,int  Ignace  l'ayant  établi  supérieur 
générai  des  Jésuites  d'Espagne,  do  Portugal 
et  des  Indes,  comme  ses  aasiérttés  faisaient 
craindre  pour  s  i  il  lui  or  lonni  d'obéir 
••ir  ce  point  à  un  autre,  el  celle  précaution 
était  nécessaire.  François  fnt  encore  chargé 
rde  la  Fundaliou  de  plusieurs  tiKjisnns,  ce  qui, 
joint  h  ses  autres  travaux,  lui  lai«saii  à 
peine  le  temps  de  respirer  >  cependant  il 
n'en  était  pas  moins  fidèle  à  ses  pratiques 
ordinaires  ;  il  trouvait  encore  des  moments 
pour  visiter  les  liépitaux  el  les  prittons,  et 
pour  ramener  les  pécheurs  à  Dieu;  car  il 
avait  un  talent  merveiileni  pnnr  les  exciter 
à  la  pénitence.  Quand  il  appienaii  que  quel- 
qu'un  était  tombé  dans  une  lnuie  ^ravo,  il 
allait  le  trouver  et  lui  disait  :  C'est  à  cause 
de  mou  iniiignité  que  Dieu  a  permis  que 
•ous  lombassiea  duns  celle  faute  :  nuot 
nous  unirons  ensemble  pour  faire  pénitence. 
J>«'  mon  t-6té.  je  ferai  tel  jeûne,  telle  prière, 
telle  morlillcation  ;  que  ferez- vous  du  vétreT 
Celte  patience  et  cei(f>  Imaiililc  loucli  tirnt 
lellemenl  les  pécheur»  qu'ils  ne  pouvaient 
lui  résister.  Sa  mauvaise  santé  et  le  besoin 
que  la  société  avait  rir-  sa  présence  en  INpa- 
gnc  uo  lui  penuirenl  pas  de  $c  reudru  à 
Rome  en  1537,  pour  eoocottrir  à  réleetion 
du  P.  ï  nyn  z,  ond  général  des  Jésuites 
al  successeur  de  sainl  Ignace.  La  même  an- 
née, Charlcs-<)aint  ajrant  abdlqoé  l'empire, 
cl  s'élant  retiré  an  ctuivenl  de  Saint~Jus(, 
dans  TEstramadure ,  François,  qui  savait 
que  ce  prince  désirait  le  Toir,  se  bâta  de  loi 
faire  sa  visite,  et  le  trouva  imlui  de  fortes 
préventions  contre  les  Jésuites.  Cbarlcs  alla 
jusqu'à  lui  dire  qu'il  était  étonné  qu'il  eût 
proféré  leur  soriéié  à  l.ini  d'auircs  ordres 
aussi  anciens  que  respectables.  François 
répondit  (|ue  son  rhoix  avait  été  d  cté  par 
le  désir  de  Joindi  e  les  fonctions  de  la  vie  ac- 
tite  et  de  la  vie  con  eniplative,  et  |>ar  la 
crainte  qu'il  avait  des  dignités  ectit  siasli- 
qoes.  Il  réfuta  ensuite  lea  raisons  alléguées 
contre  l'insliiul,  par  le«i  ennemis  des  Jésoi- 
les.  Le  priuco  fui  salistaii  de  ses  réponses 
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et  rendit  justice  à  des  religieux  qa'il  a«aii 
mal   connus.  L'année   suivante  Ckirlcs» 
Quint  le  cha  rsea  d'aller  trouver,  dess  psrt, 
sa  sœur  Catherine,  qni  venait  d'être  venii 
de  Jean  III,  roi  de  Portugal,  et  de  lui  téoM^ 
frner  combien  il  était  sensible  à  sa  dotitm. 
11  le  chargea,  en  même  temps,  de  traiter 
avec  elle  quelques  alTaires  Irès-imporlastfs. 
François  resta  plus  longtemps  en  Portugal 
qu'il  ne  s'y  étaii  attendu,  à  cause  d'une  ma- 
ladie dangereuse  donl  celle  princesse  fsl 
atteinte,  depuis  qu  elle  vf  n.Tt 'l^lre  numntiî 
rogenle  du  r«iyaiim>>,  pendan<  la  nuiiorilcds 
don  Sébastien,  son  pellt*(ll9.  De  reieer  «i 
lîspii'pjne,  il  alla  rendre  compte  de  sa  million 
à  I  eX'Ciuperear,  qui  s'entretint  ensuite  arec 
lui  sur  diverses  malièret  de  piété ,  cl  lui 
avoua,  entre  autres  choses,  que  depui»  ri>> 
de  21  ans,  il  n'avait  passé  aucun  jour  mm 
faire  roraiton  mentale  :  il  loi  avous  siiii 
que  son  exemple  avait  contribué,  pourhfn 
coup,  à  la  résolution  qu'il  avait  pri»e  lit 
quitter  le  Irône  et  le  monde  ;  ce  qni  dè^nit 
les  contes  im  i^iucî  |iour  cxplinuer  rabJ'i* 
cation  de  ce  prince.  François  élail  à  Valli' 
dolid  lorsqu'il  apprit  la  mort  de  ee  priore, 
qui  eut  lieu  le  21  stpieinbrc  15ôS:il[rt)- 
Donça  son  oraison  fuuèbro  dans  celle  vill<^ 
et  insista  particulièrement  sur  le  bonbrar 
qu'il  avait  eu  de  quitler  le  monde,  afin  de 
remporter  une  victoire  complète  sur  lui- 
même.  Le  P.  Laynez  étant  mort  rn  ISSi, 
François  fui  élu  pour  lui  succéder,  Ie2juil« 
let  de  la  même  année.  Cumme  on  connaii- 
sait  son  humilité,  un  avaii  su  déjouer  Its 
mesures  qu'il  avait  prises  pour  empéciur 
son  eloeliff!  ,  à  l.iquellc  il  fut  obligé  d'ac- 
quiescer, li  lii  de   tendres  cxhorUiions  i 
tous  les  pères  qui  composaient  l'assemblét 
générale  de  l'ordre,  et  voulut  leur  lairr 
les  pieds  avant  qu'ils  se  séparassent.  L« 
premier  usage  qu'il  fil  de  sa  nouvelle  di- 
gnité fui  de  fonder  à  Rome  une  ivai^oB 
pour  le  noviciat.  Il  soutint  avec  beaucoup 
de  succès  les  intérêts  de  la  société  dans  los* 
les  les  pTriir*  du  monde,  el  déploya  le  pui 
grand  zèle  pour  étendre  les  missions,  clp  tar 
former  des  otttrlert  évangéliques  auiquds 
il  irara  Int-méroelcs  règles  qu'il  fallait  fui- 
vre  dans  la  prédication,  pour  qu'elle  pro- 
duisit des  elTets  salutaires.  Il  perfeclioooa 
le  collège  prrm  niqnc  d'oiisont  snriis  un  h 
grand  nombre  d'excellents  élèves  destin» 
i  instruire  le  nord  de  rfiorope.  Sous  wi 
généralat,  on  vil  arriver  de  tontes  par'* 
à  Home,  des  jeunes  gens  qui  sullicitaieitl 
leur  admission  dans  la  compagnie  de  Jé'S'i 
et  dont  les  plus  connus  $<»nl  saiikt  Sl.iiii>!''! 
Kosika,  Jean  Rerchmans,  Antoine  Raquai  et 
Claude  Aquavivu.  La  peste  ayant  désnlé II 
capit  ile  (lu  monde  chrétien  en  15C0  Ir 
Ço  s  vola  au  secours  de  ceux  qui  élaieii>''i- 
leiul"»  par  le  fléau  ;  il  envoya  dans  lesdiK* 
reiKs  ({uartiers  dt»  la  ville  ses  religiroi.'t 
plusienrs  forent  victimes  de  leur  der^ue^ 
mcnl.  Le  saint  pape  l'ie  V  l'ayant  charge 
do  désigner  un  des  pères  de  la  société,  poof 
préi  her  dcvaiil  lui  el  en  ij/éscnce  du  sacrt 
collège,  sur  les  devotrt  d]it  pape  et  4^  c""*^ 
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nauT,  le  tainl  général  nomma  poor  prédica- 
teur le  P.  Salmeron,  el  après  lui,  le  P.  Tolcl  ; 
dam  la  mite  ce  rorfnl  toujours  les  pères  les 

plus  célèbres  de  la  société  qui  rrmplirent 
celle  imporianle-  fonction.  Pour  répondre 
plus  pleinement  encore  «q  vœu  du  sonve- 
raln  pnriliro.  il  iifuiimn  d'nutros  pères  pour 
donner  des  inslrucliuns  religieuses  A  la 
garde  pontificale  et  aox  emplojés  delà  cour 
romaine  ;  ce  qui  produisit  les  plus  heureux 
réanllats.  Lo  même  papo  demanda  auiisî  à 
François  des  Jésnites  pnar  rérormer  la  date- 
'       rie,  pour  traduire  le  calécliismc  du  concile 

•  de  Trente  dans  la  langue  du  pnys,  ei  pour 
soigner  la  belle  el  corr>  cle  édition  de  la  Bi- 
ble. Sur  la  proposition  du  {général,  des  mis- 
sionniiirrs  de  la  soc  été  rtircul  envuj^s  p.ir 
le  sainl-sîége  en  AI  einajjnc  pour  ramener 
à  la  vraie  église  les  chrétien^  sciUiiis  |iar  les 
doctrincfi  de  !;J  prMpndtrc  réforme.  Il  était  de 

P       toutes   les  enlreprifces  qui  intéressaient  lo  , 
bien  de  la  religion*  la  Klnirc  de  Dieu  et  le  sa- 
lut des  âmes.  Que  n'aurions  p  is  A  dire  de 
tes  vertu»  ?  Nous  avons  déjà  parle  de  sou 

>  bnmililé:  elle  était  si  profonde,  qu*il  se  regar* 
dait  comme  ta  dernière  des  créatures  et  qu'il 

^       se  jugeait  indigne  d'occuper  une  place  dana 

^       le  monde,  horsqu*!!  fondait  à  Porto  one 

•  niniMH»  de  son  ordre,  n^anl  appris  qu  '  l'in- 
^'       quisiiion  venait  de  dcft^ndrc  la  lecture  de 

quelques  trailAs  qa*it  avait  composés,  étant 
'         encore  duc  <lr  Gatidio ,  el  cela  sotis  prcicxtc 
qu'il  y  avait  des  erreurs,  il  i^arda  un  hum- 
ble siienco.  L'accusation  était  mal  fondée, 
V        el  un  nouvel  examen  eut  pour  résultat  do 
faire  déclarer  orthodoxe»  les  doctrines  qui 
y  étaient  iiposée&.  Les  adversaires  de  la 
société  lui  causèrent  plusieurs  aolres  morti- 
Gc/tiions  qu'il  supporta  avec  la  oK^mc  tran- 
«         quillilé.  Sun  amour  |  cor  la  pauvrt^ié  icta- 

0  lait  dans  touU's  ses  nciions.  Kn  religion,  il* 
se  servait  toujours  du  m^'ine  habit  et  1p  por- 

i-  (ait  jusqu'à  ce  qu'il  Tiii  eniicrcment  use.  La 
y  ittar  derambiiss.i^our  d'Isspaç^ne  à  Uomelui 
ij  ayant  dit  un  jour  à  tablf  qu  il  serait  bien 
malheureux,  .si  après  av(ur  cchniigé  ses  ri- 
t        cheites  contre  la  pnuvn  té,  il  ne  gagnait 

Jas  le  ciel  à  la  fin  :  Oh',  je  scrah  bien  mal- 
eureuT,  répondit*il  ;  viais  quant  à  t'étfiange^ 
fu  ai  déjà  (jwMcoMp  ffa^^fid.— Son  obéissance 
oétait  pas  moins  admiralitc  :  lorsqu'on  lui 
apportait,  en  Espagne,  des  lettres  de  saint 
\       Ignare,  il  les  recevait  â  genoux,  et  avant  de 
/es  ouvrir,  il  demandail  à  Dieu  la  grâce 
L       d'exécuter  ponctuellement  ce  qu'elles  conte- 
naient.  Pendant  font  le  temps  qu'il  lui  fut 

1  prescrit  d'obéir  à  un  frère  pour  loul  ce  qui 
rcg'irdail  sa  nourriture,  il  ne  mangeait  ni  ne 
buvait  jamais  que  par  son  ordre.  Set  austé- 
rités, qu'il  poussait  si  loin  <iti*on  fut  obligé 
de  If"?  nuulcref,  montrent  jusqu'à  quel  puint 
il  élan  ani:iic  do  l'ospril  de  mortification.  Il 
fàisait  usage  do  divers  instruments  do  péni- 
tence qu'il  dérobait  à  tous  Ips  regards  el  qui 
n'éiaieul  connus  que  de  Dieu.  Il  iiu.tginait 
mlliepiëux  artifices  pour  adîitçer  son  lorps. 
Dans  les  maladips,  il  souffi  nt  non-seule- 
ment avec  patience,  mais  mémo  avec  juie,  et 
prenait  avec  déleelAtion  les  remèdca  Ici  plat 
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dôçoijtanîs,  alîn  d'expier  ce  qu'il  npprlait 
son  ancienne  sensualité,  el  d'imiter  Jésus- 
Cbritt  abreuvé  de  Oel  sur  la  croix.  Vn  jour 
qu'il  entendait  la  comtesse  de  Lenne,  -a  Hlle, 
se  plaindre  d'une  maladie  qui  la  fai!>ait  beau- 
coup souffrir  :  Dieu  envoie,  lui  dit-il,  les  pei- 
nes à  ceux  qui  ne  veulent  point  les  suppor- 
ter, et  il  les  refuse  à  ceux  qui  désireraient 
souffrir  pour  lui.  II  possédait  l'esprit  de 
prière  dans  un  dep;ré  éminent,el  il  regardait 
comme  un  instant  les  heures  qu'il  consa* 
crait  le  malin  à  ce  saint  exercice.  Sa  prépa* 
ration  à  la  sainte  messe  était  toujours  fort 
longue,  el  pendant  son  action  d»»  ^'râces,  il 
était  tellement  ab'^orbé  en  Uieu  qu  «m  se 
trouvait  souvent  obli;:é  d'aller  le  cbercber  à 
l'égiise.  Lorsqu'il  fil  à  Dieu  son  s.icrificc  en 
se  consacrant  à  lui,  il  le  lit  cumpiel  cl  sans 
réserve.  Ayant  appris,  A  Valladolîd,  la  mort 
de  la  comtesse  de  Lerme,  celle  de  ses  filles 
qu'il  aimait  le  plus,  et  qui  méritaii  celle  pré- 
rérence  par  ses  verius,  plus  encore  que  par 

ses  grandes  qualiti-s  ilu  rirtir  et  dn  IVsprit, 
il  s'arrêta  ou  inslMul  dans  la  rue  où  il  se 
trouvait,  pria  pour  elle,  et  continua  son 
cbeii  in  pour  ta  cour  où  il  se  rendait  alors. 
Y  ctunl  arrivé,  il  s'cnirctiul  avec  la  prin- 
cesse, sans  qu'on  remarquât  en  loi  rien  da 
plus  qu'à  l'ordinaire,  et  en  la  quittant,  il  re- 
commanda à  ses  prières  réuie  de  la  coid- 
lesse.  Eh  quoi  t  dit  la  princesse,  a-t-on  ja* 
mais  vu  un  père  si  peu  touché  de  la  morl  do 
sa  fille  ? — Madame,  elle  ne  m'avait  ctc  que 
prêtée  ;  le  maître  Ta  appelle  à  lui.  Ne  dois- 
je  pas  le  remercier  de  me  l'avoir  laissée  si 
longtemps  et  de  l'avoir  fait  ensuite  entrer 
dans  la  gloire,  comme  je  l'espère  de  sa  mi« 
séricorde?  —  François,  les  deux  dernières 
années  de  sa  vie,  vuyaul  sa  santé  s'afîaiblir 
de  jour  en  jour,  voulut  se  démettre  du  gou- 
vernement de  la  compagnie,  mais  on  s'op- 
posn  ;i  Texéculion  de  son  dessein.  Quoique 
dejd  soufîraui,  il  accompagna  en  France,  en 
Espagne  et  en  Portugal,  le  cardinal  Alexan- 
drin, neveu  de  Pie  V,  envoyé  comme  légal 
auprès  des  princes  chrélicns  pour  sol. ici  cr 
leurs  secours  contre  les  mahoniétaos.  Sa 
saule  se  dérangea  de  plus  en  plus  pend.mt 
cette  légation,  et,  en  revenanl,  il  se  Iruuva 
si  mal  A  Ferrare,  qu'il  eut  besoin  d'une  11** 
tière  pour  <-<>r)linucr  sa  roule  jusqu'à  Home. 
Pie  V  clani  inorl,  une  partie  des  cardinaux 
▼ootatt  l'élever  sur  la  clîairede  saint  Pierré, 
mais  ce  projet  ne  fut  pas  exécuté  ,  il  ne  sur~ 
vécut  d'ailleurs  que  quelques  mois  au  saint 
pape.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  ses  religieux  le 
pn«>rti)l  de  nomnicr  son  successeur;  ils  lui 
demandèrent  aussi  la  permission  de  te  faire 
peindre  ;  mais  il  ne  voulut  acquiescer  A  au* 
cune  de  ces  demandes.  S'étanl  aperçu,  pen- 
dant son  agonie,  qu'un  peintre  était  enlié 
pour  faire  son  portrait,  il  en  témoigna  son 
mécontentement  et  tourna  le  vis.i^e  de  l'au- 
tre c6lé.  Il  mourut  lu  1''  octobre  157i,  ilgé 
de  soixante-deux  ans,  cl  il  fui  enterre  dans 
l'église  de  la  maison  pror'S>e,  où  so  i  corps 
resta  jusqu'en  1017,  que  lo  cardiual  duc  de 
Lerme,  son  petit-Cils,  et  premier  ministre  da 
Philippe  ill,roi  d*Bspagiie,  le  fit  transporter 
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dans  l  ^glisp  delà  maison  profi^sso  des  Jésui- 
tes de  Madrid.  Saint  Kr.mçois  ()<■  Borgia  fut 
bcalifi!'  par  Urbain  VIU,  en  KiiV,  pt  ranf>- 
nisé  par  Clêmenl  X  en  lOTl .  Iiinoci  ui  XI 
fl««  lté  fét«  ah  10  octobre.  Outre  les  Iraiics 
dn  pirtr  r'nnl  nmis  avons  p.iilé,  il  a  lai-"'-' 
quelques  autres  ouvrap;e8  ascétiques  écrits 
FspnL'nol.  —  10oetobr«. 

FI^\^^;()1S  de  mi: (saint),  médecin 
japonais  et  marUr,  peiiUaul  la  persécution 
4a  rempereor  Taybmama,  fut  arrêté  avet 
plusieurs  autrrs  clirélions  do  5a  nation  et 
conduit  à  Méaeo»  où  on  lui  coupa*  ainsi  qu'à 
tes  compagnons,  une  partie  de  roreîtie  fçaa- 
ehc.  On  les  promena  cnsuito  de  ^  e  n  \  illc, 
les  jonpt  cou?erti'8  de  sang,  alin  d'effrajet 
les  autres  chrétiens,  et  lorsqu'ils  flireBl  ar- 
rivés lur  une  mnntapne  prës  de  Naugasacki, 
qui  était  îe  lii»u  d.-«tin6  h  leur  supplier,  on 
leur  peruiil  de  se  Cdnfi'-ser;  après  quoi  on 
les  attacha  â  des  croii ,  en  leur  liant  Ici 
pieds  et  Ips  mains  »ivec  des  cl>aîu<'»,  ot  on  les 
élera  en  l'air.  Lorsque  les  croix  furent  drcs- 
léee,  4ee  lloorrpanx  leur  percôr'Mil  le  côté 
atrc  nrin  !nnrr  o  février  1597.  Urbain  VIU 
les  mit  au  nombre  des  saints,  cl  l'Eglise  le» 
bonorf^  te  5  février. 

FKANçni<  i  i:  BLANCfsainn, Franciscain 
etmarljr  au  Japon,  fut  crnciGé  sur  une 
montagne  près  de  Nangazacki »  arM  vingt- 
trois  autres,  Ip  3  lévrier  1597,  par  ordre  de 
Tajcosaina,  empereur  dn  Japon*  Urbain  VIU 
Ta  mis,  ainsi  que  tel  t^bmpaandhs,  au  nttÉH 
brc  des  >iaint«,  rt  le  Ma^tjrol0|9  romalll  le! 
nomme  sous  le  6  léirier. 

PRANi;OiS  CAltACCIOLO  (sMnt),  fbnda- 
lèur  de  rordfe  des  Clercs  Uéguliors  Mineurs, 
r\f^  Ir  1'}  Octobre  d  Santa-Maria;  dans 
rAbruîzt-,  reçut  au  baptême  le  nom  d'Asra- 
ghe^  quMl  changea  en  celui  de  Françoia 
lorsqu'il  entr<i  en  religion.  Ses  parents,  aussi 
distingués  par  leurs  \crlus  qui-  par  leur  no- 
blcïse^  donnèrent  les  plus  grands  soin*  à  i^oli 
édticiiliod,  et  il  fit  de  grands  pro^rô^  dan^ 
les  sciences,  sans  négliger  la  piéiô,  pour 
laquelle  il  éproQvail  ttn  Tif  nttrair.  ii  passa 
tîatts  une  Innorencé  exemplaire  l'âge  le  plus 
critique  de  la  vie,  grAco  à  la  fréqtilpate  coni- 
tnanion,  aibsi  qu'à  ona  tendre  dévotion  en» 
Ttsrt  la  sainte  Vierge,  qu'il  InvoqtKilt  sou- 
vent» et  en  rbonnrur  de  laquelle  il  jeûnait 
totia  le»  aifliMlis.  Dès  son  jeune  dge^  il  mon* 
fr  itt  nitf  ;;rande  charité  nw  î  s  le»  pauvres; 
et  lorsque  les  aecours  dont  il  pouvait  dispo- 
aer  élàient  épuUélt  il  ito  privait  pour  «at  d« 
ce  qu'on  lui  dot'nait  de  mt?illcur  dans  <>c^ 
repas,  cl  le  leur  distribuait  de  la  manière  la 
pin*  tootïhaAte.  A  rlngl-d^nt  an«,  Il  fol  ftt* 
teint  d'une  nt.iladlt;  qui  W  mit  aux  portes  du 
tombeau,  el  qui  Itti  lit  faire  de  téricuses  ré» 
(letionR  stAr  la  VAnltétle»  choses  do  la  terre  t 
elle  lui  ii)'v|iir.i  la  rési^l iitioli  de  se  ronsacrer 
entièremeal  à  Dieu,  s'il  revenait  jamais  en 
santé.  Quand  il  fut  guéri,  il  alla,  du  consen- 
tement de  ses  parents,  étudier  la  théologie 
à  Flapies;  et,  aprè*  avoir  reçu  la  prêtrise,  il 
entra  dans  une  confrérie  de  personnes  pieu- 
ses, qui  s'occupaient  spéciatemcnl  de  pré- 
ptnf  à  Ut  mari  cens  ^ni  étaient  «ondaoïnêt 
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an  dernier  supplice,  el  de  procurer  les  se- 
cours de  la  religion  aux  prisonniers  tt  an 
pal6rlrns:  pendant  !i>ii!"  sa  vie,  il  nsces» 
d  -  s'oi  cuper  de  celle  bonne  (Bovre.  EiilSàii 
il  s'associa  avec  Jean  Augustin  Adoroo.d'uH 
illustre  famille  génoise,  d  FaLriic  Canir- 
ciuiu,  son  parent,  pour  ionder  un  iastiiaide 
prêtres  qui  allieraient  les  IraVaot  de  II  via 
active  aux  r\t  rcices  de  la  vir  rnntemplalih. 
Réunis  dans  l'ermitage  des  Camaldules  d« 
Naples.ils  y  passèrent  qnarantëfoorsêiHis 
jeùnr  i  l  !  i  [ir  irrc,  pdur  attirer  la  lU'uMiclios 
du  ciel  sur  leur  entreprise;  pQlsajaDtdre^ii 
on  projet  de  règle  quils  voulaient  ioipotn 
à  la  nouvelle  communauté,  ils  se  rendirent 
à  Hume  pour  ia  présenter  à  l'approlMlioo4t 
Sivie  y.  Ce  pape  les  reçut  avec  boalè,  el, 
après  un  mûr  examen,  il  confirma  leilrini* 
titui  sous  ie  titre  de  Clercs  Itégulien  Mi- 
neors.  Le  9  avril  1581),  ils  firent  toos  troii 
leur  profession  solennelle,  et  ce  Tut  alon^n 
Caracciolo  quitta  le  inun  d'Ascagne  poor 
prendre  celui  de  Frani^ois,  suus  Uniuel  il  i 
été  canonisé.  Aux  trois  vesnc  Ordinairei.ln 
Clercs  Réguliers  Mineurs  en  ajoulehl  n 
quatrième,  celui  de  ne  rechercher  ascuoe 
dignité,  ni  dans  leorortlre,  ni  dans  l'EfliM. 
Ils  font  l'examen  de  conscitMn  r  Iruv  dm  par 
jour,  s'abstiennent  de  viande  quatre  ittitpir 
semaine  et  pratiquent  d'antre*  aailéfilÀ 
Prêi  her,  confesser  et  donner  drs  nftitsioni, 
telle  est  l'occupation  de  looà;  mais  1m  su  ' 
a'nilâchent  plus  spêeialenieni  aui  fcêpiltsi  | 
et  les  «ulres  aux  prisons.  Ils  ont  de ^  mai-  ' 
sons  pour  instruire  la  jeunesss  etfaémedti 
ermitages  pour  «eux  qui  désirent  iMicrisl 
vie  1  tiin Tcinciit  soîiuiirr.  Dne  pratique  par- 
ticulière, prescrite  par  la  règle,  c'est  l'ada* 
ration  perpéiuelle  du  saint  sacremesL  II  i 
$-aint  fondateur  se  livrait  avec  xèle  a  Ut>r«- 
dtcation,  faisait  fréquemment  des  eatéchii- 
mes  et  allait  régalièrement,  dès  les  preaiièm 
heures  du  jour,  au  confessionnal,  pourj 
cnifîidro  les  ouvriers  et  les  pauvres,  Im  i 

J autres  surtout  ciu'il  se  plaisait  u  instruire, 
l'exeinple  du  (ils  dn Dtan,  is  rsppelait 
que  c'était  là  un  des  caractères  qu'il  iTiit 
donnés  lui-même  pour  établir  la  divinité  <l( 
sa  mission.  Avant  dn  Isirb  pmfoastoB,  iliist 
avait  distribué  toos  ses  biens,  et,  plUs  tird, 
on  le  vit  souvent  mendier  pour  eux  dans  lei 
rnes.  Plnstenrl  fois  U  leur  donna  ses  pro- 
pres >éteineiils,  el  il  nvnit  mulume  de  !* 
priver,  (rois  fois  par  semaine,  de  loete  nosr- 
fftnm,  aUn  de  pouvoir  lenr  dbtribneri  m 

jours-i/i,  la  [Hirtion  qu'il  tccf'\ail  lîr  li  r^t'- 
Uluuauté.  Quoique  supérieur  général éesM 
ordre.  Il  se  regardait,  par  hnmilitéi  «sont 
le  ser\ileor  de  tous,  et  ne  dédaignait  pjf^^ 
remplir  les  emplois  U  s  f)lus  bas,  dé  t>alajrr 
les  chambres,  de  faire  les  Uls  et  mètsé 
l  iver  la  vaisselle.  Dieu  lé  fevorisa  du  d  a 
des  miracles  et  de  celui  de  prophétie.  Il  cos- 
nul,  par  revélatiuo,  le  uioim  ni  de  sa  mort, 
dans  un  pèlerinage  qu'il  lit  à  Notre-Dsoïc  de  i 
Lorett*  ,  (  t  nitttirut,  peu  de  temps  êprè*t  ' 
Agnonc,  ville  de  FAbruate,  on  se  irouTlft 
une  maison  de  sott  nrdre.  A  sa  mort;  amr(* 
le  4  Jnin  IMS,  ioft  iMritn  éMt  m  ^ 
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répantiu  dans  les  royaunios  de  Naplcs,  de 
t»orlug:il  vi  d'iispagne.  Saint  François  Ca- 
racciolo,  héaiitir  par  Clément  XIV,  nitcand- 
nisè  par  Pi^'  \  \l  '  ii         —  4  juin. 

FUANÇOIS  SOLANO  (sainl).  Franciscain, 
6tait  d6  dans  lo  diocèse  de  Corduuccn  J5V9* 
Après  àvoir  fait  ses  éludes  riioz  les  Jé- 
suileft,  il  cuira  <iahs  Tordm  des  Franciscains 
él  il  y  fli  |)irofos>i(j  i  dms  \c  couvent  de  Moil- 
tiiia  en  Anda)oiisi(>.  Il  s'y  (ît  admirer  par  ses 
VeriQS  et  surtout  par  sa  fervcui*,  qiii  lui  fai- 
•éit  passet-  souvent  des  nuits  entières  dcvani 
le  îaiiil  sacrcmfnt.  ahl  été  èlpvé  an  sa- 
terdocc,  il  se  livra  avec  zcle  à  là  prédication; 
les  discours»,  quoique  dépourvus  d'und  élo- 
quence étudiée,  avaient  une  èlTicacité  <inj,'(i- 
lîère  pour  reiii'er  les  pécheurs  de  l^urs  dt  sur- 
^tes  èl  pour  les  porter  à  la  pratique  d(r  la 
tertu.  Son  mérite  le  fit  parvenir  aut  difffe- 
rentes  chartte>  de  son  ordre;  et  après  avoir 
élt  màtlre des  nuvires,  d'abord  ao  ouveiit 
d'At-r^na,  t  rès  do  Cordoue,  ensuite  daiii 
celui  de  Moule,  il  fut  élu  gardien  dans  la 
protincedc  Urenade.  La  peste  ayaht  éclaté 
dans  celte  (Iprni  "  r  ville,  Il  s'y  rendit  cii  taule 
bâte,  afin  do  siM  vir  ion  pestiférés,  et,  s'il  no 
aioufUt  pas  vIcUdiii  de  son  héroïque  charité, 
c't  sl  «.ans  doule  fian  e  que  Dieu  le  ré.sorvail 
à  d'aulres  travaux  pour  sa  gloire.  Ea  1589, 
Il  passa  eu  Amérique  pour  s'jr  consacrer  aUt 
hlissions,  elle  P  r  ni  fui  le  principal  UiéAtk-e 
de  son  sèle.  11  employa  les  cinq  durniéreé 
annébl  do  sa  ?ië  «  érsHttéllsef  U  ffllé  dé 
Lima.  Div<?rs  tiilracles  qu  11  (Jpéra  rondircnl 
encore  plus  puissante  sâ  parole  et  djotillrt  nl 
ê  ridée  qa*où  afait  déjà  Be  sd  aalntëlé;  m  lil 
les  louangeit  qu'on  Itii  donnait  de  (ou!e^>  paris 
lie  l'ettipéchatenl  pas  d'avoir  de  bas  àeuti- 
ntenls  do  lui^itiénte.  Le  feu  di^in  qui  ériiWa- 
s.lil  !iun  rtinir  éclatait  quelqiiorois  d'um  ma- 
olôre  merveilleuse,  èl  il  eut  pltt^iÊUrs  ravis- 
sements ddtts  la  prière.  Atteint  d'une  maladie 
de  langueur,  (]ui  achev<1  de  puriflci*  son  Ame, 
Il  i'écriail  dans  ses  derniers  moments  :  e  Je 
fne  féjoois  dans  les  choses  qui  m'ont  été 
dites  ;  nous  irons  dans  la  niai^on  du  Sci- 

f;(ieur.  Lœtatus  lum,  elc.  u  II  mourut  à  Mma 
e  14  Juillet  1610,  en  prononçant  cette  a-pi- 
ralion  (|Ui  lui  était  habituelle:  Vieu  sjïtloui. 
Le  f  ice-roi  du  Pérou  et  l'archevéqUC  de  Limâ 
■siistèreot  A  ses  runérailles,  qtii  Turent  ma- 
gniBqdes.  il  fut  canonisé  éli  17^,  par  Bc- 
bolt  Xlir.  el  sa  rôle  a  été  tiiée  au  24  juillet. 

FRANÇOIS  DK  SALBâ  (s  lint),  évéqUc  dé 
Genève,  flié  de  François,  comte  d(i  Saies,  et 
de  Fratiçoise  dd  Sionas,  tous  deux  aussi  il-' 
IUSiri*S  par  leur  picié  que  par  leur  noblesse, 
ftaqiiil  au  diAieau  de  Sales,  à  trois  licues 
d'Annecy,  le  21  août  1567.  Avant  n^én^e  qu'il 
fût  au  motide,  Sd  mèré  l'oiïril  au  âei^^neiir, 
le  priant  de  le  préserver  de  la  corruption  du 
siècle  et  de  ne  pas  perhiotire  qu'il  détint 
jamais  son  ennetiti  par  le  pcclié.  Il  fut  très- 
f;iilile  dans  ses  premières  années,  et  les  mé- 
decins désespérèrent  plusieurs  fuis  de  sa  vie; 
mais,  ao  sortir  de  l'enfance,  il  devint  robusic, 
el  les  traits  de  son  visage  acquirent  tant  de 
ebarmest  qu'il  é»ai!  lmpo^«*fh:c  do  le  voir  sans 
ï'timWé  A  ces  deiiors  avaulugeus,  il  alliail 
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un  naturel  exccllonf,  iinfe  grande  i)i^n^'trniion 
d'esprit,  une  moiiesUe  el  une  dunceur  peu 
communes.  La  comtesse,  allenlive  à  éloigner 
de  son  (ils  jusou'à  l'apparence  du  vice,  ne  le 
penlait  poiiii  de  Vue.  Elle  le  meoail  souvent 
û  ré|.Mise,  lui  inspirait  le  plus  brofood  res- 
I<.  et  ponf  1  î  maison  de  Dieii  H  pour  les  clio- 
S!-â  de  la  religion,  lui  lisait  la  Vie  des  saints 
cl  jiiiiîuaii  à  rctti'  lecture  des  réflexion*  à  sa 
portée ,  le  conduisait  avec  elle  lorsqu'elle 
allait  visiter  les  pauvres',  et  voulait  qu'il  fût 
le  disuibuteur  du  ses  aumôlies.  Lb  jeuQO 
François  réiiundit  parfaitement  aux  soins  do 
sa  vertueuse  mère,  li  faisait  sa  prière  avec 
un  recueillement  el  une  dévdlion  àb-dessua 
àb  sot»  Sge,  ainiail  tetliJremfnt  les  pauvres, 
et  lorsqu'il  n'avait  plu»  rieo  à  leur  duUtier, 
Il  sé  niranchait  une  partie  de  sa  nourrllure 
pour  la  lenr  distiribuer.  9a  feooniîssian  à  sf?s 
p<ireul:>  cl  à  ses  maîtres  était  admirable,  et, 
s'il  lui  arrivait  de  tomber  dans  quciqu'unè 
de<;  l  i  ites  M  ordinaires  àtit  enfaiits,  il  aimail 
mieux  être  chdlie  que  d'éviter  la  pUnilioa 
par  tio  Inebsonge.  La  coriiteosè,  'ma  redou- 
tait pour  son  Gis  le  danger  des  écoles  nubtl- 

ÎUes,  eût  bien  voulu  que  fraiirois  fit  set 
ludes  au  cbâtcilttï  mais  le  comte,  qui  savait 
que  l'émulation  contribiu!  aux  succès  de 
l  éducatiou,  ne  fut  pas  de  sou  avis,  persuadé 
que  D.eu  conserverait  dans  sbn  flld  Itfs  dis- 
posKions  dont  il  était  l'auteur;  il  l'envoya, 
quoiqu'il  n'eût  que  si&  ans,  au  collège  de  la 
RUchè  ei  ciisulte  à  eelbi  d*Atin^ct  l'^  jédné 
comte,  i\m  j'jjgnall  One  cotltepUoii  vive  à  un 
idgeiùcnt  solide,  fil  do  grands  progrès  ^ 
l'aide  d'uffe  excellente  inéinoii-e.  §a  facilité 
pour  le  tr  a  h  ail  lui  laissait  encore  du  temps 
pour  fouler  aux  leçons  de  ses  malires  des 
exercices  particuliel's  propres  à  étendre  hc* 
coiMiai^sances  ;  mais  son  application  à  l'é- 
tude no  uuisail  en  rien  à  ses  devoirs  dé 
piété.  Il  savait  ménager  des  moments  pour 
iioturir  son  âme  par  de  bonnes  l(>ctures  et 
surtout  par  celle  de  la  vie  des  saints.  t)cs 
dispositions  si  rares  dans  un  enfant  si  jeune 
déierminèrenl  st>n  père  à  l'envoyer  a  Pàrié 
pour  y  continuer  ses  études.  La  comtesse^ 
qui  jitidif  être  séparée  île  lui  pour  longleuips, 
lui  donna  les  plus  sa^'es  conseils  oour  l'af- 
fermir dans  la  venu.  Ejlc  lut  répétait  souvent 
ces  parole!  de  la  reine  Blanche  à  saint  Louis  : 
o  Mon  (ils,  j'aimerai!}  mieux  vous  voir  mort, 
que  d'apprendre  que  vous  avex  commis  un 
seul  (téMié  iiiortel.  »  François  se  rendil.  tu 
1578,  à  Paris,  sons  M  Conduite  d'un  prêtre 
habile  et  vertueux.  11  fit,  avec  le  plus  bril- 
lant succès,  sa  rhétorique  et  sa  philosophie 
au  culiégc  des  Jésuites  ;  ensuite  il  prii,  à 
l'acadlmic,  dis  le(;onsd'é(]nitalion,  d'escrime, 
de  danse,  ét  se  fonna  a  tous  tés  exèrcii  es 
iiinvciidblcs  à  sa  naissance,  flod  qu'il  ^  prit 
goût,  mais  uni<|Ucmeni  ponr  obéir  a  sou 
père,  dont  la  volonté  élail  piiur  Itli  une  loi 
sacri  c,  ce  qui  ne  l'empécba  pas  d'y  exceller 
el  d'y  acquérir  cet  air  aisé  qu'il  conserva 
toujours  depuis.  Il  se  fiirrâit  à  l'étuile  du 
grec  et  de  l'hébreu,  soUs  Génébrard,  pendant 
qu  t!  '  îiivait  nn  eoiif  s  df»  UM-nifti^ie  sous  lo 
V.  Muidouul.  Malgic  luul  d  uccupalious ,  U 
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irouvnil  encore  <fa  fomps  poar  ni/rfilcr  l'I^cri- 
lure  saillie  ri  pour  iire  des  livres  de  piclé, 
•nrlont  le  Combat  «piriliiel ,  qu'il  portait 
1ouj<iTir<5  sur  lui.  Il  90  plaisait  daus  la  com- 

Sagiue  des  personnes  f  erlueuscs,  et  surtout 
ans  celle  on  P.  Ange  de  Joyeuse,  qui,  de 
duc  et  de  maréchal  de  France,  s'était  fait 
capucin.  Les  entretiens  qu'il  cul  avic  lui 
foria  nécessité  de  la  mortiflealion  loi  firent 
njoiitor  à  ses  praii(]tTr^  ordinaires  celle  de 
porter  le  cilice  trois  (ois  la  semaine.  Comme 
il  allait  souvent  prier  dans  l'église  de  Saint- 
Elicime  des-firès.  il  y  fil  un  jour  le  vtm  de 
chasteté  perpétuelle,  et  se  mit  sous  la  pro- 
tection particulière  de  la  sainte  Vierge,  «fin 
qu'o'lc  lui  olilinl  de  Dieu  la  grâce  de  la  con- 
tinence. Il  avait  dix-^ept  ans  lorsqu'il  Ut  ce 
vœu,  et  c'est  peu  après  que  Dieu  lui  envoya 
une  rude  épreuve  :  d'i  paissos  lén(^bres  obs- 
curcirent son  esprit  ;  la  pai\  init  ricure  dont 
il  avait  joui  jusque-là  disparul;  il  tomba 
dans  une  mélancolie  qui  tenait  do  désespoir, 
et  il  s'imagina  que  Dieu,  qu'il  aimait  tant, 
l'iivaii  mis  au  nombre  des  réprouvés.  Celte 
affirettse  idée  le  jeta  dans  des  angoisses  indi- 
cibles;  il  passait  les  jonrs  cl  les  nuits  à  pleu- 
n  r,  sans  pouvoir  prçudre  ni  nounîture  ni 
repos.  Etant  retourné  à  réglise  d«  Saint- 
Etienne,  il  son' il  rrnaitrc  sa  foiifiance  à  Iri 
vue  d'un  tableau  de  la  sainte  V loi ge,  devant 
lequel  il  se  prosterna,  conjurant  la  mère  de 
Dien  d'inlrrcodi  r  pu  sa  laveur,  et  île  lui  ob- 
tenir la  grâce  d'aimer  de  tout  son  cœur,  en 
cette  vie,  celui  qu'il  aurait  le  malheur  de 
b.iïr  «'«Icrnellement  aprfts  ?a  mort.  Sa  prière 
était  a  peine  (inie,  que  le  trouble  disparut  et 
qu'il  recouvra  sa  première  tranquillité.  Son 
cours d'é'udes  étant  terminé  à  Paris,  en  i'S't, 
son  pt're  renvoya  éludîcr  le  droit  à  Fadoue, 
sons  te  célèbre  GuiPancirole.  Il  se  lia,  dans 
Cl  Ile  ville,  avec  le  P.  l*ossevin,  qu'il  cbar^iea 
du  soin  de  diriger  sa  conscience  et  ses 
étudrs  théolo^iiioes.  Ce  pieux  et  savani 
Jrsuile  lui  e\ pliquait  la  .Vo»/i»if  de  saint  Tho- 
mas,  et  lirait  avec  lui  les  controverses  de 
Bellarmin  ;  mais  il  cherchait  moins  encore 
à  instruire  François  qu'à  le  faire  avancer 
dans  les  voies  de  la  perrcction  où  il  mar- 
chait déjà  à  grands  pas.  Le  jeune  étudiant 
sut  conserver  une  chastelè  inviolable  au  n>i- 
lieu  d  une  jeunesse  licencieuse,  et  triompha 
des  pièges  que  dts  libertins  tendirent  plus 
d'une  fuis  à  son  innocence.  Ayant  été  alicint 
d'une  maladie  si  grave,  que  les  niédecius  les 
plus  habiles  épuisèreut  inutilement  toutes 
les  ressources  de  leur  an,  il  attendait,  avec 
résignation  et  même  nver  joie,  \c  moment  où 
il  irait  se  réunir  à  i>ieu,  1  umque  objet  de 
aon  amour.  Son  précepteur  lui  ayant  de- 
mandé, en  pleurant,  ce  qu'il  voul  lii  nidn 
fît  do  son  corps  après  sa  mort  :  «  (Ju  on  le 
donne,  dit-il,  nux  écoliers  de  médecine,  pour 
êlte  ditféqné.  Jt  tue*timerni  hem  eus  >  •  ,  ^/jrr* 
avoir  été  inulUe  penduui  ma  rir,  je  "  '  de 
que(<iue  utilité  après  mon  trépa»,  et  jr  putM 
empéili'  i  uue  de  ces  di»pu(es  qui  s'rlïveni  en- 
Ire  le*  éiétee  en  médecine  et  lté  parents  le  ceux 
dont  ilf  détnrtni  tet  eadoeret.  Unis  il  gucrit, 
contre  lonle  espérance,  et  fat  bientôt  en  état 


de  reprendre  son  coors  de  droit.  Lorsqu'il 
l'eut  terminé,  il  subit  les  épreuTCfl  ordinaires 

avec  une  distinction  m  irqucc,  ft  rerut  le 
bonnet  de  docteur.  11  avait  alors  vingt-qualre 
ans,  el  il  se  disposait  à  retourner  dans  sa  fa- 
mille, lorsqu'il  reçut  une  lettre  de  son  père 
qui  lui  ordonnait  de  visiter  l'ItaHc  II  se  ren- 
dit d<mc  à  Ferrarc  et  de  là  à  liome,  où  son 
premier  soin  fut  de  visiter  les  lieux  consn- 
rrés  par  la  religion,  et  il  ne  put  retenir  ses 
larmes  à  la  vue  des  tombeaux  des  martyrs. 
De  Rome,  il  alla  é  Notre-Dame-dé- Loretie. 
cl  après  avtnr  parcouru  les  principales  villes 
d'Italie,  il  reprit  la  route  de  la  Savoie.  Toute 
sa  famille,  qui  l'attendait  au  château  de  U 
Thtiile,  !o  r»  rut  avec  les  plus  grandes  dé- 
monstrations de  joie;  elle  foodail  sur  lui  »ea 
plus  belles  espérances  en  le  voyant  réunir, 
au  plus  haut  depré,  toutes  1"«î  fiunlit^s  de 
l'esprit  et  du  cœur.  Le  icune  comte  cbarmaitt 
en  effet,  tous  eenx  qui  le  voyaient.  C!av»4u 
de  TiranifT,  (Mè  juc   In  (IcniMe,  et  Antoine 
Faure,  qui  fut  depuis  premier  président  du 
sénat  de  Cbambéry,  ne  l'eurent  pas  plutôt 
connu  qu'ils  couruicnl  pour  lui  les  spiiti- 
menis  de  l'amitié  la  plus  sincère;  cl  quoique 
François  ne  fût  que  simple  laï<|ue,  l'évèque 
le  consultait  sur  les  affaires  de  son  diocèse. 
<]otnnie  i!  était  l'aîné  de  la  ramillc,  son  père 
lui  avaii  incuai^é  une  rirhc  aliance,  et  loi 
avait  obtenu,  du  duc  de  Savoie,  une  charge 
déconseiller  au  vénat  de  Chamtiéry;  mais  il 
refusa  l'un  et  l'auire,  sans  oser  cependanl  . 
déclarer  le  dessein  qu'il  avait  de  se  consacrer 
au  service  des  autels.  Il  s'en  ouvrit  à  suo 
précepteur,  et  le  pria  d'en  parler  à  son  pères 
mais  le  précepteur  ne  voulut  pas  acG«^pler 
une  rniitmission  au^si  dé!  citr,  et  s'efTurça 
même,  par  les  motifs  les  plus  pressants,  de 
le  détourner  de  sa  résolution.  François  , 
\o\ ml  (lu'il  ne  pouvait  compter  sur  lui,  s'q- 
drcssa  à  Louis  de  Sales,  son  cousin,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Genève,  et  le  chargea  de 
Soll i(  ilcr  Ii:  riiii<.eiitciucnl  de  sou  pére.  Celui* 
ci  le  donna  enfin,  mais  non  sans  de  grandes 
dinicnités.  La  prévôté  de  l'église  de  Genève 
étant  alors  vaeanic,  Louis  la  demanda  au 

Sape  pour  son  parent,  el  elle  loi  Tut  aceor- 
éc.  Le  jeune  comte,  qui  avait  ignoré  les 
démarches  de  Louis ,  apprit  avec  la  plus 
pratide  surprise  sa  nominaiion  à  celte  di- 
gnité; il  ne  voulait  pus  d'abord  l'accepier, 
et  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  pefue 
qu'on  If  deirrmina  à  cu  prendre  posses- 
sion. Lors(|ii  il  iul  Juicre,  l'évéque  ic  char- 
gea de  prêcher,  et  ses  premiers  serosons, 
qui  furenl  très  -  goûtés  ,   prorlnisirenl  les 
plus  heureux  frutis  ;   aussi  possédait  -  il 
toutes  les  qualités  requises  pour  réussir 
(l  in-  la  prc  licaliun.  11  >e  prépara  mi  «sacer- 
doce avec  une  ferveur  toute  céleste,  et  lors- 
qu'il l'eut  reçu,  il  se  fit  un  devoir  d'offrir 
tous  les  jours  lo  saint  snrritîcc,  ce  ;1  mi  il 
s'acquittait  avec  tant  de  pieté,  que  l'un  sa 
sentait  pénétré  de  dévotion  en  le  voyant  à 
l'aulcl.  Il  aimait  n  in(<truire   les  pauvres 
viiloeeois,  el  partout  uii  il  allait,  il  s'allî* 
rait  M  confiance  du  peuple  :  ta  boulé  lui  ga* 
goait  lotts  les  cniin.  Ou  au  après  qn'û  eal 
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élé  ordonné  prêtre»  il  établit  à  Annecy  la 
confrérie  de  la  croit.  Le^  as«ociét  s'cnga- 

Ijeaii m  à  instruire  les  ignorants,  à  consoler 
es  malades  et  les  pritonnierSt  à  empéi:lier 
les  procès,  eic.  Le  nom  de  relie  confrérie 
foornil  à  un  minisire  calviniste  un  prctoxic 

{tour  orrirc  cnrilrc  le  signe  sacré  de  noir»'  sa- 
ut ;  iiiaiâ  François  le  réfuta  solidcmuul  par 
un  ouvrage  iulilulé  V Etendard  de  la  Croix. 
Le  duc  de  S;»voic  ayant  repris  sur  h*s  Gé- 
Devoi<i  le  duché  de  Ciiablais  1 1  iruis  aulres 
bailIi.iKcs  qu'ils  avaient  nturpés,  pria  Tcvé- 
i       qiip  lîf  GiM  <^ve  (J'y  envoyer  des  missionnaires 
pour  y  r^latiiir  la  religion  calholiquc  qui  en 
;       élait  bannie  depuis  toixantc  ans.  L'evéqno 
I       ne  trouvant  personne  qui  V  II  t  fi  irj^er 

de  celte  mission,  tant  le  succeii  en  par  us^uit 
[,      impossible,  François  s'offrit  pour  cetle  bon> 
.       ne  œuvre,  et  son  exemple  Tut  imlc  par 
^      Louis  de  Sales  ,  son  parent.  Cependant  lu 
eoniledeSaleUt  qui  no  voyait  que  des  périls 
K       dans  l'etiti  rprl  o  dont  son  fils  s'était  i  hargc, 
^      mit  tout  en  usage  ppur  l'y  laire  renoncer,  et 
^,      comme  les  rcpfvflentalions  les  plus  pressan» 
lot  ne  produisaient  aucun  c(Ti>i ,  un  y  Joi^'uil 
les  prières  et  les  larmes;  mats  tout  (ut  inu- 
tile. François  partit  avec  son  parent  le  9  sep- 
tembre 159^,  et  quand  ils  furent  arrivés  sur 
*      les  frontières  du  Clinbl.'vis,  ils  renvoyèrent 
'      leurs  chevaux  el  ntarchèreul  à  pie  i,  alin  d'i- 
\      miter  plus  parfaitement  les  apôtres.  Pleins 
*■      de  confiance  en  Diou  ,  ih  .ippelèrcut  sa  hé- 
Dédicliunsur  leurs  travaux  par  1  intercession 
de  Marie  et  des  saints  patrons  du  pays.  Pran- 
**      çois  commença  la  mission  par  Tltonon,  capi- 
laie  du  Chablais,  où  il  n'y  .avait  que  sept 
catholiques.  Il  était    obligé  d'en  sortir 
^.     tous  les   soirs  pour  aller  passer  la  nuit 
au  château  des  Allingcs,  à  deux  lieues  de 
'     1â.  Les  ealfinistef  furent  longtemps  tans 
^■^      vouloir  l'entendre  :  ils  aiicnt^ri  nt  ni^^me  à 
^     Ma  jours  ;  mais  Dieu  le  sauva  <le  leurs  mains. 
^     Un  complot  formé  contre  sa  vie  ayant  été  dé- 
'      couvert,  il  s'intéressa  si  vivenient  en  favour 
des  coupables,  qu'il  obtint  qu'on  ne  ferait 
^      point  de  poursuites  contre  eux.  Ses  parents 
et  ses  amis,  alarmés  du  danger  continuel  où 
^       il  était  u'étrc  assassiné,  firent  de  nouveaux 
'       efforts  pour  le  rappeler.  Son  père  lui  manda 
'       qu'il  défait  absolument  abandonner  une  en- 
■        treprise  que  louiez  les  personnes  sensées 
'        désiippruuvaienl  ;  ({u'ii  y  avait  une  opiniâ- 
treté condamnable  à  vouloir  y  persister,  et 
que  s'il  ne  revenait  au  fdus  (<>i ,  il  ferait  mou- 
rir sa  mère  de  douleur;  mais  le  saint, 
qui  élait  plus  louché  de  la  gloire  de  Dieu 
que  de  tout  le  reste,  demeura  inèbrnniahie  , 
«tans  l'espéranco  que  la  lumière  de  la  vérité 
flairait  par  dissiper  les  ténèbres  de  l'erreur , 
et  son  .iiicnti'  ne  fut  point  tronipé»*.  Les  sol- 
dat» calvinistes  de  la  garnison  des  Ailinges 
forent  sa  première  conquête;  les  habitants 

du  Ch.ihl.iii  Cuniiiion cf'rt  rit  cnsttilc  p  ir  vniir 
l'euleudrc;  bteuiùi  i.s  accoururent  eu  toulc  à 
•es  discoors,  et  plusieurs  abjurèrent  l'héré- 
>  sie.  Commo  les  minisfres  f.iisaieut  jouer  lou- 
^  tes  sortes  de  ressorts  pour  les  retenir  dans 
l'erreur,  François  leur  proposa  dcf  confé- 
reacce  pabliquea  ;  mali  ils  ne  voulurent  ja- 
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mais  lea  accepter.  Ceci  joint  aux  violences 
qu'ils  avalent  employées  contre  lui  et  sur- 

loulroiilre  un  d  -  leurs  confrères  qui  s'était 
converti,  rendit  suspecte  leur  cause,  tandis 
qne  la  conduite  toute  apostolique  du  mis- 
tionnaire,  Si!  piété,  sa  douceur,  sa  charité, 
son  zèle  infatigable,  ctaieiil  autant  de  vuix 
qui  criaient  aux  calvinistes  que  lui  seul  était 
le  prédicateur  de  la  vérité.  Parmi  les  nom- 
breuses conversions  qui  s'opéraieul  tous  les 
joui  s,  une  des»  plus  imporlan  e^  fui  <  olli>  du 
baron  d'Avuli,  qui  jouissait  d'une  haute  can* 
sidcralion  dans  sa  sede.  Ce  si  i:;i)eur  ,  i  i  li- 
gnc  que  la  Fayc,  le  plus  fameux  des  uiinis- 
tres,  eût  Iflchement  reculé  devant  rengage- 
meut  qu'il  avai'  pris  d  ciUrer  en  dispute 
réglée  avec  François,  cuiulnisit  celui-ci  A 
Genève,  et  alors  il  n'y  eut  plus  moyen  d'ee- 
quiver  la  conférciu'e  qui  dura  iroii  heures  ; 
mais  toutes  les  lo  s  que  le  ministre  se  sen- 
tait pressé,  il  se  jetait  surune  autre  question, 
de  manière  que  rien  ne  pouvait  cu\-  détiilé. 
Il  ne  se  fut  pas  plutôt  aperçu,  par  la  cunie- 
nance  des  assistants,  qu  '  le  dés  ivantage était 
de  son  côté,  qu'il  roiiipil  la  conférence  par 
on  torrent  d'injures  contre  François,  qui  les 
écoula  avec  sa  douceur  ordinaire,  suns  lais- 
ser écliappi  r  un  seul  mot  d'aigreur.  Le  doc 
de  Savoie,  inf  irmé  d<5s  sureès  du  saint  tnis- 
sionnaire,  le  manda  à  J  unn,  afin  de  caulurer 
avec  lui  sur  les  tnoyena  de  coitduire  à  ta  per- 
fection le  grand  ouvrage  qu'il  avait  si  heu- 
reusement ctunmcncc.  Lorsque  François  fut 
de  retour  à  Thotion,  il  se  mit  en  possession 
de  l'église  de  saint  Uippoly  v,  la  fit  rétablir  et 
célétira  les  saints  lu}  stores,  la  veille  de 
uël.  l'an  1597.  Huit  cents  personnes  y  cont* 
muiiit-roul  dt-  sa  main  :  il  prèclia  avec  sua 
zèle  accoutumé,  et  toute  la  nuit  se  passa  à 
louer  Dieu.  Les  fUtef  ioivanies  ,  il  continoa 
les  mêmes  exercices  iic  [liélo,  vi  il  voyait 
augmenter  tous  les  jours  le  nombre  des  pro- 
sélytes. Le  pape  Clément  VIII  l'ayant  chargé 
de  travailler  à  la  convi  rsiou  de  Théodore  de 
Bèze,  qui  était  deveuu  le  chef  des  calvinis- 
tes flprés  la  mort  deCalvio,  il  alla  le  trouver 
à  (î<'nèvc  et  lui  proposa  des  conférences  qui 
furent  acceptées.  Bèze,  pressé  par  les  rai- 
sons de  son  adversaire ,  fut  ébranlé.  Il  s'é- 
cria uiôuii*,  en  levant  les  yeux  an  ciel  :  Si 
je  ne  suis  pas  dans  le  bon  choniu,  fi'  prie  Diru 
tous  les  jours  que,  pat  son  ui/inie  miséricorde, 
il  lui  pittite  de  m'y  mettre.  Après  quatre  en* 
(rrviH's,  François  csiicr  iit  qn'uîtr  riiiqni  'Miie 
achcv cran  de  dissiper  tous  lus  Uoiiles  du  mi • 
nisirc  ;  mais  ceux  de  Genève  qui  avaieol 
pris  de  l'ombrage,  oliservércnt  si  bii'n  Bèze, 
qu  elle  ne  put  avoir  lieu.  Qu'en  serait-il  ré- 
sulté f  Ces!  le  secret  de  Dieu  ;  mais  il  est 
uu  fait  < et  i  tin,  c'est  que  B;  ze,  i]ui  mourut 
peu  de  temps  après  ,  marqua  une  grande 
douleur  de  ce  qu'il  ne  pouvait  revoir  Pran- 
çi  is.  [  n  prste  qui  désolait  la  ville  de  Tho- 
uou  louruil  à  celui-ci  une  nouvelle  occa»iun 
de  faire  éclater  son  cèle  et  sa  charité.  Supé- 
rieur à  tout  ï.eiitiiiieiil  de  crainte,  il  se  dé- 
voua généreusement  au  service  des  pestiré- 
rés.  11  volait  partout  où  il  y  avait  des  maU- 
deif  afin  de  leur  procurer  de»  tccoun  teoi- 
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porcis  et  spjrilucls.  Les  hérétiques,  en  com- 
p.irnnt  celle  conduite  à  celle  de  leur?  nij- 
nislri'S.  furenl  frappé*  ilo  l.i  dilTérence  ;  ;iu^8i, 
lo  c  ilvinismc  f  iisail-il  tous  les  jours  (le  nou- 
velles perles,  cl  «les  bourgs  cnli<  rs  vetinienl 
faire  abjuration. (Vesl  .liini  que,  «lès  l'an  l.JOS, 
len  erreurs  de  Calvin  furenl  univcrscllomenl 
lianuieN  du  Ch.tblais  ainsi  que  des  bailli.i{;es 
de  Terni  el  de  Gaillard.  11  lall.iil ,  poor  opé- 
rer ce  merveilleux  ebaiigeinenl ,  un  homme 
animtMlu  zèle  le  plus  pur,  intrépide  au  mi- 
lieu des  danç;ers  ,  insensible  aux  injures  et 
aux  calomiiiies  ,  incapable  de  se  rebuter  |»ar 
les  o!>sla«les,  plein  d'une  douceur  inaltéra- 
ble ;  en  un  mot,  il  ftllail  saint  François  de 
Sales,  el  il  semble  que  Dieu  l'ail  fornu;  ex- 
près pour  celle  enlrepriMO  ,  dans  laquelle 
t'Kil  autre  eût  éi  houé.Un  suocèsaussi  nrompt 
cl  au^si  inespéré  lui  attira  les  éloges  du  sou- 
vcraiq  ponlile,  du  duc  de  Savoie  et  de  toute 
Iq  chréiientc ,  mais  si)n  humilité  n'en  re- 
çut auriine  alteiulu  ;  il  possédait  celte  vertu 
dans  un  degré  si  émioenl,  qu'il  se  réservait 
toujours  (  e  qu'il  y  avait  de  plus  pénible  et  de 
n)oins  apparmi  dans  la  mitihion,  laissanl  aux 
autres  les  ronclions  les  plus  honorabks. 
Slais  il  avait  beau  s'effacer,  on  savail  tou- 
jours bien  le  distinguer,  cl  il  inspirait  une 
lellc  eonfiancc,  que  tout  le  monde  le  choisis- 
sait pour  directeur.  De  retour  à  Annecy,  l'an 
lo'.IJ,  jamais  surprise  ne  fui  semblable  à  la 
sienne,  Iprsquc  l'évéque  lui  proposa  de  le 
faire  son  <-(»adiuieur.  Ce  prél  it  n'ayant  pu 
venir  à  bout  d'obtenir  son  consentement,  mi^ 
dans  ses  intérêts  le  pape  et  le  duc  de  Savoie. 
François  se  soumit  a  la  fin  ,  mais  ce  fut  uni- 
quement dans  la  crainte  de  résisîter  «"i  la  vo- 
lonté de  Dieu  qui  se  manifestait  par  la  voi^ 
de  SCS  supérieurs  ;  et  ce  qui  prouve  la  sin- 
cérité de  ses  dispositions,  c'est  que  la  vue 
des  dangers  atlacliés  h  l'épiscopat  relTraya  si 
vivement,  qu'il  en  fit  une  malidic  dont  il 
pensa  mourir.  Dès  qu'il  fut  rétabli,  il  partit 
|iour  Itome,  afin  de  recevoir  ses  bu  les  et 
de  eonféter  avec  le  pape  sur  plusieurs  points 
relatifs  aux  missions  uc  la  Savoie.  Le  pape, 
i)ui  ne  le  connaissait  «lUC  de  réputation  ,  ne 
l'eut  pas  plutôt  entretenu,  qu'il  conçut  pour 
lui  la  plut  haute  estime.  Il  le  nomma  évé- 
que  de  Nicopolis  el  coidjutur  de  Genève, 
puis  lui  m  expédier  .ses  bulles.  François 
aNant  lait  un  pèlerinage  à  Nutre-Danie-de- 
I.oreilc,  repril  la  route  d'Annecy  et  passa 
par  Turin,  pour  presser  la  restitution  des 
biens  ecclésiasti(|uefi  duCbalil  lis,  (|ui  étaient 
entre  les  mains  des  ordres  miliiaires  de  Saint- 
Maurice  et  de  Saint-Lazare.  Celte  resiitu. ion 
que  le  pape  avait  ordonnée  par  plusieurs 
brefs,  avait  souffert  de  granules  difncullés  ; 
mais  le  saint  vint  à  bout  de  les  aplanir,  et 
ces  biens  lurent  employés  à  établir  des  pas- 
leurs  dans  le  Chablais,  à  rebûtir  des  r<;lises 
et  des  monastères,  qui  donnèrent  au  pays 
une  face  nouvelle.  Ayant  acecplé,  sur  la  de- 
mande des  «iyndics  d'Annecy,  de  pré.  lier  le 
carême  de  1600,  il  apprit,  en  se  rendant  dans 
cette  ville,  que  le  comte,  son  père,  était  dati- 
gereusenienl  malade.  Il  accourut  près  de  lui, 
et  (|uoique  pcuelrç  du  la  plus  vive  douleur, 


jl  çnl  le  courage  de  conaplcr  sa  famille, 
d'administrer  les  derniers  sacrempnjç  ^  $on 
père  et  de  l  exliortcr  à  la  fpqrl.  Un  pjlcm 
s'ét ml  déclaré,  il  partit  pour  Annecy  ;  maii 
quel'iu<  s  semaines  après,  il  fui  otiligé  de  r^ 
venir  au  cliâteau  pour  y  rendre  les  dernifri 
devoirs  au  comle.  Il  retourna  ensuite  à  An- 
necy où  le  lappelail  la  station  du  cnrôme 
qui  n'était  p  is  terminée.  Le  bailliac)» dr  Gex 
ayant  été  cédé  à  la  France  par  le  dtic  deSa- 
T'»if,  le  coadjnleur  se  rendil  h  Parii  poor 
obfenir  du  roi  H 'uri  IV  la  pcrpiission  de  tra- 
vailler à  la  conversion  des  calyinislef  de  ce 
pays.  Heçu  à  la  cour  avec  tous  \çi  é:ardi 
dus  à  son  rare  inériic,  il  fut  prié  de  |>récli(r 
le  c.irèiuc  de  IGOl  à  la  chapelle  du  Louvre. 
Ses  dii^çours  fiirmt  çoijtés  au-dflà  do  tout 
ce  qu'on  peut  dire,  cl  opérèrent  les  fruits  lei 
plus  admirables.  Sachant  (|u'il  y  avait  dei 
calvinistes  parmi  ses  auditeurs,  il  donna  |L'r 
|a  prétendue  réforme  un  sermon  qui  oa- 
vnl  les  yeux  à  plusieurs  d'entre  eux,  el 
notamment  à  la  comtesse  de  PeririeiiTille, 
qui  abjura  l'hérésie  avec  toute  sa  famille. 
Celle  conversion  fut  suivie  de  celle  de  l'il- 
lustre  maison  de  U.iconis  cl  de  celle  dctaqt 
d'autre«,  que  le  cardinal  ()u  Perron  ne  pol 
^'.'etnpécher  de  dire:  J«  uni»  f»r  de  containcti 
les  C(ttfifïifte$  ;  mais  pour  le$  cont0ir,  c'fij 
un  talent  quf  Dieu  a  ré^erv^.  à  fnQniieiir  w 
Geni've.  Le  carême  finit  les  duchctses  de  Lon* 
guevillc  el  d<Q  lUcrcœur,  qui  onnnissaicDt  11 
modicité  des  revenus  du  coadjuleur  cl  se) 
aumônes  abondintcs,  lui  cnyojèrcDl  une 
somme  considérable  dans  une  buufse  fuft 
riclie.  Il  admira  la  beauté  de  la  bourse  sjot 
l'ouvrir,  et  la  rendant       gentilhomme  qui 
l'avait  apportée,  il  le  chargea  de  remercier, 
de  sa  part,  les  deux  princesses  de  l'Iionoeur 
qu'elles  lui  avaient  fait  d'assister  à  ses  ser* 
mous,  et  d'avoir  contribué  par  leur»  booi 
exenjpics  aux  fruits  qu'ils  avalent  pn  pro- 
duire. Le  roi,  informé  du  talent  de  l-ranr  if 
pour  h  prédication,  voulut  rentciidrt    r  - 

qu'il  fut  revenu  de  Fontainebleau,  oî^  il  éijit 
allé  passer  quelque  temps.  Il  rcqtemlitrtielTet 
avec  la  plus  grande  satisfadion,  et  il  coiu.ui 
de  lui  une  si  haute  idée,  qu'il  le  ÇQP^tl'ti 
plusieurs  fois  dans  la  suite  sur  des  mali^'CS 
de  CQn>cieuce;  il  voulut  même  l'atlaclier  ab- 
solument à  la  France,  et  lui  Ht  offrir  aoe 
pension  de  i.OOO  livres,  en  atlendaiil  le  pre- 
mier évêché  vacant.  Pour  l'évéché,  fcpootjit 
François  ,  Dieu  m'a  appelé^  malgré  moi,àiÊà 
lui  de  Genève,  el  je  me  crois  obligé  de  n^W 
mais  le  quitter.  Quant  à  la  pension,  It  p** 
que  jqi  fuŒt  pour  m'etttretenir:  ce  g 
rais  au  delà,  ue  servirait  qu'à  m'e:  ' 
Accusé  par  des  gens,  Id^  uu'il  - 
toujours  ()an^  les  cqprs,  d'être  re»piURi| 
duc  de  Savoie,  il  n'eut  copuai-  W 
celle  impulation  que  lorsqu'il  .>  '* 
ter  en  chalfc;  il  prêcha  cpinme  à  l'ofdifl*»]*' 
Henri  iV,  qui  avait  l'âme  noble  et  gr«><^49[ 
ne  pui  croire  qu'un  huminc  dont  U  vif  ^UP 
sl.suintç,  çt  cQc^  uni  tuMl  respirai!  ta 
dftir,  eut  joué  le  rô|c  odieux  qu'on  lui  pr« 
lait.  Celle  calomnie  n'eut  donc  aucune  »uiWi 
ou  plql^l  elle      Ut  qu'augqtculçr  la  i^^^ 
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du  laint  coàdjQt^or.  Sa  [présence  n'étant 
plus  ni  er  ^liro  à  la  cour,  il  pril  congé  du 
roi,  el  ppuiiaal  qu'il  reloiirnait  à  Ânnc-ry,  il 
•pprll  U  WM»rt  <l«  Genève.  <loiil 

il  était  le  successeur  de  plein  droit.  Il  sa 
rendit  au«»il4t  au  cbûteau  de  Salvs  qu'il 
arail  el|oisi  pour  le  lieu  4s  «on  «acr»,  et  se 
prépara  à  cette  aiiRtisIe  cérémonie  par  une 
r^lriUo     ving^  U     commença  p.if 

tt«e  conression  générale,  et  ^'y  traça  qd  rè- 
glement de  vie  dont  il  ne  se  deparlit  )ainais: 
ricQ  de  pluf  édiliaqt,  de  plus  apostolique 
que     plan  de  condoile.  et  quniqqUI  ne  9  y 
prescrivit  point  de  inorlificaiions  cxlraor- 
(JInaires,  il  ne  laissait  po>nl  de  porter  [c  ci- 
lice  cl  de  prendre  la  discipline  ;  maM  il  ca- 
chait ce^  sorte!»  de  praUques  avec  d'aul ml 
plus  de  soin  qu'il  clail  plM«  «"RP*"' ^^'^  .i'j?*- 
tentation.  Il  fui  sacré  le  8  décembre  1602. 
A  peine  epl^il  reçu  l'onction  sain!.-  qu'il  ue 
pi  usa  plus  qu'à  se  livrer  tout  eiilier  a  l'ac- 
coœplisiemttut  de  tous  les  devoirs  do  I  cpis- 
«opal,  Mivrlout  à  la  prédication.  Moin^ 
jalouï  de  multiplier  le  nombre  des  rainis- 
irea  de  rËgli»Q  que  d'eu  avoir  de  bons,  il 
n'adnellelt  m  ««inlt  ordres  que  ceux  qa'il 
avait  trouvés  capables,  après  un  mûr  cxa- 
niea.  Il  établit  dans  soq  diocèse,  pour  l'ins- 
truction des  ignoranli.  4e9  eatéenismes  so- 
lides qui  se  ràis  iioiit  régulièrement  les  di- 
manche» el  les  léies,  el  il  ne  dédaignait  pa^, 
pourtour  donner  plus  de  relief,  d  etercer 
quelquefois  lui-même  la  fonction  de  cal»  - 
chisle.  Les  pasleurs  se  piquèrent  d'éniula- 
lioD,  et  les  adultes  no  rougirent  plut  d  as- 
sister à  ees  Instructions  faoïiliôres.  H  publia 
un  nouveau  riluol,  aOu  d'introduire  une 
parfoite  uniformité  dans  la  di^pensallon  dei 
elioses  saintet,  rétablît  les  oonféreiu  es  e'  - 
clésiasliques,  bannit  ou  prévint  lous  les 
abus  par  des  règlements  pleins  de  sagesse. 
Rien  ne  s'opposanl  plus  au  relablissemeul 
du  caibolicisme  dans  le  bailliage  de  Cie\ ,  U 
partit  avec  quelques  ccdésiasliauc»  digues 
do  travailler,  sous  ses  ordres,  «  I  exUrpa- 
lion  de  riiérésie,  ol  ses  exemple?,  plus  en- 
core que  ses  discours,  opérèrent  une  quan- 
tité prodigieuse  de  conversioot.  Les  calvi- 
niflea,  furieux,  alteplèrenl  plusieurs  fois  a 
§a  vie;  mais  Dieu  \eillail  à  sa  conservation, 
et  bientôt  il  pul  rétablir  les  églises  et  les 
naeleiirs  dans  le  bailliage  de  Gex.  comme  il 
l'ivait  fait,  quelques  années  auparavant, 
dmis  le  Cbablai*.  Cette  mission  terminée  en 
fdOi,  il  s'«ppUqua,  Tannée  suivante,  à  la 
réforme  des  monastères,  cl  commença  par 
celui  de  Six,  pour  lequel  il  Ûl  les  plus  sages 
ordonnances;  mais  les  moines,  ennemis  de 
toute  règle  et  arconttimés  à  une  vie  licen- 
eleuse,  en  appelereul  au  scnal  de  Chambéry. 
U«  arrêt  de  cette  coor  conErma  ses  ordon- 
nances pl  l'autorisa  à  réformer  l'abbaye.  Lo 
fut  à  Six  qu'il  apprit  la  nouveUc  d  une  ter- 
rible catastrophe  qui  venait  d'arritcrà  trois 
lieues  de  là.  Les  sommets  de  deux  monla- 
{Tiies  s'élant  détachés  avaient  écrasé,  dans 
leur  chute,  plusieurs  villages  avee  la  plu- 
narl  de  leurs  babiiants.  Quoique  les  chc- 
mimê  fmaeni  iaspraiicables,  il  pariil  sur-le^ 
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champ,  pour  aller  consoler  celle  partie  do 
son  Iroppeau.  Son  cœur  fut  vivement  atten- 
dri à  la  vue  de  ces  roalhenreof  échappés, 
comme  par  miracle,  cl  qui  manquaient  de 
tout,  piéme  d'habits  et  de  maison»;  il  pleura 
avec  eut,  leur  distribua  tout  l'argent  «in'Il 
avail,  cl  leur  obtint  ensuite  du  duc  de  Sa- 
voie l'exemption  de  toute  taxe.  11  prêcha 
le  rj|réme  de  1601  é  Dijon,  où  on  le  dêsiralC 
depuis  longtemps,  èl  ses  sermons  produisi- 
rent dos  eifeis  admirables  tant  parmi  les  ca* 
Iboliqucs  qMÇ  parmi  le^' calvinistes.  Après 
ta  ftWlOU,  le  corps  de  ville  voulut  lui  témoi- 
pncr  sa  reconnaissance  par  uu  riche  prc- 
seui;  fiiai^  il  pe  fut  pas  possible  de  le  lai 
faire  accepter.  Quelque  temps  ^près  one 
abbaye  considérable  lui  ayant  été  offerte  de 
la  part  de  Henri  lY,  il  la  refusa,  en  disant 
qq'il  craigoait  les  richesses,  parce  que  moins 
il  en  posNé  lerail,  moins  il  aurait  de  comptes 
à  rendre.  Duc  ^ulre  fois  que  ce  prince  le 
pressait  d*aecppler  une  pension,  il  demanda 
qu'il  lui  fût  permis  de  la  laisser  entre  les 
inain§  du  trcjorief  roial,  jusqH'à  ce  qu'il 
en  e&t  besoin.  Ce  grand  roi,  Mppé  de  cette 
réponse,  qui  n'éiait  qu'un  honnête  refus,  ne 
put  s'empécbcr  (t'atluilfC'  un  pareil  dcsiuté- 
ressèment;  mais  déterminé  absolument  à 
lui  faire  du  bien,  il  le  prévint  qu'il  deman- 
derait pour  lui  le  clfapeaq  de  cardinal  à  la 
première  proinolioq.  Le  saiqt  évôque,  qui 
n'aimait  pas  plus  les  honneurs  que  les  ri- 
che8>-os,  r*  pondit  que  les  dignités  ne  lui  al- 
Idieiit  pas,  cl  qu'elles  ne  pouvaient  qu'ap- 
porter de  nouvcanx  obstacles  à  son  satqt. 
11  sul  de  môme  traverser  les  vues  de  Léon 
XI,  qui,  pendant  son  court  pontificat,  eol 
dessein  de  l'agréger  au  sacré  collège.  L'ap- 
protlie  du  carême  de  160l>  l'obligea  d'inter- 
rompre l^  visite  cénéfale  de  sou  diocèse, 
pour  se  rendre  é  Chambéry  où  le  sénat  l'a- 
vait invité  à  prêcher.  Le  même  sénat  ayant 
ordonné,  vem  le  m^mç  leuips.  la  saisie  de 
son  temporel,  sur  le  refus  qu  il  fil  de  pu- 
blier des  nionitoires  pour  une  alTaire  d'une 
importance  miuioie,  qui  ne   uiéiilail  pas 
qu'où  empIo\ât  les  oeusures ecclésiastiques, 
il  répondit  Iranquillcmenl  à  ceux  qui  lui 
signifièrent  l'arrêt,  qu'il  remerciait  Ujep  dq 
lui  avoir  rappelé  qu  un  évéque  deyaii  être 
toutsmrilafj.  Au  lieu  de  porter  plainte  au 
duc  de  Savoie,  il  continua  de  prêcher  io 
reslc  du  carême,  comme  si  on  ne  lui  eûl 
pas  fait  injure.  Celte  conduite  édifia  toute 
la  ville,  et  le  séuat.  houleux  de  son  arrêt, 
accorda  de  son  propre  mouvement  main- 
levée  de  lasalfit.  Kn  lti(>'7,  François  reçut  dO' 
Romo  des  lettres  qui  lui  avaient  été  écrites 
de  Iq  part  du  pape  l*aul  V  ,  par  lesquelles 
on  lui  demandait  900  sentiment  $ur  la  fa« 
meuse  conlestalion  qui  divisait  les  Domi- 
nicains et  W^  Jpsuil^jl,  r^lalivemeqt  a  la 
manière  dont  la  grice  acit  sur  la  l'iicr^é  de 
rbnmpio,  et  qui  donna  lieu  à  ta  U-nue  des 
congrégations  diles  De  auJeUi\i'  Le  saipi 
uvéque  fit  une  réponse,  mais  lan»  se  pro* 
nupcer  ouvertemeul  pour  aui  un  des  deux 
partis.  Il  est  ccpcndaut  aisé  de 
sttu  Imiii  Uo  rautuur  du  Pi«4i  qu'il  peamil 
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ponr  le*' Jésnitos  ;  du  reste  il  n'aimait  pas 
cos  di<ptifcs  th^ologiques  qui  roalwt  sur  det 
qiip^lions   ob-riircvs  cl  iiiuliles    un  <;n1ii!. 
Qtipiqiios-uiis  de  ses  aitti«  ajTHnleu  cniniiiu« 
niralioii  de-,  leltrps  spiriloclici  qu'il  avait 
écril4*i&one  danic  ilii  mundc,  pour  li'i  tr.i- 
rpr  dps  rj^ïzlc»  de  c  nduile«  le  prtèreiil  d'en 
former  un  corps  d'ouvrage  saifi,  où  il  mon- 
Iror.iii  que  la  dé»olion  esl  de  tous  les  étals, 
el  quVn  -  rf'parde  les  simpl«>9  fidèles  coiiime 
ceux  qui  vivent  dans  les  cloilres.  François 
■e  rendit  à  leurs  in*lance»,pt  composa  fin- 
Iroftitcfinn  à  In  rie  dévote,  livre  a'imirablc, 
qui  fui  reçu  avrc  un  applaudisscmpul  uni- 
Tersel,  et  traduit  dans  iouIph  les  Inatsues  de 
l  Europe.  Henri  ÏV,  'i">  se  plrisait  à  le  liro, 
en  faisait  une  csii(n<>  sin;;ulière.  Lu  iciue 
Marie  de  Itfédiciii  en  envoya  un  exemplaire 
magnifiquement  reli(''  cl  euriclii  de  pit  rre- 
ricîi  à  Jacques  I",  roi  d'Anj-l'-lerro,  qui, 
quoique  ennemi  de  TEglite  rom  line,  éprou- 
vait en  le  lisant  une  salisrac  ion  qu'il  ne 
chercliail  point  à  déguiser,  et  demanda  aux 
évèqnes  anglicans  pourquoi  ils  n'écrifaient 
pas  avt'C  celle  onction.  <'e[)ptul  tnl  un  nrtîre 
religieux  entreprit  de  criiiquer  l'ouvrage, 
accusaol  son  avleur  de  permellre  le  bal.  la 
coinéille,  etc.  Un  iirédicalcur  de  cet  ordre, 
après  avoir  invective  en  ciiiire  contre  ce 
livre,  poussa  l'outrage  jnstiu'è  le  brûler  en 
présence  de  ses  ,to  liiours.  tlno  sci'iu!  aus>i 
seandaleuse  révolta  tous  les  lionnèles  gcus  ; 
François  seul  apprit  «ans  émution  l'anront 
sanglant  qu'il  venait  de  recevoir.  Le  géné- 
rnl      Cliarireux,  après  avoir  lu  l'introdnc- 
tion  ù  ta  vie  dévote,  avait  conseillé  au  saint 
pfélat  de  ne  plus  écrire,  par  la  raison  que 
sa  pîumc  ne  pourrait  rien  produire  de  coin- 

{>arablc  à  ce  livre;  mais  il  n'eut  pas  iiluiôt 
0  le  Traité  dt  Vamûwr  de  Dieu,  qui  parut 
quelque  lemps  après,  qu'il  lui  con&cilla  de 
ne  jamais  cesser  d'écrire,  pui^Mue  ses  der- 
niers ouvrages  effaçaient  toujours  les  pre- 
miers. La  lecture  qu'en  Hl  Jacques  I",  roi 
d'Angleterre,  le  toucha  &i  vi veinent,  qu'il 
marqua  an  grand  désir  de  voir  l'aulear. 
Dès  que  le  saint  en  fui  infurmé,  il  s'écria: 
Qui  mejionnera  les  ailes  de  la  colombe  fiour 
voter  dam  eeVe  He,  autrtfoii  Vîh  de$  winti, 
et  aujourd'hui  plongée  dans  les  ténèbres  de 
l'erreur?  Oui,  site  duct  mon  souverain,  veul 
le  permettre^  firai  à  cette  nouvrite  Ninirer 
firai  Ironvr  le  roi  pour  lui  annoncer  lu 

f nrole  de  Dieu  au  risque  de  ma  propre  vie. 
1  aurait  elTeclivcment  fiassé  en  Angleterre, 
si  le  duc  de  Savoie  eût  voulu  y  consentir; 
mais  ce  pr  nce,  extrêmement  jaiuux  de  son 
autorité,  craignait  que  François,  se  trouvant 
à  l'étranger,  ne  fit  la  cession  de  son  droit  sur 
la  principaulé  de  Gmèvo:  c'est  |iour  la 
même  raison  qu'il  lui  n  lu^a  S'iuvciil  la  pcr- 
nulssion  d'aller  prêcher  en  France,  où  plu- 
sieurs villes  îîolticitatpnt  le  bonheur  de  l'en- 
tendre. Jean  i^ierrc  Caiiuis.  ayant  clé  nomm6 
évéque  lie  Belley,  en  1609,  pria  le  saint  de 
Tenir  faire  la  cérémonie  de  son  sacre.  Fran- 
çois Ne  rcudil  à  celle  invitaliou,  ei  dèi^  lors 
ces  deux  prélats  s'unirent  par  les  liens  d'une 
étroite  amitié;  iUaa  voyaient  tou  Ica  «m 
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et  avaient  ensemble  des  conférences  sor 
dilTèrents  points  de  spirilualilé.  Ce  fui  daai 

l'une  de  ces  conférences  que  l'évéque  de 
Genève  dit  ces  paroles  remarquables,  aa 
sojct  delà  correction  fraternelle t  Lee  ripri- 

mnn'lts  sont  une  nourriture  ifi''ficile  à  di- 
gérer :  il  faut  si  tien  les  cuire  au  feu  de  it 
ehnrité  qu*etlet  perdent  toute  leur  Apreié; 
autrement  elle%  reisemhleut  à  ces  fruits  m  il 

mûrs  qui  donnent  di-s  tranchées  Vn  6«a 

remède,  quand  on  Vappli-jut  mal^  dêviemt 
poison:  un  silence  judicieux  est  toujours 
meUl'  ur  rjn'une  vérité  non  charitable.  C'est 
à  rêvéque  de  Relley  que  nous  sommes  re- 
devables de  l'ouvrage  intitulé,  V Esprit  de 
saint  François  de  Salrs,  dans  lequel  on  loit 
en  eiïet  l'esprit  qui  animiit  le  sainU  Fran- 
çois fonda,  en  1610,  de  concert  avec  sainte 
Jrnmii"  Françoise  de  Clianlal.  l'ordre  de  la 
Visitation,  auquel  il  donna  une  règle  toute 
fondée  sur  l'humilité  et  la  charité.  Com- 
me M  vi>ul  lit  que  son  ordre  fiil  .ircrssible 
aux  personnes  d'un  tempérament  fail>ic  ou 
d*nne  eompleiion  délicate,  il  ne  prescrivit 
point  de  c:rindos  au^lrritp';  qu'il  remplaça 
par  la  mortification  iaierieure,  par  l'esprii 
de  pauvreté  et  de  renoncement  a  soi-même. 
Le    nnuvel  institut  qu'il    soumit  iunnédia- 
lement  aux  ordinaires  fut  confirmé  par  le 
pape  Pau!  V,  qui  i*érige«  en  corps  reti- 
«jieux,  SUIS  le  liirL' do  confïréjîaiion  delà  Vi- 
sitation de  Sainle-.Maric.  Comme  la  santc  de 
François    allait  toujours    en  diminuant , 
dans  la  crainte  de  ne  pouvoir  plus  suffire 
à  ses  nombreux  devoirs,  il  voulut  se  choi- 
sir un  coadjuteur,  cl  son  choix  tomba  sur 
Jean-François  do  Salei»  son  frère,  non 

[>arce  qu'il  était  son  frère,  maïs  parce  qu'il 
e  crut  devant  Dieu,  le  plus  digne  et  le  plus 
capable  de  continuer  son  œuvre.  11  alla 
prêcher  le  raréme  de  1618  à  Grenoble,  où 
il  l'avait  déjà  prêché  l'année  précédente,  et 
il  y  convertit  un  grand  nombre  de  cnlvi- 
niâtes  parmi  lesquels  on  comptait  le  célè- 
bre duc  de  Lesdiguièrcs,  qui  fut  depuis 
connétable  de  France.  En  1619,  il  aecom- 

pn^n'i  '1    P  tri?  !r  rnr  Imnl  dr  S  ivoie  ,  qui 
aitdit  deman.Ier  Christine  de  France,  sœur 
de  Louis  XIII,  pour  le  prince  de  Piéntoat, 
el  il  prêcha  le  raréme  à  Sainl- Andr6-des- 
Ai  ts.  L'afiluence  était  si  grande  à  sea  ser* 
motis,  que  les  personnes  les  plai tfislingitévi 
avaient  peim*  à  y  trouver  place.  Souvent  il 
lui  arrivail  de  monter  en  chaire  deux,  fuis 
par  Jour.  Un  de  ses  amis  lui  ayant  repré- 
sente qu'il  devait  ménager  davantage  sa 
santé,  il  lui  répondit  en  riant,  qu'il  lui  en 
coûtait  moins  de  donner  un  seruum,  (|uc  de 
trouver  des  excuses  pour  s'en  dispenser. 
D'ailhurs,  ajoula-l-il,  j'ai  été  étabH  po-^tetir 
el  prédicateur  :  ne  faul-il  pas  que  chacun 
exerce  sa  profeiêiotkt  Maie  je  im$  eurisrèê 
que  les  Parisiens  courevt  n  mf^  rrrmons  arec 
un  tel  empressement,  d'uuiuni  pins  qu'il  n'g 
a  ni  nobleeee  dane  mon  s/y/e,  nt  élévation 
dans  mes  p'vyrrs,  ni  benuié  dans  mes  (/i>- 
court.  —  Croijei-vou^,  dit  son  ami,  qu'tis 
^.aillent  elwrcher  l'Haquencef  tî  leur  smffi 
de  vaui  voir  en  ekairn  «airs  tmmr  ptuiw  ftr 
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que  dire  le  Xoire  Pri  e.  Les  expressions  les 
plui  communei  deviennenl  tout  de  feu  dant 
voire  bouefie...  et  toilà  pourquoi  vot  pa- 
roles ont  tant  de  poids  et  pénètrent  jut» 
q^t'ftu  r(fur.  K<«  sainl  se  mit  n  sourîr*'  cl 

S aria  il  aulre  cftose.  Le  n)ariagc  du  r>rincc 
e  Piémont  avec  Christine  de  France 
ajant  élc  conclu,  In  princesse  choisit 
rèvéïiie  de  Genève  pour  soo  aumôuier,  el 
en  rattachant  à  sa  personne*  soo  deatein 
(  tait  «le  lui  ronfirr  !a  dirrclion  de  sa  con- 
science; mais  il  refusa  cette  charge  connue 
ineompalibleaTec  la  rétidenee,  «I  t  il  consen- 
tit à  lafin,  ce  fut  à  dfDX  conditions. Tune  qu'il 
résiderait  dans  son  diocèse,  et  l'autre  qae 
quand  il  n'exerrerail  pas  sa  charge,  il  ne 
toucherait  point  le  f  r.iilrment  qui  y  él.iil  nl- 
taché.  Alors  ChristiDc,  comme  pour  lui  don- 
ner Tinvesiilure  de  sa  nouvelle  dignité,  loi 
fit  présent  d'un  très-beau  diamant  qu'elle  lui 
rrrommanda  dc^ardcr  pourl'amour  d'elle.— 
Madamejevousle  promets,  tant  que  les  pauvres 
n'en  cwrosil  peu  beâoin.  —  En  ce  cas  con- 
ten(fz-vous  de  rengager  et  je  le  dégagerai. — 
Madame,  je  craindrais  que  cela  n'arrivât  trop 
iomwnt  et  que  fe  n*tAusa9te  de  votre  bûnté.  La 
princesse  l'nvanl  vu  depuis  h  Ttirin  sans  le 
diamant,  il  lui  fui  aisé  de  deviner  ce  qu'il 
était  devenn*  Btle  lui  en  donna  un  antre 

d'un  plus  grand  pri\  rnroro.  on  lui  i  ecom- 
mandanl  hieo  de  n'en  pas  faire  comme  du 
premier.  —  ÊÊadûme,  je  ne  vous  en  réponds 
pas  ;  je  iuis  peu  propre  à  garder  les  choses 
précieuses.  Christine  parlant  un  jnur  de  ce 
:■     diamant,  un  gentilhomme  loi  dit  qu'il  était 
moins  à  l'évéque  de  Genève  qo*à  tous  les 
;     î^itMiT d'Annecy.  François  avait  unesi  grande 
tendresse  pour  les  pauvre*;,  qu'il  ne  pou- 
I    vait  rien  leur  refuser;  il  leur  donnait  jus- 
qu'il des  pièces  d'argenterie  de  sa  f  hnpplln 
{■     fl  jusqu'à  ses  propres  habits.  Son  inlen- 
dani,  que  des  aoniénes  eicetsives  laissaient 
1     souvent  sans   nucun   f  ^uds ,  le  querellait 
'  et  menaçait  qui  Iquelois  de  le  quitter.  Vous 
mwex  ration,  répondait  le  saint  avec  nne 
>     naïveté  admirable,  je  5«ts  uu  inrnrrirj\!)!e^ 
9(  qui  pis  estt  j'ai  bien  i'air  de  l'éire  iong~ 
temps.  \jQ  autre  jour  que  la  même  discus- 
r    sioii  recommençait,  il  lui  dit  en  lui  mon- 
trant un  crucifix  :  Peut-on  refuser  quelque 
chose  à  un  Dieu  qui  s'est  mis  dans  <  el  étal 
peur  «ottjf  II  n'a  pas  tenu  à  la  France 
qu'on   sî    grand  prélat  n'ail  élê  compté 
parmi  les  giuires  de  l'Eglise  gallicane.  Nous 
,   avon<s  vu  que  Henri  IV  avait  tont  fait  pour 
l'attirer  dans  son  royaume,  et  le  cardinal 
Henri  de  Gondi,  évéque  de  Paris,  fut  si 
toacbé  de  sou  rare  mérite,  qu'il  mil  tout 
en    œuvre  nfiii  do  le  f  ire  son  cisadjuteur ; 
mais  François  répoudil,  comme  il  l'avait  déjà 
fait  y  dans  d'autres  circonstances  semblables, 
qu'il  iH'  quiUerait  j.iniai-,  Téglise  de  Genève 

Îuc  Dieu  lui  avait  donnée  pour  épouse, 
orsqu'il  fut  de  retour  dans  son  diocèse 
•prés  une  absence  d'un  an  et  demi,  il  ne 
voulut  point  toGclicr  cette  année  et  demi  de 
rerenus,  disant  qu'il  ne  les  avait  point 
gagnéSt  -  et  il  en  fit  don  i  ma  ^lise  catlié* 
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drâte.  Il  reprit  ses  fonctions  avec  un  nou- 
veau zèle,  surtout  pendant  la  peste  qui  dé- 
sola son  troupeau.  Qui  pourrait  «('imaginer 
qu'un  saint  si  aimalilo  pûi  avoir  desennemis? 
Il  en  eut  cependant,  mais  il  savait  les  gagner 
en  n'opposant  à  leurs  insultes  et  à  leurs  ' 
otiUiiges  que  la  bonté  et  les  bienfaits. 
L'un  d'eux,  dont  François  s'était  attiré  la 
haine  en  retirant  du  désordre  tme  cotir- 
lisane  qu'il  entretenait,  poussa  la  noirceur 
et  la  scélératesse  jnsqu^s  contrefaire  l'écri- 
ture de  François,  dans  une  lettre  adressée 
à  celte  malheureuse ,  et  dans  iaquelto  ii 
faisait  tenir  an  saint  évéqae  le  langage  dn 
plus  cCTronté  libertin.  Celle  lettre  ^Mant  deve- 
nue publique  en  imposai  un  grand  nombre 
de  personnes  et  même  an  duc  de  Nemours. 
Le  prélat  fut  Imité  d'infâme  hypocrite  et 
chargé  des  imputations  iesplu^  flt'trissantes, 
qui,  par  contre  coup,  retombèrent  sur  le» 
religieuses  de  la  Visitation,  et  notamment 
sur  leur  snpéricurc,  madame  de  Chantai, 
avec  laquelle  li  ciatl  lié  d'une  sainte  amitié; 
mais  il  supporta  patiemment  celte  horrible 
calomnie,  dans  la  pensée  que  Dfru  lui-inômc 
prendrait  soin  de  venger  sa  réputation,  si 
cela  importait  à  sa  gloire.  O  ne  rut  toutefois 
qu'au  bout  de  deux  ans  que  le  calotn- 
niuteur,  se  voyant  sur  le  point  de  paraître 
devant  le  Juge  suprême,  avooa  la  vérité 
eu  présence  de  pliisii m  s  personno';  ,  doiuaii  îa 
pardou  avec  les  scnlimeuls  du  plus  vifre- 
pentirel  conjura  tons  les  assistants  de  publier 
l'innocence  du  ^ainl  :  celui-ci  se  trouva  ainsi 
jubliGu  de  même  que  ses  lllles  spirituelles, 
qui  avaient  partagé  l'odieux  de  sa  diiïa- 
maiion.  L'auaililitsenient  graduel  de  ses 
forces  lui  fit  comprendre  que  le  terme  de 
sa  vie  approcbuil;  aussi  lorsqu'il  partit  pour 
Avignon  en  1022,  fit-il  entendre  à  ses  amis 
qu'ils  ne  le  reverraient  plus.  II  allait  d^ns 
cotte  ville,  en  vertu  d'un  ordre  du  duc  de 
Savoie,  qui  s'jr  rendait  lui-même  pour  sa- 
luer Louis  Xni  qui  venait  de  soumettre  les 
huguenots  du  Languedoc.  Il  ne  voulut  pas. 
par  mortification,  contempler  l'entrée  dn  roi 
dans  Avignon  el  passa  en  prièros  loat  le 
temps  que  dura  la  cérémonie.  Comme  ii  re- 
venait par  Lyon  avec  la  cour,  l'intendant  du  . 
Lyonnais  el  plu>icur.s  autres  personnes  dis- 
tinguées de  ia  ville  se  disputèrent  le  bun- 
heur  de  le  loger,  mais  il  trouva  moyen  de 
les  mettre  d'accord  en  logeant  dans  lacham« 
bre  do  jardinier  de  ta  Visitation.  Quoiijuc  sa 
sauté  fâi  dans  un  élâl  dé|ilorable,  it  prêcha 
le  jour  et  la  veille  de  Noél  ;  mais  le  lende- 
main il  se  trouva  si  mal  qu'il  faillit  le  mettre 
au  lit,  el  bientôt  on  remarqua  eu  lut  tous  les 
symptômes  d'une  apoplexie.  Gomme  il  con- 
servait néanmoins  toute  sa  connai'^'.niioe , 
il  demanda  et  reçut  rextréme*onclion.  On 
ne  lui  administra  pas  le  saint  viatique  parce 
qu'il  nvail  dit  la  messe  le  matin,  et  que 
d'ailleurs  il  avait  de  fréquent ti  vomisse- 
ments. Il  ne  s'occupa  plus  ensuite  qn*à 
répéter  avec  une  ferveur  loule  angéliqne 
cerlaius  passages  de  l'Ecriture  appropriés 
à  sott  étal.  Comme  les  assistants  fondaieut 
en  lamea,  Nê  pkwm  pefol ,  mu  sn/talffi 
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leur  dit~il,  ntfnut -ilpa$  que  hw^lonté  de  Dieu 

a'aecomplisu ?  Qittlqn'an  ra>ant  eiboriô  à 
diri!  4vee  saint  Martio,  Siiigucur,  si  ]a  suis 
encore  Béctwarire  à  votre  peuple,  jo  ae  rt- 
tuit  pas  le  irav.l  l  ,  il  parut  ne  pas  ap- 
prouiaf  celte  cotupâiatson,  cl  &t  un  «Sort 
pour  vépondre  (|a'il  était  an  Mrvitenr  istt- 
lile,  <tonl  Dit  u  ni  kou  peuple  n'avaient  be^ 
soin.  Il  perdit  ensuite  ta  parole*  el  niourul  le 
28  iauvior  1622.  dansi»  dnqnante-emqaièiBe 
année  de  son  âge«  et  la  vingtième  de  son 
^piscopaJ.  Son  cœur,  enf<?rmé  dans  «ne  lioîta 
dt;  plumb»  fiit  purté  à  i'ûglise  de  la  \  i'>i- 
lllion  de  àellecovt }  plus  tard  on  le  mit  dans 
un  r«Iiqn  >M-o  d'agent, eatoi te  '  reli- 
quaire d  or  donné  pat  Louis  XJll.  Comme  le 
saint  avait  clioisi  Aonecji  pour  Ulien  de  m 
s^'ptilîurc,  on  y  tr  ins;i'>rla  solenrïcllcmpnt 
son  corps,  qui  fui  euUrré  dans  une  cha> 
pello,  à  e&té  du  sanctoaire  de  IVgHse  de 
î.i  \'isitalio'i.  Il  fut  mis  «''in'=!  une  belle 
châsse  d'argont  et  placé  sur  l'autel,  eu  itil»!^ 
lorsque  Atênandro  VII  eut  béatifié  le  «ervi- 
t(  or  de  Dieu.  Le  uxêmc  pape  le  caaoai^a 
qti  iire  ans  aprét,  et  Uxa  &a  f^te  au  21) 
janvier,  jour  où  son  eorpt  était  arrivé  à 
Annecy.  La  bulle  de  sa  canonisation  rap- 
porte srpi  miriclfs  aul!icnlic*ucs  o,>^rés  par 
son  iulctcei>!iiou,  «>l  parmi  ce:»  (u>racle!»  un 
compte  la  réturreciiou  do  deux  morts  el  la 
guéri  ou  iVn-A  avi'nL'te-né.  Oo  rapporle  que 
qu^nd  ou  lit  louvcituro  de  son  corps  pour 
presv^der  à  son  eabaouement,  on  trouva 
son  fii  l  dur  il  comme  pélriliô  :  on  attri- 
bua ce  pbéuomène  physiologique  aux  ef- 
forts qu'il  avait  Caita  pour  «cquécir  la  dou~ 
cour  qui  estt  de  toutes  les  vertus  celle  qui 
a  le  plus  briUé  eu  lui.  Nous  appi'eaoua 
4e  loiqu^il  était  uaturelIcineBl  vif  el  porté 
à  la  coU'tc  ;  mai:.,  iMi  sa  jeunesse,  il  .^e 
fil  la  plus  grande  uuleoee  pour  réprimer 
les  saillies  de  la  uaiore,  et  vint  à  bout 
d'établir  sur  les  ruines  de  sa  passion  do- 
luiitatite  une  vertu  qui  a  fait  son  carartAre 
dikt  nciir.  Ce  fut  surtout  celle  vertu  qui 
dessilla  les  yeux,  das  calvinistes  et  qui  ar- 
rrirba  plus  de  soixante-dix  mille  ànic»  à 
Iberésie.  Quelque»  personnes  ayant  un 
jour  blAmé  sou  indul(;encc  poor  les  pé» 
cbeurs,  il  leur  répomlii  ;  .S"j7  //  uvail  (fud'fue 
eliofe  de  mùUeur  que  la  douceur.  Dieu  uotu 
VwraU  ttppritt  «ai*  H  m  neut  r«coauMntf« 
que  d  ii.r  chosea^  d'être  doux  et  humbles  de 
€(iHr,  M»  vêiUeX'VQU»  tmf^édèer  d'observer 
Îm  roH'Niafirfeweals  de  OifU,  «f  é'imter,  (a 
plui  que  je  poiH  rai,  (a  verlu  dont  il  n ms 
a  d#AtW  l'exemple  i...  Outre  VlnlroduçiioH 
à  la  ne  dévote  et  le  traité  de  l'amour  de 
Dieu  t  dont  nous  avons  déjà  parlé,  saint 
François  do  S<^los  a  Uis^u  plusieurs  volumes 
dé  lettres,  dans  lesquelles  sa  belle  âme 
raoQire  tout  entière,  des  controverses  cootre 
les  prolesiant<i  ,  des  intreticns  spirituels 
à  Tiisage  des  âuMs  avancées  daas  les  voies 
iotérieurea,  des  aernMMU  auxquels  il  ue  mit 
pas  I  I  diM  nièff»  niiiio,  M  l'on  en  excepte  (  lui 
de  riuvcalion  del<t  sainte  eruix,  des  uistt  uc- 
Uous  pour  les  cQufcsaanrt  et  quelques  opua- 
•ttlaa  sur  des  as^aU  da  iiMté.    â9  jauviar. 
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FRANÇOIS  UE  POSAOAS(laUaihaaNn), 

Dominicain,  né  à  CorHui>  (>n  {6\V,  ^ 
pareuta  nobles,  osais  pauvres,  <|ui  i'éi|. 
véreal  clivéliaaaeneot.  il  noalrada  basss 

lieurc  un  -rran  l  rirnour  pour  Diptj  el  ans 
tendre  dévotion  envers  ù  sainte  Viscn, 
es  l'honneur  de  laquelle  il  léctuit  Isai 
\6i  jours  le  rosaire,  avec  d'autres  enbois 
de  son  âge  qu'il  avail  formés  à  celle  pra« 
tique.  Sa  pieuse  mère,  qui  l'avait  plu£d, 
dès  rinstant       sa  naissance,  sous  U  ft^ 
leclion  do  Marie,  et  qui  désirait  bcâucoao 
le  voir  entrer  un  iour  dans  l'ordre  <k 
S.iint  -  Du>uiaiqiie«  n'eut  pas  plutél  susdé 
Praîicois  sur  ce  point  ,  «^u'cIIq  le  Irouu 
luul  disposé  à  s'y  cou  fur  mur.  Dès  lors  il  m 
regarda,  quoique  loul  jeune  euoare,  comme 
f!c]à  consacré  à  Dieu;  il  ne  partageait  ni 
h's  jeux  ni  ks  awuseweu'.s  die  ses  uni» 
rades,  «aaia  A  daauait  A  la  prière  ci  à  It 
mé  ditation  presque  tout  to  temps  qui  tuiail 
point  cttiplayé  a  l'étiKlc,  f (êqueuutl  les  m- 
creuMBU  ateo  la  plus  grande  dévetioa,cl 
s'efforçait  par  toute  sa  c<>ndult  >  île  itsmx 
un  digue  me:ubre  de  l'ordre  de  âaial-i)«> 
miaique.  Sa  mère  étant  devenue  venu 
se  rcioaria  à  un  homme  qui  le  força  d'ap- 
prendre un  métier,  cl  le  confia  à  ua  ii^ 
tre  brutal  qui  tous  les  jours  l'accaliUd  4a 
coups  ,  malgré  son  assiduité  au  IraraiL 
François,  à  f  îTce  de  patience  rt  de  Jas- 
ceur,  vint  à  bout  de  gagner  sou  aiteciiM 
au  point  qu'il  en  obtint  éaa  tecoafiiBw 
achever  ses  éludes,  iulerromptie?  parfio;i 
appreoUssage.  8a  mère  qjaul  p«i*la  m 
seeead  mari*  il  la  seifua  eu  bon  fiUtH 
il  attribuait  plus  lar  I    lu  rcfprri  cl  aiit 
égards  qu'il  avait  eu»  pour  eUe  les  giicti 
do«4  Dieu  le  comblait,  il  pul  enfla  cattir 
cliez  les  Dominicains  l'an  1C63,  et  après 
avoir  fait  sou  oovicial  dans  le  couveoi  éi 
la  Scaia  C(»/t,  près  de  Cordoue,  il  y  preooDçi 
ses  vœux.   Dans  les  comnieucemtnts  U 
communanit»  ne  sut  pas  l'apprécier,  el  il 
fut  eu  bulle  a  lu  pcrsccutiou  cl  à  la  ca- 
lomnie qu'il  supporta  sans  se  plaio4r«; 
mais  on  ûoil  par  lui  rendre  jusiice, etil 
fut  ordonné  prélre  à  Sainl-Lucar  de  Bah 
méja.  Employé  au  ministère  de  la  prMi* 
ciiioM,  ses  seriiHins    ip-rèreul  Jei  ffui's 
immenses,  et  la  iuule  clail  si  grande 
lea  églises  se  Irouvaul  Irap  petites  pour 
la  couu  nir,  il  étail^souvent  obligé  do  prêcher 
sur  les  places  publiques.  La  force  el  U 
beauté  de  ses  discours,  le  charme  de  sa  voit, 
se»  I  .rines  '■«n  cxiérieur,  tout  concourait  à 
loucher  et  à  convertir  les  cœurs  *.  os 
voyait  quelquefois  lo  visage  rayooalBli 
comme  on  représente  les  séraphins.  H  bk' 
n.iit,  d  (OS  »es  missions,  la  tic  ta  plus  vaof 
liûce,  latitant  lous  ses  voyages  à  pitid,  sov* 
vent  sans  chaussure,  au  portant  poisl  Al 
provisii)us  rl   u',iy;nU  pi'ur  lit  qu'uQ  M€ 
du  païUc  cL  souveui  otéoie  la  terre  out; 
ses  succès  n'étaient  paa  nains  grands  aa 
cruifcs  i.nin:il  qu'eu  chaire,  cl  l'Mticiion  <1« 
ses  paroles  ji  était  presque  iriesisUble. 
léla^anasi  éeUiré  qu'il  était  ««éeut,  faisail 
maroUer  à  frauda  paa»  daai  lea  vain  M 
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li  perfection,  les  âmos  qu'il  condaisait,  el 
tl  t*app1i(iu<iit  surtout  à  los  éloigner  des 
dnngers  da  monde  el,  i*n  pîirtIcalU'r,  (lo? 
npeclacleA  profanes: son  crélit  sur  ha  ha- 
bitanls  do  Cordoue  fût  assox  grand  ponr  oh- 
IMiirln  dostructioii  du  iliëâtre  de  rc'lo  ville, 
llien  ne  le  rebulail,  rien  oe  l'effrajait,  ni 
l«s  ffitifaei»  ni  les  d.inf^crs,  ni  lea  obslneles. 
Ses  postérités  cî  os  j  ùnr^,  «on  htitniliié. 
Bon  uuiour  pour  les  puuvres  le  faisaient 
regarder  comme  nti  saint  dans  les  pro- 
vinces méridionales  di'  PKspaijne.  François 
do  Posadat ,  après  avoir  refusé  rcv<^Vhé 
d*Ali}lier  en  Sardaignc  et  celui  de  Cadix, 
après  une  vie  passée  dans  les  IraTaux  des 
missions,  mourut  presque  subitcm  -nt,  lors- 
qu'il venait  de  célébrer  la  messe ,  la  20 
septembre  1718. 11  a  publié  plusieurs  ouvra* 
fres  p»rmi  lesqu<>ls  on  distingue  le  Friom- 
pAe  dt  la  chasteté,  l.i  Vie  de  la  vénérable 
mère  Léonardc  du  Christ,  Doninicnine,  la 
Vie  de  Christophe  de  Sainte  -  Cafliprine, 
celle  de  saint  Dominique  et  des  a^erlisse- 
menls  à  la  ville  de  Cordone.  Les  démar- 
ches pour  sa  caiiotiis  ilion  furent  romrucri- 
cée»  bientôt  après  sa  inori.  Lo  décret  do 
sa  héatifienlton  fat  promulgué  par  Pie  VII, 
le  ?n  H  r'ri'ibte  1818.  —  '10  spplfmbre. 

FK.\:N(.,0IS  de  GlllOL.VMO  (saint). 
saitc,  né  en  IG^-S.à  Grudaglia,  daiis  le  ruvau- 
mc  de  Naplos  ,  montra  ,  dès  son  jeane  âge  , 
de  grandes  dispositions  pour  les  srî<^nccs  et 
la  vertu.  Il  n'avait  encore  que  dix  ans  lors- 
qu'on le  cliargoa  de  faire  le  catéchisme  aux 
petits  enfants.  Ayant  embrassé  l'état  ecclé- 
siastique, et  ayant  été  ordonné  prôlre  en 
165t),  il  fut  placé,  en  qualité  de  préfet ,  au 
collège  des  nobles  de  1t  ville  !"  Nnplc;.  !In 
jour  qu'il  avait  été  obligé  de  punir  uu  élèvo 
qui  avait  manané  au  règlement ,  le  frère  de 
relui-fi  r.icc  tnla  d'injures  il  lui  d mn  i  un 
soufllel.  François ,  sans  s'émouvoir,  sejelie 
â  genoux  et  présente  l'autre  joue  ,  selon  lo 
conseil  de  Noire-Seigneur.  Ce  fait  n'eut  pas 
plutôt  été  connu  dans  la  ville,  qu'il  lui  at- 
tira une  estime  et  une  admiration  univer- 
selles. Le  désir  de  mener  une  vie  plus  déga- 
gée du  monde  lui  fit  prendre  la  résolution 
d'entrer  chez  les  Jésuites  en  1670.  Après  sou 
novici.it,  il  fol  employé  h  donner  des  mis- 
sions i;uis  les  environîi  d'Otrante.  Avant  fiit 
les  quatre  vœux  solennels  en  IGSd ,  il  fut 
chargé  de  diriger  les  missions  dans  le  royan- 
mc  de  N  iples,  nt  il  exerça  pendant  quarante 
ans  cette  difficile  et  importante  fonction,  li 
serait  trop  long  de  citer  tons  les  lieux  où  II 
fi  ontnndre  la  prédicali()n  de  ta  parole  sainte 
avec  lo  plus  grand  succès  ;  mais  Naples  fut 
surtout  le  théâtre  de  ses  travaux  érangélî- 
qncs.  Il  prêchait  dans  les  communautés ,  les 
séminaires,  les  hdpilaut  ,  les  galères  et  les 
prisons,  et  l'on  peut  diie  que  toutes  les  clas- 
ses de  la  société,  mais  snrlont  tes  enfants, 
Ips  malheureux  et  les  pauvres  ,  éprouvèrent 
i<'8  effets  salula  res  de  son  zèle.  Ses  sermons, 
ordinairement  courts ,  mais  pleins  de  force 
et  d'oneliott.  nv,;ient  pour  but  de  fonrbfr  les 
rrrurs,  de  les  exciter  el  de  les  disposer 
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lie  ;  aussi  voyait-on  sonrent  huit  à  dix  mille 
personnes  communier  d'un  senl  joar,  à  la 
suite  de  ses  vives  exhortations.  La  ronvnr- 
sion  de  ces  uMilieureust's  créatures  qui ,  eu 
prostituant  leurs  charmes ,  font  la  honte  et 
le  scindale  den  pays  chr,  fions,  fut  aussi  l'ob- 
jet de  sa  sollicitude,  cl  il  eut  la  consolation 
d^en  ramener  an  grand  nombre  à  la  vertu. 
Vn  jour  qu'il  prêchait  dans  la  rue,  l'une 
<l  elles  vint  se  jeter  à  ses  pieris  ,  fondant  en 
larmes,  el  In  suppliant  délai  trouver  un  asile 
où  elle  pût  rentrer  en  grâces  avec  Dieu. 
François  la  recommanda  à  l'assemblée  ,  et 
bientôt  une  fenêtre  s'étanl  ouverte,  on  jeta 
de  l'argent  sur  le  pavé.  AussiKM  se  toarnani 
vers  celte  fenêtre,  il  s'écria  i  «  Qui  que  vous 
soyez,  qui  avei  fait  celle  bonne  action  ,  pre* 
ncx  enorage;  la  grâce  de  Dieu  est  près  da 
votts.  »  Le  jour  saivanl,  one  femme  vint  so 
placer  dans  son  confessionnal,  lui  dit  qae  c'é- 
tait «Ile  qnf  atait  Jeté  Targent,  et  implora  son 
secours  pi»Qr  opérer  un  (  InnjremrT!  de  vit» 
qu'elle  méditait  :  elle  fut  depuis  uu  mudèlo 
de  régularité  et  de  pénitence.  Un  des  moyens 
de  sanctification  qu'il  employait  avec  le  plus 
de  succès ,  surtout  dans  les  monastères  et 
les  communautés,  c'étaient  les  exercices  spîri- 
tufls  (le  saint  I^'nace.  Une  retraite  qu'il 
donna  au  séminaire  de  Naples.  produisit  dc<ï 
effets  admirables  ;  il  en  fut  de  même  dani 
les  exercices  qu'il  donna  â  la  coafifériede  lu 
Trinité  :  un  pécheur  scand  ileux  y  confe^s^ 
ses  fautes  devant  tout  le  uiondo,  et  s'ense- 
vallt  ensuite  dans  la  solllnde ,  pour  y  fairo 
une  pénilence  exemplaire.  Dans  le  collétî*^ 
des  jeunes  nobles  ,  on  vit ,  à  la  suite  de  ses 
aarmons,  quinze  élèves  quitter  le  monda 
]>our  embrasser  la  vie  religieuse.  Il  forma 
une  association  de  marchands ,  dont  tous  les 
membres  se  faisaient  remarquer  par  leur 
scrnpuleiise  probité,  par  l'cv  u liîdfle  ^  s'ac- 
quitter des  pratiques  pieuses  qui  leur  étalent 
presrrites,  et  snrtout  par  nne  grande  charité 
envers  le  prochain.  On  ne  peut  donner  Ici 
le  détail  de  tout  ce  qu'il  opéra  dans  le  cours 
de  sa  longue  vie  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  lo 
salut  de  ses  frères  et  sa  propre  sanci  fi  - 
tion.  Il  mourut  ù  Naples  le  11  mai  171U, 
après  ovoir  montré  ,  dans  sa  dernière  m'ala- 
die,  une  résignaiiun  et  une  patience  inallé« 
rables.  Aussitôt  que  la  nouvelle  de  sa  rnort 
fut  connue  dans  la  ville ,  on  accourut  ea 
Usole  an  Ifeu  où  son  corps  était  exposé.  Sur 
le  soir,  quand  l'^ffluence  no  fat  plus  aussi 
considérable»  la  duchesse  de  Lauria,  épouse 
du  gourarnearde  Naples  ,  se  troovant  près 
du  saint,  pria  un  des  pères  do  faire  le  signo 
de  la  croix,  avec  la  main  de  François,  sur  la  i 
téta  de  sa  Htle  âgée  de  dix  ans,  qui  était  es->  . 
tropiéc  ,  prirnlvliqu  ',  bidr  usemcnl  eon!re- 
faite,  et  qui  uc  pouvait  cmcUre  que  des  sons 
inarticulés.  Le  religieux  y  consentit,  et  peu» 
dant  ce  temps-là  les  assistants  récitèrent  le 
Miserere.  Aussitôt  ,  an  grand  élonnement  do 
tout  le  monde,  la  petite  fllle  cria,  en  s'adres* 
siint  à  sa  mère  qui  la  tenait  sur  ses  bras  s 
Mettez-moi  à  t«>rre ,  je  sols  guérie.  La  du- 
chesse s'évanouu  de  joie,  et,  rercnue  à  elle  » 
alla  itMttvintqae  le  père  Girolamo  loi  arait 
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auirefoU  promis  que  sa  litle  serait  guérid 
après  sa  mort ,  cl  qu*il  «n  arait  oM^nn  Tai- 
•uranco  de  sainl  Cyr  cl  de  s.iinl  François 
Xavier,  à  qui  il  l'nvail  rccomman'léc.  Kran- 
^oi<«  Girolamo  a  été  béaiitiè  par  l'îo  VII  en 
1800  .  (M  canonisé  par  Grégoira  XVI  le  26 
mai  ISao.      11  mai. 

FR.VNÇOISK  («iiiinlc),  Francisca,  veuve  et 
fondatrice  <i«>s  Cul  .iiines  oii  Oblatos  ,  ni^tc  à 
Rome  pn  (Vnne  famille  nohh» ,  él.iil 

fille  de  Puui  liuxoei  du  Jacqueline  Kofredcs- 
thi.  Elle  montra  dè$  ton  enfance  beaucoup 
d'inrlinalion  pour  la  vérin  et  «ittrtoul  pour  la 
chasteté.  A  onze  ans,  eiie  voulait  se  Taire  re- 
ligieuse ,  mais  tes  parents  n'y  ayant  pat 
con<onti .  cllf  etilrn  par  obéissance  dans  le 
mariage  el  épousa  ,  eo  139G,  Laarcnl  Pon- 
lani,  jeune  seigneur  romain  donl  la  for* 
tune  ôgalail  la  naissaore.  Elle  sut,  dans  sa 
nouvelle  position ,  conserver  l'esprit  de  re- 
traite et  de  prière  ,  évitant  avee  soin  les  dt<- 
vorlissemcnls  et  Ips  i!an2;crs  du  mon  Ir,  met- 
tant 5on  plaisir  à  vaquera  la  inédital:on  et 
â  \i  iicr  les  é;;li>>es  ;  mais  rommc  sa  piélô 
était  éclairée  ,  les  devoirs  que  lui  imposait 
sOn  liire  d'épo»)!»»  n'en  souffrait^nt  jamais. 
Elle  avait  cuulume  de  dire  à  celle  occasion 
qu'une  Tcmnir  devait  laisser  là  Ions  aes  exer- 
cices de  dévotion  ,  lorsr^m'  «la  présence  était 
nécessaire  dans  son  ménage.  Pleine  de  «  oin- 
plaitance  et  d'éfarda  ponr  ton  mari,  qui  la 
p^vnit  d'un  jti^ie  retour,  rien  ne  troubla  la 
paix  el  la  bonne  harmonie,  pendanl  les  qua- 
rante ans  que  dora  leur  union.  Elle  éler ait 
ses  enfants  de  1t  manière  la  plus  chrétienne, 
et  la  seule  grâce  qu'elle  demandait  à  Dieu 
pour  eux,  était  qu'ils  passent  mériter  nnn 
place  dans  le  ciel.  Elle  traitait  ses  domesti- 
ooet  comme  s'ils  eussent  été  doa  membrea 
oe  aa  famille ,  et  comme  set  fnlnri  eobérl- 
tiers  dans  le  royaume  cél<  sic  :  de  là  le  zèle 
qu'elle  mettait  à  leur  sauclitication.  Lorsque 
son  mari  lui  eut  permis  de  suivre  son  attrait 
pour  la  morlification  ,  elle  traita  son  corps 
avec  une  grande  rigoenr,  s'interdit  l'cs  ige 
du  vin,  du  poisson  el  de  ioul  ce  qui  esl  ca- 
pable de  flatter  le  goût.  Elle  ne  se  permettait 
le  gras  que  quand  elle  était  malade  :  du  pain 
dur  et  moisi  était  sa  nourriture  ordinaire,  et 
pour  en  avoir  de  celte  qualité,  elle  en  échan- 
geait du  bon  contre  les  croûtes  que  les  pau- 
vreté avaient  dans  leurs  poches.  Elle  avait 
soin  de  gâter  tes  meillcora  repas  par  des 
herhes  sans  assaisonnement ,  f  t  ne  nTin;:e<iit 

Su'unc  fois  par  jour.  Jamais  elle  ne  portait 
e  linge,  pas  même  en  maladie,  et  ses  liabils 
ét ni  n(  (oujoiirs  d'une  étoffe  gros^ièrc,  (t 
elle  portail  par-dessous  une  discipline  ar- 
mée de  pointen  de  fer,  avec  on  cilicc  et  une 
ceinture  de  fer  qu'elle  éciiangea  par  ordre 
de  son  confesseur  avec  une  ceinture  de 
crin.  S'il  lui  échappait ,  par  fragilité  ,  quel- 
que offense  de  Dieu  ,  elle  se  puniss.til  sévè- 
rement par  oii  elle  avait  péché.  Ainsi,  par 
exemple,  s'il  lui  arrivait  Uc  pécher  par  la 
langue  ,  elle  se  la  mordait  jusqu'au  sang. 
Une  vie  aussi,  sainte  fit  t  emimn;)  irimpres- 
siua  sur  les  dames  romaines,  et  plusieurs, 
Qrappéet  de  aoa  exemple  »  rmioQ<mat  ans 


FRA  11(4 

pompes  et  aux  vanités  du  monde,  ponr  se 
met  Ire  sons  la  conduite  des  Bétiédielint  de 

mont  Olivt'to,  estièce  de  confrL'r  e  où  l'n:!  se 
dévouait  spécialement  à  Oicu  sans  quitter  te 
monde,  sans  faire  de  vœox  et  sans  porter 
d'habit   particulier.  Sainte   Françot!>e  fut 
éprouvée  par  diverses  aniiclions  pend  int  les 
troubles  qui  accompagnèrent  Tinva^ioa  de 
Rome  par  Ladisl  is  ,  roi  de  Naples  ,  el  pen- 
dant le  S(  hÎ!5ine  qui  déchirait  l'KgItse  ^nn« 
ponliUcat  de  Jean  XXlIi.  Son  époux  tut 
banni  de  la  ville  avee  Paulneci ,  son  beao- 
frère,  en  lil5,  après  avoir  vu  ses  biens  con- 
fisqués el  son  nis  atoc  retenu  en  ôtage.  Au 
milieu  de  ces  calamités  domestiques,  elle  ne 
perdit  rien  de  la  tranquillité  de  son  âme, 
mais  elle  répétait ,  après  le  saint  homme 
Jeb,  Dieu  m'a  été  ce  qo*ll  m*avait  donné, 
que  son  sainl  nom  soit  béni.  Après  l'extinc- 
tion du  schisme  el  des  iroubles  qu'il  arait 
produits,  son  mari  fut  rétabli  dans  ses  biens; 
quant  à  elle,  sa  ferveur,  que  rien  n'avait 
interrompue ,  alla  toujours  en  aof;mentant , 
et  Dieu  la  combla  de  faveurs  signalées;  son 
mari  eu  fut  tellement  louché  qu'il  conscnlit, 
sur  sa  demande,  à  vivre  avec  elle  daw  une 
parfailc  conlincncc ,  el  lui  permit ,  en  , 
de  fonder  un  inonaslèrc  pour  dos  religieuses 
auxquelles  elle  donna  la  régie  rlp  s.iinl  Be- 
noit avec  quelques  constitutions  particuliè- 
res. O  monastère  s'étant  bieniét  troaté  trop 
petit  pour  conteTur  toutes  les  personnes  qat 
voulaient  entrer  dans  le  nouvel  ioslilul,  elle 
Tagrandit  considérablement  en  1433,  et  ee 
n'est  qu'à  cette  dernirrc  année  qu'on  rap- 
porte la  fondation  de  son  ordre  qui  fut  ap* 
prouvé,  en  1437,  par  Eugène  Iv.  Les  reii- 
ieuses  qui  le  composent  prir  nt  1  '  ri  im  d'O- 
latcs,  parce  qn'en  se  consacrant  à  i>îcu  , 
elles  se  serrent  dn  mol  d'oblation  et  non  de 
celui  de  profession. On  les  appelle  aus»i  Col- 
latines,  à  cause  du  quartier  de  Rome  où  el- 
les habitent.  Elles  ne  font  point  de  vœux  et 
prometlent  simplement  d'obéir  A  la  mère 
présidente,  filles  ont  des  pen'-ions  ,  héritent 
de  leurs  pareals  il  peuvent  sortir  avec  ia 
permission  de  leur  supérlevK.  Sa  mie  Praa* 
çoise,  après  la  mort  de  son  mari  ,  alla  par- 
tager leur  retraite.  Elle  se  préiieola  a  ia 
porte  do  monastère,  nu-piedt  et  la  corde  an 
cou,  demandant,  comme  une  grâce  ,  d'être 
admise  au  nombre  des  sœurs.  Elie  prit  l'ha- 
bit el  fit  son  e6/arton  le  |oorde  la  Saint-Be- 
noit 1^37.  Loin  de  se  prévaloir  de  sa  qualité 
de  fondatrice,  elle  se  regardait  comme  la 
dernière  de  la  maison,  et  ce  ne  fut  qu'après 
bien  des  résisiances,  qu'on  put  lui  faire  ac- 
cepter la  place  de  supérieure  générale  de  la 
congrégation.  Dieu  réeompensa  son  humilité 
par  des  visions  cl  par  le  don  de  prophétie  : 
on  lit  dans  le  procis  de  sa  cauonisattoa 
qu'elle  conversait  faïuilièrcment  avec  son 
ange  gardien*  A3fanl  été  obligée  de  sortir  de 
snu  ijton;(v(ère  pour  aller  voir  son  Gis  Jean 
BapUsie  qui  eiail  dangereusement  malade  » 
elle  fut  elle-même  attaquée  d'une  maladie 
roortellc.  liUe  p'^eil  t  le  moment  de  sa  mort 
qui  arriva  le  U  mars  1440,  à  Tige  de  cio* 
qiUQle-ais  ana.  Sa  aniateté  fot  atlaelée  par 
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de  pombreui  miracle» ,  de  sorle  qu'on  lui 
rendu  un  ralle  publie  {mmédffltpinc>nt  après 

sa  moil.  Son  corpi  osl  à  ]\nu\r  dans  une 
châsse  magnifique.  Paul  V  la  caaooîsa  en 
1608.  —  9  mars. 

FRATERNK  (  saint  ) ,  Fratemus ,  évéque 
d'Auxcrrc  et  marlyr,  soudril  vers  l'nn  WO  , 
sans  qu'on  connaisse  In  rau&e  ni  les  circon- 
ftanccs  de  sa  mort.  —  29  septembre. 

FUÉ  (»ainl) ,  Fredus  ^  abbé  rn  Irlnnrlc, 
était  originaiie  de  France,  et  il  est  honoré 
comme  ronfos«cur  le  2  décembre. 

FUKDEBl^RT  (saint),  Fredeberiut,  éftqut 
d'Agrn,  est  honoré  le  M  juillet. 

FREDBBBRT  (taini),  VHdtbtrtta,  évéqoe 
en  Angictorre,  ilorisiait  an  fin*  •ièele.  — 
S3  décembre. 

FREDKKIC  (saint),  Fridericus,  évéqae 
d'Ulrecht  et  martyr,  pelil-fîls  de  Radliod» 
prince  des  Frisons,  fut  élevé  dans  les  lettres 
et  la  piété  avec  les  clercs  de  IVglise  d'D- 
Iredit,  dont  il  devint  le  modèle  par  ics  ver* 
tus,  ses  nu«ttcrités  et  snriont  par  son  ardeur 
pour  l<i  prière,  à  laquelle  it  consacrait  une 
grande  panie  des  nuiis.  Ayant  été  ordonné 
pré'ro  p:ir  î'itcfrido,  son  «*v^que,  il  fut  chargé 
de  l'in&lruciion  des  catéchumènes,  et  Hic- 
liride  étant  mort  en  le  clergé  et  le  peu* 
pie  d'Ulrrcht  le  clioisirenl  pour  son  succes- 
seur. Frédéric  n'eut  pas  plutôt  appris  son 
éieclion  qu'il  mit  tout  en  ttuvre  pour  échap- 
per à  te  firtlrnu  de  l'épiscopat;  mais  on 
n'eut  aucun  égard  à  ses  réclamai  ions  ,  et 
Tempercor  Louis  le  Débonnaire  l'obligi  a  de 
se  soumc  tre.  11  Tut  sacré  à  Aii-la-Chapelle, 
en  présence  de  l'empereur  qui  lui  recmn- 
manda  de  travailler  à  la  conversion  des  ido- 
lâtres qui  se  trouvaient  encore  dans  la 
Frise.  Lorsqu'il  eut  pris  pos.îession  de  son 
siège,  il  envoya  dans  le  nord  de  la  Frise  des 
ouvriers  évangéliquespour  travailler  à  l'ei- 
tirpation  des  restes  du  pn^ani<>mr.  f  ifiipéra-* 
Irice  Judith,  seconde  femme  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire et  mère  de  Charles  le  Chauve, 
aynnt  ,  par  une  cor.duite  peu  régulière  , 
donné  lieu  d'attaquer  sa  réputation,  saint 
Frédéric  lui  lit  des  représenlalions  qui  fa~ 
rcnt  mal  prises  par  l,i  princesse,  cl  qui  va- 
lurent au  saint  cvéque  le  ressentiment  do 
celte  femme  allière  et  des  persécutions.  Il 
passa  dans  l'île  deWalchercn,  pour  en  évan- 
géliser  les  habitants  qui  n'étaient  chrëliciis 
qu'à  demi  ;  il  s'appliqua  surtout  à  détruire 
le  scandale  c.uisé  par  leurs  unions  inces- 
la<>nse^.  La  destruction  de  cet  abus  qui  était 
général  dans  t'ile,  lui  coûta  bien  des  exhor- 
tations, des  larmes,  des  prière^  et  des  jeûnes. 
Il  réconcilia  ensuite  à  I  Ktrlise  tous  ceux 
d'entre  eux  qui  avaient  fail  une  .sin<  ère  pé- 
nitence. Le  mérite  ei  la  sainteté  de  Frédéric 
le  faisaient  regarder  comme  un  des  plus 
grands  évéques  de  son  siècle,  comme  ou  le 
volt  par  les  éloges  que  lai  donnaient  ses 
contemporains,  et  surtout  par  le  poiîme  que 
RabanoMaur  composa  en  sou  honneur.  La 
dévotion  que  saint  Frédéric  avait  pour  tes 
Iroia  personnes  divine!^  lui  fit  composer  une 
i>elle  prière  en  l'honneur  do  la  sainte  Tri- 
Bité  il  j  joignit  uoe  explication  de  cet  adp- 
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rable  mystère  contre  les  hérésies.  Un  jour 
qu'après  avoir  dit  la  messe,  il  faisait  sou 
adioii  de  grâces  dans  la  chapelle  de  Sainl- 
Jean-liapiistc ,  deux  scélérats,  que  Judith, 
pour  se  venger  de  la  généreuse  liberté  avec 
laquelle  il  l'avait  reprise  de  ses  désordres, 
avait  charges  d'assassinor  1f>  saint  évéque,  le 
percèrent  de  plusieurs  coups  de  poignard 
dont  il  mourut  quelques  Instants  après,  le 
17  juillet  838,  en  récitant  ces  paroles  du 
psaume  114  :  Je  louerai  le  Seigneur  dans  la 
terre  des  vivants.  Il  fut  enterre  dans  réglisa 
de  Saint-Sauveur  d'titrechi,  appelée  Oude- 
Muiisicr.  —  18  juillet. 

PRBDERIC  (  le  bienheureux  ),  prévét  de 
Saint-V.ia>l  d  Arr  is,  (  itl  fils  de  Godefroi, 
comte  do  Verdun  cl  frère  d'Adalbcrl,  évéque 
de  celte  ville.  Ayant  succédé  à  son  père,  il 
fit  don  en  997  de  son  comté  aux  évéques  de 
Verdun,  avant  d'entreprendre  le  pèlerinage 
de  Jérusalem.  Kn  revenant  de  la  terre 
sainte,  il  passa  par  Reims  et  séjourna  quel- 
que letnps  rhvT  l'abbé  Richard,  doycu  de  la 
cailieilr  ili-,  avec  lequel  ii  alla  prendre  l'habit 
monastique  à  Tabbaje  de  Saint-Vannei  à 
Verdun,  alors  gouvernée  par  le  bienhcureus 
Fingcn.  Un  jour  le  duc  Godefroi  étant  vena 
voir  son  frère  Frédéric,  le  trouva  occupé  à 
laver  la  vaisselle  dans  la  ciitsino.  Quelle  oc- 
cupation pour  un  comle!  lui  tiit-il  avec  un 
froid  dédain.  —Vomnvetrahnn,  mon  frèrt; 
elle  est  fort  au-dessus  de  moi  ;  r  r  ,yni  suis-je^ 
pour  rendre  le  moindre  service  à  saint  Pierre 
et  à  eaint  Vannes ^  patrong  de  cette  maieont 
II  dit  (III  jour  à  un  religieux  qui  voulait  l'ai- 
der à  ôtor  sa  chaussure  :  A  quoi  me  sert  d'a- 
voir quitté  le  monde^  si  sans  nécessité  je  re- 
çois de  mee  frères  les  services  qu'on  m'y  ren- 
dait ?  je  ne  suis  point  ici  pour  être  servi,  maie 
pour  servir.  Richard,  qui  était  devenu  abbé 
après  la  mort  de  Fingen,  ayant  été  nommé 
eusullo  à  Tahbaye  de  Saiui-Vanst  d'Arras, 
emmena  avec  lui  le  bienheureux  Frétiéric, 
qu'il  fit  prévôt  de  la  communauté.  Il  ea 
exerça  les  f  umlions  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  6  janvier  102t).  L'abbé  Richard  ne  con- 
serva que  ses  entrailles  à  Saint» Vaatt  et  fit 
transporter  son  corps  A  Saint- Vannes.  —  La 
6  janvier. 

FRBDBRIC  (le  bienbenreui),  abbé  d*Rir- 

sauge,  était  issu  d'une  fumllc  noble  de 
bouabe,  et  il  prit  l'iiabil  religieux  à  Notre- 
Dame  des  Ermites.  Sa  vertu  et  son  mérite  le 
firent  mettre  à  la  téle  d'une  colonie  de  moi- 
nes, dostince  à  repeupler  l'abbaye  d'H  r- 
saugc  qui  clait  devenue  déserte.  11  en  prit 
le  gouvernement  en  1065,  et  non^seolement 
ii  y  rètahlit  In  discipline  monastique,  mais  il 
eu  rep  ira  1rs  bâtiments  de  concert  avec  Adel- 
bert,  cunite  de  Caiwi ,  et  son  épouse,  qui 
l'aidèrent  i!r  l  'urs  libéralités,  il  eut  ensuite 
à  subir  l'injustice  de  quelques  hommes  puis- 
sants qui  parvinrent,  par  des  accusations 
fausses,  à  le  faire  dépns  r  II  fut  condamné  à 
l'exil,  et  il  mourut  peu  après,  vers  l'an  1070. 
—  8  mai. 

FREDERIC  (le  bienheureux),  t^vèquc  do 
Liège,  fiorissait  au  commencement  du  xii* 
siècle,  et  nionrut  l'an  1121.  11  csl  nommé 
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Siiinl  par  Fisoiii     il  esl  honoré  le  21  avnl. 
FREDERIC  (le  bienh«ar«ux),  abbé  de  Ile- 

ricngaricn  ,  naqoil  au  ri'Tïuiif»iM w  ii^i  n»  «lu 
xir  siècle  à  Ualiuiu,  villa;;^  do  la  Fn.^e. 
A}.inl  perdu  ton  père,  encore  enfant,  il  fut 
élevé  par  sa  mère  dans  la  c  taii  tr  do  Dieu 
el  daas  U  pratique  de  U  vertu.  Atlu  do  veil- 
ler de  plnt  prêt  tnr  premièree  annéet, 
elle  lui  Gl  coumiorui T  srg  études  ù  Tlnthnii 
même ,  el  il  alla  eusuite  lea  tcriuntet*  à 
Uunsteren  Wetipbalie,  oà  il  se  dtstinfua 
par  de  Irillants  succès,  il  fît  <-iust>i  cIo  i^i  aitds 
progrès  dans  \i  piété.  La  prière,  la  morlifi- 
cation,  la  vigilance  sur  lui-même  et  la  fuite  du 
monde,  tels  forent  les  moyens  qu'il  employa 
puor cnn^prver  son  innocniu'C.  ï!  nvaii  une 

Îrande  duvoliuii  envers  la  sainte  \  i'  rgo.  saint 
ean  l'Evangclisleet  sainlc  Cécile,  par  Tinter- 
cession  desquels  il  deii  ludail  tous  l<-8  jours  la 

8 race  de  se  conserver  ciiasie  cl  pur  au  milieu 
u  siècle.  Ayant  été  élevé  au  sacerdoce,  sce 
compatriotes  le  demandèrent  pour  vicaire, 
et  lurtque  le  curé  vint  à  mourir,  il  fui  uoa»- 
néfonfueeessear.  Il  passa  plntieurt  aonécs 
dans  ce  f  (^^te  n  L.  lrsle,  uniquement  occupé 
de  ses  devoir»,  et  donuanl  à  ses  paroissient 
reiemple  de  teutei  les  vertnt.  Mais  il  céda 
cnlin  au  désir  qu'il  nourriinsait  depuis  long- 
temps de  fonder  un  monastère  dans  le  lieu 
do  .«>a  naissance.  S'étant  rendu  auprès  do 
révéque  d'Utrecht  pour  lui  faire  part  de  son 
prc'jr!,  r('\('<ine  l'approuva  et  lVticoura;xfa 
en  iui  doniiatii  sa  Lc-néJii.l  ua.  Le  bieiiheu- 
rcux  Frédéric  alla  passer  qucl<|ue  temps  an 
mt  nanèro  de  Maiioiiward  pour  s'y  former 
à  la  discipline  et  aux  hubituii«  s  de  la  uo  re- 
ligieuse, et  revint  ensuite  à  Hallum,  où,  par 
le  se  f  urs  qm  !t|iies  âmes  no' It  s  cl  ver- 
tui'use»,  il  fonda,  prés  de  ce  village,  vcra 
l'an  I163«  vn  monailère  connu  depuit  sous 
!c  uuDi  d'al  baye  de  Mariengarten,  de  l'rr  Ire 
des  l'rémoutrés.  Â  peine  cet  établi.^&enicul 
élait«it  formé  qu'il  se  trouva  trop  petit  pour 
conlenir  ceux  qui  présentaient  pour  y 
être  admis,  et  l'un  fui  obligé  de  construire 
do  nouveaux  bâtiments  dans  le  voisinage. 
Dant  la  suite,  on  éleva  deux  autres  monat- 
1ères  dépendant  du  preniit-r,  l'un  prèi  do 
Groninguc,  et  l'autre  près  de  Dockum,  dans 
le  lieu  même  où  la  tradition  porte  que  saiol 
Boniface  fut  nuirtyrisé,  ainsi  que  pltisieufs 
maisons  de  rcligieu!»es.  Le  saint  abbe  fut 
cbargé  du  gouvernement  de  ces  dilTérentea 
communautés  jusqu'à  !>a  mort  i\ui  arriva  le 
3  mars  1175,  jour  auquel  les  Préuiouirés  des 
Pays-Bas  cl  de  l*fi«pagnc  célèbrent  sa  féte, 
avec  la  permission  du  saint-siège.  — 3  mars. 

FiiUDLË.MlD  (kaiut),  cvéque  de  Kilinoreea 
Irlande,  était,  à  ce  que  Ton  croit,  frère  de 
saint  Dirmu;!,  d  fui  iniimotnenl  !i/  avec 
saint  Kiarau  et  saint  Scnan.  U  fluriisail 
dans  le  milieu  du  vi'  siècle  ;  mais  on  ignore 
les  détail!»  de  sa  vie  ainsi  que  l'année  de  sa 
mort,  tjuelques  au;('ur>  !<•  conrondeni  avec 
saint  Fclimy ,  evequu  de  Lluyne  lians  la 
même  Ile,  et  qui  vivait  dans  le  même  siècle, 
il  e«t  honoré  aver  bratirotip  de  solennité 
dafli  )9  diocésu  dont  il  fui  le  pasteur.  —  2 
aoAl. 


FUE  n«t 

f  'UÉGAÏ.'T  (le  bienheureux),  Frtdtgandm. 
prêtre  dont  te  corps  se  gardait  dans  l'éf  Um 

des  chanotnci  es  de  'Nîodt  ers  surSamlri' 
piès  4io  ISamur,  esl  bunurô  à  Dorue  &rèi 
d'Anvers  le  17  juillet 

FUUt'S  (saint),  évéque  de  Grenoble,  flo- 
rissait  au  milieu  du  vu*  siècle  et  luuuruUsrs 
l'an  C69.  H  cil  honoré  le  13  janvier. 

FHEMIN  ou  Puno?«YMii  (saint],  Phrmu- 
tnus,  évéque  de  Ueti,  floriisait  au  iv  ûèdt. 
•-27  juillet  el  18  août 

FUKS(.I!NDE  (la  Licnlipureuse  ,  fracis- 
dis,  vierge  de  l'ordre  de  (IlteauX|  estboasiée 
é  Douai  le  30  juin. 

FREV1SSI£  (sainte),  Fridewilha,  virrfs 
etabbcs-e.  fille  de  Didan,  priuce  d'Oxford, 
s'appliqua  dès  s  n  enlanee  à  ne  viïre<ju« 
pour  I)ica.  Une  \ertucu8e  gouveroantr, 
nommée  Al^ive.  chargée  de  son  éducatiou, 
lui  inspira  du  mépris  pour  les  biens  péiiiM- 
bles,  et  la  jeune  rréviitse,  effrayée  éêt  dan- 
prrs  du  monde,  résolnl  d'embrasser  li  fie 
religieuse  afin  de  uteltre  eu  sùrclè  im 
innocence.  Didan,  qui  était  loi-méaie  ren* 
pli  de  pi6te,  approuva  son  projet,  et  pour 
lui  eu  faciliter  l'caècutioni  il  fonda  à  Os- 
ford,  vers  l'an  750,  en  rbonoeur  de  la  iiislt 
Vierge  et  de  tous  les  saints,  un  mnnaslèri 
dont  le  gouvernement  fui  couGo  ù  >a  fille. 
Fréviïse  ne  négligea  rien  pour  s'avaMir 
dans  les  voies  de  la  perfection  et  pour  y  ftirt 
marcher  les  religieuses  confiées  à  <e$  soias. 
Mais  Algar,  priuce  du  Mcrcie,  ayaiU  cm\,n 

Pour  ello  une  passion  violente  ,  n&abl  <!• 
enlever.  La  si  rvantedu  Seigneur,  iutlruiie 
du  dau.er  qu'elle  courait,  se  cacha  pauri'/ 
soustraire.  Ou  dilqu'Algar  devint  avragli 
CD  punitina  de  sou  criinin  !  Ir^soia,  tu^is 

Jltt'il  recouvra  eusuite  la  vue  par  les  piièr«t 
0  la  sainte  et  qu'il  Gt  pénitence.  Siisli 
Ft  i  v  ^sti  se  fil  con>lruire  un  petit  oratoire  à 
ihurubury  près  d'O&tord,  et  s'y  rcufiroA 
pour  vaquer  uniquement  à  la  prière  et  i  U 
cuutcmplation.  Llle  mourut  sur  la  fin  da 
viir  siècle  ,  et  il  s'opéra  plusieurs  mira- 
cle» sur  sou  tombeau.  L'étilise  dans  latiuell» 
elle  fui  enterrée  porta  son  nom  dans  la  suite. 
Avant  la  refarnie,  el!»-  était  honorée  ..  Oi* 
lord  euiuaic  palnutiiu  de  lu  viliu  cl  de  1  uni- 
vorsité.  Sous  le  rè^ue  d'Elisabeth,  oo  cnierra 
la  femme  do  Mai  lin  Bucer  daoi  le  toiiiU'.it} 
do  1  1  sainte  tlonl  un  avait  profane  lei»  rea- 
ques.      19  octobre. 

FUEZAUO  (saint),  /■»  of/oa/rfu* ,  évf|a» 
de  Javuux,  dans  le  Ijévaudau,  floris»stiai 
cotnmencemeni  du  ii'  siècle,  et  il  roonraiM 
S:îO  i^on  corps  est  à  !a  i'.n.ourgue,  dans  «d» 
église  qui  porte  son  nom*  —  4»  sepuo- 
bre. 

FlUAUD  (saint),  I  riarius,  solitaire  etr^ 
dus,  ne  vers  l'an  511  d'un  laboureur  <!• 
territoire  do  Nantes,  suivit  d'aburd  la  pro- 
fession de  son  père,  «t  joignait  aux  iravaui 
agricob  s  une  prière  continuelle,  le*  jeÙDei 
elles  pralique^  de  la  peiuleuce.  i^a  piéieel 
son  horreur  pour  le  vice  lui  attirèrent  soa* 
vent  des  railleries.  Un  jour  qu'il  îiail 
gerites  dau:»  un  champ  avec  quelques  oa- 
vriera,  ua  t*uin  ét  guêpes  fiAllef  iMitt' 
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lir.  etdans  leur  délre^s^,  Us  purent  rrcoars 
é  Friar<î.  Que  ce  rtétot,  dircnl-îls,  qoi  prie 
Diea  R{in«  cesse,  el  qni  fait  à  lotis  moments 
l«  figM4«  la  croix,  vicnm  ^ntnoos  déli- 
vrer de  co<;  ?tiép«s.L«  saint,  peu  sensible  à 
le«rs  tasDltes,  ne  ptnsa  qn'à  lent  porlcr  sc- 
CMrs,  «I  ayant  fait  le  stpie  tle  la  «roii,  en 
disant  ces  paro(e<;  q«*iJ  rêpé^nil  soureiil: 
Jtjoire  setoan  est  énm  le  nom  Au  5ei0iieiir 
^■i  a  CaH  l«  cM  M  la  tem,  IVstaim  prît  la 
faite,  el  les  raïHmr'?  Trir^ni  pénétrés  lîi' rnn- 
fitsioo,  de  reconnaissance  cl  ée  vénér.«lion 
fmor  lai.  Croyant  que  DÎImi  fappeltfl  à  tin 
genre  de  vie  \}'us  parfaK,  il  <r  rftira,  aiec 
a^ittl  iicoradei,  qai  était  ^iîicre,  dans  IHle  de 
VioiloaMa,  forniée  par  ht  Loire  «t  aimé*  ^ans 
le  diocèse  <le  NanU-*.  lis  se  construisirent, 
ciiacsn ,  une  ccllalc  oà  Hs  faisaient  ieura 
exercices  en  particulier.  Seeondel  nyant  été 
éproavé  par  diftsrte*  tentations,  FHard  l«i 
«p(>ri€  à  ^iiftcemer  tes  opérations  de  l'esprit 
ëe  (énébres  d'av<N!  rcUes  de  l'esprit  Dieu. 
h  eut  enctirc  d'autres  disciples  qu'il  instroi- 
sit  dans  lc6  \oi*  s  do  la  prrf  ct^on,  et  \\  élait 
vai  par  les  4i*us  d'une  <'tnriie  amitié  avec 
taiat  Félix,  évé^  de  flaM«ft,  ^  fatsista 
dans  «tes  derniers  moment'-.  Il  innunit  sur  la 
6u  d«  Vf  aiî'Cie  et  lut  enterré  dans  sa  cel- 
lule. Om  Mik  «tant  la  «vite  ««e  égllie  ««r 
son  tombeau  où  ^  of^imt  opéré?  |?a^ieurs 
niradca.  iJn«  partie  de  aea  reliques  secon- 
aerre  datw  f^flsd  paroisalaVe  de  l^stiay 
idoo(  il  est  patron.  —  1'^  ;)oût. 

FKID1E.\  (saiat) ,  Frigettanuê,  évéquc  do 
LucqueSf  était,  selon  qnelqoes  auteurs,  fils 
4'«a  rai  4'Ollaatec*  Mande,  qm  le  désir  de 
ae  p«rfeciifonrr  dans  i»  tertn  et  dflns  les 
«ciencei  <>cclcsiaslique.s  (it  pnsser  en  Italie 
4aiia  le  milica  dM  ri*  siècle.  Son  Tnérite  le  flt 
éîf'vcr  fUr  le  Méco  épiscopal  de  riirqm^s, 
«Acaol  par  la  mort  de  tieniinien.  Il  airéiai, 
sea  prières,  l'inondattom  de  la  nviére 

d'AtJsrr  nu  de  S^rrlnn  ,  qui  niOr»ar;tîl  dc 
eubtuerger  la  plus  grikude  purlie  de  la  fille. 
êmtii  PrtdlM  «earitl  en  5W  el  iM  enlerrè 
dan^  l'oK  iiDil  où  est  présenleaMVl  fégUie 
qui  porte  son  nom.  —  lë  muté, 

FhIDOLIN  (saint),  FHâûUnm,  abbé,  nè 
en  Irlântio  ou  en  £<  osse.  sur  la  fin  du  vi* 
siècle,  qaitta  sa  patrie  pour  venir  préciser 
l'Ërangilt}  dans  les  iianles»  H  fonda  dans 
rAvairatie,  la  BoarfOfne  et  la  Suisse  plu- 
•leurs  monastère*!  «Im»t  le  dernier  fot  celui 
de  Sekingen,  dans  une  Ile  fotrni«e  par  le 
Rhin.  Il  y  («rniina  saintement  sa  vie  en  538. 
L<'S  bihitafits  (lu  ronîon  de  Glaris,  dont  i! 
est  paliou,  portciU  ponr  armes  l'uuuge  de 
aaînt  Fridolin.  —  6  mars. 

FîU('»N  fsnini;,  F;Y'i'îf/,iftT(#,  confesseur  en 
Sainluiige,  llortsaail  dans  le  vit*  siècle.  —  4. 
no6L 

FMSK  '^aint',  rrr^ii;^,  martyr  nu  flll» 
aiècle,  est  botioré    Auch  le  |auvier. 

FROBERT  {saint),  IV0<foft«rf«*,  a%bé,  né 
à  Troyes  au  commence  m t  ni  du  vr,'  siècle, 
fat  cievé  sous  des  maîtres  habiles ,  dans  Te- 
rôle  attachée  à  l'Eglise  de  celte  ville.  Sa  pïHé 
•i  ses  autres  vertus  engagèrent  révéquc  à 
yidantira  4aM  li  «léricsiBre,  el  on  Ut  dans 


sa  vie  que  dès  lors  Dieu  le  favorisà  du  don 
des  miracles.  Il  possédait  dans  un  dc«;r6 
éminent  celle  simplicité  que  Jcsuii -Christ 
recommande  dans  1'Evan(;ilt>  ;  il  la  portait 
ni^iuc  si  loin  (itrrî'.'  lui  .Hiita  p!ns  d'une 
foi.s  des  railUnt's  <  t  des  oulrages.  Il  passa 
quelques  années  dans  le  monastère  de  Lu- 
xeuil  où  sa  sainti'tô  le  mît  en  grande  vcné- 
ralion.  Etant  ensuilc  revenu  à  Troyes  avec 
quelques  religieux  de  Lnienll  ,  Têtréque 
le  pria  do  se  fixer  dans  «nu  diocèse,  et  le  roi 
Ciolaire  11  luldonoa,  près  de  Troyes»  lin  em- 
pl.^cem&nt  pour  liAtlr  nn  monastère  dit  de- 
puis !\m  iiiiors-l.i-CeîiC.  Il  s'v  funna  une 
communauté  nombreuse  et  florissante  que 
ttalnt  Probcrt  gouvcrnu  le  reste  de  sa  vie.  La 
calomnie  s'efTorca  en  vain  de  noircir  sa  ré- 
putation ;  on  reconnut  son  innoconee.  et  sa 
vertu  brilla  ensuite  d'un  plus  \if  niai.  Il 
mourut  le  31  décembre  C73,  el  fui  oulfrré 
dans  réj;lise  de  son  monastère.  Alulfc,  évé- 
quc de  Troyes.  lit  la  translation  de  ses  reli- 
ques en  873,  le  8  de  janvier,  jour  où  l'on 
célèbre  sa  ttte  principale.  —  S  janvier  el  31 
décembre* 

FKOILA79  (saint) ,  ProVanui  ,  évtque  de 

Léon  en  Espaj^nc,  étnil  fils  dr-  ^:ii;,ti>  Froila 
et  naquit  à  Lugo  avant  le  niiheudu  \'  sié.  Ie, 
et  il  n  avait  que  dit-hoit  nns  lorsqu'il  se  re- 
tira dans  un  désert.  11  lui  des  disciples  ; 
ce  qui  donna  naissance  à  uu  monastère  dent 
il  fut  le  premier  abbé.  Le  plus  tlinstre  de 
ses  disciples  fut  saint  Atlilan  qu'il  Ht  iTieur 
de  la  communaulé.  Le  roi  Ramire  111  lui 
ayant  donné  des  fonds  poor  établir  uu  mo- 
nastère dans  tel  lien  qu'il  lui  plairait,  il  en 
fonda  deux,  celui  de  "Tabare  cl  celui  du  Mo- 
ranèle.  Rcrmond  11  le  nomma  évtMfue  do 
Léon  l'an  990,  et  il  gonverua  sel/e  ans  co 
riincèse.  11  monrot  l'an  1006  etU  est  honoré 
le  1"  et  le  3  octobre. 

FROMOND  (saint) ,  Fromunâut ,  marlyr, 
est  honoré  à  Hou  n  dans  l'église  de  ^aiiil-Lô. 
11  y  a  aussi  dans  le  diocèse  de  Salnt-L6  une 
égli.sc  paroissiale  qni  porte  son  bom.  —  Sfc 
octobre. 

FUONT  (saint),  FrontOt  premier  év«^(|ue 
de  Péi  igucux,  lui  ordonné  évoque  par  l'ap(i- 
tre  saint  Pierre,  dit  le  Martyrologe  romain, 
qudiqiif  quelques  auteurs  meît.Mt  sa  mis- 
stou  uu  siècle  el  demi  plus  lard,  ii  vint  dans 
les  Gaules  avec  un  pr/ltre  nommé  GeorfeS, 
et  converti!  par  ses  prciliealions  uncgràuJa 
muUiludo  d'infidèles.  11  mourut  en  paix, 
après  s*élre  niustrè  par  ses  travaux  aposlo- 
li(iues  el  par  ses  miracles.  —  25  octobre. 

ri;ON  l  A*^K  (saint),  frontatius  ,  esl  ho- 
nore couiuiu  martyr  en  l'érîgord  le  2  juiivier 
el  le  38  aoAl. 

FBONTIGNAN  (saint),  Frontinianus,  na- 
tif de  Caicas'iounp  <lm«'  le  Languedoe.  est 
honoré  comme  martyr  a  Âlbe  dans  le  Moul- 
Imrat  le  •  tet^tembre. 

FRONTON  (saint.!,  Fronfo,  l'un  des  dfx- 
hnit  ntarlyrs  det^aragosse,  souffrit  dans  celle 
ville  l'an  30V  ,  sous  Dacien  ,  gou\en)cur 
d'une  partie  de  l'Espagne  pendant  la  persé- 
cnlion  de  Dioctétien*  Son  corps  ainsi  qné 
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cem  éà  tes  compagnons  TurcnC  reiroovèi  ft 

Sar.ipoiseen  1389.  —  16  avril. 

FUONTON  (saint],  abliô  à  Âlexaodrie  eo 
Egypte,  florîatail  dans  le  x*  tiftcte  et  se  ren* 
dit  illustre  par  sa  sninte  vio  et  ses  niiraclei. 
11  mourut  vers  l'an  3S0.  —  11^  avril. 

FROD  (saint),  Fradulphus,  sotilaire  è  Bar* 
jon,  près  de  Grancey  on  Champagne,  flori^^ 
sriit  sur  la  (lu  du  m*  siècle.  Il  so  lia  d'une 
étroite  a«»uiic  avec  saint  Merry,  lorsque  re- 
liil-ei  quitta  le  mona»lèro  de  Saint-iMartin 
d'Aiiina,  dont  il  était  abbé,  pour  so  reiirpr 
dans  iâ  so'ilude.  Saint  Merry  étant  aile  ne 
fixer  en  697  dans  une  cellule  silnte  à  ren- 
trée de  Pari<s,  saint  Fr m  l'accompagna  et 
Ton  croit  qu'ils  y  vccurciit  eoocmble  jus- 
qu'à la  mort  du  premier,  arrivée  vers  Tau 
700.  On  ignore  ciunbren  de  temps  snint  Frou 
lui  aurvécul.  Ses  reliques  sont  à  l'aris  dans 
l'égliie  de  Saiol-Mcrry  oà  11  eit  bûooré  le 
22  avril. 

FUOVIN  fie  lunheurcux  ),  Frovinui , 
abbé  d  EngeiLuTg  {irt^s  dUnderwild  en  Soii- 
se,  avait  d'abord  été  reliizicux  de  Saiat- 
Bl^ii^p,  ensuite  d'EnsicdeIn  ou  Nolre-Dame- 
dcÂ-i^rmites,  d  uù  il  Tul  tiré  vers  Tan  1143 
pour  gouverner  cette  communauté.  Il  se 
rendit  célèbre  par  sa  sagesse  et  p;ir  5P9  mi- 
racles, avant  et  après  &a  mort  qui  cul  lieu 
en  1178.  Il  a  laissé  deux  oavragee  nana- 
Bcrits  (jui  prouvent  qu'il  était  savant  pour  son 
siècle,  savoir  un  iraiic  du  Libre  Arbitre  el 
tia  antre  sur  TOralson  dominicale.  —  7 
mars. 

FUUCTE  (saiDtJt  Fructust  martyr  en  Afri- 
que, partagea  les  loormentt  et  les  triomphée 
de  saint  .Map|).ilii{uc  pondant  la  persécution 
de  Dèce.  Il  soutiril  i'an  250,  cl  son  nom  nous  a 
été  conservé  par  saint  Cyprlen.  —  17  avril. 

FIIUCTUËUX  (saint),  Fruetuoius,  évéque 
de  Tnrrnfîon»'  et  mart\r,  fut  ariété  un  diman- 
che, janvier  2a9.  pendant  la  persécution  de 
Valérirn.  Lorsque  les  soldais  vinrent  pour  se 
sai>ir  de  lui,  il  était  couché  sur  un  lit  pour 
prendre  on  peu  de  repos  ;  et  lorsqu'ils  furent 
entrés,  il  lenrdememu  seulement  le  temps  de 
melire  sa  chaussure  cl  les  suivit  avec  joie. 
On  le  conduisit  avec  deux  de  ses  diacres, 
Aofore  et  Butoge,  dane  ane  prison  obscure 
où  il  bar  li-n,  fe  jour  suiwTul,  Rugalien  qui 
était  catéchumène.  11  employa  les  six  jours 

2oe  dora  ton  empritonnemeni  à  consoler  les 
dèles  qui  venaient  se  recommandi  r  à  ses 

Jrières,  el  les  renvoyait  après  leur  avoir 
onné  sa  bénédiction.  l>e  vendredi,  le  gou- 
Terneur  Emilien  l'ayant  fait  comparalire 
avec  ses  deux  diacres,  lui  dit  :  Vous  n'ignorez 
pas  sans  doute  te  Htmier  édit  des  empereurs  f 

—  Je  n'en  ai  autWê  cMnaissance  ;  mai«,  en 
tout  OIS  t  je  rou$  déclare  que  je  mis  chrétien. 

—  Cet  édit  ordonne  à  tous  tes  sujets  de  l'em- 
pire  d'embrasser  te  culte  des  dieisjp* —  JWore 
un  seul  Dieu,  qui  a  fait  te  ciel,  la  terre^  la  mer 
ei  tout  ce  qu'ils  renfrrment.  —  Ne  saves'voue 
pûi  qu'il  tjadee  diêuxt—Je  n*«n  mis  rien,  — 
F.h  /  rrf,  on  vont  l'apprendra.  Le  gouverneur 
avant  ensuite  demandé  an  diacre  Augure  s'il 
n^adoreit  pat  FrncUieax,  el  Augure  ayant 
réponds  qn^l  n'adorait  pat  ton  éTéi}ne,  il  dit 
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à  Fructueux  :  Feus  Itodene^fidgnitf— Ont, 

je  le  suis. — Dites  qnr  mut  l'atez  été.  Et  aoi> 
Sitôt  il  les  condamna  à  être  brûlés  vif».  Lca 
paYens  eux-mêmes  ne  purent  relonir  lenn 

larmes  lorsqu'on  conduisait  If^s  martyrs  i 
l'amphithéâtre,  car  ils  aimaient  Frucloeos  à 
cause  de  tes  vertoi  et  de  ses  belles  qnalllée. 
Pour  les  chrétiens,  leur  tristesse  était  mêlée 
de  joie.  Ils  préseulèrent  au  saint  évéque  un 
verre  d'eau  el  de  vin  pour  le  TortiGer;  mais 
il  le  refusa  en  disant  qu'il  n'était  pas  encore 
l'heure  de  rompre  te  jeûne  :  il  D'étall  que 
dix  heure:»  tiu  matin,  el  l'on  jeûniiit.  le  %en- 
dredi,  jusqu'à  trois  heures  du  soir.  C*eet  dana 
le  ciel,  ajuuta-t-il,  que  je  roniprai  aujour- 
d'hui le  jeûne  avec  le»  pairiarchea  el  les 
prophètes.  Lorsqu'il  fut  arrivé  daot  Tamphi» 
llicairc.  Augustal,  son  Ircirur,  s'approcha  de 
lui,  fondant  eu  larmes,  el  lui  demanda  la 
permission  de  le  déchausser.  —  Ifen  /II*,  m 
prenez       fcHp  peine;  jemr  déchausserai  bien 
moi-même.  Félix,  soldat  chrétien,  i'avani  prié 
de  se  souvenir  de  lui  dans  ses  prières,  Fruc- 
tueux répondit,  en  élevant  la  voix  :  Je  dois 
prier  pour  toute  l'Fqlise,  répandue  de  rori<^t 
à  Voccident;  comme  s'il  avait  du,  remarque 
saint  Augustin  :  Battes  tonjonrt  dant  le  aoni 
de  rEfïIise,  pl  vous  aurez  part  à  mes  ^ri^res. 
Martial  1  j  vaut  cunjure  d  adresser  quelques 
paroles  de  consolation  à  son  troupeau  afllifé: 
Jfes  frères,  dit-ii,  le  Seigneur  ne  vous  Inj^srra 
pas  sans  pasteur  :  il  est  fidèle  dans  ses  pr»" 
mesffs.  Ifê  vous  e^tristex  point  sur  mim  9irt  : 
une  heure  de  soiiffranc-  al  bientôt  pn<sé^. 
Lorsqu'on  It-s  eut  attachés  sur  io  bûcher,  un 
alluma  le  feu,  qui  parot  les  respecter  et  qni 
lie  brûla  d'abord  que  leurs  lions.  Alors  les 
martyrs,  se  trouvant  les  mains  libres,  les 
étendirent  en  forme  de  croix ,  pour  prier  se- 
lon la  coutume  des  fldèles  ;  el  c'est  ninti 
qu  ils  rendirent  leurs  âmes  à  Dieu,  avant  que 
le  feu  n'eût  endummagé  leurs  corps.  Deux 
chrétiens,  Abilao  et  Mifdone,  qui  élaieal  do- 
mestiques du  gouverneur,  les  virent  monter 
au  séjour  de  la  gloire;  ils  firent  remarquer 
ce  spectacle  à  la  fille  d*Bmitien,  qui  le  vit 
comme  eux.  Ayrmt  couru  a  vert  fr  de  ce  pro- 
dige EmilicD  lui-môme,  il  vint,  mais  il  ne  vit 
rien .  son  infidélité  Ten  rendent  indigne.  Lee 
fidèles  s'élanl  rendus  h  l'auiphithéàtre  la  nuit 
suivante ,  ils  euluvèreul  le  corps  de  saint 
Fmeloenx  el  ceux  de  tes  compagnons,  à  demi 
brûlés, et     j  ortagèient  ces  précieux  restes; 
mais,  sur  un  avorlisseroent  du  ciet,  rhnnm 
rapporta  ce  qu'il  avait  pris,  et  ou  rcufcruia 
le  tout  dans  un  même  tombeau.  Saint  Froe- 
lueui  a  toujours  été  en  grande  vénération 
dans  tout  l'Occident, mais  surtout  eu  Espagne 
et  en  Afrique.  Nous  avons  de  saint  Augustin 
un  panég\ri»]ne  qu'il  prononça  m  son  hon- 
neur le  juur  auuivcrsairc  de  son  martyre.  — 
SI  janvier. 

FHUCT!  EUX  (saint),  nr  hcvèque  de  Bra- 
gue,  né  à  Vierx  en  £spagne,  au  commence- 
ment du  vil*  tièele ,  Mait  fils  d'un  général 
d'arniée,  et  tirait  son  orifiine  du  sang  rn\al 
des  Wisigoths.  11  se  sentit  de  bonne  heure  le 
plut  vif  attrait  nonr  la  tolitode,  et  la  mort 
de  tes  parente  Iw  «;4|i|l  pwnit  de  tnirra  sa 
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▼ocalion,  il  commença  par  disposer  de  ia 
plut  granda  partie  da  tat  biens  en  favear  des 

pauvres  et  des  églises;  msuile  il  étudia  les 
saintes  lettres  dans  la  cilébrc  école  que  Té- 
véqaa  da  Palaneia  afalt  établia  pour  l'édaca- 
tion  des  clercs.  De  ce  qui  lui  r r^tnit  de  son 
immenae  patrimoioe  il  fonda  plusieurs  mu- 
naslèrcf,  entra  attires  eelai  de  Complula, 
ainsi  dit  parce  qu'il  v\:]\i  Jé»lié  h  saint  Juslin 
at  à  sainl  Pasteur,  mari  vrs  de  Complule»  au- 
jourd'hui Alcala  de  Hcnaret  an  Cattilfa. 
Fructueux  y  prit  l'haliil  rclij^ieux,  et  gou- 
rerna  ta  communauié  jusqu'à  ce  qu'il  eiU 
mii  tout  en  bon  élal;  après  quoi  il  se  donna 
on  tttccesaeur  et  se  relira  dans  nn  dé^erl,  où 
il  arait  pour  vêtement  un  habit  de  penux 
de.  bétes,  à  l'exemple  des  anciens  aua> 
cborèlai.  Il  fonda  aussi  des  monastères  de 
filles  ,  parmi  lesquels  on  cite  celui  de  Nonc, 
ainsi  dit  parce  qu'il  était  à  neuf  milles  de  la 
mer.  Il  établit  dans  loua  aue  parfoite  régola- 
lilé,  et  nous  avons  encore  (îtnx  r(^î:!e>;  dont 
il  est  l'auteur  :  la  première,  connue  sous  le 
nom  de  Complote,  parce  qu'elle  était  purti- 
culii'rc  à  r.ibluive  de  ce  nom,  et  la  seconde, 
appelée  règle  commune,  s'observait  dans  les 
anlrea  monastèrea  d'hoonmea  et  de  femmea 
dont  il  était  fondateur.  Malgré  son  .itnour 
pour  ta  retraite,  saint  Fructueux  fui  obligé 
d'en  sortir  pour  être  élcré  sur  lu  >>H-g<  cpis- 
copal  de  Duma,  et  en  656  le  x*  concile  de 
Tolède  le  fit  archcréque  de  Brague,  parce 
qu'il  possédait  dans  un  degré  émment  toutes 
les  qualités  que  saint  Paul  exige  dans  un 
évéqtie  :  aussi  remplit-il  avec  la  plus  grande 
édification  tous  les  devoirs  de  répiscopal, 
sans  rien  diminuer  des  austérités  qu'il  avait 
pratiquées  dans  la  solitude.  L'envie  lui  sus- 
cita des  persécutions,  dont  il  triompha  par 
la  doaeear  et  la  pailance.  Dieu  illustra  sa 
sainteté  par  le  don  des  mir.tclrs,  mrtne  de 
son  vivant.  Etant  allé  à  Mérida  vi^iter  le 
tombeau  de  sainte  Balalle,  enfers  laquelle  il 
avait  beaucoup  de  dcvoUon  ,  il  s'arrêi,;  dans 
on  bois  pour  y  fairo  sa  prière.  Un  pajrsao 
qui  passait,  le  voyant  fort  osai  babillé  et  les 
pieds  nus,  le  prit  pour  un  esclave  fugitif, 
i'accabh  (t'injures  cl  en  vint  même  aux 
coups,  t  rutlueux  ,  pour  toute  défense,  fil  le 
signe  de  la  croix,  et  aussitôt  ic  paysan  dé- 
tint furieux  et  se  roula       la  ii  rre,  comme 
un  homme  qui  est  possetie  du  dcuiun.  Le 
saint  archevêque  eut  pitié  de  lui  et  le  guérit 
par  ses  prières.  Lorsqu'il  fut  atteint  tie  la 
oialadio  dont  il  mourut ,  ou  lui  demanda  s'il 
ne  craignait  pas  la  mort  :  Non,  diloil;  car, 
quoique  je  sois  pécheur,  je  rp::-Trde  la  mort 
comme  un  passage  qui  conduit  a  Dieu. 
S'éiant  fiit  transportrr  à  l'église,  il  reçut 
l'^j!  .soiuii jn  lie  ses  pécliés ,  et  y  demeura  le 
reste  du  jour,  prosterné  devant  l'autel,  cou- 
ché sur  la  cendre  ei  les  naios  élevées  vers  le 
ciel.  C'est  dans  celle  posture  qu'il  expira  lo 
16  avril  665.  Ses  reliques  sont  à  ComposlcUe. 
—  16  avril. 

FRUCTUEUX  on  Fbvtos  (saint),  évéque 
de  Séçovie  en  Espagne,  mourut  en  725.  Il  est 
uo  des  principaux  palrous  de  celte  ville.  — 
ftS  oelobra. 
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FRUCTULB  (saint),  Fruetulm^  ntartrrea 
Afrique,  souffrit  avaeaaini  Loce  et  plusieuri 

autres.  —  18  février. 

FRUCTUOSE  (sainte),  Fructu9$a,  martyre 
A  Aniioehe  avec  safnt  Reslitat  at  quatorze 

autres,  rsi  lionnrcc  lo  2V  août. 

t  UUDOQUË  (samte),  FrudocAa ,  vierge  en 
Bco»»e,  est  honorée  le  13  octobre. 
^  FUIJMRNCK  (saint), Frummfius,ap6lr«da 
rEtfainpie,  lié  à  Tyr  vers  le  commencement 
du  IV*  siècle,  fut  élevé  dans  les  lettres  el  les 
sciences  par  un  philosophe  tyrien,  nommé 
Mérope,  qui  ^lait  son  oncle.  Mérope,  par  le 
désir  d'acquérir  de  nouvelles  connaissances» 
entreprit  un  long  voyage  dans  la  Perse  at 
rinde  ultérieure,  aujourd'hui  l'Ethiopie.  Il 
mena  avec  lui  Frumence  el  Edèse,  ses  no* 
veux,  encore  enfants.  Lorsqu'il  eut  parcouni 
les  pajs  qu'il  voulait  visiter,  il  s'cniharqua 
pour  revenir  dans  sa  pairie  ;  mais  te  vaisseau 
qui  le  portait,  ainsi  que  ses  naveui ,  s*étant 
arrêté  dans  un  porl  pour  s'y  ravitailler,  les 
babitaols  du  pays,  qui  étaient  alors  en  guerre 
avec  las  Romains ,  pillèrent  le  bâtiment  et 

Îassérenl  lout  l'équipaj^e  au  fil  ili-  Tt-pre, 
'rumence  et  Edèse,  assis  sous  un  arbre  à 
quelque  distance,  étudiaient  tranquillement 
leur  leçon  sans  se  douter  de  rien.  Les  bar- 
bares les  y  ayant  trouvés,  furent  touchés  de 
leur  jeunesse  et  de  leur  ardeur  pour  l'étude  : 
ils  ne  leur  firent  donc  aucun  mal ,  el  les 
conduisirent  à  leur  roî,  qui  faisait  sa  rési- 
dence à  Axuma,  ville  qui  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'un  Tillaga  de  TAbyssinie,  nommé 
Ascum.  Le  prince,  qui  remarqua  de  re<;prit 
et  d'heureuses  disposiiions  dans  ces  kuacs 
gens,  prit  un  soin  particulier  de  leur  éduca- 
tion ;  il  Ol  ensuite  Edèse  son  ^rh.mson,  et 
Frumence  son  trésorier  ou  son  ministre  des 
finances.  Quand  il  fui  près  de  sa  mort,  il  les 
remercia  de  leurs  bons  services,  et,  pour  les 
eu  récompenser,  leur  rendit  la  liberté.  Sa 
veuve,  qui  gouverna  en  qualité  de  réfenta 
pendant  la  minoritô  do  son  fils,  les  pria  do 
rester  à  la  cour  pour  l'aider  de  leurs  con«* 
aeils ,  et  ifs  répondirent  dignement  A  sa  con- 
fiance. FniriMMiLO,  qui  avait  la  princi|)ale 
part  aux  affaires,  et  qui  désirait  faire  con- 
naître l'Bvangiie  aux  Ethiopiens ,  engagea 
plusieurs  marchands  chrétiens  qui  se  trou- 
vaient dans  le  pays  à  s'y  éi,Th!ir.  Il  leur  ob- 
tint de  grands  privilèges,  el  leur  lacilila  les 
moyens  de  pratiquer  leur  religion  t  lui- 
même,  p.ir  sa  conduite,  contribua  beaucoup 
à  rendre  ic  christianisme  respectable  aux  in> 
fidèles.  Lorsque  le  jeune  roi,  nommé  Aïsan, 
fut  en  âge  de  gouverner  par  lui-même,  les 
deux  frères  quittèrent  leurs  emplois,  malgré 
les  instances  qu'on  leur  fil  pour  les  retenir, 
ri  Edèse  retourna  à  Tyr,  où  il  fut  ord  nné 
prêtre  dans  la  suite;  mais  Frumence,  qui 
avait  à  cœur  la  conversion  de  l'Ethiopie,  so 
rendit  h.  Alexandrie, afin  de  prier  saint  Alha- 
nase  d'envoyer  dana  ce  pays  on  évéque  qui 
achèverait  I  œuvre  commencée.  Sainl  Atha» 
nase  assembla  un  synode  en  'VU  .  et  tons  lei 
évoques  qui  s'y  Irouvaienl  décidèrent  qna 
personne  n'était  plus  propre  que  Fromencn 
pour  calta  misalon.  11  lal  dao«  sacré  évéqnn 
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êH  BfMo^i«i»s,  et  r«prlt     ro«tè  d'Atoma. 

Ses  di?«roiirs  ol  «os  mir.irlfs  puronl  bîent(U 
opéré  de  nombreuses  conversions,  cl  jamais 
people  n'embrasia  la  frsk  fol  arec  plus 
d'ardeur  el  de  promptitude.  Le  rai  AT«an  re- 
cul le  bapt<*mc ,  ainsi  que  Saznn,  «on  frère, 
qu'il  ay  lit  nssocié  au  trône,  el  ils  contribnè- 
rent  avec  z^W  à  la  propafatkHi  d<*  rBvaogtIa 
parmi  leurs  sujets.  L'empereur  Con.^tance, 
âricn  déclaré,  haYssail  Frumence  à  cause  de 
ton  allaelieniont  A  l'orthodoxie  el  de  son 
âmilié  pour  saint  Athinase  dont  il  partageait 
les  leiilimenU.  Ce  prince  écrivit  aux  rois 
d*Klbtople  atte  lettré  tnenaçaale»  lea  fom- 
mnnt  dr  livrer  FriMiî'^nc'^  mîm  les  mains  de 
Georges,  pairlarclic  îulrus  d'Alexandrie; 
maffl  llf  R**nrent  aucun  <'  i;ard  à  celte  lettre, 
et  In  tr  n-rulrcnl  à  saint  Atliana.«C  qui  l'in- 
féra dans  son  Apol  gi-  à  Constance.  Snint 
Fmmence  rontiniM  d'instruire  et  d'édifier 
son  troupeau  jusqu'à  sa  n)ort,  ilonl  mi  iViio^  o 
l'année.  Les  Latins  font  sa  félc  le  27  octobre, 
elles  Grec»  le  80  novembre. —  27  octobre. 

FRUMENCE  (saint)* marchand  de  Carthnge 
et  martyr  en  Afrique,  endura  d'horribles 
supplire's  el  une  mort  cruelle  vers  l'an  kSi, 
peiut  int  la  persécDllon  do  Haneric,  roi  dri 
^  i  i'.iIps,  roiiire  le<5  cntho'iques  qui  ne  rou- 
lati'ui  pas  embrasser  l'afianisme.  Saint  Victor 
de  Vite,  dana  Thlstolre  de  eetle  persécution , 
mentionue  au' tin  ''rhr  rfr  Fiint  Frnrncnre, 
qui  portail  le  même  nom  de  Frumence,  qui 
aotiffril  afec  lut,  et  est  honoré  te  môme 
jour.     î?3  tnnt  <; 

FULBKRT(ic  bienheureux),  Ffi/6frf«5,évé- 
qoe  de  Chartres,néaprés  le  mil{eudox''siècle, 
n'était  pas  d'origine  fr.inçaise;  mais  il  vint, 
frés-jeline,  en  France,  et  suivit  avec  une  pran- 
de  (lislini iiun  lis  cours  (ic  la  célèbre  école  de 
Reimi.  lierberl,  dcpols  pape,  qui  y  professait 
alors  les  mathématiques  el  la  philosophie,  m 
souvint  de  son  dificiplc  torsquil  fut  élevé  «ur 
la  chaire  de  saint  Pierre,  sous  le  nom  de  SU' 
vestrc  II,  el  l'apr  «  '  î  i,rH  de  lui  pour  ser- 
vir de  ses  talents  dans  le  gouverncnteitt  de 
l'Fglise.  Fnlbèrt  rèvinl  en  France  après  lâ 
mort  de  ce  pape.  Kn  1003,  il  d  ^  im  chancelier 
do  l'Eglise  de  Charlrei.  11  ouvrit  dana  cette 
ville  one  écote  de  théologie  qui  flat  btentAt 
fréqneiili'-c  par  un  grand  nomlire  d'ô  ères 
que  la  réputation  du  professeur  y  attirait,  et 
parmi  lesquels  on  compta  le  fameux  Dérou- 

f;cr.  Après  la  mort  de  Pévéque  Uodolphe,  Il 
u!  unanimefTîenl  élo.par  le  clereé  el  le  |)eu- 
plc  iie  Cliartre«,  pour  lui  succéder;  mais  il 
Ullol  presque  u<$cr  de  violence  pour  le  faire 
consentir  à  son  élection,  el  avant  de  rerevoir 
runciion  épiscopate,  il  écrivil  h  saint  Odilon, 
Ibbé  de  Cluny,  son  ami  intime,  pour  se 
'  recommanfftT  S  '■f^  privrr*;  f»t  à  celles  de  ses 
religieux.  Le  t.ienlieurou»  Fulbert ,  chéri  et 
fénéréde  son  troupeau,  était  regardé  par  les 
èvéques  comnje  leur  père  1 1  leur  maître.  De 
toutes  paris  oo  s'adressait  à  lui  pour  le  con- 
aulter,  et  il  était,  en  quelque  aorte,  l'oraele 
de  la  Frant  e.  riiini.iuin,'*,  coTntc  de  roftnti  et 
4e  Guyenne,  lui  donna  une  grande  preuve  de 
•on  estime  en  tal  conférant  la  cbarie  de  lrfr> 
aericr  do  Baiot-Hitalre  tfo  foMef».  Lo  ni 
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ronHancc  et  lui  demandait  itoovont  des  cou. 
seils.  Le  saint  évéquc  instruisait  lui-mént 
son  peuple,  el  Telllait  arec  ïèle  au  maintien 
de  1.1  discipline  erclésiasliqne.  Il  dreîM 
canons  pénitentiaox  el  réftia  l'ofHrc  dirii, 
dans  son  E  Use,  avec  un  ordre  et  Bospoa^ 
qui  louchèrent  singoHéremcnt  les  MMti. 
l'énétré  d'u  te  tendre  d<^TOtion  tnrtn  'a 
sainte  Vi'Tge,  il  fit  rebâtir  en  sou  huannr 
la  magnifique  église  de  Chartres,  incfsdii 
en  1020,  «l  il  établit  dans  lonl  son  dioc^rli 
fête  de  la  Nativité  de  Marie,  par  l'iBtsrcetMi 
de  laquelle  il  avait  obtenu  plasiennlWi^H 
gr.lf-es  <;îi!nalées.  On  croll  qu'il  rrionr^t  1»  lo 
avril  10:19,  au  monastère  de  SaiBl-Fireti 
Vallée,  od  II  allait  sunvenf  se  reeuHlRrttN 
livrer  n  ilc  pieux  exerri»  (>-..  On  lui  donnt 
géiiéraiemcnt  le  litre  de  bienheureux  ;§ott> 
ques  aoteora  même  le  mettent  na  rasg  îa 
saints,  et  on  lit  son  nom  dans  leslitaiics^ 
l'Fglise  de  Poilien.  Ce  grand  prélat.  ?o*h 
recommandable  par  ses  vertus  que  pariai 
lumières,  a  laissé  des  épitret,  des  serniMt, 
des  proses,  des  hymnes  en  vers  latini.  h 
épiires  sont  écrites  avec  beanconp  de  purtié 
pour  son  temps,  et  montrent  eomUea  llèidl 
considéré  des  nrîtires  contemporain?  av»* 
lesquels  il  était  en  correspoodaace.  -  i<i 
avril. 

FULBFRT(lebîentirnrr'nx\  solitaire  s Picj 
en  Gâlioais,  florissait  après  (e  miheu  du  la* 
siècle  et  ttonrot  vers  l'an  If  TS.    fi  tfflt 

FIÎLCIIAN  (saint),  Ftifrmvur  évéqu^  'f 
Lodève,  issu  de  l'illustre  famille  des  comte 
deSonstancion,  fut  élevé  dans  la  piété  et  An 
îe^  s(  ionces.  Il  se  fil  admirer,  dés  ses  tenéw 
année»,  par  «es  vrrlns  et  snHoat  par  »« 
amoor  pour  la  chasteté.  Il  fnt  élu  mstgréu 
jeunesse  par  le  clergé  el  le  peuple  deLodèii 

S Dur  succéder  à  l'évéque  Thierri  qui  »«»ii 
0  monrir.  A  celte  nouvelle.  Fulcrae  prit  I» 
hiHe  cl  se  cacha  ;  mais  il  fol  découvert  «t 
conduit  à  Narbonne  oùil  fui  sacréle4femer 
9i9  par  Etnery,  archevêque  de  cette  ville,  li 
nouvel  évéqne  se  dévoua  lonl  eetief  i  II 
sanclificaiion  de  son  diocèse  dont  H  riiao^t 
la  face  en  pea  de  temps.  Tout  c«  dosi  il 
pouvait  dtsposef  était  consncré  an  soaliii* 
MM  lit  rïp^  l'îiiuifs,.'!  în  n^jui  ration  des  6|r'!^'^' 
des  hôpitaux  el  des  mouaslères.  il  iotii 
«elolde  SalntSauvcnr  et  vétaMIt  lidiseipNM 
dans  les  autres  maisons  rHigienses.  Aviint 
adressé  de  vits  reproches  h  un  évéque  ap»" 
tal,  qui  mourut  bientôt  après,  laeraioleqsi 
son  zèle,  trop  ardent  dans  celte  circeîiî'i«r  '^' 
n'eût  euntrîbué  à  cf^'f  TiiorI ,  le  jeta 

grands  scrupules,  i!  s'uiipoiia  une  nidcp^sl* 
Mce,  et  Ht  même  le  pèlerinage  de  Rokk 
pour  demander  I',  ^solelion  dé  la  ftntc*»«< 
il  se  croyait  <  oupal>îe.  Il  monml  h-  13fc<ii<J 
1096,  après  57  atis  d'épiscopat,  et  fiit  eotfrn 
dans  sa  cathédrale  pl  cpp  «nn^  (  inityitffli 
de  Saim-Genies.  Les  ratracks  upen-s  i  ^ 
tombeao  confirmèrent  Topinion  qu'as  i**^  ' 
dcj'i  de  sa  sainlet('  :  son  tûvps.  Irri'delfff' 
vers  l'an  1127,  demeura  sans  torrupii<«F' 
qn*en  ISn, hN  hvgveM le  jt^^*^ 
feu»  el  U  DO  reiUlda  sai  reliques  ^l"*!** 
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t>arcr1!c*  conscrv^os  à  LndèrS dcftt  II  éit  16- 
cond  palron.  —  13  révrief. 

PULQENCB  (sîilnt),  Fnltjfnliun.érèqxïeÛB 
Ruspe  pn  Afrique  ol  (Inrlcui-  il  rFillse,  d'une 
fn mille  illustre,  ctail  fîls  (io  Claude  qui,  ayant 
dépouillé  par  les  ariens  de  sa  maison 
Carthagc,  s'éiall  reliré  à  Télopto  dans  la 
Byrin^rsf»  ,  oà  Fulgence  naqntt  en  !i(j8. 
Miirianc,  sa  mère,  éiant  devenue  vouvc  bien- 
tôt après,  se  chargea  ûû  soin  de  former 
«on  copur  à  la  piélé;  mais  comme  elle  ne  pou- 
vait de  môme  former  son  esprit  aux  scicn- 
res,  Bile  le  confia  à  des  maîtres  habiles  ^ui 
Itii  enseigoèrenl  le  ^rcr,  le  latin  et  les  diffé- 
reutes  parties  de  la  littérature.  Ses  étudci 
forent  mtrqiiévs  par  de*  suecAt  rapidei  et 
hrilliiit^  ;  il  acffuit  suiimt  tn  i"  ronnnls- 
s.ince  profonde  de  la  langue  grecque  qu'il 
pariali  avec  aotant  de  faelltté  qde  de  pureté. 
La  prndenrc  et  la  <  a|);ici(ô  qu'il  déploya  dans 
le  maniement  de  ses  affaires  domestiques,  qui 
étaient  tonsidérableii,  tirent  qu'on  jeta  les  yeox 
hurlai,  mal'^ré  sa  ieuiicsse,  i  our  la  place  de 

!)roearateur  ou  de  recefeur  général  des 
mpôls  de  la  I^^zacène.  Il  ne  Tut  pas  longtemps 
dans  ee  poste  sans  éprouver  un  grand  dé- 
goût pour  lp  fTMMido  :  1,1  lecture  d'un  sermon 
âe  saint  Augustin  sur  t:ctte  matière  lui  in- 
aplra  le  dessein  d'entrer  dans  Teial  mona- 
s!f<|ue.  f!  ftlla  donc  en  490  trouver  l'ahbé 
1  auste  qui  avait  été  exilé  pour  la  Ibl  catho- 
lique par  Hunérlc,  roi  des  Vandales,  et  qui 
avaii  runiédnns  la  Bjzacène  un  monastère 
de  religieux,  au  nomtire  desquels  il  le  pria 
Tadiitèitré.  Pausti»,  voyant  un  jeune homme 
qui  pnrais8;iil  élevé  deliciti mciil,  nu  lieu 
d'accueillir  sa  demande,  lui  dit  :  Allez  d'abord 
fèlrt  ftoffâ  It  moUdi  Vapprtntisii(j«  d*Hlié  vfa 
délarhi'-  des  pladirs.  têl-il  n  uijab'c  rjiCatjant 
été  éleeé  dant  la  moliestt  tt  ie»  délicts,  titui 
puissiez  tout  d'un  coup  vous  faire  à  ta  dureté 
(It  nott  irégvt'e,àla  grossièreté  de  nos  habits^ 
à  nos  veilles  et  à  nosyeilnMf  Fulgencejesrcut 
baissés,  répliqtia  modestement  :  Celui  (fui  m'a 
iwpiré  la  résolution  d«  U  sertir  peut  bien 
aussi  donner  le  courage  nécesiaire  pour 
triompher  de  mn  faiblesse.  Fauste,  Trapfté  de 
celte  réponse  humble  et  ferme,  consentit  à 
IKImrltrG  provisoirement.  Le  bruit  de  sa 
retraite  surprit  et  édiOa  en  même  temps  toute 
la  province,  H  ion  eiemple  ne  larda  paa 
à  avoir  des  iniit;itr«iirs.  Marlaoe  n'eut  pas 
pllitAl  connu  la  déicrmioaliod  da  ion  flla 
qoVile  se  rendit  en  pleure  an  monastère,  el 
lîrs  i|  u'olii-  fut  >\iv  la  pnrio,  e!!o  '•f  mit  à  crier  i 
famslc,  rtndrji-moi  mon  Als.  rendez  à  lapr<h' 
vineê  «en  procnfofétrf.  UEgti^^e  fut  tonjourt 
la  protectrice  des  teuvei  :  eommeni  donc  (tjfz- 
tous  la  cruauté  de  m'arraeher  mon  (iisf  Elle 
runtinuu  ses  cris  et  ses  laruies  plusieurs  jours 
de  suite,  sans  que  les  paroles  de  Fausic  pus- 
sent calmer  sa  douhMjr.  C'était  sans  »!(>nto 
une  rude  épreuve  pour  l  ulgcnce;  mais  ia 
voit  de  la  grâce  fut  plus  forte  en  lui  que  ia 
voit  de  la  nature,  et  cette  preuve  de  vocatiuir 
décida  Fauste  à  l'admettre  déQnilivement 
dans  sa  cohimnnanlé.  Alors  Fnlgenea,  ail 
comble  de  ses  vœux,  (  t  nr  voulant  plus 
l'ocenpcr  que  des  choses  du  ciel,  laissa  tons 
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ses  biens  h  son  jedne  frère.  t*léin  d'ardeur 
pour  la  mortification,  il  s'interdit  absola- 
ttienl  l'usage  du  vin,  deThnll^  et  de  tout  ce 

qui  peut  11 attcr  Ir  m  du  L'nût,  et  11  poussa 
si  loin  les  ausiériics,  qu'il  tomba  dangereu- 
Sèment  malade,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'en 
reprendre  le  cours  après  sa  guérison.  La 
persécution  de*;  Vandales  s'ét.mt  rriHiiméc, 
Fauste  fui  obligé  de  prendre  la  fuite,  et 
Folsence,  par  son  conseil,  se  retira  dans  un 
ni.>iM';ièiR  voisin.  Fèll\,  qui  en  était  nb'.ié, 
voulut  céder  le  gouverueinenl  à  Ful'^enco 
i|ni  refdsa  d'abord;  mais  à  fttrca  d*instanc<s 
oii  parvint  h  lui  faire  partager  avec  Kéllx 
les  fonctions  d'abbé,  et  ils  gouvernèrent  en- 
semble le  monastère  pendant  six  ans,  avec 
un  concert  ndmlrali^'  :  Vélin  était  chargé  du 
temporel,  el  Fulgeuce  ùe  l'instruction.  Une 
incnriion  des  nomfdes  les  oMigen  de  se 
réfugier  h  SIcc  i-Voni  ri:i.  dans  la  prnviueo 
proconsulaire  d'Afrique,  où  on  prêtre  arien, 
Informé  qu'ils  enseignaient  la  consobstan» 
tialité  (lu  Verbe,  les  lit  ;urôter  et  les  con- 
damna à  élrecrueitemeiit  frappé';.  Les  I  onr- 
roaoxs'élant  saisis  de  Fulgenee,  Félix  s'érria: 
Epargnes  mon  fi  ére^  trop  faible  pnur  suppor- 
ter ce  supplice  :  tonrne:  totre  co!he  c /ntre 
moi  qui  plus  rcbn^te.  Lt»  prélrc  leur 
ordonne  de  commencer  p.ir  Félix,  qui  recuit 
les  coups  avec  palienre  1 1  même  avec  joie  : 
cnsuiie  un  frappe  sur  i  ulgence  avec  une 
cruauté  inouTe.  Kpulsé  (Iprés  desucc*imber 
sous  la  violence  dos  coui  s,  il  s'écrie  qu'U  a 
quelque  chose  à  dire  au  prélrc.  bon  dessein 
était  de  se  ménager  par  I&  un  moment  de 
relâche,  el  le  pnMre  ne  doulant  pi>inl  qu'il 
ne  voulût  abjurer  sa  foi,  fit  cesser  le  sup~ 
plice  :  mais  11  fnX  btêolAt  détrompé.  Alors, 
plus  furieux  qu'ai  paravani,  il  oriioiiiie  aux 
bourreaux  de  redoubler  de  violence,  li  fait 
ensuite  raser  les  cheveut  et  la  barbe  aux 
deux  coufesscur.4,  les  dépouille  d'une  partie 
de  leur  vrMemeiit,Pl  le*;  renvoie  dans  un  état 
si  pitoyable,  que  les  anetis  eiix-tnéincs  eu 
forent  indicnés,  et  leur  évéque  s'ofTrit  à  )>unir 
lui-même  le  prêtre,  si  Fulgenee  l'ciii^  ait. 
Il  répondit  que  la  vengeance  était  interdite 
au\  dliréllens,  et  que  pour  eux  ils  ne  vou- 
laient pas  perdre  ie  fruit  de  leur  paîieuco,  ni 
la  gloire  d  uvoir  suutïori  uour  Jésus-Christ; 
mais  pour  se  soustraire  a  la  fureur  des  hé- 
rétiques, Il  se  relira  avec  son  collègue  a 
Ididi,  sur  les  frontières  de  la  Mauritanie; 
ensnite  il  s'embarqua  pour  alletrisKer  lea 
déserts  d'Egypte,  si  r^Iè  lires  parla  sainteté  des 

Êremiers  solitaires  qui  tes  avaient  habités* 
0  vaisseau  ayant  abordé  en  Sicile,  Bulaittfs, 
évéque  de  Syracuse,  le  d' tourna  de  ch 
TOjage  en  loi  disant  que  le  pays  oà  it  voulait 
aller  était  séparé  de  U  communion  de  Pierre 
par  un  schisme  perfide.  Fulgeuce  prit  donc 
le  parti  do  rester  eti  Sirîle.  el  quoiqu'il  eût 
peu  de  fonds  pour  sa  s uhâi. fiance,  il  trouvait 
encore  le  moyen  d'exercer  l'honpitalité  elde 
secourir  les  pauvres.  Il  fit  en  oor)  nn  royago 
à  Itome  pour  visiter  les  luaihcaux  des  saints 
apdircs,  etcotnme  il  passait,  un  jour,  sur  tt 
place  Palma  aurea  ,  il  aperçut  Tl) 'n  i  iri  -  , 
roi  d'IUilie,  sur  un  Irdnei&agâiilque»  cuiouré 
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do  sénat  et  d*une  coar  brillante.  A  ta  vue  de 

Cespeiiaclo.  il  s'rcii,!  :  Si  Rom'  fen  e<tre  fst 
si  belle,  combien  doit  être  plus  belle  encore  la 
Jérusalem  céleste  !  Si  Dieu  environne  (fun  fi 
grand  éclat  les  partisans  du  siècle,  que  ne 
doit -il  pas  faire  pour  1rs  ftabitnnis  du 
tieiJ  Après  avoir  clé  urdonoé  prêtre  à 
Roine,  il  relooroa  en  Afrique  où  il  fui 
rrçu  avec  une  joie  incroyable  ,  il  bâlil 
dans  la  Byzarène  uii  munasU  re  qui  fui  bien- 
lAl  rempli  d'an  gmixi  nombre  de  reli- 
giriix;  rn.'iîs  comme  la  dignité  de  supérieur 
qu'il  exerçait  oc  s'accordait  point  avec  sou 
bomilité,  il  s'en  démit  et  se  retira  dans  an 
petit  monastère  Minr  sur  le  îior  I  (Je  la  mer, 
ci  il  portageail  «un  temps  entre  la  prière,  la 
lecture,  les  evereiceido  la  mortiflcationel  le 
travail  dos  mains,  s'occupnnt  a  fiirc  des 
nattes  el  dcs  parasols  de  feuilles  de  palmier. 
Mais  on  découTril  bienlAt  sa  retraite,  et  l'é- 
voque Fausle,  qui  avait  des  droite  sur  lui, 
l'obligea  de  venir  prendre  le  gouvernement 
de  >ou  niona&lére.  Tra&auiond,  roi  des  Van- 
dales, ayant  défendu  par  un  cdil  d'ordonner 
des  év^^qurs  orih(>do](es ,  plusieurs  sièges 
d'Afriquese  trouvaient  sans  pasteurs.  Victor, 
primat  de  Garthagr,  ne  voulant  pas  tenir 
compte  de  cette  défense  inique,  se  mit  en 
devoir  de  faire  élire  des  pasteurs  dans  les 
églises  vacantes.  Fulgcnce  ayant  appris  qoe 
plusieurs  villes  1o  i!csiraicnt  pour  évéque , 
resta  caché  durant  tout  le  temps  des  élections  ; 
l'on  ne  put,  malgré  lc«  plus  grandes  recber* 
ches,  découvrir  sa  retraite,  et  il  ne  retourna 
à  son  monastère  une  quand  il  Jugea  que  tout 
danger  pour  loi  était  passé;  malt  la  ville  de 
Ruspe,  qui  était  encore  sans  pasteur,  le  de- 
maddL-i,  tout  d'une  voix,  en  508.  Aussitôt  on 
court  au  mooaslèrti  on  lire  Fulgcncc  de  sa 
cellule  et  on  lui  donne  ronciion  èpiscopale, 
du  consentement  du  primat  que  Trasamond 
retenait  en  pnsou  puur  avoir  enfreint  son 
édil.  Celte  dignité  n'apporta  aucun  cbange- 
menl  dans  sa  mnnii  rc  de  vivre  ni  dans  son 
habillement.  La  vieillesse  ménie  ne  lui  lit  rien 
diminuer  de  set  austérités  :  seulement  il 
consentit  à  faire  usage  d  huile,  à  cause  delà 
IliblessQ  de  sa  vue,  et  quelquefois  d'un  peu 
de  vin  trempé  d'eau,  lorsque  ta  santé  Teii- 
praii  absolument  ;  m.iis  j-miais,  depuis  son 
entrée  dans  un  monaslèro  jusqu'à  sa  mort, 
il  ne  mangea  de  viande.  Sa  bonté,  ta  dou- 
ceur, son  humililé,  le  Hrenl  aimer  de  tout  le 
monde  et  même  du  diacre  Félix,  le  seul 
qui  se  fût  opposé  à  son  élection  ;  le  saint 
évéque  ne  se  vengea  des  intrigues  de  cet 
ambitieux  fiu'en  le  fraitant  avec  la  cha- 
rité la  iiius  curdiak'.  H  avait  formé  le 
projet  de  bâtir  un  monastère  à  RuapCi  près 
do  son  église,  el  d'en  donner  le  gouvernement 
à  l'abbé  Félix,  son  ancien  collègue;  mais 
avant  qu'il  eût  puréxécoter,Trasitnond  l'é- 
xi!,i  rn  >ard  li'^ne  avec  six  autres  évéqucs 
caibuliqutis.  Quoique  Fulgcnce  fut  le  pius 
jenne  de  ces  illustres  exilée,  tous  cependant 
le  regardaient  rnintnc  leur  maître  cl  le  ron- 
suliaient  comme  uu  oracle  :  c'était  toujours 
lui  qui  portait  la  parole  ou  qui  tenait  la 
plume  dapt  lenra  «Ibîifi  comnionef ,  aaaa 


que  celte  honorable  déférence  lui  nt  jamait 

rien  perdre  de  sa  niodi  >'ic.  Le  pape  Sym- 
maque,  oar  une  charité  digne  do  pèti 
commun  desfidèles, fournissait  aux  diiïértou 
besoins  des  confesseurs;  il  leur  ^vit  ott 
lettr»»  pour  les  con*io!pr  et  lenr  envora  Ici 
rehqueâ  de  saint  Nazâire  cl  de  sainl  Homiia 
pour  les  animer  à  soutenir  géBéressesnt 
1,1  rnnse  de  Jésus-Christ.  Fuljçencc,  qui  ha- 
bitail  Lagliari,  ûi  uuc  espèce  de  monuièrt 
de  la  maison  où  il  lo|{eait,  les  aflli|^  ^ 
trniivnirni  drs  consolations  et  Ivs  pautrci 
des  secoure.  On  venait  le  consulter  de  (usiei 
partj,  et  tes  réponses  éclaircissaient  la  das. 
tes,  terminaient  les  difîén  nds  ctdirimaiestki 
procès  :  c'est  au  milieu  de  ces  occopstitu 
charitables  qo*il  composa  plusieurs  savasb 
traités  pour  consoler  el  instruire  les Giliiaf 
d'Afrique.  Trasimond,  informé  que  Fulgesct 
était  le  plus  puissant  défenseur  de  la  doctri» 
necatholique.  fut  curieux  de  le  voir,etra|fatt 
fait  venir  à  Cartiiagc,  il  lui  fît  renietire  na 
recueil  d'objections,  avec  ordre  d')  douait 
une  réponse  nette  et  précise. Le  saint  lemit 
aussitôt  à  l'œuvre  clcompos  i  un  écrit  qu'05 
croit  être  celui  qui  a  pour  uue  :  Répum 
aux  dix  objections,Le  roi.toutencunserutt 
ses  préjuf^osHe  secte,  admira  le  talent  di 
l'auleur  el  la  solidité  do  ses  raisonneneiU. 
Il  envoya  encore  é  Pulgeoce  d'autres  «l!i«> 
tiens  ;  mais  pour  s'éparg;ner  la  hoole  d'an 
seconde  défaite,  il  avait  ordonué au  poricir 
de  les  lui  lire  seulement,  tan*  les  leiliÎMi 
entre  les  niaiii>.  I.c  saint  docteur  reîuii 
d'abord  de  répondre  par  écrit  s'il  n'avait  pu 
une  copie  des  objections  ;  mais  il  se  déoii 
à  composer  une  réfutation  de  l'arisaiiiDe is- 
titulée  Les  Trois  Livres  à  Tranmond.  Gt 
princeenfut  si  cliarmé qu'il  pcrmilâTsuleur 
de  séjourner  à  Cartbage.  Fulgence  profila  de 
la  permission  pour  aflcrinir  dans  la  foi  \ti 
lidèlci»  ûa  cette  ville  et  pour  démasqaer  b 
subtilités  des  hérétiques.  Les  évéquetaricsii 
furicn\  d' 5  pnrtrs  coDii nucHps  quesonièli 
leur  taisait  i'prouviT,s'cn  plaignirent  sd  roi 
et  flrenl  jouer  près  de  lui  tant  derew)rU, 
qu'ils  lui  arrarhôren!  en  5-20  un  ordre  qii 
renvoyait  Fulgeuce  en  Sardaigne.Aamomeoi 
de  t'cmbarquer,  rillusire  exilé  voyant  aa 
catholique  nommé  Jutiatus  qui  fou  t^il  (■ 
larmes,  lui  dit  :  Ae  vous  affliges  pas  <i<mt 
absence  :  ttte  nt  tsrn  pot  longue,  et  (leitft 
nous  rercrrons  la  foi  de  Ji'sus-Christ  flfurir 
dans  ce  royaume  ;  mais  ne  divulgues  pas 
secret  que  je  vous  confie.  C'était  par  bafflilili 
qu'il  voulait  tenir  cachée  cette  prcdicitos 
que  révénenienl  vérifia,  Il  opér,i  aussi  d'JO* 
1res  miriic.es  cl  surluul  iu  guerison  de  fit* 
sieurs  malades,  qu'il  attriboait  à  la  miséri- 
corde de  Dieu  ou  à  des  causes  naturelles  H 
avait  coutume  de  dire,  au  sujet  de  se»  miM' 
des  :  On  p«ul  eeotr  leden  d  opérer  dis  pr»- 
diges  rt  cependant  perdre  son  dmr  n<  re'our 
à  Cagliari,  il  fonda  un  nouveau  monaslère. 
11  avait  no  soin  particulier  des  moi»^* 
surtnul  dans  leurs  mnl  idn  s  ,  mais  il  "* 
voulait  pal  qu'ils  demandasseot  qusiqu' 
chose  »  sa  maiine  étant  qu'un  nioiue  d^i 
tout  rewToir  commiQ  mail  de  la  oais  ^ 
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Dieu  :  l^i  mortification  de  la  volonté  propre 
élan  «ussî,  beluii  lui,  un  des  plus  sûrs  ino- 
7«nt  de  parvenir  à  1;^  j  erfeciion.  Trasi- 
mond  otanl  mort  en  523,  cul  pour  succes- 
seur Hiitiéric,  son  fils,  qui  avait  toujours  eu 
un  penchant  secret  pour  les  calholiqnet*  tt 
à  qui  son  père  avait  fait  jurer  qu'il  ne  rap- 
uelteraîl  jamais  ceux  qui  élaieol  e&ilés  pour 
fa  consubsianlialiléda  Verbe.  Mait  HîMéric, 
pour  clnflor  Tolilignlion  qu'il  se  rroynif  im- 
putée par  son  seruienl,  avait  signé,  «iuvivuot 
même  de  ton  père,  un  ordre  pour  rouvrir 
los  églises  (irlfi()(K)\<^s.  Malhcureusemeul  il 
ne  soutint  poiot  cette  première  démarctie,  et 
comme  il  était  d'an  caractère  Taible,  il  ne  put 
se  résoudre  à  rompre  le;*  liens  qui  l'atta- 
chaient à  l'hérésie.  Cependant  il  rappela  les 
évé()ues  exilés,  et  le  vaisseau  qui  le^  rame- 
nait fut  reçaàCtrthageavec  la  plus  grande 
joie  :  le  rivage  retentissait  d'acclamations  et 
de  cris  d'allégresse,  qui  redoablèrenl  encore 
lorsqn'on  vit  paralire  Folgence. Lorsqu'il  sa 
rendiiit,  avec  lesautres  confesseurs . à  l'église 
de  Saini-Auilée  pour  remercier  Dieu,  une 
forte  ploie  âant  venoe  à  tomber  umiI  à  eoop, 
on  vil  combien  il  élnil  vénéré  par  rjiitenlion 
qu'on  eut  détendre  sur  lui  des  manteaux 
pour  le  mettre  à  eoiiverr.  llreloomaenioUe 
a  l^uspi'  i)ù  il  s'a ppliiiuj  a  réformer  les  abus 
qu'une  cruelle  persécution  et  sa  longue 
absence  y  avaient  introdaifs  ;  mais  son  zèle 
était  tempéré  de  tant  de  douceur ,  qu'il  ga- 
gn  I  !e*  cœur'?  les  plu<î  endurcis.  Il  avail  un 
tiiienl  loui  p<trliculier  pour  instruire,  cl  i»cs 
discours  produisaient  les  plus  heureux  froils. 
Bonitace,  primat  de  (^arihage,  l'ayant  en- 
tendu orécher,  fondit  en  larmes,  et  remercia 
Diend^avoir  donné  un  tel  pasteur  à  l'I^glise. 
Au  concile  de  Junquc.  tenu  en  5l2i,  l'évéque 
Quodtulid9ut,  av'ini  voulu  prendre  le  pas 
s^r  celai  de  Ruspr,  fut  condanoé  parles 
Pères  qui  voulurenl  qu<<Fulgence  gardât  son 
rang.  Le  premier  ne  se  soumit  que  par  né- 
cessité et  deoienra  toujours  persuadé  qu'on 
avait  fait  injure  à  la  dij^nilé  de  son  ^ii^;e; 
mais  le  saint,  dans  le  concile  de  Cartbage» 
tenu  l'année  suivante,  obtint,  plat  encore 
par  ses  prière  que  par  ses  raisons,  que 
Quodruhdeus  aurait  la  préséance  sur  lui. 
Lorsqu  il  scoiilqueiia  lia  approchait,  ilsere- 
tira  en  532  dans  le  monastère  de  Circine  pour 
se  préparer  an  pa-sagc  de  rélernitè,  M;»tsli's 

Sieurs  de  sou  troupeau  et  les  besums  lie  sua 
locèsé  le  rappelèrent  A  Uuspe,  quelque 
lemps  nv.int  iiiiirL  Pendant  sa  dernière 
maladie,  qui  dura  plus  de  deux  mois  et  qui 
loi  faisait tonffrir  les  plut  emelles  doolenrt, 

l  iir  cessait  de  répr'.T  cr"»  hclîfs  p  ifolcs  : 
Heigneur,  donnes-moi  maintenant  ia  itaiiencet 
ef  plut  tard  h  pardon.  Les  médecins  loi 
aj.int  Conseillé  «les  Ijain  ,  il  leur  demanda 
s'ils  auraicul  la  vertu  d'empèchcr  do  mourii 
un  homme  mortel  parvenu  à  la  fin  de  sa 
carrière.  Etant  à  l'agonie,  il  fit  assembler  ses 
r^rri-s  et  ses  inoineH,  qui  fondaient  en  larmes, 
le»  coiiNula,deiiiand.i  pardon  a  ceux  d'entre 
Bux  qii*îl  aurait  pu  ofTenscr,  et  leur  donna  det 
1VÏ5  eoiirls,  mais  touchants.  II  mourut  en 
bâif  âgé  de  toixaole-cin^  ans»  et  lui  euterré 
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dans  son  é{»1i?e,  contre îa  contomc  du  lefnps, 
et  pour  honorer. ses  vertus.  On  rapporte  que 
Poniien,  évéque  d'une  ville  voisine,  eut  nne 
vision  qui  lui  apprit  que  Fulgence  jouissait 
de  la  félicrté  du  ciel.  Ce  grand  homme  s'était 
proposé  saint  Augustin  pour  modèle  et  se 
f  iisait  gloire  it'r irc  son  disciple.  Ses  reliques 
furent  transportées  vers  Hï  à  Bourges  cl 
déposées  dans  l'église  qui  porta  depuis 
stîTi    TKJin.   Son   chef  est  dans  l'église  du 

|(raud  sciuinairc  de  la  même  ville.  Outre 
et  ooTrages  dont  nous  avons  fait  meniiuo, 
il  nous  reste  de  .saiiil  Ful^^ence  :  1*  les  livret 
des  //«uar/'redMftna/ion^  à.Monime,  2*  le  livre 
de  la  Foi  orthodoxe  à  Donat,  3*  le  livre  à 
Victor  contre  le  sermon  de  Fastidiotus,  î*  le 
livre  de  rincarnatiDn  du  Filf  de  Dieu,  5'  le 
livre  à  Jean  et  à  Venénu!»,  G"  le  livre  de 
V Incarnation  et  de  la  Grâce,  7*  le  livre  de  ia 
Trinité  à  Félix,  notaire,  8'  les  deux  livres 
de  la  Rémisiion  det  péchés ,  à  Ëuthymius,  9* 
let  trois  livres  de  Vérité  de  (a  prcaestination 
et  de  la  grâce  de  JDieu^  Ut*  le  livre  de  (a  F  ni  à 
Pierre,  11*  des  sermons,  12* des  lettres.  Les 
écrits  do  taial  docleor  annoncéni  on  homme 
doué  d'une  grande  pénétration  d'esprit,  qui 
rend  ses  idé«s  avec  beaucoup  d'exactilnde 
et  de  clarté;  mait  la  crainte  de  n*éire  pat 
assez  compris  le  rond  quelquefois  diiïus  cl  le 
fait  tomber  dans  des  redites.  Ses  raisonne- 
ment sont  solides  et  portent  sur  l'aniorité 
de  l'Ëcritore  et  de  la  Tradition.  —  1"  jaa- 

vior. 

FULGENCE  (saint),évéque  d'Olricoli,  près 
de  Rome,  Horissait  dans  le  vr  siècle  et  noa^ 
rat  vers  l'an  550.  —  3  décembre. 

FULGENCE  (saint),  évéquo  d'Atino,  près 
du  Monl-l^issin,  est  honoré  te 29  septembre. 

FrL'îOSl''  (sriiiip,  Fu!i]o^in<:,  runfesscor 
en  Egypte,  est  huoorc  chez  les  Grecs  le  20 
décembre. 

FULRAD  (saint),  Fuîrndus,  abbé  de  Siini- 
Denis,  fils  de  de  iiiculphe  et  d'Ermangarde, 
qui  jouissaient  en  Alsace  de  la  considéra- 
tion duo  à  leur  haute  naissance,  était  origi- 
naire do  cette  province  où  il  possédait  de 
grands  biens  et  où  il  fonda  plosieart  monat* 
lère><.  Il  s'illustra  par  sa  piéle,  par  ses  talents 
et  sa  capacité.  Il  lut  honoré  de  la  conliance 
des  rois  et  des  papes,  et  il  rendit  de  grands 
services  à  l'Ktat  et  à  l'Eglise  dans  les  diver- 
ses négoi'i-TlioTts  (lufit  i!  fni  ch.ir.'é.  P.  pin  le 
Jiref  qui  aspu  aiL  au  Ulru  de  rui  dont  il  exer- 
çait déjà  l'auiont  -,  t'envoya  en  751  consul* 
1er  le  pape  Z  icii.irie  sur  la  transmission  du 
trône»  et  l  uirad  rapporta  une  réponse  qui 
t'accordait  avec  les  vues  du  prince.  Quatre 
ans  après  il  (It,  au  nom  du  roi,  donation  de 
l'exarchat  do  liaveonc  cl  de  la  Penlapolo  au 
pape  Etienne  II.  Son  mérite  Télera  aux  plus 
hautes  ditinilés.  D'.iborJ  abbé  ^le  S.iint-De- 
nis,  ensuite  conseiller  du  roi  Pépin,  chape- 
laitt  de  son  palaiff,  archiprétre  d*Aoalra>ie, 
de  Neuslriu  et  de  Bourgo.nr.  et  archichap'v 
lain  ou,  comme  on  du  aujourd'hui,  grand 
aumônier  de  France,  il  exerça  aussi  celte 
dernière  charge  sous  Garloman  et  sous  Char- 
îein.iL'np.  Il  r«'(;ul,en  755,  le  pape  Ëtienoe  11, 
qui  eiaiL  veau  eu  France  implorer  la  proteo- 
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tion  de  Pépin,  eontre  Astûlphe,  roi  des  Lom* 
h$r&$t  <|vi  menaçait  Rome.  Le  pnpe,  avec  ta 
•aile,  pi^sa  l'hiver  à  l'abbaye  de  Saint-De- 
uil, et  pour  récompenser  Fuirad  de  sa  géné- 
reuse bonpilaHcé,  Il  accorda  de  grands  prM» 
I^RPS  h  son  nbhayc.  Fuirad  fonda  plusieurs 
monastères,  entre  autres  ceux  de  Lièvre  et 
4e  mIhI  Hippolyle  en  Alsaea,  elle  prieorè  da 
Sainne  dani;  I  rlincèse  df  Mol».  Il  suuntitces 
maisons  religieuses  à  Tabbaje  de  Saint- 
Denis,  par  son  testantent  qo'îl  fit  en  TTT.  Il 
iiioiirul  en  784  et  corps  fui  enlcrrô  d.m* 
l'église  de  Saint-Uenis.  On  lit  son  nom  dans 
ptnsieurA  Martyrologes,  ei,  anciennement  l'on 
célébrait  »a  Tête  le  17  février,  sans  doute 
parce  que  la  translation  (îe  son  cor;  »,  (\m 
fut  porte  plus  tard  dans  le  ntoiiast^^rc  de 
Lièvre,  eut  lieu  en  ce  jour.  — •  16  juillet.  . 

FUHSY  (saint),  Funeug,  ahbô  de  Lagny, 
fils  de  Fylton,  roi  de  Muosterondc  Momunie 
en  Irlande,  et  frère  de  saint  Ullon  et  de  saint 
Foillan,  quitta  les  ^randrurs mondaiofs  pour 
embrasser  l'état  monastique,  et  devint  abbé 
d*an  monastère  dans  sa  patrie.  Ayantensaite 
passé  en  Anpielerre,!!  y  f  nfl.i.nu  moyen  des 
pieuses  libéralités  de  î^igebert,  roi  d(  s  Esl- 
Anfles,  l'abbaye  de  Knohbersburg  dont  fl 
confia  le  pou v(>rin  ii!(MiT  ;i  I'\>il' .mi.  pour  al- 
ler rejoindre  Uiion  qui  s'était  retiré  dans  un 
désert.  Les  irroptions  de  Pvnda,  roi  de  Mer- 
I  le,  les  ayant  Iroubirs  dans  leur  solitude, 
Fursy  te  rendit  en  France  où  le  roi  Clovis  If 
et  Arciiambaot,  maire  du  palais,  l'aidèn-ntà 
fonder  le  monastère  de  Lai;ny.  L'évéque  de 
Paris,  connai'f/int  son  nUTit.-,  l'associa  aa 
gouvernetnenl  de  son  diocèse  en  lu  choisis- 
sant pour  vicaire  général.  Pendant  qu'il  était 
occupé  à  faire  hâtir  un  monastère  à  Péronne, 
il  mourut  à  Frobeim  dans  le  diocèse  d'A- 
miens, vert  Tan  650.  Arciiambant  fit  perler 
son  rorps  dans  Téitiso  qu'il  a^nit  f-iit  con- 
struire a  Pcronne,  et  quicsl  devenue  plus  tard 
nne  collégiale.  Il  s*opéra  plntienn  miraclet 
à  son  tombeau,  et  la  vilh-  de  Péranne  Ta  prit 
pour  patron.  —  16  janvier. 

FUSCIBfl  (saint),  FfSefontis,  martyr,  vint 
préciierla  foi  aux  Moi  i  us,  avec  saint  Vie» 
lorto,  dans  le  même  temps  que  saint  Quen- 
tin la  prêchait  à  Amiens,  et  ils  établirent 
â  Théronanne  le  siège  de  leur  mission. 
Ayant  ensuite  enfr«'f>ris  un  voyage  à  l»nris 
pour  y  visiter  saiutiJeuis,  avec  qui  ils  ciaient 
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venus  dans  les  Ganlei ,  ils  passèrent  pit 
Amiens  pour  voir  saint  Qaenllni  MÉiiii 

vicill;ird  nommé  Genticn  leur  apprit ijnm 
saint  apétre  venait  d*é(rc  martyrisé,  «t  lu 
logea  chet  loi.  Le  préisl  RietiovaffeiVntgi 

pas  plutôt  eonnaiss;!Tirr> .  qiï'i!  fii  coup«r  b 
tète  à  Geniien,  et  cburger  de  fers  Fasdts 
et  son  compagnon,  qui  faveet  coadiiti  t 
Amiens,  on  on  les  d^ciipita  ,  après teortisir 
fait  subir  les  iilus  Itorribics  torture*,  m 
l'an  968,  sons  remperenr  Hasimicn.  Hitiio- 
vare  leur  fil  enfoncer  dans  les  i  nni  i  eilei 
oreilles  dos  instruments  de  fer,  cl  dans  ki 
tempes  des  clous  rougis  au  (eu;  ou  leur  n. 
racba  ensuite  les  yeui  et  on  perça  \nn 
corps  de  dartls.  Il  y  a  dans  le  diecèic  i!  i- 
luiuus  une  paroisse  qui  porte  le  oon  u 
Saint-Fuscien.  —  11  déceiHbro. 

KHSCULE  (saint),  Fusculm  ,  é?éque  n 
Afrique  et  coufesteur,  fut  etilé  parii•a^ 
rie,  roi  des  Vandales,  qui  faisait  aMfitni 
cruelle  aux  cntljoliques,  à  riiistli.'a!ioD d i 
ariens,  dont  il  partageait  les  erreari. U  iTtii 
confessé  conrag ensemenl  la  lel  de  NWs  a 
subi  divers  lourmcnig  avnut  qu'il  ne  (dl 
condamné  an  bannissement,  l'an  kéi,iut 
nn  grand  nombre  de  tes  eoliègues.  -ittf- 
leiiilire. 

FUSQUIi  (sainte),  Futca,  viergf  et  nur- 
lyre  à  Kavenne,  n'arail  que  quinte asilorh 
qu'elle  se  sentit  animée  dn  déèird'embrmtr  i 
le  christianisme.  Elle  en  pnrla  à  Hiort.u  1 
nourrice,  qui  était  aussi  ijolàlre,  elcellfrci, 
loin  delà  détourner,  voulut  recevoir Isti^ 
léroe  avec  elle.  Le  ])èro  de  Fuique,  à  11  bîs- 
vcite  de  ce  changement  de  religiou,  denit 
furiens  cl  employa  tont  les  moyess  i  n 
disposition  pour  la  rnn^crvrr  au  culle 
faut  dieuft;  mais  n'ayant  pu  réussir, il iili-  ! 
▼ri  i  Qointlen.  fonvernenr  de  la  prwfisti^ 
afin  qu'il  la  pvnl!  scion  les  lois,  m»{  , 
miens  la  voir  morte  que  cbrétieuoe.  ^bu*  i 
tien  la  Ot  comparaître  avec  Manre  ellesrfll  ; 
subir  une  cruelle  fustigation  ainsi  qu«d'ia«  : 
Ires  tuurmcn's;  mais  se  voyant  vaincs  ptr 
leur  confiance,  il  les  condamna  à  roori  Lesr 
supplice  eut  iiett  rers  Tan  9B0  sous  l'en  pt- 
reur  Dèce   I.*  ors  rorp*  se  gardent  à  tU' 
▼ennei  dans  une  église  qui  porte  leooo^ 
sainte  Foiqan  et  de  mIbI*  Ifaafe.  —  , 
vrier. 
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GAIDBLAS  (saint),  martyr  en  Perse,  était 
ils  de  saint  Dadas,  parenl  du  roi  Sapur  11, 
et  de  sainte  Casdoé.  Il  fut  livré  à  diverses 
torinres  avec  ses  pateuls,qui  dtaieuiclô 
dépouilles  da  leurs  biens  et  de  leur  rang; 
après  un  long  emprisouDement,  il  fut  dècir 
pilé  avec  eux.  —  2^  septembre. 

GABIN  (saint),  6'a6i«iis,  martyr  &  Terre 
«n  terdêigne.  ionffril  avec  saint  Grispnle. 


Ou  balil  en  leur  honneur  une  église  qui»! 
devenue  cathédrale. —30  m  11 

OAHIN  («aiui),  prélre  de  1  tj|ii-C  miii.  :« 
cl  martyr,  était  frère  du  pape  saïul  ui^x' 
père  de  sainte  Susanne.  Retenu  ItiORtemHn 
pri-nn  prir  nrii;  •  il^  î'fiupertui  D  oi- i-lie«. 
dont  ou  iroil  qu'il  ciuil  parent,  li  >  moufo' 
ponr  la  loi  nu*ll  avait  oeufsssée  aisc  cas- 
ataace.  Après  sa  nwlt  arrifée  la  W»  H 
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maison  et  celle  de  laiat  Caïusi  qui  étaient, 
coniiguës,  fur«iit  cbangéei  tn  une  éfliie.  — 
19  février. 

GABUA-JOANNÈS  («aint),  esl  buitoré  sur 
Ir9  confiiis  de  l'Ëgyple  et  de  l'Bihiopie  le  23 
novembre . 

GABUA  -MFNFESKKDOt:  (saiot),  est  ho* 
Duré  en  EUiiopie  le  1"  inai». 
GABRIEL  (saint),  archange,  ap|Mirat  i 

Daniel  pour  loi  expliquer  le  Sf'ns  d'une 
siuu  qu'il  avail  cuu  et  «{ui  &e  rappurlau  a  la 
succession  des  empires.  Il  apparut  encore  A 
Zachat  i  j  pour  lui  annoncer  la  naissance  de 
&iunl  Jeaii-EapUsle.  Six  mois  après,  Dieu 
t'enroya  à  Marie,  qui  habitait  Naiareth,  pour 
lui  annoncer  tin'i  llc  concevrait  par  l'oprrn 
lion  du  Saiut-Et-pril  et  qu'elle  aurai l  uu  liU 
nommé  Jéius,  qui  étaitle  Fils  du  Trit*Haut, 
el  il  lui  ni  comprendre  q  11  i  (^tio  niilcrnilô 
ne  rempècherail  pas  de  rester  \iergc.  C'est 
à  cause  de  cette  dernière  appariiion  que  les 
Grecs  célèbrent  la  fête  de  laml  lîabricl  le 
Icndemsiu  de  rAnnoncialioi),  c'i  sl-à-dirc  lu 
2i  mars.  Clic-z  le;»  Laliiis,  celle  félo  su  célè- 
bre le  18  mars  dans  plusieurs  pays.  Les  l)é- 
ninliiii  us  el  tes  1»  cancitoaint  l'boooreat  le  3k 

uiars. 

GABUIEL  (saint  ,  abbé  du  monattéra  de 

Sainl-liiit  nno  de  Jérusalem,  innurul  vrrs 
l'an  k6'û  et  il  est  bouoré  chez  tes  Grecs  ïqM 
janvier. 

GADUIEL  (saint),  martyr,  fut  Tait  prison- 
nier  en  Si3  par  Cbrumnus.  roi  doâ  tfulga- 
tes,  à  la  •uîte  d'une  vitfoire  qo'il  venait  da 

rempoi  lor  sur  irs  Iroupcs  de  Michel  Ciiropa- 
laie.  Le  successeur  de  Chrumnus  n'<i\au(  pu 
lui  faire  abjurer  le  cbrislianisme,  le  cun- 
dduina  à  périr  au  milieu  des  plus  cruela 
supplices,  li  est  honoré  abes  laa  ûraca  la  â2 

]aiivit' r. 

GABKIBL  (saint),  l'un  des  vingt-six  mar- 
ijrs  du  Japon,  fut  crucifTé  pour  la  foi  près  de 
Njogasarki  l'an  15U7,  pcudaut  la  persécution 
da  1  empereur  Tayaosama*  Il  itil  asia  au 
nombre  des  mariyrs  avec  ses  coinpa<;nons 
jpar  le  paue  Urtkaiu  VIU,  el  ils  sont  marqués 
dans  le  nartyrologe  roanain  ao«s  la  S  lé» 
vrier. 

GAETA:<i  Hh,  iiiH^NNE  (sainl^.  Gattanus, 
instituteur  desclercs  réjruHcrs,  dttsTbéaiins» 

ne  eu  l'»80  à  Yicencc  d'une  fanilUe  distin- 
guée, fut  placé  par  sa  mère  sous  la  protcc- 
Itou  de  Id  sainte  Vierge,  aussitèl  après  sa 
naissance.  Elle  lui  apprit  de  bonne  heure 
la  pratique  des  vertus  ctirétienno<!,  surtout 
<ie  rbuuiiiite,      U  Uuui;tiur,  de  la  pureté  et 
de  la  cbaiité  envers  les  pauvres.  Gaëlan  fut 
&i  docile  à  cas  pieuses  leçons,  que  dès  sonen- 
Cauceo^  le  surnommait  dcià  le  Haini.  Occupé 
continnaUenent  de  la  prière  el  de  la  mèdi- 
talion,  1rs  conversations  inutiles  et  I -s  .tmu' 
kemeoli  du  munde  u'avaieal  pour  lui  aucuis 
cbarosa,  |sare»qu*il  ne  aonpirait  qu'après  l:*a 
biens  de  la  vin  tulure.  Mais  cet  allrail  pour 
lut  cUusfS  de  Dieu  ne  i'empècbail  |ius  de  sa 
iitrer  avec  ardeur  à  l'étude  qu'il  sanctifiait 
par  les  pratiques  de  la  piété,  el  il  Ot  de 
gFïHîds  p^ogrè^  dans  la  théolagio  aiii*i  <H!0 
l'dUji  iiî  aruil  uvii  el  cuuuuique  :  li  put 


Uléma  la  degré  de  docteur  dans  cette  der- 
nière faculté.  Ayant  ensuite  embrassé  l'état 
ecclésiaslique,  il  fit  biitir  à  Kampaz/o  uëm 
chapelle  à  ses  frais,  afin  de  faciliicr  à  ceux 
qui  étaient  éloigné:»  Uu  la  paroiss<s  les  uioyeoa 
de  connaître  et  de  pratiquer  la  religion.  Celta 
bonne  œuvre  achevée,  il  se  rendit  à  Kome, 
aGu  d'y  mener  une  vie  obscure  et  cachée  ; 
mais  malgré  les  précaotioos  de  «on  hamilité, 
il  fut  (léciiiivcrt,  et  le  pape  Jiilrs  II  l'obligea 
u  exercur  1  oltice  de  noiaire  apostolique  à  la 
cour  romaine*  Gaëtan,  qui  s'était  fiii  rece- 
voir à  Homo  membre  de  la  confrérie  de  IM- 
mour  (iieiat  revint  à  Yicencc  après  la  mort 
de  Joies  li,  en  1313,  et  s'assocta  à  la  ron- 
frérii*  de  SainUJéràmc,  iiifiiituée  sur  le  plan 
do  celle  du  l'Amour  divin;  mais  comme  cllo 
n'était  composée  que  de  personnes  de  ba^-tu 
cxlraclion,  ses  «iniis  l'accusèrent  de  désbo* 
norcr  sa  famille.  Peu  touché  de  ce  reproche, 
il  se  dévoua  loul  entier  au\  phin  immitiau- 
tes  pratiques  de  la  chariléenvers  les  paavrea 
cl  les  ni  ila  les  la  ville,  et  surtout  envers 
ceux,  de  i  ii6{)iuil  des  incurables,  qu'il  ser« 
vait  de  ses  propres  mains,  s'attachanl  de  pré« 
férence  à  ceux  dont  les  nKTl.idies  inspiraient 
le  pius  de  dégoût  à  la  nature  :  il  augmenta 
même  considérablement  les  revenus  de  cet 
hûîii(;i!.  I!  se  rendit  ensuite  à  Venise,  d'a|)rès 
l'avis  de  sou  confesseur»  et  s'y  consacra  au 
servicedea  malades,  dans  l'bôpilal  qu'on  va- 
nail  de  faire  bîL^ir  ,  cl  dont  il  est  regardé 
comme  on  des  principaux  fondaieor»,  parce 
que,  par  ses  linéraliiés,  il  contribua  beau- 
coup à  son  achèvement.  A  ces  œuvres  decha* 
rilc  il  joi^Miait  les  aastérités  de  la  pénitence, 
l'exeri ice  de  la  cunleiitplaiion  et  les  fonctiona 
du  saint  ministère  :au;s>  di»ait«onde  Inl  qa'il 
était  un  séraphin  à  l'autel  et  un  cipAlrc  en 
chaire.  Uo  Venise  il  se  rendit  à  Route  afin  da 
conférer  avec  les  principaux  mepbrea  de  la 
confrorio  de  Y  Amour  divin  sur  les  moyens 
les  plus  eiûcaces  «ie  réiurmer  les  mœurs  des 
chrétiens  et  de  ks  ramener  à  le  pratique  de 
la  relit^ion.  Tous  convinrent  que  c  lie  ré- 
forme ne  deviendrait  possible  qu'antani 
qo*eii  eummeneeratt  par  faire  revivre  dana 
le  clergé  cet  esprit  de  zèle  et  de  ferveur  dunt 
furent  animés  ceux  qui  les  preuhM's  annon- 
cèrent l'Rvangite.  Il  fnl  donc  résaln  qu'un 
instituerait  un  orili  e  de  clercs  réguliers,  qui, 
dans  leur  manière  de  vivre,  se  proposeraient 
les  apôtres  pour  modèles.  Ce  projet,  a  in 
téle  duquel  était  Gaëtan,  fut  adopté  par  Jean* 
Pierre  Caraile ,  archevêque  do  Théale  ou 
Cfaiéli,  et  depuis  pape  sous  le  luun  de 
Paul  IV,  par  Paul  t>>nBégliari,  de  l'illustre 
maison  de  Ghisleri,  el  par  fionilao  do  Cnlle, 
gentilhomme  milanais.  Ceux  d'entre  eux  qui 
possédaient  des  bénéfices  eceléaiastiqaes  de* 
mandèrent  à  Clément  VII  la  permission  de 
s'en  déoietlre,  dans  la  v ne  de  ne  s'occuper 
que  de  la  bonne  csnvre  qn'iN  avalent  réso- 
lue,  et  le  pape  ne  la  leur  accorda  qu'avec 
beaucoup  de  peine;  il  la  refusa  même  long- 
temps à  l'archevêque  de  Cbiéli.  ht»  quatre 
serviteurs  de  Dieu  drossèrent  le  plan  de 
IfMir  institut  qu'iU  prtHf nièrent  an  pajic.  et 
qui  iat  examiné,  eu  ioi^»  daus  uu  cuuiiis^ 
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toirc  do  cardinanx  fqai  firent  û'àbofà  difll- 

culté d'admellre,  comme  contraire  à  la  prn-  ' 
deacc,  la  claase  qui  iolerdisatl  aux.  membres 
do  nourel  ordre  tont  refeno  même  commun, 
et  qai  ne  leur  assurait  d'aulre  inuyon  de 
snbsisiance  qnc  les  oblalions  voloni aires  des 
fidèles.  Us  cédèrent  pourtant  aux  iuslanres 
des  fondateurs  qui  leur  représentèrent  que 
ee  gpnrc  de  vie  afailété celui  de  J6sus-Chrisl 
et  de»  apôtres;  en  cunsëqucnce,  il  Tul  ap- 
pfioavé,  le  ii'îvmde  la  môme  année,  par 
Clément  Vil,  et  comme  Carafle,  archevêque 
deThéale,en  fut  le  premier  supérieur,  les 
derci  régnliers  furent  nommés  TMatim.  Le 
\k  septembre  stiivant  ,  s  lint  Gaétan  et  ses 
trois  compagnons  Ureul  leurs  vœux  dans  l  é- 
{^is«  de  Salnl-Pierre  du  Vatican,  et  par  ces 
vœux  ils  v>n(;agôrcnt  h  instruire  les  peu- 
ples, à  soigner  les  malades,  à  combattre  iet 
erreun  dans  la  foi,  A  rétablir  parmi  les  ia¥> 
ques  l'usage  des  bacrcnienls,  à  lairc  ron^rc 
parmi  les  ecclésiastiques  l'esprit  de  leur  élâtr 
et  à  préparer  à  la  mort  les  criminels  con- 
damnés au  dernier  supplice.  La  bonne  o  It-nr 
du  nouvel  institut  se  répnndit  bientôt  aftj» 
loin  et  amena  de  toutes  partit  de  nombreux 
coopéraleurt.  Us  s'établirent  d'aburd  à  Rome 
dans  l;i  maison  de  Bernard  de  Colle  et  lors- 
qu  elle  lui  devenue  trop  petite,  lU  en  pnruat 
une  plus  grande  à  .Monlo>Pincio.Kome  ayant 
été  prise  en  l  i27  par  les  troupes  de  Cnar- 
les  Y,  un  suldat,  qui  avait  connu  Gaëtan  à 
VIcenee,  a*imaf  inant  qu'il  avait  de  grandes 
richesses,  en  parla  i\  son  ofllritT  cjui  fit  ar- 
rêter le  serviteur  du  Oieu  et  lui  lit  souHrir 
BBille  indignilét  pour  Tobliger  à  lit rar  un 
trésor  qu'il  n'avait  pas.  On  le  relârlia  an- 
•uile,  mais  tout  meurtri  des  coupa  qu'il 
avait  reçus,  et  il  pnt  t'écbapper  de  Rome 
ainsi  que  ses  compagnons,  n'uy.inl  que  1>  ur 
bréviaire  et  les  haliits  qui  les  couvraient.  S'é- 
tant  rélugiés  à  Venise,  ils  s'établirent  dans 
le  couvent  do  Saint-Nicolas  de  Tolenlin,  et 
Gaëtan,  qui  fut  é  u  supérieur  de  cette  ruai- 
son,  par  sa  sainlclc,  sou  zele  pour  la  gloire 
de  Dieu  at  pour  la  réforme  du  clergé,  con- 
cilia à  son  ordre  l'estime  universelle.  Cette 
estime  s'accrut  encore  par  le  dévouement 
dont  il  fit  preuve  pendant  la  |)este  qui  désola 
Venise,  et  par  ta  chaiité  (]u'il  dép>oya  pen- 
dant la  famine  qui  vint  à  la  suite  de  ce  fléau. 
De  Venita  Gaëtan  se  rendit  à  Vérone  où, 
par  sa  prudence  et  |  ir  \i  vénération  qu'il 
inspirait,  il  calma  les  ei>prits  animés  contre 
révCque  de  cette  ville,  à  cause  de  certains 
règlements  tiu'il  venait  de  faire  pour  le  rcUi- 
blissemeut  de  la  discipline.  Après  qu'il  cul 
rétabli  la  bonne  harmonie  entre  le  troupeau 
ei  le  pasteur,  il  se  rendit  à  Naples  pour  y 
fomlcr  line  maison  de  son  ordre,  d  ins  un  lo- 
cal donne  p<ir  le  comte  d'Oppiuu  ;  mais  ce 
seigneur  ne  put  jamais  lui  faire  accepter  lu 
donation  d'un  fond^  de  terre  qu'il  y  avait 
altathc.  Les  exemples  et  les  prédications  de 
laint  Gaëtan  produisirent  blentdt  une  révo- 
hiiinn  (icnérale  d  iiis  1rs  mœurs  do  clergé  cl 
du  peuple  de  celte  grande  ville  ;  maia  les 
Iravausdu  mipialère  ne  lai  IMaaieni  pas  né- 
gliger le  tolQ  de  au  propre  MoctiOcaiiou.  Il 


^  m 
ataitdei  moments  marqués  pour  tes  n(>r. 

cicesdo  piété,  et  il  y  consacrait  jusqu'à  met 
sept  heures  de  suite  ;  aussi  Dieu  le  fjf oriii 
de  plusieurs  grâces  exlraordinsires. Elude 
nouveau  supérieur  de  la  maison  deVesii* 
en  1537,  il  en  exerça  les  looci ions  pendrai 
trois  ans  et  revint  ensuite  a  Naples  oim 
gouverna  le  couvent  de  son  ordre  jusqu'au 
mort.  Ses  austérités  et  ses  travaux  lui 
causé  une  maladie  de  langueur,  les  uiede- 
cina  lui  conseillèrent  de  renoncer  à  la  csi* 
tome  qu'il  avait  de  coucher  sur  des  pisncbn. 
Mon  Sauveur  est  mort  sur  la  croix,  réMsdit* 
il,  laissez-moi  du  moins  mourir  sar  Is  m. 
dre.  11  se  fil  donc  coucher  sur  nn  ci  ^ 
étendu  par  terre  et  couvert  de  cendres.  U 
fut  ainsi  qu'il  expira,  après  avoir  nçt  \t% 
derniers  sacrements  le  7  août  15i7,  nTigt 
de  soixanle-sepl  ans.  U  fut  enterre  daas  le 
cimetière  de  Saint-Paul,  qui  était  coniigoi 
l'église  du  même  noui.  dans  laquelle  n 
garde  présentement  ses  reliques.  Saint  Gii- 
tan  a  laissé  plusieurs  lettres  rempliet  du 
feu  sacré  dont  il  lut  embrasé  toute  ss  fie. 
Plusieurs  miracles  s'étant  opérés  par»09 
intercession,  il  fut  béalilié  eu  1G29  par  Ur- 
bain VUl  et  canonisé  en  1671  parClémeslL 
Louis  XlVav;iit  lui-même  sollicité  celled' 
nonisaiiun  a  deux  reprises  diilcreoles,  ei 
1()55  cl  en  16G4.  —  7  août. 

G  Al  EN  (saintj,  Gnmn,ts,  martyr  eo  Illyw, 
est  honore  à  Uume  ,  où  ses  reliques  oatetè 
transportées,  et  elles  se  gardent  daas  1'^ 
de  Saïut-Venuncc  près  du  baptistère Éle Cm* 
taulio.  —  10  avril. 

GAIBN  (saint),  martyr  à  EphèieaimiiM 
Miggèiie  et  un  autro,  eut  houorè  chn  la 
Grtfcs  le  Iti  mai. 

6AIEN  (aaintj,  martyr,  souffrit  avec  saiil 
Platon.  —  2  octobre. 

GAli^N  (saint),  marlyr  avec  saint  Giïos, 
était  honoré  auireloi;»  J.uis  l'église  de  Saiot- 
Cdme  à  Constanlinople.  —  5  mai. 

GAIBNNB  (sainte) ,  GaiaM,  marlyre  m 
Arménie,  fut  écorcbee  toute  vive  pourUlw»). 
fers  Tan  310,  sous  le  roi  Tyridate,  et  par 
ion  ordre.  Cl  le  osthouoréo  ches  liiGmi 
le  27  septembre. 

GAlON  (  aaiut) ,  Galo ,  martyr  en  iUyrii» 
le  10  ivril 

GAitd  (saint),  marlyr  arec  saint  (isies> 
était  antreioia  honoré  à  Conttantlnople«  étsi 

l'église  do  Sainl-Cômc  en  Daréc.  -  5  niii 

GAÏUS  (sainlj,  marlyr  dans  une  ils  située 
aur  les  côtes  d'Bcosse,  souffrit  aree  Mïsl 
Stolbrand  et  plusicora  antres.  —  ^  m^rv 

GAL  (saini),  GnHn$,  martyr  en  AM»*. 
éSait  l'un  des  compagnons  de  saint  llappa- 
liquc,  et  >ouffrit  Tan  S50,  pendant  la  pcnè> 
cuiioii  de  l'empereur  Dèce.  —  IT  avril. 

GAL  (sainlj,  fui  consul  en  511,  et  U  tft 
honoré  a  Aniioche  le  Si  février. 

GAL  (saint),  évéque  de  Clermoot  en  As- 
vergne,  naquit  dans  celle  ville  vers  l'sa  ^ 
d'une  famille  illustre,  qui  Téleva  avee  le  ffi» 
grandi  soin.  ï.nrsqu'il  fut  en  â^e  de 
rier,  ses  purculs  voulurent  lui  taire  ep»u$«/ 
la  aile  d'un  téuaieur  ;  maie  il  a'anlail  Md^ 
lement  de  ta  maiioft  paleraella  al  allattit' 
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ver  Tabbé  rfp  Conrnon,  le  priant  de  le  rece- 
foir  au  Dombre  de  sea  religieux.  L'abbé  mil 
po«r  condllion  qu'il  ohtiendniic  l«  consen- 
lutiicnl  de  son  i»  rr,  cl  dès  qu'il  l'eut  obtenu, 
ii  s'empreasa  de  prendre  l'babil  monastique. 
Il  M  fit  btentAt  admirer  par  son  ardeur  pour 
la  morliflcation  et  par  sa  fidélité  à  toutes  les 
pratiaues  de  la  règle.  La  beauté  do  sa  voix 
dans  le  cbant  des  Psaumes  et  sa  pit  ié  angé- 
lique  charmaient  tous  ceux  qui  le  voyaient 
et  l'entendaient  au  chrpur.  Saint  Quititien, 
évéquc  d'Auvergne,  voulut  l'attacher  à  son 
ésllse,  et  l'ordonna  diacre.  Mais  Tbi«rri|  roi 
d'Aosirasie,  l'appela  à  sa  coor  et  Vy  retint 
jusqu'en  527,  que  le  peuple  et  le  clergé  d'Au- 
vergne l'élurent  pour  soccMMor  de  suint 
Quinlien.  Il  brilla  sur  ce  siège  par  sou  humi- 
lité, son  2èie,  sa  charité  et  sa  douceur.  Un 
jour  qu'on  homma  brutal  et  eoiporlé  lui  dé- 
ebar^a  un  coup  sur  la  léte,  il  siouiïrit  cette 
indigoilé  sans  manifester  la  moindre  émo- 
lion,  et  désarma  par  cet  acte  de  patience  la 
coîêrc      rrlui  qui  venail  de  le  maltraiter. 
Erode,  qui  de  sénateur  était  devenu  prêtre, 
s*ottblia  un  jour  an  point  de  Tapostropher 
de  la  ranniLTC  la  [ilus  iiijurieuse  ,  el  le  saint 
évéque  se  leva  tranquillement  cl  partit  sans 
lui  rien  répondre,  mais  aussi  sans  lui  témoi- 
aner  aucun  mécontentement,  cl  il  se  mit  à 
faire  la  visite  d«»s  églises  de  la  ville.  Evorte 
fut  si  touché  d  une  telle  modération,  qu  li 
courut  se  jeter  à  ses  pieds  au  milieu  de  la 
rue  ci  lui  demanda  pardon.  Dieu  le  favorisa 
du  doit  des  miracles,  et  l'un  rapporte  qu'il 
arrrôla  paries  prières  un  incendie  qui  me- 
naçait de  consumer  toute  la  ville,  et  que.  dsns 
une  antre  circonstance,  il  délivra  son  peuple 
d'une  maladie  épidémique  qui  sévissait  dans 
I''^  provinces  voisines.  Il  forma  plusieurs 
di&ciplcs ,  eutre  autres  saint  Grégoire  de 
Tours,  qui  était  son  nevea.  Le  saint  évéque 
de  Clermont  assista  au  iv*  et  an  concile 
d'Orléans  et  au  concile  d'Auvergne,  tenu 
en  5%9.  Il  nuNirBt  tare  ran  653,  ei  11  est 
nommé  dau  les  Uartjrologee  ioot  le  1*' 
juillet. 

G  AL  (saint),  abbé  en  Suisse,  né  après  le 
milieu  du  vi*  siècle,  d'une  famille  noble  d'ir» 
lande,  embrassa  l'état  monastique  à  Beu- 
chor  dans  le  comté  du  Down,  gouverné  par 
saint  Comgel,  et  célèbre  surtout  par  son 
écolo  que  dirigeait  alors  i^aini  Colombau. 
Gai  se  rendit  liabile  dau^  lu  grammaire,  la 
poésie  et  principalement  dans  l'Ecriture 
sainte.  11  fut  un  dos  douze  moines  que  saint 
Colomban  amena  avec  lui  en  France,  vers 
r«n  585.  Gai  le  suivit  À  Anegray  et  à  Luxenll; 
Tnais  la  persécution  qui  vint  fondre  sur 
i>aiut  Colomban,  en  610,  atteignit  aussi  son 
disciple.  Ils  se  retirèrent  tous  deux  dans  les 
Ëiatâ  de  Tbéodebert,  roi  d'Aostrasie,  et  un 
|>réire  d'Arbon  leur  procura  une  retraite 
dans  m  désert  prés  oe  Brégentz,  où  ils  te 
l}âlircnt  des  cellules  qui  ont  donné  naissance 
au  célèbre  monastère  de  Mareraw,  le  plus 
aoden  de  l'Allemagne.  Ifs  annoncèrent  TE- 
vaiigilk  aux  païens  (ii  s  on\irons  de  Zug  et 
de  Zurich,  et  les  décidèrent  à  *bii$er  leurs 
•Uolea  et  A  les  jeter  dans  le  lac  de  Zurich. 

pNTlOini.  ■AOlOQftàFlilQVl.  L 
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Slint  Gai,  voyant  ces  heureuses  dispositions, 

Jjela  aussi  les  offrandes  ^ui  se  trouvaient 
ans  les  temples  auxquels  il  mit  le  feu  ;  mais 
celte  action  hardie  irriia  tellement  ceux  qui 
restaient  attachés  à  l'erreur ,  qu'ils  résolu- 
rent d'éter  la  vie  à  celui  qui  en  ëlatt  Tau- 
teur.  Les  saints  missionnaires  ,  informés  A 
temps  ,  retournèrent  S  leurs  cellules  près  de 
Brégentz.  Saint  Gai,  qui  connaissait  la  lan- 
gue du  pays,  annonça  JésQ8-€hrllaux  liabi- 
tants  et  lit  un  grand  nombre  de  conversions. 
Il  mil  ensuite  les  idoles  en  pièces  et  les  jeta 
dans  le  lac  de  Constance.  Thierri ,  le  persé-> 
GUtcur  de  saint  Colomban,  élan(  drvcnu  mnî- 
Ire  de  l'Austrasie  en  G12,  saint  Colomban  :»e 
relira  en  Italie.  Saint  Gai,  retenu  par  unn 
maladie  grave,  ne  put  l'y  suivre  ;  lorsqu'il  fut 

guéri,  il  remonta  le  lac  et  construisit  à  deux 
eues  de  là  quelques  cellules  pour  lui  et 
pour  ceux  qui  désiraient  servir  Dieu  sous  sa 
conduite.  Telle  fut  l'origine  de  la  célèbre 
abbaye  de  SaInt'Gatl.  Il  se  livra  de  nouveau 
à  la  préiîicalion  <le  l'Evangile,  et  ses  discours 
soutenus  par  ses  miracles  convertirent  près- 
que  tous  les  infidèles  de  ce  canton  ;  en  sorte 
qu'il  peut  être  regardé,  à  juste  lilrc  ,  comme 
l'apôtre  du  territoire  de  Constance.  11  délivra 
du  démon  la  fille  de  Gonzon ,  gouverneur  du 

f>a]rs,  et  lui  fit  si  bien  sentir  1  excellence  d« 
a  virginité,  qu'elle  aima  mieut  se  retirer  au 
monastère  de  Saint-Pierre  a  Metz  que  d'é- 
pouser le  fils  du  roi  d'Anstflsie.  Les  nou» 
veaux  chrétiens  de  Conslaiire  voulurent  avoir 
saint  Gai  pour  leur  cvéque  ;  mais  il  refusa 

Îar  liomilité,  et  leur  ayant  proposé  le  diacra 
ean,  son  disciplo,  qci  Tut  élu  d'une  voix  una^ 
nime,  il  fit,  le  jour  du  sacre  du  nouvel  évé- 
que, un  discours  qui  se  trouve  dans  la  bi« 
bliothèque  des  Pères  :  le  sivlp  en  e  t  simple, 
mats  on  jr  trouve  beaucoup  do  solidité  el 
d'onction.  Saint  Gai  ne  «quittait  sa  cellnleqae 
pour  annoncer  les  vérités  de  la  foi,  el  le  temps 
qu'il  n'empio|ait  pas  aux  travaux  apostoli> 
que»,  il  te  consacrait  dans  son  ermitage  A  la 
prière  et  à  la  contemplnlicni.  En  C23,  les 
moines  de  Luxeuil  l'élurent  pour  abbé,  après 
la  mort  de  saint  Enstase  ;  mais  il  ne  voolnt 
point  accepter  cette  iligniti%  parce  qu'il  crai- 
guail  de  perdre  le  trésor  inestimable  de  la 
pauvreté  dans  un  monastère  qui  était  devenu 
riche,  et  qu'il  redoutait  les  ilaiigers  que  court 
le  supérieur  d'une  communauté  nombreuse 
el  les  ubslaclcs  qu'il  rencontre  pour  y  main- 
tenir la  régularité.  11  mourut  le  16  octobre 
vers  l'an  O46,  dans  un  âj^e  avancé.  Il  avait 
donné  à  ses  moines»  la  reglo  de  satiu  Colom- 
ban ;  mais  au  vin*  siècle  ils  embrassèrent 
celle  de  saint  Benoit.  L'abbaye  de  Saint-Gai, 
près  de  la(^uelle  se  forma  une  ville  du  même 
nom,  acquit  dans  la  suitr  une  juridiction  ci- 
vile si  considérable,  que  Henri  1*'  créa  l'abbé 
prince  de  l'empire.  —  16  octobre* 
•  GAL  il  (saint),  évéque  de  Clermont,  florla- 
sait  dans  le  vn  siècle»  el  mourut  ren  Vêu 
$50.  —  1"  novembre. 

GAL  (saint),  évéque  d'Aoste  eo  Piémont, 
flurissait  dans  le  ix«  slèda,  et  mourut  Tert 
l'an  Skk,  —  5  octobre. 

.  GALACTAIUE  (saiol},  évéque  de  Leacar  «I 
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«ardé  comme  le  premier  èvc^jun  du  Beirn, 
St  sMsia.  en  506,  au  cottcile  d  Agdc  dmU  U 
*oui4ri>it  l.  s  canonf.ComBMaéUillnn  4M 
lilus  forme î  .-oji liens  »Ic  la  foi  ciintr  '  les  \  im- 
qui  ciaieut  nrlcHS,  ces  hercUqucs  ie 
îaUirent  de  lui,  *4»u«  prélcxte  qu  »l  ftiaU  ami 
^•Francs  •!  q«'«l  cntrrii'n.ii  iies  la^cii!- 
emca  nvop  eut,  et  a|  rès  lui  avoir  ta UtiiJiir 
Lê  i4u8  Darbaro*  IraiicmfnU  ,  Ut  le  «Mr«H| 
à  mort  «  *ai«t  de  ta  reUffion.  On  1  l.ouore 
conui.e  marlyr  dans  soo  diocèse.  Ses  i  oliquei 
qu'on  gardait  à  Mimiïao  dans  la  Lla^cogue, 
ïyanl  clé  IransCéréesà  l  eMar,  y  farenl  re- 
liiieusemcnl  conservées  jusqu  m  ladS,  que 
le»  hueueooU  les  profauèrcnl  el  Ici  rcdui- 
sireni  eaceodwe.—SW  juillet. 

(ÎALACTION  (saint),  marlyr,  ^'t.i.l  honore 
flutrof  >is  à  Consianltnoplc,  dan»  ^ 
fe.ua'.c-:iupliémie,  au  faobourf  iePéIra,  to  a» 

'"'"  \?  ATAS  sainl),  marJyr  àMéWine  eo  Ar-^ 
nu-iue  ,  souffrit  avec  plusieora  aolrai.  — 

avril.  . 
GAL ATION  (saint),  marlyr  a  Emèsc  en  W»4- 
nicio,  naquit  dans  <;ellc  ▼îlle  el  fol  ôleT*  «M 
la  reliffion  chréiieone  par  Leucippe,  sa  mère, 
qui  avait  élé  convertie  par  un  scrvilcur  de 
Dieu.  A  vingt-quatre  ans,  il  épousa  sainta 
Kpielème.  qui  nV-lail  pas  encore  chrclu' une  . 
mais  qui  »'lail  IcUonv  nt  pr,  r^rée  par  la  grâce 
à  recevoir  4a  lumière  de  l.i  foi.  que  le  jouf 
uiémc  de  leur  mariage,  cllo  embrassa  la  re- 
licrton  Je  son  mari,  lîllc  lit  plu»,  <  l  ^prèê 
les  canseiU  da  tialalioo,  elle  i'enaasea  a  vi 
vre  dans  la  eontinenee.  Pour  rendre  plue  fa* 
cite  l'exéculion  de  leur  v  r  i  Ga'.aliou  se  re- 
tirn  dans  une  sotilude  pie&  du  monl  sinai 
pcudanl  que  son  l'poose  «e  rendait  dfnt  ooa 
belite  communauté  de  quatre  vierçîcs,  qui  ne 
^occupaient  que  des  choeee  d«  cieJ.  La  per- 
•éjculion  de  Dèce  ayant  été  eominoéo  m« 
Oallof,  son  successeur,  les  deux  j'poiix  fu- 
rent arréb'  s  «•«  conduits  à  Enièse,  Ni  les  tortu- 
res ,  ni  ''^  mutilation  do  leort  tneoibrai 
n'ayant  pu  les  contraindre  à  offrir  de  l'enccng 
nu\  idoles,  ils  ftironl  condnmn6s  à  per^«re  I» 
Ûtc,  cl  on  les  décapila  le  Si  uoveuilire  Î5S.— 

Bnofembre*  ^.    a  a 

GALUIN  (saint),  G^Mimtf.  arehevéque  de 
liitan  cl  cardinal,  né  dan»  celle  viHe  an  com- 
meneemenUa  xmelèele.  élail  de  l'illustre 
famille  de  la  S(  ala.  Sa  vocalion  le  portant 
à  embrasser  l  étal  ecclésiaslique,  il  »  y  pré- 
para par  l'élude  de  l'Ecriture  lainte,  par  une 
grande  innocence  de  mccuri  Ot  Mr  la  prali- 
que  de  Ipule»  les  vertus.  Apres  avoir  été 
élcTé  au  sacerdoce,  rl  détint  euccessivemcnl 
archidiacre  ci  chancelier  de  IV  glisc  de  Milan, 
sous  les  archevêques  Bidald  el  Hubert,  qu* 
se  décharjjèreul  sur  loi  d'un*  pirtie  de*  a«- 
•  minisjlr^ition  du  diocèse,  alors  rempli  de  trou-, 
'  hVe  et  de  confusion  à  cause  du  scbisme  cause 
par  l'aoljuapo  Victor,  et  de  l'appui  que  l'eni- 
pereur  Frédéric  ^arberousse  lui  donnait 
ainsi  qn'â  ses  partisans.  Ce  prince  qui  eu 
youlail  dëja  à  Wilan,  parce  que  celle  rllle 
pfétendait  avoir  l«  droil  exclusif  de  chotsir 
Kt  mîfblrala»  loi  en  tooI«1  eneore  bien  da- 
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vanlade  torsqu'eJle  eAl  reconnu  iUut- 
dre  III  pour  pape  légilime.  ïi  lioà  i'aU«. 
qucravfc  une  nantbreuâe  armée,  et  a^rii 
deux  mois  de  6ié;:e  il  la  O'fça  de  se  reotirei 
(liscrélion,  l'an  1102.  W  dèlruiiilla  vilie,  Gi 
passer  la  cbai  i  uo  bfir  rei»(iacement  (^u'dli 
avilit  occupé,  et  semer  du  sel  dan»  Us  tiibm, 
yarcbevéque  Hnhprl  ^-lant  mort  ea  1165, 
fi^in,  qupiquc  aliâuui,  tut  élu  paar  luituc» 
céder,  et  il  fut  saeré  par  le  pape  ipii  k  II 
pardiaal  cl  lépal  du  saint-siége.  LcnouTfhr. 
fibeféquc  mil  (oui  eu  poux  puru^iu 

•ecQDfe  et  de  la  jeoneolaiUMi  aux  tri»icms- 
tes  di'  son  Iroupoan,  et  pqvr  HtMtt  le 
sclusme  qui  dcsi4iàj|l  la  province.  lAiW^r 
nais,  aidés  par  les  peuplée  delà  LeiebiHie, 
Iravaillèrent  à  rcb  Uir  leurs  nni?on^  e!  Isan 
murailles;  ils  reulrèr^ttl  dan»  leur 
avril  de  l'apnée  iiVI.  Frédéric  manéa  i| 
nouveau  contre  eux,  mais  ils  dtBreol  sac 
armée.  Gel  échec  l'ayant  rendu  plus  iimiè- 
bie,  il  consenlit  à  •'abouche»  avec  U^t 
qui  était  i  Venise.  Saint  GaUiu  soulaitait 
avrc  une  cliarllc  admirable  aes  «alhçMfiM 
diocésains.  Il  rétabli!  la  di&ctpliae  quiMâ 
beaucoup  souflect,  étouffa  iouic:i  les  if\m- 
ces  de  division  ,  cl  kiî  montra  fiitt  lilikiàt 
(ruire  les  erreurs  des  cailiares,  es^^dinir 
Biehéens  qui  araieat  profilé  des  Uoaiib 
oRcasi  iiiT-rs  par  la  guejrre  pour  s  inlfo4utfi 
daup  la  Lomhardie.  On  admirait  sa  lui  si 
xéle  enleal  pooc  la  eai^Bl  diet  ânef ,  une  hs- 
miliio  profonde  el  on  içrand  amour  paur  il 
prière  :  el  )os  iaeUuclioua  qu ii  <id«e»uii  i 
son  peni>le  an  sortir  da  aoeaiet  e^wMS, 
avaient  une  force  et  une  onction  auxf^'ie!?^ 
,ne  pouvaient  résister  iee  coeurs  wcioiiii 
plus  endurcis.  Quoique  réiat  de  sa  saoté  it 
•fui  permit  déjà  plus  de  célébrer  la  mm,  h 
'dinnnrhf  do  Quasimodo  4fi  raJWéplUû.H 
•vuulut  eiicûfc'préchef.  il  moala  eo  sbairi 
■après  l'Erangile  elfit  un  long  Rcrmon  qui 
di  Ijiîri  nvcc  beaucoup  de  Ceo  ;  wais  uaeij^ 
pas  pluioi  achevé  qu'il  tomba  daniOMM» 
blllance  dont  U  ne  revint  plus.  On  le  hna 
'dans  le  jubé  pendant  le  reste  de  la  oeWi 
^après  laquelle  U  expira  au  n^ilien  deî  bj- 
'met  de  smi  clergé  et  de  son  peuple.  Diea  m 
ccl^fcr  sa  Mtoteléfiii  diTaceimiraclfs.^ 

.1**  Avril.  „ 

'  6AL0RV  (falet),  Valderiwt,  fti>risiaili« 

la  fin  du  IX*  siècle  ,  f>t  il  '  st  tînnor.?dap»  1» 
Languedoc  oil  on  l'iuvoqua  cooirc  ia  ^l^<^^^ 
Une  part<«  ^  nttqnee  ept  4em  fÊsmm 
cathédrale  d.-  Mir(  poix  el  une  parlie  ia  *ij 
de-Grâce  à  Paris.  Il  y  arail  autreioi», 
dioc6<e  d'Alby,  une  égMse  «bbelieie 
tail  ^'on  nom.  —  IG  oclobre. 

G  \ l.tK  (saint),  Galeus,  mvlyr  a ii^m^ 
est  honorèle  2^  jenrier. 

GALBNS  (sainle),  G<Ucna,  martyre  a  > 
rinihe,  fui  jelce  dans  là  mer  afec'isiBt  tif 
liste  et  se(U  autr«»s.  —  16  avril. 

6Ali»AN  {saini).6'a/^u#,erinilf 
en  Tftscane,  llorissaif  'Inn*  le  xii'  « 
mourut  l'an  1181.  —  3  *ièccmbrc. 

GALLA  (ealale),  venve,  fille  du  pjlnt; 
Sjmmaque,  auquel  Théo^lonc ,  roj«»","r 
âTait  fait  tubir  aoe  mon  au^i  crueM<  qo»"^ 
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juste,  montra,  dès  ton  enfance,  un  grand 
•oMwr  poar  la  fartii.  Mariée  fort  jeoBe ,  et 

devenue  veuve  la  première  finn/'e  de  son  ma- 
iiage.  ciie  ne  pensa  plus  iju'a  pi  urc  à  Dieu. 
Renoeçant  donc  au  monde  et  à  tons  ses 
b'en«.  rVo  «i'eiisovrlit  dans  la  retraite,  apri-s 
avoir  distribue  en  aumônes  son  palrimoine 
qui  était  considérable.  Klle  se  fit  iaif  en* 
luite  une  p-llul  -  «jur  le  Vatican,  près  du  tom- 
b«au  des  satnts  ai>6tre6,  où  elle  se  relira  poar 
M  eentacrev  miiqMmeiit  à  la  pratique  dès 
bonnes  œuvres  et  a  son  attrait  pour  les  aus- 
lériléii  de  la  pénitence.  Ktic  fut,  par  sa  sainte 
f<e,  nn  objel  d'admiration  pour  ton  iièele  ; 
If  >  f  lus  prands  personnages  dont  s'honoriiil 
alors  l'Hglise  rendaient  liommage  à  se»  ver- 
tni  ittldlmes ,  et  novt  atone  encore  fee  let- 
tres que  saint  l'ul^rnce  lui  écrivit  du  li  u 
de  son  exil.  Le  genre  de  vie  qu'elle  menait 
épuisa  ses  forces,  et  ses  dernières  années  ne 
firent  plus  qu'un  tissu  de  maladies  aux- 
qm  lles  se  joignit  un  cancer  qui  la  fit  horri- 
blpnieuL  souârir  ;  niais  elle  supporta  tout 
avee^e  patience  qui  ne  se  démentit  jamais. 
Elle  mourut  vers  le  uiilieu  du  vi'  siècle,  rt 
fut  enterrée  à  itome  où  il  ;  eut  plus  tard  une 
égîtoé  qél  poita  aon  4om.  —  S  octobre. 

GALLE  (sainte),  Galhi,  épouse  de  saint 
Furher,  6v<^fjue  de  Lyon,  sortait  d'une  des 
plus  illustres  familles  des  Gaules.  On  compte 
parmi  ses  enfants  saint  Saloneet  saint  Vcran, 
qui  furent  élcv6s  à  l'épiscopat,  sainte  Con- 
surce  cl  sainte  Tu'.lio,  qui  ronsacièrenl  à 
Dieu  leur  virginité.  Lorsque  saint  Kucher, 
©près  avoir  élevé  sa  famille,  alla  prendre,  ep 
i22,  ritabit  monastiqife  à  Lcrius,  du  consen- 
tement de  sa  femme,  celle-ci,  de  ion  c6té, 
!|tiit(a  le  monde  pour  ne  plus  s'oreuper  que 
du  service  de  Dieu.  Elle  mourut  vers  le  mi- 
Vftt  fi* 'SÛclé  et  elle  est  honorée  A  Va- 
lence en  Daupbîné  le  1*'  lévrier. 

GALLE  fia  bienheureuse),  est  honorée  à 
Clerinoot.  Saint  Grégoire  ûù  Jours  nous  ap- 
prend qqe  de  son  temps  il  |  av^it,  sur  son 
tombeau,  une  inscription  qui  It  qualifiait  de 
sainte  m  moire.  — 31  iii.ii. 

GALLli'AN  (saint),  Gnilieanui,  martyr  à 
Alexandrie,  fut  un  des  principaux  person- 
uages  de  l'Kmpire,  sous  Constantin  le  Grand, 
qui  rhonoratlUe  son  amitié.  Ce  prince  l'ayaitt 
Dtis  à  la  téte  d'une  exoedilion  contre  les 
Scythes,  Gallican  les  dédl  complètement,  et 
M  it«cu(,  pour  récompense  de  ses  exploits,  la 
dinnilé  de  consul,  à  laquelle  il  fut  élevé  l'an 
330.  Ayant  élé  converti  à  la  foi  chrétienne 
|Mir  saint  Jean  et  saint  t^aul,  qui  servaient 
tooe  loi  en  qualité  d*of6cler8.  Il  se  retira  A 
OMtieavee  saint  Hilariit.  ri  il  Ht  de^a  maison 
on«  espèce  d'Iiospice  où  il  recevait  les  étran- 
gers et  les  matades,  qu'il  servait  loinnéme 
•vcc  une  grande  charité.  On  venait  de  toutes 
parts  admirer  un  boume  qui  avait  été  pa- 
trice  et  consul,  lavant  les  pieds  anx  pauvres, 
dressant  pour  eux  des  taiilos,  el  leur  ren- 
dant niusi  qu'aux  malades  h  s  soins  les  plus 
aUcclucux.  Cliaisé  d'Ostio  sous  Julien  l'A- 
poatat,  il  se  rendit  à  Alexandrie,  où  ayant 
«pfuné  d'obéir  «a  joge  Kaacieo,  qui  lai  oon* 


mandait  do  sacrifier  aux  dieux,  il  fut  déea« 
pilé  le  2o  juin  o(j2.  —  25  juin. 

GALLICAN  fsiiinl),  archev(f'que  d'EnibniB 
dans  le  vi'  siècle,  assista  en  ËYl  au  iv  con« 
elle  d'Orléans.  Les  détails  de  sa  vie  ne  sont 
pas  connus  non  plus  que  l'année  de  sa  raorf^ 
Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  qu'il  mourut  uu  2$ 
de  juin,  après  avoir  désigné  saint  Pélada 
pour  son  successeur  —  25  juin. 

GALLIQUE  (saint),  Gallicus,  martyr  avec 
saint  Justinien  el  plusieurs  aotrës,  «ptbo- 
noré  chez  les  Grecs  le  7  mai. 

GALLON  (saint),  martyr,  est  honoré  le  16 
lévrier. 

GALLONE  (saint),  Gallomui,  Olfrtjf  en 
Afrique,  est  honoré  le  11  juin. 
OALMIER  (saînt),  Btitiomenu,  serrurier, 

puis  ^nu?-di I'  ;'i  Lvdii.  né  dans  le  Forez, 
sur  la  fin  do  vi<:  siècle,  quitta  sa  province  et 
se  reodit  à  Lyon  oà  il  exerça  l'état  de  ser« 
rurier,  saiirlifiant  son  travail  par  la  prière 
et  la  roortiticaiion.  Tous  ses  moments  libres 
étaient  employés  à  de  pieuses  lectures  ou  à 
d'antres  bonnes  œuvres.  Plein  de  charité 
pour  L^'ï  pauvres,  if  leur  distribuait  le  fruit 
de  soii  iravaii,  ne  se  rcsci  vanlque  le  pc,u 
qui  était  nécessaire  pour  sa  subsistance,  èl 
quelquefois  i!  r^lla  justju'à  leur  donner  ses 
outils  pour  suuiagcr  leur  misère.  Sa  maxime 
favorite  était  qn^il  fallait  toujours  rendrp 
grâces  à  Dieu  an  nom  de  Notre-Seignenr. 
Vivence,  abbé  de  Saint-Jusi,  puis  évéquo  de 
Lyon,  l'ayant  vo  on  jour  dans  l'église,  fui 
frappé  de  la  ferveur  avec  lnf|nelle  il  priait; 
naisil  le  fui  encore  bien  plus,  lorsque  après 
avoir  conversé  avec  loi,  H  vit  combien 
était  versé  dans  la  connaissance  des  Toies 
ijilériourcs.  Il  lui  donna  une  cellule  d^os  son 
monastère,  afin  de  lui  neiliter  les  moyens  dé 
tendre  à  U  prrrc:  lion,  (irîhnrer  ne  s  occupa 
plus  que  du  soin  de  vaquer  à  la  méditation 
des  cnoses  divines,  et  de  pratiquer  tout  ce 
que  la  pénitence  a  de  plus  rigoureux.  Il 
mourut  vers  l'an  650,  après  avoir  été  élevé 
an  sous-diaconat  sur  la  fin  de  sa  vie.  Son 
tombeau  devint  bienlét  célèbre  par  les  mi-< 
racles  qui  s'y  opérèrent,  et  par  le  grand 
nombre  de  fidèles  que  la  dévotion  y  attirait. 
Ses  reliques  furent  enlevées  et  dispersées  par 
les  huguenots  dans  le  xvi*  siècle*  —  ST  fé- 
vrier. 

GAMALIEL  (saint),  Juif  de  Jérusalem, 
membre  de  la  série  des  Pharisiens  et  doc- 
teur do  la  loi,  jouissait  de  la  plus  haute  con- 
sidération parmi  ses  concitoyens.  Saint  Paiil 
se  fai'^nit  ^i  Dire  d'avoir  étudié  sous  lui  et  re- 
gardait la  uualité  de  disciple  de  Gaoïaliel 
comme  an  titre  de  recommandation  près  des 
Juifs.  Lorsque  le  conseil  de  la  nation  déllbé-  ' 
rail  sur  les  moyens  de  se  défaire  des  apétrcs, 
il  montra  indirectement  que  la  relivion  chré- 
tienne était  l'œuvro  de  Dieu,  cl  il  le  fit  avec 
taul  de  prudence,  que  tout  en  plaidant  la 
cause  des  apôtres  il  no  choqua  personne.  Il 
paraît  qu'il  crut  en  Jésus-Christ  bientôt 
après,  et  qu'il  se  convertit  môme  avant  saint 
Paul.  Lorsque  saint  Etienne  eut  élé  lapidé, 
il  l'enterra  à  sa  maison  de  campagne  située 
à  ringt  milles  de  Jérasalen,  et  vonlal  Inl'- 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


Il»  r  <WkM 

même  être  mis  dans  le  même  tombpaa.  En 
kio,  sainl  Gamaliei  nppnrul  au  prêtre  Lu- 
cien, qui  desservait  l'église  du  bouri;  où  se 
Iroovaienl  son  corps,  ci-lui  de  jsaiiil  Abibon, 
pon  nis,  ceux  de  s.iiiit  Klienne  el  de  saint 
Nicodèmc  On  trouva  ces  prérieuses  reliques 
dans  le  lieu  qu'il  avait  indiqué,  et  l'Eglise 
célèbre  la  lèie  de  cctif*  docon verte  miracu- 
leuse août,  juur  uù  iiaini  (lamalicl  csl 
honoré.  —  3  août. 

G  AMEI.BHUT  (saint),  Gnmdbertut,  prélre, 
hé  à  Micliclsl>erg,  village  de  Bavière,  de  pa- 
rent» richei,iiiODlra  de  bonne  heure  un  grand 
étoigpemcol  pour  les  plaisirs  du  monde,  et 
un  goût  marqué  pour  les  pratiques  de  la  re- 
ligion. Ces  oiapoMUona  auraient  dû  faire 
Comprendre  à  son  père  que  Dieu  le  (Irslirt'iit 
à  son  Eglise  ;  mais  le  TOjant  fort  et  robu&le, 
Il  ronlut  lal  faire  embrasser  la  earrière  dea 
armes.  Gamelberl,  q  i  r  -dDutait  les  périls 
que  pouvait  courir  sou  innocence  dans  ceiic 
profession t  demanda  respectneaseoBeni  (lu  l 
lui  fût  p ^  rl^li^  rl'cn  choisir  une  autre  qm  e  x- 
posât moins  son  salut.  Ce  refus  iiidirccl  lui 
attira  des  menaces  et  des  manvals  Irail»- 
nicnls.  SfS  propres  frères  l'accusèrent  de  là- 
cbeié,  et  son  père  lui  fil  garder  le-t  trou- 
peaux. Game!berl  souffrit  tout  sans  se 
plaindre,  el  se  soumit  à  tout  avec  résigna* 
lion.  Ayant  un  jour  trouvé  un  livre,  comme 
il  ne  savait  pas  lire,  il  te  porta  à  un  ecclé- 
aiastiqne  du  voisinage  pour  lui  demander 
ce  que  c'olait.  Celui-ci,  charmé  des  questions 
el  di's  réponses  du  jeune  homme,  le  prit  en 
affeciion  el  lui  apprit  à  lire  el  à  écrire.  Les 
progrès  rapides  qu'il  Gldans  les  rlémeiils  des 
sciences  liumain*  s  l'enhardircnià  demander 
à  son  père  la  permission  de  faire  ses  éludes; 
ce  qu'il  n'obliiil  iiu'aprcs  de  grandes  difQ- 
cullés.  Lorsqu'il  les  eut  flnies,  sc«  maîtres, 
étonnés  de  ses  saecés  el  édiOés  de  ses  vertus, 
déridèrent  qu'il  détail  embrasser  rélat  ec- 
dcsiasiique.  Gamelberl,  au  comble  de  ses 
Vtttti,  entra  dans  les  ordres  sacrés,  et  par 
uî  c  (!i>^;icisi!toii  singulière  de  la  l'iovidence, 
son  père  utuurul  le  jour  même  qu'il  fui  or- 
donné prêtre.  Par  cette  mort,  il  bérifa  de  la 
rn  li^nn  où  il  él.iit  né,  de  l'église  de  Michels- 
berg  et  de  plusieurs  autres  propriétés.  Ayant 
éHé  nommé  curé  de  son  village,  pendant  <  In- 
quante  ans  qu'il  en  exerça  les  fonctions,  il 
remplit  avec  autant  de  icle  que  de  succès, 
tous  les  devoirs  d'un  saint  pasteur.  S<>s  exem- 
ples édifiânls,  sa  vie  simple  et  mortiOée, 
mais  surtout  sa  charilc  pour  les  p/mvres,  le 
nndirëul  hiuulôl  un  «ibjel  de  téueraiUMi 
pour  tous  ses  paroi>8ieu8.  Il  poussait  si  lois 
celle  d«  riiière  vertu  qu'après  avoir  consacré 
ou  soulagement  des  malheureux  tous  ses  re- 
Tenus  qui  etaiL-nt  considérables,  il  allait  jus- 
qu*à  se  pri^^r  du  norcssnire  pour  pouvoir 
rendre  ses  aumùncs  plus  aboadanles;  aussi 
dèa  qu'il  sériait,  il  se  voyait  entouré  d*ane 
foule  de  pauvres  qui  l'nppt  I aient  leur  pére  : 
ces  témoignages  de  recou naissance  le  ren- 
daient si  confus,  que  sourcnt  il  se  hâtait  de 
nnlu-r  clîi'z  lui  pour  se  jeter  aux  pieds  de 
aun  cruciQx  et  pour  repousser  tes  luouve- 
manlsdVgueil  qui  auraient  pu  s'éUyer  Uaua 
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son  cœur  ;  car  il  était  aussi  modeste  qnechi. 
rilable.  Après  une  longue  carrière  UDtqQe. 
ment  coiraacrée  aoi  Mones  œuvres,  il  vog. 
lut,  avant  de  mourir,  visiter  les  lunbeaQi 
des  s.iitils  apôtres,  et,  malgré  ion  grand  â^e, 
il  entreprit  le  pèlerinage  de  Home.  Eu  tt\t- 
nant  dans  son  pays,  ii  ramena  m  jcMi 
homme  qu'il  avait  baptisé  sur  sâ  roule  et 
doiii  il  pri'dii  ia  sainlelè  future.  Il  moumi 
peu  de  temps  après,  le  27  janvier  Tml'n 
800.  Lorsqu'il  fut  prèi  de  sa  iin,  il  fil  Ttnir 
le  jeune  homme  dont  nous  venons  de  parler, 
el  qu'il  avait  appelé  Ultion,  l*iastit«a  m 
hériiif'r  et  lui  Icgun,  avec  ses  praiit!*  bieni, 
son  amour  pour  les  pauvres.  Il  le  désigu 
aussi  pour  son  successeur,  et  le  bieoimiKii 
l'Ihon  fut  en  cfTet  curé  de  Micbelsbcrg  pea- 
dani  quelques  années  avant  de  deveairaUii 
de  Mettern.  Les  miraeles  opérés  pirrislciw 
cession  dt'   Ganiclhcrt  le  firent  bicnîf^'i  bi>- 
norcr  comme  saint,  et  &oq  culte  a  été 
prouvé  par  plusieurs  papes.  —?I  janvier. 

(iAND.VLlljUE  (saiiil'i,  Candalian, m^r\^! 
é  Antioche  ,  souffrit  avec  huit  cent  ^uiau 
autres,  pendant  la  persécttlion  de  DiocieiieB. 
—  22  juin. 

GAUN  ou  Gàn  (saint),  Gao,  abbé  deSaiot* 
Pierre-d'Oise,  né  dans  le  vu*  siècle,  d'um 
famille  illustre,  était  neveu  de  saint  Vid- 
drille,  abbé  de  Fontenelle.  Il  fut  d'abonir»- 
ligieux  dans  ce  dernier  monastère,  et  toi 
oncle  l'envoya  4  Rome  chercher  des  tûh 
qi]f>s  pour  les  églises  qu'il  Taisait  bàiir  à  Fou-  1 
tenclle.  A  son  retour  d'Italie,  il  roaiia,dicii 
un  lieu  nommé  Ange,  lo  utonastère  de  Saisi-  ' 
Pierre,  dont  il  fut  le  premier  abbé  et  ^ua; 
lequel  il  monrul.  Saint  Gaon.  qu'on  lofoiie 
contre  la  pesle,  est  bonofé  le  M  ml  H  li 
2'i  juillet. 

GAREMBERT  (saint),  Valimttrtm,  ùàt  ' 
est  honoré  le  31  décembre. 

GAR6ILE  (saint),  GargUiut,  martyr,  isif' 
frit  avec  plusieurs  uuires.  —  S7  septenkff.  : 

GAUGUE  (sritnl),  Onrrjn,  nhbé,  est  hoDor» 
ches  les  Ethiopiens  el  chez  It*  Copbiei  le 
13  miii. 

CAinn ALD  (saint),  Gnrihnld:^ .  hé(\w^f 
Ralisbonne,  Ooiissail  au  milieu  du  vm' siè- 
cle et  succéda  ao  bicoheureoi  Vidlerf  U 
est  h  ri  11(1  ré  lo  H  janvier* 

GAKIMA  (sainlj,  abbé  du  moflastèreili 
Tigra  en  Ethiopie,  fut  l'an  des  acuf  prMci> 
paux  propagateurs  de  la  foi  dans  ce  paftfl 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  11  juin. 

GAKLACE  (saiol),  Garlatius ,  relifieoi 
Préinoniré,  esl  honoré  ao.  Espagne,  diai us 
ordff,  le  2D  janvier. 

GASAiUË  (sainte),  Canaria^  est  bosoréii 
Saint-André  près  de  Villeocttve  d'Avinss. 
où  l  on  garde  son  corps  avec  unf  inscripii** 
qui  porte  qu'elle  mourui  eo  bii.  —  8  de* 
eembre. 

GASPARD  (saint),  Ga$pardm ,  l'un  «l«  ■ 
trois  mages  qui,  conduits  par  uoe  éluUesu' 
racoleuse,  fiarenl  de  l'Orieiit  en  Judée  pasr 

y  adorer  l'enfaiil  Jésus.  La  tradition  pfrt* 
qu  ils  furent  baptisés,  dans  U  suite,  ^' 
saiui  Thomas,  et  qu'ils  oréciiéreairfiriV» 
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Jans  la  Perge.  On  dit  qnp  lenrs  corps  furent 
tranaportét  à  ConstMiaioople  sous  les  pre- 
mien  empercort  chrétiens»  ensuite  à  Milan, 
d'où  IVmpereur  Frédéric  1'%  après  a?oir 
pris  et  rasé  cette  viiie,  les  Gt  Iransporti  r  à 
Golof  ne,  r«n  1163,  «l  te  monomenl  qoi  lea 
renferme  est  remarquable  par  sa  rit  liesse  et 
par  8un  traYail.  Plusieurs  critiques  ont  coq- 
iMlé  ridenttlé  dea  eorps  qu'il  renferme; 
quoiqu'il  fn  soit,  l'F'^litf  honore  les  mages 
le  jour  de  1  Kpipiiaiiie,  qui  est  aussi  appelée, 

pour  celle  raison,  le  fêle  des  Roft  6  jan« 

tier. 

GASPARD-BON  (le  bienhenrenx) ,  reli- 
gieux minime,  né  à  Valence  en  Espagne,  l'an 
JB30,  d'une  r.imillc  pauvre,  erobrassn,  dans 
sa  jeunesse,  1  elnt  militaire,  et  sut  conserver 
des  mœurs  pures  dans  une  profession  ordi- 
■ftirement  ti  fianesie  à  l'innocence.  11  fit 
▼cpo,  sur  un  champ  de  bataille,  d'entrer  dans 
l'urdre  de  Saint-François  de  Paulc,  ce  qu'il 
eiécota  en  1560,  à  I  âge  di;  trente  ani.  Sa 
fiTvpur  et  SCS  auslériiés  dért(h>rcnt  ses  supé- 
rieurs à  {'l'Icver  au  sacerduce,  afin  de  le 
mettre  en  étal  de  rendre  plus  de  services  à 
la  reli;;ion.  Son  m(^ritc  Ip  Ht  élfrp  par  deux 
fois  provincial  de  son  ordre,  emploi  dont  il 
s'acquitta  avec  aalant  de  prudence  que  de 
lèle.  Sur  la  fin  rie  sa  vjp  il  fut  nffligé  de  dou- 
leurf  aiguës  qui  ne  lui  tirent  rien  perdre  de 
M  eérénllé  et  de  ta  palieoee.  il  mooral  A 
l'âge  de  soiï.intc-qualorze  ans,  le  14  juillet 
IGOV.  et  fut  beatiûé  par  Pie  Vi  en  1786.  — 
14  juillet. 

CATIEN  (saint),  Gatianus,  premier  «'-véque 
de  Tours,  on  des  missionnaires  envoyés  de 
Rome  dans  les  Gaules  avec  saint  Denis  de 
Paris,  par  le  pape  saint  Fabien,  vers  l'an 
245,  fit  de  Tours  Ip  principal  théâtre  de  ses 
travaux  aposiuliijues  et  y  fixa  son  siège 
épiscopal.  Il  convertit  un  grand  nombre  d'i> 
dolâfres  qu'il  réunissait,  pour  la  célébration 
des  »aints  mystères,  dans  des  lieux  souter- 
rains, pour  se  soustraire  à  la  persécution* 
StïiiYenl  il  fut  obligé  de  se  cacher  lui-même, 
non  qu'tl  craignit  de  donner  sa  vie  pour 
Jéeos-GhrisI,  Il  soopirail  au  coniraire  après 
le  marlyrc,  mais  parce  qu'il  vovil  lit  se  ré- 
server pour  son  troupeau.  11  mourut  sur  la 
On  do  III*  siècle  après  cinquante  ans  d'apos- 
tolat, et  son  Ininbenu  fut  honoré  do  plusieurs 
Diiracles.  Saint  Martin,  le  plus  illustre  de 
aoa  snceesseurs,  j  altall  soavent  prier.  La 
cathédrale  de  Tours  porte,  depuis  le  xiv* 
siècle,  le  nom  de  saint  Gatien,  et  ses  reli- 
ques, après  plusieurs  translations,  furent 
brûlées  par  les  ealfinisles  en  1S6S.  — 18  dé* 
cembre. 

GAUCHBH  (saint),  Gnucherius  ou  Vallerus, 
c\\:uin\ur  rt-gulicr,  né  à  Meulan  vers  l'an 
lOGO,  s'appliqua  dans  son  jeune  flge  à  l'étude 
de  la  religion  et  surtout  de  l'Ecriture  sainte. 
Ayant  fa  il  connaissance  atec  Humberi,  ch.i- 
rt'Mne  de  Limoges,  qui  se  trouv  ait  alors  à 
|bl«'ulan,  et  lui  découvrant  le  désir  qu'il  avait 
de  se  consacrer  au  service  de  Dien  d'une  ma* 
nière  loute  particulière,  Mnn  lui  dit  le 
chanoine,  Jt  votre  cœur  <ii  U'acevrd  avec  9o$ 
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renoncer  an  nech  pour  suivrt  Jéni^-Chrift ^ 
venez  avec  moi  dan»  mon  pays,  et  JHeu,  qui 
a  toujours  égard  aux  ëôn»  désirs,  vous 
trouver  dan^  '!r  f.imôusin  queliiue  lieu  ran- 
forme  à  vos  incltnations,  où  vous  le  servirez 
«r/en  Vintpiration  de  la  grâce  qttUI  o  mise  en 
tous.  Gaucher,  qui  avait  alors  dix-liuii  nus, 
partit  avec  Humbert  et  un  jeune  homme 
nommé  Germond,  qoi  devint  son  dîfiriple. 
Arrivés  dans  une  solitU(!n  ippr'rc  depuis 
Cbavagnac,  Gaucher  et  Germond  la  irouvè* 
rent  propre  A  leur  projet  et  s'y  établirent. 
IN  p  istèrent  trois  ans,  ignorés  des  hommes 
cl  seulement  connus  de  Dieu,  occupés  de  la 
prière,  du  travail  des  mains  et  des  exercices 
de  la  pénitence.  Mais  leur  genre  de  vie  ex* 
traordinaire  les  fit  bientôt  dArouvrir,  et  leur 
réputation  de  sainteté  se  rcpaudil  dans  les 
lieux  d'aieniour.  Gaucher  sorlool  excitait 
l'admiration,  malgré  sa  jeunesse,  ou  plutôt 
on  était  surpris  de  trouver  dans  un  jeune 
ermite  tant  d'expérience  dans  les  voies  i»» 
ïéripurps,  et  l'on  venait  le  consulter  di:  loutei 
parts.  Il  lui  vint  des  disciples  eu  si  grand 
nombre  qu'il  fut  obligé  d'aller  s'établir  dans 
une  forêt  voisine,  nommée  Aureil,  dépen- 
dante du  chapitre  de  Limoges,  et  il  obtint  la 
permission  d  y  bAlfr  on  monastère.  Des  pef^ 
sonnes  du  sexe  ayant  aussi  demandé  do 
vivre  sous  sa  direction,  il  fut  obligé  de  leur 
faire  construire  on  monastère  à  quelque  disi 
lance  du  sien.  Il  donna  .itix  deux  commu- 
nautés la  règle  des  Chanoines  réguliers  de 
9aint-AugoBlTii,  approuvée  en  Iw3  par  le 
pape  Alexandre  11,  et  qui  avait  pour  hut  de 
réformer  les  clercs  et  surtout  les  Chanoines. 
Saint  Gaorber  avait  de  fréquentes  relations 
avec  les  Chanoines  de  Limoges,  et  il  était 
surtout  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint 
Etienne  de  Murei  ou  de  Grandcnout,  dont  la 
solitude  n'était  pas  éloignée  d'Aureil.  Il 
mourut  d'une  chute,  à  l'âge  de  qualre'Viniçls 
ans,  le  9  avril  1140,  cl  il  fut  canonisé  l'an 
119*^,  par  le  pape  Célestin  111.  —  9  avril. 

(îAÙD  (saint),  ïalduSt  évèqtie  trilvn'ux, 
succesiicur  de  saint  Taurin,  après  une  assez 
longue  vacance  du  siège,  oceasiontiée  par 
li>s  incursions  des  liarbare«,  dut  son  oléva- 
tiun  à  Germain,  évéque  de  Ituucn,  qui  le 
donna  pour  pasteur  à  l'église  d'Bt reox.  Ja- 
mais choix  ne  lui  plus  digne  de  l'assentiment 
universel.  Saint  Gaud,  après  avoir  prêché 
de  joor  dans  tes  rilles  et  les  fillages,  passait 
la  nuit  en  [)t  iéres,  afin  d'attirer  sur  ses  tra- 
vaux les  bénédictions  du  ciel.  Comme  soa 
diocèse  n'était  qu'A  moitié  converti,  il  réossil 
A  amener  à  la  connaissance  de  Jésus-Christ 
la  plupart  des  intidètcs  qni  se  trouvaient  à 
Evrenx  et  dans  les  lieux  d  alentour.  l^Midant 
un  épiscopat  de  quarante  ans,  il  abolil 
prcsquu  totalement  les  snporstitions  du  pa- 
gaiiismo  dans  celte  portion  di;  ia  Ncustrie 
confiée  à  ses  soins.  Son  grand  âge  et  ses  in« 
Itriiiités  le  portèrent  à  se  démettre  de  son 
siège,  après  avoir  désigne  pour  son  succès^ 
seur  le  prêtre  Maurusion ,  qui  lui  succéda, 
et  il  se  retirn  <! ans  la  solitude  de  Scicy  près 

saint 
crmiict 


de  Coutauces,  i|ut  eiaii  alors  habitée  par  sait 
Pair»  saint  Senier  t^  d'aulret  salait  crmiie 
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Saint  Gaud  j.  passa  les  d«rniàrci  années  de 
•a  viéef  moiîrat  en  1^91.  Il  fut  enterré  dans 

l'oraloirc  do  saint  Pair,  ton  nmi,  avoc  Irqucl 
il  avait  tjravailté  à  la,  couversion  des  idolA^ 
très  de  la  Nrinst^ie.  Cet  oratoire  est  dcvcnir 
l'église  paroissiale  dm  Saint-Pair  sur-Mt-r. 
tp  reliques  de  saint  Gawl,  découvertes  eu 
1131,  forent  placées  dans  une  ebà^^se,  la 
niéiiic  ann^'P.  I/i' \  (V|i;o  di;  Coul.inres  lii.i 
(func  ào.  ses  j.imtiçs  on  os  qu'il  donna,  en 
lpu4,  à  I  église  cathédrale  d'Cvreox  ;  cl,  un 
ai^cie  plus  lani,  un  aulrtï  èroqtie  de  {'<»u- 
taiiccs  donna  à  iV^ii^e  paroissiale  d'Acqui- 
f^ny,  un  os  entier  du  bras  do  même  saint, 

3111  <  »i  lioaorè  A  Coutances  et  àËvreux  le 
1  janvier, 

.  (lACDliNCK  (saini),  Gnuâmtim,  cvèquc 
de  ftiîiiini  i  t  m  u  lyr,  ayant  dcdjiré  les  actes 
d'un  concile  d'.irifMis  ,  tenu  dans  sa  vitlo 
épiscopale  l'an  3./),  fui  niussacré  la  même 
année  par  ordre  >iu  gouverneur  de  la  pro- 
vince qui  él.iit  arien  lui-nt(!'Mie,  et  qui,  rn 
le  fai^nnl  mourir,  exécultil  les  volonlt  s  de 
lemperetn  Conslantw  —  iV  or!oi  re. 

^  GADDIÙNCii  (sain{],(  vr.|tio  iif  T..i:  ,io.  (lo- 
nssail  sur  la  fin  du  iv  sit  clc  cl  uiourul  en 
en  390.  —  .'»  (icccmbre. 

GAUDKNCK  (sainlj,  évéqu*^  de  Nin-  ;re  et 
confesseur,  n*-  avant  le  milieu  du  iv  siècle 
de  parents  idolâtres, eut  le  bonheur  de  cott> 
naîlrc  la  rraic  foi  qu'il  (  rnbriiS'^^a  avec  ardenr. 
Ayant  essaye  de  convertir  sa  luniillc.  cette 
tentative  lui  al  ira  dos  pcrs/^cationi  qui  i'o- 
bligérent  à  s'expatrier.  Il  se  rcudil  à  Ver- 
t^eil,  près  do  saint  Kusèbe,  évéauc  de  celle 
vJUo,  qOI  l'ordonna  léeleor.  De  là  il  se  rendit 
à  Novarc  et  s'associa  aux  missions  de  saint 
Laurent,  qui  Ir.iv aillait  à  la  conversion  ckcs 
Afidèles  qoi  restaient  encore  dans  celte  Tille* 
Etan!  a!tr>  à  Milan,  il  vé(;ul  queiqne  temps 
tous  In  cunduilc  de  saint  Martin,  depuis  évé- 
que  (le  Tours,  qai  bahîlail  alort  nne  solitude 

Lrb"-  r!f>  (■i<;te  vilto,  et  Ini  servit  il  '  '  crri  ' .  irc 
orsquc  sainiK.aiièbc,  son  ancteu  mailre,  eut 
été  riilé  à  Scythopolis  en  Palestine,  à  la  suite 
rfu  concili.ibnle  d'^  Milan,  GauJcntc  alla  l  y 
fikiier  et  oe  craignit  pas  les  faligocs  d'un 
Ipag  voyage  ni  les  dangers  qo'il  avait  &  re- 
douter do-i  ariens.  Eusébe  le  renvoya  à  Ver- 
ccil  pour  y  prendre  soin  do  son  troupeau, 
et  au  retour  du  saintconfessenr,  il  se  rendit 
i>  Novarc  poui'  remplacer  sainl  Laurent  que 
Xpi  çaïcns  avaient  massacre.  Son  zèle,  son 
niérite  et  tès  vertus  inspirèrent  à  saint  Am- 
tiK  isp,  qui  pnssailpar  N  )  ;:re.  l'idée  de  le 

Scrcr  év(quc  de  celte  ville;  mais  (îatidence 
pondit  qti  ' celle  consécration  se  ferait  par 
uii  iijiic.  Kn  cffel,  le  saint  arcliovôque  de 
Alil.in  étant  mort  peu  après  (31)7),  saint 
ôimplit  ien,son!iurcesscur,  donnaà  Gaudencc 
l'unclion  épiscnpale.  Celui-ci  s'appliqua  sur- 
tout à  exiirper  fr's  restes  du  paganisme  du 
milieu  de  sou  Iroupcau,  cl  ses  efforts  eurent 
1^0  tel  succès,  qu'il  convertit  jusqu'aux  meur- 
triers de  saint  Laurent,  etqu'il  ne  r'  si  t  plus 
un  seul  idolâtre  dans  Novarc.  Il  réfuruia  son 
clergé  et  .établit  la  vie  commune  pirmi  lea 
frétres  de  ^a  call  ■  !r;tle.  11  fw;:r!n  un  grand 
lipmbrç  d  égliseai  <  \  elabiu  de  uouvelles  pa- 


roissea  qu'il  pourvut  de  dignes  pasleurt. 
Après  «n  épfseopal  do  vingt  ans,  Il  mourd 
vers  l'an  »17,  et  il  fut  enterré  dans  une 
é^isc  qu'il  avait  fait  cou^truirc  près  4«  Il 
ville.  —  22  janvier. 

r.  AUDFNCE  (saint),  évéquc  ileBr.  scuT,  n.'- 
vers  le  milieu  du  t  v  siècle,  fut  clevc  par  saint 
Philasire,  év  éque  deftrescia,  qa.*îl  appelle  Mo 
père.  S>>n  iii.'rile.ses  talents  et  ses  vertus  lui  fi- 
rent bientôt  une  réputation  qui  bless  iil  sou 
tiomilité.  Ce  fo(donc  en  pârlle  ^  um  se  so»t- 
Iraire  aux  Iionneurs  cl aux;i iipli'-Ii^^  iii-irts 
que  lui  attirail  son  éloquence  qu  il  iil  le 
lerina^ede  la  terre  lalnle,  cspéranl  <|U9â 
r<'i:!ilicrait  peu  à  peu  dans  son  l  ays.  I.n  pas- 
sant par  Ccsarée  en  Cappadocc,  tlaUa  viMler 
dans  leurs  monaslères  les  SvPors  et  les  nîîcM 
dcsaiitl  Basile  qui  lui  donner  n(  dts  reK- 
c]ti  s  dos  quarante  martyrs  el  de  quelt^Mi 
auUes  saints.  Il  était  eoeore  en  OrîeDt.lorv 
que  saint  Pbilastrc  mourut  à  Broscia.  Le 
cler^;*'  et  le  peuple  de  celle  ville  demande- 
rcnl  (iaudenco  pour  su»  successeur;  inaîf 
dans  la  crainte  que  son  bumililé  ne  mit  olh 
sl.Tclc  à  leur  dessein,  ils  s'eiigagércul  pat 
surment  ù  uc  point  recevoir  d'aulrc  évùque. 
L'élection  ayant  été  confirmée  parsainlÂm- 
br<Mse  qui  était  métropolitain  et  par  se» 
sulTr  .,auls,  ou  éciivil  à  GauJcuce,  qui  était 
en  t:,fp[)adoce,  nour  bâter  son  retour.  H 
riTiisa  d'abord  ue  se  ren-îre  -i  une  pareille 
inviiaiiun,  et  il  ne  coda  <iu  a  la  craiuleii 
l.cxcommiinicalion  dont  on  le  meiioçail, s'il 
per.iislnil  d;ttis  s'tu  refus.  Il  fulsacré,  eD387, 
par  saint  AmbrtHsc,  assis! des  évéqaes  de 
la  province.  Gaudenco  lii  à  celle  occasion 
un  di<ronrs  où  il  montrait  \  \  plus  profinde 
hnmiiilc.  il  travailla,  avec  un  zèle  mfaliga* 
l^e,  A  continuer  le  bien  que  taint  Pbilaitn 
avait  coîiimcnré,  rt  surtout  h  nourrir  sott 
troupeau  du  pain  de  lu  parole  di\  ine.  L'ioipé* 
ratrico  Justine  ayant  privé  de  son  croptoiu 
soi|inenr  di'  la  cour,  nommé  Bénévi)!e,  parce 
qu'il  avait  refusé  de  rédiger  un  édit  en 
venr  dca  ariens,  ce  seigneur  sa  retira  i 
'    ia,  c'  comme  sa  sauté  ne  lui  permet- 
lait  pas  d'aller  entendre  samt  Gaudcnce,/! 
le  pria  dë  lui  donner  une  copie  de  ses  dis- 
cour-., afin  (tn'l  [l  'itles  lire  cliez  lui.  I*'eîl 
par  ce  moyen  que  dix-sept  de  ces  discouri 
sont  parvenus  jusqu'à  noua.  Le  dii-teptiiot 
fut  proiioacé  à  roccasi'on  de'  la  dédicace ^'one 
nouvelle  église  qu'il  avait  lait  bâtir  à  Brei' 
cia,  cérémonie  à  laquelle  aasistèrenl  pi*' 
sieurs  évèijues  qu'il  y  avait  invités.  Outre 
ces  discours,  saint  Gaudcoce  en  a  laissé Irou 
autres  dont  le  dernier  est  on  des  pan^Çf'*' 
ques  qu'il  pronom;  lil,  tous  les  ans,  ca  1 1><"** 
neur  do  saint  Piiilaslre,  le  Jour  de  sa  f'f** 
L'évéque  «feBrescia  fut  un  oes  députés 
le  concile  de  Rome,  tenu  en  403,  et  l  ompe- 
reur  Honoriu?,  envoyèrent  en  Orient  po"' 
défendre  devant  Arcade  la  cause  de  si»»i 
Jean  CUrysostome,  qui  le  remercia,  pjr  une 
lettre  que  nous  avons  encore,  de  ce  qui* 
avait  fait  en  laveur  de  sa  cause.  Cctl« 
putalion  u'cnl  paa  le  sueeèa  qu'on  en  esp^ 
rait,  et  ceux  qui  la  composaient  *J*f**|  * 
«suîcr  de»  mauvais  ifaitctnenti  w"* 
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l^ùhe  tortc  ;  ils  lorenl  inéin«  emprisonnés 

dtns  la  Thr.ice  ,  et  après  lenr  élargissement 
on  les  embarqua  sur  ua  vieux  vaisseau, 
Afin  do  les  ^iforar  m  émifitr  An  fiâvfrn^e. 

La  prov iili'iicc  1  s  [irul  'ïci  el  leur  Ir.ivorsi'c 
fol  heureuse,  âaiiti  Gaudencc,  de  retour  ad 
m^H^n  éè  son  troopcr.vo,  tfmltttti  èe  l'ins- 
truirc  f't  de  l'é  lin''!' jnsqu'i'i  iii'Vrf,  qni  ar- 
riva vers  i'au  4iO.  iiufin  l'appelle  la  gloire 
des  doct^nfs  de  ton  sWet«.  —  29  rtffabrtf. 

GAUDKNCE  ('<niiil\  ôv'fHK^  d'Ar^zzo  et 
marljr  ave  c  «ainl  Giitmace  «Iracrc,  fut  mis  â 
mort  par  les  Barbnrcs  lors  d'une  l^ru|ktK>if 
•ui  eut  lieu  snus  I  einfporeor  Valefltloiétl  llf, 
éins  le  V*  siècle.  —  19  juin. 

GAUDENCE  (saint) ,  évéque  dè  Vérone  et 
éonTesseur»  fut  inhamc  dtes  t'églÈfodè  Srfinlv 
Btienne.  —  12  ft-vrier. 

GALDlsNCK  (saint),  évéque  de  Coîre.  ca- 

Étale  des  Brisénit,  en  Misie,  ès(  liottoré  te  i 
ml. 

tiAUDENCE  (sainte],  Qaudtntia,  ricrgc  cl 
Mrtyre  ft  RfllM,  soalwH  âTee  Xtftift  atfre^.— 

.  GAUDIN  (saint),  G'ildinuf,  cv/^qoe  ée  S'ôUi 
— ■  el  martyr,  ffofiss.iil  au  cotnmenceniefft 
du  vtîi*  siècle.  Il  fut  victime  du  7(M<;  avec  le- 
quel ii  s'éle va cofftreles  désordres  de  plusieurs 
éêwm  diM6sarf<$,  qui,  ifrités  de  ses  réprf- 
mandcs,  se  placèrent  d.ms  un  lit  u  pnr  où  îT 
devait  passer,  se  jettent  sur  lui,  le  précipitent 
4nn  «a  puits  et  prennent  la  fuite.  Les  fidèles 
da  TOisinafo,  :'t  in  nmirrlle  ffp  col  ri'ofrîhlc 
flilefitat,  s'eiijprcssciii  iruccourir  au  secourt 
4«le«r  saint  pasteur;  mais  H  if  ait  eés^é  déf 
vÏTre  lorsqu'il  fut  liré  du  ptiils.  f,c  Cîol  at- 
testa sa  siiiutaiè  car  de  nombreux  miracles 
•I  aon  nom  sa  lit  daAs^liisleoto  Rfariyrologet . 
—  1 1  février. 

,  GAUUlUSE  (sâ[ial},  aaudtosus,  évéque  do 
B/eaciaet  cnutewew  ioflssaltdans  la  pre- 
mière partU  dtf  «•  llêdié  H  moo^BCén  4Mr.~ 
7  mars. 

GAUDiOSB  (sftifit),  évéqué  tTAbitiae  éf 

cnnf  sscur,  fui  cxîlè  par  Genséric,  roi  des 
V.andaies,  à  cause  de  son  attachement  rué- 
brvirtitfila  A*  Va  fol  tothoUqut',  et  ftmoamr  V 

Swiornft  sur  la  lîn  d  i  v  m'  i  le  Snn  corps  se 
garât  dan<  la  calbédraio  de  Saleruc.  —  26 

GAUDIOSE  (sainl)  ,  évc^quc  en  Afrique, 
pendant  hi  pcrsécutioa  de  lîcn^érrr,  roi  des 
Vanda)e<«,  lut  éiiïé  dans  la  Catnpaftie  orée 
soint  Qaod -Vull-Deas,  ^vèquc  de  Carih.r^e, 
rl  piusieufs  autres  éVéques.  On  les  cnrbdr- 
<|ua  en  439  sur  des  vai»seaux  ponrris,  sans 
r«nvcs  ni  toiles,  ce  qui  ne  les  cm^ièrha  pas 
d'arriver  heirr<^nsefiH'n!  au  lien  de  lént  exil. 
Saiul  GuudiûÂe  fouUaà  Njpics,  un  inu(ia.<<ti;rc 
oA  M  mourais  a^ès  s'être  illustré  par  ses 
verttis  et  prir  ses  mirac  le"!  Mn  '.'  irdi>  ;'i  V,i- 
ptes  ses  reliques  dans  uue  o^liae  lui  est 
dédiée.     '2H  ocio!)ré. 

GAUDffUSB  (srfîîrt),  év(^qué  dé  Tarragohé, 
iforissait  dans  le  vr  siicld  et  fol  l'un  des  plus 
iNMtr«f  disciples  de  sainl  Victorien  d'Asane. 
It  monrn!  ver^  Tan  585  r\  i!  est  bOOOf^àl^ 
coran  cil  Aragon  le  à  iiovcuibrc. 


GAU  m* 

ronne  en  Lnlalogne,  souiïril  avec  plusieurs 
autres.  —  31  mai. 

GAOSfîRnT  (saint),  na>tihe,(ui,  év<*que  dé 
Caliors ,  fui  le  directeur  de  saint  Geraiitt 
d'Aurillac,  él  il  monrutaocommènceaiènCda 
i*^  sïi'cic.  —  10  décembre. 

GAUSBErVT  (sainl),  d'unie  et  fond  ilcur  du 
nrônastè^o  de  Af^nsalvy  dans  lo  dio>  cso  de 
Sainl-Flouf,  motirut  vers  l'an  f069.— 27  uiai. 

GAUTHIER  Dli  LODI  (sainQ,  fIW/cn<«, 
fondateur  de  plaslèurs  hôpitaux,  és(  bonoré 
le  22  juilîe". 

GAUTlUEil  (le  bienheureux} ,  religicui 
convers  de  Claimux,  esl  honoré  dans  son 
ordre  le  8  m  i. 

GAUTtïlLK  (le  bienheureux),  religieux  do 
rordro  do  Ctteaux,  sortait  de  la  famille  des' 
bnrou')  de  IJarlicck.  Il  se  distingua,  dès  sa 
jertoesse,  par  une  graudc  dcvoUuu  envers  la 
mère  do  I)icu  quM  invoquait  souvent  el  qui 
k  [>rn!('^gcn,  dans  plusieurs  occasions,  d'une 
manière  pariicuiièrc.  Ayant  embrassé  lâ 
carrière  milil  ilfe»  !l  la  quitta  biculdt  après. 
|îarce  (fuV'lle  ne  pouvait  s'alli-T  à  son  goûi 
po\ir  îa  prière  cl  la  retraite.  Il  eulra  chez 
les  cisteréiens  de  Hemmerode,  àprbi  avoir 
distribué  ses  îîcas  anx  pauvres  cl  aux  é^îli- 
ses,  ne  Se  ré^ei  vanl  que  le  strict  nécessaire. 
La  haute  idée  qu'un  avait  de  ses  vertus  ét  de 
sa  sainteté  lut  fit  donner  la  charge  de  rece- 
voir les  étrangers,  fonciiou  dunl  il  s'acquitta 
irrte  aniant  de  dfséfétion  que  de  charité.  Sa 
(onversation  était  si  touclKiiile  et  si  persua- 
sive, que,  dans  les  rapports  qu'il  avait  avcf 
les  gens  du  dehOYs,  Il  ent  le  bonhenr de  con- 
venir plusieurs  péciieurs  endurcis.  Il  mourut 
le  22  janvier  1222,  à  Villers,  monastère  de 
Kordre  de  Clteanx  dans  te  Brabant,  el  aoo 
tombeaaa  été  illustré  par  des  miracles*  ^  S9 
janvier. 

GAUTlfiR  (sainl),  Wàtttruson  Gàlterus, 

prêtre  cl  mart}  r ,  s'associa  aux  travaux 
apostoliques  de  saiul  Booiface,  archevêque 
de  SfaycnCe,  et  fdl  massacré  avec  lui  pardaf 

païens,  près  de  Docitum  en  Hollande,  le  5 
jùln  75S.  —  5  juin. 
GAOTIBR  (saint).  Gualterui,  abbéd*Eslerp 

en  Limousin,  naquit  vers  l'an  1^00  cl  sortait 
d*uhe  famille  consulaire  .établie  dans  l'A- 
quitaine. Il  fat  élevé'  dans  la  piété,  et  sa  vo> 
catioa  le  portant  à  servir  Dieu  d.iii>  la  re- 
traite, it  »c  mil  sous  la  conduite  du  bicaheu- 
renx  f>rael,  Chanoine  régulier  de  Durât  dans 
lé  Limousin.  Etant  devenu  lui-in me  Cha- 
noine de  Dorât,  il  se'  distingua,  parmi  ses 
confrères,  par  son  humi  itc,  sa  niuruncalion 
cl  sou  assiduité  d  la  prière.  Ayaul  fait  nu 
jour,  sur  l'observation  de  la  discipline,  <îue!- 
qucs  rcuionlrances  qui  déplurent  à  i>uu 
prieur,  il  s'elTorça  de  l'apaiser,  mais  il  ne 
put  y  réussir.  Il  se  re!ir  i  donc  dans  le  bourg 
de  Cenfolens,  à  dii  lieues  de  Limoges,  cl 
c'est  près  de  ce  lien  qu'élail  située  l'abbaye 
d'Esterp,  fondée  pour  «lii;  Chanoines  régu- 
liers. 11  y  fut  admjs  el  il  eu  (ui  clu  abbe  ou 
1032.  Loin  de  se  prévaloir  de  sa  dignité,  il  se 
mettait  an  dcssoQs  du  moindre  de  ses  reît- 
gicux,  et  il  veillait  sur  luus  en  particulier, 
connae  ttil  D*eQ  a^att  ca  qa'an  seii]  à  f  oii- 
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Tprner.  A  ces  vertus  si  rares  dans  un  sapé- 
rieur,  il  joignait  une  toile  charité  envers  le* 
pauvret,  qu'il  allait  jusqu'à  jeûner  cl  jusqu'à 
se  priver  du  nécessaire  pour  qu'ils  eussent 
des  aumônes  plus  aboDiJaiiles.  Le  pape  Vic- 
tor II,  infomièdu  talent  extraordinaire  qu'il 
nvni(  pour  la  préflication  ,  lui  envoya  des 
pouvoirs  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu 
partout  où  il  jugeraità  propos,  ei  ses  instruc- 
linns  ronverlireiit  une  multitude  de  péclieurs. 
11  devint  aveugle  sept  ans  avant  sa  inori, 
qai  arriva  le  fl  mai  1000.  Son  tombeau  rut 
lilusiré  pnr  plusieurs  rairaclrs  et  on  l'boilO" 
rait  au  monnsière  d'Esterp  le  11  mai. 

GAUtlEK  (saint),  premier  abbé  de  Saint • 
Idartin,  près  do  Pontoise,  né  au  village  il'An- 
dainvilie  en  Picardie,  dans  la  première  partie 
do XI*  tiède,  quitta  te  monde  pour  prendre 
l'habit  de  !-ainl  Heiiott  dans  l'alibay  tic  We- 
bais,  au  diocèse  de  Moaux.  Il  fui  nommé  en 
1060  abbé  de  Saint-Girmain,  dopait  Saint- 
Martin,  près  de  Ponloiso,  qui  venait  d'^lro 
fondé  par  !p»  comtes  d'Amiens  et  de  Pootoise. 
Philippe  1",  roi  de  France,  avait  ponr  loi 
une  vénération  singulière  qui  était  partagée 
par  1rs  plus  grands  personnages  du  royaume; 
ce  qui  alarma  son  humilité,  et  lui  fli  pren- 
dre la  fuite,  pour  se  soustraire  au  danger  de 
la  vaino  «gloire.  Ou  le  découvrit  et  on  lo  ra- 
mena a  son  monastôro,  que  le  pape  lui  défcn* 
dit  de  quitter  à  l'avenir,  il  se  ranCHTOM  dant 
une  petite  cellule  où  il  se  livra  anx  plus 
grandes  austérités,  à  la  prière  et  à  la  con- 
templation, et  dont  il  ne  sortait  que  pour 
vaquer  aux  devoirs  de  sa  charge.  Pour  être 
fidèle  à  la  résolution  qu'il  avait  prise  d'a- 
vancer de  plut  en  plot  dant  la  perfection, 
il  ajoutait,  tous  les  j  irs.  quelque  chose  à 
tes  austérités  ordinaires.  11  s'opoosa,  avec 
force,  à  quelques  maxlmet  timoniaqoet  qni 
ev;ii(  nt  pour  dcfonscurs  d(  9  Ii  miutus  puis- 
sants, et  son  zèle  lui  attira  des  persécutioot 
qui  contribuèrent  à  luire  briller  davantage 
fips  venus  et  .«•urlout  sa  i  iiirncr.  ?,iinl 
Gautier  mourut  le  H  avril  lÔiM),  et  sou  corps 
fut  levé  de  terre  en  1153  par  let  évéqoet  de 
Paris,  de  Rouen  et  de  Senlis,  qui  constatèrent 
la  vérité  de  plusieurs  miracles  opérés  à  son 
torobeiu.  C'est  le  dernier  eiomple  que  l'his- 
toire nous  fournisse  d'un  saint  qui  ail  été 
canonial''  par  des  évéques.  C'est  Aleian- 
jrc  111  qui  a  réservé  au  saint-siége  la  cano- 
nivatfon  des  saints  :  auparavant  les  métro- 

(lolifalns  jtMiissnipnt  de  ce  <1roit.  En  1655, 
'abbé  ttaulicr  Munlagu  fit  une  seconde 
translation  de  ses  reliques,  et  décora  magnl- 
Iquemont  sa  chapelle.  —  8  avril. 

GAUTIËU  (saint),  abbé  en  Italie,  néà  Kome 
au  xin*  aiècle,  quitta  le  monde  dant  ta  jeu- 
nesse pour  se  livrer,  t! ans  la  retraite,  aux 
pratiques  de  la  pénitence  et  aoi  exercicet 
de  la  contemplation.  Il  bâtit  A  San-Servilia- 
no,  petite  villo  du  dioct^^ie  de  Firmo  dans  la 
marche  d'Ancône,  un  monastère  dont  il  fat 
le  premier  abbé.  11  montra,  toute  sa  vie,  une 
grande  dévotion  pour  la  croix  de  Jésus-Chrisl 
et  p'jur  sa  passion.  On  parde  son  corps 
dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Marc  ,  à 
Saii-8erviliaB0|Où  il  cil  bosoré  le^jalo  aioii 


que  dans  plusieurs  autres  églises  da  paii. 
—  k  juin. 

r,AUTIK!l  :lobienh.).év*^qned'Au\erre.(»| 
mis  à  mort  en  1^4^  pour  la  défense  des  droits 
ê»  l*Bgtlte.  Il  est  bonoré  à  Quiaey  en  Zhm- 
pune,  où  se  trouve  son  corps.  -15 ociobr«, 

GAUZELIN  (saint),  GousdiniM,  évAque  de 
Toul,  né  vers  la  fin  do  ti*  ttèele,  d'ooe  illuslrt 
famille,  après  unoéduiation  conforme  àsoB 
ran^t  quitta  le  siècle  pour  se  coniacrer n 
service  des  autels.  Ayant  été  élu  pour  snccè* 
dcr  à  Dragon  sur  le  siège  épiscopal  deTosI 
en  918,  il  se  montra  le  modèle  des  hé^m 
par  ses  \ertus.  Un  de  ses  premiers  &oiiii iul 
dereniédior  aui  maux  produits  parlin?]- 
sioii  des  Danois,  de  réunir  son  clergé  qui 
avdil  pris  U  fiiite  à  l 'a pp roc iie  de  ce$  bar- 
bares et  de  faire  restituer  aux  éeîisrs  lu 
biens  dont  elles  avaient  été  dépouillées.  U 
empereurs  Henri  1"  et  Otbon,  qui  avairnt 
pour  loi  la  plus  grande  etiioe,  secoDéérdt 
son  zèle  pour  le  rétahlissfmoitt  dî-  la  diKi- 
pline  ecci^iatlique  et  la  reforme  des  monat* 
téret.  H  introdoitit  dant  nelni  de  Stitl-lni 
d(^  Toul  la  réforme  de  Saint-BeooU,  incon- 
nue jusqu'alors  dans  la  Lorraine,  et  j  ait 
iircbambaod  pour  abl>é.  Il  atsigaa  des  reve- 
nus au\  moin'  S,  afin  do  leur  6ier  le  pr  teile 
de  violer  la  règle  faute  de  moyens  suDisaoli 
pour  subsister.  Il  n'exiaea  que  denx  ehoief 
pour  prix  de  cette  générosité  :  la  premier;, 
qu'on  réciterait  tons  les  jours  pour  lai  do 
Le  profundiSfCilà  seconde,  qu'où  célébrerait 
un  aoniverttiro  pour  le  repos  de  son  ioit, 
le  jour  de  sa  mort.  Il  rétablit  les  élodet 
cléricales,  à  la  téle  desquelles  il  plaça  b 
moine  Adson,  qu'il  avait  fait  venir  do  s» 
na^itèro  de  Luxpuil.  I!  fonda  le  monastère  de 
Bouxtércs  pour  des  religieuses,  et  ledoii 
ricbemeni  :  ensuite  il  commença  l'ésliiede 
Saiut-Mansuy  qui  fut  achevée  par  saint  Gé- 
rard, son  tuccctteur.  11  assista  à  ptanean 
eoneilet,  entre  totret  à  edoi  de  Vecdia,  ei 
947,  cl  à  cpîui  de  Mouson  l'année  sui vaste, 
où  fut  terminée  la  contestation  calre  la 
deov  prétendante  ao  tiége  deReiflMHigHi 
et  Ari.iud,  Les  quatre  dernières  années  de  51 
vie,  il  fut  atteint  d'une  maladie  de  liDgaev 
qu'il  supporta  avec  nue  patienee  adnlrtMfc 
Après  un  épiscopal  de  quarante-qualro  3i]«  i' 
mourut  le  7  septembre  %2,  laissant  soDlroti* 
peau  inconsolable  de  sa  pert^.Soo  cor^M 
porté  à  Bouxières,  selon  qu'il  l'avait  prêt- 
er il,  et  enterré  dans  l'église  du  monastère.- 
31  août  et  7  septembre. 

GAVIN  (taiol),  GwMus,  martyr,  est  b(H 
noré  au  port  do  Boltif  co  SardaigM  le  25  » 
tobre, 

GBBBRN  on  GaasBaïf  (saint),  Gertberm, 
pr(?tre  et  martyr,  était  Irlandai?  de  naissînrt 
et  il  avait  été  élevé  au  sacerdoce  daot 
patrie.  Sainte  Oympne,  qu'il  dirigeaiidau 
les  voies  de  la  perfection,  lui  ayant  fait eofl  j 
naître  les  infâmes  poursuites  auxquelieiew  | 
était  en  butte  de  la  purt  de  ton  pèie,  f« 
avait  formé  le  projet  nion>lrueuxd'epoB«rM 
propre  tille,  il  I  cxhurU  à  fuir  en  pays  clraj^ 
geret  l'accompagna  dant  ta  fuite»  la  g 
dePympne,  i|oi  était  itlfQapr  d'Mt  H"** 
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de  Vlrhnée,  ayant  apprit  que  sa  Pille  habitait 
tttr  le»  cûlei  de  la  Frise,  passa  la  mer  pour 
lui  oiïrir  de  nouveau  sa  main  el  la  ramener 
eu  Irlniide;  mais,  n'ajant  pu  la  décider,  il  la 
tua  (in  $a  propre  maio  et  il  Gl  éprouver  la 
ïiiome  traitemeiil  à  Gebern.Leur  marlfre  eut 
lieu  à  Ki?remont  en  Brabant,  sur  ]:\  fin  du 
TU*  siècle.   Le  corps  de  saint  Gebera  se 

Srda  â  Sousbee  dans  la  doebé  de  Glèves.  — 
mai. 

G£6HAK0  (saint),  archevêque  de  Saltz- 
liourv,  dane  le  xi"  siècle,  sortait  d'une  il- 
lustre ramille  d'A!lcrn;igne.  Il  fil  ses  éludes  à 
l'universilé  de  Paris^où  il  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  te  bienheureux  AUmann  el  saint 
Adatbéron,  qui  devinrent  dansta  sullejcpreo 
inicr,évé(|uedePassau,el]esecon\l,^>vé(|ue  de 
"Wurlsbourg,  et  qui  furent,  avec  le  Itienheu- 
reux  Gethard,  les  trois  plut  grands  prélats 
de  l'Eglise  d'AlIrmagne,  dans  le  xi*  siè(  Tr'. 
Gebhard  a^aul  clé  ordonné  prèlre  en  1055 
par  Baidnio  ,  archeT^que  de  Sallzhourg  , 
devint  chanoine  de  relie  ville,  et  bientôt 
après  Henri  IV  le  nomma  chancelier  de 
l'empire  fialduin  étant  mort  en  1060,  il  Tut 
élu  .î  l'unanimité  pour  lui  Fiircrder.  La 
chanté  pour  les  pauvres,  rattachement  au 
fatnl-slega  al  la  zèle  pour  Tobservalion  dea 
saints  canons,   telles  furent  les  principales 
vertus  qui  caractérisèrent  le  t>ienheureu& 
Gabbatrd.  Il  dota  plastaora  moaaslérei  et 
Inida  la  célèbre  ahha  e  d'AdmonI,  sur  l'Ems, 
â  la  téte  de  laquelle  il  plaça  la  saint  abbé 
Araold.  Le  pape  saint  Grégoire  VII  ,  qui 
avait  une  estime  particulière  pour  le  saint 
archevêque,  le  fil  son  nonce  apostolique  en 
Allemagne.  Dans  les  longs  démêlés  qui 
existèrent  entre  le  saint«siége  et  l'empereur, 
Gebhard  ne  balança  pas  un  instant  pour  $c 
prononcer  en  faveur  du  vicairedeJesus-Ciinït 
contre  un  prince  ennemi  de  l'Eglise,  et  quoi- 
qu'il assistât  en  1076,  à  l'assemblée  de 
Worms,  il  refusa  de  prendre  part  aux  réso- 
Inllont  prisas  contre  le  pape,  et  il  aima 
mieux  encourir  la  haine  de  Henri  et  se  dé- 
vboer  à  ta  persécution  que  d'imiter  des  pré- 
lats  vendus  au  pouvoir.  Àfais  à  la  diète  gêné- 
rate  des  grands  de  l'empire  tenueàForcheim, 
l'annÈo  suivante,  pour  déposer  Henri,  il 
conconrat  à  réleclion  de  Rodolphe  de  Soaabe, 
el  lorsqu'il  vil  qae  l'empereur  déprisô  sr  pro- 
|K>sait  de  revenir  d'Italie,  il  forlitia  quelques 
cbâteaox  de  ses  domaioea  pour  m  défendre  à 
lootévénemenl.  Ces  précautions  ne  purent 
préserver  son  église  du  pillage  et  des  dévas- 
tations qu'y  commirent  les  partisans  de 
Henri.  Il  voulut  réclamer  auprès  de  ce  prince 
contre  les  injustices  et  les  violences  dont 
ton  diocèse  elail  le  théâtre  ;  mais  il  fui  en- 
voyé en  exil  areo  plusieurs  autres  prélats, 
parmi  lesqoeîs  se  trouvait  son  ancien  con- 
disciple el  ami,  le  bienheureux  Alltitann, 
évêi^ue  de  Patstn.  flenri  mit  sur  le  siège 
de  Sallzbouf'^  on  intrus  qui  était  l'indigne 
I^crihold,  comte  de  &losbourg  ,  qui  acheva, 
par  ses  dilapidations,  la  ruine  do  celte  mal- 
heureuse Eglise.  Cependant  la  plupart  des 
provinces  de  rAilemagnc  firent  un  effort  vi- 
yottrcm  «pour  aecotav  le  joug  da  f/ran, 


Les  habitants  de  Sallzhonrg  forent  !e<!  pre« 
miers  à  donner  l'exemple,  et  comme  lia 
avaient  pour  leor  évèqoe  lécilime  une  pro* 
fonde  vonér.itinn,  ils  se  hâtèrent  de  le  rap- 

{>eler  au  milieu  d'eux  ,  après  avoir  chassé 
'asorpateorde  son  siège.  Saint  Gpbbard  re- 
vint après  un  exil  de  neuf  an-  ;  mais  les  pcr- 
sécutiuns  qu'il  avait  es»ujées  abrégèrent  ses 
jours,  et  il  moorot  peu  de  temps  après  son  re- 
tour, le  16  juin  lOSS.  II  a  toujours  été  honoré 
d'un  culte  public  dans  son  diocèse.— 16  juin. 

GEBHARD  II,  (saint),  évèque  de  Constance, 
(lis  d'Uson,  comte  de  Souabe  ,  fut  élevé  dans 
l'école  du  chapitre  de  Constance.  Des  maîtres 
habiles  cultivèrenl  avec  soin  les  heureuses 
dispositions  qu'il  avait  reçues  de  la  nature 
el  lui  Orcnl  faire  de  gr/in-ls  pro;;rès  ddns  tes 
sciencei»,  luuien  le  fonnaïUà  l.i  veriu.Ajanl 
embrassé  l'état  ecclésiastique,  il  devint  cba— 
noinf>  rir^  Consiance  et  il  se  montra,  par  sa 
cuuduUc  édiliante,  le  modèle  de  ses  confrè- 
res. Saint  Conrad,  évéque  de  celte  ville,  pré- 
voyant que  Gebhard  lui  succéderait  on  jour, 
ne  négligeait  rien  pour  le  préparer  à  l'é- 
lévation que  loi  destinait  la  Providence,  et  il 
le  traitait  comme  un  fils  chéri.  Courad  étant 
mort  l'an  976,  il  eut  pour  successeur  immé- 
diat Graocinolf,  qui  ne  gouverna  le  diocèse 
que  quelques  aiinép>.  Gebhard,  é!u  vers  l'an 
980,  se  montra  l'un  des  plus  dignes  pasteurs 
derEgliaeel  brilla  par  ses  verlas,  sarloatpar 
s.)  rli.irilé.  II  employa  la  plus  grande  partie 
de  ses  biens  patrimoniaux  é  fonder  la  célèbre 
abbaye  de  Pétershansen,  située  près  de  Gons* 
tance.et  qu'il  fil  commencer  en  ;i83.  L'énlis*», 
qui  était  magniflqne,  lut  consacrée  par  Gré- 
goire V  en  personne,  l'an  996.  Saint  Gebhard 
mourut  cette  même  année,  le  27  août,  après 
seize  ans  d'épiscopat  Son  nom  se  lit  aaoa 
plusieurs  martyrologes.  —  27  août. 

GEBIZON  (  Te  bienheureux  j,  moine  du 
Monl-Cassin ,  est  honoré  dans  l'ordre  dea 
Bénédictins  le  21  octobre. 

GEDÉON  (saint),  juge  de  la  nation  jaiva, 
était  fils  de  joas  de  la  tribu  de  Manassès , 
el  fut  choisi  par  le  Seigneur  pour  délivrer 
Israël  de  la  domination  des  Madianites.  Uii 
an;^c  lui  apparut  lorsqu'il  criblait,  liaifs  son 
aire,  du  blé  qu  it  $e  proposait  d  emporter 
dans  les  monlagnea  où  il  allait  se  réfugier 
pour  <;o<]8iraire  aux  coups  de  l'ennemi. 
L'envo)é  céleste  le  chargea  de  délivrer  ses 
compatriotes,  lui  promellant  le  succès  de  la 
part  de  Dieu.  GL-ih  on,  avant  d'acci'pler  cette 
mission,  qu'il  croyait  au-dessus  de  ses  for- 
ces ,  demanda  qo^elle  Kit  confirmée  par  des 
pro  liges  et  elle  le  fut.  Pendant  qu'il  ofTrait 
eu  sacrifice  au  Seigneur  la  chair  d  on  bouc 
et  du  pain  azyme,  l'ango  qui  avait  ordonné 
ce  sat  rilicc  toucha,  du  bout  de  la  baguette 
qu'il  tenait  à  la  main,  la  pierre  qui  servait 
(i  autel,  êl  il  en  sortit  à  l'iustunl  uuc  /lauuna 
qui  consuma  la  chair  et  le  pain  ;  en  mêiua 
temps  l'ange  disparut  à  ses  yeux.  Le  lende- 
main, il  étendit  sur  la  terre  une  peau  do  bre- 
bis avec  sa  laine,  en  priant  le  Seignonr  de 
l'imprégner  du  rosée,  pendant  que  tous  les 
environs  en  seraient  exempts  ;  ce  que  le  Sei* 
gneur  Ivl  teconhit  U  demanda  «Dtcila  tii| 
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prodige  tout  différent  «  et  qui  contistalt  à 
■nflsseï  8Ùéhc  In  toison  ppndnnl  que  !c3  cn\  f- 
rôn's  ^erafefil  bume<:té>s  de  rosée»  et  ii  fut  cn> 
•éOte  e«.-iae6  Mofs  nè  i^odvant  p\ti  donti^r 
iSv  la  véfifé  de  sa  misafon,  il  la  cortinncnça 
put  abattrd,  dé  nuit,  l'aotel  de  îîanl.  Wpfir- 
t<H  n  ftft  conh'tf  corfnne  celui  qui  devait  saif- 
fCr  tt»  nnftiôA  ,  et  tréntè-dett«  mfite  hommes 
fhifMft  i«  rtiéllrc  sréuf  vf9  0T*re«.  Ce  nom- 
Iffe  (fAet f6  Se^near  trouvait  trop  cotïsidèra- 
Wé  hxi  t^dalt  à  éèk  mille,  et  crï  dernrer  lien 
A  trois  cems,  auxquels  il  flt  prèndre  d*(lrn6 
inain  une  laropt  cachée  soos  (in  put  de  terre, 
ft  ée  rtfMré  unfl  tf<»nrp«fto.  H  leur  ordônrrà 
lie  sonner  ('f  trnm|trîte  rt  rie  brisor  leitr"? 
fafMt|flassitôlq[a'ilâ  lui  auraient  va  faire  lui- 
mêiM  Mtë  ûmH  opératiMi.  Lés  l^adiëfkf- 
tes  ,  cri  .'\tit  rti  o  nna  piiVs  (înr.<  Ic^fir  cainp 
par  une  armée  nombreuse,  furent  saisis  dè 
frayeur,  au  point  que,  tftitfli  foInaDrité,  Ré 
è^enlrctuèrcnt,  et  ceux  (î;;i  écliapp^r'^iit  h 
cette  tK)0Cherie  prirent  la  luile,  mais  it^  fu- 
tènl  massacrés  par  la  troupe  de  Gédèoti. 
Ltifî-tiiéftac  tùa  de  su  mam  Zébéc  et  Saimnna. 
iPi  prtnfipaa^  chéfs  des  MadlanitcS  ,  et  f^r.TîM 
fat  délivré  de  ces  barbares  qui  occupaichl  It 
pdys  dépuis  sept  ans.  il  eût  poai'  sa  part  dcà 
népoiTiHes  le^  péndants  (foreillcs  ar^ichés 
tfUx  ennemis,  et  il  les  Consacra  à  la  confcC- 
fiot  d'an  éphod,  e^)èée  «fa  eeinture  des  pré- 
ires, Inqirelle  détint  (tans  la  s tirtd  l'objet  a'un 
ènlie  idulâtrlqoe.  Les  Juifs  rccontrnfssamts  de 
teur  délivrancd  rii^tnrènt  loi  déférer  la  puis- 
Sïncé  foyale  et  le  tître  de  roi  pour  lui  cl  sa 
postérité  ;  mais  H  refasa  en  disant  :  Je  ne 
ifé^frerai  pas  inr  ron^,  Af  m{»t  M  ln«s  M' 
ftVnts  ;  c'est  le  Sri^rn^nr  qni  sera  ^otre  rôi.  ï( 
è6ntiuaa  cèpcndant  à  KuuTcrncr  commC  ja^ 

?è ,  «t  aOmMist/ifrMni  pleiAé  dé  ««gesse 
f  d'é(|uît('  (Ttira  qn'rir.înte  an:*  ;  il  ^fiounit 
vers  l'an  12'i(5  i\stit  Jésos-Chrirt ,  laissant 
Mfimre^ir  «éftrnf^,  ifn'it  eftm  éxxi  de  pfu- 
Itfurs  femnies,  Outré  Abitii^k'ch,  qu'il  avait 
eu  d'une  Sicliioiite,  rt  qui  fît  mourir  tous 
Hil  trëfëi  pdUr  s'éthpàrer  de  la  puiKsance 
^6uv^râi^1e.  (lédéort  est  nommé  cottimc  saint 
(tan^  lé  Mtfrtirok»ge  ^ott^fo,  sous  le  1"  «ep- 
timbré. 

6ÉI>0UIPI  (iaînf),  OUduinm,  diacré  et 
éhanolfie  de  è.linf-^nrrisoft  de  Dol  en  Bre- 
M^rré,  na((uit  on  10j2,  et  il  n'atart  que 
yingt-qoaire  ans  l^T9f{it\\  iftoorut  à  Char- 
fres  éh  1077.  Son  corp<  se  gardt  k  Sétal- 
?ére-cn  Variée.  —  2Tjaiirie^ 

OlOAR  (sairrl)',  pitaéd  de  Syne,  esf  ho* 
ndré  cffôz  1rs*  Ethfopicné  le  Û  .loiif. 

(lELAiS  (^aint),  UdaUns.  êvégae  de  Poi- 
HHrWf  flo^MfaK  âttud  h  t«  lièélc,  et  ri  â  doiùié 
Fon  nom  k  tM  nkt<Aàit  Ofèi  de  MiMrt. 
26  août. 

'  <rÊLA6B-(MinW),  àefttiint,  martyr  Crète, 
ék  nitlieti  du  irr  siècle,  fat  décapité  avec 
fttnt  Théodule  et  plosieurs  autres  ,  pend.inl 
lu  persécution  dé  Dèce,  après  aToir  con- 
fessé Jésos-€hrfsi  ««  ftifltefl  dei  tootdiéirtf. 
—  23  décembre. 

GÉLASE  (saint),  martyr  k  Fossombrone  , 
rtftHTrit  avec  safàt  AqtllUft  él  ptai^lffari  êU-r 
ttèi.  — ^fètriér. 
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GËLASB  (salnj),  pape,  était  Atricainà'on. 
CHIP  (  I  ftomrjFn'  de  n  ii>s:in(  o.  It  succédi  m 
492,  au  pape  Félil  Ilf,  et  sign  ila  le*  cmii- 
iViénééméftlsde^it  (>ontrficat  par  un  acivdt 
fcrnrefé  qut  artleslall  son  zèle  poÉr  le  aiiii. 
tien  de  In  foi,  ert  roTn^ ml  d'envoyer  des  let- 
tres de  communion  ti  ii  jphomius,  pairiarclie 
de  Con^antinoplc,  parce  que  celui-ci  rel\|. 
Sait  d'effacer  des  dypiiques  le  nom  d'Acac? , 
l'un  de  ses  prédécesseurs,  qui  avait  moBiri 
trop  d'attachenoient  pour  les  Eutycliien.  0 
refus  n'allait  pas  cependant  jusqu'à 
de  la  comrtiuniuti  de  l'Eglise  Eu^ticmiu, 
qùi  se  côndoîsft  éA'soiTé  éri  télé  caUtolii)». 
Saint  Gétase  défendît  .iv(^c  vigueur,  ^lansplo. 
siears  de  ses  Icttrcàt  la  préémiiicncc  de  mi 
ftlé«.  el  danir  lé  concîie  qu'il  tint  à  hm 
cx\Wt,  iî  fïi  voir  (^uo  depuis  l'étaMisseinenl 
du  chrisiîàuisme,  ce  siège  avait  pri$  soia<l« 
f6irte'^  lés  égifses  do  monde,  et     on  n'ap» 
pelait  ptiiut  de  âon  jugement  a  une  auin 
église.  Sans  cesse  il  rappelait  les  r'gl^ç  m 
crenncs  ,  celles  surtout  qui  conceruanul  b 
Aiinistres  de  ta  religiou.  11  ordonna  (|a'oi 
ferait  quatre  parts  d.'s  revenus  des  églist», 
l'une  pour  l'évcque,  la  seconde  pourlccl«r- 
gé,  la  troisième  pour  les  pauvrt-s,  cl  la  qua- 
trième pour  la  fabrique.  Après  qu'il  eut  aboii 
la  féte  dcâ  luperéafes,  que  les  paieii»  auieat 
Coutnmc  de  Célébrer  en  Phonnciir  de  Pati 
et  qui  était  acfonip  iscaée  ile  dédauclie»  e" 
d'cxtriivagauces  ^  comme  plusieurs  Komiiu, 
B  la'  létèoes^ttèU  se  trouvait  fe  scoatearii 
dromaqué,  voulaîcul  fa  rétablir,  il  s'v  oppo. 
sa,  et  il  publia  à  ce  sujet  le  rrai^ccostn 
Andro^aqUéAl  né  déploya  pas  moins detèlt 
Contre  divers  abus  qui  s'elaionl  iulroJ,i;.j 
dans  la  Marche  d'Aacône,  e&lirpa  la  suait- 
file  et  défen'dit,  tous  des  oeines  sévèrei,  I* 
trafic  aux  ecclésiastiques.  Il  prit  aussi  diver 
les  tnesùros  contre  les  péîagiens  et  coolre 
îé^  ifiamichêens  :  ayant  appn»  qu'il  ;  avai' 
âù  ces  derniers  qui  se  cachaieat  parmi  hf 
fidèfes  de  Uomc,  il  imagina,  pourlw  i*- 
éWivrit,  ùn  fnuyen  qui  lui  réussit  :  ce  (ul 
d^otdonner  la  ("onimunion  suus  les  douiM- 
pèCcv.  f!oiiirnc  les  disciples  ilc  Manis  sr.I; 
tenaient  de  l'usage  du  vin  ,  ïc  rtgâr^jn' 
comme  impur,  leur  otistinaiiun  il  nevoubit 
C^mntoniôr  que  so'is  i'^^prcc  du  pain,  né, 
me  d'après  la  lui  porieo  en  i'Jii,  leml  S 
les  faire  reconnaître.  Le  saint  pape  compdHk 
plosieurs  hymnes  sacrées  et  des  préfaces  ijoi 
irè  sont  pas  parvenues  jasqu'é  doqs.  iitii 
attssi,  d'après  ikn  ancién  recueil  de  messes, 
le  S'icramenraire  qui  porte  son  nom.  C'«{ 
dans  le  couciie  de  Rome,  dont  nooi  afoof 
déjà  parlé,  qu'il  publia  le  célèbre  décret  %p 
Cfin'icnl  le  catalogue  des  livr«'S  canoniqo» 
de  l'Ecriture  sainte.  11  est  le  premier  qai 
Mé  teif  OrdinâTions  aux  quatre -temps. 
nfinfurs  de  ce  pontife,  dit  un  historien,  hoiio 
rèrent  son  savoir  et  ses  talents.  11  clail d'osé 
rare  piété,  et  donnait  à  la  prière  oeâ^l 
sâints  entretiens  avec  les  plus  grands  sern» 
teafs  de  Dieu,  tout  le  temps  que  fui  laissaiesl 
libre  ses  sublimes  fondions.  EiiHéàU  di* 
gnité  la  plus  émioenic,  il  la  regardait conuie 
lé  plùM  pesant  lardéatf  ét  é^àw  ue  m 
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Mrvita()e  qôi  W  ^odHiC  cômptaM»  WfWf 
Iwol  le.mondp.  Il  mun issall  lous  les  pao- 
Tres  qa'tt  pourait  découvrir,  vivait  loiHahé- 
me     pauvre  et  dans  l«  prâtiqa^  des  aa»> 

!érit('^s  les  pluti  rigont  (  ii^c5,  11  mounU  le  21 
ftovembre  «96,  et  eut  pour  sacccs^eur  Abas- 
lli  tm  êeffîs  qnf  noas  retient  de  ce 
«nint  pn|io  ont  foujonrs  été  en  grande  estime 
dans  1  Ëgiisc.  Ce  sorrt,  ontrc  ceux  que  nons 
àvons  nA^sIrinnvfrs  plus  haat,  le  Traité  du 
lien  lie  l'anathime^  âonl  le  but  et  de  pronvçr 

•  qa'Acacç  ne  pDùvaif  ^trc.îtprès  sn  mort, 
#bsotls  rfé  l'excomiViunicKiuii;  ie  Traité  con- 
tre  l  ■<  Pdagi(ns\  le  livre  des  drur  nattnes 
*tj  JpM»v-C/(m/,  mnirr  lîultjchès  et  Nestorrus; 
quelques  IcUres  <{ui  ont  beaucoup  elcrvt  à 
Saronias  pour  écrire  riiisioii  c  ecc!ésiaslk|<w 
«le  ce  temps.  Le  élyle  de  suint  G(-l:t>e  est 
^ylein  de  hobicsaè  et  d'élégAmu;  :  seulement 

y  désiréroit  qaelqaefeis  plttd  de  dtrlé. 
—  21  novembre. 

GÊLASË  («ainl),  moine  de  Railhe  et  mar- 
tyr, fut  mit  à  nrarl  irrec  Mfat  Faut,  eoà  Ab- 
bé, el  la  phipnrt  de  sc^  ri  nfréres,  l'an  373, 
fiar  les  Bleoioijcns,  peuple  barbare  de  \'Bt- 
Ibiopie,  qui  falisil  nne  etédrsion  f«r  let  cè- 
les aé  la  mer  Roupc.  II  chI  honoré  avec  ses 
iWinpagiions  le  1^  janvier  el  ie  28  décembre. 
;  OBLASIN  (saint),  Oelatinus,  d'abord  bale- 
ïe;ir  et  ensuile  martyr  à  Hélropoiis,  en  Phé- 
Qlcie,  se  iit  baptiser  sur  lo  Ihé.'Hro  en  déri- 
Aion  de  nos  mystères  ;  mais  li  ne  fut  pas 
#lBtôi  sorti  da  bain  ehaad  où  il  s'était  mlf 
pour  contrefaire  l'inamerston  da  baptême  , 
qu'il  professa  faantenient  le  cbristiunisme. 
Les  ipeeinietttif  fbrieoic  de  ce  changement 
lubil,  se  jetèron»  sur  Int  et  le  lapidèrent, 
i'au  297,  sous  i  empereur  llioclélien.  —  27 
ii?rier. 

C  ELVAS  (saiBt),éit  henoré  cbn  Ht  ElÉfo- 
fiens  le  8  avril. 

6EIIBLE  (saint),  Hyemuhm,  inùtfTt  Mt 

Unajsrrcri^  par  des  voleurs,  à  Ganne,  près  de 
Yarèse,  dans  le  diocèse  de  Milan.  On  l'iovo- 
dtos  le»  tempf  de  aéelieresse.  —h9ê* 
trier. 

_  GEMELLR  (saiftt),  Gemuflm,  martyr  en  Sy- 
rie avec  saint  Aveudet  plusieurs  autres,  eéi 
honoré  chez  les  Grecs  le  15  février 

GEMELLK  fsnint  ,  martyr  à  Ancyro,  en 
fialalie,  endura  puurla  foi  de  cruelles  tor- 
tores  sons  l'empereur  Julien  l'Apostat,  el  su- 
Mt  ensuite  le  snppliceée  hl  croii,  iOA, 
•—10  décembre. 

•  GBMELLIBN  (saint),  GmtHiamu ,  nafrlyr 
en  Syrro  avec  saint  Géniellèf  Ml  ftoMOfé  lè 
Biémc  jour.  —  15  février. 

GEMINE  (saint),  0r*itftiif,  V9n  des  qua^- 

rafnlc-scpt  mnrlj  rs  de  Lyon,  fut  d.!'  npltn  !*nn 
177,  jous  l'emperenr  Marc- Aurèle.— ii juin. 

OEAflfffi  (saint),  martyr  â  Foiaotn%r6iie  , 
TOurrrii  ,Tvcc  quatre  autres.  —  if  vrirr. 

.  GÉMINÉ  (saint?,  martyr  en  Afrique  pen- 
Mit  la  persécnlion  des  Vandales,  soufTrIt, 
à  ce  que  l'on  croit,  tàn  48%,  iûûB  le  r«l  Hn- 
wérir.  —  h  janvier. 

.  GEMINE  (saintj,  moine  de  Saint  I  atcrnicn 
de  Fano,  près  de  Narni,  dans  te  ducbé  dè 
$foMi9,  nnrartt  eir  815.  —  •  «ciobré. 
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^  GEBHNnil  (■ainl),  GetMntama,  Mrârfyr  à 
Rome  avec  sainte  l-ucic.  souffrit  pendant  la 
perséeulioB  de  l'empereur  Diodétieii.  16 
•eptembfe. 

r.HMlNIEN  (saint)-,  évéqne  de  Modène, 
t'illustra  iinr  se»  miracles.  Il  assista  an  con- 
cile tenu  a  Milan  contre  Jovinien,  en  390^, 
tons  saint  Ambruise.  —  91  janTiér. 

GEM)1E  (  sainte  ^  Gemma  ^  mrtffyre  ctl 
Afrique,  souflrit  avec  plusicûrs  autres.  — 
20  avril. 

CiC.MMR  (sainte),  vferpf»  ot  recluse,  doris- 
saii  au  rommenccment  du  »*'  siècle, et  mou- 
rut en  i'ri<l.  Son  corps  (ai  inhumé  dans  l'é- 
fiise  de  8aint<Jean,  à  Ca-tro-Gorri  iflo,  prfïs 
de  Sulmonu,  diSins  l'Abruzze ,  et  cette  église 
fiorte  depnit  iert  le  ncw  dè  8MAIM}etttoie. 
— 13  mai. 

GEMMIEN  (saint),  Gemnnnnus  ^  Tan  des 
qtiaranie>tept  martyrs  de  Lyou,  moorat  m 
prison,  l'an  177,  sons  te  règfte  de  Mard-AiH 

rèie.  —  2  juin. 

QBNCB  (saint),  Gentitii,  mfirtyr  en  Espah 
fnê,  rst  IiiiiiDn''' le  29  mai. 

GEiNCE  ou  GciNS  (saint),  solitaire  ,  était 
originaire  db  Moleaz,  près  de  Carpeniras. 
Son  corps  est  à  Bausset,  dont  il  est  patron. 
11  y  a  près  de  MOot-de-Marsan  une  éelfie  qui 
porte  le  nom  de  Saiul-Gein.  11  y  en  a  une 
autre  près  de  Limoges  qnt  porte  celttt  de 
Saint-Gence.  —  16  m«i. 

GENDULPHE  (saint)  ,  Gendulphus,  était 
évéque  dans  les  Gaales;  maison  no  connaît 
ni  le  «iéiïc  qu'il  orcupa ,  ni  même  le  siècle 
ou  il  vecni.  L'église  métropolitaine  de  Paris 
possède  ses  reliques,  et  son  chef  est  ekposé 
à  la  vénération  des  fidèles.  Sa  fête  se  célèbre 
de  temps  rmméteorial  le  13  novembre. 

GÈNE  (saiiri),  Hi^hiw,  confeMear,  iortt* 
tait  dans  le  n"  siècle.  Il  est  hdiiorè  A  hvh 
tonrc  et  à  Moissac  le  3  mai. 

QBNBBAUD  {Mift)i  GkntMitu |Àremier 
évéque  de  Laon,  àussi  distingué  par  son  sa- 
voir que  par  sa  noblesse,  fut  fait  évéque 
de  cette  ritte  par  saint  Rrmi,  de  Reims  , 
qui  venait  de  fonder  ce  siège.  11  était  m  irio, 
et  après  son  ordination  il  ne  sépara  de  sa 
fenfime,  pour  vivre  l'un  el  l'autre  dans  la 
continence,  selon  les  lois  de  l'Eglîse  ;  mais 
il  éprouva  combien  il  est  dan';;ercux  do 
compter  sur  ses  propres  forces.  Les  visites 
Irôp  fréquentes  qu'il  permit  à  sa  femme  de 
lui  reridre  le  firent  tomber,  et  il  en  cul  deux 
enfants  étant  évéane.  Pénétré  de  remords 
fmir  avoir  ainsi  Violé  les  engageènents  sa- 
rrés  que  lui  iroposaionl  rnnnns,il  alla 
te  ieier  aux  pieds  de  saint  Uemi,  son  métro- 
polrtafn ,  et  dénf  II  était  le  neTeiit  par  sa 
f'prniîjr' :  rclui-ci  le  rrrnt  nvrc  bonté  rt  îit! 
Imposa  la  peine  canonique  qu'il  avait  en~ 
«sdonie.OeReband  t'enferma  daet  oneceltalet 
près  de  l'église  do  Salnl- Julien  ,  à  Laon,  rt 
y  passa  sept  ans  entiers  dans  Ici  pratiques 
de  la  pénitence,  après  quoî  Dfcw  fui  fit  eon- 
Yiatirc  que  ^on  péché  était  pardonné.  Le  scan- 
dale qu'il  avait  eu  le  malheur  de  donnei*  à 
son  troupeau  étant  ainsi  effacé,  il  reprit  le 
uverncmcnt  de  soit  égtfse,  et  mourut  fVlli 
ootUen  da  ti*  tiède.  —  5  lepleBibre. 
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GÉNÉRAL  (  saint  ),  Gtnêralii  ♦  martyr  à 
Carihaffe,  ont  honore'*  le  li  septembre. 

GENEREUSE  («ainte),  Generosa^  marljre 
èCarlha-ic  avec  «ainl  Spéral  et  leg  aulret 
martyrs  Scillilains,  arréU  e  >  t  mt>r  on  prison 

Kr  ordre  tlu  proconsul  Saturnin.  Ce  magis* 
II,  voyani  leur  persévérance  à  confeiwr 
Jésus-Chrisi,  les  condamna  À  ôire  dôcnpilés, 
l'an  iOO,  snu«  l'empereur  Sévère.— 17  juillet. 

GENKRI'UX  (saini),  Genero$u$,  martyr  en 
dyrie.  inufTrit  avec  taint  Pompin  at  huit  aa* 
très.  —  15  février. 

GENEREUX  (saint),  martyr  à  Tivoli,  est 
«urtoat  honoré  A  Home,  dant  l'égllte  de 
Ç.iinl-L.iurent.  où  se  Irotive  soil  eor|W,  qui 
est  l'iacé  sons  le  grand  autel.  —  17  Juillet. 

GBNEROUX  (saiot) ,  GeH€rotu$,  abbé  de 
S.iint-Jouin  de  Marnée  en  Pqitoa.  florissait 
dann  le  VU'  liède,  et  mourut  en  682.  —  10 
IvtIM. 

.  GENÈS  r  saint  \  nm^dien  rt  ninrlyr  ri 
ftoMie,  j  ouant  sur  le  théâtre,  en  présence  de 
l'empereur  Dioclétien,  let  eéremoniet  de  ta 
religion  chrétienne  doni  il  s'r!  rii  f  itl  ins- 
tniîre  daii«t  le  but  impie  de  le»  représenter 
sur  la  scène,  se  cMUcha  sur  le  théâtre,  et 
frii^nant  d*élre  malade,  il  s'écria  :  Ah  !  met 
tmfif ,  je  tenn  sur  moi  tin  poids  accablant  et  f$ 
coudrais  bien  en  éire  délivré.  —  Que  ferom-^ 
nout,  lui  répondirent  ses  camarades  ,  pour 
Vôter  ce  poids?  Venr-tu  qu'on  te  pa^se  nu 
rabot,  pour  U  rendn  plus  léger  ?  —  Vous  n'y 
êtti  pas,  dit  iienèi  :  eemme  je  sent  que  ma  fin 
approche ,  je  veux  mourir  chrétien.  —  t't 
ffourquoi?  —  Afin  qu'après  ma  mori^  Dieu  me 
fêçoive  dan$  ten  ponsdUf  cemme  un  déHrtmr 
de  vos  dieuT.  Aussitôt  dcax  acteurs  se  pré- 
nenlent  travestis  l'un  en  prêtre  et  l'autre  ea 
esorctste,  et  ee  plaçant  aa  chevet  da  prê- 
tent! i  m  il  idf  .ils  lui  disent  :  Que  voulez- 
vous  de  nouif  mon  fils,  pourquoi  nous  av4x- 
90U»  fait  rtnirf  Alors  Genèi,  changé  tout  à 
coup  par  un  prodizi^  de  la  prâce,  répondit, 
non  plus  pour  cooiinuer  ton  rélc,  mais  té- 
rleiitement  et  en  f oDte  sincérité  :  Jt  «o«t  «1 
fait  venir  pour  rtcn  oir  p  ir  votre  ministère 
la  grâce  de  Jésus-Christ ,  afin  que  par  une 
nouvelle  naitsance  je  sois  purifié  de  met  fau» 
tes.  On  faitiar  loi  lea  cérémonies  du  bap- 
tême, rnsaitp  on  le  revêt  d*unc  robe  blaa>- 
che.  D'uutres  acteurs  habillés  en  soldats,  et 
ae  disant  envoyés  par  le  préfet  de  la  ville, 
ae  saisissent  de  tut ,  et  feignant  de  le  mal- 
traiter, le  mènent  à  Tempereur,  qui  applau- 
ditsailé  la  Odtiité  avec  laquelle  on  repro- 
dni'^'iH  ce  qui  se  passait  à  l'arrestation  des 
uiarljrs.  Lorsqu'il  fut  en  présence  du  prin- 
ce, eelni-ci  te  prêtant  da  bonne  grâca  an 
rôle  qu'on  lui  faisait  jouer,  commençât  une 
espèce  d'interrogatoire  et  lui  demanda  s'il 
était  chrétien.  Alon  Genéa  étofant  la  vols, 
parla  ainsi  :  Pr/nr*.  et  vous  grands  de  l'em~ 
père,  sénatturst  philosophes  tl  eitoytns,  éeou- 
ffft-mel.  Ttmais  jiisqu*in  itne  iî  grande  Aer- 
reur  pour  les  chréiirns,  que  je  ne  po)iriiis 
mime  entendre  prononcer  ee  nom,  et  que  je 
me  plaisais  à  aller  les  insulter  au  mitieu  aeê 
tourments  qu'on  leur  faisait  suhir.  Met  pa^ 
fmtê  qui  <mt  pitbraist  celle  religion  iont  df  • 


venus  pour  moi  un  objet  de  haine  tt  de  ni. 

pri<t.  J'ni  étudié  les  eérémoniet  chriUtniut 
afin  de  pouvoir  les  ridieuiiser  lur  le  ihtitn 
ttvauê  dhtrtîr  en  les  parodient.  MaitJ 
prodige  étonnant  î  à  peine  Veau  du      -  q. 
a-t-^Ue  touché  mon  eorps^  à  peine  ai-jtrt' 
pondu  que  je  croyais,  qu'à  rt'tttfiNt  «lîit 
j*iii  aperça  une  troupe  d'anges  tout  échtanli 
de  lumière  qui  sont  venus  se  placer  aulsv 
dê  moi.  tisani  dant  un  livre  tout  les  pfûét 
que  ftii  ro  'iinis  depuis  l'enfance  ;  muiu, 
ayant  plongé  ce  livre  dans  l'eau  où  j'itoit 
core,  quand  ils  Pont  retiré,  les  feitHUtin 
étaient  aussi  blnncsoue  la  neige. ei  Tons'oit. 
mit  pu  se  douter  qu  il  y  eût  jamait  euqud' 
que  chose  d'écrit  dessut.  Vous  donc,  6  mpf 
rêur ,  et  vous  Romains  qui  m' écoutez,  et  qi 
avez  applaudi  tant  de  fois  aux  profanat'mi 
que  j'ai  faites  de  ces  sacrés  myslèrti,  ctn- 
mencex  à  les  révérer  aujourd'hui  atee  wj; 
croi/ez  fpc  J'  .t  s-rhr{<tt  est  le  vrai  Ditu,it 
efpnez  par  iui  le  pardon  de  vos  péthét.  Dio- 
elétten,  furieuide  cette  conversion,  Gl dot- 
nor  à  Génèt  une  cruelle  fustigation,  ctle 
remit  entre  les  mains  de  Piauiien,  préfet  de 
Rome,  pour  qu'il  le  forçât  à  sacrilcriii 
dirnv.  Celui-ci  lui  fît  en  vain  déditnrd 
brûler  les  côtés;  pendant  celle  tortare,nii 
eetaait  de  a*éerier  t  Non,  il  n'y  a  poteffu-  . 
tre  Dieu  que  celui  q\ie  j'ai  f  <  le  bonheur  lît 
voir  et  que  j'adore.  Quand  U  faudrait  tév 
mille  morfs,  ;aiiMt«  je  me  eetserai  d'être  àM: 
jamais  let  tourments  ne  m' ô  ter  on  t  Je'sui  it  k 
bouche;  jamais  ils  ne  l'arracheront  )lt  nu 
eafur.  Mon  seul  regret,  c'est  d'avoir  coiwm- 
êé  H  lord  à  h  connattrê  et  à  l'adorer.  PUo- 
lien,  ne  pouvant  vaincre  sa  ronslaocê,  lai 
Gt  coQper  la  téte  le  25  août  28û  ou  303, qui 
sont  les  deox  époques  où  Diudéliaa  S6  im* 
Tait  à  Rome.  —  2o  et  26  août. 

GEiNÈS  (saint),  martyr  à  Arles,  avait  psrii 
lea  armes  dans  sa  jennesse,  et  e\erçaii  dani 
cette  ville  les  fonctions  de  greffier  public,  li 
n'était  encore  que  catéchumène  ,  ioriqw 
Maiimien  Hcreole,  qol  renaît  d'arriver 
rctti"  ville,  le  chargea  de  transcrire  on édU 
qui  ordonnait  de  persécuter  les  chrélieu. 
Géoét,  indigné  d*one  injustice  attisleriiri^ 
jeta  ses  ropislrcs  aui  piiils  du  maçi»trat,et 
sortit  secrètement  de  la  ville,  afin  deieioU' 
traire  à  la  mort.  Masimfen  donna  l'erinè 
le  tuer,  en  quelque  lieu  qu'on  to  rcnconir^, 
et  l'on  fît,  pour  le  découvrir,  laat  de  pw- 
quisiiions  que  l'on  réussit  enfin  à  settitf 
de  lui.  Génès  avait  fait  dire  à  l'évéque  d'Ar 
les  qu'il  désirait  le  baptême;  mais  taviolcBei 
de  la  persécution  oc  permettant  pas  de  If*** 
tisfaira  enrca  point,  l'évéqne  lui  ût  répondre 
que  son  sanjf  versé  pour  Jé«;n5-Chriit 
Iieudrail  lieu  da  sacrement  qu'il  désirait,  il 
fat  décapité  tnr  lea  borde  da  Rhéne,pr^ 
d'Arli-s  même,  vers  le  commencement dn"' 
siècle,  et  l'on  bâtit  dans  la  suite  un  uriloire 
•or  le  lien  où  il  trait  été  marlyrité.  Si»t 
Onès  est  patron  de  ré;^liso  pnroissiate  « 
Lodève,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  eglii^ 
de  France  qui  portent  son  nom.  ••iS  ctV 
août. 

GÉNÈS  (taim),  néophyte  et  oarijr* 
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Tbiers  en  Auvergne,  souffrit  aa  v*  siècle.  — 
9B  octobre. 

GÉNÈS  (sainl),  évéque  d'Auvergne,  né 
vers  ie  cocninenceineul  du  vu*  siècle  d'une 
famille  noble  el  riche,  fut,  dès  ion  enfance, 
un  modèle  d'innocence  el  de  piété,  et  renonça 
généreusement  à  (ous  les  avantages  qu'il 
pouvait  se  pruniellre  dans  le  monde  ,  pour 
s«  consacrer  à  Dieu.  Ëtanl  entré  dans  l'étal 
ecclésiastique,  il  devint  membre  du  r1er;;é 
d'Aavergne,  fut  eosuile  élevé  à  la  Jigniié 
d'êrrbidiacre,  et  enfin  à  l'épiscopal ,  par  le 
vœu  unanime  du  clerpjéet  du  peuple,  après 
la  Qiort  de  Procule,  arrivée  en  656.  Uu  de  ses 
première  toins  fut  d'extirper  les  hérésies  de 
Nuvaticn  el  d«  Jovinien,  qui  comptaient  en- 
core un  certain  nombre  de  sectateurs  dans 
•on  diocèse.  Il  fonda  l'abbaye  de  Ifanliea 
dans  le  bourg  de  ce  nom,  ainsi  qu'un  prnnd 
hôpital  à  Glermoot.  Modèle  de  toutes  les  ver- 
tus, il  sa  distingua  surtout  par  une  vie  mor- 
liBée  et  pnr  une  [grande  cfiârité  envers  les 
pauvres.  En  se  sancUûaut  lui-oiéate,  il  sanc- 
tifia son  troupeau  et  foroia  plnsienrs  disci- 
ples, dont  le  plus  célèbre  fui  saint  Prix,  Tua 
de  86!»  «successeurs  sur  le  siège  d'Auvergne. 
Saint  Geuèa  mourut  vers  l'an  662,  et  fut  en- 
terré dans  réglise  qu'il  avait  fait  bâtir  en 
l'honneur  de  sairif  Sympborien,  martyr  d'Au- 
tuu,  el  qui  porU  dcpuij»  le  nom  de  Saial-Gé- 
ttès.— 3  juin. 

<jÉNÈS  DK  GERGOIE  (sainl\  comie  d'Au- 
vergiie»  gouvernail  celle  province  avec  lanl 
d'inlégrité  el  montrait  tam  du  zèle  pour  le 
bien  de  la  religion  que  le  dergé  el  le  peuple 
Toulurcnl  le  nommer  èvèaue  après  la  mort 
da  Gayroald,  qui  n'avait  siégé  que  quarante 
jours.  Le  pieux  ma^isir^t,  redoutant  le  far- 
deau qu'on  voulait  lui  imposer,  allégua  les 
eaaons  do  TEglise  qni  défeodaieoi  d'élever 
À  l'éi  iscopat  uu  laïque  et  parvint  à  faire 
élire  saint  Prix.  Ce  choix  fut  confirmé  par  le 
roi  Chiltlebert  H.  11  seconda  de  tout  son  pou- 
voir le  nouvel  c  V &q\ie,  et  comme  il  clait  sans 
enfants,  il  légua  tous  ses  biens  à  l'église 
d'Auversne  :  c'est  par  les  conseils  de  saint 
Prix  qu^l  fonda  dans  un  faubourg  de  Cler- 
mont  le  mon.istt  n*  de  Cbamatièrcs  pour  des 
religieuses.  Saint  Prix  ayant  été  assassiné  en 
Génès  fut  vivement  affligé  de  cette  mort 
qui  privait  le  diocèse  d'un  saini  prêtai  cl  qui 
lui  enlevait  à  lui«méme  un  ami;  mais  il 
CODSola  dans  la  pensée  qu'il  avait  au  ciel  un 
Intercesseur  dt;  plus.  Il  lui  survécut  enroro 
plus  de  ireale  aus  et  mourut  vers  Tau  110. 
—  .5  juin. 

G  ÉNÈSE  (saint) ,  6«n«itM,  mariyri  eil  ho- 
noré le  11  octobre. 

(sainte) ,  G€fUt(Hf  ^iWfB  et  maP* 
tjrre,  est  honorée  en  Piémont  le  H  juin. 

CiENEâï  (saint) ,  6eneau«,  prieur  de  Fon- 
lenetleet  archevêque  de  Lyon  dana  la  tu* 
feir  cl  i  ,  quitta  le  monde  pour  embrasser  l'état 
ecclésiastique.  11  avait  un  si  grand  amour 
dcA  pauvres,  que  Clovis  11  voulut  qu'il  fût  la 
(listributcur  des  aumônes  Je  l  i  reine  sainte 
Bathildc,  son  épouse.  Genesl  a>anl  prisl'ha- 
liil  inooaslique  à  Fonteneile,  devint  prieur 
4|c  oetu  «hbaye,  a(  par  ta  osoyen  des  Mcours 
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qu'il  oblint  de  sainte  Bathilde  el  de  Clolaire 
ni,  son  fils,  il  agrandit  et  acheva  les  bâtl<^ 

ments  du  monastère.  Son  mérite  el  ses  ver-« 
tus  le  firent  ensuite  élever  sur  le  siège  archi^ 
épiscopal  de  Lyon.  Ebroin,  maife  du  palais, 
envoya  en  675  une  armée  contre  la  ville  de 
Lyon  pour  s'emparer  de  la  personne  du  saint 
prélat,  qu'il  haïssait.  Vaimer,  duc  de  Cham< 
pagnCt  commandait  cette  armée,  ne  put 
ii'emparerde  lui,  comme  il  avait  fail  de  saint 
Léger,  évéque  d'Autun,  et  le&  Lyonnais  op> 
posèrent  uoe  rési>iancc  si  vigoureuse  qu'il 
fut  obligé  de  lever  le  siège  de  celle  ville. 
Saint  Genest  étant  allé  visiter  sainte  Bathil* 
de*  qui  avait  pris  le  voile  à  Chelles  et  qui 
venait  de  tomber  malade,  fut  nttrint  lui- 
niémed'une  maladie  mortelle  et  mourut  dans 
ce  monastère  l'an  679.-— •  3  novembre. 

GKNTST  f^ainl) ,  Genistus,mointi  de  Saînl- 
Benoil  à  Beaulieu  dans  le  Limousin,  fut  tué 
à  Aynec  en  Qoerey  par  ses  neveux,  dans  la 
XI»  siècle.  L'église  pnr  tissirilc  d'Aynac  fut 
dédiée  sous  soiî  invocation,  l'an  1200.  —  30 
avril. 

GÉNETIILE  (saint),  GenethUut^  évéque  de 
Carthagc,  tint  en  3d0  un  concil**  dans  si  ville 
épiscopale,  où  furent  confirmés  les  canons 
d  un  autre  concile  d'Afrique  tenu  en  3i9. 
Saint  Augustin  le  menifonne  ;iyec  éloge  dans 
sa  lettre  à  Eleuse.  H  cul  sainl  Auièlc  pour 
successeur,  et  il  est  honoré  la  7  mai. 

GENÉVÉ  (s  lini)  ,  Ge  neefus,  supérieur  da 
mouaiilèrc  de  i)oi  ea  Bretague,  après  aaial 
Buxeu,  et  évéque  régtonnaire,  fiorissait  dana 
le  vil*  siècle  el  mourut  en  639.  —  29  juillet. 

GENEVIÈVE  (sainte) ,  (renope/'a,  vierge  et 
patronne  da  Paris,  née  à  Nanlerre,  bourg  à 
deux  lieues  le  l'nris,  vers  l'an  422,  d'une  fa- 
mille de  culli  valeurs,  élail  âgée  d'environ  sept 
aui,  lorsquetalntOermaind'Auierreet  saint 
Loup  de  Troycs  passèrent  par  N.irrerre,  so 
rendant  dans  la  Grande-firetagije  pour  y  com- 
battre l'hérésie  de  Pélafe.  Le  peuple  te  réu- 
nit autour  des  deux  saints,  ann  de  recevoir 
leur  bénédiction.  5évère  et  Géronce  y  con- 
duisirent leur  fille  lianeviève,  el  saint  Ger> 
main  n'eut  pas  plutôt  remarqué  la  jeune 
vierge  confondue  dans  la  foule,  qu'éclairé  de 
l'espril  de  Dieu,  il  la  fit  approcher  avec  ses 
parents,  auxquels  il  pré  lit  la  sainteté  future 
de  leur  filte,  ;ijoulan?  qu'elle  elTecïuerail  la 
resuluuuii  qu'elle  av&d  prise  de  eicrvir  Dieu, 
et  que  son  exemple  servirait  A  la  sanctifica- 
tion des  autres.  Geneviève  lui  ayant  dit 
qu'elle  désirait  depuis  longtemps  consacrer 
à  Dieu  sa  virginité  et  devenir  l'épouse  da 
Jésos-Cbrisi  ,  il  Ta  conduisit  à  l'église,  el 
p^ndanl  la  réctlalioo  de  l'office  du  soir  ,  il 
tint  la  main  étendue  tur  ta  téla.  Il  la  retint 
près  de  lui  pendant  le  repas  rt  ne  la  laissa 

ftartir  qu'après  avoir  fail  promettre  qu'on  la 
ui  ramènerait  lalaudenatn  avant  ton  dé- 
part. Goneviêve  étant  retournée  le  malin 
avec  ses  parents  prés  do  saint  évéque,  celui««i 
lui  demanda  ti  elle  te  aouvanait  de  la  pro-i 
messe  qu'elle  avait  faite  à  Dieu  la  veille. 
Oui,  répondit-elle,  je  m'en  souviens,  elj'es- 
pèro  y  être  fidèle  avec  le  secours  da  la  grâ<« 
•  ce.  GarflNiittt  chafné  d'ana  fépoma  il  farl 
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«■•4l«Maf  da  son       i'oihorta  à  persévérer  la  prolecHon  divine  ,  al!  aTsit  reco\fnai 

iniijours  dans  le*  mômes  sentiinenls  el  lui  jeûiio  cl  à  la  prière.   Ouelqnes  Ipuimpî, 

donna  uuemcdaiile  de  cuivre  où  é(ai(  grivce  persuadées  par  ses  discours,  ailèrrnl  scrto- 

il  Afuode  la  croii»  loi  recommandant  de  «sriaer  a?eé  elle  dans  le  baplistère  publie, 

lafMiCler  à  Bon  roii,  afin  qu'elle  liH  rappel<U  pour  y  impl  >ror  Kassistance  du  ciel.  Mnsla 

gaus  ceweia  couiécralioo  à  Dieu,  el  jde  ne  luulliiude  Iraila  la  ^aintc  de  fauitse  prophé. 

pdint  porlerite  biioav  ni dtparurei  mofidftK*  desse.  On  purla  même  la  foreur  josqo*! 

ne*.  Dès  lors  lîoiievièvn  parut  né  plus  riei  vouloir  attenter  à  sa  yie ,  et  Ton  pent  diri 

avoir  de  icnfaBcc  :  pleine  de  ferveur  pour  anec'ea  était  fait  d'elle,  «ans  rarrtviedt 

les  praiiqoeidata  piété,  «Me  ne  e'Mllmttt  j'a-  i^arehfdfacre  d'AQxerre,  ^ai  menait  loi 

lirais  plus  heureuse  que  quand  elle  pouvait  porter  des  eulogies  delà  part  de  s'aict  r,:r. 

«lier  prier  Dieu  dans  son  (einpie.  Un  jour  de  main.  Cette  marqua  d'estime,  de  la  parld  ot 

Xêu  que  Géronce  allait  à  l'église,  clla  ne  vou-  prélat  tm9i\  oniVerteHemênt  révéré,  jSt 

lui  point  que  6«uevic?e  l'ai  compriguùl.  Kn-  Irer  en  eux-momes  les  plus  acharnés  conire 

Duvée  de  ses  laniies  el  des  instance;»  qu'elle  Oencviùve  cl  ils  renoncèrent  à  icor  horriblji 

iuiVaisailà  celle  occasion,  i  lle  alla  jusqu'à  lui  projet.  Quand  ih  virent  eninite  qbe  Vérén^. 

iluuneriuisoBfltott  nais  elle  en  fut  punie  par  ment  avait  justifié  sa  prédiction,  et  qo^Altils^ 

la  perte  de  la  vue  ,  qu'elle  ne  recouvra  que  snr  le  point  de  mardier  sur  Paris,  a^aitfri^ 

deux  ans  après,  en  so  lavant  les  yeux  avec  «ne  autre  direction,  Ils  conrureul  powdf 

jb  l'eau  sur  laquelle  sa  Glle  avait  fait  le  si-  une  vénération  qui  alla  toojours  én  cr% 

£ne  de  la  croix,  après  l'avoir  tirée  du  piiiîs.  snnt.  Car  outre  lo  don  de  prophétie.  Cm- 

orsque  Geneviève  eut  quinze  ans,  l'évé  ïue  viève  fut  aussi  tavorisôe  du  don  des  mir^ 

M  Paria  ln\  daana  U  vaila  sacré  de  la  rrlt-  aies,  at  elle  en  opéra  d'éclatants  fn  d'irtij^ 

gion,  et  quoique  Gcnevièvo  fût  la  plus  jeune  lieux,  surtout  i  Paris,  à  Meaux  ,  à  Laon.î 

4ifi$  iTAiU  vjerges  qui  prenaieul  part  à  la  ce-  Troyes,  ù  Orléans  et  à  Tours.  Pciiilant  qat 

^népiooia,  Vévéque  la  uad  i  la  fMrainière  pla»  Clnldéric,  roi  des  Francs ,  assiéseail Paris', 

en  disant  que  le  Seigneur  l'avait  déjà  les  habitants  mrnarés  de  la  fainjne,  Pino  è- 

jiAIVrUfiée  :  par<4M  aai  faisaient  allusion  à  reul  chercher  des  vjvrcs  jusqu'f  Arcis-siU- 

fi»  qui  i*éiMl  paaié  nuit  aM  anparavant  aâ  Aqba  el  même  jusqu'à  Troyefs  ;  G'eneviért, 

pféscncc  de  saint  Germain.  Lor^^qu'elle  eut  qui  avait  voulu  acco!iipagn<  r  le  convi  i.  îc 

perdu  ses  j>areais,  ^la  quitta  Mantcrre  pour  rao^aua  hcureuseme^  o^^iuÂ  les  àima 

la  roiifer  à  Paria  cliai  ta  marraiina.  at  y  aan-  de  tootas  sortes  auxquels  dit  était  expos^.I^ 

JÏDua  les  austérités  el  les  morlincations  ville  nyatit  été  nrise ,  Childéric ,  quûiqgé 

qu'elle  pratiquait  déjà  depuis  plusieuis  an-  p.aïen,  rendi.l  hojtiin^ga  à  sa  vertu ,  e(  lii.i 

Î^ées.  Ivllc  ne  mangeait  guère  qaa  danx  foli  la  prière  «  plusieurs  adas  da  clémetice.  Oo- 

a  semakiat  'al  sa  nourritara  ne  consistait  vis,  son  fils,  qui  lui  succéda,  accordail  la  ii- 

qu'i  n  un  pen  de  pain  d'orge  et  de  fèves,  berté  çux  prisonniers  toutes  les  foi»  que 

iviie  it'iiiterdil  absolument  l'usage  du  vin  ,  et  sainte  intercédait  pour  eux.  L'éclat  de» 

twvail  jamais  que  de  Peau;  ce  ne  fut  qu'à  sainteté  porta  son  nom  jusqu'en  Orleol  q 

V'Âge  de  cinquante  ans  qu'elle  apporta  quel-  saint  Siniéou  St>lite  »c  recommanda  ^  ^ 

Qjliiç  adoucissemc^nt  à  ce  régime,  pour  obéir  prières.  La  dév  otion  qu'eiio  ayail  esTiq 

§m%  6véqMes  nifÀ  exigèrent  qu'cile  usât  d'an  laint  Denis  ,  premier  évôqna  de  Parii. 

peuUe  iail  el  de  poisson.  Sa  vie  pénitente,  ses  porta  à  lui  faii'e  bAlir  une  église  dans  ]tm 

vertus  angéliques,  sa  ferveur  dans  la  prière,  même  où  il  avait  été  martyrisé.  Ce  fut  au^i 

lui  procurèrent  ne  lal  taprit  de  componc-  à  sa  sollicitation  ^uc  Clovis ,  devenu  cbré* 

ti^Ut  que  dans  ses  communiraiions  inti-  tien  ,  bâlit  la  basilique  des  apOlrrs  siiint 

HBM  avac  Dieu,  ses  yen^  étaient  comme  Pierre  et  saint  Pa^.  uui  fut  achevée pir 

400m  fiMitainas  m  laranas.  BHa  M  aussi  fa-'  tainia  Clotilda.  fiCnfln,  aprèf  ana  vie  de  qaa- 

fOfilée  de  plusieurs  autres  çrâcos  extraordi-  Irc-vinpt-ncuf  ans,  passée  toute  entière  dani 

paiaas,  dont  elle  caria  a;vec  ingénuité  à  quel*  la  pratique  des  bonnes  œuvres  ,  elle  oiosN 

ques  penoMaa.Las  ipéchants  profllèrant  da  cinq  semaines  après  Clovis,  le  3  janvitrSUk 

çalLa  circooslaiire  pour  la  décrier.  On  la  et  son  corps  fut  etilorré  prés  de  celui  de  ci| 

traita  da  aiatunoaire  at  d'iiypocrile,  et  ces  prince  dans  l'éjglise  des  Apôtres,  qui  p'étall 

idsputations   calomniaosas    ayant   tronvé  p  s  encore Onia,  et  quia  pris  eospile le ooa 

créance  parmi  le  peuple,  il  se  forma  contre  de  Sainte-Geneviève.  Lorsqu'on  eut  IcTé^l 

•Itena  orage  qui  allait  édalar,  lorsque  saint  terre  son  corps,  on  le  plav^  d^ns  ^D»  chiss» 

fterma in  passa  h  Paris,  sa  rendant  iina  sa-  magniGque,  laite  par  saiul  EIoi',  eji  ài'ap- 

aooda  lois  dans  la  Grande-Bretagne.  Le  saint  proche  des  Normands,  en  H!i5,  on  remporta 

évéque,  très-versé  dans  la  CAO  naissance  des  de  Paris,  où  elle  ne  fut  rapportée 

voifis  do  Dteu,  reconnut  l'inuocenea  de  Ge-  dix  9ns  après,  en  855.  Ses  précieafÇfrai> 

aeviève^atcnîiéaoditàaulaaMNillt calomnie,  nues  farénl  brûlées  en  1793,  iQtl^  fj^t^^ 

Mais  ia  persécution    recommença  bient<M  Grève,  par  les  révolutionnaires ,  qui  cbao* 

a4>riùs.  Âiùla  ayant  fait  irruption  dans  les  gèrent  en  temple  profane,  sous  le  non  de 

Oaules  A  la  této  é'WM armée  fonnidable,  les  Panthéon,  ta  magnifique  ^lise  qui  lùi  éiail 

Parisiens  qui  no  se  croyaient  pas  en  sûreté  dédio.^.  Rendue  a  sa  prcmit  rc  dislinalioi 

dans  Leur  villa, résolurent  de  se  retirer  dans  sous  le  règne  de  Louis  XVlll,  ou  y  rcpl^ 

das  placaa  Cartes.  Geneviève,  pleine  da  oon-  an  IHK,  celles  de  sas  reliques  qui  araiettl 

fiance  au  milieu  de  la  constcrnaliou  uni-  ccliappé  â  la  fureur  des  iinpics,  et  ellujf 

fffaaUe,  r^aufa  i%  panpia  el  lai  ^oinH  restèreol  exposées  4  U  véaéraUoo  pal)li4<K 
*-  • 
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usqu'en  1830,  que  cotle  église  ropril  1o  nom 
de  l><iiuliéon.  Saiule  Geneviève  est  la  pa- 
tronne df  Parts.  —  d  janvier. 

fjBNGOUL  (saint),  Gcjiyulphu$,  martyr  aa 
VIII*  siècle,  sortait  d'uuo  dos  plus  iilg$trc^ 
(âwilles  dç  Iji  Huurgo^ue  p(  élevé  dan» 
la  piété.  Pendant  sa  jeunesse,  il  se  livrait.^ 
l'exercice  de  la  chasse  afin  d'éviler  l'oisivelo 
et  d'apprendre  Je  niclicr  de  la  guerre.  Il  ser- 
vit sous  le  roi  Pépin,  et  la  licence  des  camps 
ne  lui  Qi  perdre  4ii  la  crainte  de  Dieu,  oi  la 
fidéJilé  aux  maximes  du  cliriiiliaiii^mr.  11 
épousa  une  fournie  dont  la  naissance  égalait 
la  sienQ« ,  mais  sa  conduite  ne  répondais 
pas  à  son  rang.  lillc  poubsa  l'oubli  de  ses 
devoirs  si  loin  qitouint  (î.c|ikouI  se  vit  forcé 
de  demander  une  séparation  de  bieus  et  de 
corps.  Son  unii|uc  désir  était  de  passer  lé 
r.e«te  ie  sa  vie  dans  les  exercices  de  la  pcni- 
lence,  cl  dans  la  praiiquc  des  œuvres  de  mi- 
séricorde. Il  poussait  la  charité  envers  les 
paavres  si  toiu  qu'il  leur  distribuait  pres- 
que tous  SAS  revenus,  so  réservant  /i  j^ei^e 
pour  Ini-uK^ne  le  strict  nécessaire.  Sou  in- 
digne épouse,  craign mt  qu'il  ne  la  livrât  à 
la  sévérilc  des  lois,  le  fit  poigpa/^dcr  par  le 
tomplice  de  son  libortina^e,  le  il  mai  7^^- 
Le  corps  de  saint  Gcugoul  fut  colu^ré  à 
A^vaux  en  Bassigui  ;  mais  on  le  irausporta 
quelque  Icmps  après  à  l'ésliso  de  Siùut- 
Pierre  de  Varcnne  au  diocèse  de  Laugres. 
On  a  fait,  dans  la  suite,  plusieurs  autres 
translations  de  ses  reliques,  et  son  culte  csl 
fort  répandu  en  JL'Vance,  en  Allemagne  et 
dans  les  Pays-ltas.  Saiut  Gérard,  évéque  de 
Toul,  lui  Ut  biUir  une  église  dans  sa  ville 
épi»<'op:ile.  —  IJ  mai. 

GÉISrrOljU  (saini)»  GenUor,  martyr  ej> 
Touraine  dans  Je  jlv  siècle,  tut  mi^  à  mort 
parles  Gollis  avec  sainte  Maure  sa  mére  ot 
SCS  huit  frères,  dont  le  plus  connu  est  saiut 
Epain,  qui  a  donné  son  pom  au  iicM  où  ils 
furent  marlyrisés.  —  2o  octobre. 

GÈ.MTOÙX  (siiint),  Ginitus  ^  confesseur 
en  Bcrrj ,  florissait  dans  le  v*  siècle.  11  y  a 
ou  Ulaiic,  ville  du  diocèse  de  Uoufges,  upe 
églis<*  qui  porte  sou  nom.  —  30  octQbre. 

XjEiNNADl!:  (saiiïl),  (fennatjiuf,  «laityr  à 
Dz.ilc  en  Aliiquc,  souCfrit  avoc  saint  Jl'elijia 
^  16  oiiù. 

GHNNADK  (saint),  religieux  de  ronlcucUe 
et  ablié  de  S  liul-tîermcr,  sortait  d'une  illus- 
tre famille  el  fui  élevé  à  la  cçtur  4e  Clolairo 
111,  où  il  so  lia  d'une  étroite  amitié  ^iveg 
•ainl  Ansbert,  alors  chancelier  de  Fra.qce. 
Le  désir  de  se  consacrer  upiqu.emeul  aq 
service  de  Dieu  lui  fil  quilicr  la  cour  |)(>ur 
■e  faire  moine  à  Fontcnclle  :  saint  Vandrillo 
qui  vivait  encore  lui  donna  l'babit,  ainsi 
qu'à  saint  Ansbert ,  qui  avait  imité  sun 
exemple,  el  ils  resserrèrent  encore,  dans  la 
soliiudi',  les  liens  qui  les  avaieut  uuis  dans 
Ui  moude.  Ai  sbcrl,  qui  fut  abbé  de  ^<'oiilc- 
nelle  après  saint  Lambert,  étaut  devenu  évé- 
que de  Ituut  n.  tiul  dans  cette  ville,  en  G8U, 
uu  concile  où  saiul  Gennado  assista.  11  y  fut 
statue  qu'on  élirait  toujours  pour  abbé  do 
f  untenello  un  religieux  do  ce  mouastèrc,  et 
4iu'il  oe  ponrraU  jamais  déroger  en  riep  à 
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la  cègle  de  saint  Bepoil.  $a.in(  Ânsbert  ayant 
été  relégué  dans  le  mooaslèrc  de  Haumonjt 
en  Hainaul,  par  jPépin,  maire  du  nalais, 
Gcnuaijp  ^  stuiit  dan^  son  é;(il.  11  fut  ep- 
suite  fait  abbé  de  Saint-Ge^mer  dans  le 
Jicauvoisis  ;  jnjls  \\  &e  démit  de  cette  dignité 
quelques  années  après,  et  retourna  à  Foq- 
tenelle.  il  y  mourut  au  commcncemciil  4u 
viu' siècl,e,  et  il  fut  enterré  aux  pieds  dç 
saint  Vaudrille.  f/abbaye  do  Sa.iot-Germ<»r 
obtint,  en  lC8i,  une  partie  de  ses  reliquç$, 
—(?  ayril. 

ÇpNNAPE  (saint),  évéqoe  d'Aslorga 
Kspaguc,  était  abbé  du  mopaslère  de  b.pintr 
Pjcrr.edes  Mynls  ^  V'ierzo,  lorsqu'il  fut  élevé 
à  |a  djguilé  épiscopalc  au  jcommcnceinenl  dtf 
X'  siècle,  pour  remplacer  Hanulfe  qy)  vct 
nait  de  uiuurir.  H  avait  rebâti  le  moua8,>è;'e 
d)ç  Vierzo,  ^t  Von  y  oit  par  spq  to.slamcnl 
qu'il  en  répa/^  plyjiicurs  auUfis  ruinés  par 
les  Sarrasins,  et  il  en  fond^  quelques-up^ 
d^u;s  son  di,o.céÀe.  il  se  siémi.t  ensuite  de 
siège  ppur  se  ^elirjer  i^du^  le  monastère  du 
Mout-yu-Silcncc  où  il  niourul  en  '.♦21.  Son 
corj»?  fui  ipUuvi.é  da^s  l  e^lis^  d,e  Pogn^lJ^M 
à  l.iqiKdle  il  a  (Ipnne  ^on  nom.  —  2$Uia.i. 

GKNOIN  (saint),  (ienuinus,  évéque  de  ^c- 
beu,  da^?  J|o  Tyrjul,  tc^h^vH  célèji^e  par 's,es 
miracle^.  Ayau.t  été  classe  de  son  ^i^^e  p^r 
le^  t.oaibards,  il  SQ  réfugia  à  J^resscnoM  où 
il  mourut  vers  l'an.Ç^O,  ap/ès  s'être  iHusLrç 
par  ses  vertus  e.t  p^  p.es  mira,c^es. —  5  fé- 
vrier. 

G|ÎA'OU  ou  GESLxj'tiE  (.saint) ,  6rfnu/|)ftMI; 

{)remier  évéque  do  C  iUor^.,  fi^i  envoyé  4^ 
lome  dans  les  Gaule^  par  le  pape  saint  Sixte 
11,  r^ui  2o7,  el  après  ^v^ir  subi  diver^  toor^ 
lueuls  pour  la  toi,  il  se  retira  dans  le  Bcrri 
ci  ui.ourut  daus  le  lieu  appelé  depuis  la  Celle 
de  S.ii.ut-''  I,  au  diocèse  de  Bourgs,  oiji 
i,l£^si  b  .1  .   ,  jjf  jan>i(  r. 

Giii^XM'-^N  (^ai,ui) ,  (f'entianus ,  piQ.r/yr  4 
Amiens,  (ut  cpuvcrti  à  la  foi  chrétienne  par 
saint  Jt'uscj ou  et  SvUtU  Vic,toric,  lor>  do  leur 
p.^ssage  en  celte  ville.  Cvnînie  jl  aya|t  d/èi^ 
quelque  connaissance  de  la  r^cligion  et  qu.ijl 
dv'>.i<ait  rxMiilir.isser ,  il  lU  do)  déinarcl^es 
pçur  qucles  dcu^  saints  logeassent  cbi;z  li^j 
et  ib»  acc'ptèrciil  sa  deuiande.  JDénvnco  pçur 
ce  laii,  Iti.cliuva^e,  préfet  d,e^  Gi^Mles.  lui  (If 
lianclier  la  tète  v/ers  l'an  28G,  p^-nu^nl  1^ 
première  ncrséculiou  àfi  rçiupe^v'Ur  piocié-t 
Jjien  —  11  décembre. 

QENTJL  (le  bijeubeureux),  GtfiUHi,  Fraur 
çtscfiin  et  i//artyr  sur  la  lin  u^  xi^i*  si,è.c(o, 
9ort|9i^  d'une  illustre  Xaiui),lç  de  li|,aie.Uç/^, 
di^ns  i<)  M.arc.\ic  d'A^cope,  et  entrai,  jeune, 
^^pi»  l'vrdr/b  ^  is^iipt-^'rapçôis  où  il  Ot^J  excçj- 
Ij^nles  éludes.  £taiit  devenu  prélrp,  il  |u( 
poiomé,  deux  i^M  de  suite,  g^'jieu  du  cnu,« 
veuidu  Mont-Al>erne,.c;t  ») s y,fii  fc 
par  ses  talents  et  par  ses  vertus  (/u  ^.^J\f 
r^jl ,  daus  se>  discuprs ,  celU;  clt^q^n  uco 
(^9^  Ci  pcrsuasiye  qui  va  au  çwepr^  'v\ 
puisait  dans  ses  cutreliens  a\en  Dieu  :  aussi 
s^  prédicaliuns  produisirent  les  pins  I  cu- 
reux  fruits.  Ayautoblunu  de  se>  su 
la  permission  d'aller  prêcher  l'Evan^ilo  en 
ÎPriept,  il  lit  de  l^Pcr^e  Ip  priupipal  théâtre 
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âe  tes  traraax  apostoliques,'  et  ron  élève  à 
plvf  de  quiose  mille  le  nombre  des  Persans 
((u*i1  baptlM.  LeeSarrasios,  irrités  des  eon- 

tersinns  nomhrru'ies  qu'il  opérait,  le  m.Tssn- 
crèreul  pendanC  uo  pèlerinage  qo'il  taisait 
iii  tombeatt  de  sainte  Catherine.  Un  aeigoeor 
vénitien  acheta  son  corps,  qni  fti(  nppnrté 
à  Venise  et  déposé  dans  i'égiiae  des  Frères 
Hiaean  da  celte  Tille.  Le  pape  Pie  Vi  a  ap- 

Erottvé  le  calle  qv'on  lui  rend.  —  5  lepteoa- 
re. 

GEOFROY  (saint),  Gaufridus,  évéqne  da 
Mans,  étant  allé  faire  un  voyage  â  Rome, 
mourut  à  Anagny  l'an  1255.  Sun  corps  fut 
rapporté  en  France  et  ^lacé  à  la  Chartreuse 
du  Parc  dans  le  MaÎDe,  où  il  ett  Jioaoré  le 
3  août. 

GEORGES  (saint),  Georgius,  soldai  de  la 
légion  Ibébéenne  et  martyr  en  286,  parvint 
â  se  sauver  d'Agaune,  pendant  que  Maxt- 
mieu  faisait  massacrer  ses  camarades,  et  il 
était  parvenu  près  de  Pigoerol  en  Piémont, 
lorsqu'il  fut  nttc  inl  par  ceux  qu'on  avait  en- 
voyés à  sa  pour&uile,  cl  utiii  à  luorl  avec  deux 
antres  sirïdata.  Leurs  corps  se  gardent  A  Pi- 
gnrrol  dans  régliae  de  Sainie-llarie*  —  2fc 
avril. 

GEORGES  (saint),  martyr,  né  en  Cappa- 
doco,  d'unr  famille  distinguée,  alla  s'établir 
en  Palestine  avec  sa  mère,  lorsque  celle-ci 
Alt  devenoe  Tente.  Ayant  embrasaé  la  pro- 
fession militaire,  il  se  !lt  estimer  de  Diuilc- 
tien  qui  l'éleva  aux  premiers  grades  de  i'ar- 
btée.  Mais  lorsque  ce  prince  eut  publié,  à 
Nicomédie,  ses  édits  lunlre  les  chrétiens, 
Georges,  qui  se  trouvait  dans  cette  ville,  se 
démit  de  tous  ses  emplois  et  usa  même  re- 

P rocher  à  l'empereur  la  cruauté  de  ces  édils. 
e  P.  Papcbroth  el  d'autres  hagiographes 
apreis  lui,  ont  pense  que  saiut  Geurgcs  était 
le  même  que  ce  jeune  homme  dont  parlent 
Kusèbc  cl  Lactance,  el  qui  mit  en  pièces  les 
édils  qui  venaient  d'être  affichés  à  Nicomé- 
die. Quoi  qu'il  en  soit  de  celte  conjecture 
qui  parait  irès-prohable,  saint  Georges  fut 
arrêté,  mis  en  prison  el  exécuté  quelque 
tempt  après,  le  33  avril  303.  Il  a  loejonra 
été  en  grainîc  vénération  cher  les  Grecs  et 
chei  les  Lalius.  On  comptait  à  Constaniino» 
ple  jusqu'à  aix  éf  lises  qui  lui  étaient  dédiées  ; 
if}  en  avail  aussi  une  à  Kome  que  saint 
Grégoire  le  Grand  fit  rebâtir.  Saint  Germain 
de  Paris  plaça  mie  relique  de  saint  Georges 
dans  l'église  de  Saint- Vincent,  aujourd'hui 
Saint-Germain  de»  Prés,  loraqo'il  eu  fit  la 
dédicace.  PInsieort  nations  l'invoquent  dans 
les  leinpi  de  guerre,  l'Angleterre  surtout  ; 
avant  ta  réforme,  sa  féte  y  était  de  précepte 
par  tout  le  royaume.  Saint  Grégoire  de 
Tours  rapporte  que,  de  son  temps,  son  enite 
était  déjà  fort  célèbre  en  Franco.  Son  corps 
fut  porté  en  Palestine  el  il  y  avail  iiur  sou 
tombeau  une  église  dont  on  attribue  la  fon- 
dation à  Constantin  le  Graml    -  3;}  avril. 

GEOUGLS  (saint],  apôtre  du  Vela),  tixa 
son  siège  épiscopal  à  Veltava  ou  Rueêiunit 
qui  s'appela  ensuite  Sainl-P.iulion,  d'un  é\c- 
que  de  ce  nom.  Saint  Evode  transféra  ce 
tiéf e  an  Puy,  i  cause  d'nae  égliN  de  la 
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sainff»  ^  ier|»e,  qni  se  trouvait  dtos  celle 
dernière  ville  et  qui  élail  un  pèlerinage Uèi> 
fréqaenlé.  On  ne  connaît  pas  lediliiléei 
travaux  apostoliques  de  saint  Georges,  ni  |e 
temps  où  il  vécut,  quoiqu'il  paraiiie  qœ 
fut  an  vr  siècle  :  il  est  henoré  la  10  asve» 
bre. 

GEORGES  LE  COZÉBITE  (saint),  moiu 
dans  l'Ile  de  Chypre  an  ▼!*  siècle,  est  bstoré 

comme  confesseur  chc?  1p<;  Grecs  leSjaoner. 

GEORGES  (sainlj,  évéque  de  Vieaae  a 
Daophiné,  florissait  dans  le  miliei  4a  fv 
siècle,  el  saint  Adon,  l'un  de  ses  successenrii 
place  sa  mort  en  661).  —  2  novembre. 

GEORGES  (saint),  évéque  de  Nicométiie, 
florissait  dans  le  viir  siècle,  et  il  a  conpoié 
plusieurs  hymnes  en  l'honaenr  de  (Uvoi 
saints.  — 30  décembre. 

GB0BGB9  (taini),  surnommé  Limniott, 
moine,  ayant  reproché  à  l'empereur  Lé  a 
risanrien  1  impiété  avec  laquelle  il  kiwi 
les  saintes  images  et  brûlait  les  reliques  det 
s  n'nts,  eut.  par  l'ortlre  f]c  re  .prince,  1« 
mains  coupées  et  la  léle  brûlée;  cequi  lu 
procura  la  conronneda  martyre  vsn  ru 
736.  —  24  août. 

GEORGES  (saint),  évéque  d'AnUociie  11 
Pisîdie,  fut  condamné  k  Tevil  pour  aveir  pis 
la  défense  des  saintes  images  et  tnoQrot 
avant  son  rappel  dans  le  viii*  siècle.  U  ed 
honoré  comme  confesseur  le  19  avril. 

r.KOl'GI'S  [saint),  archevêque  de  Débniu 
et  martjrr,  accompagnait  l'armée  que  \ 
renr  Michel  Curopalate  envoyait  eoalnlei 
Bulgares,  et  il  était  à  la  léte  des  ecc!ésia«li- 
ques  qui  donnaient  des  soins  spirituel! ani 
soldats  grecs.  Les  Bulgares  ayant  remporU 
une  grande  victoire  en  813,  Georges  fut  bi; 
prisonnier  avec  une  partie  de*  troupes  el 
emmené  en  Bulgarie.  Crumnus,  ie  roi  di 
ces  barbares,  n'ayant  pu  lui  laire  abjinrla 
religion  chrétienne,  le  Qt  dèc^ipiter,  et  lei 
Grecs  riiouorent  comme  martyr  le 
vier. 

GKORGES  (saint),  évéque  de  Ifitrlèn?. 
dans  rtle  de  Lesbos,  sortait  d'une  (amiii* 
noble  et  riche.  Il  quitta  le  monde  poar  csh 
brasser  l'état  monastique  et  il  se  distiopi 
surtout  par  sa  charité  envers  les  pioTrti. 
Chassé  de  son  siège  par  Temperser  Un 
l'A rrnéiiien,  parce  qu'il  soutenait  avec 
la  cause  des  saintes  images,  il  fut  relégnt  à 
Cheraone  oà  il  monrat  vert  Tan  816.  -1 
avril. 

•  GEORGES  (saint),  évéque  d'Amastrii  ei 
Paphiagonie,  florissait  au  ix*  siècle. 
février. 

GEORGES  (saint),  martyr  et  religienidi 
monastère  de  Saiut-Saba»  en  Palestine,  loi 
enroyé,  au  milieu  do  la*  siècle,  par  Daii^ 
son  abbé,  en  Egypte,  pour  recueillir  dei  ao* 
mùnes  nécessaires  à  l'entretien  du  couieitl- 
Mais  ce  pays,  ravagé  par  les  inlldèlss,  v 
pouvait  pas  mdme  suffire  à  sa  propre  snl>- 
bi!> lance.  Georges  s'élant  rendu  à  Canbagt:. 
l'évêque  de  celte  ville  Ini  consdila  de  pssKr 
en  Espagne  pour  y  solliciter  Ja  eharilé  ^f'  . 
fidèles.  Arrivé  à  Gordoue,  Martin,  al»(X 
d*tta  monastère  près  de  ceUa  TiUCf  lai  Ht» 
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cueil  le  plus  empressé  et  le  pins  charilable  ; 
jl  Irouvn  nassi  l'hnspitalilé  la  plun  généreuse 
cln'Z  Aurt^le,  bourp:eois  de  Cordone,  ntissi 
dislinuué  par  sen  \erUis  que  par  son  rang. 
Georgf'R  Tut  arrdié  par  K's  Sarrasins  avee 
Aurèle  et  sa  r.imille  :  mais  on  le  relâcha  en- 
•uile  comme  étranger.  Georges  réclama  ciui- 
tre  ta  mise  en  lib^  rlé.  el  d&lara'  pobliqae- 
oieni  qu'il  èl.iii  chrét  en  comme  les  autres  et 
qa'tl  voulait  <^lre  triiilé  eommc  eux.  Ses  dé- 
sirs run>nt  exaucés  et  il  soufTril  la  mort  la 
29  juillet  8o2,  sous  Abd^r^imp  M,  roi  dp  Cor- 
douc.  Le  récit  de  son  martyre  se  irouve 
dans  saint  Euloge,  qui  airas  aconservi^  une 
ieitrc  que  saint  Georges  adressa  à  tous  les 
calhuliqucs  d'Espagne  pour  les  exhorter  à 
suppoiier  coorageusemtMit  la  pertécolion 
des  M<nirt>s,  qui  était  alors  dnns  sa  plus 
grande  violence.  Ses  reliques  ajant  été  ap- 
portées à  Paris  avec  eelles  de  taint  Aorèle, 
on  f  iit  !a  ft^le  de  cette  translation  le  20  oc- 
tobre. Le  Marljrrologe  rumain  lui  donne  le 
tilr«.de  diacre.  — 30  juillet,  90  octobre. 

GKOIlfiKS  (le  bieiitiiMimix) ,  évf^que  de 
Lodève.  avait  été  moine  de  l'abltajre  do.  Con- 
ques dans  le  Bouer gae.  Il  florinait  dans  la 
dernière  partie  du  i\  siècle  el  mourtlt  Yen 
l'an  ^.  —  9  novembre. 

GEORGES  DE  CREMONE  f  le  Menliea- 
reox),  religieux  de  l'ordre  des  F>iiiilLs  île 
Saint-Augustin,  est  honoré  à  Milan  le  Iti 
août. 

«KOHGES  LE  JUSTE  (le  bienheureui)» 
exerçait  l'état  de  marchand  drapier,  et  il  est 
honoré  à  Béverlit  dans  les  Pays-Bas,  le  3 
aoùi. 

GEORGIE  (sainte),  Georgin,  vierfre,  est 
buuoréeà  Clenoont  en  Auvergne  le  15  fé- 
▼rier. 

GÊRALD  (saint).  Gérnhius,  évêque  en  Ir- 
lanile,  était  Anglais  d'uri;4iiic  cl  passa  en 
Irlande  où  il  embrassa  l'étal  rt^ligifux  dans 
le  iiHïtri-U'îrc  de  M;ijo,  dans  la  prorince  de 
Gonuaught.  Il  devint  surcessiveiiicnl  abho 
et  évéque  de  Mayo,  où  il  Tut  enterré  après 
sa  mon  arrivée  en  73-i  II  ;ivail  fondé  deux 
monastères,  celui  d'blj  Uierie,  appelé  depuis 
T«oiput-Gerald,  pour  len  hommes  el  celui 
da  Teagt>na-Sa\ua  pour  les  filles  :  il  mit  à 
la  téie  de  ce  dernier  sa  sœur  Ségrétie.  —  13 
mars. 

GËRAME  (le  bienheureux) ,  Gerasimm  , 
moiuede  Tordre  de  Saint-Basile  en  Caiabre, 
Ait  Inbnmé  dans  l'église  de  Saint-Ange  à  San- 
Lotero,  un  l/»  de  jain,  jour  où  il  e»t  ho- 
noré. —  luio. 

GfiRAN  (sainij,  solitaire  en  Egypte,  est 
lionnn   le  lï  juin. 

GÉRANU  < saint),  Chanoine  de  Saint-ûer- 
▼ais  «t  ardiidiaere  de  Soissoos,  mourat  en 
915, et  il  a  donné  son  n  'iu  ,i  plusieurs  p  irois- 
les, entre  autres  â  Sainl'G*'raud-dc- Vaux  el 
A  Sainl-Geraod-le-Poy,  dans  ie  diocèse  de 
Moulins  où  il  e^t  bunoré  le  28  juillet. 

GIsUAHD  (»aiut),  Oirardiis^évéque  de  Vel- 
letri ,  floristait  snr  la  Un  du  vi*  siècle  ,  et 
mourut  en  596.  Il  est  honoré  co  nn^n  patron 
dans  sa  ville  ^pibcopale.  —  1  décembre. 

GERARD  (taint),  abbé  de  Brogne,  oé  tar 

Dicfiomt.  nAOïoaaAmiii  K.  I. 
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la  fin  du  IX-  si(^(  lp,  au  village  de  Slaves,  dans 
le  comté  de  Nnmur,  t^taii  do  rillostrc  familla 
des  ducs  de  l,i  Has«p-Aii  fr  i  ip.  ||  ctnbrassa 
IrèS'jeune  ta  carrière  nutiiaire  ,  et  obtioi  un 
poste  important  à  la  cour  de  Hérenger,  eom- 
te  deNamur.  Ses  belles  quaîi(<'«s  i  t  sf-s  vnr- 
lus  lui  concilièrent  l'estime  el  rafTeciioo  de 
tous  ceux  qui  le  connaissaient.  L'attrait  qu'il 
av  lit  potir  la  prirTf  fnantfpstrt  nn  jour 
d  uneiuanu  rcseusibte.  Uevenanl  delà  chasse 
afec  le  comli»  et  d*anirM  seigneurs,  il  les 
quilla  pour  aller  sp  rpnf'Tmfr  dans  la  eha- 
pi'lle  de  Brogne,  qui  appartenait  à  sa  la- 
mille,  et  il  y  resta  longtemps  ,  prosterné  de- 
vant l'autel.  Heureux,  sVtriait-il ,  on  sor- 
tant de  ce  lieu  d'où  il  avait  peine  à  s'arra- 
cber,  beureoi  cens  qui  n*ont  d'ao^ra  oeca- 
palinn  qup  de  louer  sans  cesse  le  Splffiu  ur  ! 
Pour  suppléer  à  ce  qu'il  ne  pouvait  Turelui- 
même ,  il  fit  bâtir,  è  Brogne ,  en  918,  une 
église  où  il  mil  dps  Chanoines  rh  irt^c-  In  la 
desservir.  Envoyé  en  France  par  le  comte  de 
Nâmur  pour  y  traiter  d'une  affaire  impor- 
tante nvrr  Hnb<rt,  comte  de  Paris,  lorsqu'il 
fui  arrivé  aux  portes  de  la  capital^,  il  se  sé- 
para de  ses  compagnons  pour  aller  Tisiter 
i'.ihhayede  S  iinl  Denis.  La  ferveur  des  moi- 
nes le  frapoa  leliement  qu'il  demanda  d'être 
rncn  dans  la  eommunaoté  ;  mais  il  ne  pou- 
vait exécuter  une  pareille  resoiuiion sans  le 
consentement  du  comte.  Ajrantdonc  terminé 
l'affaire  dont  il  était  charge,  il  retourna  à 
Namur  el  il  n'ubiim  ptisuile  qu'avec  beau- 
coup de  peine  l'agrément  de  Bén  nger,  à  qui 
lien  coûtait  de  perdre  un  homme  si  capable 
el  si  dévoué  à  son  service.  Gérard  ,  «levenn 
libre,  aiU  trouver  Etienne,  évéque  de  Ton- 
gre».  son  oncle,  pour  recevoir  ses  avis  el  sa 
bénédiction.  Quanti  il  eut  réglé  se<  affaires 
temporelles,  il  rcionrna  à  Saint-Denis  où  il 
fui  reçu  avoc  joie  ,  l'an  921.  Après  avoir  fait 
profession  il  s  appliqua,  afee  une  p  ilieiice 
et  uo<>  ardeur  fiilmiryttip'î  A 'p^rlpriionner 
ses  éludes  ;  car  li  o'av.iil  guère  reçu  dans  sa 
jeuoes><e  d  attire  éducation  que  celle  qu'on 
doiMUiii  alors  aux  jpuiii-8  gcntiishomm'  S  qui 
ae  denliuaieiil  aux.  aruies;el,  au  bout  «le 
cinq  ans,  ou  lu  jugea  capable  de  recevoir 
les  saints  ordres  L'  thhp  d  •  S.iint-Ueois  Tcu- 
voya,  en  931 ,  iouiier  un  uiunaslère  dans  sa 
terre  de  Rrogoe,  et  iorsqa'il  eut  Uni  cet  éta- 
blissement, if  se  renferm;»  ilan-  une  cellule 
près  de  l'eglise,  et  ceia  aliii  U'eviier  les  visi- 
tes el  d'afoir  plut  de  temps  pour  vaquer  A 
la  prière,  son  oecapaliou  ravori>e.  On  l'.irrn- 
cba  depuis  à  sa  solitude  ,  et  on  le  chargea 
de  mettre  la  réforme  dan^  le  monastère  dn 
Sainl-Guislain  ,  près  de  Mons,  el  d'v  intro- 
duire la  règle  de  Saiut-Bvnuit.  Arnold  J*% 
comte  de  Fbmdrc,  qu'il  avatl  guéri  miraco» 
leuscmi-nl  delà  pierre  elqti'if  lit  rnirrr  rri- 
suile  dans  les  voies  de  la  péntleu«e,  lui 
donna  une  Inspection  générale  sur  lootee  les 
abbayes  de  ses  Etais.  (î  -rard  rétablit  la  dis- 
cipline dans  les  monastères  de  Saiui-Fierre 
de  Gand ,  de  Saint-Ravon  ,  de  Sainl*Marlin 
deTourn  ii,  de  Marc.ii  nnrs,  tic  Hnno  >  ,  de 
Hhonai ,  de  Saint- Vaast ,  de  lurboull ,  de 
Wiimboolt,  de  SainURiqoier,  etc.  Les  mo» 
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oatièret  <*«  Lorraine ,  de  Champagne  al  de 
PieaHte  l«  WConiiaUsenl  aussi  pour  leur  re- 
formât, ur  cl  pour  second  palnarcbo. 
C'etltUns  c««  Iravauv  unies  (luil  pawa  lef 
deui  dernièm  aiméos  de  sa  vie  ,  mob  rien 
diminuer  de  se»  au»lérilés  n»  de  ses  praii- 
flOM  pieuse».  Il  ûl  U  voyage  dd  Kome  pour 
obieiiir  du  pape  la  cooûrnialioo  des  différent 
les  réformes  qu  il  avait  éUblies,  el,  a  son  re- 
tour, il  ealrcprii  une  visite  générale  de  -.es 
inouaslères.  Lorsqu'il  ï'eul  lerminee,  il  se 
relira  dans  sa  cellule  de  Hropue,  ou  il  mon- 
rul  le  3  octobre  1)57,  et  où  i'ou  garae  ses  re- 
liques dans  l'éKliso  qui  porle  sM  BOio.  L  ab- 
baye qa'il  «*ail  fondée  fut  uoiu  À  levêclie 
de  Nainur,  lorsque  ce  siège  fui  érigé  par 
Paul  IV.  —  3  i»clobre.         ,  ^  , 

GBEAHD  (sainl)  ,  évéque  de  Toul,  n  îqml 
à  Cologne,  d'une  rniiiUe  disliuguôe.  Il  eulra 
jeune  dans  la  couimuniiuté  des  clercs 
desservâient  la  cathédrale  de  celle  vill<- ,  ol 
qui  suivaieul  I.»  n'^le  îles  Chanoines  Régu- 
liers. Il  V  eieryait  ia  lujjc  ion  de  cellerier, 
lorsque  son  mérile  et  «es  vertus  lo  flrent  s»n- 
^MiliAfiiii  nt  (slimer  d'Othon  le  Grand,  el 
Bruuuu,  arcli«vequc  de  Cologne,  duc  de  Lor- 
raine et  prenter  mlnis ire  de  l'empercur  sou 
frère,  le  nomma  en  ^M;3  .  pour  suce'!.  ,  à 
sainl  Gauicliu,evéque  ue  loul.  Gerani  ac- 
cepta par  ebéitsauce  pour  ses  supérieur:,  ; 
mais  il  ne  diliMilua  rien  de  sa  première  fer- 
veur. Chaque  jour  il  récilail  treize  heures 
eauuuiales,  joignant ,  seloo  «ne  coutume  as- 
sef  ositée  dans  ces  temps-là,  l'oHico  des 
moines  cl  celui  des  chanoines.  Apres  I  Jîcri- 
lure  sainle,  l'ouvrage  qu  il  lisait  avec  le 
plus  grand  plaisir  était  la  Vie  des  saints  :  1 
cansacrail  une  parlit  tics  nuil^  à  la  prière 
et  A  la  méditalioa,  se  li\  rail  avec  aulanl  d*as. 
sidutlé  que  de  surcè;»  à  la  prédication  ,  c>t 
envoyait  de»  ecclésiastiques  zélés  e(  instruits* 
fàire  des  inî*>ions  dans  les  campagnes.  11  fil 
fabfttir  la  cathédrale  de  1  oui  el  l'enrichil 
considérablement  ,  il  donna  de  ^ran  U  biens 
9m  monaslèro  de  >aini-K\re,  à  celui  de 
Sainl-Mansujrf  fondé  par  saint  Ciauzelin  , 
ainsi  qu'à  celui  de  Saint-Martin,  bâti  sur  lu 
Meuse.  11  fonda  à  Toul  un  hépital  et  l'église 
de  Salnt-Aenfool.  A  l'exemple  de  son  prédé» 
ccsseur,  il  s'appli  ina  n  r;ininier  les  bonnes 
éludes  en  établissant  des  ecoies  eccie»iasii- 
qaes,  et  fit  vent?  po«r  les  diriger  des  moines 
grecs  cl  écossais  ,  universellement  esliniês 
pour  leur  vertus  et  leur  savoir.  Celte  pro- 
teclion  accordée  aux  tiTants  pendant  près 
d*an  siècle  par  saint  Gauzclin  d  saint  Gé- 
rard, fit  Oeurir  en  Lorraine  les  sciences  et 
les  lettres  alors  négligées  presque  partoal 
ailleurs  dans  le  %"  siècle.  Mais  sainl  Gé- 
ranJ  u  eslimail  la  science  qu'autant  qu'elle 
élail  unie  à  la  verlu;  li  lu  faisait  tourner  au 
profil  de  la  religi  on  et  des  mcBurs,  persuadé 
que  la  pi<'-lé  e-l  d'aulant  plus  solide  qu'elle 
est  plus  écluii-t-e.  Aus^i  u'adiueLiail-tl  auK 
saints  ordres  que  ceuK  qui  étaient  savants 
cl  pieux  toutàla  lois  An  uiI  fait  le  ptMcri- 
uage  de  Uume  eu  'Jbl,  a  auu  reluui,  il  trouva 
SOD  Iroopeau  d^elé  par  la  peste  et  la  fa- 
mine. U  s'appliqua  avec  un  déroueinent  lié- 


rolqoa  k  combattre  ces  deai  fléaux,  en  ^to- 
diguant  aux  malheureux  qui  enélaieoial. 
teinU,  louÀ  les  secours  spirituels  et  tempo- 
rels donl  il  pouvait  disposer.  Ma^rc  lei 
soins  inullipliés  que  réclamait  l'adrainistra- 
tîon  d'un  vaste  diocèse,  il  trouvait  encore  du 
temp^  pour  vaquer  au»  axerckes  de  Iscon- 
Iniii»!  ilioo,  el  p  'ur  pratiquer  en  spcrctd  j 
auslériiés,  aûu  de  se  sanctifier  lui-même  eo 
sanctifiant  les  antres.  Saint  Gérard  moent 
le  22  OM  le  23  avril  91''^  après  trente  un  ani 
d'épiscopat.  Le  papesaiul  Léon  IX,  qui  avait 
clé  uu  de  ses  successoars  sur  le  siège  de  Toul, 
le  canonisa  solennellement  dans  un  concile 
ir'nn  À  Ho  ne  en  1050 ,  cl  daus  ttO  VOj^e 
qu  il  lit  a  ioul  la  même  année ,  il erdoiiM 
qu'on  le\âl  dt  Icrre  son  cor;  s  t  qu  oi  ' 

ÏdacAt  dan>  nue  châsse  ,  cérémonie  <iuieul 
ien  le 30  oclubre  suivant.   23  avril. 

GERARD  (silint) ,  évéque  de  Chonad  ca 
Hongri>  el  martyr,  «lé  au  commeocemenl 
du  XI'  siècle,  ortail  d  une  launille  palriws- 
ne  de  Venise.  Il  embrassa  l'étal  monastique, 
el  quelques  années  après  sa  profession  il 
obiiul  de  SCS  supérieurs  la  permission  défai- 
re le  pèlerinage  de  Jérasalem.  Lorsqu'il  ira- 
veis  iil  la  Honcrie,  pour  se  rendre  ilan» 
la  terre  sainle,  le  roi  sainl  Etienne,  charmé 
de  son  mérite  el  de  sa  piété,  chercha  à  le  re- 
tenir à  î>a  cour,  afin  qu'il  l'aidâl  à  détruire 
l  iilolâtrie  parmi  ses  sujets.  Gérard  se  ren4il 
en  partie  à  ses  instances,  mais  il  nevoslst 
pas  vivre  à  la  cour.  U  se  bâtit  un  petit  rroii- 
tagc  dans  le  désert  de  Bécl  près  de  Vesprm, 
et  y  passa  sept  ans  avec  un  conip.iguou.nue- 
mé  Maur,  occuoô  de  la  pr  ière  cl  iles  exeici- 
ces  de  la  pénitence.  Sainl  Elienoe  Ujwl 
tiré  de  son  déscrl  pour  utiliser  son  lèieetirt 
talents,  Gérard  se  livra  avec  beaucoup  it 
fruit  aux  fonctions  du  sainl  minislèrôel«r| 
toul  à  la  prédication  de  1  Cvangile.  Il  fw 
ensuite  placé  sur  le  siège  épi^copal  de  libo- 
nad  en  H^  î?  ;  el  comme  la  plupart  do  >ei 
diocésaius  étaient  encore  pbngés  dau:>  l'm' 
lâlrle,  le  nouvel  évâque  ne  vil  dans  msm- 
velle  dignité  que  des  travaux  eldescrm^ 
avec  l'espéfauce  du  «larlyre.  il  eut  à  cisujtr 
des  fatigues  et  des  peines  incroyables  pwr 
répandre  la  connaissance  de  Jésus-Chnsl.  u 
allait  ordinairement  à  pied,  et  si  quclqucioii 
il  se  servait  d'un  chariot,  célait  pour  avoir 
plu^  de  facilité  do  lire  el  de  méditer.  La  s!'"- 
tete  de  sa  vie  faisait  encore  plus  a  imprt'sjw" 
que  ses  discours.  i*leiu  de  charité,  M 
ceur  et  d'hunulllé,  on  aurait  dit  que  les  (g- 
chants  dérégler  n  ■  pouvaient  plus  riensw''* 
Une  fois  cependant,  il  éprouva  un  mou»** 
ment  de  colère,  mais  il  s'en  punit  aussiloi)'' 
après  avoir  demandé  pardon  a  la  pcrsooM 
offensée,  U  la  combla  de  biens.  Après  a»« 
passé  le  jour  dans  les  fondions  delapo$i|>- 
lal.  il  ionnail  la  plus  grande  partie  ae» 
nuil  à  la  prière  ou  au  service  des  ma»»"» 
el  des  pauvres  ;  on  le  voyait  embrasser  a»« 
affecUou  les  lépreux  el  autres  [jcrsoanes»- 
laquées  de  maladies  d^goùtanies ,  qt\e  »?' 
pansait  souvent  dans  sa  chambre,  et  qu  n 
sait  même  coucher  dans  son  lit.  P*'.*"J" 
pour  la  relraile  11  avait  fait  consireire 
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ermitages  ou  de»  ceUales  pràs  tlet  différente» 
vitiM  de  Mil  dioeèee,  afin  de  |»oiif  eir  y  loger 
pendant  U  conrn  de  se»  viaite»,  alléguant  que 
ces  solitude»  étaient  de»  lieux  propre»  au  re- 
pos; mai»,  dan»  la  réalité,  c'était  pour  pou- 
voir y  reposer  son  âme  ou  la  fortiOer  par  la 
prM>re  H  la  contemplation.  II  avait  «lar  la 
ctiair  uu  rude  ctlice,  et  par-dessu»  un  réte- 
mentf  rMitor  fait  de  laine.  Le  rai  saint  Ktinn- 
nr,  qui  sf condait  son  tèie  de  tout  Kon  pouvoir, 
étant  mort  eu  1038,  Pierre,  son  neveu,  qui 
Itti  saccAda,  t'éltnt  fait  chasser  do  trône  à 
cntisp  de  sps  cruautés  et  de  ses  dél»«urht?s, 
les  Hongrois  mirent  à  sa  place,  en  iU^i,  un 
selfneor  nommé  Abas,  qui  manda  Gérard 
pour  fiiire  !n  rcr6moni(\  son  (  iiroune- 
meut.  Cciui-ci,  qui  regardait  comme  injusla 
le  détrdnement  de  Pierre,  refosa  de  commu- 
niquer avec  rusnr[)ntcur,  (;t  lui  prédit  même 
que  s'il  persistait  dans  son  injustice,  ou  lui 
ôterait  bientôt  la  ceuronne  avec  ta  vie.  En 
effet,  deux  ans  après,  Abas  fut  détrôné  par 
rcox  mêmes  àqut  il  était  ri  th^vabîedc  son  clé- 
v<-ition,  et  il  porta  s  i  (eic  sur  l'échafaud.  Pier- 
re, rappelé  en  tOU,  fut  de;  r.ouv«>au  ch<issé 
rn  iOlG,  et  l'on  itfTriHe  trône  à  André,  filS 
de  Ladisicis  et  causin  de  saint  Etienne  ;  mais 
on  lai  fit  promettre  qu'il  détruirait  le  christia- 
nism»'  et  qu'il  rétablirait  l  idolâtrie.  Samt  <  ,é- 
rard  et  trois  autn-s  évéqucs  partirent  pour 
Albe-la-1lo|ale,  dans  le  dèsséin  de  détourner 
!c  nouveau  roi  de  celte  pi  îtth  <,icrilé^e. 
Ëtaot  arrÎTésâ  Giod,  près  du  Danube,  Gérard 
célébra  la  messe,  cl  dit  èftsaiie  i  tes  eollé^ 
gaes  :  Nous  sonfTrirons  tous  le  martyre  au- 
jourd'hui^  excepte  iévéque  de  Benetha,  Lors- 
qu'ils se  disposaient  à  passer  le  fleuve,  il» 
lurent  investis  par  le  du<^  Vatha,  l'un  des 
plus  zélés  déTenseurs  de  l'idolâtrie.  Gérard 
rot  assaitli  d'une  grêle  de  pierres,  on  le  tua 
de  son  chariot  et  on  le  traîna  par  terre.  Le 
saint  s*élant  relevé  sur  <«c^  genoux,  fit  la  même 
prière  ane  saint  Eticuue  pour  ceux  qui  lui 
élalpnl  la  fie  ;  A  p:  tnc  Teot-il  achevée  qu'on 
le  tua  d'un  ooup  de  lanre,  le  24  soptentbro 
lOVb.  Le»  deuxèvéque!»  Bezlerd  1 1  fiuld  par* 
tagérentafee  loi  la  gloire  da  martv  re.et  eeloi 
de  Beneth  i  ne  dut  la  vie  qu'à  l'ariivécdu 
nouveau  roi,  qui  le  lira  des  mains Ue^i  soldats 
prêts  àrinimoler.  Le  corps  de  saint  Gérard  fut 
enterré  ^irès  du  lieu  où  îl  avaii  soufTerl,  dans 
une  église  dédiée  à  la  sainte  Vierge  ;  mais  nit 
le  transporta  en»uite  dans  la  cutbédraK;  de 
Chonad,  et  suus  le  règne  de  »aint  Liidialat, 

pape  l'as ant  déi  lare  mfirtyr.  s i-s  relique» 
furent  renfermées  dauis  une  clià^ae.  l^e»  Véni- 
tiens let  ayant  obtenues,  ils  le»  firent  trans- 
porter solcnuellement  à  Vefiist»  f^l  les  pl  irè- 
renl  dan:»  l'édise  de  Notre-Dame  de  Murauof. 
— »eptembre 

GEHAHD  (saint),  G'eraWus,  premier  abbé  de 
Sauve-Majeure  dans  le  diocèse  de  Jiordeaux. 
naquit  vers  l'an  1090  A  Gorbie,  et  fut  éle?e 

dans  la  célchro  n!)hayp  ilr  nMtc  vi!ie.  Lors- 
•u'il  fut  en  âge  de  iaire  profession,  l'abiié 
Fenlqnefl  toi  donna  l'habit  et  le  chargea  des 
foiictiniis  ;[,■  prortirriii  -  \.v  li  iujiorel  de  l'ab- 
ba,>e  était  dans  un  triste  étal  par  suite  des 
fll'erres  précédenlet.  Il  était  à  peine  guéri 


d'une  maladie  grave  lorsqu'il  acompagua 
son  abbé  à  Kom<',  an  Hont^assin  et  an  Mont- 

Gariian  ;  et  en  repassant  par  Home  il  y  fui 
ordonné  prêtre  par  le  pape  saint  Léou  IX. 
La  iaii(^ue  )»on  voyage  lui  occasionna  une 
recbute,  et  revenu  à  Corbie,  il  se  préparait  à 
la  mort  li^r^qu'il  recouvra  t  lut  à  coup  la 
santé,  par  1  intercession  de  saint  Adolard,  en 
qui  il  avait  une  grande  dévotion,  et  ce  fot 
p«*ur  lui  l<  moigiier  sa  reconnais*  ) ivre  nu'il 
écrivit  sa  Vie  d'après  celle  ue  »aiui  l'ascha»e- 
Radberl.  Il  fit  ensnile  le  pèlerinafe  de  Jéru- 
salem, et  à  son  retmir  il  f  il  nommé  abbé  de 
Saint- Vincent  de  Leou,  pour  remplacer  son 
propre  frère  qui  venait  de  mourir  ;  mais  tes 
ligieux  ne  voulant  pas  se  soumettre  à  l'eiac- 
Utude  de  la  règle  ,  il  se  démit  de  sa  charge 
et  se  retira  A  Sainl-Médard  de  Soistuns  dont 
saint  Arnould  était  abbé.  Celui-ci  ayant  été 
chassé  par  un  nommé  Puuce,  qui  avait  usur* 
pé  le  pouvoir  abijaiial,  Gérard  lui  succéda  ; 
mai»  Il  (ut  cbaasé  à  sou  tour  par  le  même 
usurpateur,  ce  qui  le  détor mina  à  sortir  de 
la  province  avec  queUiues  uns  de  se»  reli- 
gieux qui  n'avaient  pa»  voulu  le  quitter.  Ar- 
rivé en  Poitou  il  fut  présenté  À  Guillaume  VII, 
comte  deFoitier»etducde  Guyenua,>|Ui  iui 
donna  la  terre  deSaove-Mai«ttre  pour  y  bâ- 
tir un  monasf^re.  (.ér.iril,  qui  en  avail  piis 
possesston  eu  1U77,  tit  iaire  let  constructions 
nécMsaires  et  deo«  ans  après  i!  y  reçut  dea 
rL'lii,Mou\  au ïi|  u(  Is  it  liiiTi lia  la  rèj;!»'  de  Saint- 
Benoit  telle  qu'on  l'observait  a  Corbie.  ba 
sainteté  éclata  par  det  miraelea,  de  ton  vi- 
vant, et  l'on  venait,  de  toute?)  parts  lui  de- 
mander des  avis.  Lorsqu  il  mourut  eu  1095, 
k»  population»  d'aleutour  et  une  grande 
partie  de  la  ville  do  Bordeaux  se  rendirent  i 
sot)  (nouasière  pour  assister  à  ses  funér.iilles. 
11  tui  canonisé  en  1197,  parCélesliu  111,  et 
sa  fête  se  célébra  pendant  plusieurs  siècles  In 
13  octot  r. ,  qui  était  \r  jour  de  la  translation 
de  ses  reliques.  Nous  avons  de  lui  une  Aiifoî* 
r$  dt  Im  tramêhthn  du  wpi  de  9mnt  àdAmrê 
ahhr  tie  rorfMc,  ainsi  qu'un  office  en  l'honneur 
du  même  saml,  auquel  il  »e  croyait  redeva- 
ble de  la  guérison  d'un  violent  mal  de  lAte. 
C'est  lui  «lui  inlroJuisil  (latis  la  Gtiynini'  l'ti- 
sage  de  jeûner  le  vendredi  et  de  faire  aasti- 
nenre  le  tamedi.  —  6  avril. 

r.EUAHI)  (saint  i,  évéque  dn  Toîi  nza  en 
Lucanie,  tlori»sait  au  commencemeul  du  jlW 
siècle  et  mourut  Tan  1119.  —  30o<^obrf». 

GEHARD  (saint),  prêtre  et  moine  de  Saint- 
Aubin, rnonrui  en  1 12;!.  Son  rorps  tut  enterré 
à  Saint-Aubin,  et  il  est  bonure  a  Angers  le 
k  novembre. 

<;FHAHD  (le  bienheareux  ) ,  religieui  de 
l'abbayi;  de  Clairvaux,  et  frère  de  saint  Ber- 
nard, embrassa  d'abord  la  carrière  des  armei 
et  combattit  la  vor  iiinn  de  son  frère;  mal» 
ajant  été  blessé  dans  un  combat  et  fait  pri- 
sonnier, il  rentra  sérieosement  en  lul*méme, 
rt  tf^-^  qu'il  fut  rendti  .1  la  flberlé,  Il  se  réu- 
nit à  ses  frères,  à  la  tête  desquels  était  Ber- 
nard, et  avec  lesquels  fl  se  nrésenta  A  Ci- 
te lox.  Pan  1113,  deui  indantd  être  reçu  dans 
ce  monastère  au  nombre  des  religieui.  batut 
Etienne,  qui  en  éuit  «bbé,  les  aduiil  arec 
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joie  ot  leur  donna  rhrtbii.  Or^ux  .ins  apr^^s  il 
fut  envoyé  à  Clairvnux  awec  saint  Rernanl, 
qui  y  dPTÎnt  son  abbé,  cl  où  Gérard  remplit 
plnsioiii^  charges  imporlanles.  Son  frère  lui 
avflil  autrefois  prédit  qu'il  se  coaveriirait  et 
qu'il  écool«rai(  la  vol«  de  Dira  lorsque  son 
côté  aurait  ^ic  percé  d'une  lance.  H  lombn 
nu'iludc  en  allant  à  Kooie  avec  saint  Ber- 
nard, en  1137,  et  fut  miracnteaiemeni  goéri 
par  les  prières  de  son  frère,  ilont  il  élail  h-n- 
drement  aimé.  Il  mourut  peu  de  temps  après 
son  reluur  d'Italie,  le  13  juin  1138.— 19  juin. 

GÊBARD  (le  bienheureux),  abbé  de  Kos- 
seneuve  en  î<nlît\  ensuite  de  Clairvaux,  fut 
tué  à  Ignjt  ili^,  pur  un  rooino  nonuné 
Bofoet  de  Basoches,  qu'il  avait  puni  pour  ses 
rrimes.  Son  corps  fut  reporté  à  Clairvanx  et 
joiiamé  dans  le  clolire  de.  l'abbaye.  Son  épi~ 
taphe  lui  dottne  le  titre  de  martyr.  —  16  oc- 
tobre. 

GÉRARD  (saint),  leintnrier.  (lorissait  sur 
la  fin  da  xn*  siècle  et  mourut  l'an  1^07.  Il 

fut  inhumé  à  Moii/e  dans  le  Mil.mais,  sa  pa- 
irie, et  l'église  où  se  trouve  son  corps  a  pris 
son  nom.  —  6  juin. 

GÉUARD-MKCATY  (soinf^  frrre  servant 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit 
depuis  de  Malte,  inoariil  en  12^3,  et  il  est 
honoré  A  Villemagne  près  de  Florence  le  8 
juin. 

GÉRARD  DE  VALENCE  (le  bfenhenrenx), 
de  Tordre  de Sainl-François,  llorissait  dans 
la  prenïiAre  partie  du  xtv  siècle  et  mourut 
en  l.iV.i,  a  Paleroieen  Sicile,  où  il  est  honoré 
le  30  décembre. 

GKRVSIMK  saiitl),  Germtimtt»,  abbé  en 
Palestine,  né  en  Lycie  vers  ie  commeuce- 
nenl  da  v*  siècle,  embrassa  l'état  monasii- 

SOe.  Il  quitta  ensui  e  sa  patrie  pour  venir  <e 
«er  en  Falesline  à  l'époque  uù  I  heresK? 
d'Ettttehès  venait  d'être  condamnée  par  le 
concile  de  il'odoine.  S'eiant  laissé  en- 
traîner dans  ce((o  hérésie  par  les  arlilices 
d'nn  moine  vagabond  et  imposteur,  nommé 
Tliéoduse,  «itii  ^édui»il  de  la  inénio  manière 

Sluiieurs  autres  solitaires,  Gcrasime,  qui 
éffirail  faire  ronnaissance  de  saint  Euihyme, 
célr^lwc  ;it)bc  qui  hahilait  aîors  la  solitude  du 
Ruban,  alla  le  voir,  et  après  quelques  en* 
treliens  avec  loi,  il  reconnut  se<*  erreurs  et 
alijura  l'eulji  hianisme.  Son  retour  à  la  foi 
orthodoxe  en  ramena  d'autres  dans  le  sein 
de  l'unité,  (jérasime .  qui  lui  fol  toujours 
depnis  étroitement  attachi*  par  les  liens  de 
la  reconnaissance,  se  lia  au^si  d'amitié  avec 
saint  Jean  le  Sileuciaire,  saint  Sabas  et  saint 
Théocliste.  Il  espia,  par  une  pénitmce  qui 
dura  ant.int  «pM*  sa  vie,  la  Taule  qu'il  n«ait 
failet  ns'.itlacbanlà  une  dut  inne  coiid<iiiiuée 
par  l'Eglise.  Comme  un  grand  nombre  de 
disciples  venaient  se  pi  in  r  sou-*  sa  con- 
doile,  il  bâtit,  prèsi  du  Jourdain,  dau^  le  voi- 
•loago  de  Jéricho,  une  fonre  composée  de 
soixante-dix  cr-llul'  s,  au  milieu  desquelles 
n  àt  construire  un  monastère  où  menaient 
la  vîe  céoobitlque  eeox  de  ses  disciples  qui 
n'étaient  pas  encore  assrz  p.iifiiii  pour 
mener  la  vie  de  reclus.  Quoique  celle  der- 
silra  Ml  beancoop  plus  rigonrense.  Géra- 
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simc  y  njonlail  encore  des  austérités  volon- 
taires,  et  il  passait  les  carêmes  sans  prendre 
d'autre  nourriture  que  le  corps  fl  lésant  de 
Jèsus-ChriM.  Sîiint  KnHiyine  avait  l;Mit  d* 
vénération  pour  lui  qu  il  lui  envoyait  «rui 
de  ses  moines  qu'il  voulait  faire  parvenir  i 
une  haute  pcrf  rliOM.  L'anlpnr  dti  Pri  jpi- 
rituei  rapporte  que  ijerasime  avant  gvtii 
on  lion  qui  s'était  enfoncé  une  épine  éa»  h 
pied,  cet  animal  lui  resta  toujours  tpUcm  ii 
attaché  qu'il  expira  de  douleur  lorsquil 
eut  va  expirer  son  bienfaitenr.  Saisi  Gcfi' 
sime  mourut  l'an  'i7">,  le  S  mari,  Jeurii 
il  est  honoré.  —  S  mars. 

GÉRASINE  {  sainte  ),  Geratina,  inarljrr, 
honorée  à  Cologne,  était,  à  ce  iiuel'on  crnl^ 
tante  de  sainte  Ursule,  et  mère  de  samlt 
Avoye.  Ses  reliques  se  gardaient  dans  l'é- 
glise dn  monaslérede  religieuses  dît  dalli- 
chabées.  —  12  février. 

GKIIAUD  {sa'inl],  G fraf 'lus,  baron  d'Auri!- 
lac,  cl  palrou  de  la  tiauic  Auvurgue,  ne  m 
8a5,  reçut  une  éducation  vertueuse,  el  mon- 
tra de  bonne  heure  un  (^rand  attrait  pourU 
piété.  Cooime  c'était  alors  l  uaagequeleiKÏ* 
gneors  coodoisisseut  eux-mêmes  leanrai> 
saox  à  la  guerre,  on  le  forma  aussi nuxewr- 
ciccs  militaires  ;  mais  sa  mauvaise  «aaléU 
retenant  chex  lui,  il  prit  do  goût  poorrèlsdt  | 
de  la  relip;ioi^  ainsi  ijui'  pour  la  'nr dit.itioB 
de  la  loi  divine,  el  il  resulnl  de  reuoticer  iu 
monde.  Après  la  raort  de  ses  parents,  H  k  ; 
dépouilla, en  faveur  des  pauvres,  dest'S.bi  n>  i 
qui  étaieut  considérable»,  ne  se  reseruai 
que  ce  qui  élail  absolument  nécessaire  pour 
sa  subsistance.  Il  menait  dans  le  siècle  la  fie 
d'un  fervent  religieux  et  se  comport.iit  «n 
missionnaire  à  l'égard  de  ses  vassaux.  Apr'^s 
avoir  fait  le  pèlerinage  de  Rome,  il  fonda,  es 
89'f,  te  monastère  d'.\urillac  qui  Iciintiiè  - 
celèhre  pur  la  science  et  la  rê^uldrilédcs  re- 
ligieuK.  Saint  Géraud*  pensait  à  s'y  reiir«r 
lui-ineine;  mais  il  en  fut  délniinié  pai  s.iini 
Gausbert,  évéque  de  Gahors,  sou  uirecieur, 
qui  loi  représenta  qoll  ferait  beaucoup  plus 
de  bien  dans  le  inoiide  que  dans  un  doî're. 
Il  perdit  la  vue  eu  902,  et  cette  afllicuoa  a< 
servit  qu'à  faire  éclater  davantage  sa  pa* 
tience  et  sa  résignation  à  la  volonté  tii^ioe. 
Il  mourut  a  tlézfiiiuc  en  Quercy,  le  13  octo- 
bre 909,  et  son  corps  fut  rapporté  aa  flioM* 
stère  d'Aurill.ic  où  il  fut  enterré.  Si  saiolelf 
ayaul  été  attestée  par  plusieurs  miracles,»» 
leva  de  terre  son  corps  et  on  le  mit  dam 
une  châsse  d'argent,  ((ui  fut  piliée  p^ir 
calvinistes  dans  le  xvi^  siècle;  cependant Oii 
parvint  à  sauver  quelques-uns  de  ses  oiis* 
mcnts.  Il  se  forma  près  de  l'abbaye  une  ville 
qui  devint  dans  la  suite  la  rapitaledela 
haute  Auvergne.  Quaul  à  l'abbaye  elte' 
môme,  elle  tut  sécularisée  et  clianfice  en  ua 
chapitre  de  Chanoines  par  le  pape  l'ie  IV, en 
La  Vie  de  saint  Geraud  a  i  te  ccnle 
par  saint  Odon,  abbé  de  Clony.  — 13  octo- 
bre. 

(Jl':i\Al  1)  saint  ).  archevêque  de  BragO» 
eu  Portugal,  était  originaire  duyuerc|,  tt 
florIsaaU  sur  la  fin  in  %r  siècle.  Il  mmi* 


Digitized  by  Google 


1169  '  GER 

l'An  1109,  rl  il  osl  honoré  h  Burgos  enCat- 
lïlle  le  5  (Jocemlue. 

GERBAUD  (&Hini),Gerehaldu<.  i^vêque  de 
Bayeux,  florimit  daos  le  vu'  siècle  el  mou* 
roi  en  68S.  Il  est  boooré  à  Senlit,  où  Ton 
garde  »oi»  corps.     7  décembre. 

GEHBAUD  (  le  bienheureux  },  évèqae  de 
CMIons-siir-SaAne,  floriisait  snr  la  fin  du 
IX'  siècle.  Il  se  rendit  rcronimanil/ihle  par 
son  zèle  et  par  &a  piélé»et  assista  à  plusieurs 
conciles,  enlre  antres  A  celui  deTroyes  tenu 
en  878,  el  auquel  présida  le  pape  Jean  VIII. 
ïl  découvrit  duns  l'église  di»  Saini -Marcel  les 
corps  Ue  deux  de  si'S  predéct^ssours,  saint 
Agricole  et  saint  Sylfeslre.  Il  transporta  les 
reliques  du  prrtnirr  nvrc  une  partie  d«*  cel- 
les du  second  dans  l'c  glise  de  Saint-Pierre 
qu'il  venait  de  réparer  el  le»  plaça  sur  ran-> 
lel.  On  i.'nore  rainu'-e  di>  sa  mort.  Uetlbo- 
nore  dans  sou  diorèse,  le  12  juin. 

GBRRRAND  (le  blenbenreax),  Grrhrandut, 
abbé  de  Clercamp.  monastère  de  rordredeCî- 
teanxdansla  Fri<ie.  (lorissail  au  cominence- 
ment  da  xiii*  siècle  et  mourut  en  1S16.  Oti 
rhnniireà  F'  i<rny  en  Lnonnnis  le  13octobre. 

G£IUiURGE  (sainte).  Gerburgù,  vierge  el 
seconde  a  h  basse  Ue  Gauderiheim  en  Saxe, 
florissait  dans  le  ix'  siècle,  6l  mourat  l'an 
854.  —  2'.  juillet. 

GÈRE  (l>  bienheureux),  (rmu«.  religieux 
camaldnlc,  mourut  en  13U(»  et  il  est  llOttOrè 
à  Florence,  le  5  août. 

GÉiU'lON  (saint),  martyr  à  Cologne,  avec 
troit«>cen(*di\'buil autres,  souffrit  vere  l'an 
301  snus  l'empereur  Diocl*  (len.  '^  ni  corps  el 
celui  de  ses  compagnons  fureui  der.ouverls 
dans  le  xi*  siècle,  comme  on  le  voit  dans 
one  vie  de  saint  AanoD,  èTéqoe  de  Cologne. 
~  10  octobre. 

GfiRÉTR0DB(sainte),  GerttntdU,  veuTe  en 
655:  elle  est  honorée  à  Uania!  (ju  llamaigc, 
près  de  Marchiennes  en  Flandre,  le  6  dé- 
cembre. 

GÉRHOÉ  (le  bienheureux),  prévôt  do  Rci- 
rhersber;;,  né  en  Ravii^re,  l'an  1093.  embrassa 
l'clul  ceci  ^i  islique,  el  aptes  avoir  reçu  iu 
prêtrise,  il  fut  sommé  grand  écolûlre  do  cha- 
pitre d'Augsbonrg,  ch,ir<;f>  dont  il  s'ac(|uiila 
avec  autant  de  zèle  que  de  sagesse.  C'élafl 
alors  répo4|ae  des  malbenrenses  dissensioits 
ctiire  tes  papes  rt  les  cmpcreur>;.  I,a  nlus 
grande  partie  du  clergé  d'Allemagne,  nom- 
mé aux  dignîlés  ecclésiastiques  par  Tempe* 
reur,  et  choisi  parmi  ses  cre  ilures,  présen- 
tait le  speclade  le  plus  affligeaut.  Gerhué, 
pour  remédier  aox  ninnx  qui  désolaient  1*é- 
iriise  d'.\u{<sbonrg,  li  nla  irinlroduire  I.i  ré- 
forme dans  le  chapitre  de  la  cathédrale  i 
nais  les  chauoines  s  y  opposèrent, etrévéque 
lai-méme,  partisan  déclaré  de  Henri  V,  le 
chassa  de  la  ville  à  cause  de  son  aliachemciit 
au  8aint.>8iége.  Cepeodunl  la  paix  ayant  été 
conclue  entre  les  deux  puissances,  il  fut 
rappelé  et  accompagna  son  évôque  qui  se 
I  etidail  au  concile  tenu  à  Rome  par  Calixte 
il.  A  son  retour  d'It.ilie  il  reprit  ses  Tonc- 
ti  sns  n'.-c'.lâtre;  mais  il  fui  bientôt  obligé  de 
lea  quitter,  laul  la  re>i»lance  des  chauoiues 
«t  leurs  mmn  déréglées  l'aOligealeAt,  el  il 
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se  retira  dans  le  uiouastère  de  Uaitembucb, 
où  il  8<*  livrait  è  la  prière,  h  In  méditalioa 

ft  à  I.i  lei^fiircdcH  1) vri  s  sniiiis;  tuie  conduite 
aussi  édifiante  choqua  celle  communauté  qui 
était  très-relâchée,  et  il  fut  encore  obligé  de 
quitter  cet  asile  où  il  .i  y  ait  espéré  finir  sa  vie 
dans  une  sainte  tranquillité.  Conrad,  arche- 
véqne  de  Sallz bourg,  plein  d'estime  pour 
(it  rfior,  Fapiiela  dansson  diocèse, et  en  1132 
le  nomma  prévôt  des  Ch  uiaines  Réguliers  de 
Reichesborg,  el  no  c*  j»>a  de  lui  duiuier  des 
marciues  de  sa  confiance.  Il  l'envoya  plu« 
sieurs  fois  à  Unme  pour  les  affaires  de  son 
diocèse  et  pour  Ivs  bei>(iiiis  de  rÉ;;lise  d'Al- 
lemagne. Les  évéques  de  Passau  et  de  Bam- 
berg  avaient  pour  le  bienlirtir»ii\  Gérhoé 
les  Oléines  NenlimenlH.  el  recouitii'  iii  souvent 
A  ses  Iwiniércsel  à  son  expérience.  Les  affai- 
res (jn'il  eul  à  traiter  avec  le  sainl-siége  lui 
narilérent  la  conGance  et  l'csiim  '  des  papes 
Calixte  il.  Innocent  II,  Célestto  II,  Eugène 
m  et  Alexandre  III.  Il  irourul  le  2V  juin 
1169,  à  l'Age  de  76  ans, et  il  fui  enterré  daos 
réglise  de  son  monastère  de  Reiehesberg.  Lo 
bienheureux  Gérhoé  était  no  i-seuU-ment 
un  des  plus  saints,  mais  encore  un  des  plus 
savants  hommes  de  son  siècle,  comme  le 
prouvent  ses  ouvrages  qui  roulent  sur  plu- 
sieurs points  de  dogme,  de  morale  et  de  dis- 
cipline. —  2i  juin, 

GKRKIN  (  le  bienheureux  ),  Irerdb'flua  , 
frère  rotivcrs  do  l'oidre  de  Cileaux.  mourul 
en  1189,  sans  élre  sorti  uue  seule  fuis  du  mo- 
nastère d'Alvastre,  OÙ  il  avait  pris  l*babii. 
25  juin. 

(jÉKI  (  lo  bienheureux  j,  jb\/iVtu<,  fils  du 
comte  de  Luoel  eo  Languedoc,  naonit  an 

commencement  du  xin*  siècle.  l*énelrc  do 
bonne  heure  d'un  souveraiu  mépris  pour  le 
monde,  il  quitta  ainsi  que  Fernand,  son  frèm 
aiué,  biens,  parents,  |  atrie,  p>)iir  aller  visi- 
ter les  sauiis  lieux,  en  vivant  des  aumônes 
quMs  recevaient  sur  leur  roule.  On  ne  sail 
rien  de  particulier  sur  sa  vie,  si  ce  n'est 
que  Dieu  daigna  opérer  plusieurs  miracles 
en  sa  faveur  ou  par  son  intercession,  el  que 
partout  où  il  allait  on  le  révérait  comme  un 
saint.  11  mourut  à  M  inic-S.iuio  dans  les  Etats 
de  l'Eglise,  vers  l'an  127U.  el  les  babitanls 
du  pays  avaient  one  si  haute  idée  de  sa  sain- 
teté, qu'ils  se  disputèrent  ptjur  savoir  quel 
liuu  aurait  le  bonheur  de  pussédersun  corps. 
Oo  assure  que  Dieu  fit  connaître  par  un  mi- 
racle qu'il  voûtait  que  ce  fût  un  p^tit  ha- 
meau appelé  ("oiombario,  où  le  bieuiiuureux 
Géri  avait  commencé  A  être  malade.  Le  pape 
h'cnoll  XIV  ;p  prouva,  en  17'»2,lfculie  qu'on 
lui  rendait  de  lempti  immémorial.  —  23  mai. 

GÊRIN,  vu  GuéniN  (saint),  6'erinu«,  mar- 
tyr, frère  de  saint  Lejçer,  fut  .lecusé  par 
Kbroïn,  maire  du  palais,  d'avoir  lrempéd;in» 
la  morldeChilpéricILCité  avec  son  frèrede- 
vaut  le  roi  Thierri elles  seigneurs  du  roy.iu- 
me,  comme  on  ne  put  les  convaincre  de  ce 
<-rime,  dont  ils  ctaieul  innocents.  Gérin  fut 
M  pare  de  son  frère  par  ordre  d'Ebroïn,  at- 
taché à  un  poteau,  et  assommé  à  coups  de 
pierres.  Peiidaui^ou  supplice,  un  l'entendait 
répéter  ces  paroles  t  Sêùimur  Jétut,  qui  étt9 
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9tnu  appeler,  non-tn^ement  tei  jufff»,  mais 
encorr  /"i  pécheur»,  recevez  l'âme  de  vol  e 
urviteui ,  auquel  vous  faites  la  grâce  de  ter- 
miner sa  vie  par  unemort  sen^taMe  à  cdle  des 
martyrs.  Sainl  Léger,  dont  son  ennemi  aVait 
difl'éré  le  itupplii  e  jusqu'à  ce  i|u'il  cûl  élé 
déposé  dfint  un  synode,  profila  de  cet  inler- 
v,i!!o[ioui  écrircà  Si^radf  s;t  mère,  qui  s'élaît 
tnile  religiruse  dans  l'abbaje  de  Noire  I>auie 
de  Soisfiont,  et  pour  la  eontoter  de  la  mort 
de  (ï''  in,  en  disant  nn'iN  ne  doivent  s'attri"- 
Ifr  01  l'uu  ni  l'aiiitre  de  ce  qui  fait  la  joie  des 
«ni;<*s.  On  place  le  martyre  de  saint  Gérin  l'an 
CT8.  ci  5O0  nom  se  lit  d.ins  le  Martjrologe 
romain.—  25  août  et  2  octobre. 

GERLACH  (le  bienheureux),  ermite,  né  nu 
commeneament  du  xir  siècle,  d'une  faniiiln 
nobi)-  dfs  environs  de  Muëslricht.  fut  élevé 
comme  un  élevait  les  jeunes  gentiUtiumm<  s 
de  son  temps,  lorsqu'on  les  destinait  à  lj 
c.Trri^^re  des  armes,  c'«8t-à*dire,  que  son  édu- 
cation fui  toute  uiiUt  iiic.lt  di;»tiugna  iue  i- 
%àl  paria  bravonrc;  mais  II  eut  la  malheur 
de  se  laiiiser  entrntncr,  }>ar  l'exemple  de  ses 
compagnons  d'armes,  a  des  désordres  qui 
plus  tard  loi  causèrent  uo  amer  repentir. 
Dieu  le  ri  tir  1  ses  égarements  par  un  de 
ces  coups  de  la  gruce  dunlil  frappe  ceux  sur 
qui  il  a  des  desseins  de  miséricorde.  Un  jour 
qu'il  se  dispu«ait  à  fi-^urcr  dans  un  tournoi, 
au  moment  d'entrer  dans  la  tic<-,  il  apprit  la 
ntort  de  son  épouse.  Accablé  d'un  malhe  ur 
«nqoel  il  ne  a'aitcndait  onllemeol,  il  jetia  sea 
armes,  et  court  s'enfermer  dans  sa  m  i  on 
pour  donner  un  lilac  cours  à  sa  duuleu.  t;t  à 
ses  larmes.  Les  réllexions  qu'il  Olensuilr  sur 
le  néant  des  choses  humaines,  et  sur  le  triste 
état  où  se  trouyait  son  âuie,  lui  inspirèrent 
la  résolution  de  renoncer  à  l'état  militaire 
pour  embrasser  les  riguenrsde  la  pénitence. 
Après  avoir  réglé  se»  allaires,  il  prit  congé 
de  aa  lamiile,  sous  préteite  qu*ll  allait  voya> 

fer  pourdissip  r  on  afflii  tion,et  partit  pour 
lome,  portant  un  ruJc  cilice  sous  ses  habits. 
Arriré  dans  la  ville  sainte, il  alla  se  proster- 
ner aux  pieds  du  pape  Eugène  III,  et  lui  lit 
l'humble  aveu  de  ses  fautes.  Le  pape  lui  im- 
posa l'obligation  de  visiter  la  terre  sainte 
et  d'y  servir  pendant  sept  an»  les  p  iuvres  et 
les  malades  dans  l'hôi  it.il  de  JiTusaT m. 
(îerlacb  obéit,  et  s'at  iiiiila  d  -  »a  peiiilencu 
avec  tant  d'humilité  et  de  ferveur  qu'il  de- 
vint bientôt  l'obj»  !  le  1 1  vénération  univer- 
selle. Après  que  le:»  st  pl  ans  fur*  ni  écoulés, 
il^intde  nouveau  trouver  le  souverain  pon- 
tife qui  était  alors  Adr m  n  IV,  et  ic  pn.i  d«! 
lui  Iracer  la  règle  de  coudui  u  qu  il  devaii 
satvre,  et  ce  pape  lui  conseilla  de  passer 
dans  la  retraite  Ii  roslc  »Ie  ses  jours.  Le  pinv 
péiiitenti  recevant  cet  avis  comme  uu  ordre 
du  ciel,  retoturna  d'iDS  >a  patrie  pour  y  dis- 
tribuer hcs  biens  aux  pauvres,  ne  se  réser- 
vant que  l)>  strict  nécessaire. Après  uvuii  fait 
voeu  de  s'ai>s(euir  de  vi  tndeelUe  vin,  et  du 
ne  jamais  quitter  son  cilice,  il  se  retira  dans 
le  creux  d'un  gros  ebéne,  situé  sur  une  des 
terres  qu'il  avdil  naj^oére  possédées,  li  n  eu 
iorluii  que  la  nuit  puur  t»e  u-udr.;  ao  t.uvi  nl 
de  Saittl^rrais  à  Maèsiricbt,  afin  d'assister 
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à  rofBcedea  asoines.  11  allait  aus&i,  le  dimai. 
che,  faire  ses  dévotions  à  Aii-îa-Chapt!le. 
Un  tel  •^cnre  de  vie  excita  uu  éionncineai 
uni  versel  :qaelqaeiperaoBncs  dilèrentnéini 

jus<]M'r\  y  soupçonner  un  coupalile  s'  re. 
Leii  moines  de  Garaea  dénoncèrent  Uerlacii 
à  l'évéquede  Liège,  raccnsantdereairsn 
cuit  ■  au  chêne  qui  lui  servait  de  demeure. 
L'évêqu  ûi  abattre  l'arbre  ;  m  a»,  détrompa 
ensuite  sor  le  compte  dn  saint  sditaire,  il 
loi  rendit  pleine  justice  et  le  recommanda  à 
l'abbé  de  Closterel,  qui  le  prit  sous  sa  pro- 
tection. L  *  zèle  avec  lequel  Gerlacb  repre- 
nait les  désordres  de  plusieurs  merabrcida 
clergé,  qui  à  cette  époque  aftligeaicol  l'E- 
glise et  scandalisaient  les  fidèles,  lui  attira 
d"  nouvelles  persécutions;  mais  celle  Un. 
l'é^éque  de  Liéze  le  soiitini  ronlre  ses  pnot- 
miii.  11  mourut  le  5  janvier  H70.  tl  son  coite 
se  rt  pandit  en  peu  de  temps  dans  lesdioc«- 
ses  de  Liéiçe,  d'Aix-la  -Chapelle,  et  dans  le» 
pays  voisins.  Dans  la  sutLc,  on  bÂtit  surm 
tombrau  naa  abbaye  de  religieuses  Ror- 
berlines,  qui  porta  son  nom,  -  5  j  iiivipr. 

tj  K  U  LAN  U  (saint),  Oerlanduâ,  évèqued'A- 
gri{;cnte  en  Sicile,  était  originaire  de  Bis 
sani  cin,  et  panni  du  c  unie  Ko^er,  ijuilefi; 
Venir  «u  Calabie.ll  devint  cliaulre deTegltM 
cathédrale  4c  Mélit;  mais,  révollé  des  déM^  > 
dres  (|ui  régnaient  dans  cette  ville,  il  re- 
tourna à  Besançon,  d'où  Roger  le  rappela 

{lour  le  faire  évéque  d'Agrigente,  en  10^3.11 
ut  sacré  par  le  4>ape  Urbain  H,  et  aïoiiit 
en  liOo,  après  un  épiseupat  de  douze  ans. 
Sun  corps  se  garde  d.ius  l'église  catbédrak 
de  GIrfenti,  l  iquelle  porte  malntenaot  laa 
nom.  —  25  février. 

GEAMAIN  (  saint  ),  martyr  à  Dursuo  es 
Albanie,  avec  saint  Pérégnn  et  dnq  sotrei, 
tons  Italiens  comme  lui,  s'était  retiré  4ao» 
cette  ville  pendaut  la  persécution  de  rem^ic- 
reur  Trajan  ;  maie  k  la  vue  de  l'éilquetaist 
Asie,  iittat  lie  à  1 1  rroix  pour  Jimi^  rtiiiy  ' 
fo'  si  louché  de  ce  spectacle  qu'il  bccm 
qu'il  était  anaei  chrétien.  Le  gouveraeor  tt 
la  province,  informé  de  cette  déclara tio8,i( 
0t  arrêter,  et  après  un  iaterrogatoir<>  qui  m' 
firina  le  fait,  il  le  lit  jeler  daus  ia  uicraioii 
que  «es  coiopagnnus.  —  <  juiilcl. 

(IKItMAiN  (saint),  martyr  à  Cê-arce  eo 
Cappadoce,  avec  sams  i  heophil  etdio^au 
très,  houlTrit  pendant  la  perséculioa  de  l'e»* 
p*'reur  Oéce,  au  aailieu  du  m*  aièeic.  S 
3  novembre. 

OKitMAiN  (  saint  ),  martyr  à  fteme  m 
saint  Saturnin  et  plusieu  s  autres,  uioiiriii  «^^• 
prison  par  suite  des  tortures  qu'il  avait  lu- 
nies  pour  la  confession  de  Jptus-Cbrisl.- 
2  mai. 

GËKMAlS  (saint ,  martyr  à  iarse  cii 
licic,  sonifril  avec  sainte  Si  reiue,  et  il  c«t 
h>»uuri- 1  lit'z  les  (ire*  s  le  3  juillet. 

GHK.MaIN  (sailli),  diaer».-  ei  martyr, « l'I- 
^aro,  on  l^saut  e  d.ms  le  ducbi  d  Urbinjjaal' 
f  il  avec  saint  Déueoce,  son  frère.  — 
tolire. 

GLUMAIN  ^i»ainl),  martyr  prèii  de  Cadix 
eu  Espagne»  s^.bit  dÎTersea  tortures  telles 
que  ie  fouet,  ta  priaon,  la  Ciioi,  la  ittf  «>  ^ 
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futtguc  d'un  pénible  v(iy.;gi)  q  l'il  Qi  chargé 
de  ses  fers  :  il  oui  eniin  la  lél<!  tranchée  par 
ordre  du  !i*»uienani  V  iatpur,  ncndant  In  ppr- 
sécuiion  de  Diociclien.  Son  corpiï  be  gar  le  A 
l^loriila,  où  il  fut  inbtuné.  —  23  octobre. 

(.MUlAiN  (saini),  marlyr  à  Céiiarée  en 
Piiie»line,  était  de  celle.  viUc  cl  y  dumuiArail, 
lorsque  animé  d'un  saint  lAle  il  alla  avec 
d'U»  autres  chiéiiens,  Anln.iio  et  Zôliin, 
trouver  Firmilicn,  gouvetneui:  do  la  yrtnlHCâ, 
pour  lui  reprocher  sa  cmaalé  envers  le*  di|p 
cij'lt's  de  Jcsiis-Ctirisl.  Firmilien,  irrité  dc 
celte  sainle  bardUitie,  qu'il  pcenait  i^aur  de 
rinsdience,  les  Gondanma  à  éUê  décapitée  ; 
ce  qui  fui  exécuté  sur-le-cbamp»  l'an  308« 
5otis  l'empereur  (ialèrp.  rcurs  cadavres  fu- 
<-oul  ensuite  livrés  aux  bûtes.  —  13  uuve*»»- 
brc.  • 

(ÎKRM A!N  l'sainl)  ,  évéquc  de  B-  sariron 
et  uiartyi,  inualra  son  cplscupat  p^r  toutes 
les  vertus  qui  font  les  grands  pvélats. 
tonips,  qui  nous  a  ^n  ivésdc  s(  »  s;  lus,  n'a  pas 
détruit  les  so^iv*  uirs  do  son  glorieux  inai- 
lyre.  On  croU qu  il  fat  mis  A raotl  en  379,  te- 
Inn  les  uns,  pI  en  iOT,  snlna  d'autres,  par  les 
arien»,  qui  le  peroèreal  de  flèckes  à  tiriiudh- 
Fonlaine,  village  à  deuE  lienasdeBesanfan. 
Sot)  cor|is  se  gar<!  it  religiiMlsenienl  daiM  le 
niouasiére  de  fiauroe.  —  11  octobce, 

GERMAIN  (saint),  évéquu  d  Auxerre  ,  né 
d  ms  celle  ville,  vers  l'an  ."580,  il'inir  f  iruille 
illustre  qui  l'envoya  à  Houie  pour  éiudier 
lë  droit  civil  et  l'éloqueuee.  Ces  cours  acbe> 
vr»,  il  (daUla  avec  distincûun  devant  le  pré- 
fet du  prétoire.  Il  épousa  ensuite  um-  per- 
&unue  d'une  grande  aobleise,  nommée  Eu:)- 
lachia,  et  rempeteur  Honorius  l'élev  i  à  (it  > 
postes  lrès-i»onor;iM 'S,  rl  en  dernier  lieu  a 
eelui  de  duc,  ou  gcceral  des  troupes  de  sa 
province  natale  ;  ce  qai  l'obligea  de  retour- 
ner à  Auxerrc  (lermain  aim  lii  passionné- 
ment la  citasse,  el  quand  il  avait  lué  ouelque 

Eièce  de  gibier,  il  eu  siu.-ipeudait  la  lete  ans 
rancheji  d'un  gran  '  nrSre  ijui  Liait  au  mi- 
lieu delà  ville.  Gel  Uk.ige  no  provenait  ibez 
toi  que  d'un  fonds  de  vanité  assex  commun 
ini\  cliassoiirs.  CepentlaiU  comme  les  païens 
faisaient  par  superstition  qacl«^Utt  chose  de 
semblable,  c'était  pour  lescbrélieos  un  scan- 
dale. Saint  Amateur,  évéquc  d'Auxerrc  l'en 
avertit  plusieurs  fuis,  ma>s  inutilement.  11  fil 
donc  cuupiT  r.irbre  un  jour  que  le  jeune 
dtic-èlail  absent  ;  ce  qui  mit  celui-ci  dans  une 
si  grnnde  colt^ro  qu'il  menaça  l'évéque  'e 
sa  rcn((eance.  Mais  Dieu  fit  connaître  à  saint 
Amateur  qu'il  muarrail  bientôt,  et  que  Ger~ 
tiiain  «lernil  son  successeur.  Eucunséqueuce 
do  celle  révélation,  il  alla  trouver  Jules,  pré- 
fet des  Gaules,  qui  résidait  à  Aulun,  pour 
lui  dri'.  andcr  la  prrmi -'ion  ;  miMirc  C-^r- 
maiu  au  n  ooibrc  des  clercs,  et  l'ajra  ni  obtenue , 
il  revint  A  Anxerre,  et  assembla  dans  l'église 
les  pri  ic  p  nix  de  la  vill  '  avec  le  peuple. 
Germiiiu  u'|  lui  pas  plutôt  entré  que  l'évé- 
qne  le  foit  saisir,  lui  confère  la  tonsure  clé*  ' 
ricale,  le  revêt  i!e  l'habit  ecciésiusiique,  et 
lui  apprend  qu'il  doit  être  s.n  successeur. 
Celui-ci  n'osa  faire  aucune  ré«istance,  de 
peur  de  s'opposer  A  la  volonté  de  Oieu.iîiiot 


Amateur  élau<  tuort  peu  de  l4U>psaprè.<«, Ger- 
main fut  élu  pour  loi  sooeéiler,  el  il  fut  sa- 
cré, Ic7  juillet  \\H,  y-r  les  r-vrfjnrs  dn  la  pro- 
vince. Après  sa  couseeralion,  il  vécut  avec 
sa  femoM  comme  si  elle  «Al  été  sa  propre 
sœur,  et  ne  se  nourrit  p]u^  le  r  rstp  rie  sa  vie 
que  <^  pain  d'orge  qu'il  ue  prenait  que  le 
soir  ;  souvent  tl  ne  mangeait  qu'une  Ms»  et 
tau*  au  plus  deux  fois  par  semaine.  Il  portail 
toujours  le  ciliée  sous  son  vêtement,  wonl  il 
ae  changeait  que  quand  il  tombait  en  tam* 
beaui,  i  l  lie  ae  couchait  que  sur  di  s  plan- 
ches couverte»  de  cendres.  11  exerçait  l  kon- 
pilalilé  envers  luul  le  monde,  lavait  les  pieds 
des  puuv  res  et  les  servait  à  table,  pendant 
que  lui-ni^ine  était  à  jeun.  II  se  dépouilla  de 
ses  i;ran(is  bieus eu  iaveurdetiudigeub  el  des 
églises  «t  fonda  vis-à-vis  Aa«erfe«de  l'aatre 
coïc  ilti  l'Yonne,  un  monastère  sous  l'invo- 
catiou  de  satiti  Céme  et  de  saint  Damiea. 
AjFanl  découvert  les  corps  de  piasienrs  saints 
ujarlyrs  i;ui  av  i:enl  soufTerl  avec  saint 
Prisque  ou  «auii  liry,  il  les  relira  de  la  ci- 
terne où  ils  étaient,  et  flt  bAtir  ea  lear  bo»- 
neiir  une  églis'-  ri  un  monastère  qui  porta 
depuis  le  nom  de  Saints  eu  Tuy-Sa^fe.  Il  donna 
aussi  des  propriétés  considérables  A  sa  ca- 
thédrale. .\u  hout  de  quelques  années  d'épis- 
•apak  sa  réputation  était  déjà  si  graude  que 
la  pape  i!élestin  1"  le  nomma  pour  aller  an 
Sixuurs  des  Bretons  qui  étaient  aux  [irises 
avec  l'hérésie  de  Pelage,  leur  compatriote, 
et  lut  donna  le  litre  de  vicaire  apostolique. 
Les  évôques  des  GauUs  lui  issocièrenl  saint 
Loup,  de  Troyes.  Les  deux  ftrélats  s'étanl 
uiis  eu  loule  isur  ia  lin  île  l'iiiiuée  i^2o,  pas- 
sèrent par  le  viUviga  de  Njntcire,  près  de 
Paris,  el  saint  Gorm^iin  y  consacra  à  Dieu 
s  linte  Geneviève,  qui  avait  iors  sept  ans,  et 
prédit  sa  sainteté  future. S'éiant  embarqaés 
«ur  la  Manche  ils  furent  assaillis  par  une 
tempête  (urieui»e,  que  saint  Germain  apaisa 
d*one  manière  miracnleose  :  lorsqu'ils  furent 
arrivés  ilans  l.i  Graniie  lti  otagne,  nue  foule 
iuiiuausa  vint  à  leur  reuco;  t.e.  lÀn  églises 
se  Iroavant  trop  petites  poivr  contenir  tons 
{■eux  qui  accouraienl  p'»ur  les  enlendre,  ils 
préchaieni  i»oui«<  tu  eu  pleine  campagne.  Les 
cbeiî»  des  liélagiens  fuyaient  devant  eni,  n'o- 
sant 1  1)  \  cuir  à  une  dispute  réglée  ;  cepen- 
dant ils  devinrent  imnieux,  â  la  lia ,  d  une 
conduite  qui  faisait  leur  condamnation,  ut 
ils  acceptèrent  une  confére  nce  qui  se  tint  A 
Véru'a»!'.  Les  In  réîi<incs  parlèrent  les  pre- 
mier.^ :  les  de  !.\  evéï^ueb  leur  répondirent 
ensuite  avec  lant  de  foree«  et  par  des  arfn- 
menis  ri  solid.  s  et  ai  bien  ,ipM!ivt'>s  sur  l'Bcrl- 
lure  sainle,  qu'ils  ré(iuiiireui.>ukueiiceluttri> 
adversaires,  ei  les  uombreoK  fidèles  q«i 
étaient  présents  applau^lirciil  par  tours  ac- 
clamations à  ce  triomphe  éclata  ut  de  la  vé- 
rité sur  i'erreor.  L'assemblée  nv  s'éialt  pas 
encore  séparée  iju'uu  tribun  et  sa  feuiine 
préseutèicnl  aux  deux  suints  leur  tille,  âgée 
de  dix  ans  et  privée  de  l'usage  de  la  vue,  les 
conjurant  de  la  gu  i  ir. Ceux-ci  l'adressèrent 
au\  péla^iens,  qui  ne  voulurent  pas  tenter  le 
miracle,  mais  ils  bc  jwignireni  ans  pareuis 
de  la  jeune  IlUe  pour  obtentr  des  serviteurs 
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de  Dieu  qu'ils  priattenC  poar  elle.  Alors  saint 
Germain,  invoquant  lataiat<>  Trinité,  appli- 
qua I»  bulte  de  reliques  qu'il  portait  tou- 
jours à  aoo  cou.  sur  les  yeux  de  la  jeune 
aveuple,  et  à  Tinstanl  elle  recouvra  la  vue. 
A  partir  df  co  jour  la  duclrine  que  prêchaient 
les  .saints  évèques  rte  rencontra  plus  aucun 
oontradideiir.  Pour  rendre  à  Dieu  de  sotett- 
nello«  arii'ins  df  prjVcos  do  rt>  ifiimcl»",  ils  al- 
lèrent au  loa)l)eiiu<la  saint  Aib.in,  le  (jrentier 
«t  le  plus  illuHtre  martyr  de  la  (trande>Br«- 
lAgni'  ;  saint  (îermain  le  fit  ouvrir  ei  v  dcpusa 
une  l'oil«-  qui  contenait  des  reliques  des  apô- 
tres iM  de  plDtieurs  martyrs  ;  Ayant  pris  en- 
suite d<>  la  tern*  qui  paraissait  encore  ('  iiHe 
dn  sang  de  >ainl  Alban,  il  l'emporta  avec 
lui,  el  la  plaça  dans  une  église  qu'il  fit  bâtir 
;t  Aiixerre  sous  l'invocalitMi  f!p  ^nint.  I  rs 
deut  évéques  claieul  surle  point  de  r«>|)arlir 
pour  (es  Ganlos  lorsque  les  Picies  fondirent 
sur  le  I  avs  des  lirotons  ;  ceux-ci,  s'élant  ras- 
semldé!«  à  ia  hàt«',  prièrent  tes  deun  saints  de 
Tenir  dant  leur  camp,  afin  de  les  f>roiéger 
par  Irurs  prières.  S'elani  r»Midii«  à  re'le  in- 
vitât un,  ils  s'ajipliquèrent  à  réformer  les 
mflaars  de  ceux  qui  étaient  ehrélinns,  et  à 
fOfivtTtir c<'u\  (]ui  t'taii'iit  idolâtres. IMusienrs 
de  ces  dernu  rs,  désirant  recevoir  le  bap- 
tême, on  Ifs  y  «lis posa  pour  la  fétedePâqoet 
qui  a|ipro>  hait.  On  forma  dans  le  camp  une 
espère  d'fgliseavec  des  branches  entrelacées 
et  l'on  y  baptisa  les  caléehnmènet.  Après  lef 
fêles  do  Pàiinci,  que  1", innée  célébra  avec 
beaucoup  de  dévotion,  saint  Germain  s'oc- 
cupa  de  délivrer  leg  Bretons  dn  danger  qui 
les  mcn.'rait  ;  mais  comme  il  ne  voul  iil  pas 
qu'il  y  eût  du  sang  répandu,  il  eut  recours  à 
un  strata|{ème.  S'étantmis  à  la  tète  des  chré* 
tiens,  U  bt  voir  qu'il  n'avait  point  oublie  son 
ancirnn^  v'''*r^'^sion,  et  conduisit  sa  petite 
aruiCi*  diuis  une  val  ée  qui  était  entre  deux 
boules  montagnes.  11  ordonna  ensuite  à  set 
Si^Mats.  quand  ils  verraient  l'ennoini,  de  ré- 

f)éicr  [uus  à  la  fois  et  de  toutes  leuri  forces, 
e  tri  qu'ils  lui  entendraient  poossrr.  Les 
Picies  n'cHii  eni  pas  plutôt  paru  que  Germain 
cria  tri'is  fois  alUlutn,  el  les  Bretons  sous 
ses  ordret  pen»*>èreot  le  même  cri  qne  le» 
éclms  des  montagnes  renvoyèrent  avec  un 
hruil  elTroy.ible.  Les  ennenus  épouvantés, 
•'enfuirent  en  désordre,  jetant  leurs  armes 
et  laissant  leurs  baga^^es  :  plusieurs  même 
se  noyèrent  en  passant  la  rivière.  Le  lieu  où 
révénenieiit  se  passa,  s'appelle  encore  an* 
jourd'hui  Sla'-s-Gnrmnn  ,  nu  le  champ  de 
Germain,  et  il  »e  trouve  dans  le  comté  de 
Flint.  Lesdeni  saints  ayant  terminé  leur  mis- 
sion, quittèrent  l'île  .  iTiportant  avrrruxles 
regrets  et  les  bénedtcliuu»  de  louii  les  chré- 
tiens. Saint  Germain  de  reloarà  Anxerre  vit 
avcr  [u'ine  que  son  peuple  était  surrhargé 
d'impôts.  Il  se  rendit  à  Arles,  près  d'Au&iliaire 
préfet  dee  Gaoles,  afin  d'obtenir  un  dégrève* 
ment.  Partout  sur  la  route  on  accourait  en 
foule  poar.recctoir  sa  bénédiction  ;  le  préfet 
loi- même,  sachant  qu'il  approchait  d'Arles, 
alla  au-devant  de  lui  par  lionueur,  el  s'a- 
perçut bientôt  qu'il  était  encore  au-dessus  de 
ce  que  publiait  la  renommée.  11  loi  fit  de  ri- 


ches  présents  et  1*»  pria  de  rendre  la  saais  a 
na  femme,  attaquée  depuis  longtemps 
fièvre  quarte.  Il  obtint  l'objet  île  sa  Acmnnit 
et  accorda  au  saint  la  diniinuiiun  d'ioipôu 
qu'il  était  venu  solliciter.  Le  saint  évéqus, 
qui  mettait  en  première  ligne  les  inti  r  "is  .pi- 
rituels  de  son  troupeau,  ^'appliquait  avec 
zèle  à  sanetifier  les  âmes  qui  lui  étaient  cas- 
fiée?:  mais  pour  no  pas  néj;liger  liii-mém? la 
propre  sandiQcalion,  il  se  retirait  de  temps 
en  temps,  dans  son  monastère  de  Sainl<Géms 

et  de  Saint-Damien  ponr  ne  s'entrclniir  q  .'a- 
vec  Dieu  el  se  renouveler  dans  la  ferveur. 
Le  pélagianisme,  qu'on  avait  cm  éteint  dsti 
la  Grande-Bretagne,  s'étnnt  ranimé,  il  re- 
tourna chez  les  Bretons  en  4^6,  et  prit  pour 
compagnon  de  voyage  Sévère»  qui  venil 
d  i^ire  nommé  archet^que  de  Trêves.  Leur 
misKiun  eut  on  succès  définitif,  et  cent  des 
hérétiqnes  qn<  restèrent  opiniâtres,  ne  trov 
vant  plus  de  reiraite,  se  virent  obligés  de 
quitter  Tiie  pour  toujours.  I.laphe,  un  det 
prineipunx  babilanls  du  pays,  lirésenls  su 
S'iint  son  fils  qui  étail  à  la' fleur  de  l'âge, 
mais  qui  ne  pouvait  se  servir  d'une  de  tts 
jambes,  (ierroain  toncha  la  partie  malade  ft 
la  (fuérit  en  présence  d'un  grand  nombre  •!« 
personnes.  Il  ordonna  saint  lltut  prêtre,  et 
saint  Dubrieearcbevéqaede  Landaff,  les  char* 
-pliant  du  soin  de  plusieurs  écoles  qui  devin- 
rent bientôt  rélèbres.  Celles  de  Hentlun  ride 
Moebros,  dirigées  par  saint  Dubrice,  comp' 
laienl  jusqu'à  mille  étudiants.  Saint  lltalqai 
était  à  la  téle  des  écoles  de  L!an-1!tut,  au- 
jourd'hui Lanwil,  et  de  Llan-lilty  forma 
aussi  des  élèves  illustres  par  leur  sainteté  et 
leur  science,  parmi  lesquels  on  compte  laiol 
Gildas,  saiol  Léonore,  saint  Santson,  uiat 
■Magloire,  saint  Malo,  etc.  C'est  aussi  au  lèls 
de  saint  Germain  que  les  Breton?;  furent  r^ 
devables  du  séminaire  de  Llan-t^ar^ao,  près 
de  Cowbridge,  et  de  la  célèbre  école  de  Bm-  < 
efi'-r  dans  le  coM»tc  de  Flnii.  Lorsqu'il  rcpre*  I 
naii  le  chemin  de  son  diocèse,  il  reçut  une 
dépulalion  des  habitants  de  l  Armorique,  qui 
imploraient  sa  protection  près  d'Aéliu»,  gé- 
nérai romain,  cuulre  lequel  ils  s'étaient  ré- 
voilés.  Le  saiol  alla  trouver  Bocoris,  rui  dri 
Allemands,  qu'Aéiius  av.iit  rhargédu  smod* 
châtier  les  rebelles  ;  mais  il  ne  put  d'abord 
s*eQ  faire  écouter.  Germain,  sans  sedéc«BCfl^ 
ter,  prend  le  cheval  du  barbare  par  h  bride, 
et  l'arrête  à  la  téle  de  son  armée.  Bocorii, 
élonnéde  cette  hardiesse,  finit  pars'adouriret 
consentit  même  à  relirer  >e>  [  r  ou  condi- 
tion que  les  Armoricains  ubliendrait^nl  grâce 
d'Aétlos  ou  de  l'empereur,  et  sainlGerfli>i* 
se  charité  a  de  la  demand  r.  i:  parM  doitf 
pour  Kaveoneott  l'empereur  Valeoiinicn  111 
faisait  sa  résidenre,  et  en  passant  par  Mi1j>|- 
il  guérit  un  honwne  possédé  du  démon.  U 
voulait  entrer  do  nuit  à  Kavenne,  aûa  d'é; 
ehapper  à  la  réception  honorable  qu'ua  li» 
[)réparait  ;  mais  le  peuple  était  sur  ses  ^àrdc* 
el  ce  ne  furent  que  cris  d'allégresse  quaud 
on  l'eut  reconnu.  Saint  Pierre  Chrysoloso«. 
archevêque  de  cette  ville,  lui  fit  l'accueil  le 
plus  distingué,  ainsi  ({ue  Valentiuieii  et  ià 
Mère  Placidic.  Cette  princeifse  lui  envoya  as 
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ra.^e  d'argent  rempli  de  mets  délicats,  mais 
s«n«  viande,  dotii  elle  savait  qu'il  s'éiail  In- 
terdît l'uba^t',  el  Germain  lui  envoya  à  son 
tour  un  pain  d'orge  sur  une  assiette  de  bois. 
Placi.lic  fit  enchâsser  l'assiette  il.ins  de  l'or 
et|i;<irda  lo  pain,  qui  opéra  piu<<it>ur!i  guéri- 
sons  miracuieuses.  Il  obtint  pour  les  rebel- 
las le  pardon  qu'il  était  venu  solliciler;  mais 
uue  seconde  révolte  en  empêcha  Teflel.  Pen- 
dant le  séjour  qu'il  fit  à  Ravenne,  11  fut  tou- 
jours accompagné  de  six  évéqucs,  qui  lui  vi- 
rcui  opérée  plusieurs  miracles.  Un  des  plut 
frappants  eat  la  résurrection  du  filt  de  Vo- 
lii^ien.  se-  ri't.iire  du  |)atii<  e  Sif;isviille.  Le 
.saiiitne  iul  dppelcque  quand  le  jeune  homme 
«tait  déjà  froid.  Ayant  fait  sortir  tout  le 
monde,  il  se  prosterna  piès  du  cor  ps  el  [»r  ia 
aiec  larmes.  îmi  prière  ûuie,  le  mort  lit  quel- 
ques mouvements,  puis  ouvrit  les  yeux  et  re- 
mua !•  s  doigts,  il  se  leva  ensuite  avec  l'aide  du 
saiut,  s'assit,  et  se  retrouva  plein  de  vie  et  de 
sauté. Un  jour  que  le  saint  s'entretenait  avec 
les  au  res  évèques  sur  des  matières  du  piété. 
Mes  frères^  leur  \S\X  W  je  voa>i  reiommaixie 
mon  pasiaye.  U  m'a  semble,  celte  nuit,  voir  No- 
tre SeignêW  qui  me  donnait  la  provision  pour 
aller  Uttus  ma  p  ilrie  recevoir  le  repos  éternel. 
Kiaiit  tumtju  in  ilcide  peu  de  jours  après,  tuule 
la  ville  en  fut  alarmé^  ;  l'impératrice  lui  ût 
visite  en  personne,  et  ce  ne  fut  pas  sans  peine 
qu'elle  lui  pruuiii  de  faire  reconduire  sou 
corps  à  Auxerre,  comme  il  le  désirait.  Il 
iiHiiirui  !o31  juillet  44-8,  après  trente  ans  d'e- 
piâcopat.  flaeidie  voulut  avoir  le  reliquaire 
qu'il  portait  toujours  sur  lui  :  les  six  évéques 
dont  nous  avons  parlé,  se  parlay;èreiil  ses 
vêtements  :  saiut  Pierre  Chrysolugue  eut  sou 
capuchon  et  son  cilice.  Acholc,  préfet  de  la 
chanil)re  de  l'empereur,  qui  lui  devait  la 
^uérison  d'un  de  ses  domestiques,  fil  embau- 
mer son  corps  :  l'impératrice  le  revêtit  d'ha- 
bits précieux  et  donna  un  coffre  de  cyprès 
pour  le  renfermer  :  l'etni  ereur  Touruit  les 
voitures  el  l'e^curle^el  se  cliarcea  des  irais 
du  voyage.  Le  convoi  fui  des  plus  niagniU- 
quea,  el  le  uoaibre  des  (lanibeauv  était  si 
graud  que  leurs  lumières  se  faisaient  remar- 
quer de  loin  en  plein  jour.  Partout  où  il  pas- 
>;ui,  les  populations  acc"ur;iiciii  [)<)urdon- 
iier  des  marques  do  leur  vencraliuu.  Lors- 
qu'on fut  au  passade  des  Alpes,  on  y  trouva 
le  clergé  d'Auxtrre  qui  venait  au-devant  du 
curpa  de  sou  pasteur.  Arrivé  à  AuKcrre,  sei 
diocésains  furent  admis  pendant  six  jours  à 
ItJi  rendre  leurs  pi)  ux  devoirs.  Ou  TeuleriM 
ensuite  le  1''  octobre,  dans  l'oraloircde saint, 
Maurice,  que  le  saint  évéque  avait  lui-même 
fouile.  Gel  oratoire  fut  depuis,  cbangé  en 
une  église,  qui  a  donné  naissance  à  la  célè- 
bre abbaye  de  Saint-Germain.  Saint  Germain 
était  autrefois  patron  titulaire  de  plusieurs 
églises  'l'Angleterre, et  l'on  avait  élevé  sur  le 
lieu  lueme  où  il  prêcha,  près  de  Vérulam, 
uue  ebapelle  où  la  dévotion  atiirait,  avant  la 
prétendue  réforme,  un  grand  nombre  d'An- 
glais. —  31  juillet. 

GBRMAIN  (saint),  évéque  de  Péradame  en 
Aii  ique,  cl  coulesseur.  fut  d'abord  baliu  de 
vergea  par  ordre  doHuaehc»  rui  des  V  au- 
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dates,  à  cause  de  son  attachameot  à  la  foi 

catholique.  11  fut  ensuite  exilé  par  ce  prince 
arien  avec  plusieurs  autres  saints  évéque», 
l'an  jS.l. -  <)  septembre. 

GKKMAIN  saint),  évéque  r^gionnaire  el 
martyr,  était  fils  d'un  seigneur  écossais,  nom» 
mé  Audin,qoe  saint  Germain  d'Aoxerre  eon- 
veriit  avec  sa  f.imitlr,  lorsqu'il  passa  dans 
la  (îrande-BretaKoe  pour  y  combattre  le  pé- 
lagianisme.  Il  plut  tellement  au  saint  évéqoe 
que  celui-ci  voulut  ^lr<     ni  parrain  et  qu'il 
lui  donna  son  nom.  Le  jeune  Germain,  élevé 
dana  la  pratique  de  toutes  les  vertns  chré- 
tiennes, (juilla  ensuite  le  monde  pour  sa 
livrer  aux  fonctions  du  ministère  èvangcli- 
que.  Il  parait  qu'il  était  préire  lorsqu'il 
|)  (  ^  I  I  I  luer  pour  venir  dans  les  Gaules,  et 
li  prêcha  la  fui  aux  habitants  des  bords  de  la 
Moselle.  Comme  il  y  opérait  un  grand  iinni- 
bre  de  conversions.  Sévère,  évéque  de  Tré> 
ves,  le  sacra  év(^que,  sans  toutefois  lui  assi- 
gner de  territoire  particulier,  afin  de  lui 
laisser  plus  de  liberté  dans  l'etercice  de 
ses  lonetions  apostoliques,  (jcrmain  fit  un 
voyage  a  Rome  pour  visiter  les  tombeaux 
des  saints  apôtres  ,  afin  d'obtenir  ,  par 
leur  intercession,  la  tjr/lce  d'imiter  leur  zèle. 
Du  Uouie  il  yiXbad  m  E> pagne  el  retourna 
eusutlu  dans  sa  patrie,  g  i^nant  partout  des 
âme^  à  .lésus  -  Christ.  U   revint  dans  les 
G  iutes,  évangélisa  en  Neuslrie  les  villes  de 
Bayeux  el  de  Coutances,  et  il  pénétra  jus- 
qu'en Picardie,  où  ses  travaux  f  irent  cou- 
ronnes par  le  martyre  qu'il  soullVil  sur  les 
bords  de  la  Bréle,  entre  Aumaleel  Sénarpont, 
le  !2  mai,  vers  la  Gn  du  V  sièi  le.  Ou  bâiil  sur 
son  tombeau  une  église  qui  porta  son  nom, 
et  dans  laquelle  on  plaça  son  corps.  Au  ix* 
siècle,  la  crainte  des  Normands  le  fil  porter 
à  Ribcmunl,  dans  le  diocèse  de  Laon.  Vers 
le  milieu  du  xvti*  siècle,  on  rapporta  une 
partie  cunsidérable  de  ses  reliques  dans  l'é- 
glise paroissiah*.  de  son  nom  à  .\iniens.  Saint 
Germain  est  p  itruit  de  plusieurs  paroisses 
en  Picardie  el  en  Normandie.  —  2  mai. 

Gl'-KMAlN  (^ainl).  solitaire,  élail  (rôn:  de 
sailli  Gibrie^i,  t  i  quitta  l'Irlande,  sa  pairie, 
avec  lui  et  cinq  autres  de  ses  frères,  ainsi  qoa 
ses  trois  sœurs,  qui  sont  tous  honorés  eomine 
saints  dans  l'Kglise.  ils  vinrent  se  fixer  en 
IVance,  sous  l'épiscopal  de  saint  Ueini  du 
Ueiins.  Le  saint  évéque  leur  donna  des  soli- 
tudes sur  les  bords  de  la  Marne.  Ils  y  pas- 
sèrent le  reste  de  leur  vie.  loin  du  commerce 
des  hommes  el  uniqucuienl  occupés  du  soin 
de  leur  salut.  Leurs  ermitages,  qui  n'étaient 
pas  éloignés  les  uns  des  autres,  leur  permet- 
la  en  i  te  se  visiter  de  temps  en  temps,  et  ils 
regardaient  saint  Gibricn  comme  leur  supé- 
rieur, parce  qu'il  était  leur  alnéet<|o*il  avait 
été  élevé  au  s.ic:erduce.  i>aînl Gcrmaio  est  ho- 
noré le  j  décembre. 

GEllMAlN  (saint),  évéque  dé  Gapone,  tue- 
céda  à  Constantin,  el  fut  envoyé,  en  qualité 
de  iéfi;..!,  par  le  pape  Hormisdas,  vers  l'em- 
pereur Justin,  l'an  519,  afin  de  mettre  un 
terme  aux  inaux  qui  désolaient  rii)i.:lise  d'O- 
rient. L'empereur  accueillit  favorablement 
Germain,  qui  obtint  ce  qu'il  demandait  « 

Digitized  by  Google 


1179 

eiitro  aulrM  U  conilam nation  de  NesloHas» 
d'Fulycht^s,  de  Dinsrnro.  deTiniolh/'r'KInrnf, 
de  Pierre  Mongus,  d'Acace  et  de  plusieurs 
autres.  Il  oblînl  «nssi  que  Von  effacerait  de» 
diptyques  les  noms  d'Kuphémiu^.  tî'^  '^Tarédo- 
nitis,  de  Tlinolhée,  et  ceux  des  empereurs 
Zcuon  el  Anastase.  Le  lé^al  et  iet  «ompi- 
gnons  furent  plus  d'une  fois  exposés  à  la 
fureur  des  hérétiques  ;  mais  Dieu  protégea 
leur  vio,  et  ils  en  furent  quittes  pour  quelques 
mauvais  traitements  qui  ircnr  '  rhtVonl  pis 
Germain  d'arriver  sain  et  sauf  ilans  son  dio- 
cèse, qu'il  gouverna  encore  vingt  ans  avec 
beaucoup  de  zèle  el  de  «.ainleté.  Il  mourut 
vers  l'nn  S'iO,  et  snint  Benoit,  'ans  unf  vi- 
siun  qu  il  ttil  an  M  iiil-Cassin,  aperçut  l'âme 
du  saini  évéqut'  de  Capooe  porté»  fMir  les 
aiifSes  dans  le  ciel.   -  -11  octobre. 

GBRMÂlN  . saint), évé(iuc  de  Paris,  né  fers 
Van  1-96,  d'une  famille  noble  du  territoire 
d*Au(un,  fut  •Mevt'"  par  le  j  rtMrc  Srapillon, 
ton  cousMii  qui  viviut  en  solitaire  à  Luzi. 
Germain  passa  qotnie  ans  a?ee  lot  dans  tous 
les  exercices  delà  vie  aiiachorélique  ,  priant, 
lisant  l'Ecriture  sainte  et  s'appliqnant  au 
travail  dotmains.  Quoiqu'ils ftattent  éloignés 
de  l'église  d'une  demi-lieue,  ils  nn  man- 

8 Datent  jamais,  quelque  temps  qu'il  fil,  l'of- 
cède  matines. Saini  Agrippin, evéqaed'Ao- 
lun,  connaissant  ^a  p\(''v  e\  son  mérite,  vou- 
lut l'avoir  dans  son  clergé.,  11  lai  conféra 
d'abord  le  diaconat,  et  trois  ans  Après  la 
prêtrise;  ensuite  il  lui  confia  If  pou v orne- 
ment (lu  monastère  de  Sainl-Symphorien, 
situe  dans  un  des  faubourgs  d'Autnn.  Lors- 
que les  moines  reposaient,  il  se  rendait  à 
l'église  ,  où  il  passait  ordinairement  une 
bonne  partie  des  nuits  en  prières.  Dieu  le 
favorisa  du  don  des  miracles  et  do  eetvi  de 
prophétie.  Il  vit  un  jour,  dans  un  îoivj:- mys- 
lérieuii,  un  vieillard  vénérablt*  <iui  lui  pré- 
sentai! les  clefs  de  l^aris,  en  lui  disant  qoe 
Dieu  lui  confruf  In  rnnrluiie  des  habitnnts  de 
cette  ville,  pour  (}u  il  les  empêchât  de  périr. 
Se  Iroufant  rnsuite  à  Paris,  vers  l'an  555, 
après  I  !  !  lori  le  l'évéquî'  Eusèbejl  fat  choisi 
iiialgré  lui  pour  son  successeur;  celte  dignité 
n'apporta  aucun  chan<;emenl  à  sa  manière 
de  vivrpqni  fut.  lomiin'  auparavant,  ««impln, 
raorlilié'*  et  pénitente.  La  maison  épiscupale 
él»it  toujours  entourée  d*one  foule  dè  mat- 
Iieureux  dont  il  ôiail  le  père  et  l'ami.  II  avait 
toujours  plusieurs  pauvres  à  sa  table,  qui 
était  Irès-frugale;  et,  pouf  nourrir  en  même 
temps  l'âmi'  ot  le  corps  de  ses  contives,  il 
faisait  lire  un  livre  de  piété  pendant  le  re- 
pas. Ses  prédications  eurent  bientôt  opéré 
un  rhangi  nt'ui  salutaire,  dans  la  ville  de 
Paris,  d'oij  l'on  vit  disparaître  les  désordres 

i)ublics  et  l«>s  scand.iles  :  les  péciieurji  méiièc 
es  plus  endurcis,  lourhès  des  exhortations 
du  saint  évèqu?.  clT.içaiont  leur,  crimes  par 
une  «incère  pénitence.  Le  roi  Cbildebert  qui, 
jusque-lé,  avait  mené  une  «le  peU  cbré* 
liettiie,  se  convertit  aiKsi  el,  voulant  racîîc- 
ler  ses  pcchéi  par  des  aumônes,  il  envoyait 
de  temps  en  temps  au  saint  é*éque  des 
sommes  ronsider.il  !.  ;  ;)  .r  M:  -  di.-lri'  u  -s 
aux  pauvres.  -Un  jour  ce  priuce  lui  a>aul 
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•afoyé  SIX  mille  sous  d'or,  U  tw  diUriboi 
trois  mille.  niMnd  (  hildeberl  le  revit,  il  lui 
demanda  s'il  lui  <>n  restait  enrore  :  (iertsiii 
répondit  quMI  o  -  avait  disiritiaé  qnefi 
moitié,  parce  qu'il  n'avait  pas  Irnové  mt 
de  pauvres.  Donnez  le  reste  ao  plus  lôt,  4ii 
le  rot;  nous  aurons  toujours,  Diettaiéatl,4ê 

3uol  donner;  et  faisant  bri*rr  sn  Taiswtit 
'or  et  d'argent  il  l'envoja  chez  l'éréqQe.Ci 
prinee  étant  tombé  malade  au  chltm^t 
riii     s.  Germain  ttla  lui  faire  visite, et  quoi- 
que les  médecins  jugeassent  quesooelaint 
présentait  plos  aucun  espoir ,  le  saint  psMa 
Ja  nuit  en  prières  pour  sollicilcr  la  çiiériwa 
du  roi.  Le  lendemain  il  lui  imposa  les  maioi, 
et  Childebert,  se  trouvant  guéri  font  à  coup, 
donna  pir  reconnaissance ,  à  l'églite  it 
Varh  et  à  l'évéque  Germain,  la  terre  de 
Chelles  où  s'était  opéré  le  miracle, qu'il  rap- 
porte lui-même  dans  l'acte  de  dOBaliH. 
Comme  il  avait  choisi  pnnr  sa  sépulture li 
magnilique  église  qu'il  avait  fait  Miirtn 
l'honneur  de  saint  Vincent,  afin  d'y  plartr 
t'élole  du  saint  martyr  qu'il  avait  rapportit 
d'Kspagne,  le  jour  môme  de  la  murt  du  r»i, 
qui  arriva  le  13  décembre  59d,  saist  fie^ 
main  en  6t  la  dédicace,  assiste  de  sii  aotcrj 
évéques.  A  côté  de  celte  éghsp  k  prina 
•▼att  fait  bilir  an  monastère  auquel  (kr- 
maîn  donna  pour  abbé  saint  Dnidovée,  qu 
avait  été  son  dîseiple  à  Saint-Symphnri  !^ 
d'Anton.  Ctotfffre,  frère  de GbildeDeri.aTsnt 
hériti'  di''  so<  T-^trits,  i|iiin,i  ^  M«<ons  pour 
flxer  à  Paris.  11  montra  li'aburd  quelque  n- 
diftérenee  pour  le  saint  évéque  :  mail  ébM 
tombé  malade  il  l'envoya  chercher,  et  pre- 
nant son  manteau,  qn'H  appH({ua  surin  pjr- 
tie  de  son  corps  où  il  so  ilïrait ,  il  se  troifa 
guéri  à  l'instant  même.  Dès  lors  il  m  tm 
de  traiter  Germain  /ivec  les  plti*  |MbJ) 
égards.  Ce  prince  éttiui  morl  en  561,  Cny 
bert,  son  fils,  eut  pour  sa  part  daosllitri- 
lage  paternel  le  royaume  de  Paris.  Cooirae 
il  se  ressentait  encore  des  préjugés  du  p^;^ 
nisme,  il  répudia  lo(^berge  pour  épooie 
.MéroHède,  une  des  danie';  d'honneur  de  ti 
reine.  Après  la  mort  de  Meroflède,  il  èpoon 
Marcofèse,  qui  était  smur  de  cette  deraiètf. 
et  qui  avait  port  ■  li*  voile  de  reni:icu>p  ft 
cela  pendant  qu'lngoberge  vivait,  dami Ger- 
main mit  fout  en  œnrre  pour  empêcher  re 
unions  adullères,  incestueuses  et  sacnlég  *. 
mais  voyant  que  le  roi  persistait  ému» 
crimes,  il  i'excommunii  ainsi  que  Htm- 
vè^e  ;  et  comme  les  deux  coupables  ne  se 
corrigeaient  point,  Dieu  vengea  bientôt 
mépris  de  sa  io»  el  l'.iutoi  itede  soa  servjiwf. 
Marcavèse  m  >urut  quelques  jours  aprè>  li 
sentence,  et  Carib  1 1  n  »  i.nda  pis  n  1 1  «ai" 
Après  sa  mori,  arrivée  on  57 1>,  ses  iroi' 
frères  ec  partagèrent  son  royaume;  hum 
n'ayant  pu  ^'accorder  sur  la  posscsiioo 
Pans,  que  chacun  voulait  avoir  dans  m 
lot,  ils  convinrent  qnMls  la  posséderaicRt 
cminuiii,  et  qu'aucun  no  pourrait  j  enlr^î 
sans  le  cunscnteioeot  des  deux  autres- 1* 
fallut  au  saint  érèqne  une  grande  predesic 
p  ur  no  p<i^  !;   iriei  l<iiil  d'intérêts  op;'.v^ 
el  pour  gouverner  eu  paix  son  uo*^* 
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placé  dans  une  position  si  buan  e  qu'il  avait 
trois  maîtres  au  lieu  d'un.  Il  réussit  à  mnin- 
tenir  la  trannuîHiK'  publique  '  "it  (]\ig  U-s 
trois  Tr^res  fur«  al  d  a'  cord  ;  ninis  Si^eUerl, 
qui  avait  épousé  Brunehaut,  et  (^liilpértc,  qui 
avait  épousé  Frédéj^oiitle,  animés  l\in  con- 
tre l'autre  par  les  doux  reine»  qui  se  Uaïs- 
Mlent  à  morl,  se  déclarArenl  la  (guerre.  Mal- 
prf-  iniit  rc  que  put  f  )trp  !(»  saint  évéque  pour 
lea  euip^clier  dVn  venir  aux  mains,  Uiil* 
péric  atlaqu.i  Sigeberl;  eeloi-ci  rtroporta  la 
«ictoire  et  vint  à  Paris  où  il  fut  roçu  en  v.iiii- 

Sueur.  Saiut  («ermain  Acrivit  i  la  rciue 
ronehaut  une  lettre  louehanle  que  sons 
avons  m  orc  ,  l>i  ( oiijurant  d'user  de  loulo 
son  influence  s^ur  ^igcliert,  pour  obtenir  do 
lui  qu'il  épargnât  le  royaume  et  la  rie  de 
son  frère.  Bruiieh;>ut ,  loin  de  suivre  ce  con- 
seil, excita  Si!î»»li»'it  à  n?;<;;é'îcr  Tournay,  où 
Chilpcric  .s'i.laii  icUié  après  sa  défaite.  Le 
saint  évoqui'  al!a  trouver  Sig  b<  r(  el  lai  dit: 
Si  vous  faites  grâce  è  votre  frère,  vous  re- 
riendrex  victorieux;  si  au  contraire  vous  avex 
l«  protêt  di  lui  dter  la  rte,  ta  jtuUeo  divîne 
vous  frappera  tofif-mhne  arant  que  rom  ayz 
tontommé  votre  fratricide.  Le  prince  ne  liut 
compte  de  celte  prédielitiu  terrible  que  t%vé< 
neinent  ne  tarda  pas  à  vériUer.  En  cfTt  l, 
Frédégonde  ,  furieuse  de  Télal  désespéré  où 
so  trouratent  les  affaires  d"  son  mari,  apoeta 
(It'iix  assassins  qui  luèrent  Sigeberl  à  Vitri, 
où  il  te  trouvait  alors  avec  son  armée,  mar- 
rhanl  sur  Tournay.  Saint  t^ermain  ,  au  mi- 
lle ij  (les  bouleversements  politiques  el  des 
troubles  qui  agitaient  la  muuan  hie,  tantôt 
divisée,  tantôt  reunie,  s'appl  quait  sans  n  lâ- 
che à  la  sanctification  de  son  pou{ile,  à  la 
réforme  des  mœurs  et  à  la  restauraiiou  de  la 
discipline  ecclésiastique.  11  parut  avec  éclat 
dans  plasieara  conciles,  et  fat  le  principal 
auteur  des  cnnon'«  qu'on  drcs^ri  dans  relui 
de  Paris,  tenu  en  557.  il  a»sibia  à  celui  de 
Tours,  en  866,  et  à  un  autre  de  Paris,  en  &73, 
autiuel  il  souscrivit  en  ces  termes  :  Germain, 
pécheur ,  et  quoique  indigne ^  évêque  de  t'Â'ylise 
dë  Paris;  au  nom  de  JisuS'-CkrisL  On  lui 
est  re<Ieval>îe  en  grande  partie  de  l'extirpa 
tion  des  restes  du  paganisme,  car  ce  fut  à  sa 
lolllcitation  que  Childebert  porta  un  édit  (|ui 
ordonnait  de  renverser  les  idules  dans  l  <ui 
le  royaume,  et  qui  proscrivait  les  danses 
ainsi  que  les  autres  divertissements  par  les- 
q^nels  on  profanait  les  dimanches  et  le»  fêles. 
Il  composa  an<;si  une  explication  de  la  lilur- 

f;ie,  dans  laquelle  il  traite  des  cérémonies  du 
a  messe,  des  om  oieots  sacerdo;aux,  etc. 
Son  grand  âge  n'av.iil  pas  i.ih  i  ii  ractivi.é 
de  son  lèle,  et  ue  lui  faisait  iien  diminuci  de 
la  rigueur  de  ses  austérités  qu'il  c  >niiuu.i 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  28  mai  àltà,  à 
i'kfue  de  quatre-vingts  ans.  11  fut  enterre, 
•elon  ton  désir,  dans  la  chapelle  de  Saint* 
Syiiiphorien  qui  était  au  bas  de  l'église  de 
Saint-Viucent,  laquelle  pra,  dans  la  suite,  le 
nom  deSaint*Germaiu.  De  la  chapelle  son 
Corps  fut  transféré  dan^  l'église  en  T^'i,  avt  o 
une  f^'rande  soU  nni  é.  Le  roi  Fepin  assi  ta 
à  la  cérémonie  avec  Churles,  sou  fils,  qui 
fut  daiiaii  aur nommé  le  Graad.  Ce  princt>» 
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qui  n'avait  alors  que  sept  ans.  fut  tellement 
frappé  des  miracles  dont  il  fut  témoin  en 
celte  cireonslance  ,  qu'il  en  parlai»  «louvent 
depuis.  La  crainte  des  Normands  le  lit  trans- 
porter hors  de  Paris,  pendant  quelques  an- 
nées; mai";  on  l'y  rapporta  eu  Se^  rrti- 
qucs  se  gardaient  dans  une  belle  châsse  en- 
richie do  perles  et  de  pierres  précieuses  : 
elle  devint  la  proie  des  révolnlionnaires  en 
1793.  L'épitapbe  de  saint  tjermain,  qu'on 
lisait  sur  son  tombeau,  avait  été  composée 
par  le  r«)i  Cliilpéric,  qui  Ir  représente  comme 
un  pasteur  brûlant  de  zèle  pour  le  salul  des 
flmea,  singulièrement  aimé  et  respecté  de  ton 
troupeau.  —28  mai. 

GERMAIN  (saint),  patriarche  de  Constan- 
tinople,  né  en  63S,  était  fils  du  patrice  Justt- 
niea,  et  fui,  dès  sa  jeunesse  ,  un  des  princi- 
pnnx  ornements  du  cîcrfîé  de  cette  ville.  Son 
nn  rile  et  ses  verlus  le  tirent  élever  sur  le 
siège  de  Cyziquc,  d'où  il  fut  transféré  à  celui 
de  Constantinople  en  715,  et  il  se  mouira  un 
généreux  défenseur  de  la  foi  contre  les  mo- 
nothélites  et  les  iconoclastes.  L'empereur 
Léon  l'Isaurien  ayant  porté  ,  en  T-i^j,  un 
édil  qui  urdonnail  d'ôter  des  églises  les  ima- 
ges qui  s'y  trouraient,  Germain  refosa  de  s'y 
soumeiirc  ,  ilsoitliiil.  ni'  i  rfscnce  du  prince, 
lui*méme,  la  légiliuiilé  du  culte  que  i'kglise 
rend  aux  représentations  de  Jésua^Christ  et 
des  saints,  el  lui  rn  ip  !  ;  tjn'à  son  avènement 
à  l'empire,  il  avait  promiii  de  ue  point  chan- 
ger les  traditions  de  l'Eglise.  Léon  mit  fout 
en  eauvre  pour  gagner  le  patriarche  :  mais 
ne  pouvant  le  séduire  par  ses  promesses,  ui 
l'intimider  par  ses  menaces,  il  tâcha  de  l'ir- 
riter, afin  que  si,  dana  la  colère,  il  lui 
échappait  quelques  paroles  peu  respec- 
tueuses, on  pût  le  poursuivre  comme  ayant 
manqué  de  respect  â  la  majesté  impériale; 
mais,  comme  Germain  ne  donnait  aucune 
prise  sur  lui,  l'empereur,  devenant  plus  fu- 
rieusdejoor  en  jour,  saitissait  tuni.  s  les 
occasions  de  lui  laire  é|trouvor  les  elleis  do 
son  ressentimcai.  A  renlcodrc,  ses  prédé- 
eciseun,  lee  évéques  el  lee  vrais  ehréttene 
n'avaient  (  'o  que  'les  idolAlres  :  s<ui  igno- 
rance et  suu  entêtement  daus  l'erreur  l'em- 
pêchaient do  diitinguor  le  eulte  absolu  qu^on 
rend  à  Dieu,  du  culte  relatif  qo'un  rend  aux 
saintes  imagis.  La  renueté  du  patriarche 
était  inébranlable  au  milieu  des  plus  rudes 
épreuves.  11  souffrait  en  disciple  de  Jêsus- 
Christ,  des  maux  auxquels  il  ne  pouvait  re- 
médier; mais  il  fut  force  a  la  fin  de  quitter 
•on  éfliae,  qu'il  fouvernait  depuis  quatorie 
ans,  et  sr  i  cîira  lans  la  u»aist»n  île  hcs  pdres 
à  i'ialaniuiu  :  la  il  répelail  sou  m  u!  ces 
paroles  d'un  de  se-;  plus  iiluaires  pn  éues- 
seur»,  saiTit  Jean  Ohryso  tômo  :  (JmutU  Je 
devrais  tutiunr  mille  futs  le  jour,  el  souffrir 
mémo  Vonfsr  pendant  fwelque  lemps,  /«  reyor- 
dcrais  tout  cela  cohun'  rifn,  pourvu  que  jf^ 
voie  JésuS'Christ  dans  su  gloire.  Saint  Gei- 
maia  naoorul  le  li  uiai  733,  âgé  de  quatre- 
vingt-quinze  ans.  Outre  les  lettres  qu'il 
avait  écrites  pendant  sa  longue  carrière,  el 
dont  il  ne  nous  reste  plus  que  Iroi.^,  qui  ont 
rapport  aus  iconoelastee,  il  avait  comfiaaé 


Digitizeo  lj  vjQÔgle 


1185  GEK 

d'autres  ouvrages  qui  !«onl  pordus,  parmi 
lesquels  oo  en  cito  un  dunt  Pliotius  admirait 
IVléf^ancc;  c'est  l'Apologie  de  Gré'ioirt  de 
Ny$*e  contre  le»  origénisUÂ.  —  12  mai. 

GERMAINE  (««ainle),  viergn  et  m^rlyra 
avec  sainte  Honorée  sa  parente,  fut  massa- 
cri  c  par  des  soldats  d'Attila  en  koi.  Ses  reli- 
ques se  gardMt  A  Bar-tnr-Aube,  et  il  y  avait 
près  de  eetio  vt!l)>  un  prieuré  qui  portait  son 
nom. — 1"  octobre. 

OERMAN  (saint),  tffrmtffittt.aHbé  de Gran- 
ff  l  '  t  nmrtyr  i  itis  le  vil*  siècle,  était  fils  d'un 
nciiu  seuuleur  de  Trêves  qui  te  plaça,  dès 
son  enfanre,  sm»  Ta  eondoite  de  safnt  Mo- 
do.ild,  év('(|ue  <Ic  celte  villo.  A  peine  fut-il 
âgé  de  di&-sep(  ans  qu'il  distribu.-i  aux  pau- 
vres tons  les  biens  dont  il  pouvait  disdosiT 
pour  se  retirer  près  de  saint  Arnoul,  qui, 
après  avoir  quitté  l'évéché  do  ^h'{^  el  ?a 
place  de  premier  ministre  <lu  rot  D.igobi  rt, 
s'étjiit  fait  ermite  auriri'stlc  Uomberir,  aujour- 
d'Iiui  le  Siiint-Moiil  en  Lorr.iine.  S"»  inno- 
ccuce  et  s.i  ferveur  lui  gagtu  reai  r.itk'clion 
d*Araoul,  qui  i'intéres«.i  à  sa  perfection 
d'une  manière  toute  pnrtict;!!  rn.  Gcrman 
engagea  Numérien,  son  frère,  à  v  cnir  parla- 
fer  sa  solitude  el  son  iionhenr,  et  ils  entré- 
rptif  tous  deux,  par  lo  conseil  de  s.iint  Ar- 
noul, dans  le  monastère  d'hommes  que  saint 
Roroarie  venait  de  rnnder  près  de  là,  et  ditnt 
lequel  il  .ivnii  inlroduii  la  rèple  de  saint  Co- 
lumban.  Gcrman  avait  une  ardeor admirable 
pour  les  aottérilés  et  les  humiltalions.  Qucl- 
ui>  temps  après,  il  se  remli!  avec  son  frère 
ans  le  monastère  do  Luxeuil,  alors  gou- 
verné par  saint  Walberl  qui,  connaissant 
son  inérile  et  sa  vertu,  l'établit  supérieur  du 
tnouaslère  detîranfel,  que  venait  de  finuler 
leducGondon,  l'un  des  principaux  sei;;neurs 
de  l'Alsace.  Geruian  fut  aussi  chargé  du 
gouvernetnent  «lu  nioDastère  de  ï>l-Ursitîs  t  t 
de  celui  de  Sainl-Paul-Zuverl,  mais  il  faisait 
sa  résidence  danscriui  de  (iranfel.  Itoniface, 
qui  succéda  au  duc  (iondon,  <  tai  un  ei- 
gucurd'un  caractère  harbare  ei  cruel,  sans 
humanité  et  sans  religion.  Il  ne  cessait  de  se 
livrer  à  toutes  sortes  d'iujustirrg  cl  de  vio- 
lences envers  les  moines»  et  les  pauvrt  s  de 
SOD  dodié.  Le  saint  abbé  souffrait  en  stienee 
les  maux  (pti  m*  tombaient  que  mr  son  u)o- 
naittère,  mais  il  plaidait  la  cause  des  pauvres 
qoe  Buniface  opprimait  el  ruinait.  Un  jour 
que  le  dur  ravageait  l  urs  terres  et  l  iliait 
leurs  maisons,  Geruiau  alla  le  trouver,  et  lui 
demandn  fréee  pour  celle  foule  de  malheu- 
rfn\  qn'il  rrtci!.,.!l.  Buniface,  feignant  d'être 
toucha  de  «es  remontrances,  promit  de  se 
corriger;  mais  lorsque  German  retour- 
nait à  Granfel,  il  fui  assailli  par  ses  soldais, 
qui  le  percèrent  a  coups  de  lance  avec  le 
bieDheoreux  Kaudaui,  sou  compagnon,  vers 
l'an  666.  Leurs  corps  furent  reporlésà  liran» 
fel,  et  un  les  mil  plus  f.iri}  dans  uncchàssi? 
qui  a  été  exposée  à  la  veneraii(»n  publique 
jusqu'à  la  prétendue  réforme.  -2t  février. 

GEBMAMQUK  l'saiiil),  Germanicu»,  nmr- 
tvr  4  Sinyrtie  pendant  la  persécution  de 
M.irc-Aur<  le,  ayant  été  condamné  à  être  ex- 
|HMéaa&  bétes^  le  procousnl  Staiiui  Qua- 
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dratus,  touché  do  sa  jeunesse,  l'exhortailà 
avoir  pitié  de  lui-même  et  de  conserver. 4q 
moins  sa  vie,  si  les  autres  birns  n'av,  ;  r- 
aucun  aurait  pour  lui.  Germanique,  |»eue- 
Iré  d'horreur  pour  le  conseil  du  praoonsni.lii 
répondit  :  Kous  qui  <^'rf  patm,  «oui  pouu: 
tenir  nssez  à  celle  vu  périssable  poiirconies. 
tir  à  la  prolonger  au  prix  «fuu  erfme  :  ^wu 
d  flou<,  qui  <nrr,7i^  ff  f/'i^  no}($  ga'inon^  ^ 
ta  morif  comment  aHacimions-noui  une  q 
oranrfe  imperfcmer  à  prolongerno» f9vn id- 
baf?  Notre  exi  '  ?  p'tl-elle  d'ailleuT$  plui 
précieuse, /aimerais  mieux  la  perdre  milUfa  i 
gut  de  fa  racheter  an  prix  «Ttmc  apostmt.  il 
descend  dans  l'arène  d'un  pas  féru  e  Pl  aiee 
une  conienancc  calme  et  décidée,  cl  Ti- 
sane brtittit  d'un  éclat  céleste.  S'  ivancùui 
vers  un  liim,  qui  venait  à  lui  de  sou  c^k, 
l'animal  furieux  se  jeta  sur  lui  et  le  mil 
eu  pièces  le  19  janvier  di-  l'an  166,  quelqnti 
jours  avant  le  supplice  de  saint  Polycirpe, 
d.  nt  il  était  le  discip'e. — 19  et  29  jami  r. 

liEUMEK  (saint),  Geremarus,  (>ri'iuier ab- 
bé de  k  lay  en  Ueauvoisis,  né  à  Wardei,  pcti 
de  Gournai,  sur  l  i  Un  du  v'  siècle,  rfcul 
une  éducation  conlorme  à  sa  nais>auce, qai 
étaif  distinguée ,  et  il  fil  de  grands  pfO|rè 
dans  la  pieté  et  d  t^s  li  s  sciences.  Il  pasii 
ensuite  quelques  année:»  à  la  cour  de  bai;o> 
berl  i",  qui  estimait  beaucoup  son  mérilect 
sa  vertu.  Domaine,  qu'il  épousa,  était ilijne  ; 
de  lui  sous  tous  les  rapports,  ci  quelqoes^ii*  1 
ses  rbonoreni  d*uo  culte  public.  La  craiste  ! 
de  se  perdre  dans  le  monde  inspira  à  tter* 
mer  la  reaioiuiioa  de  se  retirer  dans  la  solw 
tude  pour  y  vaquer  au  soin  de  sousalul.ll 
cousulia  saint  Ouen,  qui  approuva  son  pro- 
jet. A|)rè9  avoir  fondé,  près  de  Waides '* 
monaitlère  de  Tlsle,  il  se  relira,  avec  Lifre- 
mcnl  du  roi  et  le  consentement  de  sa  femiiK, 
(l  ins  relni  de  Peniale,  siloé  entre  Brioaucel 
l'oiil-AuUeuier,  et  buiiil  Oueu  lui  en  coofii 
le  gouvernement,  après  lui  avoir  donné  la 
tonsun*  cléricale  et  l'halul  monastique.  Ger- 
mer devint  un  modèle  de  régularité  et  de 
ferveur  poui;  la  comnionattlé;  mais,  son  lèlt 
pour  îf  Tii -liiii •fn  fie   !,•!  rljscipline  lui  .iTi'a 
deseunemi!)  pai  mt  les  religieux,  et  quclquei^ 
uns  essayèrent  d'attenter  à  ses  joon.  le 
saint  abbe  donna  sa  démission  et  so  rcliri 
dans  une  grotte  près  du  monastère,  tona- 
cranl  son  temps  à  la  prière,  à  la  praiiqac 
de>  œuvres  de  pénitence  cl  de  charité,  aiwi 
u'au  travail  des  mains.  Saint  Oucn  Teo^ii 
e  fordonner  prêtre  lorsque  la  morldeios 
fils  Amalbert  le  remit  eu  possession  di  los> 
ses  biens  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  les  consa- 
crer au  Seigneur.  11  dota  richemeot  l'é^^lisc 
de  riste,  où  sou  fils  était  enterré*  el  fosda. 
en  655,  dans  sa  terre  de  Flay,  un  monn^tf^^ 
qui  porta  dato  la  suite  le  nom  de  Sainl-i'^f 
mer  de  Flay.  et  dont  il  fut  le  premier abk. 
Il  mourut  ver^  !',in("58et  fulenlorré  d;inslV 
glise  de  son  uiuuasière.  Il  est  uu  des  patrons 
de  Beauvais  el  ses  reliques  se  gainent  dsi» 
la  cathédrale  de  relte  ville.      2*  s  ;  !  mbre. 

GKltMibR  (satnlj,  Geremares  .  etci^ue  ^« 
Toulouse»  né  à  Aogouiéme  sur  la  fiodiV 
•iédu»  fil  ses  élodcs  A  Toulouse  el  s'y  fss' 
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dit  fort  habile  dant  la  eonnaltsanee  d«  l*R- 

crilure.  Lorsque  ceUo  villo  eut  été  «niorcc 
aai  Visip;olhs  par  Clovis,  Tan  50<i,  il  y  fixa 
ion  séjour  avec  di'ux  jeunes  clercs  nommés 
placide  et  Prélieux  ,  et  s'y  liyra  lool  entier 
aux  pratiques  <Ip  \  \  piri6.  Grégoire,  évc^que 
de  Saintes,  voulut  l'alLicher  à  son  éj^li&e  et 
le  Ht  sous'diacre.  Après  la  mort  d'Héraclien, 
évéqne  de  Toulouse,  le  clergé  et  le  peuple 
de  celte  ville  le  demandèreni  pour  pasteur. 
Garaiier  fut  sacré  vers  l'an  511,  «'t  s'appli- 
qua ensni'e  ifMit  fii!ifr  à  Ui  KancitGcatiou  de 
son  troupeau  ,  cmpto^aul  la  prière  et  le 
jeûne  pour  attirer  les  bénédictions  célostes 
sortes  travnux  de  son  ministère.  Le  roi  Clo- 
viSt  qui  vivait  encore  et  qui  était  rempli  de 
vénération  poorGermier,  n'enl  pas  plutôt 
appris  son  ôl^vaiion  à  répiscopal,  qu'il  lui 
fil,  pour  son  église,  des  présents  considéra- 
bles. Dieu  loi  envoya  des  éprenves  qu*il  sup- 
porl.i  avec  une  pr-nidc  rrsipn.itinn.  Pré- 
tieax,  son  diiictplv,  ai  ail  écrit  sa  Vie,  mai» 
elle  n'est  pas  p^irvenne  jusqu'à  nous  ;  ce  qui 
fait  que  nous  ignorons  les  détails  de  son 
long  épiscopat,  et  mi  ine  Tannée  de  sa  mort. 
On  croil  qu  il  vivait  encore  en  560.  —  16 
mai. 

GEROLD  (snint),  Geroldus^  seigneur  d'une 
partie  de  la  îîaxe  ,  se  sentit  subitement 
loocliéd*QD  tel  mépris  pour  le  monde  et  ses 
jîr  ttiflcurs  que,  sans  rien  'Itrf  ;\  personne,  il 
quiiia  son  palais,  sa  rennue  et  ses  trii<>nis 
poor  aller  servir  Dieu  dans  ane  solitude  in- 
connue. Etant  arri\  '  l  ins  une  forêt  du 
Walgao,  près  de  Feliikirck,  sur  la  rivière  de 
Lalf ,  il  se  consirnfsit  one  cabane.  Il  y  avait 
plusieurs  annn^^  qu'il  y  vivait  p:i  eruiîte, 
joignant  à  la  prière  le  travail  des  iiimm  elpra- 
lif|oant  les  plus  grandes  aostérllés,  lorsqu'il 
fui  découvei  i  pa.  Othon.  cotiil''  tin  J  i::[>erg, 
qai,dansnne  parliede  cbas8c,(>our^Miv.iiiun 
oort.  L'animal, serréde prés  se  réfugia  auprès 
da  saint.  Le  comte  ;ija  l  quesli  imie  celni-ci 
et  ayant  appris  sa  haute  naissance  et  le 
genre  de  vie  qu'il  menait  présentement, 
l'embrassa  avec  tendresse  et  lui  Gt  «ion  do 
la  forêt  qu'il  sanctifiait  par  ses  venus.  11  lui 
fit  bâtir  une  église  et  un  petit  monastère  des- 
tiné A  recevoir  cens  qui  se  présenteraient 
poor  vivre  sotîs  "«a  eondoile.  Les  premiers 

a ai  vinrent  pour  i  habiter  furent  les  deux 
Is  de  Gérold,  Canon  et  Ulric,  qui  n'eurent 
pas  plulAt  appris  en  quel  lieu  leur  pôro  s'é- 
tait retiré,  qu  ils  se  rendirent  en  loule  hàle 
prte  die  loi.  Son  exemple  et  ses  conversa- 
tions les  (liMiTtiiiurretit  ;i  ([Utller  !e  Tuotide 
et  à  prendre  I  habil  munusltque.  Ucruid 
moorQt  pen  de  temps  aprè*),  sur  la  fin  du  x* 
siècle,  et  fui  enterré  dans  son  é^rlise.  Son  tom- 
beau devint  illuslre  par  les  luiracU-s  qui  s'y 
opérèrent  bienléi  .iprès  sa  mort,  et  il  esi  ho- 
noré (l'un  culte  public  dans  le  pays  des  Gri- 
sous et  surtout  à  Cuire»  qù.  l'on  célèbre  sa 
féte  le  10  avril. 

GEROLD  (sninl),  Girouldiis  ^  pèlerin  et 
martyr,  né  a  Cologne,  se  sentant  one  grande 
dovoiion  pour  les  pèlerinages  les  plus  célè- 
bres de  la  chrétienté,  entreprit  de  faire  er  liii 
d«  Saint-Jacquea  de  Gompoitelle,  de  viMtcr 
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ensuite  les  tombeaux  des  saints  apôtres , 

ainsi  que  les  lieux  sanctifiés  par  la  présence 
du  Sauveur  :  m-ns  il  n'eut  pas  In  consolation 
de  les  arhev  t  .  Kn  Iraversiint  les  Alpes,  il 
tomba  enire  les  rnains  d  une  bande  de  vo- 
leurs qui  le  dépouillèrent  et  lui  ôlèrenf  la  vie, 
en  12i»l.  Des  passants  irouvereui  son  corps 
horriblement  mutilé,  et  dans  ses  babils  On 
livri>  sur  lequel  étaient  Inscrits  son  nom,  sa 
patrie,  avec  plusieurs  observations  sur  les 
choses  édifiantes  qu'il  avait  vues  dans  ses 
pèlerinages.  On  lui  donna  onesépollure  ho- 
norable, et  son  tombeau  fut  illustré  par 
plusienre  miraeles.  En  1651,  l'archevéqae  de 
Coloîjne  obtint  du  pape  Innocent  X  des  re- 
liques de  saint  Gérold  et  les  déposa  dans 
réglise  des  Jésuites  de  cette  ville.  —  7  oc- 
tobre. 

GKiiONCK  (saint),  Géruntiu$t  évéque  de 
Talque  en  Espagne,  alla  prêcher  TEvangiln 
dans  ce  pays,  du  temps  même  des  apôtres, 
et  après  do  nombreux  travaux  pour  étendre 
le  royaume  de  Jé»us-Christ,  il  monmt  no 
prison  :  ce  qui  lui  «  mérité  le  tllmdo  mar- 
tyr. —  2.H  août. 

GKRONCË  (saint),  martyr  en  Afrique, 
sonlTrit  avec  saint  Paul  et  plusieort  antras 
— 19  janvier. 

(>ËKONCi£  (sqint),  évéque  de  Milan,  suc- 
céda à  saint  husèbe,  et  florissait  dans  le  v* 
siècle  sous  l'empereur  Valenliulen  ili.  Son 
carps  «re  garde  dans  l'église  de  Saint-Sym- 
phorien.— 5  mai. 

GEUONCE  (saint),  évéque  de  Cervia  dans 
la  llomagnu,  est  honoré  à  Cagli  sur  la  voie 
Flaminieone.—O  mai. 

GKUONTE  (saint),  Gerontu$,  martyr  à 
Aniioche,  souiTril  avec  sainte  Pollence  et 
quelques  autres.— 9  décembre. 

GBRROLDE  (saint),  Giroalâuê,  abbé  de 

Fontenelle,  apf  .irtcnait  à  une  l'a'iiille  illus- 
tre et  vécut  longleiups  à  la  cour  de  Charle- 
magne.  Ce  prince  l'employa  dans  plosleors 
néeo(  iatioiis  dont  il  s'arquitta  avec  sucrés. 
Mais  le  goût  de  la  retraite  lui  fil  quitter  le 
monde,  où  II  brillait,  pour  embrasser  la  vie 
nioiiasii  !ue  à  l'abbaye  de  Fonieiioll -,  qui 
perlait  déjà  le  uom  de  Saint-VandriUe ,  son 
fondateur.  Il  devint  directeur  et  aumônier  de 
]a  rt  iiic  Gcrtrude,  ensuite  évoque  d'Evreux. 
En  787,  il  se  démit  de  son  siège  pour  retour- 
ner à  Fontenelle.  Ayant  été  du  abl>é,  il  éta- 
blit une  école  pour  rinstrueiion  des  reli- 
gieux. Sur  la  lin  de  sa  vie,  il  >e  relira  dans 
la  fioliludc  de  Pierre-Pont,  en  basse  iNorman- 
die,  où  il  monrttt  l'an  806.^14  jntn. 

{W:ivOU  (  saint  ),  Gerulfus,  martyr,  était 
originaire  de  .Uerende ,  où  son  corps  fut 
porté  après  qu'il  eut  été  mis  à  mort  pour  la 
foi  ;  mais  dans  le  x  '  siècle,  il  fut  transféré  à 
Dronghène  près  de  Gand.— 21  septembre. 

GKHTRUDE  (sainte).  Gertrudti,  veuve  et 
abbesse,  avait  épousé  on  seigneur  nommé 

Itigoii.ar.  Etant  devenue  veuve,  î  He  fonda  le 
monastère  de  Hautoi  ou  de  Hawage,  près  de 
Douai.  Elle  y  prit  l'babit  et  en  fut  la  pre* 

iiiiore  abbes.se.  Klle  survécut  quatre  ans  , 
a  saint  Adalbaud,  son  petil-Uls,  qui  fut  mas- 
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sacré  par  des  scélérili»  et  elle  inenriiteB 

6V*>.      (»  (l(^ronibre. 

tiKHl  KLIDE  (sainle),  viergre  cl  abbejse  de 
Nivelle  en  Brabant,  ué<>  i-u  026,  élail  fille  da 
bienheureux  l*é|tiii  df  l^daden,  maire  da  palais 
des  rois  d'Aufttrasii-,  et  dv  la  bienheureuse  Uie 
ou  lduberge,tœurd  -9ain(  Modoatd,éféi|liede 
Trèves.l.cseTfrnplr's  'lomesiiquo^  qu'elle  avaiï 
lous  les  jours  suus  les  yeuK  lui  iospirèreot 
un  irrand  amour  pour  Dieu  e(  an  vif  attrait 
pour  1,1  piiHé  ;  aussi  conçul-  ellc  flf  bonne 
heur   le  dessein  de  faire  vœu  de  vir|;ini(e. 
Uu  jour  qu'on  la  preatait  de  te  marier»  elle 
dil  1  u  prt'^srncc  du  roi  Dagoîitrt  :  J'ai  choi  x 
pour  moH  époux  celui  dont  la  beauté  étef" 
ntttê  «fl  fa  prmeipt  ife  tomti  h  bmmté  d$t 
créaturet,  Cfhti  dont  let  t  iche.<s<  s  août  infi- 
nies, celui  que  les  anges  adorent.  Le  roi,  frappé 
de  celle  réponse,  ne  voulut  pas  qo^on  gênât 
•es  ioclinalions,  el  Gertrude,. libre  d'agir  se- 
Ion  tes  goûts,  ne  relira  dans  li>  monastère  de 
Nivelle  que  la  bienheureuse  lltc,  sa  mère, 
veniil  de  fonder.  Elle  en  devint  ahbesse  en 
6V7,  quoiqu'elle  n'cùi  que  vingt  an^,  et  sa 
mine  viiil  t>e  aieltre  sous  sa  cuoduilc  el  j 
patsa  les  daq  dernières  années  de  sa  rie.  La 
jeuae  abbejse  gouverna  sa  communauté 
arec  un  zèle  el  uue  prudence  qui  éloDDèrent 
les  personnes  les  pins  eotisommées  en  vertus. 
A  remercier  prr^(jUP  rontinuol  de  If»  prtrrç 
el  de  la  uiediialion,  elle  joignait  les  pratiques 
les  plus  anslères  de  la  pénitence.  On  adml-- 
fdil  -son  amour  jiotir  la  pauvreté,  sa  charité 
pour  les  malheureux,  sa  douceur  ei  son  hu- 
milité. A  trente  ans,  elle  te  démM  de  sa  dl» 
giiilé  en  faveur  de  saiole  Wiiirclrtidc ,  sa 
nièce,  et  employa  à  se  préparer  à  la  mort, 

Su'elle  allendail  prochainement ,  les  tmis 
ernières  années  qu'elle  vécut  Micore.  Elle 
mourut  en  (>o9,  n'étant  âgée  que  de  trente- 
trois  iins.  11  csl  des  auteur»  qui  reculent 
sa  itiorl  )us(|u'en  QGk.  —  17  mars. 

(îlilî  I m  ('!•;  <m  lii  iJKirriu  [)E  'saiiilc),  a!)  • 
lie!>»e  du  saïul-Muul,  près  de  Kciniremuui, 
élail  sœur  de  saint  Adelphe  et  petile-fille  de 
saint  Unm.iric.  inovéc  d;nis  le  monastère  Je 
vierges  foiuiu  uar  sud  aïeul,  aild  j  pnl  io 
voile  et  succéda,  en  qualité  d'alibesse,  à 
faillie  Claire  ou  Cëcilr,  s  t  tante,  vers  l  an 
Oj  ».  baiul  Adelphe,  tiui  élail  alors  abi»é  du 
monastère  des  rdigieux  situé  tout  près  de 
celui  des  reli^'iouses,  raiJail  de  sls  consoils 
dans  le  gouvcructueol  de  sa  communauté. 
On  ignore  combien  de  temps  elle  surréent 
à  son  frère,  mort  en  G70.  Ulle  fut  enterrée  au 
Saint- Mont,  et  son  corps  fut  levé  de  terre  en 
lUol,  |tar  ordre  du  pape  saint  Léon  IX,  qui 
autorisa  le  culte  qu'on  lui  rendait  depuis 
r)iigt«  mps.  — 7  novembre. 

tilsKTKlDL  (la  bienheureuse),  abbesse 
d*Altcnibourg,  était  fille  de  Louis  VI,  land- 
grave de  Hesse  ot  de  sainte  Elisabeth  de 
Thuringe.  Née  vers  I  an  1220,  elle  fut  laissée 
orpheline  dans  un  âge  très-tendre  et  élevée 
ilans  If'  inti!  a^^tère  «t'Altembourg,  où  elle 
pnl  le  voile.  Llle  édifia  la  communauté  par 
iês  vérins  et  surtout  par  son  humilité,  choi> 
sissanl  de  prcTér  itce  les  occupations  les 
moins  relevées  ;  el  comme  on  s  en  étonnait 


à  cause  de  son  illustre  naissance,  elle  re- 

Eondil  :  «  Plus  ou  esl  grand  aut  y>  ui  ji^ 
omines,  plus  il  faut  devenir  huôiblc  aui 
yeux  de  Dieu.  »  Nommée  abbase  daot  «a 
h^c  peu  avancé,  el!e  gouverm  saiotemtol 
sa  communauté  pendant  un  tiemi-siècU  a 
monrnt  le  13  août  1297,  âgée  de  soiiaitt. 
dix  ans.  Lé  pape  Clément  VI  permit  aui  re- 
ligieuses d'AUembourg  de  célébrer  sa  (iie, 
—  13  août. 

GKR 1UUDK  (sainte),  abbesse,  née  aprè, 
le  milieu  du  xiii<  siècle,  à  Eisiebea  daosU 
hante  Saxe,  était  Olledn  comte  de  Oackidion 
et>œurd('la  bionfieurcuse  Morhtildc.i*Uc«t4 
l'Âge  de  cmq  ans  chez  les  Bcoédiciiuo  île 
Hodertdorf,  elfe  f  fut  élevée  dans  la  piété,  et 
lorsqu'elle  fut  en  âge  de  faire  ses  vœux,  elle 
fit  profession  dans  le  monastère  dont  elle 
derint  abbesse  l'an  129^.  Un  an  après,  elle 
se  retira  avec  ses  religieuses  dans  le  moau» 
térc  de  Ueldcifs,  et  gouverna  ces  deux  tom- 
muuaulés  pendant  quarante  ans.  Elle  ]4- 
gnaît  à  nne  rie  tonte  morliOéc  une  graoïie 
dotifpur  r!  une  prurmi  le  humilité;  nuij U 
prière  el  la  conteu  piauou  luienl  loujoim 
son  priucipal  exercice,  dans  lequel  Dieu  U 
favori-»ail  di  >  ::râi .  s  ios  pluscxtraoïdiiiairt*. 
aussi  les  ravtbsriuciiU  ci  les  extases  eldieat, 
cher  elle,  on  état  u:e8qae  habituel.  UijHr 
qu'on  rhrmfaiî  à  ^égli^e  ces  paroles;  J'ii 
ru  le  Seigneur  f  tce  à  face,  elle  vil  çmm 
■ne  face  divine  d'une  éclatanle  beauté  éon 
les  yeux  percèrent  son  c(tur  el  reai^/lircut 
son  âme  «l  sou  corps  de  délices  qu'aucttoe 
langue  ne  saurait  exprimer.  Sainte  ueHraile, 
qui  avait  appris  le  latin  daus  sa  jeuoeue 
composa  dans  celle  langue  sua  livre  dctAt* 
vélalionSf  ou  elle  fait  te  récit  de  ses  commu- 
nications avec  Dieu  et  décrit  les  ir^asponi 
de  snn  amour  avec  une  ardeur  et  une  vna- 
cité  de  senlKiienl  telles  qu'on  croirait  ei* 
tendre  un  habitant  des  cteux.  Cet  Ottvnv, 
où  tîHc  proposf  divers  exercices  poureon- 
duireà  la  perfection,  esl  peul-élre,  afitti 
cent  de  sainte  Thérèse,  le  plus  utils  aai 
coiiftr  nii»l  iiifs  et  le  plus  propre  à  nourrir  li 
piété  daui  leurs  âuies.  Sa  dernière  uaUJie 
ne  fut,  à  proprement  parler,  qu'une  laofuar 
produite  par  I  amour  divin  el  par  le  Je^ir 
d'ôlre  unie  à  son  céiesle  époux.EUe  nuMiriil 
en  1331,  et  sa  sainteté  fut  attestée  psrdeso» 
breux  miracles.  Si-s  n  liqucs,  rei  fcrdiées  dani 
une  belle  châsse,  se  gardent  dans  le  wliu 
du  duc  de  firunswick-Lunéboorg.  —  ISss- 
venibre. 

C.KRTKUDE  (la  bienheureuse),  religieuse 
de  l'ordre  de  Premontré,  est  honorée  lett 
août. 

GERTi'XDE  DE  l/onsi  E  (la  bienbes- 
reuse],  relisieuse  apparienaut  à  i'oidtti^ 
Béguines  ,  florissail  dans  le  milieu  do  x:t 
siècle.  Elle  est  honorée  à  Dell  en  aellisislt 
6  janvier. 

GBRVAIS  (saint),  fisreasi'ui,  martjr  i  Mi- 
lan, avec  sailli  Piotais,  son  frère,  elait 
l'opinion  commaoe,  filé  de  saint  Viiii  ti  i< 
sainte  Valérif.  Le  juge  Astase  k  û\ 

avec  des  fouets  garuis  de  i  lon  b,  jusqu'ioe 
qu'il  expirât.  Saint  Ambroise,  qui  apffi» 
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taint  Gervais  el  saint  Frôlais  les  deux  pru- 
tiiicrs  martyrs  de  IlUaii,  découvrit  par  Q&e 
révélation  du  Seigneur,  en  38(i,  leurs  corps 
dans  leur  situation  naturelle  et  avec  plu« 
iiears  marques  qui  coMtalaieol  la  vérité  de 
ccH  reliques.  U  s'opéra,  pendant  la  cérémo- 
nie de  la  translation  el  de  l'eiposilion  de 
cee  aainls  martyrs,  un  grand  Mmbre  de  mi- 
racles dont  les  ariens  eu>c  ni(*mes  f  irent  té- 
moins; ce  qui  contribua  à  rendre  le  calme 
à  réfliee  de  Milan  que  cet  hérétiques  pereé- 
cuiaient  avec  acliarnement.  —  19  joie. 

(ÎKUVAIS  (saint),  marlvr,  était  frère  de 
aaint  Léon,  patron  de  Bayonne  et  apôtre  des 
Bae<|wei.  Il  panafea  les  travaov  apostoli- 
ques dp  son  frèro  niiisi  que  son  martyre.  Ils 
furent  l'un  et  l'autre  mis  à  mort  par  dos  pi- 
raiet  oo  eommewcemeirt  do  x*  iléelo.  1" 
mars. 

GERVAISE  (j>aint),  Gervasins,  martyr  en 
Bourgogne,  était,  à  ce  que  l'on  croit,  origi- 
oaire  do  Mans  el  fui  baptisé  pafeaintPaf  ace, 
év^^ijQp  de  cette  ville.  On  place  son  rnnrtyre 
sur  la  fin  du  iv  siècle,  el  il  est  honoré  à  Châ- 
loDi*aor'Saé»e  le  0  juillet. 

GËBVASE  (saint),  ^srvosfws,  est  honoré 

à  Pavic  le  13  mai. 

GKUVIN  (saint),  Gervinut,  abbé  de  SainU 
Hiquier,  fat  d'aliord  chanoine  de  Reims.  Il 
se  sif^nala  sm  toul  par  son  zèle  pour  le  sa- 
lât dee  âmesi.  Il  prêchait  partout  où  il  allait, 
et  il  passait  quelquefois  des* jours  entiers  à 
confesser  dans  une  cellule,  qui,  pour  ce  su- 
jet, fut  nommée  la  Confession.  Des  prêtres 
séculiers,  jaluui  du  bien  qu'il  opérait  prin- 
cipalement ptr  ses  prédications,  l'accusèrent 
auprès  du  pape  saint  Léon  IX  do  prêcher 
sautt  mission.  Gervin  se  rendit  à  Rome  pour 
se  justifier  et  dit  qu'il  ne  pouvait  voir  tant 
d'âmes  périr  faute  d'instruction  ,  sans  se 
croire  obligé  d'employer,  pour  ies  instruire, 
la  peo  de  taleat  qoe  Dlev  loi  f fsH  donné 
pour  aiinoiircr  sa  parole.  I.c  s;tinl  p;jpe  lui 
pormil  de  prôcber  el  de  confesser  partuul  où 
il  se  troaverait.  IjCB  qoalre  dernières  années 
de  sa  ne  il  fui  couvert  d'une  lèpre  très-dif- 
furme  qu'il  supporta  arec  une  grande  rési- 
gaatioo.  8e  sentant  prés  de  ta  ûu,  il  fit  venir 
l>rè!i  de  non  lit  les  prêtres  du  monastère  et 
leur  confessa  ses  péchés  avec  de  vifs  senti- 
ments de  componction.  Comme  ils  lui  deman- 
daient oè  il  voulait  être  enlerréi  il  répondit: 
Jé  s  iia  que  vous  n'en  ferez  rien  ;  mais  rr  serait 
une  grande  consolation  pi  ur  moi  si  t  oits  vou- 
Utx  mêwteltn  une  cordt  ou  cou,  traîner  mofi 
corps  par  les  rues  et  le  jeter  ensuite  à  la  voi- 
rie :  c*9st  l»  séoulture  que  je  mérUe.  il  mou- 
rot  sor  la  cenore  et  le  eiiiee  i*an  1075.  —  8 
mars. 

GËRY  (saint),  6'attj/ericu«,  évéqne  de  Caui* 
hrti,  né  vers  le  mllleo  do  vi*  siècle  à  Yvoy 
dans  le  duché  de  Luxembourg,  fut  élevé  dans 
rétode  de»  lettres  el  dans  la  pratique  de  la 
piété.  Saint  Magaeric,  évêqnodcTrèves.étaot 
venu  à  Yvoy ,  eut  occasion  de  coonollre 
Géry,  et  il  fut  si  charmé  de  son  mérite  et  de 
sa  vertu  qu'il  l'ordonna  diacre.  Le  jeune 
occléaiattiqoe  remiptit  les  fonctioos  de  son 
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ordre  a? ee  lèle,  s'applîquant  surtout  à  l  ins- 
truction  des  fidèles.  La  réputation  de  savuir 
et  de  sainteté  qu'il  s'était  acquise  le  firent 
nommer  en  589  évéquc  de  Cambrai  eld'Ar- 
ras,  deux  sièges  qui  forent  unis  pendant 
près  de  six  siècli  s.  Il  vint  à  bout  de  purger 
son  vaste  diocèse  des  restes  de  l'idolâtrie  ; 
mais  la  mnltipllcilé  de  ses  occupations  ne 
l'empêchait  pas  de  vaquer  à  la  prière  el  de 
se  recueillir,  de  temps  en  temps,  dans  la  re- 
traite pour  converser  avec  l>ii'u  d'une  ma- 
nière plus  spéciale.  Il  fut  honoré  du  don  des 
miracles,  el  parmi  ceux  (|u'il  opéra»  on  cite 
la  jçuérison  subite  d'un  lépreux  auquel  il  ve- 
nait d'administrer  le  baptême  à  Yvoy.  Saint 
Géry  mourut  te  11  a'*ûl  019,  ai  rès  treute-neuf 
ans  d'épiscopal,  el  fui  enterré  d;ins  l'église 
de  SaiiiUMédard  qu'il  avait  fait  hâtir. Charles- 
Quint  l'ayant  fait  démolir  pour  y  ooiistiuirc 
la  citadelle  ,  les  Chanoines  qui  la  desser- 
vaient emportèrent  avec  eux  les  reliques  du 
sailli  évéquc  dans  le  monastère  de  Saint- 
>Vaast  où  ils  se  retirèrent,  el  qui  a  purlc 
depuis  lors  le  nom  de  Saint-Géry.  —  11 
août. 

GËTULE  (saint),  Getuliust  mari  de  sainte 
Symphoroae  et  martyr,  avait  servi  dans  les 

armées  romaines  en  qualité  de  tribun  ;  mais 
lorsqu'il  embrassa  le  obristianisme,  il  donna 
aa  démission  et  se  retira  dans  le  pays  des  Sa- 

bins.  Adrien  ayant  appris  qu'il  avlil  changé 
de  religion,  eovo}a  pour  l'arrêter  un  olu- 
cier  nommé  Céréal,  qui  fut  converti  par  Gé- 
lule et  par  son  frère  Araance.  Le  prince  char- 
gea Licioius  de  les  condamner  à  mo;  t  tous 
MS  troiSi  eu  cas  qu'ils  ne  vuulubaenl  pas 
abjurer  le  christianisme.  U  les  retint  en 
prison  pcniiaiit  vingt  sept  jours,  leur  faisant 
endurer  les  plus  cruelles  luriures  ,  alio  de 
vaincre  leur  ooostance  ;  mais  ne  pouvant 
rien  gagner  sur  eux,  il  les  condamna  à  êire 
décapitèé  à  Tivoli,  vers  l'an  118.  Sainte  S v  iu- 
pborose  enterra  lenr  corps  dans  une  sabion* 
niére  qui  lui  apparlcn.Ml.      lu  jviin. 

GUIUâHP  (saint),  (;erurda«,  e^l  honoré  4 
Sinigaglia  daot  le  duché  d*Urbain,  lu  6  no- 
vembre. 

GlUlTHUDli  (sainte),  vierge  el  religieuse 
de  FaremoulierSi  était  parente  de  sainte  Fare, 
des  mains  de  laquelle  elle  reçut  !e  voile.  E!le 
mourut  vers  le  milieu  du  vir  siècle,  et  l'on 
voit  dans  sa  Vie  qu'il  était  d'usage  dans  le 
monastère  de  faire  dire  trente  messes  pour  le 
repos  de  l'âme  des  personoee  qui  y  décé- 
daient. —  26  octobre. 

(jlliLHT  ou  GiBART(saiot),  Gibardus,  abbé 
de  Luxeuil  et  roart  r  à  Mariinvclle,  avait 
quitté  son  abbaye,  accompague  de  ses  reli- 
gieux et  de  sea  domestiques,  A  l'epproche  des 
Huns  qui  avaient  fait  une  in^a^i()n  dans 
l'AusIrasie.  Ces  barbares,  l'<iyanl  trouvé,  le 
mirent  A  mort  avec  sa  snile,  parce  qo*il  ne 
voulîiiî  pas  renoncer  à  Jésus-Clirist.  Il  fut 
percé  de  Uèches,  l'an  888,  et  enterré  danf 
l*église  de  Martlnvelle ,  où  Ton  fonda  un 
prieuré  [loi  r  honorer  son  tombean.li  est  ho- 
noré à  Liuxcuil  le  ik  lévrier. 

GIMIIBN  (saint),  trtérfanu^,  prélrc  et  soli- 
taire, né  en  Irlande,  passa  en  France,  sur  la 
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fin  (Iti  V*  siècle,  nvoc  ses  cinq  frères  et  ses 
truis  sœurs,  qui  sont,  comme  Ini.  honorés 
d'un  eaice public.  Ce  lOnt:  tnint  Hélan, saint 

Trésan,  rainl  Germnin,  saint  Atinn,  saint 
Félran,  sainte  Franchi-,  sainte  l'romplit'  «l 
sainte  Posscnne.  Arrivés  dans  le  diurèse  de 
Heirn»',  sailli  Rcmi  ii'ur  a^-'i^rn:)  des  solitudes 
assez  voiitincs  les  uiie«  des  aulri's,  aGn  qu'ils 
postent  te  visiter  de  tompa  en  lemp*).  Saint 
Gibrien,  qui  rlail  comme  le  supérieur  de 
cette  sainte  lamille  d'anachurètus,  û\a  sa  de- 
meure à  Cole,  oà  S9s  frères  et  ses  tmors  ve- 
naient snu^ct!t  !r  roii-^ult  r  pour  8P  perfec- 
tionner daoii  le  service  de  Dieu,  es  ils  rcce- 
vAtont  ses  avi<t  avec  respect  parc«  qu'il  était 
r.iîiic  cl  que  lie  plus  il  poisrdail  t.i  itiunité 
sacerdotale.  On  ignore  l'année  du  sa  muri.  11 
fat  enterré  dans  son  ermitage  et  plusieurs 
Diiracles  all.  vtôronl  sa  >ainteié.  On  h.ilit  mit 
»on  tombeau  un  oratoire  qui  fut  deiruil  par 
les  Normands.  Ou  sauva  ses  reliques  et  on 
les  porta  à  Hcuns  dans  I  église  de  Sainl-Re- 
mi.  Il  y  a  (<aiis  li!  diocèse  de  Cliâlons  un  vil- 
lage qui  p«irie  le  iiuiii  de  Saint-Gibrien.  —  7 
mai. 

(ill.nrUT  (sainr)  ,  r/fWr/K*  .  rv^qne  de 
Meati\,  naquit  a  11  un  en  Vermaudui»,  avant 
le  milieu  du  x'  Bi<''c'e,  el  fut  élevé  dans  l'é- 
glise de  S.iinl-Oucnliii,  dunl  il  devint  cha- 
noiae.  A^ant  été  nommé  archiprelre  de 
Meaiix,  il  sa  concilia  IVstime  univcrjielle  par 
ia  vertu  el  par  sa  science.  L'cvéque  Isr'  h >  Ti- 
rade étant  mort,  Gilbert  fut  élu  par  le  cler^^é 
•t  par  le  peuple.  Obligé,  malgré  tes  refus, 
d'acquiescer  à  son  élection,  il  ne  changea 
rieo  à  sa  manière  de  vivre,  et  il  se  déwua 
tout  entier  au  soin  de  son  troupeau.  Ge  fut 
sou»  son  épiseopat  qu'on  assigna  aux  mem- 
bres du  ch.ipiire,  dans  les  biens  de  l'égUte  de 
Meaut,  uiit'  part  distincte  de  celle  de  1  évé> 
que.  Avant  ce  partage,  l'ctéque,  économe 
des  revrniis  de  9<m  église,  en  faisait  la  le- 
pariiiion  au\  t  ien  s,  aux  cbanumes  et  au 
service  du  culte ,  selon  leurs  besoins.  Gilbert 
gniMiTua  vingt  an»  son  dtorrse  avec  une 
sa^<'sst>,  une  uuuct'Ur  et  un  désiulércHscuieul 
qui  le  faisaient  chérir  de  lou".  Il  assista  en 
lOOM  au  concile  de  Cbelles,  tenu  dans  le  pa- 
lais du  roi  Robert,  et  il  mourut  te  13  février 
de  l'année  suivante.  —  13  février. 

r.il.iil  HT  (saint),  abt  é  de  Funtenelle,  était 
d'une  illustre  famille  d'Allemagne,  el  quitta 
•on  pays  avec  M aurille,  qui  fut  dan»  la  suite 
an  h.  véque  de  Houen,  et  ils  rnrn  rent  quel- 
que temps  la  vie  éremitiquc  dans  une  suli- 
tDîle  dn  la  Normandie.  Le  duc  Guillaume, 
inrnommé  depuis  le  Conquérant,  avait  pour 
Gilbert  ooe  estime  singulière  et  contribua  A 
le  faire  nommer  abbé  de  Ponienelle  en  10. 3. 
Le  saini  abbé  assista  au  concile  provincial 
tenu  à  Lillebonuf  en  iOHO,  el  y  défendit  les 
droits  de  «on  abliaje,  attaqués  par  l'arche* 
véquc  de  Rouen.  C'était  un  liommc  qui  avait 
autant  te  inértte  que  de  sainteté  et  qui  lor- 
ma  des  disciples  dont  plusieurs  furent  appe- 
lés au  gouvernement  de  divers  uionasièrcs. 
Ai'rrs  sa  mort,  dont  on  ignore  l'année,  mais 
qu  on  peut  placer  a  ia  tiu  du  xi*  siècle,  il  fut 
enterré  ûêm  l'aociM  cbapilrt,  «t  aas  reU- 


qoes  furent  portées  plus  taid  dtas li  m, 

veau.  —  k  novembre. 
GlU»BHT(aainl),  abbé  de  NeofTonU,  ti. 

qnit  au  comm<»nrement  du  xii*  siècle  d'une 
r  imillc  noble  d'Auvergne,  et  il  passa  seipn» 
mières  années  à  la  conr  do  roi  Leais  b 
i'.ron,  où  il  s'acquit  une  grande  répniation  de 
pmb.te.  11  fut  l'on  de  ceux  qui  prirent  U 
croix  et  qui  accompagnèrent  ce  prtnc»tt 
Palestine,  l'an  1147.  et  f'.ilhiTt,  d-ms 
mémorable  expédition  ,  bul  ailier  le  plu 
brillant  eoaraga  à  la  plus  fendre  piété.  He. 
\rnu  flnTi";  sa  pairie,  il  n'M»lul  de  renoicfr 
au  monde  ;  mais  comme  il  éiatl  marie.  il6l 
part  da  sa  résolution  à  aa  famoM.  C'étui 
sainte  Pt  iron  lle  ou  Péronnelle,  qoi  etiri 
volontiers  dans  ses  vue»,  et  Ponce,  leur  Sib 
unique,  imita  leur  exemple.  Après  amt 
donné  la  moitié  de  leurs  b  eus  auK  paaira^ 
ils  employèrent  le  reste  à  fonder  tleot  n»- 
nasières,  situés  en  Auvergne,  à  une  lieueiut 
de  l'autre,  celui  de  NeoDMlts  pour  des  iiiii> 
nés,  el  celui  d'Aubeterre  pour  «les religieuiw. 
Sainte  Pelruiiille  se  retira  au  c  sa  fille  djM 
ce  dernier,  qui  était  placé  suus  riuvocaiivn 
de  saint  tiervais  et  de  saint  Proiai*.  el  flk 
en  eut  le  guuvtTuemonl  jusqu'à  sa  utort. 
Gilbert  fut  le  premier  «bM  de  Neuiïonli  o« 
Neuf- Fontaines,  où  il  mourut  le  6  jutoUôi,  , 
et  son  corps  fut  enterre  dans  le  cimeiièR 
d*un  bépital  qu'il  avait  fondé.  Quelqatt  »• 
nées  api-i'-s  il  lut  rapporté  à  l'égii^o  Neuf- 
fonts,  el  cette  alibajre  prit  le  num  de  6tia(-  i 
Gilbert.     6  juin  et  90  octobre.  ! 

t^.lLr.EUT  (saint),  «nnilateur  des  Gillw- 
tins,  uc  en  108^  à  Semprimgbam  d«u  11 
province  de  Lincoln,  fut  élevé  A  l'oiake  4» 
sanctuaire,  dans  la  pratique  de  toutes  In 
vertus  cK-ricales  et  dans  l'étude  des  scienca 
ecclt  sia^itiqnes.  Après  avoir  reçu  la  préiriie, 
il  ouvrit  une  école  où  U  jeunMsa  CMilKfc 
grands  progrès  dans  les  connais^aorn  bi- 
maines  et  plus  encore  dan»  la  pieté.  Eu 
il  fut  luinimé  curé  de  Semprtosgban  et  de  Ti-  ' 
ringinn,  ili  nx  paroisses  dont  son  poreetAit  i 
seigneur,  el  qui  étant  unies  pouvaieoi  élie 
desservies  par  un  aeul  pastoar;  assis  d  ur>e 
réservait,  sur  le»  revenus  de  ces  deui  Uni- 
liceo,  que  ce  qui  était  absolument  neceuain 
pour  sa  aubaiataiica»  et  distribuait  le  rair 
aux  pauvres.  Il  se  livra,  av<  r  un  suriè^iv 
traordiiiaire,  A  rinitraciiuo  de  ses  psroo- 
sient,  qui,  dociles  à  sa  parole,  vivaleaiibsi 
rtir  s  Ttiaisons  comme  des  religieux  J  f'^ 
leurs  cloîtres,  il  donna  ia  règle  de  daiBl*i>«; 
nolt  A  sept  vierges  qui  s'étaient  consarrértl 
Dieu  dans  une  uiai^on  voisine  de  l'egliXid 
celle  des  Cbanome»  réguliers  A  des  Jumm^ 
qui  foulaient  vivre  en  rommonanié  mn»  ia 
conduite  ;  mais  après  avoir  consulte  ^^in' 
Bernard,  il  ajouta  a  l'une  et  à  l'autre  ^uel* 
ques  constitutions  particul  ères.  Telle  fut  IV 
rigine  de  l'ordre  des  dilbertins,  qui  fui  en- 
suite apprnuvé  par  Kugènc  111,  el  daoilc- 
quel  Gilbert  entra  lut-uiéme  en  qualité  A 
religieui.  Il  en  eut,  pendant  longtcmpsk 
gouvernement,  el  il  ne  s'en  démit  qae  quel- 
ques aoucvs  avant  sa  mort.  Mon  cwoieotM 
aualéffitéa  de  la  rèflo,  Il  neae  noarrinmi* 
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is  'ffMhief  «t  de  MgamM,  et  en  si  petite 

qoantUé,  qu'on  ne  conçoit  pas  comment  H 

KooTait  subsister.  Il  avait  toujours  snr^a  ta* 
l«  «n  plat  qa*\l  appelait  le  plat  da  Seigneur 
Jésus,  et  dan<;  loquel  il  mcttnit  ce  qu'on  lui 
lervait  de  meilleur,  pour  le  donner  aux  patt« 
Tret.  II  portait  babilaellement  le  ellfee,  ne 
durtnait  que  fort  peu,  et  assis,  employant 
une  grande  partie  de  la  nuit  à  la  prière. 
Use  vlê  si  aainte  ne  le  mit  pas  à  l'abri  de  la 
calomnie  et  de  In.porsécufion.  Saint  Thomns 
de  Cantorbéry  ayant  été  exilé  par  Henri  II, 
Gilbert  et  les  autres  supérieurs  de  son  ordre 
furent  accusés  de  lui  aroir  fait  passer  des 
secours  î  'ifcusalion  était  fausse, ^  mais  le 
laint  abbc  aima  mieux  être  mis  en  prison  et 
eUBrlr  le  risque  de  voir  supprimer  son  or- 
dre r\ue  flr  «e  justifier,  dans  la  crainff^  de  pa- 
raitre  blâmer  une  chose  qu'il  n  avait  pas 
faite,  mais  qui  en  elle-même  était  juste  et 
chrétienne.  II  mourut  le  V  février  1190,  à 
l'âge  de  cent  six  ans,  et  fut  canonisé  l'an 
1903  par  le  pape  Innoeent  II.  On  attribue  à 
saint  Gilbert,  outre  les  statuts  des  Gilberlins, 
les  Exhortations  à  ses  frères.  —  ^  féTrier. 

GILBERT  (saint},  évéque  de  Caitbnest  en 
Ecosse,  entra  dans  l'ordre  des  Chanoines 
réguliers  et  devint  ensuite  archidiacre  de 
Mnrray,  puis  évéque  de  Caithness,  TersTan 
1SÎ20.  Il  gouverna  sondiocê<ie  avec  une  sain- 
teté qui  le  rendait  comparable  aux  pasteurs 
des  premiers  siècles  :  aussi  fut-il  favorisé  du 
don  des  miradw.  Après  un  épiscopat  de 
Tingl  ans,  il  mourut  1  an  1240,  et  il  y  a  dans 
le  bréviaire  d'Aberdeen  un  office  en  son  hon- 
neur. —  1'-  avril. 

GILDASL'ALBANIEN  fsain(\fil5  d'un  roi 
breton,  nommé  Caunus, quitta  la  cour  de  son 
f»ère  pour  embrasaer  Twat  mouastique,  et 
après  avoir  visité  les  communautés  reli|:;ienses 
de  l'Irlande,  il  entra  dans  le  monastère  de 
Uan-Carrao,  fondé  par  laint  Cadoe.  Il  y 
enseigna  pi^ntlrint  un  an,  et  il  copia  le  livre 
des  saints  Evangiles  que  l'on  conserva  lonK" 
temps  dans  l'église  du  monastère.  Les  Gal- 
lois portaient  un  tel  respecta  ce  manuscrit, 
qu'ils  s'en  servaient  dans  leurs  traités  et 
dans  leurs  serments  les  plus  solennels.  Saint 
Gildas  se  relira  ensuite,  avec  saint  Gadoc, 
dans  une  île  déserte,  afin  d'y  mener  la  vie 
éréniilique;  mais  des  pirates  les  a)  , mi  chas- 
sés de  leur  solitude,  ils  passèrent  dans  les  lies 
de  Roncch  et  d'Echni,  d'où  <;i!1,Ts  allait 
évangéliser  les  populations  du  voisinage. 
Ouelques  années  après.  Il  quitta  les  fonction» 
de  missionnaire  pour  se  retirer  dans  l'abbaye 
de  Giaslenbnrj,et  il  y  mourut  l'an  512,  après 
■foir  été  liTorisé,  pendant  M  via,  du  don  de 
propbétia  etdn  don  dei  miraalea.  — -  S9  jan- 
vier. 

GILDAS,  somomoié  le  Sage  (saint),  abbé 

de  Rhuys  d.nis  te  diocèse  de  Vannes  en  Bre- 
tagne, naquit,  l'an  k9k ,  à  Dunibriton  en 
licosse,  d'un  seigneur  breton  qui  le  plaça 
Irèf-jeune  encore  dans  le  monastère  de  saint 
Iltut,  a6n  de  lui  procurer  une  éducation 
chrétienne.  Ce  monastère,  appelé  Uan-Utut, 
du  nom  de  son  fondateur,  était  Qoe  érole 
célèbre  d'où  sont  sortis  plusieurs  personoiH 
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fee  aussi  distingués  par  leur  sdenee  qoe 
par  leur  sainteté.  Gildas  y  hrilln  son?  ces 
deux  rapports  et  il  6t  de  grands  progrés. 
Mais  l'étnde,  loin  de  dessécher  son  cour,  ne 

servit  qu'A  l'entretenir  dans  le  recueille- 
ment,  parce  qu'il  savait  trouver  Bien  en 
tout  t  de  lA,  eet  amour  de  la  retraite  qui  le 

porta  à  embrasser  l'état  monasiique.  Après 
sa  profession,  il  visita  les  maîtres  de  la  vie 
spirituelle,  que  saint  Patrice  avait  formés  en 
Irlando,  afindese  perfectionner  dans  les  pra- 
tiques de  l  étal  qu'il  avait  embri^s  •,  ft  dont 
il  remplissait  les  devoirs  avec  une  ardeur  in- 
croyable. Ses  jeûnes  avaient  quelque  chose 
de  si  extraordinaire,  qu'on  en  t  pu  dire  de 
lui,  comme  de  saint  Jean-baptiste,  qu'il  ue 
mangeait  ni  ne  bofalU  II  n'avait  pour  vé- 
tement^  par-de<î<!n?  son  rilJce,  qu'une  robe 
faite  d'une  étoile  très-grossière,  et  couchait 
sur  la  terre  nue  avec  une  pierre  pour  chevet, 
il  passa  dans  les  Gaules  vers  l'an  527  et 
se  relira  dans  la  petite  lie  d'Uouat  près  de 
Rhuys,  en  Armoriqoe.  Cette  solitude  parot 
d'autant  plus  agréable  à  Gildas  qu'elle  était 
plus  affreuse  el  qu'elle  l'isolait  davantage  de 
tonte  eommonieation  atee  les  hommes.  Mais 
il  fut  bientôt  (li'com  rrt  par  des  pécheurs, 
qui,  édiGés  de  son  genre  de  vie  et  touchés  de 
ses  discours,  en  parlèrent  avec  admiration 
aux  |)opulation8  du  voisinage.  On  accourut 
de  toutes  parts  à  la  demeure  du  s^-iint  ana< 
chorète,  qui  parlait  avec  une  onction  don( 
les  cœurs  les  plus  endurais  ue  pouvaient  se 
défendre.  Le  nombre  de  ses  disrjplps  devint 
bientôt  si  considérable,  qu'il  céda  aux  ins<«- 
tances  qu'on  Ini  faisait  de  s'établir  sur  le 
ronlinent,  cl  qnitta  sa  rrtrnile  pour  oo  fixer 
dans  la  presqu'ile  de  Khuys,où  il  bâlil  un 
monastère  avee  les  secours  d'un  seigneur 
armoricain,  nommé  Gnérrch.  II  donnn  les 
règlements  les  plus  sages  cl  les  plus  édifiants 
A  sa  communauté  naissante;  mais  elle  devint 
hicnlAt  si  nombreuse,  que  Gildas  résolut  de 
se  retirer  dans  un  lieu  plus  solitaire,  où  per- 
sonne ne  ptd  l'interrompre  ;  il  passa  donc  de 
l'autre  tnié  delà  pointe  de  Qiiiberon  ets'en- 
fecma  dans  une  grotte  que  lui  offrit  un  ro- 
cher situé  sur  le  bord  du  Blavet.  Il  visitait 
de  temps  en  temps  son  monastère  de  Rhuys 
qu'il  continuait  de  diriger  par  ses  conseils, 
ainsi  que  plusieurs  personnes  do  monde, 
entre  autres  Trifine,  fille  de  Gnfynth,  qui 
est  honorée  d'un  rultc  public  comme  mar- 
tyre. Il  entreprit  de  combattre  les  dérègle- 
ments des  Hretons  par  son  discours  de  la 
Ruine  de  la  Bretagne,  dans  Irqiio!  il  leur  rap- 
pelle cette  multitude  effroyable  de  crimes 

Xni  avaient  allumé  contre  eux  la  colère  de 
ieu,  et  qui  les  avaient  livrés  à  la  fureur  des 
barbares.  Il  y  peint  aussi,  avec  des  couleurs 
énergiques,  les  dérèglements  de  plusieurs  de 
leurs  rois,  rt  Constantin,  l'u n  de  ces  princes, 
ouvril  les  jeux  et  fil  uuc  conversion  aussi 
éclatante  que  sincère.  Dans  un  antre  discours, 
Gildas  attaqua  les  désordres  du  clergé  de 
l'Armorique,  qu'il  accuse  d'offrir  rarement 
le  saint  !»acrifici>,  de  vivre  dans  une  houleuse 
oisiveté  et  de  déshonorer  la  sainteté  de  son 
étal  par  des  vices  Bruttiers.  Saint  GiMas^ 
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après  une  longue  vie  convaerée  à  sa  propre 
linctHIcattAii  «t  à  eelle  det  nwittrat 

d<in'<  Clip  rf'M  VI  11  PU  5T0  on  en  Mt.  L'oft 
con-crvM  lons;lcinp8  «es  reliques  â  Tabbaja 
de  lUitij<(,  mais,  en  919,  la  crainta  dea  ffmr^ 
iii.itulA  le«  Ol  Iraiispnrtcr  dans  le  Berry,  elon 
pl.iça  dans  un  moMaotèro  de  son  num, 
fondé  sur  le  bord  de  l'Indre.  Saint  Gildas  est 
pAlron  de  la  ville  de  Vann^,  et  il  y  a,  en 
Kr  •iHfne,  irolt  ptroiitea  de  tm  nom.  —  i9 
jntifier. 

GILLES  <«afnt),  jEgiéin^,  ,i  ihc,  né  vers  le 
ir  tlitMi  du  VU»  «iècl»»,  d  u  ru-  r,imillo  nnble 
li'Altiones,  voyant  que  sa  sctcoce  vi  sa  piété 
M  attiraient  l'.idmiratioa  «alveraelle  dans 
sr»  patrir,  rô^nlriî  Af  1;i  quitter  pour  fuir  les 
apptaudi>8cments  des  Uomines,  et  passa  en 
France  afln  d'y  mener  «na  ffa  eaebéo  daiia 
qufliue  soliiude.  Il  choisit  pour  deoseure 
lut  ermitage  situé  dans  an  désert,  près  de 
renibnaeliare  du  Rbftae  ;  etif  vite  H  séjoorna 

Îiuel'iue  temps  d  in»  un  I  «d  Militaire  prt"'S  du 
tard,  d'où  il  «e  rendit  dans  une  forél  du 
diocèse  d  '  Nîmes.  Il  y  resta  ptnsieora 
années  enlièremenl  occupé  des  exercices  de 
Ia  vie  anachori'ii'^iKv  On  rapporte  qu'il  fut 
iKuirri,  pendant  quelque  temps,  par  lu  lait 
d'une  bictie  de  la  forêl,  et  qu'un  roi  des 
»"n'hs,  émut  à  Ift  chasse,  poursuivit  cet  ani- 
mal, qui  »e  réfugia  auptè&  du  saint,  ce  qui 
le  Ht  découvrir.  PIttsfears  tniraeles  qu'H 
tt|)i^ra  firî'iil  bientét  Conn  illrr  rri  loin  sa 
sainteté.  Le  roi  qui  gouvernait  alors  cette 
partie  de  It  France,  et  qui  realiinail  aingli' 
li('^rement,  no  pal  obti  rur  de  lui  qu'il  quittât 
aa  solitude  ;  il  cuusculit  cepeadaal  à  recevoir 
les  disei|)les  qui  se  prétentatent  fwar  TlTrt 
sous  sa  cntiduiie,  i  l  fonda  un  monasière,  oiî 
la  règle  de  saint  Benoit  s'est  observée  long- 
temps avec  édification,  et  qui  a  été  changé 
en  nne  collégiale  de  Chanoines  réfOliers. 
Autour  du  m'inastère  il  s'est  formé  une  ville 
qui  porte  le  num  de  Saiut-Gilles.  Ce  saint 
abtté  ntoorat  vers  le  eoaimencement  dtt  viii* 
siècle.  S(>s  reliques  se  gardaient  dans  son 
n)uua>ti^re,  i*  qurl  était  dés  le  x"  siècle  un 
pèli  rinage  célèbre  :  elles  furent  transportées 
annH  l'église  abbatiale  de  Sainl-Sernin  de 
Toulouse,  lorsque  les   catholiques  rava- 

Se  lient  le  Languedoc.  Saint  Gilles  est  patrott 
'un  as^ez  ^rand  nombre  d'églisi*  s  en  Kranoe 
et  dans  d'autres  pays.  — i*'  septembre. 

6ILLK8  DB  srAmr.IRÈNe  (le  bfenhea* 
rrii\},  rcliLMCUi  do  l'ordre  d' S  li n t-Doinini- 
(;ue  et  confesseur,  né  en  1190,  à  Va  sèlo 
dans  le  dioi'èse  de  Viseu  en  Portugal,  clail 
fils  du  duc  Hudrigue  Pelage,  gouverneur  de 
(!t>Ttnbre.  Il  fut  dostin^i,  pjf  ses  parents,  h 
rétdl  ecclé»iasiiqui>  dè^  sou  enfance,  et 
nommé  très-jeune  à  plusieurs  benéflces.  11 
ne  répondit  p  <<  d'abord  é  une  dp<;(inatioM  si 
sainte  :  il  eut  le  malheur  d'employer  à  sa- 
tisfaire ses  ;)as$ions  les  biens  eonsidérablea 
qu'il  tenait  de  l'Bglise,  et  loin  de  s'appliquer 
aux  sciences  cléricales,  il  se  lir ra  avec  ar- 
dear  à  rélnde  de  la  physique  et  de  la  né» 
detine  :  il  se  rendit  même  a  Tiris  p  rir  cul- 
tiver cette  dernière  science  et  y  reçut  le 
tonnai  de  doolenr*  Cependant,  eooiain  Diet 


avait  des  vues  de  mtsérieorda  str  lai,  il  iq-, 
nénatçea  l'oceaslon  de  msllré  Sa  à  i<i  vit 

lici  iH  i  •n«ip ,    par    fa    reneonire  qu'il  g| 
de  saint  I>ami»tque.  (kiA»^  fut  «i  (oucbé  4| 
ses  discoers  et  de  eee  iieasplcs,  qa'ii  rèwlnt 
sur-le-champ  de  quitter  le  munis  pour  en* 
brasser  le  nouvel  ittstitntqae  ce  grand  <>ml 
venait  de  fonder.  Bn  ehangeaol  d'elai,  il 
ehanfca  ausside  mœurs  et  devint  qb  boauas 
nouveau.  A  la  vie  molle  et  s^nsoelU  qs'il 
avait  menée  jusqu'aluni^  li  Qi  faceétisr  U 
mortification  et  les  austérités  de  la  péaiieDci, 
Etant  novice,  il  se  plaisait  surtout  à  rcsére 
à  ses  frères  les  services  qui  coûtent  le  ^«i 
à  rnrgueil.  Ladéaaon  Ini  livra  de  rodas  ii- 
sants,  et  de  temps  rn  temps  il  èprouvailde 
violents  déguùl^  pour  le  genre  de  vie  qu'il 
arait  embrassé  I  «ait  II  ant  en  Irioa^ 
nvrc  le  secours  de  Dieu  qu'il  implorait  im 
la  prière,  el  à  la  tin  les  souvenirs  du  noBi« 
ne  prodoisirent  pins  anr  Inî  d'aairs  ia^ns- 
sion  que  celle  d'un  amer  rvpenlir.  Après 
qu'il  eut  fait  ses  vœux,  il  fut  eavoyé  eAlis< 
pagne  pour  y  travailler  à  l'instraetloa  in 
jeunes  novices  ;  ensuite  à  Sant^iren  poor  j 
établir  une  maison  de  l'ordre,  fondée  par  1« 
r  >i  di' Portugal  :  de  la  il  &e  rendit  à Coïmbrr. 
Cette  ville  avait  été  autrefois  le  tbèitreii 
ses  désordres,  mais  il  rédiOA  parsttaisii 
vie  et  ses  louchantes  prédtcaitons,  el  il  est 
Ul  consnlation  d'y  convenir  «n  fraad  aaatK 
de  pécheurs.  Rappelé  en  E-^pas^ne  pour  j  ' 
exercer  la  charge  de  provincial,  il  s'en  ii- 
aalt  en  fttS;  mais  il  fnl  nbligé  delà  repiti» 
dre  dans  la  suite,  et  c'est  en  celte  qualié 
qu'il  passa  dans  l'ile  de  Majorque  (>aiif[ 
préHier  la  parole  de  9ien.  Les  Majorquist,  qui 

n'élaient  sujets  de  l'K'-iiaiziie  que  depuis  dii 
ans,  et  qui  avaient  vécu  plusieurs  ^liM 
sous  la  domination  den  Maures,  étaieal  tlvi-  j 
soperstitieux  et  très-ignorants.  Le  bieobei- 
rcux  Gilles,  ai  lé  de  quelqoes-unsdescscol' 
frères,  lit  retlcurir  la  religion  et  la  piètéM  ! 
milieu  d'eux,  et  les  laissa,  en  te»qwUMlt 
des  chrétiens  aussi  fervent*  qo'in^iruUj.  Il 
as&ista  en  liiid.  au  chapitre  geoeral  detoi 
ordre,  tenu  i  Trêves,  fit  décharger  ta 
fonrliorc^  de  provincial  qu'il  n'avait  rfpn»« 
que  p  jr  obéissance,  et  continua  le  court  <le 
ses  prédîealiom,  ne  s*oecupant  q  ue  ils  II 
^loi^(!  d  ;  Dieu  et  du  saîut  des  âmes,  sans  ni' 
Kliger  sa  propre  saactilicaliou.  il  mouiutle 
15  mal  1x67 ,  dj^é  de  suixante*eetfl  «si. 
Bienl<)t  après,  il  fui  îtonoré  comme  taioi 
dans  tout  le  Portugal,  et  Benoit  XiV  âf 
prouva  en  17481e  culte  qu'on  lui  rcadllL- 
ik  mai. 

GILLES  (le  bienheureux),  FrflnciicaiB,r«s 
des  premiers  disciple^^  des«uu  Ir  rauçois,èl9)l 
un  bourgeois  d'Assise,  qui  n'af  ait  poioi  d'i 
d'«*!iid?i  et  qui  se  moutraud'one  tuerreilleu'* 
simpiiciié.  L'exemple  de  Bernard  «ie  t^oii* 
tavelle  et  de  Pierre  de  Catane,  Ions  deot  te* 
cornp  ttrirttes  et  ses  amis,  qui  vct  aii-nl  de* 
joindre  â  saint  f  raacuis  pour  iiuiier  no 
genre  de  vie,  le  détermina,  ran  f9IU  saWf 
d.ins  rinstilut  naissant.  Comine  il  ignorft 
le  lieu  où  le  sainl  se  trouvait  alors,  li  (rosft 
trois  chemins  eu  sortant  do  la  fÔÈtt^t^ 
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llMMiit  à  Dieu,  It  lllf  dit  :  «  SeiftneOr,  je 
fons  prie,  si  je  dois  peraéTércr  dnns  cette 
lainte  vocation,  de  conduire  mes  pas  vers 
voire  serviteur.  »  Le  rhrmin  quM  prit  le  eon- 
liaisit  dans  une  fnr^i.où  il  trouva  le  saint 
qui  priait.  C(>lui-ci,  le  voyant  se  jeter  à  set 
pieds  H  Inl  ileni»nder  d*Are  admit  dan»  aa 
société,  cfirinîTt  pnr  one lomit^re  surnamreile 
que  celle  déuiarche  venait  de  Dieu,  el  ac- 
coeililt  st  demimilè.  Se  présentant  envnite  à 
Porn  ni  et  ,i  Pierre,  il  I* nr  dil  :  "  un 
bou  frèrCf  que  Pieq  aoos  a  envojé.  0  Comme 
ils  relovrniient  à  AttiUê  pour  4ottner  ThaMt 
à  Gilles, ils  rt'iuoiilr(«ienl  une  jinuvre fiTiime, 
qui  leur  demanda  I  aumône.  Aium  François 
dil  à  son  nouveau  disciple  :  «  Mon  frère, 
donnoiis-loi,  pour  l'amour  de  Dieu,  le  man- 
teau que  votKi  portez.  *  Cilles,  l'ayant  fait, 
vil  celte  éiuituMie  s'élever  jusqu'au  ciel.  Dès 
lors  la  vie  «lu  hicnbcareoi  Gilles  fut  plus  An- 
gélique qu'liutnaine  ;  aussi  le  saint  l'aimait 
d'une  affe  ction  toute  particulière,  cl  l'em- 
mena avec  lui  dans  la  Marche  d'Aocône. 
GiMr<î  fil  onsuite  If  jièlerinnfîr  ie  Jérusalem, 
taol  pour  satisfaire  sa  <icvoiiun  en  visitant 
le»  saints  lleui,  qui  ponr  prêcher  Jésus- 
Christ  .-iTix  ?rirr;isiTis  ;  rnnis  les  clirt''tir'ns  d'O- 
'  rienl  le  renvojèreul  en  liulie,  de  peur  qu'il 
i  ne  TAt  victime  de  la  per^iéMitlaii  ëonl  ils 
ft.')ietit  nn  nai  ('s .  A  son  retour,  il  ?e  rendit 
■       é  iiomei  uù  il  vivait  du  travail  de  ses  luuias* 

*  ]l  se  lonail  à  la  jonrnéa  on  à  la  tâche,  se  ré- 
t        lerviint  toujours  des  heures  pour  !i  prière. 

Le  cardinal-évéque  de  Tusculum.qui  l'avait 
pris  en  amitié  cl  qui  se  plaisait  â  saconversa~ 
I       lisQ»  le  pria  de  demeurer  chez  lui  el  de  rc- 
f        c<'Voir  il»>  lui  les  choses  nécc-sfiirps  ;  mais  lo 
i,       liiuiiheurcun  rctusa  de  recevuir  ^raïuilemeut 
I       iamoîndrt  oboseialoN  le  cardinal  lui  pro« 
posa  de  venir  manger  à  sa  tahlo  ce  qu'il  ga- 
1       aaait  par  son  travail ,  ce  qu'il  accepta.  (Jn 
f      jour  q«e  la  pluie  avait  empêché  Gilles  de 
ji       vaquer  à  son  ouvt,i?c  ordinaire,  le  cardin.il 
.i       loul  joyeuK,  lui  dil  :  ■  Frère  Gilles,  il  fau- 
f      dra  bieîi  i^ue  vous  rivîeg  anjonrd'hol  de  nos 
I       aumônes.  M  Giles  sortit  sans  rien  dire,  el 
f       ollâni  trouver  le  cuisinier,  il  lui  demanda 
I       p'ujrqiioi  sa  eolHine  étail  si  malpropre.  — 
«  (^est,  ri>poi)dil-il,que  je  n'ai  personne  pour 
la  nettoyer.  »  (jiiles  l'appropria  pour  deux 
p.iins,  qu'il  alla  mangera  la  table  du  cardi- 
nal, sans  touchera  aucun  des  plais, el  lecar- 
diii;il  fui  trotnpé  ifans  son  attente.  De  llome, 
.        Gilics  lui  envoyé  à  Riéli  cl  à  Fabriann,  où 
il  séjourna  quelque  temps*,  mais  il  passa  la 
^       plus  grande  partie  de  sa  vie  au  couvent  de 
roruusi'.  Le  pape  Grégoire  IX,  pendant  qu'il 
iini)iiail  lui-même  celle  ville, Gl  venir  le  bon 

*  frère  dan»  sa  chambre.  Celui-ci,  en  cntranl, 
'       sé  prosterna  devant  le  pape,  lui  baisa  les 

pi<<ds  «1  loi  dil  t  Mon  père,  eommmt  von* 
porttX'Vousf  —  Bien^mon  frèrt.  — Youtavez 

*  un  uTo,nd  fardiau  à  porter,  —  Cett  vrai; 
auttije  oawf  pWe  de  m'aider  à  ee  qu*U  ioU 
tntiini  hurd.—  Po  r  m  i  j>  me  soumeli  eo'- 
loniiert  au  joug  du  Seigneur.  —  Votu 
vrai,  mon  frère  ;  mnii  «Pire  >ougi  eet  plein  rfe 
douceur  et  votre  fnrd eau  léger.  K  ces  derniers 
ja«ot8  d«  papa,  Gilles  lomlia  eu  «xtase  et  jr 


resta  plastenrs  heures.  Sot  Ima  ttait  il 

prompte  h  s'abîmer  en  Dieu,  que  le  nom  seul 
do  parailis  le  transportait  hors  de  lui>m(huc. 
Les  enfants  mêmes  In  savaient  el  enuraieni 
après  lui  en  rrlanl  :  «  PAradisî  prîrn  iis  1  ■  c( 
cela  sufOsait  pour  loi  faire  éprouver  des  ra- 
vistamenti.  Un  ji)ur  qnil  sVntrMenalt  avec 
saini  Hojin v(  ritur»'  sur  rnnintn  rte  Dieu,(îilles 
regardant  sou  ignorance  comme  un  obstacle 
à  cet  arooor.  In  saint  lai  répondit  t  Q^and 
D'ni  n';  Cl  or  fier  (lit  cl  un  homme  d'autre  tatml 
que  celui  de  l'aimer,  eelaêuffirail. — (Jmoii  u» 
ignorant  peut  aimer  Dieu  atuii  tien  ^u'unsa- 
vunt.  —  Bien  plust  une  bonne  femme  ptut  ai- 
mer Dieu  plut  qu'un  docteur  en  théologie.  L« 
bienheureux  sort  aussitôt  par  le  jardin,  el  se 
plaçant  sur  la  route  de  Kome,  il  se  inel  A 
crier  :  Ecoutez  ,  hommes  fimpha,  ecocfes 
bonnes  femmeSf  rous  pouvez  UiUitr  Dieu  plu* 
que  h  frère  Botutventure.  11  tomba  essoile 
dans  tine  ettase  nui  dura  trois  heures.  Il 
mourut  h  Pérousc  dans  un  âge  Irés-avancé, 
l'an  1272,  et  son  tombeau  deiint  aussitôt 
l'objet  rlr  la  vénération  pnMiquc.  H  fut  ho- 
noré comme  saint  dans  son  ordre  pendant 
longtemps,  at  maintenant  eneore  on  chante 
en  son  honneur  une  m '^<;r:  jnur  de  sa  féle  ; 
mais  il  ne  parait  pas  que  »on  culte  ail  été 
formellMnenl  autorisé  par  le  saint-siéga.  On 
a  rfcncilli  de  Ini  fîns  r<^v/lrttions,  des  prophé- 
ties cl  des  maxmies  spiriluclles.  —  22  avrlU 

filLMER  (saint),  (vû/emoru<,  est  bonorà 
comme  patron  A  Bourf -Saiot-Donoin*  an 

Italie,  le  Itl  septembre. 

GINCURIEN  (  saint  ),  Gingnrinnm.  frère 
citnvcr.N  au  munaslère  du  Sainl-Ciiidas  de 
Rhuys  en  Rr<-tiigiie,fl'>rissait  daatia  fil*  lié* 
clc,  et  est  honoré  le  27  septembre. 

GIORZ  (  saint  ),  Gelasiu$^  confesseur  A 
PlaiMace  en  l«ambardie,  florîMail  dans  le 
V*  siècle,  al  il  ait  bonoré  le  h  ttrriar. 

r,IOSTl'^  saint),  /utfuf, évéqne  et  marlyr, 
esl  honoré  A  Lèche,  dans  la  terre  d'Olranle» 
la  95  aoAI. 

GIRARD  (saint),  Wrwdut,  évêque  de  VeU 
Ictri  dans  In  campagne  de  Rome,  était  ori- 
ginaire des  Gaules,  et  florissait  dans  le  vu* 
siècle.  11  est  patron  de  sa  villa  épiscopate, 
où  on  l'honore  le  7  décembre. 

(•.inAl\D,  nbbé  de  FonlenHle.  était  reli- 

BieuiL  de  Lafi^ny  lorsque  Hiciiard  11,  duc  de 
ormandie,  t'obligea  de  se  cti.irger  da  gon* 
vernemcnt  di'  Fonicnelle.  ÎI  fui  tué  an  rom- 
ntettcemeui  du  &i'  siècle  par  un  de  ses  moines, 
dont  les  mvnrs  étaient  corrompues  el  la  létn 
peu  sailli',  lin  1G72, lorsqu'on  rebâtît  Ir  cha- 
pitre, on  retrouva  son  corps  avec  une  ins- 
cription, qui  indiquait  sa  dignité  et  sen  genre 
de  mort.  M  est  bonoré  li'  '2m  novembre 

GIHâUD  (saint),  Geraldut,  évéque  de  Mâ- 
con,  fat  élevé  tar  ee  siège  en  867,  et  aprèa 
quarante  ans  d'épiscopat,  il  su  retira  dans  la 
solitude  de  Brou  en  Bresse,  l'an  927,  el  il  j 
passa  encorequinzeansdansleseKercieesde  la 
vie  érémiiiqae.ll  mourut  dans  «nAgeaeancé» 
l'an  9'r2.  -  29  mai. 

GiiVOUX.  (saint),  fierim<nis,  confesseV| 
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ioRoré  à  Air««n  Giieofne,  est  aussi  appelé 
saint  fjirnn^  et  il  y  a  une  rlUe  de  06  nom 
dans  le  Conscrans.  — 6  mal. 

GlSLEuu  (iiaBLAi"!  (saint)» 6ùw/enu*,  por- 
cher et  cnsaile  ermite,  florissail  dans  le  xti* 
siècle.  Il  se  rôtira  dans  In  fnrét  de  Grunwald 
près  de  Luxembourg  cl  i  ou  y  voit  encore 
une  grotte  qu'il  hnbila  et  qui  porle  son  nom. 
L'auteur  de  la  Vie  de  saint  Athard  rapporte 
de  saint  Gisle  des  chuscs  admirables,  roaii 
•iognlières,  qui  sortent  des  règles  ordinai- 
res. Il  est  honoré  à  Cologne  et  dan*  la  Bel- 
gique le  6  août. 

GiTIÈK  (  saint },  GUleuit  martyr  A  Uxr- 
ieille,aoofTrit  avec  saint  Hermès  et  plntienra 

•Dtres.  -~  1"  mars. 

6IVALB  (saint),  Givaliut,  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  Saturnin  et  plnsteors  antres, 

quiav3nltMô,irrélésàAbitine,forentcnnr1uifs;\ 
Oarthage  et  condamnés  à  mort  par  le  procon- 
sul Annlin.  Fan  30%  sons  l'empereor  Oloclé- 
tien.  —  12  février. 

GLAPHYRE  (sainte),  Glaphyra ,  tierge 
d'Amasée  dan»  le  Pont,  était  attachée  au  ser- 
vice de  Constance,  époase  de  Tempereur  Li<- 
cinins.  Ce  prince  ayant  voulu  lui  ravir  l'hon- 
neur, elle  contrefit  l'insensée  pour  se  sons- 
traire  an  danger  dont  elle  était  nnenacée  ; 
ensuite  «  île  se  mil  sous  la  protection  sninl 
Basile,  évéque  d'Amasée,qai  parvint  à  la  met- 
tre à  Tabri  des  InfllaiespoQrsvitesdeLîcinios; 
ninîs  cette  action  roTimprusc  rin  «îninl  évé- 

Îue  lui  coûta lavie. Quant àGlaphyref  les  uns 
Isent  qu'elle  sonimi  aussi  le  martyre  ren 
l'ail  r^^o  ;  (rautrrs  prétendant  qu'elle  mourut 
en  paix  ?ers  l'an  32^. —  13  janvier. 

•  GLASTIEN  (saiol),  évéque  dans  k-  comté 
de  Fife,  en  BeossOt  sa  patrie,  gouverna  son 
troupeau  avec  bnr\acoup  d'éditication  pendant 
plusieurs  années.  Lors  de  la  guerre  civilequi 
t'allnma  entre  les  Ecossalset  les  Pictes,<>t  dans 
laquelle  ces  derniers  furent  entiprotnent  snb- 
Jttgués,  il  tint  la  conduite  d'un  Uignc  umiistre 
de  Jésos-Ghrist,  et  se  porta  médiateur  entre 
les  V  linqueurs  et  les  vaincu<î,  pour  adoucir 
le  sort  de  ces  derniers.  U  mourut  l'an  830  à 
Kinglace,  daosle  comté  de  Filé»  où  il  était 
honoré,  avant  la  réforme,  le  '28  janrier. 
'  GLORIOSE  (saint),  (ïforioâu*,  prêtre  du 
diocèse  de  Soissons,  est  honoré  le  d  février. 

^ORIOSfi  ôiainte),  GîorioiOf  martyre  à 
Laodicée,  Bouwlt  «taa  sept  autrca.  —  36 
juillet. 

GLOSSINDE  (la  bienheureuse),  Clodesin- 
di$,  vierge  et  abbesse  de  Marchiennes,  dans 
le  VI!»  siècle,  étaif  fille  de  saint  Adalbaod  et 
de  sainte  Bictrudc.  EUu  était  encore  bien 
jeune  lorsqu'elle  perdit  son  père,  qui  fnt  as* 
sassiné  par  des  scélérats,  en  6^6.  Sa  mère, 
devenue  venre,  fonda  le  monastère  de  Mar- 
cblennes,  dont  elle  prit  le  gonvernement  en 
6i8,  et  où  elle  fil  venir  ses  filles  Glossinde, 
Kuséble  ou  Isoye  el  Adalsindc.  Ces  deux, 
dernières  quittèrent  ensuite  ce  monastère 
pour  nlit  rdans  celui  de  Hamaigeon  Hamay, 
el  elles  y  sont  toutes  deux  bouoréea  d  un 
auHe  pnbUc.  Quant  à  GlMsinde«  elle  no  se 
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sépara  point  de  sainte Btctrade,  et  lof^i>1li 

la  perdit,  en  G88.  elle  fot  élue  pour  loi  suc- 
céder dans  la  dignité  d'abbesse.  i<a  comniu* 
aanté, qu'elle  édiAatt  depuis  quarante  aas,  li 
regarda  comme  une  mère  plutôt  qne  comme 
nne  supérieure,  el  lui  obéissait  avec  une  af- 
fection toute  filiale.  La  bienbtnrease  GIsi- 
sindc  mourut  vers  le  commencement  da  rm* 
siècle.  On  ignore  si  elle  survécut  à  saint 
IfauronI»  son  frère,  oui  mourut  aUé  de 
Breuil  en  706.  —  30  juin. 

GLOSSINE  (sainte),  C/offetindii,  vierge  et 
abbcsse  a  Met/,  nile  du  duc  Wintron, an 
des  principaux  seigneurs  de  lacoard'Aus* 
trasie,  résolut  dès  sa  jeunesse  de  coDtacrer 
à  Dien  sa  virginité  :  ce  qui  lui  attira  plu- 
sieurs mauvais  traitements  de  la  part  de  tes 
parents,  qoi  vonlaient  l'engager  dans  le  ma- 
riage. Pour  80  soustraire  aux  persecniioni 
auxquelles  elle  était  en  butte,  elle  se  réfu:ia 
à  Mets  el  y  prit  le  voile,  puis  se  relira  î  Trè- 
Tes,  près  de  Rolhilde,  sa  tante,  qui  i  t-jii  uoe 
dame  d*nne  grande  vertu,  et  qui  la  dirigea 
dans  les  voies  spirituelles.  Lorsqu'elle  n  ta' 

Slus  besoin  de  ses  conseils,  elle  revint  a 
îelf,et  y  fonda,  vers  l'an  650,  nn  monsstèn 
sur  un  fonds  qui  lui  fut  donné  par  sa  famille. 
Elle  y  établit  une  communauté  de  viei^es, 
qui  viraient  déjà  depuis  quelque  teoips  sopi 
sa  condoilf ,  «"t  riu'ello  gouirerna  pendant  six 
ans  areo  une  sagesse  admirable,  pratiquant 
aree  elles  les  eontells  érangéliqoes.  et  leir 
donnant  Texemple  de  toutes  les  verius.  GIm- 
sine  mourut  à  Tége  de  trente  ans,  fans  le 
vn*  siècle,  et  Itit  enterrée  dans  l\  g  se  dei 
Apôtres,  aujourd'hui  de  Saint-Arnoul.  Sei 
reliques  furent  transférées,  vingt-cinq  soi 
après  sa  mort,  dans  l*abbaye  de  son  imi. 
Les  religieuses  T^éiiédictines,  qui  rhabitaient 
au  moment  de  la  rèvolutîoD  de  179it  préser* 
Tèrent  ces  saintes  reliques  de  la  profimalian 
dos  impies,  et,  on  rétablissement  da  cuits» 
elles  les  remirent  à  î'évéque  diocésain, qsi 
les  6t  exposer  de  nonrean  à  la  Tèoèrsiios 
des  fidèles,  dans  l'ancienne  églisi;  de  Sainte- 
Glosstnc,  qui  est  aujourd'hui  la  chapelle  de 
l'évéché,  où  elles  sont  renfermées  daosoi 
tfès-beau  reliquaire.  —  S&  juillet. 

r.T  VCflRr:  f  saint  ],  Glyceriuf ,  prêtre  fl 
martyr  à  Nicomévlie,  soufTril  diverses  tortu- 
res, et  fat  brAlé  rif,  Tan  303,  pendant  U  per- 
se c  u  t  i  o  n  de  rempeirenr  INocléllen.  —  il  w* 
ccmbre.  , 
GLYGÈRE  (  saint  ),  éréqoe  de  Mlln  «« 
confesseur,  succéda  à  saint  Milernien: 
florissait  dans  la  première  partie  du  v siècle, 
et  mourut  en  %32.  '-  90  septembre. 

GLYGÈRE  (sainte),  Cfycena .  Romaine, 
martyre  à  Héraclée,  soufTnt  sous  l'cmper** 
Antonin  et  le  président  Sabio.  On  érigea  ea 
sou  honneur  à  Héraclée  line  église,  où  lo» 
gardait  son  corps  qui  fol  illustré  par  p»" 
sieurs  miracles.  —  13  mai. 

GLYCBlUE  (sainte),  Glymia,  martyre 
arec  saint  Alexandrr  ,  •  vOqoe,  et  plasteof* 
autres,  est  honorée  chef  lesGreaie  2So^ 
tobrc.  . 
GNOFFB  (saint),  Gnoffiui,  crmito  pw  « 
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mont  K(na,  en  Sicile,  florissait  au  coramcn- 
ment  du  xit'  siècle,  et  mourot  en  1328.  Il 
mi  patron  de  la  ?ille  de  Castelboo,  ao  dio- 
cèse de  Mossino.  -  16  avril. 

GOARD  (sainl),  prélre  et  solitaire  dans  le 
diocèse  de  Trêves,  né  sur  la  fin  du  v*  siècle, 
sortait  d'uiu'  illustre  rnmiile  de  l'Aquitaine, 
et  se  distingua  dès  son  enfance  par  une 
grande  fidélité  à  tous  les  devoirs  du  christia- 
nisme. Avant  embrassé  l'état  ecclésiastique, 
il  fut  élevéàla  prêtrise  et  remplit  avec  zèle  let 
foDctions  du  ministère  dans  sa  patrie  ;  il 
passa  ensuite  en  Allemagne,  l'an  519,  et  se 
fixant  sur  le  territoire  de  Trêves,  il  s'y  Gl 
construire,  près  de  la  rive  gauche  du  Uhio, 
•■e  collule  avec  un  oratoire.  C'est  là  qu'il 
mena  pendant  plus  de  soixanle  ans  la  vie 
anacburélique  dans  toute  i>ou  ausierilé  pri» 
nitife.  Comme  il  se  Ironvait  encore  beau- 
coup d'idulâlres  dans  son  voisinage,  il  leur 
précba  l'Kvangile  et  en  convertit  uu  grand 
nomlira.  Il  fut  calomnié  et  pertécnlé  ;  mais 
son  innocence  fut  bientôt  reconnue,  et  Dieu 
lai-méme  se  plut  à  faire  éclater  sa  sainteté 
€0  le  favorisant  du  don  des  miracles.  Sige- 
bert,  roi  d'Austrasie,  lui  ofl'rit  l'évéché  de 
Trêves,  qu'il  refusa  par  humilité,  en  prétex- 
tant son  graod  êgo  pour  déguiser  le  motif  de 
son  refas.  Il  mourut  en  575  lînns  sa  solitude, 
qui  tut  bientôt  peuplée  à  l'occasioD  des  pè> 
Mrinages  qui  se  faisaient  à  ton  tombeau,  et 
qui  devint  dnns  la  suite  la  ville  de  Saint* 
Goard  ou  de  2>aiBt-Gower.  Cbarlemague  j 
fil  bâtir  «ine  basilique,  o&  l'on  plaça  son 
rorps,  et  ce  prince  s'clall  engagé  parun  vœu 
à  ue  jamais  passer  près  de  Ift  f  ans  aller  reo- 
ên  ses  deroin  à  aalnl  Goard.  —  6  jnillet. 

GOBERT  (  saint  ),  Gotbtrtui ,  conretionr 
dans  le  diocèse  de  Ik'ims,  n  donf^é  son  nom 
A  one  paroisse  du  diocèse  de  boissons,  où  il 
«•I  honoré  io  83  no?  embie. 

GOBERT  (le  bienheureux),  religieux  de 
Tordre  de  Citeaux,  était  de  la  famille  des 
comtes  d'Aspremont ,  et  florlMait  dans  le 
xir  siècle.  11  est  honoré  à  VUliers  on  Bra* 
iwnt  le  20  août. 

GOBIM  (sainl),  (ro6tiin«,  prêtre  et  martyr, 
né  on  Irlande  dant  le  irii*aièS^,  mérita  paria 

science  et  ses  vertusd'éire  élevé  au  sacerdoce. 
Ledésir  de  servir  Dien  dans  laaolilude  le  porta 
à  quitter  sa  patrie,  vert  le  mllien  dn  vu* 

siècle,  et  à  passer  en  France.  11  se  fixa  d'a- 
bord à  Corbénj,  où  il  n'jr  avait  point  encore 
do  monastère  ;  do  là  il  ao  retira  a  Laon,  puis 
dans  la  grande  forétde  Cou(  y ,  près  de  l'Oise, 
entre  la  Fère  et  Prémootré.  Le  roi  Clotaire  111, 
qui  avait  poor  lai  nno  grande  rénération, 
lui  donua  l'emplacement  nécessaire  pour 
bâtir  une  cellule  et  one  église  que  saint  Go- 
biu  construisit  avec  l'aide  des  habitants  dn 
voisinage.  11  la  dédia  sou^  l'invocalion  do 
saint  Pierre.  C'est  là  qu'il  passa  le  reste  de 
sa  vie  dans  la  prière,  les  austérités  et  le  tra- 
rail  des  mains.  Des  barbares  du  Nord  de 
l'Allemagne  étant  venus  ravager  le  pays,  lui 
coupèrent  ht  léle,  en  haine  de  son  état.  Le 
lieu  où  il  fut  martyrisé,  et  qui  s'appelait  le 
Mooi  do  l'£nnitage,  a  pris  le  nom  de  Saint- 


m  lut 

Gobin  ainsi  que  l'église  qo*il  avait bâtlo,  il 

où  l'on  garde  son  chef.  —  SO  juin. 

GOBNATE  (  sainte  ),  Gobnata ,  vierge  et 
abbesso  de  Bomio,  dans  la  prorinco  dt  Mom- 
monie  en  Friande,  llorissait'dans  lo Tll* siè- 
cle. —  10  février. 

GOBRIBN  (saint),  CAernsanns,  éréquo  do 
Vannes  en  Bretagne,  florissait  au  commen- 
cement du  viii'  siècle,  et  mourut  en  725.  Il 
est  honoré  dans  sa  rUlo  épiscopalo  et  à 
Sâinl-Malo  le  3  novembre.  —  16  novembre* 

GODARD  (saint),  Gildardm  ou  Gothardut, 
évéque  de  Ruuen,  né  à  âalcncy  en  Picardie, 
était,  seloMirupinion  la  plus  commune,  frèm 
de  saini  Méd.ird,  'v^que  de  Noyon.  Il  se 
signala  dans  sun  diocèse  par  la  conversion 
des  idolâtres,  eC  contribua  mémo  à  celle  du 
roi  Clovis.  On  ne  connnft  pas  tes  détails  do 
sa  vie;  seulement  on  sait  qu'il  assista»  on 
511,  au  premier  concile  d'Orléans,  et  qu'a» 
près  uu  épisLopal  de  vingt  ans,  il  mnnrut 
peu  de  temps  après  avoir  sacré  saint  Lô, 
évéque  de  Contancos,  vers  Tan  1188.  Il  fut 
entrrré  Ronon,  dans  l'église  delà  Sainte- 
^  ierge,  laquelle  porta  dans  la  suite  Io  nom. 
de  Sainl-Godard.  Pendant  les  incorsions  des 
Normands,  011  transféra  .^nn  rorps  à  Saint- 
Médard  de  âoissoos.  Saint  Oucn  a  composé 
en  son  honneur  nn  poëme  qn*on  trooro 
dans  Surius.  —  8  juin. 

GODARD  (saint),  Godehardus,  évoque  de 
Hlldesfaeim,  né  en  Bavière  sur  la  tin  du  x* 
siècle,  fut  élevé  avec  soin,  et,  après  d'excel* 
lentes  études  où  il  fît  de  grands  progrès  dans 
les  sciences  et  dans  la  vertu,  il  quitta  le 
monde  pour  se  faire  moine  dans  Vabbaye 
d'AIiaich.  I!  en  devint  successivement  prieur 
et  abbé,  et  sut  y  maintenir  la  plus  édifiante 
régularité.  11  fut  ensuite  chargé  de  réformer 
les .ihhayesde  Hesfcld enHesse, deTergeoséo 
au  diocèse  de  Frisingue  et  deCbremsmaoster 
au4iooèso  de  Passaw,  mission  dilBeilo  dont 
il  s'acquitta  ave  -  succès.  II  fut  élu  pour  suc- 
céder àsantltcroward,évéquede  flildesheiu, 
mort  en  1090  ;  mais  il  fallol  font  Tascondant 
dererapercursaintHenri  j  ourle  faire  acquies- 
cer à  son  élection.  Après  son  sacre,  il  se  livra 
font  entier  an  gonvemeinent  de  son  dioeèse, 
et  s'appliqua  ■surtout  ;\  pourvoir  aux  besoins 
spirituels  et  corporels  des  indigents.  Il  insli» 
tna  des  éeoles  poor  former  la  jeunesse  ans 
sciences  ainsi  qu'.^  la  vertu,  et  veillait  avec 
un  soin  tout  particulier  sur  les  élèves  du 
sanctuaire  pendant  leurs  études  elérleales. 
II  bàlit  des  églises  et  des  monastères,  fonda 
des  hôpitaux,  entre  autres  celui  de  Hildes- 
heim.  Il  moorat  le  k  mai  1088,  el  fnt  tÊmo-" 
nisé  en  1131  par  Imiuceiit  I!.  Plusieurs  és,'Ii- 
ses  d'Allemagne  l'honorent  comme  leur  pa- 
tron. 11  a  laissé  des  lettres  qui  respirent  ta 
piété  el  qui  prouvent  *|u'il  riaii  un  des  hom- 
mes les  plus  instruits  de  son  siècle.  —  k 
mai. 

GODEBERT  (saint),  Godohertus,  évéque 
d'Angers,  florissait  dans  le  vu'  siècle.  11  est 
honoré  à  Saint-Serge  le  6  mars,  qui  fut  k» 
jonr  de  la  décourcrto  do  ses  reliques.  — Ç 
mars.  , 

Digltizedby  Google 


-  GODKHKRTK  (»«inl«).  ^9d<»er(a.  vi«rf{«  à 
>  Noyon,  néci  tf«ni  l«  dfoêète  4*Anil«M«  4'tiii« 

fiiiiille  aussi  disîfiiituce  par  sa  piélé  que  fjar 
t  sa  noblesse,  ûl  à  i^ieu  le  sacrifice  de  ta  vîr- 
'  ginilé,  f  t  rr^ut,  ten  Tan  557,  le  toII*  des 
luains  de  saint  Eloi,  évéquc  de  Ni^yon,  eo 
présence  du  roi  Clotiire  III,  qui  lui  donna 
des  Fouds  pour  eiabiir  une  cmniiiUQaul« 

3«*«U« Koai erna  saintement.  Elle  faisailpart 
«os  Sflpurs  dt's  inslnictions  qu'elle  rt-op- 
vail  de  sninl  Eloi,  il  les  exerçait  dans  la 
pratique  de  la  perrcctinn.  Ses  veilles,  tes 
mortifications  el  ses  prièrpi  ^t.iicnt  presqtio 
continuelles ,  et  Dieu  la  favorisa  du  dun 
des  rairatlM.  Wle  oiotirul  tm  la  Un  ém  vn* 
siècle  ou  au  commenceitient  du  vni*.  Ses  re- 
Ifqoes  Turent  tran^^ë^6es  dans  la  caitiédraie 
de  ffojon.  et  ôlaeéei  dans  une  cbfttte  d'ar- 
gent. -    1  î  nvnl. 

GODEFUOi  (  saint  Godcftidus,  évéqae 
d*Amiens,  né,  vers  le  mtliea  do  x*  stècl», 
d'iiiH'  r.itnille  noble  et  verluensc  qui  h.ibii  lit 
If!  territoire  de  boissons  ,  eut  pour  parratn 
Godofroi,  abbé  du  luont  Sainl-Qucnliu,  d.ins 
le  nionailère  duquel  il  Tiii  placé  à  l'âge  de 
cinq  ans.  Dès  cet  âge.  il  dislribii.iit  aux  pau- 
vre» une  partie  de  sa  nourriture  ;  souvent 
même,  à  liieore  des  repas,  il  se  retirait  dâna 
un  or.iloire  pour  s'cnlr**t<'nir  avec  Dieu,  pen- 
d  ini  que  ta  communaulé  était  au  réfectoire. 
11  consacrait  une  grande  partie  dei  naita  à 
1»  prière»,  ei  versait  erdinairpmeol  de»  l.irrr  f-s 
abondantes  pendant  cv  taini  exercice.  A  1  âge 
de  ritigt-diMi  eut,  l'évéqoe  de  Noyoïi,  frappé 
«le  SCS  vertus  M  ^on  m^rit*»,  le  fit  praire, 
malgré  la  répaguance  qa«  «ou  hamititè  lui 
inspiraft  pevr  le  taee^lwe.  On  laf  eMrfhi 
t  n«iiile  If  pot) vernt  menl  de  l'alibaye  do  No- 
gent  en  Ctiftmpagne.  Il  y  M  tellement  refleurir 
la  réfçnlarit*  H  l.i  ferveur,  que  deux  obbés, 
toncbcs  des  mervetHes  qu'on  en  pablixii,  s'y 
retiièrent  ponr  y  vivre  te  simples  rcligirus. 
Godcfroi  avait  acquts  en  t«l  empire  sur^es 
sens,  qu'A  ne  protioit^aH  jamais  une  f  nroie 
inutile,  tflïîoe  ^es  yeox  n^s'arr^^taicnt  jarnal» 
sur  aucun  objet  sans  n6cessilé;  «on  silence 
•tM  modintié  élAfeiii  >\'  %  preuves  sensitilet 
de  son  ferneiiletnent.  t'n  jottr  q«*f»n  loi  sor- 
Taîl  à  table  quelque  chuse  mieux  essai- 
aonné  <iti'*ê  l'ordinaire  :  Ktt-ee  que  «mm  m 
âavfz  /îrti,  dit-il,  que  ta  chair  tt  révolu  quand 
ûn  la  fiant  T  Un  concile  ei^tter  te  press  ini  de 
lyreodre  gnotrmenent  de  «Skliaye  d« 
Sainl-IV  mi  de  llcims,  il  s'avança  m  tniîiea 
de  raiserot)lée,  et  après  avoir tHé  les  caqpns 
en  ta  faveur,  11  l'érrla  :  A  Ditu  ne  pluin  ffm 

je  mfpri<e  une  épouae  paxtvrr,  el  i/uf  je  lui  en, 
préfère  une  plu»  riche!  Ayant  éie  étu  évéque 
iTA miens  en  1103,  ce  ne  fut  qu'après  une 
lotig:iic  résistance  qu'il  consentit  é  accepter 
<  cUe  dignilc  II  Hl  son  entrée  dans  la  ville 
nu  pieds,  cl  arri\c  à  l'église  de  Saint-Firrnin, 
il  adressa  an  peuple  un  discours  très-paihé- 
tiquc.  S'»n  rimeublemcnt  rr^pirail  la  pauvreté 
el  la  siinplicilé  d*un  vrai  duciple  de  losus- 
Cibritf.  chèque  jour  il  lavait  les  pieds  à 
treize  pauvres,  et  les  servait  à  table.  Plein 
de  sèle  01  de  fermeté  contre  les  abus  qui 
•"éujant  gVtate  d«iii  ma  elergé,  il  parrlnti 
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non  fana  de  nmndea  didctliéi,  à  réfonsn 
te  mettast^a  de  8eint*Valeri.  Il  oe  moniriu 
pas  moin»  de  s^'vcriié  coniro  les  désorilrci 
des  {;rand'«,  et  un  jour  de  Noël  qu'il  ce^ébriit 
les  sainla  «ysières  présence  4m  tmi» 
d'Artois  et  de  sa  cour,  il  ne  voulut  feiâiie» 
cevoir  le»  offrandes,  n*ém«>  &ts  pritifçs,  pj^^j 
que  leur  cxlérimr  eUU  irop  m^adaïu.  ^iv 
sieurs  de  ceux:  qui  avaient  été  aiaal  Mhsii 
sortircMl  de  l'église  et  y  rriUrèreTii  puîuit, 
avec  une  mue  plus  simple,  alia  de  a  être  m 
privée  dn  la  bénédiclioo  d«  saint  éiàtw. 
Ayant  entrepris  le  voyage  de  Reims,  poor 
conférer  avec  son  métropeliiain  surdei  m* 
lièNS  iasportantoe.  U  fui  ailaq«é  delafièm, 
et  se  fil  adininisircr  tes  derniers  sarrenetu 
dans  l'abbaye  de  batnt'Créipia  de  Soisiosi. 
Il  f  oievrnl  le  8  •ofnnbre  1118,  et  y  f«i  es^ 

terrr.      R  novembre, 

(jOUEt'tiOi  (le  bienheureux),  cente  4« 
Kappenfeerg  et  reH{;ieax  Prémontré,  né,  i'ts 
1097,  au  château  de  Kappeuberg  eo  WaU 
phijiie,  descendaif  de  Gharlemagnc  du  cô(î 
paternel,  e(  sa  laére  était  issue  de  la  muma 
impériale  de  Souabe.  Prenant  pour  medèle 
le  bicnheur<'ux  Hcrman,  son  aïeul,  il  se  fil 
reaiarquer  de  bonne  heure  parnoelesén 
piété  ei  par  nn  grand  élrvignewanl  paet  li  > 
inonde.  Sa  naissano»  lui  fais  inUm*  fjpft 
d'wbligaiion  d'embrasser  la  carrière  des  af< 
mes,  ii  e*en  dégndta  Men4Al  é  la  vae  des  i».  | 
justices  el  des  rnniiiés  qu'elle  enJr.ifnr  apm  j 
elle  t  il  y  renonça  donc  f»our  eulrer  ésin 
l'nvdm  dM  Pkémonlrés,  qnc  veneM  defMdn 
saint  Norbert.  Comnir  il  ptail  maiif,  il  obtir,! 
sans  peine  lenonsentenacnt  de  sa  feieeie.eiii 
suivit  mm  exemple ,  ainsi  que  sna  Mu 
Olbou,  sa  sœur  lîéalnx  et  plusieurs  ealres 
do  ses  parents.  Ils  s(!  préparèrent  à  leurcoa*  j 
sécratitMi  au  Seigneur  par  le  jeûne  et  la  pé« 
nitence.  Gddefroi  distribua  ensuite  aux  pta*  , 
vres  la  plus  grande  parlio  de  --pç  l'ioiis,  ne 
se  iciii'rvaut  que  quelques  m  lisuii:»,  avec  le 
châle.iu  de  Kappenberg,  qu'il  employa  i  11 
fondation  des  monastères  de  Kappenberg, 
de  Varlard  et  d'IlmslJdt,  tous  trois  de  l'ordre 
de  Prémontré.  Il  se  relira  dans  lepretnier,d 
y  devînt  l'un  des  pln«;  f^rvi'Hts  religievx. 
il  priait  presque  coniinueliement,  nt  viiiN 
^aw  de  pein  et  d'eau,  i^eBfpaenM  k»  fl« 
prandes  nmnifîi  aîi->ns  H  ne  sotis»!  éi  »a 
crtiuto  que  pour  rendre  service  aux  aailira* 
rmt,  Après  den«  «ne  ilef«ir«il»t  il  priifh¥ 
bit  avec  son  frère  Ollio'i ,  .  [  faim  \,uh«t 
l'envoya  en  France  à  l'abbaye  de  ^réwoe^réi 
aSn  qu^  tervlt  de  nvediM»  i  nette  tvÊmÊ» 
iiii(iu>  naissante.  le  saint  fondatesr 

a)an(  été  nommé  à  l'archevédié  de  Msfés* 
bour^,  en  Il  (crivit  a  Godefesi  pe* 

l'appeler  pré»  de  lui,  afn  de  s'aider  de  »h 
Inntières  d.ms  le  g  >uvern<«Mnt  d«  eee  feiH 
dtoiése.  Gudefrui,  eniièremenl  soumis  aat 
ordres  de  snn  enpét4eur,  partit  nosMtAt  pe«r 
Mfl'4ilt'bourg  ;  n»aiB  s'étant  arrêté  qnc^QO 
jotirs  au  monastère  d'Iloisiiidt,  il  y  soiite 
m  a  1  ,  et  y  flannrat  le  13  janvier  Ui',  1 
l'âge  de  Irenle  ans.  Le  bifntirnretu  fM*ios, 
sou  lièrc,  tra«sporla  son  corps  a  happée* 
berg,  ea  iikl,  ainai  qtte42fMMl%«W^ 
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nmadé  e«  mqaranli  mai»  il  )ai«M  aa&  rdi- 
f  iflasd'IUuiUidi  qiMlqanhoaetdtf  itt  rdlfOM 

pour  les  (lédomma^er  de  la  perle  de  ce  pré- 
cieux lréM>r.  U  l'opéra  plii»i«iirs  OMractef 

Îar  rinlcreouiôn  du  bianii«ore««  (îmlsfmi, 
qui  on  rendit  bicnlèl  «o  cuUe  public  ;  on 
lai  dooae  méoie  le  aoin  ^  %aiQ^  daiM  plu-- 
tiêort  marlyrologes,  et  il  eil  honoré  «l  Bt-> 
papno  lo  16  seplombrp.  —  13  jiinvii  r. 

GOÛEFHOl  DUN£N  (le  bienheureux),  l'un 
det  marlyr»  de  Gorco»,  né  dans  celle  ville, 
avait  étudié  à  l'univerkilé  de  Paris,  où  il 
professa  avec  distinction  et  dont  il  tl  -v<nt 
recieur.  Il  fui  eusuite  nominé  curé  eu  ilul> 
lande,  près  de  U  fraatièK  de  France;  ma 
il  av.iil  résimié  sa  cure  pour  se  reliror  (Jans 
&â  ^alnc,  uù  il  lui  airèle  avec  ses  dtx-iiuil 
(  onipngnoDS  par  les  calvinistes,  et  pendu  à 
Bril  lo  0  juin»-!  ['612.  Il  fui  dérlaré  marlyr  cl 
bC'tiiué  par  i  lemtMit  X  vn  167iSk.  —  9  iuiliel. 

GODEFROI  DE  MËUVBILLE  (le  bienliee. 
reui),  Hécolict  cl  l'un  des  dix-ne\if  niiiriyrs 
de  (sorcum,  fut  arrêté  avec  a^s  cotapaguous, 
a^it  la  prise  de  celte  villa  par  Ift  ealvi- 
nistes,  qui  lui  Hrent  subir  d'horribles  lorln- 
res,  parce  qu'il  reluiait  d'abjura»  la  iMTé- 
sf  Dce  de  lésot-GhrIst  dam  Vencbaristia  et 
l'auioriu'  du  pspe.  II  fut  rfMiihnt  ,i  Uril  ,nec 
le  urécédeol  marljrr.et  pendu  k9  luilifl  1572. 
Il  fut  déclaré  martyr  par  Clémeul  X  en  iffîk. 
—  0  juillet. 

GODËLIÈYE  (saiolej,  Godoleva,  ynigéite- 
ment  Godeleine,  née  dans  le  Boolonnais, 
d'une  famille  noble  et  riche,  se  montra,  dès 
son  enfance,  un  oïodèle  de  piété  et  de  sa- 
gesse. Lorsqu'elle  fui  en  âge  de  s'établir,  ^ou 
père  la  uiuria  à  un  gentilhomnaa  flafnand, 
notnniP  Rerlulpho  ou  Berloo.  On  no  pouvait 
faire  uu  pius  iiiauvai»  cboi^^i  car  iiurltHi 
était  ott  brutal  sans  éducaïkm  et  «aua  pri»^ 
cipcs.  qui  conçut,  dès  lesi  premiers  moments, 
une  aversion  ëi  prononcée  pour  sa  jeune 
épouse,  qu'il  ne  pontait  caéuie  supporter  sa 

Srésence.  Animé  enrnrc  par  les  inclinations 
e  sa  mère,  il  la  quitta,  la  laissani  saus  #o- 
cours  el  MBS  consolation.  Godeliéve  tup> 
porta  son  malhenr  .ivcc  cour.Jirn,  el  prulila 
de  son  isolemcni  pour  se  sancttlkr  par  les 
«Uf  res  de  religion  et  de  charité,  employant 
son  temps  à  la  prière,  à  la  visite  des  é;;li»es 
et  des  hôpitaux,  à  l'assistance  des  pauvrfs, 
à.  nnslructlon  do  ses  domestiques  el  an  Ira- 
waif  des  mains.  Une  condulio  si  rlirélieune, 
ToiD  de  dire  tnipressiou  sur  Berlou  et  de  le 
ramener  à  de  meilleun  sentitneni»,  produisit 
un  elTel  toul  opposé,  el  il  conçut  l'horrible 
projet  de  se  défaire  d'ellei  mais  comme  il 
craignait  la  famille  de  sa  lèmme,  qui  ctail 
puissante,  il  employa  d'abord  des  voies  dé« 
tournées.  Il  coinm 'uça  par  lui  éter  tous  ses 
doiuesliques  et  la  ùl  dépendre  d'un  valet  qui 
était  chargé  de  l'accabler  de  mauvais  traité* 
ments,  et  do  ne  lui  donner,  pour  toute  nour- 
riture, que  du  pain  el  de  Peau.  O  'deiiève 
soulTrait  avec  patience  cette  rude  épreufe, 
cl  pnri.iKoail  avrc  l<  «î  pfiuvres  le  morce  u 
de  pain  qu'un  lui  donuail.  Si  on  lui  parlait 
des  malédictloos  dont  son  indigne  mari  la 
chargeait.^  pour  lonto  réponse  elle  priait 
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OiaaaTec  ierveur,  afin  d'obtenir  sa  son  ver- 
sien.  Berlou,  fui  ar ait  pensé  qn*elte  maui^ 

rail  de  chagrin  ou  de  misèro,  Ini  nr  rntrnn- 
cher  la  moitié  do  son  pain,  qu'elle  continua 
lonlefais  de  partager  arec  lit  paavres. 
S'aperceV'<nt  enfin  (]ue  sa  vie  n'était  plus  on 
séreléf  elle  s'rofuii  secrètomeni  cl  se  rèfa- 
fia  rhét  son  pére,  qoi  porta  plainte  contre 
son  gendre.  Le  conio  de  Flandre  déféra  l'af» 
faire  au  juge  ecclésiastique ,  qui  prononça 
en  faveur  de  Godeliéve.  Berlou  fit  semblant 
de  se  soumettre,  parce  qu'il  craignait  le 
comte;  il  roprit  donc  sa  femme,  et  promit  de 
mieux  la  Irailor  à  Tavenir.  Celle-ci  ne  fut 
paa  loBftenps  avant  de  s'apercevoir  que  la 
réconciliation  »'oi,iit  p  s  smof^ro-,  mais  ré- 
signée ù  tout,  cito  ubundituna  a  l.i  iVovidrnco 
le  soin  de  ses  jours,  qui  éijieni  de  nouveau 
menacés,  et  lorsqu'on  s'a'lendris'^  iit  aur  sa 
position.  La  vie  est  si  courte,  repondaii*^elle, 
f  I  ht  pltM^ra  qu*on  peut  rfonnar  à  un  torp$ 
fui  te  pourrir  sont  si  peu  svlides,  qu'il  font 
tvnpiîT  nom  rien  d'éUê  hors  d'étut  de  ies 
pediar.  Berteu,  t oulant  rompre  à  tout  prix 
dfs  nirnds  qui  lui  ciaicn'.  in<îtîpporMhlos, 
chargea  deux  de  ses  domestiques  de  lui  ûter 
la  vie,  el  prétesla  on  voyage  peur  Bruges, 
afin  d'être  alisent  le  jur  du  crinie.  Ces  deuic 
scélérats  l'éfranglèreul  pendant  la  nuit,  et 
la  remirent  ensuite  dans  son  lit  pour  faire 
croire  qu'elle  était  morte  subitement;  niais 
personne  ne  se  trompa  !>ur  la  véritable  cause 
de  sa  mort,  qui  arriva  le  G  juillet  1070.  Dieu 
attesta  la  sainteté  de  sa  servante  par  plu- 
sieurs miracles,  dont  l'nn  frappa  tellement 
Berlou  et  sa  mère,  qu'on  assure  qu'ils  se 
iconrertirenl  el  passèrent  le  lest  de  leurs 
jours  dans  la  prnitence.  L'nn  10H8,  Ratbo- 
don,  évé^ue  de  Noyon  et  de  Tournai,  l«va 
de  terre  le  Corps  do  sainte  Godeliéve,  ce  qoi 
était  alors  uaa  espèce  de  eaaoaisalio»» 6 
juillet. 

GODESCALC  (saint),  MuMleuê,  prince 

des  Vandales  oecidentanx  et  martyr,  tils 
d  Uton,  aussi  prince  des  Vandales,  fût  place 
dans  le  monastère  de  Leoburg  par  Godes- 
cale,  évéque  de  ta  Gotbie,  qui  lui  av.iit  donné 
son  nom,  el  qui  le  fil  élever  dans  la  religion 
ciirélienne.  Mais  Uten  a|ant  été  tué  par  un 
S  t-çon,  «i  cause  de  ses  cruatiiô'',  tiotlcsr.jtr', 
pour  venger  la  metl  de  aoa  père,  apostaeia 
el  se  joignit  é  Gneus,  prince  dis  f  iubles',  et 
à  Analrog,  prince  des  Slaves.  Ils  attaquèrent 
les  Saxons  el  ravagércui  leur  payai  nais 
Godescale  fui  enfin  pris  par  Bernard,  due  de 
Saxe,  qui  le  retint  plusieurs  années  en  pri- 
son. Après  avoir  récupéré  sa  liberté,  voyant 
que  ses  Etals  avaient  été  envahis  par  Rati- 
bor,  prince  trop  puissant  pour  qu'il  pût  le 
déposséder,  il  se  relira  rlie?  les  Diiuoii  avec 
ceux  de  ses  sujets  qui  lui  étaient  restés 
fidèles.  Un  Saxon,  avec  qui  il  fit  connais- 
sHf  ie,  le  ramena  à  Jésus-Chri>l,  el  lo  roi 
Canul  l'employa  utilement  dans  la  guerre 
qu'il  CWsait  aux  Norwégiens.  Godescale  fil 
ensuite  partie  do  l'expé  liiio'i  rontre  l'Angle- 
terre, commandée  par  iwénon ,  neveu  de 
Canut,  et  il  se  distingua  tellement  par  ais 
ei^ploits^  4|Qa  le  roi  de  IhHMiDark  im  doua 
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•a  fille  en  mannpe.  A  son  retour  d'Angle- 
terre} il  &ou  m  il  iouie  la  ualiun  des  Slares, 
dont  aOB  père  ne  f^ooTernait  qu'une  partie, 
et  Torra  la  [  lupnri  des  Saxons  à  lai  payer 
;  tribut.  Ses  litiuires  effrayèrent  tellement 
'  aet  eoMoiff*  qu'ils  le  laistèrent  plusieurs 
nnnées  en  paix.  Il  surpassa  tous  ses  prédé- 
cesseurs, Qon-seulcmenl  par  sa  puisKance, 
mais  antsl  par  sa  sagesse,  sa  *pièlé  «C  son 
zèle  pour  ta  gloire  de  Diiu.  It  bâtit  un  grand 
nombre  d  cglises  dans  ses  Ktal»,  fil  reuir  des 
miittonnaires  pour  porter  le  flambeau  de  la 
foi  paniii  les  idolâtres  soumis  à  sa  dotiiina- 
ttoo»  qui  s'éleudait  le  long  de  la  côle  sep- 
tentrionale de  rAUemagne ,  depuis  l'Elbe 
jusqu'à  Mecklembourg.  Il  fonda  des  nionas» 
tères  à  Aldenbourg,  à  Lubeck,  à  Magdebourg 
et  daus  d'autres  lieux.  Il  honorait  comme 
»on  père  l'arrlovéque  de  Hambourg,  et  sou- 
vent il  allait  faire  ses  dt  volions  dans  la  cathé- 
drale de  cette  ville.  Aui>!»i  zélé  qu'un  mis- 
sionnaire pourlacontersion  du  set  peuplât, 
(jodescale  leur  expliquait,  rn  langue  sla- 
vone,  les  discours  et  les  msiruction»  des 
prédicateurs;  mais  il  fut  fielime  de  son  ar- 
deur pour  étendre  le  roy.iume  de  Jésus- 
Christ.  Ceux  de  ses  sujets  qui  restaient  opi- 
niâirément  attachés  à  rldolatrie,  se  rérollÂ- 
rent  contre  lui  rt  le  mnss.irrèrent  dans  la 
ville  de  Leuziu,  le  U  juin  lUbti.  Il  a  le  titre 
de  martyr  dans  les  additions  au  Martyrologe 
d'Ubuard,  cl  il  l'tait  honoré  comtne  it-l  ilans 
plusieurs  églises  du  nord  avant  la  réforme 
protestante.  — 17  juin. 

GODIN  (saint),  Godiuus,  confesseur,  est 
honoré  à  Castelel,  dans  le  Limousin»  le  1" 
septembre. 

GODON  ou  GoN  (saint),  Godo^  évéque  de 
Metz,  succéda  à  saint  Goéric  en  C'»7.  Ce  fut 
à  sa  &uilici(aliou  que  i»»ial  Sigebert ,  roi 
d'Auslrasie,  fonda  un  célèbre  monastère 
dans  le  voisinage  de  Lusemboui^«  Il  monrot 
l'an  653.  —  8  mai. 

GODRBHONT  (taiul),  évéque  en  Islande, 
est  honoré  dans  re(!p  ilc  le  1*''  février. 

GOOitlCk  ou  GoauY  (;>amtj,  Godricus,  er- 
■iiile  en  Angleterre,  naquit,  sur  la  Un  do  xi« 
sit'cle,  d'une  famille  pauvre  et  obscure  du 
comté  de  Norfùlck,  et  il  cxoicu,  dans  sa  jeu- 
iieaee»  l'état  de  cotporlenr.  Dans  un  de  tes 
voyages,  il  prit  terre  à  File  dr  l.indisfarne, 
et  la  vie  édifiante  des  moines  qui  habitaient 
l'ibbaje  de  ce  nom,  et  sortoot  ce  qu'on  loi 
raconta  des  actions  admirables  de  saint  Cuth- 
bert,  le  frappèrent  si  vifemeot,que,  se  jetant 
à  genoux,  il  demanda  à  Dieu,  arec  larmes, 
la  grâce  d'imiter  la  ferveur  de  ce  saint.  Il 
prit  dès  lors  la  résolution  de  se  détacher 
entièrement  des  choses  d'ici-bas,  et  laissant 
là  son  commerce.  Il  commença  par  faire  le 
pèlerinage  de  Jérusalem.  De  retour  de  la 
Palestine,  il  se  reudii  à  Oon>poslel!e,  où  la 
iévolion  à  saint  Jacques  attirait  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  M  revint  en^nit"  fl  ms 
sa  patrie,  et  uti  riche  seigneur  le  prit  pour 
son  intendant;  mais  comme  les  domestiques 
de  la  maison  se  livraient  à  p'usicors  désor- 
dres et  commettaient  même  des  injustices 
criaBtea,  11  en  «vortit  ion  maître,  qtt*il  prit 
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le  parti  de  quitter  ]or?qn'il  vit  qu'il  ne  pou- 
vait empêcher  les  abus  dont  il  s'était  plaist 
Après  deux  pèlerinages,  l'on  eo  Francs, 
l'autre  à  Rome,  il  se  relira  dans  un  imr\ 
près  de  Carliste,  pour  se  consacrer  saBi rt» 
serve  au  service  de  Dieu,  et  récot  en  na* 
chorèle  sons  la  conduite  d'un  sainl  hn-nme, 
nommé  Gudwin  ,  qui  avajt  été  religieux  i 
Durbam,  et  qui  était  très-versé  diti  lu 
▼oies  intérieures.  ï  cur  principale  occspa- 
Uon  était  de  louer  Dieu  le  jour  et  û  oaiL 
Godwin  étant  mort  au  bout  de  den  m, 
Ciodrick  fit  un  scrond  polerinajic  à  Jénua- 
lem,  et,  à  son  retour,  il  passa  quelque  (eops 
dans  la  solitude  de  Streneshale,  visita  en- 
suite la  chAsse  de  saint  Cuthbert  à  Ihiikaa, 
et  se  retira  dans  le  désert  de  Fincba!,  h\m 
lieues  de  cette  ville.  11  choisit  saint  Jeajt- 
Baptiste  et  saint  Cuthbert  pour  ses  patroH 
et  ses  inodMes.  Tous  ses  moments  du  joof 
et  de  la  nuit  étaient  occupés  par  la  recuaiioa 
dM  psaumes  et  par  d'autres  prières  qu'il 
savait  par  cœur  ;  <-ar  il  n'était  pas  très-venè 
dans  les  connaissances  humaines.  Ses  aoili- 
rités  étaient  extraordinaires ,  et  ImIbb  m 
vertus  tenaient  du  prodige.  Malgré  son  at- 
trait pour  le  silence,  il  recevait,  certaiai 
jours  de  It  •emaloe,  eeox  qni  veotienth 
voir,  et  ses  discours  respiraient  la  implicité, 
la  doooeor  et  l'humilité.  11  vivait  sous  l'o- 
béissance dn  prieur  de  Durbam,  et  ne  bitril 
rien  sans  sa  permission.  Vn  moine  Je  ce 
prieuré  venait  lui  dire  •  la  messe  dans  os 
oratoire  dédié  à  saint  Jean-Baptiste  et  atte- 
nant à  sa  cellule,  le  confessait  et  lui  adij,i- 
nistrail  la  sainte  eucharistie.  Son  bumilili 
le  portait  à  se  regarder  comme  le  plus  ^si 
des  pécheurs;  à  l'entendre,  il  n'était  ermite 
qu'en  apparence  et  religieux  que  de  dm 
seulcmeiii.  Il  se  donnait  les  lilrcs  deliche, 
d'orgueilleux,  d'hypocrite;  mais  plusili'i- 
baissaii,  plus  Dieu      plaisait  à  faire  éclater 
sa  sainteté,  surtout  par  le  don  des  miracles 
dont  il  le  favorisa.  Pendant  les  deroièrei 
aiinér  s  de  sa  vie,  il  f  it  affligé  de  diverses 
maladies  ;  mats  quoique  son  corps  pir^' 
ressembler  à  un  cadavre,  sa  langoe  oe  ces- 
sait de  répéter  les  noms  sacrés  de»  tnits 
personnes  divines,  et  sou  visage  avait  quel- 
que chose  de  céleste.  Il  mourut  le  SI  au 
1170,  ajin  s  a\olr  passé  soi^anle  lrois  aM 
dans  sou  désert.  Son  corps  fut  enterre  dam 
Voratoire  de  Salnl-lean-Baptlste ,  et  m 
tombeau  a  été  illustré  par  prasienn  wtt 
des.  —  21  mai. 

GODROY  on  GéonocB  (le  bienhearesi), 
Gedrociu$  ,  Chanoine  régulier  de  la  coo;r^ 
gatiun  des  Mendiants  dite  de  SaiDie-ilarie- 
dn-Mètrc  ou  de  la  raiience-des>Mart;n>  , 
florissait  dans  le  xv  siècle,  et  mourut ei 
I'i85  au  couvent  de  Saint-Mar€»âGracoi>«t 
où  l'on  fait  sa  fête  le  '*  mai. 

GOÊRIG  (  saint  )  ,  Goericuê ,  é>éque  ii 
Metz,  sortait  d'une  don  plus  illustres  faa»t-  | 
les  de  l'Aquitaine,  uu  il  exerça  la  chi^tit 
maire  du  palais,  c'est-à-dire  la  première  a- 
gnilé  de  celle  province  qui  pori  i  pondânl 
plusieurs  siècles  le  titre  de  rovaume-  il  if 
maria  et  il  eut  deux  fliles ,  Préne  si  m* 
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rine,  quMI  éleva  dans  la  piété  et  qni  restè- 
rent vierq:es  toute  leur  vie.  Lai-môme  était 
daoi>  le  monde  un  modèle  de  fidélité  à  tooi 
les  devoirs  de  la  religion,  et  il  était  univer- 
sellement reipecfé  pour  ses  vertus,  lorsqu'il 
perdit  la  vue.  Il  supportait  ce  malheur  avec 
beaucoup  de  patience ,  lorsqu'une  inspira- 
tion du  ciel  le  porta  à  faire  le  pèlerinage  de 
Saint-Ëtienne-de-Melz ,  aliii  il'obteiiir,  par 
rinlerceteion  du  premier  des  martyrs ,  la 
guérison  de  son  infirmité.  11  se  mit  donc  en 
route  avec  ses  tilles,  et,  arrivé  à  Mets ,  il  tut 
reçu  avec  homieur  par  saint  Arnonl  t  qai 
éiaii  son  parent.  S'élanl  rendus  eusemhie 
dans  l'église  de  Saint-Elieaoe,  pendant  qu  lis 
priaient  Vm  et  l'autre  avec- fervear,.G<»éric 
rtHuuvra  miraculeusement  l'us.ipc  d-  ses 
jeux.  Saint  Arooul,  aui  depuis  quelque 
tempe  aTalt  formé  la  resolotion  de  quitter 
son  siège  p  «ur  se  retirer  dans  la  solitude  , 
crut  le  moment  d'autant  plus  favorable  pour 
exécuter  sa  résolution,  qu'une  révélation  lui 
avait  fait  counallre  que  Goéric  lui  succède- 
raH.  !1  annonça  donc  son  départ  prochain , 
et  comme  celte  nouvelle  plongeait  ton  trou- 
peau dam  les  larmes,  il  dit  a  la  foule  des 
malheureux  et  de«?  pauvres  qui  s'étaient 
réunis  pour  recevoir  sa  bénédiction  et  ses 
adieux  :  «  Gessex  vot  gémissements  et  vos 
pleurs.  Dieu  vous  donnera  un  pasteur  qui 
aura  pour  vous  des  entrailles  de  miséricorde 
et  qni  vous  secourra  dans  vos  nécessités.  » 
Ce  pasteur,  c'était  Goéric ,  qui ,  ainsi  dési- 

Ï;ttè  au  suffrage  public  par  son  prédécesseur, 
bt  élu  peu  de  temps  après  ,  l'an  629.  Plein 
de  vénération  pour  saint  Arnoul,  dont  il 
•'efforçait  de  retracer  la  vie,  il  le  visitait 
•ourent  et  fil  des  libéralilés  considérables  à 
son  eraiila-e,  ainsi  qu'au  monastère  du 
Sainl-Mout ,  qui  en  était  voisin,  et  qui  étaU 
alors  gouverné  par  saint  Romaric.  Lan  6il, 
il  se  rendit,  accompagné  des  évéques  de 
Toul  et  do  Verdun,  dans  ce  monastère  pour 
j  faire  la  levée  du  corps  de  saint  Amonl , 
mort  l'année  précédente  ,  et  qui,  de  son  er- 
mitage, avait  été  transféré  au  Saint-Mont.  Il 
ramena  avec  une  grande  pompe ,  dan»  sa 
ville  épiscopale ,  le  saint  corps,  et  cette  cé- 
rémonie fut  accompagnée  de  plusieurs  mi- 
racles. Saint  Goéric  fonda  à  Ëpinal  un  mo- 
auslère  de  religieuses,  qu'il  plaça  sois  l'in- 
vocation de  saint  Maurice,  et  dont  Précie,sa 
tille»  fut  la  première  abbessc.  S'il  ne  quitta 
pas  luinméme  son  siège  comme  il  en  avait  le 
désir,  pour  se  retirer  dans  la  solitude,  il 
n'en  pratiquait  pas  moius  toutes  les  austéri- 
tés d'un  anadiorèle,  portant  le  ciliée,  passant 
deux  jours  et  qut^lquefois  trois,  sans  pren- 
dre aucune  nourriture.  Il  remplissait  depuis 
di-x-huitanB  toutes  les  obligations  d'un  siint 
évéque,  lorsque  Dieu  l'.ippela  à  lui  l'an  W. 
Trois  siècles  après ,  Thierri  l'%  évéque  de 
Metz,  transporta  ce  saint  corps  à  Epinal, 
dans  l'église  qu'il  vennil  d'y  faire  bâtir  Vti 
communauté  de  vierges  fondée  par  saint 
Goéric  fut  changée  en  on  monastère  de  Bé- 
tiédicliues,  sur  la  fin  du  x'  siècle,  par  Adal- 
béron  11.  successeur  de  Thierri  l*^,  et  il  se 
forma  peu  à  peu,  autour  do  cet  élaMisso* 
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ment, une  ville  dont  saint  rjo  'TÏc  est  patron, 
et  qui  appartint  aux  évéques  de  Metz  jus- 
qu'au milieu  du  xv*  siècle.  Ces  Bénédiclines 
fiireiit  riisiiito  Si  cularisécs  et  formèrent  uu 
chapitre  de  Cbanoinesses  qui  subsista  Jus- 
qu'à la  révolution.  — 19  septembre. 

GOHAKD  (saint),  Gunhanlus,  évéque  de 
Nantes,  gouvernait  saintement  son  diocèse, 
lorsque  les  Normands ,  appelés  en  Bretagne 
par  le  duc  Nomcnoé,  qui  s'élail  brouillé 
avec  le  doc  Lambert ,  ces  barbares  ne  se  fi- 
rent pas  attendre  longtemps.  Etant  arrivés 
aux  portes  de  Nantes,  ils  escaladèrent  cette 
ville  le  2^  juin  8^5,  et  assouvirent  leur  rage 
sur  un  grand  nombre  de  fidèles  que  la  féte 
de  saint  Jean-Baptiste  y  avait  attirés.  Salnl 
Gohard  se  réfugia  dans  la  cathédrale  ivee 
son  clergé  et  une  partie  de  son  irou(jeau; 
mais  les  Normands  enfoncèrent  les  portes, 
firent  une  horrible  boucherie  dans  le  lieu 
saint»  et  massacrèrent,  avec  beaucoup  d'au- 
tres, le  saint  évéque,  qui  est  honoré  comme 
martyr  le  25  juin. 

GOINS  (saint),  Gâud«nitus,  eu  ta  ni  et  mar- 
tyr à  Comminges,  fut  mis  i  mort  par  les  Sar^ 
rasins  nu  commeucemoot  du  tiii* siècle»  — 
iW  septembre. 

601ZBN0U  (  saint  ) ,  Gutdnùfftu ,  évéque 
de  Léon  en  Bretagne  ,  florissait  dans  le  vu* 
siècle,  el  il  est  honoré  à  Quimjperlè  le  25 
octobre. 

GOLDROPHB  (  saint  ) ,  Goldvophes,  Cha- 
noine régulier,  est  honoré  en  Portugal  le  7 

septembre. 

GOLINDUGH  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
sainte  Tbéodote  el  plusieurs  antres.  —  3 

juillet. 

GOLINDUCHË  (  sainte  )  ,  sumomiuee  la 
martyre  vivante,  sortait  d'une  illustre  ft> 
mille  des  mages,  et  fut  élevée  dans  leurs  su- 
perstitions. KUe  épousa  l'un  des  premiers 
personnages  de  la  Perse ,  dont  elle  eut  deux 
fils.  Trois  ans  après  son  mariage,  elle  ap- 
prit par  un  ange,  dans  une  exUse,  les  mys- 
tères de  la  religion  chrétienne ,  qu'elle  em- 
brassa aussitôt  .iprès.  Sa  conversion  étant 
devenue  publique,  les  mages  lui  tirent  subir 
divers  tourments  pour  la  forcer  à  Taposta* 
sie,  mais  elle  triompha  de  leurs  efforts.  Dieu  . 
la  favorisa  du  don  des  miracles  el  du  don  do 
prophétie  ,  de  manière  qu'elle  prédisait  l'a- 
venir el  découvrait  les  choses  cachées.  Bllu 
fu  le  pèlerinage  de  Jérusalem  pour  visiter  tes 
saillis  lieux  ,  et  pendant  qu'elle  était  sur  les 
terres  des  Romains, l'empereur  Maurice  l'in- 
vita à  venir  à  Constantinople  ;  mais  comme 
la  dévotion  était  le  seul  mobile  de  sou 
vojage ,  elle  ne  crut  pas  devoir  déférer  i 
i  elle  invitation.  Après  avoir  converti  .sa  fa- 
mille et  un  grand  nombre  de  Persans,  elle 
mourut  au  commencement  dn  vu*  siècle ,  à 
Hiéraple,  comme  nous  l'apftrenons  d'Etien- 
ne, évéque  de  celte  ville,  qui  a  ecni  sa  vie. 
—  11  joillet. 

GOLVEIN  (saint  ) ,  Y\tlvinnu$,  évéque  de 
Léon  dans  la  Basse-Bretagne,  florissait  dans 
le  vr  siècle.  11  se  démit  de  son  siège  pour 
tmbfisserla  vie  érémiliqoe  à  La  Uotte-Mé« 
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rion,  près  de  Sainl- Didier»  daaa  le  diocèse 
de  Rcnnei.  —  l*"'  juillet. 

GOUBlîET  fsninl),  Gun(fe6crfu#,  solitaire 
et  martyr*  étaii  Trère  de  Nivard  »  évéque  de 
R'ims  et  beau -frère  de  Cbilëéric  11,  roi 
d'Austrasio.  11  épousa  une  personne  do  la 
plus  haute  noblesse ,  riche  et  vertueuse  , 
nuiiiuiée  Berlbe,  avec  laquelle  il  s'engagea 
à  vivre  dant  la  continence  et  dans  la  pra- 
tique des  bunnes  œuvrer.  Après  ta  mort  de 
saint  Niviird,  errivée  vers  Tan        il  fonda 
à  Reims  le  monastère  do  Saint-Picrre-lcs- 
Nonnes.  11  alla  ensuite  mmoucer  Ki  foi  aux. 
Frisooft  encore  plonges  dans  les  leiièi>res  du 
ridolàlrie,  et  il  se  Uxa  à  Oideniel ,  dans  le 
diocèse  d'Utrccfi:  Il  y  fit  tonslruire  un  mo- 
nastère et  un  buspice  qu'il  dota  riciteiiuMil  ^ 
et'  dont  une  partie  des  rereous  drvail  être 
alTecléf  au  rachat  des  prisonniers,  f.os  Fri- 
soni ,  peu  recounaisiiants  des  biunfails  de 
GoDiberi ,  se  jetèrent  sur  lui  «  on  jour  qu'il 
?t'iiail  de  terminer  un    mission  cvangélitjue, 
et  lui  coupèrent  ia  icte  ,  ainsi  qu'à  BerlUe  , 
son  époose,  qui  rarcump.ignait.  i.e  rorps  da 
B  jiiK  fut  ji(irlé  au  monastère  d'.Vvcnni,  f  indé 
par  sa  sainte  épouso,  pour  être  inhumé  au- 
près d'elle ,  dans  le  même  tombenn.  —  99 
avril. 

GO.MBEKT  ;saint),  ^uni6«r(us, Chanoine, 
fui  élu  évéque  de  Wuiizbùurs  ,  dans  le  i&* 
Biècle,  maie  il  moarol  avant  ravoir  élé  Sft- 
C«*é.  —  11  mars, 

GOMEi\  («aiuO  ,  (iummarui ,  solitaire  ,  né 
au  village  d'iîmblehem,  à  une  lieue  de  Hire, 
dans  le  Brahant ,  tl'une  famille  alli»'"  à  Pé- 
pin, qui  devint  ensuite  roi  de  Ftancu,  fut 
mtfratt  dans  les  sciences  humaines  et  dans 
If'S  maximes  de  la  pieté  rftrciienne.  Lors«jue 
Pépin  fut  m(m(é  sur  le  trône,  en  ^b'À,  il  le 
At  venir  à  sa  eonr,  et  oaiHteDlement  Gomer 
rt'sta  tiilrleà  tous  ses  devoirs  rcîi  jifn^,  m  iis 
il  lut ,  au  milieu  dea  courtisans,  un  modèle 
éa  tontes  les  verlae ,  et  se  Qt  admirer  par 
l'esprit  lie  pnèr  -,  de  mortification  et  d<>  h  i- 
rilè  qui  l'aniutiiii.  1*0010 ,  qui  savait  rendre 
justice  an  mérile ,  lai  connt  l«s  emplois  lee 
p!u>  importants  et  lui  fit  ôîMMHfr  i!\vin-M  »- 
ne,  qui  était  un  j^rti  Uigua  de  lui  sous  ie 
rapport  de  la  natssanee  et  4e  la  fortune , 
Il  ats  nun  sous  le  rapport  de  la  vertu,  treiail 
uns  femme  vaine,  capricieuse  et  d  un  carac« 
1ère  intraitable  ;  elle  donna  â  Gomer  lieau- 
cuup  de  chagrins  qu'il  supporta  sans  se 

tdainJre.  Il  employa,  mais  inutilement ,  tous 
m  moyens  pour  gagner  son  cœur.  Obligé 
d'accompagner  Fépin  dans  les  guerres  de  la 
Lomlianlie,  de  Saxe  et  d'Aquitaine,  il  rte  re- 
viiil  qu'après  itud  ans  d'absence,  cl  il  trouva 
toutes  SCS  affaires  domestique»  dans  l'èiat  le 
plus  déplor^ible.  t'iwin-Marie,  par  son  ina»:- 
#ais  caractère  ,  s'elati  aiiéué  tous  ceu«  qui 
dèpa«daienl  d'elle ,  el  personne  ne  pavraM 
plus  la  supporter,  tîotner,  après  avuir»paisé 
t<Nis  les  diU'érends  qui  s'éiaienf  élevés  pon- 
dent son  nbeence,  Ht  liétir  une  ehepeHe  k  Ht 
lerie  de  Niverdone  ,  Jans  le  dessein  de  s'y 
fetirer  pour  servir  Dieu  en  p«iK*  Cependant 
sa  feoraw,  vuyanl qu'il  faBwitla  aiùtter,  pa- 
m  ciwBger  da  «oadaila ,  mail  fila  ce^avîM 
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bientôt  pl9S  iolraitable  encore  qu'aapara. 
vani*  Gomer*  rédoit  A  la  nécessité  de  s'ea 
séparer,  G l  cunslruire  une  ci  llule  à  çni^i^ 
14  clîapellef  et  alla  j  demeurer,  du  coii^o< 
temenlda  Gwio-Harie.  Du  fond  de  sa  loli. 
lude,  il  ne  négligeait  pas  ses  alTaires  de  (a- 
iqille  dont  il  avait  conservé  la  direction,  el  il 
ne  cessait  de  prier  pour  la  conversion  de  n 
femme  ,  qui  rentra  enfin  en  elle-même,  i| 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  exercices 
de  la  pénitence.  Gomer  mourut  en  77^, et 
fut  enterré  dans  «a  chapelle.  Ce  lieu  deviat 
bientôt  un  pèlerinage  célèl)r<>,  i  l  il  s'y  furina 
une  Ville  qui  ^'appelle  Lire  uu  Lit'rc.  Ses  ^^ 
Uqnes  furent  plarécs  dans  une  châsse  dont 
les  calvinistes  s'emparèrent  dans  k-  \s\  m. 
de,  mais  les  calliuliqucs  sauvèrent  ses  pré- 
cieux restes  ,  et  les  déposèrent  dans  l'cglise 
collégiale  (In  Lire.  Saint  tiompr  est  hongré 
avec  tieaucuup  de  vénération  daus  le  lira- 
baut  le  11  octobre. 

CONTAI, r:s  U'AMARANTHE  (saint), Ca». 
diiaivus,  Uummicaiu,  u6  en  1180 dans  Is  dio» 
cèse  de  Brague  en  Portugal.  Après  svtir 
été  é!evé  dans  In  piété  par  un  pieux  ecclé- 
siastique I  il  fut  placé  t>ou$  la  conduits  di 
rarebavéqae  de  Brague,  pour  être  fororfw 
service  des  aulcis.  Elevé  au  sacerdoce, il 
fui  nommé  à  la  cure  importante  de  Sitist* 
Pelage  de  Brague,  et  remplit  fidèlenisnl  losi 
les  devoirs  d'uu  saint  i  ré:rc.  Vuulaut  visilei 
les  saints  licu&,  il  se  aecbargea,  avec  l'aéré» 
ment  de  l'archevéaue,  du  soin  de  sa  paroiise 
sur  un  neveu  qu'U  avait  formé  lui-même  et 
auquel  il  confia  son  troupeau.  Après  avoii 
visite  u  ituuie  les  luuuieaux  des  s.intt  apô' 
très,  il  se  rendit  à  Venise,  oii  il  s'embatfM 
pour  la  Palestine  et  visita  tous  les  licutsmc- 
lifiés  par  les  principaux  uiyslèrcs  Je  iarcii 
gion.  Pendant  son  absence,  son  neveu,  m- 
tant  se  rendre  titulaire  du  tenetlce  dont  il 
n'était  qu'adiainislraieur«  fit  courir  le  bruit 
de  la  mon  de  son  oncle ,  et  fit  fabriqeer^ 
fausses  lettre^  pour  ;i(!rsicr  la  vc;  iie  de  celle 
nouvelle.  Ajant  réussi ,  pur  cette  iiiiumelts 
imposture  i  sa  mettre  déBAiiivemeot  en  soi- 
scssioM  de  la  cure  de  Sainl-Pélage  ,  il  mhi 
la  bride  à  ses  mauvais  penchants  cumpriaKS 
jusqu'alors ,  et  lorsque  son  oncle  revisl 
pour  reprendre  lo  gouvernement  de  tapi* 
rpissc,  son  iudigne  neveu  refusa  de  brecsu* 
naître,  et  le  chassa,  après  l'avoir  accaliéih 
mauvais  Irailemcnt».  Saînl  Gonçilês  aurait 
pu  sans  doute  faire  valoir  ses  droits,  maïs 
tout  en  rcgrettaui  de  se  voir  si  mal  rMh 
placé,  il  s'uppLudit  de  se  voir  privé  d'us 
posh'  (lu  il  n'avait  acce  pté  qu'à  regret;  H 
ciul  i  uc«asion  lavorabU;  pour  réaliser lei 
projets  qu'il  n  turrissait  depuis  longlempii 
de  se  retirer  dans  la  sotitude,  et  ail  i  »e  fiitf 
dans  le  deserl  d'Anuaranthe,  sur  les  W  isde 
la  rivière  de  l  omaga.  Il  y  bâtit  un  eroiitait 
avec  une  chapelle  ,  souiiï  riiiv(;r'iiioii  ieii 
mère  de  Diau  t  et  il  v  p<ts»<»u  ses  juurs  (tsi>* 
la  prière  et  le  travail  dea  maiss.  Mais  lori- 
qu'il  connut  l'ignoraurje  el  les  vie*  s  p  " 
pulatiuns  du  voisinage,  jl  se  mit  eu  4e\(iU  m 
les  prècber  ot  de  laa  çftèciu^ci'- 
aprèa  I  an  vfpul     (roiivef  de  toaUa  pv* 
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ponr  le  consalter  comme  un  orante  et  pour 
M  mominaitder  à  ses  pridres  comme  à  eet* 
les  d'uD  taiut.  Cette  aflluence  de  Tisfleori 
troublinl  sa  soliiudn  ,  el  la  vénérilion  dont 
il  éUiit  l'objet  alarmant  son  humilité,  tl  alla 
demander  i'babit  de  saint  Dominique  au  cov* 
veMda  Guimanarè!«,  dont  on  croit  que  saint 
Pierre  Ijoiiziilès  «•(ail  alors  supérieur.  Lors- 
qu'il eut  fait  pruii>!>!iii>n,  on  lui  pi-rmitde  rc- 
toaraer  dans  son  eraïKaf  e  d  Amaranttie , 
pour  donner  des  ininioos  aux  vilLi'jres  d  n 
Uuluur.  Bientôt  li'S  eii>  irons  de  ia  cellule  »>e 
peuplèrMil,  al  H  s'v  (oroM  OM  ville  qui  prit 
le  nom  d'.Vmaratitlia;  ei  comme  la  rivière  de 
Toœafa  séparait  les  habitations  «  il  par- 
«liilf  «va«  l'aida  da  ceux  qui  s'étaienl  éia- 
blis  stir  Ips  deux  rives,  à  conslruiro  un  [^onl 
defetiu  nécessaire.  Il  couUnua  ses  travaux 
évangèliques  jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  te 
10  janvier  l^o9,  à  TAite  de  <;uiiaule-duuza 
aas.  Fi'tt  de  tepipa  apièa ,  ou  l'invoqua  com- 
me Mi  nt,  et  pluiieeri  oiiraclea  a'éiaRt  op6> 
r^'sà  son  tombeau,  les  j  èlerina  vinrent  le 
vénérer  en  telle  alfluiînce,  qu«  Ton  eu  comp- 
«nii  par  année  ploa  lie  trente  mille.  Jean  llf 
fit  baiir,  an  lieu  où  clail  son  oniiita^e  ,  un 
couvent  magniGque.  Ce  prince  et  sut  auccvs- 
tenra  sollicitèreni  la  canonisation  du  P.  Gon> 
fttlès  auprès  de  plusieurs  pupes.  Tie  IV,  par 
uue  bulle  de  1560.  permit  uu  clergé  régulier 
cl  séculier,  ainsi  qu'a  tout  le  royaume  de 
Portugal,  tte  l'honorer,  et  Clément  X,  par  un 
bref  tie  l'an  1671 ,  éu  ndit  i^ou  colle  à  (out 
Tordre  du  âaint-DoniiuKiuo.  —  10  janvier. 

GONÇALÈS  GAliCIAS  (saint),  frère  lai  dé 
l'ordre  dp  S.iinl. François  et  in  irlyr  au  J;ï- 

Kuu,  fut  crucifié  sur  une  muniagae,  prés  4i« 
anf aiacki ,  aff c  t ingt-iruis  auirei ,  le 
f  vri  r  15')7  [>eur  supplice  eut  lieu  par  or« 
dre  de  1  empereur  ïaïaueauia,  al  Urbain  Vitl 
iee  déelera  esavtjn  et  lea  mit  a«  noosbMdei 
aaiols.      5  fevrior. 

GOr^DECilAU  (saint),  (futt(/«curu$ ,  wt^iHe 
«t  Miartjr,  accompagnait  aaial  Booifaoe,  ar- 
chevêque de  .Maycikco,  d  ios  la  missiuu  qu'il 
faisait  aua  citrémiiésde  U  t  iUo.  11  fut  »es* 
sacré  avec  loi  «i  cinquante  aatrea ,  par  Ira 
paVena,  qui  fondirent  sur  eux  à  riinproviste 
prèa  de  fhtckum,  le  5  juin  753.  —  o  juin. 

GONUÊCKâE  (saint),  évéque  d'AidMtadI, 
lie  Tau  W19,  d'une  famille  noble  et  ricin  de 
ia  |>ruviuce,  entra  dans  la  cléricaiure  il  de*- 
viul  Chanwiinj  Aicbstadt.  Henri  111,  «ospe- 
reor  d'Ailumagne,  le  lit  venir  à  sa  conr  el 
l 'honora  de  non  amitié;  rinipératricc  A$;nès, 
aoo  é^ose,  loi  di>nna  aus»i  sa  cuuiiaiicc  et 
lo  ■Jwweit  ponr  eoa  eonlesseur.  Le  pape  Vie* 
lor  11^  qoi  nv.iit  clé  evcque  d'Air!is(aU  et 
4«*itapréa  ton  exailaltoa,  coulinuait  a  admi- 
mAlwcalle  église,  étant  mort  en  J0$7«  Gefr» 
déchar  fut  élu  p«ior  le  remplacer  srr  ce  sièjf»'. 
Le  cardieei  Uildebraod,  qui  devint  eas^ice 
pa;  e  aooaieaooi  de  Grégoire  VU,  et  l'cin- 
pcreur  Henri  IV  asaistèrcnl  à  la  cércmouie 
de  H»o^  sacre.  11  BM>elfe  dass  ce  po»te  éini- 
«eut  les  vertus  d*e«  aaint  évéque,  mai»  e«r- 
lout  une  telle  hut» iii lé,  qu'il âe  regardait  c<nn- 
iuc  te  plu»  grand  des  péclieurs,  une  ch«i(ii^ 

Al  ^riiMàie,  <|u'a  coosacrAii  «et  immeBMS  re-. 


•ON  1114 

venus  h  l'pntrptirn  rîrs  p^iuvres  et  de?  é'::!i- 
ses.  Plein  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  e| 
peer  le  salut  de  son  troupeau',  il  se  disait 
loul  à  tous,  pour  g,i[i;ner  tout  \r  nionde  à  Jé- 
sus-Christ.  U'une  vie  austère  et  mortifiée  » 
il  ne  désirait  rien'  Inol  que  de  sonflrrir  poor 
l'amour  de  Kon  divin  Sauveur,  médii  inl  i mi- 
tinuelicment  sur  sa  passion  et  faisaiu  loules 
ses  actions  dans  la  pensée  qu'il  rendrait  un 
jour  un  compte, détaillé  aux  pi*-ds  du  snuve- 
r;iiti  jdge.  11  mourut  après  dix  huit  ans  d'é~ 
p  bcopal,  le  !^  août  1075,  et  il  est  honoré 
coinmH  saint  dans  son  diocèse  le  i  août. 

GONhKf  JiKirr  (saint),  GonddberUts,  évé- 
que  de  ^l  u»  cl  kuliiaire,  quilt>i  après  quel» 
ques  auiiées  d'épiaaopat  un  siège  où  il  s  était 
fail  adiiii  cr  par  ses  vertus  et  par  «a  saio- 
telé,  et,  au  gr<md  regret  de  son  troupeau,  il 
te  relira  dans  one  sâilode  des  Vosges  puer 
ne  plus  s'occuper  que  de  sa  propre  sanrti(l-> 
cation,  il  |  couslruisil  d'abord  une  cellule  el 
■ne  ehapelle  eo  l'honneur  de  saint  Pierre, 
sur  un  terrain  que  lut  dnimn  Ctiilderiu  II, 
lorsque  ce  prince  nViaii  encore  que  roi 
d*Anstrasle.  BienlAi  il  lui  vint  de  aoaibreiis 
disciples,  et  sa  modeste  cellule  se  changea, 
dès  son  vitanl,  eu  uio  vaiie  monastère,  qu  il 
appela  Sanonrs,  do  nom  de  soo  église  de 
Sens  y  et  autour  duquel  se  forma  une  \  ille 
du  Biéma  nom.  Lorsque  saint  Uidelphe  vuu« 
lot  iîrader,  wers  l*an  fffl,  le  monatlère  de 
Mojcnmouticr,  Gundelbeit  lui  t/'da  céné- 
reuscmcnt  une  partie  des  terrains  qu'il  te* 
nait  de  la  libéralité  do  Cbildérie.  Oa  erolt 
qu'il  mourut  le  1'^  mars  C7G,  pendanl  qu'il 
faisait  un  pèlerinage  au  tombeau  de  saiul 
rieai,  à  Moyen  vie.  Le  bienheureux  Pierre 
Pamien  fait  son  éloge  en  parlant  des  saints 
évtV^ues  qui  se  retirèrent  dans  les  déserts 
de»  V  uâgu»,  et  paruii  lt.'S<|ueU  on  compte,  ou« 
Irc  sailli  Gundelhert,  saint  Iliè  de  Nevert  al 
jsaiiit  Hidulpbe  de  1  rêves.  -  2t  février. 

GCJMJi:.LlC  (saint),  (jimilhiem,  prince  du 
paît  de  tialles.  éUU  fils  atuè  du  roi  des  l>i<t 
inéliens,  et  après  ta  morl  de  son  père,  il  par- 
tagea le  royaume  avec  kcs  frères  qui,  tous, 
le  respectaient  comme  leur  souverain.  11 
époii^n  Gladuse,  lilif  <lii  prinre  df>  Hraçham, 
de  laquelle  il  euisaimCadoc,  lonoateur  Uu  cé- 
lèbre moDastèrc  de  Llaa*Ci|rvau.  Après  avoir 
donné  sur  le  trône  l'exempte  de  ioul«8  les 
veitus.  il  quitta  le  muude  puur  se  retirer 
dan*  ne  ermitage  situé  près  d'une  église  qM'il 
avait  fondée.  Il  y  passa  le  r^iie  de  sa  vie  d.ms 
les  ploi  greodes  auMéri<é#t  puri#ui  ioujuuf-# 
le  ciliée,  ne  bevant  qm  de  feau  et  ne  mao- 
geaul  qii  de  mauvais  pain  sur  lequel  il  met- 
tait ordinairement  di;  la  feudre.  encore  il 
n'oo  voulait  qu'autant  quil  ravait  gagné 
par  le  travail  de  &es  maiii^.  Il  consacrud  a 
la  prière  et  à  la  coutcinplaiiou  une  graud^ 
partie  du  jour  et  la  nuit  presque  ealière* 
iLoraqu'il  se  sentit  près  de  sa  ûu,  il  fil  v^Mft 
^atnt  Caduc,  s<>n  fils,  et  saiul  PÛbfic«f  et  il 
mourut  entre  leur»  bras,  sur  la  fin  dV  W 
cle.  Sun  tombeau  fui  illnsUré  par  pluueun 
miracles.  —  21»  mars. 

GONUj;i\E  tbainlc^,  Gundentf,  viente  e| 
«Mfljre  èi  Cartilage,  «oufoita  lésuf-Gbrill 
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Kur  le  chcv.ilet  à  quatre  reprises  différentes, 
par  ordre  du  proconsul  Ruflin  :  elle  fut  eQ- 
snite  déchirée  par  les  oiii^les  de  fer  et  jetée 
dans  un  horrible  cachot,  d'où  on  ta  lir;i  pour 
1(1  ilccaiiilcr,  l'ail  205,  sous  i'euipureut  dé- 
fère. —  18  juillet. 

GONDOIN  i  saint  \  dunduhus  ,  père  de 
saint  liuiiun  ,  evcque  loal,  ol  de  sainte 
Salaberge,  était  ua  seigneur  qui  habitait  le 
territoire  de  Tonlt  ^  «ini  est  luHioré  le  30  oc- 
tobre. 

GONDOLF  (saint),  OutMpIlus,  évéqoe 
de  Mclir,  flurissait  au  commencement  du  ix' 
siècle  et  mourut  en  823.  Ses  reliques  i>oat 
boDorée»  à  Gorze  le  6  septembre. 

GONDOLPHE  ou  Gondon  (saint),  Gundul- 
pAus,  évéque  de  Macstricht,  sortait  d'une  des 
plus  illustres  familles  d'Auslreaie  et  renooça 

de  bonne  heure  à  tous  les  nvnnln^cs  que 
lui  promettait  !»a  liante  uaissauce  pour  se 
cooMcrer  aux  pratiques  de  la  piété  et  ans 
exercices  de  la  pénitence.  Son  savoir  et  ses 
vertus  le  firent  élever  sur  le  siège  do  Maës- 
Iriebt,  pour  succéder  à  «ainl  Honolphe, 
mort  en         Marchant  sur  les  Irnces  de  son 

Slurieux  prédécesseur,  il  visitait  souvent  son 
iocèse,  afin  de  connalire  par  lai-méme  les 
besoins  des  pasteurs  cl  des  peuples.  l\  forma 
dea  mÏMioDDaires  qui  portèreui  au  luiu  la 
oonDafêMiice  de  l'ÊTangile  et  qui  eonverti- 
rent  un  grand  nombre  d'idolâtres  dans  les 
proviuces  qui  toachaieut  à  son  diocèse,  vers 
le  nord.  If  'niourQt  le  mémo  jour  que  lainl 
Monolplie,  aprùs  huit  ans  d'épiscopat,  et  il 
fat  inhumé  dans  l'égliso  de  Saiat-Servaia. 
11  eut  ponr  nicceMeDr  taint  Perpète.  —  96 
joillel. 

GOrilûON  ou  GotfDDLPHE  (saint),  honoré 
dani  le  fterry  avec  le  litre  d'évéque,  est  pa- 
tron de  la  parolue  de  Satnt-Gendooi  prèi  de 
Gieii.  — 17  juin. 

GONDULPHB  (saint),  Gondutphus,  màrljr 
à  Zanchtc  en  Belgique,  fut  iiicissacré  dans 
une  église  où  il  s'était  retiré  avec  sainte  Re- 
nelde  et  nu  antre  chrétien  nommé  Gri- 
moalJ.  Ils  furent  mis  à  mort  en  haine  de  la 
religion  par  des  Saxons  qui  avaient  péné- 
tré dans  le  pays,  vers  l'an  680,  et  ils  furent 
enterrés  dans  l'église  même  où  ib  aTaienl 
perdu  la  vie.  —  16  juillet. 

GONÊRY  (saint),  Gonerius,  prêtre  et  soli- 
taire, florissait  dans  le  rii'  siècle.  Il  passa 
plusieurs  années  dans  un  ermitage  de  la  fo- 
rêt de  Bueiiguilljr,  près  de  Roban.  Ou  l'ho- 
nore à  Plougrescantj  dans  l'ancien  diocèie 
de  Tréguier  en  Brelacne.  —  h  avril. 

GONSâLOU  (sâinti,  irunsaldus,  solitaire 
en  LioMiaiiii,  florittait  dana  le  fin*  tiécie.  — 
5  novembre.  • 

GONSALVË  (le  bienheureux),  Gundiiat- 
vu$,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
□é  à  Lagos,  ville  maritime  de  la  province 
des  Âlgarves  en  Portugal,  se  fil  remarquer 
dés  M  jenoesae  par  la  pureté  de  ses  mcMri 
et  par  son  ai  plication  à  l'étude  Ses  condis- 
ciples avaient  taut  de  respect  pour  son  in- 
nocence, qo'iU  )i*otaieut  prononcer  devant 
lui  aucun  mot  qui  pût  blesser,  m^nip.  légère- 
ment, la  pudeur.  Effrajfé  de  ia  corruption  da 


GON  OU 

monde,  il  le  quitta  de  boone  heure  poorein- 
brasser  Tinstitut  des  Ermites  de  Sainl-Aa- 
gustin,  et  après  sa  profession,  ses  sopériem 
l'employèrent  au  nnnistère  de  la  prédicati'-i;. 
11  s'en  acquitta  avec  tant  de  succès,  que 
réputation  s'étendit  dans  tout  le  Portnfal. 
Son  mérite  cl  ses  vertus  le  firent  éle»er  à  la 
dignité  de  prieur  dans  pllu^ieu^5  couTe&l«4e 
aoo  ordre.  11  se  faisait  surtout  admirer 
son  humilité,  qui  le  porta  à  refuspr  rors- 
tainment  le  litre  de  docteor  qu'on  vuuiaii 
lui  conférer,  et  dont  sa  capacité  le  reodait 
très-digne.  Il  se  flaisait  à  instruire  des 
rites  de  la  foi  les  enfants  et  les  (>er8oasei 
ignorantes.  H  mourut  âgé  de  plus  desoiUlto 
ans,  vers  la  Gu  du  xv*  siècle,  et  bientôt  on 
lui  rendit  un  culte  public,  qui  a  été 
prouvé  par  l'ie  VI  en  1T78.  —21  octobre.  ' 

GONTARD  (saint),  Guntardw,  abbé  d« 
Jum'iéges,  naquit  dans  le  xr  siècle,  à  SoUs- 
vfUe,  près  de  Rouen,  et  alla  prendre  rbaM 
monastique,  bien  jeune  encore,  4  l'abbin 
de  Foutenelle,  où  il  devint  sous-prieur.  Qo 
ensuite  abbé  de  Jumiéges,  il  prit  posiestiot 
de  sa  dignité  avec  le  consentement  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  roi  d'Angleterre,  qoi 
continuait  à  goiiTeroer  aoM  docbé  de  fltr- 
mandie.  Le'^  t' vi^ques  de  la  province  le  ficpu- 
tèreni  eu  1095.  au  concile  tenu  4  Cleruosl 
par  le  pape  Urbain  II.  Il  le  trouvait  iGm, 
lorsque  !e  roi  Guillaume  y  mourut,  en  1097, 
et  il  l'assista  dans  ses  derniers  nionMaU.Oi 
ignore  combien  de  temps  if  Ini  sorriaU; 
mais  il  parait  qu'il  tuourui  avant  le  cou- 
nencementda  xu*  siècle.  —  26  novembre. 

GONTBLIN  (le  Menbevreox),  religieaxit 
l'ordre  de  Cîteaux,  est  honoré  eu  Anglelem, 
•a  patrie,  et  il  est  noauué  dans  leliéitolo|a 
cisiercien,  toot  le  13  novembre. 

GONTHIEIIN  (saint),  premlir  abbM^î 
Qaimperlé  en  Brelagac ,  est  honoré  iw 
cette  ville,  où  te  trouvent  ses  reliques.-* 
29  juin. 

GONTUILDË  sainte),  Gunthiidit,  iiop 
et  abbessc  dans  la  Thnringe,  était  Aogtaw 
d'origine  et  avait  pris  le  voile  dans  le  do- 
nastèrc  de  Weinborn  ,  dans  le  comté  de  Dor* 
set.  Saint  Buniface,  apôtre  de  l'AUemagsc, 
ayant  écrit  à  Telle,  abbcsaede  ce  moDaslère, 
laquelle  était  sa  proche  parente,  de  lui 
voyer  de  ses  religieuses  pour  former  ta 
viergct  chrétiennes ,  elle  fil  partir  pour  la 
Thnringe,  en  7V8,  qnelqaes-uoes  de  ses  rs- 
ligieuses,  à  ia  léte  desquelles  était  $aioi« 
Lfobe.  Gonthilde,  qui  faisait  partie  de  celle 
pieuse  colonie,  fut  mise  à  la  tète  d'ace  coa- 
munaulé  de  religieuses,  qu'elle  gcaversa 
saintement.  Elle  est  honorée  le  8  décembre. 

GONTHILDË  (sainie),  vierge  el  abbesiede 
Biblisheim, dans  le  diocèse  de  Strasbourg* 
mourut  en  113t.  —21  février. 

CONTRAN  (  saint  ),  Gunlramnns ,  roi  « 
Bourgogne ,  était  UU  de  Glotaire  l' et  pelil' 
fils  de  Clovii  et  de  tainte  Ciotildew  11  tif» 
en  525,  cl  il  avait  trente-six  ans  lorsque  $<» 

i>ère,  qui  avait  réuni  sous  son  sceptre  ionit 
a  monarchie  fk-ançaise,  loi  laissa  en  n>«"'- 
ranl  les  royaumes  d'Orléans  et  de  Bourgo- 
gne. Monté  sur  le  Irène  en  561^  il  eut  ^ 
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guerre  a  soulenir  con(r(^  Caribert,  roi  de  Pa* 
ris,  son  frère,  au  sujcl  des  limites  de  leurs 
Etats.  11  en  est  eniaite  uoc  seconde  contre 
Ghilpéric,  son  autre  frère,  qui  était  roi  de 
Soissons,  et  qui  venait  d'assassiner  Gales- 
violhe ,  sa  femme.  Comme  celte  malbeo- 
reuse  reine  était  sœur  de  Hrunehaut,  épouse 
de  Sigebert,  roi  d'Auslrasic,  troisième  frère 
d»  6ontrAii,c«s  deux  princes  réainirent  leurs 
tronpcs  pour  punir  In  meurtrier.  l  a  paix 
ayant  été  faite  avec  Cbilpèric,  Gonlraa  eut 
un  nouveau  démêlé  avee  Sigebert,  pour  la 
possession  de  quelqt] es  villes  de  la  Provence, 
et  comme  «es  armes  furent  heureuses,  il  ga- 
gna dant  celte  expédition  la  Tille  d'Arles.  Il 
se  hronilla  encore  avec  celui-ci  au  sujet  de 
l'érection  de  révécbè  de  Cbâleaudno,  fille 
qn)  était,  il  est  yral,  du  royaume  de  Sige- 
bert, mnis  sons  la  juridiction  spirituelle 
de  révéchè  de  Cbarlr'eà,  qui  dépendait  du 
royaume  de  Contran.  Ce  prince  en  appein  à 
la  iécision  d'un  concile  qui  fut  tenu  à  Paris 
en  573,  et  qui  lui  donna  gain  de  cause,  en 
ordonnant  la  déposition  de  Prooiote,  que 
Sigebert  aTaK'^nommé  évéqoe  de  Cbâteau- 
dun.  Aprè>  que  ces  dissensions  intestines  fu- 
real  apaisées,  Gontran  eut  à  se  défendre  con- 
tre deux  inf  asions  étrangères,  celle  des  Lom- 
bards, qui  battirent  ses  troupes  et  retour- 
nèrent chargés  de  bolin  ;  mais  l'année  sui- 
Tante,  ayant  de  nouveau  repassé  la  fron- 
tière, ils  furent  battus  pnr  Mommole ,  gé- 
néral de  Tarméc  de  (inntraa  ;  la  seconde 
invasion,  que  le  même  général  repoussa,  Alt 
celle  des  Snions  qui  s'étaient  établi?  en 
Italie.  Gontran  el  Cbilpéric,  ayant  à  se  plain- 
dre de  Sigebert,  marchèrent  contre  loi  en 
579  et  lui  livrèrent  !),ilnille;  ni'iis  ils  furent 
vaincus  :  le  roi  de  ^Bourgogne  se  réfugia  à 
Tours,  et  la  gnerre  se  termina  par  la  mort 
de  "Sigebert,  assassiné  par  les  ordres  de  la 
reine  Frédégonde,  sa  belle-sœur.  Gontran, 
las  de  ces  guerres  civiles,  qu'il  ne  provoqua 

I'amais,  voulut  tenter  une  expédition  plus 
lonorable  ;  rc  fut  de  refouler  de  l'autre  côté 
des  Pyrénées  les  Visigotbs  qui  occupaient 
les  plus  belles  proTÎnccs  do  midi  de  la 
France.  Outre  des  troupes  de  terre,  il  fil 
équiper  une  flotte  qui  devait  dévaster  les 
cotes;  mais  des  tempêtes  dispersèrent  ses 
Taîsscaux,  qui  ne  purent  s'acquitter  Je  leur 
mission.  Son  arm^  n'eut  pas  un  meilleur 
succès,  et  Gontran,  irrité  contre  ses  géné- 
raux qui  s'étaient  laissés  battre,  les  fil  tra- 
duire devant  on  conseil  do  guerre  qu'il  pré- 
sida lui-même.  Faui'it  sVfenner,  dît-il  à 
l'n ';scmb!ée ,  si  nous  sommes  vniticun  pnr  nns 
tnnemisî  Nous  avons  abandonné  le»  mages 
auiti*  parnot  pères,  qui  bâligsaient  des  égli- 
ses, metlaienl  leur  espoir  ni  /Jeu,  honoraient 
ifê  martyrs  et  vénéraient  les  minittres  du  Sei- 
gneur; aussi  avaient-Us  pour  eu»  fo  protêt' 
tion  ditine.  Et  nous,  non-seulemml  nous  ne 
erairjnonn  pas  Dieu,  mnis  nous  dévastons  te* 
temples,  nous  égorgeons  ses  pritre»^  nous  ftri- 
som  et  dispersons  les  retiqnet  de  tes  saints,.. 
Si  tes  malheurs  de  nos  arrties-  (foirent  ^tre  im- 
putés à  mes  fautes,  que  JJieu  en  fasse  retom- 
W  Utpunmenemrma  tête;  ma(t  si  e'ssi  oouf 


qui  êtes  les  coupnblr^,  vo}i<t  qui  mrpri^pr  l'aii- 
iorité  royale  et  qui  enfreigitex  mes  ordres,  ce 
sont  ses  têtes  aise  la  hoefle  doit  frapper.  On 
ipritire  quelle  fut  la  sentence  portée  par  les 
juges;  mais  les  armes  de  Gontran  furent 
plos  heureuses  dans  une  expédition  en  Bre-  ' 
tagne  contre  Wnrorh,  comte  de  V.innes,  cl 
dans  une  autre  expédition  dans  le  midi  con- 
tre un  nommé  Gondeband,  qui  se  prétendait 
fils  de  ClninirL'  I  "  el  qui  rev  indiquait  sa  part 
dans  l'héritage  de  ce  prince.  Saint  Gontran, 
malgré  ces  guerres  nombreuses,  avait  des 
ioclinntiims  pacifiiiiics  cl  se  montrait  clé- 
ment cl  généreux  après  la  victoire.  Ouoi- 
qa*il  ne  manquât  pas  de  bravoure,  il  se  mil 
rarement  à  Uj  tétc  de  ses  armées,  préférant 
se  livrer  aux  soins  de  1  administration  civile. 
Toute  son  ambition  était  de  rendre  ses  peu- 
ples heureux,  et  son  règne  fut  une  ère  do 
prospérité  pour  ses  Etats,  qui  ne  furent  pres- 
que jamais  le  théâtre  des  guerres  nombreu- 
ses auxquelles  il  prit  part.  Sa  bonté  et  sa  gé- 
nérosité éclalèn  nl  surtout  dans  la  famine 
suivie  de  ht  pesle,  qui  ravagèrent  la  France 
en  582.  Non  content  d'avirir  pourvu  à  ce  que 
les  rn  ilhpureux  ne  minquasscnl  de  rien,  il 
s'elTorç  lit  eiu  ore  par  ses  prières  et  par  ses 
jeûnes'de  flécliir  le  courroux  du  ciel  etd*sr* 
réter  des  fléaux  qu'il  regardait  comme  un 
châtiment  de  ses  péchés.  Son  application  à 
faire  rendre  à  tous  bonne  et  exaele  justice  le 
portait  h  sévir  contre  les  prévaric  ifions  de 
ceux  qui  étaient  chargés  de  l'ada)iai!>lrer,  et 
il  m  de  sages  règlements  contre  la  licence 
des  gens  de  guerre.  Sa  facilité  à  pardonner 
les  ollenses  qui  lui  étaient  personnelles  lui  a 
mérité  le  surnom  de  Ben,  Il  pardonna  à 
deux  assassins  que  Frédégonde,  sa  belle- 
scBur,  à  laquelle  il  avait  rendu  les  plus 
grands  services,  STait  chargés  de  l'assaisi- 
□er.  i  t  qui  ne  manquèrent  It  ur  coup»  dit 
saint  Gréigoire  do  Tours,  que  par  un  effet  de 
la  miséricorde  divine  envers  Gontran  :  il  se 
contenta  de  faire  emprisonner  l'un  d'eux  cl 
vuulul  qu'on  épargnât  l'autre,  qui  s'était  ré- 
fugié dans  une  église.  Content  de  ses  Etats 
tels  qu'il  les  avail  reçus  de  son  père,  il  pré- 
féra les  bien  gouverner  que  de  les  agrandir, 
et  ne  profita  pas  des  occasions  fréquentes 
qui  se  présentèrent  pour  usurper  les  domai- 
nes do  ses  frères  et  de  ses  neveux.  Il  prit 
CCS  dentiers  sous  sa  proleclion,  lorsqu'ils 
furent  devenus  orphelins,  el  les  préserva 
plos  d'une  fuis  du  danger  de  perdre  la  cou- 
ronne et  la  vie.  Quelques  historiens  l'ont 
accusé  d'incunlinence,  mais  sans  fondement 
solide.  Il  avail  épousé,  avant  de  monter  .«sur 
le  Irdne ,  Ausirigilde ,  dont  il  eut  deux 
flis,  Glotaire  et  Clodomir,  qui  moururent  jeu 
nés,  et  une  fille,  nommée  ClolUde,  qui  prit 
le  voile,  et  qui  lui  survécut,  comme  on  la 
Toit  par  son  testament.  Il  épousa  ensuite 
Vénérande  qui  est  traitée  de  concubine  par 
certains  nuleur.H,  non  qu'elle  ne  fût  pas  Icgi* 
lime,  mais  parce  qu'elle  ne  porta  pas  le  li- 
tre de  reiiii',  el  aprè^  la  mort  de  celle-ci,  il 
se  remaria  avec  Marcalrude  :  or,  rien»  dans 
ces  unions  sucoesaiTes,  ne  peut  motifer  la 
moindre  accusation  contre  tes  mœora*  Pleiii 
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de  piété  et  de  respect  pour  la  religion,  il  ho- 
norait les  évéqacs  comme  fcs  pères  et  les 
coiisutiait  comme  ses  maîtres.  Il  ronda  avec 
11D6  mafiiificcncc  vraiment  rcynle  plusieurs 
niona<!t»  rp«,  cnire  auircs  celui  (Je  S;iiiit-Mar- 
cel,  à  Cliàlons-sur-S.iAiio,  ville  où  il  f.iisail 
§a  résidence  •  lorsqu'il  n'habitait  pas  Or- 
léans. Plusieurs  cofit  ilos  !;e  tinrent  sous  son 
règne  et  par  ses  ordres,  cl  l*uu  j  fit  de  sages 
régteraenli  sur  la  discipline,  qu'il  eonflmia 
par  son  autorité,  et  qu  il  fit  observer  dans 
•es  Etats.  Comme  il  ne  laissait  point  de  suc- 
cetseuf,  il  instttoat  par  ton  testament,  pour 
son  hérilii^r,  ('hiltJehfft,  rni  d'AusIrasie,  son 
ncTeu,  qu'il  avait  adopté  depuis  qu<l(|ues 
années,  il  mnurnl  le  28  nart  S93,  dana  la 
Ifi  ntr  dou\i(^mc  rînnée  de  son  règne  et  la 
ao  xaiite-huitièiue  de  son  âge.  11  fui  enterré 
à  Cbifons,  dans  régfise  de  Saint-Marcet,  et 
saint  (îr^f^oirr  d  T  lurs  rapporte  qu'il  f  ut 
témoin  oculaire  de  otasieurs  roiraclet»  opé- 
rés k  son  tombeau.  Les  caUfnistes  profané- 
rent  ses  reliques  dans  le  xvi'  siècle,  *  i  l'on 
ne  pol  sauver  que  son  crâne,  qui  fut  renfer- 
mé daofl  on  reliquaire  d'argent.  —  88  mars. 

CiONZAl.tCS  {s;uiit),  Gundisultits,  évèmie 
de  àluudogned  en  Galice,  mourut  au  niilit  u 
du  nt«  siècle,  el  il  eal  honoré  à  Sainl-Sau- 
vour  (1c  r.  tureuçane,  dans  les  Asturles»le 
1"  novembre. 

GORDE  (saint),  Gordiui,  martyr  à  Césa- 
rée  en  Capiiadoce,  d'où  il  ét  tit  Originaire, 
servit  d'abortl  dans  les  armées  romaine*,  et 
il  était  parvenu  au  grade  de  centurion;  mais 
il  quitta  le  terrice  aossitdi  que  Dioclétiea 
eut  n  n  fu  se»  édils  cruels  contre  les  chré- 
tiens cl  n  lumé  le  feu  de  la  persécution,  l'an 
3()3.  It  se  retira  dans  la  solitude  poor  j  ser» 
vtr  Dieu  loin  du  monde,  et  non  par  crainte 
de  verser  .son  sang  pour  sa  religion.  Ce  fut 
an  eontrairc  le  désir  du  martyre  qui  le  fit 
reloarner  h  Césarée,  el  il  choisi I.  pour  fa  rc 
son  apparition  dans  la  ville,  un  jour  que  tout 
le  peuple  était  réuni  dans  le  ciniuo  pour  cé- 
lébrer des  jeux  en  Tlionnenr  du  dieu  Mars. 
Un  corps  esiénué  par  le  jeûne,  une  cheve- 
lure iiégligéo,  nue  barbe  longue,  des  babils 
déchires,  attirèrent  Iiii  nt  'ii  sur  lui  tous  les 
regards;  mais  comme  un  découvrait  à  ira- 
rers  rétrangreté  de  son  costume  on  certain 
air  de  majoslé  inspii  ail  la  vénération, 
on  icupçouna  qu  il  étiit  cliréticn,  et  iorsi]ue 
l'on  s'en  fut  assuré  p  ir  sa  propre  déclaration, 
on  le  conduiïiil  au  gouverneur  de  la  pro- 
rince.  Celui-ci  lui  demanda  qui  11  éiail,  d'uù 
Il  renaît,  rt  ce  qui  l'amenait  dans  1 1  ville. 
Gorde  répondil  avec  franchii^e  à  ces  ques- 
tions, et  ajouta  même,  que  s'il  reparaissaiv  à 
Césarée,  c'était  pour  confesser  put):iquemeut 
Jesus-Christ.  Ni  les  promesses  ni  les  mena- 
ces ne  purent  le  décider  à  obéir  aui  cilifs 
des  empereurs  :  les  prières  et  tes  larmes  do 
sa  famille,  qui  lui  conseillait  dê  se  suusiraito 
à  In  moil  en  fi-ignant  d*nposta<ier,  n'eurenl 
pas  plus  d'(  ffet.  11  fui  donc  condamné  â  la 
décapitation,  et  arrivé  sor  le  lieu  dn  sup- 
plice, il  fit  le  si-^ne  de  la  croix  et  re<;ni  .n  ce 
joie  le  coup  de  la  mort,  vers  i'an  3i>0,  sous 
Veaporeur  Llcinlui.  Salai  Easile  a  fait  ev 


con  îinnnriir  un  discours  dnns  îeqnel  il  jjj 
que  plusieurs  de  ses  auditeurs  ooi  été  lé. 
moins  neolalres  de  Texéentlon  da  saint  mr- 
lyr.      ^  j^invier. 

GOKUIKN  (saittt),  Gordiûnui,  mmjt  i 
Nyon,  en  Solssi»,  sonffrlt  avec  saint  Valéfi« 
et  saint  Mnîgrin.  —  Î7  seplrnibre. 

GOnoïKN  jsaini)  ,  martyr  à  Row,  h 
dérapitc  en  362  sous  Julien  l'A  postal,  p^r 
ordre  d'.4pronien,  préfet  de  la  ville,  et  t'oi 
défiosa  son  corps  «tans  un  cavenu  a^fc criai 
di!  saint  Epituaquc  ,  qu'on  avait  apponi 
d'Alesandrie  à  Rome,  et  ils  ont  donné  Inr 
nom  à  re  eitiieti(>r»'  î.es  reliques  de  «jint 
Gordien  furent  depuis  transférées  à  l'alitiaii 
de  Rempter  en  Souabo  rart  Tan  790.^11 
mai. 

GORGE  (saint).  Gorgiui,  martyr eaEgipit, 
soulTrit  avecsainl  Nicanor  et  plosleonistm 
pendant  I  I  por>écutioD  de  l'emperesr Hid> 
min  11.  —  5  ium. 

GORGO!!  (saint) ,  orooniui ,  martyr  I 
Antiocbe»  louffrll  «Toe  saint  Fime.  -  u 
mars. 

GORGON  (saint),  ebambellan  de  l'soipi. 

reur  Dioclélien.el  martyr,  fut  arrélci  JSirt- 
médie  avec  d'autres,  â  roccaïion  de  lin- 
ceiidle  do  palais  Impérial,  auquel  G.tère 
•nvail  fait  mettre  le  feu  pour  en  accuser  h 
chrétiens.  Un  lui  lit  subir  d'afrrca«(  s  (orturn, 
et  ensuite  on  le  condamna  à  être  éiraii|lé,tl 
Dioclétien  flt  ieter  son  corps  dan$  là  m 
avpc  une  meule  an  cou,  l'an  303.  Saiot 
Uaniase  a  composé  une  épitapbe  es  va 
bonueur  ;  ce  qui  suppose  que  dtt  lempl^fl 
pape,  les  rc!i<p!«'s  dd  saint  Gurgon  aTiical 
été  tr.insportèi  s  à  Rome.  $ig<  bcri,  «laa»  U 
Chronique,  dit  que  saliif  GhrodegSnd,  éié^M 
de  Metz,  lors  de  son  voyage  à  l'oir.r,  ubml 
du  pape  Paul  1"  une  parUe  du  corus  tie  (t 
saint,  qu'il  déposa  dans  l'abbaye  de  Ikine 
qti'll  venait  de  fonder.  T'est  de  là  qof  m 
reliques  se  sont  répandues  en  France,  ti 
nlosicura  paroisses  I  ont  choisi  pour  pairos. 
Son  culte  a  toujours  été  irès-ct  lJhre  à  R  u  e, 
et  l'on  trouve  dans  le  sacramciilaire  ée 
Gélate  on  office  propre  pour  le  jour  de  u 
fétc.     D  srpii  nibre. 

GOUttON  (saint),  martyr  à  Sainl-Pélit, 
dans  l'Abruzze,  uvec  saint  Séi>asle,  soollut 
l'an  3G2  sous  l'empereor  Julien  l'Apiilil.-' 
7  septembre, 

GOlUiONE  (saiutl.  Gorgonius  ^  niarljri 
Alexandrie  ,  était  Ql#  de  aalul  Zénon  et  de 
sainte  Tiiéodolo,  av6c  les<lttels  il  ssafiii' 

'2  .sc[)lenibre. 

tiOIiGONE  (saint),  martyr,  était  l'u»  iti 
(•he!s  préposrs  à  la  conduite  de  saihle Ofw)« 
cl  de  Si  s  compagnes  qui  vinrent  de  ta Graiile' 
Bretagne  en  Allemagne,  el  Ton  Croit  «■'■1 M 
mis  à  mort  .t^  ce  elles.  1|  asi  faonorédiailll 
i'ays  llas  le  11  mars. 

GOHGONIK  (sainte),  Gorgonia,  éUitiHt 
de  saint  Gréf,'oire  l'Ancieu,  éréque  de  N> 
ziauzc  cl  sœur  de  saint  Gré^'oire  de  NatiasK 
el  de  saint  Gësaire.  Elle  lut  tk\ée  daot  '< 
picic  au  milieu  de  sa  sainte  famille,  quiclirt 
une  école  de  vcït;i.  S'èf.inl  engagée  dam'* 
mariage,  elle  Ueviui  le  modèle  iei  cjfuuM 
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chrétiennes,  pnr  son  éloignément  da  inonde 
«I  par  son  mépris  poor  let  Iminei  parurei . 
Le  lemps  qu'elle  ne  consacrait  pas  à  ses 
devoirs  oa  aux  œuvres  de  ebarilé ,  elle 
remployait  à  la  laflvra  dea  vies  daa  Peraa  et 

de  TEcritrire  saintp,  nn  lifii  de  le  perdro 
dans  de»  conversations  inutiles.  Douée  d'un 
•sprfl  solMe  el  eultfTé,  elle  laTall  donner  lea 
plus  sages  conspilg  anx  [icr^oniics  (]ui  la 
consultaient.  Elle  praliquail  des  austérités 
étonnâmes  et  d*aotani  plus  admirables  qu'elle 
n'élailque  catéchumène;  caria  crainte  do 
souiller  son  innocence  baptismale  la  porta  à 
ne  recevoir  le  baptême  que  peu  de  temps 
avant  sa  niorl.  Elle  éleva  ses  enfants  comme 
elle  avait  él6  élevée  elle-même,  et  elle  eut  ta 
consolation  de  les  voir  marcher  sur  ses 
traces.  Ayant  éié  attaquée  d*«Qe  paralyaie 
qoi  ne  loi  pennellait  plus  aucun  mouvement, 
elle  se  fit  porter  à  l'église  et  elle  fut  guérie 
tout  à  coap,  au  moment  oà  aile  priait  a«eo 
fervfiir  dfvinl  ranlei.  Ce  premier  mirade 
fui  bienlét  suivi  d'on  second,  lorsqu'étant 
toaabée  de  son  char,  eetic  cbttte,  qui  avait  mis 
en  danger  sa  vie,  n'eut  ccpentlani  atimne 
auite  f  uneste,  par  un  effet  de  la  prolecdun 
divine  qu'elle  avait  Invoquée.  Elle  mourut  à 
Nazianze  dnns  tm  âge  peu  avaiuc,  vers  l'an 
873,  et  sainte  Monne,  sa  mère,  qui  vivait 
encore,  loi  ferma  fet  yeux.  8alnl  Grégoire  de 
Nazianze,  son  fr*  rc,  prononça  son  oraison 
funèbre  :  il  j  relève  sa  ferveur  dans  la 
prière^  son  humilité,  sa  résignation,  son 
respect  pour  les  ministres  sacres  cl  pour  les 
choses  saintes  ,  ses  libéralités  envers  les 
pauvres,  ses  mortifications  et  son  zèle  pour 
rèituration  de  ses  enfants.  —  9  décembre. 

GORMAN  (oamn,  évéquc  de  Sleswick  en 
Danemark,  élan  muine  d'Uirsauge  lor<,qu'il 
se  rendit  dans  le  Nord  pour  y  prêcher  l'E- 
vangile. 11  fnl  élevé  à  l'épiscopat  vers  le  mi- 
lieu da  s*  siècle  et  mourut  en  965.  —  '2H  août. 

GORTUNIËN  (saint), fiarUMioniM,  martyr, 
C$1  honoré  le  2  avril. 

GOSLIN  (le  bienheureux),  GoiilinuSf  abbé 
de  Salnl-fiolotear  prèa  de  Turin,  moarat  en 
1001  el  fui  rnirrrc  tl ms  fson  monastère.  Son 
corps,  ayant  ëlédécouvert  en  147S,  fat  exposé 
à  la  vénération  des  fidèles.  La  ville  de 
Tnrln  n\niu  éti^  p:i;c  Cil  1536  par  Fran- 
çois I  ^  avant  le  siège  on  transporta  ses  re- 
liques dans  rintèrienrde  la  ville,  et  on  tet 
plaça  dans  le  priearé  de  Saiet-Andrè.  —  12 
février. 

tiOSVIN  (ie  bienheureux) ,  abbé  d'Aichin 
dans  le  Hainaut,  fiorissait  au  milieu  du  zii* 

siècle  ci  mourut  en  1 100.  -  -  9  octnbn». 

GO  I  AL.ME  (saiul),  OulalinuSf  lutifeaîieur, 
est  honore  en  Irlande  le  21)  juillet. 

GOlUAHD  (<3iiii),  Goihni  duf.  ermite  dans 
les  Alpes,  a  duuuc  sou  noui  au  Mont-Adule 
au  pied  duqael  le  Rhin  prend  sa  source. 
Il  est  honore  coesme  oonfesseur  à  Milan  le 
S5  février. 

GOUrFIN  (saint) ,  Vul/inus  ,  moine  de 
Celles  en  Keny,  nori.>snii  dans  le  vi'  siècle, 
iioo  corps  se  ganle  à  Saiul-Ysis.  —  12  Jail- 
li- ^ 

GDORDAUiB  on  Ûoânaii  (aaini),  Guriw 


niui,  ermite  à  Ancbin,  fiorissait  dans  le  «i* 
aiècle.  Son  ermitage  loi  eban((4  en  an  mo* 

nastère  qnc  fondèrent,  en  1079,  Sèche  r  et 
Waltber,  deux  seigneurs  <la  pays.  Le  corps 
de  salnl  Gonrdaine  fut  porté  a  Sfoissons,  en- 
suite à  Douai.  —  16  orioh  k  . 

GOURDIN  (saint),  Gurdinus,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Elaphe  et  plusieurs 
autres.  —  28juin. 

GOUSTANS  (saint),  Guhtanus,  fr«Vc  con- 
vers  de  Tabbaye  de  Rhuys  en  Bretagne, 
mourut  vers  l'an  1009.  Il  est  patron  du 
Croisic,  et  il  est  honoréàMailleula  en  Poiioa 
le  27  novembre. 

GHACILIBN  (saint),  CrMiUianus,  m  irlyrà 
Falère  en  Toscane  avec  sainte  Félicissimç, 
eut  les  mâchoires  brisées  à  coups  de  pierréa 
pour  avoir  confessé  Jésas-^hrlst  et  rat  eiH 
suite  décapité.—  12  noi^r. 

GRADULPHË  (saint),  Graduiphus,  abbé  de 
Foulenelle,  fut  élevé  à  cette  dignité  dn  1030, 
lorsqu'il  rlai'  orcupéà  fonrfrr  le  monastère 
de  la  baiote-Tnuité  près  de  Rouen.  11  gou- 
verna cette  abbaye  avec  tant  de  aagesse,  qne 
Mauger,  archevêque  de  Rouen,  voulut  l'n  voir 
pour  coadjoteor  ;  mais  saint  Gradulplte 
mourut  peu  de  temps  après.  Ses  reliques 
furent  (li-<sii  6cs  par  les  cal\  inistps  en  1572,  et 
l'oo  ne  put  eu  recouvrer  que  quelques  par- 
celles. —  6  mars. 

GUAMACE  (saint),  Gromatius,  ^V(^que  de 
Satcrne,  fiorissait  dans  ie  y*  siècle.  Son  corps 
se  garde  dans  l'église  deâatnt-Bonose  de  cette 
ville.  —  11  ociuljre. 

GKAMAS  (saint),  Gromntim  ^  évoque  de 
Meiz,  mournt  vers  Tan  5'»â.  —  15  avril. 

GRANIT  (saint),  Granus,  maKyr  à  Aletan- 
drie  avec  saint  Apollone,  prêtre,  et  quatre 
autres,  souffrit  au  commencement  du  iv* 
siècle  soua  l'empereur  Maxioiiii  ban.  tO 
avril. 

GRAPHE  (saint),  Oraphms  ,  martyr  à 
Antioche  sous  l'empereur  DIoclélien,  aeuffrtl 
vers  l'an  300  avec  saint  Gandaliqoe  et  vm 
grand  nomiire  d'autres. —  SS  juin. 

GRAS  (saint),  Gratui,  évéqne  d*Aosle  •« 
pied  des  Alpes, florissaitau  commencement  du 
ix*"  siècle  et  mourut  en  810.  —  7  septembre. 

GRAT  (saiat),(rfal»*,  martyr  A  Gadonace» 
Rouergae,  •ooffritaTec  saint  Ansnt.  16 
octobre. 

(3RAT  SI  i  n  L),  mirtyrâThtfwe  en  Afrique, 
souiïni  avec  saint  Jniea  et  plnaienra  mires* 

—  5  décembre. 

GRAT  (saint),  évéqne  de  Carthage,  fiorla- 
sait  au  milieu  du  iv«  siècle.  Il  assista,  en  347, 
au  cnncile  de  Sardique,  et  deux  ans  après  il 
vu  iissembln  un  des  évéques  de  toutes  les 
provinces  de  l'Afrique,  au  sujet  d'nn  grand 
nomhre  de  donntlsles  qui  Jernandnent  de 
rentrer  don»  le  sein  de  l'Eglise.  Gral,  4UI  le 
présidait,  commença  par  remercier  Dieu  de 
<  e  qnc  les  (^ehismatiques  se  sunmelt.iient  à 
l  auionle  des  pasteurs  légitimes,  el  recom- 
manda à  ses  follèfttfe  d'nser  d'un  sage 
tetiip^r.imenl  entre  la  irop  grande  indul- 
gence et  la  trop  grande  sévérité,  eu  réglant 
lea  cenditions  aOK^nellea  lea  donatiatrs  re* 
pe«Uwti  «ifcfâiiMit  tAmh  k  ta  eemmwion^ 
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On  Gt  dan»  ce  concile  treize  canoas  de  dis- 
cipline qui  sont  parvenus  jusqu'à  nom.  Grat 
se  rendit  ensuile  près  de  l'empereur  Constant 

fiour  faire  appuyer  .par  l'autorité  im{léria(e 
es  règlements  dressés  an  sujet  des  donalls- 
tas.  On  croit  qu'il  mourut    pou  le  temps 
iiprôs  qu'il  fui  de  retour  de  celle  légation, 
1  vers  l     350. — 5  mai. 

GKAT  (saiDi)»  coofetieiir,  est  boaoré  a 
Autun  le  \k  mai. 

CiUAT  (saiDt),évequedeC(iàlons-sur-Sa4ne, 
d'ane  des  plus  illustres  familles  du  royaume 
de  Bourgogne,  servit  Dieu  avec  fidélité  dès 
son  enfance.  Ses  vertus  et  son  mérite  le  ûreot 
placer  sar  le  siège  de  Cbâlons,  avant  le  niiliea 
du  vir  si^clr.  Il  nsMsia  vers  l'an  GV8  à  nn 
coociie  Qui  se  liol  dans  sa  ville  épiscopale  et 
oà  assiswrent  saint  Ooeii  et  saint  Elui.  Son 
amour  [  our  la  solitude  le  portail  à  se  retirer 
soavoul  dans  an  lieu  désert,  de  l'autre  cdté 
de  la  Saône,  là  où  se  troa?e  à  préseot  le 
faubourg  de  Saint-Laurent  II  quitta  même 
ses  fonctions  dans  le  dessein  de  passer  le 
reste  de  ses  jours  dans  la  retraite.  Mais  après 
avoir  mené  pendant  plusit  ui  â  années  la  vie 
de  reclus,  comme  son  troupeau  refusait  de 
lui  donner  un  successeur,  aOo  de  le  forcer  à 
remonter  sur  son  siège,  il  fut  obligé  de  re- 
prendre le  gouTcrnemcnt  de  son  diocèse.  11 
uiourul,  ù  ce  que  l'on  croit,  le  8  octobre  652, 
at  fut  enterré  dans  l'église  de  Sainl-Laurent. 
Ses  reliques  furent  transférées,  vers  l'an 
970,  au  monastère  de  Paray-ks-Momes.  — 8 
octobre. 

(iUATR  (sainte),  Grata,  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Potbin,  évéque  de  cette  ville,  et 
qoarante-ciaq autres,  fut  décapitée  sous  l'em- 
pereur Marc-Aurèle,  Tan  177.  —  2  juin. 

GKAll:;  (  sainte } ,  veuve ,  était  flUe  de 
•ainte  AdéiaYde,  aussi  veuve  ;  elle  est  hoaiH 
rée  à  Itert^aine  Ir  2)  août  et  le  l'ornai. 

UKAIibiiN  (sainl),  Gratiamu,  marljr  en 
Pfcdrdre,  fat  dénoncé  à  Rictiovare,  préfet 
des  Gaules,  comme  professant  la  religion 
chrétienne,  et  comme  soutenant  par  ses  ex- 
liortaiions  le  courage  de  ceux  qui  étaient 
arrêtés  pour  la  foi.  Le  préfet  l'ayant  fait 
con)pnr;iiire  devant  son  tribunal,  sur  le  refus 
qu  li  IjI  U'apostasier  cl  de  bacriticr  aux  dieux, 
Il  la  oondamna  à  la  décapitai  ion,  sous  l'em- 
pereur Maximien,  vers  l'an  287.  Sainl  Gra- 
lien  a  toujours  été  honoré  dans  le  diocèse 
d'AmieM  et  dans  celui  de  Paris.  Ses  reliques, 
qui  se  trouvaient  à  l'archevêché  de  cette 
dernière  ville,  disparurent  en  1830,  lors  du 
sac  du  palais  archiépiscopal.  ~  S8  octobre. 

GilAlIKN  (saint],  èvêt^ue  de  Toulun  et 
martyr,  remplissait  avec  un  zèle  aposioli- 

Îoe  les  fonctions  do  l'épiscopal  ,  lorsque 
varie,  prince  arien,  qui  régnait  sur  les 
Goths  (i't9pajj;nc  cl  qui  tenait  sous  sa  doiui- 
uatiuules  pruvincesaiéridioualesdcs  Gaules, 
cieila  contre  les  catholiques  de  ses  Etats 
une  cruelle  persécution.  Il  voulut  contrain- 
dre les  évéques  à  embrasser  l'hérésiearienne  ; 
mais  n'ayant  pu  ▼aincre  la  constance  do 
Graticii,  il  le  fît  mourir  dans  lessapplices,le 
t^i  uciobru  473.  —  '22  octobre. 
tilUTtmBN  (siriftl),  GrûiuUmm^  toUat 
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et  martyr  à  Péroose  avec  samt  Félin,  soof« 
bit  de  craelles  tortures  et  i  en6o  la  mort 

sons  l'empereur  D^ce,  au  milieu  du  iir  si^c!  j. 
Dans  le  x*  siècle,  son  corps  lut  transporté  à 
Arone  snr  le  lacMajeur.  —  1"  juio. 

GRAULS  (saint),  Gratulphus^  confesseur 
en  Angoumois,  florissait  dans  le  fur  si^c, 
— 11  octobre. 

GRÉGENCE  («ainl  i,  Cregentius,  arche- 
vêque de  Taphar  en  Arabie,  fut  chassé  de 
son  siège  en  520  par  Je  jnif  Dunaan,  qnî 
s'était  fait  roi  de  l'Yémen;  mais  saint  Blas» 
baan,  roi  d'Ethiopie,  ayant  dérait  cet  usnr- 
Dateur,  rétablit  Grégcncc  sur  son  siège  et 
nt  rabêtir  la  cathédrale  de  Taphar,  qne 
Dunaan  avait  détruite.  Abraamius  ou  Ariat, 
chrétien  fort  zélé,  ayant  remplace  le  l/ran 
juif,  il  se  conduisit  par  les  conseils  do  saint 
arrhpvi'quc  et  ils  travaillèrent  de  concprt 
à  la  conversion  des  juifs.  Grègence  eut  avec 
anx  nna  conférence  publique  où  la  rraia 
religion  triompha  d'une  manière  éclatante. 
11  mourut  le  19  décembre  552,  et  il  a  laissé 
en  grec  vn  traité  eonfre  las  fiées,  qai  se 
conserve  dans  la  bibliotbéqu  impériale  da 
Vienne.  —  19  décembre. 

GRÉGOIRE  THAUMATURGE  (saint), (^e- 
gorius,  évéque  de  Néocésarée,  dans  le  Poat, 
né  dari«}  celte  ville,  d'une  famille  t!i«tiQ. 
guée,  mais  idolâtre,  pcrJil  dcà   l'âge  de 
quatorze  ans  son  père  qui  le  destinait  au 
barreau,  et  qui  lui  avait  (racé  un  plan  d'é- 
ducation, qui  fut  observé  méuie  après  sa 
mort.  Il  fit  son  cours  de  rhétorique  avec  le 
plu?  p^r.TTuJ  succès,  et  l'on  pouvait  déjà  pré- 
voir alors  qu'il  serait  plus  tard  un  des  plus 
illustres  orateurs  de  son  siècle.  Il  ae  liTra 
ensuite  à  l'ctnlc  de  la  langue  latine  et  à 
celle  du  droit  romain,  deux  sciences  oécèa- 
safre  pour  Télat  auquel  il  se  destinatf.  Sa 
sœur  ayant  épouse  l'assesseur  du  gouver- 
neur du  la  Palestine,  fat  mandée  par  sou 
mari  à  Césarée  oik  il  résidait.  Comme  elle 
faisait  ce  voyage  aux  frais  dn  l'Etat  et 
qu'elle  nvait  la  liberté  de  mener  avec  eOe 
les  pcrâunnus   qu'elle  jugerait  à  propos, 
elle  se  fll  accompagner  par  ses  doux  frères, 
Grégoire  et  Atliénodore,  qui ,  après  avoir 
passé  quelque  temps  à  Césarée,  se  rendi- 
rent à  Séryte  oii  ils  suivirent  un  cours  do 
droit  romain.  Mais  ils  revinrent  ensuite  à 
Césarée  pour  y  prendre  des  leçons  d'Ori- 
gène,  qui  venait  d'y  ouvrir  son  école,  et  qui 
reconnut  bientôt  dnns  les  deux  frères  une 
capacité  extraordinaire  pour  les  sciences  et 
de  rares  dispositions  pour  la  vertu.  Il  s'ap- 
pliqua donc  avec  un  soin  tout  particulier 
a  les  faire  sortir  des  erreurs  du  paganismi?. 
en  leur  inspirant  un  grand  désir  d'arriver 
è  la  connaissance  et  à  la  possession  de  Ift 
vérité.  Il  commença  par  leur  enseigner  Ut 
logique,  ensuite  la  philosophie  naturdle, 
pour  les  amener  à  la  théologie,  en  aspil— 
quant  les  sainU's  Rcritures.  Urigène  ayant 
été  obligé  U  lulcrrumpre  ses  leçons  et  de 
sortir  de  Césarée  en  Sl5,  à  cause  de  la  pcr^ 
séculion  de  Feriypereur  Uaximm,  (jrégore 
se  rendit  à  Alexandrie  et  fréquenta  penâ^ai 
Irob  ans,  récola  été  plUloMpha»  plalsai 


Digitized  by  Google 


m  MB 

deis.  Sa  condoile  était  si  réfollère  dans 

celle  ville,  qac  les  étudiants,  jnloux  de  sa 
mtu,  qui  faisait  la  condaioualiun  tacite  de 
leun  désordres/  employèrent,  poar  t'en 
TCDger,  le  minhi^re  d'une  prostituée  qui, 
fitodant  que  Grégoire  a'enlretenail  de 
scieneet  atec  quelques  saTtnts  de  ses  amîs, 
fini  lui  demander  le  p.iNcmoul  do  ce  dont 
ils  étaient,  disail-elle,  conrenas.  Les  amîs 
de  Grégoire,  qui  connaissaient  l'innocence 
de  sc'-  iiKi  urs,  la  repoussèrent  avec  indi- 

6 nation,  comme  one  infâme  calomniatrice, 
[ais  lui,  pour  ne  pas  être  interrompu  plus 
longtemps  dans  sa  conversation,  pria  un 
de  SCS  amis  de  donner  h  celte  m.ilhf  ureuse 
ce  qu'elle  demandait.  Plusieurs  ii>ant  mnl 
interprété  celte  action,  lui  firent  des  repro- 
che?, !e  soiipronnanl  d'être  coupable.  Ils 
Dii  Kirdèt  enl  pas  à  être  désabusés  ;  car  celte 
prostituée  n'eut  pas  plutôt  reço  l*«rfent 
D'elle  réclam.iit,  que  le  démon  s'empara 
'elle  et  la  renversa  par  terre.  Elle  poussait 
d'affreuK  hurlements,  s'arrachait  les  die* 
fcwx,  et  l'écume  lui  sortait  de  la  bouche. 
Grégoire,  touché  de  compassion,  invoque 
le  Ciel  en  sa  faveiir,  et  à  rinslant  elle  est 
délivrée.  On  ignorr  s'il  ctnit  déjà  baptisé 
alors,  ou  s'il  ne  le  Tut  qu'après  son  retour 
à  Césarée,  où  il  alla  se  ranger  de  nonveaii 

£arnii  les  disciples  d'Orîgènc  qui,  voyant 
I  penéculion  ûnie,  venait  de  rouvrir  son 
école,  en  238.  Lorsque  ses  étodes  furent 
terminées,  il  voulut,  avant  de  se  séparer  de 
son  illustre  maître,  lui  donner  un  témoi- 
gnage public  de  sa  reconnaissance,  par  un 
panégyrique  qu'il  prononça  en  son  honneur, 
devant  un  auditoire  nombreux  et  cboisi.  Il 
loue  l'excellente  méthode  d'Origène  et  re- 
mercie Dieu  de  loi  afOir  donné  un  tel  maî- 
tre; il  rend  grâces  CD  même  temps  à  son 
anue  gardien,  de  l'avoir  conduit  dans  une 
telle  école.  Il  fait  le  plus  beao  portrait  d« 
ce  grand  homme  et  dit,  entre  autres  choses, 
qu'il  portait  ses  disciples  à  la  vertu  autant 
par  set  exemptai  que  par  tes  leçont.  On 
trouve  clairement  exprimé,  par  ce  panégy 
rique,  le  dogme  do  la  divinité  de  Jésus-. 
Cbriat.  Ce  magnifique  morceao  d'éloquence' 
est  peut-être  ce  que  l'antiquité  nous  a  laiss{ 
de  plus  parfait  et  de  plus  achevé  eu  fait  du 
fini  des  pensées  et  de-réléganeednslyle.  Gré- 
goire était  h  peine  do  retour  à  Néotôsarée, 
qo'Origèue  lui  écrivit  une  lettre,  dans  la- 
qaell«  il  loi  donne  des  témoignages  de  la 
plus  tendre  amitié,  et  l'appelle  son  seij^neur 
très-saint  et  son  véritable  fils.  11  Texhorte 
à  consacrer  an  service  de  la  religion  les  la- 
Icnis  qu'il  a  reçus  de  Dieu,  et  de  joindre  la 
prière  à  l'étude  de  rEcritaro  sainte.  Les 
compatriotes  de  Grégoire  le  voyant  de  re- 
tour au  milieu  d'eux,  s'attendaient  qu'il 
allait  profiler  de  ses  grands  talents  et  de  ses 
étude!!  proloniies  pour  se  pousser  aux  pre- 
Tuidr«t  dignités;  mais  il  renonça  à  toutes 
]ps  espcranres  qu'il  pouvait  se  promettre 
dans  le  monde  pour  se  consacrer  à  Dieu 
dans  la  solitude,  l'hcdime ,  archevêque  d*A« 
maséc  et  métropolitain  de  la  province  do 
PoBi»  ioslruil  de  son  mérite  et  de  sa  ? ertOi 

DicTioriif.  BASioonAnu.QOK.  L 


I 

CMS  «te 

résolut  do  le  faire  nommer  éréqne  de  sa 

ville  natale,  malgré  ««a  jpune?se.  Grégoire,  • 
instruit  de  ce  projet,  prit  la  fuite  cl  se  ca- 
cha pendant  quelque  temps  ;  mais  avant  été 
découvert,  il  ai  rtniosra  r nfin  à  son  élerlion, 
à  condition  ou'on  lui  laisserait  le  tetnp>  de 
te  disposer  a  recevoir  Tonciion  épisrop.tie. 
Sa  demande  lui  fut  acf  ordf  c,  npr^s  quoi  on 
le  sacra  évéque  (ikO)  selon  les  cérémonies 
nsilées  dans  rBglîse.Cerol  vers  celte  époque 
qu'il  mil  par  écrit  son  symbole,  qui  est  une 
règle  de  foi  concernant  la  sainte  Triniié.  la- 
quelle lui  fut  donnée,  au  rapporlde  saint  Gré* 

foire  de  Nys8e,dans  une  vision,  par  la  sainte 
"lerjic  elle-même.  Une  nuit  qu'il  était  ab- 
sorbé dans  une  médilation  profonde,  il  aper» 
çul  un  vénémble  vieillard  qui  so  dit  en- 
voyé de  Dieu  pour  lui  enseigner  les  vérités 
de  la  foi,  et  qui  était  accompagné  d'une 
femme  d'un  aspect  surnaturel.  Elle  appela 
le  vieillard  Jean  l'Evangelisle  et  le  pria  d'in- 
struire Grégoire  des  mystères  de  la  religion. 
Saint  Jean,  ayant  répondu  qu'il  élalt  tout 
prêt  à  obéir  à  la  raérc  de  I>iet],seroità 
expliquer  la  doctrine  céleste  au  nouvel  évé- 
que, qui  la  mit  par  écrit,  et  la  vision  dispa- 
rut. Le  snirit  fit  dt-  rc  svmbfile  la  règle  de 
ses  instructions  et  le  laissa  à  son  église,  qui, 
au  rapport  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  eut 
le  bonheur  d'être  préservée  de  toute  bérésie, 
notamment  de  celles  des  ariens  et  des  semi- 
ariens,  parce  que  ce  symbole  explique  clai- 
rement la  doclrine  de  l'I' [.'list'  sur  la  Tri:ii!é. 
Néocësaréc  était  une  ville  riche  et  peuplée; 
mais  les  habitants,  à  l'exception  de  dix>sept, 
étaient  tous  idolâtres.  Gtégoire  ne  négligea 
rien  pour  les  amener  à  la  connaissance  de 
l'Evangile ,  et  son  zèle  fut  seconde  par  le 
don  des  miracles;  aussi  les  nombreux  pro- 
diges  qu'il  opéra  lui  ont-ils  mérité  le  sur- 
nom de  Thaumaturge.  Un  jour  qu  il  se  ren- 
dait de  sa  ville  épiscopale  au  désert,  pour  y 
passer  quelque  temps  dans  la  solitude,  il  fui 
surpris  par  un  violent  orage,  et  se  réfugia 
dans  un  temple  d'idoles.  En  y  entrant,  Il  fil 
plusieurs  fois  le  sij^ne  de  la  croix  pour  pu- 
rifier l'air,  et  passa  la  nuit  en  prières  avec 
'son  eompagnoii.  Le  prêtre  chargé  de  des- 
f  rrvir  le  temple  étant  venu  le  leiioemain,  les 
démons  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvaient  plus 

Îr  rester,  parce  qne  ffionme  qui  y  ayait  passé 
a  nuit  les  forçait  à  se  retirer.  T  e  prêtre 
voyant  qu'il  ne' pouvait  les  rappeler,  courut 
après  Grégoire  et  l'ayant  atteint,  il  le  me- 
naça de  porter  pln  tite  aux  magistrats  el 
même  à  l'empereur.  Le  saint  lui  répondit 
tranquillement  qu'il  avait  reçu  de  Dieu  le 
pouvoir  de  cbasser  el  de  rappeler  les  dé- 
mons, à  sa  volonté.  Le  prêtre,  tout  étonné 
de  lui  entendre  dire  qu'il  pouvait  comman- 
der au  démon,  le  pria  de  faire  l'essai  de  son 
pouvoir  en  ordonnam  aux  démons  de  ren- 
trer dans  lo  temple.  Grégoire  y  consentit  el 
lui  donna  un  morceau  de  papier  sur  lequel 
il  avait  écrit  :  Grégoire  à  Satan  :  Knire   l  e 

{>rélrc  mil  le  papier  sur  l'autel,  cl  ayant  lai^ 
es  oblations  ordinaires,  les  démons  rendi- 
rent leurs  oraeles  rotiinie  auparavant.  Le 

prêtre,  rempli  d'aUmiratioui  courut  après  le 
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saint,  et  l'Ayant  rejoint,  il  le  pria  de  lai  ftire 
connailre  Ir  Ui»^u«uquol  obciisait  ceux  qu'il 
adoraii.  Gréf oire  >ati>Gl  à  ses  liésirs  et  lui 
oipli<|ua  les  mystères  do  U  fui  chrétienne, 
lui  faisant  observer  qu'ils  élaicotétablii,  non 
sur  le  raisunnemeal  «  mais  sur  les  prodiges 
de  la  puiH»atice  divine.  Alors  le  praire,  mon- 
trant une  prando  pierre,  deuianda  qu'il  lui 
fût  ordunué  do  cbanger  de  place  cl  de  se 
(rausporlor  (lan<i  un  lieu  qu'il  d'signait. 
Grt'^oirc  donna  l'ordre,  el  la  pierre  obéit  par 
le  pouvoir  (te  evlui  qni  prootil  à  s*'S  disciples 
«jup  leur  foi  serait  capable  de  irausportor 
dt-H  mnnlagno^.  te  priîlro  païen  se  rouverlit 
à  la  vue  de  r«  miracle  et  reçut,  le  baptême. 
J.es  habilints  do  Néooésareo,  qui  enten- 
daient pailer  dt'S  actions  miraculeuses  do 
Grégoire,  ie  reçurent  ayoc  acclaamiion, 
quoiqu'ils  fussent  idolâtres.  Ses  amis,  qui 
l'avaient  aaivi  au  désert,  paraissant  inquiets 
sur  le  lieu  OH  il  logerait ,  il  leur  tepro« 
cha  leur  peu  do  co'ifiance  en  la  protêt  lion 
divine.  En  effet  plusieurs   personnes  lui 
ayant  oIUni^  leurs  maisons^  il  accept<t  cellq 
de  Musonius,  un  des  habitants  les  plus  dis- 
tingués de  la  ville.  Son  pren^içr  discours^ 
qo'il  prononça  le  jour  même  de  son  arrivée, 
convertit  un  nombre  d'idolâtres  sufGsaut 
pour  former  ui^e  polite  Eglise.  Le  lendemain, 
on  lui  présenta  une  foule  de  malades  qu'il 
guérit,  et  comme  la  nombre  de^  cbréliopet 
allait  toujours  vu  augmentant,  il  lit  bâtir 
une  église  poor  leur  usage,  On  rapporte  que. 
manquant  de  place  dans  le  lieu  qu'il  avait 
choisi,  il  lit,  par  l'efTct  de  sa  prière,  reculer 
un»  montagne,  qui  laissa  l'espace  nécesa.iire 
À  cet  orfel.  Ce  prodige  frappa  tellement  (ea 
habitants,  que  loua  s'emplovèrent  avec  ar- 
deur à  la  (oosiruction  de  i'étliGce,  soit  eii 
travaillant  eui-méuics,  soit  en  contribuaat 
de  leur  bourse  Le  Lvcus,  aujourd'hui  le 
Casalmao,  qui  b.iigne  les  murs  de  Néocc- 
sarée,  se  débordait  quelquefois  avec  taut 
d'impétuosité,  qu'il  entratoail  les  moissons, 
les  iron^teaui  el  les  maisons  avec  leurs  ha- 
bitants. (]régoiro  s'approche  du  Qeuve,  sur 
le  boTil  duquel  il  enfonce  son  bâton,  cl  or- 
donne aux  eaux,  de  la  pari  de  Dieu,  de  do 
point  passer  cette  borne.  Saint  Gré;;oire  de 
IS'ysse  rapporte  qm>,  de(  uis  lors,  le  fleuve  »e 
se  déborda  plus,  çi  que  le  bâion  ménic, 
ayan^  piis  racine,  devint  un  grand  arbre. 
Pendant  om  \  i\yn^e  que  faisait  le  saint  évéque, 
deux  juifs  ^«  placèrent  sur  son  passage  et 
l'un  de>tx  se  coucha,  contrefaisant  (o  mort  ; 
l'autre,  teignant  la  désolation,  demande  à 
Grégoire  d*'  quoi  faire  enterrer  son  cama- 
Tiidc  Lo  saint  se  dépouille  do  son  manteau 
et  l<*  jette Hur  le  prétendu  morl:  l'autre,  tout 
jayeux,  lui  dit  de  se  lever;  luais  quel  ne  fut 
pas  |on  élonoemeul  de  le  trouver  récl^e- 
Oi^enl  mort.  La  sainteté  et  les  miracles  de 
révéque  de  Néocésane  lui  atlircreul  une 
telle  réputation, qu'un  venait  le  cousuHer  de 
toutes  iiarts,  otéuie  pour  des  affaires  U'mpo- 
relies.  Deux  frères,  oui  se  disputaieut  un 
lac  dépendait  do  rheritagc  paternel,  vin- 
rent le  prier  de  régler  leur  différend;  n^ais 
N     i}«  éuticflki  iell(^«(;i(i  <t,wiQ4é«  Ctt9  c%Uo 


l'autre,  que  le  saint  ne  pnl  lei  mettr«  d'ac- 
cord, et  qu'ils  résolurent  de  décider  la  qii«. 
li(»«  par  les  armes.  Grégoire,  qoi  vouUii 
prévenir  l'efrufion  du  sang,  passa  en  prières, 
sur  le  bord  du  lac,  la  liuK  qui  précéda  le 
jour  Uxé  pour  le  conrabal ,  et  lorsque  le  jour 
parut,  on  Iroiiva  ce  lac  dessérhé,  ce  quiipr- 
mina  la  querelle.  Les  chrétieos  de  Comane», 
dans  le  Pont,  qui  se  proposaient  d'élire  uq 
évéqu*»,  invitèrent  Grégoire  à  venir  prési- 
dor  à  cette  élection.  Le  saint  se  rendit  à 
leur$  désirs,  ct  lorsqu'il  fut  arrivé,  rojaut 
que  les  voix  se  portaient  sur  des  candidats 
qui  n'étaient  recommandablos  que  par  leot 
naissance,  leur  fortune,  leurs  talents  on  I| 
considération  dont  ils  jouissaient  dans  le 
monde,  il  exhorte-^  l'assemblée  A  cboisir  on 
homme  d'un  esprit  apostolique,  sans  s'in- 
quiéter des  qualités  ex térîeures,  ajoutant  qoe 
les  apûlres  avaient  été  pauvres  et  de  ba$»e 
condiUon.  S'il  en  e$t  ain#i,  dit  un  yUiutt, 
»7  n  if  a  f/u*«i  firtnrtre  Aleynndre  le  cAorftos- 
nicr.  Grégoire,  oui  venait  d'apprendre, p« 
une  révélation  céleste,  co  que  c'était  qaece 
personnage  obscur  en   apparence,  le  fil 
venir,  l'interrogea  en  présence  du  peuple, 
qui  vil,  par  ses  réponses,  qu'il  était  bi«a 
au-dessus  de  ce  qu'il  paraissait  élre.  Cétail 
on  effet  un  homme  d'une  origine  illusir«\ 
qui  avait  renoncé  A  l'étude  des  sciencof  elà 
son  rang  dans  le  monde,  pour  vivre  à  Co- 
maucs  déguisé  en  chqrbonnier.  Grégoire, 
admirant  une  telle  humilité,  le  présenta 
cboi*  du  peuple,  qui  l'élut  à  l'aoanimii'. 
La  pcrséculion  de  Dèce  ayant  commeace, 
en  250,  Grégoire  conseilla  4  son  iroupeaa 
de  prendre  la  fuite,  cl  dç  oc  pas  s'exposer 
témérairement  au  combat, de  peur  denavoit 
pa^  assez  de  CQUracç  pour  résister  aux  eu- 
ncmis  de  la  foi,  et  il  n'eut  À  déplorer  au- 
cune apostasie.  Lui-même  s'étanl  relir< 
dans  le  désert  uveç  le  prêtre  idolâtre  (jVil 
avait  converti  el  élevé  au  diaconat,  des  sol- 
dats Tinrent  pour  l'arrétçr  ;  mais  ils  ne  firtn' 
que  deux  arbres  dans  le  lieu  où  le  saint 
était  avec  son  compagnoa.  De  nouvcHti 
perquisitions  a.\ant  été  ordonnées,  celni  i\ui 
en  elail  chargé  trouva  en  prières  l'éTéqw 
el  son  diacre,  que  les  soldats  avaient  F'» 
pour  deux  arbres,  el  persuade  qu'ils  aUtfftl 
échappé  par  miracle,  il  skc  jeta  aux  pic<l^<f< 
(iréuoire,  et  oq  \oulut  plua  le  quiller.  aprt* 
qu'il  oui  embrassé  le  chrislianistue. 
païens,  furieux  d'avoir  manqué  (e  pMleuf- 
tournèrent  leur  rage  çonU«  le  Uoopctttd 
emprisonnèrent  tout  ce  qu'ils  purcnl  troam 
à  Ct  sarcc  de  fidèles, hoiMOtcs,  (cmwcs  cU"- 
fants.  Le  saim  vi^  |)^r  révéUUoii,  da  fosl 
de  sa  retraite,  les  combats  du  s.ain(  murtir 
Troade ,  jeune  homa^ç  distingue  d«as  il 
ville,  et  qui,  après  plusieurs  touroicDls.  tU' 
le  bonheur  de  mourir  pour  Jé^us-Cbtilk 
La  persécution  ajant  Qui  avec  In  yi"  W 
Dèce  en  251,  Grégoire  revint  à  >  • 
cl  fil  la  visite  de  so^  diocèse.  Il  ciatmi  * 
sages  règlements  pour  réparçr  les  abus, 
iostitqa  de^  (6lcs  anniversaire^  rn  l'honaeiK 
des  mariiTs  qui  avaient  s.ouCTori  dans Uder- 
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d«9  4ivinlt4l  paï«ni|e|  «jiint  amen^  h  Néo- 
cAsaréeooemullitudefminen%B,()qe|aD«s-uns 
de  cepi  qui  étaient  trop  serrés  sur  le  Ihéili- 
tre  QÙ  se  donnaient  les  jeux  les  spccla- 
CÎPS,  prièrent  Jupiter  de  leur  procurer  de  la 
plaee.GréKolref  qui  en  fut  iiifunné,  dit  qu'ils 
ne  seraienl  pas  ionEtcmpa  trop  serrés  ;  en 
effet  la  pestç  Tint  bientôt  dépeupler  ta  ville 
et  le  pajs  d'alflotour,  e(  le  fléan  |iq  cessa 

3ae  par  la  verla  de  i«s  prlèrei.  La  plapart 
es  idolâtres  qui  restaient  encore  ouftirent 
les  veux  et  se  firent  chrétiens.  Le«  Goth» 
•I  l«s  deyihes  ayant  Mi  qno  irrupiion  dan« 
Tempire,  sons  nnllicn,  ils  dévastèrent  plu- 
sieurs provinces,  entre  aulrç9  celle  dç  PqqU 
Des  cbréli^naqniafalenl  été  pillés  piHèrent 
à  leur  tour  leurs  compatriotes  en  achetant 
dû  barbares  |e  produit  de  lear$  dépréda- 
ttonf.  Un  évéque  ayant  consollé  Gréroire 
sur  la  pénitence  qu  il  fallait  imposer  a  ces 
injustes  acquéreurs,  il  lut  répQPdil  par  soa 
épttre  canonique,  qui  tient  Qn  rang  distin- 
gué parmi  les  canons  pénitentiaux  de  la 
primitive  Eglise,  el  dans  laquelle  Qq  li^  : 
•  Q9t  personne  pe  se  trompe  soi-même,  sou$ 

prétexte  qa'il  a  trouvé  une  chose  car  il 

n'est  point  permis  de  s'approprier  ce  qu'on 
a  trouvé.  Si  en  temps  do  paix,  il  nous  est 
défendu  de  nous  emparer  de  ce  qui  appar- 
tient à  des  ennemis,  à  combien  |)lus  forte 
raison  est-il  défendu  de  prendre  çe  que  des 
«mlHeureux  ubandonqent  par  nécessité  et 
dans  la  seule  vue  de  se  toastraireparla fuite 
«ex  périls  d'une  invasion?..,,..  AiQsi  parce 
que  les  Borades  et  le*  Gottit  eKerceni  in 
injustices  contre  vous,  Il  vous  sera  permis, 
pour  vous  indemniser,  d'être  des  dorades  ei 
tfft  Aolht  pour  T0«  frères?»  Il  assista  en 
arec  son  frt^re  Athénodore,  qui  avait  aussi 
été  élevé  A  l'éplscopat,  au  copciled'Autioçhe, 
•eim  éontfe  Fanl  de  8amosate,  évéque  de 
cette  ville,  qui  n'admettait  qu'une  personne 
en  Dieu  et  faisait  de  Jésus-Christ  pu  pur 
hMMie.  Oréfoire  et  son  frère  sont  nommés 
les  premiers  parmi  les  Pères  du  concile  qui 
foaserivtreni  à  la  condamnation  do  cys  im- 
piétés. On  croit  que  le  saint  évéque  de  Néo> 
eésarée  mourut  le  17  novembre  270  ou  271, 
ne  laissant  plus  dans  In  ville  que  di\-sepi 
idolâtres,  tandis  qu'en  y  entrant  il  n'avait 
trouvé  que  di!i>sept  chrétiens.  Il  défendit 
qu'on  l'enterrât  dans  un  tien  à  part,  parce 
qq'avant  toujours  vécu  en  étranger  sur  )a 
irrrè,  il  ne  voulait  paaiivolrune  demeure 
à  lui  après  sa  mort.  Les  nombreux  miracles 
qqi  lui  ont  fait  donner  le  surnom  de  Thay* 
fnatnrge  eont  rapportés  par  saint  (iréguire 
de  Nysse  el  par  saini  Ilasilc,  son  frère  ;  se- 
lon çe  dernier,  l'évéquc  de  Méocé^arée  était 
éom$  de  feiprlt des  prophètee  tlif  apôtres, 
qui  faisait  revivre  en  sa  personne  les  5Ioïse 
et  les  saint  Paul.  Outre  son  panégyrique 
en  rhonnear  d*Origène,  son  symbole  et  ion 
épttre  canonique,  saint  (jréi^oire  Thauma- 
turge a  laissé  une  par^pbrafe  de  Tlilqçié- 
ttaMe.  On  lui  attribua  aqt9f  4<t»  sermoni, 
nais  qui  ne  fput  p«s  4^  1^1. —  i?  09* 
?embre. 

GHËQOIRB  («aint),  marier  fl»  Afriqv^i 
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^gaOTrlt  afin  Mini  AnMilP  M  1«  Mlfo.' 

—  5  mai. 

GUEtiOlRE  DE  Si»Ql,ETTK  (saini),  pré* 
trc  et  martyr,  prêchait  la  ii^i  avee Iwjiau^p 
de  aèle  el  de  succ44  da«»  cette  ville,  au  eom-. 
mencement  di^  iv"  «ièrle,  lorsqu'à  l'arrivée 
du  général  Flaocui  il  fut  dénoncé  ooninMiu* 
séducteur  des  sujets  de  l'empire  et  comme  \ 
un  con temptcur  d qs  d i e u x  .FlatHHis  l'ayant  fait  * 
comparaître  deTaol  le  tribunal,  loi  damandt 
d'un  ton  sévère  s'il  était  Grégoire  <ie  Spo- 
IqIU.  Qui,  «'«It  moi  9H'<m»  afipêU^  ^  oe  nom, 

—  Ctêt  denc  f  aiMgnM  m4prim  (if  mfk$r$wt  f 

—  Je  $er$  depui$  mon  enfante  1$  ûieu  qui 

(ut  9w>  <t  fait  Vhomm  d  a  en  liwye  «i  é  m 

ressemblance,  qui  t$t  tont  puisxant  et  anmer-t 
(ait  (I  qiéi  renUrak  à  çluiQ^9l  «^«a  i#«  9ttvr*$. 

4  9wi  ^an  Umt  d«  para/«i  f  Faifu  c«  qui 
VQUs  eut  ordofitU  par  îet  édits.  —  Je  »<«  siti§ 

(jue  $i<jni(it  Tord;  #  dont  nous  m»  parlet^ 
mais  #aif  çe  qw  ;>  </qii  ffiir$,  ^  Si  vauf 
voulez  9auV9rw(rf  /^/f,  a//«a  au  temple  9f 
sqcrifies  Quf  dieux  ;  çdorf  vqh»  deviendrai 
notre  ami,  et  les  inifinçiblet  mp»rtWi  eouf 
c9tnbl^oni  d*  bim9,-=»'J$  n'umbilionnepti 
unç  t<lle  amitiés  jt  n«  «acri/Sf  pas  au  dé  non ^ 
tfiQis  éJésus-Cfuristt  n^n  Fl^ccus  ie  Gt 
donc  frapper  are»  él*  llAlliii  pleins  dft 
nœuds,  et  étendre  en«qite  sur  un  gril  avee 
des  charbons  ardents  plaçés  desiouji  {  puis  i( 
la  0t  toÎMluire  en  pilioii*  Qoali|oo  lafli|M 
après,  on  lui  déchira  les  jambes  avec  dea 
crpca  en  fer  et  QQ  lui  i^rùlu  lu^  îMé$  avec 
dei  flambes ux  allumât.  Aprè«  ce»  divania 
tortures  il  fut  dé4;apiié  l'an  dOV,  «ur  la  lliida 
r^ana  do  DiQjpléUan  t  ^  ^  ([écaiiitM-ç, 

queel  apôtre  de  l'Arménie,  naquitdaq«  lapro« 

vincQ  de  ^aihaveu  ut  sortait  da  la  famiiio 
royale  de*  Arsacjdes.  I|  fut  életé  dans  la 
religion  chrétienne  à  Césaréo  en  Cappa> 
doce,  QÙ,  aprè9  avoir  raçq  la  baptême,  il  sa 
sentit  le  désir  d'alkr  érangéliser  ses  compa* 
triotes,  dont  le  ploi  grand  nQRibre  éuiaflt 
encore  idolâtres.  |1  retourna  doncen  Arménie, 
et  se«  prédications,  soMlcnucs  par  une  via 
sainte  et  par  le  don  des  miracles,  opérèrent 
des  conversions  innombrables,  Après  avoir 
eu  beaucoup  jî  souffrir  dp  roi  l  irxiate,  il 
finit  par  le  convertir  lui«méyM*et  il  lai  ad* 
ministra  le  baptême  avec  une  grande  so- 
lennité. L'empereur  M^xi^^)in  îiaia,  irrité 
des  progrèn  que  le  cbriarianifaM  làiMtt  eu 
Arménie,  vint  attaquer  ce  royaume  areo 
une  année  f^rmidql^ie;  mais  il  lut  repQuiié 
et  obligé  de  S9  raMraravec  (;on  fusion  t  a'eal 
la  première  guerre  de  reiiginn  <lont  il  soit 

Êarlé  dani  l'hi^ioira  ecciésiasiiqae.  Saint 
régoire,  qui  proNbleaMol  étall  déjà  pfé- 
trc,  reçut  l'onction  épisco()aIe  des  mains  do 
I<éQA(;ç.  évéque  de  Oeiirge.  et  oe  fut  Tiri- 
dale  lut-rnéme  qui  touIrI  le  ? pir  életé  à 
l'épiiicopat,  afin  qu'il  eût  plus  d'autorité  pour 
contiimer  i'fpuvre  q\i  \\  araiMi  benreuse- 
ment  pommencée.  De  retour  an  Arménie,  le 
nouvel  éréqne  reprit  ses  travaux  apostoli- 
ques, porta  le  Hamboai)  di  la  fai  ebex  plu- 
•iaQrf  p^ljppi  l^r^^rea  qqï  babitaleni  auf 
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les  bord»  de  la  mer  Caspienne,  et  péntoa  jos- 

qo'aa  inonl  CauraiP  Après  avoir  gourerné 
rEplise  d'Arméuir  ppn  t;ii»t  lrente*un  ans,  el 
BprH  avoir  sacré  un  coadjutcur  qui  devait 
lui  succéder,  i!  se  relira  dans  une  cpMuIo  à 
Mania,  dans  la  haute  Arménie.  Il  ;  fuiii  ses 
jours  el  il  y  fut  futerré.  Dans  la  suite,  son 
corps  fdl  transporté  <^  Thordane.  cl  Ii-s  Ar- 
méniens prétendent  qu'il  fut  transféré  àCon- 
stanlinopledu  temps  dft  rempereor  Zéiton,  à 
rexccptioii  dt' quelques-uns  m'  sps  ossements 
qu'ils  conservent  arec  vénération.  Il  com- 
posa pinsirurs  diteonri  remplis  d*nne  sa- 
g(  ssr  toTifr  tÎTvini'.  et  il  rédigea  ptMir  son 
troupeau  une  exposition  de  la  fui  chrétienne, 
le  toQt  resté  manuscrit,  qae  Ton  dit  être  é 
la  bibliothèque  royale  de  Paris.  11  paraîtrait, 
d'après  quelques  auteurs,  qu'il  confessa  la 
fol  pendant  la  persécolion  de  Dloclétlen  et 

au'il  souffrit  di?erses  tortures  auxquelles 
survécut.  On  conserve  à  Naples,  dans  l'é- 

I^llse  des  Bénédictins  érigée  en  son  honneur, 
es  fliaîne§  dont  il  fat  garrotté,  et  des  frap- 
roenla  de  verges  qui  serr iront  à  le  frapper. 
Qodiit  à  répoque  de  sa  mort,  on  la  place  an 
temps  où  Constantin  se  rendit  maître  de 
l'Orient,  c'est-à-dire  vers  Tan  32^,  quoi- 
qae  des  éerivains  le  fassent  mal  à  propos  as- 
sister an  concile  de  Nicoo.  l  es  ménologes 
des  Grecs  lui  donnent  le  litre  de  martjr, 
parce  qn'il  avait  beanconp  souffert  pour  la 
religion  ;  mais  il  mérite  platôl  celai  de  COD- 
fassear.  —  30  septembre. 

GRÉGOIRE  (saint),  évéque  et  martyr, est 
konoré  chez  les  Cophtes  le  27  février. 

GRÉGOIRE  L'ANCIEN  (saint),  évéque  de 
Nazianze,  avait  épousé  sainte  Nonne,  de  la- 
quelle il  eut  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
saint  Césaire  et  sainte  Gorgonie.  Né  vers  l'un 
287,  il  fut  élevé  dans  les  superstitions  du  pa- 
ganisme, et  devenu  premier  magistrat  de  la 
ville  de  Nazianze:  il  en  remplit  les  fonctions 
avec  beaucoup  de  zèle  et  d'intégrité.  Il  pos- 
sédait toutes  les  vertus  morales  qui  font 
l'honnête  homme  selon  le  monde,  et  il  ne  lui 
manquait  que  d'être  chrétien.  Sainte  Nonne, 
son  épouse,  ne  cessait  d'employer  auprès  de 
Dieu  les  larmes  el  les  prières  ,  afin  d'obtenir 
sa  conversion  :  elle  tui  enfin  la  consolaiioii 
de  voir  ses  vœux  eiaucés.  Grégoire  reçut  le 
baptême  à  Naziao/u  même,  vers  l'an  325 ,  et 
son  mérite  le  fit  élever,  quatre  ans  aprè^,  sur 
la  siège  épiscopal  de  cette  ville,  qu'il  occupa 
pendant  près  d'un  (leTTii-.'.ièile.  Sur  la  fin  de 
sa  vie,  couiiiie  son  grand  âge  ne  lui  permet- 
tait plus  de  remplir  facilement  toutes  les 
fonctions  de  la  ch  irge  pastorale,  il  fit  revenir 
près  de  lui  saint  Grégoire,  son  fils,  el  il  l'or- 
donna prêtre  le  jour  de  Noël  3C1.  Le  saint 
évéque  ;iynril  signé,  par  complaisance  pour 
quelques  ariens  modérés  qu'il  espérait  ra- 
moner dans  le  seio  de  l'Kglisc,  la  formule  de 
Riniini,  conruf'  m  (ermes  équivoques  et  cap- 
tieux, celle  (iciuarche  iuiprudenie,  quoique 
faite  dans  de  bonnes  vues,  scandalisa  plu- 
sieurs de  SCS 'iinrc^niïis  r  les  m  oines  ^U^lotlt 
refusèrent  de  communiquer  avec  lui.  Son  lits 
ne  négligea  rien  pour  étonffer  ddns  sa  nais- 
sance celle  division  ;  et  il  sut  si  bien  manier 


lei  iiprlli,qiH  par?  lat  à  réeonetlier  Is  tm. 

fieau  avec  son  pasteur,  toat  en  sauvegardaot 
es  intérêts  de  la  foi  et  rhonoeur  de  los 
pére.  Celui-ci,  qui  n'avait  consfoli  i|a*iTec 
peine  à  le  voir  s'éloipner  dp  loi,  le  rappela 
une  seconde  fois,  pour  se  décharger  sur  lui 
du  ftouvcrnement  de  son  Bglise,  qn'il  m 
pouvait  plus  ndiiiinistrer  pnr  lui-même.  Il 
mourut  l  attnee  suivante  (374),  à  l'âge  de 
quatre-vingt-dix  ans.  Son  fils  prononça  ton 
oraison  fun  - I  rc^  m  [  régence  de  sainte  Nonne 
et  do  saint  liasile  lo  Grand,  et  il  fait  ua  élo|e 
louchant  de  ses  vertus,  surtout  de  son  lUcct 
de  son  humilité.  Saint  Grégoire  le  pèrecil 
honoré  le  1"  janvier. 

GREGOIRE  (saint),  évéque  d'Rlrire  es 
Fspagne,  Horissait  dans  le  iv*  siècle.  Il  m 
montra  l'un  des  plus  zélés  et  des  plos  intrè- 

fddes  défenseurs  do  la  foi  catholique  cootn 
es  ariens  ,  cl  il  refusn  de  'souscrire  à  la  far- 
mule  de  Rimini.  (Quoique  lié  d'amitié  arec 
Lucifer  de  Cagliari,  il  ne  partagea  pu  tt 
séviTi'i'  ouiri^o  contre  les  évéqnesqui  avaienl 
donné  daus  le  picgc  tendu  par  ces  béréiiques, 
et  11  se  garda  bien  surtout  de  l'imiter 
son  selii^inn.  —  2V  avrîl. 

GREGOIRE  DE  iNAZlANZE  (saiol),  ardie- 
véque  de  Constantinople  et  dœtenr  4e  l'E- 
glise, surnomino  1('  Thôolo;^ien,  à  cause  de 
la  connaissance  profonde  qu'il  avait  de  11 
religion, naquit  en  397  à  Arlanze, petit  boorg 
près  de  Nazianze  en  Cappadoce.  11  était  fiU 
de  saint  Grégoire  l'Ancien,  qui  fat  ensnite 
évéqoe  de  Nazianze,  et  de  sainte  Noone.lcs* 
quels  eurent  trois  enfants  :  sainte  Gorgooie, 
saint  Césaire  et  saint  Grégoire,  dont  il  tft 
question  dans  cet  article.  Sa  mère,  qui  tel^ 
gardait  comme  le  fruit  de  ses  ferventes  pri^ 
res,  le  consacra  à  Dieu  dès  sa  naissance.  U 
jeune  Grégoire  fil  de  grands  progrès  dass  II 
vertu  et  dans  les  sciences  divines,  par  ta  lec- 
ture des  livres  de  piété  et  de  l'Ecriture  sainK* 
11  eut,  dans  sa  jeunesse,  un  songe  my slérîeei 
qu'il  rapporte  en  ces  teroMi:  «  Il  meiembU 
voir  deux  femmes  d'une  rare  beauté,  qoiN* 
présentaient,  i'uuc  la  clia^ieté,  el  l'autre  la 
tempérance  ;  elles  me  caressaient  eotoM 
leur  enfant,  et  me  disaieTH  .  Ventz  afKcnoiti, 
et  nous  vous  rlrvct  ons  juiqu'à  la  lumitrt 
Trinité  immortelle.  ■  Celte  ;ipparition  lui  in* 
spira  une  telle  estime  du  célibat,  qu'il  prit  i> 
résolution  de  passer  dans  la  chasteté  lereiti 
de  sa  vie.  Après  avoir  appris  la  gramiMir* 
dans  son  pays,  il  alla  étudier  la  rhétoriqie 
à  Césarée  en  Palestine,  d'où  il  se  rendit  i 
Alexandrie  pour  s'y  perfectionner  daoi  lei 
sciences.  11  se  rendit  ensuite  à  Athènes, 4B1 

fiossédail  alors  les  plus  habiles  maîtres  de 
'éloquence;  mais  pendant  la  tr>iversép, le 
vaisseau  sur  lequel  il  s'était  embarque  fat 
pendant  vingt  jours  en  bulle  à  une  temple 
ai  violente,  que  les  passagers  et  l'cquipagc 
avaienl  perdu  tout  espoir  de  salut.  Grégoifti 
prosterné  sur  le  itllac,  n'était  occupé  queds 
salut  de  son  âme,  qui  n'était  point  esçori 
régénérée  par  le  baptt'me,  et  renouvelait U 
promesse,  qu'il  avait  déjà  faite  auparsvaii 
de  se  consacrer  enlièremeat  au  servies  w 
Dieu  en  eu  qu'il  échappâl  an  4ui*r.M 


Digitized  by  Google 


V 


I1S8  GRE 

prière^  fut  exaucée,  et  il  aborda  heareasc- 

mcni  ;i  Rhodes,  puis  ;>  Egine,  lie  peu  éloi- 
gnée d'Athënea.  Lorsqu'il  fui  arrivé  dans 
celte  Tille,  Il  y  retroora  talnt  Basile,  avec 
lequel  il  avait  déj^\  lié  connaissauce  à  Césa- 
rée  en  Cappadoce,  arant  de  quitter  rOrieot. 
Ou  êite  encore  aujtiurd'bai  ces  deux  grands 
hofiirnes  rnmmo  le  innrlA!c  parfait  d'une  véri- 
table amitié.  La  confonnilé  de  lears  carac* 
tèresi  la  simiiitade  de  leurs  goûts,  une  égale 
innocence  do  mœurs  ,  un  même  esprit  de 
piété,  les  rendaient  inséparables,  ils  ne  con- 
naissaient dans  la  ville  que  deux  rues  :  celle 
des  écoles  publiques  et  celle  de  l'église.  Les 
premier!  pnrmi  leurs  condisciples,  ils  n'a- 
vaient eitlro  eux  d'autre  émulation  que  celle 
de'l'emporter  l'un  sur  l'autre  dans  la  prati- 
que du  jeûne,  de  la  prière  et  des  exercices 
de  piété.  Ils  eurent  pour  compagnon  d'études 
(dwS)  Julien,  qui  fut  depuis  empereur.  Des 
travers  physiques  et  son  excentricité  de  ca- 
ractère leur  flrent  présager  que  l'empire 
noiirrissait  on  monstre  dans  son  sein,  et  la 
suite  prouva  qu'ils  nn  s'étaient  pas  trompés, 
Grégoire  uuilla  Athènes  en  356,  et  en  re- 
looroanl  aans  sa  pairie  il  passa  par  Cons* 
taatinople,  ou  il  trouva  son  frère  Césaire, 
qui  était  premier  médecin  do  l'empereur 
Constance.  Ses  amis  el  ses  connaissances 
voulurent  le  retenir  d,ins  c  tle  ville,  où  on 
loi  offrait  pour  perspective  de  grands  succès 
dans  le  barreau  on  oans  renseignement  de  la 
rhétorique.  Grégoire,  sensible  à  (es  itislan- 
ces,  qui  étaient  un  hommage  rendu  à  ses  ta- 
lents, répondit  qu'il  portail  ses  vues  plus 
hani,  el  que  son  dessein  étaii  de  ne  vivre 
que  pour  Dieu.  première  chose  qu'il  fil, 
en  âfrivatil  à  Naziunze,  fut  de  recevoir  le 
bapléme  des  mains  de  l'éréque,  son  père,  et 
il  profita  de  cette  circonstance  pour  exécuter 
r'cnj;;igement  qu'il  avait  pris  de  renoncer  au 
monde.  Embrassant  dè«  lors  la  vie  solitaire, 
il  ne  se  nourrissait  plus  que  de  pain ,  de  spI 
et  d'eau;  ses  habits  étaient  d'étoffe  gros- 
sière; son  lit,  la  terre  nue;  son  occopalloa 
de  la  journée,  le  travail  des  mains,  ainsi  que 
la  prière  et  la  contemplation,  exercice  au- 

Suri  il  consacrait  encore  nne  grande  partie 
i  s  nuits.  Sacrifiant  à  Dieu  tous  les  .i\aiita- 
ges  qu'il  avait  acquis  par  ses  éludes,  el  tous 
les  sucrés  qu'il  pouvait  s*en  promettre  dans 
le  monde,  il  laissa  là  rdoquence  prcf me, 
dans  laquelle  il  excellait,  renonça  aux  livres 
qui  traitaient  de  l'art  oratoire,  et  se  Terina 
volontairement  la  carrière  des  honneurs  et 
des  richesses.  Cet  admirable  détachement  des 
choses  terrestres  ne  I  cmpècha  pas  cepen- 
dant de  se  charger  du  gouvernement  de  la 
maison  de  son  père  et  de  l'administration  de 
ses  affaires  Icmporeilos.  Les  austérités  lux- 
qoeiles  il  se  livrait  dérangèrent  sa  santé,  et 
l<'s  sfrnfTrances  qui  en  résuiiéreiil  furent 
pour  lui  nou-seuicment  un  sujet  de  pattcuce, 
nais  même  de  joie.  Comme  il  avait  été  ex- 
trêmement pai  dans  sa  jeunesse,  il  se  punis- 
sait de  celle  gaieté  par  une  abondance  de 
larmes  pre«que  conlinuelte,  et  il  finit  par  ac- 
quérir tant  d'emjiirc  sur  lui-niètiT',  qu'il  vint 
à  bout  de  maîtriser  les  mouvements  de  la 


nature.  Son  désintéressement  loi  faiiait  pro- 
diguer en  aumônes  tout  ce  qu'il  possédait, de 
manière  ^u'il  était  souvent  plus  pauvre  ano 
ceni  qn*il  soulageait.  Comme  sa  position 

l'obligeait  à  avoir  encore  i  ertnins  npporlf 
avec  le  monde,  il  quitta  tout  pour  aller  join- 
dre dans  la  solitude  (SS8)  son  amt  Basile, 

avec  lequel  il  passait  les  jours  <-t  les  nuits 
dans  les  jeûnes,  les  veilles,  la  prière,  le  tra- 
vail des  mains,  le  chant  des  psaumes  et  l'étude 
de  rKcrilure  sainte.  Mais  son  père,  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans,  le  rappela,  aûn  de 
se  décharger  sur  lui  d'une  partie  du  gouver- 
nement de  son  diocèse;  et  afin  qu'il  pAt  lai 
être  d'un  plus  grand  secours,  il  l'ordonna 
prêtre  par  surprise, el  en  craplo>anlen  quel- 
que sorte  la  violenea,  parce  qu'il  savait  que 
son  Gis  n'aurait  pas  consenti  à  se  laisser  ira- 

Soser  volontairement  le  fardeau  du  sacer- 
oce.  Grégoire,  après  son  ordination,  qui 
cul  lieu  le  jour  de  Noél  en  361  .  prit  la  fuitO 
et  se  réfugia  auprès  de  saioi  Basile  pour  Ini 
faire  part  de  sa  douleur.  Mais  comme  on  la 

blàmnil  généralement  d'nvoir  quitté  son 
vieux  père,  qui  avait  besoin  de  bes  services, 
il  revint  à  Naxianze  an  bout  de  dix  semaines, 
et  y  prêcha,  le  jour  de  Pâques,  son  premier 
sermon.  Il  eu  prêcha  eusuUc  un  second,  qoi 
porte  le  nom  ^ Apologie^  parce  qu'il  y  justifia 
sa  fuite,  en  m  niiam  Its  d  voirs  du  prélroi 
les  dangers  du  sacerdoce  el  la  responsabilité 
attachée  aux  fonctions  du  saint  ministère. 
Son  père  ajant  signé,  sur  la  fin  do  règne  do 
Julien  (363) ,  la  confession  de  foi  de  Uimini, 
dressée  par  les  ariens,cetto  démarche  impru- 
dente, quoique  faite  avec  bonne  fol,  scanda- 
lisa ses  diocésains,  et  plusieurs  refusèrent 
de  communiquer  avec  lui.  Grégoire,  pré- 
voyant les  suites  binestes  de  celte  division» 
ne  népfigea  rien  pour  réconcilier  le  Iroupeau 
avec  le  pasteur,  et  il  y  réussit  sans  blesser 
en  rien  les  intérêts  de  la  foi.  Il  prononça  à 
cette  occasion  un  discours  <ur  le  rétablisse-- 
ment  de  la  paix  dans  l'isglise  de  Naziauze. 
Après  la  mort  de  Julien ,  il  prononça  contra 
ce  prince  deux  discours,  dans  lesquels  il  dé- 
masque avec  une  sainte  liberté  l'impiété  at 
l'hypocrisie  de  eet  apostat ,  aOo  de  dêfendro 
l'Eglise  cnnfrr  l-^'^  pa'K'iis.  Il  eut  la  douleur 
de  perdre,  en  3tjb,  son  frère  Césaire,  qui 
avait  renoncé  au  monde  pour  ne  plus  vivro 
que  pour  Dieu,  et  que  riîi,'liNt'  honore  d'un 
culte  public.  Il  en  fait  le  plus  bel  éloge  dans 
l'oraison  funèbre  qu'il  prononça  en  son 
honneur.  Rnviron  quatre  ans  après,  il  (  (  r- 
dit  sa  sœur,  sainte  Gorgunte,  dont  il  fit 
aussi  l'éloge.  Saint  Basile,  qui  était  devena 
archevêque  de  Césarée ,  nomma  Grégoire 
évcqne  de  Sasimes»  dans  la  seconde  Cappa- 
duce.  Il  se  soumit,  en  vertu  de  l'autorilé  ren- 
nie  de  son  père  et  do  son  ami,  el  il  fut  sacré 
ri'«-,iiée  par  ce  dernier,  vers  le  milieu  do 
I  année  Si'l.  ïi  rcvinl  ensuite  à  Nazianze,  en 
attendant,  pour  prendre  possession  de  soa 
siège,  one  occasion  qui  ne  se  présenta  ja- 
mais. L'évêqoe  de  Tyano  qui,  pour  soute- 
nir ses  droits  de  métropolitain  contre  saint 
Basile,  avait  rnis  dans  ses  inti^rêls  !e  [gouver- 
neur de  la  provipce,  faisait  garder  tous  les 
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chemins ,  j^dSt*  r«rt«t«r  èt»  Wti^c  cas  que 
Grégoire  ▼nutât  si*  fendra  à  Sasimes  ;  et 
CMime  taitil  Basile  lai  reprochait  dè  man- 

3wr  de  courage,  Il  répoiadit        n'était  pus 
hposé  à  litrer  bataille  pont  1 1  povsession 
é'mne  Eglise,  il  cnniinua  cepemlant  à  çaon- 
venM#  Mlle  de  Naitàllte  Mas  koli  pèro . 
qai  mourut  l'année  «*iit«nté,  èt  dont  ii 
pronenç«  i'eraiB»fi  funèbre  en  présence  de 
tkinte  No«tie,«t  iniire»«l<Ae  ftainl  Bislle.soA 
ami.  11  roulait,  après  la  mort  de  noh  pèrè, 
jreiouruer  dans  la  solitude  ;  mats  on  le  pressa 
flf  ffftnewt  4e  M        t^WàéMèt  l'Eglise 
de  Nazianze,  f^u'il  coiasetttit  à  efi  prendre 
Min  Jusqu'à  ce  aue  les  êtê(|ttes  de  la  pro- 
▼inee  l«f  ««Me*!  Mtti  tm  ^sletiK  ConMnH 
l'afTalrc  traînait  rn  longueur, et  que  sà  snnté 
était  (rés-dërangée,  il  se  retira*  eu  375,  à 
Sélencie,  métropSla  He  l*llflliff«<€¥M  là  IfAll 
fit  frappé  du  coup  le  plus  scnf^ible  qui  p\U 
l'atteindre  :  nous  foulons  parler  de  Id  mort 
de  saint  Basile,  son  illcislt-ft  ami ,  ftlrlréè  ett 
9i9,  U  CMiposa  en  son  honneur  doore  épi' 
grammes  ou  épiiuphes ,  et  protionça  Son 
oraison  funèbre  à  Gësar^e.  qttMq«i6  annAes 
plut  Urd.  Aywél  la  naoH  de  ('«mtiereut'  Vn- 
fens,  qui  avait  porsécnté  les  calhollquos  et 
favorisé  les  ariens,  les  évéques  8'appliqui>- 
renl  à  réparer  les  maux  que  l'hérésie  aValt 
faits.  Aucune  l  ^li^e  n'.ivsit  plus  souffert  que 
celle  de  Conslautinople  :  depuis  quarante 
«M  «Ht  K^mlMail  sotft  la  tyrannie  deè 
ariens;  ot  le  poU  de  personne»  qui  «étaient 
restées  ûdèles,  se  trouvant  saus  pasteur  cl 
■léaM  sans  éftNsto ,  l'adressinat  à  «sr^efrA 
(379),  dont  ils  connaistaiehl  le  savoir,  l'èlo-' 
quenee  et  la  piété.  Lvurs  insianceSf  appujréeft 
par  plastovn  évéques,  le  délfirm<iièt«nl  en** 
fin  à  quitter  sa  retraite  de  861eu(  ie  pour  SB 
rendre  au  milieu  d'eux.  8o«  extérieur  pau-^ 
vra  el  thétlf»  son  «orps  ett^né  par  lel  atis^ 
térités  et  les  maIa()ie^,  le  firent  rerevoir  assez 
mUda  la  pan  des  habiianls  de  la  capitale, 
et  furloM  4b  la  pirt  d«s  Mrétiques,  qui 
composaient  l'ininicn^e  ut.ijorilé  de  la  popu-» 
lation,  et  qui  l'accablèrenl  de  railleries,  d'in- 
jures al  dé  oalomniet.  Grégoire  logea  cheit 
des  parents  qu'il  avait  dans  cette  ville, et  les 
orlhodoses  s  assemblaient  dans  leur  mnison, 
qui  fui  changée  ensuite  en  une  église  à  la- 
quelle notre  saint  donna  le  oMud'Atiastailé, 
qui  signifie  ténurmlion,  parce  qu'il  y  res- 
suscita en  quelque  sorte  la  foi  catholique. 
Le  nombre  de  ceui  qui  venaient  reflleudra 
augmentant  tous  les  jours,  les  arienS  ,  pour 
neutraliser  l'effet  de      instructions,  redou- 
bèèrenl  leurs  calonalet  ai  «Mirant  même  re« 
cours  fi  lii  violence  :  Ils  le  tioursuiv.iient  à 
coups  de  pierre  dans  les  rues,  et  le  traf  nnicitt 
dardai  lea  «agitlnitt,  comme  aa  broailloM 
qui  amentait  le  peuple,  (it^çoirc  souITrait 
tout  arec  autant  de  courage  que  de  patience, 
el  poarsMirall  tod  aMtre  atee  an  eèle  lafa-» 
lig  ililc.  !,(<  teni[i<;  qu'il  n'employait  point 
an\  foncliunii  de  hou  ministère  était  con^ncré 
à  la  prière  el  à  la  mddHaUoil;  ftafi  ¥{  jour,  il 
iniplorHit  aTi  f  larmes  la  iniséricDt  ile  divine 
sur  lu  troupeau  data  tt  s'était  eUar<^é.  et  il 
lia  se  relàxM  aa  tlaé  d«  saura  d«  >  ie  qu'il 
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fiTSit  mené  dans  la  solitude,  tous  cèax  qdl 
vènaient  l'entendre  ne  couvaient  s'eropècber 
d'admirer  son  profono  iàvdlr,  àinsi  (]up  û 
manière  aussi  claire  qu  élégante  avec  la- 
quelle il  rendait  Sensibles  les  vérités  lesptai 
«nhstraites  :  c'est  ce  qui  détermina  les  kéré- 
tiques  et  les  paYeoS  à  venir  l'entendre,  et  m 
grand  nonibre  se  convertirent.  Au  mi'iru  le 
succès  aussi  consolants ,  ta  seUle  cliose  qiu 
aHigeât  Grégoire,  (t  étaient  les  àpplaaiiiw- 
monts  qu'on  donnait  à  sou  éloquence,  parte 
qu'il  craignait  que  le  poison  de  la  ^aint 
glolta  ea  se  glissât  dans  son  cœur.  Plosieun 
personnages  célèbres  vinrent  se  ranger  parmi 
ses  disciples,  entre  autres  saint  Jérôme,  lui 
quilla  lel  dé»brti  de  là  Syrie  pt>or  reoir  Mf 
di^-r  sooà  lui  l'Ect-iture  sainte,  el  qui  <e  glo- 
rifia toujours  depuis  d'avoir  eu  un  tel  ual* 
1^.  Matifiie  d*ÂI«tdndrta ,  philosophe  èjfel. 
que,  s'ét.inl  àussi  rrnilu  à  ronst.inlinoplc, 
sut  si  bien  déguiser,  sous  un  elléneor  h|po- 
eriie,  l'orgueil,  l'ambititon  «I  las  autres tten 
dont  il  Mail  iiifoi  l^',  qu'il  en  imposa  â  plu- 
sieurs personnes.  Grégoire  lui-même  jf  fat  < 
trompé ,  et  prononça  son  éloge  'th  379;  fiiaii 
il  eût  bientôt  à  s'en  repentir  :  Maiime  ayant 
g<')»n6  quelques  laïques  et  un  mauvais  orè-  ' 
Irc,  se  lit  ordonner  clandestinement  é»eqa«  ' 
da  Cobstanifnople,  et  reçut  l'impositiua  dei  I 
mains  de  quelques  évéqiiOi  d'K;'jpIe,  qu'il 
avait  fail  venir  à  cet  elTet.  A  la  nouvellè 
d'une  ordination  aus>i  t r régulière,  le  pifè 
D.imnsc  écrivit  une  lettre  p.ir  iàqùelle  il  dé- 
clarait nulle  l'élection  de  Maxime  j  et  l'eln- 
percuf  tbéodase.qui  était  à  Thessalonique, 
en  témoigna  aussi  publiquement  Son  inii: 
gnation.  A  peine  ce  prince  fut  arrivé  à  (>un>' 
tialltibplè,t]u'll  signifia  à  t)édiopbilè,évêque 
arien,  ne  recevoir  la  doctrine  du  concili"  d» 
Nicée  ou  de  sortir  de  la  ville  :  Détnoub.ic  prit 
cè  déHilef  parti,  thèodota  donna  à  Grégoira 
de  grandes  mar(juos  d'eslime,  et  lui  dit  es 
l'embrassant  :  L>'t  catholiquet  tous  dmandtM 
pour  ivé  jue ,  et  jt  toui  aèëurt  qiu  feiif 
est  lrc$- conforme  à  mes  désiri.  Il  le  mil  en- 
suite  en  possélsion  de  réglUe  de  Sainte-  | 
Sophie,  de  làquellë  lonte<  Tes  antres éflitci 
de  la  Tilla  dépendaient.  Pendant  la  cénuio'  | 
nie,  le  peupld  demaiida  à  graitds  cris  Gré- 
goire pour  évéque.  Le  saint  fil  cesicf  cel 
cris,  en  ditanl  quA  pour  le  moment  on  né  | 
devait  penser  qu'à  remercier  le  Seigneur 
d'avoir  rétabli  la  vraie  foi,  el  la  ItioJcsIie  | 
qu'il  montra  dahS  cette  circonstance  nçii 
de  grands  él  i;es  de  la  part  de  l'c  mpcreur.  , 
On  ne  pouvait  remplir  le  siège  de  Coostinli» 
nople  qti'âprès  qu*an  concile  l'aurait  dwlarè 
vacant  et  aurait  annulô  rdection  de  Démo- 

Êhile,  ainsi  que  celle  de  Maxime  le  Ciaii\M. 
lait  coonna  tes  éréqdel  d«  tout  l'Orient  se 
trouvai-Mit  réunis  dans  cette  ville,  sous  II 
présidence  de  saint  Mélèce.  palriarcLe  •i'.iD* 
liorhe,  les  PèrM,  à  Sd  sollfcllation,  élablireol 
canoniqUcnient  Grôpoire  évéque  do  Coibini; 
liuople.  malgré  les  larmes  que  son  iiuujuaj 
Idf  faisall  reiaer.  Saint  II élécé  étant  mod 
pendant  la  tenue  de  ce  concile,  Grégoire  J 
présld  i  dans  les  dernières  sessions. 
sSorls  qu'il  fit  pour  rétablir  U  pdii  «H 
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tiombré  d'évi^qoes  qui  ne  voulaient  point 
reconnaître  saint  Paulin,  et  ils  se  liguèrent 
eotatre  Grégoire  «|dI  l^appayait.  Gregôire  , 

qui  n*avail  arcf^plé  qu'avec  peine  s;i  nouvelle 
digniléy  était  tout  disposé  à  s*en  déoheltre  • 
e*et«ll  eè  one  désirHienl  le»  enfaemtt ,  qm 
jiômsèrGntia  scélératesse  jusqu'à  charger  un 
âllMsIo  de  lui  ôter  la  vie  ;  mais  celui-ci  n'eut 
pÀ»  le  courage  de  eoïkadminer  ton  ertmé:  ar- 
rivé près  du  saint ,  un  remords  subit  s*eni- 

Jara  de  loo  Ame,  et  il  avoua  tout  en  rersaol 
M  lanbei  et  le  frappant  la  poltHliè.  GIré- 
goire  lui  répohdit  :  Que  Dieu  iohè  pardonne 
comme  je  vaut  pàrdonne  moi-même.  Tout  élet 
'wifnntemeàt  à  moi  par  votre  «rtfrte,  ihâti  fe 
ne  vous  demande  71*  une  chose,  cest  de  renon- 
cer à  Vhiréeie  et  de  «oui  donner  sincèrement 
û  DitH,  Cette  doikcetlr  fit  beaucont)  do  parti- 
sans ao  lainl  évôquc.  même  parmi  les  ariens. 
Sar  ces  énirefailts,  les  èvéques  à'Egyple  et 
de  Macédoine  étant  arlrlvés  dé  concile,  quoi- 
qa*ils  fassent  pour  saint  ^aulin,  ils  ne  lais- 
sèrent pas  de  se  déclarer  contre  rélecllori  de 
Grégoire ,  alléguant  que  les  canons  défcri- 
daicnt  de  trans^rer  un  évéquc  d'un  siège  à  un 
autre.  Grégoire  répondit  que  ces  canons  n  e- 
tnient  plus  observés  en  Orieât,  et  que  quand 
ibéme  ils  seraient  encore  en  vigueur,  ils  no 
-poiivaient  le  regarder,  puisqu'il  n'avait  point 
])ris  possession  du  Silëgc  de  Sasimes,  et  qu'il 
n'avait  iamais  occupé  éblui  de  Naiiaiize,  en 
ilunlité  d'éréque  titulaire  ;  mais  voumt  que 
res  raisons  ne  produisaient  aucun  elTel  sur 
les  esprits  de  ses  adversaires ,  il  s'écria  en 
jpleine  assi-nitilre  :  Si  mon  élection  ca\isetant 
de  trouhles,  je  consens  à  subir  le  sort  de  Jo- 
fkas  :  qu'on  me  jette  dane  la  Mer  pour  apaiser 
cette  trmpéte  que  je  n* ai  pas  ixcitée.  Si  tous 
veulent  suit  re  mon  exemple,  l'Eglise  jouira 
OiVfitdf  d'une  paix  profonde.  Je  n'ai  jtithaie 
dësiré  d'tîreévégue,  et  si  je  le  suit,  c'c<!t  con- 
If'e  ma  volonté.  S'il  vous  parait  expédient  que 
jè  fhe  telire,  je  suie  prêt  a  retoum&  dam  ma 
roUtude.  Je  vous  prie  seùtement  de  r^unfr 
tût  effortà  pour  que  le  siège  de  Constantino- 
pie  soit  rempli  par  lirle  personne  de  vertu  et 
g-ui  ait  du  zèle  pour  ta  défense  de  ta  foi.  Il 
sortit  ensuite  du  concile,  fort  content  d'être 
déchat-gé  du  t^rdean  de  répiscopat,  et  lais- 
iant  Ins  Pôrcs  extrêmement  surt}ris  de  cetlte 
démission  inattendue,  qu'ils  curent  cepen- 
dant la  raiblesse  d'accepter  sur-le-champ. 
Grégoire  s'ét.int  rendu  au  palais,  se  pros- 
terna aux  pieds  de  Thëodose,  et  lui  ayant 
Bëlsé  m  main,  il  lui  dit  :  Je  ne  vieni  pai,  sei- 
gneur, tous  demander  des  richesses  ou  des 
honneurs  pour  moi  et  les  miens^  ni  solliciter 
■9otre  tihéràîiti  eH  /bMNt*  des  église» ,  inais  fe 
demande  In  permission  de  me  retirer.  Votre 
majesté  sait  que  j'ai  été  placé  tnalgré  moi  sur 
h  né^e  de  eelte  ti7/e,  et  comme  je  euié  devenu 
odieux,  même  à  mee  amis,  parce  que  n'ai 
en  vue  que  les  intéréte  du  ciel,  je  vous  conjure 
ê0  fitire  agréer  ma  démieeion.  Ajoutez  à  h 
gloire  de  vos  triomphes  celle  de  rétablir  la 
tranquillité  dans  l'Eglise  de  Dieu.  L'empe- 
rear,  frappé  d'one  telle  grandeur  d'Itpnc  » 
ii'aeeefëâ  qn'avec  peine  ce  qne  la  saint  évé« 
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que  âen^^ait  nv«c  tant  d'ardenr.  âréfoirà 

fit  ses  adieux  par  un  beau  tlisrours  qu'il 
prononça  dans  l'église  de  âatole-6pphie.  t-n 
présence  dei  l^res  do  concilé  el  d'nne  loain 

immense.  H  y  parle  avec  modestie  dn  bien 
Qu'il  a  Caîl  et  de  la  droiture  de  ses  inteottonf . 
AooraanI  ensuite  le  reproche  qu'on  loi  ^rait 

fait  sur  la  simplicité  de  son  extérieur  :  Je  ne 
eavai»  pas,  s'écrie-t-il,  ou' ti  fût  de  mon  devèr 
èe  tutltr  de  faste  ûvee  le*  consuls,  les  gouver- 
neurs  et  les  ijéuérnur  d'armée;  j'ignorais  qu'on 
pût  teservir  du  bien  des  pauvres  pour  se  nour- 
rir âétieatement,  pour  monter  un  oeaueJteoal, 
pour  se  faire  trainrr  dans  un  char  pompeusS, 
et  pour  entretenir  une  foule  de  domestiquu. 
Si  en  agissant  «Tune  autre  manière  je  voue  ai 
offensés,  la  faute  est  faite,  et  j'espère  aue  vous 
me  la  pardonnerez.  Cependant  les  fidèles,  sur- 
tout ceux  qu'il  avait  gagnés  à  Jésus-Christ, 
étaient  inconsolal>les  dd  son  départ.  Ils  le 
conjuraient  en  pleurant  de  ne  pas  les  quit- 
ter, el  Grégoire  lui-même  i|c  pouvait  retenir 
ses  larmes;  mais  sa  résolution  était  prise,  et 
|1  sortit  do  Coustantinople  avant  la  fin  de 
l'année  38l,  aprè^  avoir  fait  son  testament  , 
que  nous  avons  encore,  et  qui  est  signé  de 
six  évéques  et  d'un  prêtre.  11  confirme  la 
donation  qu'il  y  avait  faite  de  tous  i>cs  biens 
à  l'Eglise  el  aux  pauvres  de  Naziauzo.  Le 
peu  qu'il  s'était  réservé  pour  vivre,  il  le  lé- 
uait  é  quelques-uns  de  ses  amis  et  de  ses 
omesliôues  qui  étaient  dans  le  bewlBi  11  sn 
relira  à  Nazianze,  M  ses  •  fTorts  pour  pour- 
voir celte  ville  d'un  évéque  ne  réusbireat  que 
Tannée  éuiirante.  C'est  là  au'il  composa  le 
poëme  sur  sa  vie,  dans  le  but  de  détruire  les 
calomnies  qu'on  publiait  contre  lui.  Le  mau> 
vais  état  de  sa  santé  roblig('a  de  se  retirer  à 
Arian/e,  sa  patrie,  où  il  vécut  dans  la  [«lus 

Srofoniie  solitude,  el,  pendant  le  carèuie  de 
32,  il  garda  tin  silence  absolu,  pour  se  pn» 
tiir  de  toutes  les  paroles  inutiles  qu'il  se  re- 
prochait dans  le  passé.  La  retraite  qu'il  ha- 
bilail  cLait  pourvue  d'un  jardin  ,  d'une  fon- 
taine el  d'un  petit  bois  qui  lui  faisaient  goû- 
ter les  plaisirs  innocents  de  la  campaguOt 
au  milien  desquels  il  ne  regrettait  que  I  th- 
sence  de  ses  amis.  Le  jcûno,  1<'S  veilles  et  la 
prière  faisaient  sa  principale  occupation.  U 
se  livrait  aassi  à  d'auJlres  mortifications  cor- 
porelles ,  comme  nous  l'apprenons  de  lui- 
méme  :  Je  vis,  dit-il,  au  milieu  des  rochers 
«t  des  hèteê  saunages.  Je  ne  voU  femaie  è$ 
feu  :  je  ne  me  sers  point  de  chaussure,  et  une 
simple  tunique  fait  tout  mon  vêtement.  Je 
couche  sur  la  paille,  avec  un  sac  pour  couver^ 
ture,  et  mon  plancher  est  toujours  arrosé  des 
larmes  que  je  répands.  Comme  les  apoliina- 
ifistes  afalènt  mis  en  vers  leurs  errenrt,  il 
composa,  sur  la  fin  de  sa  vie,  des  poëmes  sur 
les  différentes  vérités  Qu'ils  attaquaient  et 
sur  divers  sujets  de  piéle.  Il  mourut,  suivant 
l'opinion  la  plus  commune,  rrrs  l'an  389  , 
âgé  de  soixante-deux  ans.  Kn  9â0,  Tempe-» 
tour  Constantin  Porphyrogénèle  fil  transpor- 
ter ses  reliques  de  Nazianze  à  Consliintino- 
pie,  et  elles  furent  déposées  dans  l'église  des 
Apôtret.  Ott  temps  ^les  croisades ,  on  les 
transporta  A  Kome,  el  on  les  plaça  sous  un 
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aolel  da  rég4ise  dii  Vatican  ,  où  elles  sont 
encore.  Saint  Grégoire  a  laissé  dc9  sermons, 
an  nombre  de  cinquante-cinq,  denx  cent 
cinquante-cinq  lelires  ,  la  plupart  sur  des 
sujets  (rès-inlcressanls,  des  poëines,  an  nom- 
bre de  cent  soixante-dix-huit ,  et  denx  caot 
vinpt-lioit  épigramTnos.  On  l'n  son  vont  rom- 
paré  à  saint  Basile,  son  ami  ;  luaii»  quoiqu'ils 
ennenl  de  nombreux  points  de  resteni> 
blance,  ils  diiTéraicnt  fpprndant  sous  pin- 
sieurs  rapport»  :  saint  Basile  avait  quelque 
chose  de  pins  doux  dans  le  caractère  et  dans 
le  st  .lc  ;  111  lissniiii  Oréf^oire a  une  éloquence 

tilus  Ûeurie  cl  plus  maje&tueuse  j  il  conçoit 
es  choies  noblement,  et  il  les  exprime  avec 
une  ilélicatcssc  cl  une  clôpancc  iniinitablos, 
au  point  qu'Erasme  n'osa  on  tic  prendre  la 
traduction  de  ses  écrits,  dans  Io>«quels  on  re- 
marque  un  mouvement  et  une  chaleur  qu'on 
ne  pourrait  faire  passer  dans  aucune  lan- 
gue. Il  est  regardé  comme  l'un  des  |)Ius 

{[rands  orateurs  qui  aient  jamais  existé  ;  et 
e  seul  défaut  qu'on  lui  roproche,  c'est  d'é- 
taler trop  de  beautés  oratoires.  Ses  vers  sont 
pleins  de  donceur,  d'harmonie  et  de  facilité, 
et,  ponr  loar  trouver  un  poinh  do  comparai- 
son, il  faut  remonter  jusqu'à  Homère.  Il  est 
incomparable  pour  la  noblesse,  la  pureté  et 
l'élégance  dusf  \lc.  I;i  variéUMlos  fl;;uros,  l'é- 
lévatioa  des  pensées  et  la  force  des  ruison- 
•ements.  Il  est  aussi  exact  que  sablime  dane 
Texplication  des  mysti^r»  ,  ce  qui  lui  a  mé- 
rité le  surnom  de  thcologien  par  excellence. 
—  9  mal. 

r.RI-GOIRE  (saint) ,  évéquc  de  Nysse  ,  el 
frère  ainé  de  saint  Basile  le  Grand,  naquit 
Ters  l'an  331.  11  s'appliqua  avec  succès  dans 
sa  jeunesse  à  l'étude  des  lettres  sacrées  et 
profanes  ;  onsuilc  il  épousa  Théosehic,  dont 
les  vertus  ont  été  Uuécs  par  saint  Grégoire 
deNasianae.  Bientôt  après,  il  quitta  le  monde 
pour  se  consacrer  au  scrviro  do  l'Kglisc,  en 
qualité  de  lecteur  ;  mais  la  passion  qu'il 
avait  pour  l'éloquence  lui  fît  ouvrir  ane  école 
do  rhi  torique.  Ce  dernier  changement  d'é- 
tat excita  des  murmures,  et  l'on  trouva  que 
remploi  do  rhéteur  ne  ronvenail  pas  à  un 
niontlirc  du  clergé. Saint  Grégoire  loN  izianze 
lui  écrivit  dans  les  termes  les  plub  forts  ,  et 
parvint  é  le  ramener  an  service  des  autels. 
Appelé  auprès  de  *;nn  frère  ,  qui  venait  d'ê- 
tre nommé  archevêque  de  Césarée,  en  370  , 
il  l'aida  dans  le  gonvernement  de  son  dio^ 
cèse.  Jugé  lui-même  dignr  (5  •  l'r pisropat,  il 
fut  place,  en  372,  sur  le  siège  de  Njfsse,  en 
Gappadoce  ;  mais  il  fallut  nsêr  de  violence 
pour  te  faire  consentir  à  son  ordination.  Son 
attachement  À  la  foi  de  Nicée  lui  attira  de* 
persécutions  de  la  part  des  ariens,  qui  le  ca- 
lomnit^ront  auprès  do  Dèmosthénes,  gouver- 
neur du  Pont.  Celui-ci  envoya  des  soldats 
pour  se  saisir  de  sa  personne,  et  Grégoire 
se  laissa  emmener  sans  opposer  la  moindre 
résislanco  ;  mais  voyant  qu'on  n'avait  pour 
lui  aucun  des  ménagements  qu'exigeaient  le 
mauvais  état  de  sa  santé  el  la  rigueur  de  la 
saison,  it  s'échappa  des  mains  de  ceux  qui 
le  conduisaient,  elsemit  en  lieu  de  sûreté. 
Basile ,  son  frère,  craignant  que  cetta  fuita 


GRE 

nMrritât  Démosthèncs ,  loi  écrivit  une  lettre 
pour  l'adoucir,  le  priant  de  faire  examiner 
l'affaire  de  Grégoire  dans  la  province,  pfs- 
trtt  que  dans  les  pays  éloignés.  Démosthh'nH 
assembla  à  Nysse  un  concile  composé  d'a- 
riens; mais  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  rifo 
prononcé  contre  le  saint  évéque,  qui  aviiita 
douleur  de  voir  son  siège  occupé  par  ud  io> 
tms  vendu  aox  ariens.  Ces  hérétiques  ajast 
pr  rthj  leur  ajipui  par  la  mort  de  l'rmpereor 
Valens,  arrivée  en  378,  Grégoire  eut  la  ii« 
culté  de  reprendre  le  gonvernemeet  d«  Mn 
diocèse  ;  mais  la  joie  do  son  rrîour  f  t  (rnu- 
blée  bientôt  après  par  la  mort  de  saint  Ba- 
sile, pour  lequel  il  avait  autant  de  vésén* 
tion  que  de  tendresse.  Il  ^o  transporta  à  Cé- 
sarée pour  rendre  leo  dcrnierï  devoirs  aia 
restes  de  son  illustre  frère,  et  assista  enioile 
(379)  au  concile  d'Antiochc.  Les  Pères  da 
concile  le  charpAront  de  parcourir  les  égli- 
ses d'Arabie  ei  do  ia  Palestine,  pour  y  réfor- 
mer les  abus  qui  s'y  étaient  introduits.  Araet 
d'exénilor  celle  importante  commisiioo, il 
visita  sainte  Macrine,  sa  sœur,  qu'il  n'avait 
pas  vue  depuis  huit  ans,  el  qui  gouremait 
un  monastère  de  vierges  dans  le  Poni.  Il 
n'arriva  guère  que  pour  assister  é  ses  der- 
niers moments,  et  après  l'avoir  vue  rnoorir 
dans  ses  bras,  il  fit  la  i  érômonie  de  ses  fo- 
nérailles.  Au  printemps  de  l'anné  3ii0,  il 
entreprit  le  voyage  d'Arabie  et  de  Pileilins, 
df)nl  il  nvnit  oN'  rharixô  par  los  évéquesd'(^ 
rient»  et  l'empereur  Ttiéodose  lui  fooroit  DM 
voitnre  anx  frais  du  gooTernement  Saisi 
Grépoire  ,  pendant  la  route  .  clmnlail  JfS 
psaumes  avec  ceux  qui  l'accompagnaient,  (t 
observait  exactement  tous  les  jeûnes  pnv 
crits  par  l'Eglise.  Il  commença  sa  tournée 
par  1  Arabie,  mais  on  icnnrc  le  détail  dei 
réformes  qu'il  y  opéra.  (Juant  à  la  Palestine, 
il  y  alla  autant  par  piété  que  pour  s'acquit- 
1er  de  sa  commission,  et  visilT  tous  les  lieux 
consacrer  par  les  mystères  de  la  rcJemplion; 
mais  les  desordres  dont  il  fut  le  témoin  l'af- 
flipèreni  lu>aucoup,  et  sa  douleur  était  d'ju- 
tanl  plus  vive  qu'il  ne  put  les  faire  disparaî- 
tre pendant  le  pen  de  temps  qu'il  y  séjourni. 
1!  ;T5^istT  ,  en  3S1  ,  nu  concile  général  (I« 
Constantiuopie .  el  lut  du  nombre  de  ceot 
que  les  Pères  désignèrent  pour  être  dans 
l'Eglise  d'Orient  les  centres  de  l'unité  catho- 
lique, et  avec  lesquels  il  fallait  être  uoitie 
commonion  pour  être  refardé  comme  or- 
thodoxe. Il  prononça  en  plein  concile 
raison  funèbre  de  saint  Mélèce,  évèqae  d'Aa- 
tioche  ,  qui  mourut  pendant  qu'il  pré*i4lit 
rassemblée.  L'année  suivante,  il  assistai  no 
autre  concile,  tenu  à  Constantinople,  cosiri 
Ennomios  ,  et  à  un  troisième  tenu  dtat  h 
même  ville,  ou  .IHi.  Dans  ce  dernier,  il  fn' 
placé  parmi  les  métropolitains  ;  c'était i» 
honneur  qu'on  accordait  à  sa  persosssft 
non  à  son  siège.  Il  mourut  vers  l'an  iO0.Ul 
principaux  ouvrages  de  rc  saint  dsclHf 
sont  :  !•  des  Homélies,  Sermons  et  Ifitewn: 
2"  des  Commf maires  âur  r'Ecriturt;^'  J^' 
Traités  dogniatifp'es  ;  h"  des  Trnitrf  de  M  (h 
raie  ;  5'  dos  Lelti  e$;  6  des  l'anégtftiquti  è 
taints,  el  les  Kt'ss  dt  snial  Gré^n  Thmm 
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iUÊ^et  win<  Théodore,  de  saint  Mélèce,  de 
saint  Ephrem  ,  et  de  sainU  Macrine.  Saiat 
Grégoire  de  Nysse,  digne  frère  de  saiot  lûl«> 
sile.  pput,  comme  lui,  ^\ret  comparé  aux  plus 
célèbre»  orateurs  de  i';inlîquité,  pour  la  pu- 
relé,  raisance,  la  douceur,  l'éléTalion  et  la 
magniflcencc  <iu  style;  mais  il  se  surpasse  en 
quelque  sorte  lui-même  dans  ses  ouvrages 
polémiques ,  où  il  déploie  une  péoéCratioB 
rlV^prit  et  une  sagncilé  merveilleuses  pour 
démasquer  et  confondre  l'erreur.  Le  vu* 
concile  général  loi  donna  le  litre  de  Père 
des  P('re  ,  rt  produisit  sns  écrits  pour  con- 
damner les  impiétés  de  Ncstorius.  Les  écri~ 
vains  eeclésiesllqttes  ont  fait  le  plus  grand 
élniir  dn  ses  vertus,  et  surtout  de  sa  foi,  de 
rintioconce  de  ses  mœurs  et  de  son  courage 
dani  radrersilé.  Quelques  critiques  lai  ont 
reproché,  et  non  sans  raison,  de  trop  don- 
ner à  l'allégorie,  et  d'expliquer  queiqurTois, 
dans  un  sens  fîgaré,  des  textes  de  TEcniure, 
qu'il  aurait  été  plus  naturel  de  preodreà  la 
lettre.  D'autres  lui  reprorhent  encore  un  cer- 
tain penchant  pour  i'urigeaisme,sarlootdans 
son  Traité  de  la  Soumi$$i(m4uFttis  maison 
le  justifie  en  disant  que  les  erreurs  qn'on  y 
trouve  y  ont  élu  ajoutées  après  coup  par 
les  origénislps.  —  9  mars. 

GBEGOlUE  (saint),  évéqae  de  Girgenti,  en 
Sicile,  né  près  de  celte  ville,  de  parents  no- 
bles et  vertoenv,  lit  dane  sa  jeuneeie  nn  pè> 
lcrina?r  nux  <=n?nis  lieux»  et  it  y  embrassa  la 
¥ie  monastiquc.il était  encore  en  Orient  lors- 

3 ne  se  tint,  en  553 ,  à  Gontfanlinople ,  te  t« 
es  conciles  généraux  ,  auquel  il  i<;s!sfi  De 
retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nommé  d'une 
▼ofx  unanime  éréqne  de  Girgenti ,  l'Agri- 
gento  des  nncicns,  et  il  s'.ippliqu^iil  a  lixi- 
verncr  saintement  son  lrou{)eau  ,  lorsque 
deam  prêtres  de  son  clergé  ,  jaloox  de  voir 
qu'il  leur  avait  été  préféré,  le  (  hargéreni  de 
plusieurs  imputations  calomnieuses.  L'accu- 
sation ayant  été  portée  à  Home,  Grégoire  s'y 
rendit,  et  il  lui  fut  facile  de  prouver  son  in- 
nocence. Saint  Grégoire  le  Grand,  qui  occu- 
pait alors  la  chaire  de  saint  Pierre,  connut 
pour  loi  une  estime  particulière,  et  le  pro- 
tégea contre  de  nouvelles  calomnies  prove- 
nant de  la  mémo  source  ,  et  auxquelles  il 
fat  en  balte  dans  la  suite.  Saint  Grégoire 
mourut  sur  la  fin  du  vi'  siècle  ou  au  com- 
inencement  du  vir.  —  23  novembre. 

GREGOIRE  (saint) ,  évéque  de  Langres  , 
naquit  an  milieu  du  v  si^VIe,  et  fut  d'abord 
l'un  des  principaux  ornemeals  du  sénatd'Au- 
lon.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  quitta  les 
affaires  et  le  monde  pour  ne  plus  s'occuper 
que  des  exercices  do  la  vie  chrétienne.  8es 
vertus  rayant  fait  juger  digne  de  Tépiscopat, 
il  fut  place  sur  lo  siéi^e  de  Langres,  l'an  507, 
et  il  se  lit  admirer  par  son  zèle,  son  humilité, 
son  attrait  pour  la  prière  et  son  goût  pour 
la  morliOcation.  Sa  sollicitude  cmbra  s  ui  à 
la  fois  les  chrétiens  et  les  idolâtres,  retirant 
les  uns  de  leurs  désordres,  et  arrachant  les 
autres  aux  ténèbres  de  l'erreur.  Il  assista, 
en  ">1~,  an  concile  f''Kpnnne  ,  et,  cn  535,  à 
celui  d'Auvergne.  L'uuuée  suivante ,  il  en- 
f  oja  des  députés  «o  m*  coodle  d*Orléaas. 
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Il  mourut  au  commencement  de  Tannée  5'»1 , 
à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans,  après  trente- 
trois  ans  d'épiscopal.  On  l'enlerrat  sur  sa 
demande,  à  Dijon,  ville  qui  était  alors  du 
diocèse  de  Langres',  et  il  fui  placé  près  du 
lomtieaa  de  saint  Bénigne,  pour  lequel  il 
avait  une  grande  dév'otion.  11  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Télrique ,  son  flls.  —  k  jan- 

GREGOIRE  fsaint\  évéque  d'Auxcrre  et 
confesseur,  florissail  dans  le  milieu  du  vi* 
siècle.  Il  mourat  après  avoir  gouverné  son 
église  p  imI.iiii  douze  ans,  et  il  eut  pour  sve^ 
cesseur  saint  Optât.  —  19  décembre. 

GREGOIRE  DE  TOURS  (saint),  évéque  de 
celte  ville ,  sortait  d'une  des  plus  riches  et 
des  plus  illustres  familles  d'Auvergne.  Il  était 
neveu  de  saint  Gai,  évéque  de  Cienuoal,  et 
arrière  petit-Ûls  de  saint  Grégoire,  éféqot 
de  Langres  ,  en  l'honneur  duquel  il  quitta 
sou  nom  de  Georges  Florent,  pour  prendra 
celui  do  Grégoire.  Né  le  30  novembre  539  » 
il  fut  élevé  par  saint  Gai,  son  oncle,  qui  lui 
conléra  la  tonsure.  Grégoire  ne  s'appliqua 
que  médiocrement  à  l'étude  des  belles-let- 
tres, mais  il  fit  de  grands  progrès  dans  les 
sciences  ecclésiastiques.  Ayant  été  ordonné 
diacre  par  saint  Avit,  successeur  de  saint 
Gai,  il  entreprit,  en  573,  on  pèlerinage  au 
tombeau  de  saini  Martin  de  Tours,  pour  re- 
mercier Diea  de  la  guérison  d'ane  maladie 
dangereuse,  pendant  laquotic  it  avait  invo- 

8ué  le  saint  thaumaturge  de  la  France.  11  sa 
t  connallre  si  aranCagensement  à  Tours , 
que,  peu  de  temps  après  >-on  départ,  le  clerçé 
et  ie  peuple  de  celte  ville,  qui  venaient  d'ad- 
mirer son  sayoir,  sa  piété  et  ses  antres  ver- 
tns,  TrlTin  n(  pour  (  vé(]iie,  à  la  place  de  j-aint 
Ëuphrône,  son  parent,  qui  venait  de  mou- 
rir. Les  députés,  chargés  d'annoncer  à  Gré- 
goire son  élection ,  lo  trouvèrent  à  la  cour 
de  Sigebert ,  roi  d'Austrasie,  et  il  lut  sacré 
par  Gilles,  archevêque  de  Reims,  le  22  août 
de  la  même  année.  Le  nouvel  évéque  fit  fleu- 
rir la  religion  et  la  piété  dans  son  diocèse: 
il  rebâtit  sa  calhcdralc  ,  fondée  {)ar  saint 
Martin,  et  fit  reconstruire  plusieurs  autres 
églises,  l.c  due  r.otUran  s  ctant  réfugié  dans 
l'église  de  Saini-Maitio  ,  qui  était  regardée 
comme  un  asile  inviolable  ,  Grégoire  refusa 
de  If^  livrer  .ui  roi  Chilpéric,  et  ne  permit 
pnu  qu  ou  violai  les  franchises  de  ce  lieu  vé- 
néré. Il  assista,  en  577 ,  au  concile  tenu  à 
Paris  ,  contre  saint  Prétextât ,  évéque  de 
Rouen,  à  qui  Frédégoudc  eu  voulait,  parce 
qu'il  avait  béni  le  mariage  de  Branebaul 
avec  Mérovéc,  fils  de  Chilpéric,  et  inMu-fUs 
de  cette  méchante  femme.  Grégoire  prit  la 
défense  de  Prélexiat,  et  reprocha  même  à 
quelques  éréqucs  leur  indigne  complaisance 

Jour  Frédégonde.  Celle-ci  ne  pardonna  pas 
Grégoire  d'avoir  empêché  Teffetde  sa  ren-  . 
gcaiH  f  :  ollf  !e  fit  atu mer  faussement  de  plu-  * 
sieurs  crimes  par  Leudaste,  comte  de  Tours, 
et  le  saint  éTéque  fol  cHé  devant  uneassem» 
blée  de  prélats  convoquée,  en  580,  à  Berni , 
près  de  Gompiègne  ,  par  le  roi,  pour  juger 
cette  affaire.  (Grégoire  fat  renvoyé  absunst 
ei  soD  calomniateart  traité  eomma  il  le  mé- 


Digitized  by  GoOgle 


lltô  «iftS 

ritilt,  périt  misérablement  bientôt  après. 
L'évéque  de  Tuar^  eut  ensaile  une  dispute 
âisez  vfT<  avec  Félix,  évéque  de  Nantes,  au 
sujet  d'une  terre  de  rt>i;U»e  de  Tours.  Félix 
Ajrant  ensuite  résigné  son  siège  à  Durguudio, 
touineveu,  qui  n'avait  que  vingt  ans,  et  qui 
n'était  pas  même  tonsuré,  Grégoire reloM 
de'I*ordonner  pour  ne  pas  violer  les  canons, 
<|ai  défendaient  de  nommer  à  lepiscopal 
quelqu'un  qui  n'était  point  engagé  dans  les 
saints  ordres.  Au  zèle  pour  le  maiutieu  de 
la  discipline,  il  joignait  uu  zèle  plus  ardent 
encore  pour  la  pureté  de  la  foi.  Il  défendit 
la  divinité  de  Jésus-Cliri»t  contre  les  juifs  , 
len  ariens  et  autres  hérétiques ,  confondit  les 
différents  ennemis  de  la  religion  ,  et  en  con- 
vertit plusieurs.  Cliilpéric,  qui  se  mêlait  de 
théologie,  avant  composé  un  écrit  où  il  dé- 
troisait  quelquei  pointa  du  dogme  catholi- 
que, il  le  montra  a  Grégôiro,  qui  en  signala 
les  erreurs  avec  ane  fermeté  vraiment  apos- 
tolique dont  le  roi  fol  Ifèi-cboqué.  Ce  prioce 
avait  aussi  rédigé  un  projet  d'cilil  en  faveur 
du  sabellianisme,  qui  anéanliàsait  la  disline- 
Umi  des  personoet  difiseai  maii  Grégoire, 
secondé  par  saint  Salve  d'Albi,  s'opposa  avec 
MU  courage  intrépide  à  sa  publication ,  et 
réntsil  à  le  faire  sapprimer.  Le  lalot  évéqoe 
de  Tours  était  doue  d'une  douceur  cl  d'une 
bonté  qui  le  faisaient  chérir  de  to«s,  et  qui 
a*éleadâienl  même  à  eeox  qui  ne  mérilaîent 
aucone  compassion.  Des  toleurs  ajani  pillé 
réalise  de  Saint-Marliu,  uu  les  arréu  cl  on 
■I  lear  procès.  Grégoire  demanda  leur  grâce 
à  Chilpéric,  qai  leur  laissa  la  vie.  Estimé  des 
rois  (iontraa  et  Childebert,  il  se  servit  du 
crédit  qall  ifait  snr  ees  deux  princes  pour 
maintenir  la  paix  entre  eui^,  el  s'acquitta 
tanjenra  avee  aaecôs  des  négociations  im- 

Fertcnlei  dent  il  fui  chargé  pour  le  bien  de 
état  et  de  la  religion.  Il  présida  ,  en  l'ab- 
ienee  de  l'éréque  dioeésain,  à  la  cérémonie 
dei  finéraîllei  de  sainte  Hadegonde,  qui  ve- 
nait de  mourir  (387)  dans  le  monastère  de 
Sainte-Croix  qu'elle  avait  fondé  à  Poitiers. 
AjAnt  été  ensuite  nommé  commissaire  pour 
élmdre  le  schisme  que  cette  nert  arait  fqit 
Mtlre  dans  l'abbaye,  il  prit  le  parti  de  l'ab- 
besae  qu'on  arait  ealomniée ,  et  coudauina 
les  religieuses  qni  s'étaient  soustraites  à  son 
obédienee.  Saint  Grégoire,  qui  avait  possédé 
la  eonflanee  de  sainte  Uadegonde,  posséda 
aussi  celte  d'Ingoberfe,  veave  de  Caribert« 
roi  de  Parie.  Celte  f»f ineesse,  aussi  vertueuse 
que  ciNirilabie ,  le  nomma  ton  exécuteur 
iMtaMenlair*,  «If «oint  q»*il  l'assistât  dans 
aea  dernier»  afemeelt.  Les  privilèges  et  les 
eseaiptione  de  i'éflise  de  Tours  ayant  été 
aitaqués,  Gréyeire  en  obtint  le  maintien  et 
la  confirmation  en  589.  Ou  lit  dans  l'an- 
eienne  Vie  du  saint  qu'il  fit,  en  oU4,  lepè- 
larinage  d*  Rome^qM  In  pape  saint  Gré- 
goire II'  Grand  U  reçut  avec  honneur  ,  et 
qu'il  lui  fit  présent  d'une  cbatoe  d'oc.  L'au- 
tour «joule  que  le  pape,  adairanl  le#  rarea 
qualités  de  sou  âme,  fut  surpris  de  la  i  cii- 
lesse  de  »*ta  corps,  et  quel'ovOquu  de  Tours 
répondit  :  Nous  «owmes  Mt  Dieu  «eue 
a/aU«.  Ce  voyage  à  Rome  ealreg;pfdé  comnie 


douteux  par  quelques  critiques.  La  salelilè 

de  saint  Grégoire  Tut  attestée,  même  de  son 
vivant,  par  plusieurs  miracles,  qu'il  attri- 
buait, par  humilité,  à  saint  Itartinelàd'n- 
très  saints,  dont  il  avait  coutume  de  porter 
1rs  reliques.  Il  mourut,  après  viugi-deux 
ans  il'cpiscopat,  le  17  novembre  595,  citai 
enterré,  sur  sa  demande,  dans  un  lieu  oiî  pu- 
saienl  tous  ceux  qui  se  rendaient  à  l'égliu, 
voulant,  par  celte  dbpurilion,  qu'on  fbulét 
aux  pieds  son  lombeoii;  mais  son  clergé  lu' 
érigea  un  monument  à  la  sauchedu  tombeai 
de  saint  Martin.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  salit 
Odoii,  abbé  de  Cluui.  Nous  avons  Je  s  iisi 
Grégoire  de  Tours ,  suruommé  le  Père  de 
rhisloire  de  France ,  1*  une  Èiitoire  i» 
Francs  ,  depuis  leur  élablissement  dan»  Its  . 
Gaulest  qui  est  tout  à  la  fois  ccclésiastiqne 
et  civile,  et  qui,  quoiqu'elle  laanqdé  de  mé- 
thode, contient  beaucoup  de  choses  quVio 
chercherait  inutilement  ailleurs  ;  2'  deui  li- 
rrei  de  la  Otovrê  ât§  martyn  ;  3*  un  livre  U 
la  Gloire  des  confesi^eurs  ;      quatre  livres 
des  Miracles  de  saint  Martin»  et  un  livré  de» 
FiM  dti  Pires,  Ses  eurragee  ne  Drilleal  p» 
par  la  saine  critique  ni  par  la  purclé  du 
style  ;  il  montre  trop  de  crédulité  pour  cer* 
taint  fàiti  mer?eillenx,  ei  ta  diction  donst 
barbare  viole  souvent  les  règles  aa  ioili 
et  quelquefois  celles  de  la  langue.  —  17 
Tembre. 

GRÉGOIRÈ  LE  GUAND  (saint) ,  oape  el 
docteur  de  TËglise,  né  à  Rome  en  540,  d'uoe 
famille  aussi  illnstreque  vertueuseï  eut  pouh 
père  le  sénateur  Gordien,  qui,  après  ta  nais- 
sance de  sonGh,  embrassa  l'état  ecctcsiasli- 
que  et  devint  diacre  régionnaire.  S|lrie,  m 
mère,  imita  l'exemple  «e  son  mari  et  quitlâ 
aussi  le  monde  pour  se  consacrer  au  serfice 
de  Dieu.  Dans  sa  jeunesse,  Grégoire  élodlà 
la  grammaire,  la  rhétorique  et  la  philoso- 
phie, ensuite  le  droit  civil  et  canonique.il 
fut  créé  préteur  ou  premier  magistral  M 
Rome  par  l'empereur  Justin  II,  en  571  Le 
signe  distinctif  de  cette  dignité  était  onerol>é 
de  soie  enrichie  d'une  raagniGque  brodertt 
et  riBCouverle  de  pierres  précieuses  (^u'oa 
nommait  trabée;  niais  loin  d'être  ébloui  pif 
cet  éclat  extérieur,  son  mépris  pour  le# 
grandeurs  humaines  el  son  amour  pour  Ici 
choses  célestes  lui  faisaient  consacrer  à  11 
prière  et  à  lu  méditation  tous  les  iostaotl 
qu'if  pouvait  dérober  aux  ofaligétions  de  sa 
place,  et  il  n'était  heureux  que  quand  11  p*"**  ^ 
vail  se  rendre  dans  quelque  é^^lise,  OQ  con- 
verser èe  Dieu  avec  de  fervents  reli|^i«l'*  | 
Après  la  mort  de  son  père,  il  fonda  six  rtifl^  | 
nastéres  en  Sicile,  où  étaient  une  partie  dé 
•m  biené.  11  fonda  auisi  à  Rome,  dan$  »a 
propre  maison,  le  monastère  de  Saiol-Anan*, 
uù  il  prit  l'habit  en  575.  L'ardeur  avec  11' 
quelle  il  se  livra  dane  cette  refraite  â  Tétode 
de  l'Ecriture  sainte,  au  jeûne  et  aUl  aoirel 
pratiaues  de  la  inortiticaiiou,  lui  occaslooitâ 
une  telle  faiblesse  reslomàc  ^u^it  tombait  en 
syncope,  lorsqu'il  ne  prenait  pas  frèqtiei"* 
meut  de  la  nourriture.  Ce  qui  raHligeait  » 
plus  dant  cet  éiai,  c'est  qu'il  ne  poavaii  jeû- 
ner te  tamcdi  mpl,  jouir  où  (oiit  le  moeM 
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Jeûnail  sans  même  en  excepter  les  •nfaDts.'^ièret  lar  ce  tajet,  uoe  entre  aotres  en  prc« 
1  t'aJreesa  è  saint  EleutMre^  qui  «près  «Toir  •>  teaca  ila  l*eiD{Mrenr  Tibère,  dans  laquelle  tl 

Ht'  abbè  de  Saint  Mnrc  près  de  Spofelte,  étaU  démontra  clairement,  par  les  Kcriluies,  que 
alors  religieux  au  munaslère  de  Saint-An-^  les  corps  des  saints  ne  diffcreraieal  de  ceux 
dré,  et  le  conjura  de  demander  é  Dieu  U  qu'ils  araient  eni  sur  la  lerre  q«*en  ce  qat 
|(râce  ()c  pouvoir  jeûner  au  moins  ce  sain  porte  rcmprcinte  de  la  mortalité,  et  au'ili 
jour.  Ëleuthère  se  rendit  à  l'église  avec  Gré>  ^  seraient  palpables  comme  celui  du  Jésus- 
Iloire  et,  après  avoir  prié  cntenible,  céder-    Christ  après  sa  résarrection.  Ent^rohiosi  qoi 

it  -.  avait  d'ailleurs  d^cxccUenles  qualilés  cl  uné 


r.icr  se  troilTa  guéri  tout  à  coup,  et  en  état 
de  faire  plus  qu'il  n'avait  demandé.  C'est 
vers  le  môme  temps  qu'il  projeta  la  coiivcr> 
alondes  Anglais,  et  voici  à  quelle  occasion; 
passant  un  jour  sur  le  m.irclié  de  Rome,  il  j 
vil  exposés  en  vente  des  esclaves  d'une 
grande  beauté.  S'élaat  informé  de  leur  pays 
et  de  leur  religion,  on  lui  répondit  qu'ils 
étaient  de  l'Ile  de  Bretagne  et  encore  païens. 
Huel  dwmMge,  s'écria  {vrégoire»  qut  êm 
trêatumamsi belles  soient  sous  In  pnissnnct 
dm  démon,  êt  qu'un  tel  extérieur  ne  soii  paê 
«eeompaffné  d«  ta  grâce  de  Dieu  I  II  alla  trou^ 
ver  aussitôt  le  pape  Benoit  1"  pour  le  prier 
instamment  d'envojrer  des  prédicateurs  évaa- 
géliquea  dans  cette  Ile;  et  comme  personne 
ne  se  sentait' le' courage  de  se  (ié vouer  à  une 
nÎMion  aussi  difficile,  il  deuiauda  au  pape  lu 
permitalon  de  a'jr  consacrer  Ini-méme  \  et  à 
peine  l'eiit-il  obtenue,  qu^il  partit  avec  quel* 
ques  religieux  de  son  monastère;  mais  le 
peuple  de  Rome  n'eut  pas  plulÀt  appris  son 
dcpiirt,  qu^il  s*atiroupa  autour  de  Benoit  I*' 
qui  se  rendait  à  I  église  de  Saint- Pierre,  et 
lui  cria  :  Suint  Père ,  qu'aves-voui  fait?  en 
idÎMoni  pwrUr  Grégoire,  vous  avez  détruit 
h'ttne;  vous  nous  avez  réduits  à  Cétat  le  plut 
déplorable,  et  vous  aiez  offensé  saint  à*ierre% 
Le  pape  voyant  celte  a^iinifeslaAion  popu- 
laire, dépcc^ia  (les  courriers  qui  atteignirent 
Grégoire,  qui  était  déjà  à  truis  journées  de 
chemin,  et  le  Orent  retourner.  Peu  après,  il 
fut. mis  au  nombre  dos  sept  diacres  de  l'E- 

Jlise  romaine  qui  avaient  beaucoup  de  part 
radminislratlon  des  affaires.  Mage  II»  qui 
savait  apprécier  sa  sagesse  et  sa  capacité, 
dont  il  était  secrétaire,  l'envo/a  à  Coustan» 
tinople,  près  de  l'emperenr  tibère  II,  en 
qaalité  d'apocrisiaire  ou  de  nonce  apostoli- 

Ïae»  pour  demaoder  du  secours  contre  les 
ombards.  La  réception  pompeuse  que  loi 
fit  Tibère,  et  les  marques  d'bunucur  qu'it 
lui  prodigua  n'altérèrent  eu  rien  l'humilité 
de  Grégoire,  et  pendant  son  séjour  à  Cons- 
tant inople,  il  vécut  en  moine  avec  quelques 
religieux  dt;  sa  suite,  formant  ainsi,  au  mi- 
lieu de  la  cour,  une  petite  communauté.  Il 
fit  en  Orient  la  connaissance  de  saint  Léan- 
dre,  évéquo  de  Scville,  à  la  prière  duquel  il 
écrivit  ses  Morales  sur  Job,  ouvrage  dont 
rBglise  chrétienne  a  toujours  fait  le  plus 
grand  cas.  hut^cbius,  patriarclie  di^  Cons- 
taniinople,  oui  avait  mérité  le  litre  de  cou- 
feseèar  de  la  foi  sous  Justinien,  enseigoi 
oiisuite  que  les  corps  des  bienheureux  ne 
fiiïraicut  plus  palpables  après  la  résurrea- 
lion»  et  qu'ils  deviendraient  plm  aablils  que 
Tair  :  il  ornpo^n  même  un  ouvrage  pour 
soutenir  son  seutimeat.  Saint  Grégoi|:o»  à  la 
▼un  cette  hérésie  ludasanle,  f asMil  avoir 
avec  le  pàUriarcbe,  des  cooférenoea  p^rticii- 


conduite  irréprochable,  eut  le  bonheur  d'ou- 
vrir les  yeux  à  la  vérité  et  donna  une  rè* 
tractation  publique  de  son  erreur.  Maurice, 
gendre  de  Tibère,  lui  ayant  succédé  en  jBI, 
voulut  que  tirégoire  fût  le  parrain  de  sua 
fils  ainé.  Ën  68è,  Mage  11  ayant  rappelé 
Grégoire,  celui-ci  rapporta  à  Rome  un  bras 
de  saint  André  et  le  cbcf  de  saint  Luc«  dont 
l*empereur  lui  avait  fait  présent  :  il  plaça  ces 
deux  précieuses  reliques  dans  son  monastère 
de  Saint-André.  Le  chef  de  saint  Luc  fut 
transféré  depuis  k  l'église  de  Saint-Pierre» 
où  il  se  garde  avec  beaiuoup  de  véncralion. 
Grégoire»,  heureux  d'être  rendu  à  sa  chère 
solitude,  fut  élu  quelque  temps  après  abbé 
de  son  monastère,  et  il  en  conserva  toujours 
le  gourernemeati  même  après  son  éléva- 
tion i  la  papauté.  Un  de  ses  nolnes,  nommé 
Juste,  ayant  caché  trois  pièces  d'ur,  révéla  sa 
faute,  étant  sur  le  point  de  mourir.  Le  saint 
abbé,  pour  punir  d'une  manière  frappante 
cette  infraction  de  la  règle,  qui  interdisait 
aux  relifcieux  d'avoir  rien  en  propre,  défen- 
dit à  la  communauté  de  visiter  le  malade  et 
d'aller  prier  aoluur  de  lnl|  comme  cela  se 
pratiquait  ordinairement  :  il  se  borna  À  lui 
envoyer  un  prêtre  pour  l'exhorter  à  la  péni- 
tence et  l'assister  dans  sas  derniers  moments. 
Il  ûl  ensuite  enterrer  les  (rois  pièces  d'or 
dans  un  las  do  fumier  avec  leur  possesseurs 
mais,  comme  celui-ci  était  mort  repentant, 
s'il  k*  priva  de  la  sépulture  chréiienno,  il  ne 
voulut  pas  le  priver  en  même  temps  des 
prières  de  riiglisct  et  il  fit  oOHr  pour  le  re- 
pos de  son  âme  le  saint  sacriGce  pendiinl 
trente  jours  aoofréeutifs.  On  lit  dans  les  Dia- 
logues de  aaiut  Grégoire,  qu'après  la  uaease 
du  trentième  jour,  Juste  apparut  à  un  de  ses 
frères,  et  lui  appritqu'il  venait  d  être  délivré 
des  peines  qril  avait  onduréee  «près  su 
mort.  Pelage  II  étant  mort  de  la  petie,  au 
mois  de  janvier  ^«  le  clergé,  le  sénat  et  le 
peuple  de  Roase*  élnreui  Grégoire  pour  lu 
remplacer.  Lui  seul  s'opposa  à  soq  élection, 
et  comme  elle  devait  être,  selon  l'usage  de 
ce  temps,  confirmée  par  l'empereur  d'Orient» 
il  écrivit  à  l'empereur  Maurice  sur  lequel  il 
avait  beaucoup  de  crédit,  une  lettre  très* 
pressante,  pour  le  conjurer  de  ne  pss  ratifier 
le  choix  qu'on  avait  (ait  de  lui  pour  succes- 
seur de  Kainl  Pierre  ;  il  écrivit  aussi  dans  te 
même  seus  à  Jean,  patriarche  do  Constanti- 
nople,  et  é  d'autres  perrannafes  ftnfluonls. 
Mais  Germain,  préfet  de  Kome,  informé  à 
temps,  ût  interccpicr  ces  lettres  et  écrivit  à 
rempereur  pour  lui  demander  la  conflrma- 
tiuii  du  décret  d'éleclion.  Cooime  Is  peste 
continuait  ses  ravages,  Grégoire,  touche  du 
malheur  d#  ace  cuncilor«HS|  leur  fit  un  dis- 
cours lonebanl  pour  les  ^shorter  à  fléchir  lA 
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colère  de  Dieu  par  de  dignes  fraUsde  péoi- 
lence  ;  ensuite  il  pro|>osa  une  procetsloit  to« 
lenncUe,  qui  futaussitôt  résolue.  Les  fidèles, 
ilivisés  en  sept  chœurs,  partirent  de  sept 
églises  dilTérentes,  pour  se  renJre  dans  celle 
de  sainte  Marie-Majeure, en  chanlantdcs  lita- 
nies. Fly eutqualre  vingtspersonnesde  la  pro- 
cession qui  moururent  en  moins  d'une  heure 
pendant  la  cérémonie  ,  tant  le  fléau  sévissait 
avec  violence!  Grégoire, occupéàconsoleretà 
secourir  le  peuple^  paraissait  ne  plus  songer 
aux  suites  de  son  élection;  mais  ayant  appris 
qu'elle  avait  été  confirmée  par  l'empereur, 
sachant,  d'un  autre  côté ,  qu'on  avait  placé 
des  fardes  aux  portes  de  la  ville  pour  empé- 
clirrsi  fuite,  il  se  déguisa,  ets'cinnt  mis  dans 
un  panier  d'osier,  il  se  Gt  empurler  par  des 
marchands  ;  et  une  fuis  hors  m  Rome,  il  se 
cacha  dans  les  bois  et  les  cavernes.  Les  Ro- 
mains, inconsolables  de  sa  fuite,  passèrent 
trois  jours  dans  la  prière  et  le  jeûne,  afin 
«l'ol  tenir  d>'  Dieu  qu  il  leur  découvrit  sa  re- 
traite. Leurs  vœux  avant  élé  miraculeuse- 
ment exaocés,  Grégoire  ne  crut  pas  ponvoir 
résister  plus  Ionptcm(i';  à  la  voloiilé  (îivine, 
et  se  laissa  rameuer  à  Home  où  il  fut  sacré 
le  3  septembre  390.  Ayant  élé  eoodolt,  selon 
I.i  cituliimc,  à  la  confession  de  Saint-Pierre, 
il  y  fit  une  profession  de  foi  qui  est  parvenue 
jusqu'à  nous,  et  qu'il  adressa  après  son  exal- 
talion,  aux  patriarches  du  monde  chrétien  : 
il  j  déclare  qu'il  reçoit  les  conciles  g^énéraux 
avec  autant  de  respect  que  les  quatre  Evan- 
giles. A  peine  fut-il  assis  sur  la  chaire  pon- 
tificale, qu'on  lui  t  cri  vit  de  tous  côtés  des 
lettres  de  félicitaliuu  ,  cl  pendant  que  TE- 

tflise  se  réjouissait,  lui  seul  était  dans  Jet 
armes.  Je  suis  tellement  accablé  de  douleur^ 
écrivail-il  au  patrice  Narsès,  que  je  peux  à 
prine  parler.. „.  Jt  ne  trouve  que  dégoût  et 
afftirlion  dans  tout  cctjui  jmrail  le  plus  agréa- 
ble ail  reite  des  hommes.  Il  écrivit  aussi  à  la 
princesse Tiiéoctisle,siBnr  de  Maarice,  ellni 
oit,  entre  autres  choses,  que  l'empereur  son 
frère,  en  approuvant  son  élection,  ne  lui  a 
pas  doiioé  le  mérite  et  les  Tenus  qui  lai  se- 
raient n(  ces<aircs  ;  et  dans  celle  qu'il  r  ri- 
vit  à  saint  Léaudre,  il  lui  dit  :  Je  ne  puis  re- 
tenir mee  Inrmes,  lorsque  je  petue  au  port 
dont  on  vient  ''r  vi'urr.irhcr .  Mon  co  ur  s  ^u- 
pire  à  la  vue  de  la  terre  ferme  où  il  ne  m  est 
plus  paisible  tPaborder.  Si  vous  m'oimex,  of- 
iitttz-moi  (le  i  (><,  j.ru'res.  Jean,  archevêque 
de  Ravenne  et  son  ami,  l'ayant  blâmé  d'a- 
Toir  pris  la  fuite  pour  se  soustraire  à  une 
(tif^nilé  qu'il  méritait  à  tous  égards,  Grc- 
oire  composa,  pour  sa  justificaiion,  le  livre 
(I  Devoir  des  Pasteurs^  ou  le  Pastoral,  ou- 
vrage admirable,  dans  lequel  il  développe 
les  dangers  et  Ii\s  oldift.itiotis  de  ceux  qui 
sont  char;,'és  (h>  {,)  conduite  des  âmes,  qu'il 
appelle  l'art  (!t>s  a  ris.  L'empereur  Maurice 
envoya  r!ii  i  cljoi  A  Rome  une  copie,  du  l'  is- 
lorai  ;  il  tut  iradiiK  eu  grec  par  Ânaslase, 
patriarche  d'Antiocbe,  cl  trois  siècles  plus 
tard,  il  fut  traduit  en  langue  saxonne  par 
Alfred  le  Grand,  roi  d'Angleterre.  Les  papes 
et  les  conciles  lui  ont  toujoura  donné  les  plot 
grands  élogesy  et  en  ont  recommandé  la  lee* 
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tare  apx  pasteurs  des  Ames.  Un  dei  premiers 
aetea  de  son  pontificat  fat  la  réforme  ég 
chant  de  rF>;li^c  :  il  réforma  ensaile  leis> 
cramentaire  qui  renfermait  ce  que  non!  Dp. 
pelons  aujourd'hui  le  Missel  et  le  Kiiutl.  u 
adressait  de  fréquentes  instructioni  an  peu- 
pic,  et  l'on  voil,  par  les  quarante  homèliej 
((u'il  a  laissées  sur  les  Evangiles,  cl  {partes 
treize  homélies  sur  Etéchiel,  qu'il  pariirit 
arec  autant  de  clarté  que  de  simplicité,  <t 
qu'il  possédait  l'éloquence  du  cœor,  plu 
persuasive  que  celle  qu'où  puise  dans  ht 
principes  de  la  rhétorique.  Sa  charité  poar 
les  pauvres  était  immense  et  accomsagote 
de  tant  d'égards  et  de  déférence,  qoiltlbit 
jusqu'à  donner  le  nom  de  pères  à  crn  q  j; 
étaient  d'un  âge  avancé.  A^aul  fait  dresw 
une  liste  exacte  de  tous  les  indif^enls,  il  \m 
distribuait  ,  au  conimcnrcmrnt  de  chaqoe 
mois,  les  provisions  dont  ils  avaient  beioia; 
chaque  jour  II  enfoyait  des  secours  aex  ni- 
lades  et  aux  indriiu  ^,  et  il  ne  preuail  j.inuij 
ses  repas  sans  avoir  distribué  à  quclqau 
malheureux  une  partie  de  sa  noarriIsR. 
Ayant  appris  qu'un  mendiant  était  mortdc 
faim  au  coin  d'une  rue,  on  dit  qu'il  l'abs- 
tint  plusieurs  jours  de  célébrer  les  saioU 
mystères,  dans  la  crainte  de  s'être  rendocoi- 
able  de  négligence  à  rechercher  les  mal* 
eureux.  Il  secourait  au^si  tes  élraD;!ers  qoi 
venaient  à  Rome,  et  il  en  nourrissait  doute 
à  sa  table  tous  les  jours.  Ses  aumônes  n'é- 
taient pas  toutes  concentrées  dans  la  ville, 
mais  elles  parvenaient  jusqu'aux  coolrm 
les  plus  reculées.  Il  n'ouhliait  p  is,  dan»  sei 
œuvres  de  bienfaisance,  les  lempics  do  S<i- 
gneur  :  il  pourvut  plusieurs  églises  descbo' 
ses  nécessaires  au  (  ultc  divin,  cèdes  surtout 
qui  avaient  le  plus  souffert,  en  Italie,  du 
incursions  des  Lombards.  Ces  peuples  èjui 
fait  heanc  )up  de  prisonniers,  le  saint  papa 
s'employa  de  tout  son  pOQTOir  à  les  rendre 
à  la  lilierlé,  et  eng^igea  les  évéqoes  de  Pas» 
et  de  Messine  à  y  contribuer  en  vendant  jus- 
qu'aux vases  sacrés.  Plein  de  douceur  ea- 
Ters  les  hérétiques,  il  ne-  voulait  employer, 
puur  les  convertir,  d'autres  armes  que  cille$ 
delà  persuasion.  Il  écrivit  à  l'évéquedeNa- 
plet  de  les  recevoir  dans  le  sein  de  l'Kgli» 
dés  (|u*ilsse  présenteraient  pour  y  rentrer. 
Je  prends  sur  moi,  disait-il,  les  inconténitsti 
qui  pourraient  résulter  de  leur  prompte  rf* 
conciliation  :  une  trop  grande  sévérité  serait 
préjudiciable  au  ênlul  de  leurs  âmes.  C'eJl 
ainsi  que  les  saints  ,  guidés  par  l'Espritile 
Dieu,  savent  templ  i  er  à  propos  les  sip[es  ri- 
gueurs âct  canons  de  l'Eglise.  U  montrn  soni 
une  grande  modération  envers  les  schi^m'' 
tiques  et  les  juifs  d'istrie.  Pierre,  évéqoede 
Terr;irîne,  ayant  enlevé  à  fr%  di  rniefs  leorj 
synagogues,  Grégoire  loi  ordonna  de  la  leur 
rendre,  et  lui  recommanda  de  n*eaiplii|cr 
à  l'avenir  que  les  mOyens  jtrtipri  s  à  gagner 
les  cœurs.  Il  tint  la  même  conduite  à  l'égard 
des  juifs  de  Sardaigne  et  de  Sicile.  Mais  tO» 
condescendance  ne  défrén.  r  iit  pas  en  fai- 
blesse, et  jamais  il  ne  se  relâcha  en  is 
la  sévérité  de  rEv.angile.  8a  fermeté  éUit 
d'autant  plus  iaéhranlable»qQaDdUleliiUiiti 
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qu'elle  e?ait  Diea  ponr  principe.  Vou$  eon- 
naistex  mon  caractère,  (^r  rivnit-il  à  Sabinicn, 
son  nonce  à  Constantiuople,  et  vous  savez 
que  j$  patienté  longtemps  ;  mais  lorsque  enfin 
te  (ff<  ')ir  ni'ij  oblige,  ma  patience  se  cliangeen 
courage  elj  affronte  gaUnent  tout  les  dangers. 
D*Qi>e  hamllilé  profonde,  il  se  regardait 
comtiip  le  dernier  des  hommes,  comme  un 
misérable  pécheur  qu'une  indigne  lâcheté 
empêchait  d«  marcher  dans  les  voies  de  la 
perfcclion.  Son  plus  grand  désir  élail  d'être 
méprisé  des  hommes.  Dans  sa  dix-neuvième 
homélie  sur  £zéchiel,  il  s'applique  ù  lui- 
méoie  tout  ce  que  le  propbelo  dit  des  pas- 
teurs indolents  el  mercenaires,  et  y  déplore 
nméremeat  le  lualheureux.  état  où  il  se  croit 
être.  C'est  par  en  «ffet  du  même  sentimeol 
qu'il  prenait,  dans  ses  lettres,  le  (iire  de  ser- 
viteur des  serviteurs  de  Dieu,  el  ses  succes- 
seurs ont  adopté  cette  même  formule.  S'il  eût 
été  moins  humblt\  son  cœur  n'aurait  pu  se 
défeodre  du  poison  de  la  vaine  gioire  au  mi- 
lieu des  louanges  et  des  applaodineroeots 
qn'il  recevait      loulos  parts,  au  sujet  do  ses 
ouvrages.  Mariuieu,  archevêque deHavenne, 
lat  tes  commenlalret  sur  lob  eus  fidélei  as- 
semblés  dans  l'église.  Grégoire,  afflirré  le  voir 
qu'on  faisait  à  ses  écrits  le  même  honneur 
qu'à  cens  des  Pêret,  écrivit  à  rarcberéque 
qnr  son  livre  n*'  uirritait  pas  d'tMrc  lu  dans 
l'église,  et  qu'il  ferait  bien  mieux  d'y  lire  les 
commentaires  de  saint  Augustin  sur  les 
psaumes.  Kien  dans  son  palais  ne  ressentait 
le  luxe  ou  le  faste  ;  tout,  au  contraire,  res- 
pirait la  simplicité  chrétienne.  Sa  table  était 
frugale,  malgré  les  richesses  que  possédait 
déjà  l'Kglise  rom.iine,  et  !ps  biens  considé- 
rables qu'il  avait  herilCii  de  sa  iamillc.  Il  sa- 
Tait  cependant  déployer  dans  l'occasion,  une 
magnificence  digne  de  son  rang  suprême. 
Protecteur  éclairé  des  sciences  et  des  arts,  il 
encourageait  el  récompensait  les  talents  :  la 
Tille  de  Rome  ,  surtout,  lui  doit  bcaucoop 
sous  ce  rapport.  Lorsqu'il  monta  sur  la 
chiirsdc  saint  Pierre,  l'Eglise  d'Orient  était 
asiléepar  les  hérésies  de  Nestorîus  et  d'Eu- 
tycbte,  el  l'affaire  de»  trois  chapitres  n'était 
|Nlt  encore  terminée.  En  Oeeident,  l'Angle- 
terre était  encore  plongée  ilans  les  ténèbres 
du  paganisme.  Les  Vii>igoihs  avaient  établi 
rarianiime  en  Bspagne,  les  donalistes  tron- 
blaicnt  l'Afrique;  un  schisme  de;)Iorablo  dé- 
solait ristrie  et  les  provinces  voisines.  L  ë- 
glise  gallicane  était  sonîllée  par  la  simonie, 
et  l'Italie  gémissait  sous  la  domination  des 
Lombards,  qui  étaient  les  uns  ariens,  les  au- 
tres idolâtres.  Pour  remédier  à  tant  de  maux 
qui  afOigeaicot  la  cbrétienlé,  il  fallait  un 
homme  tel  que  Grégoire,  un  homme  d'une 
saialelé  consommée  ,  d  une  haute  capacité, 
d'ans  fermeté  à  toute  épreuve  et  d'un  carac- 
tère conciliant.  11  réussit  à  truérir  toutes  ces 
plaies  der£glise,et  y  employa  la  plus  grande 

Kariie  de  son  glorienx  pontiGcai.  Les  Lom- 
ards,  pour  se  venger  de  Romain,  f>xart|iie 
de  Kavenne,  qui  avait  violé  un  traite  couctu 
.arec  eux,  reprirent  Péroose  el  les  plaeesdont 
lll'èiail emparé,  cl  vinrent  jtisiiu'aux  portes 
de  Rome  dent  ils  lîreal  le  siège.  Mais  Gré- 


goire,  è  force  de  prières  et  de  présents,  par. 
vint  1  I(  s  éloii^ner,  avant  qu'ils  neaefnsseui 
emparés  delà  ville.  Ayant  ensuite  reproché 
i  Romain  l'infraction  du  traité,  laquelle  avait 
été  suivie  de  tant  do  maux  ,  sa  génêrsoss 
liberté  lui  attira  l'indignation  de  l'exarque 
el  même  celle  de  l'empereur.  Le  saint  pape, 
sans  s'inquiéter  de  leurs  sentiments  a  son 
égard,  ne  crut  pas  pouvoir  se  taire  à  la  vue 
des  exactions,  des  injustices  cl  des  violence» 
dont  se  rendaient  coupables,  en  Italie,  les 
officiers  de  l'»  nippreur.  Les  choses  étaient 
poussées  à  un  puiiii,  qu'en  Corse  on  força  des 
familles  à  vendre  leurs  enfants  pour  ac- 
quitter les  Impôts.   Cette  cruauté  inouïe 
émut  le  cœur  de  Grégoire,  et  il  écrivit 
à  l'impératrice  Conslantiae«  la  conjvrant  de 
la  manière  la  plus  touchante  de  s'inti  res- 
ser  au  sort  de  laut  d'infortunés,  el  de  repré- 
senter  fortement  à  l'empereur  qu'il  répon- 
(trait  à  Dieu  de  la  con  luite  de  ses  employés,, 
s  il  ne  réprimait  pas  de  tels  excès.  La  môme 
année  (592),  Temperenr  Maurice  publia  on 
édit  qui  délentiait  à  tous  ceux  qui  étaient 
fonctionnaires  do  l'Etat,  d'entrer  dans  le 
clergé aTant  d*avolr  rendu  compte  de  leur  nd- 
minisiration,  ci  à  ccuv  qui  i  îaiiul  engagés 
sous  les  drapeaux  d'embrasser  la  vie  monas* 
tique.  L'êdit  fat  eoToyé  nu  pape  et  aux  pa~ 
Iriarclies.  Grégoire,  qui  était  malade  quand 
il  le  reçut,  l'envoya  aux  évêques,  quoiqu'il 
n'en  approuvât  pas  la  première  partie;  mais 
tUihhj(LiL  iju'it  put  écrire,  il  adressa  âlfaU'" 
ricu  une  lettre  aussi  ferme  que  respecteuse, 
dans  laquelle  il  le  conjure  de  modérer  la 
rigueur  de  sa  lui  relativement  aux  soldats  ; 
de  leur  permettre  de  passer  de  la  milice  du 
siècle  dans  celle  de  Jésus-Christ,  parce  que» 
leur  fermer  l'entrée  des  monastères  serait 
souvent  leur  fermer  Tenlrée  du  ciel.  Ce  n'est 
pas  qu'il  prétendit  qu'on  dût  recevoir,  sans 
examen,  i  la  profesiion  monastiqne  tons 
cpux  qui  se  présenteraient,  mais  seulement 
ceux  qui  paraitraieol  avoir  une  véritable 
vocation.  I/empereur,  déjà  prérenn  contre 
le  saint  pape,  fut  piqué  des  oh^rrv  itinus  que 
contenait  sa  lettre  el  iui  donna,  dans  pla- 
sicnrs  circonstances  ,  des  marques  de  son 
ressentiment.  Cependant  il  fîtiil  par  modérer 
la  rigueur  de  sa  loi,  el  permit  de  recevoir 
les  soldats  à  la  profession  monastique  après 
trois  ans  do  noviciat,  r.réf^dire,  pu  une  let- 
tre adressée  aux  évéques  de  l'empire,  témoi- 
gna la  joie  qu'il  en  ressentait.  Il  envoya  à 
l'inipéralrii  (  (lonslantine  un  voilo  qui  avait 
louché  les  corps  des  saints  apêlres,  rassu- 
rant qu'il  s'élall  opéré  plusieurs  miracles 
par  la  vertu  de  semblables  reliques  ;  il  lui 
promit  aussi  de  lui  envoyer  de  la  limaille  des 
chaînes  do  saint  Pierre.  On  voit  par  plu» 
sieurs  traits  de  sa  vie,  qu'il  voulait  qu'on 
respectât  la  croix,  les  reliques  et  les  images 
des  saints.  Sérénus,  évéque  de  Marseille, 
ayant  mis  en  piéi  es  quelques  images  de 
saints  auxquelles  des  per-oruies  grossières 
et  nouvellement  suriii  s  du  paganisme  ren- 
dait un  culte  superstitieux,  Grégoire  lui  écri* 
vil  pour  le  louer  de       zèle  à  réprimer  les 
abus,  mais  il  le  bUma  en  même  temps» 
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d'avoir  brisé  les  iaidgr  ^.  Sa  sollicilode  pas-  cèdent  et  à  faire  joair  tes  tnieU  de  la  liberté 

lorateMbraisait  toaies  tet  égltoes  du  mond*  et  d«  la  paix.  Qoelqu«t  erilîqnes  oni  Uial 

ehréiien.  Jean  lo  Jeûneur,  patriarche  de  cette  Ullro  parce  qu'elle  aitaqjoe  la  Biém«ir« 

Conalanlinople,  ayant  fuit  battre  un  moine  de  t'infortiiné  Maurice,  et  qu'elle  lemble  ip. 

AntaMmenl  accusé  de  manichéisme,  celui  -ci  prou  ver  l'élévation  de  (*hocAs,  son  aeiirtri(f| 

en  appela  à  Grégoire  du  jiigenii>nt  porté  mais  il  est  facile  de  justifier  le  saisi pipt. 

eontrelui.  Le  saint  pape  cassa  la  seiilonce  Ces  torts  qu'il  impute  à  Mamrke  éuifot 

da  patriarche,  lai  fit  nno  sévère  réprimande,  rét^ls,  et  en  los  signalant,  c'était  nae 

l'exhortant  >  demander  pardon  à  Dieu  et  à  indirecie  qu'il  donaail  à  ara  SDccesieur. 

renvoyer  un  tavuri  qui  abusait  de  sa  coq-  Quant  à  Pbocas,  il  était  loin  sans  ioDi« 

fiance.  Si        refuse»,  lui  disait-il,  de  ^or-  d'approuver  son  usurpation  ;  mais  l«  blea 

ef#r /es  canon-?  do  F Kfjlhe,  je  ne  mis  plus  qui  général  de  l'Italie  exigeail  qu'il  ména?*>â( 

«ous  êtes.  Après  avoir  reçu  ta  profession  de  un  homme  qui  possédait  la  souverain  paa- 

M  du  moine.  Il  le  rétablit  dans  tous  ses  voir.  On  lui  reproche  aussi  la  lettre  h\- 

droits.  Il  renvoya  également  absous  Jean,  feuse  qu'il  adressa  à  Bronehaot,  si  déenét 

prêtre  de  Chalcédoine,  contre  lequel  on  avait  par  quelques  historiens  )  mais  celle  reinti 

prononcé  une  injuste  lenlence  au  nom  du  eu  des  apologistes  qui  l'ont  vengée  de  la  pli* 

m^mo  Jean  le  Jeûneur,  qni  avait  pris  di'^s  part  des  forfaits  dont  on  l'accusa.  D'aitleorf, 

l'an  589  le  titre  de  patriarche  œcurn^^uique,  ne  doit-on  pas  des  égards  et  dnresp^,  même 

dans  un  concile  de  Constantinople.  Le  pape  aux  mauvais  souverains,  quand  onlearéeni! 

Pélage  il  cassa  le?  nrif^-î      rotle  assemblée.  Ln  saint  pape  ne  manquait  ni  deièle.  nii« 

Saint  Grégoire  condamna  axmi  ce  litre  nou-  fermeté  envers  les  princes,  lorsqu'il s'aeissiit 

veau  et  fastueux,  dont  on  pouvait  abuser,  des  intérêts  de  Dieu  on  du  salut  des  iront 

etGtfnir!>  des  ohservatfons  au  patriarche  nous  l'avons  vu  lorsqu'il  s'agissait  de  l'éditée 

Jean,  par  son  nonce,  qui  était  à  Gonstanii-  Maurice.  L'application  eontinuelleqa'ildas- 

nople  ;  il  lui  érrivit  oiéme  ptnaieurs  lettres  n<-iit  aux  affaires  de  l'Eglise  augmentait  ee- 

à  ce  sujet  ;  nvù^  re  moyen  ne  loi  ayant  pas  encore  les  infirmités  dont  il  était  aeeablé^^ 

réoaait  il  employa  une  autre  voie,  cl  ne  prit  puis  longtemps.  Quelques  semaines  avait 

Inl-méme  que  des  titres  irés-simples.  On  le  sa  mort,  il  donna  à  l'église  de  Saiat-M 

consultait  de  toutes  part^  fommc  un  oracle,  plusi^nr^i  fonds  de  terre  pour  sBbvenfr  ast 

Dans  le  nombre  de  ceui  qui  rccouraicut  à  frais  du  iuiiuitaire.  11  mourut  le  )i  min 

tea  avis,  on  cite  une  dame  nommée  (irégo-  dans  la  soixante-quatrième  aoaée  U 

rla,  attachée  à  risni  ératrice,  et  qui  était  son  d^^c  et  après  un  pontiffeat  delreiiesm 

tOttrn>entée  de  scrupules  par  rapport  à,  ses  et  demi.  8a  mémoire  est  en  grande  vinéri* 

péebés  passée*  quoiqu'elle  en  eût  déjà  fait  tion  cbei  les  Gi^cs  et  les  Latins.  On  çnrét 

une  confession  exacte  et  sincère.  Klle  lut  ses  reliques  dans  l'église  du  Vatican,  el  IVi 

exposa  par  lettre  l'étal  de  son  âme,  et  lut  a  conservé  longtemps  son  paliium,  la  Min- 

dêelara  que  set  Inquiétudes  de  conscience  ne  ture  et  le  reliquaire  qu'il  portait  à  ion  eov. 

eesscraientqne  quand  11  lui  anrail  assuré  qu'il  Un  concile  d'Angle  terre,  tenu  à  Cliffe,  m 

savait  par  révélation  que  (oui  ses  pèches  lui  ordonna  à  tous  les  monastères  de  11!e 

étalent  remis.  Ce  que  tous  me  dmnanétx,  lui  de  faire  la  féte  de  aalnt  Grégoire,  ri  ir  cos- 

répondii  r,i«^c:fiire,  fft  une  cho^e  aussi  diffi-  eile  d'Oxford,  tenu  en  Itti,  la  rendit  obli- 

cifs  qu'inuttie  ;  difficile,  parce  que  je  suis  tn-  {^atoire  pour  tout  ie  royaume.  De  tous  lei 

éignê  #«ee<r  éêi  révélations  ;  inuiile  parce  papes,   tatol  Grégoire  le  Grand  est  e^lol 

qiM  vous  devez  toujours  trembler  pour  t>os  riunt  il  noiM  reifp  Ir  plus  d'éerils.  Il  alaiué, 

péohéSy  et  les  pleurer  jusqu'à  la  fin  de  votre  outre  ks  Mor.ttes  sur  Job,  les  Honéites  f< 

afin  de  les  expier  de  plus  en  plus.  Paul^  le  Pastoral  dont  noua  avons  déjà  parlé,  ^oa- 

qui  ateùt  été  enlevé  jii<</HHH  (roitiême  cietf  tre  livres  de /)iu/oi7f<^!*,  qaatorie  livreiJt 

crei'i^nail  d'être  ri'nruui^  La  sécurité  est  Lettres,  une  £xponiton  du  Coa/ffu*  itt 

In  MTV  de  la  négligence.  C'est  en  596  qn*l|  etsMiques.  Ce  que  l'on  admire  le  pies  dasi 

envoya  on  Anj^leterrc  des  prédicateur;»  év  in-  ce  saint  docteur,  ce  n'est  pas  préclïémf il  l« 

géliqucs  à  la  léte  desquels  il  mit  saint  Au-  style,  qui  manque  quelquefois  de  eerreciioi 

gusiin,  prieur  du  monasièrede  Saint-André,  al  de  pureté,  naie  ^éal  soa  talent  waat 

m  joie  l'ut  grande  A  la  nouvelle  des  succès  moriliste;  ses  pensées  sont  nobles,  vraies <t 

qu'ils  obtinrent  dans  celte  lie  ;  il  les  félici-  âoirde:»  :  sa  composition,  sans  dire  biea  rrt«» 

faltpw  ielfret,  lenr  donnait  deaconeells  et  vée,  a  de  la  hcîliié  et  do  nombre.  Ileildif' 

dea  eneonragements.il  ménnç^ea    ensuite  flcile  d«  ennrevoir  qu'il  ait  pu  laiMcrasH»! 

une  paix  solide  avec  les  l.ombards,  après  d'écrits,  quand  on  consid^e  qee,  peaëiat 

avoir  ramené  à  Tiinllé  leur  roi  Agilalfe,  qnl  aon  p«ntl6eat,  il  fut  sana  ceate  oaeapé  lii 

était  arien.  L'empereur  Maurice  ayant  été  gouvernement  de  rEgliee,  qu'il  eut  à  trsli<r 

détrôné  et  mis  4  mort  en  602,  par  Phocas,  une  intlni té  d'affaires  importantes,  qaHt«<i# 

eélol^  m%  Ait  pao  plotél  en  poaeassion  de  aojet  à  dea  latmilté»  aontimieiles,  ^  f«'<l 

Templre  qu'il  en vovn  A  Rome  son  portrait  consacrait  une  partie  de  son  tetnpi  M 

et  celui  de  sa  temme  Léoolia  ;  ils  furent  prière.  Il  tint  plusienr»  coneiies  à  Rmi* 

reçns  dens  cette  ville  aux  acclamatione  dn  pnor  naintenir  la  diseipline  eeeiésiasHtM 

peuple.  Grégoire  crut  devoir  adre8s«>r  an  et  pour  réprimer  l'incontinence  desderes- 

nouvel  empereur  une  lettre  de  félicitalton  II  assujettit  au  célibat  les  ae<i§«4laefei,  4si 

sur  son  avènement  à  la  couronne,  l'exhor-  avaient  été  rangés  josqn^lait  piM 

tant  à  naettm  ta  aM  i^inallaai'da  régne  pré-  clarea  ioférifi%    li  aaan.  i 
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GRÉGOIRE  U  (MiQlK  pape,  Romain  de 
naiutoce.&'appliqoa  Je  Donne  heure  à  l'étude 
de  VEcrtiure  sainte  et  des  scieiicos  ccclésiaâ- 
tiquea.  et  fui  Cuil  sous-diacre  par  Scrgiu»  i" 
qoi  ratniaU  beaueoap.  Sa  verta  et  son  mé- 
rite le  firent  clovrr  aux  places  imporlatitvs 
de  «aceilaire  et  de  bibliothécaire.  £a  709» 
■1  aaUit  en  Orient  le  pape  Conatantin  que 
reniH'rcur  Jusiinicn  II  fil  venir  à  Coi^lan- 
linople,  alin  de  lercniner  la  contestaiioo  éle- 
vée aa  Mjet  det  eaoMt  ajoutéa  aa  «nocUe 
in  trulln,  cl  il  y  donna  des  preuves  de  aa  ca- 
pacité peur  les  aQitires.  Aprè$  la  movt  do  ce 
pape,  arrivée  en  715,  il  fut  élii  pour  Itti  sno* 
céder.  Il  signala  les  eommcnccmenls  d«'  son 
po«iilîcal  p>;tr  la  déposition  de  Jean  Vi,  faui, 

rialriarche  4a  Constantinople,  qui  Tavorisail 
'béréiie  des  monotbélitcs.  II  fonil.i  deux  mo- 
nastère» à  UQnie,ct  rebâtit  celui  du  .Mout-Cas- 
sin«  qui  avait  été  délruil  par  les  Lombards.' 
Plein  de  zèle  pour  la  pureté  de  la  foi  et  des 
mesura,  il  tint  à  Roro<>  plusieurs  conciles. 
Tua  ea  721.  contre  les  mariages  illicites,  un 
autre  en  72»  et  un  autre  on  727  contre  les 
iconaclaslts ,  à  la  téle  desquels  était  Tempe- 
re«r  L.^on  rlMorim.  Dèf  l'aseée  précé- 
dente (720),  ce  prince  avait  porté  des  édils 
aacrilégeii  coniie  les  saintes  images.  Les 
4<4<|9«  orthodoxes  d'Orient  refusèrent  de 
s'y  fOAia<'ttre  et  s'adressèrent  à  Grégoire, 
mui  fs&aja,  mais  inutilemeni',  do  ramener 
VtflHMireur  à  la  saine  doctrine.  Il  écrïTit  en 
néme  teuipn  aux  évéanes  de  s'opposer 
avec  courage  aux  progrès  de  l'hérésie  que 
i'empercur  «'«(forçait  d'établir  par  tous  les 
iMajeai  a(  surtout  pur  la  force.  Léon,  irrité 
foetre  le  taiot  pape,  donna  des  ordres  poor 
1»  (aire  assassiner,  et,  sans  la  vigilanco  des 
Ronaiui  tt  d«s  Wmbards,  1^  grime  eût  été 
exécuté.  Let  Gvtes  loeosent  tainl  Grégoire 
d'avoir  engagé  l'Ualie  à  se  soulever  contre 
Uk»»  ('lHUf«en  ^  à  refuser  le  tribut  i 
iMit  celle  «coMelioe  est  déateelie  par  lliii- 
toire.  Le  saiul  pape  écrivait  au  prince  persé- 
cuteur ;  Lufoniifti  ne  Uoiunt  point  te  mêler 
4$s  ulpnreÊ  tu  ta  rép^UtUqtut,  ni  rempsTstir  tf« 
ceiUs  de  l'Eglise.  Il  se  joignit  à  r»  xarquo  de 
jftave«u«  pour  couserter  au  prtec<;  per&écu- 
leor  tes  provinces  que  l'eaipire  avait  con- 
servées en  Italie,  contre  les  entreprises  de 
l^éUsiiM'  li  est  vrai  qu  il  eavoja  des  dépu-. 
Ka  à  Charles  Martel  peqr  fipplorer  aa  pro- 
ie ci  ion,  en  cas  que  l'empereur  vint  avec  une 
aruiée  pour  faire  exécuter  son  édit  ;  mais 
qoipeumUlQi  faire  utt  reproche  de  cette 
inesHre  de  précaution  contre  un  des  plus 

firatMU  dnikffra  qui  aient  menacé  l'Egiiseï 
I  eal  ml  eaeere  q«*il  excommunia  Léons 
mai-s  ce  prince,  nonconteutd'étre  hérésiarque 
obstiné,  se  montrait  encore  cruel  persécu- 
teur. Saiot  Grégoire  II  ao  se  lierea  pas  à 
de(9udre  U  (<>i  avec  intrépidité  ;  il  voulut 
U  RrQMg^r  au  loio.  Comme  plusieurs 
pe«p|es4iil*AUei«<isue  élaienteneore  paYeM^ 
il  leur  envoya  des  missionnaires  parmi  les- 
quels on  coutple  saiitl  Corbinien  qu'il  Ut 
daus  la  suite  évéque  de  Friaingue,  et  saint 
Aonifaee  qu'il  iU  archevêque  de  Mayence.  Il 
ttP^rul  Iq  10  (qvrior  l^k^  «près  «iégè 
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qeinze  ans  et  demi,  et  il  fut  enterré  dans  l'é- 
glise du  Vatican.  U  a  laissé  dix-sept  lettres, 
dont  une  à  saint  Germain  de  Conslanifnonfe. 
laquelle  (ut  lue  publiquemeutdaiis  le  acceoa 
eoneMe  de  Nicée.  —  I3  février. 

GRfir.OmE  III  (saint  ),  pape»  9yHeu  de 
naissance,  succéda  à  saint  Grégoire  II.  Il 
mt  prêtre  de  rEglîse  romeine,  lorsqu'il  fut 
élu  par  le  clergé  et  le  peuple  romain,  le  18 
mars  731.  Ilavait  déjà  rendu  de  grands  servi- 
cet  ft  la  religion,  et  s'était  distingué  par  ses 
vertus  et  par  sa  science.  Les  pauvres,  les  veu* 
ves,  les  orphelins,  les  çaptifs  et  |e»  matdea- 
reax  iroavèrent  en  tnf  an  père  •(  an  consola- 
leur.  En  montant  sur  la  chaire  ponlincate,  II 
trouva  l'Eglise  d'Orient  agitée  par  l'hérésie 
des  Iconoclatles.  II  envoya  des  légats  à  l'em- 
pereur Léon  risanrien,  qui  persécutait  tes 
catholiques  avec  foreur,  mais  cette  démar- 
che aolennelle  n'ent  aucun  résultat.  Grégoire 
voyant  l'inutilité  de  ses  efforts,  tint,  en  7^, 
un  concile  à  Rome,  où.  l'on  excommunia  tous 
ceux  qui  rejetaient  le  cnlle  dea  Images  etqnl 
les  détruisaient.  L'empereur  Léon,  irrité  aes 
anaibèmes  lancés  contre  lui,  confisqua  les 
terres  qnellSglise  romaine  possédait  en  Si- 
cile, et  envoya  contre  le  pape  une  flotte  qoi 
fut  dispersée  par  la  tempête.  Comme l'ElgUsQ 
d'.\llemagne  prenait  tous  les  jonrs  de  non- 
veaux  accroissements  par  les  traTaux  apos- 
toliques de  saint  Boniface,  archevêque  de 
Mayence,  il  érigea  plusieurs  évéchés  dans  ce) 
contrées,  et  y  nomma  des  sujets  pleins  de 
science  et  de  zèle,  qui  secondèrent  les  tra- 
vaux de  Boniface  et  contribuèrent  à  augmen- 
ter le  nombre  des  fidèles.  Saint  Grégoire  eut 
la  douleur,  sur  la  flo  de  sa  vie,  de  voirlaf  llle 
de  Rome  prise  par  Luitprand,  roi  des  Lom- 
b^df,  4jl  les  églises  pillées  p^r  ses  soldats. 
Il  éeriTit  à  Chanet  Ifartel  des  lettres  très* 
pressantes  pour  lui  demander  do  secours  ; 
mais  ce  nrince  mourut  bienlût  apr^i,  et  Qré- 
goire  neialaurréent  que  oaelqnet  semaines. 
Il  mourut  le  28  novembre 7M,  après  un  pon- 
tificat de  dix  ans  et  demi.  C'est  le  premier 
pape  qui  gouverna  en  sonreraln  Texare^af 
de  Ravenne,  que  l.^s  Grecs  avalent  aban- 
donné, et  dont  la  possession  ne  lui  fût  con» 
lestée  par  personne.  On  a  de  lui  sept  Uttcea 
dans  la  cnlieclinn  def  cendles •  —  88  itorem» 

GKÊGOIRE  DE  DBCAPOLIS  (  salnl  ) , 
(lorissait  dans  le  viii*  siècle,  et  il  eut  beau- 
coup à  souiïrir  ponr  le  culte  des  saintes  ima- 
ges. Oik  rhonQre  à  GenilentinOple  le  M  mh 
vembre. 

GH^^GOIRE  (saint],  abbé  et  administrateur 
du  diocète  d'I'trecht,  naquit  dans  le  pays  de 
Trêves  vers  Tan  712,  et  il  était  le  petft-llls 
de  aainU  AdèU*,  fiUo  de  Dagoberl  II,  roi 
d'AOltratie,  Etant  allé,  i  l'âge  de  quinze  ans,  > 
faire  une  visite  à  son  aYeule,  abbesse  dn 
luonaslèro  de  PaUtiole  ou  Palv,  qu'elle  avait  | 
fundé  prè.<(  de  Trêves  «  Adèle  lui  dit  de  faire  i 
une  lecture  aux  reli(;ieuses.  en  présence  de 
s  liul  BoniCacc,  apdire  de  rAlremagne,  qui  se 
trouvait  Id,  se  rendant  de  la  Frise  dans  la 
liesse.  La  lecture  finie,  Adèle  lui  ordonna 
«i'<i3Lpli<^uer«  dau»    Uo^UQ     pays,  ce  <|u'il 
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tenait  de  lire  en  latin  ;  mais  il  répondit  qu'il 
De  le  pouvait  pas,  nans  doute  parce  qu'il  ne 
lavait  p.is  assez  la  langue  trutonique.  Saint 
Boiiifar^'  fit  pour  lui  la  ronciiond*interprète, 
et  ajuuia  un  cummentairc  furt  palliélique, 
pour  inspirer  à  ceux  qui  l'écoulaicnt  l'amour 
de  la  vertu,  (irégoire  on  fut  si  touché  qu'il 
résolut  (le  quitter  le  monde  pour  devenir  le 
compagnon  do  faint  missionnaire.  Koniface 
l'emmena  avec  lui.  se  charj^eani  de  lui  ser- 
tir de  maître  dans  la  bctence  de  la  religion. 
On  croit  qu'il  acheva  ses  études  dans  le  mo- 
rastère  d'Orford  :  il  suivit  ensuite,  dans  ses 
courses  aposloliquci»,  saint  Bonifacc  qui  l'ai- 
snait  eomme  on  uU,  et  qui  le  Gi  abbé  du  mo- 
ii»';l<^rc  qu'il  venait  de  fonder  à  Utrechl.  Trois 
ans  après  le  martyre  de  Bonifacc,  arrivé  eu 
755,  l'Eglise  d'Utrecht  se  trouvant  sans  pas- 
leur,  le  pape  lîliennc  II  et  le  roi  Pépin  obli- 
gèrent Grégoire  à  en  prendre  soin,  quoiqu'il 
ne  fût  que  préire.  Ses  deux  frères  ayant  été 
tués  ,  If  s  magistrats  lui  envoyèrent ,  sous 
Lunne  (  scurle,  les  meurtriers,  aÛn  qu'il  dé- 
cidât lui-même  du  supplice  qu'ils  méritaient, 
selon  la  coutume  du  pays.  Le  saint  ne  vou- 
lut point  user  de  ce  droit  barbare,  et  il  les 
laissa  aller  où  ils  voudraient,  aprèsleuravoir 
donné  des  secours  et  de  salutaires  avis  sur 
la  manière  d'expier  leur  crime.  L'Eglise  d'U* 
trecbt  devint  la  plus  florissante  di-  la  con- 
trée gouâ  son  administration  ,  grâce  à  son 
zèle,  à  SCS  instructions  cl  à  ses  vertus,  parmi 
lesauelles  on  admirait  son  amour  pour  la 
prière,  son  esprit  de  moriincatioii ,  son  hu- 
milité ,  sa  douceur  et  sa  patience  dans  les 
épreuves.  H  mourut  le  25  août  775,  après 
avoir  administré  pendant  vingt-deux  ans  le 
diocèse  d'Utrecht ,  où  Tua  a  toujours  gardé 
•es  reliques  avec  une  grande  vénération.  Sa 
Vie  a  été  écrite  pur  saint  Ludger,  son  disciple 
et  apôtre  de  la  Saxe.  —  25  août. 

GKÉGOIRE  D'ACRIDE  (saint),  florissait 
en  Bithjnie  au  cummcncement  du  ix'  siècle, 
et  il  mourut  en  820.  On  rapporte  de  lui  que, 
pour  se  mortifler  cl  pour  chasser  les  distrac- 
tions, il  récitait  tous  les  jours  le  psautier, 
enfoncé  dans  une  cuve  remplie  d'eau.  — 
6  janvier. 

GRÉGOIRE  (saint),  abbé  d'EnsiedeIn  ou 
de  Notre-Dame  des  Ermites,  naquit  en 
Angleterre  au  commencement  du  x'  siècle, 
et  sortait  de  la  famille  royale  :  il  était 
même,  selon  quelques  lia[;iu{'rapl]es ,  fils 
d'Edouard  rAnciou,  et  friTt;  d  Atlielston  et 
d'Edmond, qui  ocrupèmit  successivement  le 
trône.  On  croit  qu'il  était  marie  et  qu'il 
quitta  ton  épouse,  du  consentement  de  celle- 
ci,  avant  la  consommation  du  mariage,  pour 
se  rendre  à  Rome  ,  où  il  piit  l'iiabit  au  mu 
naslère  du  Monl-Célios.  11  y  viv^ii:  dej  uis 
quelque  temps  dans  la  pratique  ii.  >  virii.î, 
de  sua  nouvel  étal,  lorsqu'une  luspiraiiuu 
du  eiet  »  manifestée  par  un  ange,  le  conduis 
sit,  en  9^9,  au  monastère  de  Notre-Dame 
des  Ermites,  alors  gouvcrué  par  le  bienheu- 
reox  Evrard  ,  qoi  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  véncralion.l.ebie  heureux  Thiet- 
lai»d,  qui  succéda  à  Evrard,  lau  U57,  eut 
lui  les  ndniei  teatioieBU,  el»  Irois  êM» 
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après,  il  se  l'associa  en  qualil^  de  cf^adjuieur. 
Grégoire  fut  chargé  seul  du  gouvcrDeueii* 
après  la  mort  de  Thieilaiid,  arriréeeeM^ 
Othon  l",  empereur  d'Allemagne ,  doni  1^ 
première  femme  était  proche  parente  de 
Grégoire,  donna  à  celui-ci  le  titre  de  prince 
du  Saint-Empire,  accorda  à  son  mona  ièrp 
de  grands  biens  ,  et  confirma  tuas  les  privi- 
lèges dont  il  jouissait.  Il  .illa  même  visiter 
le  saint  abbé  avec  sainte  Adi  laïdc,  a  se- 
conde femme.  Othon  11  et  Olhon  III  oe  m 
montrèrent  pas  moins  bien  disposés  envers 
riréL'oire.  On  comptait,  parmi  les  religieni 
d'Rnsiedeln,  saint  Woligang,  les  bieofara- 
réux  Cunon  et  Ulrir  ,  flis  de  saint  GéroM,(t 
sa  communauté  était  en  telle  réputation  qse 
saint  Gebhard,  évéque  de  Cousldnce,  lui  de- 
manda  de  ses  reli;!ieux  pour  peupler  le  m» 
naslère  de  Petersbausen  qu'il  venait  de  M. 
der.  Il  était  très-âgé  lorsqu'il  muurui  en  9^, 
et  son  corps  fut  enterré  près  de  l'autel  de 
snint  Maurice;  il  s'est  opéré  plasieori mi- 
rai les  h  sou  lomheau.  Ses  reliques  furent 
levées  de  terre  en  1609,  et  on  l'honore  d'ui 
culte  public  dans  son  abbaye  le  8  novombrr. 

GRÉGOIRE  D'ARMÉNIE  (saint),  ëvéqiic 
de  Nicopolis  el  reclus  à  Pluviers,  daot  la 
Beauce  ,  florissait  sur  la  fin  du  x'  siècle.  11 
naquit  en  Armcuic,  cl  après  avoir  distribw 
tous  ses  biens  aux  pauvres,  il  auiua  le 
monde  et  se  retira  dans  un  monastère  situ 
près  de  Nicopolis  ,  où  il  lit  l'admiration  è 
la  communauté  par  sa  vertu  et  par  >i 
science,  l/évéque  de  Nirop.  lis  ,  qui  l'atiil 
élevé  au  sacerdoce,  etaiii  niurt,  iire^uire 
fut  élu  pour  le  remplacer,  et  celte  dignité  si 
changea  rien  à  la  manière  de  vivre  qa'il 
avait  pratiquée  dans  le  cloitre.  Trouvant eo< 
suite  trop  lourd  le  fardeau  de  l'épiscopal, 
u'il  n'av;)it  ar(  C|)té  que  malgré  lui,  ili'ct 
émit  par  humilité,  et  passa  en  Occident  liée 
deux  religieux  grecs.  Après  diverses  pèié- 
grinali'ins  en  Italie  et  en  France,  il  lellM 
eiilin  a  i'iuvicrs  ,  dans  le  diocèse  d'Orléaos. 
11  s'y  coMiraiait  une  petite  loge,  dans U- 
quelfe  il  mena  ,  pendant  sept  ans .  la  vie  de 
reclus,  pratiquant  le»  auslcrilés  les  plu 
extraordinaires  et  aarloat  l'abstinence  li 
pins  étonnante,  line  se  nourrissait  que  de 
racines  crues  et  de  lentilles  détrempées  im 
l'eau  el  germées  au  soleil,  auxquelles  il  d< 
joi|:j!iHil  que  ihi  patti  d'orge  ,  et  tout  cela  en 
petite  quaniiie,  <iu'il  ne  prenait  qu'une  fois 01 
deux  par  semaine.  Il  diatriboall  aux  piOTM 
du  voisinage  les  prorisions  que  des  ptrîonrw 
cliartlables  iui  apportaient  de  leuips 
lonpt ,  et  il  n'y  touchait  jamais  lui-m^»>t 
pour  sa  propre  subsistance.  Il  mourut  ua  16 
de  mars,  au  cummeucemcut  du  xi*  siècle.-* 
16  mars. 

GRÉGOmi'  VII  (saint),  pape,  né aocoffi- 
menceroenl  du  xr  siècle,  à  Soano,  daotU 
Toscane  ,  s'appelait  Uildebrand  avait  «■ 
élévation  à  la  papauté.  Fils  d'un  simpte 
charpentier,  il  fut  eleve  par  uu  oucle ,  abbé 
du  monastère  de  Saintc-.Marîe  aurle  moti 
Aveniin.  Le  pape  tiré;:  lirc  \  J,  ayant abdiqut 
en  iOiti ,  voulut  être  accumpagué  dao)  m* 
rodage»  ptr  BUddNwad  »  dMl  U  tnU  «* 
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tendu  parler  avec  les  plus  grands  éloges. 
Ayant  passé  par  Clnny  pour  Tisiter  cette  ab- 
baye, alors  une  des  plus  célèbres  du  inonde, 
laiolOdiloa ,  qai  en  était  abbé ,  «ul  bientôt 
dêf iaé  les  éroinantei  qnalHés  da  jeune  Tos- 
can, et  détermina  à  r>  sfrr  f'iiiny  ,  où  il 
passa  sept  ans  et  fut,  pour  la  cainuiuDaulé 
enlièro ,  on  modèle  de  régularité  et  de  fer^ 

Ttur.Etant  devenu  prieur,  s  i  ro[int-i!inii  sV-- 
landit  hors  de  l'i^nceiale  du  iiiou.jsiére ,  et 
lorsqne  Branon,  évé^jne  de  Tout ,  passa  par 
Cluoy  en  se  rendant  à  Rome  pour  y  prendre 
possession  du  siège  apostolique  sur  lequel  il 
▼enail  d'èire  élevé,  il  ernl  devoir  soumettre 
à  llildebrand  les  doutes  qu'il  avait  sur  la 
cauonicilé  de  son  élection,  laquelle  avait  eu 
lien  dans  It  diète  de  Worma,  sur  la  propos!* 
liijii  de  l'empereur  Henri  III.  L'nusierc  reli- 
gieux lo  blâma  d'avoir  accepté  de  Tempe- 
reor,  ton  parent,  une  dignité  qa*il  ne  devait 
tenir  que  du  clergé  et  du  [ru  |>1e  romain  ; 
mais  le  voyant  prêt  à  retourner  à  son  évô* 
cbé,  et  touché  de  sea  dispositions  hooiblet  et 
soumises,  il  l'engagea  continuer  sa  roule , 
à  condition  qu'à  son  arrivée  à  Home  il  fera 
ratifier  son  élection.  Léon  IX  Vemmena  avec 
lui,  et  le  fit  ensuite  cardinal  sous-diacre  de 
l'Eglise  romaine,  et  supérieur  du  monastère 
de  Saint-Paul.  Uildebrand  lit  disparaître  les 
abus  qui  s'étaient  introduiis  dans  la  com- 
munauté ,  remit  en  vigueur  l'observation 
de  la  règle ,  et  bientôt  la  maison  de  Saint- 
Paul  marcha  sur  les  traces  de  celle  de  Cluny, 
grâce  au  nouvel  abbé,  qui  montra,  dans  cette 
circonstance,  les  qualités  qu'il  déploya  plus 
tard  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise.  Sous 
Viclor  II,  successeur  de  Léon  IX,  il  fut  en- 
voyé en  France  pour  extirper  la  simonie 
dont  la  plupart  des  membres  du  clergé  de  ce 
royaDm<>  liaient  inFcclés.  Dans  un  concile 
qu  il  tint  à  L^on  en  lOoa,  un  arclwn  éque,  qui 
avait  cagné  par  argent  les  Icntoins  <i|)pciés 
pour  déposer  contre  lui ,  se  présenta  iiardi- 
mentdevant  ses  juges  et  dit  au  légal  que  Route 
écoutait  trop  facilement  les  calomnies  de  vils 
délateurs  conlro  les  prélats  cl  les  membres 
les  plus  distingués  du  cierge.  Un  conséquence 
il  demanda  que  ses  accusatcurt  russcnt  con- 
frontés avec  lui.  Hildi  brand,  s  u  s  répondre 
à  ces  dé>  lamalions,  lui  demanda  simplement 
s'il  croyait  que  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint- 
Ksprit  eusscn (  nue  seule  et  même  nature, 
une  seule  ei  même  divinité.  Je  le  crois^  ré- 
pondit l'archevêque.  —  i?A  6icn/  reprit  le 
lég  il .  pour  preuve  de  votre  innocence,  dile 
à  haute  voix  ;  Gloire  au  Père ,  au  rUs  el  au 
Saint'Etprit.  Le  coupable  essaya,  mais  en 
vain,  de  r  pétrr  ces  paroles:  troublé  cl 
confus,  il  &e  jela  aussitôt  à  ses  pieds,  con- 
fessant son  crime  et  demandant  pardon. 
Plusieurs  .lutres  ,  qtii  étaient  dans  le  même 
cas,  imitèreul  son  exemple,  et  furent  comme 
lai  condamnés  à  nne  sévère  pénitence  , 
après  avoir  été  déposés.  Dans  un  autre  cmi- 
cîle  qu'il  assembla  à  fours,  la  môme  année, 
Bérenger  abjura  se»  erreurs  par  une  rétrac- 
laliua  solennelle  qu'il  si|j;na,  s'engageant 
par  serment  à  soutenir  la  doctrine  calholi- 
^ue  snr  la  présence  réelle.  Le  légat ,  qui  le 
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crut  converti,  le  reçut  dans  la  communion  de 
rBflise.  Le  cardinal  Hildebrand,  de  retour  A 
Rome,  continua  à  jouir  de  la  pln«$  grande 
inOoence  dans  les  affaires,  sous  les  papes 
Btienne  IX ,  Nicolas  il  et  Alexandre  If,  qui 
n*entreprcnnient  rien  d'important  sans  ses 
conseils  qui  étaient  toujours  pleins  de  sa- 

5 esse  elde  fermeté;  aussi  TEglise  prit^etle 
ès  lors  une  face  nouvelle,  lieureux  présage 
de  ce  qu'elle  allait  bientôt  devenir  lorsqu'elle 
raorait  pour  chef.  Alexandre  II ,  qui  loi  de- 
vait son  élection ,  étant  mort  en  1073,  les 
cardinaux,  assemblés  pour  lui  donner  un 
successeur,  passèrent  d'abord  trois  jours 
dans  le  jeûno  r!  la  prière  ;  ils  sr  iciidireul 
ensuite  processioonellement  dans  l'église  de 
Saint-Pierre,  où  les  attendait  nne  fonte  im- 
mense, qui,  en  les  voyant  arriver  ,  s'é«  ria  : 
«  Saint  i'ierre  a  choisi  pour  pape  le  cardinal 
Hildebrand.  Nommei*ie;  cVst  loi  que  nous 
voulons.  ))  On  ess  i\n  de  f;iire  cesser  ces  cris; 
mais  les  cardinaux,  voyant  qu'on  ne  pouvait 
obtenir  le  silence  ,  se  rendirent  à  des  vœux 
si  unanimes  el  si  hautement  manifestés.  L'é<- 
véquc  Hugues*  chargé  de  proclamer  l'élec- 
tion de  Hildebrand  ,  déclara ,  au  nom  des 
cardinaux,  qu'ils  l'avaicnl  choisi  d'un  com- 
mun accord ,  et  qu'ils  le  jugeaient ,  comme 
le  peuple  Ini-méme,  seul  digne  d'occuper  la 
chaire  de  saint  Pierre.  Le  nouveau  pape 
trouva  l'Eglise  dans  un  état  déplorable.  La 
simonie  et  le  concubinage  des  clercs  ré- 

Èoaient  universellemenl  dans    le  clergé, 
enri  IV,  empereur  d'.\lleraagne,  trafiquait 
oovcrtenieul  des  bénéfices  et  des  dignités 
ecclésiastiques,  nommant  aux  évéchài  des 
sujets  indignes,  au  point  que  celui  (]ui  offrait 
la  plus  grosse  somme  était  sût  d  él.ro  préféré. 
Ce  prince  violent  et  brutal,  sans  foi  et  sans 
mœurs,  ne  visail  à  rien  moins  qu'à  réduire 
les  évôcliés  el  les  jurandes  abbavcs  au  rang 
de  Gefs  séculiers,  a  s'emparer  de  l'autorité 
spirituelle,  à  trriiter  le  souverain  pontife 
comme  un  simple  vassal  de  l'empire  et  à 
dépouiller  TEglise  de  la  liberté  et  do  Un- 
dépendance  qu'elle  lient  de  son  divin  époux, 
deux  choses  auxquelles  esl  attachée  son 
existence  même.  C'est  dire  assez  combien 
il  élail  urgent  df^  porter  an  remède  eflicacc 
à  tant  de  mau\.  Sans  le  zèle  énergique 
do  grand  pape  que  la  Providence  daigna 
donner  à  l'Eglise  à  cr ttr  désastreuse  époque, 
il  esl  impossible  de  dire  ce  qu'il  en  serait 
•  advenu.  Grégoire  s'attaqua  d'abord  à  la 
siuiouie,  comme  la  cause  principale  des 
vices  qui  inteciaienl  le  clergé.  Il  adressa 
en  conséquence  des  lettres  pressantes  é 
lofis  les  ^'vêques  de  la  chrétienté,  leur  re- 
commandant de  surveiller  avec  soin  la  ma- 
nière dont  on  obtenait  les  bénéflees  et  de 
punir  sévèrement  Ic^  rc  rli  siastiques  qui  se 
rendraient  coupables  de  quelque  fait  si- 
moniaqne.  11  écrivit  aussi  A  rcmpcreur 
Henri  \V  pour  lui  faire  des  n  uionirances 
sur  le  honteux  traflc  qu'il  faisait  des  choses 
saintes.  Henri,  engagé  contre  les  Saxons 
dans  une  guerre  dont  l'issue  était  assez  incer- 
taine, répondit  au  pontife  par  de  belles  pro- 
'  neises  ;  mais  lorsqn'il  ent  triomphé  de  sea 
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pnnemis,!!  ««  conduisit  commo  par  le  pnss«'. 
Yoynnt  qu'il  ne  poavall  réformer  les  églises 
d'AlIrmnti^ne,  oft  (e  fnnl  èliilt  erpeiidant  filnt 

Srand  que  pnriont  nilloori,  (irégoire  lomb.i 
ani  on  profond  découragenienl,  el  il  eut 
Aême  la  pensëo  d'abandonner  à  d'aatrM  fe 

fooverncmonl  de  l'K^liso.  Voici  ce  qu'il 
rrivait  à  Uuf^ucs,  abbé  de  Claajr  :  Je  vou- 
drais pouvoir  vous  peindre  tes  tourmente 
9>il  tn  agitent  an  dedans,  les  travaux  jour- 
«a/iT»  gui  m*acrnblent  nu  deltort  ...  J*a{ 
souvent  conjuré  Jisus-Chrint  de  me  retirer 
de  ce  misérable  monde  ,  »*il  ne  m*est  pas 
donné  de  servir  avec  plus  de  succès  notre 
mère  commune.  Une  douleur  inexprimable, 
«ne  triffrsse  mortelle,  empoiioiuttnt  ma  tis. 
Jê  vois  l'Orient  séparé  de  notin  par  Hns- 
tigation  du  démon  i  et  lor^^riue  je  reporte  mes 
regeris  vers  VOeeident,  j'y  trouve  à  peine 
fIMfftir*  éré'futn  difjnes  de  leur  titre  et  qui 
gouvernent  leur  troupeau  il  après  let  règles 
deVBvaugile..,,  PtfmU  les  prinettd»  la  terre, 
aucnn  ù  qui  sa  propre  (jloire  ne  soit  plus 
chère  que  t  'le  de  Dieu,  et  qui  ne  toit  disposé 
à  saerifUr  In  justice  à  un  gnin  iordidi.  Si 
je  me  consiilcre  moi-même,  je  S'ns  que  je 
tnccomhe  sou%  le  poids  de  mes  péchés,  et  ma 
sêule  ressource  est  dans  rimmense  miséri" 
corde  (h  Jéaus  Christ.  Si  je  n'avais  Vespé~ 
rance  de  réparer  mes  fautes  passées  par  une 
tonduito  plus  chrétienne  et  si  je  ne  croyaispou- 
vnxr  ^Irr  enrorr  n'iU  i\  l'ErjUse  ,  j'en  prends 
Dieu  à  témoin,  rien  ne  pourrait  me  rele^ 
nir  plus  longtemps  à  Rome,  où,  depuis  ttngt 
ems,  je  suis  forcé  de  rester  malgré  moi. 
Qooique  son  zèle  fût  paral)s6  en  Alle- 
magne par  Is  tnanvatae  volonté  09  IVm- 
pcrcnr,  qui,  loin  dn  le  socnntlor,  protégeait 
au  contraire  les  prélats  scandaieuK  el  si- 
moniaqups  qui  étaient  nn  créaldfei,  eela 
ne  l'cmpCcha  pas  dp  prendre  quelques  mesu- 
res vigoureuses  :  il  déposa  l'évéque  de  Bam- 
berg,  qui  affichait  publiquement  les  ntœnn 
lesplu^  dissoliK  s  el  quiélailarcusédcsinionie 
0tde  concubinage;  mais  comme  il  ne  pou- 
fait  rien  gagner  tar  l'esprit  de  Henri,  il 
convoqua  à  Rome  on  concilié  pnur  le  réta- 
blissement de  la  discipline  et  pour  la  ré- 
formatton  des  moeurs  in  clergé.  Comme  la 
qoeslion  que  plusieurs  historiens  oui  afipe- 
léo  la  querelle  des  investitures  était  une 
question  de  vie  nu  de  mort  pour  l'Eglise, 
el  que  Grégoire  lo  comprenait  mieut  que 

{personne,  c'est  dans  ce  concile  qu'il  porta 
e  célèbre  décret  qui  défendait  à  tout  sé- 
culier, quels  que  fussent  son  pouvoir  et  sa 
dignité,  de  donner  l'investiture  des  bénéflres 
ecriésiastiqnes.  Celte  grande  résolution  fut 
noiince  par  des  brefs  dans  toute  la  chré- 
tienté. Henri  IV,  irrité  du  roup  qu'on  venait 
de  lui  parler,  voulut  le  parer  à  sa  manière, 
et  soudoya  des  assnssins  pour  se  défaire 
du  saint  pape.  Ces  S(  i^lérals  se  jetèrent  sur 
lui  au  moment  où  il  allait  célébrer  ta  n)esse 
de  Noël  ,  et  il!i  r.iuralaat  Infailliblement 
massai  ré,  si  le  peuple,  averti  par  le  tu- 
multe ,  n'eût  vole  11 u  secours  de  son  pasteur. 
Cet  attentat ,  ajouté  à  tant  d*attlres ,  dé- 
lermiiui  Gréf  oire  A  eltar  l^uperenr  A  Romt. . 
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Il  le  somma  de  comparaître  devait  loi  poor 
y  rendre  compte  de  sa  contfaUe  et  mitr 
te  foatiftei^  dei  erimel  i|tt*o«  lai  impQUit. 
Henri,  d«  son  cAlc  ,  assemUl  à  Wsim 

un  prétendu  concile  d'évéqa«-i  de  lei  Blili 
qni  étaient  ses  complices  et  par  Gonsèqneii 
intéressés  comme  lui  au  maintien  dei  abai 
et  des  désordres  que  le  saint  pspevoaliit 
détruire;  il  flt  prononcer  contre  loi  me 
sentence  de  déposition,  et  en  lui  notiOanted 
attentat  schism-ilinu".  Il  ne  lui  donne  qoeit 
nom  de  moine  Hiltiebrand.  A  celte  non- 
▼elle,  Grégoire,  de  l'avis  anaaime 4ei ét^ 
ques  qni  se  trouvaient  réunis  aotonr  it 
lui,  fulmina  une  bulle  d'eirommiinicaiioB 
conire  Henri  et  renoorela  rellei  quiaviiart 
déjà  été  lancées  conire  la  plupart  des éfê^jHM 
de  son  parti.  Cette  excommunication  souica 
l'Allemagne  entière  contre  l'emperear,  foi 
se  vit  abandonné  de  tout  le  monde,  Uni  il 
était  méprisé  pour  sa  conduite  rt  deinli 
pour  sa  tyrannie.  Les  grnn'Is  do  l'empire 
s'assemblèrent  en  diète  générale  à  Trihof 
sur  le  Rhin,  le  15  octobre  1076,  et  àki- 
dèrenC  que  si .  dans  on  an ,  l.i  %n\mt 
d'etrommuniralion  qui  pesait  sur  Henrinè» 
tait  pas  levée,  il  serait  déchu  de  l'rmpin. 
Benn,  que  ce  dernier  eoap  venait  d'sbAttrt, 
en  passa  par  tout  ce  que  voulut  la  dtèle. 
Une  nouvelle  assemblée  des  prinripaoi  sei* 
gneors  s'élant  réonfe  k  Aagsnourg,  le  !  Il» 
trier  de  l'année  suiranic  (ItnT),  atîn  demel- 
tre  on  terme  aut  divisions  qui  déiolaicsl 
l'Eglite  et  l'empire,  Grégoire  le  nll  W  iwll 
pour  s'y  rendre  en  personne,  malgré  It 
rigueur  de  la  saison,  et  il  était  déjàâVtt^ 
ccll,  lerM|tt*ll  apprit  que  Henri  veailt  l 
sa  rencontre  pour  lui  donner  pleine  sTis- 
fiicUoo.  Il  alla  l'aiteodre  à  Canosse,  ville  dn 
Biati  de  la  comteaee  MaCbllde.  eé  lepriM 
arriva. bientôt  après.  Le  pape,  quiialéllk 
arec  raison  de  sa  sincérité,  voolot  PépiM* 
Ter,  et,  avant  de  leter  la  tenteace  d'eina- 
munication,  il  le  fit  aliondre  pettlanl  Irois 
jours  dans  l'intérieur  de  la  forteiesse, ob' 
pieds  et  le  corps  couvert  d'on  cHiM.  U 
quatrième  jour,  il  r.idmit  en  sa  présenn. 
et  après  une  réprimande  ferme  elpalerotlit 
il  lui  donna  l'absolution.  Henri,  qui  avlk  i 
fait  an  pape  les  plus  belles  promesses,  s'ea 
retourna  absous,  mais  non  cbangé.  A  î>pi« 
de  retour  en  Allemagne,  il  flt  les  prepi- 
ratifs  d'une  cipèdilioo  contre  l'Italie  el  » 
particulier  conire  Grégoire.  Mais  ses  projet» 
de  venseunce  furent  lilâmés  hauleuieni  pir 
les  év«|aes  et  les  self oeuri  da  ses  hi'^- 
et  pour  empêcher  de  nouveaux  nialheniii 
ils  s'assemblèrent  à  Forcheim  où  Henri  re* 
foia  de  se  rendre.  Gr^lre,  de  $oo  r^o, 
lança  contre  lui  une  nouvelle  bnllc  <1'«- 
communication  et  déclara  ses  sujets  deli^ 
du  serment  de  fidélité.  Bo  coaséqaenre,  Il 
diè'e  !e  déposa  et  les  électeurs  de  IVmpîrt 
nomntèrent,  pour  lui  succéder,  Rodoi;!»'' 
duc  de  Sooabe.  Le  noovet  empereur,  t^*^ 
été  vaincu  dans  In  fameuse  bataille  de  Mert* 
bourg,  mourut  é  Wolckseino,  pai  saiKji 
tea  biNittrei.  Alon  Henri  fit  proaoacertt 
iiolimo,  daai  le  ijnoda  de  ftriu,  ncMif 


tcnce  de dépositiott  contre  Grégoire,  et  ealle 
assemblée  scbismalique  élui  en  sa  place 
Guibcrl,  aneico  chancelier  de  rompire»  el 
qui,  di'veou  archevêque  de  U  ivonne,  tivaU 
été  c\commiiiiié  pour  avoir  dépouillé  toa 
c^ffiisc.  Cet  antipape  prit  le  nom  4eGMfneni 
Jll.  et  Henri  mnrrha  <^ur  Rome  avec  une 
armée  pour  te  mettre  de  force  sur  le  siège 
de  »<iiiil  Pierre.  Saint  Gréf^oire,  pl«îa  a» 
cunfiance  d.ms  la  jusii  -o  He  s  i  cause,  vit 
sans  crainie  l'orage  qui  te  formai!  aur  sa 
téle ,  et  il  aliaadJk  arec  caloM  ce  ^^% 
plairait  à  la  Providence  d'ordrumcr  de  lui. 
Sa  persoaoe  ne  i'iiu|uiétail  guères  maiê  lea 
Ipaus  lia  ri^Klîte  le  plongeiiaat  dana  «a« 
douleur  profonde.  Pendant  que  ton  imuh mi 
a'Avançaii  à  marches  forcées ,ii  préaidait  Irao- 
quillemenl  un  synode  a  Rome,  et  faisait  drtt- 
aer  de  SAges  ordonn.'tnrcg  sur  les  poiitts  les 

plus  importaiits  de  la  d isci p  1 1 ne  ecclésÎM» tique. 
Dans  les  lettres  qu'il  écrivait,  dans  cette  eir» 
cunsiancc  crili«]ue,  aux  évoque»  cl  aux  prio- 
cesd'ltalic, 011  remarqueangrand  amour  pour 
i'Kglise,  une  piété  sincère  et  une  abuégadon 
touchante  de  hii-n)(3(ue  et  deses  propres  iul  - 
rc's.  Comme  ou  iui  proposait  d'enipto;er  tes 
biena  et  les  retenus  du  saint-siége  à  se 
procurer  des  troupes  pour  sa  défcitie,  il  rc- 
puuêia  cette  proposition  el  répondit  qu'il  ue 
voulait  pas  fuire  de  ces  biens  un  pareil  us^ge. 
Henri  mit  li<  siège  devant  Uomc,  la  faille  de 
la  Pentecôte  iOSJ;  mais  il  no  put  s'en  rendre 
jnaiire  que  le  jeudi  de  la  P<iS!>ion  lOiiJ».  Le  lea- 
demaiii,Guiberl  pril  possession  du  trôue  |^ 
pal;  il  se  fil  sacrer  In  jour  des  Utnie.iui  dans 
l'église di-  Sainl-l'ierri',  et  ie  joui  Je  Pâques  il 
couronna  Henri  roi  des  liomaitis.  Saint  Gré- 
goire, qui  était  bloqué   ms  !c  ebâleau  Stiinl- 
Aiige,  eu  tut  tiré  par  Koltei  i  Guiscari,  prince 
da  la  Puuille  ,  qui  était  accouru  à  son 
secours.  Surti  de  Hume,  il  se  réfugia  d'abord 
au  UoiU  Cai^sin,  puis  à  Salcrue,  qui  était 
oaa  vîlte  fumliée.  La  Mpédiaamaat  de  ses 
forces  et  ran'aihlissemeul  de  sa  santé  lui 
faisaient  sentir  que  sa  fin  approchait. 
Alors  il  oe  songea  ^lis  qu'à  sa  préparer  à 
INiralire  devant  le  souv<  rain  juge.  Il  p<oies- 
ia,  eu  présence  des  cardinaux,  qu  ti  ■>  .ivait 
jamais  eu  en  vue  que  le  bien  de  l'I^glise,  la 
réfuruiaiioii  du  clergé  ei  1<!  i  cLiblis^riKcni  des 
Siateurs  parmi  les  fidèles.  Il  les  fii  at»»eiiibler 
plttaleura  foié  autour  do  lui»  et  leur  recoœ- 
mani'i,  nvr  c  !(  »  plut  vives  instnircc^:,  de  ne 
ctaoi>ir  |>ou<  sou  sacceaaeur  que  celui  qu'ils 
«roiraieat,  devant  l>ieo.  le  ptos  aapatla  de 
con  iiiro  !  a  !)>irque  de  Pi.irre  dans  des  temps 
«Mttiit  orogetk&t  et  leur  désigna  même  ceux 
d'catra  eas  qu'il  croyait  les  plus  dignes  de 
1.1  tiare.  Trois  j  >iirs  tivant  sa  mort  il  leva 
iouie»  ks  sentences  d'excoBMautticalion  qu'il 
«vnit  lawotM,é  l'axeeption  de  collai  qai  toa* 
baient  sur  Henri  el  sur  Guihcrl.  Il  conserva 
^  pré»euce  d'esprit  jusqu'à  sa  mort  ,  qui 
Arriva  le  Sa  mai  ioâs.  Avant  d'ex  (tirer,  il 
prononça  ces  paroles  du  iNatmiste  :  Oilcxi 
futtiltam  el  oUitiiniifHUalem^vl  ajouta  :  pro- 
JS«/  tamai  ior  tn  ex»il\o,^\*\\  corps  fut  enterré 
«ians  l'égli&e  de  Saiul>ldaltbieu,  à  Salernc  , 
<«t  il  a'opaim  pàMicaca  oûf  aalaa  aur  aoA  taai* 
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beau.  Le  nom da  sala t  r,rr^M>îrr  VII  fui  inséré 
dans  le  Mart|rol  >fe  romain  par  ordre  de  Gré- 
goire Xill.  «41  IfiftO,  ot  Beaott  XIII  St  placer 
son  office  d  iiisJe  nrcvi.ïire,  a»e<:  une  légen  io 

3ui  a  été  ftiippritnée  cumoie  contraire  auk 
roilsdea  soavN-ains,  par  les  parlements  en  \ 
France,  cl  p  ir  l'empereur  d'Allemagne  dans  • 
ses  litais.  Des  écrivains  modernes  ont  rej ntché 
k  ce  pape,  nussi  c^é  que  courageux,  d'avuir 
outrepassé  I  ilniiies  de  l'aul(»rité  que  Jé- 
suS'Christa  con  liée  à  son  vicaire«  et  cola  au 
préjudice  de  la  puissance  temporelle,  sur  ia- 
quelle  \U  l'accusent  d'avoir  empiété.  Saaa 
établir  ici  une  discussion  que  nuire  pt.Mi  ne 
cooaporte  pas,  nous  ferons  reniarquer  qu  ua 
iii  pas  juger  un  siècle  avec  les  idées 
d'un  acUre  siècle;  que  la  puissance  impc~ 
rialedans  le  moyen  ége  n'avait  pas  <ians 
l'espi  it  des  peuples,  ni  même  dans  TaspriC 
des  princes,  la  même  e\tee$'ori  que  plus 
tard.  Gela  est  si  vrai,  que  Ueari  IV  lui- 
imWne,  tout  en  prétaratet  que  sa  dépâai^ 
lion  était  injuste,  reconnaissait,  <l  in^  une 
lettre  qu'il  écrivait  à  Grégoire,  qu  uii  sou- 
verain nepeavall  dira  déposé  pour  aucon 
autre  crime  que  pour  celui  d'avoir  atmn- 
donné  la  foi.  T«lies  étaient  alors  les  idées 
reçues  ;  ce  qui  le  preuve,  c'est  que  l'opinion 
publique,  en  Allemagne  ,  se  loifrna  du  rôiô 
du  pape,  el  que  la  diète  générale  de  Tribnr 
décida  ouo  si  Henri  ne  se  faisait  pas  alH 
soudre  dans  l'année,  il  serait  décliu  de  l'efli- 
pire,  sans  espérance  de  remonter  jamais  sur 
le  trône.  Celte  résolulioa  de  la  diète,  qui 
nous  pt-iralt  exorliilante ,  par  tissait  toute 
bimpie  alors,  puisque  persouiK-  uu  réclama» 
paa  aadme  celai  qa^slle  atteignait.  Ce  qui  ae 
passa  à  Canosse  serait  inexplicable  dans 
notre  siècle  ;  mais  qu'on  se  ligure  que  Hea- 
ri,  voyant  s'appcpcliar  la  fia  de  Teasée  , 
n'avait  d'autre  parti  à  prendre,  pour  échap- 
per à  la  déchéance  condilionnelle  prononcée 
contre  Ittl,  que  de  se  faire  ahaeedre»  Il  sea- 
taitque  ses  destinées  étaient  entre  les  mains 
de  Grégoire;  de  là  cctla  démarche  bumiliaale 
dont  il  ae  poavait  ae  dispenser  suns  renoncer 
à  la  couronne.  On  a  taxé  Grégoire  de  dureté, 
de  barbarie  ;  mais  si  l'on  envisageait  biea 
sa  position  v{s>é-vis  de  Henri,  peut-être  se» 
rait-on  porté  ;i  !ni  repro!;!:Pi-  le  ronfraiTf!  , 
pour  l'avoir  at>sous  :>ur  des  proteiiialious 
hypocrites,  arraobées  par  le  seul  détlr  d« 
Conserver  le  pouvoir.  Si  (îrégoire  ne  se  fût 
pas  laissé  fléchir,  eu  lui  retusnnl  l'absolu- 
tion t  il  délivrait  l'empire  d'un  tyran  el  PB» 
glise  d'un  cipprcsseur.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'Eglise,  en  le  mettant  au  nombre  de:>  saints, 
n'a  pat  par  lé  même  canonisé  lea  principea 
d'après  lesquels  it  se  n '^1 1  d;ins  quelques 
circoaslaaces;  mais  elle  a  proposai  nos bom- 
roages  el  è  notre  imitation  une  vie  contacrde 
à  la  i  raliquc  de  la  vertu,  dévouée  au  bien  de 
la  religion  et  suivie  d'une  mort  illustrée  par 
4e«mtrades.  Saint  GrégoireVII,  sorti  dea  der- 
niers rangs  de  la  société,  ne  dul  son  élév;ilion 
qu'à  son  seul  mérite.  Homme  en  quelque  sor- 
te pliéttonéual  par  son  grand  caractère,  sa 
fermeté  héroïque  et  son  esprit  Iranscend.int, 
H  fom  attr  aon  aièclede  tant  lapoidt  de  ae^. 
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génie,  et  le  vaste  plun  qu'il  avait  conçu  poor 
régénérer  la  société  ebréiienoe  e&t  pcut-élre 
reçu  son  accomplissemenf ,  sans  l*opposHfoii 
qu'il  rencontra  de  la  part  de  reiii|torciir 
Henri.  Nous  ajouterons  que  celui  qui  lit 
avec  attention  l'histoire  d'AlIcmagiio  est 
porté  à  penser  que  les  L-tupereurs  iretaient 
élus  qu'à  condition  d'cHre  déposés  s'ils  oiaa- 
quaipnt  au\  enga  gemenis  qu'ils  prenaient  en 
montant  sur  le  IrÀiic  :  or,  l'un  de  ces  enga- 
gements, dans  le  moyen  â^e,  était  de  proté- 

i;er  l'Eglise.  Ainsi,  un  empereur  qui  violait 
e  serment  qu'il  avait  pr<>ié  en  recevant  le 
pouvoir,  était  censé  abdiquer  par  lÀ  même, 
et  les  électeurs  de  l'empire  rentraient  dans 
leur  droit.  Si  ce  droit  n'était  pas  formulé 
d'une  manière  explicite,  on  voit  qu'il  était 
dans  les  esprits  et  qu'on  agissait  sous  son 
influence.  Nous  avons  de  saint  Grégoire  VII 
nruf  livres  d«>  lettres  écrites  pendant,  son 
puiiliûcal,  qui  fut  de  douze  ans.  — 25  mai. 

GRËGOllIB  (saint),  évéque  d'Ostie  et  légat 
en  K<ip;igne,  mourut  à  Berrnégue,  dans  le 
royaume  d»  .Navarre,  dans  le  xi*  ou  dans 
le  xir  siècle.  Sou  corps  fut  inhumé  dans 
l'éijlise  d<'  Saint-Sauveur  de  Pinavp,  où  on 
le  trouva  eu  126U.  Cette  église,  située  entre 
Viane  et  Logruno,  a  pris,  à  cause  de  lai,  le 
nom  d'église  dr  Saint-rir»';;oir<'.  On  l'invoque 
contre  les  sautt-n'llcs,  el  il  liouoré  le 
même  jour  que  saint  Grégoire  de  Naziante , 
c'est-à-dire  le  9  mai.  . 

GRËGOIliË  X  (saint),  pape  ,  né  au  com- 
mencement du  xux"  siècle,  à  Plaisance,  tor- 
tait  de  rillu>lrc  famille  rti  v  X'i^r  nti,  et  reçut 
au  bapléitkc  le  nom  ûr  iinbaui.  Il  se  fit  re- 
marquer, dès  sa  jeunesse,  par  sa  piété  et  par 
son  applieation  h  l'étmle  ''  s  scifuces  divines 
et  humaines.  11  suivit  e;i  Italie  un  cours 
de  droit  canonique,  qu'il  alla  eontinaer  à 
Paris  el  à  Liège.  Il  était  arrlii  iiacre  de 
cette  dernière  ville,  lorsqu'il  s'éleva  avec 
lèle  et  courage  contre  les  désordres  de 
Ilcnri  de  GuelJres,  évéque  de  I  ti  ;  il  lui 
fit,  en  plein  chapitre,  des  renionirauces  qui 
toi  attirèrent  des  persécutions  de  la  part  de 
ce  prélat,  rhnrgé  par  Clémeiil  IV,  ijui  con- 
naissait sou  mente,  de  préi  her  la  croisade, 
Il  s*aeqnllta  de  cette  commission  au  gré  da 
pipe,  et  parvint,  non  sans  di*  grandes  pei- 
nes, à  étouffer  le  feu  de  la  discorde  qui  di- 
visait les  princes  chrétiens.  Suint  Louis  , 
qui  av.Ttl  pris  la  eroix  pour  1 1  second  '  foi^  , 
étant  mort  en  Afrique,  l'an  li70,  ihihaut, 

Î[ni  craignait  que  les  croisés  d'Orient  ne 
ussont  abattus  par  ta  notivetlc  de  cet  ac- 
cident, passa  eu  Palestine  pour  les  consoler, 
et  il  éitalt  occopé  de  ce  pienv  devoir ,  lors- 

Îu'il  apprit  qu'il  venait  d'élre  élu  pape  en 
27i,  après  une  vacance  du  saiat-siége  de 
près  de  trois  ans.  Son  éloction  ent  cela  de 
particulier,  li  s  cardinaux  réunis  !opuiï< 
longtemps  A  Viterbe,  el  voyant  qu'ils  ne  pou- 
vaient s'entendre  snr  le  choix  da  snccesseor 
de  Clément  IV,  firent  un  cotnprornis  par  le- 
quel ils  remirent  leurs  pouvoirs  à  six  d'en- 
tre enx,  qui  choisirent  tmanimement  Thl- 
banl,  le  1"  septembre  1271.  I.e  iiuavi  au 
pa^  fit  les  adieux  le»  plus  toucbants  aux 


chrétiens  de  la  Palestine,  et  lear  promit^|'l( 
se  souviendrait  toujours  d'eux.  Il  pritlèneei 
de  Gréfofre  X,  et,  étant  arrivé  à  Rome,  il 
fut  intronise  le  27  mars  1-2T-2.  Un  des  jg^ 
miers  acte*  de  son  ponliQcal  fat  U  coofo. 
cation  do  concile  général  de  Lvoii,  qai  s'oa- 
vril  an  mois  de  mai  127V.  Il  s^  trouva ciif 
cents  évâque.s,  soixante  dii  abbés,  et  i^s 
amhassadeurs  de  presque  tous  les  priaces 
chrétiens.  Les  trois  principaux  objets  duot 
le  concile  s'occupa  furent  le  manv^is  m 
où  se  trouvaient  les  affaires  des  ûatwm 
d'Orient,  les  vices  et  les  erreurs  qui  defigg. 
raient  la  Tace  de  l'Eglise,  et  enfin  le  srhisme 
des  Grecs.  On  laissa  entrer  à  la  iv*  mm 
les  députés  de  la  cour  de  Constanlioople,  et 
l'un  d'eux  abjura  publiquement  le  ^thhm 
au  nom  de  l'empereur  Paléologue.  Uearide 
Gneldres,  dont  nous  avons  parlé  pins  bant, 
y  fut  accusé  par       <t  'pulé<»  de  rEçlisf  df 
Liège,  et  prévovant  qu  li  serait  dépOMî,  ii  jt 
démit  de  son  èvéché.  Après  le  concile,  Gré- 
goire Ht  faire  des  préparatifs  pour  In  croi- 
sade ;  mais  lU  furent  sans  eiïet.  Quoique  It 
tatnl  pape  fût  aceaUé  par  le  poids  des  al> 
faires,  il  n'en  était  pa«»  moins  eiacl  à  rem- 
plir les  devoirs  de  la  pieté  chrétienne,  et  a 
milieu  de  ses  occupations,  il  s'entreteoiit 
avec  Dieu  dans  son  cœur  el  se  plaisdit  t 
méditer  la  parole  divine.  Ëtaol  tombo  ma- 
lade on  repassant  les  Alpes,  il  roonrati 
Arezzo,  le  10  janvier  t276.  C'est  lui  q  i  r- 
donna  que  les  c.irdiaaux,  après  la  moru  oD 
papo,  seraient  renfermés  dan:i  UB  condare, 
jusqu'à  ce  que  l'élfctioii  fût  faite  :  règlfmeEi 
sa^^e  qui  e«»pérha  que  le  saint-siége  «e  »*- 
quât  trop  longtemps.  Saint  Gréisoire  Xariil 
été  professeur  de  théolugie  à  rOoirersiié  3; 
Paris,  cl  il  a  laissé  des.  lettres  ao  aoniKt 
de  cent  deux.  Saint  Bonaventora,  qoi  «»- 
naissait  depuis  longtemps  ses  mérites  t\m 
vertus,  contribua  beaucoup  à  son  éUvâiias 
f «r  la  chaire  de  saint  Pierre ,  et  poisé^a , 
(  trft  qu'il  vécut,  tonte  sa  eoofiaae«.-ti 

fcv  ricr. 

GKÊGOIRB  GBLLI  (le  bienheoresi),  k 

l'ordre  des  Krmiles  de  Saint-Augoslin.  oa* 

3uil  en  122i  à  Vérockio,  dans  le  <lioc«M 
e  Itimioi ,  et  sortait  d'une  famille  aiw 
distiii;4uée  par  sn  pirié  que  par  sa  noble*'* 
Su  mère  étauL  devenue  veuve  lorsqu'il  ot- 
vait  encore  que  trois  ans,  elle  le  cooMcn  t 
la  sainte  ^'i^rge,  A  saint  Augustin  il  à  s^islf 
Monique.  A  quinze  ans  il  entra  chez  le»  Er- 
mites de  Saini-Angnslin,  et  il  fit  professtoi 
dans  leur  (  ouveni  de  Vérochio  ,  auquel  il 
donna  tous  ses  biens.  11  y  édilia  peodâst  dit 
ans  ses  confrères  ainsi  que  ses  conpslii^ 
t'  s,  qui  !r  surnommaient  le  hienhepreni 
Kiuplojré  ensuite  par  ses  supèrieon  VR 
travaux  dn  saint  ministère  ,  il  coeveitit  it 
^^r  ind  nombre  de  [lecheurs  et  combattit  V(t 
succès  plusieurs  hérétiques  qui  renoore- 
laient  les  erreurs  d'Arins.  En  butte  1  h**' 
chancel  de  quelques  religieux  indifoes  m 

i)orler  ce  nom,  Grégoire  fut  obligé  deqsiiw 
e  couvent  qu'il  habitait,  et  il  se  resoi 
à  Homo,  lorsque»  passant  dans  le  dioceM 
de  Riéti,  il  trouva  tor  nae  oionlagM  à»  tf* 
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miles  de  son  ordre,  qui  l'id  i  irent  dans  leur 
tolitade.  H  passa  avec  eux  le  reste  de  sa  lon- 
|iie  vie  dans  les  aattériléi  el  !«•  antres  pra« 

.  tiques  de  la  perfection  rrli.ri'Mi';^ .  I!  nvuirut 
i  Vàm  iZhSf  â|ède  ccal  dix-huit  aus.  Ou  porte 
*  son  corps  en  ptroeestion,  dans  les  temps  de 
sécheresse,  pnnr  r  etenir  tie  la  pluie,  et  Clé- 
ment XIV  a  approuvé  son  culte  en  17()9.  — 
93  octobre. 

GBÉGOIRE  LOUIS  BARBADIGO  (le  bien- 
heureut),  c^trdiudl ,  étéque  de  P.tdotip.  né 
4*anc  fauiitie  nuble  de  Venise,  ii'iippliqua 
avec  succès  à  l'étude  des  belles-lettres,  lout 
en  s'exerçanl  à  la  praliquf»  dt  s  vertus  chré- 
tiennes. Il  était  encore  très-jeune  lorsqu'il 
accompagna  Louis  Couiariui ,  nmbassâ'leur 
de  Venise,  nu  congrès  de  Munster,  où  fui 
signé,  en  le  célèbre  traité  do  Westpha- 
lie.  Fablo  Chifi,  qui  lii  vint  pape  dans  la 
suite  sous  le  nom  d'AlcxiJQdn;  \  Il ,  et  qui 
te  Irouvail  alors  à  Munster  en  qualité  de 
ponce  do  saint-siége,  <niiçui  pour  lui  la 
pins  grande  i  stinir^,  et  lorsqu'il  lut  élevé  sur 
la  chaire  pruitificale,  il  le  uomutu,  en  1657  , 
évèque  de  Bergame,  le  créa  cardinal  en  1660, 
et  le  transféra,  en  IGGi,  à  révêché  de  Pa- 
doue.  Grégoire  se  montra  digne  de  ces  fa- 
veurs du  chef  de  l'Eglise,  et  II  remplissait 
les  devoirs  de  Tépiscopal  avec  tant  de  zèle 
et  d'édification,  qu'un  le  regardait  comme  un 
second  saint  Charles  Borromée.  Il  Qt  bAtirle 
séminaire  de  Padoue,  établissement  magni- 
fique, qui  fait  encore  l'ornement  de  l'Iliilie 
et  même  de  la  chrétienté,  el  fonda  un 
collège  pour  instruire  la  jeunesse  lans  les 
sciences  et  la  piété.  Bon  cl  chariuble  cuvers 
les  malbeureax,  auiquels  il  prodiguait  les 
«^rrotirs  les  i)lus  nlTondanls,  il  était  dur  à  Ittl- 
oiéme,  et  lellemeui  mort  au  monde,  au'il  ne 
perdait  jamais  la  tranquillité  de  son  Ame  au 
milirn  iir<?  éprouves  cl  des  conlradiclions 
par  lesquelles  il  plut  à  Dieu  d^urer  sa 
vertD.  Il  mourut  le  13  juin  1697,  âgé  de 
soix.'.ntc  tlit  ans.  Plusieurs  niirarlrs  s'rtriiil 
opérés  à  son  tombeau,  Clément  \iU  le  bea- 
tiOaeu  1761.  —15  juin. 

GRÉ60R1B  (sainte),  Gregoria,  vierge,  flo- 
rissail  à  Rome  dans  le  vi'  siècle,  et  elle  est 
louée  par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  23 
janvier. 

GKIGNON  DE  MONTFOKT  (le  vénérable 

I.oll^s-M.^rle^  missionnaire  apostolique,  na- 
quit le  31  janvier  1673,  en  Bretagne,  d'une 
ranllle  nobte,  mais  pauvre,  de  Rennes.  Dès 
ses  premières  années,  il  montra  ce  qu'il  de- 
vait être  un  jour,  et  déjà  on  rcuiendait  répé- 
ter sonvent  ces  mots  :  Dieu  seul,  qui  furent 
depuis  sa  ^Ir^ive  familière.  A  \'fi-^e  de  douze 
ans  il  entra  au  collège  des  Jésuiu\s  de  lUnuu  s, 
et  il  obtint,  diaque  année,  les  premiers  prix 
dans  ses  classes.  Après  avoir  terminé  sa  phi- 
losophie, il  quitta  sa  ville  natale  pour  aller 
l'ludier  la  théologie  an  témin.iirc  de  S.iint- 
Sulpice,  où  une  personne  <  liarilable  s'é'ait 
cbargée  de  sa  pension  ;  mais,  à  son  arrivée  à 
Paris,  cette  personne  le  fit  enlrerdanfon 
autre  élabtissemenl  ecclésiastique,  (liri;.^''  |i;u' 
l'abbé  de  -la  Barmoodière.  Ce  changement 
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affligea  d'abord  le  jeune  Grignon  ;  mais  il 
commençait  à  se  plaire  dans  la  communauté, 
dont  la  régularité  l'édifiait  et  dont  il  était 
lui-niènie  le  modèle,  lorsqu'il  apprit  qu'il  ne 
devait  plus  compler  sur  la  pension  qui  lui 
arait  été  promise.  Le  digne  supérieur,  pour 
ne  pas  élre  ohitjçé  de  renvoyer  un  siijrl  de  si 
grande  espérance,  lui  confia  la  fouciion  de 
veiller  les  morts  de  la  paroisse,  ce  qui  loi 
assurait  une  rétribution  suffisante  à  son  en- 
trelien. L'abbé  de  la  Barmoodière  étant  mort 
en  lâM-,  son  établissement  tomba,  et  Grignon 
fut  reçu  par  charité  dans  tine  communauté 
qui  manquait  de  tout,  et  les  privations  qu'il 
y  endura  altérèrent  sa  santé  au  point  quIL 
fallut  le  trnnsporler  à  l'Hélel-DIeu.  Il  en 
sortit  pour  entrer  â  Saint-Sulpice,  où  des 
personnes  généreuses  payèrent  sa  pension. 
Ordonné  prêtre  en  1700,  il  fit  un  vojagc  à 
Nantes,  et  en  reveoant  à  Paris,  il  passa  par 
Poitiers.  Comme  ll  disait  la  roettse  dans  rb6>- 
pital  de  celte  ville,  les  pauvre»  furent  si  frap- 
pés de  sa  piété  el  de  son  recueillement,  qu'ils 
le  demandèrent  et  obtinrent  ponr  aumônier. 
Il  essuya  dans  ce  poste  ilc  ^'r  iinh  s  conlra- 
diclions ;  mais  on  finil  par  l'apprécier  el  par 
loi  rendre  justice.  Ce  fut  dans  cette  Tille  qu'il 
conçut  lu  projet  de  fonder  la  commun  iut6 
des  filles  de  la  Sagesse,  destinées  à  soigner 
les  malades  dans  les  bépitaax.  Il  se  livra, 
ensuite  aux  missions,  œuvto  pour  laquelle 
il  s'était  toujours  senti  un  attrait  prononcé, 
et  il  consacra  A  la  ville  de  Poitiers  les  pré- 
mices de  ses  travaux  apostoliques.  Dieu  bé- 
nit ses  premiers  essais  ;  mais  l'evéquc,  trom- 
pé par  de  faux  rapports,  lui  interdit  la  pré- 
dic.ilion    dans   son  diocèse.    Le  vénérable 
Grignon  se  rendit  à  Home,  à  pied,  un  bâton 
à  la  main,  et,  ayant  obtenu  une  audience  de 
Clément  XI,  ce  pape  loi  conféra  le  titre  et 
les  pouvoirs  de  mis.iionnairc  apo»toliqu$f 
qu'il  exerça  d'abord  dans  sou  propre  dio- 
cèse. Après  avoir  prêché  dans  dillérenies 
églises  do  la  ville  détiennes,  il  se  joignit  à 
des  prêtres  qui  allaient  donner  uue  tnissioa 
à  Diuan,  et,  sous  leur  direction,  il  s'acquitta 
avec  un  rare  talent  des  humbles  fonctions 
de  catéchiste.  11  doit na  ensuite  a  la  garnison 
de  cette  ville  une  mission  dont  le  suc  cès  sur- 
passa ses  espérances.  De  Dinan  il  lut  appe- 
lé dans  les  diocèses  de  Saiul-bncuc,  de  iNau- 
les,  de  La  Rochelle,  de  Luçou,  el  partout  set 
prédications  opérèrent  des  fruits  admiraliles. 
Revenu  à  La  Uuchclle.  où  on  lui  avait  pro- 
curé un  modeste  logement,  dont  il  devait 
jouir  jusqu'à  sa  mori,  il  eoTtlinua  dans  ce 
diocèse  les  travaux  du  missionnaire  ,  tant 
que  sa  santé  le  lui  permit.  C'est  en  donnant 
une  mission  à  Saint-Laurenl-sur-Sévresqu'il 
fui  atteint  de  la  maladie  dont  il  mourut,  le 
SB  avril  1716.  11  n'avait  que  quarante-trois 
ans,  ïiîriis  \p<  fatigues  et  les  austérités  abré- 
gèrent M  s  jours.  Outre  les  Filles  de  la  Sa- 
ges-^e,  le  vénérable  Grignon  fonda ,  pour 
(onliiiiii  r  Tceuvrc  des  missions,  la  commu- 
nauté Oes  prêtres  du  Saint-Esprit,  il  a  laissé 
quelques  ouvrages,  parmi  lesqoels  nous  ci- 
lerons  un  recueil  de  cantiques,  et  la  rè};le 
des  Filles  de  la  Sagesse.  La  cause  do  sa  bea- 
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lifipntioD  se  poarratt  à  Roma  depnii  qoel»  *  4|ae11e«eUe  était  en  b  'fr.  quîita  sf^crèlemeni 

qurt  «nnéet.  la  pairie,  eti'éUol  eiiibdr(|u6«eUepas<iadaQi 

6RI1IIBA09  fMfnt),  BrimbAMut^  abbé  da  les  Gaulei  et  se  fiia  dans  noe  solitude  prèi 

"Winr h<»8tf'r.  né    ?a     Oiiirr,  v<*rs  le  iniliou  de  la  ville  itr-  Vermandois,  où  elle  menait 

da  II*  siècle,  Tut  i  levé  dâiis  l'abbajfe  de  vie  anat  lioi  clique.  On  rapporte  <}ue  len 

Satal-Bertin  ,  et  après  d'etcellentes  études,  m're,  qui  la  faisait  chereber  partoQl,  aj»Dt 

il  y  prit  t'haliil  monastique.  Alfred  le  (irand,  rini  par  décoQYrlr  SU  ri't.iile,  la  mon  iça  de 

roi  d'Angleterre,  se  rendant  h  Rome,  pâ»>4  mûri,  si  elle  ne  roul.ifl  pas  retourner  i« 

pnr  calte  abbaye  en  885,  et  nyant  eu  plu-  culte  des  idoles,  et  que, snrfaa  lefui  Uluifit 

sieurs  ODtretiens  avec  le  saint  religieux,  il  Imn  li»  r  lii  tôte.  Ella  atl  honoréeàMlU 

conçut  pour  lui  une  grande  vénériiiion.  Ue-  Quentin  le  29  avril, 
irena  dnna  tes  Kiafs,  ff  enfragea  Grimbaud      GUALFAHD  (saint),  telltcr  et  ermite,  né i 

à  vnir  s'y  fixer,  el  le  nomma  profi-gsnur  Augsliourg,  selon  l'opinion  la   plus  cnu- 

de  Ihéolosieà  l'univcrsilô  d'Oxford,  qu'il  ve^  mune,  avant  la  fin  du  xr  siècle,  apprit  dms 

naît  de  fonder.  Oflmband  se  rendit  A  l'in-  sa  jeunesse  le  métier  de  sellier,  et,  quoiaut 

viiaiioii  f?ti  prince,  et  il  ciisi  i^n.i  plusieurs  simple  artisan,  il  parvint  à  une  hante  »aiB< 

années  à  Oxford,  oà  i  on  montre  «  ncorc  sa  tete.  Il  cuiplojait  au  soulagemeaidea  motki 

ebairedans  rf{;(fsede  Saînt-Pierre ,  qti'oo  et  det  malheureiix  tentes  les  ècnnntnrei qa'î 

pj .  lenil  <jn' il  fil  (  riii:*: ni  1 1'    Après  la  niorl  se  proent ail  fiar  son  Ira vail,  et  se  fdisail  uni. 

d'Alfred,  arrivée  en  900 ,  il  obtint  du  rui  Yer»t-liemeDl  admirer  par  sa  pieté  it  rionn. 

Edouard,  son  l!!s,  la  prrntîs^fon  de  se  re-  cenee  «fe  ses  fntpurs.  L«  désir  de  servir  Dieit 

tirer  A  l'abbaye  de  WInclie  ter,  et  lorsque  d  une  ni  );  ii  i    [>liis  parr.iile  encore  lefOfll 

Ita  bâtiments  fa  ent  arhevés  ce  prince  l  en  ù  se  retirer  dans  la  solitude,  cl  après  {toir 

nomma  premier  abbé.  Il  partageait  sou  temps  distribué  en  aamAnes  tout  ce  qu'il  fos^i- 

entre  le  gouvernement  de  f^es  reli};ieM\,  U  dait,  il  parill  pour  l'Italie,  et  s'enfonça  dioi 

prière  et  l'étude  de  I  Kcriinre  sainte.  Dans  une  épaisse  foré:,  an  delà  i!e  l'Aiti;;'  .  Après 

sa  dernière  maladie  il  voulut,  malgré  son  y  avoir  pa^sé  plus  de  vingt  aas,  ii  fulriQ- 

extrême  fnrbles-e,  recevoir  à  ;;enoux  le  saint  rniilré,  au  moment  où  il  venait  puiser  delVai 

viatique,  et  pour  que  rien  n'interrompit  son  dans  le  fleuve,  par  des  pécheurs  de  Vcrno* 

union  avec  l>t'*n  les  trois  jours  suivants,  il  qui  le  reconnurent  parce  qu  il  avait  uuiatuti 

voulut  rester  seul  avec  celui  qui  le  servait  ;  habité  cette  ville.  Ils  remmenèrent  maigri 

roais  k  quatrième  four,  se  sentant  [^rès  de  lui,  et  nn  lui  témoigna  dnn^  la  ville  laol 

sa  fln,  il  fll  venir  ta  cnnrnunauie  ^rès  ûq  d'attachement,  et  on  lui  fll  lant  d'ioMincfi 

aon  lit,  et  expira  tranquillement  en  préscn-  qu'il  consent-il  à  y  rester;  mais  il  ne  chaiiiiri 

ce  de  se<  ri'liiîierix.  S;iiiit  K!|iliô),'c.  i|ui  fut  rien  à  sa  manière  de  vivre,  donuaul  auiVé- 

nommé  evéquc  de  \\  iuchoiiler  en  USV  ,  lev«^  rouais  l'exemple  de  toutes  les  virlus  el 

de  terre  aon  eorps,  et  après  l'avoir  fait  ren*  surtout  d'une  admirable  simplicité.  Il  nwH 

fermer  dans  ur>"  fîi  ^sse  d'art:*'nl,  il  le  plaça  rut  le  .'^0  avril  I  î 27,  et  îî  est  honoré coinine 

dans  l'église  du  nouvrau  niuita>lère  situé  patron  des  selliers  dan^  la  plupart  des  ùilei 

r très  ée  M  ville  cpiscopale.  où  étaient  déjà  d'Italie.  On  conserve  avec  beaucoup  de  ren 

es  restes  fénérés  d'Alfred  la  Grand.      9  pect  une  partie  de  sesreli^aea  à  Augiliosri, 

juillet.  sa  patrie.  —  30  avril. 

GRIMOALD  (tatnt),  Grimvatdu^,  prétira  et      GUOBLIB  (sainte),  Guieth^  wartjre  m 

confesseur,  est  honoré  à  Ponta-CofVQ  prôi  Porsf,  qui,  ayant  converti  b'aueoupde  pe> 

d'Aquin  le  Si)  septembre.  ituuues  a  Jesus-Chri.st,  fut  arrêtée,  sooilctoi 

GRIMOaLD,  (saint),  martyr  près  de  Sol-  Sapor  II,  et  refota  d'adurer  le  tol<>il  «i  b 

Ktties  en  Hainaut.  fnt  mis  <»  mort  par  des  lune  ;  c'est  pourquoi  on  lui  nrrrtchi  h  waa 

Saxons  qui.  ayant  fait  une  irruption  dans  la  de  lu  léte  el  on  tui  fil  aouQnr  plu»ieur>  jiu* 

basse  Auslrasie,  y  eommeiiaieni  les  plus  très  laurmenla  tu  miltatt  desquels  slk  n* 

grands  ravar;rs.  A  l'aftprorhi'      ces  barba-  pira,  attachée  à  Uft  poteau*  -^SQsepMI' 

res,  il  se  relira  dans  l  ègliiie  du  Heu  uvccsainie  bro. 

Renelde,  qui  Tivail  en  recluse  dans  une  ioli*  GUOILANB(aaial),GiMfil«s,ardiMlicr«di 

tude  du  Voisinage.  Les  Saxons  les  ayant  dé-  Toît^dc  el  ami  de  saiul  Julien,  arcbevéqued* 

couverts,  les  massacrèrent  vers  la  fin  du  vu*  celle  viiic,  florissaU  dansû  tit'  siicissil 

•léela.  Ils  forent  enterrés,  Ton  et  Taulre,  est  honoré  an  Casiille  le  8  tepteMbtw. 
dans  l'église  même  où  ils  avalent  été  marly-       tlUDULK,  (sainte).  Gudnla,  vierge  etp»* 

riséa,  el  leurs  tombeaux  furent  iliuslrés  par  ironuo  Ue  Bruxelles,  était  fille  do  cont» 

plasiaon  nlraeles.  — 18  juillet.  Wilgére  et  da  sainte  Analberge)  ells  Mt 

GRIMOMI'  MU  Cermaine  (sainte)  ,  f7  r -  ^  eur  lîe  *>ainl  Amoberl  el  de  sainte  Héoclff 

mana,  vierge  el  martyre,  était,  à  ce  que  l'ua  £icvcc  daus  le  UMtnaslàre  da  Nivelle  dont 

croit,  811e  d'un  prince  d'Irlande.  A  \ant  en  ta  sainte  Gertrude,  ta  marraine  et  sa  psre»l«i 

bonheur  de  eonnaltre  Jésus-Cliri^: .  (  M    t  e-  élail  abb^  sse,  elle  y  resta  jusqu'à  !  i  « 

çut  le  baptême  et  fit  le  vœu  de  virginité.  Son  ceilo-ci,  arrivée  eu  i)59»  et  retouraa  e(itui>< 

père,  qui  èlalt  tdoUlrv.fut  Irrité  de  ce  ehan-  chei  le  comte  son  père.  Les  instraetiait* 

gemcnt  de  religion,  el  comme  il  ignorait  les  exemples  J,- sainle  Gerlrude  U  parlèrent 

le  v«a  qu'elle  avait  fait,  il  voulut  la  con-  à  consacrera  Dieu  sa  virginité,  et  elle  î^'^'' 

tratndre  è  aceepler  Péponx  qu'il  lui  prc-  dans  la  maison  paternelle,  ane  espècede«>* 

sentait.  Griaionir,  poLii-  n  -ier  lulèle  à  Dieu  lau  le  où  elle  \  ivail  dans  le  jeûne,  la  pri^^' 

et  po«f  ae  soustraire  aux  persécutions  aas*  et  la  pratique  dea  boanea  aurres.  Tooi  ^ 
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Joars,  elle  allait  de  grand  matin  à  Véclise 

de  Sainl-Sauveor  de  Morzcllo,  qv,\  ét.iil  à 
une  demi-lieue  du  châlcau  de  son  père  : 
àae femme  raccompagnait  afee  one  lanterne 
lorsque  le  jour  n'éiail  ras  encore  venu,  et 
l'on  rapporte  qu'une  roi»,  la  bougie  s'éiant 
ifcinte  en  ronte,  sainte  Codole  la  ralluma 
par  ses  prières.  Elle  parvint  à  un  âge 
avancé,  conlinaaot  le  genre  de  vie  qu'elle 
•'était  prescrit,  et  moorut  le  8  janvier  7IS. 
Bile  fat  enterrée  à  Ham,  près  de  Villerorde. 
ftooa  Cbaricmagne,  son  corps  fui  transporté 
A  Sainl-Saovear  de  îflorcelfe.  Ce  prince,  qol 
avait  une  grande  d^-votion  pour  sainte  uu- 
dule,  y  Ol  bâtir  un  monastère  de  fl|lcS|  oui 

rirta  dans  la  soICe  le  nom  de  Salnte^ouie. 
n  978,  Charles,  dnc  de  Lorraine,  (îans  les 
Etats  duquel  se  trouvait  le  Brabant .  Gt 
transférer  ses  reliques  à  Saiot-Géry  de  Bru* 
xelle*!,  et  en  170'i  on  les  pîaç.i  dans  la  nia- 

Sniflque  collégiale  de  Sain(-Michel,  aujuur- 
'bnl  de  Safnte-Oiidate.  —  8  janvier. 
GITDWALL,  {sï\\\\),  Gudualus,  évéque  do 
Saint-Maio,  iié  dans  le  pa;ys  de  Galles  dans 
le  VI*  siècle,  se  consacra  i  dieu  dés  sa  jeu- 
nesse. Il  devint  ensuite  abbé  du  monasli^m 
situé  dans  l'Ile  de  l'iécit,  et  babilé  par  cent 
i|oatre-iplftgft  moines  qol  vivaient  oant  une 
ferveur  anp/'lique.  S'él.ml  dénils  «le  s;i  dignité 
pour  chercher  une  solitude  plu»  prurumtf,  il 
ae  rellradaiis  le  Devonshtre,  où  11  se  constroî. 
sit  lui-même  un  ermil/ige.  Sa  rôputalion  <lo 
sainteté  lui  attira  des  disciples,  cl  leur  nom- 
bre devint  bienlét  si  grand,  que  son  ermitage 
ie  changea  en  monastère,  qu'il  quitta  encore 

Kor  passer  en  France.  S'éiant  Gxé  dans 
irmoriqoe  ou  la  Bretagne,  il  y  vécut, 
comme  en  Angleterre,  dans  les  jciini  s,  les 
veilles  et  la  contemplaiiuu.  Saim  Malu,  (|ui 
avait  établi  i\  Alelh  le  siège  épiscopul  qui 
porte  aujourd'hui  son  nom,  le  désigna  pour 
son  sucresseur,  lorsqu'il  se  démil  de  l'épis- 
copat.  Saint  GudwaI  marcha  sur  ses  traces^ 
et  après  avoir  rempli  pendant  quelques 
années  tous  les  devoirs  d'un  saint  pasteur, 
il  se  relira,  à  cause  de  sou  grand  âge, dans 
la  solitude  de  Goern,  située  daas  le  diocèse 
dont  il  venait  de  quitter  le  g<»uvernemcnt. 
Plusieurs  moines  vinrent  se  placer  sous  sa 
eonduile  ;  mais  il  vivait  dans  une  grotte  sé- 
parée d'eux,  et  ne  s'occupait  plus  qu'à  se 

6 réparer  au  passage  de  l'éiernilé.  Il  mourut 
»f  Juin,  vers  la  fln  du  vi*  siècle.  Pendant  les 
incursions  des  Normands,  ses  reliques  fu- 
rent portées  dans  le  Câlinais,  ensuite  àMon- 
tffeuil-9ur*Mer  et  enfln  à  Gand ,  où  ellrs 
sont  restées  dans  le  monasltee  do  Saint- 
Fierre.  —  6  juin, 

QOBNARU  (saint),  Ffnarifuf,  confesseur, 
florissait  dans  le  viti*  siècle  :  il  est  honoré 

£rès  de  L.-ingrcs  et  près  de  Noaillé  en  Poitou, 
1 11  octobre. 

(iUKNAU  ;«ainl),  Guivn'tfus ,  ahbé  de 
Landcvenec  en  Brel<igne,  d'une  famille  dis- 
tinguée, fut  placé  sous  la  conduite  de  saint 
Guignolé,  premier  abbédeLandevenec, situé 
A  trois  lieues  de  Brest.  Il  prit  ensuite  l'habit 
•I  datioi,  (lar  sa  Terveur,  le  modèle  de  la 
coflMMiaaaié.  flalai  Ouigoolé,  af  ant  sa  mort. 
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qol  «qI  lieu  en  527,  le  désigna  pour  son  sut* 

cesscur  et  Ouonnu  fut  i  lu  ablx^  à  sa  place; 
mais  il  necoitsiullt  a  $on  élection  qu'a  con- 
dition ott'il  ne ROQvemcraii  que  sepiaos  la 
monastère.  Ce  terme  eipiré.  il  passa  en  An- 
glelerreavecdouzedeses  religieux,  iie  propo- 
sant d*7  vivre  inconnu  aux  bomme^  ;  mais  sa 
sainteté  manifestée  par  des  miracles  l'ayant 
bienlét  fait  découvrir,  il  prêcha  l'Evangile 
sar  les  cdtes  d'Angleterre  et  même  en  Irlan* 
de,  convertit  un  prand  nombre  d'id  ilâtre*!, 
ramena  à  la  religion  beaucoup  de  mauvais 
ebrélieos,  et  réforma  plusieurs  monasiè* 
res  qui  avaient  déj^énéré  de  leur  première 
ferveur.  La  vénérallon  dont  il  éiail  l'objet  lui 
faisant  craindre  de  soccomber  à  des  tenlii* 
tions  de  vanité,  il  revint  dans  l'Armorique, 
et  un  seigneur  du  dioci^se  de  Quimper  lui 
donna  remplacement  pour  bâtir  un  menas* 
tère.  Saint  Guénau  en  fond,!  i;n  sorond  d  iiis 
l'Ile  de  Groie,ct  passa  ensuite  dans  le  pu|sde 
Cornoitailles  pour  y  vivre  dans  la  solitude; 
rnnis  il  fnl  encore  déiouverl,  et  obligé  do 
bâiir  un  mona>tùre  pour  les  disciples  qut  lut 
arrivaient  de  Contes  parts.  Il  mourut  le  8 
nr  vetnlirc  \  ers  l'jn  570,  et  fut  enterré  dans 
l'oratuiro  du  monastère.  Son  corps  fut  levé 
de  terre  trois  cents  ans  après,  et  placé  dans 
la  nouvelle  étjlise.  En  Dofi.  les  moines,  à 
l'approche  des  Danois  qui  étaient  venus  au 
secuors  du  due  de  Normandie,  se  saovérenC 
à  Paris  avec  les  reli<|ues  de  saint  Guénau, 
et  les  déposèrent  dans  l'église  de  Saint-Uar- 
tbétemy .  On  les  porta  ensuite  i  Coorcooronne 
j)rés  de  Paris,  puis  à  Coi  beil,  dans  une  église 
dont  Louis  le  Gros  fit  un  prieuré  de  Gtiauui- 
nes  réguliers.  La  cathédrale  de  Vannes,  qni 
l'honore  sou^  le  nom  de  saint  Guénaiil,  pos- 
sède une  partie  de  ses  reliques.— 3  novembre. 

GUENiSON  (saint),  h'niao,  moine  an 
Moni-Cassin,  floriaiail  an  milieu  du  «i*iiè» 
de.  —  26  mai. 

GUENOCU  (saint),  Guinochus^  évéque  en 
Ecosse,  mourut  l'an  875. —  3  avril. 

GUEUAMBAUT  (sainli.  Verembaldus,  moi- 
ne d'Hirsauge  dans  le  Wirtewberg,  refusa 
l'évéciié  de  9pira  et  ffloatml  en  wS.  !• 

novembre. 

GUEKDIN  (saint),  Ferdtntw,  est  honoré 
comme  abhô,  le  27  octobre. 

GUEREC (saint),  Varocu$t  confesseur,  flo» 
rissait  dans  le  vr  siècle,  et  il  fut  l'un  des 

Krincipaux  disciples  de  saint  Tugdual.  il  est 
onoré  à  LantemoG  ea  Bretagne.  — 17  fé- 
vrier. 

GUËRIN.(saint),  Guarinui,  abbé  de  Corvey 
en  Saxe,  florissait  d.ins  le.  x' siècle.  Hiiduin, 
abbé  de  Saiul-Denis,  lui  cinuya  des  reliques 
de  saint  Guy  de  Lucauie ,  rapportées  de 
Rome  par  ral)bé  Fulrad.  — 26  septembre. 

GUEUIN  flebieoheureuz),  I  ârinu<, évéque 
de  Sion  en  valais,Baqail,  à  eeqae  l'on  croit,  î 
Ponl-à-Mou9?on  en  I.nrraine,  sur  la  fin  du 
XI"  siècle  et  . prit  i  habit  monastique  dans 
Tordre  de  CIleaux.  Il  fut  mis  à  la  t été  des 
re1i<;icux  qui  allèrent  fonder  l'abbaye  de 
Uautecombe,  et  il  en  devint  le  premier  abbé. 
Ses  vertoa  et  son  mérite  le  firent  placer  an* 
anila  lar  la  siège  épiseopal  de  Sioo«  où 
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il  moural  vers  l'an  IICO.  Sainl  Bernard 
avec  qui  ii  élail  lié  d'une  »aiole  amKiè,  lai 
donne  de  grandes  louanges  dans  one  lettre 

qu'il  lui  ("t  rivil.  Le  bienheureux  riuérin,  qui 
«"ajamai^.  élé  caauniié,  est  appelé  saint  en 
Lorraine,  et  plusieart  paroitaee  de  )*ancien 
diocèse  di'  Toiil  se  glorifient  de  pnsj.é  1er  de 
ses  reliques;  mais  une  saine  crilique  pour- 
rait démontrer  qu'il  a  élé  confondu  tantôt 
arec  saint  Guérin  uu  (îerin,  frère  de  saint 
Léger,  é>éque  d'Autun.ou  même  avec  saial 
Quirin,  ou  Cyrin.  martyr.  —  6  janvier. 

GUEItIN  (saint),  évéque  de  Palestrinc  et 
cardinal,  né  au  conimenccment  du  xii'  siè- 
cle,  d'une  famille  noble  de  Bologne ,  s'enga- 
gea dans  la  clericalure  contre  le  gré  de  ses 
parents  qui  voulaient  l'élablir  dans  leiiiondf"  ; 
ii  entra  ensuit*'  chez  lc>  Chanoines  réguliers 
de  Saint-Augustiu  et  6t  profession  dans  le 
monastère  de  Saiule-Croix,  à  l'avie.  S;i  science 
.et  sa  vertu  jelciienl  uu  tel  éclat  qu'il  fut  élu 
évéque  de  PaTÎe  par  le  clergé  et  le  peuple  de 
celte  ville;  mais  te  saint  religieux  prit  In 
fuite,  et  se  cacha  si  bien  qu'on  ne  put  le  re- 
trouver, et  il  ne  se  montra  que  quand  le 
^iége  qu'on  lui  destinait  fut  pourvu  d'un  pas- 
teur. Le  pape  Luce  11  le  flt  venir  à  Rome,  le 
créa  cardinal  et  le  sacra,  en  11^'*,  évéque  de 
Palcstrini'.  Ce  pape  lui  fit  Hon  (f'un  équipage 
convenable  à  sa  nouvelle  digmié  ;  mais  Gué- 
rÎD  le  vendit  bientôt  après  et  en  ditlriboa  le 
prix  aux  pauvres.  Il  contmuD  dans  voti  dio- 
cèse les  austériléi  qu'il  pratiquait  dans  le 
cloître,  annonçait  fréqnemmeut  la  parole  di- 
vine à  son  troupeau,  et  remplissait  avec  au- 
tant de  piele  que  do  zèle  toutes  les  obliga* 
lions  (]iie  lui  imposait  sa  charge  pastorale. 
Lorsqu'il  l'ut  sur  le  point  de  mourir,  il  lit  ve> 
nir  près  de  sou  lit  sou  clergé  et  lui  donna 
l«'s  plus  sages  avis,  il  mourut  le  6  février 
115  »  et  fui  enJi  rrr  dans  l'cizlise  de  Saint- 
Agapet  et  dans  le  tombeau  wéme  du  saint 
marivr.  Il  est  honoré  dans  son  ordre  et  anr* 
tout  a  Bologne,  sa  patrie,  le  f»  février. 

tiUEIllAlC  (le  bienheureux),  abbe  d'ignj 
en  Champagne,  né  à  Tournay  sur  la  fin  du 
XI»  siècle,  ayant  embrassé  l'élal  ecclésiasti- 
que, devint  Chanoine  etécolâlrc  de  l  église 
de  sa  ville  nalale.  La  rcpnlation  de  aaint 
Bernard,  abbé  de  f'I  irvaux,  lui  inspira  le 
déair  défaire  la  connaissance  d'un  perfun-> 
nage  autfi  célèbre.  Son  but,  en  entreprenant 

ce  voyage,  n'otnit  pas  de  quitter  pairie; 
mais  le  sainl  abbc  lui  parla  avec  tant  d'élo- 
qnenee  et  d'onetlon,  des  avantages  de  la  vie 
intiti.i  tique.  (|u'il  résolut  itissilAt  de  deve- 
nir le  discii)le  d'un  matirc  .tussi  habile»  et  il 
se  Osa  à  Cflairvaox.  Il  fut  nommé ,  en  1138, 
abbé  d'Igny  m  'locèse  de  lîeitns,  pour  rem- 
placer Uuinberi  qui  venait  de  donner  sa  dé- 
miasion.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  fut  afdigé  par 
de  graves  infirmités  qu'il  supporta  avec  cou- 
rage ei  patience.  Lorsqu'il  se  sentit  près  de 
sa  Un,  if  ae  fit  apporter  aea  homélies  et  les 
jeta  au  feu  ,  de  peur,  dit-il,  d'avoir  trans- 
gressé la  r^le  qui  défend  de  publier  aucun 
ouvrage  sans  ta  permission  do  chapitre  gé- 
néral. 11  ne  stii  \  i  (  il  pas  lon;;leir)ps  à  saint 
Bernard,  et  mourut  vers  l'au  1157.11  août 
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reste  du  bienheureux  Gaerric  dos  tertnoRi 
qui  prouvent  qu'il  avait  beaucoup  delaleoii 
pour  la  prédication,  et  que,  ions  ee  rappori 
il  n'était  guère  au-deMOQs  da  MaiSliiiie 
maître.  —  19  août. 

GUETHBNOC  (saint),  frère  de  saint  Gui. 
^[lolé  et  de  saint  Jacnt ,  éi  iit  fils  de  Mlm 
Fragan  el  de  sainte  Gwen.  11  naquit  daat  || 
Grande-Bretagne,  vert  le  milieu  du  r  ti^; 
mais  il  éiail  encore  enfant  lorsque  son  père[ 
qui  était  ou  des  principaux  seigneon  de 
l'Ile  ,  passa  la  mer  et  se  retira  dans  \  kim- 
rique  pour  échapper  à  la  fureur  deiSams, 
qui  venaient  de  s'emparer  de  sa  patrie.  Il  eu 
probable  que  saiut  Gnethenuc  prit  l'habit 
dans  le  monastère  que  saint  Budoc  arsit 
fondé  dans  l'ile  des  Lauriers,  aojourd'hai 
rUe-Verte.  Il  est  honoré  en  Brelague,  ki 
novembre. 

CVl  MARàMâLDI  (  le  b 
Domiaicaiu  et  inquisiteur  geiterai  dans  le 
royaume  de  Naples,  né  au  commeoeemeal 
du  xtv  siècle,  sortait  d'une  famille  distin- 
guée de  Naples,  où  il  prit  (rès-jeuoe  l'habit 
de  saint  Dominique.  Après  s'être  livré  à  ta 
prédication  dans  les  principales  chaires  de 
cette  ville,  tl  alla  exercer  le  même  mioisliire 
à  Uagnse,  où  il  fonda,  de  concert  avec  les  ma- 
gistrats df»  celle  ville  ,  un  monastère  itm 
ordre,  qui  servit  d'asile  à  plusieurs  de  mt 
que  aaa  prédicalloaa  avaient  décidés  à  qoiitcf 
le  monde  pour  embrasser  l'étal  religieux.  De 
Raguse,  il  fut  rappelé  à  Naples  pour  j  exer- 
cer les  foncliont  d'inquiaiteur  général  de  11 
foi  dans  ce  royaume,  auxquelles  lepapela- 
vaii  nommé,  et  qu'il  rciuplit  avec  sagesse, 
cherchant  plus  à  ramener  les  béréliqiisi  par 
la  douceur  qu'èi  s  «  Hrayer  j^iar  la  seTr-rilé 
des  lois.  U  s'en  démit  sur  la  lin  de  ses  joun 
pour  vivre  dans  la  retraite,  se  disposait» 
passage  de  rélernilé  par  la  pratique  dps  œa- 
vres  de  pénitence  el  i'exercice  de  la  coulein- 
platioo.  Il  mourut  le  SB  Juin  1^1.  et  la  Mi- 
racles opert^>  ,1  son  tombeau  le  firent  honi>- 
rer  comme  i>icnheureux,  et  ses  restes  lurtsl 
placés  dans  une  ebapelle  qui  prit  seaaMs. 
Naples  avant  élé  assiégée  pnr  les  Françai» 
en  1598,  les  Napolitains  cachèreut  son  cor(», 
•t  depnla  cette  époque,  it  n'a  pins  ^é  poHi- 
ble  de  retrouver  ce  trésor.  En  1GI2  le  chapi- 
tre provincial  des  Dominicains  du  rovaina 
de  Naples  chargea  le  P.  Séraphin  daNoeéia 
de  faire  des  instances  auprès  du saint-siégf 
pour  obtenir  sa  canonisation.  —  âSJuio. 

GUIBBRT  (aaint),  F feMartas , noiae * 
Gorze  et  fondateur  de  l'abbaye  dcGembloars, 
naquit  en  892  el  sortait  d'une  faoulle  oolilc 
de  Namnr.  Sa  preoiière  profesaion  fat  ecHe 
d»;s  armes  :  mais  après  avoir  p;it.<ié  quelque? 
aimées  dans  ie  service  militaire,  ii  se  reùra 
dans  one  de  aes  terres  pour  j  servir  Dim 
d;m>  l  i  solitude.  Il  doniLi  ,  en  :i3G,  soiuVt- 
maiuc  de  Gemblours ,  situé  à  trois  liroes  ^ 
Namur,  pour  y  fonder  on  monastère,  et  M 
s  'conJe  par  Gisle,  son  aïeule,  qoi  coiiinboa 
de  son  cdtc  aux  frais  de  cet  élablisseoieai-  U 
mit  Tabbé  Erloin  à  la  téte  de  la  nearaib 
cuniiniiiiaiilé  ,  qu'il  plaça  ious  la  règle  «J« 
saint  Beooil.  Jl  se  retira  ensuite  à  i'iH^ 
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de  Gorze  près  de  Metz,  et  y  devint  le  modèle 

des  rclifîieux  par  ses  vertus.  Ayant  éi'  nr 
cusé  près  d'Othon  le  Grand  d'avoir  aliéné 
des  biens  de  la  couronne,  ce  prinee  reeonnnt 
la  fausseté  do  rinculpalion  el  coufîrma  la 
fondation  de  fiembiours  par  lettres  patentes 
données  en  9\S,  et  qni  contiennent  entre  no- 
ires privilèges,  1'  (|ue  les  moines  pourront 
toujours  choisir  un  abbé  régulier,  d'après  la 
règle  de  saint  Benoit  ;  2'  que  l'ubbé  pourra 
bâtir  un  fort  ou  on  château  ,  pour  proléger 
sa  communauté  et  les  reliques  des  saints 
contre  les  attaques  des  infidèles  et  des  mau- 
vais chrétiens  ;  3*  que  l'abbé  pourra  choisir 
son  avoué  ou  protecteur;  qu'il  pourra  éta- 
blir des  uiarchès  publics  et  battre  iitonnaie; 
k*  que  nui  comte  ni  olBcier  royal  ne  pourra 
y  exercer  nncnne  auttirité  sans  l'autorisa- 
liun  de  l'abbu  uu  de  sou  avuué.  Saint  Gui- 
bert  mourut  à  Gorze,  le  23  mai  962,  i  Tâge 
de  soixante-dix  ans.  —  21  niai. 

GUIBORAÏ  (sainte),  Vibomta,  vierge  el 
martyre,  née  dans  le  ix  siècle,  d'une  an- 
eienne  famille  de  Soufîhc  ,  donna,  dès  ses 

Îremières  années ,  Ue^i  mdices      la  sainteté 
la(|uelle  elle  parvint  plus  tard.  Ses  parents 
admiraient  ses  heureuses  dis|)ositii>ns  pour 
la  vertu,  lui  laissaient  une  entière  liberté  de 
suivre  son  attrait  pour  les  exercices  de  piété, 
et  lui  permirent  de  consacrer  à  Dieu  sa  vir- 
ginité. Biltoo,  son  frère,  ayant  clé  élevé  au 
sacerdoce,  elle  se  retira  chez  lui  afin  d'avoir 
plus  de  facilité  encore  pour  servir  Dieu  et  le 
prochain.  Le  frère  el  la  sœur  s'avançaient  à 
l*envi  dans  les  voies  de  la  perfection,  et  ili 
flrr-nt  ensemble  le  pèlt-rinage  de  Home  pour 
visiter  les  tombeaux  dcb  saints  apMrcs.  Gui- 
borat  décida  Hitlon  à  quitter  tout  à  fait  le 
monde  pour  se  faire  moinf  :\  '^nitii-Gal.  Pour 
elle,  après  avoir  passé  quelque^»  années  dans 
le  monde  qoMIe  édifiait  par  aa  vie  austère 
et  pénitente,  (  onuiie  cUl-  accompagnait  à 
l'abhaye  de  Sainl-Gal  Salomon,  évéque  de 
Constance ,  elle  s*arr4ta  sur  une  montagne 
voi-siuc  et  s'établit  dans  une  cellule  près  de 
réalise  de  i>aint-George  ;  mais  les  fréquentes 
visites  qu'elle  était  obligée  de  recevoir  Ini 
inspirèrent  le  dessein  d'rni!  r  issor  l'institut 
des  recloses.  L'évéque  de  Gousiance  bénit  la 
eeSlole  qn*  elle  avait  choisie  près  de  Tég lise 
de  Saiot-Magne,  à  quelque  distanm  Sainl- 
ûal,  etÛt  la  cérémonie  de  sa  réclusion.  Ses 
loiraeles  et  ses  prédictions  rendirent  bientôt 
son  nom  rélôbrf.  Ayant  fait  venir  avec  elle 
une  tille  de  qualité  nommée  Rachllde,  atta- 
<|Dée  d'une  maladie  Incurable,  elle  loi  obtînt 
de  Dieu  une  parfaite  {îuérison.  Racbiide.  que 
sa  bienfaitrice  avait  initiée  aux  exercices 
(le  la  contemplation,  embrassa  aussi  la  vie 
de  recluse,  et  l'EixIise  l'honore  d'un  <  nite 
public.  Guiborat  reçut  encore  une  autre 
compagne;  c'était  Wendllgarde,  petite-fille 
de  Henri,  roi  de  Germanie,  et  épouse  d'an 
seigneur  nommé  Uldaric.  Elle  se  croyait 
veuve,  dans  la  pensée  que  son  mnri  avait  été 
lué  à  la  guerre.  L'évéque  de  Conslance  lui 
donna  le  voile  et  la  consacra  à  Dieu,  lldaric, 
()ui  n'était  pas  niurl,  mais  seulement  pri- 
aouaiercbos  les  Hongrois,  ayant  obtenu  sa 
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liberté,  revint  dans  son  pays  et  redemanda 
sa  femme.  Les  évéqoes  assemblés  en  synode 
décidèrent  que  la  profession  religieuse  do 
Wendllgarde  ne  devait  pas  empêcher  qu'on 
la  lui  rendit.  Les  Hongrois  ay;int  recom* 
mencé  leurs  incarsion«,  Guiboral,  à  leur  ap- 
proche ,  ne  voulut  pas  prendra  la  fuite, 
comme  on  le  lui  conseillait.  Ces  barb.irc<;, 
irrités  de  ne  lui  point  trouver  d'argent,  lui 
déchargèrent  bur  la  tétc  trois  coups  du  hache, 
dont  elle  mourut  le  2  mai  92i^.  Son  corps  fut 
déposé  d.ins  l'église  de  Saint-Mapne.--  2  mai. 

GUitiHANDE  (sainte},  Fiôrandis,  vierge  de 
Rappersvrtl,  monrot  vers  l'an  900,  et  son 
corps  est  honoré  dans  l'église  p.iroj^sinlo  de 
Sai  ul-Gald'Eichsel près  de Rhinfeld,ie  3  juillet. 

GUIDON  (saint),  évéque  d'Acqui  en  Pié- 
mont, bâtit  l'cgliso  rnlhédrale  ,  qu'on  ap- 
pelle de  sou  nom  duidunnéc,  et  mourut  vers 
l'an  1070.     V  juillet. 

GDIGNOLÉ  (saint) ,  Wintcaloëu$,  abbé  de  * 
Landevencc  en  Bretagne ,  fils  de  saint  Fra- 
gan  et  de  sainte  Blanche,  était  frère  de  saint 
Guëthenoc  et  de  saint  Jafçnt  Son  p^re  ,  qui 
était  proche  parent  de  Cathoun ,  prince  da 
pays  de  Galles,  ayant  été  obligé  de  quitter 
l'Anç^lf'ipi  rp  A  r.'iiisc  do  l'invasion  des  S  ixons, 
pass.i  dans  1  Anuuiique  et  s'établit  arec  sa 
famille  dans  un  lien  qui,  depuis ,  a  été  appelé 
de  son  nom,  PIou-Fragan.  C'est  là  que  na- 
quii  autre  saint,  ven  le  milieu  du  v  siècle. 
Sa  pieuse  famille  i'éleva  dans  la  crainte  de 
Dit'!!  ;  mais  elle  s'opposa  d'abord  au  désir 
qu  il  avait  d'embrasser  l'état  monastique  ; 
eependaot  son  père,  louché  de  sa  pcrsévé- 
runrr,  !ui  permit  de  quitter  le  siècle  el  le  con- 
duisit iui-mémo  au  monastère  de  Sainl-liu> 
doc,  dans  l'Ile  des  Lauriers,  aujourd'hui  l'Ile 
Verte.  Saint  Budoc  le  reçut  avec  joie  au 
nombre  de  ses  religieux,  et  il  conçut  tant 
d'estime  pour  loi,  qu'il  le  mit  A  la  téte  d'une 
colonie  de  onze  moinrs  qti'i!  envo\ail  F  n  ier 
un  monastère  dans  une  ile  déserta,  qui  tut 
appelée  ensnite  Tibidi.  Saint  Guignolé  et  ses 
compagnons  y  construisirent  de  petites  cel- 
lules. Trois  ans  après  ils  abandonnèrent 
cette  Ile  qne  les  vents  furieux  rendaient  ln« 
habitable,  et  allèrent  hâlir  un  mon.isiére  dans 
la  vallée  de  Landcvonec,  à  trois  lieues  de 
Brest,  dont  saint  Guignolé  fat  le  premier 
abbé.  Depuis  qu'il  s'i^iiii  fait  moine,  il  ne 
portail  pour  tout  babil  qu'une  tunique  de 
peaux  de  chèvres  qoi  eouvrait  un  rode  ei- 
licc.  La  communauté  ne  se  nourrissait  que 
de  pain  d'orge  avec  des  racines  bouillies , 
excepté  le  samedi  et  le  dimanche,  oA  11  était 

{icrmis  de  manger  du  fi  inn^o  et  di  v  (  i)i]UÎl- 
ages  ;  on  n'y  buvait  qne  de  l'eau  luélee  qneU 
qoefois  avec  une  déeoellon  d'herbes  sauva- 
ges. Quant  au  saint  abbé,  il  se  refusait  les 
adoucissements  qu'il  accordait  à  ses  reli- 
gieux, et. mêlait  à  son  pain  on  peu  de  cen- 
dres dont  il  doublait  la  quantité  en  carême, 
temps  pendant  lequel  il  ne  faisait  que  deux 
repas  par  semaine.  11  couchait  sur  le  sable 
<ui  sur  des  écorces  d'arbres .  n'ayant  qu'une 
pierre  pour  chevet,  11  possédait  à  un  degré 
émineni  l'esprit  d'oralson,  et  son  onion  avec 
Oiea  était  continuelle.  11  moarol  dans  on 
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âge  arancé,  le  3  man,  ren  Tan  8Vf,  et  fàt 

enterré  dans  rrt;li6e  qu'il  avail  fait  bâtir,  à 
l'endroit  ou  l'un  construisit  dans  la  suite  la 
maison  abbatiale.  Son  corpa  fat'  (ransféré 
di  ptiis  dans  la  nouvelle  église,  el  à  l'appro- 
che dea  Norwauds  ,  on  le  porta  succesaive- 
raenl  en  dirert  lieux,  pour  le  tonatraire  à  la 
fureur  de  ce»  barbares  ;  la  plus  Rratule  par- 
tie de  aea  reliques  rpslèreut  à  Blaudinberg 
prAa  de  Gand  el  à  MonfrauU-f or-Mer.  11  y  a 
en  Fnincc  plusieurs  égliief  tfédliaa  lOUI  foa 
iorocalion.  —  3  mars. 

GUILLADIIR  (saiof),  Gulietmu»,  éféque 
régionnaire,  (lorissail  «ers  le  vr  sièclepatil 
eal  hoooré  à  Laon  le  iÛ  sepleuibre. 

G0ILLAUII6  OB  GELtONE  (tatat),  Gui- 
/c/m(i«,  iluc  d'A(]ui;aiiie  el  ensuite  religieux, 
aorlailU'unedea premières  familics  de  France. 
Il  embrasaa  la  carrière  des  armes  et  il  se 
distingua  par  sa  bravoure  el  par  aes  talents 
mililairfs  ;  ce  qui  lui  valut  l'estime  ei  la  con- 
fiance de  Charleinai^no.  Ce  prince  lui  coniia 
un  corps  d'iimiéc  dans  la  guerre  contre  les 
Saxons  el  le  mil  ensuite  à  lu  léic  d'une  ex- 
pédiliun  contre  les  Sarrasins,  qui  s'élaieol 
emp.irés  du  Languedoc.  Guillaume  les  battit 
dans  plusieurs  rencontres  et,  pour  prix  de  ses 
larvicea,  il  fut  créé  duc  d'Aquitaine.  Il  faisait 
sa  résidence  i  Toulouse,  capitale  de  son 
duclié,  lorsque  Dieu  l'ay. uU  éclairé  vur  lo 
néant  des  urandeurs  humaines,  il  quiila  lu 
mnnde  en  806,  et  se  Qt  religieux,  dn  consen- 
tement do  sa  femme  et  de  Charicmagne.  Il 
choisit,  pour  lo  lieu  de  sa  retraite  ,  le  mo- 
nastère deGellonedans  le  diocèse  de  Lodèvc, 

3u'il  afail  fonde  en  S  >,  et  il  y  reçut  l'haljit 
es  mains  de  saïal  iicouit  d'Aniane,  oui  lui 
•ervil  de  guide  dans  le  nouvel  état  qu  il  ve- 
nait d'embrasser.  Dans  lo  sièele  il  était  déjà 
un  fervent  chrétien  et  servait  Dieu  avec  la 
niénia  fidélité  ^u'il  arrraitaon  prince  ;  mais 
le  r*<ste  de  sa  vie,  après  sa  profession,  ne  fut 
plus  qu'une  suite  da  bonnes  wuvrcs.  11  n'y 
avait  point,  dans  ta  cooimunauié,  de  moine 
qui  fàt  plus  iiuiiil<lt>,  plus  obéissant  et  plus 
murtiOé.  Il  mourut  le  2tt  mai  812.  el  fui  en- 
terré dans  son  monaaièra,  qui  p^rii  son  nom 
dans  la  suite  ,  ut  qui  s'appela  saint  Guilleltu 
du  désert.  11  avait  aussi  Coude  un  oionaslèra 
da  raligianaea,  at  te  ralirèrent  aea  deux  aoorf  , 
Albane  et  fierlane.      28  mai. 

GUiLLAliMË  (saint),  abbedaas  le.<i  Vosges, 
était  da  tailla  noMa  at  ricbe  qa*il  quiits 
pour  se  retirer,  avec  un  autre  genlilbommo, 
nommé  Achéry,  dans  une  aoliluJe  de^  Vos* 
gea,  préa  da  IVgliaadalaiflaoai,  lâ  proposant 
d'imiter  le  genre  de  vie  des  anachoreies  da 
la  J'hèbaïde.  La  réputation  da  saioleicdont 
Ut  jouiaaaient  laar  attira  des  disciples ,  et  GuiN 
laume  fut  chargé  du  gouvernement  de  la  com- 
munanté  naissante.  11  la  coadnisil  dans  les 
▼oiee  de  la  perfection  par  tas  exemples  plut 
encore  que  par  ses  discours,  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  vers  le  milieu  du  la'  siècle.  Son  lom« 
baan  fet  illoatré  par  dea  miradaa  et  on  Tho- 
Cora  d'un  culte  public  jusqu'à  la  prétendue 
rèSurme.  Le  uiooa»ière  qu'il  avait  fondé»  et 
^■i  rat  puiur  second  abfea  aaint  Aeliérv,  da» 
vint  plu  ifrd  an  priauié  de  Tordre  de  Saint* 
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Benoit,  dépendant  da  fàbbaye  da  Movei. 

moutier,  et  il  étaitconnu  «oasie  nomdepns»» 
ré  de  Saint-Achérv.  — ■  2  novembre. 

GUILLAUME  (fa  blenheoreex),  abbé  it 
Saint-fiénigno  de  Dijon,  naquit  in  Kalie  if^r$ 
l'an  9G0,  et  sortait  d'une  famille  noble  it  \i 
Souabe.  Après  avoir  èlndlè  avec  laeeès.dau 
sa  jeunesse  ,  les  lettres  divines  et  humaine! 
la  réputation  de  saiul  MaXeol  l'altira  à  CIuqI 
o6ll  sent  moine.  Nommé  ensuite  abb« de 
Sainl-Benignc  de  Dijon,  il  rérormacemosn- 
lère  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres  pit' 
ml  lesquels  on  cfle  celui  de  Snloi-riermaii 
des  Prés,  à  Paris.  Il  était  âeé  de  soixante^ 
ans,  lorsqu'il  mourut  à  celui  de  Fécimpcs 
Normandie,  le  t*' janvier  1031,  avec  la  gliin 
d'avoir  été  l'un  des  principau\  réfornuicM 
do  la  discipline  monastique.  —  l^jantitr. 

GI]ILL.4UUR  (saint),  solitaire  aa  \  al  Saiai. 
Janie  dans  le  diocèse  deCôme  en  Loinb;:nli(!, 
était  né  en  rruvencc  el  Ouris$alt  dans  k  ii< 
siècle.  Il  fui  inhumé  dans  une  église  quit 
pris  son  nom  el  où  11  est  honoré  te  28  mai. 

GUILLAUAIË  (saint),  évéque  de  Rosrhilea 
Danemark,  né  sur  la  lin  du  x'  si^rlc  en  An- 
gleterre, embrassa  rétal  inonastiqaectie> 
vint  cbapel.iin  du  roi  Canut,  .^y.iiit  suiTlcî 
prince  dans  uo  des  vojages  qu'il  (îi  d  Anji(< 
terre  en  Danemark,  vers  l'an  1027,  iKuiil 
tout  hé  du  sort  des  Danois,  dont  la  plupirt 
étaient  encore  idolâtres,  qu'il  voulut  rHer 
danalepays  pour  y  prô<  her  l'I^vaneile.  Après 
avoir  gagné  à  Jésus-Clirisl  un  grau  I  nomlifi 
d  âmes,  il  fut  plai  é  sur  le  slégc  epi>copïHi 
Roschil,  dans  l'ite  de  Zélande.  Le  roi  ^vdi 
ou  Sucnou  111,  qui  monta  sur  lo  trône 
10V8,  ayant  contracté  un  mariage  ioieslueai 
avec  la  Olle  du  roi  de  Saède,  sa  procbeps- 
rente,  (jîuillaume  employa  d'abonlles  r  noiv 
Iraiiccs  ;  majs  vo|ant  qu  elles  oe  produmitot 
aucun  effet,  Il  eut  recours  aux  ceasoresec- 
clé>iasli(jnes.  Alors  le  roi  renita  dan»  le 
devoir  et  ûl  pénitence  de  sa  faute.  Leioémt 
prince  ayant  eniuite  condamné  i  mort  jk- 
siems  personnes,  sans  observer  le-i  forma'.i- 
tm  de  lu  justice,  le  saint  évéque  alla  l'aitradn 
à  la  porte  de  règlisé  et  lal  an  ferma  l'eoiRt. 
Auiksiiôl  les  ollteicrs  qui  accompageiicil 
Sucnou  mclleol  la  main  à  l'épée pour  fosAi 
sur  Guillaume;  mais  celui-ef,  préiealaetn 
téle,  leur  dit  (|u'il  élait  prêt  à  mourir  foarh 
deleuse  de  la  justice  si  tudiguement  outraffe 
4ant  les  victimes  d*on«  ientenec  ieifir, 
portée  par  celui-là  même  que  la  ProTiden» 
avait  établi  le  père  de  sea  sujela.  Suénoa,  qai 
avait  nue  profonde  vénération  pont  k  sii»'. 
rentra  en  lui-mémc  et  se  soumit  à  la  punition 
qu'il  avait  méritée  ;  dès  lors,  la  i>onae  iiaru^ 
nia  ne  fut  plus  troublée  ènlreeox.  Uni 
seconda  toujours  ré*(^quedans  ses  pifO** 
entreprises,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  eu  106Ï. 
Comme  on  portait  son  corps  à  ItoscbHoàlO 
rois  de  Danemark  fai^aieiU  leur  résfdeeefit 
où  ils  avaient  leur  sépullure,  on  dit  qnciiW 
Guilianme  pria  Dieu  da  ne  point  leiépi.^ 
du  prince,  son  ami,  el  qu'éjant  mort  aoJiit-'' 
aorèa  celte  prière,  ils  furent  enterrés  enwa- 
ble.  —  2  septembre.  .  . 

GUILLAliMIt  FIBMAT  (tafnt)»  tMni 
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Mortain,  naquît  aa  cammcnccDiont  da  ii*  et  usages  da  mouaslère  de  Uirschau.  »  L«a 

tiècio,  d  une  Haroille  noble  de  Tours,  el  aprèf  religieux  de  ce  monaelère  ayant  dépusé.  tur 

avoir  embrassé  l'élal  ce*"!' ■^i  iMi  pip.  il  fut  des  accuinlions  frivoles  et  caloaiDit-u^fs,  le 

d'ahord  ChaauincdeSdinl-Yeuânt.  11  exerçait  bioiilieurtsux.  tVûdériç,  leur  abbé,  Guillaume, 

la  tiiédecine  avec  beaucoup  de  diiliuclioii;  nui  fut  élu  pour  loi  eoccéder,  «'éleva  atm 

mais  lorsiiu*!!  cul  aiaii!s!>é,  dnns  CAtle  |)roft'S-  (orce  contre  celle  injuste  déiiosition,  el  il  ne 

aion,  une  fortune  considérable.  Dieu  lui  ius<-  youIbI  prentire  le  (iir<i  d'abbé  qu*apréi  la 

pira  le  désir  de  renoncer  entièremeut  au  mon  deFrédéric.Tantque  oelui-ci  véeut,il  l« 

monde.  Après  avoir  vendu  tous  ses  Itieus  dont  regarda  toujours  coiame  ton  supérieur  el  son 

il  distribua  le  prix  aux  pauvres,  il  se  relira,  mailre.  Puur  ramoner  l'ordre  el  la  disciplioo 

avec  sa  mère,  dans  une  solitude  près  de  dans  la  communauté,  il  commença  par  dôli- 

Tours  pour  vaquer  à  la  prière  et  à  la  mcdi-  vrcr  le  monastère  de  la  lyraunie  du  comie 

tation  des  vérité^i  é'.eruelle».  Loriiqu'il  eut  deOalw.  Voyant  que  les  exhortations  étaient 

perdu  sa  mère,  :t  s'cnfonçi  dans  la  forél  do  inutiles,  il  le  menaça  de  la  colère  de  Dieu  et 

Concise,  près  de  L  i^al  et  s'y  construisit  un  des  censures  de  Tligltse,  el  s'uppiiqua  par 

pettl  crmilîifje.  Il  s'y  livrai!  depuis  plusieurs  de  fi-rvon tes  prières  à  tneUre  le  ciel  dans  ses 

années  aux  auslciiles  ks  plus  ngour('U»cs  luiuréis.  Le  comle  a  .  ant  iilé  affligé  coup  sur 

delà  pèoiteneo,  lorsque  quel(|uetlib«rtiost  eoop do  plniionrt  ealaœité«  qu'il  atlriuuail, 

pour  éprouver  si  sa  saiuloié  ci;iil  au^sî  solido  non  saus  raison,  à  la  v«ngeanoe divine,  ron- 

S|uc  te  publia  lia  reiiommec,  payètt'u^  tme  scuUi  enlin  u  lai^&er  l'abbaye  jouir  eu  paix 

emme  de  mauvaise  vie  pour  qu'elle  allàl  4w  droits  et  privilèges  qui  lui  avaient  été 

tenter  sa  yertu.  S  «  t  int  pré!>enlée  à  la  porle  accordés  ainsi  que  des  biens  dont  elle  était 

de  sa  cellule,  ttic  im  ^hl  i  Sainl pi  éire,  oU'  en  possession.  Ccllo  première  aliaire  arran- 

rrez  à  un«  pauvre  femme  <fui  s'efi  égarée  dam  géo.  Guillaume  s'occupa  do  rétaUir  parmi  Icf 

les  huis  el  qui  craint  déirv  déc^n-'-''  parlez  rtli(jieux  ia  régul.irilé  et  la  ferveur;  maii 

bèle$,  fouchc  de  compassion,  iiuiilau  no  lui  sacbaul  que  quand  il  s'agil  de  reformer  do» 

donne  nu  asile,  lai  allume  du  feu  et  lui  pré-  abus  tnvètérM,  lot  exemples  ont  plus  d'ia- 

scote  moMc  à  m  mger.  Pendaut  qu'il  élait  Ilueuce  que  les  discours,  il  éhiil  le  premier 

occupé  de  iu»  unis  iiharuables,  celle  mal'<  partout,  dès  que  la  règle  avaii  parlé,  et  ue 

bcureose  se  débarr  asse  des  halllou  4|1H  te  distinfoaJtoet  Mtres  qne  par  plos  d'eite* 

recouvraient  Uei»  habits  ma^oifiiiues,  et  se  ntn  h>      de  ponctualité.  Au^st  hi  réputa<« 

dispose  à  jouer  le  rôle  infâme  dont  elle  s'est  ituu  ailira  au  monastère  un  grand  nombre 

chargée.  Le  lervUeor  de  Dieo,  alarmé  du  de  personnes  qui  se  préieotmnt  penr  eiii« 

danger  que  court  sa  vortM,  is'artuc  d'un  tison  Itr.tsstT  l;:  v  ie  religieuse  sons  $a  condnite, 

«l  se  brûle  le  b>'9s  jusqu'au  vif.  A  la  vue  de  et  r«»u  cumpla  bientôt  pins  de  cent  cin4|uante 

celle  action  héroïque,  la  (emme  jette  uu  cri  meieea,  non  compris  let  fArea  lata.  11  établK 

et  tomlianl  à  ses  pieds,  elle  le  conjure  de  lui  en  outre,  à  l'exeuiple  le  rr  ((ui  se  praliqunil 

pardonner  sa  démarche  criminelle.  Les  liber-  à  Giuni,  une  aasooiaiioii  de  geoa  du  monde, 

tint  qui  épiaient  la conduitedeGoiliaiwiie  ae*  qui,  leot  en  reslantdaM  le  tièele,  obaer'* 

coururent  aux  tris  de  cette  femme,  qui  se  vainit,  aut  ml  que  la  chose  était  possible.  I<i 

convertit  el  ût  péuileuce»  Guillaume  quitta  le  règle  de  baïut-ltenelt ,  sons  ia  direction  d'un 

pays  et  fit  lo  pèierinafe  de  la  terre  talnle»  religieux  ehoiti  peoreetd.  Ooitlaodie,  qui 

où  il  ciil  1  caucuup  ù  SI  ufTrir  de  la  pari  dot  venait  d.-  faire  changer  de  f  ïci  h  ^a  commu- 

Sarrasius,  qui  le  plongèreni  dans  uu  horrible  oauté,  craignant  que  roistvelè  ne  vint  bientôt 

cachot.  Ajant  rfCOUTré  ta  liberté,  il  revint  détruire  lou  œuvre,  prit  te»  mesures  pout^ 

en  France  et  se  fixa  à  MoQlillc  près  de  Mor-  que  1*8  moine t'uvseni  loironrs  utHemcnt 

tain,  où  II  mourut  le  24  mais  sur  la  lin  du  xc  occupés.  C'est  dans  celle  vue  qu'il  établit 

siècle.  Let  bahitantt  de  Mortaio  cnleyèreot  dm  ecolet  dans  KNilértear  du  niottattèrv, 

son  corps  et  l'inbumèrcnl  dans  i'égUte  de  alin  île  rornu  r  nnx  «rirnceâ  lef  sujets  qui 

daiot-Ëvroall  de  cetla  ville. —'24  mai.  moalraicai  des  dispositions  pour  l'étude;  il 

GDILLAUMfi  (le  bieobeureuv),  abbé  de  eu  employa  ausei  un  frand  nombre  è  copief 

Hirschau,  naquit  au  couimeu* »mcnl  du  xi'  1  s  u -vrages  desP  r*^^  de  fEglise.  Pondant 

tiède  etsortail  d'une  aubicfaoïiUe de  Bavière,  qu'il  taisait  chercner  au  loin,  dans  d'autre» 

tl  fol  élevé  à  l'abbaye  de  Sainl^Uaoaierao  de  meuatièret,  let  cooltfmeiiet  les  usages  qu*lt 

Raltïbonne,  et  il  fit  d<- grands  progrès  dans  voulail  introduire  à  Hir:«chau  poar  p>nccliuQ« 

les  sciences  Uumaiaes  et  daus  la  vertu.  11  ner  ta  reforme,  le  célèbre  Iteruard,  abbé 

évitait  avec  soin  la  tociélé  des  religieux  peu  d'un  monatlère  de  Marteille,  étant  tenu  êo 

édiGants,  et  no  frcquenUil.  que  ceux  dont  la  Allemagne  en  qualité  do  légal  dfu  saint* 

conduite  était  exemplaire;  mais  cet  esprit  de  siège,  conseilla  d  (iallaamo  de  siifvre  ao« 

ferveur,  ce  zèle  ponr  lu  perfcciioA  ne  nuio  tant  que  possible  tout  ce  qui  se  pratiquait  d 

saienl  en  rien  au  succès  de  ses  éludrs.  Il  aj>'  Tabbayi?  do  Cluni,  qui,  à  cette  époque,  était 

prit   l'astrouoinie  ,  les  inailicnialiqucs ,  la  regardée  comme  le  modèle  des  abbayes, 

poésie,  et  il  donna  plus  d'une  preuve  de  ton  L'abbé  de  Hirschau  y  envoya  doiic  ,  à  plu- 

savoir  en  ce  genre.  11  inventa  une  horloge  sieurs  reprises,  quelques-uns  de  ses  religieu!^ 

très-ingénieuse  et  corrigea  avec  beaucoup  pour  y  étudier  tout  ce  qui  s'y  pratiquait,  afin 

de  goiît  plusieurs  dct  hymnes  qui  se  chau-  que  la  communauté  put  cm>uiie  en  faire  son 

laienl  dans  les  oflico>  de  rtiglisc  ;  il  composa  proGi.  Ces  ainclioraiions    toujours  crois- 

aussi  quelques  <)U¥rr!'^i"«  de  plitlosopiiie  el  SJiifO'i  ddim-'-rfist    u»   l!^(>M;r^^^r^•  une  ti"!!e 

d'aslruuomte,  et  uu  livre  init.ule  :«  Coutumes  re^uluttuu,  que  iu  uumbrc  uc  ceux  qui  vou- 
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laienl  y  éire  admis  devenant  toujours  plus 
oonsidérablr^i  Guillaume  fui  obligé  de  fonder 
d'aotriit  noBaitéres.  AasMlAt  que  son  projet 
fui  connu,  (oos  les  seifi^ucurs  du  voiaina(;e 
s'empressèrent  de  venir  à  son  secours,  eu  lui 
fournissant  les  fonds  Déeestairet.  On  elle 
entre  a^Ilrf^  !o  margrave  Herni mn,  qui  lui 
abandonna  (ous  ses  biens,  pour  aiier  se  (aire 
moine  â  Cloni.  C'wt  arec  ces  fonds  que 
furent  construits,  réparés  ou  ajjrandis  les 
monastères  de  Reitembach,  de  Saint-George 
d;ins  la  forél  noire ,  de  Cbiemsé  en  Bavière, 
de  S.iint-Pierre  d'Erfort  et  plusieurs  autres. 
Le  bienheureux  Guillaume,  profandément 
amigédes  funeiletdiitensfonsqni  existaient 
.  entre  l'empire  et  le  saint-siéue,  rcsH  invio- 
lablement   attache  au   vicaire  de  Jésus- 
Clinst;  aussi,  dans  nn  voyage  qu'il  fli  à 
Rome,  Grégoir  '  \  \\  lui  Honna  des  m.irqaes 
éclatantes  d  csumc  el  lui  accorda  avec  em- 
pressement tout  ce  qu'il  demandait  pour  le 
bien   spirrtuel  de  ses  nombreux  enfants. 
Guillaume,  qui,  sur  plusieurs  points,  était 
plus  avancé  que  son  siècle,  voyant  le  triste 
sort  des  serfs  qu'on  traitait  comme  des  bêles 
de  somme,  sans  que  personne  songeât  à  leur 
apprendre  les  premiers  éléments  de  la  reli- 
gion el  a  leur  procurer  les  consolations  de  la 
toi,  «appliqua  de  tout  son  pouvoir  à  amé- 
liorer leur  eondilion,  soit  en  inspirant  aux 
maîire»  des  sentiniputs  rhiimanilé  auxquels 
jusque-là  ils  avaient  été  trop  étrangers,  soit 
en  étabItsMot  pour  les  serfs,  des  écoles  et  des 
catéchismes  ou  on  leur  etmc  Ifrnail  les  cho«;es 
nécessaires  au  salut.  Comme  il  était  un  des 
hommet  lec  plot  savanU  de  son  époque,  il 
taisait  une  estime  particulière  de  la  scicnee; 
et  lorsau'il  était  consulté  par  les  chapitres 
pour  dM  éleetioM  d*évéques,  îl  indiquait 
toujours  ,  parmi  les  candidats    proposés  . 
telui  qui  lui  paraiisait  le  plus  instruit.  Ce 
nasl  pat  qnil  crflt  la  verlo  moins  néces- 
saire que  la  science;  mais  ilri\aitt  u  occasion 
de  remarquer  combien  l  igoorancc  des  pre- 
miers pasteurs  peut  inlrodalre  d'abus  et  de 
dtsordrr.  d:u,s  l'l>lise,  et  il  pensait  qu'une 
venu  commune  avait  alors muias  d'incouvé- 
nients  que  des  lomiéres  trop  bornées.  Il  re- 
ronui,  inda  fortement  à  ses  religieux  de  rester 
loujuura  attachés  au  saint-siege,  el  après 
une  longue  carrière,  employée  a  des  œu  v  res 
saintes,  il  mourut  le  4  juill.  i  1091,  Des  ini> 
racles  nombreux  s'étant  opérés  à  so  i  tom- 
Deau,  on  commença  bientôt  à  l'invoquer 
comme  saint,  et  .son  cuUo  n'a  pai  aonifort 
u  interruption.  —  4  juillet 

CCILLADMB  DE  >10RWICH  (saint),  mar- 
Ijr  en  Angleterre,  naquU  en  1125,  et  il  ap- 
prenait l  eialde  tanneur  a  Norwich,  lorsqu'à 
I4ge  dedouieans,  il  fnt attiré  chez  des  Jmfs. 
qt.elquc  fejnpg  avant  les  fêtes  de  t'àqnes  de 
douce  1137.  Lui  ayant  mi»  un  bâillon  dans 
la  bouche  pour  étouffer  ses  cris,  ils  lui  Ûreol 
«imII..  outrages,  lattachèreni  à  une  croix  et 
lui  percèrent  le  côté,  en  dérision  de  la  mnrt 
de  Jésits-Christ.  lia  mirenl  ensuite  mju  corps 
-îans  UQ  sac  el  le  portèrent,  le  io  ir  de  Pd- 
q»HS,  près  des  portes  de  la  ville  afin  de  le 
•»raierî  «ail  ayant  élè  surpris  par  des  gens 
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<iui  passaient,  ils  s'enfaifent,  laissant  le  ea^ 
davre  du  jeune  martyr  suspendu  à  on  arbre. 
On  bâtit  à  l'endroit  où  il  avait  été  troufé, 
une  (  hapellc  connue  souilenom  de  Saint- 
Guillaume-aux-Bois.  (>  rorps,  que  Dieu  il- 
Instra  par  plusieurs  miracles,  fui  porté,  en 
lUi,  dans  le  cimetière  de  l'église  cathédrale, 
et  six  ans  après,  on  le  mit  dans  le  rhrrnr  de 
la  même  église.  Les  calendriers  anglais  mar- 
quent la  fête  de  «aiat  Gaaiaome  de  Nonrick 
le  2k  mars. 

GUILI.Al  MR  (saint),  fondateur  de  lacon- 
gré-aiion  de  Monie-Vergine,  naqoil  en  Pié- 
moni  Nur  la  Gn  du  xr  siècle  Orphelin  dès 
son  bas  âge,  il  fut  élevé  dan»  la  piété  par 
des  parents  de  sa  famille.  Il  fit  à  qninre  aiit 
le  pèlerinage  de  Saint-Jacques  de  0  il  <  , 
et  se  retira  ensuite  sur  une  montagne  dé- 
serte, dans  le  royaume  de  Naples.  Il  v  pralî- 
quail  les  au^lénlês  1rs  plus  rijjoureuseg,  el 
il  employait  la  plus  graude  partie  de  son 
temps  à  s'entretenir  avec  Diea  dans  la  eoa- 
templnlion  qui  fais;iil  ses  délices.  Sa  re- 
traite ayant  ele  découverte,  il  alla  s'établir 
sur  une  autre  montagne,  nommée  Bl-Honte- 
vergine,  située  entre  Noie  et  Bénévent;  tuais 
Il  y  fut  encore  décuurert,  et  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  recevoir  des  disciples,  qui  deman- 
daient à  pratiquer,  sous  sa  conduite,  les 
exerciee»  de  ia  vie  ascétique.  Telle  fut  l'ori- 
gine des  Ermites  de  Monte- Vergine.  que 
I  on  fait  remonter  à  l'année  1110.  Saint  Guil- 
laume mourut  le  26  juin  1U2.  Sa  congréca- 
lion,  à  laquelle  il  ne  laissa  point  de  règle 
écrite,  fut  mise  sous  la  dépend.mce  de  l'or- 
tlro  de  Saint-Benoll  par  le  pape  Aiezandra 
III.  -  2.^  juin. 

n  LADME  (saint),  archevêque  d'Vork, 
ui»  du  comte  Herbert  et  d'£mma,  sœur  d'E- 
tienne roi  d'Angleterre,  né  an  commence- 
ment du  xir  siècle,  renonça  de  bonne  heure 
au  monde  pour  se  consacrer  au  service  de 
Dieu.  Après  avoir  distribué  aux  pauvre»  les 
biens  dont  if  pouvait  disposer,  il  entra  dans 
le»  saints  ordres  et  devint  trésorier  d.> 
glise  métropolitaiRe  d'York,  sons  laiche- 
vtque  Tierston.  Ce  vénérable  prélat  avant 
donne  sa  démission  en  1144,  pour  se  r.  iirer 
chex  les  GInnistes  de  Pontefract,  Guillaume 
tut  eln  par  la  plus  grande  partie  des  Chanoi- 
ne» el  bâcré  à  Winchester.  Osbcrl  ,  archi- 
oiaere  dTork,  homme  brouillon  cl  intri- 
gant, desapprouva  ce  choix  cl  fit  agir  tant 
de  ressorts  à  Rome,  que  Io  pa  pe  £  u  e .  e  ni 
qoi  venait  de  monter  sur  la  chaire  poniifi' 
cale,  non-seulement  n'accorda  pas  à  GuiU 
laume  le  pallium  qu'il  était  venu  demander 
en  personne,  mais  même  nomma  arche ré- 
qne  d  Vnrk  Henri  do  Murdacb,  noine  dea 
hotiUnits  de  l'ordre  de  Citeanx.  Comme 
(lOillaiime  n'envisageait  l'épiscopal  qu'avec 
frayeur,  il  se  consola  sans  peine  de  ce  reluf 
du  pape,  et  la  perte  de  sa  dignité  ne  lui  ins- 
pira aucun  regret.  De  retour  en  Analeterre 
Il  se  retit.i  auprès  de  Henri,  son  oncle,  éré* 
que  de  Winchester,  et  se  renferma  dant 
une  maison  dépendunle  de  l'evécJie    Jl  y 
p.issa  sept  ans,  occupé  à  la  priir*  el  ans 
etercicesde  la  mortification,  expiant  daae 
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les  larnifs  de  la  pénitence,  les  faotes  qu'il 
poovait  «TOir  commises.  Henri  de  Mardach 
élanl  mort  en  1153,  Guillaume  fat  élu  de 
nouveau  arclievèquo  d  York.  D'apràs  le 
conseil  de  ses  amis,  il  retourna  à  Romo  où 
1rs  choses  avaienl  bien  changé  de  face.  A- 
nasiase  IV,  successeur  d'Eugène»  raceaeilUt 
très-bien  elloi  donna  le  pallium.  F^ndantqo'il 
roVen  iil  prendre  possessi  n  c1<»  son  siège» 
il  renc  unira  Robrrl  de  Gauul,  doyen  du  dit* 

fiilrc  d'Yoric  et  rarchidiacre  Osbert,  qui 
ui  fpfendirent  l'entrée  de  la  vil!p.  Il  snp- 
porta  cette  insolence  avec  autant  de  culmo 
qne  de  dooceor,  et  conlinaa  sa  rente.  Il  Tut 
reçu  nvec  les  d/'monstralians  de  la  joie  la 
plus  vive.  Le  concours  de  peuple,  à  Tocca- 
tien  de  son  entrée,  fut  si  contldèrable,  que 
le  pont  de  boit  qui  sur  l'Ouse,  au  n]i!icii 
de  la  Tille,  te  rompit  et  qu'un  grand  nom- 
bre de  personnes  tombèrent  dans  la  ririère. 
Gnillautiip,  ti  moin  de  cet  accident,  fit  aussi- 
tôt le  signe  de  la  croix  sur  l'eau  et  adressa 
an  ciel  une  prière  ferrenle.  Tons  forent  re- 
tirés de  la  rivière  sains  cl  saufii,  m<^me  les 
enfants,  et  l'on  attribua  leur  conserratioa 
iniracalense  an  crédK  qne  le  saint  archerè- 
ue  avait  près  di*  Dieu.  Il  se  monirn  plein 
e  cliarité  pour  ses  ennemis  et  pardonna  gé- 
nérensemenl  à  eenx  qui,  par  leurs  calom- 
nies, avaient  indisposé  contre  lui  le  papo 
£ugène  lli.  il  formait  de  sages  projets  pour 
le  bien  de  son  troupeau,  lorsqu'il  mourut 

8 eu  do  semaines  après  son  intronisation,  le 
iuin  115%.  il  fut  enterré  dans  la  cathédrale 
d'Vnrk,  et  le  pape  Nicolas  111  le  canonisa 
Ters  l'an  1280.  Son  corps  fut  ensuite  levé  de 
terre  et  plact*  dans  une  riche  chilsse  qu'on 
eiposa  dans  lu  nef  de  la  cathédrale.  Le  roi 
Edouard  1'^  et  les  seigneurs  de  sa  cour  as- 
sistèrent cette  cérémonie  durant  laquelle 
il  s'op.  ra  plusieurs  mnaciLH.  Cette  cliâ.«ise 
Int  pillée  lors  de  la  prétondue  réforme  ;  mais 
les  relivjUes  qu'elle  contenait  furent  placées 
dans  une  boite  uu'ou  enterra  dans  la  nef 
sous  une  pierre  de  marbre.  Dracke,  qui  a 
déi  rit  les  antiquités  d'York  ,  découvrit  cette 
boite  en  1732  cl  l;i  remit  à  la  place  où  il 
l'avait  tr()uvéi\     8  juin. 

GUILLAUME  DK  MALEVAL  (saint),  er- 
mite et  fondateur  de  l'ordre  des  Guillelmites, 
était,  selon  l'opinion  la  plus  commune,  un 
gentilhomme  français  qni,  après  avriir  mcni- 
une  vie  licencieuse  dans  la  prolubsion  des 
armes,  fut  lonehé  subitement  d'une  grâce 
qui  le  fil  rentrer  en  lai-méme  et  le  pénétra 
de  la  plus  vive  componction.  11  se  rendit  à 
Rome,  ?ers  le  milien  du  xti*  siècle,  pour 
vi«itc;  1rs  tombeaux  des  saints  apôtres,  et 
pour  demander  au  pape,  qui  était  alors  £u- 

Îrène  lit,  une  pénitence  proportionnée  à  ses 
àutes  pa>'iéps.  Le  pape,  x  1  mi  la  manière 
dont  un  en  usait  alors  cnver:>  les  grands  pc- 
ebeurs,  lui  Imposa  le  pèlerinage  de  Jérusa* 
lem.  Guillaume,  après  avoir  mis  ordre  à  ses 
affaires,  partit  en  11^  pour  la  terre  sainte 
et  y  passa  huit  ans.  Il  revint  ensuite  en  Eu- 
rope et  se  relira,  eu  11")3,  ilan>  uo  désert  do 
la  Toscane.  Quelque  temps  après,  on  le 
'  força  de  prendre  le  gouveroemcnl  d'an  mo- 
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naslère  sitoé  dans  l'tle  de  Lupocario,  près 
de  Pise  ;  mais  la  oondnite  des  religieux  Taf- 
fliseï  si  vivement,  qu'il  les  qniila  f  our  aller 
dans  un  autre  monastère  situé  sur  le  Mont" 
Prono.  Les  religieux  qni  l*bab1taienl  ne  va- 
lant pas  mieux  qne  les  premiers,  il  se  déter- 
mina à  mener  seul  un  genre  de  vie  qu'il 
avait  téchè  inulilemenl  de  faire  embrasser 
ao\  autres,  et  se  fixa  on  1155  sur  le  terri- 
toire de  Sienne,  dans  une  vallée  qu'on  nom- 
mait retable  de  Rhodes.  C'était  nn  lien  si 
aiTreux,  que  sa  seule  vue  inîipiraif  de  l'hor- 
reur ;  aussi  lui  a-t-on  donné  depuis  le  nom 
de  Maleval,  qui  signifie  mauvaise  vallée.  Il 
n'eut  (l'abord  d'autre  demeure  qu'une  ca- 
verne âoulerraine;  mais  le  seigneur  de  Bu- 
riano  l'ayant  découvert,  lui  fit  conslrnire 
ntip  ccniilc.  Guillantsic  fut  quatre  mois  sans 
autre  compagnie  que  celle  des  bâtes,  vivant 
des  herbes  qu'il  leur  yoyait  manger.  Ensuite 
il  lui  vint  un  disciple  nonmié  .\lh  ri,  qui  un 
le  quitta  plus  et  qui  a  écrit  les  dernières  cir- 
constances de  la  vie  de  son  maître.  Le  saint 

erniile  ne  parlait  janiai-,  di'  lui  nK'uiie  que 
comme  du  plus  misérable  des  hommes,  que 
comme  d'un  criminel  qui  méritait  la  plut 
cruelle  de  toutes  les  morts;  de  là  cette  ar- 
deur pour  les  austérités  de  la  pénitence.  Il 
couchait  sur  la  terre  nue,  ne  mangeait  que 
du  lua avais  pain  et  ne  buvait  que  de  l'eau, 
encore  en  ai  petite  quantité  qu'elle  était  à 
peine  snlRsaole  pour  ne  pas  mourir.  La 
prière,  la  contemplation  cl  le  travail  des 
mains  occupaient  tons  ses  moments,  et  c'est 
pendant  son  travail  qu'il  enseignait  à  son  dis- 
ciple les  voies  de  la  perfection;  mais  ses 
exemples  étaient  encore  une  instruction  plus 
efficace.  Quelque  temps  avant  sa  mort,  il  lui 
vint  un  second  disciple,  c'était  un  médecin 
nommé  Renaud.  Lorsque  Guillaume  se  sen- 
tit près  de  sa  fin,  il  demanda  les  sacrements, 
qui  lui  furenl  apportés  par  un  prêtre  de 
Cliàlilion  de  Piscaii  e.  Il  mourut  le  10  février 
llii7,  après  avoir  été  favorisé  pendant  vie 
du  don  des  miracles  cl  du  don  de  prophétie. 
Albort  et  Itenaud  enterrèrent  son  corps  dan.s 
le  jardin  de  l'ermilage  ;  ils  coDlinuérciti 
ensuite  le  genre  de  vie  qu'il  leur  avait  Iracé, 
et  eurent  la  consolation  de  voir  leur  petite 
comtnuiiaulé  b  .inj^uienler  peu  à  peu.  Ils  bâ- 
tirent  sur  le  tombeau  du  saint  un  ermitage 
plus  considér  i(>l<'  ci  une  chapelle.  G  est 
ainsi  (]ue  su  forma  i  ordre  des  Guillelmile», 
ou  Lrmiies  de  Saint-Guillaume,  qui  se  ré- 
pandit bientôt  en  Italie,  en  France,  en  Alle- 
magne el  dans  les  Pays-Bas.  Le  pape  tiré- 
goirc  IX  mîtigea  l'aoslérilé  de  leur  règle  et 
les  mit  sous  celle  de  Saint-Benoit.  Ils  lurent 
unis  dans  la  suite  aux.  Ermites  de  Saint- Au- 
gustin. — 10  février. 

GClLLAUMf^  (saint),  confesseur,  né  dan» 
le  siècle,  à  Anlioche  en  Sjrrie,  embrassa 
la  profession  des  armes  et  s'engagea  ensuite 
dans  îe  mariajic.  Apn'-s  la  mon  de  sa  femine, 
n  su  retira  daus  une  solitude  pour  ne  plus 
s'occuper  que  de  son  salul,  et  il  y  Ait  suivi 
par  son  (ils  Péré^rin  qu'il  avait  élevé  dans 
la  pieté.  Us  passèroni  ensemble  piusiou:s 
années,  occupés  des  exercices  de  la  fie  otMi- 
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tiîmpliilifc.  Vfrég^rin  oblint  ensuiCc,  de  son 
pèro.  la  pcruiissiou  d'ailer  visiter  la  Icrre 
tniale*  Après  avoir  sati^ifait  sa  dévolion,  il 
entra  dans  un  liô[)  i.il  de  Jérusalpit-,  cl  il  y 
resta  pour  soigner  \es  pauvres  et  les  mala- 
des. GnMIaQme,  étonné  de  sa  longue  ab~ 
sence,  pariii  lui  nême  pour  aller  a  sa  re- 
chrrcLop  el  étant  arrivé  à  Jérusalem,  il  j 
lomba  malade  fnt  porté  dans  TbApllal  où 
ôliiil  >oii  fils.  C«  Uii-(  i.  qui  le  reconnut  sur- 
)e>cbaiup,  lui  prodigua  les  soins  tes  plus 
tendres ,  et  il  eut  la  consotaiion  de  l<>  voir 
bientôt  guéri.  Cette  loucliantc  t  irr  imt mre 
Attgmenla  encore  la  vive  aiïeciîoii  qu'ils 
avalest  Ton  pour  Tanlre»  el  i)s  prirent  dét- 
lors  la  résolution  de  ne  plus  se  séparer.  De 
retonr  à  Aalioche,  ils  vendirent  ce  qui  leur 
restait  encore  4e  biens,  en  distribuèrent  le 
prix  aux  pauvres  cl  se  retirèrent  à  Poggia, 
ûùaà  le  royaume  de  Naples.  Guillauiue  y 
monrut  saintement  an  o  d'avril,  snr  la  On 
du  XII'  siècle.  —  G  us  ril. 

GUILLAUME  ou  ViiitLAUSiB  (sainlj.  curé 
i  Pon(oi«e.  flurissatt  dans  la  dernière  partie 
do  XII'  siècle  et  nuuirul  en  110^. —  10  mai. 

GUlLLÂL.\i£  Tl^MPlEU  (saiut),évôquede 
Poitiers  el  confcss^nr,  né  au  eommencement 
du  xir  sièiie,  était  jeune  encore  lorsqu'il 
quitta  le  monde  pour  eutrcr  dans  la  congré- 
gation  des  Chanoines  réguliers  deSalnl-An- 
t;usiin,  et  il  fil  profession  dans  le  niouastt  re 
de  Saint-Hilaire  de  Poitiers.  Llaol  devenu 
abbé  de  ce  monastère,  son  mérite  el  sa  sain- 
teté déterminèrent  le  clergé  et  lt«  ju-uple  de 
Poitiers  à  le  choisir  pour  pasteur,  aprè'i  la 
mort  de  révèt^ue  Jean.  Forme  et  zélé,  il  s'ap- 
pliqua h  conigor  le<i  abus  el  à  Taire  rtflourir 
la  pieté  panni  »es  diocésains,  i^u'il  instruisait 
par  ses  discours  el  qu'il  édiriail  par  ses  cxcin» 
pies,  il  détendit  les  droits  de  son  église  con- 
tre les  en  valiissemonis  des  seigneurs,  i-l  il 
obligea  Olhon,  fils  du  duc  de  S>>ual)is  à  ren- 
dre homma*;e  à  l'église  de  Saini-iMerre  de 
Tuiliers  dont  il  était  r«*udat.itre.  Le  pape  Lu- 
ce  111  lui  écrivit  au  sujet  d'un  ablié  qui  man- 
quait à  rcntplir  les  devoirs  de  sa  pl  lc,  ui  le 
chargea  de  lut  donner  une  roprim,!  ii  Ir  de  la 
part  du  sainl-sifge.  11  muur  ii  1  an  liU7,  et 
il  fut  enterré  dans  l'églisi;  de  Saint  Cyprien. 
Les  miracles  opérés  à  noii  i  Hutu'an  le  Orenl 
bieniol  liunurer  C  'iume  «d'Ut,  el  on  t'iuvuque 
principalement  conire  le  flux  de  sang.  -»S7 
mars. 

GUILLALMK  (sainti,  abbé  d'iischil  en 
Danemaik,  naquit  à  Paiis  vers  l'an  1105 
et  8ori;n'  t'uue  famille  illtisire.  K  fut  èle^é 
dans  lu  uiotiasière  de  baînt- Germain  des 
Prés,  dont  Hugues,  son  oncle,  était  abbé. 
!>orst|ne  ses  études  fnn  nt  terminées,  sa  con- 
duite ciltliante  et  l'innocence  de  ses  mœurs 
le  lireol  juger  digne  d'être  admis  daoi  l*état 
ec< lésiasliiiue.  Apr^s  avoir  été  promu  au 
sacerdoce,  il  devint  chanoine  Ue  la  collégiale 
de  Sainie-Geuevièvc  du  Mont;  inait  sa  ré- 
gnl.iiiiê  el  >a  ferveur  déplurent  à  scscon- 
Irères,  parce  qu'ils  y  trouvaient  la  censure 
Indirecte  de  leur  vie  peu  réglée.  Pour  se  dé- 
barrasser  de  sa  présence  qui  les  gênait,  ils 
voulurent  lut  faire  résigaer  sou  cauonical. 
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Ce  moyen  ne  lenr  rryant  pas  Tén^nî,  \u  en 
employèrent  un  auire  et  le  nommèrent  à  ii 
cure  d'Kpinnv,  dépendante  de  lenr  cbspiirt. 
Le  pnce  Eugène  III.  qui  se  trouv.iH  .î 
en  1147,  ayant  eu  connaissance  decFqnue 
passait  dans  leur  colléginli*,  les  «n  cbasM,  de 
co!M'oi  i  av(  c  le  roi  llouis  le  Jfiine,  et  l'rar 
sul)>lilua  des  Chanoines  réguliers  liréi  de 
l'abbaye  de  Saint-Virtor.  Alors  (loitltmi 
rCTitil  h  Saintp-tiencviève  »"i  rn  fut  ^luioa». 

S rieur,  place  qu'il  remplissait  avec  aataai 
e  lète  que  d'èdiffcaiton,  brsqae  m  rk^h 
tulioo  de  S'ic^f'^-r  rf  cîr'  «lini  tA  parvint  jo^ 
qu'en  Danemark.  Absalon,  évéqoe  de 
ebild,  fton  des  prélatf  tee  plus  reeommnii. 
Mes  de  son  siérlc,  rêsoliil  de  l'attirer  àm 
son  diocèse  et  lui  envoya  pour  cet  eilei,n 
lt7S,  le  préT6t  de  ion  ésHse.  Geiflieie, 
voyant  qu  il  s'agissait  de  hi  gloire  de  Di«i, 
accrjpta  la  proposition.  Arrivé  ri  fiiie. 
mark,  Il  fbt  rhargé  dn  fronverermem  ^ 
l'abbaye  (l'E^chil,  où  Absilnn  avait  H5b!i 
des  Chanoines  réguliers.  Le  saint  sbbé  ij 
fit  admirer  par  set  ?ertas,  par  ion  ssiiésiiè 
à  la  prièie  et  j)ar  ses  nusiêriirs.  Il  poiini 
toujours  le  cilicc,  couchait  sur  la  paille  h 
Jeûnait  loot  les  jonrt.  Il  était  pénétré  dm 
resj  ecl  si  profond  pour  l'auguslc  lainl^ 
de  nos  mystères,  qu'il  ne  pouvait  s'appro. 
cher  de  l'autel  sans  verser  des  larmes  atxm- 
d  nies.  Pendant  les  trente  atinèei  qn'il lil 
abbé  d'Eschil,  il  eut  A  supporter  les  pmé- 
cotions  de  seigneurs  puissants,  l'exirén^e 
pauvreté  de  son  abbaye,  la  rigueor  du 
mal  et  une  l-jnpue  sui'c  de  prmi  s  InièneB- 
res.  11  Iriomph.i  de  louies  ces  cprruvcipar 
sa  patience  ei  par  sa  c^n.fi.nue  m  Dirt,(t 
il  eui  In  cnnsotniion  de  voir  l;i  plrp.in  >1e 
SCS  religieux  tuarcher  à  sa  suite  d:m  ki 
voies  ùif  ta  perfection.  Il  fonda  en  D  ne- 
mat  K,  pour  des  religieux  de  ?on  «rflr»^  l'aïi- 
Laye  du  Pararlel ,  à  laquelle  Alciandie  III 
donna  plusieurs  privitéget.  daint  Goilliiae 

ét.n!  presque  centenaire  lorsqu'il  mfit:n!t 
le  0  avril  l.iO.3,  et  il  fui  canonisé  par  Hûso- 
rins  III,  !'an  i  >'li.     (5  avril. 

GUILLLAUMK  '  s.iinl  )  .  arrlipv(?i|tie  it 
Bourges,  né  au  milieu  du  xir  gièrle,  lorUit 
de  rniuslre  famille  dea  comtes  de  Neren.d 
fut  élevé  à  Suis-'Ons  par  Pierr*  iTrmiti,  ion 
oncle ,  qui  était  archidiacre  de  cette  tilie. 
Le  jeune  Guillauaie  Ht  de  grandi  proffè 
dans  la  pié!^  cl  dnns  les  sciences,  el  ap'^ 
avoir  embrassé  l'état  ecclésiast^qoe,  il  ^ 
vint  chanoine  de  Soittons,  entuite  de  firb; 
ni.n's  Ir  goût  de  la  «clituflc  le  porta  i  le  reti- 
rer à  l'abbaye  de  Grammonl.  Une  cooKili* 
lion  survenue  entre  les  moines  deceilifiui' 
Sun  le  décida  à  la  quitter  pour  frlrmian 
l'ordre  de  CHeaux.  11^  fit  profeisioa  (Un 
Tabbayo  de  Poniigny,  on  II  lut  él^véà  II'' 
enilé  de  prieur.  Nonmit^  mMiiti'' 
Fontaioc-Jean,  dans  le  diocèse  de  Sens  puii 
deChailn,  pr^  de  9eulis,  Mn  dese  pr^a- 
loir  di'  S.1  dignité,  M  s"  res-i niait  finirre 'e 
dernier  des  frères.  Henri  de  Sollj,  arciieir 
que  de  Bourges,  étartl  «oH,  le  tkr%é  M 
ce'tc  ville,  qui  ne  pouvait  s'ricrordcr  >urlJ 
choix  de  son  snecesseur,  dëpau  Ten  Eodeii 
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évéqae  da  Parif  et  frère  du  défunt,  pour  lo 
nrii'rëe  venir  Taië^r  éaus  une  afTaire  aoiM 

impnrl.into.  Eudes,  nrrivc  à  Botjrges,  voy  inl 
que  l'ou  avail  proposé  Iruid  abhti  de  l'urdro 
de  Cileaux,  rMominaiidablcs  par  leurs  lu- 
miori'S  el  leur*  verlu?,  dt!  nombre  desquels 
était  GuiUaurne,  iii  écrire  leuii»  uuins  sur 
trois  bilicis  séparés  M  Im  luil  !«ur  l'autel  où 
il  di'VnU  rôlpbrcr  !a  m(>*»e.  I.or.squ'il  l'eut 
finie,  ii  pria  iiieu  de  mamfeaici  voluiilé, 
puis  lira  un  de  ces  billets  qui  se  trouva  être 
celai  sur  lequel  élaîl  écrit  le  nom  de  Guil- 
Imimt.  Celle  siay^ulièrc  élection  eut  lieu  lo 
i3  nmmliN  S200.  Le  saint  alibé  Châlit 
n'en  eut  pas  pluttM  conoaissaive  qu'il  fut 
péoéiré  de  lA  plus  vive  douleur,  ei  il  fallut 
l'aulvrilé  de  «on  supérieur  général  el  colle 
da  pape  liinoeeni  111  pour  l'y  faire  acquit  s- 
eer.  11  quitta  donc  Cliâlis,  rouis  non  sans 
f  trier  bien  def  larmee.  et  se  readil  à  Beur- 

SB*,  où  il  fiil  rcçti  coninif  uii  auge  envoyé 
u  ciel.  Avant  de  trataïUcr  à  la  snoctifica- 
tion  de  eoB  Iravpeau,  il  oommença  par  rc- 
flntihlcr  «^r^  ausleriU'S.  parce  qu'il  avait,  di- 
iMi(-il,  à  expier  ses  propres  péchés  et  ceuK 
d«  fion  peuple*  Il  coniiuua  de  porter  son  ha- 
fn{  iJn  rf  qui  était  lo  niôrne  l'été  et 

l'hiver,  et  »ous  lequel  11  cactiaii  on  cilice.  11 
i'interdil  poul*  toujours  l'usage  de  la  viande» 
quoiqu'il  en  fil  servir  nus  étrangers  qui 
tnangeaieat  à  sa  table.  Sa  sollicitude  pasio- 
rale«  qui  embrassait  toutea  les  émet  qui  lal 
étaient  confK^rs,  s'étendait  d'une  nuînirre 
plus  spéciale  encore  à  ceux  qui  en  avaient 
«in  plus  graad  besoin.  Les  pèeheort  repen- 
tants trouvaient  en  lui  un  père  plein  de  (eu* 
dresse  i  mais  il  montrait  une  fermeté  inOe&i- 
Me  envert  wêx  qni  refnsaient  de  se  oonver* 
tir,  «ans  cependant  eu  ployer  contre  eus  la 
puissance  du  bras  «étulierf  pratique  <|u'il 
n'approuvait  pas,  quoiqu'elle  rat  ateet  uel- 
tée  alors.  Des  perÀUiiite»^  jui  séantes  prirent 
occasion  de  sa  douceur  pour  attenter  aui 
droits  de  l'église  de  Bourges,  se  flattant  qu'il 
n'aurait  pas  le  courage  de  leur  résiister; 
rnni!i  tiuillaume,  qui  savait  dépioj'er  do  l'é- 
uergie  quand  les  circonstances  Texigeaient, 
repoussa  leurs  alta<|ue.s  avec  su i ces,  vi  il 
oiff  mi^ine,  un  risque  de  perdre  ses  revenus, 
résister  a  quelques  prétentions  de  Philippe- 
Aaguste*  auquel  11  était  d'ailleurs  très-sou- 
mis pour  tout  ce  qui  concerne  le  temporel. 
Jl  triompha  é§alcment  des  coulradictions 
4|«tl  eut  à  essuyer  de  k  part  do  ion  chapi- 
tre et  de  quelques  membres  de  sou  v\vr^<>. 
Il  ramena  dans  le  s«iu  de  l'i^giiso  phiitieurs 
ëoceux  qui  étaieut  infectés  de  l'hérésie  des 
Albigeois,  et  ^i  la  mort  ne  l'en  eût  cmpiklié, 
il  serait  allé  faire  une  uusâion  daus  le  pays 
OÙ  elle  exi*rçait  le  piui  de  ravages.  L»  veille 
de  !'!•  iiiplianir  de  l';ni  il  prr  lia  dans 

son  église  laclropolitaïue  ^  puur  prendre 
congé  de  ton  troupeau,  avant  d'cnl repren- 
dre luis^i  )ti ,  M  :trnit  l  i  firvrr  alors,  et  il 
ne  fut  pas  p  uiôt  dei»cendu  «le  chairoi  que 
la  inaladfe  aufnenta,  et  il  fut  oblifé  de  se 
ihcttro  au  lit.  tjuatr  c  jours  aprè^,  il  se  fit 
administrer  ie  bacrcttienl  de  l'extrôuie-onc- 
lioO|  euMiilt  dalii  dt  f tMhariflie.  Jl  nçut 
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ce  dernier  a  g«Mioux  et  fondant  en  lartnes. 
Malgré  sa  faiblcsso,  il  resta  longtemps  proi* 
teiiié,  priDtt!,  les  Iji  is  ••leiutus  en  forme  de 
cruix.  La  nuit  suivante,  il  perdit  l'usage  de 
la  parole,  lorsqu'il  commeaçail  Haïmes; 
mais  il  monlrn,  par  signes,  qu'il  voulait 
éircélcndu  sur  la  cendre  et  le  cilice.  C'est 
dans  cette  situation  qu'il  expira,  un  peu 
a|>rè8  minuit,  le  10  janvier  1209,  après  huit 
ans  d  épiscopal,  el  il  fut  enterré  dans  sa  ca- 
thédrale* Il  i'opéra  plusieurs  miracles  è  son 
tombeau,  ce  qui  fit  qu'on  leva  de  terre  son 
corps  en  1217,  et  l'année  suivante,  le  pape 
Honorius  111  le  asil  au  nombre  des  saints. 
Il  avait  choisi  pour  sa  .sépulture  l'abb  i  vc  de 
Châlis  {  mais  ie  clergé  el  le  peuple  de  Bour- 
ges ne  voulurent  jamais  permettre  qu'on 
leur  enlevât  la  dépouille  ni<>rip|lr  de  leur 
saint  paoïeur.  L'abbaye  de  Châlis  obtint 
dans  la  «uilo  un  os  d'un  de  ses  bras,  fiu 

13D9,  le  <  liai  iiro  do  Bourges  dnnn.T  nnf  dn 
ses  oôles  a  1  église  du  collège  de  Navarre  à 
Paris^at  l'ooivorsilé  de  oette  ville  l'honorait 
comme  patron  de  la  nation  de  France.  Ku 
la6:2,  les  calviutsles  brûlèrent  sas  reliques 
qu'on  gardait  dans  la  oatliédralo  de  Bourges, 
et  jplèrcnt  ses  crridrcs  nu  wnl.  S.iint  Guil- 
laume est  honoré  dans  j^lu^ieurs  églises  de 
France.  — 10  ianvier. 

GUILLAlMli  (saint),  évéqiu;  dr  ?aint- 
Brieoc,  ne  eu  tiretagoe»  après  une  jeaaesso 
passée  dans  l'étude  des  sciences  eeclésiasli- 
ques  «M  li  ît  pratiques  de  la  pié;é,  fut  admis 
aux  saiols  ordres  par  Josseltn,  évéque  de 
fiiJolpBrieoe,  qui  l'attadia  au  service  de  son 
L'gli!>e.  Après  ta  mort  de  Sylvestre,  secuod 
successeur  de  Josselin,  Guillaume,  qui  de- 
puis longtemps  tendait  de  grands  services 
au  diocèse,  fut  élu  évêque  vers  1220.  Il  pous- 
sait si  loin  la  cbarité  pour  Jes  pauvres,  que» 
«on  oootenl  do  leur  distribner  ce  qu'il  pos- 
sô.li't,  il  empruntait  souvent  aux  autres 
de  quoi  les  aseisler.  Aussi  dur  à  lui-même 
que  bon  envers  les  autres,  il  couchait  ordi- 
nairement sur  la  terre,  quoiqu'on  lui  pré» 
parât  tous  les  jours  un  bon  lit.  Plein  de 
zèle  pour  la  sanctification  de  son  troupeau, 
il  n  ■  négligeait  pas  la  sienne  propre,  et  les 
devoirs  multipliés  de  Fepiscopat  ne  l'empê- 
chaient pas  d'entretenir  en  lui  l'esprit  de 
reçue  11 eiuent  et  l'union  avec  Dieu.  11  mourut 
le  29  juillet  vers  l'an  1234,  et  fut  enterré 
dans  sa  cathédrale.  iSua  corps  fut  levé  de 
terre  eu  i'ikS,  et  Innocent  iV  le  canonisa 
cinq  an-,  après.  Ses  reliques,  qu'on  conscr- 
vail  avec  respect  dait»  la  cathédrale  de  Saint* 
Brieuc,  furent  briUées  par  les  révolution- 
naires en  179.1;  cependant  on  en  conserva 
quelques  parcelles.  —  2'J  juillet. 

GUILLAU^IK  AliNAUD  (le  bienheureoi), 
de  l'ordre  de  Sainl-Uomioique,  était  inqui- 
siteur de  la  foi  en  Languedoc,  lorsqu'il  fut 
Iné  le  20  mai  lib2,  par  des  hérétiques  qn'on 
niMiim.nt  bulgares  et  qui  étaippt  une  secie  de 
mauicliut'u».  liix  autres,  tant  religieux  qu'ec- 
désiesliquee,  Aireul  massacres  avec  lui,  et 
cette  houcherie  eut  lieu  à  Avignon  daus  le 
château  inéuie  du  comte  de  Toulouse  el  par 
l'anlndt  ma  propre  Mlli*  UeoUégtdM 
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cardinaux,  pendant  la  vacance  da  saint- 
,  tiége,  écrifil  an  prof  fneial  des  Dominicaint 

de  Provence  ono  lettre  par  laqaeHo  il  leur 
dou.oe  le  litre  de  martyrs,  attendu  la  cause 
et  Ira  cireonsiances  de  leur  mort.  —  20  mai. 

GUILLAUMI"  1)H  r\in)AILÎ.AC  (le  bicn- 
benreux],  evéque  de  ï>ainl-Papoul  en  Lan- 
yocdoc*  norînaitdaos  la  première  partie  da 
xiv  sitVlo  ot  mourut  en  13V7.  —  13  février. 

r.l  ILI.ACME  DE  NAUROSË  (te  bienhea- 
reiix],  religienx  de  Tordre  des  Ermites  de 
Saint-Augustin,  mourut  en  136i,  et  il  est 
honoré  à  Toulouse  le  18  mai. 

GUILLAUMB  DR  GOUDE  (le  bienheu- 
reux )  rr.nn(I-(  .lin  cl  martyr,  fui  mis  à 
mort  par  les  cal  viciâtes  à  iiuitremberg.  près 
de  Brèda  en  Hollande,  Tan  1578.  k  sep- 
tembre. 

GUILLAUME  (le  bienheureux},  religieux 
de  l'ordre  des  mmoairés,  naquit  Ters  le  mi- 
lieu du  XVI'  siècle,  d'une  honnête  famille  de 
Htndolhcim  en  Sooabe;  il  se  uioulra,  dès  ses 
premières  années,  nn  modèle  de  piété  et  se 
flt  admirer  par  l'innoci  ne  ■  de  ses  mœurs. 
Ëtant  entré  cbe«  les  Prémuntrés  du  monas- 
tère de  Rotb,  dans  le  diocèse  d'Anfsboarg ,  il 
se  livra,  avec  une  éf?  ih  ai  fleur,  à  l'étude  des 
sciences  et  à  la  piaiique  de  la  ferla.  Les 
anstérités  de  la  règle  ne  sonisant  pas  A  son 
attrait  pour  la  morlification,  il  s'en  imposait 
de  particulières,  et  il  parvîul  à  un  tel  degré 
de  sainteté  qu'on  le  surnommait  l*ange  do  la 
maison.  Il  éiait  un  ange,  en  ifTet,  par  sa  pu- 
reté extraordinaire,  et  son  triomphe  sur  les 
assauts  que  lui  avaient  livrés  les  démons 
contre  celte  vertu  fut  ^i  complet,  qu'il  finit 

Îar  obtenir  de  ce  côté  une  ])aix  inaltérablet 
1  mourut  de  phthisie  le  28  mars  1588,  et  11 
i*est  opéré  sur  son  tombeau  plusienra  gué- 
tisons  miraculeuses.  —  '28  mars. 

GUILLËBAUD  (saint),  H'i7/f 6aidMf.  éTéqne 
d'Aichstadl  en  Francoiiie,  né  vers  l'an  704, 
élail  Gis  de  saint  Richard,  roi  des  Saxons 
occidentaux  et  frère  de  saint  Winebaud  on 
Oombaud  et  de  sainte  W.-ill)urge.  A  l'âge  de 
trois  ans  if  eut  une  maladie  si  dangereuse 
que  les  médecins  désespérèrent  de  sa  vie. 
Ses  parents  désolés  le  portèrent  au  pied 
d'une  rroix  élevée  sur  la  place  publique,  et 
là  pnmiirenl  âDieu  de  le  lui  consacrer,  si  la 
santé  lui  était  rendue.  Leur  prière  fut 
exaucée  et  l'enfant  se  trouva  parfaitement 
guéri.  Depuis  ce  momeui,  baiul  Richard  ne 
regarda  plus  son  61s  que  comme  un  dépôt 
que  le  ciel  lui  avait  roufié,  el  lorsqu'il  eut 
six  ans  ,  il  le  pluçd  dans  lu  monaslèt  e  de 
Wallheim,  sous  la  conduite  de  l'abbé  Eg- 
lîiuid.  r.e  jeune  Guillt  b.iud,  dè*^  qu'il  put 
faire  usage  de  i>a  raisioa,  bc  montra  pénétré 
d'amour  pour  Dien  et  de  mépris  poor  les 
biens  terreslrcs.  Il  quitta  le  monastère  en 
721  et  accompagna  sou  père  qui  se  rendait  à 
Home  ponr  visiter  les  tombeaux  des  saints 
apélre.s.  Kn  traversant  la  France,  ils  .illaienl 

Srier  dans  toutes  les  églises  que  la  dovoUou 
et  Adèles  avait  rendues  célèbres,  et  qui  se 
rencontraient  sur  leur  route.  Snint  ]?ic)iarf1 
ne  pot  ait  r  jusqu'à  Rome,  éiaut  morl  à  Luc' 
^  fues  le  7  iivrier  Ttt.  Les  doux  prineee  ses 
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fils,  car  Winebaud  était  aussi  da  vojage, 
après  avoir  rendo  les  dernier»  devoirs  an 

roi  ,  leur  père,  rontinuèrfnt  leur  roule,  et 
étant  arrivés  à  Uome,  Guiliebaud  se  sépara 
de  son  frère  et  partit  pour  les  saints  liens 
avec  quflqtir's  srictirur^  nn^rlai'^.  lis  ne  vé- 
curent pendant  tout  le  voyage  que  de  pain 
et  d'cao,  et  n'eurent  d'antre  lit  que  le  plso' 
cher  de  leurs  chambres.  I  nrcqu'ils  arri' 
rent  à  Emèse,  saint  Guiliebaud  fut  arrête 
comme  espion  par  les  Sarrasins,  qui  le  re- 
tinrent plusicnrs  mois  dans  un*"  •'iroitepri» 
son,  où  il  eut  beaucoup  à  soulTrir.  Il  fiit 
enfin  rendu  à  la  liberté  par  i'entreiBfse  de 
quelques  personnes  qui,  charnu  e->  n 
vertu  et  touchées  de  son  uialbeor,  tirent 
connaître  an  calife  son  Innocence.  Arrivé  ea 
Palestine  avec  ses  compagnons,  ils  parcon- 
rureul,  et  dans  le  môme  ordre  que  le  divin 
Sauveur,  tous  les  lieux  qu'il  avait  saneiifl<s 
par  sa  présence.  Ils  employèrent  st  ji:  .ms  à 
ce  pieux  pèlerinage,  et  ils  eu  rapportèrent 
des  impressions  qui  net'efFacèrent  jamais  de 
leurs  souvenirs.  Us  revenai*  ni  en  Occident, 
lorsque  Guiliebaud  tomba  malade  dans  la 
ville  d'Acre  ;  et  quand  il  fut  guéri,  il  s'ees- 
barqua  avec  ses  compagnons.  De  retour  en 
Italie,  l'an  728,  il  se  retira  dans  le  célèbre 
monastère  du  Mont-Cassin,  qui  venait  d'éire 
rebâti  par  le  pape  Grégoire  11,  et  contribua 
beaucoup  par  ses  exemples  à  y  faire  revivre 
l'esprit  primitif  de  la  règle  de  àaiut-Beaoii. 
Il  fut  d'abord  sacristain,  pois  dojeu,  e'est-îh 
dire  chef  de  dix  religieux,  ensuite  portier, 
place  imporlâole  et  qui  ne  se  dunudii  qu  4 
ceux  qui  avaient  assex  de  rerlu  pour  ciin- 
serverîe  recueillenienl  au  milieu  des  distrac- 
tiuns  exlc'i'ieurcs.  duii  cbaud  avait  |)as»é  dix 
ans  au  Mont-Cassin,  lorsque  saini  Iluaîbee,  * 
dont  il  était  parent,  étant  venu  à  Rome  en 
738,  le  demauda  à  Grégoire  III  pour  l'aider 
dans  ses  missions  d'Allemagne.  Grégotro  ae> 
cueillit  ct  t(e  tlvrnande,  et  désirant  coanattre 
Guiliebaud,  li  le  lii  venir  et  fut  trés-salisfait 
des  entretiens  qu'il  eut  avec  lui,  surtout  sur 
son  pè!<>rin:»î?e  de  !a  terre  sainte.  Guilie- 
baud, avant  d  accepter  la  propositian  de 
saint  Boniface,  voulait  retourner  au  M<niI-' 
Cassin  pour  nhleiiir  la  j'crniission  de  son 
abbé;  mais  le  |iape  l'en  dispensa  et  lui  donna 
l'ordre  de  partir  sans  délai  pov  l'Allema- 
gne, il  se  niil  donc  en  route,  el  arrivé  en 
Tburinge,  saint  Boniface  l'ordonna  prêtre. 
Le  nouveau  missionnaire  se  montra  puissant 
en  fruvres  et  en  par  ries,  et  ses  travaux  ob- 
tinrent d  heureux  succès.  £u  71k>,  sainl  Bo- 
niface le  sacra  évéqne  d*Aiscbtadi.  La  vigne 
qu'on  lui  donnait  à  cultiver  exigeait  bien 
des  fatigues  el  des  sueurs;  mats  CHiiilebaud, 
par  son  lèle  el  ta  patience,  sut  triompher  de 
tous  les  obstacles.  Sa  douceur  eT  sa  chariié 
le  faisaient  aimer  de  tous  et  surlont  des  mai- 
heureux.  Il  fonda  nn  monastère  oà  il  établit 
la  discipline  qui  s'observait  au  I^lonl-Cussin. 
el  où  il  se  retirait  de  temps  en  temps  pour 
être  plus  libre  de  s*enf retenir  arec  Dien; 
mais  son  attrait  pour  la  solitude  ue  lui  fai- 
sait pas  perdre  de  vue  tes  besoins  de  $oo 
troupeau,  au  milieu  duquel  tl  vivait,  coouat 
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daoi  M  monastère,  pratiquant  des  jeônes 

rigoureux,  dont  il  ne  dimmu;!  rien  mnlgré 
son  graud  ége.  Il  attira  daas  son  diucèse 
«aini  Wlnebavd,  soq  frère,  qoe  aaini  Bonî> 
face  avait  associé  è  «m  irarAux  aposloliqiif 
cl  qu  il  avdiiéU'vé  ;ui  sacerdoce.  Winebdud 
fonda  le  monastère  «Je  Heidenheim  dont  il 
fut  le  premier  abbé.  Douze  ans  après  sa 
niurt,  qui  arriva  l'an  761,  saint  Guillebaud 
1(  r.i  (le  terre  son  corps  ei  le  transféra  à  Aichs- 
iadl  :  »ainlc  Walburge,  leur  sœur,  assista  à 
la  cérémonie,  à  laquelle  elle  survécut  enrore 
scpl  ans.  Qu.ini  à  saint  OuiltcbauJ,  il  pro- 
longea sa  carrière  jusqu'en  7U0  cl  mourut  à 
qoalre-vitigt-sept  ans,  après  quaranle^cinq 
ans  d'épiscopat.  Son  corps  fui  onierré  dans  sa 
cathédrale,  et  son  tombeau  ayant  été  illustré 
par  plusieors  miracles,  le  p.ipo  Léon  VII  le 
canonisa  en  938,  Hildebrand,  cvèi]  ne  if  A  i(  lis- 
tadlt  bâtit  en  son  honneur  une  église  dans 
laquelle  il  Iraniféra  set  reliqoes,  doni  une 
partie  fui  enaaite  portée  à  Fume  en  Flandre. 
—  7 Juillet. 
'  GUlLLEG  on  WcluTc  (saint) ,  Vetteicut, 
n;!quit  en  Angleterre  vers  le  milieu  du  vu* 
siècle.  Lorsqu'il  eut  été  ordonné  préUe  il 
passa  en  Fma,  pour  s'astocier  aav  traTaux 
apostoliques  de  saint  WillihrnnI  rt  de  saint 
Swidbert  TAocien,  qui  évaogëUsaient  les 
Frisons.  Il  élalt  chanoine  dUlrechl,  lorsqu'il 
surcrdn,  en  713,  à  saint  Swidberl  rlrîn^  le 
guuverncinenl  de  l'abbaye  de  Keisertwerdl 
qu'ils  avaient  fondée  ensemble.  Il  mourut 
Ters  l'an  727,  et  il  rsî  linnoré  le  7  mars. 
GDIMEK  ou  GtiTMAn  (i>aint),  Guitmarus^ 

Suatrième  abbé  de  Salni-Riquier,  florissait 
ans  le  vin*  siècle  et  mourut  vers  l'an  750. 
11  j  avait  à  Gournay  en  Normandie  une  col- 
légiale qui  portait  son  nom.  —  10  décembre* 
GDIMER  (saint],  évéque  de  Carcassonne, 
flurissait  dans  le  vr  siècle.  —  13  février. 

GUIMON  ou  CiiNh-.  (saint),  Vimo  ou  Unno, 
troisième  évéque  de  Brème,  est  tiouoré  le  2i 
octobre. 

GUIN  (saint),  Gunnmus, évéque  de  Vaoocs 
en  Bretagne,  florissail  dans  le  ti*  siècle.  — 

19  août. 

GDINGANTHON  (saint),  Vinganto,  abbé 

d'un  monastAre  en  Bretagne,  n'est  connu 
que  par  la  translation  de  ses  reliques,  qui 
furent  appnrtées  à  Paris  pendant  les  incur- 
sions des  Normand'!  et  placées  dans  l'église 
de  Sainl-iJarUielemi.      17  octobre. 

GUION  (saint),  Vido^  abbé  de  Ca$aure, 
norissaitdans  la  première  partie  du  xi*  siècle 
et  m»urut  en  10V5.  11  est  honore  à  Pcschiera 
eu  Italie  le  23  novembre. 

GUION  (saint),  Gnido,  abbé  dft  Pompose, 
uionuslère  de  Tordre  de  Saint->Benott.  sur  le 
Vàt  naquit  après  le  milieu  du  x*  sii'-cie,  à  Ca- 
scmar,  près  de  Uavenne.  Après  de  bonnes 
études,  il  quitta  le  moode  pour  se  mettre 
sous  la  conduite  de  Martin,  abbé  de  t'om- 
po.se,  qui,  s'éiuut  retire  dans  uu  ermitage, 
faisait  gouverner  sa  communauté  par  celui 
qui  était  le  premier  en  cliar;^e  après  lui. 
Trois  ans  après,  Martiu  le  Ut  entrer  à  Pum- 
i>use  même  et  lui  donna  l'babil.  Guion  fol 
•Uttite  chargé,  malgré  sa  jennesse,  du  gou* 

Dwnoid.  MACiosRAPntQrt.  I. 


CCI  im 

vernement  éa  mouaslére  de  Saint-Sérère, 
près  de  Uavenne,  et,  en  998,  il  fut  élu  abbé 
de  Pompose,  pour  succéder  à  Jean  l'Ange, 
qui  venait  de  mourir.  La  haute  idée  que  l'on 

avait  de  son  mérite  et  de  sa  vertu  y  attira  an 
grand  nombre  de  ser»ii<>urs  do  Dieu,  de  ma- 
nière que  la  comuiunanté  se  Ironva  Wentét 
plus  que  doublée.  Parmi  ces  nouveaux  re- 
ligieux, on  comptait  Albert  son  pèie  et  Gé- 
rard son  frère,  et  quoiqu'il  se  montrât  dif- 
ficile pour  l'admission  des  sujets,  il  fui  obii<{R 
de  fonder  un  monastère  près  de  Fompose. 
pour  placer  ceux  i]ue  rclm-ci  ne  pouvait 
plus  contenir.  S'étant  dccharj^é  du  soin  du 
temporel  sur  des  religieux  probes  et  inteili- 
gcnis,  il  passait  dans  un  ermitage  le  temps 
dont  il  pouvait  disposer  sans  nuire  au  soin 
des  affaires  spirituelles,  et  il  **j  livrait  à  son 
attrait  pour  li  contemplation  et  pour  lo.s 
austérités.  Uerbert,  archevêque  de  Uuvenue, 
prévenu  contre  lui,  roulut  employer  la  forch 
pour  l'expulser  de  Pompo  r  ;  mais  arrive  >ur 
les  lieux,  il  se  trouva  changé  tout  d'un  coup, 
reconnut  set  torts,  rendit  justice  au  saint 
abbé  et  le  prit  sous  sa  protrction  II  y  avait 
près  de  quarante-huit  ans  que  celui-ci  gou- 
vernail son  monastère,  lorsqull  fol  mandé 
à  Plaisance  par  l'empereur  Henri  III,  qui 
se  trouvait  alors  dans  cette  ville.  Malgré  sa 
mauvaise  santé,  il  se  mit  en  devoir  d  obéir 
h  l'ordre  impérial;  mais  arrivé  à  Parme,  il 
se  trouva  si  mal  qu'il  no  put  se  renJrequ'a 
Bourg-Saint-Doninin ,  où  il  mourut  le  91 
mars  1046,  dans  un  âge  avancé.  Les  Parme- 
sans voulurent  avoir  son  corps,  et  les  mira- 
cles qui  s'opéraient  à  son  tombeau  décidé» 
rrnt  Henri  III  à  le  faire  transporter  à  Vérone, 
sepi  mois  après,  et  on  le  déposa  solennelle- 
ment dans  l'église  de  Saint- Zénon;  ce  qui 
éqrii  valait  alors  à  une  canonisation  pn  formi». 
riuii  lard  le  même  empereur  le  (il  iransportur 
à  Spire,  et  cette  derniérofUle  l'a  choisi  pour 
son  patron.  Le  hi'»rih*»ureut  Pierre  Damien, 
son  disciple  et  sua  ami,  nous  appreud  que 
son  culte  fat  eonfirmé  par  le  aaiol-siége.  — 
31  mars. 

GUION  (le  bienheureux),  d'abord  moine 
de  l'ordre  do  Citc.iui,  ensuite  abbé  du  mo- 
nastère de  Vaux,  dans  le  diocèse  de  Paris, 
florissait  au  commencemenC  du  ziii*  siècle, 
et  travailla  avec  un  zèle  infatigable  A  la  edn- 
version  des  albigeois.  — 10  aoAL 

GUIRAD  (le  bienheureux),  Yidradv  ^ 
abbé  de  Flavi;;ny  en  Bourgogne,  est  qu  iliOé 
saint  par  quelques  auteurs.  —  3  octobre. 

GCIRAUI)  f saint),  Viraldui,  évéque  de 
Béziors,  né  près  de  cette  ville,  fut  cU'vc  dans 
le  monastère  de  iiainie-Marie  de  Gussieu,  oiit 
il  prit  Thabit  des  Chanoines  réguliers.  Il 
était  prieur  u  son  couvent,  lorsuu'il  fut 
élu  évéque  de  Beziers;mais  son  humilité 
lui  faisant  redouter  le  rirdean  de  l'épiscopat, 
il  prit  la  fuite.  S  i  retraite  ayant  cte  d;*cou- 
vert  -,  ou  le  ramona  à  Beziers,  et  on  te  força 
d'acquiescer  à  son  élection.  Il  gouverna 
longtemps  son  troupeau,  cl  il  mourut  en 
1123.  Sou  corps  fut  orterré  dans  l'cglise 
de  Sainl-Aphro'lise,  l*nn  de  set  prédéces- 
seurs, et  son  tombeau  devint  célèbre  par  les 
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roirarlps  qui  «'y  opéraîenl,     5  novembre, 

GUISLEIN  {«aiii»),  GUlenug,  abbé  o«  lî  i- 
naul,  né  après  lu  coinincuccineal  ûu  \iy 
lièclr.  uicoM  (t'abnrd  qu<  l'iiiii  Iciiipt  la  vie 
érciuiliquc  dans  nue  lorèl  sur  les  b'>r<ls  (!c 
TAbne.  Pluiieur:!  disciples  olaul  vt  uut»  se 
placer  sont  t«  conduite,  i)  hAtiU  en  fi31,  un 
inona»lère  qui  |iorl,i  ibmst  l.i  .'uilc  le  nom  ili; 
Celle.  Il  )«  dédia  à  sainl  Pii  rrc  ol  à  ê.ixm\ 
Vau\,  y  élablil  ta  règle  de  Siiint-Bavilc  ou 
des  moinc)  d'OriiMil.  11  dclentiina,  par  ses 
pieuses  esJiortatiuos  ,  deux  »<puis  d'uuç 
illustre  naissnnce  à  (|ttillcr  le  monde  pour 
pren«lre  le  vo  lt*  :  c'élaicnl  saliilc  Al  K  ;2oiîdc 
et  sainte  Vaudru.  iauil  Gui&lciii.muui  ul  le 
6  octobre 681 .  Le  monastère  qu'il  avait  fondé 
embrassa,  en  930,  la  rv'^'i'  d.'  S.iinl-lk'Uoîl. 
]l  s'y  est  forme,  daii»  la  suiic,  une  viito  qui 
porte  aussi  le  nom  de  Celle,  et  qui  csl  dero- 
niie  une  i  lac©  forU*.     9  t'clobre. 

GUMKSLNOK  (sainlj,  Oumestniîus,  p.ôUQ 
et  martyr  à  Cordtiue,  était  nè  é  ToUule,  d'où 
îl  vint,  encore  cnfaut,  liat>iler  Cordituo,  avi'o 
sn  famille.  Ôea  pareuis  l'ajaut  ottcrl  à  Dicu, 
il  Tut  é  evà  à  l'oml-re  du  sanclu  tire.  Après 
avoir  été  promu  an  snc<-iduct<,  il  i'ut  durgc, 
ma  gré  sa  joui  sse,  de  ({ouvenier  uuc  f>a- 
ruissu  do  rampa^ne.  Lors«;u'cii  831  11  pi'i>é.> 
cation  d'Altderame  11,  rui  de  Cordoue,  était 
datiii  sa  plui  grande  violcno;,  il  revint  dans 
celle  vi  le  nvec  uu  mo  ne  nouiu.ô  StrviiS'r 
di>i,  dans  i'inlcnlion  d'obtenir  1 1  iiuurunuc 
du  martyre,  il  sonallenla  nu  fut  pa^  Irniuiié^. 
Il  fui  misa  mort  au  couiincnc' nient  do  l'an-» 
née  8oj,  et  son  martyre  a  été  liéciil  par 
•aint  Euloge  ,  daoi  ton  Alémcrial  tie$  taintt, 
—  13  )anvier. 

tilMIN  (sainl;,  Cuminas,  sitrp.ommô 
Conr*'  st  nr,  lluris»  it  f  it  lrlai;de  au  auliott 
du       su'cle.      li  novembre. 

GUNDELINDb:  oa  tiuxuKiiNUB  (iainlc), 
ni/f/Mu/i'jï,  nlibcise  en  Als.icp,  et;iit  fille 
d  Adi  liicri,  dv.c  d'Alsitcc,  ul  stuur  do  i>aiiiie 
Allai*?  et  de  sainte  Eugénie.  Eilo  ftti  élcvéo 
par  saillie  O  sa  lanic,  qui  gouvernait  les 
deux  m(<na6lèi  es  «le  Uolieubourgel  do  Niedi  r- 
Munsier  ou  Baa-.^luùtier,  oinai  dit  parce  qu'il 
élnit  pl. né  nu  l  a»  de  la  m mt.ignv*  sur  la- 
quell<-  celui  de  Hohenbaurg  elaii  »ituu  Après 
la  mort  de  sa  (mie,  liundelinda  hti  élue 
abbesso  de  Nieder-MiinNt«'r.  en  fiuVîu-  le;iips 
que  sa  soeur  »ainle  Eug  nie  tji  v i  ii  u:  .litlics^e 
de  llubenbourf;.  Eiiei  furent  louiis  deux 
exiles  dceedo  dignité  vers  l'an  722.  (iun- 
deiiiid»;  iiiiiir<iiu  sur  le;»  traces  de  s.i  taule,  cl 
à  ta  mort  arrivée  vers  le  milieu  du  viH*si^« 
tie,  elle  tut  etiiei  réti  dans  l'église  du  mo  as- 
tère.  Plus  laid,  (  U  pl  )ça  »ou  curtis  dans 
une  châsse  d'ai  gi  nt  qu'on  mil  aur  rautcl,  «4 
il  y  resta  jusij  .'imi  i.ïil.  q  rv  le  motid&turu 
fut  consumé  par  uu  nn  endie.  L  »  gucit'csda 
religion  qui  duaulaii-ni  îor»  l'Alsace,  ayant 
einpc'ihô  qu'oti  le  rebâ  il,  les  reli(|i:e>  du 
sainte  Gundelialo  furent  iruuâféivui  parltf 
é  IVglise  collégiale  de  lloUbeim,  cl  partie  4 
Tabbaye  de  îtotre«Dime'dea*lirmitci.  —  39 
mars. 

GUNTttBft  (  to.bieBbeitr«aK  }*  religîevB  ci 
•oUlaire    Bobéne,  Dé  en  955  d'une  dca  plut 
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illostret  ramilles  de  Hongrie,  éinit  jtn^ 
parent  de  sainl  Uonn  ,  cmprrrur  d'AllN 
ma);ue,  et  de  saint  Elicnne,  roi  île  Huoaiit, 
Il  pa^sa  la  première  partie  de  rie  i  h 
ctMiv,  et  y  oiTOpa  des  rniplois  iin[ioriaii|j.  || 

Beiiiî  oil  liloK  à  «tenir  son  prince  qu'a  irnv 
lieu  :  1  ambition,  le  désir  des  riennsn,  |'^ 
mour  i!  I  i;ii>  <1  ■  t>I  de  sps  ;  lai^irs,  UI-  èuïrti{ 
alors  lest  scnliiu*  nts  qui  duuiiuaicul  sonâmt 
Mais  saint  Cjolhard.  nbbé  de  Uirsehrid,  «t 
(li^ptiis  évèqiif  de  HiUleslierni,  fut  l'iiislru- 
meul  doul  Dieu  kc  servit  pour  opérer  u 
conversion.  Gunlher,  docile  a  la  vniv  «le  h 
grâce  ,  se  démii  de  -i  s  cltariics,  quiiLi  la 
cour,  et  se  relira  avec  sainl  Gulbard  au  mo- 
nastère de  Nieder-Allai'li ,  poar  laver  iut 
les  larmes  de  la  péniteiire  se?  fautes  passrci. 
U  fît  ensuite  lo  pèlerinage  de  Uoiue,  puoria* 
plorer.  par  l'inlereession  des  saints  apMref, 
le  patdon  de  ses  pécliés  et  la  gràc*  ifc  n  î;- 
dèlo  à  sa  vocation.  De  re'.our  i  AUacb.  ilf 
prit  l'habit  religienv  ;  mais,  par  hemUité,  ft 
votilul  n'élre  que  frère  I  li  et  ne  rcnijilir 
les  plus  viU  emplois  dans  Iq  comuiunaulé. 
Sainl  Gidliar  !,  «ini  aimait  tendrement  m 
nu  spirituel,  li'  dirigeait  dans  les  voies  deli 
p  rfectiuii.   Gunlher  y  marcha  d'abord  i 
grand»  p  is  ;  mais  tout  à  coup,  lui,  qoia't- 
vait  vcMiln,  à  son  entrée  en  religion,  que 
les  fonelions  les  plus   humbles ,  (lemaDdi 
d'être  abbé  du  mona  tère  de  Gelliugcn  rs 
Tiiuringe,  qu'il  avait  richement  dote  m  quit- 
tant le  monde.  Saint  tiodiard  consent tà^a 
demande,  sans  lui  faire  aueuneobs  rvanon, 
espérant  que  pins  lard  il  rci o:!ii,ii!'ait  U 
fauie  que  I.1  vanité  et  r.mibiiion  lui  f.ii>aici:t 
ciiuiinctlre,  el  U  no  se  trompait  pas.  Ountticr 
perdit  biciil^l  la  paii  intérieure  :  l'eiat 
malaise  où  il  se  (rotn.Tii,  ainsi  que  U'  né- 
Ciinlenicmcnl  que  son  adininislration  faisait 
éprouver  aui  religieux  de  (jcllingeo,  le  dé- 
cidèrent à  confier  !>cs  peines  à  celui  qu'il  re- 
gardait toujours  comme  son  pi^re.  Saial 
Golhtrd  loi  onvrii  les  yeux  sur  le  djogerdt 
sa  pi»s;tion.  et  lui  ronseilla  de  ridinirncfî 
AU.iCl»  [  our  y   vivre  en  simple  rc.i.ieo» 
comme  auparavant*  Ganllier  obéit,  et  anni* 
tôt  '  1  y  lit  renlra  dans  son  hmc,  et  il  nfoi 
ptui  u  uutre  ambition  que  celle  d  c\iacr, 
par  un  redoublement  d'humilité,  la  l>>usss 
deninrcbe  !<nit  l'ut  gueil  avail  cle  k'  principe. 
i>v  sirant  «  iiiîtiiie  mener  une  vie  plus  pjrfaiir, 
l'an  1UC8,  il  se  retira,  avec  la  pwtbin-onit 
ses  supcri.  urs,  sur  une  nionta^tte  ,i  une 
lieue  d'Alt.ich,  pour  y  rdiaier  legciir<"ii« 
vif  des  anciens  :«nacnorèl4>s  de  la  ThéhaMe. 
nu-lqiiC  icinps  après,  il  s'enlnner,  arfoin- 
paguc  des  relijïieuk  qui  avaient  vouiu  e 
suivre,  au  fond  d'une  fot'ét,oà  il  cons'rs'i^'tit 
a\ec  a'S  troncs  d'.irbres,  plusi.urs  cpIIiiI'* 
c^  uuç  pcù'.e  vgiisc  i^ui  fat  consa< 
lOIÎ),  sous  riuvoeaiion  de  ^aînl  Jean-Rip* 
lisl.',  [lar  i'i  ;iV|U(;  d,'  l»as-au    îl  pr.rilW""» 
dau>  celle  retraite,  les  austérités  Icspiuin- 
gooreases,  ne  buvant  q^ue  de  t'eau,  ueo'i* 
geaahiucdes  r.icinrs  cutte  .s      aucun  'i^'s*' 
fouueuieul,  cl  p^isanl  méuie  quel<luel<J*i 
plusieurs  jours  d«  sulle  saot  prendre  i»* 
eu  ne  Dourriture.  Stlat  SUeBii«i  roi  de  »•* 
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ârie,  son  parent,  lai  fit,  à  plusieurs  reprises 
B  vivM tnslances  pour  I  nliirer  à  sa  cour. 
Guiilhcr  se  romli;  î  la  fin  dôsirdu  vieux 
roi,  el  celle  Tisiic  lui  Irès-ulile  à  la  religion; 
car  TDjanl  qa*E(ionne,  plein  lic  respect  et  de 
véiiéraliou  pour  lui,  élaiV  disposé  A  fiire 
toal  ce  qu'il  lui  conscillt^rail ,  il  lui  proposa 
d'établir  dan«  son  royaume  plusieurs  nou» 
veaux  diocèse"!,  dt>  fitndcr  des  tnotuisières  cl 
des  église*.  Il  retourna,  bientôt  •iprès,  dans 
sa  sonlttde,  et  y  vécut  encore  plusieurs  An- 
nées. Lu  veille  de  s  i  mort  il  fut  découvert  uu 
(oad  de  la  forêt  par  le  duc  Brizlisl  i^i.  Ce  sei- 
gneur poursuivait  une  biche  qni  se  réfugia 
dans  la  cellule  du  l<ipnheureux.  (îunilier, 
après  lui  avoir  annoncé  quo  le  moment  de  sa 
mort  approchait,  lui  recommanda  ses  reli- 
gicii-ï  i\u'i\  aHîitl  quitter.  Le  duc,  ëmu  jus- 
qu'au lond  d<*  l'âme,  le  quitta  les  larmes  aux 
jeux  et  revint  le  lendcmafoi  accompagné  do 
l'évéque  de  l'rrïgde  ;  ils  trouvèrent  le  saint 
plonge  daus  uue  espèce  d'e&lase.  Il  expira 
Iranquilleroent  en  leur  présence,  l'an  l<H5. 
à  l'âge  de  qualre-vingl-dit  ans.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'église  du  monastère  do 
Braunan,  «t  ton  tombeau  lut  tllostrè  par 
plusicur-!  mirnclcs;  ci' qui  le  riMxlit  l'obj'i-l 
de  la  vénération  des  peuples.  Sos  reliques 
furent  détruites  pendant  la  guerre  des  HuS' 
sites.  —  9  ortobre. 

ULÎNÏHIËUN  (saialh  OunthiernuSt  abbé  eu 
Bretagne*  était  un  princadu  pays  de  Galles, 
qui  t|iiitl.i,  j  une  «.iicoie.  >a  patrie,  et 
dans  l'Armorique  pour  y  vivre  eu  auacho* 
rète.  Il  se  fixa  dans  nie  de  Groie ,  «itoée  à 
une  liei:e  di*  l'emb  n  luire  du  Blavcl.  tiral- 
lun,  cumle  da  pa}s,  lut  si  cdilie  d'une  cuti- 
versation  qu'il  eut  avec  lui,  qii'il  lui  donna 
la  leire  de  Quimperle,  pour  y  fon.ter  uu 
monastère  dont  il  Tut  le  premier  abbé.  Duo 
année  qu'une  prodigieuse  quantité  d'Insectes 
dévorait  les  moisson.^,  Guerecli  1",  comlc  d»î 
Vannes,  envojra  des  députés  à  saint  Cîun- 
thiern,  afin  de  l'engager  à  prier  Dieu  pour 
Oblenîrla  Ctssaliou  du  Hrau  doslrucirur  qui 
menaçait  do  la  Tamine  tout  lu  pajf».  Le  »ainl 
envoya  de  l'eau  qu'il  avait  bénite;  on  la 
répandit  druis  les  champs,  ei  |ps  insi-.  l  s  pé- 
rirent. LecomlC)  par  recuuuaissancc,  lii  oua 
à  Tabbaye  de  la  terre  de  Vernac,  anjour- 
(i'Iiui  Cliervognac.  Saint  Gunthierii.  qui  llo 
I  issail  dans  le  vi"  siècle,  mourut  à  Quimper' 
lé,  et  it  j  tût  enterré.  Durant  les  Ineur- 
hions  des  Normands,  son  r  >rps  fut  iratis- 
porlé  à  nie  de  Groie,  où  on  le  déconvril 
dans  le  ai*  siècle.  Il  fut  rappuric  ù  (>uim- 
pcrlé,  dont  il  est  pairnu  ainsi  que  de  p'u- 
bieara  églises  do  Bretagne.  —  ^  juin  et  3 
juillet. 

(lUHGILE  (saint),  Gurgilim,  martyr  en 
Afrique,  soufTrit  avec  saint  Martial  cl  vingt 
autres.  —  28  ^eptcmbrc. 

iîUKIU  (  s  tint  ),  (lUnnSf  martyr  à  Edi  sse, 
fut  élevé  dans  celle  ville  ;  mais  le  ^oùl  de 
la  retraite  et  de  la  méditation  le  [xiria  a  s'c- 
loig'ner  du  tumulte  pour  ailer  vivre  à  la 
canipîfgnc.  Saint  S  imone  cl  saint  Alibc  viii- 
rcMl  purluj^er  sou  genre  de  vie.  il  élail  par- 

vcna  â  o|i  grand  Age,  lorsqu'il  fat  arrêté 


GCT  ftOi 

avec  Samonc,  l'an  30^^,  lorsque  la  persécution 
de  Dioclétîen  était  dans  toute  sa  violence. 
Antonio  ,  poijvornenr  dtî  la  Mésopotamie, 
essaya,  pur  de  cruelles  lorlures.  à  lairc 
apostasier,  et,  ne  pouvanl  f  réussir,  il  ks 
laissa  eu  prison,  ils  y  étaient  encore  Icr^^q-u- 
Musone,  son  successeur,  entreprit,  par  de 
nouveaux  tourments,  de  dompter  leur  résis- 
tance. Il  les  fit  priidrc  par  une  main,  avec 
des  pierres  altacitécs  aux  pieds,  et  les  laissa 
six  heures  dans  celle  hurriblo  position.  On 
leur  mit  cnsu  te  !■  s  entraves  aux  [lieds  pen- 
dant un  iuur,  et  1  un  outra  la  porli*  de  leur 
cachot,  de  manière  (|u'ils  Turent  trois  jours 
s?»ns  bofro  ni  manuer.  Le  qnairiùm  •  jour  on 
demura  la  porte.  Deux  moi:*  après,  le  gou- 
verneur les  (it  comparaître  de  nouvean; 
n'ai;*  Gurie  était  si  afr.  ih  i  (lar  Vû^c  rt  tes 
maux  qu'il  avait  soufTorts,  qu'on  tul  obligé 
de  le  porter  devant  le  tribunal.  Musone  les 
condamna  l'un  et  rantre  à  t'Ire  (!écn;  iics. 
On  les  chargea  sur  un  toml  ercau.  et  ou  les 
conduisit  sur  One  montagne  près  de  la  ville, 
on  le  bourreau  \  vr  coupa  la  téle,  le  15  no- 
vt'uibre  sous  l'empereur  Galère. — 15  no- 
Tf  mlirr. 

Gl'UVAI,  fjninl),  Gwvnllus,  évèque  de 
Quidalel  eu  Arnxtnque,  llorissait  dans  te  vu* 
sièi-le,  et  il  est  honoré  à  Guerne,  dans  le  dio* 

cr*P  tir  S  int-Malo,  le  6  juin. 

(îLlilAdON  (saint),  Gu  hago,  reclus,  sor- 
tait dn  sang  royal  d'Irlande  ;  Il  renonça  an 
monde  e  t  se  retira  dan»»  une  soli  <  ;  ,  |  >  ir 
s'occuper  uniquemenl  de  la  prière  et  des 
exercices  de  la  pénitence.  Ayant  quitté  son 
p.i  s  [1  ur  passer  en  Klmilrr,  it-  iii  nln  un-ux 
Giiioit  :>  claul  joint  à  lui,  ils  reçurent  en  re- 
clus dans  le  village  d*Oostk<Tk,  sur  le  canal 
de  Bruges,  près  de  Knockcn.  Saint  (iutl)a> 
gou  muurui  daus  sa  cellule;  mais  on 
ignore  l'année  ei  même  le  stède  de  sa  mort. 
Coniiiic  il  s'était  opéré  plosiLurs  miracles 
par  son  iulercessiun,  Gérard,  évéquc do  Tour- 
nai, fit,  le  3  }ttillel  1059,  la  Iranolatîon  de  ses 
reliques  en  présence  des  aiiht  s  do  Dun, 
d'Ouiienbourg  et  d  Ëcekoul.— 3  juillet. 

GUTHLAG  (saint}.  6*iiM/iieti«,  ermite,  né 
en  ()'j7  frnnc  fainiile  iiol»b?  d'Anf;le(erre, 
servit  d'abord  dans  le>>  armcei  d'iiiiitelreJ, 
roi  de  Mercic,  jusqu'à  Và^c  de  vin^t-qnatre 
ans,  ipi'il  Se  retira  dans  le  u.on.isfère  Û9 
Kvpau  an.  Ajaui  pris  l'iiabil  monastique, 
il  se  livra  avec  ardeur  à  la  mortification  et 
auîroi  pratiquas  de  l'état  qu'il  avait  em- 
brassé. Ji£u  (idO  il  |:a^3a,  a^ec  la  pcrmiNsiou 
de  son  supérieur,  dans  l'ile  de  Croylaud, 
suivi  de  deux  coiii^iagnoiis.  Comme  iiyclail 
arrivé  le  jour  de  la  fc  c  do  saint  H  irtiicli'ni)  , 
il  chui^it  cet  apolie  pour  patron  ,  et  otti.ti 
depiii'».  par  son  intercession,  plusieurs  grâ- 
ces bignaiét'S.  Il  fui  éprouvé  par  d*  s  peines 
ittlcrt)  lires  qu'il  su[qiorta  avec  courage,  et 
qui  ,ui  valurent  ensuilc  les  plu»  douces  con- 
solulions.  Il  fui  oriloiiné  prêtri-  par  Hedda, 
évéqu"  de  Dorcbcsier,  qui  était  venu  le  vi- 
siter daub  son  ermiluge.  Il  prédit  au  prince 
li.tnelbald,  qui  élaii  exile  c  l  qui  menait  le 
voir  de  temps  en  temps,  qu  il  Si^raii  un  ji/ur 
roi  de  Ucrcie.  Celle  prédiction  em  son  ac« 
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romplissemcnt  en  711);  mail  lalnl  Gothloe 
n'en  fut  p;is  témoin,  étant  mort  le  11  avril 
71&,  a  l'Age  de  quaranle*sppl  ans.  Lorsqu'il 
9c  sentit  près  de  sa  fin,  il  envoya  chercher 
■milite  PfgKue,  sa  sœur,  qui  vivait  en  re- 
cluse A  quatre  lieues  de  là.  Pendant  sa  der- 
nière maladie,  qui  dura  !«epi  jours,  H  disait 
la  messe  tous  les  matina.  Il  fui  enterré  dans 
nif>  de  Crojland,  dottl  il  c«l  patmn.  —  11 

Hvrii. 

TiUY  (  le  bienheureax  ) ,  Guido^  évéquc 
«l'Auxerre,  florissait  dans  le  milieu  du  X*aiè- 
cle,  ei  mourut  en  961.  -  6  janvier. 

GUY  D  ANDRKLKCHT  (saint),  aaqoildani 
wn  village  près  de  Bruxelle*!,  de  parents  pau- 
vres, mais  vertueux,  qut  lui  répétaient  «uu- 
venl  est  paroles  de  Tobie  à  aoa  Oit  :  «  Nous 
serons  assez  riches  si  nous  craignons  le 
Seigneur;»  il  parut  dès  sonenfancc  uu  modèle 
de  tontes  les  vertus.  Par  un  esprit  de  perFoc- 
(ion ,  bien  au-di  ssu»  de  son  âge,  il  se  réjouis- 
kail  d'être  né  dans  uu  éial  que  Jésus-Christ 
avall  choisi,  et  il  ne  pouvait  retenir  tes  lar- 
mes, quand  il  vnvnii  l'^Ulrirhement  qu'ont 
presque  tous  les  hommes  puur  les  biens  de 
la  Icrw.  8*11  catciidail  les  pauvres  murma- 
rrr  et  porter  envie  aux  riches,  il  les  exhor-- 
lail  a  la  patience  et  à  la  soumission.  Pour 
lai,  sachant  que  la  i  auvrelé  rend  semblable 
au  divin  Sauveur,  il  aiïcnionnail  les  incom- 
iiiodiiés  et  les  privations  attachées  à  cet  état 
pénible.  Il  partageait  avec  de  plus  pauvres 
*]ur  lui  le  peu  de  nourriture  qu'il  rerovait, 
pniiquant  tout  à  la  fois  la  charité  el  la 
inortiOealion.  Il  employait  tous  les  jonra 
qurlques  hf^iin  s  n  In  visite  des  malades,  el 
leur  procurait  tous  les  secours  qui  étaient 
en  son  pouvoir.  Ses  parents,  heurenx  de  le 
voir  dans  de  -^i  saintes  disposition»,  ne  négti- 
Ijeaienl  rien  pour  l'y  Ijure  persévérer,  el  ils 
curent  la  conso'ation  d'élretéoMMae  deapr** 
Kiès  qu'il  faS^iait  dans  ta  vertu,  A  mesure 
qu'il  avançait  dans  la  vie.  Un  jour  uuc  Guy 

Iiciail  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Lackea, 
R  curé  du  lieu,  charmé  de  sa  piété  et  de  s'm 
rerneillement,  voulut  s'entretenir  av(  c  lui, 
et  fut  surpris  de  le  trouver  si  ver.oc  dans  Ict 
«oies  intérieures.  Il  l'allacha  à  son  église  eu 

aualitéde  bedeau,  et  Guy  s'acquitta  de»  fonc- 
oos  de  son  humble  emploi  avec  d'aalant 
plus  de  pl  i  ir  qu'elles  se  rapportaient  u'une 
luaoière  plus  uu  moins  éloignée  à  la  décence 
dtt  cvlln  divia.  Ne  perdant  jamais  de  vue  le 
scntinit-nl  do  la  présence  do  Dieu,  les  mo- 
ments dont  il  pouvait  diapoaer,  il  le»  passait 
au  pied  des  aolelf ,  cl  coatcnt  il  eenaacrait 
les  nuits  à  la  prière.  A  juger  de  sa  lonriuitn 
par  son  esnrii  de  componction ,  on  l'aurait 
prit  pour  le  plus  grand  des  péclicnrt  ;  il  te 
rrox  nit  tph  ncfTetyCt  chAii  ntson  corps  parles 
plus  rigoureuses  pénitences.  Un  marchand 
de  Bftticllct  lui  ayant  proposé  de  raitoc:cr 
avec  lui  pour  faire  un  potii  rommrrce,  afin 
de  «e  procurer  de  quoi  a^si^ler  plus  abuu- 
danmieBl  lec  pauvret,  le  taint  accepta  daut 
In  vue  d'être  plus  utile  au  prochain  ;  mais 
Dieu  ne  permit  pat  que  nUusion  durAl  long- 
tcnipi  :  le  valateav  car  iMttcl  il  avait  une 
part  péril  ce  entrant  dan«  le  port,  tiity.  «••i'. 


pour  te  livrer  nu  commerce,  avait  qQiué  14 
place  de  bedeau,  se  trouva  sans  resinorcfs; 

11  reconnut  son  erreur,  dont  le  principe  étiii 
louable  pourtant,  puisqu'il  avait  sa  sourci 
dans  la  charité,  et  bénit  la  Providenc  qoj 
le  remettait  dans  la  voie  dont  il  <i'éi];i 
éloigné  avec  de  bonnes  inteniioni.  Comme 
sa  modestie  cl  ta  doncenr  lui  avaieal  «uîit 
l'estime  universelle,  il  re^ardaii  rnmme 
épreuves  les  égards  dont  ii  ekaii  l'ubjet,  ei 
pour  s'i  souslraire  il  résolut  de  s'éloigner  d; 
sa  patrif".  lin  conséquence,  il  Qt  le  pèleri- 
nage de  Home  et  celui  de  Jérusalem,  llmiu 
ensuite  les  lieux  de  dévotion  les  plai  <»■ 
lèbrrs  d;inf  la  chrétienté.  Etant  revenu  a 
Honi'  ,  après  ces  pieuses  pèrégrinationt, ily 
irduv.i  SVandulfe,  doyen  de  l'égliie  d'An- 
dcrlechl,  petite  ville  h  une  lieue  de  Broiel- 
los,  qui  hp.  disposait  à  faire  le  voyage  d« 
la  terre  sainte  avec  quelques  personnes  de 
piété.  (îiiv  s'offr  it  h  leur  servir  de  guiJf,  cl 
na  proposiiion  ayant  Clé  acceplée,  il  recuiti- 
mença  le  pèlerinage  qu'il  avait  d^i  hii, 
Lor>que  le  doyen  revenait  en  Europe  avec 
ses  compagnons,  ils  fureot  tous  emporté»  pir 
une  maladie  contagieuse.  Guy  leur  rendit  let 
derniers  <ie*oirs,  et  revint  dans  sa  patrie 
après  scpi  ans  d'absence.  Le  ^ou^uyea 
d  Andcrlccbt  voulal  le  loger  dans  sa  loaisot, 
en  reconnaissance  des  soins  qu'il  avait  doit- 
nés  à  Wandulfe;  mais  la  fatigue  des  Tojagei 
cl  les  autres  maux  qa*il  avait  eus  à  souffrir 
lui  causèrent  une  complication  de  malidiH 
dohl  il  mourut  le  12  septembre  lOli.  La 
cbanoinet  d'Anderlccbt  renterrèrent  hooo» 
rnhiement  dans  leur  cimetière,  et  les  min- 
cies qui  s'opérèrent  ensuite  sur  son  Im- 
beau  décidèrent  le  chapitre  à  y  biiir  ok 
église  dans  laquelle  l'évèque  de  Dmbrji 
transféra  ses  rcliquet,  au  xv  siècle.  Lil  s 
furent  placéet,  plot  lard,  dans  la  cbapelle 
He  Saiol>Plcrre,  qui  fut  transformée  en  cuilè- 
giale  sous  le  nom  de  Saiul-Guy.  — 12  mai  H 

12  septembre. 

GUY  (saint),  CuiV/uî  ,  cfimle  de  Dorooi?* 
el  &uUlaire,  florissail  sur  la  fin  duxt  tiècie 
et  mourut  l'an  lOW.  On  fonda  CBln  Kn 
et  Livourne  line  abbnyn  de  religictlt  4ti 
portait  son  nom.  —  2Ô  mai. 

GUY  (  le  bienheureux  }  ,  Ftdo ,  fondalitf 
du  monastère  de  Vicognr  ,  prt^s  de  \  alfi- 
ctennes,  qui  appartenait  à  Tordre  des  Pre* 
montrét ,  mourut  en  Boorgogne  Tac  HfHf 
el  11  est  honoré  dans  sou  ordre  le  31  niart. 

GUV  (le  bienheureux),  Franciscain,  né  i 
Corlone  vert  la  fln  do  xii*  tiède,  enbraifi 
rnl.il  ('(Tléstastiqnc  et  devînt  chanoine  li^ 
Chiusi.  Ayant  un  jour  eoteiido  prêcher  iaiiii 
Françoit  d'Attisé ,  il  Ait  si  loacbé,  qo  >i 
quitta  son  canonicat  pour  devenir  son  diKi- 
ple.  Le  sailli  patriarche  le  forma  lai-oit<M 
aux  pr.tti(|ueede  la  vie  religieuse,  ellecba^ 
gca  ensuite  il  nminnccr  la  parole  de  Oitt- 
Guy  opéra  des  merveilles  par  la  lim^idu! 
et  l'ondioo  de  tes  discoor»,  tonleecrs  |Nr 
une  vie  toute  sainte  et  par  de>  nuM^ri'p? 
Iraordinaircs.  Aorès  une  longue  i^njtif 

fiastée  daut  le  miDiilère  de  la  pcfdietiiMi 
I  mourut  à  Gortone ,  ta  patrie ,  le  H 
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1250.  Le  pape  <irégotre  XllI  permil  de  Caire  lion  t'éCcadità  loul  l'ordre  dot  FriBCiicaiM. 
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HABACOC  (tatiil).  Ton  de«  douce  petit! 
prophètes,  qa  oo  croit  élrc  le  même  qu'an 
aogc  emporta  par  les  chereux  à  Babylone  , 
pour  donner  a  manger  à  Daniel,  alors  dans 
la  fosse  aux  lions ,  noriss.iit  Tors  Tan  GOG 
avant  Jésus-Christ  ,  sous  Joachim  ,  roi  de 
Jucla.  Ses  proptiMlM  ,  qui  sont  divisées  en 
trois  chrtpiires,  annoncent  la  captivité  de 
B<ib}lonc,  In  renversement  de  l'empire  des 
Chaiiiécn»,  la  délivrance  des  Juifs  par  Cjrus 
et  celift  <ln  genre  hnoiriin  pnr  Jésus-Christ. 
La  priArc  Domine  ^  audivi  (iudttion*m  tuum 
et  /imui,  un  des  plus  beaux  canliquet  de 
riùriiure  saii'le  ,  renferme  des  images  su- 
blimes et  des  seiilimenis  prufunds.  On  lit 
d.ins  le  Martyrologe  romain  que  son  corps 
fut  di'couven,  par  révélation  divine,  sous 
l'empereur  Théodose  le  Grand,' el  le»  (ireca 
célèbrent  sa  féle  le  15  janvier. 

HAIUIÎK  ->fi-ntV  ffcltihu^,  marlyren  Pfr- 
se,  fui  mis  a  mort  a  Kutiaham,  avfc  iiuil  au- 
t  rcs,  l'an  H6,  iout  le  rèf ne  de  Sapor  11.  — 
27  mars. 

HABIDE  (sainl),  iiabtdus,  marlyr  à  Samo- 
aate*  capitale  de  la  Syrie  Comagène,  était  né 
dans  celle  ville  et  soriaM  d'tin!^  famille  séna- 
toriale. S'étnnt  (  onverli  el  n\atil  reçu  le  bap- 
tême, il  fut  arrêté  avec  quatVe  detca  eompa- 
f  liotos  qui  s'étaient  faits  chrétiens  avec  loi  « 
et  l'on  s'empara  de  leurs  personnes  dans  la 
maison  de  saint  Hipparque,  qu*on  venait  de 
saisir  lui-même,  el  qui  avilit  beaucoup  con- 
tribué à  leur  conversion.  L'empereur  Maxi- 
mien  se  trouvait  alors  à  Samotnte ,  après  sa 
xrictoire  sur  les  perses  ,  cl  y  f.iisail  l  éléhrer 
des  fêles  pour  le  cinquième  aunivorsaire  do 
aoD  avènemenl  A  IVmpire.  A\nni  fait  com- 
p.ir^îfre  ces  jeunes  chrétiens  devant  lui  ,  il 
eotplojra  les  promesses  et  menaces  pour 
lee  déterminer  à  sacrifier  aux  dieux;  mais 
"voyant  leur  constance,  il  les  (il  char^tT  de 
chaînes  cl  renfermer  dans  de»  cachois  &èpa- 
Tés«  défendant  de  leur  donner  a  boire  om  i 
manger  jusqu'après  les  fêtes.  Ce  terme»  ex- 
piré, il  $0  fll  dresser  un  Iribunai  datts  une 
prairie  ,  près  de  l'Kuphrale.  Les  martyrs  , 
plus  semtjîîibîes  à  des  spectre»''  qu'à  df§  liom- 
iiics  vivant*;,  laiil  ils  avaient  huulTeri  de  la 
faim,  furent  conduits  do  nouveau  devant  lui 
rt  persistèrent  dans  la  résolution  qu'ils 
avaient  prise  de  mourir  plutôt  que  d'apo^ta- 
t>r.  En  conséquence  ,  Maximien  les  con- 
dnnina  ^  éire  crucifiés.  On  détacha  de  la 
croix  Habide  encore  vivant,  et,  pour  l'aclie- 
vi»r<  on  lui  enfonça  des  cloue  dans  la  tête 
nvec  tant  de  b;!r!vtrir> ,  «inc  sa  cervelle  re- 
jaillit jusque  sur  son  visage.  Maximien  avait 
ordonné  que  les  corps  d'Habide  (  l  de  set 
eoiBpagQotts  fuateol  jeléa  daoa  l'fiuplirale  $ 


mais  un  riche  chrétien  nommé  Bassui  iet 
racheta  secrètement  des  gardes  et  les  en- 
terra, pendant  la  nuit,  dans  une  de  ses  fer-* 
mes.  Saint  Habide  souffrit  Tan  S97*  —  9  dé* 

cembre. 

HABRILI.K  (la  bienheureuse),  Habnlia  ^ 
vierge ,  est  honorée  à  Mezrau  près  de  Bré- 
geniz.  sur  le  lac  de  Constance,  tt>  30  janvier. 

HAUELIN  (  saint  ),  I7(ufe/inuj  ,  abbé  de 
Celles,  au  diocèse  de  Liéfe,  né  en  Aquitaine 
dans  le  vti"  siècle,  quitta  sa  patrie  totit  ce 
qu'il  possédait,  pour  embrasser  l'état  luon as* 
tique  dans  l'abbaye  de  Solifnae*  h  deov 
lieues  de  Limoges,  alors  gouvernée  par  st\\n\ 
Uemacle,  son  compatriote.  Celui-ci  ayant  été 
ensuite  nommé  abbé  de  Cougnon ,  prèii  de 
Rouillon,  Hadelin  l'y  suivit  ,  cl  lorsqu'il  eut 
elé  élevé,  en  (>50,  sur  le  siège  ëpiscopal  de 
Maeitricht,  ileaunena  Hadelm  avec  Ui  et  il 
le  pronuit  au  sacerdoce.  Après  qu'il  eut 
donné  sa  démission,  en  Oi>2,  pour  se  reiirer 
à  l'dbbayc  de  Slavelo,  il  fut  accompagné 
par  son  fidèle  disciple.  Mais  iU  se  sépa- 
rèrent dans  la  suite,  el  Hadelin  alla  se 
flxer  dans  une  solitude,  sur  les  bords  de 
la  Lesche,  près  de  Dinanl.  La  réputiiion 
de  sainteté  duni  li  jouissait  décida  plu- 
sieurs aerfiteors  de  Dieu  A  venir  se  pin- 
cer sous  fia  conduite.  Pépin  d'Héristat  , 
maire  du  palan ,  étant  venu  le  visiter  avec 
Plectrode,  sa  femme,  ils  lai  fonmireni  les 
moyens  de  bàlir  un  monastère,  qui  prit  le 
nom  de  Celles ,  à  cause  des  cellules  aux- 
qunlles  il  fut  substitué.  Hadelin.  qui  en  fut 
!c  premier  abbé,  continua  d'édifier,  par  sns 
venus,  la  communauté  qui  s'était  r  unie 
autour  de  lui.  Lorsqu'il  fui  è  ses  dernier* 
moment*  ,  il  l'e\hnri,i  i\  se  tenir  toujours 
prélo  {>uur  le  p.ii>j»a>ie  de  l'éternité,  et  après 
avoir  reçu  lu  saint  viatique,  11  moumt  ver» 
l'an  690,  et  futenierrè  dans  son  monastère. 
Dans  la  suite,  on  nul  a  la  place  des  reli- 
gieux des  Chanoines  qui,  en  lâS8,  furent 
transférés  à  Vicet,  avec  les  reliques  do  Saint. 
—  3  février  et  1 1  oclobre. 

HADDLPHfi  (aaintl,  HMphut,  moine  et 
niart>r,  fui  m  issacré  avec  sainl  H  >nifare, 
archevêque  de  Mayencc,  le  5  juin  liio.  — o 
juin. 

H  \rrlJLFK  (saint)  ,  Ilngulphua^  que  quel- 
ques auteurs  nominctil  aussi  Uadulfe, ëvoquo 
d'Arras ,  et  en  même  temps  abbé  du  monai* 
1ère  de  Saint-Waasl  de  celle  ville,  gouver- 
nail SOS  religieux  cl  ses  diocésains  avec  une 
liage^se  admirable.  Sa  mémoire  est  m  frande 
véiu*r.i>i<)ii  dans  le  pays;  maison  nero>in:)tt 
pas  Ik  détail  de  ses  actions  ni  l'année  tic 
inorl.  On  cro  i  qu'il  vivait  au  vin*  siècle  , 
i|U*il  était  lits  de  sainl  ttagnuUe,  martyr,  et 
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(|u'il  souffrit  lui-mi'MTir  une  niuri  injusle 
vers  l'an  728;  c'est  pourquoi  ou  le  revèro 
aoffsi  comme  mari  y  r  le  10  mal. 

HALLOIE  (sainte),  Ilndeinnqn,  vicrpr»,  flo- 
ri'^snii  (tans  le  viii*  >ièclo,  cl  elle  rsl  honoo 
rép  A  Kiisinfç  en  Frai<fnnie  le  2  féTrirr. 

îî  VLV AllD  f-.lM»(),  Ilnhiirdns  ,  m.irtyr  cn 
NorwcRi' ,  souiïrii  (tans  It;  x»«  siècle  ,  et  il 
éuit  honoré  aulrcrois  dans  le  Nord.  —  14 
m^'iT. 

UA.MOND  (  saiut  ) ,  Hamundu»  ,  diacie  et 
martyr,  fdt  mit  &  mort  avec  Mini  Bonifacc* 
afiA^re  do  rAIIcinntîTi  pr^>  (]>'  Doekum  >  eo 
Iiollaiiil<>,  le  a  juin  755.  —  5  juin. 

HANULB  (^ainl),  ftanutus  ^  est  honoré 
phfx  los  Klluopiriis  I"  28  février. 

IIARDOUIN  (laînl), //an/utnM».  prt'irede 
Bimini  «  Oorissail  au  eommeneement  dn  si* 
sièrlf,  pt  ti  oiirut  l'an  1009.  Le  liienhcureux 
Tierro  Damicn  nous  apprend  qu'il  se  rendit 
illustre  par  ses  miraeles*  —  15  août. 

IIaRDUIN  '  sniiil  ) ,  Ifarduirnit ,  rfli;;i»»ux 
de  F<>iit<'n{  I  0,  entra  d.i<is  celle  ahbajc  l'an 
7i9.  A  pré'  y  avoir  passé  plusieurs  années  , 
le  iti  Hi-  (l'une  plus  trrande  sép.ir«)liou  des 
honini  s  et  d'une  plu!>  ctroile  union  avec 
Dira,  le  dérida  â  se  retirer.  aTfc  la  permis- 
>ioti  dv  son  supérit-ur,  dnns  titie  pmtlo  voi- 
fcine  Ju  uictuiistère,  uii  il  pHSsa  le  re^le  do  sa 
vie.  Il  monrol  dans  un  âire  avancé ,  Tan 
811.  et  il  Tnl  eiilrné  dans  Téglise  abbatiale 
de  SdiuC'Faul.  —  2)  n^ril. 

HAKIOLF  (saint).  H  enitfui  ^  ^t^w  do 
Laii(;ii'!i.  fui  l'un  des  itouz  ;  [trel  ils  Trançaii 
qui  a*>sislèrenl  au  Ci m  ilc  luiiu  à  Uouie  en 
7C0,  par  le  pape  Ktienne  IV,  ontre  l«8  ico* 
nocl;i>ies.  Il  Miuiirtit  v;  rs  t'.ni  TSil ,  cl  il  ckI 
honoré  a  Klvaii{;tf  eu  S'JUabe  le  13  uoûi. 

HAUIMAN  (  iiaiiit  ) ,  fftnrtnnannut,  évéqoo 
d«'  liiixeiJ  dans  le  Tyrol  ,  a\,ii(  <  ;!\tl  or  1 
Chaituinc  rcgutur  de  ^cubour^  et  cu&uiio 
piéTAt  dn  chapitre.  Il  mourut  l'an  1U2 ,  cl 
li  f M  ti(iTîiin>  le  2J  (Iét  eml>re. 

llAtU  UlCll  t  ^aiul  )  ,  évéque  de  Sultx- 
bourg,  d'une  famille  illustre  qui  atait  do 
grands  biens  <-ntrc  le  iUiin  el  la  .Muselle,  fut 
élevé  sur  le  sié^e  tU'  Sallzbourg  vers  l*an 
991.  Comme  sa  catliédrale  tombait  en  rut* 
ne?,  il  la  fil  rel'.'ilii  à  s<'S  irais,  rt  cet  .  < d  ilo 
géncrosilétgui  iui  cuûla  de»  sunimcs  iuMuen» 
ses,  contribua  beaucoup  ù  lui  concilier  l'es* 
tinsn  rt  )a  vénéraluju  de  sou  diocèse.  La 
peste  cl  la  famine  ayant  ravagé  l'Aileina- 
gne  cn  ,  saint  Hariwit  b  se  dévoua  ponr 
[)rr)C(irrr  à  suu  troupeau  tous  les  secours 
spirituel'!  et  icmporela  dont  il  puuvati  dis- 
poser; on  le  voyait  accourir  partout  où  les 
be-oins  étaient  le  plus  [  rrssant»  ,  sans  Hva 
arrêté  par  la  crainie  d'ëlic  victime  de  son 
ffèle  et  de  sa  charité.  Il  se  serait  même  •s-' 
tiin^  heureux  s'il  eût  pti  ,  aux  dépens  de  sa 
pro|>re  vio,  sauier  les  juurs  de  >es  ouailles, 
s*enorç:iul  do  leur  saaver  la  vfe  de  l'Aoïe*  en 
1  s  aidant  à  bien  mourir.  I  c  !  <  u  !>■  les- 
pecta,  el  il  ne  quitta  ce  monde  que  l'an  1023. 
—  H  juin. 

HaSEQUE  (la  M 
vierge  et  recluse  ,  honorée  en  VVcslpbalie  , 
Mmt  l'an  IMI.  --i^  janflar. 


HATEBUAND  (saint),  abbé,  embraiia  â'j. 
bord  l'état  ecclésiastique;  mais  comiae  t) 
aéparation  d*avee  le  monde  ne  lai  paratsnit 
pas  encore  Assez  complète,  il  se  décidai 
rompre  les  liens  qui  l'y  relenaienteotore, 

rnr  vivre  dans  nue  entière  soHtode. llhi 
premlrr.  de  r  ncert  avec  le  bionhcurfui 
Frédéric  .MariengarlCD ,  à  inlrodaire  la  ti« 
muiiasliqae  dans  la  Frite,  et  y  fonda, n 
118'j,  une  maison  rcli(;ieuse  dont  il  futle 
premier  abbé.  Son  zèle  pour  la  disctplise loi 
ut  quelques  ennemis  parmi  ses  iibordon. 
n^s;  mais  il  finit  [«.ir  les  ramener  au  devuir, 
et  m^mc  par  gagner  leur  affeciiân.  Il  inoa« 
rut  cn  Iffiil  et  fut  honoré  comme  saint 
de  temps  nprè».  sa  mort.  On  Iransfcn,  n 
IGI'J,  ses  reiiques  dans  l'église  do  Saiol-Sio- 
veur  d  Anvers,  —  30  joiliet. 

HATl-.MK!'  flADi  MAU(le  bicnheureui', 
Ualumarus  ,  premier  éréque  de  Padertraro, 
fut  placé  sur  ce  sicgt^  par  Char!eai3fse,il 
mourut  l'an  SOV.  11  est  lionoré  le  5  août. 

HATTON  (le  bienlicoreu&),  d'une  famille 
noble  de  Sooabe ,  né  au  commenrcmcitdi 
X*  siècle  quitta  h-  tnondo  pour  entrer  im 
le  monastère  d'uuubucru  ,  auquel  il  donaa 
tous  ses  biens  qui  étaient  coosidiralilM. 
Mais  cD  iiiiie  il  aspirait  à  une  perfeitiun  |>lyi 
grande  que  celle  da  commun  des  relizieui, 
Il  obtint  do  saint  Ulrich,  évéque  d'AugiDMff, 
1,1  î  I  rmisiion  du  s'enfermer  ^e□l  dans  un», 
pi  ii.c  cellule.  Idais  ses  supérieurs  ayaut  re- 
marqué qu'il  paraissait  avoir  trop  d'sltaclit* 
mont  pour  quel  |ues  objets  qui  servaient  à 
Son  usage  particulier,  ils  lui  firent  repren- 
dre la  vie  commune,  dana  la  crainte  qa'ilM 
fiil  exposé  il  [  i  r  iri-  IVsprit  de  pautrelé  au- 
quel ou  atlrîbuau  un  si  haut  prix  daos  cm 
siècles  de  ferveur.  Hatton  se  soumit  saos  rè* 
pliquo ,  reconnaissant  ta  faute  qu'il  .init 
commiic  et  s'eslimaot  heureux  d'èddter  par 
son  repentir  ceuk  qu'il  avait  pu  scandalitcr 
par  un  matu|neinej)t  peul-è  rc  invinoniaire. 
Le  bienheureux  Uattuu  iiiuurui  vcri  l'ao 
985,  ot  son  tombeau  ayant  clé  glorifié 
plusieurs  miracles,  ses  reliques  furent  li'Ten 
de  terre  el  exposées  à  la  véuératioa  àc>i- 
ddtes,  dans  réglise  abbatiale  d'Oltobiers, 
l'an  1189.  -  h  juillet. 

UA\  LNCLi  (saint),  Uabtntius ,  mom  d 
martyr  à  Gordone,  était  ué  dans  celle  ville, 
et  il  avait  rcnum  é  au  inoi  do  pour  prcnir; 
l'habit  dans  ie  mt>ua»ière  de  Sainl-Clui>>u- 
phc,  silué  au  midi  du  Cordone,  sur  les  tifO 
du  (iuadatquivir.  Il  y  vivait  en  reclus  djn« 
une  cciiulo,  el  ne  se  montrait  que  par  uoe 
petite  fenétroà  ceux  qui  venaient  le  tbiier. 

Il  se  livrait  à  ùv  crniu!r>i  ntislrrilès  i^!  per- 
lait toujours  un  cUice  garni  de  laiiio  f^i--  Uf. 
Ayant  appris  le  martyre  de  «aint  lsaac  ft  'J« 
saint  Sanchc  qui  avaient  été  eiécutts  li-> 
jours  précédent»,  il  se  rendit  à  Cordoue;it 
y  trouva  le  prêtre  Pierre,  le  diacre  Valabusie 
et  trois  .iUln  s,  cl  ils  allèiciil  Irouvrr  1^*  juge 
pour  lui  déclarer  qu'ils  étaient  ciitcn  ui, 
c'est  à-dire  coupables  do  même  crime  qu( 
ceux  qu'il  avait  envoyés  au  supplice.  Le  ju?* 
les  condamna  a  la  decapilaUvo.  La  sraleoçc 
fat  osécvléa  la  1      Wl,  foos  k  ni  At»- 
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rame  II,  ttlenrt  corps,  qu'on  avait  alLichét 
à  des  poleaut ,  furent  brûlés  quelques  juars 
après ,  et  i'oii  iHn  leurs  cendres  <taii»  le 
flevfe.  Saint  lùtloge  rapporte  leur  oiartNrc 
dans  soît  Mi'tnorial  des  faillis.  —  7  juin. 

UAVUlE  ou  HtuwiGE  (^alllU•),  Uidni(jiSt 
(la  bienheureuse),  v  ierge  et  abbeRSc  du  mo- 
nastère «!p  Mchreii  ,  de  l'nr;lrc  des  Picinon- 
Irès,  née  vers  le  milieu  du  \u'  iiièclo  ,  oiail 
fille  du  cnmlo(.olhajrQct  de  la  bloniieureutc 
Hildrgondc  ,  et  sœur  Hn  bienliout  eux  Her- 
maiiit.  Sa  mère  i-lmi  devenue  veuve  Tutida, 
vers  Tan  llfiS^  le  munasièrc  de  Meiiren,  dont 
l'Ile  Tul  la  première  «bbessc.  Hnvoie.qui 
était  alora  Irès-jeune,  prit  le  voile  cl  acquit 
liif  DlAl  dans  la  enamoiiauté  une  grande  ré^ 
pulatioii  pur  <^t-s  proférés  dnns  \a  vertu  et 
«urtout  dans  liiumiliié.  Hildogundc  étant 
laorla  en  ii^.  Ha  voie  fut  élue  pour  lui  anc- 
céder  et  marcha  dignement  :>ur  le?  Ir.-u-cs  de 
sa  aainte  inère.  UUe  mourut  dan»  uu  âge 
«raocé,  maii  on  Ipiaore  en  quelle  année  do 
XIII*  siècle  se  teranina  sa  florieue  earrièn». 
—  14  avril. 

HEODE  (saint),  ffedda,  èvôque  des  Saxons 
occidentaux,  florissait  verj  l  *  tnilii  n  du  ui* 
siècle,  et  Taisait  sa  rési  icncc  à  Uurcticj>ter  et 
•aaolleà  Wlncbeiter.  Il  était  Anglo^Samn. 
el,  n^ritt!  son  clÔTotion  à  rèpiscopal,  il  ^tail 
moine  de  Tabbaye  du  Suintc  Uiidc.  L'èt  l.ii  de 
sa  sainlelé  le  fit  choisir  pour  ovéqin'  des 
habiiaiils  de  Wesl-S  x  ,  vers  l'an  6()6.  Il 
posséda  restime  el  i'.ilTcciion  du  roi  ticu- 
wal ,  à  la  cun? eraioo  dQqacHI  avait  beau- 
ct)up  contribué  el  qui  étant  allé  à  It'unc 
pour  ]r  recevoir  le  beplèinc.y  aiounit  l'an 
688.  Ina,  succeseenr  de  Céawal,  eut  pour  lui 
les  mêmes  sentiments  ,  r  t  le  saint  évéquu  no 
fut  pas  éliaugcr  aux  luis  pleines  de  «agessc 
«|ue  ce  priaee  publia  en  093 ,  el  qui  sont  lee 
|llus  ancicif^  numuinr-nts  qui  nOll^  restent  de 
la  législation  dis  Angio-SaJ^onii.  baïul  Hedde 
naourul  le  7  juillet  706»  après  un  épi»€Opat 
de  près  de  quarante  ans  ,  et  après  sa  mort , 
•ou  vaste  diorèie,  dunl  il  avait  augiuculô  le 
nombre  des  fidèles  par  une  mulUIndede  eon* 
versions,  fùl  divisé  en  plusieurs  évétliés.— 
7  juillet. 

1IKIIWI6B  ou  Havoib  (sainte),  IleâteiqU^ 

tSU(  fu'sse  tic  Pologne  ,  élait  filin  tic  Bcr- 
lliold  iii ,  cou<lc  d'Aodech  et  du  T)ToI,  duc 
de  Carinlhie  et  d'Istrîe.  Elle  avait  pour  sœur 
A^ik's  de  Mcranie ,  seconde  remino  di-  t'hi- 
Iippc-Auguslc ,  roi  du  France.  Elle  fut  lur> 
meede  bonne  heure  à  la  pratique  de  la  vertu 
par  Hii  pieuse  mère,  Agiu  s,  tillf  du  comte  de 
lUilccb,  et  placéo  ensuite  duns»  le  monastère 
de  Lulsingcn  en  Franeonle.  On  l'en  retira  à 
rége  de  douze  ans,  pour  épnusrr  Henri,  duu 
«le  Silésie.  Ce  uiaria^e,  auquel  elle  ne  ron- 
aenlit  que  par  complaisance  pour  ses  pa- 
ient», car  elle  eût  I  référé  l'état  de  vir^i;ii- 
lé,  lui  lournil  l'occasiion  de  rt  ssembier  a  la 
femme  forte*  dont  rKsprit-Saint  a  traeé le por* 
trait.  Après  que  Uieu  l'eut  rendue  mère  do 
aix  enfants,  elle  résolut  d'observer  entière- 
iKenl  la  continence,  qu'elle  gardait  déjà  tes 
jour-i  de  fêtes  ou  de  jeûne  el  tout  le  temps 
•pëcifttemenl  cooiacre  aux  exercices  de  ta 
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religion.  Elle  fit  donc  vœu.  ainsi  que  son 

mari,  de  continence  perpétuelle,  en  présence 
de  l'évé^iucde  Urcsiaw,  l'an  l'iU.î,  el  pendant 
trrnic  trois  ans  que  iu  duc  Tccul  encore  ,  il 
s'interdit  l'u  ag  -  de  l'or,  de  l'argi^nl  cl  de  la 
pourpre;  il  laissa  mémo  croître  sa  barln? , 
ce  qui  lui  IH  donm  r  le  nom  de  fftfrètf.  Les 
hnb;lnnls  de  la  draiule  l'oîdane  avant  rh  )«sft 
Ladislait,  leur  duc  ,  oiTrirent  à  Hcmi  ie  (;ou- 
vcrneinenl  dte  leur  pays  en  1233.  Sainte  Ued- 
wigo.  fit  tout  ce  (Qu'elle  put  fiour  le  détonrner 
d'accepter  celte  pr«iposui»n,  ni.iis  elle  ne  put 
y  réussir.  Henri,  s'étanl  mis  à  la  téle  d'une 
a'nu'i'.  firif  trant]niIlMn  'nl  po^sp^sion  de  la 
principauté  et  porta  dès  lors  le  litre  ile  duc 
de  Polognèi  La  prédilection  qii  il  av  «il  pour 
Conrail,  i»on  lecmitl  IIU  ,  le  lui  faisait  délirer 
pour  successeur,  au  pr  judicc  du  Henri  qui 
él^iit  l'alué.  Hedwige  n'approuvait  pas  cetlo 
conduite  qn'c!  e  trouv  iil  cntrairr  h  Vi  pru- 
dence et  même  à  la  justice.  Les  deux  Irères 
conçurent  l'un  eoïklre  l'aulre  une  haine  iin> 
placable,  et  même  avant  la  mort  de  leur 
père,  ils  en  vinrenl  aux  mains  :  Conrad  fut 
défait ,  et  mourut  peu  de  temps  après  dans 
la  retraite  et  la  pénitence.  Uès  l'an  1203  , 
lk>dwi;;c  avait  enga;;é  son  mari  à  londer 
l'abbaye  do  Trebnitr  ;  ou  employa  quinze 
ans  à  la  bâiir,  <l  l  éijlisf'  ne  fut  tiériiéf  qu'on 
1219.  Ou  y  entretenait  miilc  iiersoaties,  dont 
cent  religieuses  ;  le  reste  de  la  communauté 
se  cdinposaii  (ie  jeunes  denioiselles  de  fa- 
milles pauvres,  qu'où  y  èlovail  gratuite- 
ment et  qu'on  établissait  entiulte*  lorsqu'eU 
les  ne  se  reniaient  ptiiul  de  ^ot  .ition  pi>ur  la 
vie  du  c-oilre.  La  ducacssn  ,  qui  ava>l  été 
rdmede  celte  fondation,  nourrissait  tous  les 
jours  d  ins  son  palais  de  Brcsiaw,  treize  pau- 
vres ,  en  i'iionueur  de  Jesus-Clirisl  et  de  .ses 
douze  apAlretc,  les  servait  à  table  el  souvent 
même  a  genoux,  avant  qu'elle  n  eût  pri*  son 
repas.  Elle  lav ail  el  bai»atl  les  ulcères  des 
léprent,  et  Ions  ses  revenus  étalent  employés 
au  sonlaKemcnt  des  m illietironx.  t^^tini- 
qu'elle  n'eût  jamais  aimé  les  j>arurcs  et  que 
sa  mise  eAl  toujours  élC*  d'n ne  grande  stoio 
plicilé  ,  cepeud.int  I.tr-  lui',  d  .  (•iins.'>nteineiil 
de  Henri ,  ellu  a^la  se  fixer  prés  de  TrebtutZy 
elle  ne  p<>rl.1  plus  qu'un  vêtement  grossier, 
tntijoors  le  même  l'éi'"  coniuic  riiiv'T,  et 
qui  cachait  un  rude  ciUce.  Hcdwi^o.  avant 
d'avoir  qUilté  ie  palais  ,  pratiquait  déj«i  de 
plus  {»rHn  1rs  au-tri  iiés  que  le-»  innini-^  I -s 
plus  fervents  ;  rouis  ei.suile  elle  lc^  re.loulda 
encore  et  jefin  lit  tous  les  jotrrs ,  excepté  les 
dimauciM  s  (  t  tes  fètcs  q  u'elle  faisait  d  tit 
repas  farl  légers  :  le»  mercredis  el  les  ven- 
dredis t  elle  ne  prenait  que  du  pain  et  de 
Teau.  l'ille  p.i>si  q  n  tranic  ans  ni  s  initn$;er 
ni  viaitde  ni  poisson  ,  et  elle  ne  dérogea 
qu'une  seule  fuis  à  ce  régime  qu'eHa  s'était 
imposé  ;  ec  fut  à  l'occasion  il  une  malad  e 
qu  eJo  eut  en  Polop^ne,  el  t  ncore  il  fallut  un 
ordre  du  légat  du  pape  pour  l'y  délerniiiier. 
Iilic.se  n  liiii  à  l'e^ti^e  (  lu^icurs  fois  par 
jour,  rl  eela  nn-p  e  ts  ,  même  en  hiver,  el 
Ton  aurait  pu  (luclquefois  In  suivre  à  ta 
trace  de  son  sang;  mais  elle  port.tit  >ou^  n 
bras  des  souliers  qu'elle  cbaussail  lorsqu'elle 
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rcDcon trait  du  monde.  Jamais  elle  ne  te  ser- 
vait (1(1  lit  qui  était  dans  sa  chambre,  mai» 
ciiu  couchait  sur  la  lerre  uuc.  Elle  cunsacrail 
iiDtt  granité  partie  de  la  nuit  à  la  prière  ,  et 
pcrKÎ  Mjt  ce  saint  exercice,  elle  éprouvait  de 
grandes  cunsolaiions,  quelquefuis  même  des 
ravissemeiila.  Aussi  humble  qu'elle  était  fer- 
venle ,  rlle  se  regardait  comme  la  dernière 
des  ciéalurc!»  cl  elle  s'efforçail  de  d»  rober  à 
la  connaissance  des  hommes  ses  bonnes  ou- 
vres et  surtout  ses  mortifie  tiioD».  Calme  fl 
résignée  même  dans  les  épi  eu  vi  is  le»  pluà  pé- 
nibles, parce  qu'elle  voyait  eu  toutes  choses 
la  volonté  de  Dieu,  elle  apprit  avec  tr  anquil- 
lité que  son  mari,  blesse  dans  uuu  baUiUe  , 
jivait  été  f^il  prisonnier  par  le  duc  do  Kirne, 
cl  dit  sans  émotion  qu'elle  espérait  le  voir 
bienl(^t  en  liberté  et  jouissant  li  une  santé 
pnrfaiie.  Le  v.iinqueur  ayant  repoussé  tontes 
les  oiTrcs  qu'on  lui  fai'ïail  pour  obtenir  !a  dé- 
iivrance  du  prisonnier  ^  Hcdv^ige  alla  ie 
IroQter  en  personne  et  sot  si  bien  le  tou- 
cher, qu'il  lui  accordn  tout  ce  qu'elle  lui  de- 
mand.-iit.Leducde  Pologne,  trappe  des  cxcm- 

ftles  Je  vertu  qu'il  voyait  daDs  son  épouse  , 
a  laissait  maîtresse  de  sa  conduite  :  il  finit 
même  par  marcher  sur  ses  traces ,  se  mon<- 
trant  le  père  dé  ses  sujets  t  ^  protecteur  des 
pauvres  cl  des  malheureux,  vtvnnt  dans 
^on  palais  comme  uu  religieuiL ,  ei  s'appli- 
quanl  A  Ëiire  régner  la  justice  et  fleurir  la 
piété  dans  ses  Etais.  Ce  bon  prince  étant 
mort  sointemeol  eu  1238,  les  religieuses  de 
Treboitx»  dont  il  était  le  bieDraileor,  donné* 
rcnt  en  celte  occasion  dos  mar(|U»'S  d'nne 
%ffe  douleur;  mais  iieUwigc,  soumise  aui. 
décrets  de  la  Providener,  leur  disait  pour  les 
consoler  :  Yondriez-vous  vous  oppwer  à  la 
volonté  de  Uhu  'l  Nos  vies  tutti  à  iut,  nous 
detonënoui  ioam  ltre  ,  quand  il  jugtà  pro- 
pos de  unus  enlerrr  du  monde  ou  d-'  nous  pri- 
ver de  nos  aims.  El  l'on  voyait  par  ia  seré* 
nilé  de  son  visage  encore  plus  que  par  ses 
paroles,  combifu  cln'Z  elle  la  fui  triomphait 
des  seniiuii-nls  de  la  nature.  Devenue  veuve, 
elle  prit  l'habit  A  Trebnitz  et  vécut  sons  la 
conduite  de  sa  nilt»,  qui  en  était  abbesse; 
mais  elle  ne  fil  poim  de  vœux ,  afin  de  pou~ 
voir  continuer  ses  oeuvres  de  charifé  et  ses 
AUtndnes.  QucKjUe  temps  après  qu'elle  eut 
été  agrégée  à  la  communauté,  comme  elle 
ne  portait  que  des  babils  aste ,  uûe  des  re* 
ligieuses  lui  dit  un  jour  :  -  Potirquoi  por^ 
tez-tout  ces  hailloui  i  Li  vaudrait  Mieux  /es 
donner  aux  pauvret.  —  Si  cet  habit  vous  of- 
fense, répoiniit  \h  sninte,  je sut'i  prétr  à  me 
c  iriiijer  de  ma  faute,  et  elle  en  prit  un  autre 
'  sur-le-cbaoïp.  Eu  12%l,elle  perdit  son  fils 
Henri .  surnommé  le  Pieux  .  qui  avait  «uc- 
cvde  a  smi  père  dans  les  duchés  de  Siiésie  et 
de  Pi»logtte.  Ce  prince,  aussi  plein  de  cou- 
r.i'^f  nu.'  de  religion,  ayant  voulu  s'opposer 
«iuv  l  taies  qui  étai>nt  venus  fondre  sur 
SCS  l:tals,  leur  livra  bataille  près  de  Legnilz, 
et  apiùs  >U's  [ifodi^'os  de  valeur,  il  fui  défait 
vi  iiié.  Ht!(lwige  qui,  à  l'approche  de  l'en- 
nemi, s'i.>i.iti  réfugiée  avee  les  religieuses 
de  Trcttnilz  d.nis  la  forteresse  de  t]rosne« 
n'eut  pas  plutôt  appris  oe  ma'bour,  qu'elle 
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s  empressa  do  consoler  la  rtofe  st  la  unr 

de  l'infortuné  Henri.  Dieu  a  disposé  de  mon 
fils  comme  il  lui  a  plu ,  leur  dit-elle,  e{  »$m 
ne  devons  avoir  d'autre  volonté  que  la  tinuM. 
Puis  levant  les  yeux  au  ciel,  clic  fil  cette 
prière  :  Je  vous  remercie^  mon  Dieu,  dtn'a^ 
voir  donné  un  tel  fils,  qui  n'a  cessé  dem'n- 
mer  et  de  m' honorer,  et  qui  ne  m'a  jamait 
causé  le  moindre  déplaisir.  Le  voir  vitrt  él«( 
pour  moi  un  grand         de  joie  ;  mou  fn 
ressens  une  bien  plus  grand f  de  (e  toir  mt. 
riter  par  sa  mort  d'être  réuni  à  vous  dam  w- 
lr«  royaume.  O  mon  Mm,  /«  «oui  recon- 
mande  de  tout  mon  cœur  son  âme  qui  m'ettii 
chère,  Sa  saiolelé  (ut  récompensée  par  Is 
don  des  miracles.  Elle  rendit  la  vue  à  une  re> 
ligieuse  aveugle,  en  form.mt  sur  elle  lésion? 
de  la  croix,  et  opéra  plusieurs  autres  gaen- 
sons  par  la  vertu  de  ses  prières.  Elle  fat 
douée  aussi  du  don  de  prophétie  ,  cl  prédit 
eulre  autres,  sa  propre  uiort.ÂUaquèed'aDe 
maladie  que  personne  ne  croyait  grave, cita 
voulut  recevoir  rexirêmH-(tnclion,  el  médi- 
ta, jusqu'à  son  dernier  soupir,  sur  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ.  Elle  mourut  le  15oc< 
lobre  12'»3,  cl  fut  enterrée  dans  le  monasi^ 
de  IrcbniU.  Clément  IV  la  canonisa  en  12ti6, 
et,  l'année  suivante,  son  corps  fut  renfensi 
dans  une  châsse.  La  fétf  rie  sainte  Thérèse  i 
fait  transférer,  par  innocent  XI,  celle  dt 
sainte  Hedwige,  du  15  au  17  octobre. 

UEDWIGË  fHaint<>>.  fille  de  Louis,  roi  de 
Hongrie  et  ensuite  de  Pologne,  néeeo  1371, 
fut  élue  par  les  Polonais,  en  13S^,  pollrsi^ 
céder  à  son  pére,  lorsquelle  n'arnit  encoff 
que  treize  ans.  Ea  i38t),  elle  épousa  Jsgel' 
Ion,  grand  duc  de  LilliaaDie;  mais  elle  œil 
pourcondilion  que  ce  prince,  qui  était  païen, 
reccvtail  Iti  baptême  et  qu'il  ctabliraii  k 
christianisme  dans  son  duché,  qui  dès  lort 
fut  réuni  à  la  Pf>lo[^ne.  Hedwige  se  Ct  admi- 
rer pat  sa  ciianfe  pour  les  pauvres,  parsft 
libéralités  envers  les  églises,  les  Oioniitfm 
et  les  universités,  par  sa  douceur,  p»r 
bonté  et  sou  averakon  pour  le  faste.  Enievee 
A  l'amour  de  ses  sujets  à  la  fleur  de  tes  i^e, 
elle  mourut  à  Cr.-îcovic,  en  1399,  .igée  de 
vingt-huit  ans.  DJugovs  lui  a Uriljue plusieurs 
miracles,  et  les  historiens  poloaais  loi iss- 
nent  le  titre  de  sainte,  quoique  son  nom  ne 
se  lise  point  daus  les  martyrologes.  On  céiè- 
bre  sa  fête  le  dernier  jour  de  février,  qui  est 
le  29  dans  les  aoaées  bissextiles.— ittfc- 
vrier. 

HEGATRACE  (saint).  HêgatmX'eU,  mar- 
tyr sur  It's  hords  du  Danube  avec  saint  Ar- 
pilas  ei  plusieurs  autres,  fut  rois  à  mon  oa 
«70  par  ordre  du  tyran  Vinguric,  qui  regn.m 
sur  uoa  partie  de  la  nation  des  tiolbs.  -  M 
mars. 

HKi,É.V10NE  (saint),  ITeysMeiilus,  maUji, 

est  lionoré  A  Autun  le  8  janvier. 

HKGESIPPE  (saint),  Jlege^ippui,  aulesr 
ecclésiastique  et  l'un  des  plus  aocieos  Pères 
de  l'E^Iis«',  pni'.qti  il  vivait  peu  après  I» 
apétrcs,  elait  Juif  de  naissance,  il  était  toem- 
bre  del'figlise  deJérusalero,  lorsqu'ayasl  fait 
un  voyage  à  Home,  il  y  séjourna  p!u<f1cvinst 
ans.  De  retour  dans  sii  patrie,  il  publia» 
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i:éA,an<' Hiiloire  ecctc'siastique  diviséoeocinq 
litivi,  'aquclle  commençait  à  la  Patiion  de 
J»><ijs-Chri?(  rt  nllait  jusqu'à  l'époque  où  vi- 
vaiU'autcur. C<;1  ouvrage,  dont  on  ne^aurail 
trop  regretter  la  perte,  montrait  la  suite  de 
la  tradition  et  élabliss  h(  que  ,  malgré  de 
nombreuses  hérésies,  le  dépôt  desvériléii  en- 
seignées par  Jéani-Gbrist  arnit  été  conservé 
intact  jusqu'au  moment  où  il  écrivait.  Son 
témoignage  avait  d'aulam  plus  de  poids  au'il 
■tait  visité  les  principales  églises  de  rOnaot 
et  dp  rOccidenl.  Saint  Hégésippe,  au  rapport 
de  saint  Jérôme,  était  rempli  de  1  e!»pril  des 
apures  et  doué  d'une  profonde  humilité,  qui 
M  nanifesiait  jusque  dans  la  simplicité  de 
•on  tljle.  Il  mourut  à  Jérusalem  dans  un  âge 
Irèt-aranoé,  rnn  l*an  180.— 7  avril. 

HEIMERAD  (le  Menhour«ux),  moina  4e 
Corvey  en  Saxe,  est  honon'  le  -28  juin. 

UËiUE  (saint),  Ji etruj,  était  huuoré  autre- 
fois à  Aaserre  le  juin. 

IIKTAIN  'saint),  JIdan\ii,  prêtre  ot  soli- 
taire dans  le  diocèse  de  Utsims,  était  né  en 
Irlande.  Il  passa  dant  In  Gaoles  sur  la  fin 
du  V  siècle  avec  saint  (îibrlen  et  ses  autres 
frères  et  sœurs,  au  nombre  de  huit,  lesquels 
•ont,  comme  lai,  lionoréi  d*nn  eotle  public 
dans  l'Eglise.  Saint  Remi,  à  qui  ils  s'adressè» 
reni,  leur  assigna  des  solitudes  sur  les  borda 
de  la  Marne,  et  saint  fléliin  fol,  dant  la  ittl- 
le,  élevé  au  sacei  docE-.  On  rit  ^nw  noin  dans 
le  Martyrologe  romain,  sous  le  7  octobre. 

HELl'ONlDE  (saillie),  HeUumdeSt  martyre 
àCoriulhe,  souiTrit  de  nombreux  tourments 
par  ordre  du  président  Pércnnic,  sous  l'em- 
pereur (iordien.  Elle  subit  de  nouvelles  tor- 
tures sous  le  succeMeur  de  Pérenotc ,  et , 
après  avoir  eu  les  mamelles  coupées,  elle 
fut  exposée  aux  bétes  et  enGn  décapitée,  vers 
le  nHiMi  da  tiécle.— S8  mai. 

HEI  DUaD  (le  bienheureux),  JïeWra<fMi, 
abbé  du  monastère  de  Novalaise»  au  pied  da 
Mont^ïénit  en  IHénionI,  était  orifiaaire  de 
la  Provence,  et  il  est  honoré  le  13  mars. 

HËLEINE  (saint),  Hel«nu$,  solitaire  à  Ar- 
cis  eu  Champagne,  se  rendit  célèbre  par  ses 
jeûnes  et  Horissail  dans  le  vu*  siècle.  Ses 
i  rliqiif's  se  gardent  à  ïro|ef,daiiirégliae de 

Saini-i'icrre.— 4-  mai. 

HÉLÈNE  (sainte),  Htltna^  martyre  à  Bor- 
gos  en  Espagne,  soudi  it  avec  mainte  Cenlollc. 
On  fit  une  translation  de  ses  reliques  sous  le 
roi  Alphonse  X ,  dans  le  xiii*  aléde*  —  13 
oodt. 

Hf'XÈNE  (sainte),  impératrice,  que  quel- 
ques auteurs  font  naître  à  Drèpane  en  Bi- 
liiynie,  naquit,  selon  l'opinion  la  plus  pro- 
li.ililc.en  Aiipltfterre,  àCnIchester  ou  A  Vorl<, 
vers  l'an  24*7.  Elle  épousa,  vers  l'an 
(«onslance  Chlore,  lorsqu'il  n'était  encore 
q  iruflîricr  dans  l'armée.  Le  premier  fruit  de 
cette  utnoii  fut  Cunsianlin  le  Grand,  qui  fnt 
élevé  sons  les  yeux  de  sa  mère.  Constance 
ayant  été  revêtu  de  !a  difi^nilc  de  césar,  en 
2lÎ2,  il  répudia  Hélène  pour  épouser  Théo- 
dore, belle-fille  de  Maximien  Hercule.  On 
igMre  ee  qu'elle  derlnl  depoît  aa  répudia- 


lion  jusqu'au  mumeiit  uù  CuRâlanliu,  &uj» 
fils,  (Il veau  empereur  en  30G,  après  la  mort 
deConslante  Chlore,  l'appela  f  fAs  de  lui,  lui 
donna  le  litre  li'Augui^te  et  lui  fil  rendre  tous 
les  honneurs  dos  à  la  mère  d'un  empereur. 
II  paraît,  par  le  récit  d'Eusèbe,  que  sainte 
Hélène  n'embrassa  pas  la  foi  en  même  temps 
que  son  Gis  ;  mais  lorsqu'elle  ae  ciHtverlît» 
ce  fui  d'une  manière  si  pjrfaile,  qu'elle  pra- 
tiqua toujours,  depuis,  les  plut»  héroïques 
vertus,  voulant  regagner,  par  sa  fervear,  lea 
années  qu'elle  avait  passées  dans  les  supers- 
tilioui»  du  paganisme.  Uuliu  dil,  en  partant 
de  son  zèle  et  de  sa  foi,  que  l'on  et  l'autre 
étaient  tncomparables.  On  a<lmirait  §nn aniour 
pour  Di6U,  et  saint  Greguire  le  iirand  assure 
qu'elle  allumait  par  ses  exemples,  dans  le 
cœur  des  Uoinains,  le  feu  dont  elle  était  em- 
brasée. Maîtresse  des  trui»ors  de  1  empire  que 
son  fils  avait  mia  à  aa  diapoaitlon,  elle  ne 
s'en  servait  que  pour  soolaj^er  les  malheu- 
reux, bâtir  et  décorer  les  «'(^lises.  L'an  326, 
Constantin  ayant  formé  le  projet  de  biiir 
one  magnifique  église  sur  le  Calvaire,  sainte 
Hélène,  qui  avait  près  de  quatre-ving's  ans, 
se  charfta  de  l'exécution  de  cette  pieuse  en- 
treprise ,  ce  qui  lui  Tournissait  l'occasion  de 
visiter  les  samls  lieux.  Arrivée  à  Jérusalem, 
elle  se  sentit  un  grand  désir  de  retrouver  la 
croix  à  laquelle  Jésus-Christ  avait  été  atla> 
ctié.  Comme  les  païens  avaient  élevé  un 
temple  à  Vénus  sur  l'emplacement  du  saint 
sépulcre,  elle  le  fit  drtiiolir,  el  lorsqu'on  eut 
iieiluye  la  place,  un  se  mit  à  creuser  el  1  on 
trouva  le  saint  lépulere  dant  lequel  il  y 
avait  (rois  croix.  Pour  di^linriuer  celle  dti 
Sauveur  de  celles  de;»  deux  larruas  qui 
avaient  été  crucifiés  avec  lui,  saint  Macaire, 
èvéquede  Jérusalem,  les  fil  porter  toutes  les 
trois  chez  une  dame  qui  élail  à  ruxtréiuilc, 
et  qui  ne  ressentit  aucun  effet  quand  on  lui 
appliqua  les  deux  pr-^niière*,  mais  à  l'appli- 
cation de  la  troisième,  celle  dame  se  iruuva 

Karfaitcmenl  guérie,  ^inte  Hélène,  au  com* 
le  de  la  joie  d'avoir  déctytiverl  ce  précieux 
trésor,  fonda  une  igli^e  u  l'endroit  même  uu 
il  avait  été  trouvé  et  y  déposa  la  vraie  croix, 
après  l'avoir  fait  renfermer  dans  un  riche 
étui.  Elle  en  réserva  une  partie  pour  l'em- 
pereur son  fils,  qui  la  reçut»  A  Constantino- 
pie,  avec  beaucoup  de  respect.  Elle  en  fit 
placer  âus<>i  une  autre  partie  dans  l'église 
qu'elle  bâtit  à  Rome,  et  qui  prit  le  nom  d'é- 
glise de  la  Sainte-Croix.  Pendant  son  séjour 
dans  la  Palestine,  elle  orna  d'édifices  somp- 
tnen&  les  lieux  eanelifiéi  par  lei  prlneiptui. 
mystères  de  la  religion  :  elle  rappela  les  exi- 
lés, rendit  la  liberté  aux  prisonniers  et  à 
ceux  qui  travaillaient  aux  mines,  fit  deedont 
et  des  aumônes  considérables,  et  laissa  p^ir- 
toul  des  traces  de  sa  libéralité.  Avant  do 
quitter  la  Palestine,  elle  fil  rassembler  toutes 
les  vierges  consacrées  à  Dieu,  leur  donna  an 
rejpas  et  les  servit  de  ses  propres  n^ains.  A 
perae  fnt-ellc  de  retour  à  Rome  que,  sentant 
sa  fin  approcher,  elle  donna  à  son  fils  les 
avis  les  plus  sages  pour  le  gouvernement 
derempire,  et  après  lui  avoir  fait,  ainsi  qu'à 
ses  |ielit»-ÛlSy  un  adl4*u  fort  toncliant,  elle 
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mourut  en  leor  présrncc  au  mois  d'août  328.  - 
Son  corps,  placé  dans  une  urne  de  porphvre, 
fbl  mfs  dans  un  mausolée  ronstrnit  en  brt- 

qii.  s  cl  qui  avait  la  forme  d'une  lour.  fons- 
taiiiia  érigea  ettsuitc,  au  milieu  de  la  grau  le 
place  di-  Constanlinople,  une  croit  avec  dos 
st;itii(  s.  dont  l'une  le  roprésrntnil  c!  rnutn- 
«a  btculicureuse  mère.  La  reliques  de  sainte 
Hélène  furent  portées,  en  8i7,  de  Rome  au 
monastère  de  Haulviliiors.  ftn  is  'o  fiioi  As;»  de 
Ueims.  A  Tépoquc  de  la  dolruclion  «les  nio- 
naslJres  en  France,  les  religieux  de  Haulvil- 
r  is.  pour  nictirc  en  sûrele  ces  saintes  r  li- 
qocs,  les  donnèrent  à  la  confrérie  du  S.iinl- 
Sépulcre,  à  Paris,  et  elles  sont  à  présent  dans 
line  (liapclle  de  l'église  de  Sjinl-I.en.  Vu  ■ 
partie  de  ses  ossements  est  restée  à  Uumc, 
sons  le  malire-autet  de  6ainle-Marie>Ma<- 
jcure.— 18  août. 

ÏIÉf.î'Ni:  fs.;tn)(),  \icr?e,  florissait  sur  la 
fin  du  iv^  ifii  clt;;  clic  iilu^ira,  par  ses  vertus, 
le  diocés  ■  d'Auverre  SOU»  répiscopat  de 
sainl  Ain  ilfur.  — 22  mai. 

lll^Li:;Ni<;  (saiule),  vierge,  est  honorée  ù 
Troyes  le  même  jour  que  salai  Uéleioe  d*Aiv 
ci»,  «  '<-st-à-dire  le  4^  mai. 

HÈLËNE  (sainte),  vierge  c!  mnrtyrc,  était 
pareitte  de  sainte  Ursule,  cl  lui  la  compa;;ne 
de  eon  martyre.  Snn  corps  se  (;.irde  à  Colo- 
gne dnns  l'église  de  Saint-ican-Baplisle,  oà 
l'on  ei'tet>rc  sa  féle  le  1"  février. 

nÊLÊNK  ou  Olos  (sainte),  reine  de  Mci<- 
COvie.  l'I.iit  l'épouse  d'Iîior  «m  Igor,  qui  fut 
toè  en  9'i5  par  les  Dreutaus,  lorsqu'il  Ira- 
versnit  Ieurpa7!t,au  retour  d*une  espèdilion 
coiiTn  (  nnsiniitiiiopie,  et  dans  laquelle  il 
avait  ei  lioaé.  liélène,  qui  s'appel.iil  al  irs 
Olga,  et  qui  était  encore  idotilire,  vengea  la 
ninrl  (!(■  ^Dii  mari  (l  v.'iîiKniit  les  Dreulans 
diins  une  bataille  qu'elle  commandait  en 
personne.  Elle  ré^na  ensuite  plusieurs  an- 
nées  avec  autant  de  sagesse  que  de  gloire. 
Parvenue  à  l'âge  de  suixanlc^dii  au» ,  eilo 
taUsa  le  gouvernement  A  sooflb  Sualoslai, 
pour  se  rendre;»  Constantinople, où  pV  . h- 
brassa  le  rliristianisinc  et  fut  baptisée  ttous  le 
ndm  d'Hélène.  De  retour  dans  sa  patrie,  elle 
s'ap|ili;iii;».  (!i  '  ut  son  pouvoir,  à  v  rcp.ii»  Ire 
la  lumière  de  l'Evangile,  et  son  zelc  prudui- 
sil  k«  plus  lie urens  cffett.  Klle  ne  put  ce« 
penilaiit  oliif-nir  I  I  cDiiverîiinn  de  st>n  HIs,  (jui 
éi.:ii  sans  doute  retenu  par  dus  raisons  do 
politique.  Elle  était  plus  que  cenientJra 
lor-qu'ellc  mourut  après  l'an  970,  cl  elleesl 
honorée  chef  les  Husses  te  tl  juillet. 

H6LÈNR  DB  SKOFDR  (nntnte),  martyre, 
d'une  famille  illustre  de  la  Wrstrogoiliie  «  n 
Suède,  ayant  fait,  pardévotii  n,  le  pèlerinage 
de  Rome,  fut  tuée  à  ton  retour  par  sc«  pro- 
pres pareti(«.  dans  son  i  hïieaii  lîo  S!>of  le, 
vers  l'an  lltiU.  Ses  rclique«,  tcnfeniiée^  dans 
une  betle  chisse,  se  t?ardaient  ancienne- 
ment dans  une  évli^e  ito  «on  iinin.  silure  ilaii*» 
l'Ile  de  S^lond,  à  huit  mil. es  de  Co^Hulia^iue 
en  Danemark.  Elle  fut  canonisée,  en  1IG&, 
p  r  Alexandre  III.  ef,  av.inl  la  r<  f(ii;ii  ,  on 
faisait  sa  Cèle,  daus  les  pois  du  Nord,  le  30 
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HÉLÈNE  (la  bienbenreose),  religieuse  de 
Sainte*Claire,  sortait  de  la  noble  famille  dti 
Enselmine.  Elle  entra  dès  l'âge  de  douK 
ans  au  couvent  d'ArceHes,  près  do  Pddouc. 
et  elle  s'y  distingua  par  sa  ferveur  et  la  pié. 
té.  Mais  ce  qui  etcita  surtout  l'admiraiiei, 
c'est  (iir.ifni;:éo  pondnnt  seize  ans  par 
inlirtnités  qui  lui  cmpécli^ient  tout  mnuie' 
ment  du  corps,  elle  ne  laissa  jamais  échsp. 
per  nue  pininîe,  rt  supporta  ses  ninux  aux 
une  patience  qui  ni:  be  raleiilil  pas  oa  ses. 
insianl.  Elle  mourut  dans  son  courent TiD 
ii\'2,  et  elle  est  honorée  le  3  nuv  nil  r 

IlEl.ËNbl  (  a  bienlieurcuse/,  duclitb:>e  «je 
Pologne  et  religieuse  de  l'ordre  de  Sainte» 
Cl  I  re,  née  en  123'j,  élait  fille  de  BclalV,  ni 
de  Ilungrie.  Elle  montra  dès  ses  plus  jeuset 
années  un  grand  mépris  pour  les  eboies^ 
la  frrre  et  un  grand  nmnnr  pour  I>ifu.  Rie 
épousa,  en  1236,  Uoleslas  V\  duc  dcPûlogoe, 
•«rnommé  le  Pieox  et  ta  CKasIe.  Cette  oirisB, 
qn  ijqn  -  parfaitement  assortie  8ou<;  tous  l-s 
rapports,  n'aurait  peut-être  pas  eu  lieu,  tiUe- 
lène  n*eùt  consulte  foe  aea  fcoAlt,  qailapo^ 
taicnlvers  la  vie  religieuse.  Cne  de  ses  sœurs, 
nommée  Marguerite,  ètaol  entrée dansuncoo» 
▼enl  de  DomiDieaiaei,  la  pleoi«  ducbcMes» 
viail  son  bonheur,  et  eût  bien  voulu  pennir 
aussi  be  consacrer  entièreineot  au  smiotli 
Dieu.  Mais  le  désir  d*un  état  plus  partit  m 
l'empéchnit  pas  de  rem[)Iir  aven  hcaacoapde 
fidélité  el  d'exactitude  ses  devoirs  d'épooteet 
de  niére.  Soua  ra  rapport  ,  elle  avait  tout  lin 
d'éirc  satisfaite  de  sa  position  ;  r  r  iou  un'm 
avec  Uoleslas  ne  fut  jamais  iroulilée  par  It 
moindre  nuage,  et  ses  enfaote  persérériieil 
«lans  1.1  |>iéle  qu'elle  leur  av.iil  iiispiic  dw 
leur  l.as  âge.  Quoique  environnée  de  la 
pompe  des  cf  andeurs,  elle  ae  fblsait  adariicr 
piir  son  étoii^neitienl  du  l'asle,  pat  la  sini|lli> 
cilé  de  ses  mauières ,  cl  aortniit  per  laa 
amour  pour  les  pauvre*.  Après  la  mort  le 

ROM  Ul  iri,  arrivée  n  1i'T'>,  rîîf  -e  fi  nira  danj 
le  munasièredcs  Clunsses  de  CiueMie,  oùdle 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  praiiqa<><lt 
t  )u'e*  I  >  \  rrtus.  Rlle  mourut  le  6  marsii98, 
lion  l'invoqua  piesqueaussilAl  comme  sainte. 
Son  eulte,  •nt«>rlséd*abonl  par  Urbain  l^ilf, 
fut  ronlînilé  par  décret  de  la  con^iréjalioa 
des  Uiles,  le  il  septembre  1837.— 6  mars. 

ilÊLÊNE  (la  bienhenreusel,  veuve,  llori»* 
sait  dani  le  \v*  siècUt  et  elle  mouroi  en 
Uo8.  On  l'honore  à  Udinadana  lo  Fri0Bi,ii 
patrie.  In  S3 avril. 

HÉLÈNE  UL't;UOLI  fin  bienhearense), 
veuve,  née  eu  1472,  appartenait  à  une  bon- 
néte  famille  do  Bologne.  Kl^  montra  h 
b  tnnc  heure  de  gr.indes  di^posiiioas  |;oif 
la  verlu,  el  surtout  beaucoup  de  i«ounii»fioo 
pnor  tes  parents.  Ce  fut  par  un  effet  de  ctl  e 
docilité  p  irfaile  nu'ellc  épousa  Qenoil  J'AH'- 
Ogiio,  malgré  te  qesir  qu'elle  eprooiaîNtH 
consacrer  a  Jésus*Chrisl.  EU*  fécat 
ans  avec  son  iiKiri  >an-.  que  rien  vînt  .'Mfftf 
la  paix  et  le  buwheur  de  leur  uuioa,  <)uib 
sauctiliaient  par  la  pratique dea  bonari  an- 
vres  :  ou  «>suio  me. m;  qu  ils  obseiv.rcnt, 
l'un  el  1  autre,  ia  plus  exacte  conUoence  du- 
rant (ont  Iwàt  mirifgt.  i«  bît|ihaBi«>M 
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Hélène,  éfanl  devenue  veuve,  »f  livra  .ivec 
plus  d'ardeur  lUKore  aut  exercin's  ito  la 

piclô,  cl  nuiuriil  de  qiinrfinlp-liuil  nus, 

lo  sepieaibrc  152:).  l.cs  iiulois..i9  .ivaionl 
une  ti  liaulo  idée  de  sa  sainteté,  qu'ils  emw- 
mcnct^rcnt  ttôs  lors  à  lui  l'iMidr.'  nti  rnUoi 
public,  qui  lui  approuvé  en  lë-28,  par  I.éon 
XII*— 28  septembre, 

HÉLIHNN!'  'sfiiiilr)  ,  Hdinnn,  vicrgo  cl 
marlyrc  dans  le  Poul ,  sualTrit  avec  saint 
Poniime  el  <]u$*lqaes  autres  qui  sont  nien- 
lioiinés  dans  le  Martjrtologo  de  saint  lérôme. 
— 18  août. 

HÉLIER  (saint),  llfterirus,  cnniio  et  m  rJjr 
dans  riletlfl  Jersey,  qu'on  croil  oriijinairc  du 
paysdc  f-i('':;i',  fui  nt  iré,  vrrs  Icmiliou  du  vi' 
siècle,  à  NauU'uil,d  ins  l>  Colenlin,  par  la  le- 
palalion  de  satnl  Mareou.  fondateur  et  pre- 
mier al)l><'  i!c  ("0  nionai>l«^ro.  Apros  >  avoir 
passé  queltiue  temps  dans  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus  religieuses,  il  profila  de  la  per- 
mission que  le  snitit  abbé  donna  aux  {  lus 
fervents  de  ses  disciples,  de  passer  dans  t'iiti 
de  Jersey,  pour  y  mener  la  vie  anacliorétî- 
quc.  Il  choisit,  pour  sa  domnirp.  unf  ca- 
verne située  dans  un  rocher  de  diflkile  aç- 
rès,  où  il  vécut  dans  l'ciccrcice  de  la  cuntem- 
(lînii  incl  les  .lusU  riii-^  les  plus  rigoureu- 
ses. Il  )  fui  luassacrv  jinr  des  barbares.  Ses 
reliques  forent  iransiiréc^  à  l'abhavo  do 
BoaulKC,  dans  le  diocèse  deUou  ii.  I  i  prin- 
cipale ville  de  Jersey  porte  le  nom  tic  Sainl- 
Hélier.— 16  juillet. 

HÊLIUÈNB  (saint),  Helimenas,  prêlro  et 
martyr  en  Perso,  dont  le  martyre  est  décrit 
dans  les  Actes  des  iiaints  Abilon  et  Sfnnen, 
soulTril  au  milieu  du  iir  si»'(  le.  —  22  avril, 

HÊIJNVAUD  (le  bicnhcureu»),  6v6que  de 
&linduu  eu  Sa&e.  (lorissait  au  milieu  du  i* 
siècle,  et  asoorul  es  Oô8.— 16  décembre. 

HÉLIODORR  (s  i;nf\  Fldiod'yru^,  martyr 
à  Mandes  en  Païupbilic,  fui  mis  à  mort  i>âr 
le  président  Festus,  vers  l'an  S73,  pendant  la 

Scrsécution  de  l'empereur  Aurélien.— 19  et 
1  novembre. 

HÉLIODORB  (snini),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  nvoc  saint  Vennsle  et  soiiante- 

quinze  anlrcs  — 6  mal. 

HÉLIODOIU:  (saint),  martyr  à  tforomile, 
en  l'brygie,  avec  saint  Néon  et  un  autre,  est 

honorA  le  Vi  juillet. 

HliLlUOOliE  (sainl),  martyr  à  Bysance 
avec  plusieurs  autres,  est  honoré  chet  les 

Grcrs  le  "l  juillet. 

HÉLIODOIU-:  (saint),  cvf'quo  et  martyr 
sur  It'S  confins  de  la  l'erse,  fularra  lu-à  son 
é;:lise,ct  emmené  prisonnier  avec  neuf  mille 
chrétiens  p.ir  les  Perses,  qui,  ayant  fait  une 
irruption  sur  le  territoire  di*  l'empir»*  romain, 
passèrent  le  Tigre,  s'eroparèreiil  do  la  forte- 
resse dp  l!<  »h7  îr  lc  et  massacri^rcnt  la  garni- 
son. Oii  ignore  de  quvlh-  viilcs  iiiil  Héliodorc 
était  évéqne;  loutce  que  l'on  sait,  cVsl  qu'il 
mourut  en  roiifo,  priidanl  qu'on  le  traînait 
en  captivité.  Voyant  approcher  sa  fin,  il  avait 
eu  la  précaution  de  donner  ronction  énisco- 
f«le  «a  yeilr*  OauM»  ponr     remplacer  » 
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et  en  agissant  ninti,  il  pensait  que  la  néces- 
sité était  assez  prt^ssantc  pour  dérober  nux 
ciinons,  qui  défen  laicnt  à  un  cvéque  d'en  or- 
dt»nn«r  u\i  .lulrf.  à  moins  qu'il  ne  fût  assisté 
de  deux  c<d!èKues.  On  place  sa  mort  l'an  303 
de  Jésus-Christ,  et  la  cinqnante-iroisiémedu 
rèpni»  ie  Sapor  II.— î)  avril  et  20  août. 

llf!;LIODORE  (saint>,  évéquc  d'Allino  en 
It.i!  c.  M.'  fin  Ttiil'.'u  do  IV*  siècle,  en  Oalma- 
tic,  s  aU.K     d  '  bunuu  heure  à  saint  Jér6a)e, 
dont  il  était  le  compalrioio  et  dont  il  devint 
le  dis<  i[de  et  l'ami.  Ce  fut  pour  no  pas  se 
séparer  du  son  maître  qu'il  ne  mit  pas  à  exé- 
cution le  dessein  qu'il  avait  de  se  retirer 
dans  un  mon  isière  ;  m.iis  il  vivait  dans  lu 
monde  (oriimc  ou  .-:nachurète,  uniquement 
occupé  des  exercices  de  la  piété,  de  l'élude 
des  sfienres,  et  surtout  des  sciences  divines. 
SainlJerôiiie  ayant  quitté  Aquilét;,  où  11  avait 
passé  quelques  années  avec  Héliodore,  celui- 
ci  l'accompagna  dans  le  voyige  qu'il  fit  eti 
Orient  vers  l'an  371,  et  le  suivit  dans  la  Thra- 
r.  \  le  pont,  la  Bithynie,  laGalatie,  laC.appa- 
dorc  et  la  Cdicie,  visiiant  les  serviteurs  de 
Dieu  dont  ces  pays  étaient  peuplés.  Lorsqu'ils 
furent  arrivés  à  Aulioche,  ils  s'y  arrétèreni 
quelqi.c  temps  pour  suivre  les  leçons  d'A- 
pollinaire, qui  expliquait  TRcritare  satnlo 
avec  beaucoup  de  réputation  ;  et  qur)iquc  ses 
erreurs  n'fusseut  pas  encore  percé  dans  le 
publie,  Héliodore  ne  fut  pas  longtemps  à  s'a- 
percevoir du  venin  que  renfermaient  ses  le- 
çons. ÎVAntioctie,  les  pieux  voyageurs  se  re- 
tirèrcnldans  un  désert  de  la  provIocedeChal- 
cide,  entre  la  Syrie  et  TArabic.  Aprè*  y  avi>ir 
passé  quelque  temps,  Héliodore,  tourmenté 
par  le  désir  de  revoir  se»  parents  et  sa  patrie, 
voulut  rev<  nir  en  Europe,  malgré  tout  ce 
que  put  faire  saint  Jérôme  pour  le  retenir 
près  de  lui  ;  et  la  senle  rhose  qu'il  i>n  obtint, 
fut  la  pronusse  qu'il  viendrait  le  rej  liiidrc, 
après  avoir  satisfait  à  ce  qu'il  regardait 
comme  un  devoir  de  la  piété  filiale.  Saint 
Jérôme,  après  avoir  attendu  longtemps,  ne 
le  voyant  pas  revenir,  lui  écrivit  une  lettre 
pressante  pour  l'exhorter  à  rompre  entière- 
ment avec  le  uiunde  ;  mais  Dieu  avait  d'au- 
tres desseins  sur  Héliodore.  Après  avoir 
rendu  les  derniers  devoirs  à  sa  mère,  il  se 
rendit  à  A<]uili-e,  dont  il  eounaissait  déjà  le 
clergé.  Plusieurs  de  ses  membres  jouis- 
saient d'une  grande  réputation  do  vertu.  Son 
niejiie  et  sa  piété  l'ayant  bien;ôi  fait  connaî- 
tre, il  fut  nommé  évéquo  d'Altino,  qui  dé- 
pendait de  la  niéiropnle  dUqutlée.  Il  eût  été 
dilTic  lede  faire  nu  meilleur  choix  ;  car  saint 
Héliodore  fut  un  des  plus  grands  prélats  do 
i>on  siècle.  Il  se  lia  d'une  étroite  amitié  nved 
saint  Ambroise,  <| ni  êlait  Ii'  boulevard  d"  ta 
foi  en  Oreidcnl,  et,  marclianl  sur  ses  traces, 
il  s*(»ppos  i  arec  vigueur  aux  dosrmes  impies 
des  ariens  et  des  apottii>;iriUes.  Il  .insista,  eu 
3HI,  au  conrile  d'Aquïlée,  où  l'on  condamna 
les  évoques  Palt.ide  et  Secondien,  convain- 
cus d'arianisine.  A  un  zèle  ardent  prsi;r  la 
ronversion  des  liéréùques  el  des  pécheurs  il 
jui-joait  une  tendre  charité  ponr  les  p  .uvres. 
11  mourut  vers  l'an  300.  S.iint  Jérôme  n'ou- 
Mie  Jamais  son  ancieu  élève,  el  dans  uuc  de 
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BcH  lettres,  \i  lui  rend  le  tcmoi};na^c  d'avoir 
vécu  dans  l'épiscopal  avec  aulaut  de  fer- 
veurel  dt'  rëgoltrUèquedaot  un  monattère. 
—H  juillet. 

HÉI.ION  (saint),  martyr  A  Tarie  avrc 
s;iitile  Sereine,  est  buiiurc  chez  les  Grecs  le 
3jttill«t. 

HELLADE  (saint),  JJfUadiH$,  martyr  en 
Libye  avec  laint  Théophile,  diacre,  fui  dé* 
rhiré  i  coupa  de  fouets,  piqué  av«c  d«i  téU 
de  pois  cassés,  sur  losqiifU  on  le  roula,  et 
enlîn  jeté  daus  le  fen  el  brûlé  vif. —  8  Jan- 
vier. 

HI':i>f.AI)E  (s.Tint),  surnomm  '  le  Conwnen- 
lai èso,  soulTrit  le  martyre  en  Orient,  et  il  est 
honoré  ches  Ica  Grecs  le  janrier. 

UËLLA'DE  (saint) ,  martyr,  soufTrit  avec 
snirtt  Crescenl  el  deux  autres.  -  28  mai. 

HBLLADE  (sainlj,  évéque  de  Tolède  et 
enufetacur,  fiorissail  au  comtnenceroeitl  du 
vil*  siècle.  D'un»>  nnis>;iii(t  illustre,  il  parut 
avec  éclat  à  la  cour  des  rois  gollia,  qui  fai- 
taienl  leur  réiideoee  i  Tolède,  et  il  eut  une 

Sraiide  part  dans  radminislratiou  de  l'Etat, 
•uand  les  affaires  publtquea  lui  laiasaieol 
quelque  relâche,  il  le  plaisait  à  te  retirer 
(Iciiis  le  monastère  d'Agali,  situi' djils  le  voi- 
sinage de  Tolède.  11  ûnii  par  renoncer  eotic- 
remrtil  au  monde  pour  y  prendre  l*habit  mo- 
nautique.  Il  citmbla  cd  rlal)lisscnieul  d(>  m  s 
libéralités  et  édifia  la  communauté  par  ses 
vertoi.  Il  en  était  derenu  abbé,  lorsqu'on  le 
lira  de  sa  solitude  [jour  le  placer  sur  le  si«';^e 
de  Tolède»  après  la  mort  a'Aoraae,  vers  l'an 
6U.  Il  ae  rendit  recoenmandable  partes  ver»- 
tus  et  surtout  par  sa  cfiarité  oiivor^  les  pau- 
vre». Sa  aaiuteté  brilla  encore  d'un  nouvel 
éclat  eur  ce  grand  ai^e,  el  il  mourut  dans 
un  âge  .ivaiicé,  Pan  6â2.  II  eut  pour  suct"^- 
leur  saint  Jusi,  qui  avait  été  «on  disciple  à 
Agali,  el  qui  l'y  avait  remplacé  conme  abbé. 
—  18  février. 

HELLADE  (saiol),  évéque  et  martyr  en 
Orient,  souffrit  dans  le  vit*  siècle.  —  27  mai. 

1IBLLANI00B  (saint),  HtUamvM^  évéque 
en  F.^'ypie,  est  honoré  le  23  décembre. 

HELMÉTKUDE  (ta  bienheureuse),  Hflme- 
iruUit,  reclure  à  Iburg,  dans  le  diocèse  d'Os, 
nabruck,  (luri^Hait  dans  le  xi*  siècle,  et  elle 
est  honorée  à  Uerae  eu  Weetpbalie  le  31 
mai. 

HELTKUDE  (sainte ),  i7i7/ruJM,  vierge, 

ITortssail  en  Hainaut ,  dans  te  viii'  siècle, 
»ous  le  règne  de  l'epin ,  et  mourut  sous 
Lharlcmagne,  vers  Tan  790.  Bile  Ml  hono- 
rée à  Lessies  le  27  septembre. 

HEMAlE  (sainte),  /femma,  veuve,  aussi  il- 
lustre  parées  vertus  que  par  sa  nalacanee, 
était  proche  pareute  de  l'emperear  saint 
Ut'urt  :  s'étaot  engagée  dans  le  mariage  elle 
•*y  eaoetiûa  par  le  pratique  fidèle  de  tout  laa 
devoirs.  Après  la  mort  son  mari,  elle 
luuda  le  double  monastère  de  Gurk  en  Ca- 
rinlbie  cl  ^rlt  le  voile  dans  celai  dec  rell<- 
gleuecs,  qui  devaient  élrv  au  nombre  de 
ftoixante-douie  »  en  l'bonueur  des  soixante- 
duuie  ditdplat.  Saiote  Homme  mourut  eu 
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l'c  double  monastère,  qui  était  pLirè 
sous  lu  règle  de  Saint-BcaoU,  subit  des  cbai. 
gemenls  lore  de  réreetion  de  Gork  en  évé. 
ché.  l'nii  1073  (^elui  di'S  religieuses  Tat  dé- 
truit, el  les  moines  ûreot  place  à  des  Cbi- 
noines  rég oliers.  »  99  fotu. 

HENItl  (saint),  Henricns,  <^nipnreur d'AI- 
tcmagne.  fils  de  Henri,  duc  de  Bavière,  et 
Ciisetle,  fille  do  Conrad,  roi  de  Boorgogne, 
né  m  972,  fut  élevé  par  saiut  Wolfganjç,  èté'- 
que  de  hatisbonnet  l'un  dee  plus  savanti  ti 
des  plus  vertueux  prélats  de  son  siêete.  Soot 
un  aussi  habile  maître,  le  jeune  prince  fit 
de  grands  progrès  dans  les  sciences  ei  dans 
la  vertu;  et  comme  fi  lui  éleil  teedrcmfDl 
attaché,  il  ressentit  une  vivi  douleur  luri(|ue 
la  mort  le  lui  enleva  en  i^».  L'auoée  sui- 
vante, il  eueeéda  é  son  père  dans  le  duché 
do  Bavière,  el  quoiqu'il  n'eût  encore  qae 
vingt'trois  ans,  il  montra  dans  le  goovenw 
flMul  une  sagesse  et  une  maturité  ««•detsM 
dfi  son  âge  II  t^j  tus  i,  v  ers  Tan  1000,  lainle 
Canégoiiiie,Clle  de  Sigefroi, comte  de  Luun- 
bourg;  maie  comme  cette  pieuse  princcnr 
avûii  Hnt  vœu  de  vlr-rinité  perpéiuelle, ell- 
l'en  prévint  avant  d'accepter  sa  oiaio,  et 
Henri,  de  «on  eété,  a'eo gagea  A  vivre  «f«c 
elle  dnns  une  parfaite  continence.  L'i-mpr- 
reur  Oihon  111  étant  mort  à  Paterao  en  ilâ- 
lie.  au  eotnmaneemeet  de  Tannée  IQÛ,  iiw 
mit  sur  les  rangs  pnurloi  succéder,  et  il  eut 
pour  compétileur  Uermao,  duc  de  Souabed 
d*Alfaee;  mais  la  réputation  de  piété,  tfejst- 
lice  et  de  duuceor  tlnnt  joLiissail  le  duc  l: 
Bavière  lui  fit  donner  la  préférence,  el  il  (ol 
sacré  roi  des  nomalns  le  8  juillet  lOOi,  pir 
Willigise,  archevêque  de  iMayence,  assiMé 
de  ses  suffraganis.  l*cu  de  temps  apris  sot 
élévation  à  l'empire,  il  te  démit  de  son  è^ 
rfié  en  f  iv  ur  de  flenri  ,  son  beau-frère. 
Coiume  il  réunissait  aux  qualttét  qui  lool 
lee  grands  princee  les  vertus  qui  foel  In 
bons  tliiétietis,  il  f.e  propos  i  \)i>ur  b  i!  ' 
bonheur  de  ses  sujets,  la  gloire  de  Dieu  ti 
reiailalion  do  l*Kgltse.  Il  aisttUenIMSH 
synode  qui  se  tint  à  1  hiouville.  et  Cl  assem- 
bler eu  ltM)d  un  concile  nalitmal  à  bon- 
mood  en  Wesiphalie,  pour  régler  eetliisi 
points  de  discipline,  et  pour  jssurer  l' %e- 
culion  des  canons.  11  se  rendit  en  1007  m 
synode  de  Francfort  pour  y  faire  ériger  es 
évérhc  la  \t11c  de  Bacuberg,  qu'il  affeciioo- 
nait  beaucoup:  mais  cette  éreclioa  éliuii 
eombattne  par  let  évéqnee  de  Wortiboeii 
et  d'Eich»«!at J ,  on  convoqua  un  synode  l 
^Itibourg  pour  décider  TaSaire.  Henri  t'} 
Ironva  eoeore;  et  là,  un  aenon  en  terre,  il 
supplia  les  évéques  de  l'aire  druii  à  son  dé* 
iir.  L'érection  ayant  été  décidée  eu  1007,  il 
unit  à  cet  évéché  let  abbayes  deflcbeOtn 
ri  de  ficngenbach  et  les  dota  rirlicmro!. 
Plusieurs  princes  de  sa  ramille,  parmi  lei- 
quels  le  trouvaient  Bronon,  éréque  d'Aw* 
bourg,  son  ft  èro.  et  Henri  ,  duc  île  Ba*itr'', 
•00  beau'frcre,  blâmaient  l'usage  pieuitisii 
fabait  de  srt  revenus,  regardant  cennespn*' 
du  pour  l'Etat  et  pour  eui  ce  qu''l  em- 
ployait eu  boooM  œuvres.  Le  duc  de  lis* 
viére  poum  wéme  lee  cbaaat  ptai  We,  d 
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s'élant  mis  à  la  té(e  fl«s  méooii1«iiU.  il  dé- 
clara la  guerre  à  l'i mjirrpur  ;  rnrns  Henri  le 
défit  en  baiaillc  rangée,  et  après  uuo  vicloire 
complèie,  il  le  rétablit  dans  son  dvcbé  :  il  sa 
mnnira  éj^nlcrnenl  généreux  cnvcr«  les  com- 
plices de  sa  révollc.  Ver^  le  même  lioips 
(1010),  Hardouin  ou  Arlovio,  que  les  Lom- 
b.irds  avairiil  procl.imé  roi,  el  (jui  s'était  fait 
rouronncr  roi  d'Italie  à  i^lilaii,  Tut  aussi  dé- 
r^iii  par  Henri,  qui  marcha  contre  lui  à  la 
léte  d'une  ^irmée;  el  après  l'aroir  v.iincu  en 
bataille  raugée,  il  lui  fil  ^ràce  et  lui  rendit 
$cs  domaines  en  lui  faisant  renoncer  à  son 
liir(  de  roi  qu'il  avait  uKirpp.  H,irdouin,  à 
((ui  Henri,  en  lui  pardonuanU  avait  laissé 
aea  domaines  ,  qui  étaient  considérables  , 
étant  remoni  '  sur  le  trône,  en  jouit  tranquil- 
lement pendant  plusieurs  années.  Mais  lors- 
qva  l'empereur  ne  fut  plus  occupé  aillears, 
il  oinrclm  contre  loi  à  la  lélc  d'une  ::Twà(i, 
le  vainquit  de  nouveau,  le  dépoutUa  de  tous 
•et  biens,  et  s'il  lui  laissa  la  vie,  ca  fat  é 
condition  qu'il  s'oitToT  nu  rait  dans  nn  mo» 
ikastére.  Il  se  rendit  ensuite  dans  la  Fouille 
et  la  Calabre,  d'où  il  chassa  les  Sarrasins.  Il 
{?a«;a  les  fêtes  de  Noél  de  l'an  1013  à  Pnvio 
avec  l'impératrice,  qui  l'avait  accompagné 
dans  son  expédiiion.  Il  alla  jusqu'à  Rome  el 
}  fit  son  pTiirée  le  2i  révricr  1014,  suivi  d'un 
grand  nombre  d'évéqucs,  d'abbés  et  de  sei- 
foeurs,  tant  d'Allemagne  que  d'Italie.  Le 
pape  Briioli  \'|j|,  qui  éiait  venu  implorer 
bon  secourut  contre  l'antipape,  et  qu'il  ircuail 
de  rétablir  sur  le  sainl-sîége,  le  reçal  anr  les 
(Ipçrés  de  l'riiçlise  de  Saiiii-Pierre,  et,  apri  s 
l'avotr  introduit  dans  l'intérieur,  il  le  cou- 
ronna empereur  et  Canégonde  impéralrice. 
Henri  confirma  cl  renuiiv  In  tes  donations 
faites  au  saint<siége  par  j>es  prédécesseurs  et 
revint  ensuite  à  Pavie  pour  y  célébrer  les  Té- 
lés de  Pâques.  En  rolournanl  en  Attemagnc, 
il  passa  par  Cluni  el  il  donna  à  cette  abbajre 

10  globe  et  la  couronne  d*or  enricbie  de  pier^ 
res  ]ircrtf!usc5  dont  le  pape  lui  avail  fait  pré- 
sent. 11  visita  aussi  d'autres  monastères  qu'il 
reocooira  sor  ta  routa  el  leur  laissa  dca 
marques  de  sa  libéralité.  Arrivé  h  Stras- 
bourg, il  convoaua,  le  23  juin  1014,  une  as- 
semblée générale  des  seigneurs,  tant  acclé- 
ftiastiques  que  laïques,  de  ses  Etats,  el  y  pu- 
blia plusieurs  lois  pour  lo  bon  gouverne- 
ment de  l'empire.  II  venait  do  repasser  le 
Jtliin,  lorsqu'une  arntre  de  l'olotmiy  et  d'Es- 
ciavuns,  qui  élaienl  encore  iutidéles,  ajanl 
ravagé  le  dioréie  de  Meeraboorg  et  détruit 
plusieurs  églises,  Henri  tn^ircl/a  contre  eux, 

1 1  après  avoir  mis  ses  troupes  sous  la  pro- 
li-ciion  dea  saints  martyrs  Laurent,  Georges 

«  1  Adrien,  il  attaqua  ri's  barbnrcs  cl  rem- 
l>orta  sur  eus  une  vicloire  complète.  On  as- 
]>ure  que  les  trois  saints  apparurent  pendant 
la  bataille,  qu'on  les  vit  comhniire  du  côté 
des  impériaua,  el  que  les  inlïdèlcs,  saisis 
d'one  crainte  iobile,  lâchèrent  pied  déa  te 
comrripnrement  de  Taction.  Henri,  qui  avait 
communie  ia  vi:i>le  avec  sqs  soldats,  s'était 
engage  A  rétablir  révéebé  de  Meeraboorg, 
s'il  elyil  vainqi;pur,  ol  il  arcornpiil  fidèle- 
tn£nl  sou  >uru.  l'eu  de  leuips  après,  k>s  prit»- 


ces  de  Bobéme  a'étani  révoltés  ,  il  tourna 

contre  eo\  ses  armes  loojoiirs  victorieuses, 
et  les  conlraigiiit  à  rentrer  dans  Ic  devoir.  Il 

rendit  tributaires  de  l'empire,  non-seule- 
ment la  Bohème,  mais  encore  la  Polo^nr  et 
la  Moravie,  et  y  envoya  de*i  missionnaires 
pour  évangéliser  les  idolâtres ,  et  seconoa  eo 
Hongrie  les  ciïorls  du  roi  saint  Etienne,  son 
beau-frère,  pour  convertir  ceux  des  llon- 
groia  qui  Maient  encore  dans  les  ténèbres 
du  paganisme.  II  fit  bâtir  la  cntliédralc  de 
Bauiberg,  que  le  pape  Ucno't  VU!  consacra 
en  lOMsoua  l'invocation  de  Saint»Etienne» 
ré|)ara  avec  magnificence  nn  ^rrand  nombre 
d'églises,  rétablit  plusieurs  sièges  épisco- 

Ëaus,  entre  autres  ceux  de  Heldesheim,  do 
lagdeboorg,  de  Ilâle,  de  Misnle.  Obligé  de 
repasser  les  mools  pour  aller  au  secours  de 
la  chrétienté,  et  surtout  du  saint-siége,  cou* 
tre  les  Sarrasins  el  les  Grecs .  leurs  alliés. 
Il  les  cbaMA  d'Italie  el  fut  reçu  a  llomc  de  la 
manière  la  plus  honorable*  C'est  pendant  le 
séjour  qu'il  Ht  dans  cette  ville  qu'une  dou- 
leur aiguë  lui  contracta  les  nerfs  de  la  cuisse 
et  le  rendit  tjolieux  pour  le  reste  de  ses 
jours.  Depuis  qu'il  fut  atteint  de  cette  infir- 
mité, qui  ne  l'empécbait  pas  de  monter  à 
cheval,  il  n'entreprit  plus  aucune  expédition 
militaire,  non  que  son  courage  ou  ses  forces 
fussent  diminués,  mais  parce  que  le  reste  de 
son  règne  fut  paisible  au  dedans  et  an  de- 
hors, grâce  à  ses  succès  antérietirs  rnntrc 
ses  ennemis.  Car  un  peut  lui  rendre  celle 
justice,  que  s'il  Ht  la  guerre  avec  un  tri  bon- 
heur que  jamais  la  virtoire  ne  lui  fit  défaut, 
il  ne  cherchait  pas  la  gloire  des  armes  el  il 
n'entreprit  aucune  exf^ition  qu'il  n'y  fAl 
obligé  par  les  raisons  les  plus  dérisivcs , 
chose  bien  admirable  dans  un  prince  tou- 
jours heureux  à  la  guerre.  Bn  retoumani 
en  Allcnii<:ne,  il  (h  une  srriuidp  visite  é 
l'abbaye  de  ijluni,  et  à  son  arrivée  dans  le 
Luxembourg,  il  ont,  en  1093,  avec  Robert, 
roi  de  France,  une  entre;  ui  stir  k    bont>  da 
la  &leuse,qui  faisait  la  liiniie  de  leurs  imitais. 
L'empereur,  passant  par-dessus  lea  lon- 
gueurs du  cérémonial,  travers  t  le  fleuve  et 
vint  embrasser  Robert  dans  sa  lente.  Le  roi 
de  France  lui  rendit  sa  visite,  et  ils  renou- 
velèrenl  h  ur  ancienne  amitié,  qu'une  guerre 
au  sujet  des  droits  de  suzeraineté  sur  la 
Flandre  avait  on  peu  refroidie.  Ces  deux 
princes  s'eni retinrent  des  aiïaires  de  l'Eglise 
el  de  leurs  Etals  respectif»,  ainsi  que  de  U 
meilleure  manière  d'accroître  le  r^gne  dn  la 
piété  el  de  n  ndre  heureux  leurs  sujets.  Uo- 
bcrt  lit  présent  à  Henri  d'un  livre  d'Evan* 
giles  et  de  livn*s  d'église  dont  les  couver- 
turcs  étaient  garnies  d'or,  d'argent  et  d'i- 
voire, de  reliquaires  plus  précieux  par  lo 
travail  que  par  la  matière,  et  d'armes  par- 
faitement ciselées  et  gravées.  Henri  lui  Ht 
don  d  un  lingot  d'or  pur  pesant  cent  livres 
et  le  régala,  ainsi  que  toute  sa  suite.  Il  con- 
tinua ensuite  sa  route  par  Verdun^  et  étant 
allé  trouver  le  bienheureux  Uichard,  abbé 
de  Saint- Vanne,  qu'il  bonoraît  d'uDiU  con- 
fiance toute  particulière,  il  déposa  à  ses  pieds 
le  sceptre  et  le  diadème,  le  priant  de  Tad* 
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uietlre  su  nombre  de  ses  religicvs.  Ltt  Mîat 

uhhê  n'avait  garde  (rarci  pt<;r  une  pareille 
piopusiliiHi  ;  ni.'us,  saii:»  It  i  c^  uusscr  dircctc- 
mfinl,  il  fil  promettre  obéissnucc  à  lliMiri, 
.Tpn'^s  quoi  il  lui  ordonna  de  rester  sur  lu 
iroite.  i)e  retour  d  u%  ses  Kt.its,  il  les  par- 
courut pour  reuiéJier  aux  desordres  et  aux 
injdslices  de  ses  dél  ^ik  ».  l'artout  il  laissait 
d«!>  iran|ue«  de  s*  s  lilieralilcs ;  c  elait  «ur- 
toul  eiiv(T>  les  pfturret  «t  les  églises  qu'il  se 
rnoiifraU  pcinM eux,  sans  pour  cela  épuiser 
h  s  n  ssouri  i  .N  <ie  l'empire  et  sans  mettre  le 
ilésonlri'  dans  les  fla«nr>-<.  A]>rè!i  l'église  de 
namlier<r,  relie  qui  eut  le  plus  de  f)arl  à  ses 
l.ir::e!^ses  lui  la  calliédraic  de  Strasbourg. 
S'y  trouvant  en  1012,  il  «vail  demaiMié  aa& 
chanoines  de  tetevoirsu  notnhrc  de  Irors 
coulrèies,  t  iiil  il  tenait  p.  u  au&  ^r..iidci:rs 
biimaiiies  el  à  rtmtint'ur  do  porti  r  la  cott- 
riMHte;  ;uis*i  itit  ,t  dit  d  •  lui  qtie  jin^ais  oti 
ne  vil  une  Inimiliie  ptiis  grande  nuus  le  dia- 
dème. Toojoiirs  prêt  A  recaanaltrc  ces  lorit, 
il  regardait  eomini'  ses  mcilicurs  amis  ci-ux 
qui  le  reprenaient  de  iti  s  lauti  s.  i^'élant  laisse 
prévenir  cunire  saial  Hérii  «  ri,  archevêque 
<le  Coli  ^iic.  il  ii'eift  pris  (  lu  ôl  reiMiunu  <f)n 
iunoti  ni  <•  <ju'il  all.i  se  ji  iei  a  ses  pieds  pour 
lui  dt  tii.iiidcr  (>.irdoii,  i-i  .i(in  de  réparer  rid- 
juslirc  involontaire  dont  il  s',  i.iil  i  ciufn  cou- 
pable enicrs  lui^  il  la  créa  cliance  ier  ii«>  i'em- 
pire  el  lui  donna  loule  sa  confinnce.  (.es 
llaMeurs  n'avaient  niicuii  accès  près  d'un 
prince  uu&si  ami  de  la  vérité  et  .iuhsi  en 
fcarde  contre  les  séduc  ti>>ns  de  l'urteueil  el 
l'ivre- r!ii  ]>oovoir.  Il  doiiipiail  par  la  nior- 
liiicatioii  ic^  penchants  de  la  nature,  ei  \ivail 
•ur  le  trône  (ommr  il  aur.iit  vero  dans  un 
cluilre,  s'il  eûl  é  c  lilr  c  de  s'y  rriii  f  r.  Il  ai- 
mail  beaucoup  la  prière,  et  iiurloui  la  fur  èic 
pnbliquo,  afsi<tnit  avec  ane  piété  <>dili;<nte 
au  siiiit  sacrifice  et  aux  office»  de  ri'.'^!t>e, 
s'approchait  souvenl  de  Tt-iu^usU  sfictciitcia 
de  l'aolel  et  honorait  la  Mère  de  Dieu  coinme 
^a  paironiie.  Il  fit  rtuïsî  imiiienl  pre*.id«  r  la 
religion  ù  ses  cun^c.l»,  la  bonne  iui  à  »es 
traités,  et  le  zèle  à  k<  s  entreprises  pour  le 
b  e;i  df  ri'^Iisc  cl  de  ri"(  I.  "Non- sciilc  ticnl 
il  const  rva  des  o  œurs  pures  au  milieu  de  la 
coar*  mais  il  observa  vne  ronilneiice  p.M  fié- 
luelled.ins  l'ètal  du  maii  «le.tie  »  <nh  <  rl  av.T, 
sainte  Cunegondi*.  ^aint  Uetui  mourut  au 
cbAleaii  de  Oréne,  pr<^s  d'Ha<bersladl ,  la 
nuit  tiu  l'{  .111  IV  jnilli'r  102^,  dans  la  ciu- 
quautenleujkiemc  année  de  son  âge,  cl  après» 
viiigiodeux  ans  de  ré|^iie.  Si*n  <-orps  fut  i<i- 
Iiuiiié  d.tn«  la  calîiôdr.ile  de  llan  bcrg,  eî  1  s 
iituiicios  ({ui  s'i>pérèrci)>  à  sou  tumbtsui  le 
riMidirent  l'objet  de  la  vét  érallon  pul'liqtie, 
Etiuè  e  III  le  caiinni^a  e  n  llS:*,  et  !<•  l'i.ti  èse 
de  ii.tiu  iu  ciiuitil  pour  son  paUon  eu  Lik^, 
^  iti  ii.iltel. 

!!!  '  <..;i;  l  ,  rrrni'r,  ti  ''  vers  le  milieu 
du  X  '  MC>  e,  &oilatt  d'utic  iliu«irc  l.uiiil  e  du 
Daneinaick.  Il  se  consacra  dp  bonne  heure 
au  servici'  de  n,  m  Iuk-  li  s  ;n-t  .ru  rs  de 
SCS  uulkS,  qui  iVxhuriaient  à  entrer  dans  le 
mariage.  Pour  et^eutcr  son  pieuv  dessein, 
il  quitta  sa  p  i  ri  <  !  si?  relira  dnns  Tile  de 
Coclictp  ftiluee  uu  nord  de  l'Af^g^cictre.  11  y 
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Téeat  en  ermilo  dans  |es  aoslérllés  de  la  pé- 

nitenop,  jeûnant  li.us  les  jours  au  pain  fi  i 
l'eau,  et  ne  niai'geanl  qu'une  fuis  eu  vingi- 
quatrc  heures.  Il  eut  à  subir  de  rudes  épreO' 
vos  de  la  p.irl  du  démon  el  de  la  pari  des 
i  huujjius;  iu<iis  leurs  aSsûuls  réunis  no  Sfr- 
"  virent  qu'à  perfectionner  sa  palicncc,  sug 
luiimlKe  (-1  sa  charité.  Il  monrul  le  16  jan- 
vier rl  son  corps  fiu  e tii erré  dans  l'é- 
glise dt'  Ni)  re-Dame  de  I  inmouth,  inr  || 
rôte  du  .Noi  lluiinîierl  tnd.  n  côté  du  tombciu 
de  s.itnl  Oswiii,  roi  <-l  marier.  —  16  janvier. 

HtlNIll  f saintj,  arcbAvéque  d'Upsaletsiaiw 
lyr,  né  en  .\ni:l«'ic"re  vers  le  comnioiHf in 
du  XII*  siècle,  ;illa  prêcher  la  fui  fi  U  Ib  il* 
pies  du  Nord,  à  la  suite  du  cardinal  Nieslai 
Hr(Mk»-pe.'if,  lé|;at  du  saint  siège,  son  cniu- 
pMtrh'Le,  u ui  di  v Mit  ensuite  pape  sous  le  tuifl 
d'Adrien  IV.  Ce  ordinal  le  .sacra,  en  li»8, 
archevêque  d'IJpsal,  siège  qui  vt-n  lii  d  é  r,' 
érige  eu  méiropole  par  Cogèuc  ili.  Hml 
Henri,  après  avoir  mis  tout  en  bon  onlr« 
dans  son  diocèse  et  avinr  sagement  réglé 
luul  ce  qui  concernait  son  église,  s'appliqua 
avec  lèia  ù  la  conversion  des  infidèles deli 
Suède,  en  quoi  il  fut  secondé  efGraccmenl 
par  le  roi  saint  i'>ic.  Ce  prince  ajanl  fait  la 
conquête  de  la  Finlande,  en  iloi,  eavurt 
dms  cette  pr.  viiM'f.  qui  était  enlii^rpm  n! 
idulali  e,  iifii  iiiissiunnau  e^,  à  la  léte  destjucU 
il  mit  l'archevêque  d  i;[)«al.  Pendant  qss 
saint  Henri  Iraviiiliait  à  la  conversion  ûti 
Finlandais,  il  fui  lapide,  l'an  llj7,  par  uo 
mcnrlrier  4|a'il  avait  lâché,  mais  en  vain, 
d'iimencr  à  des  srntiincnis  de  péititonce.  Il 
a  eie  honore  comme  apôtre  de  la  tiidaoïle 
cl  coinme  martyr  jusqu'au  svi*  siècle,  que 
II  -.  Iiéi  etiqnrs  (irisèrent  son  tnii(hr  ;n  ')  l'piai 
cl  dis|)erscrenl  ses  cendres.  —  i\)  jainii-r. 

HËNKl  (le  bienheureux),  nbbé  du  niona<* 
1ère  de  Saini-lirrnard,  près  de  HupidiminJe 
LU  Mandrc,  dorissait  dans  le  iir  siècle. — 
2}  mars. 

lll.MU  I)K  TIlf^VISE  (le  blenhearoni),né 
à  iioizano  dans  le  i'yrol,  de  parents  pieui, 
mais  p;iuvrc8,  q«i.  ne  pouvant  le  ftiirein- 
strtiiredaiis  les  sciences  linrn.iinos.  lui  nppri- 
renl  à  aimer  et  à  servir  Dieu,  ce  qui  est  la 
vraie  science  dn  chrétien.  Ne  irouvaat  pM 
't*  qnoi  subsister  dans  sa  pairie.  le  j  une 
ilenn  alla  se  Hier  à  Irévise  pour;  gagner la 
vie  en  travaillant.  Son  application  a 
wn'zc  ét.iiî  inritipable,  et  il  snnrt  '  lit  »fl 
sut- urs  pir  l'union  avec  Dieu  cl  par  1  csjirit 
do  p!^niience.  Comme  II  ne  savait  pas  lire,  il 
s'cîiori  nit  (!e  profiler  des  inslructioDS  pub'i* 
ques  auxquelles  il  était  IrèS'assida  et  Irti* 
atleniif.  Il  assislail  nostfaveceiadiladean 
offices  de  l'Kglise,  cnler'd;iii  la  messe  l'*u* 
les  Jours ,  pratiquait  la  confessioo  W<At- 
dienne  el  lu  communion  fréquente.  Sa  vit 
eiail  tiès-moi  tinée,  et  ildunnail  aux  pauvre! 
le  peu  qu  il  pouvait  faire  d'économies}  fluif 
rontmo  il  était  en  même  temps  irèi-bamMri 
il  s'il jiplinuail  a  dérober  à  la  conn.iiîisince 
des  huuiiucs  ses  uomânes  et  ^es  autres  bon- 
nes CBttvres.  Dans  l««  maladies  et  les  ivim 
arfliclio[;s.   Il  iif  rcnlendait  jamais  scplai"* 
dre.  Lorsque  des  enfants  ou  d'aulrei 
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tonne»  le  raillaient  sur  sa  piélé ,  il  lenf 

réponduii  par  des  paroles  de  lu-ticilidion  et 
priait  pour  eux,  du  mnuièru  qu'on  aurait  été 
tenté  de  croire  qu'il  no  ros!>eit(,-iil  ni  les 
jorrs,  ni  les  iiiïronls.  Sa  bonfé,  s.i  dooceur 
et  sa  moiic^lic  le  riis.iietii  ctifîrir  et  vénérer 
de  lOM  ctax  qui  le  caimaissaii  nt.  Lorsque 
son  graiid  ége  ne  lui  permit  pUi)  do  lrav<-iit- 
|pr,  une  persunno  cbariltible  le  rel^ri  chez 
cite,  rt  Henri  vivait  des  auniAtics  qo*oii  loi 
faisait  chnqiK'  jnnr,  «sans  jamais  rien  réser- 
ver pour  le  leiid main,  donnant  à  ceux  qui 
étaient  encore  plus  pauffes  que  lui  ce  qu'il 
s'éliiii  retranche  pour  pouvoir  tr^  secourir. 
A  sa  inori,  arrivée  le  10  juin  1315,  tuut^  l« 
ville  aecnurut  à  la  petite  chambre  où  son 
•corps  était  exposé,  et  trois  notaires,  placés 
par  les  magistrats,  drcssèrcut  les  procès- 
verbaoi  d'en  frand  nombre  do  miracles  qui 
s'opérèrent  nHrs  par  son  inierei  s«iion.  Cha- 
cun s'empressait  d'emporter,  conimo  une  rc- 
tique,  quelque  clio«e  de  ce  qui  avait  servi  à 
son  u^açje  !  rs  1  aiici  s  rappellent  saint 
Uiso,  diiuiaultt  d  Arri.;o,  qui  e$t  une  cor- 
ruption du  mol  latin  HwwFtem.^  10  join. 

HKaUI-AMANI)  SUZON  (le  hicfliriueux). 
Dominicain,  nécuSouaboau  couuncnccmcul 
du  XIV*  liècle,  fut  élevé  dans  la  verlo  fMr  sa 
ntf^re,  qui  était  lt('>-p  cuso.  et,  à  Iri'izc  ans, 
il  quitta  lo  monde  pour  eutrer  dans  l'ordre 
de  Sainl-Dominique.  8a  première  ferveur 
sV-laut  ralentie,  Ui.  ii,  tiui  l'appcLiil  à  nue 
haute  perfection,  lui  inspira  des  remords 
dont  le  jeune  religieux  protila  pour  devenir 
le  modèle  do  l,i  i ommunaulc.  Il  dép;is!ta  loua 
ses  confrères  par  ses  nu!>lériics,  (|u'ti  porta 
à  un  degré  à  peine  croyable.  A  un  rude 
cilice  (jni  lui  couvrait  ie  corps,  il  joignit  une 
cliaiuc  do  Utr.  U  purtail  sur  la  cbair  nue, 
entre  les  deux  épaule»,  une  croix  de  bois 
garnie  de  trente  clous.  Il  pratiquait  des  jeû- 
nes fréqiieats  cl  rigoureux ,  cuuciiail  sur 
une  fable  sans  autre  couverture  que  sou 
vêlement,  et  no  prenait  qu'un  repas  Ircs- 
coiirl,  à  la  suite  de  longues  veilles  et  de 
sanglantes  disciplines  ;  mais  Dieu  lui  fit  ron- 
nniire  qu'il  devait  niudéi  er  la  rigueur  de  sa 
pénitence  et  se  préparer  des  croix  d'un  au- 
tre genre    I£ii  effet,  il  fut  assailli  par  des 
peines  intérieures  qui  plongèrent  non  esprit 
dans  des  tcr.èbres  épaisses,  an  point  qu'il  fut 
près  de  dix  ans  u  lutter  centre  le  désespoir. 
Après  cea  ernelles  épreuvea,  la  paix  étant 
rentrée  dans  ^on  nm",  ses  supérieure  rem- 
ployèrent au  aiiiiiïtèro  do  la  picdical;uo. 
La  fuie:  «le  ses  discours,  soutenue  par  li 
sainteté  de  (es  exentples,  opéra  des  fruits 
^  iiicrvcil'eux  dans  rAllcinagne,  qci  fut  le 
tlicâlre  de  ses  travaux  apostoliques.  Ma  s 
j  cunioïc  il  attaquait  iiauteoHMit  le  vice,  des 

{;cus  qui  ne  voyaient  en  lui  qii  un  ccnsîeur 
mportuo  ie  calomnièrent  auprès  de  ses  &u- 
péricur>i,  la  po[  tilace,  [névenue  ccnire  lui 
par  des  accusations  mciibungèrcs,  voulut  un 
jour  le  lapider.  Gomme  on  lui  conseillai! 
d'avoir  recours  atix  Tn.i«,'is(ral<ï  pour  se  mel- 
trc  a  l'abri  des  mauvais  Iraiteniuuts  auxquels 
il  était  exposé,  il  répondit  que  ces  périls 
li*enpécii8nl  paa  le  fruit  de  tes  prédications» 
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fl  afnall  mieux  remelfre  ses  intérêts  entre 

It'S  mains  de  Dieu  que  ('c  les  ronfler  à  la 
justice  des  hommes.  Il  fut  eu  butte  à  une 
autre  calomnie  plut  sensible  et  qui  alfaquait 
scîj  mœurs.  Ajaul  <i[i(iri>  (iu'»ine  nialhen» 
reuse  femme,  qui  était  sa  puoitenle,  cher- 
chait  h  le  tromper  en  lui  cacliant  la  conduito 
5C.Hu!a!(Mi>('  quN'IIe  lenaii,  il  la  irjila  avec 
la  sévérité  qu'elle  méritait.  Celle  ci.  furieuse 
de  voir  qu'elle  était  démasquée,  lui  iin[)Uta 
les  crimes  les  plu>  liuiileux;  mais  la  justice 
divine  le  ju»(iûa  bieulàl.  «klie  femme  pé- 
rit misérablement,  et  ceux  qui  avaient  oc- 
ciicllli  trop  faei'cmcut  ces  lalomnies  contre 
le  Itietibcurcux  éprouvèrent  aussi  un  rlià- 
liment  exemplaire  :  c'est  ainsi  que  ce  qui 
dcv'iii  le  Hi-lrir  aux  \rii\  du  public  ne  servît 
qu'a  auguiculcr  la  vénctaiioa  qu'on  lui  por- 
tait. Dans  ses  prédications,  il  s'appliquait 
surtout  à  détruire  une  habitude  crimincUo 
alor»  malh  ureuscuicnt  trop  répandue  eu 
Allemagne,  celle  de  blasphémer  le  saint  nom 
de  Dieu;  et  c'est  pour  l'exlirper  avec  plus  de 
succès  qu'il  ctabiil  à  Strasbourg,  à  Augs- 
bourg,  a  DIm  et  dans  plusieurs  autres  villes, 
I.'i  (levntioa  à  l'adorable  nom  de  Jésus,  pour 
lequel  il  était  lui-iuômc  pénétré  <iu  plus 
profond  respect  et  de  l'amour  le  plus  ten- 
dre. Il  avait  RTivé,  avec  un  sly'el,  ce  nom 
sacré  sur  sa  poitrin,'.  Après  celle  sanijijnic 
opération,  prosterné  devant  le  crucilix,  il 
s'ecria,  <  ii  ^'adressant  à  Jé-ius-Cliri-t  :  .Sei- 
gneur,  l'uniqut  objet  de  mon  amour,  toyex  le 
désir  de  mou  cœur,  et  rfcetez  ma  bonne  ro- 
li'titc.  M'ayant  /)u,  s  tns  impréidencCf  porter 
le  fer  plus  uvant^  achevez  vous  mènie  le  s^tcri- 
fice;  tt  comme  je  Muit  marqué  au  dehors  d  un 
caraclir-  ii'e'^oçjble,  (jratez  amsi  d'i»»  It 
fond  de  mon  acur  voire  saint  no  >t,  d'une 
manière  xi  intime,  q  l'il  eoit  étnneUeinent  la 
vie  de  mon  âun  et  loule  ma  consolation.  Le 
bienheureux  Henri -Arnaud  composa  un  uf- 
fiie  et  des  hymnes  en  l'honucur  du  la  Sa- 
gesse éternelle,  qui  était  lo  tilre  qu'il  don- 
nait de  préférence  à  Notre-Sei?neur.  Il  é,  rivfl 
aussi  filusienrs  traités  de  dcvoii  'n,  Junt  l'un, 
qui  prouve  dans  sou  auteur  une  profonde 
connaissance  des  secrets  de  la  vie  iniér-eure, 
a  pour  titre  ;  Dialogue  de  h  Sagesse  élernelU 
ai  te  son  disciple.  Il  aurait  voulu  que  ces 
productions,  qu'il  tenait  cachées,  ne  parus- 
sent qu  après  sa  mort,  et  qu  ua  eu  i^nurâl 
l'auteur;  mais  ses  supérieurs,  après  en  avoir 
f  lit  examiner  la  «ioctrinc,  qui  fut  trouvée 
c\acie,  lui  ordunnèrenl  de  les  publier  pour 
l'édifii-ation  des  fidèles,  et  il  obéit,  quoiqu'il 
en  coûtât  beaucoup  à  son  humilité.  Tout  le 
nmnde  ne  porta  pas  un  jugement  aussi  fa- 
vorable des  ouvrages  du  bienheureux  ,  el 
Ton  rrtiomnia  si  loi  eo  runp  l'on  avait  ca- 
lomnié'^es  mœurs -,  niais  depuis  longtemps 
il  était  accoutumé  aux  croix,  et  il  savait  les 
s.ini  iifier.  Il  n'npf  nsa  donc,  à  ceux  qui  Tac- 
cusaieiil  d  lu  iesic  que  ses  armes  ordinaires, 
la  duuceur  et  la  patience.  11  mourut  dans  le 
couvent  d'Clm,  l»-  25  janvier  1305,  et  les 
miracles  opères  par  son  uucrcc&sion  le  Urent 
honorer  comme  saint  par  les  peuples  de  l'Al- 
lemagne. Grégoire  XV1>  Inioriné  du  calie 
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qtt*on  lui  rendail,  l'approuvA  en  18:^1,  et 
permtl  à  Tordre  de  S.-iint-Dooiiilii|Qe  d'en 
célébrer  la  féle.  —  11  mars. 

HENRICK  (le  Menheoreux  ).  Hêwrieuêf 
enfant  miissat  rô  p  ir  juifs  àWeliseiB- 
boorg,  est  honoré  le  20  juin. 

UEKAGLAS  (saint),  éféqne  d'Alexandrie, 
né  dans  cette  ville,  élell  frère  de  saint  Pin- 
larqtfe  ,  martyr.  îl  se  cnnTertil  en  même 
temps  que  lui,  pendanl  la  persécalion  de 
Sévère,  et  Origène,  qui  leaait  vne  éeolc  dans 
crllr  villf»,  fut  rinsfrumcnl  donl  Dieu  se 
servit  pour  les  amener  ci  la  connaissance  de 
la  vérité.  Héraclès,  après  avoir  été  le  disci- 
ple d'Orip^ne,  devint  son  collègue  dan»  la 
fonction  de  catéchiste.  Sun  mérite  le  fit  éle- 
ver sor  le  siège  d'Alexandrie,  sa  patrie,  en 
231,  et  après  un  épiscopat  de  seiie  ans,  il 
mourut  le  i  décembre  2^7.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur saÎDt  Denis.  Joies  Africain  rapporte 
qu'il  fit  exprès  le  voyage  d'Alexandrie,  at- 
tiré par  la  grande  répulalion  d'Uéraclas.  — 
ih  joillet. 

HERACUB  (saint),  Heradiui,  mnrlyr  à 
Porto,  souffrit  avec  trois  autres.  —  2  mars. 

UbUACLK  (saint),  marijr  à  Caribage  avec 
saiml  Zosine,  est  boooré  le  1 1  mars. 

IIKRACLE  (saint),  martyr  à  Axi polis,  souf- 
frit avec  sailli  Dasc  et  un  autre.  —  5  août. 

BSRACLK  (saint),  martyr  à  Atbènes,  souf- 
frit avoe  deax  aaires.  <— 15  osai. 

HERAt^LE 'saint),  mnrlyr  à  Nyon  en  Siiis^ie 
avec  saint  Paul  et  trois  autres,  soutînt  sous 
Tempereur  Diodélien,  vers  la  Sn  du  itr  siè- 
rli  .  —  17  m;)i. 

HËRACLE  (saint),  martjr  à  Todi  avec 
deux  antres,  souffrit  Tan  803.  peodanl  la 
pcrsécui  iun  de  Dioclétien.  —  26  mai. 

HKUACLK  (saint),  soldat  et  martyr  avec 
saint  AU'iaodre,  èvéque,  est  hunoré  le  22 
oc'obrc. 

HERACLE  (saint),  martyr  à  Verulam  en 
.Angleterre,  était  un  soldat  qui  exerçait  les 
fonctions  d'exécuteur  poUic.  Chargé  de  dé- 
cripilpr  saint  Alban,  il  se  convertit  à  la  vue 
des  niirarles  opérés  par  le  saint  martyr  pen- 
dant qu'on  le  conduisait  au  lieu  du  supplice, 
et  jelaiil  le  glaive  qu'il  (enai:  à  la  main,  il 
su  pruslrrna  aux  pieds  d'Alban,  cl  demanda 
de  mourir  avec  lui  ou  plutôt  i  sa  place. 
Cette  conversidn  subite  retarda  l'esécution, 
parce  qu'il  fallut  liu  temps  pour  trouver  un 
autre  bourreau.  Quant  à  Héracle,  qui  s'était 
dériarc  bautemenl  chrétien,  il  fut  décapité 
avec  le  saint  marier  qu'il  avait  refusé  d'exé- 
cuter, et  il  fol  bap'isé  dans  ion  saag ,  Tan  309» 

—  2*2  juin. 

HEHAtXE  (saint),  soldat  et  martyr  A  Sé- 
basie  en  Armeoie,  avee  irenle-neur  aotrea 
soldats,  souffrit  l'an  020,  p(  tiiianl  ta  persé- 
cution de  l'empereur  Liciuius.  Ce  pnnce 
a^ant  publié  on  édtl  qui  ordonnait  d'adorer 
li-s  dieux,  chargea  les  chois  de  ses  troupes 
de  le  Taire  exécuter  par  les  soldais.  Lysias, 
qui  commandait  en  Arménie,  ne  put  usincre 
la  résistance  de  quarante  soldats  chréticuâ, 
aa  nombre  de<-quols  se  trouvait  Urracle  cl  les 


remit  à  Agricola,  gonverneur  de  la  province, 
pour  qu'il  leur  armchAt  un  acte  d'apostaMf. 
Celui-ci,  voyant  que  les  tortures  ordinaires 
ne  produisaient  aucun  efTel  sur  ces  héros  d« 
la  foi  chrétienne,  ordonna  qu'ils  fussent ei* 
posés  nus  sur  un  étang  glacé,  qui  se  trof« 
V  ait  près  de  Sébasle,  et  il  fit  tenir  préls  dei 
bains  chauds  pour  recevoir  ceux  que  la  tio- 
lence  du  froid  aurait  vaincus,  et  l'enlrée 
dans  le  bain  était  une  marque  qu'ils  se  soii> 
mettaient  à  ce  que  l'on  exigeait  d>o^.  Un 
seul  eut  recours  à  ce  moyen,  mais  il  mouril 
presque  sur-le-ohamp,  et  il  fut  remplseèpsr 
un  des  gardes,  qui  avtiil  vu  qnaraniecou- 
ronnes  suspendue»  sur  la  léle  des  tuarlvrs; 
e*esl  ainsi  que  la  prière  qu'ils  avaieoi  i  > 
pour  que  iRur  nombre  de  quarant*»  se  (ùl 

i)â2i  ditiiiiiue  recul  soit  eflel.  Le  ieitdeinaiii, 
es  uns  étaient  morts,  tes  autres  sans  moi- 
vemcnt.  (^n  Ii  s  chartîea  <ur  (le«  voitures,  rt 
on  les  conduisit  sur  un  vaste  bûcher,  où 
leurs  corps  furent  brûlés  et  leurs  cendres 
jpiôps  (!an«i  le  lleuve.  Les  chrétien*  sauvèreat 
quelques-uns  de  leurs  o^.  et  la  ville  deCé- 
sarée  possédai!  quelques  parties  de  ces  pré- 
cieuses reliques.  Saint  Basile,  qui  était  è\è- 
que  du  celte  ville,  prononça,  le  jour  de  leur 
laie,  uu  panégyrique  eu  leur  hoaaeur.wift 
mars. 

HERACLE  (saint),  préire  d'Afrique  et  con- 
fesseur, subit  divers  tourments  poar  Kl  M 
catholique,  pendant  la  persécution  des  Vas» 
date»,  qui  étaient  ariens.  Hunéric,  leorroi, 
l'exila  ensuite.  Tan  kSk,  avec  plosieento» 
très,  tant  évéques  que  prêtres.  Ce  princpln 
fit  embarquer  sur  un  vaisseau  pourri,  dau 
l'espérance  qu'ils  périraient  sur  mer;  maif 
ils  abordèrent  heureusement  sur  les  coi» 
de  la  Campanie,  où  ils  finirenl  leurs  joan ci 
pali.  —  1*'  septembre. 

HERACLE  (saint),  évéqoe  de  Sens,  ffsrif 
sait  au  conimonccnipnt  du  vt*  si<>clc  et  root* 
rut  en  507,  après  avoir  fondé,  dans  la  lilb 
épiscopale,  l'abliaye  de  SaiuUean  TEvanfr 

liste.  Son  cfiT]  s,  pinrr  dnns  une  châsse,  »e 
garde  à  l'église  de  Sainl-Etienoe.— 8  iuinei 
9  juillet. 

IIEKACLÉK  (saint),  Htndeai,  martyr  es 
Tbracc,  souffrit  avee  deux  anlrea*— I9scp* 
lembre.  ^ 

HEHACLÊÊMON  (saint),  anacliorèlc.  éuit 

d'Oxyrinqiie  en  Egypte,  florissait  dnnslsif* 
siècle,  et  il  est  honoré  le  2  décembre. 

HERACLiDE  (saint),  Heractide$,  oiarirr 
à  Alexandrie,  était  difciple  d'Origèite  et  n'a- 
vait pas  encore  reçu  le  baptême  lorsqo'i^ 
décapité,  avec  saint  Plularque,  par  ordre <in 

S gouverneur  Létus,  vert  Tan  ilO,  pesdast 
a  persécution  de  remperearSéfère.— « 
juin. 

HEKACLlDli  (sainl),  Utradidai,  roarljr 
à  Nicomédic,  avec  saint  Lucien  et  plasieuri 

autres,  souffrit  V,\n  250,  pendanl  la  perséca* 
tiuii  de  l'empereur  Dèce.     26  octobre. 

HERACLIDE  (saint),  évéqoe  deTisMiM 
en  Chypre  et  martyr^aat  lionnré  daai  e>>t 
Ile  le  17  septembre. 
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HERACLIE  (sainte),  Hcrac/ta,  «tl  honorée 
eo  KgvplP  le  13  seplombre. 

HKRACLIEN  (saint).  Il eraclianui,  èféqae^ 
est  lionnn''  à  Pi^iiurf  !♦>  9  décembre. 

ni';KAlUl£  (sainte),  Derats^  dis,  martyre  à 
Alexandrie,  se  distingua  parmi  les  discip'cs 
d  OriL-'^no.  qui  ndmcttail  dans  son  école  <I<'S 
personiies  de  l'un  cl  de  l'autre  sexe.  Elle 
n'était  encore  que  caté*  huniène  ,  mais  elle 
fut  baf'i-'^f  par  li^  ft  u,  selon  IVxpression  du 
même  Ori|îéi>e,  c'est-à-dire  qu'elle  fut  brûlée 
vive  pour  la  fol,  l'an  210,  sons  le  régne  de 
Sëvi^re.  —  4  mars  et  28  juin. 

HÊRARD  (  saint  ),  Ilerardus,  confesseur  , 
est  honoré  le  13  novembre. 

HEHBKUT  saint),  flerhertuf,  archej'èqiie 
de  Conza,  dans  la  lr»ouillc  ,  iiiourul  vers  l'an 
118.'i,  ri  il  est  honoré  le  20  août. 

HKUCULAN  fsTint)  Herculanm,  soldat  et 
martyr  <t  Rome,  se  convertit  à  la  vue  des 
nfiracles  opérés  pendant  qu'on  lordiraii  l'ô- 
V(*qtie  saint  Alexandre.  Comme  il  f  Diifci^ail 
bautenieui  Juâus-Chri&t,  on  lui  lit  àut)ir  de 
cruels  loorments  ,  ei  il  fut  ensuite  décapilé 
sous  l'empereur  Antonir, .      25  septembre. 

HKRCULAN  (saint),  mariyrà  Porto,  souf- 
frit sur  la  fin  du  ir  siècle.  —  5  septembre. 

HRRCCLAN  fsaint),  éféqne  de Breseia,e8t 
honoré  le  12  août. 

HBRCULAN  (saint),  évéqoe  de  Pérousc  et 
martyr,  lit  moine  dans  cette  ville,  lorsqu'il 
fut  tiré  du  i  luiire  poor  être  placé  sur  le  siè- 
ge épiscopal,  à  ladmnande  du  cler(i^  eldn 
peuple.  Son  changement  d^état  ne  changea 
rien  à  sa  manière  de  virre,  et  il  fil  retleurir 
dane  son  diocèse  la  piété  et  la  discipline  ec> 
clésiastiqtio.  i'codant  qu'il  était  occupé  ,1  di- 
riger son  troupeau  dans  la  voie  du  salut, 
Tdtila,  roi  des  Goths,  vint  mettre  le  siège  de- 
vant sa  ville  épiscopale,  et  lorsqu'il  s'en  fut 
rendu  maître,  il  ordonna  qu'on  coupât  la 
téte  aa  saint  éréqoe,  après  lui  avoir  été  une 
lanière  de  peau  depuis  le  hauf  <^v  I  i  fi  tr  jus- 
qu'à la  plante  des  pieds.  Un  de  »es  lieule- 
naiits ,  cnariré  de  Vexéenlion ,  eut  horreur 
c!i«  cotte  barbarie,  et  ayant  conduit  Ilcr- 
culan  sur  les  remparts,  il  lui  trancha  d'a- 
bi>rd  la  léte  avant  de  l*éeorcher  de  la  manlè- 
rr  |irri?rrite  par  TotiUi,  et  il  jeta  le  corps  p'tr- 
dessus  les  mars  de  la  ville.  Quelques  fidèles 
lui  donnèrant  In  sépaltare  au  pied  des  rem- 
finr»';.  Quarante  joins  aprAs  1rs  hnhitrinf?, 
qui  s'étaient  sauves  où  ils  avaient  pu  ,  étant 
reiitré«  dans  leurs  domiciles  avee  ta  permis- 
sion du  vainqueur  ,  le  déterrèrent  pour  le 
transporter  dans  l'église  de  Saint  -  Pierre. 
Saint  Hercalan  maarit  la  mort  vers  le  mi- 
lieu du  VI*  siècle.  Il  M  fit  une  translation 
do  ses  reliques  en  986.  —  7  novembre  et 
1"'  nnars. 

HKRCULIEN  isaint),  Herculianus,  officier 
et  martjr  sous  Julien  l'Apostat,  se  trouvait 
à  Antioehe  lorsque  le  comte  Julien,  oncle  de 
l'empereur,  voulut  substituer  sur  les  élen- 
darde  militaires  les  images  des  fausses  di- 
vinités A  la  eroit  oo  hbarwn  qae  Constantin 
V  avait  fait  placer.  DéjA  deux  officiers  chn 
tiens,  Bonose  et  Mauuûlieo,  avaient  pro- 
leaté  contre  o^te  a»Miire,  et  araiaiit  été 
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livrés  h  d'horribles  supplices  ,  lorsque  le 
comte,  s'adressant  à  Herculien  et  à  Jovien, 
autre  officier  qui  parta{;o.iit  ses  sentiments, 
leur  dit  :  Changez  votre  étendard  et  recevez 
celui  oû  »ont  les  images  des  dieux.  Seigneur^ 
répondirent -ils,  nous  iommes  ehrétienx  notir- 
ménfs,  et  non*  reçûmes  le  haitéme  le  propre 
jour  que  Constantin,  noire  père  et  notre  em- 
pereur^ lertç»t  à  Aehiron,  prè»  d$  Nicomê- 
die.  Lorsque  re  qrnnd  prince  approchait  de 
sa  fin,  il  nous  fil  jurer  d'être  toujours  fidê- 
lex  ana-  empereurs  ses  fils  et  à  l'EgUiê^  notre 
mère.  Alors  Julien,  furieux,  les  envoya  au 
supplice  avec  Ronose  et  Maiimilien,  et  tous 
donnèrent  ,ivi'c  joit«  leur  téte  ()our  Jésus* 
Christ,  l'an  363.  .Mélèce,  évêque  d'Antioche, 
suivi  do  qu  -lques  collè^ues  et  de  plusieurs 
fidèles  ,  les  accompagna  jusqu'au  lieu  de 
l'exécution  et  leur  donna  la  sépaltavo  chré* 
tienne.  —  21  amt. 

HERBGTINK  (sainte),  Bereetina,  martyre 
à  Carlh/tfîe.  en  Airiiiue,  fut  arrêtée  à  Abitt- 
ne  avec  quarante-huit  chrétiens  ,  pendant 
qu'ils  assistaient,  un  dimanche,  à  la  célébra- 
lion  des  saints  mystères.  Les  ma^i^trats  d'A- 
bitine  les  ayant  interrogés,  e(  voyant  qu'ils 
ne  voulaient  pas  se  soumettre  aux  édite,  lee 
firent  rharger  de  chaînes  et  les  envoyèrent 
an  proconsul  Anulin,  oui  éta<t  à  (]artha;;e. 
Héroctine  eonfesfa  féBéreusemenl  Jésus- 
Chrisl,  et  mourut  en  prison  par  suite  des 
tortures  qu'on  lui  avait  fait  subir  durant 
son  interrogatoire,  l'an  30i,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclélien.  —  il  février 

HÉRÉFROY  (le  bienheureux),  Her.fd- 
duM,  évéqae  d'Anxarre,  mourut  en  908,  orné 
d-  M  lles  sortes  de  vertus  et  admirable  dans 
se%  iniracleSt  dit  Robert  de  Saint-Marien.  Il 
Ml  nommé  eaint  dans  une  inscription  mise 
au  bas  de  son  tableau  qu'on  voit  dans  l'é- 
glise de  Saint-liltienne  d'Auxerre.  —  23  oc-  ^ 
tobro. 

HfCRÈNE  (  saint  ) ,  Ilrrenus  ,  martyr  en 
Airique,  souffrit  avec  saint  Donat  et  plu- 
sieurs autres.  —35  février. 

HÉRÉNÉE  (saint),  fferfn'f-ns  ,  martyr  en 
Afrique,  Tut  l'un  des  compagnons  de  saint 
Mappaliqno,  et  souffrit  l'an  w ,  pendant  la 
persécoUon  do  l'empereur  f>*^rf .   -  17  avril. 

HÊRKNIE  (sainte),  Herenia,.  martyre  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Cyrille ,  évéque, 
et  plusieurs  autres.  —  8  tmr^. 

KËREMNE  (saint),  Uerennius,  martyr  avec 
saint  Dase  et  un  antre,  est  honoré  le  5  août. 

IIEUESWIDK  (sainte)  ,  Un  psritha  ,  reine 
et  religieuse,  était  nièce  de  saint  Edwin,  roi 
des  Northombres.  Après  avoir  perdu  son  ma- 
ri ,  dont  elle  eut  sainte  Sédride  ,  elle  épousa 
en  secondes  noces  Annas,  roi  des  Bsl-An- 
gles,  et  devint  mère  de  sainte  Sexburge,  de 
s  lintu  Wilhburge  et  de  sainte  Ethelburge. 
Ayant  ensuite  <|uitté  le  monde,  du  consen- 
tement de  ton  pienx  mari,  elle  passa  en 
France  vers  l'an  646,  avec  Ethelburge,  sa 
fille,  et  sainte  Ercongate ,  sa  petite-fille. 
Elle  prit  te  voile  à  Chelles,  où  Ton  compta 
t>i '  ii  M  line  autre  reine,  sainte  Bathilde,  qui 
avait  fondé  ou  plutél  réparé  le  monastère 
alors  gouverné  par  sainte  Bertille ,  qui  en 
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fui  Ja  première  nbhPsse.Oo  ignore  eoqtteUe 
aooée  I  œourui  éàmio  Héreswid».— W  Mp- 

^'ÎeHIB  AI.D  (le  bienheureux),  H«ri6ddiM, 
6féaue  d  Auatrre,  avail  d'abord  été  abM  du 
^Mlèr«  d«  SaîftMîermain  de  celle  v>l le 

11  nariisnit  rni  milieu  tlu  11*  nèclo,  el  il  lUl 
du  nombre  des  .  vt-ques  qui  écrlflfenl  an 
cloraé  d«?irw  pour  lui  apprendre  l  oIccUun 
d'I  Mf-  au  Si/ «le  celle  ville.  -2o  avril. 

Ht^UiUËKT  (saiog,  l/#ri6ef  /M«,  archevêque 
de  Cologne,  né  fer»  le  «Uicu  du  \'  siècle  à 
Wonns^  runr  ^ illu.lrei  faïuiUes 
d'AUeiBaiItte.  eiudia  ks  sciences  el  IctleWre» 
d3Ml«i»ona*ière  de  G|>"c  .  e.i  Lorraine. 
De  filoni  I  W  rt.is.  Il  fui  fait  prévôt  de 
relise  de  cello  ville  el  devini.céisuile  cbaii- 
ceHflvde  Vailip«raur  OihuD  III.  dont  il  avait 
mérité  la  couGamc  el  à  qui  il  re.ulil  les  plu* 
sraudft  wrticM.  K.u,  sans  ^  î /^l'cndre,  ar- 
!bev«qu«  ""9??.  P«»Jan 

ûu'il  e'ail  à  Bénéveiit  \nH  de  l  empereur,  il 
?e  rendu  à  tto;ue.  01  Sjlvestre  II  lui  donna 
le  poi/itn».  Arrivé  à  Cologne,  U  y  fui  sacre 
le  2%  décembre '.m9.  Le  nouvel  archevêque 
s«  tti  admirer  par  sun  »èle,  sa  douceur,  sou 
humilité,  son  amour  ponr  lee  pauvres  el  sa 
piété.  Il  prali.iiwut  k-  prniHlcs  mortific  itiuns 
et  portail  loujour»  u«  ciliiesou»  koii  habil. 
Saint  Henri,  stteceaseur  d'OlbOD ,  P"^'^'»" 
contre  suinl  Hcribrrl,  ne  rendu  pas  d  abord 
h  ^on  mérite  el  à  ta  vertu  la  justice  qui  leur 
éiail  due  ;  mais,  reconMieiaol  enauito  §un 
erreur,  il  se  jeta  à  ses  genoux  poar  lui  de- 
mander pardon  de»  lori»  qu  il  avait  eu»  cu- 
ver» lui.  et  ponr  les  réparer,  il  le  uonimt 
cliancclicr  de  IVm^ùre  el  U-  consullaii  sou- 
vent dans  les  adairea  iiuporlauies.  Le  taint 
archevêque  étail  occupé  à  faire  l  i  visite  da 
ton  diocèse  lorsqu'il  lumba  malade  n  nmiz, 
où  il  mourut  le  16  mars  11)22.  Il  fui  enUrré 
d/.ns  le  raonailère  qu'il  ât«H  fondé  préi  de 
Cologne,  de  l'autre  côlé  du  Hhin  ,  cl  après 
qu'où  l'eut  rase,  en  137»,  ses  relique»  fu- 
rent transporléee  i  Steboorf ,  dant  le  comlA 
de  la  Ma  t  ek.  -  Itimars. 

HEHINK  (sainte),  Herina,  a  donne  non  uow 
à  one  église  de  Lèche ,  dans  le  Urritoira 
d'Otrante  ,  où  elle  »  si  honorée  le  6  nai. 

HKULE  («ainl;,  Ueraeiint,  inarl|r  à  C«r- 
tone  avec  sainl  Nidcrnn  el  fil  illlre»,  e»l ho- 
noré le      ni  ii.  ... 

HEKLINUK  (sainl  •  Hitrelindti,  abbesse  de 
Fich,  I  lait  fille  du  <  onue  Adelard.etfaI  élevée 
avec  sainte  Ronulc,  sa  sœor.  dans  un  nioiwH- 
l.'  rp  Klles  y  prirent  Tumc  i  l  l'aulre  le  goût  de 
la  vie  religieuse,  el  b  ur  laniille  voolanl  le- 
oooder  leur  vocation,  bâtit  pour  elles  le  mo- 
na!^t(»r<>  de  Fich,  sur  le  bord  de  la  M<-ui«. 
Elles  y  prirent  le  voile,  et  bientôt  de  jeunee 
yierge»  vinrent  augmenter  U  communaut. 

t^aii  pnuvcrnéi'  en  commun  par  lesdeux 
susur*,  que  saint  Willibror.i  et  saint  Bonifa- 
««avalent  éUbiiee  aWKHiesi.  Apros  une  vie 
j);,ssi  i  l  ins  la  pratique  do  Uiute*  les  vertua 
du  «  loitie,  sainte  Hetliiide  mourut  le  12  0©- 
lobre,  vert  Tan  «I  ta  tœur  ne  lui  eurvè- 
rut  qu<*  p'Ht  d«»  lemp*.      12  oetnitre. 

llKKklAljOKE  (bdinlj,  Uennagoras,  pre- 


RER  l*^ 

rolcr  évèquc  d'Aqulléc  et  marljr,8rail  été 

dicciple  de  saint  M  mc  l'Evangélislc.  U  scii- 
enala  par  s  »n  zèle  pour  la  propagation  di 
christianisme,  et  99ê  ditooor»,  appovéspir 

de  nombreux  miracles,  opérèrcni  la  con- 
version d'un  grand  nombre  d'idolàtrci.  U 
fut  dècapllé  pour  la  foi  qu'il  prêchait,  avw 
saint  Forlunat,  son  diacre,  penJant  îi  f  r 
séculion  de  Néron.  Tarmi  les  personnes  açil 
avait  cunvcrlie>  cl  qui  le  précédèrent  dns 
le  eiel,  oa  cite  lainte  Euptiémie  el  trots  an* 
tr.  s  saintes  martyres  auxquelles  il  rendit 
lui-môuic  les  devoirs  de  la  sépuliare,  — 

joiliel.  ,  „ 

III  llM  AN-J(35EI'I1  (le  bienheureux),  Ber- 
mannut,  i'remoulrc,  naquit  à  Cologne,  soo$ 
le  régne  de  Frédéric  Barberousse,  de  pareou 
fort  pauvre».  Il  cntr.i  dès  l'âge  dedouieani 
dausTurUrede»  Prcinonlrés.et  il  fil  profession 
daot  le  monastère  de  Steinfeld.  Il  se  fil  bien* 
lA'  admirer  par  le  haut  degré  de  conlcmpli. 
tiou  auquel  il  s'éleva  el  par  les  grâces  si- 
gnalées qu'il  recevait  du  ciel  ;  maii  d'un  au- 
tre côlé  il  fut  éprouvé  par  les  plus  \io!  n- 
le»  lantalions,  doul  il  triompha  |jar  lu  eus- 
flaaoeeo  Diea  el  par  la  dévotion  eovers  li 
s  <iuie  Vierge.  Le  mysière  de  l'Iocarnaiion 
lui  iutpiraii  le»  plus  vifs  transporU  d'amoai 
pour  le  Saufeur  dea  hommea,  et  il  éliit 
comme  ravi  hors  de  lui-méœe  quand  oo 
récitait  à  Lande»  U  cantique  Benedictui.  Il 
poussait  »i  loin  rbamilité ,  que ,  rencoD- 
Irant  un  jour  un  pn3san,  il  le  pria  de  \t 
frapper  au  visage  jet  comme  celui-ci  tUU 
«  tunné  d'une  pareille  proposition  ,  Hermao 
lui  en  expliqua  le  inutif    ("c^f,  dU-il,  çuV- 
tant  une  créature  »i  remphc  de  crtuia  tlja- 
iominaihns,  je  nt  itrm  jamaii  auinkm' 
lié  et  au$i  m  ^pl  i^é  que  le  !>"  mrrur.  M  mou- 
rut I.'  7  avril  1236,  el  fut  enterre  dau»  It- 
gloe  du  l'abbaye  de  Steinfeld  ,  où  il }  a  ai 
il ulvl  dédie  sous  son  in\ur  it;on   M  }  au» 
de  s*><  reliques  chez  le»  Prémunlres  d'Ao 
v  is.  chez  le»  Religieux  du  PareàLooinB 
et  à  Cologne,  et  chez  les  Chartreux,  aiwi 
qu'à  l'é<!ti&c  paroissiale  de  Saiat-Cbritlofht. 
L  empcrcai  Fcrdiuaod  II  tollieita  »a  tÊMh 
Ikittliuu  et  Gl  envoyer  à  Rome  les  ^reuTei 
de»  mirfieles  opère»  par  son  inlercessios : 
mais  id  tauouisalion  n'eut  paalieoiSM 
nom  a  cependant  été  insère  dans  lellarlj 
rologe  de»  Chanoines  réguliers  de  Saiil-Aj- 
gustiu,  lequel  a  été  approuvé  par  Benoît XI»' 
Le  bienheureux  Barman,  à  qui  sa  diA^if'( 
fil  donner  le  surnom  de  Joseph,  alai»**"" 
comincuUire  »ur  l-  «  antique  de»  canliqurt, 
el  plntieurt  ouvrage»  de  piété  qui  loi dcHi- 
n.  nl  rang  parmi  le»pltt»  ill«»(re»  c»»^  '^ 
plants.  —  7  avril. 

HBRMAN  (le  biaobeoraux).  solitaire,  frèrr 
,)ti  l»;enheureux  Otlou  ,  quilla  le  mo'idf, 
ainsi  que  sou  frère ,  pour  se  faire  religi»* 
au  monastère  de  Niedcr-Altach,  dans  U  M' 
cèsc  de  Colojine,  où  \W  prirent  Ihabil  «s 
laill  ;  m.iis  n  y  trouvant  pas  toute  l.i  r«fi»»* 
ritéquM»  aaraient  désirée,  ils  en  sorlirr»' 
pour  .  mbras»"  r  la  vie  ïulitairc.  Heniu"  « 
relir.!  dau»  lea  eovirotttdc  Zwisciicl,^^t  M 
livra  à  dei  ausléritè»  ti  grande  4""'"' 
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na  «a  sa  nié  et  oHiuruI  vars  Vaa  1396|  vie- 
lime  de  ion  ardeur  pour  lei  pratiques  de  l« 

r»éni(eiice.  11  fut  enterré  devanl  lu  porto  de 
'église  de  Uicheoacb ,  où  l'on  conalruiait 
dans  la  suite  noe  cliapelle  en  son  honneur. 

.1  si'jjUuubre. 

HKKUAS  (saint),  di&riple  des  ^ipâlres,  «l 
mentionné  par  saint  Paul  à  la  fin  de  toa 
Kpllre  aux  Romains,  linhilait  IVoHie  ,  quoi- 
qu'on 1p  rroip  Grec  d'origine,  comme  l'in- 
diuuc  &UU  nom.  Quelques  auteurs  ont  pensé 
qil  il  était  U'  inéuic  qu'Hermas  ,  auteur  du 
livre  du  P{i$teur  ;  ntais  crile  opinion  n'a 
pas  prévalu.  Les  tarées  plaL-citl  s.iinl  Her- 
mas  parmi  les  soiiantc-dutizc  disciples  ,  et 
ajoulpril  qu'il  fut  év^qtii'  ;lo  IMiiMppc»,  en 
Ua.èdoinc,  ou  de  l'hilippopoli»,  eu  Tbrace. 
il  est  nonnié  dtna  le  Marlyrologe  romain 
le  9  mai. 

(saïui  I,  inari}  r  a  Rome  avec  deux, 
antres  qui  oxpîrèrcnl  pendant  qu'où  les 
traînait  sur  un  terrain  rabotaux  et  plein  de 
pierre.H.  —  18  août. 

Il RRIIAS  (saint),  préire  ol  m  irlyrà  Mire 
en  Lycie,  avec  saint  Nioandro,  cvcque,  sons 
le  président  Libaniu».     '*  uoyombre. 

HERMKL  (saint),  Htrmelluif  martyr  à  fiy- 
sanie,  était  honoré  antrefois  ehei  les  Grec* 
le  'à  août. 

HBRMANGAUD  (le  bienb<  ur«ux  ).  //er. 
mangauduf,  évéque  de  la  ho.i  d'I  rgel,  flo- 
jrissait  au  ooaimeDCCmciti  du  w  sièclef  et 
OROoral  en  1085.  Il  est  honoré  A  Bar  en  Ca- 
lalnf^np,  le  3  novembre. 

Ui^U.VIKNlGILUK  (saint),  IJermenif/ildus, 
prinee  flsigolbel martyr  é  8é ville  en  Espagne,' 
était  fils  de  Lévigilde,  roi  des  G  »th>,  ol  fut 
élevé  dans  l'arianisme  ;  ui.ii^  ayant  épousé 
Jofonde,  mie  de  Sigeberi,  roi  d'Austrasie, 
cette  priueesse,  qui  était  ra'hol  que  zélée,  le 
raaaena  à  la  vraie  religion,  de  concert  avec 
•aini  Léandre  évéqoe  d<t  fléville.  Lévigilde 
donna  à  son  fil  -  une  porliun  !  i  s  H  aïs  a  jnn- 
verner  cl  le  mit  a  la  téted  uu  petit  i  o}  aume, 
dont  ééville  était  la  enpilnle.  Le  jeune  prinee 
profita  d'une  absence  de  son  iièro  [)our  faire 
su»  abjuration  soleunelle.  Lévigilde  devint 
furteuv  contre  son  fils,  à  la  noovelle  de  ce 
rliangcmrnt  :  il  le  dépoiii  1  i  de  la  rojautè, 
et  résolut  de  lui  ûtcr  svs  bious,  sa  lemmo  et 
I  l  Tte  même ,  s'il  ne  revenait  à  rhéré«ie. 
iîerinéni|;il(le,  roiiM  l  'rant  qu'il  était  i  rincc 
souverain,  se  mit  en  devoir  de  su  défendre 
contre  1  injuste  agression  dont  il  était  ine^ 
nacé,  et  tous  les  calboliques  d'i^spa^jne  \in- 
rent  se  joindre  à  lui  ;  mai<i  ils  étaient  trop 
peu  nombreux  pour  lïiirc  une  longue  résis- 
tance. II  cn>o>a  donc  .*aiiit  Léanilri'  deman- 
der du  secours  à  Tibàie,  empereur  de  Cous- 
laniinople.  qui  Hioarut  sur  ret  entreraites, et 
Maurioc,  son  su(  cessi'ur ,  fut  oblt(2;é  dans  Ic^ 
commencements  de  sou  rèçoe  «le  repousser 
les  l'erses,  qui  faisaient  des  irru|tlii»ns  sur  les 
terres  de  l'empire,  l'o:  r  ttoi  nicie  re>>uuice  il 
5'adressa  aux  troupesromaiu  squi  gardaient 
en  liupagnele  peu  de  possessions  qui  restaient 
Mi«m[>ereursdansc«pa}s.  I.esiiiersde  celte 
armée  ii'eitgagèrcut  par  serment  à  soutenir 
sa  cause  :  ils  prirent  en  6tagi>  sa  Icnimo  et 


son  fils,  sous  prétexte  de  mettre  en  sûreté  la 
TÏe  de  ce  qu'il  avait  de  plus  cher  ;  mais  Lé- 
vigilde les  gagna  par  argent,  et  vint  mettre 
le  siège  devanl  Séville.  Herménigilde  se  dé- 
fendit avec  courage  pendant  une  année  en- 
tière; mais  ne  pouvant  tenir  plus  longtemps, 
il  s'enfuit  secrètement  pour  se  rendre  au 
camp  des  Romains,  dout  il  ignorait  la  défec- 
tion. Lorsqu'il  en  fut  informé,  il  se  retira  à 
Curdoue,ensuileà  Osseto,  ville  qui  avait  d'as- 
sez bonnes  forlifications  el  où  se  trouvait 
une  église  célèbre  dans  toute  l'Bapagae  par 
la  di'votion  du  peuple.  Le  jeune  prince  s'y 
étant  renfermé  avec  trois  cenl^  b  unmes 
d'élite  y  futas^iégé  parson  pèrc,qui  prit  la  ville 
d'assatJt  ot  y  mil  le  feu.  ffermiMiigildo  s'était 
réfugié  dan&  l'église,  el  se  lenaii  uu  pied  de 
l'autel.  Son  père  n'oeanl  Tarracher  de  force 
de  cet  asile  sacré  Ini  envoya  Récaréde  ,  son 
autre  iils,  pour  lui  promettre  sa  grâce,  s'il  se 
soumettait.  Herméaifilde,  ^ni  eroyail  A  la 
sincérité  de  «es  promesses,  alla  se  je<er  aux 
pieds  de  son  père,  qui  t'embrassa  el  Ini  re- 
nouvela loolat  lee  promesses  qu'on  venait 
dk>  lui  faire  de  sa  part  ;  mais  il  ne  l'eut  pas 
plutôt  mené  dans  son  camp,  qu'il  le  fil  dé- 
P'tuiller  de  ses  habits  royaux  et  charger  de 
cbaliiiis  a  ver  ordre  de  le  conduire  prison- 
nier dans  la  luur  de  Séville  (386).  Lévigilde, 
aprée  avoir  mis  tout  en  œuvre  pour  ramener 
s-'n  fils  à  Tarianisme ,  mais  ioulileineiit,  le 
til  resserrer  dans  un  cachot  affreux,  où  on  le 
traitait  avec  la  plot  grande  barbarie.  A  Ion» 
tes  les  instances  quon  lui  faisait  au  hujel 
de  la  religion,  il  ne  cessait  do  répéter  ce  qu'il 
avait  d*a6ovd  éerit  A  son  péro  :  qu'il  était  pé- 
nétré de  reconnaissance  pour  le  bien  qu'il 
lui  avait  fait,  et  qu'il  eu  serait  reconnaissant 
jusqu'au  demit^r  eoopiri  mais  qu'il  ne  pon- 

vait  préférer  une  rotirnniin  ;\  son  saint  rter- 
nei,  et  qu'il  était  prêt  à  sacrifier  s  i  vte  plui6t 
que  la  vérité.  H  ee  livrait  dsns  sa  prison  i 
une  prière  continuelle  et  au\  exerciccsd'une 
austère  pénitence,  portant  le  cilice  et  ajon- 
tant  dea  morliAealions  volontaires  anx  pei- 
nes qu'il  endurait.  Comme  la  fêle  de  Pâques 
approchait,  Lévigilde  chargea  un  cvèque 
arien  d'aller  offrir  A  son  flis  sa  grâce,  s'il 
voulait  recevoir  la  c<niiriiiii)ton  des  mains  du 

Krélat;  mais  Ueriiicnigild<>  repoussa  avec 
orreor  one  pareille  proposition,  et  repro- 
rh:i  à  l'cv/ïqnr  >rin  attachement  à  l'héi  ésie. 
Le  roi,  inloriiié  du  mauvais  succès  de  celte 
démarche,  prit  le  parti,  d'assotivir  la  haine 
qu'il  poilaità  la  lui  catlioliqui-.  ot  cnvo  a 
des  soldats  pour  te  tuer.  Ceux<ci,  s'étaut 
rendus  dans  la  prison,  lui  fendirent  la  léle 
d'un  coup  de  h  u  he,le  t-îavril  586.  S  linl  Gré- 
goire le  Grand  attribue  aux  mérites  du  saint 
marlyria  conversion  de  Réearéde,  ton  frère,  et 
M  II-  I  la  nationdesGothsd'Kspagne. Lévigil- 
de mourut  accablé  de  remords,  el  pria  saint 
Lé.-.ndre  d'instruire  son  fils  Réearéde  dans 
la  ioi  calh  j.i  I.<  p<'i  sé  Muns  i|u'il  dé- 
ploya contre  son  fils  doîveut  moins  lui  être 
attribuées  qu'à  Goswinde,sa  seconde  femme, 
qui  «  tait  une  arienne  outrée.  Ouant  à  saint 
Ûerméni^ilde,  s'il  lit  une  faute  en  se  délén- 
danl  à  main  armée  contre  sou  père,  elle  (ut 
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expiée  par  ses  souffraua  s.  ei  surlout  pnr 
reffosion  dp  son  sîin^-  —  1*^  n»ril. 

HERMÉNÏGILDK  (le  bionhrureux),  iiioiiic 
espagnol  florlssnll  dans  x'  siècle  cl  monrat 
tn  9S3  :  il  est  honoré  à  In  Salcède,  près  d« 
Tov  en  Galice,  !o  ">  iinv»»mbre. 

HRRMÈS  (sniiitj,  disciple  de  saint  Paul, 
i]ui  le  «aioc  dan"?  son  Kpltre  aux  llomains, 
f<l  ImnnrA  chez  les  (irecs,  le  8  .ivril. 

HliU.MÈS  (sainl),  marljr  à  Uome.  si»u9 
r«inp«reor  Adrien,  était  un  persoui«:iKe  «lis. 
tinsué.  Il  fut  mis  en  prKon  pour  la  foi  par 
ortiro  du  juge  Aurtliou,  qui  le  condamna  à 
éire  tiéeafilé,  ver§  Tan  132.  Le  pape  Pétale  II 
fît  orner  avec  niaîrMificence  sot»  tombeau  jui 
élail  sur  la  voie  Satarin.  Sou  noni  se  trouve 
dan»  les  Martyrologes  d'Occident,  et  pln- 
fiieurs  ég'is*  «i  <ie  glorifient  de  posséder  de  ses 
reliques.  —  28  août. 

HERMÈS  ^saint).  exorciste  à  Researe  en 
Servie,  est  honoré  le  31  décerabre. 

HËRMli^S (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit «fee  Iroi*  autres.  —  2  noTemhre. 

HKRMÈS  f  linl).  martyr  à  >tnr»eil'e, 
souiïrilavec  «ami  Adrien.  —  1"  mars. 

HERMÈS  (saint),  mariyr  à  Bologne  avec 
deux  autres,  souffrit  sous  rempereiir  M  ixi- 
inien  et  i  .ir  soa  ordre,  l'an  304.  -  *  janvier. 

RERM^-IS  (  saint  ),  diaere  d'Héraclée  et 
martyr  à  Anilrinople  avec  saint  Philippe 
son  évéaue,  avait  été  élevé  dès  l'âge  le  plus 
tendre,  dans  le chrislianisme,  et  avait,  com- 
me il  le  dit  lui-même,  sucé  la  religion  atecle 
lait.  Etant  ensuite  entre  dans  la  magistralure, 
comme  il  était  d'un  caractère  bon  el  obli- 
geant, il  s'était  fait  chérir  de  tout  lo  n  onde 
par  son  penchant  à  rendre,  tous  Ifs  services 
que  comportait  Texercice  dt;  sa  charge.  De- 
\(  iiii  nisuite  disciple  dn  saint  Philippe, 
que  d  flêraclée,  qui  le  fit  diacre,  il  vuulul 
être  aussi  le  compagnon  de  son  martyre. 
Lorsque  Basons,  gouverneor  de  la  Thrace, 
fut  arrivé  a  Héraclee  pour  y  faire  exécuter 
les  édits,  comme  il  maltraitait  brutalement 
le  «aiiit  ôvèqoe,  qui  refusait  de  livrer  les 
maintes  licrilurcs,  Hermès,  qui  était  présent, 
ne  put  ee  contenir.  Jug9  cruel,  lui  dii  il, 

lifv/K-»!  rr< riotenresenverg eesaintvieillnrdf 
(Juand  vow  auriez  not  liores^et  que  vous  pour- 
rht  même  enéanlir  louê  e$HX  qui  tout  répan- 
dus dans  U  monde,  m  sorte  qu'il  n'fii  rrsiiU 
pus  un  seul  nur  la  terre,  vous  n'en  jucriVs  pu» 
pluft  ntancé;  car,  dites-moi^  pourriet'vout  ie$ 
effi^icer  du  cœur  drg  c/V» rr?  ?!>  f  Sachez  que  la 
tradition  s'en  conscrvet  ail  maigre  vous  jus  ■ 
qu*à  la  fin  dtâ  siéd«s,  et  gue  noê  enfants,  en 
(oiisullnut  leurs  souvenirs  ou  ceux  <lc  leurs 
pères^  strauni  en  état  de  le*  rétablir  et  d'tn 
eompotêr  un  bim  pltu  grand  nombre  d'ej  rm- 
plaires  que  vous  n'en  auriez  fft'fnnf.  Ce  d.s- 
eours  valulàHermèsmillecoups  i|ui  lui  lureiil 
appliques  par  Tordre  du  gouverneur,  cl  il  se 
n  tir  I  loul  couvert  de  contusions,  daua  lo  lieu 
où  i'uii  conservait  Us  livres  saints  el  les  va- 
ses sacrés.  Publias,  un  des  conseillers  de 
Rat»sus,  l'y  suivit,  el  comme  il  vi>wlait  s'em- 
parer de  quelques-uns  do  ces  vases,  liermès 
s'y  opposa,  et  il  en  résulta  une  i -^|Jét  o  de 
lutte  où  Ûerméi  fut  frappé  au  point  qu'il 


avait  te  visage  tout  en  sang.  Le  gouvcrtear, 

ayant  ronnu  le  fait, blâma  Publius et Gt panser 
les  plaies  du  saint  diacre;  mais  il  le  fil  arrêter 
nvec  son  évéque.  Pendant  qu'ils  étaient  ter 

la  filare,  lè  pra iHl-pr<^!rr  CTrifihrnnMi-  nMni 
venu  à  passer,  suivi  de  sacriiicaleurs  puriaal 
les  choses  qu'on  devait  offrir  an  dieai ,  I 
(•«•lie  Ml*  ,  Hermès  s'il  tressniil  aii\ clirélien?. 
s'écria  :  Mes  frères,  détournons  nos  regarit 
de  ces  offranmÊ  oèemtfiafrfef  ;  cet  mets  éith- 
liques  ne  passent  tri  iffrnm  nous  <;h'  poin 
nous  souiller.  Le  gouverneur,  après  aroir 
tout  tenté,  mais  inutilement,  pour  détemi* 
ner  Philippo  à  sa''rifier,se  toumanl  ver-  s'in 
diacre  :  Èt  <oi,  lui  dit-il,  fu  ne  reux  pasu- 
cri/ternonp(wf'-'Non,je  ne  §aaifierni  pehl, 
je  suis  chrétien.  —  De  qufVf  <  ondidon  es-tu! 

—  Je  êuis  tiécuriont  et  je  fais  profession  de 
nifere  en  tout  te»  sentiment*  de  mon  mUrt 
que  voild.  —  Si  donc  ce  mnilre  srinifi'-,  i  i  «i- 
crifieriis  auf<i  î  —  Je  ne  dis  pas  cela,  mi>y 
suis  sûr  qu'il  ne  le  fera  pas  ;  car  je  roimmn 
fermeté,  et  j'en  réponds  comi  >/    r  la  mitnnt. 

—  Je  t'avertis  que  je  te  ferai  brûler  vif,  si  (s 
persévères  dans  ta  folie,  —  Voue  me  mnaeti 
d'un  feu,  çui  est  presque  aussitôt  i  leint  (junl- 

lumé  -^Sacrifie  aux  très-religieux  tm- 

pereurst  ft  dis  seulement  ces  paroles  :  Ctft 
pour  la  eanté  de  nos  princes  que  j'offre  et  in- 
rrifice.  —  Cela  ne  se  p  ut  :  hâtons-wous  def' 
river  à  la  vie.  —  Si  tu  veux  la  trouver,  etttt 
vie,  il  faut  te  résoudre  à  sacnfirr  ;  si  non  der 
supplices  et  la  mort.  —  Jutje  impie,  il  "«1 
pas  en  ton  p  tuvoir  de  nous  y  ftire  consentir. 
La-dessus,  Bassus  le  renvoya  en  prison-  Jus* 
lin,  r.iyani  roniplii  !  é  dans  son  gouvernement, 
fil  cuiuparailre  Philippe,  ensuite  Herraè*,! 
qui  il  conseilla  de  sauver  *a  vie  en  obeisï.dai 
aux  édits  des  empereurs;  mais  voyant  <)oe 
les  menaces  et  les  promesses  ne  pouviiesl 
rie»  sur  lui,  il  le  renvoya  en  prison.  Sept 
mois  après,  se  trouvant  a  Andrinople,  il  J 
fit  venir  les  saints  martyrs,  qui  persévéré^ 
rent  dans  leur  confession.  Trois  jours  après, 
il  les  fil  comparaître  de  nouveau.  QuaM  et 
fol  le  tour  d'Hermès  d'être  interrogé,  ilparli 
avec  beaucoup  d'éloquence  contre  l'abiur- 
«lilé  de  l'idnlÂirie  et  sur  l'a veugleinciil  iJ« 
ceux  qui  aduiaieitl  les  faux  dieux.  Quant  il 
eut  floî  de  parler,  Justin  lui  dit  :  Ne  creii 
pnn  m*engager  pitr  tes  beaux  discours  à  m 
faire  chrétien.  —  Plût  à  Dieu  que  vous  le  fus- 
!>iez,  seigneur,  vous  et  loue  ccwjr  yin  m'eittfn- 
dent  l  mais  enfin  n'cspérex  pas  que  je  sncrifs 
jamais  à  vos  dieux.  Philippe  et  Hermès  a)  JttI 
été  condamnés  à  être  brûlés  vifs,  H  rioé*i 
qui  avait  les  pieds  enflés  à  cause  des  loar- 
liu  nis  qu'il  avait  soufferts  ,  ne  uiarchail 
qu'avec  peine  pour  se  rendre  au  lieu  du  sap* 
])lice,  et  lorsqu'il  fut  arrivé  près  de  soaér4* 
que, il  lui  ait  eu  souriant  :  Hdtons-aous,Mê 
eker  maître,  d'aller  au  Seigneur  ;quaMi  nous 
ferons  arrivés  au  cie/,no»  pieds  ne  nom  seront 
plut  nJcessaircs.  11  dit  ensuite  aux  lldèl  »  qui 
raccompagnaient  qu'il  avait  connu  d  avauce 
par  révélaiion  que  Dieu  le  desiioail à rboa- 
iicur  du  mat  lyre. 

On  ledesceodil,  ainsi  que  saint  Pbiltp|^< 
jutqu'aut  y;ttnou&  dans  une  fossu  fMl'o* 
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remplit  d--  Irrrp.  IVndant  qu'on  entourait  de 
lagots  \f  saint  diacre,  il  «  al  encore  le  temps 
<l*appeler  un  cbréiien»  qu*il  aperçut  dans  la 
foule,  el  le  chargea  de  rappeler  à  Philippe, 
fton  û\»t  qu'il  eût  soin  de  remetiro  entre  les 
maint  de  c«as  à  qui  ils  apnarteo aient  les 
dépôts  qui  lui  ,ivnip-it  rfp  confias.  Dites  aussi 
à  mon  fiiSt  a}oula-l-il,  qu'il  évite  comme  i/n 
étmii  tout  eequi  peut  amollir  son  âme;  qu'il 
ftii^  !'n>iTi'té  :  .'/îi'un  travail  honnête  fournisse 
ti  sa  subsistance  et  qu'il  conserve  la  paixavee 
l«ul  le  MOiwf».  Le  feu  Tempéclia  de  conti- 
nuer, el  Amen  fut  !a  dernière  parole  qu'on 
entendit  dîsUncieuieul. Sun  corps  fut  retrouvé 
intact,  et  il  semblait  n'avoir  passé  par  le  feu 

âae  pour  en  prendrf  Tôtlat  pI  vif  coloris. 
I»D  corps  ainsi  que  celui  de  saint  iHiitippe 
ayant  Mè  |eiés  dans  l'Hèbre,  par  ordre  de 
Jii  tin.  f  irent  rcp(^cliès  par  des  chri'^tiens, 

aui  les  enterrèrent  dans  une  ferme  nommée 
fesliroo ,  à  douze  milles  de  la  ville.  Saint 
Uorn     soufTrit  l'an  ^^0^  lOQS  rempereur 
Diocl'  tien.  —  23  octobre. 
HBRMÈS  (saint),  évéqoo  en  Eirypte  et 

confesseur,  fut  <*xllé  par  l'crnpprrur  Cons- 
tance, ver.H  l'an  356,  el  il  uiuurul  loiik  de  son 
troupeau.  Il  est  on  de  ces  coofetsenn  qui 
sont  nommés  daDS  Ic  Marlyrologe  romain 
sou»  le  21  mai. 

HERMIAS  (eaint),  soldat  et  martyr  à  Co- 
mane  da'ss  Ir-  Pnnt,  surmonta  avec  r.iidr  de 
Dieu,  les  plus  cruel»  tourments;  ce  qui  cou- 
▼erlit  le  bourreau  qni  était  cliaryé  de  l'exé- 
cnt*  r.  Il  fut  décapité  soua l'empereur  Mare- 
Aurèie.  —  31  mai. 

HBRMIMB  (saint},  ITsnnjiiiiM,  mart>r  i 
Trévi  arec  trois  autres,  est  boooré  le  US 
Janvier. 

HBRIflONE  (sainte),  i7«rmîo««,  martyre  i 
Ephèse  sous  l'emperenr  Adrien  :  les  (^recs 
la  font  fille  de  saint  Philippe  le  Diacre,  et 
l'honorent  le  \  septembre. 

HËK.MIPPE  (saint),  fhrmippn^^,  martyr  à 
Nicomédie  arec  saint  Ueroiocralei  son  frère, 
el  saint  Pantaléon,  sooflHt  fan  sons 
remjuTiMi;-  nidrlptirn.  — ^  27  juillet. 

HEH.UO€HATE  («aint),  Uermocrates^  trère 
da  précédent,  et  martyr  avec  lai»  est  honoré 
le  uiéiiir  junr.  — 21  juillet. 

HEUMOGÈNK  (saint),  martyr  à  Antiocbe, 
soolTrit  avec  saint  Pierre,  diacre,  dont  il  était 
le  serviteur.  —  17  avril. 

HbliHOGÈNB  (saintj,  martyr  à  Mélitine 
en  Arménie  avec  plntiaon  aatres,  cet  ho- 
noré le  19  avril. 

ilEKMOGÈNi^  (saint),  martyr  à  Syracuse 
en  Sieile,  aouffrit  avec  saint  Evode,  son  frère, 
cl  sainte  Caliite,  sa  saur.  «  S5 avril  et  S 
septembre. 

HBRMOGÈNG  (saint),  marl|r  en  Alrique 
av(  i  ^  liii!  /('  Ole,  est  honoré  leG  décembre. 

llEUMOGËiNE  (sainl),  martyr  avec  saint 
Donat  et  vini;t-trots  aatres,  Tut  jeté  dans  on 
roar.iis.      12  décemlin', 

UEHMOtiËME  (saïulj,  marlvr  à  Singidone 
en  Mysie,  soulTrit  avec  saiat  ratunal.  Leure 
corps  se  aardenl  A  Aqiiilée»OÙ  il*  sont  ho- 
norés le  ï23  août. 

HEEMOGÈNK  (saini),martyr  A  Aleaaadrie 
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avrr  deux  autres,  soiilTrit  sous  l'emperettr 
M  'xintin  il  vers  l'an  310.  —10  décembre. 

HEKMOLAÙS  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Nii'oiuédie,  souiTrit  l'an  303,  sons  l'emyipreur 
OiOLlt  lion.  Il  ramena  à  la  profession  da 
christianisme  sainl  Pantaléon,  médecin  do 
Galére-Maximien,  el  le  fit  rpnfrpr  dan^  le 
sein  de  l'Eglise.  11  convertit  aussi  les  deux 
frères  Hermippe  et  Bermolallt.  Ils  fnrenl 
arrêtés  tous  quatre  dans  la  maison  de  saint 
Pantaléon  ,  et  après  diverses  tortures  ils  fu- 
rent  décapités.  Tan  303,  an  commencement 
de  la  persécution  de  Dioclétien.  —  27  juillet. 

HEUMON  (saint),  évéque  de  Jérusalem, 
mourut  en  3U.  —  7  mars. 

lIEK.VfVf  .K  (sainl]  ,  FTermylus ,  martyr  à 
Sinj^idone  dans  ia  Mysie ,  pendant  la  persé- 
cution de  rempereur  Licinins,  eut  A  subir 
d'affreux  supplirrs,  après  lesquels  il  fut  pré- 
cipité dans  le  Danube  vers  l'an  320.  —  18 
janvier. 

HERNIN  fsaint),  Herninus,  solitaire,  flo> 
rissait  en  Bretagne  •  au  commencement  du 
VI*  siècle,  et  II  monrnt  van  Tan  W.  Ott 
riionore  A  Loccarnf  près  de  MontafiUa,  le  7 

mai. 

HÉRODION  (saint) ,  mentionné  par  sainl 

Paul  dans  son  Ejiîtrr  nux  Ht>m'tin>i,  fut  évô- 
quedePalras,  selon  les  uns,  el  de  Tarse,  se- 
lon d'antres.  Les  Grecs  lai  donnent  le  titre 
d'évéquc  et  martyr  et  Thonorant  le  98  mars. 

—  8  avril. 

HÉRON  (saint) ,  évéque d'AnlIoehe  et  mar- 

l\T,  siiccpd.i  à  saint  Ignace,  dont  il  avait  étr 
le  disciple.  11  s'appliqua  à  marcher  sur  ses 
traces,  et ,  comme  loi ,  il  donna  son  sang 
pour  Jé"?iis-(",tii-isi.  Saint  1^'nace  lui  adressa 
une  de  ses  lettres.  Il  nous  reste  de  saint  Hé- 
ron on  discours  où  Ton  troove  une  invoca» 
tion  à  snn  saint  prédéce^s  ir  ,  )  ar  laquelle 
il  le  conjure  de  lui  couliuuer  dans  le  ciel  le 
seeonrs  de  ses  prières.  — 17  octobre. 

HÉHON  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  était 
disciple  d'Orieèue ,  qui  l'arracba  au&  ténè- 
bres de  ridoràtrie.  Il  venait  d*étre  baptisé 
lorsqu'il  fut  arrêté  par  ordre  de  Lélus.  gou- 
verneur d'Egypte,  qui  le  fit  décapiter  l'ai 
SI0,  pendant  la  persécation  de  l'empereur 
Sévère.  —  28  juin. 

HÉRON  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
avec  plusieursantres  pendant  la  persécution 
de  Dèce,  fut  brûlé  vif,  nprès  avoir  souffert 
d'horribles  tortures  l'an  250.-14^  décembre. 

HËRON  (saint), mbfionnaire et  BMrtyr  en 
Egypte,  se  joignit  à  sainl  Papias  et  à  sept 
autres  bornâtes  apostoliques  pour  aller  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Egypte,  l  e  ^Vmvrrneur,  informé  des  conver- 
sions nombreuses  qu'iis  opéraient,  les  fit 
arrêter,  et  snr  Ibtir  refos  de  tacriBer  aux 
dieux  les  condamna  au  supplice  du  feu , 
mais  on  ignore  pendant  quelle  persécution. 
^  10  janvier. 

HEKONDINR  (sainti) .  Hnundo  ,  vierge 
romaine  qui ,  au  rapport  de  sainl  Grégoire 
le  Grand,  s'était  illasfrée  en  menant  la  vie 
érémilique  sur  li>s  montagnes  qui  avoisinenl 
la  ville  do  Palcslnne.  Sainte  Uédemplc,  au- 
tre vierge,  vécul  quelque  lempa tous  •«  6on« 
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duiU».  Saillie  HoronJint'  ,  *\u\  (lorissait  dans 
le  VI*  «iècte,  rsl  nommée  dans  le  Martyro- 
loge ro'nJiin  le  '2.1  juillet. 

HfiNOS  naint) ,  soldat  et  martyr  à  ^at.ilrs 
•n  Arménie ,  avec  ses  six  frères ,  suIJaU 
noamt  loi ,  qui  furent  dépoolllés  de  la  ccin- 
tnre  militaire  par  l'empereur  Maxiniim  , 
parce  qu'ils  étaient  chrélieo^.  lis  furcul  dis- 
persée en  divers  Heus  ofi  th  flnlreui  leur 
▼le  de  misères  et  de  doulnirs.  —  2V  juin. 

HfiRHUC  (sailli),  Hirmcus,  évéque  de 
Ferthiii  en  Weslptialie,  florlatafl  dans  le  it« 
tièrle.     15  juillet, 

H^KUMBERT  (sainl) ,  évéque  de  Minaeu 
et  coMfesaeur,  élati  un  dea  mlstioonâtres  en- 
voyés par  Charlemag  ie  poûr  travailler  à  la 
converaion  dps  Sa  tons  «  vers  l'an  T72.  Son 
tèla  et  ses  |nrédieailofis%  iiHitpnos  pir  ane 
vip  ^ait  to  ,  (ipérAri  nl  un  prantl  tnmibrc  de 
conversions;  «on  savoir  et  son  mente  Icfi- 
f«nt  él«¥«r  en  780  lur  le  sléj^é  épiicopal  de 

MindcMi  PTi  \^'('sfrlîl,l'i(^  quo  rlrrnri-4np  cl 
le  pape  Adrien  l"  venaient  d-'eriger.  il  coa- 
Httoa,  étant  éféqne,  ses  fonetions  do  nnlt- 
sionnnirp  et  mourut  vpr•^  la  fin  du  viii'  siè- 
cle. Le  Martyrologe  d'Osnnbruck  marque  sa 
féte  an  9  jnillet. 

HKRVAG  (salut) .  fferragxM,  abbé  et  mar- 
tyr en  Rgypie,  est  honoré  p  tr  les  Cupbles  el 
\m  Abv«<in<!e  18dfr'»mhre. 

Hl  l(N  fi  fsaint),  lfrrr-u>.  \  qui  les  Marty- 
rologes  de  Franc  *  donnent  le  litre  d'exorrit» 
le,  et  qu'ils  font  Ois  d'Honardon,  nuiidMl  de 
Cbildebert,  roi  de  P.ii  s,  Hotis^ail  d.iin  !(>  U' 
sièelei  et  itlaalra  l'Armurique  par  sa  sain- 
teté ;  mais  on  n*B  put  de  détails  certains  tur 
sa  vie.  La  srn!  clioso  i|ui  soit  cniuianlc, 
«'est  l'ancienneté  et  la  célébrité  de  son  culte 
en  Bretagne.  Il  a  été  honoré  de  tout  Icmpi  i 
NanteSi  où  te  gardaient  M»  rellquea.  — 17 
juin* 

HRRVfi  (le  blertheorent  K  Iréaorter  dé  Vé- 

jj;lisp  de  Saint-Marlin  ilr  Tr.ui>,  S'trtail  d'mie 
famille  noble.  Il  se  livrait  avec  ardeur  à  l'é- 
tnde  des  «flence*  Itumatnei,  lorsqu'il  se  dé<- 

rid  I  h  qnil((M  'e  monde  |v>ut  r  ni  er  \u\\s  un 

inoDa<iiërei  nipis  les  moines  ne  voulurent 
pas  Inl  donner  lliabii,  tralf  nant  le  ressenti - 

meni  dr  sa  f.imille,  qui  était  puissante  .  et 
qui  n'avait  pas  donné  >on  cunstcolemeu'.  Sun 
pénc  ajant  déconmi  «a  retraite,  tint  l'en 

arracher  de  force,  et  l<*  conduisi!  ;'i  la  l  our 
du  roi  Robert,  suppliant  ce  prince  de  détour- 
ner tnnINs  de  «a  résolution.  Mais  le  pieux 

princi-  l'exiilaau  iMnirain»  à  j  p 'r^évércr  el 
le  fit  iré&orier  di»  Siini-Marlm  de  Tours, 
proposant  de  le  faire  évétinc  plus  tard  :  il  le 
nomma  en  e(T<  t  A  plusieurs  évéchôs  ,  mais 
Hvrvé  refusa  toujours  l'épiscopa!.  Quoiqu'il 
port.1l  l'habit  des  Chanoines,  il  vivait  eu 
moine,  pnrlnit  lecilire  et  pratiquait  de  gran* 
des  austérités.  Il  forma  le  projet  de  rebâtir 
Téi^lisc  de  Saint-Martin,  qu  il  ne  trouvait  ni 
assez  belle,  ni  asticz  va<ic.  Il  contmença  cotte 
grande  entreprise  l'an  iOOl,  et  il  la  termina 
sept  ans  après.  Un  grand  nombre  de  prêtais 
furent  invités  à  la  <l  dicace,  cl  il  priit  saint 
Mai  lin  de  mini'^cslor  ^ni  pou'  uir  |  ar  qu-  l- 
que  miracle  éclatant,  dans  ce(te  !>olcanilé. 


uns  11^ 

Mais  le  saint  lui  apparut  et  lui  dit  qoe  Ui 
miracles  qui  avaient  cie  taiis  dans  le  pané 
snlfiiaiont,  et  qn'il  poarait  demanderi  Diei 
des  choH"s  f»Ias  utiles  ,  savoir  le  salul  dei 
âuies,  »urloul  de  ceux  qui  élaicQl  eru|ila|^ 
dana  celte  église.  Hervé  se  relira  casaHs 
(fins  mit'  rellule  près  de  l't^gMse.  Loriqu'il 
iul  IoiuLh  iii  il  ide  el  qu'il  cuonul  q«e  sa  fia 
approcii  I  I,  il  dit  à  ceux  qui  venaient  la  t1« 
sitrr.  dans  l'espérance  de  lui  voir  opérer 
quelque  miracle,  qu'ils  pria&aenl  Ditu  panr 
lui ,  mais  qu'ili  ne  seraient  témoins  d'aacaa 
prodifîf.  Il  mourut  l'an  101-2,  en  rt;péla«t 
celte  prière  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  aaoi,  U 
avait  fondé  le  monasUire  do  Beawneat^ii» 
Nonnains.  avril 

HEKVÉ  (sainlj ,  llùris$ail  dans  rABioU|«H 
commencement  au  xii*  siècle  et  mOMit  rm 
l'an  liao.  11  oai  honoré  à  Cbaloaae  la  tt 
juillet. 

HfiSTQUB  on  ifttQDK  (aaint),  Ha^ius, 

cvéquc  en  Espai^nf^  .  fut  ordoniié  par  lei 
apéires,  qui  1  envoyèrent  avec  plusieurs  au- 
tres évéqucs  prêcher  l*Ef  angile  ea  fispa^sc. 
Aprrs  avtiir  ciinverti  tin  pr.ind  nombre  dia- 
fidèles  il  mourut  eu  paix  à  Gibraltar,  lar  la 
fin  flu  I**  alècle.  —  vi  aaai. 

Hi'-^  nri-:  (saiotj,  nwrtyr  S  Duiaz^o  en 
Alb  inie,  éluit  Italien  de  naistsancaj  nauil 
avait  quitté  sa  pairie  avec  plusiaait  de  sn 
compatriotes,  pour  aller  n'élablir  à  Duraizo. 
La  periëculioa  «le  l'empereur  Trajao  ayasi 
éclaté,  aaint  Asie,  évéque  de  «aile  ville,  fsl 
romlruuné  au  supplice  de  la  croix.  La  cons- 
tance avec  laquelle  il  subit  ce  long  martyre, 
frappa  lcile.ueolHésjqueetaesconipagnons 
qu'ils  s'i  t  i  i  rent  qu' ils  i  taienl  aussi  chr«- 
liens.  Arrêtés  par  ordre  du  gouveraaar  éi 
la  province,  ita  forent  }eléi  daat  la  aier.  - 
7  juillet. 

UL.âYQUE  (MialJ,  martyr  à  larae  eaCi- 
licle  avec  sainte  Sérèna ,  «st  honoré  «ha 

le»  (îrrrs  I-  3  juillet. 

HESYQUË  (aaiot) ,  soldat  et  martyr  à  Do- 
rostore  snr  le  Danube,  dans  la  aeconde  My 
si  ,  v.^naîl  d'éiie  irrélé  comme  chrétien, 
lorsque  vofant  passer  saint  iules,  qa^si 
conduisait  aa  supplice,  il  lai  cria  :  jlfaralsi 
a\er  çuurmjr  tt  volrx  ù  In  cauTtnne  fiM  U 
Seijfneur  vous  a  promis,  Sonrene%-9oru  de 
moi ,  qui  âùit  bicfUôt  rous  $uipre,  ef  rtc9m- 
innfulfz-moi  aux  servUeuTêde  Dieu  Pfitieralt 
el  ]  uUnlioH ,  qui  nous  ont  préeédét  dmtU 
conftition  du  minI  »om4eJt»ui,  Jules,  après 
avoir  embrasse  ilésyquc,  lui  dit  t  ifdf«sHNWi, 
mon  cher  friié,  dt  venir  fl  nom.  Ctnaraur* 
quels  voua  me  chargex  de  voue  rttmmentéff 
vnt  di'jà  entméu  votre  priîrt.  Héiji|oaaoa(> 
frii  ie  martyre  quelques  jours  après  ssial 
Jules,  l'an  302 ,  sous  le  préaident  Maitne, 
gouverneur  de  la  seconde  liyiio,  anieofd'hii 
la  Bulgarie.  -  15  juin. 

H^:SYgUli  (saioi^,  marivr  a  i»aniiers  dâ»< 
les  t.nuies,  sdnilrit  avec  pOMiaan  aaliai.- 

il  septembre. 

HÉSYQUl'.  ^sâinl),  soldai  et  martyr  à  An- 
lioche  pendant  la  persécation  de  Diocléticn. 

ayant  entendu  publier  l'édil  dpre  prince, 
portail  que  quiconque  ne  voulait  pas  sacr- 
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fi'  r,  eût  à  qilider  les  insignt'S  niililnires,  se 
dépouilla  sur-le-rhamp  de  son  ccintoron  et 
déposa  Mf  armes,  il  fui  arrêté,  comme  il  s'y 
attendait,  el  précipité  dans  l'Oronle  avec  une 
grosse  pierre  attachée  ans  bras.  —  18  no- 
Temhre. 

HÉSYQUE  (saint),  martyr  à  MéHline  en 
Arménie,  souffrit  arec  trente-deax  autres 
p4>ndant  la  persécution  de  Dioelétien.  —  7 
novembre. 

HÉSYO€K  (saint) ,  évéf^ao  en  Egypif'  o( 
inart\rà  Alexandrie,  soufirit  avec  beaucoup 
d'autres  pendant  la  persécution  4e  l'anipe-» 
reur  Maximin  II.     26  novembre. 

(sainl) ,  l'un  des  quaranti;  mar 
tvrs  de  Sébaste  en  Araiélite«  ayant  refusé 
d'obéir  aux  édils  de  remp«'r<>nr  l.irintiis,  <|ui 
ordonnaient  de  sacrifler  au\  dieux,  fut  cuii- 
Hamné,  arec  trente-neuf  de  ses  oompagnons. 
toHs  solda»?  comme  lui,  à  être  exposé  nu 
sur  uu  étau^  giat  o.  Lorsqu'on  les  relira,  la 
plnpBrt  étaient  morts  de  froid,  et  Açrieola, 
gonvcrnenr  de  la  province,  qui  les  avait 
cuudamncs  à  ce  supplice,  fil  brûler  leurs 
corps  sar  un  bAcher ,  l'an  8M.  iaint  Basile 
a  fait  un  discours  en  Thonnenr  (îe  cp«i  qua- 
raiiictiéros  chrétiens,  qui  xoni  honorés  le  10 
mars. 

HÉSYQUE  (saint),  ronfcsseur  en  Pales- 
tine, S(>  mit  sous  la  conduite  de  saint  Hiln- 
rion,  dont  il  fut  l'un  des  plus  eMèbret  4f»ci- 
pies.  Après  avoir  vécu  longtemps  ave^*  fui 
dans  son  monastère  de  Palestine,  il  l'accom- 
pagna dans  ses  voja^es.  Après  que  ton  maî- 
tre se  fut  retiré  en  Srcilp,  afin  d'y  vivre  in- 
connu aux  hommes,  il  se  mil  à  sa  recherche 
et,  après  avoir  exploré  l'Orient,  il  parcourut 
la  Grèce,  espérant  qu'il  l'y  découvrirait. 
Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Modun  dans  le  Pélo- 
ponèse,  il  apprit  qu'il  y  avait  en  Sicile  un 
prophète  qui  opérait  des  miracles,  et  aussi- 
fài  il  s'embarqua  pour  celle  lie.  A  peine  y 
fûX'iX  arrivé  qu'il  apprit  am  )oie ,  dans  te 
i  rf  micr  village  oii  il  rnmmençn  se<!  informa- 
tions, ouc  le  serviteur  do  Dieu  y  était  déjà 
connu  de  tontle  monde.  Hésyque  l'ayant  en- 
fin retrouve  le  conduis!!  à  Kpîdaure  eu  l)al- 
matie:  mais  las  miracles  d  Hilarion  ayant  dé- 
celé sa  sAfnleté,  il  passa  en  Chypre  avec  Hé- 
synuc,  qui  lui  conseilla  de  se  retirer  ti  ni'î  un 
coin  solitaire  de  l'île.  Saint  Uitarion  y  elanl 
inorlenS71,  après  avoir  fait  son  leslamenl 
par  lequel  îîUgu  iiT  f\  stim  Hôsyqueson  li- 
vre des  firangties,  sou  ciliceet  son  manteau, 
Hés jnii'i  <|vl  élatt  alors  en  Palelllnei  n'enl 
pas  p1ut(M  appris  la  nu  rt  de  son  niaflre , 
uu'il  retourna  en  Chypre,  el  resta  dix  mois 
dans  sa  eetlale  près  de  son  corps.  Ensuite  II 
IVaiporla  socrètr  iH  Tit  tn  l'atestine  c*(  l'en— 
Irrra  dans  son  muuaalère  i  rès  do  Majumr. 
On  Ignore  l'année  de  la  mort  d'Hésyqve,  qui 
avait  éii'^  l  ei  séculr  avec  son  rnaîiro  snus  le 
règne  de  Julien  l'Apo&tat.  Les  hahii.mts  de 
<taie  avalent  même  présenté  à  ce  prince  une 
r<'(jU(.Mc  pouf  demander  leur  uîoit;  qu'ils 
eussent  sans  doale  oblena  si  Julien  eut  vécu 
plus  longtemps.  C'est  à  cause  de  cela  que 
•  saint  Hcs\ que  est  bODoré  du  titre 4e  conies> 
^uur.  —  3  octobre 


HID  ISSf 

IIHSYQUB  (saint) ,  prtMre  de  Jérusalem,  a 
laissé  un  commentaire  sur  le  Lérillqoe  et 
mourut  en  43V.  -  t>8  mar». 

HÊSYQUE  (saint),  solitaire  à  Saint-André, 
près  d'Adranic  en  BIthynie,  llorissait  dans  le 
VIII»  siècle  el  mourut  vrrs  l'an  7R9.  11  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  Ir  5  r  t  le  6  ujars. 

HIDULI'HE  saint),  flvlulplius,  Ovêqne  de 
Trêves  et  fondateur  du  monasliVe  de  Moyen- 
moulicr,  naqnit  A  Ralisbonnc  et  sortait  d^une 
dps  plus  Illustres  fainil  os  de  la  Havièrr  II 
quitta  le  monde  pour  se  retirer  dans  une 
solilode  située  sur  le  territoire  de  Trêves,  el 
son  exemple  fut  imité  par  saint  Rrard  ,  son 
frère,  qui  devint  d.ins  la  suite  évéque  ré- 
ffionnaire.  Ils  tinrent  ensemble  sur  les  fools 
do  baptême  la  fille  d'Adatric,  duc  d'Alsace  , 

3ui  était  née  aveugle,  el  qui  obtint  la  grAec 
e  la  vnc,  en  même  temps  que  celle  de  la 
régénération.  Le  peuple  el  le  r'fr'.f"  de  Trê- 
ves l'.iyant  élu  unanimement  pour  évéque,  il 
fut  obligé  de  céder  à  leurs  instances,  et  rem- 
plit avec  zèle  luus  les  devoirs  d'un  saint  pas- 
leur.  Vers  ran6()5,  il  iutroduisit  la  règle  de 
saint  fienott  dans  le  monastère  de  salnl- 
Maximin^en  au;:menta  considérablement  les 
revenus  el^  étatilii  la  plus  parfaite  régularité. 
II  re|;reltait  toujours  la  solitude  dont  ou  l'a- 
vait tiré  malgré  loi,  cl  il  enviaif  !r  bonheur 
des  tnoines  de  Saint-M  )\imin,  mais  il  lui 
paraissait  difHcilc  de  rompre  les  liens  qui 
l'altachaicni  à  son  K'ç::lise  Ayant  consulté 
sur  ce  point  saint  Jacoti,  «  vèquc  de  Tool,  qui 
ne  blAma  pac  son  projet  de  retraite ,  Hldul- 
phe  résigna  son  siège  â  saint  Véomade,  abbé 
(ieSuinl-.Maximin,  après  quoi  il  alla  se  ren- 
fermer lal-méme  datis  le  monastère  de  ce 
nom;  mnls  vov.iTit  qu'il  n'y  trouvait  pas 
l'obscunte  qu  il  désirait,  il  se  relira  tecrè- 
tement  vers  l'an  671,  sur  les  montagnes  des 
Vost^e»,  dans  le  diocèse  de  Toul.  Sa  réputa- 
tion de  sainteté  l'y  suivit  el  lui  attira  Uii 
Krand  nbmbre  de  disciples,  poor  lesquels  U 
fon  la  le  momstèrede  MoyenniouUer.  Après 
avoir  exercé  quelque  temps  les  fonctions 
d'abbé,  il  s'en  déroH  en  fa? enr  de  Leotbald  ; 
mais  celui-ci  étant  mort  en  ÎOi,  il  reprit  le 
gouvernement  du  monastère.  Commo  il  n'é- 
tait qu'à  deux  lieues  du  monastère  de  îoltt- 
tures,  fonJé  par  saii  t  1)ié,  qui  avait  quitté 
l'évéché  de  Nevers  pour  se  retirer  dans  la 
solitode,  ces*  deux  servitentt  de  Dieu  se  vi- 
sitaient, une  fnis  l'année,  poiir  conférer  en- 
seiuble  sur  des  matières  de  spiritualité.  Au 
jour  convenu  ponr  celte  visite.  Us  partaient 
à  la  même  heure,  et  dès  qu'ils  s'étaient  joints, 
ils  se  mettaient  Â  genoux,  et  après  avoir  fait 
leur  prière,  ils  se  donnaient  le  baiser  do 
paix  et  s'ontrclenaient  des  maximes  de  la 
vie  intérieure.  Ce  saint  commerce  dura  jus- 
qu'à la  mort  de  saint  IHê,  qui  «tpira  dans 
1rs  bras  de  saint  Hitlnlphi^  pu  G7t).  Celui-ci , 
qutuque  parvenu  à  un  âge  Irès-avancé,  s'oc- 
cupait encore  éx»  travail  des  maini,  afin  de' 
ga.;ner  c  ■  qui  était  tu>cps<>nirf  p  lur  sa  nour- 
riture el  pour  ses  vêtement».  U  mourut  l'an 
707.  Ses  relfqneR  se  fardaient  dans  son  m«> 
nastère,  qui  est  maiii(en;)nt  une  paroisse.  Sa 
châsse  fut  détruite  pendant  la  révoioliou} 
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mais  M*  rt^lique»  ••  conservent  dan»  rég1i»e 

de  Moyi>nmou(ier.  —  It  juiilel. 

HIOULPHH  f«ainl),  épou\  di:  sainte  A\e, 
•trund«s  priiicip-ittv  iet|çnpiirs  «lu  Haina'ut, 
avait  le  lilre  de  cotnte  et  r  mplii  ôc  ur-imles 
charges  à  la  cour  du  roi  a'Auslrasie.  il  cm- 
ployait  seê  rîciiosses  à  faire  fleurir  la  reli- 
gion. S.iiiiie  Vaudru,  sa  parente,  l'ayant  prié 
d'acheter  la  luuntagae  da  Castrilui-,  puur 
bâiir  un  monatlère  où  elle  désirait  se  reti- 
rer,Hidiil|ii  a  réiia  vrtlontii-rs  auxdésiisde 
la  nainle,  ei  couronna  d'un  superbe  cdince  la 
cime  de  cemoiit;  mais  comme  sa  beauté  déplai- 
sail.i  i'humilitéde  Vaudru,  qui  eû(  préféré  une 
deait>ure  moins  somptueuse,  la  nuit  suivante 
le  monatlère  Rit  renversé  par  un  ouragan. 
Hidiilphe  eu  bâtil  un  plus  m'udesie  8ur  le 
peuch.iiil  de  la  moulagne,  avec  un  oratoire 
dédié  â  satal  Pierre  (643).  H*d(ilphe  ei  sou 
«'pouse  Aye,  «iprès  avoir  vécu  pluiiieurs  an- 
nées dans  la  pratique  de  toutes  sortes  de 
bonnes  cenvres,  prirent  la  résolution  d'en- 
trer l'un  el  r.iulre  d;iu9  l'étîH  monastique 
pour  :>erVir  Dieu  d'une  m.inière  plus  par- 
faite encore,  et  après  »'étre  dépouilles  de 
tous  leurs  biens,  Aye  prit  le  voile  dans  le 
monastère  de  sainte  Vaudru  ,  et  Uidulphe 
eolra  dans  l'abbaye  de  Lobes  qu'il  avait  con- 
tribué à  Tondor,  et  qui  était  alors  gouverné* 
par  saint  Ursmar.  11  avait  aidé  saint  Lan- 
delin,  non-seulement  pour  la  fondation  de 
Loi)  s,  mais  pour  cellr  des  autres  monastè- 
res qu«!  ce  aaiut  abbé  fil  construire  dans  le 
pays.  II  mourut  dans  un  âge  très-avancé, 
vers  Tan  707.  —  23  juin. 

UiEUAX  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
laint  Justin  et  plu!»ieui  s  autres,  fut  conduit 
iiver  eux  devant  Uuslique,  préfet  de  la  ville, 
at  iutcirogé  à  son  tour  sur  s.n  rrlii.ion,  il 
répondit  qu'il  était  cliréUeu  et  qu'il  adoiait 
le  même  Dieu  que  ses  compagnons  qui  ve- 
naient d'être  interrogés  avant  lui.  Est-ce 
Jwftin  gui  vous  a  rendu  chu  iifn  ?  —  Je  le 
<UM  depuis  longtemps  el  je  le  serai  touJêtuTê, 
Sur  cette  réponse  il  lui  condamné  comme 
let  autres  à  être  fouetté  et  ensuite  décapité, 
l'an  1G7,  suus  le  règue  de  Marc-Aurèle.  ^ 
13  avril  et  1"  juin. 

(»uinl),  martyr  à  Melitine  en  Ar- 
ménie, souffrit  avec  plusieurs  autres  suus  lu 
président  L>sius,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  bioclétien.  —7  novembre. 

HlÉUONIDIi;  (saint),  Hieronides,  martyr  A 
Alexandti- ,  ayant  confessé  publiqueinvut  te 
nom  de  Je»ui»  Ci^risl,  fui  pour  ce  seul  fait 
précipité  dans  la  mer  par  ordre  de  l'empe- 
reur Maxiuiin  H,  avec  saint  Léonce  et  quatre 
autres.      12  septembre. 

HIÊItOTHÊB  (saiol},  Biiroiheui,  membre 
de  l'Aréopaee,  rooverti  par  saint  Paul  avec 
saint  Denis,  est  iiunoré  à  Athènes,  le  4  oc- 
lobr* . 

UIGBALI)  (saint),  Jligbaldus ,  abbé  en 
Angleterre,  est  honoré  le  13  août. 

HII.AIKE  (saiot),  Hilarius  ,  évéque  d'A- 
quilée  et  inartyravec saint  Tatien  ouFabien. 
son  diacie,  subit  4a  torture  du  chevalet  el 
plusieurs  autres  tourments,  par  ordre  du 
président  Béroîoe,  l'an  283,  pendant  la  par» 


aécntion  de  Tempereur  Numérien.  —  t6 
mars. 

HILAIRË  (saint),  martyr  à  Bomf ,  suutfrli 
avec  saint  Démètre  et  plusieur)  auins.  ~% 
avril. 

HiLAiRE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Vi. 
(erbe,  avec  saint  Valcnlin,  prêtre,  fui  jeté 
dans  le  Tibre  avant  une  grosse  pierre  m 
cou  ;  mais  retiré  miraculeusement  do  Oeuve 
par  le  ministère  d'un  ange,  il  fut  décspilè 
sous  TemperourMaximien.Son  chefsegards 
dans  la  cathédrale  de  Viterbe.  3  m. 
vembre. 

HILAIRB  (saint),  martyr  à  Nicomédif, 
souiïril  pendant  la  persécution  de  OiodélMii, 

—  12  mars. 

UILAIRË  (saint) ,  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Ajiollnne  et  plusii  ors  antres,  fui 
jetéà  la  mer  soui»  l'empereur  Maiiminll. — 
10  avril. 

HILAIRK  (saint),  ovéque  dp  Poitiers  d 
docteur  de  l'Eglise,  lie  au  commencemealdn 
IV'  siècle,  à  Poitiers,  «l'une  des  plusdlasira 
famille-  des  (iaules,  fu  eievc  dans  u<- 
pcrsliliuns  uaienuis,  et  s'appliqu.i,  dans  sa 
jeunesse,  é  l'élude  de  l'éloquence.  La  Wlort 
de  VEct  iturc  sainte  lui  fit  sentir  les  absardi- 
les  du  polythéisme,  cl  l'amena  par  degrés 
à  la  foi  chrétienne.  Après  aon  baptême,  il 
parut  nn  homme  tout  nouveau  et  régla  si 
conduite  sur  les  maximes  de  i'Kvaugite. U 
exhortait  aussi  les  autres  à  la  vertu  et  Ici 
afTenn  '^^ait  surtout  dans  ta  croyance  du 
mystère  adorable  de  la  Triuilé  alors  altaqDé 
par  les  ariens,  et  quoiqu'il  ne  fût  encore  qut 
laïque,  il  agissait  déjà  en  hucum»^  revêtu  du 
sacerdoce.  Il  était  marié  avant  sa  conrer- 
sion.  et  sa  (emme  vivait  encon  loi  v  pi'il  ftl 
élu  évè<iue  du  Poitieis,  vers  Tan  .'i53;  in.iisi! 
ne  l'ut  j^as  plutôt  sacré  «ju'il  i>e  .sépara  d  ci>e 
pour  vivre  dans  une  parfaite  coniiut  Dce.  11 
fît  tout  ec  qu'il  put  poiir  décliner  le  fardeau 
de  l'episcoual  ;  mais  il  fut  otdigé  de  céder  aux 
iustaucea  de  ses  compatriotes,  qui  connais- 
s.iieiit  ses  vertus  et  ses  talents    Ap-r^  «on 
élevaiiuu,  il  ne  se  regarda  pluâ  que  cuuiuie 
l'houtiiie  de  Dieu  :  il  précbait  avec  oo  2^ 
iiir.iti^able,  cl  les  pécheurs,  touchés  de  set 
di-cuurs,  renonçaient  À  leurs  désurdrei; 
mais  les  loïKlions  exiétieures  ne  l'ailior' 
baient  l'as  o  liomenl  qu'il  n'i  ùt  des  heons 
régîtes  pour  ir  tvaillerà  sa  propre  saoclifi- 
cation.  Il  n'y  avait  pailongleBiM  qu'il  était 
évéqtie,  lorsqu'il  Composa  son  Coujinentaire 
sur  saint  Matthieu,  qui  renferme  d'excellfo* 
iei  instruclioas  sur  les  vertus  chrétieones  et 
principalement  sur  la  charité,  la  prière  et  le 
jeûue.  11  s'appliqua  ensuite  à  défendre  la  foi 
contre  les  impiétéi  de  rarianianie  qui,  pro- 
tégé par  rempen-ur  Const.itice ,  faisait  <lf 
grands  progrès  dan»  l'Occident,  après  «voir 
ravagé  l'Orient.  Il  assista  au  concile  dsBi- 
zier<,  tenu  en  Sfîn,  el  se  î>oi  (;i  pti  ii-  nccuiâ- 
leur  de  Salurniu  d'Arles  qui  y  (^residait  et 
qui  é4ail  un  des  pr  ncipaux  soutiens  de  IV 
riaiiisiii  ■  d.ius  les  tiault's.  Il  se  sépara,  en 
plein  concile,  de  sa  cunununiun  et  de  celle 
des  autres  Giuteors  de  l'hérésie  qui  domi- 
naient dans  celle lisemUce,  bt  défendu  iv<* 
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r«'!  met«^  la  (  atno  de  s.itul  Athanase.  Peu  après, 
il  écri»ii  sou  premier  Livre  àCofutànc»  ,  le- 
quel mt  en  fitroie  de  requête  adressée  à  cet 
empcretir.pour  le  conjurer,  parles  motifs  les 
plus  pressants,  de  ne  pas  persécoler  les  or^ 
lboitoxes«€l  pour  leur  permettre  de  prali* 
quer  libreni*  ni  !eur  religion.  Constance  ré- 
pondit A  c<'tle  reciuêie.  par  un  ordre  qui  exl- 
liiK  cil  Phrygie  saint  Hilaire  et  saint  Rho- 
(liin,  évé(|ii(-  (If  Toulouse;  mais  le»  prêtais 
tirs  (î.iuli  !.,  »|ui  élaienl  presque  tous  ortho- 
doxes, ne  voulurent  jamais  permclu  c  que  le 
si,'i;c  (le  Poitiers  fût  occupé  par  un  intrus, 
do  M»ri»'  que,  même  pendant  son  absence,  il 
gouverna  toujours  son  église  par  ceux  deses 
prèlr('<  M  <\o\  il  avait  remis  sus  pouvoirs,  il 
partit  pour  le  lieu  de  son  exil,  sans  adresser 
aoeone  plainte  contre  se*  ennemis,  et  pa- 
raiss.ant  joyi-nx  d'cde  jugé  digne  de  souffrir 
pour  Jésus-Clirisi.  Ce^l  en  Phrygie  qu'il 
composa  ses  douze  Liv  ts  sur  lu  7Vi/ii/e,  cou- 
Ire  les  ari.  ns.  T  ni  .{^nS,  il  Ut  paraître  le  li- 
vre sur  li  s  synod  s,  dont  si;i.il  Jérôme  fai- 
sait tant  de  cas,  qu'il  le  copia  de  sa  propre 
m.iin  pendani  son  séjour  a  I  rêves.  Ayant 
appris  que  s;i  liilc  Apra,  qu'il  avait  laissée 
dans  les  (laules,  peosail  à  se  marier,  il  lui 
érri\!t  une  lettre  qu«  nous  avons  encure 
pour  l'engager  à  consacrer  à  Dieu  sa  virgi- 
nité :  il  joignit  à  cette  lettre  deux  hymnes 
de  sa  composition  ,  dont  l  une  est,  à  ce  que 
l'on  croit,  celle  qui  commence  par  ces  mots  : 
Luei$  îargitor  tpUndtde.  Apra ,  que  l'Eglise 
liontim  co  nMio  -  unie,le  \'i  décembre,  suivit 
le  conseil  de  sun  (.ère  et  mourut  peu  après 
i)n*ilful  revenu  de  son  exil.  Cepenaaut  l'em- 
pereur Constanr  c  fit  assemhler  ,  en  359,  a 
Séleucie  en  Isaune,  uu  concile  presque  tout 
composé  d'hérétiques,  pour  anéantir  les  ca- 
nons de  Nicée.  Saint  Hilaire  fut  invité  a  ce 
Cuncile  par  ariens  modérés,  qui  se  tlat- 
taieni  (le  rengager  dans  leur  parti  et  de  se 
servir  de  son  éloquence  pour  eonfon  ire 
ceux  qui  ensei;.'naienl  crûmeul  lu  djclnue 
d'ArittS.  11  s'y  rendit,  en  effet;  mais  il  prit 
avec  cour  ■  1 1  icfensede  la  foi,  sans  qu'au- 
cune cousideraiioii  tiumaine  fût  capable  de 
le  faire  mollir;  et  quand  il  entendit  les  hor- 
ribles blasphèmes  qu'on  proférait  contre  la 
divinité  de  Jesus-Chnsi,  il  iorlit  de  rassem- 
blée pour  se  rendre  à  Constantiuoplc.  Lors- 
qu'il fui  dans  cette  vili.-,  il  adressa  à  l'empe- 
reur une  requête  cuiuuie  sous  le  nom  de 
Mcond  Livre  à  Constance^  «;t  dans  laquelle  il 
demandait  à  ce  prince  des  c  ^iférences  publi- 
ques avec  Sulurnin  d'At  ks,  l'auteur  de  son 
esil*  Celle  proposition  alarma  les  arii-ns, 
qui  craignant  une  dispute  réglée  ,  dont  les 
suites  no  pouvaiLiil  tourner  qu'au  désavan- 
tage de  leur  parti,  engagèrent  Cousianue  à 
délivrer  l'Orient  d'un  homme  qui  n'était, 
selon  eux,  qu'un  brouilluu  et  un  perturba- 
leur  de  la  paix.  C'est  ainsi  que  le  suint  évé- 
que  de  Poitiers  fut  renvoyé  dans  1>  s  Gaules, 
eu  300,  sans  toutefois  que  le  décret  de  son 
csil  eût  été  îarmellemenl  révoqué,  re- 
lournatit  dans  son  diocèse  il  tra\ersa  l'illy- 
rie  el  l'Italie,  ranimant  partout  sur  son  pas- 
aatt  la  foi  dea  cliréiiaDs  faililw  ci  chanM^ 


lanls»  Arrivé  à  Poitiers,  il  y  fut  reçu  à\fic 
les  démonstrations  de  la  }ole  la  pins  vive,  et 

sou  troupeau  regarda  rMunu!  un  jour  dc 
triomphe  celui  oiî  il  avait  eu  le  bonlieur  de 
revoir  son  pasleor.  Saint  Martin,  son  ancien 
disciple,  l'avait  rejt»int  -;ur  la  roule,  cl  saint 
Uilaire  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  qu'il  lui 
donna  uu  petit  terrain,  appelé  Locociagune, 
aujourd'hui  Li!j;uge,  à  deux  lieu  ti!  Poi- 
tiers, où  Martin  bâtit  le  plus  ancien  monas- 
tère qui  ail  été  construit  dans  les  Gaules.  Le 
pi  cmitT  >oin  d'Hilairc,  après  son  retour,  fut 
de  faire  assembler  un  cuncile  à  Paris,  où  l'on 
condamna  les  actes  de  celui  de  Btmini,  qui 
avait  oaiis  le  mot  consubslanliel.  Sulurnin  y 
fut  déposé  comme  coupable  d'hérésie  el  de 
plusieurs  autres  crimes.  Ce  eoneile  produîsll 
les  plus  heureux  effets  sur  ta  foi,  les  mœurs 
et  la  discipline,  tes  ariens  qui  venaient  de 
perdre  leur  plus  ardent  protecteur,  par  la 
uiDil  de  Cou.stunce,  il'osi  rcul  plus  persécu- 
ter les  caUioliques.  Après  avoir  rétabli  la 
pureté  do  la  foi  dans  les  Gaules,  Hilaire 
passa  en  Italie  (3G^j,  pour  aller  au  secours 
de  l 'église  de  Milan,  alors  opprimée  par 
Auxence,  évéqae  arien,  qui  s'était  emparé 
du  siég<>  de  ^aiut  Denis.  (>l  intrus,  qui  joi- 
gnait l  li^pocrisieà  I  impiété,  présenta  une 
confession  de  fol  équivoque  a  Tempereor 
VaLntiniiii  l  qui  ^'^  l  iissa  prendre.  Hi- 
laire démontra  qu'Auxence  était  un  fourbe 
qui  dégui;>ait  ses  véritables  sentiments,  maia 
les  (iinemis  de  l'Eglise  l'ayant  représenté 
lui 'même  coiuoie  un  bomiue  qui  troublait  la 
paix,  1  empereur  lui  ordonna  de  sortir  de 
Milau.  11  revint  donc  à  Poitiers  où  il  mourut 
le  13  janvier  tiW,  Ou  ût  dans  la  suite  plu- 
sieurs translations  de  ses  reliques  qui  étaient 
en  grande  vénération  à  Poitiers,  et  l'on  croit 
que  le»  calvinistes  en  brûlèrent  une  partie  en 
loul  ;  une  autre  partie  avait  été  transférée  à 
l'abbuye  de  Saint-Denis.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  le  saint  docteur 
a  laissé  des  Commentaires  tw  les  i^iattms», 
le  Livre  conlre  Constance  ,  le  Livre  conire 
Auxence  et  le  Litre  des  Fra(fmtnti,  il  est  un 
des  premiers  1  ères  latins  qui  aient  commenté 
l'Ecriture  sainte,  et  qui  aient  fait  p.isser  dans 
la  langue  latine  les  termes  théologiques  des 
tirées,  ce  qui  donne  quelques  obscurité  à  son 
style,  ({ui  est  d'ailleurs  noble,  orné  cl  sou- 
vent sublime.  Les  anciens  ont  donné  les  plus 
{grandes  Kiuanges  à  saint  H-laire  :  saint  Jé* 
rouie  l  apt^el  t'  un  homme  très-éloqueni,  et 
iv<  compare  au  Ithône  qui,  par  la  rapidité  de 
SIS  eaux,  entraîne  tout  ce  qu'il  rencontre* 
Saint  Augus;i:t  lui  donne  le  titre  d'illusjro 
docteur  de  l'Eglise.  —  13  et  il»  janvier. 

UlLAlIlK  ^aint],  cvèque  de  Toulouse,  Ho* 
rissait  dans  le  iV  siècle.  Ayant  dévouvert  Us 
reiii|ues  de  saint  Saturnin,  qui  avait  fundele 
siège  episcopal  do  Toulouse,  il  entoura  d'une 
voûte  de  briques  le  cercueil  qui  renfenu  iil 
les  rentes  prei  leux  du  saint  apôtre,  el  il  fit 
construire,  par-dessus,  une  petite  chapelle. 
—  '2  )  mai. 

lilLAlKH  saint),  èvéque  de  Carcassonne, 
florissaii  ^aus  le  n"  siècle.  On  tran»j,iorta 
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MB  reliques  dans  une  abbaye  du  Languedoc, 
qui  prit  son  nom.     3  juin. 

HILAIHK  (saint),  martyr  à  Sémont  dans  k> 
diocèse  d'Autun  avec  <;aint  Florentin,  eut  la 
langue  coupée  et  fui  tMi^uile  mis  à  mert  pour 
la  foi.  vers  l'an  &0(>,  par  des  barbarvh  qui 
avaient  fait  une  irruption  dans  les  Gaules. 
Ces  deux  saints  vivaient  onsemble  et  s'exer^ 
Al'envi,  Ala  pratique  lics  vertus  chré- 
UeuDet»  lartout  au  jeiine  et  à  la  itrifVr.  An 
milieu d«  IX*  siècle,  leurs  roiiqui-s  turent 
transportées  de  Sémont  ou  Pseudun,  dans  le 
monastère  d'Ainai  à  Lyon.  —  27  sepifnnbrc. 

HILAIKE  (saint),  cvéque  d'Arles,  naquit 
«ers  l'an  401  et  aortait  d'une  Taniil  e  illustras 
«;ui  lui  fit  ihHiner  uue  «•duratinn  dt^înc  du 
rauf?  qu'il  dovatt  occuper  dans  le  nuindc.  11 
•c  distingua  par  sesprofrè!»  dans  les  scion- 
rP'"  liiiniaities,  surtout  dan>;  la  [)li;l'i!ion!n  •  et 
1  éloquence.  Epris  pendant  quelque  lini|i». 
di's  avantages  que  lui  promettaient,  dans  io 
î-trrif,  s:\  forliino  et  ses  lalcnis,  il  fallut  que 
saint  Honorai,  son  parent,  fondateur  et  abbé 
éu  monastère  de  LériM  ,  allât  le  troover 

Bi>ur  le  détacher  du  ntontte  f>t  \p  gagner  à 
ieu.  Les  instances  et  les  supi  licalioot  du 
■aini  ahfcé  ne  produisirent  é^êkori  aueon 
efft't;  mais  trois  jours  après  Hilaire,  'ourhf 
de  la  grâce  ,  vendit  tuus  ses  bieus  à  «ou 
frèra,  «n  iistrilMa  le  prix  an  panvrea  et 
«o\  nion?(«<èr  s  ;  ensuite  il  se  rendit  auprès 
de  saint  Honorât  aux  prières  duquel  il  était 
redevable  4a  aa  convaraJM,  et  sa  montra  nn 
homme  tout  nouveau.  A  peine  entré  à  Lé- 
riui,  ii  devint  le  modèle  de  cette  sainte 
«ommnnanté,  f>ar  s«n  aéla,  sa  ferveur,  aiaai 
que  par  (>(im  ardeur  poor  la  prière  et  la  mor- 
tiOcatitMi. Saint  Honorât  ayant  été  ^uevéque 
<l*Arl«s,rnfta6,  emmena  avec  lui  saint  Hitam, 
qn>,  regrettant  birniûl  sa  solitude,  retourna 
à  Lérius  ;  itiai^  saint  Honorât,  qui  l'avait 
rappelé  près  de  lut,  voyant  qu'il  ne  revenait 

p.'S,  alla  lui-même  le  cherrhrr  ;i  I  énti-  cl 
l'uldiftea  de  le  suivre  :  sami  Honorât  etunt 
mort  cri  Hilaire  reprenait  le  chemin  de 
Lérins,  lorsque  les  habitants  d'Arles,  tiui  le 
voulaient  pour  évéque,  i'attcigairi-nt  sur  la 
roule  et  le  ramenèrent  dans  lenr  ville  uè  il 
fut  élu  unanimement  par  lo  rlerué  t  f  pnr  le 

Euple.  quoiqu'il  eut  à  peine  vmgt-neui  ans. 
nnuvt'lle  dignité  ne  cliangea  li^n  au 
genre  de  vie  qu'il  menait  daii!<i  son  nionas- 
tèro,  et  ne  lit  que  donner  un  uouvei  édai  a 
ses  vertu».  Il  avait  nn  talent  singolier  pour 
la  prettir;i1in(i  ;  Inrsiju'il  prrcliaif  [)■  v.;r,t  un 
auditoire  distingué,  il  taisait  a tec  ielic 
diaqn—ce  qui  caractérise  les  grands  ora- 
laors;  mais  s'il  partait  tirvntii  drs  '^^ms  »;ini- 
les  et  illeitrés,  il  savait  mettre  st-s  discount 
leur  portée,  sans  jamais  avilir  la  parole 
de  Die»  par  des  ui  i  ilius,  ni  la  compro- 
tt)  lire  p;ir  des  ménagemeuis  indignes  de  la 
chaire.  Un  jout  qu'il  prêchait,  le  magistrat^ 
suivi  de  ses  officiers  ,  entra  dans  i'cgi  se; 
maisaussitét  oue  saint  Hilaire  l'eut  aperçu, 
il  cessa  de  parler,  et  voyant  qu'on  t*étonnait 
de  «on  silence,  il  dil  (ju'un  homme  (lui  né- 
g  igeaii  les  avis  qu'où  lui  avait  donnés  à 
iiOéfcntes  rapriscs  pour  le  salut  de  son 
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âme,  et  toitjorirs  inutilemenf .  ne  nn'ritaiipas 
d'être  n<Mirri  dt>  la  paroie  divine  avec  k 
peuple  fidèle.  Le  juge  ,  frappé  de  relie  lé. 
flexion,  rentra  eu  lui-même,  et  lesDlntérê- 
que  coutiuua  sua  iu»lruclion.  Cn  autre  jaur 
qu'il  se  di8(>osail  à  prêcher,  après  la  Icciur 
de  l'Evangile,  voyant  que  plusieurs  sort«iiit 
du  l'église,  il  I  s  (ît  retourner  sur  leurs  pas, 
en  lenr  adressa  m  celte  apostrophe  :  /fni«i«i 

frra  pas  aufti  facile  de  sortir  de  l'tnffr.  n 
tuuf  avez  le  malheur  d'y  tomber.  Il  vitail 
pauvrement  afin  de  pouvoir  snala|er  is 
plus  grand  nombre  de  pauvres,  et  ne  dédai- 
gn.iil  pas  do  se  livrer  au  travail  des  maini 
afin  d'augmenter  ses  aumônes.  Il  vendit  joi* 
qu'.;ux  vases  sacrés  de  son  église  pour  n- 
chcter  les  captifs,  et  en  attendant  qa'il  pût 
les  remplacer,  il  te  servait  de  calicàs  si  ét 
pâlènes  de  verre  S'il  subvenait  aveclanlde 
charité  aux  besoins  corporels  de  sonlros- 
pean,  il  en  déployait  encore  une  plus  fraaéc 
pour  les  besoins  de  l'Ame.  P'ein  ite  fennHé 
«I  de  douceur  tout  A  la  ibis  envers  tes  pi- 
dieurs,  il  demandait  A  Dicoponr  eax  Isfritt 
d'une  salutaire  componction,  et  il  ne  \p-  mfi- 
tait  jamais  en  pénitence,  sans  verser  lui- 
même  dus  larmes.  Il  se  proposait  ea  Isst 
pour  modèle  saint  ricrtnarn  d' A uxcrre  at» 
lequel  il  était  lié  d  une  saioie  amitié,  qu'il 
appelait  son  père  et  qu'il  respectait  cown» 
un  apôtre.  Il  fonda  plnçii'urs  !7ionn5iorr«  r' 
y  fil  régner  la  plus  parfaite  régularité.  lUv 
abla  atnti  A  pinslenra  cnneiles,  ealre  sHim 
à  relui  d'Oratipr,  tciui  en  ,iu  |uel  ilpr - 
sida,  et  dans  lequel  Cbèliduioe,  evéque  (k 
Besançon  ,  Ait  déposé  coasme  irrégulier , 
p-îrre  qu'il  avnit  6f>ousé  une  vi  uve  avâsl 
son  sacre,  et  parce  qu'étant  magistral,  il 
avait  pmnnncé  des  sentencns  eapttaiai.  Oki 
lidoine  a^anl  appelé  à  Home  de  ta  sentfacr 
portée  contre  lui,  le  pape  saint  Leoo  re^ 
son  appel  et  tint  nn  concile,  en  445,  prarj» 
g<  r  r.ifTaire.  Saint  Hilaire  se  rendit  aussi i 
Rome,  de  son  célé,  et  siégea  parmi  les  Fèm 
dn  concile;  mais,  comme  H  ne  se  bhI  |Miai 
I  n  devoir  d'él.iblir  que  t]ti(  liil  ine  éiail irré- 
gulier, il  donna  lieu  de  croire  que  la  duM 
n*était  pas  prouvée,  et  saint  Léon  réioléfn 
dans  se-i  fiMw  litms  l'évéquc  déposé.  I  <  ■ 
cile  alla  même  plus  loin,  etcnuMue  saistM*- 
laire  loi-même  avait  été  Hinssemsat 

ru-.'  l'i  rniiiéter  sur  le  droit  des  rJOtrpi  rné- 

iropuiilains,  on  le  priva  de  l'autorité  ^l'ii 
everçaH  sor  la  province  de  Vienne.  Lesnl 

éuMjue  d'Arles  se  lrou\a  bientôt  après  en- 

Îagé  dans  une  autre  affaire  qui  lui  Mt  daisri 
Rome.  Préjecle,  évéque  de  sa  f  revissa 
étant  tombé  dangereusement  mal  «de,  il  sa- 
cra celui  i|u'il  lui  destinait  pour  sucreMSsr; 
fiMiis  Préjecte  étant  revenu  en  santé. il» 
trouva  que  leméme  siéreavait  deu\  eréqsei. 
Saint  Léon  jugea  que  I  ordination  duiacccs* 
seur  d'un  évéque  encore  vivant  était  iti^ 
giilière,  et  il  défendit  A  Hilaire  de  sacrer^ 
l'avenir  aueun  évéque.  Le  saint  soeifr>>> 
sans  se  plaindre,  la  sévérité  dent  en  e»*** 
son  égard,  a  il  expia  par  sa  paiiei'cf 
faute i|u  ilir.-iv.iit  roninp^<' ^n'a-. etde bensn 
inlculions.  baiul  Lcuu  iui-mume  lui  riaél 


Digltized  by  Google 


1341  MIL 

pletiip  jii'stire  plus  tard,  et  ronçul  de  luî 
une  si  haute  idée  qu'il  l'appelle  un  évédue 
dt  Mtnte  mémoire,  dans  la  lettre  t\n*il  écrivit 
à  son  successeur.  Hi!;iir(>  nvditsiiccomhr  ^^ous 
le  poids  dttiravail  el  des  ausiérilés,  À  l'âge  de 
qnarante-iittll  ans,  le  9  mal  kh9.  On  ar ait  une 
telle  opinion  de  ses  verlus  que  sa  pisrlc  fut 
sensible  même  auK  ennemis  de  la  foi,  et  les 
jnib  mêlèrent  lenrs  ebants  fnnèbrei  4  eeox 
des  chrétiens,  (!nn<i  !ri  rcr<^mnnie  Hp  srs  funé- 
railles. U  fut  enlerré  dans  l'église  de  Saint- 
Hooorat  d'Arlee;  mais  ses  reliques  roreot 
Irnnsporlécs,  an  milieu  du  sii'  siècle,  dans 
l'église  de  Saiotc-Croix  de  la  même  ville. 
Saint  Hilaire  avait  composé  nne  KatpHtalivn 
du  syrnhofr.  par  les  anciens,  ainsi 

qne  des  Homélies  sur  toutes  les  fêtes  du  l'aa- 
née,  qui  étalenf  ans»!  Irêt^ttméet  ;  malt  c^s 
ouvrages  ne  sont  point  parvenus  jusqu  à 
BOUS.  Parmi  les  opuscules  qui  nous  rc!»ient 
de  loi,  on  re«an|ue  rOroison  fttnibre  de 
sainl  Honorai,  sun  prédécesseur.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  saint  Honorai  de  llaneille,  qui 
rapporte  plusieurs  guértsmii  miraenleafles 
qu'il  >|  ôrn  lie  son  vivant  et ^ol  eoaiiniièrenl 
après  sa  mort.  —  5  mai. 

mLANtB  (saint),  pape,  étail  originaire  de 
l'île  i1f  Snrdaigne.  il  devint  archidiacre  de 
l'Ëalise  romaine  sous  saiot  Léon  le  Grand, 
quiremploya  dant  lei  «ITalres  les  elns  Im- 
portantes, et  A  qui  il  sm  c(da  en  *GI.  Son 
exaltation  causa  une  Joie  universelle  dans 
tonte  la  diréllenté,  et  fon  t'applandltde  voir 
si  heureusement  rt'parée  la  perte  immense 
qu'on  venait  de  faire  par  la  mort  de  hon  il- 
lustre prédécesseur.  Il  déploya  un  grand  tèle 

fiour  le  maintien  de  la  foi  cl  Je  la  disripline. 
I  frappa  d'analbème  Eutvchès  el  Nestorius 
et  confirma  les  conciles  gënéranx  de  Tfhcée, 
d'Ephèse  et  de  ChaUédoine.  Il  tint  aussi,  en 
465,  un  concile  à  Kooie  où  il  fut  décidé  «lue 
les  causes  des  évéques  appartiennent  â  la  dé< 
cision  du  siège  apostolique.  Sainl  Hilaire 
est  le  premier  pape  qui  ait  défendu  aux  évé- 
ques de  choisir  leurs  successeurs.  Il  mourut 
en  WS,  après  un  ponlîfieat  de  huit  ans.  On  a 
de  lui  onze  Littrti  et  quelques  décrets.  — 10 
aepiembre. 

HILAIRE  ou  Chêlï  (sainl),  évéque  de  Ja- 
voux,  aujourd'hui  Mi  nde,  florissait  dans  la 
première  partie  du  vi"  siècle  et  mourut  vers 
l'an  5iO.  —  25  octobre. 

HILAIRE  D'OISÉ  (sainl),  confesseur,  fln- 
risïait  dans  lu  vi'  &iècle  et  mourut  en  535. 
Hes'i  honoré  au  Mans,  dans  une  église  qui 
possède  son  corps  cl  qui  porte  son  nom.  — 
1"  iuillel. 

HILAIRE  (laint),  abbé  de  Galliata  en  Ita- 
lie, né  en  To^oane  î'm  'iTC),  n'avait  encure 
que  douze  ans  lur.squ  li  trouva,  parna  les 
livres  de  son  père,  les  Epllres  do  saint  Paul; 
il  les  lut  arec  avidité,  el  celle  lecture  fit  sur 
lui  une  impression  si  profonde  qu'il  con«,ul 
le  projet  de, quitter  la  maison  paternelle 
pour  se  retirer  dans  la  solitude.  La  crainte 
d'afniger  ses  parenis  qu'il  chérissait  avec 
tendresse,  en  retarda  l'exécution  pendant 
quelque  temps.  Enfin  ii  s'adressa  à  un  vé- 
nérable vieillard  eu  qui  û  avait  uuc  grande 
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coiiTMiice  cl  le  consulta  'iur  sa  vocation.  Ce* 
lui-ci,  vovantsa  grande  jeûnasse,  lui  conseilla 
d'abord  de  res1er<9ans  le  sein  de  sa  famille,  l'as" 
surantqu'il  se  rendraitplus  agréablcà  Dien  par 
son  obéissance  à  ses  parents  qu'en  se  vouant 
à  la  vie  solitaire.  Mais  Hilaire,  se  sentant 
pressé  par  la  f^râce,  lui  demanda  si  le  Sta- 
veur  n'avait  pas  ordonné  de  laisser  appro» 
cher  de  lui  les  enfants,  et  s'il  n'avait  pas 
déclaré  que  le  rovanmc  des  cieuxleur  âp« 
partenait.  Le  vieillard,  reconnaissant  dnns 
cette  question  l'inspiration  divine,  le  laissa 
libre  do,  faire  ce  que  sa  conscience  loi  OOQ- 
seillait.  .Mors  Hilaire  s'cn^'onça  dans  une 
afTieuse  solitude  de  l'Apenuin,  où  il  demeura 
plusieurs  années,  inconnu  à  tous  les  hom- 
mes, ne  vivant  que  d'herbes  et  de  racines. 
Son  père,  après  bien  des  recherches,  étant 
parvenaàle  découvrir,  lui  bêiit  une  cellule 
avec  une  petite  chapelle,  et  bienlAt  aprè<i  les 
populaltoiis  du  voisinage  vinrent  le  visiter 
et  se  recommander  à  ses  prières.  Un  riche 
•renlilhomme  do  Ravenne,  qui  était  encore 
païen,  ayant  été  guéri  par  son  niojen  d'une 
maîaoie  Incorabn  dont  il  était  atteint  depuis 
plusieurs  années ,  fut  s!  touché  de  cette 
(uéri8onmiracuieui>e,  qu'il  se  convertit  avec 
looto  sa  famille.  Sa  femme  étant  morte 
peu  de  temps  après,  il  alla  se  joindre  <\  Hi- 
laire après  avoir  abandonné  ses  biens  Â  ses 
enfants,  ne  se  réservant  qu'une  terre  qu'il 
donna  à  son  bienfaiteur  pour  v  construire 
un  monastère.  Telle  est  l'origine  de  la  célèbre 
abbaye  de  Galliata,  qui  prit  dans  la  ^uite  le 
nom  de  S  iint-Hilaire.  Le  saint  fondateur  j 
établit  une  régie  très-austère  ,  le  silence  y 
était  perpétuel,  les  jeûnes  fréquents  et  rlgou- 
reuK.  On  y  priait  jusqu'à  l'iieure  de  none 
où  l'on  prenait  le  repas  :  on  fuisail  ensuite 
une  lecture  édiflanle  et  l'on  chantait  des 
cariti<7Ufls  jusqu'au  soir.  A  minuit  on  réci- 
tait les  Matines  et  l'on  se  remettait  en  priè- 
res jusqu'au  matin.  Théodoric,  roi  des  Golba, 
alors  maître  de  l'Italie,  eut  d'abord  de  gran- 
des préventions  contre  le  saint  ubbé,  qu'on 
accoaait  d'exciter  les  peuples  à  secouer  le 
joug  des  conquérants  bnrb.ire.s  qui  les  avaient 
asservis;  mais  ayant  reconnu  la  Fausseté  de 
cette  accusation,  il  conçut  pour  lui  tant  de 
vénération  et  d'estime  qu'il  lui  donna  plu- 
sieurs domaines  pour  agrandir  son  abbaye. 
Saint  Hilaire  la  gouverna  pendant  cinquan- 
te-deux ans  el  mourut  le  15  mai  558,  âgé  de 
quatre-vingt-deux  ans.  —  15  mai. 

HILARIK  (sainte),  /fi/arte,  épouse  de  sainl 
Cluide,  tribun  <le  r<irmée,  était  mère  de 
saiiit  Ja$on  cl  de  saint  .Maur,  qui  furent  mar- 
tvriséâ  sous  l'empereur  Numérien.  vers  l'an 
^3.  Lorsqu'elle  eut  inhumé  ses  fils,  elle  Toi 
arrêtée  elle-même  par  les  païens,  parce  qu'elle 
priait  sur  leur  tombeau,  et  elle  expira  so  is  les 
coups  i^m'iIs  lui  portaicnl.il  a  près  de  Rome, 
sur  1,1  non  s  elle  \ oic  Sulutiiif  un  cimetière  qui 
por:,Mi  son  noiii,  —  3  décembre. 

HILAUIIC  (sainte),  m  u  t)  re  à  Rome,  souf- 
frit avec  sainte  Donatc  el  plusieurs  autres 
saintes  femmes.  —  31  décembre. 

nil.AHll':  «sainte},  martyre  à  Au'î'*!»our?, 
élatl  mère  de  saiule  Àfre.  Apre»  ie  supplice- 
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•le  «a  fille,  qui  avait  été  brûlée  dans  one  pe- 

riti'  Ile  Tonnée  par  lo  î  rrli.  rllc  s'y  rpudil.  la 
nuit  suivante,  accompagnée  de  deux  prêtres 
et  ayant  enlevé  secrètement  le  corps  de 
sainlo  Afre,  elle  le  plaça  I ms  1(  i  wnlie  a 
qu'elle  avait  fait  con&lruire  pour  elle 
et  pnor  les  sienii,  ê  étnx  mille»  d'Aofri- 
bourg.  Le  juj;p,  ayant  eu  connaissance  de  cet 
enlèvement»  envoya  des  soldats  pour  .irrêter 
Rilarie  et  les  trois  serrantes  d«  sa  (ifle  qni 
l'avaient  aidcp  diins  celle  œnvre  charit  iMc. 
Il  recommanda  à  ceux  qu'il  avait  chargés 
de  retécnlion  de  cet  ordrn  dVmpInyer  d*a- 
hori  li's  v  lii  X  (le  donconr  et  de  leur  proposer 
de  sacrifier  aux  dieux.  Si  elles  u  eonfenUnt, 
ajontff-t*il,  vous  lettmfnerex  trf  itve*  tont  ieg 
hiinneurs  qiion  tend  aux  pusonnes  distin- 
gué r$  ;  mais  si  elles  refusent*  remplissez  le 
tombrau  âf  matières  eembustihtes,  tt  aprèx  y 
nvni)   renfermé  ers  femmes,   nielhz-y  le  feu. 

Hiiarie  et  ses  compagnes  aiant  refusé  de  sa« 
erifler.  les  soldais  les  enfermèrent  d  ins  le 
loinhenu  et  les  \  hrûlèreni  ;  c'est  nin>i  que 
saiiito  Hilnrie  alla  rejoindre,  dans  le  ciel,  sa 
bienhpQreuse  fille  l'an  901^,  sons  fcmperenr 
Dioclélien.       12  août. 

HILAKIE  (sainte) ,  recluse  en  Ethiopie, 
est  honorée  chex  les  Grecs  le  16  janvier. 

fin. AIUI'.N*  (sainl),  Hilarianus,  nt.irlyr  à 
Trévi  en  Ombrie,  souiTrit  avec  saint  Emilien, 
^véqae  de  r^tle  Wlle.  —  28  janvier. 

IIILARIFN  (sailli  .  rn.irlyr,  fut  mis  à  mort 
par  des  impies,  et  son  corps  se  garde  à 
(  fflion  sur  le  Lot,  où  il  est  honoré  le  f  i>  juin. 

HILAIUN  {.<iainl),  Hilarintis  nurlyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  «aiot  Stalulivu  et  plu- 
sienr<i  aolret.  —  8  janvier. 

HILARIN  (saint),  martyr  sous  Julien  l'A- 
postat, pas)»a  quelques  années  à  O.stie  dans 
une  espèce  de  communauté  Tondéc  [>ar  saint 
Gallican,  qui  avait  été  consul  rt  qui  MuilTrit 
aussi  le  mart.rcsouï  Icméiiie  piiuce.  Ayant 
été  arrêté  à  Ateczo,  il  fut  iiatto  de  «««rgrs  si 
cruell(  nien!,  qu'il  expira  sons  le»  coups,  le  7 
auiit  301.  Ses  reliques  furent  reporiécs  à  On' 
lie ,  et  comme  cetin  cérémonie  eut  lien  un  16 
juillet,  c'en  en  ce  jourqu'o:i  l'bouore.  — 
te  iuillel. 

HILARIN  (saint)  moine  fl  marlyr  à  Saint- 
Seine  vn  Rourgogne,  fut  niass-icié avec  saint 
Alligien  par  les  Sarrasins  l'an  731.  —  23  août. 

HiLAUlOM  (saint),  HHnrio,  martyr  avee 
saint  Proclc,  soudnl  sous  le  pré>iil  ni  .Maxi- 
me, pendant  la  perseiuiion  de  1  empereur 
Trajan.  ~  13  juillet. 

HII.AHION  (s.iinl),  martyr  à  Carih.iije  en 
Afrique,  n'était  encore  qu'un  enfant  lors- 
qu'il fut  arrêté  é  Ahiline  avec  saint  Satur- 
tiiu,  son  pt^re.  et  conduit  à  C  irlhaKe.  .\près 
le  martyre  de  son  père,  qui  était  prêtre,  rt  de 
teidciii  frères,  saint  Saturnin  et  saint  Félix, 
lorsqu'on  lui  dem.mda  à  son  tour  s'il  n'a- 
vait pas  ctÊ  à  la  collecte.  J'y  suis  alié,  en  ef- 
fet, répoudil-il;  mais  iU  mon  propre  moU" 
vetnent  et  sana  y  éln-  forcé.  I.c  proconsul 
Anulio  l'ayant  menacé  de  ces  petits  suppli- 
ces dont  on  a  coutume  de  châtier  les  en- 
f.ints,  Ililariou  ne  lii  «[u'eu  rire. vous  (t- 
rai  cvuper  le  m»  il  Uê  ortHU»,  «I  jfs  vyui 


tenvfrrm  m  eet  /tat.  —  Vous  le  puuru;  m 
»V  s»  chrétien.  Aiuilin,  dissioiulml  lop^^ 
pil,  l'cnvoyrtco  prison,  et  le  jeanr  mariir 
en  y  entrant,  dit  d'un  air  gai:  Stigntur, 
je  vous  rends  i/râccs.  II  mourut  eu  prison  p  ù 
après  ,  l'an  304 ,  sous  l'empereur  l)i«clè- 
lien.  —  11  lévrier. 

HILARION  (saini),  alil>é,  né  l'an  29)  | 
Tagatitc,  petite  ville  à  cinq  lieues  île  Gaie, 
de  parents  idolâtres,  te  rendit,  liès-jeuof.i 
Ale\,iii!lrie,  pour  y  ctudicr  la  grainmaire. 
C'est  dans  cette  ville  qu'il  eut  le  bonheur  <lf 
connaître  la  vérité,  et  dès  qu'il  eut  reçu  le 
bj)  lèiiie,  il  nc>i>upira  pluit  qu'après  leiths» 
ses  du  ciel,  ii  avait  à  peine  qoinic  m,, 
lorsqu'il  entendit  parler  de  saint  Aniome, 
«ionl  1.'  notn  était  eélèlire  en  Egjpte,  et  iire. 
>olul  d'aller  le  visiter  lians  son  Uescri  ilf.i 
si  touché  de  tout  ce  qu'il  vit,  qu'il  deinàiidaait 
sailli  patriarche d  être  icçuau  nombre dem 
Uisciples,  afiu  de  se  former  à  la  vie  ascéti- 
que suus  un  anssi  habile  maître;  m.slt 
contour-,  de  jjersounes  qui  venaient  troufer 
sami  Antoine  contrariant  l'amour  qoil 
avait  pour  une  entière  solitude  :  Je  m  nu 
pus  venu,  iJii-il,  dans  le  désert  pu  'rytotr 
autant  de  mande  que  dans  les  villes.  Il  rppnt 
donc,  vers  Tan  307,  le  chemiu  de  &ua  pâ}>, 
accompagne  du  quelques  moines  qui  pdrii- 
geaient  ses  guuls.  Ses  parents  étant  oiuru 
pendant  son  abieoce,  il  donna  une  partie  i» 
80»  biens  à  ses  (rère>,  et  l'autre  auipaum». 
sanï  lien  se  réserver  pour  iui-inéme.  il  x 
retira  ensuite  dans  un  dé&eit,  situé  à  it^i 
m  iles  de  Majume  ,  et  borde  d'un  côle  ptr 
lu  mer,  et  de  l'autre  p.ir  des  marais.  Cornu 
on  lui  représentait  i|ue  ce  lieu  était  iafmi 
de  vuleurs,  il  répondit  qu'il  ne  craigaail  qot 
la  mort  élerneliti.  Quelques-uns  de  cet  bri- 
gands lui  demandèrent  s'il  ne  craignait  |a> 
d'i'ire  .lit  ujiié.  i'n  homme  paucre  et  nu  m 
cruiiU  potnt  les  voleurs.  —  Mais  Ht  pm- 
raient  vousdter  ta  vie.  —  Cela  est  trai:mû 

lâci'ie  d'i'ire  toujours  prit  à  mow  ir.  l'o  Id 
courage  «L  une  telle  Terveur  sont  admirailhs 
dans  un  enfant  de  quinze  ans.  Il  était  d'ooe 
6.inté  si  délicate,  que  le  moindre  exos  i( 
chaud  ou  de  froid  rai$>ail  sur  lui  la  plus  riie 
impression,  et  eependant ,  il  n'avait  d'ai- 
Ires  \êleiiieiits  qu'un  sac,  une  lumque  tk 
peau  que  saint  Antoine  lui  avait  donnée it 
un  maoleau  fort  court.  Il  ne  se  cou|iaiiIti 
cheveux  qu'une  fois  par  an,  vers  la  féie  de 
Pâques,  ne  quittait  sa  tunique  que  aussi 
elle  était  usée ,  et  jamais  il  ne  lavait  le  ut 
dont  il  s'enveloppait,  dis.int  que  ce  n'é^  t 
pas  la  peine  de  chercher  la  proprcié  àm 
QO  eilîce.  Il  s'était  interdit  Tusage  du  pais, 
*  t  j  end'int  six  iins,  il  n'eut  pour  lu uk- nour- 
ri Uire  que  quinze  figues  par  jour,  qu'il  tuis* 
^iMii  au  coucher  d«  soleil.  Lorsqa'il  M' 
lait  quelque  révolte  de  la  chair,  il  se  frap- 
pait rudement  la  poitrine  ,  redoublait  tti 
jeûnes  et  quelquefois  même  il  était,  dsBsro 
cirLoiislaïues ,  trois  ou  qualre  jours  sao' 
iuauger  ;  et  quand  il  sentait  son  corps  tom- 
ber en  défaillance,  il  te  soutenait  avee  qw^ 
ques  Ggues  sèclies  el  un  peu  de  jus  d'hertw 
11  M  livrait  à  uu  rude  travail,  peadaai  k- 
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quel  il  priait  on  chaulait  les  louauj^es  de 
Dieu.  Il  labourait  la  lerre  ou,  à  l'exemple 
des  «olitaires  d'Egypte,  il  faisait  de»  corbeil- 
les pour  se  procurer  les  ehofes  nécessaires. 
Lorsqu'il  prenait  son  repns,  il  disait  à  son 
corps:  Si  lu  ne  veux  point  travailler,  tu  ne 
mangeras  point,  et  $i  tu  manges  à  présent^  ce 
n'est  qu'à  condition  que  tu  traraillfrn:<  en  • 
fuite.  Comme  il  savait  par  cœur  une  ^r.indc 
p  iriiede  l'Ecriture  sainte,  il  en  récitait  queN 
quos  passages  après  ses  prières  ordinaires 
qu'il  Taisait  toujours  avec  le  plus  profond 
recueillement, commes'il  uvait  vu  de  ses  pro- 
pres yeux  le  Seigneur  avrc  lequel  il  s'entrete- 
nait.  Il  n'eut  d'<-i  bord,  pcndantquatre  ans, d'au» 
tre  abri  qu  une  petite  hutte,  f:iile  de  joncs  et  de 
roseaux  entrelacés  ;  mais  il  se  construisit 
depuis  une  cellule  de  quatre  pieds  de  large 
sur  cinq  de  haut,  et  longue  un  peu  plus  que 
son  corps,  de  manière  qu'il  pouv.iii  s'y  cou- 
cher ;  mais  dans  la  r^.ilit(^,  c'était  plutôt  un 
tombeau  que  la  diiueute  d'un  h<unin<^  vi- 
WêJùL  S'il  apporta  quelque  changement  dans 
sa  nourn'tore,  ce  ne  fut  jamais  que  |)our  en 
diminuer  la  quantité.  A  l'âge  de  vingt-un 
ans  il  se  condamna  à  ne  manger  par  jour 
qn'une  poignée  d'iicrbes  trenipéos  dans  de 
I  ran  froide  :  Leâ  iruis  années  suivantes,  il 
ne  vécut  que  de  pain  desséché  avec  da  sel 
et  de  l'eau,  «»i  depuis  vingt-sept  ans  jus- 
qu'à treule-un,  que  d'iteriic!»  sauvages  et  de 
racines  crues  :  depuis  trent«^a«  aot  jusqo'A 
Irente-cintj  il  no  prit  par  jour  que  six  oi>- 
ces  de  pain  d'org«  avet;  quelques  léguiues  a 
moitié  cnilt  el  tans  aacuo  atsai.-onnemeni  ; 
niai^  5'apereevant  que  sa  vue  baissait,  qu'il 
éprouvait  des  démangeaisons  inquiilautes 
al  qao  son  corps  s«  couvrait  de  pu!»tales 
roages.  Il  ajouta  un  peu  d'huile  à  ^e^i  légu- 
mes, et  il  continua  ce  dernier  régime  jus- 
qu'à soixante  ans,  qu'il  se  retrancha  le  paio 
et  ne  prit  plus  par  jour  qu'une  espèce  de 
putage  qui  u'tsxcedaii  jamais  cinq  onces.  A 
qDalre>Tiaf  fs  «nt, c'est-à-dire,  la  dernière  an- 
née (tes:!  Vf  i!  <;e  rriluisil.i  qiinlre  onces  de 
nourriture,  qu'il  lie  prenait  qu  au  cuuciier 
dusol  il.  même  les  jours  de  féle,  et  dans  sa 
dernière  m  ila  lie  Le  démon  lui  livra  de  vio- 
lents assauts  dont  il  triompha  toujours:  un» 
oraison  continuelle,  de  rudes  anilèrilés,  un 
travail  péoibie,  telles  étaient  ses  armes  ;  et 
après  la  vu-tuire,  il  n'en  était  que  plus  hum- 
ble et  plus  vigilant.  Il  y  atait  vingt  ans  que 
saint  Hiiarion  était  dans  sou  désert,  lorsaue 
Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles,  line 
femme  d'Bleuihéropulis,  que  son  m;iri  mal- 
ir.rt.ut  parce  qu'elle  était  stériK  ,  ubiiol 
par  »ci  prières  la  grâce  de  devenu  luère 
dans  l'année.  Quelque  lomps  après,  Elpjdius, 
qui  lut  depuis  préfet  du  prétoire  ,  avait  été 
avec  ;a  femme  et  ses  enfants  visiter  saint 
Antoine,  el  en  rerenanl,  il  passa  par  Gaze. 
Si  s  enfants  y  tombèrent  malades  cl  ils  fu- 
tcm  txeniôt  réduits  à  un  tel  état,  que  les  mé- 
decins déieipéralent  de  leur  vie.  Arislhé» 
nèio,  leur  mère,  accablée  de  douleur,  alla 
trouver  saint  Uilatioo,  qui.  ne  pouvant  re- 
•i»ier  à  ses  intlaoeea  el  a  ses  larmes,  te 
rondil  é  Gase,  invoqua  le  nom  de  Jésus  sur 
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les  trois  enfants,  et  anssitAt  il  se  fit  en  eux 
on  tel  changement,  qu'ils  purent  recon- 
naître leur  mère  el  baiser  ,  par  recon- 
naissance ,  la  main  de  leur  bienfaiteur. 
Il  délivra  plusieurs  possédés  du  démon, 
entre  autres  un  jeune  homme,  nommé  Ma- 
rasilas,  qui  était  des  environs  de  Jérusalem, 
et  Orion,  l'un  des  plus  riches  habitants  de 
la  ville  d'Aîlp.  Ce  dernier  pria  Hitarion  d'ac- 
cepter quelques  présents,  au  moins  pour  les 
pauvres;  mais  il  les  refusa  en  lui  disant  de 
les  distribuer  itii-inéme.  11  rendit  la  vue  à 
une  fenunc  de  l'alcïdie,  près  de  Rhinoco- 
rure  en  Egypte,  laquelle  était  aveugle  depuis 
dix  ans.  Iiaiiqiie.  chrétien  de  Majume,  nour- 
ris>-ail  des  cbevaui  pour  courir  daos  lu 
cir<|ue  de  Gase  contre  un  Déttmvir  qui  ado- 
rait Marnas;  et  sacb;înt  que  son  concurrent 
avait  recouru  à  des  cbaruics  magiques  puur 
remporter  la  Tletoiro,  il  pria  Hitarion  de 
bénir  ses  chevau% ,  lui  représentant  que 
la  religion  était  intci  essée  dans  celle  affaire, 
llilarioi)  ne  cru(  pas  devoir  lui  refmar  sa 
demande,  cl  les  chevaux  d'Italique  paru- 
rciil  plutôt  vuitir  que  courir  daut^  le  cirque, 
tandis  qnac^nxdu  £>(>ccmotr semblaient  avnir 
é'  s  enirave-'»  aux  pieds.  A  ce  -peclacle,  le 
peuple  étonné  s'écria  que  Marnas  elail  vaincu 
parle  Christ,  et  il  y  en  eut  plusieurs  qui  se 
convertirent.  Un  jeune  hnmme,  qui  avait 
cunçu  une  passion  violente  pour  une  vierge 
de  Majame,  eut  recours  aax  enchante- 
nienls  pour  la  faire  correspondre  à  sa 
paiision  ,  et  mit  sous  le  seuil  de  la 
porte  de  la  maison  qu'elle  habitait,  une 
plaque  de  cuivre  cbarf^ée  de  figures  el  de 
caractères  cabalistiques.  Autisilôt  la  vierge 
fol  possédé  du  démon,  el  l'un  prétendait 
qu'on  ne  pourrait  la  ^ni  rir  qu'en  Aiant  le 
charme;  mais  Hiiarion  voulut  qu'on  le  lais- 
sât où  il  était,  et  cependant  il  délimt  la 
possédée.  Le  (fémon  s'était  aussi  emparé 
(I  un  hoiuaie  de  Francunie  qui  servait  dans 
la  compagnie  de4  gardes  du  l'empereur  Cons- 
tance, qu'ori  ftonunait  Candidats,  à  c;iuse 
de  leurs  ha  luis  blancs.  Il  résolut  de  faire 
le  voyage  de  la  Palestine  pour  aller  trou- 
ver  Hiiarion,  et  le  prince  lui  donna  des 
lettres  de  recuminandauun  adressées  au 
gouverneur  de  la  province.  Arrivé  au  dé' 
seri,  i!  trouva  le  saint  en  prières.  Hitarion 
Cùniinamia  uu  deuioii  de  sortir  au  nuni  du 
Jésus-Christ,  et  le  Franc  fut  tout  à  coup  dé- 
livré <'el  offirifM-  oITril  au  serviteur  de  Dieu 
ilix  livres  d  ur  en  reconnaissance  de  la  grâce 
qu'il  avait  obtenue  par  ses  prières;  mais 
le  sailli  lui  montrant  un  de  ses  pains  d'orge, 
lui  du  que  quand  on  se  contenlail  d'une 
semblable  nourriture,  on  méprisait  l'or com* 
iiif  de  l,(  boue.  Tous  c'••^  miracles  portèrent 
au  iuiii  sa  réputation  :  on  accourait  de  toutes 
paris  à  sa  cellule,  et  plusieurs  y  venaient 
pour  vivre  so  i-  s>  conduis*.  Comme  le 
nombre  de  ses  di>ciples  allait  luujuurs  crois- 
sant, il  fonda  pour  eux  un  nuinasière,  le 
premier  qu'il  y  ait  eu  dans  la  Palestine; 
c'e»t  ainsi  <|u'il  fut  le  fondateur  de  la  vie- 
ittonasUqne  dans  cette  contrée,  comme  saint 
Antoine  l'avait  été  en  Egypte.  Saint  Hiiarion 
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fonda  ensuite  d'autres  monastères  ,  cf  i! 
eu  faisait  ia  visite  à  certains  jours  avaQl 
les  vendanges.  Ce  fat  dant  une  de  ce» 
viailes  qa'ayaot  tq  les  Sarrasins  assemblé» 
Â£lett««,  dans  lldumée,  pour  adorer  Véuus, 
il  deouinda  à  tttea  leur  cooYenioii  avec 
tieaucoup  de  larmes,  et  il  fut  reconnu  par 

S)uiieur«  de  ceux  qu'il  avait  délivrés  du 
éroon  ou  guéri»  de  leurs  maladies  :  ils  vin- 
rent à  lui  el  lui  deniand^îrenl  sa  bénédiction. 
Bilariûn  les  accueillit  avec  bonté  el  les  cuu- 
jqra  d'adorer  plutôt  le  vrai  Dieu  que  des  ido- 
les  de  pierre.  Ses  exhorta  lions  les  touchèrent 
si  liveioeul  que  ia  plupart  se  converlireal 
et  lui  firent  Ifacer  le  pl^n  i^aue  égliae. 
Le  prêtre  même,  qui  était  couronné  de  fleurs, 
en  rbonoeur  des  idoles,  se  rangea  parmi 
les  catéchumènes.  11  était  dt  re:our  en 
r.îlrslinc  lorsqu'il  apprit,  par  révélation, 
la  uiorldc  !>aint  Antoine,  son  ancien  matirc, 
pour  lequel  il  avait  toujours  tM>uservé  la 
plus  tendre  .miitié  et  la  plus  prort)iii!c  voue- 
ration;  saïul  Antoine,  de  sou  eùle,  n'av  ul 
pas  oublié  son  dîteiple,  et  lor-qn*!!  lui  v«nail, 
flans  son  iléserl  irUgyple,  des  pors  riiin  v 
de  la  Palestine  pour,  réclamer  sou  ciéilii 
prdt  de  Dieu,  il  leur  disait  :  Pourquoi  mut 
?les-vn'i^  fatigués  (î  t  rnir  si  loin,  pntsi^ue  vous 
av«$  là  mon  fiU  UUanan  ?  I^c  S4iul  abbû, 
qui  avait  soliantc^cinq  ans  lorsque  mourut 
saint  Antoine,  c'csl-à-»lire,  en  356,  résolut 
de  quitter  la  pajis,  à  cause  du  grand  uoui- 
nre  de  vi«ilM  qo*il  recevait  depuis  quel* 
que  temps.  Comme  le  peuple  iis^^^ujnt)  e  ne 
voulait  point  conaeotir  à  sou  dcfiari,  il  ilii 
qtt*il  ne  pvmidrail  aneune  oourriiure  ya- 
qu'à  ce  qu'on  lui  laissât  la  lilicrlé  tic  x'm 
aller.  On  U  lui  accorda,  lorsqu'il  eut  éiu 
sept  joun  tant  manger.  Il  prit  avec  lui 
quarante  rnoines,  do  nnix  iiui  tu  man- 
geaient qu'après  le  cuuiUcr  ou  sok'il, 
et  te  rendit  i  Pélose,  ensuite  À  llaby- 
loue  d'Egypte,  et  il  gagna  Ap'nrodile  pour 
aller  visiter  les  liem  sanctifies  par  la  pré- 
srnce  de  saint  Antoine,  et  pour  célébrer 
l'anniversaire  de  sa  mort,  à  l'endruii  ntèinu 
où  Dieu  l'avait  ap|»elé  À  lui;  après  avoir 
narcné  |iendant  Iroiit  jours  dans  on  déaerl 
affreux,  il  arriva,  av4  c  les  moinos  qui  l'ac- 
cowpafaaient,  sur  la  montagne  de  nami 
Antmne,  on  il  trouva  denx  de  ses  disciples, 
Isa.ic  t'i  Peiuso,  qui  lui  s*  r  virenl  do  guides 
pour  pai'courir  l  eito  montagne  qui  n'euil 
lu'nn  rocher  escarpe,  d'un  mille  declrcnil. 
J'eit  ici,  lui  disaient  si^s  guides.  i/u'Auloine 
prieùl  et  charUait  Us  lou  ingtê  du  SeiyHMt  ; 
c'esl  tà  ftt'il  trtnaiUnU  ;  e'e$t  dmuet  tieu  yN*tl 
se  1  epoitiitt  lot  sifu'il  était  futtyu^ ,  cet  vignes  el 
en  arbre»,  v'ttt  lui  qui  let  a  nlaniés;  tl  cul- 
tivait de  st$  tnaim  cett  '  pieee  de  ttire  :  il 
a  creuté  lui-même  ce  botsin,  pour  fournir  de 
l'eau  ti  son  jardin^  et  crt  ouvrage  lui  n  rt-ùtê 
plusieurs  années  de  travail.  Uilarion  »e  nul 
sur  le  lit  <iu  saint  et  li;  baisa  par  rc.sp(>cl. 
Il  (ieiii  iiida  qu'on  lui  fît  \oi>  l'en^lroil  un 
saint  An  (iini>  .ivaii  été  <  nlcri  e.  Xhnt,  hitae  el 
Pclusc  le  tirèrent  à  I  érarl.  et  on  ne  sait  s'ils 
lui  aiTortlèrent  l'objet  île  s ii  il.  iiiatide  ; 
moins  ne  lui  montrènni  »l»  puntt  de  (uui- 
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beau.  Ks  lui  «lirenl  m^'me  tjup  Ip  ^linia^in 
exi^iressémenl  recommande  qu  uu  cachât  k 

lieu  ou  reposeraient  ses  restes,  de  peu 

Pamphilt^  hnmme  riche  du  pa|i,  n'euleiii 
son  eurpi.  el  nu  i>ttlil  une  église  pour  l'j^U* 
eer.  Saint  Hilarion,  de  retour  à  Apkniiti, 
se  relira  dans  nn^  solitude  du  voisifisgr  ^  ' 
deux  de  ses  disciples.  Comme  il  >  aiiti 
trois  ans  qu'il  n'était  point  tombé  it  |Àiii 
d,nis  la  eontrée,  le  peuple,  qui  le  regjr. 
uaii  co  urne  un  autre  Anioiuc,  vint  le  cos- 
jurer  de  demander  à  Dieu  la  ees^atiesit 
la  sécheresse.  Hilarinn.  touctic  do  U  i(. 
iTi'sse  de  s  babiianis,  leva  lus  wauu  e  iti 
jeai  au  ciol,  et  il  tomba  tout  à  coop  m 
pluie  abondante.  l>i  s  serpents  et  d'aatr« 
bétes  venimeuses  ayant  infeatéle  paji^cm 
qui  en  furent  piqués  trouvèrent  leur  fiéri< 
Sun  dans  l'iiuile  que  le  :»ainl  avait  Lé:ii  e. 
Hilarîou,  pour  se  ^ustraire  à  la  veaeraltw 
doni  it  était  l'objet,  se  dirigea  sur  Aittss* 
')rie,  aGn  de  gagner  lo  tirser!  d'Oisis  :  mait 
cuuuite  ce  n'était  p«s  sa  couIuum  4'«ttrif 
dans  let  grandes  villes,  il  a'arréli  dam  w 
faubourg  écarté  utï  it  y  atail  plusieurs  luui- 
ues,  et  en  repartit  le  soir  mène,  tqal|ntu 
prière^i  deceamninoi  pnnr  le  retenir  pimisip 
temps,  et  i;  ic  >  quitta  en  leur  disant  qu'il 
de  son  intérêt  qu'il  partit  au  plus  tôi.b 
effet,  il  viot  peminnt  la  noil  detteni  ararfifé 
av  lient  oriire  di  le  mettre  à  mort.  Lesbabi- 
tauls  de  uaie  avaient  oblenn  «el  esAnà 
Julien  l' Apostat,  pour  venffe#  l'ontrag»^ 
tendu  f  kità  leur  dieu  .Marnas.  Les  soldit» 
vojfuut  qu'il  était  parti,  dirent  qu'ils  vefMal 
bien  qu'il  était  vn  magieien  et  que  e'Ml 
avce  r.iiMta  qu'un  lo  i  es^ardai:  eonniie  td  i 
Uaae.  llil.u  unt  ti'euai  fixé  dans  le  dcMrt 
d'Oa!»is,  t'iif).  riut  bienlAt  qu'il  ne  poarrtiiy 
\i\re  iniiainu.  tl  résolut  d  «ne,  au  bout  li un 
an,  ue  se  retirer  dans  quelqu'île  écartée,  cl 
après  avoir  traversé  la  Libye,  il  s'embir^ 
pour  la  Su  ilu  avec  un  de  ses  discipli  s.  Inn 
qu'il  fut  dùbarqué  il  offrit,  pour  pajcries 
pasaage  et  c«lui  di«  son  compagaos.  w 
exemplair.'  de  l'Kvanaile  qu'il  avait  auin- 
fois  copie  de  sa  propre  main  ;  mais  Is  umI- 
tre  du  vaisseau,  qui  savait  que  les  dm 
moines  ne  p  j^sédaioul  que  ce  maua^crit  H 
les  habits  doul  ils  étaient  couverts,  ae  vos* 
lut  rien  accepter,  s'esiimanl  heureux  d'avsir 
pu  rendre  service  à  drux  iioinmes  qui.tfaïf 
ia  traversée,  avaient  délivré  son  fiU  [M- 
sédé  du  démon.  Uilariuu,  ne  voulant  p't 
rester  ^ur  le  bord  de  Ut  mer,  dans  la  craiuit 
que  quelque  marchand  de  l'Orient  ne  ler^ 
connût,  s'atant  I  à  vingt  nulles  dans  l'iol^ 
rieur  el  s'arréia  dans  un  lieu  irès-s^lilairf 
Il  y  f  iisail  ehaqiio  jour  un  fagot  avec  l« 
br<iUtttie.«  qu'il  ramassait;  son  ducii^le slliil 
le  vendre  dans  quelque  village,  et  la  produit 
servait  à  aeheler  (\u  p^iin.  Diverses  gneriioss 
uèiracuieuàes  qu'il  opéra  Iraliirent  encHt 
•a  aaintclê,  et  il  reiii-.  .ii  lo«  préaeals ^ae M 
personnes  guéries  lui  ofTr.ii  ti(  par  rr»»* 
nai^sanco,  Uis^ni  qu'n  dviai)  duuiier^rauii' 
lement  ce  qu'il  avait  re^u  gratait>:iBeBi' 
i'endant  c  *  lemps-là  saint  Hesrquc,  un  it 
SCS  plus  cbers  disciples,  le  iccberclMtt ^ 
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Orient.  Ayant  appris  en  Grèce  qu'il)  avait 
dans  la  Sicile  on  prophète  qui  opérait  dea 
miracles,  il  se  rendit  dans  cette  lie,  et  à  peine 
débarqué,  il  lui  Tut  facile  de  leVetrouver,  tant 
tes  mira  des  et  son  désintéressement  l'avaieut 
rendu  célèbre  parmi  les  insulaires.  Cette 
réputation  qui  le  suivait  partout  lui  fit 
quitter  la  Sicile  pour  aller  à  Fpi'laurp  en 
Dalmalic ,  mais  de  nouveaux  uitracleii 
firent  bien  vite  reconnaître  pour  un  grand 
servitear  de  Dieu.  Saint  Jérôme  rapporte 

3u'il  délivra  le  pays  u  un  énorme  serpent  qui 
évwailles  bemmes  et  les  bestiaux,  et  que 
fa  mer  ayanl  menacé  d'cnglouiir  Epidaure,à 
tâsuited'uii  (reniblemeiit  de  lerrcquicui  lieu 
en  365,  le»  habitants  de  celle  ville,  «ffriyés, 
conduisirent  Uilarion  «ur  le  rivage,  comme 
pour  l'opposer  à  la  fureur  des  vagues.  Le 
saint  ayant  imprimé Ifoit  «foiisur  le  sable 
et  étendu  ses  bras  vers  la  mer,  les  flots,  au 
grand  étonnemcnl  des  spectateurs,  s'arrétè- 
renl  tout  A  Map  «1  s'éleva»!  comme  une 
montagne  ils  rentrèrent  )bns  leur  lit  ordi- 
naire. Hilarion  ne  éése«p€raiii  pas  de  trou- 
ver an  lieu  où  il  pèt  rester  itMsoMitt  s'eiQ- 
barqna,  la  nuit,  pour  l'Ile  de  Chypre,  et 
lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  se  retira  à  deux 
milles  de  Paphos  ;  mai»  (rois  semaiaes  s'é- 
taient à  peine  écoulées  que  ceux  qui  (liiicut 
possédés  du  démon  dans  toute  l'île,  se  nnrcnl 
à  crier  qo'Hilarloa,  le  serviteur  de  Dieu, 
était  venu  dans  le  pnvs.  Le  «nint,  après  les 
a  voir  délivrés,  essaya  de  sortir  de  l'Ile;  mais 
(*n  l'observai!  si  exactement,  qu'il  ne  pal 
efTecluer  son  projet.  Saint  Héiyque,  qui  ne 
l'avait  plus  quitté  depuis  qu'il  t'avait  rc- 
joinl  en  Sicile ,  le  aélermiNa  A  se  fixer 
dan?  ut!  lieu  sc  liiairc  qu'il  lui  indiqua  . 
et  qui  èiailsttuô  à  douice  milles  de  la  mer, 
parmi  des  mmitagnes  stériles  et  escarpées, 
où  l'on  ne  tr  iti-  nii  que  de  l'eau  el  (|uelques 
arbres  fruiiiers.  Hilarion  y  resta  cinq  ans, 
el  coDfioua  é*y  être  févorité  du  don  des  mi- 
raclee.  A  l'âge  de  quatrc-viiip;t>  tus.  il  écri- 
vil  son  testament  par  lequel  il  léguait  A 
sain!  Hésyqne,  qui  était  alors  en  PalesUne, 
son  livre  des  K«  .ni  „m!' s ,  «nu  cilit  e  el  son 
iiiauleau.  Plusieurs  persuuiies  pieuses  de  Pa- 
phos élan!  venues  le  vltilev  dans  sa  dernière 

liitliadie,  il  leur  lit  |)i  fmtlre  (;u'au.sïiitôl 
qu'il  aurait  expiré,  un  euler rerail  son  corps 
avec  les  tiabils  dont  il  se  Iroovait  r«vé(o. 
A  ses  dernier'  iiioniiTils,  la  crainte  des  juge- 
niOQls  célestes  était  balancée  dans  ton  cxur 
par  la  e«>n4lance  en  ta  Diisèrîcovde  de  Jéf  m- 
('  ri>:t.  Po  irijuoi  Iremliles-lu  .  itihui-il,  on 
«  ttdressanlasunéme ,  t/  y  a  présiksoixaniC" 
éi»  «fit  qu9  fa  tert  h  Seignwr:  pnue»t« 
corv  retlouttr  la  mort?  TvWçs  rnrcnl  ses  dor- 
tiiéres  paroles,  il  mourut  en  372,  âgé  d'un 
peu  plas  de  qn8lrt>>ving1s  ann  ,  et  il  fo!  en» 
l  rte  df  \-,{  manière  qu'il  a  v.'lit  presi  i  ile.  Dii 
niois  après,  saint  llcsyque  enleva  secrète» 
ment  son  corps  el  le  Iratisporla  en  Palestine, 
dans  SMU  monaslèif  i  ri-  iU»  Majume.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  saint  Jeréme,  <|ui  assure 
qu'il  s'opéra  plusieurs  miracles  par  son  in- 
lereession,  (ari  en  Chypre  qu'eu  Palestine. 
La  lëte  de  saint  Itilarioit  se  célébrait  avec 


beaucoup  de  soIeoDilé  dès  le  v*  siècle.  —  2t 

octobre. 

HILAUION  DE  PÉLÈCfCTE  (  salntj  ,  abbé 
d'un  monastère  de  Constantinople,  fiurissait 
dans  le  vm  siècle.  Saint  .losepli  de  Thessa- 
lonique  a  composé  Jcs  lijumcs  en  '«un  hon- 
near.  —  28  mars. 

HILARION  LK  JEUNK  (  s  lint  )  ,  nbbé  à 
Constanlinojilc,  était  supérieur  d  un  uionas- 
tère  de  Daimntes  ,  et  moarql  ea  8A5.  —  6 
juin  el  6  juillet. 

HILDE  (sainicj,  //i/da,  abbcssc  en  Anplc- 
lerre.  née  ea617,étaii  Olle  de  Iléréric,  neveu 
de  saint  Kdwin,  roi  des  Norihumbres.  Elle 
fui  i)a[)ti^ec  par  saiul  Paulin,  en  (>31,  à  l'âge 
de  quaiorzc  ans,  et  tonserva  (uule  sa  vie  la 
grâce  do  so  i  b  ipli'nu-.  Le  d  'sir  de  se  con- 
i^acrer  ciiiièroiucnt  à  Dieu  lui  tii  prendre  la 
résolution  de  passer  en  France  ,  pour  pren- 
dre le  voile  dans  le  monastère  de  Ctieltes,  où 
sainie  Héreswide.  sa  sœur,  était  rdij^ieuitc; 
mais,  ayaol  app  is  s  i  niorl,  elle  se  retira 
dans  le  royaume*  des  Est-Angles,  alor^  gou- 
verné par  le  pie  ix  Anna,  son  beau-frOro; 
mais  saint  Aidan  la  détermina  à  reloumcr 
dans  patrie,  où  elle  s'enferma  dans  un 
petit  niun;utèrc  situé  sur  la  Wère.  Un  an 
après,  ou  la  fil  abbesse  du  rounasière  de 
lli'orlea.  l'itle  fonda  ensuite  le  double  mo- 
nastère de  âtreanesbaich, et  se  rendit  célèbre 
par  sa  siialelé  et  par  la  sagesse  avec  laquelle 
elle  gouverna  ses  rTinnasièrci.  l'îlf  enireie- 
nail  une  sainte  liaison  avec  plusieurs  chè- 
ques, e!  surtout  avec  salai  Aidan  :  te-j  prin- 
ces mêmes  allaient  la  consulter  sur  les  affai- 
re:! les  plus  ditficiles  le»  plus  importantes. 
Elle  excellai!  uon-seutamenl  à  donner  des 
conseils,  uKiis  au^si  à  opérer  des  réconcilia- 
tions, cl  A  apaiser  les  querelles  si  communes 
daat  ce  temps  de  baroartel  Baflède,  fille  de 
?ainl  Edwin  et  veuve  d'Oiwi,  roi  des  Nor- 
tliumbres,  se  fil  religieuse  A  Streaaeshalch, 
oA  élait  déjà  sa  fille  BIflède.  Sainie  Hilde 
uiourui  t  11  GKO,  âgée  de  soixante-trois  ans. 
Le  muna.<«lère  ayant  été  détruit  par  les  Da- 
nois,  dans  le  x*  siècle,  son  corps  fui  trans- 
féré à  Gl  isienbury.  -  -  18  novembre. 

UILDEUAUU  (saint),  UiCdebiddut,  arche- 
vêque de  Cologne,  florlssait  au  commcnce- 
ineiit  du  iK*  siècle.  Le  seul  fait  qu'on  con- 
naisse de  sa  vie,  c'est  qu'en  802  il  sacra 
saial  Lttdger  évéque  de  Munster,  il  mourul 
l'an  818.  -  '\  scpu  mbrr. 

HILUEBEHT  (sainlj,  Ckiidebertui^  iv  abbé 
de  Fontenellc,  reçut  au  nombre  de  ses  reli- 
l^ieux  >  lint  NVulIran,  qui  d'archevêque  de 
bcus  !>  était  fait  missionnaire  et  était  allé 
évangéUser  les  peuples  de  la  Prise.  Il  se 

mollira  le  prrc  pniivrrs  et  l'ami  plutôt 
que  le  supérieur  des  religieux;  aussi  Cul-H 
\  ivemeni  regrellé  des  uns  et  des  autres  A 
sa  inori,  qui  arriva  l'an  700.  li  fui  enki  ré 
à  Saint- Vandrille  où  Too  conserva  ses  reli- 
ques jusqu'à  la  destroelirm  de  ee  eélèbre  mo- 
nastère, ci  où  il  étail  honoré  le  IHfévricr. 

HIEDEBEKT  (saint),  aUbé  du  munastère 
de  fiai nt  Pierre  de  Gand  et  martyr,  ayant 
voulu  apaiser  un  soulèvement  qui  eut  lieu 
dan»  cette  Tille,  ctt75i,  contre  les  saintes 
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imngcs ,  qu'une  troupe  fanalique  re|(ar- 
dait  commo  des  insIrunienUd'idotâtrie  qu'elle 
s'efforçait  d'eolever  des  leiuples  chrciiens 
pour  les  mettre  en  pièces,  fut  victime  de  ton 
zîio.  Il  p-'iv  i  1'-  N  i  VU'  les  ei»er<;i'iuos  repré- 
Keiilaliuns  qa  iladrefsatl  u  ces  iconoclastes, 
•i  c'est  pour  cette  raison  qn*il  est  honoré 
comme  inartvr.  —V  avril. 

HILDEBËKT  (8ainl),a.viir  abUe  «le  Fonte- 
nelle,  Tut  élnen  816,et  il  mourut  l'année  sol- 
▼anle.  —ih^  mar§. 

UILDEBliKGE  (la  bienheureuse),  recluse  à 
Ponloise,  naquit  Tert  le  milieu  du  si*  liècle 
à  riallartluii,  polile  ville  de  la  Beaucc.  Klle 
élait  lille  du  coiole  Hervé,  seigneur  du  pays, 
qui  lui  fit  donner  une  éducation  toute  chré- 
licnnc.  I^lle  «  poiKa  ensuile  Robert  ,  «^  m  - 
gneur  d'ivrei,  qui  parlageaii  les  guûis  ver- 
tueux de  Hild«burf:e.  Après  quelques  an-> 
nets  (l  une  union  sanclitiée  par  les  bonnes 
œuvres,  ils  résolurent  d'un  cuuuiiun  con- 
sentement,  de  quitter  le  monde*  et  Robert  te 
retira  à  rabl»ajo  .lu  ir  c,  où  il  liiit  l'Iiabii. 
Uildeburge,  de  suu  c6le,  se  fil  couslruire  une 

Setile  cellule  près  du  monasière  de  Saint- 
I.irlin  de  PoiUoist».  C'i'Sl  la  qu'elle  véru\ 
eu  recluse,  dans  le»  exercices  de  la  plus 
tuatère  pénitence,  à  riniitation  des  anciens 
•Dachort>te<.  Après  avoir  longtempâ  c^liVic 
la  contrée  par  le  spectacle  de  se»  vertus, 
elle  mourut  saintement  Ie3  juin  lllS.-pSjutn. 
HlLDEGAHt)!    f  aint.),  Hddegardes,  iin- 

Sératrice,  élan  lille  de  Cliildebrand,  duc  des 
ttères,  et  épousa,  en  771,  Oharlemagiie,  qui 
venait  de  répudier  Hermeiigarde,  lilk*  de 
Didier,  roi  des  Lombards,  que  sa  mère  lut 
avait  fait  épouser  malgré  lui,  et  dont  il  élait 
parenl.  Hildei^.irdu  sut  bienlôtgagner  le  cœur 
de  son  mari  ei  porta  sur  le  tr^oe  l'eiemple 
de  toutes  les  vertus  :  elle  sut  aussi  par  sa 
piélc  s  :  |H  r'ser\ or  de  la  contagion  du  ^i^^clL* 
ainsi  que  des  ecueils  de  la  cour.  Le  Soigneur 
bénit  son  union  avec  Cbarlemagne  par  une 
heureuse  fécondilé,  el  pendant  les  douze 
uuuèes  de  !>ou  mariage,  elle  eut  neuf  enfants 
dont  trois,  morts  en  bas  âge,  la  précédèrent 
dans  le  tombeau.  Eu 778,  elle  voulul  atconi- 
pagncr  son  illui4r<!  époua  dans  sou  expédi- 
tion contre  les  Arabes  d*E8pagii(>  ;  mois  sa 
grossesse  avancée  l'obligea  df  s'arréu  r  à 
Cassineuil,  qui  ëtnit  nue  résidence  royale. 
Charlemafînc  y  passa  avec  elle  les  fêtes  de 
P  ■  iu  s  i  l  [  r.irsnivit  ensuite  sa  roule  vers 
les  P)' renées.  \  son  retour  à  Ca»j>tu«oii,  il 
trouva  la  reine  qui  venait  d'accouclier  de 
deux  princos,  Louis  le  Débonnaire  el  Lo- 
lhairo  :  ce  dernier  mourut  à  l'âge  de  deux 
ans.  Sainte  Hildegarde  mourut  elle-même 
dans  la  flour  de  i'âge  à  Tliiunville,  le  3;) 
avril  ïttU,  cl  »a  mort  plongea  dans  le  deuil 
la  monarchie  française;  car  tout  le  monde 
avait  admiré  en  elle  l'.iv  i  uibla^'i'  ptui 
heureuses  qualités  du  cœur  il  l'esprit,  el 
chacun  lui  rendait  ce  témuig  nage,  qu'elle  n'a- 
vait usé  de  son  influence  «|ue  pour  taire  le 
bien,  don  corps  fut  enterré  dans  l'éghse  de 
Saint'Arnould  de  Mets,  où  étaient  les  tom- 
tHMUX  11  l'Iusieuri  princes  français.  Cliar- 
icniaguc  lut  iii  ériger  un  magnilique  mauso- 
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léa.  En  872,  une  partie  de  ses  reliques  rot 

transférée  à  l'abhaye  di' KpmptP  i  f -  i  ^  j^ij  , 

Îu'elle  avait  fondée  :  un  baui  en&uilu,  uiés 
e  celte  abbaye,  le  monastère  de  SaialMliU 
degarde.  Elle  a  été  honorée  de  lOUt  tempi, 
comme  sainte,  le  36  avril. 

HILDBGARDË (sainte),  abbesseenAllsai. 
gne,  sortait  d'une  illustre  famille  do  comté 
de  Spanheiin  et  uaqml  en  1098.  Placée! 
l'âge  de  huit  ans  dans  le  munaslère  de  Usai- 
Saint-Di^ibodc  ,  elle  y  fui  élevée  par  h  bien- 
heureuse Julie,  aa  parente  et  sœ ur  ilu  tuuiic 
de  Spanheim,  qui  en  était  abbes^c  ci  qui  lui 
donna  le  voile  lorsqu'elle  fut  en  âge  de  taire 
profession.  Elle  lui  tavarisée  de  plusiean  vi- 
sions, et  lorsque  saint  Bernard  vint  pféchir 
la  croisade  en  AHemaguc,  il  examina  rt  er 
soin,  ce  qui  se  passait  en  elle  el  rccuoaat 
qu'elle  était  animée  de  l'esprit  prapiiéiifae. 
Aprèsia  mort  de  JuMp,  elle  fut  i'iur  ,^bl>MM, 
et,  malgré  son  allrail  pour  la  cuolutapialioB, 
elle  se  prétait  aux  besoins  de  ses  Iliiss  vfh 
rituelles,  comme  si  les  dftnils  de  ta  romoih 
oaulé  eussenl  occupe  toutes  ses  peoMsi. 
Le  nombre  des  religieuses  a'étaut  hesassap 
aii?:Mipiro  sous  son  ndmiriislration,  et  le  tn<>- 
ua»lère  se  Irouvaul  U  up  peut  pour  les  cob- 
(enir  toutes,  elle  en  choisil  une  partie  avec 
lesquelles  elir  -Tlla  s'établir  au  Mont-Saioi- 
Kupert,  près  de  liiughem.  Klle  fonda  eus aitc 
le  monasière  d'Bibingen ,  près  de  Msjescf, 
el  elle  .moui  uI  le  17  seplcmbre  11T  \  a 
(iequairc-vingl-deux  ans.  Lu  muu<i»ière  de 
Saîui-Hu per l  a .  ant  élé  brÛle  en  ItiSil  psr  ki 
Suédoi«.,  Il's  leli'-rieuses  se  ri-lir.'n  ni,  avet 
les  reiiqucs  de  leur  saiule  lomialrice,  lU 
prieure   d'fiibingeii.  Saiule  Hildegarde  a 
laissé,  1"  des  le(sr<"s  adressées.  |i 'Ui  la  plo- 
part,  aux  persuuues  les  plus  iliuslreiide  llî- 
glise  et  de  rBtat;2*  la  He  rfetaînl  Bitibêé; 
3  la  y  te  de  saint  Ruptrt ,  comte  de  Binghea; 
i*  des  ditcQurê  et  trois  livreêdc  révél^itm; 
S*  une  explication  delà  réçle  de  saint  Bcsolt 
Ses  révélations,  qui  l  av  u.  nt  rendue  célèbre 
dans  toute  la  cbrélieule,  furent  exauiiaée», 
en  1148,  dans  an  concile  que  le  paps  ils- 
gènc  111  convoqua  A  Trêves  pour  t  el  ubist,rl 
où  il  assista  eu  personne  avec  dix>hail  csr* 
dinaux.  U  en  fit  loi-méme  la  lecture  ea  pfé* 
sencc  des  Pères  du  concile  et  InurcooleoJ 
fui  trouvé,  non-seulement  irréprébeasiN, 
mais  même  digne  d'éloges  ;  ce  dont  les  l'ère» 
rendireni  grâce  à  Dieu.  Le  pape  écrivit  en- 
suite à  la  sainte,  pour  lui  faire  pari  de  celle 
décision,  lui  recommandant  de  coassmr 
par  l'humilité,  la  grâce  qu'elle  «tiit  !«{■• 
d'en  haut.—  17  septembre. 

HILDEGONDB  (la  bienheureuse),  viergs 
de  l'ordri'  de  L'ileaux,  née  à  Nuiti  dasi  le 
diocèse  de  Cologne,  uu  xii*  siècle,  snivilMS 
père  en  Palestine  ;  mais  celui-ci,  qui  Cfsi- 
guail  pour  la  pudeur  de  sa  fille,  l'habilla  ei 

Ï;arçua  el  lui  fil  porter  le  nom  de  Jeaev^ 
Is  s'embarquèrent  en  Provence,  avec  M 
croises  français,  en  1147.  Le  père  d'HilJe- 
goude  étant  muri  avant  d'avoir  altoial  le 
tenue  de  son  voyage,  elle  continua  sarsalt 
Sous  son  nom  supposé;  mais  celui  àquiiou 
père  l'avait  coiitiéc  en  mourant  l'akas- 
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donna  à  la  mîsèrc/après  l'avoir  dépootllét 
de  tout  ce  qu'elle  postédait.  Elle  fat  obligée 
de  mendier  ton  pain,  en  attendant  que  le 
ciel  eût  pitié  de  son  malheur.  Après  avoir 
téjoorné  queiqae  temps  à  Jérusalem,  elle 
fu(  reconriiif»  par  nn  <!e  9os  parents,  qui  la 
ramena  ilans  sou  pays.  LUe  se  relira  ensuite 
4iM  l'abbaye  de  Schonauf^e  sous  le  mémo 
nom  de  Joseph,  cl  ^'v  montra  un  parfait 
modèle  de  luutes  les  verlus  monastiques. 
Bile  mourut  Tan  1188,  et  ce  ne  fut  qu'à  sa 
mort  qu'on  s'nperçulqu'cllp  (^lail  (in«>,  Ouoi- 

3;ue  son  culte  n'ait  été  au(urii»ti  par  aucun 
éeret  spécial  du  saint-slége,  l'ordre  de  Ct- 
teaux  et  celui  de  Saint-BeiioU  oui  toojOttn 
célébré  sa  fête  le  20  arril. 

HILDEGONDE  (la  bienhenrease),  fonda- 
trice du  monastère  de  Mehren,  était  fille  du 
comte  Herman  et  deHavoie,  de  l'illustre 
famille  des  anciens  comtes  de  Lldbefge*  Elle 
f?ii  mariée  de  bonne  heure  au  comio  Lo- 
thaire,  dont  rlle  eut  deux  fils,  Thierri  et  le 
bienheureux  Herman,  et  une  fille,  la  bien- 
heureuse Havoie.  L'exemple  de  sa  mère  et 
de  sa  sœur  Gerirude,  qui  s'étaient  reliréet 
daat  le  monastère  de  Dunwtld,  6t  sur  elle 
une  vive  impression.  Commn  r  llr  avait  tou- 
jours eu  une  grande  piéic  et  beaucoup  de 
goAl  peor  ta  vie  religieuse,  elle  aurait  bien 
voulu  pouvoir  partager  leur  bonheur,  en 
•e  consacrant  aussi  4  l^ieu  ;  mais  les  devoirs 
qu'elle 8*élail  impeséscnte  marient,  et  sur- 
iout  l'éducatiun  de  ses  enr.inls,  mrilTimt  ùl 
raccomplissemeol  de  ses  vœux  des  obstacles 
qui  semblai^t  pour  longtemps  inanmon- 
lab!i''s,  lorsque  la  l'rovirfenco  vint  en  qur!- 

Sue  sorte  aplanir  cUe-meme  toutes  ces  dif- 
cultéfl.  Le  eomie  Lothelre  mourut  aubite- 
ment;  5nn  fîîs  aîné  le  suivit  dans  la  tombe, 
et  Herman  se  ûl  religieux  au  monastère  de 
Kappenberg.  Retlée  seule  a?ee  ta  Olle  Ha' 
Toie,  elle  ne  pensa  p'"5  qu'à  exécuter  son 
projet;  auparavant  «lie  entreprit,  en  expia- 
uott  de  tes  péchés,  un  pèlerinage  au  tom- 
beau des  saints  apôtres,  elfit  vœud'ernplnyer 
enoBUvret  pies  les  grands  biens  que  son  époux 
loi  avait  laissés.  Aion  retour  de  Home,  elle 
ffinda  un  monastère  h  Mehren,  prAs  de  Neuss  , 
et  le  soumit  à  la  règle  des  Prcmootrés.  L'ar- 
ebevéque  de  Cologne  approuva  celte  fonda- 
tion en  1168  ,  et  le  pape  Alexandre  lU 
doupa,  en  sa  faveur,  une  bulle  datée  de 
rannée  1179.  Hitdcgonde  y  prit  le  roile  arec 
sa  fille  Havoie,  et  devint  supérieure  do  ta 
communauté.  Sa  qualité  de  bienfaitrice  do 
la  maison  et  son  litre  d'abbesse  ne  la  ren- 
daient ijuo  plus  humble  et  plus  soumise  à 
toutes  les  prescriptions  de  la  règle  :  elle  ne 
voulait  être  distinguée  en  rien  des  antres 
reliKÎcuses,  sinon  par  plus  do  Terveur  et  do 

KerfectioD.  Elle  mourut  le  6  février  1183.  Le 
ienhevreuT  Herman,  son  fils,  la  fit  enterrer 
près  du  njailre-aulel  do  l'iylisc  lie  Melircn. 
oaiole  Hildégonde  fut  invoquée  comme  bien- 
heureose  par  les  religieuses  de  son  ordre  et 
par  les  Tideles  du  pays,  presque  aussitôt  après 
•a  mort.  —  6  février. 

HILDËGRIiN  (saint),  Uildtgrimui ,  évéquo 
d«Cbiloiia-snr*lllarne,  né  rers  le  milica  du 

OlCflOlllfi  SA«IO«SAPB|«0a*  1. 


^     mu  «SU 

vnfsllele,  d'une  des  famiifés  les  plus  dis- 

lingui^cs  (1c  la  Frise,  était  frère  do  saint 
Luriger ,  évéque  de  Munster.  Nommé  éré- 
que  de  Châlons  par  Charlemagne,  il  s'illus- 
tra par  sa  piété  et  par  son  zèle;  mais  on 
croit  qu'il  quitta  son  siège  après  la  mort 
de  saint  Lodger,  arrivée  en  809,  et  que  s'é- 
tant  rendu  en  Allemagne,  il  fil  transporter 
le  corps  de  son  frère  à  Werdcn,  et  qu'il  lui 
soccéda  dans  le  gouvernement  de  cette  ab- 
baye. Quelques  aiiktirs  prétendent  qu'il  fut 
ensuite  fait  cvéi]uc  d'Halberstadl;  quoiqu'il 
en  soit,  Uildc^'riu  laissa  une  mémoire  ré* 
nérée  partout  ou  il  exerça  les  fonctions  du 
saint  ministère.  Ses  vertus  lui  ont  mérité  une 
place  parmi  les  saints,  et  son  nom  se  lit 
dîna  plnaieova  asartyrologes.  ~  19  juin. 

HILDELIDE,  (saintr),  Hildelita,  abbesso 
do  Barkiog,  née  en  Angleterre,  était  une 
princesse  anglo-saxonne  qui  passa  en 
France  vers  le  milieu  du  vn'  sirric.  Flic  y 
prit  le  voile  dans  lo  monastère  do  Faremou- 
tier  on  dans  celui  de  Ghelles.  Elle  fut  rappe* 
lér  rn  Angleterre  pour  uiilcr  dnns  le  gou- 
vernement du  monastère  dofiarking  sainte 
Edilburge  qui  en  fut  la  première  abbesso. 
Hildt  litle  lui  succéJa  vers  Tan  680,  el  apr^is 
sa  mort,  elle  fut  enterrée  dans  l'église  do 
Tabbaje.  Bile  est  nommée  dans  les  calen- 
driers d'A  ngleieme,  et  avant  la  réforme  les 
Anglais  l'honoraient  avec  beaucoup  de  dé- 
Tolion.  —  mars. 

HILDEMAN  (saint),  nUdemanmUt  évéquu 

de  Deauvais,  quitta  le  monde  pour  so  faim 
religieux  dans  l  abbayede  Gorbie.  il  fut  tiré 
de  cette  solitude  en  821,  pour  &lre  placé  sur 
le  siège  de  Beauvais.  Suria  Pinde  l'anm'o  S26, 
il  se  transporta  à  Gorbie  pour  admmisirer 
les  derniers  sacremeatsà  saint  AdelarJ,  abbé 
de  ce  monastère  et  son  ancien  maître,  oui 
mourut  entre  ses  bras  le  3  Janvier  827.  Kn 
829,  il  assista  au  concile  tenu  à  Paris  sur  l« 
discipline,  et  en  8  ?n  à  celui  deThionvilleoù 
Ebboo,  archevêque  Ue  Heims,  fut  déposé  pour 
avoir  conspiré  contre  Louis  lo  Débonnaire. 
Saint  Hildeman  avait  aussi  été  accus:'  d'avoir 
pris  lo  parti  de  Lothaire  ;  mais  c'était  uno 
calomnie  dont  II  se  justifia  en  plein  concile» 
et  il  se  joignit  aux  autres  évôriues  qui  réta- 
blirent Louis  sur  le  Irùuc.  11  »e  trouva  de- 
puis à  quelques  autres  conciles  assembléi 
pour  les  afTaires  do  l'Eglise  cl  de  l'Etat,  no- 
tamment à  celui  de  Beauvais,  tenu  en  844. 
On  croit  qu*il  mourut  vers  l'an  846,  le  11 
décembre,  et  fut  enterre  dans  l'église  do 
Saint-Lucien  de  Beauvais.  Le  Martjfrologe 
i^aiiiean  et  celui  des  Bénédielins  le  Qom- 
mentsous  le  8  décembre. 

Hir.DEMAUQUE  (sainte),  Hildomarga , 
abbessc  de  Fécamp  en  Normandie,  florissait 
dans  le  ni*  siècle  et  mourut  ters  l'an 

1*J  juin. 

HlLDEllERHe  bienheureux),  Uildemnu, 
prêtre  et  l'un  des  fondateurs  du  monastère 
d'Arouaisc,  près  de  Bapaume,  meoait  dans 
ce  lieu  la  vie  érémilique  avec  deux  compa<- 

SQous,  Conon  et  Koger,  lorsque  plusieurs 
isciplet  étant  renoi  se  mettra  suut  leur 
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cotldoM^t  tt  ifj9amà  an«coininaiHia(é, 
devint,  dant  la  suite,  clicf  d'un  ordre  de  Cha- 
uuiocs  réguliers-.  Le  bienbcureux  Hildeiner 
menait  one-  vi«  lonU  oéleil» ,  loraqH'nft 

clerc,  qui  .nvail  fait  semblant  dVmtirasscr 
10»  ÎDslUal,  t  a»§a»»i»a  sur  la  iin  du  xi' 
•i*cîe,  r«n  lOW.  ^  18  jMivifi». 

HILDUVKHT  (saini),  évcquo  Mciux, 
f»l  élevv  par  sailli  Farun.  èvcque  de  Me<^uk, 
dan» In  p r  >  i  i  (fM  d«  la  piété  et^ans  l|èf«d«d«* 
sokiices  divines  ol  luimaines.  Le  mniirt'.clHtf- 
nrè  do  lu  vertu  et  dik  utt'rilC'de  sou  dwci|jJe», 
yord«iina  f>ràir«t.el  liiM»Tef«d«vi(ltiiii  Muodè-^ 
la  aeeoiiM'ii  ^to  la  perfcciion  ccch'swis tique. 
Sfltnltiirou  ÀkMiiaiori  en  ihta«>v«trl  lul^ 
âlu  pour Imï  iMeèder  Mvletiégtf  db-Meau-t 
il  Djarcba  dignotneiil  sur  le>  traces  de  son 
illuslre  préilécesseur.  Il  se  ûl  adij»H-«»  par 
•on  tHiraiVilé,  sa  douceur,  sa  cbacll6,«l  sane» 
lifia  ses  foiuiiDiis  par  l'osiirit  de  priiire  cl  de 
relrailo.  H  mouxui  vers  I  au  C80 .  el  fui  en- 
ferré dans  réglite  qnMl  avait  faiC  bdlir  & 
une  lieue  de  Meaux.  Plusieurs  iniraclrs 
8*élanl  opérés  à  son  tombeau,  ou  trausuorlai 
«on  corps  danaTéglise  cailiédrala;  fers  la  fia 
dnxil*  siècle,  ses  reliquo  liireHl  tr.insférécs 
à'Gonroaj  en  Nurmaudie,  el  placées  dans 
révise  couégiare  de  Sainl-Goitmar,  laquello 
prit  ensuite  le  nom  de  *aint  Hildcverl,  el 
possède  encore  son  chef,  hainl  Uildererl  e^l 
patron  de  Gouniay,  el  un  Tinvoque  contra 
f'épilef.sic  el  la  dv'iuence.  —17  mai. 

UiLUUAKD  (saint), //(/(/uorduf,  évéque  do 
Toul,  e9C  honoré"  à-  Diiroiran  dant  le  diocéaa 
dé-  Qaud  el  h  Urndermonde  otf  ta  gardent  s«r 
reliques.  —  2Î>  décembre. 

UltlHR  (saint),  JTtVdHur,  orarfyir  atwr 
iaint  Prcs,  est  lioiroré  à  Jlrj.irre  oik  l'on 
conserve  tfoe  pavUe  de  ses  reliques.  —  iù 
oetolirc. 

H^LTR^^)B  (^alnle),  Ifillrmi'tf,  \\er^r.  cl 
rerlr.seà  Liessie»,  était  fille  ducomleW»bcrt, 

SenliHronuno  d^  Poitou,  qui  alla'  s'élattHr 
JinS'Ie  lîahrout.  La  résolution  qu'elle  avait 
pr!s-e,  étant  trés^jeuiie  encore,  de  consacrer 
i  Dieu  sa  virginité,  lui  fit  reftoéermf  mariage' 
afffittageux  que  lui  proposait  sa  l^iniillo  ; 
efie  s'eitHait  loéme  de  la  maison  p  itcrnellc  , 
aiin  de  se  •>utrsiraire  aux>  instances  qu'on  loP 
farsoît  pour  arrachir  son  consentenjcnt  ; 
mais  avant  appris  que  celui  qu'on  loi  desti- 
ouil  épousait  sa  soLur  Derilie,  elle  retourna' 
dans'ie  sein  de  sa  famille,  oà  cHe  fut  libroi 
alors  de  suivre  se^  inclinations.  Après  atoir 
rr^u  le  voiic  des  mains  de  Téréque  ék( 
Cambrai,  elle  se  retira  dans  une  cellule, 
pr^s  dt?  l'église  de  liessics,  monastère  gou- 
verné par  Gontrad ,  son  iVère.  Plusieurs 
lieraonnes  de  son  sexe  vinrent  se  mettiHr 
son*  sa> conduite  ol  elle  tes  rduiiit  en  co«n> 
OMMiauté.  Uii«%ueiuoal  occupcede  la  prière- 
e4 daa  paaTli^Mi éeila  péaiieécav  elle  e v i laUt' 
tout  commerce  arec  les  gens  du  muiiJc  et  no 
voyait  oarson  frèra  avec  lequel  eile  s  culru- 
lanait  dos  cbaBea  de  Dîcu-4  Hlk  mourut,  à  ce. 
que  l'on  croit,  sur  la  fin  du  vi^i'  siè(  le,  et 
lut  enterrée  dans  l'ei^lise  «le  Lit  ssu-s,  ou  l'un 
conserva  .ses  reliques.  —  27  beplembre. 
BlMfillË  ou  Utusn  (saiukj,.  Umêrim, 


éféque  d'Améria  dans  rOmbrie»  flsMsril 

sur  Ift  fin  du  v«  siècle.  Son  corps  trans- 
fère dans  la  suite  à  Crémone, y  est  boiMtrels 
1*7  juin. 

HIIM'AIIQUE  (saint) ,  Bipparchus,  martyr 
àSamosaie,  tenuii  un  r^tg  distingue  «iab» 
cette  ville  p^^r  sa  fortune  et-  saa  eoiiM. 
L'empereur  Maxiiuiea,  revenant  viciomat 
de  la  ouerce  coutre  les  Pers&s,  voului  lel** 
brar  des  jaus  à  Sainosale,  et  tons  k»liiK. 
tanls  eurent  ordre  d'y  assister.  I.o  troiùènie 
juujr  de  la  (ele,  Alaiumien  deuiauiU  si.  aucsa 
d«a  migiaurale  n'avait  aiéffffiaé.ks  diee»*! 
si  lo  isavaieiits.icrilié  ;  etcouvme  onluirévoi». 
dittiuoydepuis  trois  aiih,llipparqueelPiul(H 
théeneparaissaient  plu»  dnoëles  céréaoaiv 
reli'^'ieases,  ilordouuade  les  conduire  nxi  tem. 
oie  du  la  FurluoacA  de  les  obliger  a  sacrtikr. 
Les>offteieca  chargé  de  l'eseNUioe  <l«  sd 
ordre  &e  rendirent  chez  Hippar  lue  p\  \e 
truBvùreot  avec  PbilnUice  et  ciuq,  Mm 
chréliooa  nouveMement  eonverlis  par  Imii 
soins.  Ils  n'arrêtèrent  d'abord  que  les  deut 
prumieir»  et  les  eondu(6trcMl  à  l'ett|it<esr. 
qui  leur  demanda  pourquoi  ils  esaisal  m 
désobéir  ot  mépriser  lai  dieux  immortek 
Hi|»par(|ue  (uuoudil  acs  pvinca  %|i'il  ntsgit- 
aatl  pour  lut  aa  l'eAlendr*  donner  leaoBte 
d»eux  a  du  buis  et  à  des  pion  t>.  M  it  inif:«  1  li 
Ut  douivor  cinquante  coups  avec  de»  ioutu 
plombés*  et  doiina  erérode  le  meMrempiv 
son.  P.  il  l'ice  cl  les  cinq  autres  (ureîtluu><i 
eutpnsuuutik.  Apré<ï  le;^  lùtns,.!  eui|Mresr  lit 
élever  nn  tribunal  bow  ^e^InvUk  fÊkét 
l'Iîuplir.ito,  et  lit  comparaître  devant  loi 
lii{ikpar(|uoq>ii  avait  twae  chaîne  au  confiât 
aen  refus  de  sacrifier  ii  fut*  élento  nr  b 
chevalet, cl  apros  avoir  été  crueUeiueiiibaiîj, 
ii  Ivt  ix^Hduil  en  nriaon.  ii  y  resta  lie^wi 
te  IS  d  avril  jusqu^M  9t  iuin,  Muiranl  4a 
suppLce  de  la  lai«),  reiupercur  ayasi  or- 
^ooné  do  ttc  lu»  douuer  à  uiaeger  que  is«i 
juste  ce  qu'il  CalUit  pour  I  enptebsr  àt 
mourir.  Les  aoUes  martyrs  htrenl  traités  de 
mémo.  L'ciuperenr  lenlUaempaiaHreuiisir 
oonde  fois  ;  mais  les  tre»r«nllnébtanlaMsi,ii 
Les  coudaJBtia  à<:lre  erucilîes.  Pendant  qu'-n 
les  conduisait^  ai»  i^ttred^i,  qu*  et«ii  le  lies 
oùi'one&èeutaUleserinmMsIa^  las  prinripan 
uiag^istral»  de  U  villu  aUèrcul  tnmver  Mail 
mien  pour  lui  représenter  que  Uippiirqai 
el)  Pbilothée  étant  leurs  collègue»,  il  lilii* 
qu'ils  rendisseni  compte  des  alla  m.-  qui 
leur  avaient  éiéconliée«»otque-los^<iaqaiiïn 
étant  sénateurs,  ou  devait  au-  moies  lest 
donner  la  liberté  dé  faire  leur  (eslaaiesi.  Le 
grince  ayant  consenti  au  délai  demaade,  m 
Uéjia  las-  martyrs  de&  cordas  qui  lu*  ga^l* 
Muent  et  qui  leur  serraient  la  gofge  ^  ^ 
bouche  au  point  qa'il^  ne  peuvaieol  piM 
parler.  Uo»  wa^stsatst  qui:  les  avaieai  M*' 
duit»  sous  le  v esttblilf  tk» aiw|lle|  iaar  dire«l 
secrélemetti  :  iVour       avons  obtenu  un  tuf 
tu  souf  préiexi6  de  traiter  d  affaires  citHat* 
publiquts:  mais  dmu  fe  réaliéé  nout  n'srttt 
eupourbut  que  detwut  p>  ier  d'inicreiitrf^ 
nom  auprès  du  Dieu  pour  léguai  tou*  mvrth 
afii^^'U  répond*  m  grâttt  «bf  fe  mile  njif 
wews-mdf  s,  ban  m^^lirv*  deu^ 
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lear  bén^dtctlofi  et  firent  ait  discourt  au 
pcaplc.  L'cmperear,  inTormé  de  rc  qui 
passait,  envoya  réprimander  le»  magistr<it$,  et 
étant  monté  sur  son  Iritiunil,  ti  voulut  voir 
]eé  martyrs  encore  ane  foi«.  S'adressaitt  à 
Hipparque  pour  rerbort'ér  àrobfiwiTice,  ce 
vénc/able  vieillcird  porta  ià  mnin  à  «a  léte 
qui  était  complôtemont  chauve  ot  loi  411  ; 
Comme  il  n'ctl  pas  pmfibk ,  friav  le  cours 
ordinaire  de  h  nature,  ijue  mit  t^tc  soit  de 
«««mail  tomàrie  dt  eheteux,  il  né  l'nt 
pas  non  phts  7  te  /<r  rfinnge  de  re'solniiorï 
pour  vou$  obéir.  Maximien  lui  ayant  fait 
ctooer,  lorl*  Mtc,  une  pe«u  de  chèvre  qol 
avait  encore  son  pnil,  il  luidit  eo  le  raillant: 
Yaiià  ta  iHe  actuelletnent  couverte  de  che- 
veux :  .lacrijSte  donc  puirqut  iu  Pas  promis  à 
«elle  eondiiioH.  Les  martyre  ayant  étéalta- 
chéi  à  des  eruix.  que  t'ouiperoar  avait  Tait 
flMter  vis -à' vis  la  porte  dt  la  TiMe,  Hfp^ 
parque  moorat  pou  dt»  \cmp9  après  son  crn- 
ciUeiueni.Matiniion  avait  ordonné  que  leur^ 
««rps  fu&aenl  jetés  dans  l'Bophrate  ;  mais  unr 
V[<Mie  chrétien,  nommô  Bïsfns,  les  racheté 
secrètement  dps  gatdet  et  les  enterra.  \H 
HWiti  dans  udo  propriété  (^H*-  avait  h  la 
e»«npac:ne.  Tout  eedi  te  pm69  W  TantflM 
287.  — 9déce(i>bre. 

lllPraA?  (liifiil);  misiîoniifflrr  et  daattyf 
•n  Eg^ypIe»  Itce  trcnicvsix  antres  qui  s'e- 
Htfent  parlagélP  en  qnatre  barudcs  pour  aiier 
prêcher  l'Evangife  dans  hw  eoins  les  plu^ 
reculés  do  cette  province,  fut  du  nombre  (1(î 
ceux  qui  «liiérent  planter  ia  foi  dans  le  midi, 
•ods  In  condoite  de  sainlThéonas.  Les  uom- 
brrnses  converiiona  «fu'ils  opéraient  déter- 
minèreni  le  gouvi^rneur  à  envoyer  des  sol- 
dais dans  leutes  tes  directions  poorles  arré^ 
tiïr,  et  snr  leur  rrfu»  d'ailorer  les  dieux,  il 
les  condamna  au  dernier  supplice.  Hippeas' 
et  «env  qui  avaient  évangélisé  le  midi  de  la 
provinrn  furent  briMés  vif*  :  on  igfnnre  pen- 
dant quelle  persécution  ils  sonlTrireol  le 
niartyro.  — lir  janvier. 

lîlPPOI  VTa  Snint),  flipp  Aiilns,  évé  lue, 
docteur  de  l'Eglise  et  martyr,  était,  au  rap- 
port do  pape  saint  Géhne,  métropolitain 
d'Arabie,  fiiniiqu'nn  ne  sache  pris  an  jusie  de 
quelle  ville  il  eiaii  évéque.  Il  fut  d'abord  dis- 
ciple de  saint  Irénée  et  de  Clément  d*Alexan* 
drië,  écrivit  d"s  rnmmnntriin^s  sur  plusieurs 
parties  de  I  Kcriture,  et  son  exemple  deler- 
mfna  Origètto,  son  disciple,  #  s'eilereer  svr  le' 
même  sujet.  Théodoret  cite  plusieurs  de  ses 
homélies.  11  avait  écrit  à  l'impéralricc  Sévéra, 
fooiEtte*  de  Philippe,  one  lettre  qui  n'est  pas- 
parvenue  jusqu'à  noub,  cl  dans  laquelle  il 
Irailoil  da  aavstè're  de  l'iucaruation  cl  Ue  la 
rérarrectioir morts.  Il* conri posa  anssi  nner 
Chronique,  qui  finissait  à  Viu  222,  et  que 
Ton  n'a  pa  encofre  relroorer,  non  pins  que 
son  TrûUé  8Uf  Irnffne  éfn  tetmtdU 
qui  avait  pour  tinre  :  Si  un  chrétien  doit 
eàmmmier  feiit  tef  jours.  Il  arvait  aussi  com* 
posé  de5  hymnes  sur  rRcrftitfe  sainte,  nn 
Traité  sur  Cor\ijin'  du  bi^n  '  f  d<i  mal,  un 
âtuire  contre  Afnrcion,  un  ouvrage  contre  les 
hérésit  »,  diius  lequel  il  rérutatt  trente-deux 
tecles,  en  profitant  du  traratl  de  saint  Irénée, 


fOn  maître.  Dans  son  hon^(^!i?  conlro  No**', 
hérétique,  <\ni  commenrça  à  (iopfmdtiser  en 
3V5,  il  établît  cloireme'nt  In  d^sttncflon  des 
personnes  divines,  xiinsi  que  la  (fi«tinction 
des  deai  natores  en  Jésus»Ghris(  :  a;i»sl  9c 
servit-on  avee  nvanlagfe  de  g*M  autorité 

four  combattre  les  eutychien^.  Il  est  an^si 
autenr  d'un  cycïe  pascal  :  c'était  an  syîiféoie 
qo'il  avaîT  inventé  pour  trouver  le  jonr.  de 
Pâques  p  ir  un  cycîC  de  st'Izc  ans:  il  ne  nnin 
en  reste  que  la  seconde  parti'<«,  qiJe  Josi^ph 
Sciligt^r  lit  irnprjtner'  pànf  la  prcmiéte  fuh 
en  1  >h;{.  Deux  ans  aupararant,  c*est-à«-dlre 
en  mi.  Comme  on  faisait  dm  ftfériWer  sWf  Ih 
chemrn  de  Tivoli,  m»  frbUva  t>n>'  sf.ltne 
marbre  qui  représentait  ce  snfirtl,  as^iis  dans 
une  Chaire,  ans  deiaif  cMé»  de  laqoefFè 
étaient  gravés  en  carac!(>res  pi*èrs  dcol 
demi-cycles,  chactiit  de  huit  ans,  aiubi  ^ue 
la  liste  de  se»  ouvrages.  Oh  décoavrit  aus^i,  c^A 
1661,  son  livre  de  \'Ant(*cfn  {<:r,  tffinfV.w^MSf*, 
saint  Jérôme  et  PliOtiiks  iî>nl  m«ntiOn.  L'opit 
nion  la  pins  f^oftaMe  dSt  que  érrini  liippy^i' 
fyto  snnITrit  le  marlyre  peniartf  Inf  persécu- 
tion de  Dèce,  et  non  rfoo'»  Alexamire  Sévér»*, 
comme  le  dts^l  quetffues  mnrtyrnlojG^i'ji,  q<ii 
le  font  en  retire  évf^qtie  (T<*  To-fo  en'  Italie-, 
confondant  cetti'  viiio  avet;  A  N?»  en  /frahift, 
UtiV  s*appelatt  alors  Pot  tut  ffoMmm  ^  tfé 
m^^me  cine  Prtila  en  Hali<*.  Ort  n  ^rniveift 
confondu  le  saint  dtic'p  ir  avec  ?alnl  llippï- 
lyte,  prêtre  d'anê  des  é-r^rfe*  de  Rom^,  qui 
soiifTnt  le  martyre  ,1  Porio,ou  plutôt  AOsifé, 
et  qui  vivait  dans  le  hiômo'  sici-le.  Oit  a  a^isSi 
eonfonda  quelquefois  ee-  dernier  évèe'  Stlint 
Hippolyte,  soldat  cl  martyr  r.  nvefi  par 
saint  Lavrcnl ,  à  causer  de  l'iiieniité  dct 
niams  jointe  à  fa'  similïiifMe  de  leur  suppliée 
et  à  la  simîr'ntKMié  de  l'ur  We.  Sainf  Jean 
Chrysustome  aopelle  Saint  Hippolyte  une 
9tme  de  Inmiére,  MfVe  llnital'ne  «plrltfielfè 
Ai^  I  Fpi^lfse ,  nn  docteur  ir^^  snifit  :  saint 
lérdme  le  qualifie  aussi  d'homme  rrè^-Sainl 
éi  trds-éloqvent.  Sa  dlefion.  au  ju^^meiff  dé 
ï'hotiiis,  est  claire  et  ^rave  ;  il  ne  <lii  rien  qui 
n'aille  au  but;  mais  son  style,  qiioique  noblé 
et  élégant,  nVst  pav  toujourit  d*arte  pureté 
attique.  —  H  août. 

HIPPOLYTK  (saint),  prêtre  et  martyr, 
sarnommé  d*Antioche,  pàut  le  dtslîn'aner  de 
Se<;  autres  homonymes,  et  surtout  de  saint 
Uippotyie  d*OstTe,  qui,  comme  IU4 .,  avait 
adhéré  au  schisme' de  Novat',  et  «(61  élAi't  son 
contemporain,  soulTrit  le  martyre  à  Anlio- 
che,  pendant  la  persécution  de  Dèce.  Lorj- 
4Q*il  fut  ai'riré  sur  lé  licta  du  supplice.  ses 
amis  In!  ayant  demandé  quelle  était  la  véri- 
table Eglise,  il  prolila  du  cetti;  qq^slipa  pour 
dbjftrer  de  iVotfréau  lés  erretifif  da  t^ovaf,  et 
répondit  qu'il  fall.iil  snivri-  f  i  foi  que  linit  la 

Sbaire  de  Pierre;  il  (cnitt  oiisuile  le  cou  an 
Ourrean.  —  3ft  janr'fer. 
niPPOt.VTK  f-.iint).  i)r<*1re  de  \%\[^^  ro- 
maine et  martyr,  était  iitulairc  d'uuc  des  an* 
tiennes  paroisses  de  ftome.  AyatH<  on  le 
malheur  de  s'cnga^jer  dan^.  le  srM«mo  de 
Novatien  et  de  Nov.ii,  il  o\]ù,\  i  '  iie  f.»  «'e  prfr 
une  rélraclaliun  puliliiicc  ci  par  un  gl.>rit>uik 
martyre.  Ayant  vtô  arrêté  pendant  la  perséeu- 
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lion  de  Gallus .  il  fot  conduit  à  Porlo  par  le 
préfet  de  Konic,  qui  se  rend.iil  dans  celle 
ville.  P  usieur*  rhréliens  de  son  église  Vj 
tuivtrt  nl,  el  comme  ils  lui  dem  imlaienl  ce 
qu'il  Tallail  faire  pour  marcher  dans  la  tuic 
dfoilc.  il  l«  ur  répondit  :  Fui/ez  le  sekùmê 
exéaable  tle  Norni.  et  retournez  à  1 1  commu- 
nion catholique.  Que  cliacun  de  t  oits  s'alim  he 
i  feneitnne  foi^  à  eHie  que  tient  ta  chaire  de 
pierre.  Jt       rrp<ni  du  sccnifaU  qu^  j'ai 
donnée  et  je  reiravle  ce  que  jm  emetgné  de 
tûntraire  à  ce  que  je  vous  dit  maintenant. 
Après  n*oir  ainsi  dciiotnpé  sou  (rouprau,'il 
comparut  ilevuiii  le  préfel.  lî»  le  vojant,  le 
peuple  sVcria  qu'éiaot  un  chef  des  clirélieiis, 
on  devait  lui  f  iire  subir  un  Ko;i!ilico  extra» 
ordinaire;  cl,  là-dessus,  iv  ju-e  ordonna 
qu'il  fût  tr.iiic  comme  Hippolyle,  fils  de  Tlic- 
!^r>,  dont  il  portait  le  nom.  Au.^silôl  on  choi- 
sit deux  des  chevaux  les  plus  fougueux 
qu'on  pot  trouver  dans  le  pays  ;  on  les  atta-> 
cha  ensemble  avec  une  longue  conle,  au 
tout  de  lauucllc  on  lia  le  u)arl)r  par  !ts 
pieds;  entoile  on  les  excita  à  coups  de  rquct 
el  par  de  gr.nid";  cris.  Les  dernières  paroles 
qu  on  nilemlil  {iroiioncer  à  Hi|ipol)ilc  furt  ni 
cellee-ci  :  Seigneur,  ils  déchirent  mon  cor/)»; 
recelez  mon  dmr.  I.ps  chovatit  le  (r.iit»<M ont 
encore  lungiciiip-.  d«-pui!i  qu'i)  uvail  ce^sc  do 
vivre.  Les  ndèlcs.  fondant  en  lanm  s,  le  sui- 
virent à  la  ir.K  c  de  sou  saiip,  (|u'il<  rcciu  il- 
liiient  res^icclueusemenl  av  c  dci»  éponges; 
lis  ramassaient  aussi  les  lambeaux  épara  de 
sa  (  linir  cl  di;  ses  liab  U,  prcc  cuses  reliques 
qui  liirciii  |)<irioes  à  Home  el  enlcrrées  datts 
U-s  r/il.)C'iiiit)i's,  près  «l'un  aulel.  Il  SOUfTnt 
l'an  2o2,  à  Osiie  ou  à  l'orto,  mais  plu»  pro- 
bablement dans  la  première  de  ces  deux  vil- 
les, où  il  avait  clé  jugé. —  13  août. 

HIPPOI.YTi:  (sailli:,  martyr  à  Uomo,(^lait 
un  chrétien  fi-ru*nl  qui  vivait  nlirr  dans 
anc  grotte  auprès  do  celte  ville,  et  d'où  il  no 
sortait  que  pour  cfiRaîrfr  tes  i  aïfnH  à  em- 
brasser la  loi.  I.urïqu'tl  c-n  avait  coDverli 
(juoiques-nns,  il  Us  prcsenUiitan  pape  saint 
lilirnne,  qui  les  baptisait.  L'empereur  V  ilc- 
ricn,  iitforiuc  de  celle  conduite,  !>o  disposa  à 
pt  rsi'ruter  les  chrétiens,  et  llippolj  lc  en  ins- 
IniiMi  saint  l-lliftinr.  r.<'!ui  cj  exhorta  les 
li  èîes  à  se  propaior  aux  t-picuvcs  qui  les 
atleodaieul,  et  à  s'occuper  de  la  conversion 
de  leurs  parents  el  de  Icuts  amis  idolâtres, et 
à  les  lui  amener  pour  recevoir  le  baptême. 
Bippolylo  ût  baptiser  sa  swiir  Pauline  et 
Ailri,i4,«on  époïK.  ,Tin*i  que  Néon  et  Marie, 
leur»  i  nfants,  qu  .1  avail  élevés  lui-même  el 
instruits  dans  la  rrli^ion.  Ils  so  retirèrent 
dans  ta  solitude  d'Uippolyte,  qui  était  une 
sablonnière  prés  de  Home.  Il  ^  fut  arrêté 
avec  eux  el  renfermé  dans  la  prison  Marner- 
line,  d'où  on  les  tira  trois  jours  après,  pour 
les  appliquer  à  la  question.  Hippolyte  subit 
entre  autres  supplices  celui  des  torches  ar- 
dentes, el  il  fut  battu  avec  des  fouets  plom- 
bes, ju  qu'i  ce  qu'il  cxpir.1l  sous  les  coups, 
l'an  2.S7.  Il  fut  enterré  dans  la  sablonnicte 
qui  lui  avait  «-ervi  tic  rrimite;  tuais  on  croit 
.  que  son  curns  eàl  a  présent  à  Rumc,  dans 
l'église  do  Sainte-Agailie.  —  9  décembre. 
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HIPPOLYTE  (sainli,  soldai  el  marlir  4 
Rome,  ayant  élé  chargé  de  carder  «sint  Lm. 
rent,  entpnsonnc  pour  la  foi,  fut  coinprli  H 
b  lpli^é  par  ce  saint  daas  sa  prisuo.  Après 
avoir  soulTerl  diverses  tortures,  on  l'allacha 
à  de»  chevaux  indomplés  qui  mirci.l  via 
corps  en  pièces,  les  païens  avant  voulu,pir 
ce  gcnri'  de  supplice,  lui  procnrrr  une nïtrl 
semblable  k  celle  d'Uippolyte,  fils  de  TIimw, 
dont  il  portait  lo  nom.  Son  martjre  e«l  lies 
l'an  2o8,  pendant  la  pertéeution  de  Tmips* 
rcur  Valérien.  —  13  aoûl. 

UYPPOLYTE  (saint) ,  martyr  ea  Afrifie, 
souffrit  avec  saint  Félix  et  pinsieon  sotra. 
—  3  février. 

HIPPOLYTE  (saint),  surnommé  Mosie, 
martvr  à  Oslie,  était  va  vieillard  d'oiw 
grande  vertu,  qui  donna  la  ^épullarc  a 
sainte  Aare.  Quelques  jours  apréi,  assûlast 
à  l'interrogaloire  de  saint  SaMnieo.inlci. 
danl  de  cette  sainte  martyre  ,  il  dit  à  Ulpias 
Homulus,  vicaire  du  préfet  de  Home  :5i  tou 
connaissiez  te  Christ,  Fili  <fo  J>i«,wms« 
lourmcn/ei tVx  pai  ainsi  ses  sainte,  jiour  !tt 
soumettre  à  vos  vaines  idoUe;  mais  roiuiaw 
soumettriez  vous-même  au  Créateur  it  tm- 
vers  et  à  ses  seniteurs,' l  vom  ntulorenczfu 
d>  s  pierres  muettes  et  sans  vie.  Ce  ma|i$ltit, 
irtilé  de  ces  paroles,  lui  fit  lier  les  pieds  et 
les  mains,  el  précipiter  dans  un  ;:oii1Tr',  j 
il  périt  le  22  août  2C9,  »ous  le  règne  d« 
Claude  te  Gothique.  —  22  auâl. 

UIPIOLYTE  (saint),  martyrs  Alo\-<iiiiii 
avec  d'autres,  est  honoré  cliex  les  Greak 
31  janvier. 

HIPPOLYTE  (saini).  martyr  à  FoMon- 
bronOi  souffrit  arec  saint  Laurence.— S  lé- 
vrier. 

HIPPOLYTE  (saint),  ma  rty  r  dans  Isï^iait, 

est  honoré  h  P'ai  anre  If  30  janvier. 

HlPPOLYTIi  (sûintj ,  évéque  de  Beliff, 
avail  été  abbé  do  Sainl-Oycnd.  aujourd'hui 
Saint-Claude,  of,  aprè-s  s'être  démis  de  lOS 
siège,  il  retourna  dans  ce  monastère, o« Il 
Gnit  ses  jours  l'an  7t.O,  —  20  noveii  hic 

HIPPOLYTE  (iALANTlNI  (le  biesbcB- 
rcux),  fondateur  de  l'ordre  de  la  I>oelni€ 
cliréiienne,  naquit  à  Florence,  lo  li  oc  u  ic 
\'j\j'S.  de  parcutâ  pauvres,  mais  pirui.iiai 
s'appliquèreul  à  le  former  à  la  vertu.  Il  « 
conduisait  d'une  manière  si  exemplaire,  J^» 
sa  première  jeunesse,  qu'il  avail  à  peine 
douzo  ans  lorsque  Alexamlre  de  llwid«t 
alors  archevêque  de  Horcnce.et  depuis  p^f  c 
suus  le  nom  de  Léon  M,  lo  chargea  <i'en»fi* 
gner  les  premiers  éléments  de  la  religion  i 
d'autres  enfants  de  son  âge.  Comme  il  lui 
fallait  un  état  pour  vivre,  il  apprit  à  d)!)/'' 
quer  des  étolTes  de  soie  ;  el  il  savait  si  W*» 
ménager  son  temps,  qu'il  en  trouvail  encore 
pour  travailler  avec  ardeur  à  la  pfOp« 
sanctillcalion  et  pour  se  livrer  à  la  praiiqi» 
des  bonnes  œuvres.  On  est  étonné  qoc,  sa« 
fortune,  sans  études  cl  sans  prolectear.il 
ait  pu  opérer  tant  de  bien  dans  unevillei'Bï 
que  Fbircnce.  Il  fonda  une  congrégn'ionJe»' 
tinée  à  instmlre  des  vérités  de  la  leligif»** 
à  foruiiT  à  la  verlu  les  eufanls  des  ^ 
texci»  ci  mémo  les  adultes  qui  tgiwrtti*^ 
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les  dflvoin  de  la  morale  ou  les  dogmes  de  )a 
foi.  Le  nombre  des  âmes  qu'il  relira,  parce 
n)0|en,  de  rignorance  ou  du  désordre  ost  in- 
calculable. Le  zMe  du  bienheureux  Hippo- 
lyle  eut  dos  iinilaiours  dans  loule  l'Ilalie,  el 
en  pru  d'annérs  il  s'y  établit  une  multitude 
de  rongrrgnlions  modelées  sur  la  sienne.  Il 
ti'oiiriil  le  21)  niars  101^,  âgé  de  rinquante- 
cint|  ans,  après  avoir  été,  pendant  sa  vie, 
fatorisé  plnMeurs  (oit  du  don  de  prophétie. 
II  a  6(é  bèflliQé  par  L«on  Xli  en  —  20 
mars. 

HIKENAUQUR  (saint),  Ilirenarchui,  bour- 
reau «  l  marijr  à  ï^ébaslo  en  Arménie,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclélicn.  Ayant  fait 
subir  à  sept  femmes  chrétiennes  les  plus 
cruelles  (orlures  ,  la  constance  intrépide 
qu'elles  déployèrent  on  cunTi-ssant  le  nom  de 
Jésus-Christ  te  frappa  tellement,  qu'il  s'écria 
tout  il  coup  qu'il  éi;iil  aussi  chrétien. Le  pré- 
sident Maiime.  furieux  de  celte  conversion, 
ordonna  que  Hirénarquc  fût  précipité  dans 
un  marais,  d'où  il  sortit  sain  et  sauf.  Placé 
ensuite  sur  un  bûcher  auquel  on  mil  le  feu, 
les  flammes  l'épargnèrent  comme  les  eaux; 
et  pour  en  Unir,  il  fut  décapité  avec  saint 
i^cace ,  prêtre ,  el  ils  sont  liODorés  Tan  el 
l'autre  le  27  novembre. 

HISQDE  (saint),  Hesijchim,  prédicaleor 
évangélique,  est  honoré  à  Carièfir»,  vil!*-  d'Rs- 
pagne,  à  présent  inconnue.  Il  puurrail  bien 
être  le  même  i|ue  saint  Hésyqoe,  qui  est 
honoré  le  15  mai.  —  1"  mars. 

HOLDE  (sainte),  JJolda,  prophétcssc  à  Jé- 
rusalem ,  fui  consultée  par  le  roi  Josias  sur 
le  livre  de  la  loi,  trouvé  dnns  le  trésor  du 
temple  par  les  ouvricnt  qui  y  rdisaicnl  des 
réparations.  Holde  prédit  aux  envoyés  du 
prince  tous  les  man\  que  la  colère  do  Dieu 
allait  faire  fondre  sur  le  peuple;  mais  elle 
■jouta  que  ces  maux  ne  conimenceraieni 
qu'après  la  mor!  de  Josi  )<,  pnrco  i]<\'il  s'él.iit 
humilié  devant  le  SriuiK-ur.  L.iiu  ciîl  iiunorée 
chez  le<i  Grecs  le  10  avril. 

HOXIirviID  [le  biiMilieurciix),  UumhnlduM, 
évéque  d'Aiixerrc,  fui  sacic  à  Milan  parle 
pape  Urbain  II,  sur  Ip  fi»  du  xi«  siècle,  et 
depuis  son  élévitfion  à  ré|*tscopat,  il  no 
mangea  plus  ni  chuir  ui  poisson.  Il  donna 
une  partie  de  ses  biens  au  monastère  de 
Fo  ilemoiz,  qui  venait  diôlre  fondé.  II  él  iMit 
des  Chanoines  réguliers  à  Saint-Perc  el  à 
Saint «Bnsèhc  ,  et  mourut  vers  l'an  111'».  Lo 
ralalogiie  drs  (  véqties  d'Auxerre  lui  donne 
le  liire  de  sjiiit.  —  20  oclobre. 

HOMRRLINC;  (la  bienheureuse),  Bombe- 
lina,  rcligit'use,  était  sœur  de  s.iim  Hcriiard, 
et  naquit  l'an  1092.  Saitil  Bernard  ayant  pris 
l'habit  religieux  à  Citeaux,  avM  IM  frères, 
Honibeline,  qui  héritait  do  leurs  bien<,  so 
maria  avec  un  seigneur,  qui  était  par<  i\l  de 
ta  duchesse  de  Lurraii'C.  Elle  menait  une 
TÎen«sez  mondaine  dans  le  siècle,  lorsqu'elle 
alla  visiter  (11^2)  ses  frères  qui  étaient  alors 
à  Clairvaux.  Bernard,  supérieur  de  la  com- 
munauté^, sachant  que  sa  >œur  arrivait  avec 
nue  suite  pompeuse  et  un  train  de  grand» 
dame,  refusa  de  sortir  pour  la  voir.  Ce  refOi, 
doal  cUa  coonprcnail  le  moiifi  la  plongea 


daiH  1  amiction  cl  les  larmes.  Dé'siraul  voir 
son  Trèro  à  tout  prix,  a  qu'il  vienne,  s'écida* 
t-elle,  et  je  ferai  tout  ce  qu'il  roccommnn- 
dera.  »  Sur  celte  assurance,  Bernard  sortit 
arec  ses  frères  de  renceinte  interdite  aux 

Eersonnesde  son  sexeel  se  rendit  près  d'elle, 
•ans  Tentrctien  qu  ils  eurent  ensemble,  il  lui 
défendit  les  vanités  du  siècle  et  le  luxe  des 
babils,  lui  prêcha  le  renoncement  aux  plai- 
sirs el  la  mortification  chrétienne,  et  finit 
par  lui  ()roj  user  pour  modèle  de  conduite 
l'exemple  de  la  vénérabl  •  Aletie,  leur  mère. 
Hombcline,  touchée  de  la  grâce,  se  confor- 
ma fidèlement  aux  avis  de  Bernard,  et  de 
retour  chez  elle,  elle  pril  des  vêtements 
simples  et  se  livra  aux  pratiques  de  la  piélé 
et  de  la  pénitence.  Ce  clian^ement  subit 
édifia  tout  le  monde,  et  deux  nos  après  elle 
obtint  de  son  mari  la  permission  de  se  coa- 
sacrer  à  Dieu  dans  le  monastère  de  B  licite, 
que  son  frère  dvail  foicfé  pour  des  religieu- 
ses dans  le  diocèse  de  Langrcs.  Les  grâces 
abondantes  dont  Dieu  la  favorisa  la  firent 
parvenir  à  un  haut  degré  de  sainteté.  Elle 
faisait,  par  ses  venus,  Tadmiralioa  de  tous 
ceux  qui  la  connaissaient  el  la  joie  do  saint 
Bernard,  qui  la  dirigeait  lui-même  dans 
les  toies  de  la  perfection.  Hllc  prenaii  sur 
des  planches  le  peu  de  repos  qu'elle  accor- 
dait à  la  nature,  et  souvent  même  elle  pas- 
sait les  nuits  entières  à  réciter  des  psaumes 
ou  à  méditer  sur  la  passion  de  Jésus-Clifilt; 
Toujours  la  premiiVe  aux  diiïi^renls  exer- 
cices de  la  communauté,  son  excin|)le  iiiaio- 
lenait  l'exaclitudc  cl  la  ferveur  parmi  les 
religieuses.  Dans  sa  dernière  maladie ,  ctlo 
fut  visitée  par  s«iini  Bernard,  qui  re&liurla  à 
la  mon,  el  elle  mourut  dans  ses  bras,  h  l'âgo 
de  quarante-neuf  an-^.  !«  21  août  llVl,  jour 
où  l'Egliïc  l'honore  d  un  cuiie  public.  —  21 
ao  lî  l . 

HOMBEUGE  (sainte).  fTomberfja,  femme 
mariée,  Ilorissail  dans  te  xii*  siècle,  el  elle 
est  honorée  à  Saint-Miliiel  dans  le  dmïliè  d« 

Bar  le  29  juin. 

i  HOMUIION  (saint  i, //omo/z  ^riMi, marchand, 
né  à  Crémune,  -au  xii*  »iècie,  fut  élevé  d.ina 
l'amour  de  Dieu  el  l'horreur  du  péché. 
Lorsqu'il  lut  en  âge  de  se  marier,  ses  pa» 
renis,  qui  étaient  dans  le  commerce,  lui 
choisirent  une  épouse  vertueuse.  Il  avait 
embrassé  la  profession  de  son  père,  el  il 
s'y  sanctifia  par  lit  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes, il  avait  acquis  tant  d'empire  sur  lui- 
même,  qu'il  possédait  toujours  son  âme  en 
paix,  et  qu'on  disait  de  lui  qu'il  était  né  sans 
passions.  Plein  d'une  tendre  charité  pour  les 
pauvres,  il  les  souUigea'l  de  tout  son  pou- 
voir, el  après  la  non  de  son  père,  qui  lui 
laissa  dciî  biens  considérables,  il  augmenta 
encore  ses  aumônes.  iN'»ttendanl  pas  que  les 
malheureux  vinsseul  à  sa  porte,  il  allait  lui- 
même  les  trouver  jusque  d.ms  leurs  réduits, 
et  tout  en  soulageant  leur  mi^ère,  il  les  ex« 
borlait  à  se  corriger  de  leurs  fautes  et  à  ine- 
ner  une  vie  plu*  chrétienne. Si  femme,  quoi* 
que  pieuse  et  chaiilabie,  trouvait  cependant 
ses  aumônes  excessives  cl  lui  reprochait  quei* 
quefoif  d'appauvrir  sa  famille  ;  mais  Uaoq* 
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hf)t  représentail  avec  doMceur  que  ce  quo 
îjçiQ  donne  à  Ji'«as-Cfipftl  iiau;i  ia  personne 
des  p^>uvru£pr(i>i4^/;  ceutupLe.  On  ri^ppprte 
que  Dieu  rcco(np,cn<ja,  u>ôiii.'  <>n  ce  uioniU* , 

(i'uu^  fois  entre  .«^e»  luain»  Les  s«cqim'9  qp'il 
<|iMribu<ut.  11  ^Qi^nail  à  r^Uii  ùac  le  kûue 
«il  Ijn  ^i^re,  k  U4ttel)pili:AD«f;cnUl  uif  ifnitçA 

«f  »piut  c\crci|Cp  pcnAlAt  qu'il  v.-iqii.iil  aui 
de  »09  ii^QPe»  «I  lofi>»  les  iii^uf  <uti  il 
•e  iroavuii  étoUiii  poijir  Inities lieu^K 
s.DU.  Tuiili's  les  nqiLs  il  gi»»i$iail  ^  M>t(in<^ 
49^'»  l'.igll»^  <ic  i^ainUGUIe«,  «t  il  n'/eju  s^r/* 
Ulit  «ae  Je  m^iip»  aprèf  la  frand'ivcfte.  Il 
âfsisUiit  au  s  iitit  sacrifîcc  a>ec  tant  de  fer- 
veur Cl  4e  r^>ctieiUeu)«nl,  que  louf  cetML  qui 
le  voyoiejpt  fc  teafaiaiil  f usHnéine«  poi»lèi 
è  la  (lévolion.  Aussi  ses  cxempli)^  l'ul  (i.iiiis 
CQDferiiccul  ma  ^auii  MtM^Jwe  i^t^Uet^rs. 
M 19  novembre  U97,  il  aif^sU  ^  MAtinef, 
cooiine  à  rnrdiuaire,  ci  rcsUi  proslcrné, scion 
IA  i:^u|.uu)e,  ij^anl  Iccruciiix,  av9Ql  que  1{| 
pri^trc  ne  comwiençil  la  mes^e.  Au  Gioritt  in 
$9iÇ(his  il  élrtuiil  les  bras  en  furute  de  cr  >i  \  ; 
Ml«Ml<>i  il  k»m^9i  W  vijiOge  jconlre  («n  e.  Ceux 
fRÎle  rirwtan  C«U«  pMlurc  s'iruagiuèrent 
qu'il  so  pro&lernait  pnr  dévolion  ;  luais , 
quaad  s'aperçut  «iu'il  ue  &o  levait  pas  à 
IJKvjmiMe,  i»u  s'approciia  de  lai  et  Vou  t'a- 
MR(NI  fu'il  était  mort.  Sicard,  évâque  de 
ÇaéilOlia,  se  reatiil  a  Uou^c  pour  solliciler 
at  raMAifatioD,  et  luiio^eftt  111  le  mit  au 
nyriibrp  des  sainl»  l'année  suivante  (1108). 
éf^D  curpfi,  qui  «rait  <L'!é  cnienc  dans  l'église 
lie  Saiut-Giiles,  levé  de  ierre  en  1356  el 
transféré  dans  la  calbédr^ltc  do  (!ré  nune,  à 
l'eaceplittu  de  suu  cbef  %ui  se  garde  à  iîainl- 
ttillea.  Us  célèbre  Vida,  «^ompatrioicdeaaiiil 
Homobon*  a  composé  ea  kou  lionnear  une 
hymne  qui  cuumience  par  ces  mots  :  BtiUf 
pmêptrum  paler.  Il  est  palrQU  de  CréoH>ne 
Ê/mi  que  4e  beaucoup  de  Q»^xéi'w  maf" 
cbaiul4.  —  i'i  novembre. 

IIONEST  (saint),  //onestus,  prêtre  et  mis- 
^oanttre*  fiUdiKiplede  sainl  saturnin,  pre- 
Mieréfjéqae de  Toulouse,  et  porta  le  flambeau 
à»  ia  fol  dans  la  Navarre.  Il  flurissait après  te 
«liliea  da  tu*  siècle  et  il  s'illustra  par  son 
■ife,  sa  idanee»  ses  verlaa  et  par  ses  suecès 
apostoliques.  Il  convertit, à Pampelune,  saint 
finniA  ii|ii  deviiU  soa  diaotple  et  qui  tut 
«Bsaila  prcaiarévéqBe  d'Amiens.  Les  rali-> 
éoes  do  saint  Honcst  se  gardaieut  autrefois 
a  l'abbajfe  d'Ujféccs  eu  Mrof euce.  — r  (è- 


HONGBR  (sainlj,  ffungerus,  évéquc  d'U- 
Imbt.  est  àoaocé  4  Ma»»  s«ir  la  Uiice  le  ^ 
■^éaaoïQve. 

flONNOO  (saint) ,  Bnulfus ,  évéque  do 
ffMfioiiasait  aa  mttiao  du  vtu«eièelB  àtasM- 
t«t  «n  Wl.  Sas  reUqoes  a«  eardeat  tas  ima 
église  près  d'Arras.  —19  décembre. 

HONORAT  (Miot|,  a«moraUtê,  martyr  à  N- 
itBia  eailalieafaeaâinlAraiiceeldMiKaalrcs 
datas  lirères,  était  fibda  saint  Boniface  et 
iaaaiataTlièalt.  ArrélAa  A  Adromète,  pea- 
4êiA  li  pawécotiw  4a  Dàee ,  le  père ,  la 
pèv*  «I  toart  daaia  fils  fanal  voÊÂm^  A 


m 

Carthagc,  où  ils  confessèrent  Jéip«*CliniU 
Le  luge  VAlcriep,  après  avoir  fait  mourir  ti 
plus  gra {xdc  partie  de  cette  géaéreuieb- 
mille,  envoya  00  Italie  Honorai  et  Ici troii 
de  ses  frères  qui  survivaiept  pM>  («rlu(«t 
«iv'lls  avaient  subies.  Ils  ruregl  murlyrisisi 
Pulciiza  dans  la  Basilicate  l'an  2^1,  «1  leim 
Cuiips  se  i&a,rdApl  4  iiénè»£ut.  —  îiS  août. 

BOSOm'flsalai),  martyr  è  Ostie,  sosf- 
frll  avecdcuï  autres^  —  22  dcceuibre. 

liONUlUT  (laiql),  «iart|ff  en  hk^im 
avec  plasleors  autres,  est  honoré  te  89  dft* 
ceinhre. 

MOiNORAT  ^s^i^jlj,  évéque  de  Tofiloi»!^ 
VorissBit  dans  le  111*  siècle.  Toi>t  ce  que  Poe 

sait  (le  lui,  c'est  qu'il  donna  l'oiiciion  éi-ii- 
copalo  à  saint  f  irmiu  prcj9icrè>éiy^efA- 
nions.  —  81  déoemb>^e. 

liONOUAT  (sailli),  évoque  de  Vcrceil.spc- 
cèda  à  L.imèu«  el  (lu  «acré  mt  s^iat  Ao^ 
broise,  au  comineaeeiaêiit  de  ranaétin. 
Bieutùt  après  son  ordination,  ilscren  lilà 
Alilaii  aupiès  du  sai^t  dgc^ur,  qui  veudiitie 
Ipnsber  daagei»|ù«meiit  maladi;.  £unuur  | 

f)rei)ait  un  pap  qt  repos  ilauâ  une  cliaHibre 
laule,  ii  culeadit  une  v^ix  qui  lui  cri.)  pv 
(jrois  fois  :  Lereir-eous  H  desceniti  pronàf^ 
meut  ;  car  il  m  partir.  Il  courut  porter  \'tvr 
jCibÂiixi^lie  au  suiut,  qui  a#  l'eut  pas  fiksi(>< 
raçue  qu'il  raodit  ras^il.  Salai  Hossitf 
mourut  quelque:^  années  nprès,  auCOaUNt* 
cciiioiit  du  V  siècle.  —  28  octobre. 

IIONOUAT  (saint),  évéque  d'Arles,  pidw» 
les  Gaules,  d'une  illustre  tauiille,  origini'f* 
de  Uuuie,  fut  élevé  d'une  manière  qui  répon- 
dait à  sa  naissance,  et  il  se  rendit  tort  babiie 
dans  l'eUnle  des  helles-letlres.  Il  qiiiiia  dt 
|H>nue  Ueui'c  Ica  ttuperstilions  du  pagaut>iu< 
jpour  embrasser  la  foi  chréllenne,  et  il  cuu- 
vertit  ensuite  saint  Venancc,  son  frère  iM- 
Dégoûtes,  l'un  et  l'autre  ,  des  laiiiléi 
(monde ,  ils  auraieat  hien  voalu  Ipuf  quitter 
pour  servir  Dieu;  mais  coHime  leur  père, 
qui  était  païen,  s'opposait  à  leurs  vueti  ds 
quittèrent  secrètement  la  maison  parleroelle 
at  s'embarquèrent  pour  la  Grèce,  tosiU 
conduite  d'un  saint  ermite  nommé  Capraiii 
dans  le  ilesscin  de  vi\^e  inconnus  dans  quoi- 

Sue  désert.  Saint  Venance  étant  moft  i 
lettrone,  aujourd'hui  Modon^dans  laMsvi^ 
sur  la  On  du  iv"  siècle  ,  saint  llouvrat,  vi'f- 
paept  affligé  de  cetla  perl^,  revial 
Qairias  pour  sqlgoer  sa  santé  qui  était  Int- 
mauvaise.  11  v^ut  ensuite  en  enuile  surlei 
montagnes  d«  Fréjus,  après  quoi  d  se  retira 
dans  la  petite  lia  de  Léirins»  sujoard'haillte 
6aint-Honorat,,  el  j  fondu  vers  l'an  iOOun 
m^uasière  qui  devint  bientôt  très-cele^- 
Qqelqaes-UBS  de  ses  disciples  pivtissi* 
communauté,  elles  plus  parfaits, ^^ns 
fiellales  séj^éas  :  la  régla  ««'ils  suiiaieol 
Malt  liréa  ea  partie  de  celte  da  saiui  P«c^- 
L«  saint  fon  latcur  du  monastère  de  LénW 
«iUfutaassi  le  premier  abbé,  ei  d  as  pe<»>'' 
i«a*à  condaira  ses  religieux  aaaa  les  veiesae 
la  perfection,  lorsqu'cn  i26,  il  fut  dré  de  »* 
solitude  pour  être  placé  sur  le  sîége  é'Arlg; 
«Mis  il  taccaoïlM  aavi  la  poids  dasMtwjf 
ritéa  at  4e  aea  Ififau  apailirtkiaai 
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Son  corps  fat  porté  •ôleanellemeiil  dtat 

lYpli»ode  Saiftl-^jenès,  qui  a  pris  le  nnm  de 
iMial-cBoiiorat  et  qui  ett  «iliiée  à  un  quart 
4e  ItMM  d'ArlM.  lî  MinmUvé  à  Lérina, 

1391.  S4iinf  Honorât  nvalUcril  plusieurs 
k!Ur«s  dont  noa«  dcvoiw  siiigtiltèremeat  re* 
fnHIer  la  perte,  d'at»i^  l'éloge  qa*<ett  fitt 
aaint  Hiiaire,  son  disciple  e(  »ou  succe>soor, 
dani  le  beaoçanégvfiqiie  ^«'ii  a  composé 
e*  ton  IwoDeor.  —  w 'janvier. 

H()>'0'.1AT  (saitit  .  n!;!  .'  il*  r.Mi  ii,  ('••nM  le 
fiis  d'oii  funnier  et  n'eut  do  niaitre  dans  ia  vie 
•piriiuplle  que  l'Espftt-Miift.  éès  sa  jcuneMe 
il  mollir. lit  licujC'iii  p  ^Ic  ^--ùl  [l'Uir  î;i  riiorti- 

fication,  ei  lorsqu'il  ^nl  «Hailre  de  ses  adioas 
B  qaflla  le  sièrae  |HHir  ne  plus  wvfW  que 

Dieu.  Il  bâlil  le  monasiére  de  FonHi  il 
fnt  le  premier  abt>é,  et  il  y  compta  jusqu'à 
deux  cents  rcUgienv  dont  il  était  romme  la 
règle  vivante,  il  njourul  vers  le  milieu  du  vr 
fti^.clc.  Après  sa  mori,  «a  saintcie  éclata  par 
ên  miracles,  et  saixt  rircgoirc  le  Grnnd  rap- 
{TU.  .C,  dans  l'éloge  qu'il  fait  de  lui,  qo'nt)e 
de  Si»  aaud«Hr« ,  appliquée  sur  un  enfant 
mort,  le  rendit  à  la  vie.  —  16  janvier. 

HO.\0UAT  (saint),  évêque  de  Milan  et 
oonfosseur,  florissait  dtins  le  vi'*  siècle  et 
mourut  à  Gènes  l'an  (VIS.  —  6  février. 

HONORAT  (saint),  évéqoe  d*Amlens.  na> 

quit  uu  village  de  Port  ,  dans  le  l'onihieu.  Il 
lot  élevé  à  l'épiscopat  vers  l'an  660 ,  et  il 
onverna  non  Iroopeait  Avec  beaucoup  d'é- 
iflcation  pendant  trente  ans.  11  mourut  l'an 
6d0,  et  saint  Salve  fut  ^n  sacpe$seti4-.  —  16 
mal. 

HONORATE  (s^nle),  Tune  des  compagnes 
Me  sainte  Ursule,  c^t  lionorée  «ooioie  vierge 
•t  martyre  dons  le  dioc^«  jle  Cbarlre».  «-'IG 
tvn'l. 

HONORÉ  (saint),  J/onorniw^,  év/'que  de 
Brescia  en  Lombardie,  tU>ri«4aU  dau»  ^a  pro^ 
mière  partie  dfl  tj|i*ii^e|0«l  iiNHiriiloii  flS6. 
—  2k  avril. 

flONO&É  («fliwt) ,  arobevéqoe  de  Cantor- 
béry,  Itomaio  de  naissance,  embrassa  l'éiart 
piouastiqne  dans  sa  pafrie,  et  te  pape  «aiirt 
Grégoire  le  Cira nd,  qui  connaissait  ses  vertus 
et  Mê  lumières,  l'associa  au\  hommes  apos^ 
toliqoes  qu'il  avait  chargés  de  l-rava4ller  i 
la  conversion  de  l'AnnIi!t)>rre  snr  la  fin  du 
yv  siècle.  Il  fut  élu,  «o  030,  pour  i»accedcr  à 
Mini  ioat,  «rdMféque  de  Canlorbéry ,  ti  H 
reçut  M  Lineoln  ronclion  ^iscopnle  des 
maiits  de  i*Jttiil  l^auiin,  arclietéque  d  Yorlk. 
Le  pape-Honorius  1"  loi  envoya  le  pailium 
et  liM  écrivri  en  même  temps  une  lettre  qui 
portait  que  quand  l'archevêché  d'York  sernit 
«Min(«Oolol  q«l  aurait  été  élu  pour  remplir 
€se  si^jre  serait  «aer*^  par  rorclievêque  de 
Canlorbéry  et  réciproquement.  Saint  Honoré, 
qfMi  OYalt  foeoaeoiip  contribué  à  étemlre,  en 
Angleterre  ,  le  royaume  de  Jesus-Ghrist  , 
lorsqu'il  n'était  que  simple  prêtre,  v  contri- 
bna  encore  daranlago  «prêt  ton  éléralieii. 
Il  inF^truisiit  son  troupeau  por  SCS  discours, 
rediiiait  par  ses  exemples  et  s'appliquait  à 
■wUre ,  partant  où  la  besoin  s'en  faisait 
«iB(ir  ,  éaa  ftalairi  pleos  et  éalairéf .  JA 
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moDrnt  le  90  septembre  653.  —  30  septem- 
bre. 

iiONOa^É  (saint),  martyr  en  Potton  ,né  ^ 
Boranoais,  dioiie  le4lloeèso  de  Oourges ,  s«r 

la  flti  du  Kur  sièclo  ,  <  ?i  br.issn  l'é  tal  de  son 
pèr^,  qui  était  marchaml  de  bestient,  et  ac- 
quit une  assez  grande  fortnne  ;  mats  il  ira 

8  en  servit  que  pmir  la  ire  du  bien  aii\  t^an- 
jrres  et  jiour  doter  -des  jeunes  sens  verImHiX* 
JTn  jour  i{U*ll  veresiaU  de  vnyifgc ,  %it»afH 
aperçu  que  ses  doMiastiques  avaient  ct>mmi8 
OD  vol,  il  leur  eu  Qt  de  graves  rep«>«ehes. 
€cfiic-ei,  irntés  de  tes  nemewlronees  ,  41'  -taè- 
rcnt  pri''?  de  P-'irllien  iv  en  PoiU)».  A  l'eulft- 
veinoul  de  s<incorps,4l4'epéra  ulusieues  ml* 
vsiolea,  et  réglife4«'  ThmieiraT  kii  fnt  dédire 
sur  la  demande  s  Ik  ' it  nls  du  Thmi,  qui 
-TOSsèdent  son  chrf.  Le  reste  de  ses  retiques 
-ftit  transporté  A  fioznnçni-s,  sa  pfilric,  dont  H 
esi  le  patron.  En  iSOâ  ,  \ca  c  iU  iiiis  ps  brû- 
lèrent son  corps  et  en  jetèrent  les  cendres  au 
«enl.  Saint  Honoré  fnt  eenonisé  en  — 

9  janvier. 

HOMORÉE  (sainte)» //enord/a,  martyre  à 
<:af thage,  oè  elle  fnt  eondnffo  nrec  saf at  §a- 

•turnlo,  saint  Pallf  ol  les  nulu  s  m  n'  i  ^  i!  A- 
4Ntine,  coefessa  la  foi  devant  le  proconsul 
Anotin ,  et  •Monmlien  prleon  Tan  90%,  sons 

'l'empereur  Dioclélion.  -   12  f'  vi  icr. 

UONOKÊIi  (sainte),  vierge  cl  martyre, 
ntrec sainte Oefmalne,  tn  parente,  fnt  m«s- 
■saorée  par  les  iTAiiila  en  451.  Fffo 

«et  patronne  de  Bar-sur-Aube  o^  l'on  garde 
-sa*  r#Itqoc«.  —  1«*  o«te%re. 

HONOI'I'î:  f-riinli',  vierpe  cl  marlyre, 
^élaiinne  des  compagnes  de  mainte  Urstflc  lil 
Bouflirlf  arec  «Ile  rera  le  mlNea  da  y*  sîèiïla. 
Son  corps  a  été  transporté  de  Cologne  A 
tournai,  où  l'on  célèbre  sa  féle  ie  6  juin. 

HONOREE  (safntp),  vierge,  était  sopur  de 
saint  Epiphane,  évêqiic  oc  Pavie ,  qui  lui 
^ftOii  le  voile  vers  l'an  <»71.  Elle  mourut 
^rs  t'an  509 ,  et  on  fait  sa  féte  le  11  jan- 
•vîer. 

HONORINE  (sainte) ,  Honorina ,  vierge  et 
-nmrtyre,soulTritdans  le  paysdcCaux.en^or- 
mnodie,  dans  le  iir  ou  dans  le  iv  sièc  e,  cl 
fol  enterrée  dans  le  village  de  Gravillc,  prés 
4'epnbouehnrcde  la  Seine.  Pendant  les  Incur- 
sions des  Normands  au  \'  siècle  ,  î^on  (  orps 
fut  porté  à  Gonflvms-S.iinte-Uunorinc ,  au 
diocèse  de  Paris ,  où  l'on  fbnda  un  prieuré. 
41  y  a  en  Normandie  ptiisietnr^  pajBoisaes  qui 
portent  son  nom.  — 27  février. 

HONORIUS  (saint),  martyr  $  Rome  avec 
saint  Ëvode  et  un  autre,  fat  enterré  an 
Cliamp-Véran.  —  19  juin. 

HONORIUS  (saint),  martyr  à  AleiLuudrte  , 
sottOfrit  a^eo  saint  Nlansaet  et  tfUisleii^s  an- 
tres. —•  30  ilécembre. 

HONOIUUâ  (saiui),  luarlyr  à  Osli»  avec 
saliK  Ih'inètre,  est  hunoré  le  21  noveuibro. 

HONUlilUS  (saint),  marlvr  en  F^pigoe, 
souiïril  avec  saint  Euljche  et  un  uuuu.  — 
21  novembre. 

HOKK  (saint),  flotKs ,  missionnaire  et 
martyr  en  Kg} pie,  se  livrait  avec  zèle  à  la 
prédication  de  l'Evauglla  dans  la  pariie 
orienlaio  da  ceUa  provinca  »  sont  la  conduiita^ 
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do  saÎQl  Paul,  qui  fut  arrAlA  avec  ses  coni« 

SagDons  par  ordre  du  ^^uuferncur.  Condoitt 
«vaot  ce  magistrat,  leur  rcftis  de  sacriûer 
aux  dieux  les  Ht  coodainner  au  suppliri?  én 
feu,  dans  le  ii*  on  le  m*  siècle-  —  10  jau- 
*inr. 

HORMISDASfsainO,  martyr  à  Trêves,  souf- 
frit avec  saint  Palmas  el  plusieurs  autres, 
par  ordra  do  président  Rictiovare ,  l'an  287, 
pendant  la  penéMlion  de  Diocléiieo.  —  5 
octobre.' 

UORMISDAS  (saint) ,  martyr ,  d'une  des 
plus  illustres  ramilles  de  Perse,  él.iil  iils  d'un 
satrape,  ou  gouverneor  de  province.  Le  rui 
Tararanea  Y,  qui  continuait  la  persécution 
commencée  par  son  pèrp  htlrgcrdc,  fil  venir 
Hurmisdas,  et  lui  ordonna  de  renier  Jésus» 
Christ.  Faut  ma  eommandex  ià  um*  chose  in- 
jutte  en  soi  et  ror\trnirr  à  rni  proprei  inté- 
f4l$;car  celui  qui  serait  capable  de  violfT  la 
M  du  Sêfgneur  de  fouttt  eho$€$  neretterait 
ym»  tovrjirmps  fî  lcie  à  son  prince,  qui  h'etl 
yuan  homme  mortel.  Si  c*eêt  un  crime  dignt 
du  dernier  eupptiee  de  vont  réfuter  f'oMis- 
ssnea  gui  vous  est  due,  ne  serait-ce  pas  un 
crime  piut  grand  encure  de  penoncrr  au  Dieu 
ée  ^uiuivetef — Celte  réponse,  aussi  sage  que 
ferme,  fit  entrer  le  roi  en  fureur-  Il  dépouilla 
Hormisdas  des  biens  el  des  dignités  dont  il 
jouissait;  il  lui  fit  ménra  dfar  ses  habits,  ne 
loi  laissant  qu'un  morceau  r)e  toile  qui  lui 
ceignait  les  reins.  Il  le  chassa  ensaite  du 
piMia  et  le  condamna  à  conduire  lat  cha- 
menux  de  l'armée.  Hormisdas  se  soumit 
avec  joie  à  ce  traitement  ignominieux  :  et  un 
loarVararanesTayaolaperço  par  one  fenêtre 

<le  son  palais,  el ,  rpm;irf|Ufin!  qric  sa  figure 
ëlaii  liâléepar  le  suleii  cl  son  corps  lootcou- 
ycrlde  poussière,  parut  tanche  de  l'état  où 
il  le  vovîitt  r6()uit.  Il  1%'nvoyn  donc  chercher 
cl  il  lui  dotiiia  une  luni(|ue  de  lin,  en  lui  di- 
aaet:  A'e  toytz  pat  li  opiniâtre  et  renoncez 
enfin  au  fils  /lu  charpentier.  Hormisdas, 
transpur.o  d  un  saïai  zèle,  déchira  la  tunique 
en  présence  du  roi  et  lui  dit  cnanile  :  Garde* 
votre  présent,  puisque  voui  roulexme  le  faire 
acheter  par  /'a/)of{u«i«.  \  araraDCS,  furieux, le 
fit  chasser  de  sa  présence,  et  l'on  ignore  ce 
qu'il  devint  dppuis  ;  ce  que  l'on  sail,  c'est 
qu  il  uiourul  sainlemeot  dans  le  v*  siècle,  el 
ion  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe  romain, 
qui  lui  donne  le  titre  de  martyr.  —  8  août. 

HOKIUSDAS  (sainl) ,  pape  et  coufesseur, 
né  à  Frusinone,dan8la  campagne  de  Rome, 
succéda  sur  la  chaire  de  sainl  Pierre  à  sainl 
S)  mniaque,  en  514.11  envoya  une  ambassade 
à  l'empereur  Anaslase,  qni  rcçnl  mal  les  en- 
vojés  du  pontife,  el  ne  voulut  pas  faire  droit 
à  leurs  jubiles  réclamations.  Cepeodanl  Hor- 
snisdas  vint  à  bout  d'éteindre  le  schisme  qui 
troublait  r£glise  d'OrionI,  et  qui  avait  été 
causé  par  les  eatycbicns,  et  c'est  dans  lecon- 
cileleiiu  à  Home,  l'an  518,  que  la  paix  fut  con- 
clue. C'est  parla  crainte  de  paraître  favori- 
ser les  partisans  de  cette  hérésie  qu  il  refusa 
«l'appronver  une  proposition  que  lui  soumi- 
rent  qiie^qijp<!i  moines  de  la  Scylbic  ,  el  qui 
etail  courue  eu  ces  termes  :  «  Un  de  la  Tri- 

pUé  a  tonirerl  dam  la  diairi  »  quoiqn'ella 
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présentât  un  sens  orthodoxe  ,  comnelf  0;- 
dara  plus  lard  Jean  11.  Sainl  Hormudai 
veillait  avec  une  attention  infatigable  tar 
iou!es  é^rlises,  s'appliquait  à  mainlenir 
It  clergedaiis  la  régularité,  el  il  GlplotÏMii 
sages  règlements  sur  le  culte  divin  el  iifu 
tout  sur  la  psalmodie.  Il  se  fil  admtrerpir 
ses  vertus,  el  principab-ment  par  sa  \^oit%- 
tie  et  sa  douceur.  Il  mourut  le  6  août  3i3, 
après  fin  pontifical  de  huit  ans  pt  quelque 
mois.  U  a  iaissé  un  grand  nombre  de  lellrei 
qui  ont  été  insérées  dans  la  colleciion  dci 
conci!(^<;.  Il  avait  été  engagé  dans  le  mariage 
avaiii  dVntrerdaos  l'état  ecclésiastiqae.etiiî 
eut  un  fils,  saint  Silvère,  qui  monta  aud 
sur  la  cbaire  de  sainl  Pierre,      C  aoôl. 

HOKPllÈ^SË  (saint),  /J arpresiwtfmitijtvi 
Egypte  avec  trente-six  autres  qui,  s'eiHt 
partagés  en  quatre  bandes  comptant  chi* 
cune  neuf  missionnaires,  et  à  la  léle  licv 
quelles  était  Paul,  allèrent  prêcher  l'Evaa- 
gile  dans  les  différentes  parties  de  la  pro- 
vince. Le  gouverneur,  informé  de  leurs  so^ 
cès,  les  fil  tous  arrêter  el  cmaparaitreds- 
vant  lui.  Paul,  prenant  la  parole  pour  loi  et 
ses  compagnons,  refusa  là  proposilioa  quM 
leur  faisait  de  sacrifier  aux  dieux.  Us  farcit 
condamnés  à  (!irf^rrnts  genres  de  Sttpplicei. 
Horprèse,  qui  avail  évangélisé  la  partit 
orientale  de  rB^yple,  fat  brûlé  vif.  Oooe 
sait  si  leur  martyre  eut  lieu  dans  le  ii*iièdl 
ou  dans  le  m*.  —  16  et  18  janvier. 

HOHRÈS  (saint) ,  martyr  à  Nicée  afct 
saint  Theusétas  et  plusicura  aillfes» fat briM 
vif  pour  la  foi.  — 13  mars. 

BORTASE  (saint),  Hortatiut,  martyr  i 
Alexandrie  avec  lu  prêtre  saint  PDtamM, 
souffrit  vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  sou 
Tempereur  Constance,  et  fut  condamné  i 
mort  pnr  Philat^re,  pouverneur  d'^yple,^ 
était  un  arien  déclaré.  — 18  mai. 

HOBTKNSB  (saint),  Harfsmfnt,  érl^ 
est  honoré  le  11  janvier. 

tiOKTULAN  (saint],  Borlulanus,  éim 
en  Afrique  et  confessenr ,  fol  exilé  avec  pli- 
sieurs  de  ses  collègues  par  le  roi  Ccosèric, 
pendant  la  persécution  des  \  and  aies.  Os 
croit  qQ'aooeapall  le  siège  de  Tripoli. -tf 
novembre. 

UOSPiCE  (saint),  Uotpiliut,  redas  ri 
Provence,  neamé  vnlfairemcnt  saisi  Soipii. 
naquit  au  commencement  du  vu*  siècle,  ?t 
quitta  le  monde  pour  se  retirer  dans  aii 
tour  al»andonnée,  près  de  Nice,  en  Provsaia 
Il  portait  sons  son  cilice  de  grosses  chaînes 
de  fer,  et  ne  vivait  que  de  pain  et  de  datin- 
En  carême,  il  redoniilail  ses  aaslérilés 
se  nourrissait  alors  que  de  certaines  raciseï 
qu'il  faisait  venir  d'iï;gjple,  atia  de  relraetr 
plus  psrfaitenent  le  genre  de  vie  des  asi- 
chori'irs  de  ce  pays,  qu'il  avait  visités  afin 
de  s'instruire  par  leurs  exemples  etparieuri 
discoors,  dans  les  maaimes  de  la  perfeciioa. 
Il  fut  f.ivoriîif'  du  dnn  des  miracles  ctcffffl°' 
de  prophétie  :  il  prédit,  eolreaolreiciioiu. 
les  ravages  que  les  Lombards  devslsnl  fiin 
dans  les  da-ulcs.  Ces  barbarfs  ômnt  r^ntu 
jusqu'à  sa  tt)ur,  et  voyant  tes  cbalaes  doiii 
il  s'était  lié,  le  prirent  pour  aa  viltM 


îm  KHB 

qne  l'on  avait  ainsi  renfermé.  Hospice  leur 
dit  qu'il  était  en  effet  un  grand  criminel, 
digne  du  dernier  supplice;  alors  un  soldai 
te  dispose  à  lui  feiulro  ta  téte:  déjà  il  levait 
•on arme,  niaii  une  force  invisible  retint  son 
bras  qni  resta  tellement  engourdi,  qu'il  ne 
pouvait  plus  s'en  servir.  Ilo>|)icc  loi  en  ren- 
dit Tusage  en  faisant  dessus  le  signe  de  la 
eroii.  soldat,  frappé  de  ce  double  pro* 
dige,  renonça  an  ninnil  <  ci  servit  Dieu  jus> 
qu'à  sa  mort  auprès  du  saint  reclus.  Après 
avoir  paiisé  qninse  ans  dans  sa  tour ,  Hos- 
pice, averti  yiar  rôvélalioii  du  moment  de  SU 
mort,  pria  le  supérieur  d'un  monastère  voi- 
sin de  venir  le  visiter,  et  lorsqu'il  fat  arrivé, 
il  lui  dit  :  «  Faites  prévenir  l'rvf^qnc  (în  Nice 
qu'il  vienne  dans  trois  jours  pour  donner  la 
sépulture  à  mon  eprps.  ■  S'étant  fait  ensuite 

r  SOS  chaînes,  il  pria  longtemps,  prosterné 
la  face  contre  terre.  Lorsqu'il  se  sentit  dé- 
faillir, il  se  couclia  sur  un  banequi  lui  ser<* 
vnii  de  lit,  et  eipira  le  21  mai  681.  Ses  reli- 
ques se  gardent  dans  la  cathédrale  de  Nice , 
où  il  fut  enterré  par  Austade ,  qui  en  était 
('v^quc.  Un  inir.ii  1'  opéré  à  Lôrins  par  la 
poussière  de  son  tombeau  Ta  fait  mettre  au 
nombre  des  patrons  de  cette  fie.  —  9f  mai. 

HOU,  IIoïi.DE  ou  H 01  un-  'sain(e),  IJo'il  Hs, 
vierge,  était  s<Bur  de  sainte  Lmdru,  de  sainte 
liénehould  et  de  plusieurs  autres  saintes, 
qui  furent  instruites  dans  la  religion  par  un 
saint  prêtre ,  nommé  Eugène,  et  reçurent  le 
voile  des  mains  de  saint  Alpin,  évéque  de 
Châlons  iinrMiirrie,  el  reslèrcnl  toutes  dans 
la  maison  paternelle  jusqu'à  ce  que  Li ndru 
so  relira  dans  un  petit  ermitage.  Sainte  Bon 
imita  le  genm  dr  \  \v  de  sainte  l  in  lru.  On 
ignore  en  queile  année  du  v*  siècle  elle  mou> 
rut.  Son  corps  resta  dans  le  Perthois  jusque 
vers  Tan  1158  qu'il  fut  porté  ,"i  Troyes  et  dé- 
posé dans  l'église  de  âaiot-Ktieone.  Un  mo- 
iiasière  de  l'ordre  de  CIteaux,  qui  portait 
son  nom  cl  qui  était  situé  près  de  lîar-Ic- 
Uuc,  possédait  un  de  ses  bras;  l'autre  fut 
porté  à  Paris  et  plaeé  aous  le  maltre-antel 
des  Petites-Cordelières  du  faubOurg  Saint- 
Ccrmain.  —  30  avril. 

HOUARDON  (saint),  Ifuardo,  évéque  de 
Saint-Paul  de  Léon  ,  succéda  à  saint  Téné- 
nan,  et  mourut  au  milieu  du  vu*  siècle.  Il 
est  honoré  dans  cette  ville  le  19  novembre. 

HUBERT  (saint),  llulin-ius,  t'vf'.iue  de 
Liège,  succéda  sur  le  siège  de  Maestriciit, 
Ters  Tan  708,  à  saint  Lanibert  dont  îl  avait 
été  le  disciple.  On  croit  qu'il  soi  iail  d'une 
famille  noble  de  l'Aquitaine,  qu'il  mena  une 
vie  as^ez  mondaine  à  la  cour  de  Tbierri  Ht 
et  à  celle  de  Pépin  d'Héristal,  maire  ilu  pa- 
lais d'Auslrnsic.  La  tradition  porte  encore 
qu'étant  datis  le  monde  il  aimait  beaucoup 
la  chasse;  aussi  les  chasseurs  l'onl-ils  choisi 
pour  leur  patron.  On  ignore  par  quel  événe- 
ment s'opéra  sa  conversion  ;  mais  aussitôt 
que  la  grâce  eut  touché  son  cœur  et  qu'il 
ctit  pris  la  résolution  de  no  plus  vivre  que 
pour  Jésus-Chri&l,  il  se  mit  sous  lu  conduite 
de  saint  Lambert,  évéque  de  Maesiriclh,  qui 
l'éleva  dans  la  suite  au  sncerdorp,  et  l'as'.o- 
çia  au  gouveracmenl  de  so»  iiioccsc.  ^aiul 
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Lnmfirrf  ny.Tnt  été  indignennent  rnnssioi^, 
Hubert  fut  élu  pour  lut  succéder,  et  marcha 
dignement  sur  les  pas  de  son  saint  prédé-> 
cesseur,  à  l'école  duquel  il  «'finit  lormé. 
KempU  de  charité  pour  les  pauvres  et  de 
sèle  pour,  le  aaiut  des  pécheurs»  Il  s'ap- 
pliquait avec  une  ardeur  inf  ii  tîililc  à  sou- 
lager les  hesoins  corporels  et  spirituels  de 
son  troupeau ,  â  détruire  le  vice  ri  à  e«tir- 
per  les  resios  do  l'nloln^rit'.  II  [irrdi.-iit  avec 
tant  de  force  et  d'onciion,  que  la  parole  de 
Dieu  dans  sa  bonchif  était  véritablement  un 
glaive  à  deui  f rnnrlmii?,  et  le  peuple  accou- 
rait de  bien  loin  pour  entendre  ses  instruc- 
tions. En  790,  il  transféra  le  corps  de  saint 
Linubert  de  M.ieslrichl  àLi^'{?e,qui  n'était 
alors  qu'un  village  :  il  le  plaça  dans  une 
belle  église  qu'il  avait  fait  bâtir  dans  le  lieu 
iiu^itu'  où  ii  avait  été  martyrisé,  et  qui  devint 
la  cathédrale  de  Liège,  lorsque  l'année  sui- 
vante Hubert  y  eut  transféré  son  siège  épis- 
copal.  DrjMiN  ce  Icnips,  la  ville  de  Liéjç*'  ho- 
nore suinl  Lambert  comme  son  principal 
patron,  et  regarde  saint  Hubert  eomme  son 
fondnN  nr.  S  tint  TTtihcrt  pénétra  ensuite  dans 
la  forêt  des  Ardennes,  qui  servait  derctraile 
à  un  grand  nombre  d'idolâtres  dont  il  opéra 
In  roTi  version.  Dieu,  pour  rendre  ses  travaux 
plus  efficaces,  lui  communiqua  le  don  des 
miracles.  Un  jour  qu'il  faisafl  la  procession 
des  Rogations  nv  c  son  clergé,  précédé'  de  la 
croi&  et  des  reliques  des  saints  ,  et  qu'on 
chantait  les  litanies  seloif  l'usage  déjà  établi 
alors,  une  femme  possédî-e  du  démon  trou- 
bla cette  pieuse  cérémonie  î  mais  le  saint 
évéque  lui  imposa  sllencn  et  la  délivra  en 
f  ilmant  sur  elle  le  signe  de  la  croix.  Dans  un 
temps  de  sécheresse ,  il  obtint  aussi  de  la 
pluie  par  sM  prières.  Instruit ,  par  réréia- 
lion,  du  moment  de  sa  mori,  un  an  avant 
f^tt'cUe  n'arrivât,  ii  fit  ses  dernières  disposi- 
tions ,  et  plus  le  jour  approchait,  pins  II  re- 
doublait ses  prières,  ses  jeûnes  c(  nés  austé- 
rités. 11  allait  plus  souvent  au  tombeau  de 
saint  Lambert  et  à  l'autel  de  saint  Aubin, 
afin  de  recommander  son  âme  à  Dieu  par 
leur  intercession.  Ayant  été  consacrer,  à 
doute  lieues  de  Lié^e,  la  nouvelle  église  de 
Fur,  en  Rrabant,  il  fit  ses  adieux  à  son  trou- 
peau dans  le  discuurs  qu'il  prononça  è  cette 
occasion.  Après  la  cérîémonie,  Il  fut  pris  de 
V\  fièvre,  et  au  bout  de  six  jours,  il  mourut 
le  30  mai  727.  Son  corps  fut  rapporté  à  Liégf 
et  déposé  dans  l'église  cdllégiale  de  Saint- 
Pierre.  En  825,  il  fut  transféré,  avec  la  per- 
mission de  Louis  le  Débonnaire ,  à  l'abbaye 
d'Audain,  dans  les  Ardennes,  laquelle  porta 
depui'î  son  nom.  Sa  châsse  est  visitée  par  uu 
grand  nombre  de  pèlerins:  onl'in/oquc  sur- 
tout contre  la  rage,  et  il  s'est  opéré  un  grand 
nombre  de  cun  s  miraculeuses  par  son  in- 
tercession, âa  principale  féle  se  célèbre  le  3 
novembre,  sans  doute  i  cause  de  quelque 
transl  ation  de  ses  reliques.  — 3  novembre. 

HUBERT  DE  MIRABELLO  (  le  bienheu- 
reux), évéque  do  Valence,  né  en  Espagne  au 
milieu  du  XII'  siècle,  entra,  très-jeune  en- 
core, dans  l'ordre  des  Chartreux.  Klevé  sur 
l'j  eiogc  de  Valence  en  1199|  )i  eut  bcau<« 
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eoap  à  conihaUre  pour  la  défeoie  des  droits 
/le  eoM  église,  mais  sans  jimais  s'écarler  ée 
éa  deucear  .évaafçéUque.  Uan«  les  gaerres 
^ue  le  malheur  des  temps  r4iMigaa  É  •oiA»«> 
jÉir,  éâ  tM  porta  jamais  les  armes  en  per- 
«bnne.  Uteu  prtflû{;ca  visiiilcoienl  t^a  cause 
daas  plusieurs  conflits  .qu'éleal  avac  des  sei- 
^tmenn,  ^ui  attaquaient  à  main  .n  mér  \ps 
ierresdeeoB  (t^lise.  11  duaipla  la  revolioU'uH 
deaea  vassaux,  GuDUml4e  iCjlt<i(il,q€f^|  iflt 
Mnferaier  dans  Ja  prison  de  \  alcnce  ;  mnis 
il  itti  pardonna  bieulôi  uprèa.  Sa  vie  <u( 
agitée  par  iieatieoup  de  traverses  qa'il  »ui>« 

Porta  avec  aoe  graudeur  d'âme  qui  lui  \ulu( 
adairaliofi  de  ses  oniictuiB  utéiiios,  cl  après 
B«oif  gouverné  vingt  ani  son  diocèse ,  41 
mourut  le  >27  février  1-2*20.  Il  est  iiMMré 
comme  hienticurcux  1(*  G  septembre. 

HUGOLLN  (saint),  liugoUtms,  Frère 
Mar  cl  martyr  à  Ceula  t  n  Mauril jnic,  avec 
•ix  de  ses  cuwpagnunt»  qui,  ayant  passe  en 
Afriqne  pour  prêcher  TEvaifile  aux  mah«- 
mélaBs,  Turent  mis  à  moK  par  ces  infidèles 
lelOoclulMre  12:21.  Ils  6ont  honorés  comme 
martyrs  par  on  décret  de  LéoQX»fltleor 
féle  a  été  filée  nu  i:j  octobre. 

UUœLlN  (lo  bKiil.eureux),de  l'ordre  des 
Ermites  de  Saint-Augustin,  éiaH  astif  de 
Manloue  et  mouralà  Corlone  vers  l'an  1469. 
h  est  huiioré  dans  son  ordre  le  ti  mut», 

AOOOLlNli  (la  bienheureuse), iîé^oftfM, 
vierge,  «at  hoMiéc  A  Vvfcef I  «■  fiémoolfa 
8  août. 

HU(X)N  (saint),  iMi9#,préli«  de  l'ordre  46 

8ainl-Jean  de  Jérusalem,  <lrt  dvpuis  ordre 
de  Malle,  florissail  au  commencement  du 
Kiii*  si(^c!e  H  nwvrrt  à  Gènes  vers  l\in  ino. 
—  8  octobre. 

Ht'&tJtâ^saiBth  Jfufo,  évéqunde  Rnipep, 
élaH  flia  rte  Draf «n,  dac  «a  «ootte  0e  Cbam* 

fagne,  et  ceusîn  germain  de  Pépin,  roi  de 
rance*  Ktevé  par  Ansflède,  son  aïeule,  qui 
lui  înaplra  un  grand  «épris  pour  le  monde, 
il  renonça  généreoi>emeMt  à  toutes  tes  gran- 
deurs humaines  pour  prendre  l'habit  moaasti- 
qneà  Fontenetle  nn  A  Jnmièges,  sansqu'on 
sache  laquelle  de  ces  deux  abbayes  eul  l'tjon- 
neiir  de  le  compter  au  ncnjatyré  de  ses  reli- 
fleax  :  te  que  Ton  sait,  e*esl  qo*fl  donna  de 
grands  biens  à  l'un  el  à  t'aulre.  lM;icéensuite 
•nr  le  aiéfe  métropotUatode  Kouen,  ran722, 
B  f»|l         ebargé  pendant  quelque  temps 
de  l'administration  ai  s  diocèses  de  Ha^euxet 
de  PifrH  ainsi  que  des  abbaies  de  Fontencllo 
on  Salal-VandviNe  nt  de  Jumièges.  €e  ne 
fnl  ni  par  ambition,  ni  par  tnieret  qu'il  cn- 
aniln  ces  bénéfices,  mais  poor  empêcher  qu'ils 
ae  tooAaeseirt  en  «et  maint  indignes  ;  d'ail- 
leurs il  en  employait  les  revenus  à  des  œo- 
Tres  saintes,  elji  s'en  débarrassa  aussitôt  qne 
cela  M  fui  pénible,  <feflt«à-dire,  après  y 
avoir  réformé  les  abas  les  plus  criants.  Il 
mourut  jeotte  à  Jumièges  après  Irait  ans  d*é- 
piscopaf,  Taa  V80.  —  f  avril. 

flUGCES  (saint),  nricar  d  Ancy  le  Duc, 
naquit  vers  le  milieu  do  rx'  siècle,  de  parents 
pfens,  qui  le  consacrèrent  aa  Soigneur  dès 
râge  de  sept  ans.  Il  fut  élevé  duos  l'abbave  , 
de  btial-Savin  en  Poiioo,  cl  il  a 'j  diailii(ua  < 
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sur  la  fin  d;i  règne  de  Charles  f«Chî 
je,  le  monastère  de  Saini-Marlin  d'\oil!!' 
Jl  y  m  renfr  des  religieux  de  Sainl-Sa,in' 
«ugoes  fil  partie  de  ceUe  aoovelle  colonie' 
2J  «'«termina,  par  ses  exb..r(ni,ns 

un  de  ses  neveux  iem. 
l>xasspr  1  état  dans  le  monastère  qu'ils  afiieit 
restauré.  U  passa  ensuite  dam  celai  de  U 
Vanlme  oh  il  contribua  beaucoup  au  rélaUii. 
ipmcnt  ,1  la  discipline  lelle  qu'on  rarail4l^ 
blie  en  France  sous  S.  BenoU  d'AniaDe.PIui 
larra,  il  passa  eu  qua  iié  de  prieur  dans  la 
monastère  d'Ancy  le  Duc,  qql  dépeadiHih 
celui  de  baint-Martiii  d'Auitin,  1 1  il  y  fii  ro- 
gner la  plus  exacte  régulariie.  Toiis  »«ib. 
jerieurs  étaient  pénétres  pour  lui  de  Mo» 
la  plus  profonde  et  de  la  connauce  la  plui 
enifère  :  rt  était  aussi  Irés-res,  eclé  des  pops- 
latK.ns  du  viMsin;ige,  qui  ne  faisaicat  rin 
d  imporlanl  sans  l'avoir  coAsoUé.  U  aMond 
Ters  1  on  930.  —  fO  avril. 

HUGUES  (saint),  surnommé  le  Pèlerin, 
-aorissait  dans  le  milieu  du  x- siècle  ei  mou- 
ml  en  966.  Il  était  aulrelois  bouore  àSaa- 
vrpne  dans  l'Auxorrois,  le  6  juin. 

HUGUES  (saini;,  ab!ié  de  CIuiiv,  éiaii  fîb 
djH  comte  Dalmace,  el  naquit  i  Soiaurea 
Brlennois,  dans  le  dioct^sc  d'Atfda,  fu 
102*.  Destiné  par  «on  père  à  la  profession 
«es  armes,  et  à  l'églii^e  par  Aremburge  de 
■V  crpy.  sa  mère,  Il  fol  élevé  par  Huguei.étC- 
que  d  Au\erre,  son  grand-oiu  le ,  el  (il  de 
grands  progrès  dans  les  scicuces  el  duos  11 
vertu.  Par  déférence  pour  la  volonté  de  (ta 
père,  il  à'appliijua  à  tous  les  exercice»  pfs* 
près  I  former  un  mililaire,  mais  son  goût  l| 
portait  à  la  fuite  du  moude,  el  déflIraiH  b 
quitter  pour  louloors  ,  il  demanda  cl  obtiol 
du  comte  son  pOre  la  permission  deolrer 
dans  le  monaslèrc  de  Quny  alors  goarcni 
par  saint  Odilon.  Il  y  fu  profession  oo  lOW, 
n'elant  encore  à'^é  que  de  seize  ans.  Qod- 

fines  années  après,  il  fui  élu  prieur  par toals 
a  communauté,  qd'll  éJifiail  par  ses  vertus. 
On  le  députa  euiuiic  en  AilemaAoe.  l'aa  1Û*«, 
pour  négocier  la  réconciliaUon  des  noioa 
de  I»ayernc  ,  abbaye  dépendani  de  Clunv, 
avec  Henri  111,  dit  le  Noir,  qui  (uli:ourqaiM 
eoipereor  la  ndme  année,  cl  la  mfisloi  ell 
un  heureux  succès.  Saint  Odilon  et  ,nl  mort 
au  commcnccmepl  de  l'année  |0i9,  leanfor 
Hugaes  fut  élu  à  rqnanimité  pour  la!  $t$- 
çédcr,  el  l'arclievèijue  de  Besançon  le  bénil 
le  22  février  de  U  même  année.  M  tm 
d  octobre  aulrant.  Il  aasisla  aa  concile  tcsi 
é  Reims  par  le  pape  saint  Léon  IX.  Il  r»- 
CQii.duisil  le  pape  À  ttome  el  «laisla  aa  coo- 
c)le  qui  y  m  tenu  contre  les  erreurs  dalf- 
rengcr.  l/crapereur  Henri  III,  qiù  resUouK 
singulièremenl,  lui  fil  tenir  un  de  ses  fils 
sur  les  fonts  da  baptême,  el  l'accepta  poar 
médialcur  entre  lui  el  André,  roi  de  Hongrie. 
Il  reçu!  les  derniers  soupirs  d'Elienne  iX, 
qni  moorvt  â  Florence  l'an  1058,  cl  fl  fiit 
honoré  de  la  confiance  de  Nicolas  II  et 
d'Alexandre  11,  qui  l'adjoignirent  aux  légali 
qu'ils  envojaie«t  en  France,  de  manière  qu'il 
«tsista,  ea  f  erta  dei  poDroin  qa'U  traiit* 
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saint-siége,  à  presque  tous  les  conciles  qjal 
Mù  linrent  de  son  leuips  dans  ce  royaume.  11 
conlribuA  à  réconcilier  »vcc  l'empereur 
Henri  IV,  Grégoire  VIF,  qu'il  arail  connu 
à  Cluny  lorsqu'il  n'èlail  encore  que  lo  nioipe 
Hildebraod  et  dont  il  re&Mi  loojoHn  ItacM  ; 
•l  jouit  aussi  de  l'eslime  des  papes  Urbain  II 
fit  Pascal  II.  Saint  Hugues  joigpAU  à  touJ^t 
J#s  ferlas  d'Mi  ièrvcnl  religieas  one  grMile 
capacité  pour  les  affaires,  et  Tabhayc  do 
Cluny  ne  lut  jamais  plus  flori»9aalu  que  «ops 
#op  goarernomenl)  oa  whmU  •>  rendre  d« 

io'utes  paris  comme  dans  uh  lieu  où  régnait 
«  plu3  parfaite  jJisciplinc.  Le  plus  iUiuûro 
Qtoi  qui  vinrent  y  faire  profinsion  fut 
Hugues,  duc  de  Bourgogne,  qui  l,iissa  ses 
fatals  à  son  frèro  Eudes  poar  prendre  l'habit 
jnoaasti^M.  Lorsque  GnillauiiM  te  Conqué- 
rant se  fut  empan-  de  l'Anglcfcrre,  il  écrivit 
^  l'abbè  de  Ciuuy  puur  lui  demander  de  ses 
rtligieax,  s'offrant  A  doooer  f 00  livres  d*ar- 

Sent  pour  chacun  de  ceu\  qu'on  lui  accor- 
erail.  Hugues  répondît  qu'il  donnerait  vo- 
looliert  «oe  pareille  somme  pour  chaque 
bon  religieux  qu'on  lui  procurernit,  si  c'était 
une  chose  qu'on  pût  acheter,  ei  la  demande 
dn  prince  n  eut  aucoa  r^aoltat.  Saint  Hugues , 
après  avoir  gouverné  soixante  ans  sa  com- 
mnnauté,  mourut  ie  29  avril  1109,  à  l'Age 
dnqaatre>vingt-cinq  ans, et  le  papeCalistell 
le  mil  au  nombre  des  saints  on  11  a 

laissé  plusieurs  lettres  9t  des  statuts  pleins 
4e  sageate  pour  a  es  noioti  ni  pour  les  rali- 
Ateuscâ  de  MarcigDy,  jiionulMn  q«'il  «f«lt 
fondé.  —  29  avrit 

BUGU£S  DB  fA/iCOH  (le  bienbeurettx) , 
^véque  d'Anxerre ,  moond  f«ra  l'ut  ItQA,  A 
JPpotigny.  —  10  octobre. 

tfUGUElS  (t^Dt) ,  év^ue  de  Gren»ble,  né 
en  1053  à  GhAteauaenf  en  Dauphiné,  était 
^Is  d  uo  brave  officier,  nommé  OJiion,  qui 
Mtvait  ailier  les  devoirs  do  chriâtiauiswe  à 
ceux  de  sa  profession,  et  qui  se  relira  pins 
iard  à  la  grande  Chartreuse.  Hugues  montra 
4e  bonne  heure  de  jurandes  dispositions  puur 
les  sciences  et  pour  la  piété,  et  lorsqu'il  fut  en 
ége  dn  choisir  un  état,  il  s'engagea  dans  les 
Minin  ordres  et  fut  Cait  chanoine  de  Valence. 
11  defint  rornemenl  de  son  chapitre  par  smi 
mérite  et  par  sa  sainteté,  en  même  teeaps  que 
par  sa  bonté,  sa  modi  bUe  et  se«  qualités  aima- 
mêêt  il  se  cuoeUiait  tons  les  cœnrs.  Hngnes, 
évéanede  Die,  qui  devint  ensuite  archevêque 
éo  Lyon,  cardinal  ei  Icgal  du  saint-siége , 
étant  yeM A  Valence,  fut  si  charmé  du  jnMe 
chanoine,  qu'il  voulut  l'altacher  A  sa  per- 
nonne,  et  l'emmena  avec  lui  dans  son  diocèse  ; 
et  pendant  sa  légation,  il  l'employa  avec  snc- 
;  cès  à  la  réforme  de  quelques  abus  qui  s'é- 
jtaient  glissés  dans  le  ciargé.  Lelég»t  ayant 
'  en  s  ni  le  tenu,  en  1080,  un  concile  A  Aviguoo, 
Il  y  fut  question  de  donner  un  pasteur  à  l'é- 
glise de  Grenoble,  que  la  conduite  du  der-  . 
nier  évéque  avait  réduite  A  Tétat  le  péw  éi' 
plorable.  Le  concile  jeta  les  yeux  sur  Hu- 
gues comme  pins  capable  qne  pers4Mine  de 
remédier  aux  maac  «e  cette  Agliae  :  m  cImIs 
était  d'ailleurs  conforme  aux  vœux  du 
■Nrié  et  do  peuple  de  Grenobip }  Uuguas  iiit  ^ 


le  seul  qui  s'opposa  à  cette  élection  ,  tant 
était  grande  la  frayeur  que  lui  inspirait  j'é- 
piscopal.  H  fallut,  pour  vaincre  sa  résistance, 
que  le  légat  et  les  Pères  Ju  concile  lui  or- 
donnassent de  se  soumettre  A  ce  qu'on  eyi- 

f:eait  de  lui.  JLe  nouvel  évéque  ayant  suivi 
c  légat  à  Uome,  y  fut  sacré  par  Gré^ioire  VU. 
La  comtesse  Matbiide  voulut  fotirnir  A  tous 
•les  fraia  de  la  cérémonie  ;  elle  loi  Ot  pré- 
sent de  la  crosse.  Je  la  mitre  cl  tics  autres 
oroeinents  épiscopaux,  ainsi  que  d'une  pe» 
lile  cotlection  de  bons  livres,  ne  lui  deman- 
dant pour  luulo  reconnaissance  que  lû  se* 
cours  de  ses  avis  et  do  ses  prières.  Hugues  , 
pendant  son  séjour  A  Rome  ,  consulta  le 
pape  sur  dos  peines  intérieures  qui  le  tiiur- 
mentaieot  depuis  longtemps  :  il  s  «igissait  do 
pensées  de  blasphème  contre  la  Proyidence. 
Grégoire  le  tranquillisa  eu  l'assurant  que 
cette  épreuve  était  une  marque  de  la  miséri- 
corde de  Dieu  à  son  égard.  Hugues  prit  donc 
palii  ncc,  se  soumit  A  la  volonté  du  ciel  et 
ïroura  dans  ces  peines  une  source  de  méri» 
tes  et  même  de  consolations.  Arrivé  à  Gre- 
noble, il  ne  put  retenir  ses  larmes  à  la  vue 
des  désordres  dont  il  était  témoin  cl  qui 
étaient  une  snile  des  scandales  do  son  pré- 
décesseur. Le  peuple,  dont  rinstroction  avait 
été  négligée,  se  livrait  sans  retenue  aux  vi- 
ces les  plus  grossiers  :  il  y  avait  mémo  des 
crimes  tollemcut  autorisés  par  la  coutume, 

att'ils  avaient  en  quelque  sorte  perdu  leur 
iObrmité  naturelle.  Si  Ton  fréquentait  en- 
core les  sacrements,  c'était  par  habitude  et 
sans  y  apporter  les  dispositions  nécessaires; 
on  ne  s'acquittait  pas  mieux  des  autres  obli- 
gations du  christianisme.  On  usait  de  mille 
artiûces  pour  pallier  l'usure  et  la  simonie  : 
1rs  biens  de  l'église  avaieutété  usurpés  p^r 
des  laïques, et  les  reveuus  de  l'cvéché  avaient 
été  tellement  dissipés,  que  Hugues  ne  trouva 
aujsuu  Ibods  pour  assister  les  pauvres,  ni 
pour  se  procurer  les  cboses  de  première  né- 
cessité. Avnnt  lie  nicllre  la  main  à  l'œuvre 
puur  rciuciJior  a  tous  ces  jibus,  il  vuulut  inté- 
resser le  ciel  en  an  faraur  par  des  prières 
ferventes  cl  des  jeûnes  rigoureux.  Aussi  Dieu 
béuit-il  ses  travaux,  pi  eu  peu  de  temps  la 
law  de  son  diocèse  fui  changée  ;  mais  A  peine 
ava4t*il  passé  deux  ans  dans  l'cpiscopat,  au'il 
voulut  s'en  démettre  par  humilité.  Se  flat- 
tant que  ie  pape  ne  s'opposerait  point  à  sa 
résolution,  il  quitta  son  église  et  alla  prendre 
i'iiuliit  de  Sainl-BenoU  A  l'abbaye  de  la  Chaise* 
Pieu,  au  diocèse  de  Clermont.  Grégoire  VU 
ne  fut  p:is  plmôt  iiifurnié  do  sa  retraite  , 

iu'ii  lui  onlouna  de  relouruer  à  Grenoble  ; 
[lignes  obéit  et  reprit  ses  lonctions  avec  une 
nouvelle  ardeur,  s'appliquant  surtout  à  l'ius- 
truclion  de  son  troupeau  ;  ce  qu'il  faisait 
avec  d'autant  plus  de  fruit,  qu'il  avait  un  ta* 
lent  singulier  pour  la  prédication.  En  lOS'i^, 
ii  conduisit  saint  Bruno  et  ses  compagnons 
dans  «n  déiert  de  son  dioeàse,  nommé  la 
Chartreuse,  qui  a  donné  son  nom  à  l'ordre 
des  Chartreux.  L«e  clioix  de  celle  solitude 
•rail été  inspiré  aa  saint  évéque  dans  une 
vision  qu'il  avait  eue  la  nuit  qui  précéda 
l'arrivée  des  seryitenr»  de  Dieu.  11  lea  f iii- 
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lait  tOQTMl  et  Mplaltait  tellement  dans  leur 

société,  qo^  saint  Bruno  ét.iit  obligé  qoclque* 
fois  Hc  lui  rappoirr  qu'il  étnil  temps  H'.illcr 
reprendre  le  soin  tii»  son  trou|jCfiii.  H  «limait 
laiii  à  pratiquer  ia  charité  qu'après  avoir 
épuisé  en  aumônes  toutes  ses  ressources  ,  il 
se  proposait  île  vendre  tel  chevaux  pour 
en  di.tinhuor  le  |irix  niix  pauvres;  mais  saint 
Bruno  l'en  détourna  imi  lui  représentant  qu'il 
n'éiail  pas  en  c<at  (!e  f.iire  à  pieil  U  visHc  de 
son  (tif)r,"«!f>,  el  '|u'il  ili-v;ii|  mônapT  «sa  santé 
dunl  le  dépi  ri^siMiii'ui  était  isonsibîe.  Il  fut, 
en  elTel,  Tort  infirme  pendant  let  i|nAranle 
dernières  années  de  s;i  vie  :  drs  maux  de 
lélc  et  d'e-loinnc  lui  i  nu'a  enl  tic  ronti- 
nuclles  douleurs,  et  l'auraient  ^ouvnl  em- 
pêché, s'il  eût  ru  moins  df  zèle,  d'exercer 
se»  foiM  iioni»  épisropalrs.  ('otnme  un  autre 
Anihroise,  il  pleareil  au  roiirt'«^siimii:il  avee 
SCS  p("niitMit<,  el  par  là  les  f.iisaii  entrer  dans 
les  scnl  inenis  de  la  (Uus  vive  rum|jonclion  ; 
il  se  jeiait  quelquefois  aux  pieds  de  ceux 
qai  avaient  di  s  iniiuiiiés  déclarées,  afin  de 
les  engager  à  la  récuncilialion.  Mort  au 
inonde  et  à  ses  biens ,  rien  n'égaliilt  ton  dé- 
sintéressement. Son  amour  pour  les  pauvres 
éclata  surtout  dans  un  temps  de  famine,  et 
il  vendit ,  pour  les  assister,  un  calice  d*or  et 
la  plupart  do  ses  ornemcuts  épiscopaux  ;  son 
exemple  trouva  de<  imitateurs,  et  les  mal- 
heureux ne  manquèrent  plus  de  secours.  Le 
désir  lie  la  solitude,  qui  n'élait  pas  étriut 
dans  son  cœur,  le  porta  à  s'adresser  au  pape 
Innocent  II  pour  en  obtenir  la  permission 
de  quitter  son  siège;  mais  elle  lui  fut  refu- 
sée. Ses  iufirm  tés  allaient  toujours  en  aug- 
mentant avec  l'âge  ;  quelque  temps  avant  ta 
mort,  il  perdit  la  niètuoirc  el  oublia  tout, 
etcopté  tes  prières,  qu'il  récUail  presque con* 
linaellemcnt  ;  cl  comme  on  lui  repréienlall 
que  cette  prîèro  conlinuelfc  ne  pouvait  qu'nc;- 

i graver  son  mai,  il  répondait  qoe  loin  de  se 
aligner  en  priant,  cet  c'xercice  loi  donnait 
au  confr.'iirf'  de  nnu^fllrs  forces.  Il  ne  té- 
moignait dans  ses  maux  atirune  impatience, 
ne  laissait  échapper  aucune  plainte;  et  s'il 
Itii  nrriv  ii!  «lo  muser  involonlairenteut  ili  In 
peine  à  quelqu'un,  il  s'en  excusait  comme 
d'une  faoto  et  priait  Dieu  avec  larmes  de  la 
lui  pardonner.  Il  mourut  le  1"  avril  Î13i, 
âgé  de  près  de  qualre*«ingts  ans,  dont  il 
avait  passé  trente-deux  dans  répiscopal.  In* 
nooMti  II  le  canonisa  ilnix  ans  après  sa 
mort,  hainl  Hugues  a  laissé  un  c»rfurafrf  on 
JlaMirtV  ife  eharUi  avrc  des  remarques  hislo* 
rique*  fort  curieuses,  lequel  Sf  parde  ma- 
nuscrit à  Grenoble;  ce  qui  lui  a  mérité  une 

Îlace  parmi  les  écrivains  ecelétiastiqoos. 
"  evril. 

HUGUES  DB  SEMUR  (  saint évéqoe 
d'Auxerre,  avait  d'abord  été  abbédn  monas» 

tère  de  S  iini-Gormain  de  roUe  ville,  el  llo- 
rissait  dans  la  première  partie  do  xir  siècle, 
il  ninurut  rn  1 1;:5.  el  il  est  hoooré  le  10  août. 

HUGUES  l)F  SAINT-^  ICTOÎI  Mr  b  cn- 
beureux),  chauuinc  régulier  de  l'al>ba^e  de 
ce  nom,  naquit  dans  le  lerriloire  d'Ypres  en 
ri.imlre  vers  l'an  1097,  rt  .-iprrs  d'rx f  rltentos 

éiudfs  cuira,  en  1115,  Uani  la  congrcgaliQa 


des  Chanoines  de  Sai.nl-VIctor.  Il  éerist  m. 
suite  prieur  de  la  maison  de  Paris ,  ety  en- 
—  -    depuis  1130  josqa'à M 
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mort  arrivée  Ia>3  février        à  rife^â 

qnaran»e-quatrc  ans.  Les  rapports  qu'on  re- 
ni.irquait  entre  lui  et  saiot  AuguMin  du  côli 
de  la  piété,  du  talent  polémique  etoraioireh 
Hrenl  appeler  un  second  Auuusiin,  pu  ta 
langue  de  ce  grand  docteur.  Il  a  laissé  dts 
commentaires  sur  l'Ecriture  sainte,  qui  te 
coniposiMH  de  i»oles  titlérales  cl  liislririqueî; 
des  a;uvri-s  spirilup|!i-s  où  l'on  trouve  Is 
Soliloque  dt  l'âme ,V Eloge  la  rMariU,^ 
traite  sur  la  »nan  ère  de  prier,  qn  itre  lÏTr» 
sur  la  vanité  du  monde  ;  des  IraiUs  Uièolo- 
f  iques,  dont  les  principaox  sont  les  deui  \h 
vri's  des  Sacremenf'  La  calendriers  de 
France,  qui  le  nontwieni  le  5  juillet,  ne  loi 
dooneui  que  le  litre  de  vénérable;  miiilî 
pape  Beuoii  XII ,  ayant  f.iit  lever  dp  ifrw 
Sun  curps,  ordonna  qu'il  fûl  iransponédios 
l'église  abbatiale,  ce  qui  équivaut  i  ltD.#> 
cret  de  liéalification.  —  5  juillet. 

HUGLEs  (saini),  évéque  de  Vollerre  es 
Toscane  ,  florissait  dans  le  xii*  siide  et 
mouiul  Pan  118i.  — 8  septembre. 

HUGUES  (lo  bienheureux),  ablté  de  Bqb- 
nevaox,  né  vers  le  rommencement  do  iir 
sièclf,  sortait  d'une  famille  noble,  et  il  éliit 
encore  trè»-jeuuc  lorsqu'il  quitta  le  monde 
pour  entrer  dans  l«  monastère  de  Maltièrei 
en  Bourgogne.  Ma\s  i!  eut  des  ss^aoïs  i 
soutenir  contre  le  démon  qui  le  teolail  tau 
cesse  et  le  poussait  à  quitter  le  dollrepoir 
retourner  d  ins  le  siècle.  Un  jour  qu'il  ("Uit 
pïui  fortement  tenté  qu'à  l'ordinaire,  ilit 
rendit  à  l'église  comme  pour  consulter  Die^ 
S  étant  endiirmi  au  pied  de  l'nuiel,  il  crut 
voir  en  songe  Jésus  t^lirisl  el  sa  sainiemèn, 
qui  l'exhoriaienl  à  persévérer  dans  sa  prs- 
mière  résolution.  Dès  ce  moment  Hug  ;  '  f? 
balança  plus  et  ses  combats  inlérieur»  caU- 
renl  pour  faire  plare  A  une  paixqoi  ne  M 
plus  troublée,  "^nint  \lrrn:}râ ,  ;!vec  qui  i!  éUi! 
en  correspondance,  ayant  appris  que  ses 
au&iiM  iiés  lui  avaient  fait  contracter  etn 
maladie  grave,  fit  le  voyage  de  Maisièrcs 
el  obtint  de  lui  qu'il  prendrait  les  inojeoi 
convenables  pour  réparer  ses  forces.  CI> 
abbé  de  Honncvau^  vu  Dinptiinc,  son  mérite 
et  ses  vertus  le  tirent  choisir  par  i'empereor 
Frédéric  I  *  pour  son  envoyé  près  du  pape 
Alexandre  îll,  t-t  l.n  p,ti\  qu'il  était  chargédJ 
négocier  entre  le  saïui-siege  el  l'empire  fil 
conclue  à  Venise,  l'an  I1T7.  Il  mourut  ven 
l'an  1189,  apf  è<  s'être  montré  le  dicuc  imi- 
tateur de  saiul  Bernard,  qu'il  avait  pri^  pour 
modèle  et  duni  il  a  écrit  la  vie.  Cornue  Bm* 
nevaux  dépendait  de  i'abbayo  de  Cileiui, 
les  cisterciens  l'honorent  le  1"  avril.  —  K 
mars. 

HUGUES  (saint),  évéque  dp  T.inro'n,  nées 
iikQ,  d'une  des  familles  le»  plus  di»uiigutti 
de  Bourgogne,  ayant  perdo  sa  mère  I  Tlf* 
de  huit  ans,  fut  ptnc  >  duns  une  mniitin  dt 
Chanoines  Uéguliers,  voimuc  du  château  ils 
son  père,  et  lit  de  grands  progrès  daes  kl 
sciences  cl  dans  la  vertu.  Ay  int  accompa- 
gné, eo  1159|  l'Abbé  des  Cb^oiacs  Regi^ 
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qui  visiiaît  tous  les  ans  la  grande  Ghartrease, 
la  vie  tout  sngéliquc  de  ceux  qui  habilaicnl 
celle  sainte  solitude  lui  Inspira  le  désir 
d'embrasser  leur  institut.  Les  Ciianoinos 
Réguliers,  à  son  retour,  voulurent  en  vain 
lo  (iistuadcr  de  son  projet  :  convaincu  que 
Dieu  l'appelait  à  la  vie  de  Chartreux,  il  se 
rendit  secrùieinent  dans  leur  désert  et  y 
prit  l'habit.  Le  démon  lui  livra  d'aburd  des 
assauts  violents;  mais  il  en  triompha  parle 
moyen  de  la  prière  et  de  la  moriificalion. 
Comme  le  temps  où  il  devait  élrc  éh  vé  au 
sacerdoce  approchait,  uii  ancien  père  qu'il 
servait,  suivant  l'usage  des  Chartreux,  tai 
ayantdemandés'il  voulait  être  prêlre,  Hugues 
répondit  avec  simplicité  quu  c'clait  là  son 
plus  vif  désir.  Le  vieillard,  craignant  que 
cette  réponse  ne  vînt  de  [>résomplion  et  que 
Hugues  ne  cuuipril  pas  assez  l'einiiienee  do 
la  dignité  tacerttolalt,  lui  dit  d'un  ion  sévère  : 
Comment  osex-vous  nupirer  à  un  état  uà  les 

?lu$  saint»  ne  se  laissent  élrvrr  i/u'en  (fein- 
tant tt  par  eontrainttf  Hugues,  saisi  de 
frayeur,  se  proslerne  pnr  terre  et  demande 
pardun  en  versant  des  iariiie<i.  Le  vieillard, 
louché  de  son  humilité,  lo  console,  en  lui 
disant  qu'il  connaît  la  pureté  de  son  désir,  et 
lui  auiiunce  que  non  -  seulement  il  sera 
prêtre,  mais  même  évéquc.  Il  f  avait  dix  ans 
que  Hugues  vivait  ntiré  dans  $a  cellule, 
lorsqu'il  Tut  élu  procureur  de  suu  niouasière, 
tmplui  dont  il  s  acquitta  avec  tant  do  pra- 
denco  et  de  sainlvlé,  que  sa  réputation  se 
répandit  par  toute  la  France,  lleuri  il,  roi 
d'ÀugIclerre  ayant  fondé  à  William,  dans  la 
Sommersel,  \n  premii^ro  Chartreuse  (p'i!  y 
aii  eu  daiiit  itou  royaume  ,  on  n'a  fait  pu 
mettre  la  deraiire  main  à  cet  établissement 
sous  les  dent  prein!er«»  prieurs,  el  Henri 
vuyaiitces  dilticuUcs  cuvuta  11<  n  ukJ,  ovcqut) 
deBath,  «i  la  fraoda  Chartreuse,  pour  de- 
n>,-inder  Hugues  qui  paraissait  rhuiniue  le 
Lilus  propre  è  gouverner  le  muua:>lèrti  de 
AVilham.  On  refusa  d'ahord  d'acquiescer  à 
celle  demande  ;  cependant,  après  plusieurs 
débais,  il  fut  cuudu,  eu  chapitre,  qu'on 
déférerait  aux  désirs  du  roi,  et  Hugues  eut 
ordre  de  partir,  qunii|u  "il  pi«>icstài  que,  de 
tousses  frères,  il  élan  le  moins  capable  de 
répondre  àla  confiance  du  monarque  anglais. 
A  peine  eut-il  débHrqné  en  Angleterre  qu'il 

firit  le  chemin  de  Wiiham,  sans  se  rendre  à 
a  coar,  et  son  arrivée  releva  le  courage  du 
peîi!  nombre  de  moines  (ju'il  y  Irouvfi.  Henri 
voulul  le  voir,  lui  ilonna  mille  murquei»  de 
bonté,  lui  m  divers  préseuls,  et  lui  fournit 
loul  ce  qui  ('lait  nécessaire  pour  achever  la 
Ciiarireuito  :  les  bâliuienis  lurent  bientôt 
terminés,  parée  que  Hugues,  par  son  humi- 
lité, fa  douceur  et  Ift  *f}iiitelé  de  sa  vie, 
gagna  le  cœur  de  ceux  ({ui  avaient  le  |)lus 
traversé  celte  pieuse  fondation,  fil  tomber  les 
prévenlions  qu'ils  avaient  rnnire  !cs  Cliar- 
Irtux  ,  et  bientôt  la  cuuimunaulo  detiul 
nombreuse  et  florissaole.  On  lit  dans  Tliis- 
loire  d'Aiigl*  terre  que  Hewrî,  repissiint  de 
Normandie  «iaii!>  la  (jraude-Uretagnit  avuo 
suu  ariiièe^  fui  assailli  par  une  tempêta  si 
furieuse.  Que  tout  le  monde»  crojant  Uni- 
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cher  à  sa  dernière  heure,  ne  voyait  plus 
d'autre  espoir  de  salut  que  dans  un  miracle 
du  ciel,  cl  que  Henri  fit  cette  prière  :  Grand 
Dieu,  que  le  prieur  de  Witham  sert  ai  ec  t/rt- 
té,  daignez  par  lu  mérites  et  Vintercession 
de  votre  digne  serviteur,  jeter  un  reçjard  de 
pitié  sur  notre  triste  situation.  Aus&ilôl  ia 
tempête  cessa,  el  le  reste  de  la  traversée  fat 
heureux.  Cet  événement  aufroieni  i  hc aucoup 
la  vénération  que  le  roi  el  la  plupart  de  ses 
sujets  avaient  pour  la  sainteté  ito  Hogoes. 
Henri  ,  qui  s'appropriait  les  revenus  des 
évéchés  vacants  ,  s'était  opposé,  pendant 
longtemps,  à  ce  qu'on  remplit  le  siège  de 
Lincoln  ;  mais  enfin  il  rendit  nu  doyen  et 
au  chapitre  de  lu  caihédrale  la  iiljcric  d'élire 
un  évéquc.  Le  choix  étant  toinbé  sur  le 
prieur  de  Witham, Hugues  eut  beau  protester 
contre  son  élection,  il  fut  obligé  d  y  acquies- 
cer el  de  se  laisser  sacrer,  le  21  septembre  1 186, 
par  Baudouin,  archevêque  de  Cantorbéry.  Il 
commença  l'exercice  de  ses  nouvelles  fonc- 
tions par  former  un  conseil  épiscopal  qu'il 
composa  des  membres  les  plus  pieux  el  les 
pluii  éclairés  de  suu  clergé.  11  remit  en 
vigueur  la  discipline  ecclésiastique  et  la 
purgea  des  abus  qui  s'y  étaient  inlro  luris; 
mais  son  zèle  élail  lempéio  par  la  douceur  et 
l'affabilité.  Il  visitait  souvent  les  pauvres, 
pour  leur  porler  des  secours  et  des  consola- 
tions :  il  alTecliouuait  surtout  les  lépreux, 
el  ou  le  vit  plus  d'une  fois  baistr  Jean 
ulcères.  (Quelqu'un  lui  ayant  dit  un  jour,  en 
plaiâuntaul,  que  ces  baisers  ne  guérissaient 
pas  les  lépreuE,  il  répondit  :  Itibainrdê 
saint  Martin  guérissait  la  chair  des  léprmXf 
et  muije  tes  taise  pour  guérir  mon  âme.  Lors* 
qu'il  «'agissait  de  faire  quelque  fonction 
imporlotiie  (<e  son  ministère,  il  s'y  préparait 
par  de  Ionique!»  prières  cl  pur  un  jeûne  aus- 
tère. Lorsqu'il  voyageait,  il  était  si  recueilli 
qu'il  ne  portail   jamais   ses    regards  sur 
le  p.ivs  (|u  il  parcuurail.  11  récitait  l'oflice 
divLji  avi  â  une  attention  qui  paraissait  plus 
qu'liuiii  nue  el  avcc  une  lellc  ponctualilé 
qu'il  lui  arriva  uuu  fois  de  rester  dans  une 
hôtellerie  puur  satisfaire  à  ce  devoir,  quoi- 
qu'un le  priât  de  partir  promplenunt.  pour 
évilerd  éire  surplis  par  des  voleurs  qui  lu- 
feslaieut  le  chemin  qu'il  devait  pieudre. 
Tous  l(S  ans  il    faisait  une  reiraito  à  la 
Chartreuse  de  Witham,  et  il  ne  cessait  de  re- 
gretter cette  solitude  :  il  demanda  même 
plusieurs  fois  au  sainl-siége,  trat'^  ioujour<î 
iuulilemenl  ,  la  permission  d  y  reluui  uer 
pour  y  finir  ses  jours.  Cumme  il  savait  s'é- 
lever on-de<sus  de  !ou!es  les  consideraltoiis 
liumaiiies,  il  ne  crai^uatl  pas  de  duuuer  des 
avis  salutaires  à  Henri  11,  el  ce  prince,  qui 
n'aiiiiiiil  pas  éire  contredit,  les  recevait  ce- 
pendant aveu  une  sorte  do  respect,  quoi- 
que souvent  il  u'en  fit  pas  usage.  Les  ufli- 
CMTsdu  roi,  surtout  ceux  fjui  étaient  clKirgés 
de  1  admiutsiraliuu  des  loiuis  royales,  exer- 
çaient aoetyravaia  barbare  sur  leshaWtanla 
dei  campa'^iies  :  quelques-uns  d'entre  eux  se 
saiikireal  d'un  clerc  et  le  condamnèrent  à 
une  amende  coosidérable.  Hugues  s  en  plai* 
gnit,  at  après  une  triple  citmion  il  ascom* 
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munia  I©  chef  de  ces  officicn.  Le  roî  dint-. 
«iila  le  m^'contetrtfmeiit  que  lui  causa  ce,- 
trait  de  tigueur  épisi  opale,  et  (|uelque  tenipt 
aprèsv  H  itu^ salnl  évéî|Qe  une  pré- 

bende  pmir  imir  pe1^:onf^e  «fe  la  cour.  H  tguea 
rtpoadii  avAic  une  feruielé  retpectueuse  que 
€èt  |i)a(WB.éUiteill  pmr  lee  derei  e4  non  pour 
les  courtisin?^  ûi  qu'u»  roi  avait  d'a^lroa 
morem  de  récompenser  les  perHaniies  qui 
éteieM  h  »om  aervtec.  Hc«ri  le  priant  ensuild 
de  recevoir  à  la  comiuanion  do  TEi^lisa  l'of- 
fiiiier  qv'il  ixtail  eicuwinuniè,  il  répOH<llil 
qu'il' i>e  réeonerlierait  lé  coofvaèle  que  quand 
H  reronn  lîtrJil  fjule  el  qu'il  donnerait 
écs  marque»  d'un  repeiilif  sincère.  Aioii 
Ilahri  se  plaéjKn'l  ^  Hitgues  ùe  la  manière 
dt)ttt  il  afçissail  à  son  éjssrd  l'aecus»  d'i«- 
gratiluiiei  raai<  le  saini  cv(^que  lui  représeiria 
•MB  tant  de  douceur  qu'il  ne  ctierchaii  dam 
ttont  cHa  que  la  gloire  Pi*?"  «*'  l«  solul  de 
•a  luaiesié,  que  Henri  tiutl  par  s  apaiser,  el 
l*«lfteier  eroommunié  ayant-  lémoigoé  son  rt>* 
pentir  Tul  absousel  deviné  «nde»  »tiù<i  It  ^pltis 
dèTouôad»t>aiiïi  évéque.  H  ôiaU  aloi  »  ù  ui^ga 

3«e  le  eleimè  Ht  don  ao  roi,  cliaqm  aniiée^ 
fun  ninnl<  ;ru  pn  creux,  qu'on  aoliclail  avec 
letaonime*  levée»  sur  1p  peuple,  tî  leâclercssc 
paiteguaftiat  le  surplus  éc  l'argent.  Ungt»es^ 
avec  la  permission  «tu  rot,  abonlcci  usapr^  :  H 
supprima  au»!>i  les  amendes  peci*i)tuirei> 
qu'infligeait  sa>  onor  «celéeitsilqiie,  et  leur 
subiitiia  d'rn]irps  peines  qui  roiicotiraivnt 
plu'i  elficarcrnenl  au  bieu  Ue  lu  rcli|i,iun.  11 
ne  négligail  rien  do  ce  qui  ponvaii  contribuer 
à  la  décence  du  culte  extérieur,  el  il  mil  la 
dn>Bière  main  à  !»a  caUiéérale,  qui  eut  un 
dei  pliM  beaux  édifice*  gothiques  de  l'An- 
gleferrc.  firnri  II  <  t  rnt  rrort  en  1198,  Hugues 
exitorla  lUcliarii,  smi  latrcettseur,  à  se  roudra 
■Mitre  de  si  s  passiunaal  à'n«  pi»  «pprimar 
Été-  sujet».  11  défenrlit  avec  nnc  {^èucrense 
liberté  les  imoiauites  de  l'Ej^itse  sou^  la 
■MTWtf  roif  coirtnie  il  l'avu»!  fail  soos  son 
pèro^  el  il  tint  la  môme  conduite  sous  le  rui 
Jeaa,  qui  monta  sur  le  trône  en  1199.  Ce 
d«nî«r  prÎBOt  l'envoya,  en  qMlH6  (fambat* 
SHtJrur,  ;V  !n  rour  de  Philippe-Auguslt',  four 
coHclure  la  paix  entre  les  deux  couruoiies, 
«I I*  vèpodaliùD  de  tainieté  doal  il  jooissart 
ne  contribua  prt5  ppu  ;i  l'hrurcu*  sucLès  de 
M  mission.  Avanl  de  quitter  ia  t'rauce  tl 
voidM.  verofr  la  grande  (Cbartf^eu•e,  et  pe<n-« 
daiit  qu'il  é4ait  eu  ixiute  pour  s'y  rendre,  il 
logea  dans  la  Chartreuse  d'Arneria,  où  iea 
neriiMS'  loi  demead étant  «a  ifaHl  y  tfwi  de 
ft»mvf',-;n.  Iilionné  de  cette  question,  il  leur 
refMudil  qu'un  evdqoe,  oMiffè  par  état  de 
viipra-  dant  la  monda,  peu^vail  quBifaalWd 
savoir  des'  nouvelles  el  même  en  parler, 
mais  que  ceia<  était  dtfendu  à  des  leligioux 
■lorli      mnde  et  qni  devaient  ignbrer  ce 

qui  -i'y  p,TSsa>t.  !>.•  rrl-ntr  ,î  l-undpes,  60  1200. 

il  se  pvupoaait  de  rotuoruer  à  Liaeola  uu 
an-  «eiuHÎci  davaH  ae  leitiit  !•  mime  aanée*, 

on  >  iï  fut  arrête^  par  la  fit*re,  qui  «Vtait  une 
•uile  de  suo  excessive  ali^iiuence.  li  prédit 
le  amiBiiiahdaaa  anHel  s-j  prépara  paries 

exercices  de  la  plus  ferv<  rtlo  pii  i".  Lo  j  ur 
de  la  MeU'taiea  on  ità  «iaiHuaira 
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U  saint  viatique  et  rextrêmc  -  oïdian , 
Bftais  il  vécal  encore  jusqu'aa  11  noveaibRv 
Ce  jo tir,  il  fil  réellar  l*amee  divia  daai  it 

cliMinhri'  parités  chapelains  aux()uoIs  s'étaient 
joiuls  des  OMiioe»  et  des  prêtres.  Vuyant 
qu'ils  plenriwenl,  illescOMolaalle*  pria.cbs- 
Gun  en  particulier,  de  le  recommander  ait 
bonté  divine.  U  se  lU  ensaile  éleadre  ser  use 
croif  de  eendm  bèaiisa  qn'on  avait  Ibrotéc 
soc  le  plancliiT  de  sa  chambre,  cl  il  e\piraes 
récitanl  le  caoUqoe  iViins  dioiiuit,  etc.,  âgé 
de  soiiante  ans,  dotsl  il  en  avait  paHé  seize 
dans  l'épii'Copal.  On  cmbanina  son  corptet 
Qo  le  porta  solenneUameot  de  Londrsa  à 
Liaeola,  el  lorsqv'en  riairodiiisit  dans  1*^ 
glise,  le  roi  Jean  el  Guillaume,  rui  d'EcoMe, 
mireal  le  cercueil  sur  leurs  épaules  ;  le  roi 
d'Ecosse,  qui  était  l'ami  particulier  de  saint 
Hugues,  fondait  en  larnu  s.  Sun  lomb  an  fol 
illustré  par  plusieurs  miracles  ;  on  cite  iroii 
paralytiques  et  d'autres  malades  qui  y  loreot 
l^éris.   Honorius  III  le  l  anoniia  envirat 
2U  ans  après  sa  mort.  —  17  novembre. 

UlCUI^S  DE  LINCOLN  (  saint  ),  marijr, 
né  à  Lincoln,  en  124%,  n'avait  que  onze  aoi, 
lorsque  quelques  juib,  dont  le  principal  le 
nommait  Joppin,  s  étant  saisis  de  lui,  le  2? 
août  1255,  lui  crachèrent  aa  viaage,  le  bib> 
tirent  de  vcrpci,  lui  coufArent  leneiaTW 
Idk  lèvre  supérieure,  lui  cds:»èrcnl  unr  partie 
des  dents,  el  après  l'avoir  eraei&é,  lui  ptr» 
cèrenl  le  cAie  <»v«'c  un»-  !iTnc«\  on  fntnf 
j£»Ui»-Clàrit>l.  Ju^ipin  et  S>t^i  conipiicfs,  a)aD( 

été  arrêtés  par  ordre  de  Henri  111,  fureet 
cunduranes,  par  le  parlement  .isseinblé  i 
Headiug,  a  être  liés  par  les  talons  à  de  jcu» 
•es  chevaux  qui  le»  traiuèrent  ju$qoàr« 
qu'ils  tM<<sfMil  morts,  et  ensuite  un  pendit 
leurs  cadavres  a  des  gtiïets.  —  27  août. 

HUGUKS  (le  WeirfiettrauK),  nligiaBs  sjl^ 
vestrin,  uè  au  commencement  de  s  rtr*  <i<^- 
cie,  a  bierrar'di'Sau-Uuirico,  dans  la  M^r- 
abe  d'AMÔtae,  d'oan  famille  noble,  fut  es> 
voyé,  après  se»  premières  étude»,  à  l'aiiivef- 
site  de  Uolofoe,  où  li  conserva,  au  niliei 
d!iraa  jewieiae  licancieose,  la  piété  et  li» 
nocence  de  mœ«rs  dans  lesquelles  il  avait 
été  élevé.  Les  doogers  auxquels  il  se  iros* 
vait  exposé  dans  le  manda  loi  iaspifèreit 
lu  résoluliun  de  le  quitter,  el  il  i*ria  saint 
Sylvestre  Goxzolino  de  le  recevmr  au  nom- 
bre  de  se»-  diietplea»  Le  pèM  di»  'Mlgiri  M 
fut  pas  plutM  informé  dn  [>rnjr(  de  ievtfili» 
qn  II  mil  tevl  eli  cpu^to  poorr  en  empéi^lier 
rexéeniion?  «ivta  etlai*«r  qitf  savall 
prèfei  iT  à  Irteu  sau  père  oti      fnèio,  c'it 
se  rendre  rudigno  dé  royaume  du»  cicui, 
MMa  inêbraaiabtar       ifeni|^a{jfea  p^r  M 
yœiix  -olennols  darns  1 1  c  Mîg(>i:aii'->n  d-'? 
dylvestrm:i.  11  s'y  ht  admirer  par  se»  reftuf 
el'  sinienf  par  wtt  aMitianee,  tea  Nai- 
litA,  son  -Ttnoiir  pn  tr  la  pauvelé  f"r- 
veur;  nu-»i>i  sa  vie  paraissait  plusai^^"* 
qu*b«NMii«e.  Bnw  Ml'  cottrcYfalMns,  if  it 
s'entretenait  jamais  que      ce  qui  youmH 
contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  et  à  1  dtficu- 
lion  du  pmebafn'.  Se?nt  Sylvestre,  qui  ob- 
ftTvait  ,neiî  Miin  li  s  [  rogrè*  de  h  gfâce 
dans  son  disciple  chéri,  en  élâll  dtoi  i'^^ 
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miratioa.  Comme  le  bienheureux  Hagaei 
arait  un  tendre  amour  pour  Dieu,  par  une 
conséquence  nécessaire,  il  était  plein  de 
chanié  pour  les  hommes;  aussi  il  visitait 
souvent  les  maladies,  consolait  les  malheu- 
reux ,  reprcnail  les  pécheurs  et  afTt>rmiss.iil 
dans  la  bonne  voie  ceux  qui  y  étaient  entrés, 
et  ce*  effet»  salataire»,  il  les  produUaiipar 
une  bonté  (outfe  patefnelto,  qui  le  rendait 
mattre  dc«  cœurs.  Ilugnes  hal  il  i  lont^loiups 
le  monast^e  de  Monre-Granario,  el  les  ha- 
blMUff  <fir  lien  loi  rouèrent  la  pus  profbnde 
^  I  ( ii^i  ;i!lûn.  lî  mourut  h  Sasso-Ferralo  sur* 
la  tin  du  xm'  «iècle.  Immédiatement  après 
aa  mort  les  Iniftifants.  de  If oifie^Granarlo  IH' 
choisîrcnt  [  nur  leur  pnfron,  éri^'iyront  un 
autel  en  son  honneur  el  n'ont  jamais  cessé 
(fe-  féléftrer  sa  Iftte  le  fO  teptembré.  Benoit 
x:v  nalorisr  aoo  ciilla  en  I74T.  — 19  sep- 
lenibrc. 

HULBUIT  (  lafnt  )',  H'unritus,  lolllalfé  en 

Irlande,  colfcgue  de  saint  Gèrold  do  51agheo, 
mourut  sur  la  ûa  du  vu*  siècle.  —  2V 
afVnl. 

HUMBERT  DR  WAROLLES  fsnint),  Ihim- 
b&lui,  prêtre  et  religieux,  était  fiis  du  bien- 
Kenreos  Bypard,  aussi  distingué  pur  sa  verta 
que  par  sa  noblesse.  Il  naiiuii  a  MczicVcs- 
sur-Uise,  an  commcucemcnl  du  vir  siècle 
d  ntonira,  éh»  son  jeune  âge,  de  si  hen reli- 
se^ disposition*!  pour  îa  piôié,  que  ses  p  i- 
renis  le  destinèrent  au  service  des  autels. 
Il  Yeçot  ta  tonsure  cléricale  à  Laon  el  faf  en- 
suite j  laré,  par  ses  parents,  dans  un  mo- 
nastère pour  y  être  instruit  dans  les  sciences 
divines  et  homalnes.  Son  nsériie  et  sa  rerla 
|p  tirt  iit  élever  au  sacerdoce,  cl  aprô>  son 
ordination,  il  resta  encore  quelque  temps 
tftfns  le  clolireï  mais  il  ev  sortit  pour  aller 
recueillir  la  succession  de  ses  père  cl  mûre, 
él  il  reçut  chez  lui  saint  Amand  et  saint  Ni- 
ealse,  qui  allaient  à  Rome  visiter  les  lom- 
bc^ux  des  sîiiiils  a;i<^lrrs,  et  il  les  nccompa- 
gna  en  ll.iite.  il  parait  mèmv.  qu'il  ûl  un  se- 
cond pèlerinage  à  Rome  pour  le  même  mo- 
tif, et  à  son  rcionr,  il  alla  faire  une  visite  à 
i^aint  v\man(l  à  l.luune.  Il  se  retira  ensuite 
au  monastère  de  Marolles  en  Uainuut,  que  le 
cxnnte  Rodobert  venait  de  londer,  el  comme 
it  avait  la  résolution  d'y  Onir  ses  jours,  il 
rui  donna  la  plus  grande  partie  de  la  terre 
Mézi  res;  ce  qui  l'a  fait  passer  pour  Ton» 
dateur  de  ce  monastère.  Il  paraîtrait  même 
qu'il  en-  eut  le  gouverncmeiil ,  puisque  les 
religieux  sont  appelés  ses  disciples.  Saint 
Bumbert  mourut  le  25  mars,  vers  Tan  683, 
jour  où  il  est  nommé  dani  pIlMiaQri  marty- 
rologes. —  25  mars. 

HUMBBRT  (saint),  évéque  des'Sst'Angles, 
est  (ilé  dans  l'histoiru  d'Angleterre  comme 
ayant  couronné  le  roi  saint  Edmond.  Celle 
cérémonie  eut  lieu,  avec  une  grande  solen* 
niié,  le  juur  do  Nue!  de  l'année  85j,  au  châ- 
teau de  Bure  sur  ta  Slour.  Après  avoir  pos* 
sédé  l^amitié  et  là  con6anee  «ni  saint  monar- 
que,  penJanl  sa  vie,  il  fut  associé  à  son 
Btartvre.  Lc-^  Danois  le  mirent  à  mort  en 
même  temps  que  ce  prince,  le  SO  norembre 
87Q.  Arant  It  réforme,  on  Int  raodail  en  Ao- 
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elcierre  un  cnlte  poUie  dana  ploafeùn 

églisej.  —  W  novembre. 

Hl'MBEIlT  111  (le  bienheureux),  comte  de 
Savoie,  né  en  1I3G,  succéda  en  fi49é  Anéo 
dée  III,  son  père,  mort  ^  Nicostt*  en  reve- 
nant de  la  Croisade,  el  comme  il  n'avait  que 
treize  ans,  il  choisit  pour  conseiller  el  pour 
guide  Aimé,  évét^ue  de  Lausanne,  l'un  des 
plus  illustres  personnages  de  son  siècle.  Ce 
dipne  prélat  le  forma  à  la  piété  et  à  la 
science  du  gouvcrDcment,  et  lorsque  fliim- 
bert  fnf  en  âge  de  régner  par  lui-même,  il  so 
niontra  orne  des  qualités  d'un  grand  prince, 
jointes  aux  vertus  d'un  fervent  chrétien. 
Sun  père  en  motlrant  étirtt  redevable  à  l'ab- 
baye  de  Sainl-^Ta^  rii  de  sommes  considé- 
rables qu'il  avait  etuproniées  pour  la  croi- 
sadè,  «f  II  se  Or  on  derofr  d'acquitter  reli* 
gieusetncnt  cette  dette  sarrée  en  abandon- 
nant aux  religieux  les  revenusi  de  plusieurs 
vlllifges  des'  environs.  Pendant  «tiHl  s'apptf- 
ifuait  à  rendre  ses  peuples  hi  ureux  par  une 
administration  paternelle,  le  dauphin  de 
rteUnoife  lui  déclara  l'a  guerrè  pour  venger 
la  défaite  de  son  pi^rc,  vaincu  sous  les  murs 
de  Montmeliau  par  Araédée  IlL  et  il  vint 
mettre  le  siège  derant  cette  Tille*.  A  cette- 
nonvr>Ue,  Dumbert,  qui  faisait  une  retraite 
à  l'abbaye  de  ilautecomhc,  quitta  sur-le- 
champ  ses  pieuses  méditations,  ef  tf'élanf 
mis  à  ta  t^tc  de  ses  Iroopes,  il  battit  com* 
ptélcuienl  le  dauphin  dans  le  même  endroit 
ou  le  père  de  celui-ci  avait  été  défait  par  te 
pôrc  de  Tlumbert.  Après  ce  uiéni  r  slde  ex- 
ploit, qui  eut  lieu  en  iio3,  lecomie  de  Su- 
rofe  retourna  dans  la  solitude  de  liante 
combe,  qtif  était  son  séjour  de  prédilection. 
Il  se  rendit  eu  1158  à  1  assemblée  des  prin- 
ces d'Italie,  convoquée  à  Roucaifies  par  rem-^ 
pereur  Frédéric  Rarbcrousse,  et  il  f'airoin- 
pagua  au  siège  de  Milan.  Frédéric  ayant 
voulu  ensuite  lui'  faire  prendre  parti  pour 
son  antipape  Oct.ivien,  contre  Alexandre  III, 
Uumberl  lui  résista  sans  s'inquiéter  dus  con- 
séquences d'un  refus  qui  lui  était  dicté  par 
sou  attachement  à  l'Eglise.  L'empereur,  pour 
s'en  venger,  donna  en  fief  aux  evéqut»  do 
Turin,  di-  .Mauriennc,  do  Tarentaise,  de  Ge- 
nève elde  iielloy». leurs  propres  diocesrs;  ce 
ni  équivalait  a  les  decTarcr  im/épendanis 
u  comte  de  Savoie.  Cette  mesure  inique 
CÂOsa  de  Eraod  troubles  que  Uumbert  sut 
rébrtmer.  Lorsque  ce  même  empereur  eut 
éle  vaincu' par  les  Alitanais,  il  demanda  au 
cpmle  on  passage  par  la  Savoie,  pour  re- 
Iburner  dans  son  royaume  des  deux  Bour- 
gognc;  ;  mais  la  négociation  traînani  eu 
longueur,  il  fui  obligé  pour  échapper  aux 
poursuites  de  ses  eonemrs,  de  se  déguiser 
en  di  tiu  s"ii(ue  el  de  repasser  eu  fo^i;if  i\ar 
ces  mêmes  lieux  qu'il  avait  traversés  quel- 
(|ae  temps,  auparavant  arec  nn  appareil'  de 
triomphateur.  ncnri,fiU  de  FreJeric.  vint 
envahir  le  Fîémout,  au  cummcncemeiit  de 
Tànnée  1188t,  el  il  y  exerçait  dies  rav.  {>es 
inouY  .  M  i  Sirt,  au  premier  bruit  de  ee  e 
invastoQ  siuliite,  rassembla  4  la  hâte  une 
irmée  pour  marcher  eonlre  Ini^  el  il  se  dis* 
l^oiaU'l  cftasidr  de'aei  élAta.liBS  irdo^ei  im- 
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périaU  s,  lorsqa*il  fat  atlaifiié  à  Chanbéry  * 

do  I  I  maladie  dont  il  mourut  le  V  mnrs  1188, 
M'âge  de  rinquanie-deuK  au»,  laissant  ta 
»)uroiinc  à  «ou  fiU,  Thomas  Grégoire 
itVI  approuva,  en  1838,  le  cullo  qu*oti  lui 
rettdnit  de  temps  immémorial.  —  k  mars. 

HUMILIANE  (  la  bienheureuse  ),  ffumi^ 
liana,  religieuse  du  licrs  ordre  de  Salnl- 
François,  naquit  en  1219,  à  Florence,  d'une 
illustre  famille  de  cette  ville.  Bile  n*afaU 
que  seize  ans,  lors(]u'uii  l.i  m.u  ia  à  un  sei- 
gneur brutal, qui,  aprè»  l'avoir  lon|-4eiil{Ml 
inaUrailce,  finit  par  la  chasser  de  chez  lui. 
Uumiliauc  n'opposa  que  I;i  Joucour  et  la 
patience  aux  inauvais  Iruilements  do  son 
mari  et  s'eu  lengta  plus  lurJ,  eu  loi  pro- 
diguant les  soins  les  plus  leiiilrcs  dans  une 
maladie  qui  le  conduisit  au  tombeau.  Elle 
eut  même  la  consolation  de  le  ?otr  motirir 
dans  des  sentiments  chréiieus  qu'elle  avait 
su  lui  inspirer  dans  ses  derniers  moments. 
Devenue  veuve,  elle  entra  dans  le  tiers  or» 
dre  de  Saint* François  et  s'enferma  dans  une 
luur  situ^>o  au  bout  du  jardin  de  son  père. 
Elle  &'^  livra  aux  plus  grande  §  aafltèrilAi, 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an  12^C,  à  l'âge  do 
vîngt-srpl  ans.  Le  pa|>e  innocent  XI  a  auto* 
risé  le  culte  qu'on  lui  rendait  de  tempi  im- 
mémorial. —  19  el  23  mai. 

HUMILITÉ  (sainte},  UttniUitai,  fondatrice 
des  religieuses  de  Vajlombreuse,  naquit  eu 
i'ûM,  d'une  famille  nuble  de  Faenzj  d  jus  la 
Romagne,  et  s'engagea  dans  le  mariage  par 
déférence  pour  sa  Inmille;  mais  ayant  dé- 
terminé ion  mari  à  passer  leur  vie  dans  la 
continence,  elle  suivit  son  attrait  pour  les 
bonnes  œuvres  et  pour  les  austérités  de  la 
péniteftce.  Elle  fonda  pour  des  religieuses 
on  monastère  \  Vallombreuse  et  y  établit  la 
règle  de  Sainl-BenuU  avec  les  constitutions 
deiahitJran  tiualbert.  Bile  éiaii  .ibbesso 
d'où  monaslère  de  son  ordre  qu'elle  avait 
fondé  à  Flureuce,  lorsqu'elle  mourut  l'au 
1310»  âgée  de  quatrr-vtngi-quatro  ans.  Son 
corps  se  garde  dans  l'église  de  S>ailit-Salvef 
de  la  méuie  ville.  —  22  mai. 

HUNÊGONDK  (sainte),  Hanegundis,  reli- 
gieuse de  H<>mbH)'r(>9  en  Vermandois,  na- 

2uil  avant  le  niii  eu  du  Vil'  siècle,  d'une 
jmille  noble  du  Vermandois,  et  fui  tenue 
•nrlei  fonts  de  baptême  par  saint  Flloi,  qui 
lui  insftira  dans  la  suite  la  résolu tiun  de 
rester  vierge  toute  sa  vie;  mais,  après  la 
mort  du  s.iint  evê(iue  de  Noyon,  arrivée  eu 
t>5U,  les  parents  du  lluuêgonde  vuulureut 
l'engager  dans  les  liens  da  mariage.  Ne  la- 
cbaiit  comrrtt'iit  éluder  une  pro[M»*.i(i()n,  qui 
devenait  luujuur»  plu»  prc!>5aiUe ,  elle  uliiial 
d'Ëudalde,  qu'on  lui  destinait  pour  époux, 

Îu'ils  feraient  l'uu  et  l'ntiirc  lu  pèteiiua^o 
e  Home  avant  la  célebr^iiou  de  leurs  uuccà; 
mais^'lorsqu'ellc  fut  arrivée  dans  la  capitale 
du  rnond»»  c!iro(ip!i,  elle  ('emauJ.i  ♦»(  rvçut 
le  voile  des  tnaïus  du  pape  »aiul  V  italien. 
Eudalde,  irrité  de  cette  démarche,  qol  fai- 
sait évanouir  toutes  ses  esp^muc^'s.  rpp;irtit 
seul  puur  la  France  et  la  lai^iia  a  Kome. 
Apres  Y  avoir  séjourné  quelque  temps  pour 
Mliafaire  sa  dévotion,  elle  jr  revint  entaito 
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elle-même  el  te  retira  an  monattère  de  Hom. 

htières,  situé  à  deux  lieues  de  Sainl-Quemio. 
Eudalde,  pénétré  d'admiralioa  pour  celle 
qu*il  avait  aimée,  voiilai  Imiter  len  exemple. 
Il  donna  tous  sps  biens  à  l'abbaje  de  Hom- 
blières,  se  chargea  des  affaires  qae  les  rc'i> 
gienscfl  avalent  an  dehors,  el  se  Qt  ea  qatj. 
que  sorte  leur  pincnreur.  Huné;;oinie ét»il 
en  prière  lorsqu'elle  fut  attaquée  de  la  ma* 
ladie  dont  elle  mourut.  Sentant  approcher 
sa  fin,  elle  se  fit  administrer  reilrénic-oac- 
lion  cl  le  saint  viatique;  ensuite,  eliese  fit 
placrr  inr  la  cendre,  où  elle  expira  on  S 
d'auût,  vers  l'an  690.  —  25  août. 

HU.NFKOY  (saint),  UunfridiUt  évéqoede 
Théronanne,  né  dans  le  eommeec^nent  du 
IX.'  >iècle,  entra  fort  jeune  dans  l'  il  bajeik 
f  rum,  au  diocèse  de  Trêves.  Set  verioi  tt 
•ea  talents  Tayanl  fait  élire  abbé,  il  y  ralTer* 
initia  discipline  n^)ii;istiquc.  Il  succéda  en- 
•uitoau  bienheureux  Foulques  sur  le  liégs 
de  ThéroQ.inne  en  856,  et  assista  en  860  an 
second  concile  de  t  uul  :  l'année  suivante,  il 
fut  chassé  par  les  Normands,  de  sa  ville  épii- 
eopale  qui  fut  saccagée  par  ces  barbares. 
Saint  Hunfroy,  désespérant  de  pouvoir  ré> 
parer  son  église,  manifesta  le  désir  de  sers, 
tirer  dans  un  monastère  ;  mais  lepapcNici>> 
las  1  "  lui  ordonna  de  rester  dans  soa  dio- 
cèse, il  retourna  donc  au  milieude  &oairou< 
peau  el  s'appliqua  à  remédier  aux  ravairs 
causés  par  la  fureur  des  Normands.  Bo  86i, 
il  publia  une  ordonnance  épisrnpale  pour 
qu  on  fétâl  avec  plus  dé  soli  uoilé  l'Assomp- 
tion de  la  sainte  Vierge.  Les  religieaide 
Saint-Bertin  l'ayant  demandé  pour  abbè.  h 
roi  Cbarles  le  Chauve  agréa  ce  choi\,  et U 
saint  évéque,tant quitter  soneiége,  se  cbar« 
gea  du  gouvernement  ilu  monastèri-.  Il  mou- 
rut après  quinze  ans  d'épiscupal,  le  8  mari 
871,  et  son  nom  se  lit  dans  plusieurs  marl}- 
rologe*.  S"^  reliques  avant  otc  !ran>.fpree$i 
Ypres,  l'an  1553,  elles  )  lurent  prulam  es  pat 
les  héiétiques.  —  8  mars. 

UU.NNE  (sainte^  ffnnna,  née  avant  le  ai- 
lieu  du  vil*  t>i«^cle,  d  une  des  plus  illustrei 
familles  de  la  Bourgogne,  fut  élevée  dans  la 
pieté,  et  lorsqu'elle  fui  en  Age  de  se  marier, 
elle  épousa  un  seigneur  alsacien,  nomné 
Hunon,  qui  était  proche  parent  d'^liicui,  dvc 
d'Alsat  e.  f.cs  deux  époux  habitaient  1?  Hii- 
teau  d'IIunawager,  situé  entre  iiibeâuiilieet 
Zel  enberg,  qui  était  le  principal  domaint 
d'Ilunun,  donl  il  a  pris  te  nom,  el  qui  devint, 
grâce  à  leur  charité ,  une  espèce  d'hospice 
où  les  pauvres  trouvaient  la  nourrilored 
rhabillemenl  :  lej  malades  j  étaient  soigné» 
avec  une  sollicitude  toute  malernella  par 
sainte  Uunne,  qui  portait  le  dévoucmeal 
jusqu'à  laver  de  ses  propres  mains  leurs  ha- 
bits et  leur  lingu  dans  une  fontaine  voisins, 
qui  fut  loiigtempe  un  objut  de  vénératiot 
dans  le  pays.  Les  pauvres  n  aient  à  la  leiir.! 
sesenfanls,eteiie  oesenibiaii  vivre  que  pour 
eux.  Lorsi|Q*aprèi  plusieurs  années  de  ma- 
riage, Dieu  eut  accordé  à  ses  prières  un  filSi 
elle  tu  fit  baptiser  par  saint  Dié,  ancien  evè- 
que  de  Nevers,  qui  vivait  eniolilaire  dans  II 
voiaioage  eC  qu'elle  aida,  par  im  libéniil*i 
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à  fonder  le  monastère  d'Eber<;mnns(er.  Le 
■aint  évéque  foulut  que  col  enfant  de  béné- 
diction porifti  ton  nom,  ot  comme  il  avait  été 
consacre  au  Scignour  par  su  mère,  Af^s 
naissance,  il  fut  élevé  à  Ehcrsmuiisler,  où  il 
prit  riiabit  et  où  il  mourut  on  odeur  de  tain* 
leté.  Sainte  Ilimnp  .i  tanl  devenue  veuve, con- 
tinua de  se  saïK  iilier  par  les  œuvres  de  misé- 
rieordo  et  les  exercices  de  piété  jusqa*à  ta 
mnrl.  (pi'otj  plTrptMi  <t79,ln  niôinp  année  que 
mourut  saint  Dië,  (]ui  1  avait  dirigée  (|uclque 
temps  dans  les  voies  de  la  perfection.  Le 
pape  Léon  X,  à  la  soliicilalion  du  duc  dn 
Wurtemberg,  la  canonisa  en  1520,  cl  le  15 
avril  ion  eorpt  fut  solennellement  levé  de 
terre  en  prrsrnce  de  plusieurs  f  v^^mn^s  et 
d'un  grantl  concours  de  peuple,  el  placé  dans 
réglise  d'Honawihr.  H  fol  profané  el  brûlé 
vingt- nrnf  ans  aprèt,  par  lei  laUiérions.  — 
30  novembre. 

HURAS  (saint),  martyr  en  Kthiople,  est 
bonoré  chez  Ips  Grecs,  le  2'\  oeinbri 

UUYERGNOVfi  (saini),  Ucearnmpu$,  dont 
les  reliques  forent  apporléet  d'Irlande  en 

ris  possédait  uu  de  ses  dui^is,  qui  se  gardait 
dans  la  châsse  de  saint  Lonlhiern.  —  18 
juin. 

HYACINTHE  { saint).  Hyacinlhut,  martyr 
A  Césarée  en  Gappadoce,  et  cliambellan  de 

Tempercur  Trajan,  .lyanl  clé  accusé  d'éiro 
chrétien,  rut  à  subir  divers  louruients;  il  fui 
Msuile  jeié  dans  un  cachot  on  îl  mourut  de 

iiïAClMHË  (saint),  martyr  à,  Porto»  fui 
condamné  au  supplice  do  feu  et  livré  aux 

flammes,  qui  l'épargnèrent.  Ou  I  ■  prccipila 
•nsoite  dans  lefleuve,  d'où  il  sorti i  encore 
•ain  et  saof.  Il  fut  enfin  décapité,  par  ordre 
du  lousiilaire  Léonce,  sous  le  règne  de  Tra- 
jan. Une  dame,  nommée  Julie,  le  Gl  enterrer 
dans  une  propriété  qu'elle  avait  près  de  la 
Tille.  —  36  juillet. 

HYACINTHE  (saint),  mart|rà  Home,  souf- 
frit a?ec  saint  Zotique  et  deav  autres,  sous 
l'empereur  Adrien.  —  10  février. 

HVACINTUë  (saint),  martyr  au  pays  des 
Sabins,soolTrit  arec  saint  Alexandre  et  saint 
Tiburce.  —  9  spplembrc. 

HYAClNTUli  (saint),  martyr  en  Lucanie 
avec  trois  autres,  est  honoré  le  29  octobre. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  a  Rome  avec 
saint  Prote,  son  frère,  étaient  tous  deux  eu- 
nuques, c'est-à-dire,  domestiques  de  sainte 
Eugénii».  lU  soulTrirent  avec  leur  maîtresse 
l'an  257,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Vtjléricn,  ou,  selon  d'autres,  l'an  30i, 
pondant  celle  de  l'enipercnr  Diocléticn.  Le 
pape  saint  Damase.  (^ui  a  fait  en  rcrs  l'épi- 
lapiie  de  saint  Hyacinlbe  et  de  son  frère,  lit 
6ler,on866,  la  tcrreqni  reconvrait  leur  tom» 
beau,  et  peti  de  temps  après  on  prétr»^  tîOdt- 
mé  Théodore  y  bAtil  une  Lglt^i'  que  k*  pdpc 
aaiat  flfmaaqne  enricbii  d'urueinenls  et  de 
▼ases  préciei.x.  L'an  1592,  Cléuiont  VIII 
transféra  leurs  corps  de  l'église  de  baint-Sau- 
Toar  au  delà  du  Tibre  dans  celle  de  Saint» 
Jean-Bapiisic.  -  11  septembre. 

HYACLNTHK  (saint),  martyr  A  Amostris 
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en  Paphiagonle,  était  un  chrétien  qui  jouis- 
sait dans  sa  patrie  de  l'estime  universelle,  à 
canse  de  ses  vertus  et  de  ses  belles  qualités. 

Comrm-  la  [ihip-srl  deses  compatriotes  étaient 
encore  plonges  d  ins  les  ténèbres  de  l'idold- 
trie,  îl  s'appliquait  avec  zèle  A  lear  fairo 
connaître  Li  lumii^re  dr^  In  foi,  et  il  réussit  à 
en  convertir  uu  grand  nombre.  Mais  ce  qui 
paralysait  one  partie  de  ses  eiforit,  c'est  le 
culte  que  toute  la  ville  rendait,  de  temps  im- 
méinoiial,  à  un  arbre  du  voisinage,  remar- 
quable pars»  beauté  et  sa  grosseur. Plusîeura 
foifi  Hyariutlio  s'était  élevé  contre  cette  so- 
pcrslilion  idoiâtnque,  mais  voyant  que  ses 
paroles  n'étaient  pas  écoulées,  il  fit  abattro 
l'arbre  afin  de  supprimer  la  cause  du  mal. 
Quoique  l'opération  se  fût  faite  secrètement, 
on  le  soupçonna  d'en  élrè  Tauteur,  et  l'on  se 
précipita  en  tumulte  sur  sa  maison,  re  qui 
causa  uue  émeute  dausla  ville.  Les  |)luaru« 
riens  l'accablèrent  de  coups,  et  le  présideot 
Caslrice,  loin  de  le  protéger  contre  une  popu- 
lace souluvcc,  le  iil  mettre  en  prison,  où  il 
mourut  par  suite  des  mauvais  iraitementa 
qu'on  lui  avait  fait  subir.  Sun  in  irtyre  eut 
lieu  au  commencement  du  iw*  siècle.  —  17 
juillet. 

HYAClNTHEfsainf),  rrli^icnx  dominicain, 
né  en  llb5,  au  château  de  Sase,  dansle  dio- 
cèse de  Dreolao  en  Silésie  *  éiail  fils  du  comte 
Buslache  de  Kouski.  11  montra  dés  l'âge.  le 
plus  tendre  de  grandes  disiposilions  pour  l«t 
vertu  et  sol  conserver  son  innocence  pen- 
d;int  lp  cours  de  ses  études,  au  milieu  d'une 

jeunesse  licencieuse,  à  Cracovie,  à  Prague  et 
\  Bologne  :  il  prit,  dans  l'universtlé  de  rcite 
dernière  villi  ,  \v  tit^ié  d-  docteur  en  droit 
et  en  ibéulo^io.  De  retour  dans  soa  pays, 
Vincent,  évéque  de  Cracovie,  lui  donna  une 
prébende  dans  sa  calliédrale,  et  l'associa  au 
gouvernemcut  de  son  diocèse.  Uyacinibe  jus- 
tifia ce  choix  par  sa  capacité,  son  zèle  et  sa 
prudence,  sans  que  les  devoirs  nombreux 
que  lui  imposait  sa  place  lui  lissent  perdre 
l'esprit  de  prière  et  de  recueillement.  Il  pra- 
li(]uait  des  inurlilications  extraordinaires, 
assistait  régulièreuiout  à  tout  l'olfico  divin, 
visitait  et  servait  les  malades  dans  les  hôpi  - 
taux,  cl  disliibuail  aux  pauvres  tous  ses  re- 
venus. L'ovêque  Yincent,  s'étanl  démis  de 
son  siège,  eut  pour  soccesseor  Yves  de 
Konsiti,  chancelier  de  Pologne ,  et  oncle 
d'H>acintbe.  Le  nouvel  évéque,  s'élant 
rendu  ù  Rome  en  lâl8,  l'emmena  avec  lui 
ainsi  qu'un  autre  de  ses  neveux,  nommé 
Ceslas.  Comme  saint  Dominique  était  alors 
dans  celte  ville,  Yves  le  pria  d'envoyer  de  ses 
religieux  en  Pologne,  pour  y  exerrer  lot 
fonctions  de  missionnaires  :  ses  deux  neveux 
euirèrent  dans  le  nouTel  iuslttul,  cl  i::>  ob- 
tinrent une  dispense  pour  (aire  leurs  vœux 
après  six  mois  de  noviciat,  cl  Hyacinibf, 
alors  âjjé  de  trcnle-lrois  ans,  fut  mis  à  la 
téle  de  la  mission  que  saint  Dominique  en* 
voyait  en  Pologne.  Comme  la  règle  de  l'ordre 
leur  prescrivait  de  voyager  à  pied  et  ^ans 
provisions,  ils  ne  prirent  pas  la  même  roula 
qucrévéque  de  Cracovie,  et  r»pr»''H  avoirlra- 
versé  les  iîlals  de  la  république  de  Vuuisoj 
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ils  entrèrent  dant  la  iianle  Garinlbiê  tt  y 

géjournèrpnl  six  moi».  ÏTy.icinlhe  y  donna 
l'habit  à  |>lu9ieurs  per«unue$  et  )  fonda  un 
inonasière  de  son  ordre.  Ils  forent  reçofi  avec 
df  srr.iintes  marques  de  vénération  par  l'ai  - 
ciievè«|«ie  de  SalUbourg,el  chemin  Taisant  ils 
annoncèrent  la  parole  de  Dion  dans  la  Styrie, 
rAuirichc,  1.1  Moravie  «^i  1 1  ^i'  'sio.  r.our  ar- 
rivée eu  l'olognc  fit  éclalcr  une  joieexlraor- 
dinaire,  et  les  préiiicntions  de  saint  Hyacin- 
tlie,  ••D'iionurs  par  lo  «îoii  lîcs  miracles,  pro- 
Uuibireiilà  Cracovic  des  ellels  merveilleux. 
6ien;dt  cette  ville  chanfcea  de  faee  ;  les  vices 
disparurent,  rus'igc  fies  sarrommls  fui  réla- 
hli,  et  Ton  wii  reuailre  les  beaux  jours  du 
clirUtianisme  naissant.  Hyacinthe  fonda  à 
Cracovie  un  couvent  de  son  ordre,  sous  l'in- 
vocation de  la  s.iin<c  Trinité  :  il  en  fondu  un 
aecond  à  Sandomir,  et  un  troisième  à  Plosico 
dans  la  M  >r;tv  ie.  C'est  vers  cpffmps-là,  qa'il 
0{]éra  un  luiraclc  atteste  par  plus  de  quatre 
cents  témoins,  et  rapporte  dans  sa  bulle  de 
canonisation.  Se  Irouvanl  avec  Unis  de  ses 
rompagauii.^  sur  le  bord  de  la  V'istule,  dans 
i'inleulion  d'aller  prêcher  à  Visgrade,  comme 
le  tleuve  était  tellonuiit  ilî-Iioidê  qu'aucun 
batelier  n'osait  se  hasarder  a  U's  passer  sur 
l'autre  rive» Hyacinthe,  ayanl  fait  le  signe 
do  la  croix,  marcha  sur  les  eaux  à  la  vue 
«l'une  grande  multitude  de  peuple  qui  l'atlcn- 
4lait  dt<  Taulrecôté  de  la  Vislufe.  Après  avoir 
prêché  dans  les  principales  villes  de  Pologne, 
il  entreprit  d'aller  évangélitîer  les  peuples 
barbares  du  Nord,  et  bannit  l'idolâtrie  de 

filusieurs  contrées  qui,  jusuue-là,  avaient 
gnoré  le  vrai  Dieu.  Il  fonda  des  monastères 
dans  la  Prusse  cl  la  Pomérante»  à  C^tumin, 
sur  l'Oder,  à  PréroisI m,  à  Culm,  à  Ëlbin, 
à  Kœnisberg,  dans  Vi\o  do  Rugcn  et  dans  la 
j)éntnsulc  de  (îédan,  alors  do- crie,  cl  où  il 
prédit  qu'il  se  furmerail  dans  la  suite  une 
grande  ville.  En  effet,  Primislas,  roi  de  Polo* 
gpf,  y  jeta  en  12U6  le»  fondements  de  I^anl- 
2ick.  L'infatigable  missionnaire  parcourut  le 
Danemark, la  Suède,  la  Golfafe  et  la  Norvège, 
pays  qui  étaient  encore  on  partie  id  tlâtros  ;  il 
y  (unda  des  monastères  et  y  laissa  de  digues 
ouvriers,  capables  de  continuer  le  bien  qn'il 
irait  co  umencc.  La  filiguc  qae  lui  cau- 
saient ses  travaux  apostoliques  el  la  rigueur 
dm  climat  ne  lut  firem  rien  relâcher  de  la 
sévérité  de  In  r^glc,  à  laquelle  il  ijout  iit 
xnëme  des»  austérités  extraordinaires.  11  jeû- 
nait ao  pain  et  à  rean»  les  vendredii  et  les 
veilles  des  fêlt  s,  couchait  sur  la  terre  nue, 
el  même  au  milieu  des  champs  ;  mais  autant 
il  était  dur  à  lol-méme,  autant  il  était  chari- 
table et  comp'iti-ssant  envers  le  prochain,  et 
la  vue  des  malheureux  lui  arrachait  des  lar- 
mes, llpassa  ensuite  dans  la  basse  Rassie  ou 
Russie  Uouge,  et  engagea  !e  prince  ainsi 
qu'une  grande  partie  du  !>oa  peuple  a  renon- 
cer au  schisme  des  Grecs,  pour  se  réunir 
à  l'Eglise  catholique.  11  fonda  d  -s  cou- 
vents à  Limbuurg  et  à  Ualitz,  pénétra  jusqu'à 
la  mer  Noire,  et  jusque  dans  les  tles  de  1  Ar- 
chipel :  tournant  ensuite  vers  le  Nord,  il  pt-- 
uèlra  dans  le  grand-duché  de  Moscovie»  ap- 
pelé avssIBassi*  Moire»  el  t'y  lifr«  à  la  coa* 


version  des  idolâtres,  des  mahomèlan»  et 

des  Grecs  scliismaii  |  los,  Le  duc  Voldimir 
resta  attache  à  l'erreur,  uiais  il  permit  à  saint 
Hyacinthe  de  prêcher  dans  ses  Etals  ;  ce  que 
la  renommée   publiait  îi'  sa  dMCintifflrle 
ses  miracles  lui  aliiraiiunc  grande  affloence 
d'auditeurs  et  la  plupart  ouvraient  les  vfui 
à  In  vei  itr  .  Vn  jour  que  les  idolâtres  élàieul 
à  genoux  devant  un  grand  arbre,  qui  setro«> 
vait  dans  une  Ile  du  Borysthène,  aojoorAIni 
le  Niéper,  il  fit  en  leur  pré  m  nr   un  miracle 
qui  les  détermina  à  abattre  l'arbre ,  à  brtMr 
leurs  idoles  et  à  embrasser  la  ret^on  cM« 
tienne.  Cos  nombreuses  conversions  irritè- 
rent le  duc,qni  employâtes  menaces  el  méon 
les  persécutions  conireceni  qui  avalent  crh 
brassé  le  christianisme;  mais  le  cielnelardi 
pas  à  le  punir  de  sa  cruauté.  Les  Tarières 
étant  venus,  en  1231,  assiéger  Riow,  sa  capi- 
laie,  après  l'avoir  pri«:o  d'assaut,  ils  la  rWui- 
sirenlen  cendres,  l  andis  que  des  roissraut 
de  sang  coulaient  dans  les  rues,  et  que  les 
édifices  étaient  la  prnie  flrs   n.immçs,  ^jint 
liyacinihe,  tenant  un  ciboire  d'une  maio  et 
une  iroafe  de  la  sainte  Vierge  derautre,iOf^ 
tit  du  couvent  qu'il  venait  de  fonder,  passa 
au  milieu  de  l'incendie  et  traversa  le  Niéper. 
Il  retourna  ensoite  à  Cracovie,  et  coslisai 
de  préclicr  à  la  ville  et  dans  les  campapi"' 
Eu  1233,  il  Ûi  la  visite  des  convenls  qu'il 
avait  fondés  en  Danemark,  en  Saèd^  et 
Prusse,  en  Moscovie,  el  pénétra  ju^qae  rhei 
les  Tartares.  Saint  Dominique, qai  avnlt  loo* 
jours  eu  le  projet  d'aller  prêcher  l'Evangile 
dans  la  Cumnnie,  pays  habité  par  lesJazTgei, 
qu'on  regardait  comme  le  plus  barbare <le 
tous  les  peuples  infidèles,  voyant  qn'il  ne 
pouvait  1  exécuter  par  lui-même,  y  esvt^i 
quelques-uns  de  ses  disciples,  qui  comflMS- 
cérent  leur  mission  en  1228.  Hyacinthe  >ou- 
lut  travailler  aussi  â  cette  vigne  ingrate,  et 
en  peu  de  temps,  il  convertit  un  grand  s««i* 
bre  de  barbares,  entre  autres  nn  prince dn 
pays  qui,  en  12^5^  vint  au  concile  général 
Latran,  avecplustenrsseigneurs  desaUtiM. 
Il  pnrrnut  ul  h  i^rande  Tartarie,  pénéin  jtH* 
que  dans  le  fbincl  et  jusque  dans  leCitMf» 
nom  sons  leqnrl  on  désignait  alors  unepir- 
tic  de  la  Chine  :  aussi  (|uand  d'autres  tah- 
sioouaires  arrivèrent  dans  ces  pays  au  ivi<* 
siècle,  ils  y  retrouvèrent  encore  plusieor* 
voslipes  (le  cbr  stianismc.  Hyacinthe  re'int 
en  Pologne  par  la  Hussie  Rouge,  et  y  fon»«f- 
tit  le  prince  Calomau  et  sa  femme,  qui.  I'""  ^ 
l'aulre,  vécurent  dans  1t  ri  ntiiiptir  -  lout  w 
reste  de  leors  jours.  11  repassa  aussi  par  » 
Podotie,  la  Vftthinie,  la  Llthuanis,H  fot*^ 
Tin  cr.nvent  \  Wilna.  Après  avoir  parcoair» 
environ  quatre  mille  lieues,  il  arriva  àtîn»' 
corie  l*8n  l«57.  11  y  avait  peu  de  temps  qu  ' 
était  de  retour,  fi  rsqu'une  A  mme  de  tjaiM' 
lui  ayanl  envoyé  son  fils  pour  le  prier d**** 
nir  faire  des  instructions  A  ses  rassao^^ 
jeune  homme  se  noya  en  traversant 
vicre  jiour  se  rendre  près  de  sa  mère  ;  e**" 
ei,  accablée  de  donleur,  Ht  porter  le  chW^^ 
de  son  fils  aux  pieds  du  serritet-r  tl-'  U»*»' 
qui  après  avoir  prié  quelque  temps.  UJJ 
par  ht  asaia  et  lai  nadil  la  via.  éHn^ 
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cinlhe  tomba  malade  le  ik  août,  et  Dieu  lui 
m  connaître  qu'il  mourrait  le  Icndemaiti, 
f6\c  (le  TAssomplion  de  la  sainte  Vierge, 
qu'il  avait  toujours  honorée  comme  pa- 
tronne. Le  jour  suivant,  il  assista  à  matines 
et  à  la  messe,  reçut  Textrôme-onctiou  et  le 
saint  viatique  au  pied  de  Tautct,  et  mourut 
quelques  heures  «nprès.  Sa  sainteté  ayant  été 
atiostôepar  un  grand  nombre  de  miracles«  il 
fut  canonisé  par  Clément  VIII  en  159^.  On 
garde  ses  reliques  dans  uoe  magniOque  cha- 
pelle érigée  à  Cracovie  sous  sou  invocation. 
Anne  d'Autriche,  épouse  do  Louis  XIU,  va 
obtint  une  portion,  de  Ladislas,  roi  ilc  Pulo» 
gne,  et  en  fit  présent  aux  Dominicains  de  la 
rue  Sainl-Honoré,  à  Paris.  Saint  Hyacinthe 
ttt  appelé  par  les  auteurs  ecclésiastiques, 
l'Apôtre  du  Nord,  et  le  Xbaamatarge  de  ton 
siècle.  — 16  août. 

HYACINTHE  MAÏlESCOTTI(sainte),  Hya- 
cniffta,  virr^c,  fillo  de  Marc-Anloine  Marrs- 
colii,  comte  de  ^'ignanello,  naquit  eu  1588, 
et  h»çatao  baptême  le  nom  de  Clarisscqu'elte 
chnni'pa  en  relui  il'lî\ acinlhe,  lors  dfe  son 
eiilrec  en  religion.  Sa  prcmièro  jeunesse  fut 
assez  pieuse;  mais  en  avançant  en  âge  elle 
prit  du  goût  pour  la  parure  et  les  vanités  d  j 
monde,  cl  quoique  placée  dans  un  couvent 
poar  jr  perfectionner  son  éducation,  elle  ne 
s'occupait  ^uère  que  d  >  frivoliiôs  ri  se  mon- 
'  trait  très-dissipée.  Le  laariuge  de  sa  aanir  la- 
delteavee  le  marquis  de  Capimachi  lui  causa 
bfauronp  de  déiiit  et  d'en  vin,  lui  fit  perdre 
sa  gattié  et  sa  bonne  l  umeur,  et  la  rendit 
capricieuse.  Son  père,  voyant  qu'il  était  diT- 
ficile  de  vivre  avec  elle,  lui  proposade  se  faire 
religieuse,  et  quoiqu'elle  ue  se  sentit  aucune 
vocation  p(  ur  le  cluilre,  elle  céda  néanmoins 
aux  tic  irs  de  sa  famille  et  prit  le  voile  dans 
le  moiiasièrc  de  Saint- Bernardin  deVilerbe, 
du  tiers  ordre  de  Saint-François.  Sun  en- 
trée en  religion  ne  changea  ni  ses  goûts,  ni 
son  caractère  :  à  peine  entrée  au  couvent, 
elle  t'jr  fit  meubler  avec  luxe  une  chambre 
particulière,  et  ne  remplissait  qu'avec  nc'gii- 

{;cnce  et  par  mauière  d'acquit  les  devoirs 
mposés  par  la  règle;  sa  principale  occupa- 
tion éiailde  sali^ftire  ses  caprii  c'^  r(  sa  va- 
nité. A  c6lé  de  cca  UeUuls,  on  rcinarquail  eu 
cUc  nn  grand  amour  pour  la  pureté,  un  |uro- 
fond  respect  pourlc-;  mystères  de  la  religion 
^  (  l  beaucoup  de  souutissiuu  pour  bcbpareiilb: 
'  c'était  uniquement  en  vertu  de  relie  soumis- 
sion qu'elle  se  Irouvail  au  couvLiit.  Il  y  av.iit 
di&  ans  qu'elley  vivait  de  la  mii  lo,  lorsqu  i  llo 
tomba  sérieoscment  malade.  Ayant  fait  ap- 
peler le  confesseur  de  1 1  m  lison,  celui-ci, 

8 m  était  on  saint  religieux,  de  Pur  lrt^  du 
ainl-François,  n'eut  pas  plutôt  vu  te  luxe 
avec  lequel  la  chatnbrc  d'IIyacinllie  était  dé- 
corée, au'il  refusa  de  l'cotendre  et  &e  relira 
en  lui  disant,  d'un  ton  sévère,  que  le  paradis 
n'était  |>as  iail  pour  les  personnes  vaines  cl 
•uperbes.  «  11  n'y  a  donc  plus  d'espéranco 
pour  moi,  »  t'écria-l-elle,  toute  consternée? 
Le  confesseur  lui  n  pondit  que  le  seul  mnj  cn 
de  sauver  son  flme  éiailde  demander  à  Dieu 
pardnn  de  ta  vie  panée,  de  réparer  le  tcao- 
dale  4tt*clle  avaii  daané  à  eee  cou»|iagoe«t  ^ 
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de  commencer  une  vie  loule  nouvelle.  Hya- 
cinthe se  rendit  sur-le-champ  au  réfectoire, 
où  la  communauté  était  réuni»»,  et  là,  fondant 
en  larmes,  elle  se  prosterna  au  milieu  de  \^ 
salle,  denian  la  publiquement  pardon  de* 
scandale-i  qu'elle  avait  donnés.  Cette  démar- 
che étonna  et  réjouit  t  u  même  temps  toules 
ses  compagnes;  mais  la  convirsion  d'Hya- 
ciuibe  ne  fil  pas  des  lirogrès  rapides  dans  les 
commencements  ;  il  fallut  une  uuuvcHe  ma* 
la  lie  pour  la  déterminer  à  exécuter  les  pro^ 
messes  dans  toute  leur  étendue  ;  luais  alon 
son  sacrifice  fut  complet.  Luibras.Hant  avec 
ardeur  les  austérités  do  la  péniteuce,  un  fa* 
got  de  sarmenis  devint  sou  lit,  une  j  iorro 
son  oreiller,  une  vieille  tunique  sou  seui 
vêtement.  Elle  marchait  presque  loujoura 
nu- pieds,  ef  les  mortification^  ciu'ellc  s'impo- 
sait  n'avaient  d'autres  bornes  que  l'iuipos- 
$il)ilité  d'aller  plus  loin  sans  mettre  sa  via 
en  danger.  Les  méditatious  fréquentes  qu'elle 
faisait  sur  les  souffrances  de  Jésus-Christ 
lui  inspiraient  une  telle  horreur  de  sa  vie 
passée,  qu'elle  recherchait  par  des  austéri. 
tés  de  tout  genre  à  en  effacer  jusqu'au  sou- 
venir. Toutes  ses  affections  étaicul  concen- 
trées dans  un  seul  sentiment,  l'amour  lu 
Dieu  et  du  prochain;  et  quoique  renfermuo 
dans  l'intérieur  d'un  monastère,  elle  trouva 
moyen  d'exercer  sa  charité  au  dehors.  Pen- 
dant une  épidémie  qui  désola  Vilerbu,  ci  o 
fonda  deux  associations,  l'une  destinée  à  re- 
cueillir des  aumûnes  pour  les  convalcsceuts, 
les  pauvres  honteux  et  les  prisonniers,  et 
l'autre  pour  le  placement  des  personnes  Âgées 
et  infirmes  dans  un  hûpital  fundé  à  cet  effet. 
Elle  donna  le  nom  d'Oblais  de  Marie  aux 
membres  de  ces  deux  associations  qu'elle 
dirigeait.  C'est  ainsi  qu'elle  passa  les  der- 
nières années  de  sa  vie.  loui  oecuiiée  da 
soin  des  malheureux  dont  elle  était  la  mèr«. 
Dieu  \  \  favorisa  de  fdusieurs  grâcs  privi- 
I  gtées,  et  surloul  du  don  de  la  plus  subiimo 
oraisno.  Atteinte,  à  l'âge  de  cinquante-cimi 
ans,  (Tune  maladie  aigu)=  (|ui  remporta  en 
quelques  lieures,  .vaiute  ii^aciullie,  malgré 
les  douleurs  atroces  qu'elle  souffrait,  reçut  les 
derniers  sacrements  avec  un  grand  caiine 
et  une  grande  pieté  et  mourut  en  IftVO.  La 
cardinal  Marescotii,  son  neveu,  sollicita  sa 
béalilicaiion,  qui  fut  prononcée  en  1726  par 
Benoit  Xlll,  qui  était  de  la  môme  fauillle  , 
et  Pie  VU  la  canonisa  ea  ltt07.— 31  jau\icr. 

HVDUE  (s.iiiite],  Ilydra,  est  bonorée  à 
Sicn>'  <'n  Egypte  le  8  detembre. 

HVGIN  (saint),  Uyyintis,  pape  et  martyr, 
sutcéd.i  l'an  i\  viinl  Telesihore.  L'Ii- 
glise  joui:$sail  aiuts  ii<;  «luelque  IraoquiUiié, 
sous  l'empereur  Antonin,  qui,  saus  aimer 
les  chrétiens,  ne  voulait  pas  cependant  qu'on 
les  pcrséculÂt  pour  eau^c  du  religion.  La 
démon,  jaloux  de  celle  espèce  de  paix,  tllf- 
cila  Cerdou  pour  la  troubler  par  ses  uoo- 
vcaulés.  Cet  hérésiarque,  qui  caehail  la 
cruauté  d'un  loup  sous  la  douceur  appa-* 
rf'nte  d'un  agneau,  vint  de  1;»  S^  ir  à  Rome, 
vers  l'an  HO,  et  se  mit  aussiiui  a  répandre 
des  erreurs  montrueusci  qui  fuieui  eneaile 
adoptéea  et  propagées  par  IMarctoo.  11  Cw- 
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ftcignait  in  dorlrinc  des  deox  principes,  l'un 
bon  et  l'anirR  mauvais,  doctrine  qui  (>nfaQta, 
plus  (.ird,  1c  iiMnichëismc.  SainI  Hygin,  à 
la.  vigilance  duquel  rien  o'échcippait  , 
sépara  de  la  communion  des  (Idèlos  Cordon, 
qui  rut  rpcours  à  l'hyparri'iiL'  et  rétracla 
SCS  iutpiciés  sans  y  rcnoiu-rr  dans  son  cœur, 
car  il  coallnua  do  do<;matiscr  en  secret.  Hy- 
gin n'eut  pa<)  plutôt  clé  instruit  de  celle  con- 
duite qu'it  l'excommunia  une  seconde  fois. 
Comme  si  ce  n'cûl  p:is  élo  .issez  d'un  tel 
fléau  dans  l'Eglise  do  Dieu,  V.ilediiii,  piqué 
de  ce  qu'un  ne  l'avait  pa^  (ail  cv<^que,  renou- 
vela plusieurs  impiétés  de  Simonie  M.iKictan, 
auxquelles  il  joignit  des  ahsuriiiié<«  de  son 
invention,  dont  il  iuiecla  la  ville  d'Alexan- 
drie ;  et  eniuile  il  se  rendit  à  Rome  pour  a^y 
faire  de  nouveaux  disciple;'.  Le  saint  pripu 
essaya  d'abord  les  voies  de  d  ouceur  pour  le 
rtnwMr  à  b  vérité,  mais  cette  bouté  envers 
Un  novntftir  aussi  opiniâtre  que  di>*«i!tHilé, 
ne  produisit  pas  tout  l'efTel  que  l'un  avait 
4roil  d*en  attendre  ;  et  comme  il  ne  voulait 
pas  se  rétracter,  saint  Pie,  succes!»eur  de 
Uygin,  fut  C'iDtraiat  de  recourir  ;iu\  voies  de 
ri^aenr  el  de  le  chaiter  de  l'Eglise,  la  pre- 
mière «nn^e  (îe  ».on  ponlîfirat.  Saint  Hygin 
mourut  l'an  l  »2,  aprt^a  avoir  occupé,  pen- 
dant près  de  quatre  ans,  |t  chaire  de  saint 
pierre.  Le  M.irlyrotage  romain  lui  ddnne  le 
litre  de  martyr  ;  cependant  ou  crk»it  gênera- 
lemrni  que  s  il  ioulTril  pour  Jésus-Chnsi  , 
ce  ne  fut  pas  jusqu'à  donner  sa  viCi  et  qu'il 
■lourut  en  paix.  —  il  janvier. 
HyPACB  (laiot),  Hypattui,  eartnl  et  mtr- 


(yr  à  Byzancc,  soufTrit  avec  saint  LactUien, 
qui,  dc'prèlrc  des  idoles,  devint  prêtre  ée 
lesus  Ciirist.  Aprè<i  tlivors  tourmenti,  iU 
lurent  jeiës  dans  une  fiiumaisc  el  ils  en  $or- 
tirent  aussi  sains  qu'en  y  entrant.  Saiit 
Hypace  fut  ensuite  déc  ipité  pnr  or  Ire  do 
président  Sylvain,  vers  i'an  273,  peudaoi  h 
persécution  de  l'empereiir  Anréllen.  —  3 
juin 

HVPACE:  (saint),  tribun  et  martyr  à  Tri- 
poli,  eu  Pliénicic  fut  converti  par  le  soidjii 
sni  (  Léonce  el  soufTrit  avec  lui  fOOi  le  (fè> 
sideiit  Adrien.  —  18  juin. 

HYPACE  (saint),  confesseur  en  Pbrygie, 
florissait  au  milieu  du  v*  siècle.  —  17  j un 

UYP.\CE($aint),  cvé(|ucde  Gangreseo  h- 
phLigonie,  revenait  du  concile  géoéfld  de  Ni* 
cée,  eu  3'2  >,  I  jrs  ]u  il  rutattnqu:<<sur  sa  roule 
par  des  novalinas  qui  le  lapidèrent  en  haio? 
de  la  foi  catholique  dont  11  était  l'un  des  plu 
?é!é<?  défenseurs.  —  Ih  novembre, 

IIVPACE  (saint),  martyr  du  mont  S.naT, 
fut  massacré  avec  plusieurs  autres  tant  moi- 
nes que  laïques  par  lus  Sarrtsios,  daai  k 
V*  siècle.  —  li  janvier. 

HYPACE  (saint),  évéqoe  en  Lydie  et  mar- 
tyr à  C<uisi;i!iiMiupIe,  avec  saint  André  pri« 
irc,  fut  mis  a  muri  pour  le  culte  des  «aiuiei 
images,  vers  l'an  730,  sous  l'empereur  Léon 
risaurien,  apté«  avoir  eu  la  barbe  brûlée  tt 
la  peau  de  la  léle  enlevée.  — 23  août. 

UYPOLISTKK  (saint)  Bypoli$ttr,  marijr, 
est  honoré  a  Atiipriltle,  tt  ins  te  rnvaume 
de  Naples,  où  il  y  a  uue  cglise  qui  porte »ob 
nom.  — 18  lévrier. 


I 


IBISTION  (saint  ,  confesseor^eit  honoré 
chez  les  ijrecs  le  21)  août. 

IDABEUGE  ou  EpBunr.E  (sainte),  Eadbur- 
jjfis,  vierge  et  religieuse,  était  fille  de  Pcnda. 
roi  de  Mercie  en  .Xiiçlelerre,  et  sicur  de  sainte 
Kyneburge.  Elle  quitta  le  monde  et  la  cour 
pour  se  consacrer  â  Dieu,  et  elle  prit  le  voile 
dans  le  mon.tsière  de  Durniunilescattrc ,  au 
comté  de  Nortiiamptun  ,  dont  K  .neliurge 
était  abbesso  et  où  ses  .^icurs  Kyncswidc  <  i 
Kynesdrc  étaient  religi'-uses.  O.i  eroil 
qu'elle  mourut  dans  ce  monastère,  ou  du 
moins,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  y 
fut  enterrée  vers  la  fm  du  vi/  siècle,  puis- 
que son  corps  y  fut  veueré  pendant  long- 
temps, avant  qu'il  ne  fût  transféré  avec  ceux 
doses  trois  sœurs  à  Peterh  rf.li,(niiosl  situe 
â  deux  milles  de  Doriuuudesca^tre.  Vers  l'an 
iOhO,  on  moine  nommé  Baiser  poria  ces 
reliques,  avec  celles  de  saint  0>wald,  dans 
i'abbayc  de  Berg-Saint-Vinox,  en  Flandre. 
Elles  furent  brûlées  dans  l'incendie  qui  con- 
suma cette  abbaye  en  IHSK  ;  mais  une  par- 
tic  de  leurs  cendres  furcnl  recueillies  et  pla- 
cées dans  le  tombeau  qa*occapaieat  leurs 
ossements.  —  90  juin. 


IDB  ou  Ittb  (la  bienheureuse),  Ida  h 

Un,  veuve,  d'une  des  plus  illustres  rimiîH 
de  l'Aquiiaine,  nauiiil  sur  la  fin  du  vr  siè- 
cle, et  était  sœur  de  saint  Modoald,  évéïM 
de  Trêves.  Kilo  épnas.i,  très-jeune  encore,  !f 
bienheureux  Pépin  do  Landen,  dont  elle  cul 
un  nis  nommé  Grimoald  et  deux  fliles,  saiole 
Gcrtrude  cl  sainte  H<';:  mh'.  S  m  mn  i,  qoi 
était  gouverneur  d'une  partie  de  l'.^usiranf, 
fut  fait  maire  du  palais  de  ce  rnyaonelon- 
quc  Clolaire  11  devint  seul  maître  de  la  mo- 
narchie française,  c'est-à-dire,  en  614.  We 
se  sanctifia  au  milieu  des  danger*  delacoar, 
et  fui,  ainsi  que  sotr  îllnstr  '  mari,  un  mi- 
dèlo  de  piété.  Sc^  tilles,  roruices  par  i«u 
exemple  et  par  ses  instroctioos,  parviarent, 
rornme  elle,  À  une  émincntc  snintelé.  Pepis 
étant  devenu  successivement  premier  oi- 
ni  Ire  des  rois  Dagobert  et  Sigebeff»  Tm 
fils  et  l'autre  petit-fils  de  Clotnir.^  Il, 
sainiemenl  l'an  G40,  et  la  bienheureuse  lil«i 
devenue  veuve,  prit  en  dégodl  le  awafc 
qu'elle  n'avait  janiais  aimé,  et  en  elle 
se  relira  dans  le  monastère  de  Mfelki 
qu'elle  avait  feadé,  et  dont  saiblo  Oerlraitk 
aa  aile,  était  «bhetfe.  Kilo  passa  Ici  liif 
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dernière!  aoDées  de  sa  vie,  obéissant  A  it  son  curps  fut  irouf  é  sans  corruption.  —  18 

flile  comme  la  dernière  dei  rcligieaspi  el  avril. 

redoublant  tîn  ffrvpur  à  me'iurc  (|u*cllfi  ap-  ÎR  (siiind^),  /ri,  martyre  en  Perso,  fut  ipiafa 

procliaii  de  i'éleniiié.  Ëtlc  mourut  en  652  et  sacrée  iiinsi  que  ses  compagnes ,  avec  neof 

son  corps  fat  enterré  à  cAlé  de  celui  de  son  mille  chrétiens  captifs,  soua  le  roi  Sapor  il, 

mari.  On  tc^  init  onMiîte  l'un  et  l'autre  dans  et  par  son  ordre.  On  avait  bâti  en  son  hon« 

ane  cliàsse,  ainsi  que  C(*lui  de  sainte  Gcr>  neur  une  église  que  i'emperear  Jusiiaien  Ht 

trode,  et  on  lea  eiposa  à  Nivelle  â  la  véné«  restaurer.  —  k  août. 

ralion  publique.       m  irivrologei  4e  FlAQ-  fflNACE  •  s.iiiii), /(^nnffiis.snrnomméTh^o- 

dres  la  nomment  sous  le  5  mai.  pliore,  évcque  d'Antioche  el  roartjr,  était 

IDB  (sainte),  veuve,  fllle  d*an  leiffoenr  disciple  des  apôtres,  qni  le  placèrent  sur  lo 

que  Cliiirlemagne  hnnorait  de  s.i  confiance,  siège  d'Antioche,  nprAs  In  nîori  de  saint 

fol  élevée  dans  la  picié  et  se  perfectionna  Kvude,  ou  même  de  »on  vivaiki,  »elon  queU 

^ans  le  service  de  Dieu  par  les  exemples  ques  aoieurs.  Il  fut  un  modèle  de  toatet  fet 

d'Odile  et  de  Gertrude,  filles  do  Pépin,  qui  \rriu»  cpiscopnli's  pendant  quarante  ans 

vivaient  dans  la  virginité.  Ctiarleniagne  la  qu'il  gouverna  celte  Eglise.  Dans  la  persé- 

maria  au  comte  Egbert  et  loi  donna  une  cation  de  Domitien,  il  ne  ceasa  de  veiller  sur 

dot  cnnsidérable.  Jnmais  nnion  ne  fut  plus  son  troupeau  et  d<>  l'ethorler  A  combuttre 

heureuse  ni  plus  sainte  ;  mais  Dieu  lui  courageusi  menl  pour  Jésus*Clirisl;  el  lurs- 

ayant  enlevé  son  mari,  elle  ae  trouva  veuve  que  la  paft  r»t  rendue  A  TEKlise,  Il  a>n  ré* 

à  la  lleur  dp  l'âge  ;  mais  loin  de  penser  h  se  jouit  pour  l'avantage  des  fidèles,  m.iis  il  s*OB 

remarier,  elle  ne  profila  de  sa  liberté  que  aflligea  pour  son  propre  compte,  parce  qu'il 

pour8*appliquer  plus  exclosivement  encore  perdait  l'occasion  de  donner  sa  vie  pour  la 

à  1.1  pratique  des  bonnes  œuvres  et  aux  n-ligion.  Trnj.in,  qui  était  parvenu  à  IVm- 

exerciccs  de  la  pénitence.  Tousses  revenus  pire  après  Nerva,  successeur  de  Domiiien, 

étalent  employés  au  soulafemenl  des  pao~  ayant  vaincu  les  Oaces  et  Ira  Scythes,  réso- 

vrcs  ou  à  la  décoration  Hps  (impies  du  Sei-  Jui  de  tourner  scn  .-irrues  contre  les  IVirtliPs, 

S neur.  Elle  se  fit  construire  une  ctiapelie  et  étant  arrivé  à  Aniioclie,  te  7  janvier  107, 
ans  Téglise  qu'elle  avait  fundée  prés  de  sa  il  voulut  que  tous  les  chrétiens  adorassent 
dcinpïire,  el  elle  s'y  relirait  souvent,  afin  de  les  dieux  ih»  rnnpirc  ,  et  cela  soos  peine  do 
je  livrer  en  secret  à  son  attrait  pour  la  mort.  Igoacei  qui  soupirait  après  le  mar— 
prière;  souvent  elle  y  reçut  du  ciel  des  fa-  tyre,  et  qui  n'était  inquiet  que  pour  aoit 
vcurs  extraordinaires  <lont  D  eu  seul  était  tmu;  eau,  ayant  été  arrêté  rl  e  nduit  devant 
témoin.  Quoique  la  maladie  qui  la  conduisit  i  empereur,  celui-ci  raposlroptia  en  ces  ter- 
an  tombeau  fût  longue  et  douloureuse ,  mes  t  Cetf  <fonc  eout,  «noneo/*  génie,  qw 
jamais  on  l'entendit  se  plaindre.  Elle  oies  enfreindre  mf^  ordres,  et  qui  excitez  les 
mourut  aprc^  le  commencement  du  ii*  aiè-  autres  à  se  perdre  misirablement?  —  Le  nom 
cle,  sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire.—  dstnouvais  géni9  ne  convient  pas  d  cefut  fn'ots 
septembn  appelle  Théophore.  —  Queniendez- vous  par 
IDE  (la  bieobeureusej,  filie  de  Goderroi  le  Théophoreî  —  Celui  qui  porte  Jé$u»-Chriit 
Barbu,  due  de  la  basse  Lorraine,  et  de  Dode»  rfrnis  son  coisr.  — Croyez -tout  que  noua 
snrtiiit  du  sang  de  Chaili  rn.i^nc.  Elle  épunsa  n'mjons  pas  dans  nox  aears  (es  dieux  qui  nom 
Euïtacbe  11,  comte  de  Boulogne,  dont  elle  font  triompher  dtt  ennemie  de  i'tinpiref  — 
eut  Godefroi  de  Bouillon,  qui  devint  plus  Ces/  «ne  «rrsttr  d'appeler  dieux  let  démont 
lard  roi  de  Jérusalem,  ^!tl^lacl>o  HI,  et  Bau-  que  vous  udorex  :  il  n'y  a  qu'un  Dim.  qui  a 
duuiu  qui  lui  succéda  sur  le  trône.  Devenue  fait  le  ciel  et  la  terre;  il  ny  a  qu'un  JesuB" 
veuve,  elle  sanctiOa  son  veuvage  p;ir  la  pra-  Christ^  «on  File  unique,  dont  te  royaumê  dn- 
lique  de  toutes  les  vertus.  Sa  douceur,  sa  quel  je  détire  ardntotifut  d'rlrr  admis.  — 
charité  et  sa  piété  la  rendirent  chère  au  peu-  Vous  voulez  sane  doute  parler  de  celui  gui 
pic,  qui  t'aimait  comme  une  mère  et  qui  la  fui  erutifié  sous  Ponce  Pilait?  —  Oui,  de  lui- 
respecl<iil  comme  une  sainte.  Elle  mourut  le  mrvir .  Trajan,  irrité  de  ces  réponses  tiu  saint 
13  avril  1113,  à  Tâgc  do  soixante-treize  ans,  évèquc,  prononça  contre  lui  la  sentence 
el  son  corps  fut  enterré  dans  Tabbaye  de  anivante  :  Houe  ordonnant  qu'Ignace  ^  qui 
Saint-Waast,  comme  elle  l'av.iil  ordonné;  dit  porter  en  lui  le  Crucifié,  tott  lié  et  conduit 
mais  il  a  été,  depuis ,  transporté  à  Paris  et  à  Home,  pour  y  être  dévoré  par  le$  bêtes  et 
dépnsé  dans  ré|;lise  des  reUgiensea  du  Saint*  pottr  eervîr  de  ipeclaele  au  peuple.  Saint 
Sacrement,  qni  ont  toujours  célébré  sa  léle  liin  irt^,  ir  >  .iv  ir  remiu  grâces  an  Sei- 
le  13  avril.  gueur  du  bonlicur  qu'il  avait  de  mourir  pour 
IDE  DR  NIVELLE  (la  bienheureuse),  de  aa  cause,  mil  tni-méme  ses  chaînes,  pria 
Pordr»'  do  fJlcaux,  (loris^ail  <l.nis  le  xir  siè-  |iour  son  K-lise  et  la  recommanda  à  Dieu 
cle, et  elle  est  bouoréc  à  Uamcjf,  près  deNa*  avec  larmes;  ensuite  il  se  livra  ;iui  dix  sol- 
mur,  le  16  décembre.  dais  chargés  ile  le  conduire  à  Rome,  el  qu'il 
IDE  (la  hienbeureose),  promit  i  e  .ihbcssc  appelle  liin  léopards,  à  cause  de  leur  féro- 
d'Argcu)>ote,  monastère  de  la  dépendance  de  cite  cl  des  traitements  cruels  qu'il»  lui  firent 
CIleaux,  dans  le  diocèse  de  Soii^sons,  mon»  endurer  pendant  le  voyage.  La  traversée, 
rut  d  i If  milieu  du  XIII*  siècle.  —  25  mars,  qui  s  *  fil  dans  une  saison  rigoureuse,  fut 
•   '      •    i. 

,û 


IDEbB.VUU  lie  bicoheureuxj,  Idetbaléus^  encore  allongée  par  des 'détours  et  des  reîâ- 
nbbé  de  Notn-Bime  des  Dunes,  en  Flandre,  clies  sur  plusieurs  points  de  la  cûic.  Cclio 
ooiirat  en  1167.  Cinq  sièclea  «prêt  sa  mort»    inanièm  de  navigner  foaniit  au  saint  mar-' 
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Ur  l'occasion  4e  confirmer  dani  la  foi  \ei 
Eglises  des  villes  par  où  il  passait,  les  exhor- 
tant à  foir  Im  schismes  et  les  hérésies,  à 
mépriser  la  vie  présente  poar  ne  soupirer 
qu'après  les  biens  éiernelt.  Partout  on  le 
navire  s'arrêtait,  les  fidèles  da  voisinage  ac- 
couraient pour  le  voir  et  pour  lui  rendre 
tous  les  services  qui  dépendaient  d'eux.  Ar- 
rivé A  Smyntc,  il  proita  de  la  liberté  qu'on 
lui  laissa  de  descendre  À  terre  pour  visiter 
«aint  I\)lycarpe,  évéque  de  cette  vilie,  et€ui 
avait  été  comme  lui  disciple  de  TapAlre  saint 
Jean.  Ces  deux  hommei  «iposloliquos  s'en- 
trelinrent  ée»  oboaes  de  Dieu,  de  l'état  de 
rKglise  d'Antioehe  d  4es  autres  Eglises  d'A- 
sie, que  saint  Ignace  recommanda  vivement 
à  saint  Poljcarpc  :  ce  dernier,  en  prenant 
congé  du  martjr  baisa  ses  chaînes  avec  res* 
pect.  Avant  de  quitter  Smyme,  il  reçut  les 
députés  de  l'Eglise  d'Ëphèse,  à  la  téte  des- 
quels était  Onésyme,  évéqne  de  cette  ville, 
ceux  de  rEp[lise  de  Magnésie  arec  Damas, 
qui  «B  était  évéque,  et  Polybe,  évéqne  de 
Tralles.  Saint  Ignace  écrivit  deSmyrne  qua- 
tre lettres,  qu'on  peut  ranger  immédiate- 
ment après  les  Eplires  inspirées,  etqu'oB 
croirait  dictées  par  le  Saint-Esprit,  tant  sont 
admirables  les  instructions  qu'elles  renfer- 
ment. La  première  est  adressée  aux  Kphé- 
aiens;  la  deuxième  aux  fidèles  de  Magnésie; 
la  troisième  à  ceux  de  Tralles,  et  la  qua- 
trième à  ceux  de  Rome,  qn'il  conjure  de 
n'employer  ni  leur  crédit  auprès  des  hoin> 
mes ,  ni  leurs  prières  auprès  de  Dieu  pour 
empêcher  l'aiécutioD  de  la  sentence  portée 
contre  lui.  Après  t'élrc  rembarqué,  il  lit 
Toîlo  pour  Troade,  où  il  apprit  que  Dits 
•vail  renda  la  paix  à  l'élise  d'Anlioche* 
Cette  nouvelle  le  consola  et  calma  les  in-> 
qaiélailM  «ccasionnées  par  la  crainte  qu'il 
ne  se  trouvât  quelques  personnes  faibles 
dans  son  troupeau  ,  si  la  persécution  eût 
continué.  C'est  do  Troade  qu'il  écrivit  trois 
autres  lettres,  l'une  à  l'Eglise  de  l'hiiadel- 
phie  ,  la  deuxième  à  celle  de  Smyrne  et  la 
troisième  à  saint  Polyearpe.  11  eût  bien  vonla 
écrire  aux  autres  Eglises  d'Asie;  mais  ses 
gardes  ne  lui  en  ayant  pas  laissé  le  temps,  il 

Îria  saint  Polyearpe  de  le  faire  pour  lui.  De 
roade,  il  arriva  à  Napoli»  et  de  là  à  Philip- 
pes  en  Macédoine.  Il  traversa  cette  province 
a  ^ied  ainsi  i^ue  l'Epire,  et  ayant  troaté  à 
Bpidamnet  aujourd'hui  Ourazzo,  un  vaisseau 
prêt  A  partir,  11  s'y  embarqua,  toujours  ac- 
eompagné  de  ses  gardes,  traversa  l'Adriati- 
que, et  s'arrêta  dans  plusieurs  des  villes 
qu'on  rencontre  sur  ses  côtes.  Il  aurait  bien 
voulu  pouvoir  descendre  à  Pouxxolles,  aia 
dlmiter  saint  Paul,  qui  de  cette  ville  se  ren- 
dit par  terre  A  Uouie;  mais  celle  permission 
loi  ayant  été  refusée,  il  vint  débarquer  an 
url  de  Rome,  aujourd'hui  Porto.  Comme  U 
n  des  jeux  approchait,  les  soldats  qui  le 
conduisaient  Ini  lifiaiani  hâter  sa  marche, 
aûn  d'arriver  encore  à  temps.  Lnrs  ju'on  sut 
à  Rome  que  l'illut>tre  martyr  arrivait,  una 
députaltoii  des  n  lè  es  do  celle  ville  alla  aa 
devant  de  lui,  et  la  joie  de  le  voir  était  Icrn- 
(érèa  par  la  douleur  de  le  perdre  bieulol. 


Comme  plusieurs  so  proposaient  d'agir  n. 
près  du  peopleaOn  d'obtenir  «a  grâre.lgnaw 
connaissant  par  une  lumière  sarnaturellecê 
qui  se  passait  dans  leurs  cœurs,  les  cooion 
encore  plus  rivement  qu'il  nr  ravait  fait 
dans  sa  lettre,  de  ne  pas  meiire  d'obiiade  à 
son  bonheur.  Il  se  mit  ensuite  à  geooaiiTce 
les  frères  pour  prier  Jésus-Christ  d'nvoirpi- 
tié  de  son  Eglise  et  de  faire  cesser  la  peri6- 
cution.  Arrivé  A  Rmne  le  90  décembre,  qit 
était  le  dernier  jour  des  jeux  poblici,  k 
préfet  d«  la  ville  n'eut  pas  plutôt  lu  la  l  'tirt 
de  l'empereur,  que  les  soldats  lui  rcmirfut, 
qu'il  fit  conduire  Ignare  dans  l'amphithéâtre. 
Le  saint  martyr  s'écria,  en  entendant  les  n- 
gissements  des  lions  :  Je  tttis  le  fromaa  h 
Seigneur;  il  faut  quejè  sois  mou!»  pnr  h  d«| 
de  ces  onimotiaf  pour  que  je  detitnnt  U  pak 
pur  de  Jésus-Chriit.  A  peine  eut-il  prononcé 
ce  peu  de  paroles  que  deux  lions  «.'ctisst  je- 
tés sur  lui  le  dévorèrent  en  on  instant,  mm 
rien  laisser  de  son  corps  que  les  plos  gma 
les  plus  durs  de  ses  os,  qui  Furent  soigneas^ 
ment  rccneillis  par  deux  de  ses  disciptes.qai 
l'avaient  suivi  josqu'A  Rome.  Us  les  rappo^ 
tèrent  A  Antiochc,  et  partout  où  ils  pis- 
saient les  chrétiens  se  présentaient  en  foalt, 
et  demandaient  la  fareur  de  les  porter  m 
leurs  épaules,  de  manière  que  cctle  transla- 
tion eut  l'air  d'une  marche  triomphale.  Cei 
précieuses  reliques  forent  d'abord  placée* 
dans  un  cimetière  près  de  la  porte  de  Daphné; 
on  les  transféra  ensuite  solennclicmcni,  sous 
l'empereur  Théodose ,  dans  une  église  de  U 
ville,  qui  avait  d'abord  été  un  temple  de  U 
Fortune  et  qui  prit  le  nom  de  Saint- Ignace. 
Elles  forant  reportées  i  Home,  sons  le  règne 
d'Uéraclius  ,  pour  1rs  soustraire  à  l'iinpiW 
des  Sarrasins ,  et  placées  dans  l'cghsc  <ie 
Saint-Clément,  pape.  QoelqOes  parcelles  i» 
ces  vénérables  o?«ements  furent  donnée*  âai 
Chanoines  Réguliers  d'Arooaise,  nrès  de  Ba* 

Baume ,  et  aux  Bénédictine  de  Lienia  « 
lainaut.—  1"  février. 
IGNACE  (saint),  martyr  en  Afrique, était 
oncle  de  saint  Célerin  :  on  croit  qa'll  soif- 
frit  pendant  la  persécution  de  DtVe,  et  il  fsl  [ 
mentionné  avec  honneur  dans  une  lettre  de 
laint  Cvprien.  —  3  février. 

IGNaCK  isainl},  patriarche  de  Coostasli- 
nople,  né  en  797,  était  fils  de  Michel  1  ",fffl- 
poreor  d'Orient,  surnommé  Curopaiale, 
parce  qu'il  avait  été  maître  du  palais,  et  Je 
Frocopie,  fille  de  l'empereur  Nicéphore.  Mi- 
chel ioccéda  en  811  à  son  beaa-père:sa 
douceur  et  -.a  piété  donnaient  A  espérer  qo^l 
ferait  le  bonheur  de  l'Etat  et  de  la  religios; 
maii  l'Orient  ne  méritait  pas  d'être  goaveraé 
par  un  si  bon  prince,  qui  quitta  de  lul-oé* 
me  la  pourpre,  lorsque  la  révolte  de  Léos 
l'Arménien ,  général  de  l'armée,  eut  éclata, 
et  préféra  renoncer  à  l'empire,  après  no  ré-  1 
gne  de  près  de  deux  ans,  que  d'être  l'occa* 
iion  d'nna  goene  cifHe.  Il  embrassa  l'èut 
monastique  a  ver  tonte  sa  famille.  Ignif. 
qui  avait  alors  quatorze  ans,  et  qui  s'i'^'i^ 
appelé  jusqu'alors  Nicétas,  changea  ile  nos 
en  prenant  l'habit  religieux.  L'usiirpate»f 
Leun,  pour  n'avoir  plus  rien  à  crjiadred* 


mi  îGN 

celle  iiiléres84inle  et  in«llieureu»e  famille, 
auigMi  Bue  d«iii««re  éifléreate  &  chawii  de 

tes  membres,  pI  fileanaque  Ignace,  .linsi  que 
le  (trincc,  sun  Irère»  pour  qu'iU  ne  pUÂ»tint 
laisser  de  po^lérilé.  Igoaee,  |»laaé  daDt  os 
monaslère  dont  Tabbé  était  iconoclaste  et 
caractère  violeut,  eat  beaucoup  à  souf- 
frir de  cet  indigne  supériear  :  on  tendit  à  ta 
foi  des  pièges  qi-i'il  *'  v:trr,  el  il  persévéra 
dans  la  doctriue  de  i'Egii&e  avec  une  cous* 
lance  aa-dessot  de  son  flge.  Les  épreuTes  et 
les  mauvais  d  aitrmpnts  auxifaels  il  était  en 
butte  servireul  a  sa  sanctification.  11  donua 
à  la  comosananté  ane  si  haute  idée  de  sei 
vertus  el  Je  sa  ca[jariic,  qu'à  la  mort  de  son 
persécuteur,  tous  les  molues  l'élurent  una- 
nimemeni  pour  leur  abbé,  et  la  manière  doni 
il  rcniplil  cpIU»  fonction  lui  attira  rcslime  et 
rafIccUou  de  tous  ses  inférieurs.  11  fonda 
trois  aonveaox  monastères  dans  trois  pe- 
tites lies,  et  un  qi]  urièmc  sur  le  continent, 

Îiui  prit  lo  iioiu  lie  Saint->Michel.  Eu  846,  il 
ut  tiré  de  sa  solilade  pour  être  placé  sur  le 
siège  patriarcal  de  Coostanlinoplc.  Son  élé- 
vation reliaussa  Tédal  des  vertus  qu'il  avait 
acquises  dans  la  retraite t  mais  le  zèle  avec 
lequel  il  reprenait  les  pécheurs ,  et  surtout 
les  pécbeurs  publics,  lui  attira  «le  cruelles 
persécutions.  Vimpérairiee  Théodora,  veave 
(le  Théophile  el  mère  Michel  111,  surnom- 
mé rivrogne,  avait,  comme  régente  de  Tem- 
]'ire  pendant  la  minorifé  de  son  Bis»  confié 
une  partie  du  gouvernement  à  son  fr^ire 
Barda»  y  qui  portail  le  titre  de  César.  Ce 

firioce,  à  de  belles  qualités  et  A  un  grand  la* 
i  nt  pour  rétuquencc  el  pour  les  afTaircs, 
joignait  de  grand»  vices  :  il  était  faux»  rusé, 
cruel,  sans  mcsnrs,  et  il  avait  poussé  te  scan- 
dale jusqu'à  quitter  sa  femme  pour  \\\  vr  pa- 
litiqueweut  avec  sa  bcUe-fille.  Le  sainl  ua- 
triarche  euiploya  les  esbortallons  les  piùs 
pressantes  pour  le  ramener  à  -^nn  devoir, 
mais  inutilement;  Bardas  osa  même,  le  jour 
de  l'Epiphanie,  se  présenter  A  la  communion 
avec  les  fiiîèlcs  dans  la  grande  l'-glisc.  Ignace 
refusa  do  radmcllrc  à  la  sainte  table,  cl  le 
déclara  exeommunié.  Le  césar,  farléos,  le 
menaça  de  la  mort  ;  mais  ces  menaces  n*ayant 

Sas  effrajô  te  saint,  il  résolut  do  se  veoaer 
'noe  manière  éclatante.  11  s|appliqua  dra- 
J^rvi]  ^  gagner  !cs  hnnnrs  'j;ràces  du  jeune 
emoereur,  sou  neveu,  qui  montrait  déjà  les 
inclinations  les  pins  vicieases,  et  A  perdre  le 
patriarche  dans  son  esprit;  ensuite  il  s'ef- 
força d'éloigner  de  la  cour  l'impératrice,  sa 
tœar,  qui  dcjonait  les  projeta  criminels,  el 
qui  d'ailleurs  protégeait  I;n  i  e  II  per- 
suada à  Michel  qu'il  était  t<  ntps  qu'il  régnât 

Ï>ar  lal-méme,  et  Inl  conseilla  de  btre  reo- 
?rmrr  <n  mère  dans  on  couvent.  Michel, 
qui  vovail  dans  ce  plan  un  moyeu  de  se  li- 
vrer plus  facilement  A  ses  penchants  déré> 
gléSt  l'approuva,  rnvnvn  chercher  le  pa- 
triarche, avec  ordre  de  couper  les  cheveux 
A  ta  mère  et  A  8«>s  trois  amars,  poor  les  vouer 
A  la  vie  mon.'i«liqtie.  Ignace  refusa  de  se 

iirétcr  à  cette  violence  aussi  contraire  A  la 
mttee  qu'A  la  religion,  et  Bardas  représenta 
à  reaiper««r  ce  refus  comme  an  acte  de  ré* 


IGN  im 

voile.  Michel  n'eu  fit  pas  moins  raser  oar 
antr»  el  renfamer  dans  un  monasâre 

les  princesses  ;  il  chassa  de  son  siège  Ij?nac»', 

Îuî  gouvernait  depuis  onze  ans  l'Lglise  de 
onstaniinople,  et  Teaila  dans  lUIede  Téré- 
binlhc,  où  s  '  tniuvail  un  des  monastères 
qu'il  avait  fondée.  Ou  essaya  tous  les  moyens 
poaaiblca  pour  lui  arracher  sa  démission  ; 
mais  il  ne  voulut  jamais  la  donner,  afin  de 
ne  pas  livrer  son  troupeau  à  la  fureur  de 
l'ennemi.  Bardas  finit  par  a*eo  passer,  el  par 
nommer  de  sa  pmjirf  riutorilé,  et  sans  oit- 
server  aucune  iiei  formalilés  usitées  dans 
réiectioo  des  évéques,  Tevanque  Photina, 
nercu  du  patriru  rhe  Taraisc,  et  proche  pa- 
reol  de  l'empereur  ainsi  que  de  Bardas  lui- 
même.  Cet  Intrus,  qui  était  laïque  et  qui  oc- 
cupait deux  emplois  considérables  à  la  cour, 
possédait  A  fond  la  littérature  profane,  et 
«près  sa  promotion  il  ao  livra  avec  soccto 
,:ux  scirncc?  rcclésiasliqucs,  mai?  les  qua- 
lités du  cœur  ne  répondaient  pas  cbex  lui  4 
celles  de  l'esprit;  il  était  fourbe,  artificieiix 
et  prêt  à  tout  oser  pour  s,Tfisfaîre  son  ai»»bi- 
lion  :  il  était,  de  plus,  scliismalique  el  par- 
tisan de  Grégoire  Abestas,  évéque  de  Syra- 
cuse, qu'Ignace  avait  déposé  pour  ^cs  cri- 
mes dans  un  concile  iciiu  eu  85^.  Plioiius 
reçut  loua  les  ordres  en  six  jours.  Pan  838; 
mais  son  (  It  ction  étant  contraire  aux  c.i- 
nons  il  ue  trouva  d'abord  aucun  évéque  qui 
voulût  Tordonucr,  el  ce  ne  fut  qu'A  condi- 
tion qu'il  renoncerait  au  schisme  ponr  cuj- 
brasser  la  communion  d'Ignace,  qu'il  le  re- 
garderait loi-mémo  comme  patriarche  légi* 
lime,  et  qu'il  ne  ferait  riru  sans  son  con- 
sentement, qu'il  reçut  l'onction  saiule.  Deux 
mois  s'étaient  A  peine  écoulés  qu*il  foula 
aux  pieds  ses  promesses  el  persécuta  même 
avec  cruauté  les  clercs  attachés  au  saiul  pa- 
triarche. Il  représenta  ce  dernier  eomae  nu 
faclieuv  qui  avait  conspiré  contre Tempire, 
el  obtint,  parle  moyen  de  Bardas,  qo*on  eo- 
verrail  dea  coaunlssairet  pour  Informer  con- 
tre lui.  On  mit  A  la  question  ses  serviteurs 
pour  qu'Us  déposassent  contre  lui,  mats  au- 
cun d'eux  ne  voulut  charger  son  maître,  qui 
n'en  fut  pas  moins  conduit  dans  Tilo  d  Mii  re 
el  rculenué  dans  une  clable  à  chèvres.  IM 
lA  il  fut  transféré  à  Prométe,  près  de  Coa* 
slantinoplc,  où  un  capitaiiii  dt  s  cinriUs  lui 
cassa  deux  dents  en  le  frappant  sur  la  bou- 
che, et  où  il  fnt  jeté,  les  fers  aux  pieds,  dans 
une  ohscure  prison.  Plusieurs  évéques  de  la 
province,  iudigoës  d'une  telle  barbarie» a'aa- 
acmblèrent  dans  une  église  de  Constanfino» 
pic  et  excommunièrent  Pbotius.  Ci  lui-ciyde 
son  côté,  assembla  ses  partisans  el  prononça 
contre  Ignace  Une  sentence  de  déposition* 
Enfin  au  mois  d'août  839,  on  le  ûi  embar- 
quer, avec  quelques-uns  de  ses  aaûs  ctiai^ 

f;és  de  chaînes,  pour  Tlle  de  Leabos,  et  on 
es  conduisit  A  Mitylène.  rholins  i  crivit  au 
pape  Nicolas  I"  une  lettre  pleine  de  faus- 
letés,  et  Tempereur  Michel  envoya  nue  an- 
Il  sade  solennelle  pour  conûrmer  le  récit 
de  Photius j  quant  A  saint  Ignace,  Il  n'eut 
-  la  liberté  d'envoyer  A  ILobm  ni  lellie  al  dé- 
putés. Le  pape  répondit  A  Photlui  avoo 
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beauconp  d«  ctrcoiiip«ctioii  et  envoya  deux 

lée;at«  à  Constaniinople.  Rniionld,  évéqae  de 
Porto,  et  Zacharic,  évéïuc  d'Anagni,  char- 
gés de  décider,  conformément  à  et  qui  avait 
été  défini  «lans  le  septième  conciU*  général, 
les  questions  concernant  les  saintes  images  : 
quant  à  raffaire  dMjïnace  et  de  Pboliat.leur 
pouvoir  se  bornaii  à  Taire  des  informations 
i^oi  seraient  envoyées  à  Home.  Le  pape, 
dans  sa  lettre  à  l'empereur,  se  plaignait 
de  ce  qu'on  eût  dépoN»'-  Ii;M,ice  s.ins  consul- 
ter saint-siéçe,  et  de  ce  qu'un  lui_  eût 
substitué  un  laï<|ue  contre  la  disposition 
des  canons  :  dans  sa  réponsi'  à  IMinlins 
il  ne  dissimulait  pas  les  irréiîularilés  qu'il 
trouvait  dans  «on  élection.  Vers  le  même 
temps  Ignare  fut  ramené  à  l'ile  deTi':<- 
binlhe,  et  il  eut  la  douleur  de  voir  ses  mo- 
nastères pillés  par  des  Scythes,  qui  tuèrent 
même  plusieurs  do  ses  domesi i  ,  i>  ^  A 
peine  les  légats  du  pape  furent-ils  arrivés 
que  Pholius  et  l'empereor  mirent  tnot  en 
OBUfre  pour  les  gagner,  cl  tii.illieurini!*cn»(  ni 
ils  y  rétissircnt.  Dans  un  synode  tenu  à 
ConUanlinople  .  l'an  861 ,  et  qui  était  com- 

Î»osé  de  trois  cenl  dix-liuil  évoques,  les 
égals  l'onssèrenl  la  prévarication  jusqu'à 
concourir  à.  la  déposition  d'I«nace ,  sur  la 
déclaration  de  soixuntc-donie  faux  témoins, 

Î|ai  attaquaient  la  canoniciié  de  son  élection, 
gnace  fui  forcé  d'y  paraître  en  babil  de 
moine  et  non  arec  les  insignes  de  sa  dignité. 
On  lui  til  subir  de  nombreux  outrages  ,  et 
l'on  employa  même  la  violence  pour  lui  ex- 
torquer sa  démission  ;  m  lis  comme  il  mon- 
trait une  fermeté  itiébranlable  ,  l'empereur 
le  fit  enfermer  dans  le  tombeau  de  Constantin 
Copronyme*  où  il  fut  livré  à  trois  hommes 
féroces,  qui  avaient  ordrf  d  ^  le  tourmenter 
•ans  relâche.  Après  l  avoir  longtemps  tour- 
menté ,  ils  lo  laissèrent  presque  nu  sur  In 
marbre  du;pavé,  au  plus  fori  de  l'hiver. 
Pendant  les  quinze  jours  qu  il  lui  renfermé 
dans  cette esptee  de  prison»  sans  qu'on  lui 
donnftt  presque  rien  a  manger,  et  sans  qu'il 
loi  fût  possible  de  prendre  un  peu  de  repos  , 
puisqu  on  ne  lui  permettait  ni  d«  dormir,  ni 
mémo  de  s'as«i{'aîr ,  l'un  de  ses  geôliers  . 
Tojant  qu'on  ne  pouvait  dompter  sa  cous- 
tancepar  les  mauvais  traitements,  s'empara 
de  sa  main  cl  lui  fît  tracer,  d»»  force,  une 
croix  sur  le  papier  en  blauc  préparé  d'a- 
vance pour  recevoir  sa  signature.  iMioiius 
ne  fut  pas  plutôt  en  possession  de  cette  es- 
pèce de  blanc-seing,  qu'il  le  remplit  en  ces 
termes  :  <t  Moi ,  Ignace,  indigne  patriarche 
de  Cot\Nlantinople ,  je  confe-îse  que  je  suis 
monté  irrégulièrement  sur  le  sicge  patriarcal, 
et  que  j'ai  gouverné  lyranniqucmenl.»  Après 
cette  prétendue  déclaration,  on  lui  permit  de 
se  retirer  dans  te  palais  de  Pose,  baii  par  sa 
mère,  et  qui  était  devenu  sa  propriété. 
Comrneon  !'y  laissa  tranquille  quelque  temps, 
il  prolila  de  ce  moment  de  liberté  pour  in- 
fermer le  pajjie  de  tout  ce  qui  s'était  passé, 
et  pour  protester  contre  la  démission  qu'on 
lui  ultribuail.  Sa  lettre  fut  signée  par  dix 
métropolitains  ,  quinze  évéques  et  an  grand 
nombce  de  préire»  et  de  moinea.  Tfatogaoele, 
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abbéd*nn  monastère  de  ConstaaUnople,  n 

chargea  de  la  porter  à  Rome ,  ft  il  détail 
donner,  de  vive  voix ,  les  éclairclsMmenU 
propres  à  expliquer  l'affaire  dans  ses  ëéitilt. 
Phntiii5,  tir  son  rfSlé  ,  qndiqiic  sc8  intriguei 
lui  eussent  réussi  jusqu  alors,  Détail  m 
parfaitement  rassuré  pour  Tavênir;  €ti 
pourquoi  il  obtint  de  l'empereur  qu'on  exi- 
gerait d'Ignace  qu'il  lût,  dans  le  jub«defè- 
glise  des  Apôtres ,  l'acte  de  sa  condaimi. 
tioii  :  qu'ensuite  on  lui  coupât  la  mm  f\ 
qu'où  lui  arrachât  les  yeux.  En  conséqueBce, 
le  jour  de  la  l^^enlerAie ,  des  soldats  vioreit 
cerner  la  mnison  du  saint  p;ilri.irrhe;  celai, 
ci,  voyant  qu'il  avait  tout  à  craindre,  résoM 
de  so  mettre  en  sûreté  par  la  fuite.  Il  wln* 
vestit  en  esclave,  et  mit  sur  ses  ^pnuIcMi 
bâton  avec  un  panier  à  chaque  bout.  L'ob» 
cnrité  de  la  nuit  contribuant  encore  I  favo- 
riser son  évasion  ,  il  s'échappa  s      élre  re- 
connu, cl  se  cacha,  tantôt  dans  uue  iie,  laa* 
tôt  dans  une  antre  •  il  fut  même  obligé  de  n 
rêfiit;ier  dans  ih'S  cavernes.  Il  ne  vivait  i]ue 
d'aumônes ,  et  l'on  voyait  le  fils  d'un  cin|ie- 
rt^ur ,  le  patriarche  de  la  première  ville  h 
l'empile,  reduil  à  la  nécessité  l  -  mmdiersoc 
pain.  Photius  et  l'empereur  fireul  kin  Id 
recherches  les  plus  mlnoiieoses  ,  dsm  Fn- 
pérance  de  découvrir  sa  retraite   U^^  soldati 
envoyés  à  sa  poursuite  le  reucootrèreil 
souvent ,  mais  il  était  tellement  nécooMîi* 
sable  qu'ils  ne  purent  le  reronnalre.  Le 
commandant  de  la  flotte  chargé  de  le  clle^ 
cher  dans  les  lies  de  rArcbipel  et  sur  Icic^ 
tes,  eut  ordre  de  le  tuer  partout  où  il  le  iroa- 
verait.  Dans  le  même  temps,  la  ville  «le 
CoaslaoUuuple  fut  bouleversée  par  on  trM^ 
blemenl  de  terre  qui  se  (Il  >enlir  piodaDt 
quarante  jours  consécutifs.  La  populatios 
efTrajée  s'écria  que  lo  ciel  voulait  puotrlli* 
lutte  persécution  exercée  contre  le  saiot 
patriarche  :  de  leur  côté,  l'empereuf  et 
Bardas,  saisis  d'une  frayeur  non  will 
grande,  déclarèrent  publiquement  qo'lgaice 
n'avait  rien  à  craindre  et  qu'il  pouvait  re- 
tourner dans  son  monastère;  c'est  ce  qu'il  • 
en  effet,  dès  qu'il  eut  connaissance  de  celte 
dérlaraiion.  Aussllol  que  le  pape  fut  informe 
de  I  indigne  conduite  de  se»  IcgaU,  il  Id 
traita  de  prévaricatcora ,  et  déclara  qu'ili 
avaienl  (tutrepassé  leurs  pouvoirs  en  coa» 
sentant  que  Pholius  occupât  le  siège d'Ifoa» 
qu'il  regardait  comme  a«tit  patriarche  ■ 
timoj  Photius  n'élanl  à  se»  yeux  qu'un  laïque- 
Nous  uvorif,  disait-il  A  l'empereur,  dttUtM 
quê  tow  atfes  adresâiei  à  léen,  wtrtf(^<- 
eeneuft  et  à  nous,  par  lesquelUi  vous  rtgW' 
(liez  conune  canontque  l'élection  d'ignan,  i 
la  pertu  àuqutl  voui  rendiez  h^imcj'- 
mninlrnitnt  vous  voulez  Ir  re;iréHnttr 
unir  pâleur  du  siège  patriarcal.  Dans  ■"••J  i 
conde  lettre,  adressée  A  loua  les  fidèles  « 
l'Orient,  il  commence  par  cnn  î-îraner  II  pré- 
varication de  ses  légats  et  par  désavoDerci  | 
qu'ils araient  fait;  s'adressani  ensuite aui 

yatriarches  d'Alexandrie,  d'Aniioche  el  de 
érusalem,  ainsi  qu'aux  métrupulilaini 
aux  évéanei,  il  leur  ordonna ,  en  rcrta  de 
r«Qtorit^apoatoliqM,  d>roir  les  wéÊÊ»» 
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limenU  que  luî-méme  par  rapport  à  Ignace, 
el  de  ne  voir  dans  iMiuiius  qu'un  inlrus,  avec 
injonction  de  pubiior  sa  lettre  tlant  leari 
diocèses  respectif!),  afin  qu'elle  fût  connue  de 
tout  le  nionitc.  Pholius,  à  qui  les  impostures 
et  les  falsiGcalioDi  ne  coûtaient  rien,  sup- 
prima TexempInÎTO  qu'il  avait  reçu  ,  el  en 
lubriqua  un  auiro  qu'il  postdata,  et  dans  le- 
quel il  Taisait  parler  Nicolas  11  eeininef'll 
eût  été  dans  ses  inlércts  et  opposé  à  ceuic 
d'Ignace.  Sa  fourberie  «jyanl  eusuilo  été  dé- 
couverte, il  assemble  à  Conslaniinople ,  de 
concert  avec  l'empereur,  un  s\  n<)<l»«  «lo  vingt- 
deux  évoques  (BUGj,  dans  lequel  il  eut  l'au- 
dace de  prononcer  contre  le  pepe  une  sen» 
lence  de  déposition  ot  d'rxcomniunicatiou. 
Telle  fut  la  première  origine  du  sciiismc  des 
Grecs.  Il  en  Gt  publier  de  faux  actes,  afin  de 
faire  croire  qu'il  avait  été  œcuménique,  et 
l'on  y  ajouta  de  fausses  souscriplions  pour 
donner  à  entemlrc  que  les  députés  des  trois 
autre*  patriarches  d'Orient,  et  plus  de  mille 
évéqucs,  y  avaient  assiste.  A  la  suite  de  ce 
prétendu  concile,  il  écrivit  une  circufaire  aux 
patriarches  cl  aux  principaux  év^qiios  (te 
l'Orient,  dans  laquelle,  voulant  taire  un 
flcbisme  à  iiHii  prix,  il  s'élevait  avcc  aalant 
de  mauvaise  foi  que  de  vinlfnce  conirf»  i'F- 
glise  ialin<>;  mais  il  perdit  bieiUol  après  la 
aiffeilé  qu'il  avaK  usurpée,  en  perdant  Tem- 
pcreur,  son  uniqtie  soutien,  depuis  la  mort 
de  fiard.ts,  que  l'euipcnur  avait  fait  périr 
comme  conspirateur.  Après  la  mort  do  césar 
eon  oncle,  Michel ,  inr;)|in)>lo  de  régner  par 
FuÎHnénie ,  s'était  ilunue  [lour  collé{|ue 
Basile  le  Macédonien  :  quelque  temps  après, 
s'élant  reppuli  de  s'èlre  dossaisi  d'une  partio 
de  son  auioriié,  il  voulut  la  reprendre;  mais 
Basile  le  fil  assassiner  pendant  qu'il  était 
ivre,  et  il  ne  fut  pas  plutôt  seul  uiaiire  du 
pouvoir  qu'il  exila  Pholius  dans  l'île  de  Scépé 
et  qu'il  rétablit  tur  le  siég  ■  de  Cuustanlino- 
pte  saint  Ignace,  rnii  on  éi.iii  banni  depuis 
oeuf  ans.  Son  retour  ,  qui  cul  lieu  le  3  no- 
Tembre  807,  ititeélébré  dans  la  ville  avec  la 
plus  prande  pompe  ;  mni-^ ,  autant  le  pair  inr- 
che  avait  paru  grand  dans  i  adversité,  autant 
il  parut  humble  au  milieu  des  honneurs  et 
des  applaudissements  auxquels  donna  lieu 
sa  réintégration.  A  peine  fut-il  remis  en 
postettion  de  son  siéfe,  qu'il  sollicita  près 
du  pape  et  de  rcmiureur  la  convocation,  à 
Constanlinople,  d'un  concile,  qui  e»l  le  hui- 
tième concile  général.  Le  pape  Adrien  II  y 
présida  par  ses  lof^ais,  qui  firent  ca>ser  tout 
ce  qui  s'elail  fail  dans  ie  synode  de  Pholius  : 
lui-même  y  fut  cité  et  entendu,  ensuite  ex- 
communié. Ceux  de  ses  partisans  qtiî  recon- 
nurent leurs  torts  furent  admis  ii  la  péni- 
tence. Saint  Ignace  i^ouverna  encore  son 
église  pendant  près  de  douze  ans,  et  tnoulra, 
par  la  manière  dont  il  remfdil  jusqu  a  la  Qn 
de  sa  vie  les  devoirs  de  l'épiscdpal ,  que  les 
éprouves  et  les  fu  rstM  uiions  n'avaient  servi 
qu'à  perfcciiouncr  ses  vertus.  Il  mourut  le 
83  octobre  87Ht  à  l'ége  de  près  de  quatre- 
vingts  ans,  et  soti  corps  fui  porté  solennelle- 
ment dans  l'église  de  Saiule-Sophie,  de  là 
dans  celte  de  Saint -HeDoe  ,oùdeQx  ranoMs 
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possédées  du  démon  forent  délivrées  par  son 
intercession.  Ses  reliques  furent  transférées 
plus  tard  dans  l'église  de  Saiut-Michel ,  qu'il 
avait  fait  bâtir  sur  le  Bosphore,  près  de  la 
ville.  —  23  octobre. 

IGNACE  (saint),  abbé  (!  l'aihyriac,  il«ris« 
sait  sous  les  eot;i»>rours  Nicé[ihorc  Phocas  et 
Jean  Zimiscés.  11  mourut  vers  l'an  999,  et  il 
est  honore  chez  les  Grecs  le  27  septembre. 

KiNACl!:  DE  LOYOLA  (saint),  fondateur 
de  la  société  des  Jésuites,  né  en  Biscaje,ran 
1401,  au  cbâieau  de  Loyola,  d'une  famille  dis- 
tinguée dans  le  pays,  montra  dès  son  jeune  âge 
une  grande  vivaciic  d'esprit,  une  passion  ar* 
dente  pour  la  gloire  et  un  penchant  marqué 
pour  la  colère,  quoiqu'il  fûtd'ailleirs  d'unca- 
raclère  afTableel  obligeant.  Elevé  a  la  cour  de 
Ferdinand  V,  auquel  il  était  attaché  en  qualité 
(le  !>ap;  il  eut  pour  nicntor  le  due  de  Najare, 
son  parent,  qui,  voyant  ses  dispositions  pour 
le  métier  des  armes,  lui  Qt  apprendre  loua 
les  exercices  propres  à  fornicr  un  bon  offi- 
cier :  aussi  le  jeune  Ignace  ne  soupirait 
qu*aprés  le  moment  où  il  pourrait  quitter  la 
cour  pour  entrer  au  service,  afin  de  marcher 
sur  les  traces  de  ses  frères  qui  venaient  de 
s'illustrer  au  siège  de  Naples  ,  et  l'occasion 
s'en  prèspnia  Itienlôl.  Le  duc  de  Najare  ayant 
été  charge  dedéfeudrc  ta  Bisca\e  contre  les 
Français  qui  voulaient  s'emparer  de  cetta 
province,  Ign-ir*>  se  signala  dans  plusieurs 
rencontres  et  donna  des  preuves  d'un  brillant 
courage.  Dans  ses  luomenls  de  loisir,  loin 
de  se  livrer  au  jeu  ou  à  la  galanterie,  comme 
la  plupan  dos  autres  ofticiers,  il  cultivait  la 
poésie  espagnole  ,  el  quoiqu'il  n*eûtaoeaoe 
teinture  des  lettres,  il  composa  un  petit 
poème  en  l'honneur  de  saint  Pierre.  Les 
Français  a^ant  attaqué  la  Navarre,  en  1521, 
et  mis  le  siège  devant  Pampelune,  Ignace  fut 
laissé  dans  celle  ville  par  le  vice-roi  pour 
soutenir  le  moral  de  la  garnison  et  pouf 
l'exhorter  à  faire  une  vigoureuse  défense. 
11  monlu  un  des  premiers  sur  la  brèche  pour 
repousser  les  assaillants;  mais  il  eut  la  jambe 
CrHiehe  blessée  p.ir  un  éclat  de  pierre,  et  la 
droiie  cassée  par  un  boulet  de  canon.  Les 
Navarrois,le  voyant  blessé,  perdirent  cott<* 
rage  et  se  rendirent  à  discrétion.  Les  Fran- 
çais l'ayant  fuit  prisonnier  lu  irailèrent  avec 
distinction,  et  on  le  transporta  dans  une  li- 
tière au  chAleau  de  Loyola.  Sa  jambe  droite 
ayant  été  mal  remise,  il  fallut  recommencer 
l'opération.  Atteint  d'une  Gèvre  violente  qui 
Ht  (1i'ses|iérer  de  sa  vie,  i!  reçut  les  derniers 
sacrrinenis  la  veille  de  la  féie  de  saint  Pierre, 
et  l'on  croyait  qu'il  ne  passerait  pas  la  nuit; 
mais  il  guérit  contre  toute  attente,  el  il 
attribua  cette  espèce  de  miracle  à  l'interces- 
sion de  saini  Pierre,  envers  qui  il  avait  tou-> 
jr)urs  eu  une  grandi;  dcvoiinii.  Sa  jambe, 
quoique  guérie,  restait  di  l>)riiie(; ,  et  il  se 
décida  à  faire  couper  un  os  i]ui  faisait  saillie 
sous  le  gpnou  et  qui  l'empêchait  de  porter  la 
botte  avt'c  grâce.  Celte  dernière  opération 
Tobligeanl  à  tenir  le  4it  pendant  quelque 
lci}?p<; ,  il  demanda  des  romans  pour  se  dé- 
sennuyer pendant  celle  ioaclion  forcée;  mais 
comme  oq  ne  (rouvail  point  dans  le  cbiUeav 
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les  oorrafrefi  qu'il  d/'^iraif  on      porta  la  Vie 
des  saints,  qu'il  tul  d'abord  imiqucuicul  puur 
passer  son  temps  :  liion(<)t  il  y  pril  on  lel 
Roùl  qu'il  y  pas-snit  1rs  journées  eiiUAres. 
Jusque-là  sa  coniluiie  avait  é(é  reguli(^re, 
mail  nOD  édiGaole ,  et  il  avait  mieux  servi 
son  prince  que  son  Dieu.  Celte  lecture  lui  fit 
naître  de  nouveaux  senlirocnts.  Il  admirait 
dans  tes  saints  Tamour  de  la  solitude  et  de  la 
croix  :  il  considérait  avec  étonncment,  parmi 
les  anachorètes,  des  hommes  de  qualité  cou- 
voris  de  cilices  ,  exténués  de  jeûnes  ,  ense- 
velis loal  vivants  dans  dca  K^otles  et  des 
cavernes.  Ce$  hommes  étaient  de  même  ntiture 
gue  moi,  se  disait-il  à  liii-mùmc;  poun/itoi 
donc  ne  ferait-je  pas  ce  qu'ils  ont  fait?  D'un 
cAf4i  t1  «e  sentait  preiié  de  les  imiter;  mais 
dp  l'autre  ,  l'am  ur  lu'il  avait  pour  la  s^loire 
militairei  et  une  inclination  secrète  qui  initia- 
eliall  à  vue  persoDne  de  la  coar  de  Casiilte , 
veuniriit  ébranler  ces  projets  dt;  conversion. 
Ënfiu,  il  prit  an  parti  décisif;  et,  triomphant 
dê  toUet  tes  îrreiolalions ,  il  se  rott  A  mar- 
cher sur  les  traces  des  saints.  Né  avec  ano 
imagination  vive,  il  lu  porta  dans  sa  nou- 
velle cundoile,  et  se  livra  avec  ardeur  ans 
veilles  et  aux  austérités  les  plus  rigoureuses. 
Une  nuit  ^u'tl  élail  en  prières,  prosterné  de- 
Ttnt  une  image  de  la  Vierge,  il  s'offrit  à  Jé- 
sus-Christ par  sn  s.iinle  Mère  ,  cl  leur  jura 
«ne  inviolable  fidélité.  Aussitôt  il  enlendit 
liD  grand  bruit  dans  tout  lecliâleau;  les  vitres 
de  sa  chambre  se  cassèrent  et  la  muraille  se 
fendit,  soit,  dit  un  auteur  de  sa  Vie,  que  Dieu 
ail  voulu  montrer  parla  qu'il  agréait  son 
sacrifice,  <5oit  que  c'eut  été  un  <  (Tet  de  la  ra/f» 
du  demou,  qui  se  voyait  enlever  sa  pioie. 
Une  autre  nuit,  la  sainte  Vierge  lui  apparut, 
tenant  l'enfant  .lésii*;  entre  ses  bras  cl  tout 
environnée  d«  lutnu  re  ;  celle  vision  pu- 
rifia SOD  cœur  et  effaça  de  son  esprit  toutes 
les  images  des  voluptés  sensuelles.  Lorsqu'il 
fut  enlicreoicnl  guéri,  il  monta  à  cheval, 
BOUS  prétexte  d'afler  rendre  sa  visite  au  duc 
de  Najare;  sa  visite  faite,  il  renvoya  les 
deux  domestiques  qui  raccompagn.iient,  et 
se  rendit  seul,  déguisé  en  pèlerin,  à  l'abbaye 
de  Monserrat,  où  il  fit  une  confession  géné- 
rale de  ses  péchés ,  sootent  ialerrompue  par 
ses  soupirs  et  par  ses  larmes;  ensuite  il  se 
consacra  à  Dieu  par  le  vœu  de  chasteté  per- 
pétaelle.  Son  confesseor,  qui  était  nu  reli- 
gieuv  d'un  gr.ind  mérite  et  d'une  éuiim nie 
sainteté ,  nommé  Jean  Chanones ,  approuva 
le  plan  d'austérités  qu'il  pétait  formé,  ainsi 
due  la  détermination  qu'iJ  avait  prise  de 
uire  un  pèlerinage  à  Jerusa.lem.  et  le  con- 
firma dans  ses  saintes  résoluli'ons.  Ignace* 
ayant  communié  à  Monserrat,   'e  jour  do 
l'Annonciation  de  l'année  1522,  suspendit 
son  épée  â  un  pilier  proche  de  l'aute.'<  comme 
une  marque  qu'il  remmçail  au  nu-i.'''"'  ''es 
armes,  laissa  son  cheval  à  l'ubbaje  et  pl'^'iil 
aussitôt,  dans  la  crainte  d'être  ré^nnO* 
n'emportant  que  les  instruments  de  péni- 
tence qu'il  avait.demaudéi  ^  son  confesseur, 
et  marcbanl  le  iionrdoa  à  ta  main ,  la  càle' 
b  (sse  tu  côté,  la  tôlo  découverte  et  un  pied 
nu,  i'auirc  étant  encore  çhaussé  à  cause  de  sa 
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blessure. Il  échancrea  en  route  ses  habiUa^ec 
ceux  d'un  pauvre;  mais  celui-ci,  qui  parais- 
sait trop  bien  faaililié  pour  un  mendiant,  fot 
arrélé  sur  le  soupçon  d'avoir  vulé  les  hi. 
bits  qu'il  portait,  l'^nace,  pour  le  faire  élar- 
gir, fût  obligé  de  confesser  la  vérité,  maii  il  j 
cacha  son  nom  et  sa  qualité.  Il  se  rendit  à 
l'hôpital  de  Manrèse,  afin  de  vivre  conroadv 
avec  les  pauvres  et  de  pouvoir  faire  péni- 
tence sans  être  connu,  il  jcAnait  au  pain  t( 
à  l'eau  tous  les  jours,  excepté  le  dinancfce.  ' 
qu'il  m;ingeait  des  herbes  cuites  unMfi'j 
avec  de  la  cendre.  11  ceignit  ses  reins  il'unt 
citalne  de  fer  et  prit  un  ciliée  sons  soi  ha> 
billement  de  toite  :  trois  fois  par  jour  it  a 
donnait  la  discipline,  dormait  oeu  et  eau- 
cbait  snr  la  terre.  Il  affectait  «ans  la  cm-  : 
duite  les  niani(''rcs  d'un  homme  du  poaple,  | 
et  lorsqu'il  allait  mendier  de  porte  en  porle, 
son  extérieor  était  si  étrange  que  les  enfaiti 
le  montraient  au  doigt,  le  suivaient  dansîeî 
rues  avec  do  grandes  buées  et  lui  jdaicut 
des  pierres  ;  ce  qui  te  rendait  tout  joyeot  ^ 
d'avoir  ainsi  part  aux  opprobres  de  la  croit. 
Il  fut  attaqué  de  deux  tentations,  l'une  qui 
provenait  du  dégoût  que  lui  inspiraient  ks 
ordures  de  l'hôpital  ,  et  l'.iu»re  !e  1  :  lionle 
qu'il  ressentait  de  se  voir  contoudu  avec  de» 
gueux  ;  mais  il  en  triompha.  Les  iiabitanbit 
Mnnrèse  finiront  bientôt  par  découvrir  qu'il  j 
n'était  pas  ce  qu'il  voulait  paraître,  et  dè« 
qu'ils  enrent.connaissance  de  ce  qui  était  ar- 
rivé  à  ce  pauvre  à  qui  il  nv.iii  donné  -eïhi» 
bits  ,  ils  prirent  pour  lui  d'autres  seflti" 
mi  uls,  surtout  en  voyant  la  patience  avec 
laquelle  H  supportait  les  moquerie*  et  lu 
ouira^es.  lguaie,ponr  se  soustraire  i  la 
tentation  de  la  vainc  gloire,  alla  se  cac'  cr 
dans  une  caverne  obscure,  creusée  dans  le  i 
roc,  cl  située  à  six  cents  pas  de  la  filje.  "  | 
y  continua  ses  ausiérités  cl  les  porta  n  un 
tel  point,  qu'un  ionr  ou  le  trouva  à  derci-  i 
mort  à  IVntrée  de  sa  caverne,  et  on  le  trass-  ' 
porla  à  l'hôpital  de  Manrése.  La  paix  donf  il  , 
avait  joui  dans  les  premiers  moments  <^<! 
sa  conversion  III  bientôt  place  à  des  craio* 
tes  et  à  des  scrupules  qoî  no  loi  la^?'<''iP"i' 
plus  de  repos  ni  le  jour  ni  la  nuit  :  d  s*^'' 
gin  ail  que  toot  ce  qu'il  faisait  était  péché. 
Une  mélancolie  profonde  ."j'cmprrra  de  son 
âme,  et  il  tomba  dans  un  état  voisin  lio 
désespoir.  Les  dominicains  de  IfanrèsSi  l(i<** 
(  h  '^s  de  sa  triste  situation,  le  retirèrent  cnf* 
eux.  Cet  état  d'épreuve,  par  lequel  il  a^sit 
passé,  lui  fit  aeqoérir  on  talent  sinfolirr 
pour  guérir  îi'«  loiiscicnces  scrcpuleosf?' 
Dieu  lui  rendit  uon-.<»eulenient  le  calme  intç- 
rfeur  et  les  douceurs  spirituelles  dont  la  pri- 
vation l'avait  tant  accablé,  m  lis  il  le  f/f" 
risa  de  plusi  urs  grâces  c.\traordina»r<*» 
teMes  que  des  ravissements  et  des  cxia'"' 
dans  1,1  piiére,  ainsi  que  des  connaissant'^» 
surnaturelles  snr  les  mystères  de  !)•  f** 
Quand  il  renonça  au  monde,  il  n'était  q^e 
très-imparfaileiueni  instruit  des  /^''■l  , 
^la  religion  et  îles  devoirs  du  chrétien-^" 
g<»  .  rémunir  contre  les  dangers  de  l  illfi^io^ 
il  comu''""''T'''^''  ^  directeur  les  luimw*» 
sublimoi  v'^"^     ciaieut  cooimnniqaéeinw" 
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Toraiion.  li^nace,  qai  ne  s'était  d*abord  pro- 
posé qoe  sa  perfcclion  p.ii  ti(  uli  ' re,  se  senlit 
,  ensuite  embrâsé  d'un  dé»ir  ardent  de  Ira- 
Tailler  àlasanctificationdet  ânlres.  «Ce  n'est 

fiai  assez  que  je  servi*  le  Seigneur,  se  disail- 
1  A  lui-même;  il  Tant  que  tous  les  cœari 
raimcnl  et  que  toutes  les  langues  le  bénis- 
sent. V  II  coninu'i'ça  par  se  défaire  de  ce  qui 
aurait  pu  rendre  son  extérieur  trop  rebu- 
tant, modéra  ses  austérités,  et  se  mit  en> 
suite  à  exhorter  les  pécheurs  à  la  p»''ni(enc('. 
Les  habilants  de  Manrèsc,qui  le  regardaient 
comme  un  saint, compptrentalorimieuxquMls 
ne  l'avaient  fait  auparavant ,  que  les  humi- 
liations volontaires  auxquelles  il  s'était  dé- 
Tonc  ne  provenaient  pas  chez  lui  d'an  traren 
d'esprit  ni  de  hizarrerie,  mais  de  l'inspira- 
tion de  la  grâce  divine.  C'est  vers  co  temps 
qu'il  composa  ses  Exercices  spirituels,  qn  il 
retoucha  dans  la  suite  el  qu'il  pul)îia  en 
1548-:  ouvrage  admirable»  aue  ie  pape 
Paul  111  regardait  comme  an  livre  plein  de 
I*esprit  de  Dieu.  Avant  saint  Ignace  ,  on 
ignorait  cette  méthode  simple  et  facile  dont 
il  est  l'auteur,  quia  mis  l'exérciee  de  fa  mé- 
ditation à  la  porlc'e  de  tous,  et  (jui  a  réduit , 
comme  en  art,  la  conversion  du  pécheur  , 
qu'elle  conduit  par  degrés  et  en  peu  de  temps 
a  la  plus  haute  perfection  :  au^si  on  a  dit  do 
ce  petit  livre,  qu'il  avait  plus  converti  d'â- 
mes qu'il  ne  contenait  de  mois.  Ignace  avait 
passé  dix  mois  à  Manrèsc  lorsqu'il  i|ui(la 
celte  ville  pour  faire  le  pèlerinage  de  la 
terre  sainte.  Il  partit  seul ,  sans  argent ,  et 
s'élanl  embarqué  à  Barcelone  ,  il  aborda  à 
Gacte,  d'où  il  se  rendit  à  Rome  ,  à  Padoua 
et  Â  Venise.  Ayant  trouvé  dans  eetle  derniè- 
re ville  un  navin'  q  li  se  ren  lait  en  Chypre, 
il  j  prit  place  en  qualité  de  i^assager ;  mais 
comme  la  plupart  de  ceux  qui  mentaient  le 
bâtiment  n'avaient  aucun  senlinienl  de  re- 
ligion et  se  livraient  sans  pudeur  aux  excès 
les  plus  honteux.  Ignace,  vovanl  qu  11  ne 

f»ouvait  les  corriger  par  la  douceur,  leur 
il  de  sévères  réprimandes  et  les  meuaca  de 
la  coJère  de  Uicu.  Cette  sainte  liberté  déplut 
à  res  cceurs  endurcis,  et  ils  résolurent  de 
déposer  dans  une  Ile  déserte  ce  censeur  im- 
portun ;  mais  lorsqu'ils  approchaient  de  la 
l^te  où  ils  se  proposaient  do  le  ilt  I  r, 
un  coup  de  vent  les  repoussa  au  large.  Arri- 
vé en  Cit}pre.  Ignace  trouva  dans  le  i>ort  an 
narire  qui  transportail  des  pèlerins  à  Jéru- 
salem; il  se  joignit  à  eux,  et  après  être  dé- 
barqué à  Jafla,  il  gagna  à  pied  la  ville  sainte 
et  visitai  avec  les  plus  vifs  scnlimcnls  de  pié- 
té et  de  componction,  les  lieux  sanctifies  par 
la  présence  et  les  miracles  du  Sauveur.  11 
aurait  bien  voulu  s'y  fixer  pour  travailler  à 
la  conversion  (^'s  musulmans  ;  mais  le  pro- 
vincial des  Franciscains,  qui  avait  une  pleine 
autorité  snr  les  pèlerins,  lui  ordonna  de  re- 
noncer à  ce  projet,  cl  Ignace  s'étant  rembar- 
qué pour  l  Europe,  aborda  au  port  de  Ve- 
liiae  sur  la  An  de  janvier  1524,  d'od  il  retour- 
na en  Fsp  ic^rio.  Quand  il  fut  revpnu  à  Barce- 
lone, il  suivit  un  cours  de  Lraimnaire,  sous 
léréme  Ardibale,  qui  donnâ  t  J  >  lejçons  pu- 
lillqiiw  dan»  cette  vUie.  te  but  d'ignace  était 
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de  faire  ses  études  cléricales,  afin  de  se  con- 
sacrer au  sorvicc  des  autels  et  de  travailler 
au  salut  des  âmes-  Mais  comme  il  avait  déjà 
trente-trois  ans,  et  que  les  exerçices  de  la 
vie  uiiliiaire  auxquels  avaient  succédé 
ceux  de  la  vie  contemplative  avaient  rendu  . 
son  esprit  peu  propre  à  une  étude  telle  que 
celle  de  la  {grammaire,  il  est  incroyable  coni» 
bien  il  lui  en  coûta  d'efforts  pour  apprendre 
les  éléments  de  la  langue  latine.  Quand  il 
s'agissait,  par  exempte  ,  de  conjuguer  le 
verbe  amo,  il  faisait  des  actes  d'amour  de 
Dieu.  Je  vou»  aim<,  ô  mon  Dteu,  disait-il , 
vous  m'aimez  :  aivicr,  être  aimé  et  rien  r/fin/n- 
tage.  Cependantt  â  force  do  se  vaincre,  il 
vint  à  bout  défaire  quelques  progrès.  Il  lut 
plusieurs  ouvrages  latins,  en're  aulres  le 
Soldat  Chrétien  d'Erasme  ,  mais  il  préférait 
VImitation  de  lésns-Chri^f.  Le  fils  de  Thé- 
tesse  chez  qui  il  logeiil  se  Iiivail  quelquefois 
la  nuit  pour  observer  ce  qu'Ignace  faisait 
dans  sa  chambre  ,  et  il  le  voyait  tanlél  à 
genoux,  lanlAt  prosterné,  levi3ae;e  en  feu 
et  baigné  de  larmes.  11  l'entendaiL  a'écrier 
de  temps  en  temps  t  O  Hftu  mon  amour  el 
les  délices  de  mon  âme,  si  les  hommes  vous 
connaissaient,  tls  ne  vou»  offenseraient  jfVt- 
mais.  Mon  Dieu,  qnetmutétn  hon  âoeupp^fr- 
ter  un  pécheur  ml  '/uf  moi}  Il  savait  si  h 
employer  ses  moments  qu'il  trouvait  encore 
dn  temps  pour  traTaliler  à  la  eonvertion  des 
pécheurs  :  il  rétablit  la  réfiunic  dans  lo 
monastère  des  Anges.  Ceux  du  dehors  qui 
avaient  part  anx  désordres  des  religieuses 
en  furent  exirêniemenl  irrités ,  el  Ignace  se 
trouva  eu  butte  à  leur  resientimenU  Après 
deux  ans  d'étodes  à  Barcelone,  Il  alla  raira 
son  cours  de  philosophie  à  l'université  d'Al- 
cala,  el  se  logea  dans  un  hépltalf  où  il  na 
vivait  que  d'anménes.  11  catécnisait  les  en- 
fants, tenait  dans  r!irt|iil:i'  di  s  asseinhléns 
de  charité  et  se  livrait  avec  succès  à  la  con- 
version des  pécheurs.  On  cite,  parmi  cmik 
qu'il  r  iiiHMi  i  à  Dieu,  un  des  premiers  di- 

Suiiaires  de  l'Eglise  d'Espagne,  dont  la  coa* 
nile  était  très-scandaleuse.  Ce  genre  de  via 
lui  attira,  d'une  part,  des  admirateurs,  et  do 
l'autre  des  ennemis.  Quelques  personnes 
l'accusèrent  de  magie  ;  quelques  antres  la 
représenir [  ent  ciirninc  mi  visionnaire  atta- 
ché au  uarli  des  JUimunés,  qui  venaient  d'ê- 
tre conoamnés  en  Espagne  ,  el  il  fqt  déléié 
à  l'inquisition  ;  mais  .(près  un  mûr  exa« 
men,  il  fut  renvoyé  absous  par  les  inqui- 
siteori.  Cité  ensuite  devant  te  frand-f  ieaira 
de  l'évéaue  comme  un  hnmme  qui  s'arro- 
geait le  droit  de  calhéchiser,  quoiqu'il  n'eût 
ni  science  ni  mission,  il  fut  mis  en  prison, 
et  n'obtint  sa  liberté  qu  après  quarante-deux 
jours,  avec  défense  de  ourler  un  babil  par- 
ticulier et  de  donner  à  ravenir  aucune  ins' 
Iruclion  relative  à  la  religion.  Anssitt'a  ,![)rè» 
son  élargissement,  il  alla  mendier  de  quoi 
s'acheter  un  habit  d'éeolier,  afin  de  se  non* 
former  à  cette  partie  de  I  ;i  s  ntence  qui  con- 
cernait rhabillemenl.  Ayant  ensuite  consulté 
Alphonse ,  archevêque  de  Tolède  ,  ce  prélat 
loi  promit  sa  prolcctiou  el  lui  coiiM-illa  de 
se  rendre  à  Salamanque.  Â  peine  airivé  dans 
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celle  ville»  il  commença  par  (ravailler  au  sa« 
lot  ét»  Ames,  el  l'afOueiice  de  cent  qai  ve- 

timViif  IVniendre  l'exposa  encore  à  de  non- 
velles  tributaUons.  Sur  le  soupçon  qu'il  in- 
trodoi»ait  des  pratiques  dangereuses ,  le 
granrl-vicaire  de  Sa!anianque  Ip  fil  empri- 
touncr;  niaba^anl  reconnu  son  inuoceoce, 
il  le  relâcha  aa  bout  de  vin^l-deux  jours  el 
rendit  liautcinent  hnnimngca  sa  veiiu.  Ignace 
•ouflrail  avec  Joie  (ouies  ces  éprouves  cl 
les  0t  tourner  à  son  avancement  spirituel.  Il 
prit  pi^«uiti>  la  résolution  d'aller  conliituer  , 
ou  plulôl  d'aller  recommencer  ses  éludes  à 
Paris.  C'est  alors  qu'il  se  mit  il  faire  us.ige 
d'  ri  rtainos  rhoses  qu'il  s'clail  inleniiles 
juMjuc-là  par  morlificalion,  el  qu'il  accepta 
de  l'argent  de  ses  amis,  ce  qu'il  avait  toujours 
refusé  auparavant  ;  mais  il  lui  «  n  fallait 
pour  faire  sa  route  el  pour  subsister  dans 
QD  pays  étranger.  Il  partit  aa  milieu  de  l'fii> 
vpr,  et  arriva  à  P.iri-;  commenccmenl 
de  février  15*28.  Il  employa  deux  aos  à  se 
perfectionner  dans  la  langue  latine  et  fit  en- 
suite nn  cours  de  philosophie.  Comme  il  lo- 
geait au  collège  de  Muntaigu  ,  un  voleur  lui 
prit  tout  son  argent,  ce  qui  l'obligea  de  se 
retirer  à  Saint-Jacques  de  l'Hôpital ,  où  les 
Espagnols  étaient  reçus;  mais  on  ne  leur 
donnait  que  le  logement ,  et  Ignace  était 
contraint  de  mcn«lier  sa  subsistance  de  porle 
en  porle.  Les  vacano  s  venues ,  il  fil  un 
▼Ofage  an  Flandre,  el  il  obtint  des  secours 
de  se!»  compatriotes  qui  y  éluienl  établis:  il 
en  reçut  aussi  de  ses  amis  de  liarieluue.  Il 
étudia  la  piiilosophie  au  collège  de  Sainte- 
Barbe,  pendant  trois  ans  cl  ticmi  ;  mais  par 
uuc  .suite  d<>  sou  zèle  pour  le  salut  des  âmes, 
il  s'appliquait  à  convertir  et  à  saocliSer  les 
cludianis  qui  rrcquenlaieiit  ce  c<<!léi;c  11  en 
détermina  un  certain  tiumbie  <i  passer  les  di- 
manches el  les  fêtes  dans  la  prière,  les  exer^ 
cices  de  j  iélé  ei  la  praiitiuo  des  bonnes  nru- 
vres.  Le  pruloseur  Pegua  n'iutagiuaul  que 
ces  jeunes  gens  négligeaient  leurs  éludes, 
s*cn  prit  à  Ignace  el  s'en  plaiguit  à  tlovéa  , 
principal  du  cutlé'^'o.  Celui-ci  ré«olul  d'im- 
lligcr  a  Ignace  une  imniiion  humiliante,  dans 
la  vue  de  le  déconsidérer  parmi  ses  condis- 
cipieH,  afin  que  personne  ne  se  joignit  à  lui. 
Pour  «  cl  efTet,  il  (Il  assembler  au  son  de  la 
cloche  tans  l  s  écoliers,  ainsi  que  les  régents; 
ces  derniers  ctaieni  munis  de  verges  pour 
frapper  l'on  af^rès  l'autre  le  coupable.  Ce 
châtiment  s'appelait!;!  j//e ,  et  Ignace  î  i  t 
disposé  à  le  subir  ;  mais  considérant  que  les 
jeunes  gens  qu'il  avait  mis  dans  lu  bonne 
voie  pourraient  s'en  Scandaliser  cl  quitter, 
par  respect  humain,  leurs  pieuses  pratiques, 
il  alla  trouver  le  principal  dans  ta  chambre, 
lui  expo>a  modestement  ses  raisons,  el  lui 
dit  qu'il  était  prél  à  subtç  l'humiliation  qa*on 
lui  préparait,  mais  qu'il  en  résollerait  des 
inconvénient^  pour  ceux  de  ses  coodisripics 
qu'il  avait  tâché  de  gagner  à  Dieu.  Govéa, 
sans  lui  rien  répondre,  le  conduisit  dans 
la  salie  oij  tout  le  monde  était  rasseniiilé, 
el  lu,  se  jetant  aux  pieds  d'Ignace,  il  lui  de- 
manda pardon  d'à  voir  ajouté  foi  trop  légère- 
neni  à  de  fau  rapports.  S'adreesant  ensuite 
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à  ceux  qui  étaient  présents,  /yiiaa,  leur 
dit-il,  est  im  $aint  qui  n'a  en  vue  que  Uhim 
desâmes^et  gui  souffrirait  avrc  plai$ir  Itt 
plui  infâmes  supplices.  Aussitôt  les  princi. 
panx  personnages  de  lIJaiversilé  voulurent 
faire  sa  connaissance ,  et  d'habiles  dorieori 
vinrent  le  consuller  snr  des  matièrei  de 
piété.  Pegoa  lui-même,  devenu  son  a^min» 
leur  el  son  ami,  le  fit  exercer  en  pnrtirn'ipr 
ar  un  élève  qui  était  très-avancé  dans  itt 
Iodes,  et  qoi  joignait  à  une  vertu  rare  usi 
pniMlc  capacité.  C'était  Pierre  Leièvre,  da 
diocèse  de  Genève,  qui  avait  toujours  fidè- 
lement gardé  le  vceu  de  chasteté  perpétneNs 
qu'il  avait  fait  dans  son  jeune  âge  ;  maii 
comme  il  était  vtolcrniuent  tenté  sarTimpti* 
rcté,  il  découvrit  son  état  à  Ignace,  qai  li 
délivra  de  ses  peines  intérieures.  Il  loi  prêt» 
crivil  un  cours  d'exercices  spirituels,  lui  «s* 
soigna  la  méthode  de  faire  la  médiiaiiMi  it 
la  pratique  de  l'oTamm  pnriirulicr.  C'eil 
vers  le  même  temps  qu'il  convertit  taiol 
François-Xavier,  qui ,  quoique  lrès>jeaii 
alors,  enseigiM il  la  philosophie  avec  beat* 
coup  de  distinction  :  il  avait  de  grandi  I4* 
lents,  mais  il  avait  aussi  one  grande  anbli 
lion  et  i!  sf^  proposait  d'arriver  aui  honnenn 
el  à  la  turluue.  11  réussit  à  lui  faire  seuiir 
le  vide  de  la  gloire  mondaine ,  en  lui  réjpé- 
tant  s'tTivrnt  cette  parole  de  l'Evangile: 
Que  sert  à  i'homme  de  gagner  funitert  ender, 
«'1/  ptrd  tan  tfaief  il  eoovertit  aussi  un  jesw 
homme  qui  entretenait  un  commerce  crimi- 
nel avec  une  femme  de  la  banlieue  :  saciiasl 
le  chemin  par  où  il  passait,  il  alla  Tj  allM* 
dre,  et  lorsqu'il  l'eut  aperçu,  i!  se  mit  dans 
un  étang  glacé,  el  lui  cria  :  Où  alitz-to\a 
malheureux  Y  N*«ntêndes^90u$  pas  ta  fottin 

?rui  gronda  xur  tolre  tête  f  ne  voyei-vom  pv 
e  (jlaivs  de  ia  junice  divine  prêt  à  vouslraf- 
per  f  Àthx  assouvir  «afrs  passion  énifali , 
pendant  que  je  souffrirai  in  pour  tous,  ^jh 
d'apais-r  la  colère  du  ciel.  Cet  iinpu<ii<tue, 
effrayé,  retourna  sur  ses  pas  et  changea  II 
Tie  Nuîi  soulcrnenl  Igiia  c  ir  tvaiMail  à  re- 
tirer les  pécheurs  de  leurs  désordres,  nuit  il 
s'occupait  encore  d'mnvres  de  miséHcerde 
dans  les  hôpitaux.  Un  jour  il  aida  à  panser 
uu  malade  tout  couverl  d'ulcères  qui  avaieol 
un  caractère  contagieux.  Il  craignit  qoe  H 
main,  qui  avait  l<iucbô  ru'cère,  ne  lui  coin* 
muniquât  le  mal  ;  mais  surmoolaol  an»*iUlt 
cette  crainte,  il  se  mil  celte  main  dass  la 
îitjuche,  en  iltsant  :  Si  ht  as  si  peut  pour  mt 
partis,  oue  ne  feras-tu  point  pour  tout  U 
corps  T  11  s'associa,  outre  Pierre  Lefèvreit 
François-Xavier,  quatre  autres  compagnoni, 
Jacques  Lajrnea,  Alphonse  Salmerua,  Nico- 
las Alphonse,  surnommé  Bohadilla,  et  Si- 
mon  liodriguez,  qui  s'<  u  ;.Mgèrenl  tous  à  .'c- 
nuncer  au  monde,  à  aller  prêcher  l'Etia- 
gile  en  Palestine,  ou,  si  ce  projet  ne  poaviil 
s'exéculer,  à  se  mettre  à  la  disposition  ds 

fiape  pour  travailler  à  la  gloire  do  Oiea  de 
a  manière  qu'il  jugerait  le  plus  convessUe* 
Comme  l^nacr:  n  avait  pas  terminé  son  foun 
de  théologie  el  que  plusieurs  do  ses  disciples 
étalent  dans  le  même  cas,  il  leur  donaaiu** 
qu*aQ  S5  janvier  15S7  pour  acherer  iîefi 
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éludfs  ;  mais  il  voulut  que  le  vœu  pro- 
posé fût  faii  avant  celle  époque  :  aussi 
eot  -  îl  lien  dans  la  ehapelle  soaterrnine 
de  Monimarirc  le  jour  de  l'Assodiplion  I33i. 
Pierre  Lefèvre,  qui  venait  d'être  ordonné,  y 
dit  la  me<tte  à  laquelle  lit  communièrent  tous  ; 
ensuite  ils  lîrciii  lou^  voeu,  à  haute  voix,  de 
pa»Mr  eu  Palestine  dans  le  temps  prescrit  ; 
et  dans  le  cas  où  ît  leur  serait  impossible 
d*y  pénétrer,  d'aller  se  inetlre  à  la  disposi- 
tion du  pape*  comme  ils  en  étaient  convenus, 
t*ob1ipre<inl,  de  plus,  h  ne  rien  recevoir  pour 
Icsfiiiclions  (le  leur  minislrro-  Ignace  les 
enlrvlenail  dans  la  ferveur  par  des  conféreO" 
ces  et  des  eterciees  réglés  ;  mais  ta  santé 
se  Irotivnnt  uolablemcnl  dérangée,  les  mé- 
decins lui  ordonnèrent  de  retourner  pour 
qnelqoe  temps  dans  sa  patrie,  pour  y  respi- 
rer l'air  natal.  Après  avoir  exhorlé  ses  aun- 
pagiions  a  regarder  comme  leur  supérieur 
Lcrévre,  In  teol  d*enlre  eair  qoi  fut  prêtre, 
il  parlil  pour  l'Fspp.iinfi  où  sa  famille  le  re- 
vit avec  la  plus  grande  joie  î  mais  elle  ne 

Sot  le  déterminer  à  venir  habiter  le  château 
e  Loyola  :  il  .ill  i  io;:i  r;i  riiôpil.il  d*Aîpélia, 
et  la  vue  des  lieux  où  il  avait  mené  uue  vie 
mondaine  loi  Inspira  la  pensée  de  renoove- 

1er  '^fs  ;in[-ipniios  a  a  slrri  1 1' s .  11  revêtit 
d'un  cilice,  se  ceignit  les  reins  d'une  clialao 
de  for,  et  tooles  les  nvlls,  il  mstirailail  ton 
corps  avec  d'autant  plus  df  ripueur  que  sa 
•aulé  était  rétablie*  11  se  mit  ensuite  à  ca- 
téchiser les  enfants  et  â  donner  des  Inslroc- 
tioiis  au  peiip'r  ;  i  'e--t  dans  une  de  ces  ins- 
tructions qu  il  s'accusa  lui-même  publique» 
ment  d*a voir,  dans  son  enfance,  dérobé,  avec 
plusieurs  de  ses  caiiinrades,  d  s  fruiis  dans 
on  jardin  ;  et  comme  uu  innocent  avait  été 
mis  en  prison  pour  em  vol  et  condamné  à 
rc'slitiier  cr  qu  il  n'avail  pas  pris,  Ignace, 

four  dédommager  ce  pauvre  homme,  qui 
lait  présent  ft  son  dlscoors,  lai  fit  don  de 
deux  métairies,  el  ajoni  i  pje  colle  répara- 
lion  avait  été  une  des  principales  causes  de 
■on  voyage.  Etant  parti  poor  Tltalie,  il  ar- 
riva à  Venise,  sur  la  ini  dr  l'année  1536, 
après  avoir  essuyé  de  grands  dangers,  tant 
aar  (erre  que  sur  mer.  Ses  couipagnoris, 
dont  le  nombre  s'était  nugnienlé  de  trois, 
quittèrent  aussi  Paris  et  vinrent  le  rejoindre 
le  8  janfier  de  Tannée  soivante.  A  leur  arri- 
vée à  Venise,  ils  se  distribuèrent  dans  h  s 
hôpitaux,  afin  d'y  servir  les  pauvres  et  les 
malades,  jusqo*an  moment  où  ils  s'embar-* 
querairnl  pour  la  Pal  sliue.  Après  un  séjour 
de  deux  mois  dans  cette  ville,  Ignace  les  en- 
voya à  Rome  pour  demander  au  pape  sa  bé- 
iiédiclioii  avant  d't'ulrepretulrc  leur  voyage 
pour  la  terre  sainte.  Paul  111  les  reçut  avec 
Bonté  cl  autorisa  ceux  qui  n'étaient  pas  en* 
core  prêtres  à  recevoir  les  saints  ordres  de 
quelque  évêquc  que  ce  fût.  Ceux  qui  étaient 
clans  ce  dernier  cas  furent  tous  ordonnés  à 
Venise,  ainsi  qu'Ignace,  parrévêquc  d'Arbe  ; 
ensuite  ils  se  rcltrèrent  dans  un  lieu  i>oli- 
faire,  près  de  Vicence,  aGii  de  se  préparer 
A  la  célébration  de  leur  première  me^se. 
isaini  Ignace,  seul,  atleadil  jusqu'au  jour  de 
^oei,  tant  la  majesté  des  divius  mystères  lui 
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inspirait  de  frayeur  î  Ils  se  dispersèrent  en- 
suite dans  les  campagnes  pour  prêrher  au 
peuple  la  nécessité  de  la  pénitence,  n*ayant 
pour  vivre  que  le  pain  de  la  cbyritt*.  La 
guerre  entre  l'empereur  el  les  Turcs  ne  lais- 
sant plus  la  mer  libre,  il  leur  fut  impossible 
de  passer  dans  la  terre  saint •;  en  consé- 
quence Ignace  alla,  avec  deux  de  ses  com- 
pagnons, se  jeter  aux  pieds  du  pape  pour  se 
mettre  à  sa  disjinsilion,  lui  et  les  siens,  l'n 
se  rendant  à  Uome  il  rencontra  sur  la  route 
nne  chapelle  ruinée  dan^  laquelle  il  entra 
pour  faire  sa  prière  ;  il  eut  un  ravissement 
pendant  lequel  il  vit  le  Père  éternel  qui  le 
présentait  à  son  llls,  et  eelai-ci  chargé  d'une 
pesante  croix , qui  loi  promit  de  lui  être  pro- 
pice à  Koiue  ;  aussi  lorsqu'il  fut  arrivé  dans 
cette  ville,  le  pape  le  reçnt  très-bien;  aecep* 
t  nit  Si  ^  s*M  \ices,  il  le  chargea  de  travailler 
à  la  réforme  des  mœurs  par  la  voie  des  exer- 
cices spirilneit  et  des  instructions  chré- 
tiennes. Comme  les  membres  de  la  société 
naissante  ne  savaient  que  répondre  lors- 
qu'on leur  demandait  ce  qu'ils  étaient, 
Ignace  leur  répondit  nur  puisqu'ils  étaient 
associés  pour  combattre  les  hérésies  et  les 
vices  soos  la  bannière  de  Jêsos^^hrisl,  ils  n'a- 
vaient d'autre  nom  A  {ircndre  que  celui  do 
compagnie  de  Jésus.  Après  on  voyage  au 
monastère  do  Monl-Cassin,  il  convoqua  à 
Rome  tous  rctix  de  ses  c<  tnp  ignuns  qok 
étaient  dispersés  dans  l'Italie,  et  lorsqu'ils  fu- 
rent tons  rénnis  sur  la  flo  do  carême  de  l'an« 
née  1538,  il  leur  communiqua  le  projet  qu'il 
avait  formé  de  se  constituer  en  ordre  reli- 
gieux. Ils  l'approuvèrent  nnanimement, 
après  tout(^rus  ipj'j'N  rnrcrit  consulté  Dieu 
pour  connaître  sa  volonté.  Aux  vceux  do 
pauvreté  et  de  chasteté  qu'ils  avaient  faits 
précédemment  ,  ils  résolurent  d'ajouter  le 
Vttu  d'obéissance  perpétuelle  à  un  supérieur 
qu'ils  éliraient  et  auquel  ils  obéiraient 
comme  à  Dieu  même  :  ils  ajoutèrent  dans  la 
suite  un  quatrième  vœu»  par  lequel  ils  s'en- 
gageaient â  aller  partout  où  le  souverain 
pontife  les  enverrait  ponr  la  gloire  de  Dieu 
et  le  salut  des  âmes;  qu'ils  ne  posséderaient 
rien  en  propre  ni  en  commun  ;  que  seule- 
ment les  coiicges  de  la  société  in>iirraieiit 
recevoir  des  revenus  et  des  rentes  pour  la 
subsistance  des  écoliers.  A  peine  les  fonde- 
ments du  nouvel  ordre  étaient  posés,  que 
le  roi  de  Portugal,  Jean  lit,  lit  demander  à 
Ignace  six  de  ses  eourpagnons  pour  les  en- 
voyer,  en  qualité  de  mivsionuaircs,  dans  ses 

f>o»sessiou!i  indiennes,  alin  d'y  travailler  â 
a  conversion  des  idolâtres;  nais  il  ne  put 
en  obtenir  que  deux,  Simon  Rodrigacz  et 
François  Xavier  :  te  premier  n'alla  pas  plus 
loin  que  le  Portugal,  et  Xavier  s'embarqua 
seul  pour  les  Irkd  N.dont  il  devint  rap(')trc. 
Le  samt  fandalcur  présenta  â  l'approbation 
du  pape  Paol  III  le  projet  de  son  tnslitnt.  et 
une  commission  de  trois  cardinaux  ajaiii  (  'é 
nommée  pour  l'examiner,  elle  se  montra 
d'abord  opposée  à  l'approbation ,  parce 
qu'elle  trouvait  que  les  ordres  rell^ieux 
étaient  déjà  en  Irop  grand  nombre  ;  mai:» 
elle  Gail  par  donner  un  avis  favorable,  et  le 
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pape  approuva  la  compagnie  <\p  3hm  par 
une  bulle  daléa  du  2f7  ftej)l«iubre 
Ignace  ayant  été  élu  topérieur  général,  il 
fut  obligé,  malgré  su  résislaïuc,  de  se  char- 
ger du  gouvcrnetnenl  de  l'ordre,  el  il  entra 
en  (onctions  le  jour  de  Pâqupi  ilM,  Il  mit 
la  dernitTc  main  à  ses  cun^tUtulious,  dans 
iesqueiies  il  traçait  le»  régies  que  ciiacua 
des  religieux  datait  suivre  par  rapport  à  ft 
propre  sanctincalioii,  celle  da  prochain  et 
pour  l'éducation  de  la  jeuueaca  :  ne  leur 
prescrivit  point  d'babit  partienlier,  learlaia* 
sant  celui  que  les  cccIé^iasli<|(lti!«  porlaicnl 
alors,  et  ne  les  aasuiétil  puiai  au  chœur, 
afin  qu'ils  pussent  aa  Kvrer  plus  parfaite- 
ment aux  lourlioiis  du  saint  iniiiisière.  Le 
gouvernement  de  la  lociété  n'iibsorhail  pai 
tous  les  moments  dd  nouveau  général  t  il 
fttiHail  le  catcclii-itnc  aux  eufanls  el  s'appli- 
quait à  d'autres  bonnes  œuvres.  11  fonda 
une  maison  pour  recevoir,  pendant  tonl  le 
temps  emplofé  û  les  instruire,  les  Juifs  qui 
voulaient  embrasser  le  chvisliaui:»nie ,  et 
une  antre  dite  la  Maison  des  repmtitt,  pour 
les  Glles  publiques  qui  désir.iient  quitter 
leurs  désordres  ;  et  comme  quelqu'un  lui  re-> 

Présentait  qu'il  était  rare  que  la  eonversioa 
e  ces  sortes  de  personnes  fût  sincère,  il  ré- 
pondit qu'il  s'estimerait  très-Ueureux  d'empé* 
rher  uu  seul  péché  an  prix  des  plus  grands 
sacrifici-s  ;  il  établit  encore  deux  au  Eres 
maisons  pour  les  pauvres  orphelins  et  pour 
les  jeunes  filles  que  la  misère  espotnil  à 
perdre  rinnoccncu.  Paul  III  lui  den)auda 
deux  théolofsicns,  pour  assister  en  sou  nom, 
avec  ses  légat«,  au  concile  de  Trente.  I(;naca 
dhcisit  pour  celle  fonction  Jacques  Laim  z 
et  Alphonse  Salmêron,  auxquels  il  recom- 
maodA  de  s'abstenir  d'un  vain  élala(;e  de 
savoir  et  d'éviter  les  disputes  inutiles.  Claude 
Lejaî,  aussi  jésuite,  qui  assistait  au  même 
concile  en  qualité  de  théologien  de  l'évéque 
d*Aup;8bnurg,  ayant  été  nommé  à  l'èvéthé 
de  Tricste  par  Ferdinand,  roi  des  Reniai ns, 
Ignace,  craignant  que  l'élévation  aux  Ui^iu- 
tes  ect-lésiastiques  ne  fût  préjudiciable  à  la 
compagnie,  agit  si  bien  près  du  pape  qu'il 
obtiAt  que  ses  reli<;ieu\  ne  seraient  pas  pro- 
mus nux  dignités  de  l'Kglisc,  el  il  obligea 
les  profès  à  «'engager,  par  un  vceu  simple, 
h  ne  jamais  rechercher  ces  dii^uiiu:» ,  et 
méuie  à  les  refuser  quand  on  les  leur  ollt  i- 
rail,  à  moins  que  le  pape  ne  les  forçât  de 
les  accepter.  Il  donna  ù  ceux  de  ses  reli- 
gieux qui  enseignaient  dans  les  collèges  tes 
fostraction*)  le**  [>lu';  sn^es  cl  les  p!u>  jiro- 
pres  à  furuter  leurs  écoliers  à  l'amour  de 
Dieu  et  à  la  pratique  de  la  vertu,  tout  en 
prcnani  dps  mesures  pour  ionr  inspirer  tino 
saiulatrc  éiuuiation.  il  dirigea  ta  loudaliou 
im  €ollége  Romain  et  le  pourvut  de  tout  eo 
qui  pouvait  le  ren  îre  florissant,  afin  qu'il  lùl 
le  mo(l(  le  de  tous  les  autres  :  il  contribua 
anisi  à  la  fondâlion  du  Collège  Gerniaoîque* 
Dans  l'intérieur  d«  la  compagnie,  il  se  con- 
4uisfît  avec  tant  de  douceur  el  de  sagesse 
qu'il  gagnait  tous  les  cœurs,  et  ceux  eoémes 
qn'it  ^-fait  obligé  de  reprendre  ne  pouvaient 
b'cmpècber  de  i'aimor.  Voulant  un  jour  aver- 
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tir  (iiiplqn'un  de  son  pco  de  soin  è  fciOet 
sur  ses  jfeux,  il  se  conlealadc  luidircn^^e 
bonté  :  ^*at'  sout^tM  aûmiti  la  ménin  at 
votre  conduite  :  j'o''>rr)  t  cependant  (jutn^ 
gwfois  vom  ne  garda  poê  aiiei  6in  («| 
yeux.  Il  reeonunanda  i  an  antre,  qui  lombait 
dans  une  faute  à  peu  j  rè^  semblable,  d'ei 
faire  le  sujet  de  sou  examen  particulier  ;  cir 
il  regardait  la  modestie  eitérieare  conoi 
un  inuycn  absolumcnl  nécessaire  posril* 

ririmer  les  saillies  des  sens  et  df s  fètimu 
I  avait  aussi  «ne  tei^sse  particulièr« 
pour  les  malades  el  leur  procurait,  a»ee  ut 
soin  paternel,  tout  ce  qui  leur  était  Décei- 
saire  pour  les  besoins  du  corps  et  pour  ccai 
II-  l'âm<*.  11  recommandait,  par-do>»as  toit, 
la  pratique  de  l'obéissance  et  du  reooBci>> 
ment  à  soi-même.  En  anignant  leurs  i\tf 
renls  postes  aux  membres  delà  société, ii 
avait  égard  aux  inclinations  et  à  r.ipiiiud« 
de  chacun  ;  mais  il  exigeait  cependaRt  qn'dj 
fussoBt  tuus  dans  une  parfaite  indilTertiica, 
et  dans  la  disposiiion  d'accepter  et  de  qniiier 
lonles  sortes,  de  places.  Pour  faire  éviter  plu 
sûrement  le  dan;j;er  qui  se  rencontre  diii 
la  fréquentation  des  personnes  du  leit,  il 
Mfie^ndit  ê  ses  religieux  d'en  voir  aocooe, 
étant  seul  ;  et  celui  qui  allait  conresier  m 
femme  malade  avait  toujours  avec  lui  u 
compagnon,  tellement  placé  qu'il  patTib 
t  >  ji  ce  (]ui  se  |)assail.  Le  nombre  des  Jéso>> 
tes  et  de  leurs  établissements  allait  toujsill 
en  au'^mentant,  ce  qui  augmentait  aniiibi 
O'  cupaiions  et  les  fatigues  do  8aiat:BUsi 
^a  saute  s'affaiblissait  tous  les  jours;  mais  il 
élait  soutenu  par  une  force  intérieure  qQll 
puisait  dans  les  pratiques  de  la  vie  spiri- 
tuelle. U  obtenait  des  consolations  ineflablu 
et  des  grâces  exlraordinuircj>  dau^  sei  es* 
trcliens  avec  Dieu,  mais  surtout  dso^  la  co- 
lebration  des  saints  mystères  ;  el  ces  faveuit 
célestes,  il  en  était  principalement  redefS* 
ble  à  son  esprit  de  renoncement,  dobes- 
sance,  d'humilité  et  de  rhariié,  vertus  quil 
possédait  dans  un  degro  éminenl  cl  quiecil* 
laient  dans  ses  paroles  et  dans  sa  eonduie. 
Il  ékiil,  depuis  quinze  ans,  général  dr  Ml 
ordre  Inr  que  ses  inliruiilés  l'oldigèresl  da 
se  faire  donner  un  assistant,  sur  lequel  il  pâl 
se  décharger  des  plus  pénitties  (oncliouii 
S  I  place,  dont  il  avait  voulu  se  dèaietire.aiMi 
que  le  pape  lui  avait  ordonné  de  garder  looie 
sa  vie.  Se  voyant  plus  libre,  il  consacra ifl«l 
«on  le.tips  à  se  préparer  a  la  mort,etll 
veille  du  jour  où  il  datait  sortir  du  musilr. 
il  envoy.n  demander  au  pape  la  béaédiciiai 
in  r(r<icu/o  imriis.  Le  leodeiuiiio,  qui  rllll 
le  81  juillet  1556,  il  expira  tranquille n>f°t 
dans  la  soitan'e-rin<|i}iAfno  année  de  M 
âge,  et  l'opinion  univcrselio  qu'on  ataf" 
sa  sainteté  Tut  i  unlirméa  fiar  un  grand  nom- 
Itre  de  miracles.  Son  corps  fut  enterré diai 
la  petite  église  Ui  s  Jésuites,  dcdièc  à  la  uk^ 
de  Dieu  ;  mais  en  1587,  il  fnt  iraD^poric 
dans  l'église  de  la  maison  professe,  que  * 
cardinal  Alexandre  Karnèse  avait  fait  bstir; 
il  fut  easuite  renfermé  dans  oac  châsse  pn* 
rieuse  et  placé,  en  lOM"?,  sons  le  chœur  * 
la  chapelle  de  son  nom,  dans  ia  uié<uc  égl>f<i 
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qui  est  une  des  pins  belles  de  Rome.  Saint 
Ignace  fut  béaliné,  en  1609,  par  Pnul  V.  et 
canonhé,  en  lt^2-2,  par  Grégoire  XV.  Lors- 
qu'il mourut,  son  urilre  comptait  déjà  douze 
provinces  et  plus  de  ceot  collé(çee,  sans 

fiarlcr  (trs  maisons  profcs^f^s.  \\  avait  eu 
a  consolation  de  le  voir  se  npaudre  en  lia- 
lie,  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Allemagne 
et  dans  les  Pays-Bas,  dans  le  royaume  de 
Fez  et  dans  l'empire  de  Maroc,  dans  le  Con- 

f;o  et  dans  l'Abyssinie,  dans  le  Japon  cl  dans 
'AiiK'ri(]uc  niCrirlioualc,  et  les  missionnaires 
Jé&uites,  dont  le  plus  illustre  fui  saint  Fran- 
çois-Xavier, avaient  porté  le  nom  de  la  to- 
ciélé jusqu'aux  extrémités  de  la  terre;  mais 
Tbistoire  de  celte  sociélé  célèbre  n'apparte- 
nant pas  directement  à  la  biographie  de  son 
saint  rondateur ,  nous  sortirions  de  notre 
plan  en  parlant  de  ses  vicissitudes,  de  sa 
destruction,  de  son  rétabli ssemeni,  des  cri- 
tiques et  des  éloges  dont  elle  a  6té  i'objil. 
Saint  Ignace  a  laissé ,  outre  ses  /Exercices 
ipirituâi  et  ses  constitutions,  des  lettres  qui 
d6(-(^lent  tine  p:r,-inde  sagesse  et  une  profonda 
piété.  —  31  juillet. 

IJALUTE  (sainte),  est  honorée  ebes  les 
Ethiopiens  le  11  janvier. 

ILDAUUË  [la  bienheureuse),  Ildaura, 
veuve,' était  mèra  de  saint  Rojeind,  évéqua 
de  Du  me,  et  fiorlssait  dans  le  x*  siècle.  — 90 
décembre. 

ILDEFONSB  (saint),  fldefonsui,  évéque 
de  Tolède,  naquit  dans  celle  ville  en  607. 
Après  sa  première  éducation,  il  fut  placé 
jons  la  conduite  de  saint  Isidore  de  Séville, 
dont  il  devint  le  plus  illustre  disciple.  11  prit 
ensuite  Thabil  religieux  dans  In  monastère 
d'A(;1i,  silaé  dans  un  faubourg'  Je  Tolède, 
dont  il  fut  f'lah'i  supérieur.  Il  remptnra 
Eugène  sur  le  siège  d<;  celle  ville  et  présida, 
en  659,  au  concile  qui  y  fut  tenu  au  sujet  de 
la  féic  de  l'Annonciation.  Après  avoir  g  u- 
vcrné  saiolement  »ou  troupeau  pmil.iiii  près 
de  dix  ans,  il  mourut  en  667,  à  l'iige  do 
soixante  ans,  et  fut  inhumé  dans  l'è^'tise  do 
sainte  Léocadie,  patronne  de  Tolède,  pour 
laquelle  il  avait  eu  toute  sa  vie  nne  {grande 
dévotion.  SainI  lldefonsc  a  Inissè  bcaui  ouji 
d'ouvrages,  entre  autres  un  Traité  da  écn- 
vnim  ecelMastiques,  des  sermons  et  des  let- 
tre* :  le  plus  cé  ottri'  csl  srm  Ti  iiié  dr  In  Vir" 
(jinilé  perpétuelle  de  Marie,  Oa  remarque 
dans  ses  écrits  beaucoup. d'émdîtioM  et  une 
granule  facilité  Je  ^(yle.  Sa  ;i  élé  ecrilo 
par  sailli  Julien,  l'un  de  ses  successeurs.  — 
23  janvier. 

ILLUMINAT  (saint),  JUuminalus,  confcs- 
«;e«r,  dont  le  corps  est  conservé  avec  respect 
dans  le  monastère  de  Saini-Marcien  à  ban- 
Sévcrino,  ville  de  la  Marche  d*Ancône.  —  Il 
mai. 

ILLUMINAT  (saïQtj,  sulilaire  à  Alunlai- 
bane.  près  de  CUa^dî-GasIello,  est  honoré  le 

3  juillet. 

ILLLMINÉE  (  sainte  ),  Jlitiminala,  vierge, 
florissait  à  Todi  vers  te  commencement  du 
IV  siècle.  —  i29  novembre- 

ILTUT  (suinlL  EUuiut,  abté  dans  le  pay« 
«le  GaUeit  naqait  apirès  le  commencement  du 


IMB  1414 

v*  siècle,  dans  le  comté  de  Glamorgan,  et  il 
était  proche  parent  d'Artkur,  roi  des  Bretons, 
80US  lequel  il  servit  avec  ilîstinction.  Il  s'é- 
tait acquis  une  grande  réputation  par  sa  va- 
leur, lorsque  saint  Caduc,  abbé  de  Lha«-Car* 
van  cl  évéque  de  Lnn  l  ff,  le  détermina  à 
quitter  la  cour  et  le  monde  pour  ett)brasser 
la  \ie  monastique,  finit  fil,  sous  on  mattre 
aussi  liabile,  de  rapides  p^05;^^s  d.nis  li  [)  - 
fection.  Saint  Germain  d'Auxerrc  l'ordonna 
prêtre,  lors  de  son  dernier  voyage  en  Angle- 
terre, l'an  4^6,  et  lui  donna  pour  missi  iv 
d'ouvrir  une  école  pour  instruire  ;daos  la 
religion  et  dans  les  sciences  la  Jeunesse  bre- 
tonne, lllul  fonda  le  monastère  etTécole  de 
LIan-Iltut,  aujourd'hui  Lanwit,près  de  Bo- 
vcrton  :  il  inonda  aussi  celle  de  Llan-Blty,  près 
deNéa(Ii.C'i--i  d  inscesérots  ]ue  se  rendaient 
en  foule  les  enfants  de  la  principale  noblesse 
de  l'ilc,  et  saint  ilint  compta  parmi  ses  dis- 
ciple>  et  ses  religieux  saint  David,  saint  Gil- 
das,  saint  Léunore,  saint  Samson,  saint  Ma- 
gloire,  saint  .Malo,  saint  Paul  de  Léon  et  on 
prand  notintire  d'autres  illustres  i-snunages, 
qui  se  rendirent  célèbres  par  leur  mérite  oa 
leur  sainteté.  Le  saint  abbé  joignait  le  tra- 
vail des  mains  aux  veilles,  au  jeûne  et  à  la 
prière  ;  mais  ce  genre  de  ue  ne  lui  parais- 
sant pas  encore  asseï  austère,  il  se  démit  du 
gouvernemeiîl  i)e  sa  comiiuiuri nié  pour  sa 
retirer  dans  une  &uiilude  plu»  profonde,  où 
il  ftassa  trois  ans  dans  la  pratique  des  austé- 
rités les  plus  exlr  iordinaires.  Il  avait  CDlre-< 
pris  un  voyage  en  Armoriquo  pour  visiter 
quelques-uns  de  ses  amis  et  do  ses  disciples, 
qui  étaieni  venus  se  fixer  dans  cette  partie  des 
Gaules,  et  il  mourut  à  Dol,  dans  le  vr  siècle 
â  l'âgedVnvIron  cent  ans.  I!  est  patron  d'une 
église  qu'il  avait  fondée  dans  le  Glamorgan. 
Il  avait  écril  deux  lettres  doctrinales,  qui  ne 
sont  point  parvenues  jusqu'à  nous.  —  G  no-* 
veiiiltrc. 

LMËLDA  (la  bienheureuse),  vierpe,  née  à 
Bologne  l'an  1322,  était  de  1  illusiio  («unille 
des  Liiinberlini.  Elle  montra  dès  son  enfance 
de  grandes  di-spoUtions  pour  la  piété,  et  n'a- 
vait que  dix  ans  lorsqu'elle  enlta  dans  lo 
m  n.istère  des  Doiniiiioaiiies  de  Sainte-.Mag- 
deleiuo,  aûu  de  s'exercer  à  la  pratique  des 
vertus  du  cloître,  en  atlendanl  qu'elle  eût 
allriiii  l'âge  requis  pour  faire  profession. 
Celle  sainte  enfant  devint  le  modèle  do  la 
communauté  par  sa  ferveur,  son  obéissance 
et  &un  exactitude  à  observer  toutes  les  près* 
criptions  de  la  règle.  Sa  dévotion  envers 
Jésus-Christ  dans  l'eucbarislic  était  si  vivo 
qu'elle  ne  pouvait  assister  au  êaiul  sacrifice 
sans  verser  une  grande  ibundance  de  lar* 
mes.  Comine  son  âge  ne  lui  permettait  pas 
de  comnuiiiior  cotnine  les  religieuses  dont 
rllf  enviail  le  bonlietir,  Dieu,  qui  connaissait 
la  ferveur  de  ses  désirs,  daigna  iui-inéuie 
monlrer  par  un  miracle  éclatant  ronibiea 
t'Ile  était  ili^^ae  lîese  nourrir  du  pain  des  an- 
ges. Uii  jour,  peadant  que  les  religieuses  s'a- 
vançaient vers  la  table  sainte,  une  hostie 
descendit  visib.l.Miicnt  d'en  haut,  e'  rr-sti  sus- 
pendue sur  ^a  léle  jusqu'à  ce  qu  clic  eut  ëlè 

vue  de»  assisianli.  Alon  le  cbapelaio,  avec 
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un  respect  mêlé  d'admiralion  el  de  fraycar, 
tinl  la  recevoir  sur  la  patène  et  en  cooima- 
nia  la  jeune  Ticrpe.  qui.  inondé.'  de  bonheur 
cl  iransporlcc  d'amour,  expira  sur-le-champ, 
l'an  1333,  n'élanl  âpéc  que  de  18  «Bi.  Hi» 
18â6Je  pape  Léon  XII  fionnil  à  l'ordre  de 
Sciiitl-Dominiquc  de  célébrer  la  (ôie  de  la 
bicuhcureusc  Imelda,  doBi  Itl  reliques  le 
conscrvttBl  à  Bologoe.  —  i2  tnai  Bt  16  lep- 
lembrc. 

IMIli:i\  (saint  ^  Himeriui,  confeuenr  aa 

diocèse  de  Bâie.  né  au  commencement  du  vu* 
siècle,  d'une  famille  noble  du  territoire  de  Po- 
rentrui,  fut  élevé  dans  un  monastère  do  pays, 
el  y  puisa  le  goût  de  la  n  traite.  Apres  ;ivi-ir 
distribué  aux  pauvres  tous  ies  bieus,  il  Qlle 

fièlerinage  de  la  terre  sainte,  et  à  son  retoar» 
I  se  fixa  dans  une  vallée  des  montagnes  du 
Jura,  où  il  construisit  uue  petite  cellule  et 
ensuite  une  chai  clle  «n  l'honneur  de  saint 
Martin.  Sa  sainteté  lui  altira  de  nombreux 
disciples;  ce  qui  nécessita  la  fondalion  d'un 
monastère,  autour  duquel  îl  se  forma  OU 
bourg  qui  porte  son  nom.  Saint  Imicr,  dont 
Témincnte  vertu  fui  récottipeo!»ée  dès  cetlc 
vie  par  des  Faveurs  extraordinaires,  mourul 
sur  la  fin  du  vir  siècle.  Dans  le  x%  la  reine 
Berlhc,  épouse  de  Uodolphc  II,  roi  de  Bour- 
gogne, fonda  une  collégiale  près  de  ton  tom- 
beau.  On  l'honore  dan->  le  diocèse  de  BâIe  le 
12  novembre  et  dans  celui  de  Besançon  le  23 
juillet.  —  12  novembre. 

IMPÈHt)  (sainte),  Jtnperin,  femme  mariée, 
est  bonori  c  à  ISauprouvoir  près  deCbërrous 
en  Poitou  le  6  septembre. 

INXISCOLE  (saint), /nrijc/^o/u«,marlyr  dans 
Vite  de  Corfou,  était  un  di  s  sept  voleurs  con* 
verlis  par  saint  Jason,  el  qui  donnèrent  leur 
vie  pour  la  foi  qu'ils  avaient  eflibraiflée,  29 
avril,  surin  fin  du  i''  siècle. 

INCONDK  (sainle),  Jneunda,  martyre  à 
NolB  en  C  impanie  avec  saint  Félix  et  sainte 
Julie.  —  27  juillel. 

INCONDIKN  (saint),  incuttdiantis,  martyr 
en  Afrique,  fut  jetc  dant  la  mer  pour  Jésus* 
Christ.  —  k  juillet. 

INDALf-XK  (  saint  ),  Indaletiuit  premier 
évéquede  Portilla,  avant  été  ordonné  à  Rome, 
par  les  apAires,  fut  envoyé  en  lîspagne  pour 
y  prêcher  l  Evangile.  Après  y  avoir  converti 
on  grand  nombre  d'idolâires,  il  mourut  en 
paix  dans  la  ville  de  Portilla,  où  il  avait  éta- 
Dli  son  «iiége  épiscopal.  —  13  mai. 

INDKS  (saintjj  matlyr  à  Nicumédie,  était 
l'un  des  principaux  officiers  dome-^ti  iues  de 
l'empoieur  Dioclélien,  el  il  soufTril  pur  ordre 
de  ce  princ^,  l'au  303.  —  28  décembre. 

INDRACT  (sainl),  Indractus,  martjr,  fnt 
massacre  dans  le  vin'  siècle  par  des  vulcurs 
à  Scapvie,  près  de  Pederton,  dans  le  pays  de 
Sommcrsel.  Son  corps  fut  porté  à  (ilasteii- 
bury,  où  il  a  été  honoré  pendant  plusieurs 
siècles.  —  5  février. 

INCif'NK  (sainl),  lugen  ou  Ingen  tu",  sol- 
dai  CL  martyr  à  Alexandrie  au  coinnu  uce- 
ment  de  la  persécution  de  Oèce,  se  trouvant 
avec  quatre  dn  ses  cnmpngnoti»'' ,  i  firétiens 
cnnime  lui,  dans  l'enceinte  ùu  tribunal  pen- 
dant qu'on  interrogeail  m  chrétien»  


celui-ci  paraissait  se  troubler  et  répoadaii 
avee'pea  d'aituranee,  ils  craignirent  qv'ii  ne 

céri/it  rni-ï  menaces  ou  aux  promesses  Jojuçf. 
Ils  lui  faisaient  donc  des  signes  poor  l'enno* 
rager  â  confesaer  Jésttt-Ghrisi.  Leor  a|tiii. 
tion  (  l  leurs  gestes  les  décélèrent  aiissilôl; 
mais  ils  n'allendirenl  pas  qu'on  \tt  arréiâti 
et  a'araoçant  an  pied  du  tribunal,  ils  dé- 
clarèrent hautement  qti'ils  (^îriienf  t-hréliens. 
Le  iuge  les  laissa  libres  quelques  ioanjil 
les  Ht  comparaitre  easoiie  et  les  CMdMM 
à  mort.  Ils  fureal  cxéeuiés  VnîM,  -  M 
décembre. 

INGÉNU  (saint),  martyr  en  Afrique,  soof. 
frit  avec  saint  Tbéoa  et  plutieon  aetrcs,- 
26  février. 

INIGO  (saint),  f'tteeo,  abbé  da  noeitlin 
d'Ognc  en  Espagne,  se  rendit  célèbre  ;  ar  sa 
sainteté  et  par  ses  miracles,  il  QoriSMil  tlaai 
le  milieu  ilu  xv  siècle,  et  il  est  brasré  î 
Burgos  le  1"  juin. 

INJLUIEUa  (sainl),  JnjuricitUt  sénalur 
d'AuTcrgoe,  épousa  vers  l'an  500 salais ScbO' 
lastique,  et  le  jour  même  de  ses  noces, il  |  riH 
mil  à  Dieu  de  vivre  dans  une  cooliaeacc  ab- 
solue, do  conienlement  de  sa  femau,  fsi 
prit  de  son  cAté  le  même  en^Mo:' meel.  QmÎ* 
qu'ils  se  fussent  appliqués  à  cacher  aux  fcaiB> 
mes  le  secret  de  leur  vœu,  te  Seigneur  Ht  cas* 
natiri"  niiraculenscmenl,  au  niomciil  deloiir 
mort,  l'héroïque  résolution  qu'ils  avaiesl  fi- 
dèlement observée  pendant  tonte  l«orvie. 
Divers  niiracles  alli  stèrent  leur  sainti  té  ;  r« 
qui  engagea  les  fidèles  aies  invoquer  el  à 
leur  rendre  un  culte  qui  a  été  ratifié  par  11^ 
glise.  —  25  mai. 
^  LNNOCENCË  (sainte),  Jnnoeentia,  vierp 
et  martyre,  est  patronne  de  RimiDi,oàroi 
célèbre  sa  fôte  le  16  septembre. 

INNOCENT  (saint),  Jnnocentius,  marljr, 
était  Atliénien  de  naissance,  et  après  ST«ir 
SOuITcrt  diverses  tortures  pour  la  foi  chré- 
tienne, il  fut  décapité  par  ordre  du  présiteot 
Tripouce,  avec  saint  haore,  diacre, et  pIC' 
iieurs  autres.  —  17  juin. 

IN.NOCliNT  (saint  ,  mari  r  à  Sirmichaiec 
sainle  S  baslieel  trenle  autres,  est  honoré 
le  4  juillet. 

INNOCENT  (saint),  sotis-diacre  delBjiliJe 
romaine  et  martyr  pondant  la  persécutisa d« 
l'empereur  Valérien,  fui  décapité  l'an  ^SBt 
avec  !e  pape  sainl  Sixte  11.  —  C  ai  ût. 

INNOCEN  T  {>ainl),  soldai  de  la  leijioiilfc*- 
béenne,  souOrit  en  286  avec  saint  ^lauri  l 
et  ses  compagnons.  Son  tombeau  fut  décou- 
vert au  milieu  du  vu*  siècle  %ur  les  bordsds 
Rhône,  et  son  corps  fut  levé  de  lerre  parles 
évêqnes  de  (icuève,  d'Aosle  et  de  Sion.  Les 
églises  de  Vieune  cl  d'Angers  oblinreaKi^ 
ses  reliques.  —  22  septembre. 

INNOCENT  (saint),  martyr  A  Gaite, était 
originaire  d'Afrique.  —  7  mai. 

1.>N0GENT  (saint),  évéqne  delortonecl 
confesseur,  eut  beaucoup  A  souffrir  pour  U 
foi  sous  l'empereur  Dioclélien,  et  il  niouful 
en  paix  sous  Constantin  le  Grand.—  1'  <ivrd. 

INNOCENT  I"  (saint),  |i;ipe,  né  à  Albai>'>, 
l'an  360,  fut  élevé  à  l'âge  de  quaraote-ileai 
aot  sur  la  taiiilraiéf  a  en  403,  apféi  It  ma 
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d'AoaiUse  I".  Ce  ne  tal  qa'avec  peine  el 
comme  en  tremblant  qa*il  acquiesça  à  «un 

élection.  En  effet  le  ^îonvernemenl  de  l'E- 

8 lise  présentait  alors  de  grandes  difOcultés  : 
îooorias  tenait  d'une  main  faible  les  rênes 
rie  l'ompirr  d'Occident,  et  Alaric,  à  la  léfe 
d'ane  armée  de  Goths,  menaçait  de  porter  la 
déeotolion  4ans  toata  l*llalie.  Inooeant  com- 
mença SOT)  pnntifîcrîl  p,Tr  exhorter  les  fidèlp<! 
il  recevoir  avec  résignation  les  malheurs  qui 
ainiieni  fondre  anr  eux  ;  ce  qui  ne  Teaipéclia 
p^s  d'employer,  pour  les  prévenir,  tous  les 
moyens  que  prescrivait  la  prudence.  Il  fit 
plusl«>art  démarches  pour  ménager  la  paix 
enirr  At.irir  et  Honorïus,  mais  sans  succès. 
Le»  humains,  commandés  par  Siillcon,  beau- 
père  de  l'empereur,  en  vinrent  aux  maint 
avec  les  Golbs  en  403,  el  ces  derniers  furent 
défaits.  Alaric,  voulant  prendre  sa  revanche, 
marcba  for  Rome  pour  la  taceager;  il  l'é- 

Êargna  cependant,  après  en  avoir  exigé  de 
>iles  rançons  ;  mais  sur  le  refus  del'empereur 
de  hil  doBner  le  eomoMiadenMHil  da  aes  trou- 
pes, il  vint  fondre  de  nouveau  sur  celte  ville, 
et  cette  fois  il  lu  livra  à  la  fureur  de  ses  soldats. 
Rlao  ne  fut  épargné  que  l'eglisc  de  Silnt- 
Pierre  et  dr  Saint  Paul,  que  le  vainqueur,  tout 
irrité  qu'il  était,  avait  ordonné  de  respecter 
couNDe  on  asile  inviolable.  Pendant  ce  pil- 
Inge  de  la  capitale  du  monde,  qui,  selon  l'é- 
nergique expression  de  saint  iérôme,.élait 
détonna  le  tombeau  de  ses  habiianlti  Inno- 
cent {'tait  à  Hayennp  avec  Honorios,  et  après 
le  départ  des  Guibs,  il  revint  à  Rome,  al  sa 
fHréaanco  contribua  beaoeonp  à  consoler  ton 
peupli',  qui  venait  de  supporter  avec  une 
patience  admirable  les  plut  grands  désastres. 
Ce  courage  cbrélien  an  milieu  do  Padverailé 

cxcilj  r.iiiitiiralion  des  idolâtres,  et  ils  se 
préâentèreni  en  foule  pour  demander  le  bap- 
lénM.L«  titni  pape  profita  de  cat  dfspoiitions 
salutaires  pour  Libotirdans  Rnme  les  restes 
du  paganisme.  Tendant  que  l'itiilie  était  ra- 
vagée par  les  barbares,  lat  antres  parties  de 
la  chrétienté  fournisBaient  â  loDOccnt  d'au- 
tres sujets  de  douleur.  L'Eglise  d'Espagne 
était  troublée  par  on  acbisme  qu'il  fil  cesser 
en  érrivaTit  aoï  6vi*ques  de  cette  contrée  une 
lettre  pressante  pour  les  exhorter  à  la  con- 
corda ot  à  robserration  des  règles  canoni- 
ques. L'Kglise  d'Orient  était  encore  dans  nn 
état  plus  triste,  à  cause  de  la  persécution  A  la- 
quelle  était  an  butta  saint  Jean  Chrysoslome, 
patriarche  de  Constantin  ople. Quand  il  apprit 
que  ce  saint  évéque  avait  été  déposé  par  la 
cabale  de  ses  ennemis,  il  ordonna  un  jeûne 
public  dans  la  ville  de  Rome,  aOn  d'arrêter 
ce  nouveau  schisme  dont  l'Église  était  me- 
nacée. Il  aceoeillit  l'appel  dn  saint  patriar- 
che, rt  rnssri  l'inique  sentence  portée  contro 
lui  dans  le  conciliabule  du  Cbéoe.  Il  cbasia 
do  Rome  les  donatistos,  coodamna  les  nora- 
tlens  et  porta  les  premiers  coups  à  l'hérésie 
de  Pélaae,  qui  commençait  sous  son  ponti- 
6eat  à  hirestar  l'Sglite  «e  Dien.  Let  éf  éauet 
recouraient  de  toutes  parts  à  si  s  lumières 
dant  let  cat  difficiles,  et  ses  décrétales  aiusi 
quo  ses  lettraa  sont  tout  à  la  fait  dos  mono* 
■Moia  préeioox  pour  la  discipline,  al  des 
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preuves  immortelles  de  sa  science  et  de  sa 
sagesse.  II  confirma  les  conciles  do  Gartbago 
et  de  Milève,  tenus  contre  les  pélagîens,  et 
mourut  en  défendant  la  grâce  de  Jésus- 
CbrisI  eu  M7,  i  rtgo  de  ciuqnanto>aapC  ani» 
et  après  avoir  occupé  quioaa  aua  la  aalul- 
siége.  —  28  juillet. 

INNOCENT  (saint),  Innoeenif  évéqua  du 
Mans,  après  le  milieu  du  v  sîAcle  ,  fut 
baptisé  et  clevé  par  saint  Victoire  ,  l'un  de 
ses  prédécessenra.  Il  succéda,  vers  Tan  502 , 
à  saint  Principe  ,  et  continua  la  chaîne  des 
saints  pontifes  qui  avaient  gouverné  jusqu'a- 
lors réglise  du  Mans.  Il  fit  acbevor  la  caillé* 
dralo,  et  y  fit  placer  les  reliques  des  saints 
martyrs  Gervais  el  Protais.  Il  favorisa  l'é- 
lablissemant  d'un  grand  nombre  de  solitai- 
res dans  les  forêts  du  M;iine  ,  el  prit 
une  part  active  aux  principaux  événements 
religieux  qui  eurent  lieu  de  son  lompa.  Saint 
Innocent  mourut  ver.^  Tan  542,  après  un 
épiscopalde  quarante  ans.  —  19  juin. 

INNOCENT  (saint)  est  honoré  i  Hérida, 
an  Espagne,  le  21  juin. 

IOaILLE  (sainte)  Jonillat  martyre  à  Or- 
lMit,en  Cappadoce,  avec  sainte  Léonlllo,  soua 
rcni|!ercur  Mrirc-Aurèle  ,  se  convertit  à  In 
vue  du  couriiçe  que  déployèrent  les  saints 
martyrs  Speusippe,  Eleosippoet  Mélontippo 
en  sul'issant  leur  supplice,  et  niourul  comme 
eux  pour  la  foi  chrétienne.  —  17  janvier. 

INVELTB  (sainte),  /«eeflo,  vierge,  floris- 
sail  dans  le  vm"  siècle.  Elle  est  houoréo  dans 
la  basse  Bretagne  le  15  avril. 

iONB  (sainte),  iono,  martyre  onfithiopie 
avec  s  unla  Atrasasaof  aalhonorèo  la  14^ no- 
vembre* 

IPHIGENIE  (sainte),  Iphigtnia^  vierge,  en 
Ethiopie  ,  fut  baptisée  par  l'apôtre  saiul 
Matthieu,  qoi  la  consacra  à  Jétut-Gbrist.  — 
Slaeptambri. 

IPPON  on  BanON  (saint) ,  prêtre  et  mar- 
tyr, seconda  avec  ?è'e  les  efforts  que  faisait 
siitnl  Gudescalc,  prince  slave ,  qui  régnait 
sur  les  ^'andale■  occidentaux.  Ceux  de  ses 
sujets  qui  étaient  idolAtres  et  habitaient 
les  provinces  connues  aujourd  hui  sous  les 
noms  de  Wagrie  et  de  Mecktembourg ,  s'é- 
tant  révoltés  contre  lui ,  le  mass  icrèrent 
dans  la  ville  de  Lenzin,  le?  juin  l(H>b.  Après 
ce  crime ,  inspiré  uniquement  par  la  haine 
du  christianisme ,  ces  bafbares  pénétrèrent 
dans  l'église  où  saint  ippon  célébrait  alor.i 
les  maints  mystères  ,  et,  se  saisissant  de  lui, 
ils  l'éteodirent  sur  rautal  at  la  poignardè- 
rent. —  7  juin. 

IRAÉE  (saint),  Iraœust  martyr  an  Btbio« 

f>ie  avec  saint  Alhanase,aat  booorécbax 
es  Grecs  le  30  octobre. 

IRAIOfi  (sainte),  iraidti^  vierge  d'Alexan- 
drie et  martyre,  étant  sortie  un  jour  pour 
aller  chercher  de  l'eau  à  une  source  voisine 
de  la  mer  ,  et  ayant  aperçu  un  vaisseau 
ebargé  de  confesseurs  de  )ésns-Christ,  laissa 
là  sa  cruche  pour  se  joindre  à  eux,  et  elle 
fut  conduite  avec  eux  à  Aulinoe,  où  elle  fut 
décapRéo  la  première  »  après  avoir  anbi  di- 
Ters  lourmauli.  Parmi  lot  martyrs  se  Iron- 
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Taîl  lin  rte  ses 
■eptembre. 
iRBUB  (sainte),  trtne,  martyre  à  Tbeua- 

lonîqnp.  irec  saiot  Iréaée  et  saint  Përégrill, 
fut  lirrée  aax  flanuiies.  —  5  mai. 
niBNK  (saiote)  «  mrtjrw  en  Afrique,  fut 

arrôlée  à  <"rirth,i[ro  mi  rfiminnicemoni  <le  la 
persécuiion  de  l'empereur  Uèce ,  «t  peu  do 
temps  ;iprèi le •«pplioe 4e aamtlIapiNiliqiie, 
rlle  subit  de  craelles  tortores  pur  suitp  <1ps- 
quelles  alla  expira  en  laoaat  Oiea,  ('an 
—  Vf  avril. 

IRENE  (s  iintf  ;,  mnrtvrr  f-n  <'hypre,«9<Mif- 
frit  avec  sainte  Suphie.  L'eiupercur  Ju^Ui* 
nlev  tal  M  Mtfr  A  CMatMHinople ,  vere  la 
miliptj  du  VI*  siiVlo  une  égliee  mafçtiiflquf- . 
qni  ne  le  cédait  guère  à  la  célèbre  basili- 
q«e  ie  aainle  SopMe.  at  eonpafwe.  ^  18 
septembrp. 

IRENE  (sainte),  martyre  à  Tbemlonique, 
Malt  «fl»«r  de  sainte  Agap«>  et  4e  saintaChio- 
nie,  el  viv;iil.ivcc  -  ll»'s  <lan'^  1t  [  ratique  îles 
boMkat  «cttv res  ,  lorsque  parurent  les  edils 
de  Dloclétien,  qui  ordonnaient  *  aoas  peine 
tic  winrl,  délivrer  le*  -ainti^s  i  It  n  ii^s .  f>»'9 
trots  sœurs  trouvèrenl  uiujfeu  dç  deroUer 
aox  parséenlenrs  quelques  velnmea  des  li> 
yres  sacré*;  mai'.  i'f-innfT  5;iii v,!iiTg  c'N'v 
foreai  arrèléas  po«r  avwr  refusé  de  manger 
dea  viandet  iasnoléea  4MX  diMs.  r«aiidnitea 
devant  Dulct  tius,  g•lu^e^neul'  de  la  llacc- 
doine,  celui  -  ci  ayaut  interrogé  les  sorurs 
d*lrène,  loi  demanda  ponrqnoi  elle  «'«Tait 
pas  voulu  bci,  aa\  niipereu, »  ?  «  C  esl,  ré- 
pondil-elle ,  parce  que  y'  craias  Uéen.  •  Le 
^▼ernenr  ayant  fait  bcàler  vivi-a  les  denc 
sa  iir^  rirène,  il  fil  conip  traître  cclle-ri  de 
nouveau t  et  loi  adressant  de  vils  rei^ocbes 
da  ee  qa'elle  ayalt  eaehé  les  saints  livres 
qu'on  veiinil  de  saisir  dans  sa  iteriK^iirc  !1 
lai  dit  :  Voum  m^ritei  le  même  êuppitct  mu 
vo»  êoews  :  mait  je  vtuat  him ,  toute  fou  ,  «« 
pas  vous  contlainner,  â  couJilioa  ifue  vous 
adortrê»  lté  dieux,  £èei-vous  dispoide  àman- 

?r<r  ââê  laimét»  immoUeu  ti  à  tacri^tr  comme 
e  prescrivent  Us  édit-?  —  y  ou,  je  ne  suis 
di*p»»ét  à  ri$n  de  tout  cela ,  el  si  vous  ue 
m*eu  croies  pas ,  fen  jure  par  h  Dim  tout" 
puissant  qui  a  créé  le  citl  tt  lu  terre.  Je  iir 
m'exposerai  pas,  pour  vous  faire  floitir^  au 
ftuft€T%el,  qui  est  préparé  pour  erus  gui 
auront  renon>  é  Jéius  ,  le  vu  l'  de  I)ici4'.  — 
Qui  roMS  a  déeidM  à  garder  ju^u  ici  at>cc  un 
n  gramd  êetret  tes  méehanl§  Uvrtf  ?  —  C'est 
Dieu  lui-m>'ine.  Il  nous  commande  d<  l'ainker 
otue  dépens  même  de  notre  viei  et  nous  étions 
résolus*  à  natif  laisser  brûler  vitres  plutôt  que 
de  livrer  ses  Ecritures  et  de  trahir  ses  inté- 
rils.  —  Vous  atiei  quelques  autres  compli- 
ces qu'il  faut  que  vous  me  nommiez.  —  Hors 
Dieu  seul  qui  voit  tout  et  qui  sait  tout,  nul 
autre  n'en  avait  connaifsnnce.  Nous  nations 
garde  de  confier  ee  secret  à  personne,  dans  la 
crainte  qu'on  ne  nous  décélât.  —  Mais  où 
•OMS  tintes^ous  cachées  Vannée  dernière^  hrs- 
qv^on  publia  Védit  de  nos  tris-pieux  empe- 
reurs ?  —  il  a  plu  à  Dieu  :  dans  les  mon- 
tagnes, éam  le  creux  des  rochers.  —  Qui  t  ;us 
•aumifallf  —  Dieu  prenait  soin  de  nous  , 
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lui  qui  donne  In  subsistante  à  loutts  tt»  eri%. 
tures.  —  Votre  père  «acoil-ti  tout  e«(sf  —  J| 
n*«n  sawit  rien,  «ans  |»aiiasx  ai'sn  crslri.  ~ 
Vos  vni';in<:  si)reme»t  ne  Vignoraient  pmtf 

—  lis  i  lynoraient  ;  d'aiUewSf  tous  pomrn 
Iss  in$«sTogtr  t  tt  fkintmsist  hsrsJiw^ 
que  vous  jugerez  nécessaires.  —  Lt^tq^t^tm 
ftitet  de  retour  à  la  ville,  Its  lisisx'^sm  ets 
livres  en  présence  de  (fuelau'uuf  ^  Nsniei 
notre  plus  grande  peinr  Aatt  d'être  fritiu 
de  ce'te  leeture,  que  nous  ne  poumon»  fh» 
faire  eamme  enant  la  puMeafian  îs  féUt.  •> 
Vos  sipurs  r  nt  subi  le  svrt  qu'elles  méritaitnt 
pour  avoir  caché  dans  votre  maisom  es»  Usru 
iwtpits.  Ptw  «oiw«  tfsâ  m^étts  pas  mtîns  esa- 
jKil.lr,  fif/frn /<  rrttT  punir  d'unf  ou' r?  ma- 
nière :  tous  aerei  exposée  toute  nue  doiUM 
litu  de  prostilutitn ,  «ont  y  «faret  êm  prâ 

qu'on  ro\is  portera,  f^hnqitr  juHr,  iiup<i!ait,(t 
vous  y  serez  gardée  par  de»  soldats  qui  Mlor- 
dr«.  «OMS  peine  de  mort^  de  peme  eespieksr  îts 
sortir  un  seul  tnslant.  Otle  inf.^me  tenlcsM 
a^ant  ele  eséeotée  à  U  lettre,  Dieu  prstkri 
sa  servante  an  point  que  personne ,  rsks» 
p^rint  lei  j  lns  (Irhrimht b.  n'osa  s'af  i  riirhpr 
d'Irène  ,  ni  même  lui  adrasaar  1«  mmén 
(•ropon  déalionnAïa.  La  fonvarasor  fsytM 
\nh  ruriijMrattre  une  troiaidme  foU  i-sm 
son  triiHiR«l,  il  lui  demanda  si  aUe  periiiliii 
«Hijonfi  dans  fon  opInlAlraléel  dnnssa  dli- 
obéissaner.  —  ^ e  que  toxs  appelez  0piûiê- 
treté  et  désobéissance ,  moi  je  l'apptiU  piM 
H  religion,  et  je  ea«t  éUelmre  que  j'y  pemSis. 

—  Puisfiu'tl  en  est  ainsi,  vi.>h<  subites  Utptkt 

aie  vous  avex  encourue,  11  demanda  ëiiti* 
ettet ,  sur  les^eNes  II  fertvft  eetit  «s- 

tiMict'  :  frrne  ayant  refuse  d'ahéir  aux 
persurs  et  de  sacrifier  aux  dieux ^  et  pereittssi 
demt  ton  aitaehement  A  la  «ertt  des  tMlks», 
nous  ordonnons  quelle  soit  brûtée  vive,  fo"- 
rns  Vont  été  ses  deux  somrs.  Cette  saateacsM 
Méditée  sii*-4e-rhamp.  et  à  rendrait  aitae 
où  AS'M'C  el  Chioiiie  avaient  souffert  ieai 
jours  auparavant.  Son  martvre  eut  Usais I 
a? rfl  30%,  snna  le  rèf  ne  de  WecMfea.  —1* 

et  5  «vril. 

iUËNS  (sainte),  vierge  et  martyre  es  Por- 
tnf^xi,  née  d  Toneor ,  dans  le  vti*  rfMSifM 
élfvt-e  dans  uti  rnonasl«'re,  ce  qtiî  lui  in^p'fâ 
l'idée  de  consacrer  à  Uieu  sa  virgiaite.  Vt 
re4onrcbei  ses  parente,  qui  étafent^iills- 
gués  par  leur  naissance  el  leur  forluof.  elle 
vécut  en  religieuse,  ruyant  le  monde ,  cl  m 
sortant  de  sa  retraite  que  poor  se  rendre  i 
l'éplise.  Comme  elle  faisait  Ions  les  ans  u:i 
pèlerinage  à  l'église  de  Saint -Vierre, 
jenne  gentilhomme,  qui  la  vM  dans  ea  isest 
voyages  pieux,  fui  lellemefit  fiappéilt' 
heàuié  qu'il  conçut  pour  elle  une  paM'os 
violente.  C'»mme  il  ne  put  la  décider  à  *a- 
freindre  son  vœu  pour  devenir  son  épsai«i 
son  amour  se  changea  en  fureur,  et  n  !•  "  1 
assassiner,  en  063,  par  un  scélérat,  qoi  ' 
son  cadavre  dans  le  Tage.  L'ahbé  8eli  ^  i 
de  de  sainte  Irène ,  connut  par  reielainHi  | 
ce  qui  lui  étail  arrivé»  et  se  reodil,  en  pra-  ! 
cession  avec  ses  moines ,  sur  le  bord  te  j 
ileuvo,  où  l'on  retrouva  son  corps  sur  "la  ^ 
vage.  li  le  fil  transporter  dans  unneiilM'* 
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delà  ville  de  ScAlah«,  qui  porta  depuis  le 
ii<Mii4«Saa(iireaioii4eSainte-lré«e.  Lcspn- 
dift«^s  opéré*  h  ion  lomt>eau  l'oui  f;iii  hono- 
rer roiiiiiie  Miii(«,  el  soa  ciille  est  Irè^rcé- 
lèbre  «>n  FvIvfaI»  et  méat  m  fitfiafiAe.  ir 
SO  octobre. 

MUDNE  (sainte),  celisieafte  d'vnniMiMlÀre 
de  CocMlattUmif le»«tl  bosofèe  chM  to»  GfMt 
le  in  .-loi'it. 

lUÉNl:^  ('>ainl), /r«ft<et»«,  narlyr  èHoiM» 
wr«c  suiti  Zalique  et  plmievrê  aoirM,  «oti(> 

frit ,  à  ce  ijue  l'o4^  cruii  ,  sous  Temp^reur 
A«irien.  Oepeiidaal  Chatielaio  91»!  li>i>r  juar^ 
lym  «ou»  IMocléliMi.  r«ii  904.  iùféfwf. 

IKÈNÉR  (saint),  évéque  «li*  Lvon  pi  jn.ir- 
tvr ,  né  dans  l'Asie  Mineure,  .\»rA  l'an  120 , 
ét  parento  cbpéliena ,  fui  éle«é  tout  U  ron- 
diiiip  d<'  snitW  Pol>rarpo,  Hi'  ui^  deSfiyi  nt*, 
et  ée  saiMl  Papius,  evéqiu  u'Hiéraplat,  q«i 
•(rajenl  élé  Ton  «I  raQtre4i8npl«>s  •!<•  Vnpàr- 
Ire  saint  Jc<in.  11  fil  de  ^ramlii  |irn<;rôs  dans 
la  vertu  et  dana  ja  science  da  U  religion  soua 
ara  éena  maîtres,  el  snrloai  toiis  le  prt<nti*r, 
qui.  i^elon  saint  Gré((<iiredc  Tourt,  i'cuvoya 
dans  les  Gaules*  vrrs  l'an  lo7.  puuraecour 
4lar  la  léie  ée  ceux  qui  y  prop.-i^^  airnl  la 
eamnaitsance  de  i  Kv  inuiU^-  Arrive  à  I.yon  , 
il  fat  ardoaaé  préira  par  saint  l^otiiiu,  pre- 
mier évéqoe  ée  relie  rflle.  L'éfflise  éf  Lyoa 
le  députa  vers  le  pape  saifll  Eleuiiicri;,  paar 
Je  priar  de  ne  poial  rairsoolier  da  lê  comr 
aiQuioa  le«  Ortanlaax  ^ui  conUaoélem  da 
célébrer  la  Pàque  le  même  jour  ^^u^s  les  juifs. 
Après  i*éUre  aciMÙilédaaon  uMsaa^,  qui  eut 
na  be^raox  aaceèt  auprès  du  souvéraio 
puntife,  il  trouva  la  ville  4e  Lyon  eu  proie 
à  uae  violente  uart^cution*  S-tint  Politiu, 
•on  ëvéquc,  renaal  d*élre  mis  à  uiori  pour 
la  foi,  cl  Irf'née,  à  pciucde  retour,  fui  élu 
païur  lui  succètli>r.  Outre  le  ^oi^veruemeui 
aaréglise  t|e  Lyon,  il  exerçait  une  «olMci* 
lade  gé^rale  sur  toulos  les  nulres  églises 
ëas  Gaules  ,  cVst-ii-dire.  àea  (irotiiM  <•»  qui 
aroisinaieut  la  provoici'  uartfuuu.tisc ,  les 
si'ules  alors  qui  fussent  éclairées  di>>  iuiinéres 
do  la  fui,  le  reste  de»  tïa  les  n'ayant  élé  cou? 
▼erli  qu'jiprèii  j'arritée  de  aainf  Denbi  et  da 
ses  coiii|i  goons.t^oinaioJe  ay.ini  .succédé,  en 
180,  à  Ma  c-Aurèie,  son  pèrv.lrfi^iaa  au  paii 
Ira  ehrélieas ,  et  saial  Ircrée  profila  de  ce 
moment  de  reiâfibe  paur  écrire  cinq  li- 
vres contre  les  bérésies.  Florin,  prélra  da 
rB.!H*e  de  Rome ,  avec  qui  il  av.itl  été  lié 
d<iiis  !ia  jeûneuse,  elqui  av.iit  ëio  eu  même 
temps  que  lui  di»ciplc  de  Poly.c  irpe,  ayant 
été  dé|»o»é  du  sacerdoce  par  «uite  de  ses 
erreurs  dont  l'une,  entre  autres,  consistait 
à  faire  Dieu  auteur  du  péché,  il  lui  écrivit 
aae  lettre  qu£  nous  n'avons  plus  ,  et  dans 
laquelle  il  le  coniarada  la  manière  la  plue 
toucbaaie  de  penser  avec  quelle  horreur 
Poiyearpe  .  leur  uiailre  runimou  ,  a'U  vivait 
ancore,  enieudidi<  >es  impiétés.  Florin  se 
rendit  aux  eih  'rt.iiions  de  sou  au*  len  coa- 
disciple;  mais  bientôt  après  il  alwimiuuna 
daaouvaau  la  foi .  «l  tomha  dans  1  iiéresie 
de*  valeniioicus.  C'est  cuutre  celle  Jernière 
bérésie  que  saint  Irénée  composa  suu  Oyr 
't,wà  léAiiatioD  das  luiit  pruaifiax  éoM 


auxquaU  Valendo  accordait  la  création 
et  le  goaveraamant  du  monde.  Pan  après  (i 
puMia  aussi  son  Traité  du  âchitme  contra 
filaale,  itrélxede  Home,  qui  avait  troublé  la 
paix  de  l'Eglise  en  eéléhranl  4*  Péqne  m 
\k  de  la  lune,  prétendant  que  celle  pr;iti<|nc 
éiait  de  précepte  divin.  Cette  dispute  sur  ia 
célébratioa  de  ta  Pâqoe  t'élanl  maaavaléa, 
le  pape  Victor  menar  i  les  Orientaux  d»'  les 
excommunier  a'ils  ne  se  soumettaient  4)aa  A 
la  pratique  de  reglise  raaiaine;  maia  saiaC 
Irénée  lui  écrivit  pour  l'enfraK*  r  à  ne  (>as 

Sresser  av«c  trop  de  rigueiM-  l'eiaibUssemeot 
*on«  parfaite  anifbrmité  aar  ee  point  d|» 
la  di.si-ipliue.  Le  pape  eut  éii'irJ  à  celte  leKre, 
«t  n»a  de  cond«scend<ince  ea4rers  las  Asial^ 
a  nés.  Api  ès  la  mort  de  Comaiada,  Tampiiiil 
é[)r)iiva  plusieurs  révoluiioni«  auxquelles 
le.t  chrétiens  n-stèrent  rompietemeal  étran^ 
gers;  et  comme  rèleelion  deSévèi»  avait Alé 
cutttiruiée  par  le  sé/iai ,  ils  s'attaahèraat  avec 
lideiité  4  Q*  priiu:e,  qui  pjiryiul  i  triaruphev 
de  Ml  conpélilears a  l'empire,  et  qui  parai 
disp  isé  pendant  i|uelt(ue  temps  à  favoriser 
le  cltjristiattitiaa.  Mai»  après  dis  aiia  de  régne, 
les  elaroeora  dai  idoUtrvt  lai  arrtchèrtnft 

un  édit  de  persécution,  (^n'il  publia  J'an  :202, 
et  qui  lut  exécuté  à  Lyon  a»«c  «fe  rigueur 
plus  grande  que  partout  ailtaara.  Saint  Irè^ 
née  souHril  le  inarivre  avec  un  graii<i  nnnir 
brede  fldèles,au'«ne  ancienne  épilapbe  |»arte 
a  dix-aenf  pniil*,  dont  la  plupart  avaient  été 
convertis  par  les  instruciiMns  du  saint  evé- 
que.  Son  corpi  lui  enterré  par  |«  prélra  làr 
cbarie  ,  près  de  ceux  des  aaiats  martfM 
Alexandre  et  Kpipoile,  «t  ses  reliques,  pia» 
céas  plus  lardd^MS  une  diapelic  souterraina 
da  réglise  de  ton  nom  ,  se  sont  gardées  é 
Lyon  jusqu'en  1502,  que  les  calvinistes  les 
djuiper>èrent..Sun  cr«ine,  retrouvé  par  unca 
thniique,  fut  déposé  dans  l'église  primatiala 
de  Sailli  Jean  ,  où  on  le  conserve  avec  res- 
pect. Les  Pères  de  l'Lglise  faisaient  an  grand 
cas  de»  ouvrages  de  saint  Irénée,  dopl  l'é- 
rikiliiioi)  el.'ul  iini)icn.se.  Terlulliun  dit  que 
personne  u'avaU  fait  plus  de  jredierobes  pour 
s'instratra  de  lonles  tartes  da  doctrines. 
Saint  Jérôme  inv oi]uc  dxuveotsoa  autorité, 
el  i^u'ièbu  iot^e  «qn  MACtjiqde;  saint  Ëpi? 
phnne  l'appelle  nn  homme  trèt-docte,  Irètr 
elo({uent,  cl  doué  de  tous  les  dons  du  Saint- 
E-pril,  el  'f^^dorat  la  regarde  comme  la 
Inmiéire  des  Gaules  occidcmales.  Comme  il 
avait  été  di^  iple  da  s#iut  Papias,  auiour  de 
l'erreur  des  millénaires  ,  qui  pr*  tendaient 
que  le  Messie  viendrait  on  jour  léguer  sur 
la  terre  d'ui}«  manière  corpunlie,  pendant 
mille  an» ,  saint  IrâMée  adopta  les  lemimenls 
de  !>oq  maître  i  mai«  alqfs  la  aiiUeuarisma 
n'avait  pa*  faeoraéléG«adaaiiié|iérrfifilsa« 
—  iHjuin. 

IRÊ.VÉE  (  saint  )  ,  martyr  i  Rome  avec 
saint  Abonde,  retira  le  corps  de  sainte  Con- 
corde d'un  cloaque  où  il  avait  été  jeié  aprèf 
la  mort  de  relie  »daite,  qui  ^ouitrit  pendant 
la  persécution  de  l'ainparaar  Valérien.  11  jr 
fut  jeté  à  son  tour,  pour  le  punir  d'avoir 
rendu  les  derniers  devoirs  à  une"  utartyra. 
Salai  4^da»  qiU  l^vail  «IdédaM  mw 
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vre  de  rh<iriié,  partagea  son  supplice.  L.e 
prêtre  Juaiin  retira  lonrs  corps  et  les  inhu- 
■la  dâiift  une  crypte  près  de  saiol  Laurent, 
f«f  ivail  été  martyrisé  deux  •(Nnainei  aopa- 
nrani.  —  26  août. 

IHËNÊE  (saint),  martyr  à  Rome,  pendant  la 
même  persécaiion  de  Valérien,  souffrit  avec 
saint  Antoine  et  vingt  nutres.— 15  décembre. 

IRÉNÉE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Cbiusi 
en  Toscane,  ayant  donné  la  sépullore  à 
saint  Félix,  prêtre  de  l'église  de  Sutri ,  qui 
feoai(  de  recevoir  la  couronne  da  martyre  , 
Il  fol  arrêté,  poorce  fait,  par  Turcins,  cbar- 

Î[é  de  la  recherche  fJp^  rhtpliens.  Aprrv 
'avoir  chargé  de  chaînes,  U  le  tit  courir 
nu-pieds  derant  sa  voilure  ,  depuis  Sutri 
jusqiià  ChinsT.  !rcnôp.  renfi-rmé  dans  la  pri- 
son de  celle  ville,  y  fut  visite  et  secouru  par 
•ainta  Hnsllole,  dame  d*nn  raair  lllosire  el 
cousine  de  l'empereur  Clatisle  II  Turrias  la 
fil  comparaître  pour  lui  faire  reudre  compte 
4e  sa  Moiarcbe  f  mais  à  sa  vue.  Il  Ail  felie- 
ment  frappé  (^r  sa  beauté  qu'il  résolut  de 
Tépouser,  et  lui  demanda  sa  main.  Musiiule 
repoossa  celte  proposition,  et  Toreias,  fa- 
rieux  de  cp  refus,  déchargea  sa  colère  sur 
les  chrétieDs  qu'il  détenait  sous  les  verrous. 
Il  n'épargna  qu'Irénée,  mais  c'était  pour 
<lonaer  à  Mustiole  le  s|h  ctacle  de  son  sup- 
plice. Il  le  ûl  étendre  sur  le  chevalet,  en 
préseaee  de  celte  généreuse  dame,  forcée 
d'Atrp  léiiioin  de  Sf^  tourments.  ^T.iis  j>lns  un 
loriurait  le  saint  martyr,  plus  il  déployait  de 
Mlience  et  de  conrage.  Toreias,  outré  de  la 
Ilhertn  de  sp>  rt'ponses,  lui  fit  déchirer  les 
célé»  avec  des  oitgles  de  fer,  et  appliquer  sur 
les  flancs  des  torches  ardentes,  avec  ordre 
aux  baiirro^iUA  de  ne  csser  de  le  tourmen- 
ter que  quand  il  aurait  cessé  de  vivre.  Il 
asoorut  dans  ce  Nupplice  vers  Tan  273,  pen- 
dant la  perséealion  da  Tamperear  Aniélien. 
—  âiailiet. 

IRENÊB  (saint),  diacre  et  martyr  dans  la 
Pentapule  de  Libye  ,  avec  saint  Tiiéodora, 
évéque,  est  honoré  le  2d  mars. 

IRbNkB  (saint),  martyr  en  Arménie,  souf- 
fril  nvor  «lint  Quinlien.  —  1"  avril. 

1RÉN££  (saint) ,  martyr  é  Thessalonique, 
fol  brAlé  vif  avec  saint  Pérégrin  et  sainte 
Irène.  —  5  mai. 

IRJÈNÉb;  /saint),  martyr  avec  saint  Or  et 
lafnl  Oropside,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
22  août. 

IHÉNÉË  (  saint  ),  évéque  de  Sirmiu  m  et 
martyr,  ayant  été  arrêté  l'an  30V,  pendant 
la  persécution  de  Diodétien,  fut  conduit  de- 
vant Prohns,  gouverneur  de  la  Pannonie, 
qui  lui  dit  :  Let  loi$  divines  obligent  tou$ 
tes  hommet  à  uterifler  «nue  dietue.  —  JÀ  feu 
de  l'enffT  tera  h  partmje  de  qutronqut'  leur 
offre  det  ian  ifices. — L  éditdt»  empereur t  tris- 
démente  porte  qu'on  êoerifl^a  aux  dieux  ou 
qu'on  eubira  ta  pfi'nf  décernée  contre  le$  rê- 
fractairet.  —  La  lot  de  mon  Dieu  m'ordonne 
de  êubir  toute»  soriee  de  tourment»  ^^utét  que 
df  fnrrifier,  —  On  gacri/îez,  ou  je  i  o'<*  ffTrt! 
melire  à  ia  torture.  —  Y om  ne  auunes,  me 
faire  m»  jpIms  ^wid  plaisir^  puieque  par  M 
«etM  me  rsnrfrsa  partieipani  a»»  »»uffir»m9» 
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A  met»  I?aiiveiir.  Le  gouvernear  rafaolbit 
étendre  sur  le  chevnlei,  lui  dit  :  £A  bit», 
Irénée  ,  eacrifierez-voui  mmnienant  ?  —  J| 
taerifltâ  mon  Dieu^  en  eonfestanl  nujourtfAn 
snn  ^ninl  nom.  Pendant  qu'il  élail  antsi  Tué 
à  une  cruel  e  torture,  sa  mère,  sa  ktam  et 
ses  enfants  étaient  autour  de  lal,1ba4tuiteB 
larmes.  Ses  enfants  lui  rmbra*saieni  !« 
pieds  et  lui  criaient  :  Mon  père,  ayeipUiiit 
wnu  et  d»  nous.  Sa  femme,  s'élant  jelée  i 
fon  cou,  le  conjurait  de  se  conserver  pour 
elle  et  pour  eux.  Sa  mère  poussait,  d'une  ioîk 
cassée,  des  cris  déchirants  ansqeels  se  nt- 
Inîpnt  le<;  pi^missemcnts  de  ses  domestiqocs, 
de  ses  voisins  et  de  ses  amis,  de  niauiére 
qo*aatoar  dn  chevalet  ce  n'éiaieet  que  plain* 
tes  et  lamentations.  I  n  ronslanrr  M'Irénée 
n'en  fut  pas  ébranlée .-  Si  qtHlqu  un  mt  reneui 
devait  Ist  Àommcs,  f9  le  rewMiesnrf  m  prt- 
»encede  mon  Père  qui  est  dans  If  ciel,  répon- 
dait-îl  à  chaque  nouvel  assaut  (^ue  lai  lirr«il 
la  tendresse  de  sa  famille.  Quot,  loi  dit  Pn> 
bus  étonru'',  ^^riez  vous  donc  in^m^ih!^'  àlanl 
de  douleur  et  à  tant  d'affection  ?  Il  n'ttt  pu 
ifÊdiqn»  <f«n  çfimd  eetsrags  d»  is  War 
attendrir  .  sacrifiez  donc  ei  nf  vous  prrdu 
pa»  à  la  fleur  de  l'âge.  —  C'eet  pour  ne  pu 
m»  perdre  que  je  refu»9  d«  merf/lsr.  LMesm 
H  fut  en  voyé  en  pri^^oii,  où  le  gouvernpur  le 
fit  tourmenter  à  plusieurs  reprises.  Quelque! 
jours  après  il  le  fit  comparaître  de  eeeveas, 

et  vo>  a  rit  qu'il  ne  pouvait  le  g.ignf  r  par  U 
douceur,  il  employa  la  violence  et  lui  ât  dm* 
ner  an  grand  nombre  de  coups  de  hltoe.llM 
dem.mda  ensuite,  te  qu'il  l'ejà  lieu, 

s'il  était  marié  et  s'il  avait  des  enfaoïs.  iré- 
née ayant  répondu  négativement  àtetici 
ces  questions,  Probus  lui  dit  :  j^îk  çui 
étaient  donc  alore  ce»  gens  qu  on  voyait 
guère  «  affligés  de  votre  tort  ?  —  NotroSd- 
gneur  Jésue-Chritt  a  dit  :  Celui  qui  i'nt  •  n 
père  ou  M  mère,  ta  femme  ou  te»  enfanls,  ta 
frère»  ou  »e»  proches  plus  que  moi,  n'est  pat 
digne  de  moi.  Aussi,  lorsque  je  lève  tes  ytui 
au  ciel,  ver»  le  Dieu  que  fadore^  et  fMJf 
penH  aux  promesse»  qu'il  a  faite»  detnfd 
te  servent  fidèlement,  j'oublie  qw  je  suis  ptT(, 
mari,  fil»,  maitre  et  ami.  —  Mats  vous  «>• 
êtes  pa»  moin»  tout  cela  :  sacrifies  donc  par 
amour  pour  ceux  qui  vous  sont  si  cAe 
enfants  ne  perdront  pas  beaucoup  à  ma  mort, 
je  leur  laisse  pour  pere  le  Dieu  qu'il»  aéortÊt 
avec  moi;  ainsi  vous  pouvez  exécutir  In  or- 
dres de  l'empereur.  —  Je  vous  le  dis  pour  la 
dernière  fois,  obéissez;  autrement  je  ttru 
forcé  de  vous  condamner.  —  Vom  ne  rauric 
me  faire  un  plus  grand  plaisir.  —  Alors  Pw- 
bos  prononça  cette  sentence  :  Nous  ortfse- 
nons  qu'Irénée  t  pour  s'être  rendu  fifns- 
taire  à  l'édit  des  empereurs,  soit  jeti  dn» 
le  fleuve.  —  Après  tant  de  menaces ,  jt 
m*aUméklii  A  un  supplice  extraordinain ,  ti 
vous  vous  contentes  de  me  faire  noyer,  t* 
agissant  ainsi  votu  me  faites  tort,  parce  fM 
vous  me  privez  de  l'oceeuûm  de  montra  w 
morir/*-  que  1rs  chrétiens  qui  ont 
méprisent  ia  mort,  éous  quelque  forme  quelu 
ts  jirdSMils.  Probus,  se  croyant  bravé,  ajouU 
à  sa  sanleace  ^lu'Iréaée ,  arant  d'èlf«p>^' 
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Cité  aaot  le  fleuve,  aurait  la  téte  tranchée,  et 
t  martyr  rendit  grâcen  à  Diea  de  ce  qu'il  le 

faisait  arriver  à  I:i  gloire  par  iin  chemin  de 
sans.  Lortau'il  fut  sur  le  pont  de  Diane, 
d'où  il  défait  être  préeipilédans  le  Boswetli, 
i]  Mr  s;i  robe  et  fi'  fcttp  pri^Te  :  Setijiftir 
Jéius,  qui  avez  daigné  iouffrir  la  mort  pour 
h  $alut  dti  kommet^  eommandtx  qui  h  eiet 
s'ourr,  ft  qu>'  les  anges  viennent  recevoir  Vdme 
d«  votre  tetvileur  Irénéi,  qui  donne  $a  vie 
pour  fa  ffhire  de  wlre  nom  et  pour  wtre 
faillie  /glise  de  Sirmiftm.  Il  rprtil  ensuite  le 
coup  i]ui  sépara  sa  téleUe  son  c^rps,  et  fut 
précipité  dan*  le  Heuve  le  i5  mars  904.  — 
25  m;irs. 

IHÊNION  (»aint),évéquede  Gazara  en  Pa- 
letlioe,  fliMrjgaail  vert  la  flo  da  ir'  liéele, 
sous  le  rè|;ne  de  Tbèodoie  le  Grand.  —  i6 
décembre 

IR1NGARDE  (  la  Menheareote  ) ,  vieri;e , 

de  la  fauiille  des  comtes  de  Zul[jhen  ,  (loris- 
sait  au  comiuencement  du  xir  siècle,  et  se 
montra  pendant  tonte  ta  vfe  nn  parfait  mo- 
dèle de  (ouïes  les  vertus  chrétiennes.  Truis 
fois  elle  fît  le  voyage  de  Kome,  et  chaque  fois 
elle  en  rapporta  des  reliqaet  dont  elle  enri- 
chit réglise  de  Cologne.  A  samurî  elle  ilonna 
tous  ses  biens,  qui  étaient  considéra bU-s,  À 
l'église  de  Saint- Pantaléon  de  cette  ville,  et 
Dieu  ne  l'eut  pas  plutôt  relirce  de  re  monde, 
qu'elle  fut  invoquée  comme  sainte.  On  lit 
son  nom  dans  les  anciens  calendriers,  qui 
placent  sa  fête  au  k  septembre. 

IKMINË  (sainte),  irmina,  première  abbesse 
de  llorren,  monastère  de  Trêves,  était  fille 
de  saint  Dogobert  II,  roi  d'Austrasie.  Après 
avoir  été  élevée  dans  la  piété,  ainsi  que 
teinte  Adèle,  sa  sœur,  à  la  cour  de  son  père, 
où  régnaient  toutes  les  vertus,  elle  fui  fian- 
cée au  comte  Herman  ;  mais  la  mort  de  ce 
jeune  seigneur  ayant  fait  manquer  l'établis- 
sement projeté,  Irmine  s'en  réjouit,  dans  la 
peii<;ée  qu  t>lle  pourrait  désormai)<  n'avoir 

tiius  d'autre  époux  que  Jésus<Christ.  Elle 
bnda,  vers  l'un  676,  du  consentement  du  roi, 
ton  pére,  nn  monastère  dans  l'Hucien  chd- 
teau  deHorrcn  à  Trêves,  y  iniroduisil  la  règle 
de  Saint'Beiioil.  et  s'y  retira  avec  plusieurs 
compagnes  dont  elle  fut  la  première  abbesse. 
Elle  fit  l'admiration  et  les  aélicet  de  sa  com- 
munauté, par  sa  ferveur,  son  humilité  et  sa 
douceur.  Une  cruelle  maladie  a\ant  ravogé 
suu  monastère,  elle  fit  venir  saint  Willi- 
brord,  apôtre  do  la  Frise,  qui,  à  la  demande 
de  la  samle  -ibbf'Si»,  bénit  la  communauté 
et  pria  pour  elle.  AuasiKM  la  maladie  dispa- 
rut, et  Irmlne,  poor  témoigner  à  Dieu  la 
reconnais»;! lire  dp  ce  bienfait,  donn?i  m\ 
éulises  et  aux  niuitaslèrcs  du  pays  piu^ieurji 
rtehet  domaines  qu'elle  possédait  daot  let 
environs.  Saini  W  illibrord  en  reçut  la  terre 
d  hpternach,  pour  y  fonder  lo  moiiatlère  de 
ce  nom,  dont  les  bâtiments  forent  achevés 
Tan  701.  Cette  abbayo  a  toujours  regardé 
sainte  Irmine  comme  sa  principale  fonda- 
trice, après  saint  Willibrord.  Hlle  monrut 
vers  l'an  710.      2*  décembre. 

IRJdOMZ  (  saint  ) ,  Irmundue ,  berger  à 
Mond,  daiit  le  daché  de  Julien,  est  honoré 
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dans  ce  lieu, où  il  ^  a  une  église  céuiélériale 
de  son  nom.  —  28  janvier. 

ISAAC  (saint),  martyr  h  rergnine,  arec 
saiui  Carpe,  évéque  de  Tbyatire,  coniessa 
Jétat*Ghritt  pebdant  la  pertéeotlon  de  Mare» 
Aurèle,  et  mourut  dant  let  tourotenit.  ^  13 
avril. 

ISaAC  (saint),  martyr  en  Afrique,  tooltrit 

avec  saint  Maximien.  —  27  août. 

ISAAC  (saint),  martyr  avec  sai  ni  Sosilbée, 
ett  honoré  chez  les  Grect  le  10  décembre. 

ISAAC  (saint),  évéque  deBelh-So  eucie  on 
Carcha,  ayaul  été  déouncé  à  Sap^r  il ,  roi 
de  Perte,  comme  bâtissant  de»  églluft  H 

dttitani  beaucoup  do  monde,  ro  prince  lo  fit 
arrêter  avec  plusieurs  autres,  la  Ireolièiue 
année  de  ton  règne,  c'est-à-dire  l'an  839* 
Ayant  comparu,  aM'<  li  s  a\iirt-  <  nfesseurt, 
devant  Sapor,  celui-ci  lui  reprocha  la  har- 
diette  qa*il  avait  enede  bâtir  des  églises; 
mais,  ne  pouvant  ébranler  sa  constance,  il 
donna  ordre  à  plusieurs  det  principaux  de 
la  ville,  que  la  crainte  avait  fait  apœtatiei^ 
de  rcntrainer  hors  des  murs  cl  de  If  lapider; 
ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour.  —  30  uu» 
vembre. 

ISAAC  (saint),  martyr  en  Perse  avec  saint 
Bachiisoès,  souffrit  vers  l'an  3^,  pendant 
la  grande  pert^tfon  du  rof  Sapor  11.  — 
15  mai. 

ISAAC  (saint),  martyr  à  Asoianoje  en 
Ethiopie ,  avec  taint  Alpbéc  et  plusicurt 
autres,  est  bouoré  chex  tet  Greet  le  18 no- 
vembre. 

ISAAC  (saint),  moioc  à  Constantinople,  et 
confesseur,  avait  sa  cellule  près  de  cette 
ville  qu'il  édifiait  par  sa  sainteté,  et  dont  il 
faisait  l'admiralion  par  ses  prophéties.  Il 
prédit  à  l'empereur  Valens,  qui  se  disposait 
a  combattre  les  (lOths,  qu'il  périrait  dans 
celte  guerre.  Ce  prince,  irrite,  (il  mettre  eu 
prison  Isaac,  avec  le  dessein  de  lui  ôter  la 
vie  à  son  retour  ;  m;n5  il  fut  tué  lui-même 
dans  le  cumbat,  l'an  37â,  ei  i&aac  rendu  à 
la  liberté  retourna  dans  su  cellule,  qu'il  ne 
quitta  plus  que  pour  assister  au  concile  gé- 
néral de  Constantinople  ,  tenu  eu  381.  11 
avait  fondé  sur  le  bord  de  la  mer  un  mo- 
nastère où  SCS  disciples  s'exerçaient  sous  sa 
conduite  â  la  pratique  de  la  plus  sublime 
perfection,  et  dont  le  plus  célèbre  fut  saint 
Dalmace,  qui  lui  succéda.  L'empereur  Théo- 
dose l'honorii  il  d'une  estime  toute  spéciale* 
Il  mourut  sur  Ici  fin  du  iv*  siècle.  —  26  mai. 

ISAAC  RADASÉK  (saint),  ett  boooré  en 
Eihiupie  le  10  septembre. 

ISAAC  SALAËL  (saint),  molne  du  mont 
Siii  (ïtM  martyr,  fut  massacré  avec  une  grande 
parlie  de  la  communauté  par  les  Sarrasini, 
dant  le  v  siècle.  11  est  honoré  avec  ses  com- 
pagnons le  19  novemiire  chez  let  Qrect,  et 
chez  les  Latint  le  1^  janvier. 

ISAAC  (saint),  tolllaire,  né  en  Syrie,  quitta 
rOricnt  pour  n'être  pas  témoin  des  ravages 
qu'y  faisait  l'eulychianisme,  et,  ayant  passé 
en  Italie,  il  te  fixa  dant  let  environt  de  Sp»> 
Irlte,  où  il  se  construisit  an  petit  ermitage. 
Sa  vie  sainte,  ainsi  que  le  don  des  miracïet 
cl  le  don  de  prophétie  que  Dieu  lui  «fait, 
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corrlés,  lal  attirèrent  des  disciples  (|u'il  diri- 
■eail  dans  les  voies  de  la  perfi>ction,  leur 
Mfselfilant  «orlonl  le  détachement  des  cbo» 
BPS  cr^^ét's.  H  riioiirut  vet!»  le  mil  t  a  du  vi* 
4i6cle.  el  il  fot  enicrré  dans  tum  crruiiage. 
ll«o»  la  tuif»,  «lin  eorpt  fut  li'anAféré  â  Spo- 
lette  et  f  f.ué  taus  uoe  égliie  ^ui  a  pris  son 
AOte.  — 11  urril. 

ISA  AC  (safni).  moine  e(  nbarfyr  i  Cordoue, 
éf.iii  iiô  (I.iiis  celle  ville  d«'  p?!r.m<  n  hîc-  et 
riches,  rt  il  orrupaîl  la  charge  de  ^rflUcr 
f^ofrfie  lorsqu'il  q  lilta  le  monae  pour  se  re- 
tirer ditis  le  monastère  de  T-îh.'iiu'.  $]U:r  h 
êepl  milles  de  la  ville.  Aprc-s  v  avoir  pa.s>é 
lrol4  ans.  «ons  fa  eondolte  de  l  abbé  Martin, 
FI  Mi>t  à  Cor  iiiir  ,  cl  s'ai'ros^anl  au  rali,  il 
toi  (lit  :  J  embrnsseroi»  polontierê  voire  rdi" 
pion.  $i  veut  routiix  bim  m*tn  tit«/rtn>i>. 
Wms  le  cadi,  loiil  joveux,  lui  répondit  qu'il 
fallait  croire  ce  quo  Mahomet  avait  e*>$eijj;ué, 
«f'.-rprètt  h'S  révélations  de  range  Gabriel,  et 
i\  se  fiiil  .1  exp'iquer  la  dnclritie  «îu  (  t  iq>ti  "  ic. 
Ct/t  un  mentfurt  s'écria  Isa.ic;  il  est  maudit 
ét  Dfen  pour  oroir  attiré  â  âa  nUN  tant 
i1'i')i<y<.  f.n  enfer.  (':i>itvtnil.  (,ie<  lou'e  f  lre 
êcience,  pouvfs-vous  vous  lui^str  xetimt  e  par 
êt  ttitêt  Impoitureê,  tt  pour'/uoi  rrcotiiset^ 
touii  la  lumière  du  chri.sii(t'ii.iine  Y  il  coiili- 
nnait  à  parler  sur  ce  ton  lorsque  te  ca*li, 
fndi;;né,  lui  donna  nn  sonfflet;  mais  tes  as- 
M  sscnrs  lui  repr^scntAr-  nl  qu'il  s'ouhli.iil, 
et  que  la  loi  dcfciidaii  de  maltraiter  les  cri- 
nifiele.  Atort  le  cadi  tfe  radnacisiani,  dft  à 
Isaac  :  Tu  es  pi  nl-t'li  e  daux  l'ivrease  ou  dans 
h  détift^  et  iu  ne  saii  ce  que  tu  fuis  f  t  e 
IfffI  ni  h  viftf  ni  ta  fifvre  quî  m«  font  parler; 
é'eft  If  zèle  (te  In  justice  el  de  In  vérité,  pour 
htquelle*  je  s"is  prêt,  t  U  le  fitut,  ù  donner 
Hmiph.  Lec  iiii,  l'ay.iiit  envoyé  en  priiion,  fil 
•«>n  rapport  an  roi  Ahdi-ranie  II  ,  el  celui-ci, 
apr^s  en  avoir  pris  connaissance,  runiiamna 
à  ninrl  I«aac,  pour  avoir  mal  parlé  «lu  pto- 
phéte.  Apréd  qu'on  i'rui  décapito,  on  pendit 
aon  corp*  par  les  pied  ,  el  «ms  te  laiiifa  es- 
povc  quelques  jours,  afin  qu  il  serTlt  de 
spectacle  A  toute  la  ville.  On  le  brula  eusuiie 
et  ses  cendre*  furent  jetées  duo»  le  Uuadal- 
qnivir,  Pan  051. .1  piin. 

ISAAC  (sainl),  ermite  en  Pologne  et  mar- 
tyr avec  piosieor'i  autres,  fut  lue  perdes  vo- 
leurt  vef*  l*a«  1fW5.  —  18  novembre. 

IS.MIKLLK  la  bienheureuse),  Ifabella, 
fondatrice  de  l'abbaye  de  Longcliamp,  près 
de  Parts,  était  flUe  de  Louis  VIII,  roi  de 
France,  H  sœnr  uuiqa  '  df  saint  Louis.  Née 
en  12'2o,  elle  n'avait  pas  encore  deux  ans 
lorsqu'elle  perdil  son  p^fe.  La  reine  Blan- 
cbe.  sa  mère,  In  fît  élever  dans  l  i  pieté  et 
davts  rflode  des  lettres  fttvini'S  et  humaities; 
de  manière  qft'l^abe|]e  devint  nu  ruo  U  L-  do 
timies  les  vertus  el  un  prodi-e  de  seien  o 
pour  >oii  siècle,  ait  f>olnl  qu'elle  éinit  «  u  éial 
de  rorri)(er  ce  que  le»  chap''Liti.s  de  la  cour 
écrlTarem  en  lafm.  Dès  Vàj^i'  de  treize  ans 
eile  nf  s'nerufiait  que  de  II  prit^re.  de  la 
lecture  et  du  travail  dos  mains,  vivant  coiniiio 
Une  relij^ieuse  no  iiitliru  des  potnpes  m  »ii- 
datfiei  ,  p  )ur  le»q'ielles  ell."   n"t"il  jaaiai> 
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vierge  tonte  sa  vie,  elle  refusa  la  main  de 
Conrad,  roi  de  Germanie  et  fil»  de  Tempe- 
reuf  Frédéric  II  «  ^aM>i4|ae  Blanalw,  ttàai 
Louis  el  le  pape  l'excitassent  à  consentir  4 
cette  alliance,  t^u'U»  cruyaieol  uUle  au  bien 
de  rs^liee  et  de  l'Bui.  laabélle  décUit 
qu'eit  ivaii  consai  ré  à  Dieu  sa  virçiiulé,  et 
elle  ecri»  il  au  pape  que  c'était  quelque  chose 
de  plus  grand  d'occuper  la  dernière  ptaee 

parmi  li  s  viergi-s  dti  Seigneur,  que  d  'f 
impératrice  el  de  tenir  le  premier  raag4aus 
le  monde.  Saial  Lou>«  finit  par  donner  ée 
j  ;>,teî.  éludes  à  la  uéuérosilé  de  son  sacrifice, 
el  le  pape  lui  ccriut  pour  la  fèl citer  sur 
let  disposition*  oà  elle  étaiL  laaMIe,  i^ai 
n'avait  reuoncv-  «lux  ^ramieu^s  bunî.iine> 

Sue  pour  bcrtir  Dieu  avec  plus  de  tacUite  et 
e  ferveur,  e'oeeopait  tant  relâche  à  la  pra- 
tique  d  s  f  niiiii  >  (l'uvres,  et  surloul  aux 
exercice»  de  la  penileoce.  EUe  jeûnait  trois 
fois  la  aeiiiaine,  oalre  lea  joun  prascrila  p«i 
ri^i^lise.  (  I  fai  iTil  Ji-;r>l>uer  aux  paii\rp^  Wi 
uieU  de  sa  labié  les  plua  déiicaU«  ne  se  ré- 
servant  qu'une  nourriture  grosaière.  SmI 
I.<)iii>  r.i)anl  un  jour  trouvée  orcup^it  i 
cuulccliouiter  un  boouel,  la  pria  de  te  iat 
donner,  l'asiuranl  qu'il  le  porterait  poar 
TaïUKur  d'«  lie.  ("est,  dit-elle, /<  premifr  oU' 
traye  de  ce  genre  que  j*  faùt  ti  ii  cftaiwnl 
^U9  Ui  prémieêi  ée  men  fraeafi  reémi  p#«r 
JésHy-Christ.  Le  saint  roi,  éi!  (i(  de  citl« 
réponse,  la  pria  de  lui  en  faij-e  un  semblaklet 
ce  qu'elle  loi  promit,  ea  cas  qoVHe  re^l 
celle  e>pM'f  de  travail,  cl  elle  douaa  le  ftrt- 
Oiier  à  uu  pauvre.  Ayant  fondé,  en  lâ&2.  ta 
monastère  de  Longchamp,  cowme  rbandiilé 
étati  sa  vertu  favorite,  elle  voulut  qu'il  por- 
tât le  uoiii  d'Humilité  de  Notre-Dame,  et  f 
ayant  mis  des  religieuses  de  Sainte-Claire* 
elle  leur  obtint  du  pape  Urbain  IV  une  dis- 
peube  Dour  posséder  des»  biens  «a  pretie» 
A  urée  fa  mort  de  la  reine  Blai^cbe,  sa  amb 
elle  se  tetiia  dans  ce  luunastère;  mais  M 
mauvaise  sanlé  l'empêcha  de  faire  prulM> 
itiuu.  Bn  elTet,  les  dix  dernières  années  ^ 
sa  vie,  elle  fut  en  proie  à  des  souiïranies 
continuelles.  Llle  parlait  p«u,  et  binqu'oa 
lui  en  detnandaU  la  raison,  elle  rèpuedail 
(l  ie  e'eiaii  pour  expier  tes  péclMs  qu'elil 
avait  commis  par  ta  langue;  c  qui  iieraoi* 
péchait  pas  tuuleluis  de  s  eut  retenir  loiaa- 
tiers  avec  des  persounes  religteusM,  »ar 
le  bonheur  du  citi  cl  »>ur  d'autres  Mli^c* 
de  piété.  Satiil  Luui:>,  qui  I  aimait  lie'e<uvp* 
lui  faisait  de  fréqueuieii  visites,  el  le  fière 
et  la  sœur  s'éUriaieui  iiiulueilemeMl.  Sainte 
Isabelle  utdurui  le  22.  février  1270,  aprèi 
avoir  opéré  piuaieura  atkracles  peu4aut  »i 
vie;  elle  en  opéra  auàSi  après  ïS  iii«»rl.  Cl 
ses  relique»  furent  placées  dans»  i'etiliseds 
Longch  lup;  Léon  X  la  béa.iûa,  el  Url>iis 
Xlll  peruitt  de  dire  roilice  en  son  buDM«r, 
I.'  i>)  .r  de  ^4  fête,  qui  fal  Giée  au  31  aodl. 
S  iiiii  Loiiis  assiitla  à  se»  (ynérailliaé  sll")^ 
le  dernier  ii  ibut  à  sa  ^  i  nr  par  un  discuari 
I  em  d  onction  qu'ii  li>  auiL  reUgieutci  peaf 
lo  co  isoler  lie  u  perte  qu'allas  faisaiMii*'** 

■■'I  ai.ût. 
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pre  et  martyr,  est  honoré  le  21  septembre. 

ISACE  (saint),  martyr  arec  deux  aolres, 
^(lulTrit  pendant  la  perséeulioo  d«  i*einpereiir 

I)iorl^fir»n,     21  avril. 

ISAIK  (saint),  Isaias,  k»  prernicrdcs  quatre 

Sramls  prophètes,  «  tiiit  (ih  (i'Araos  et  sortait 
e  l.'i  ramille  royale  de  David.  Il  nnquit  vers 
Tan  810  avant  Jésu<i-Clirist.  Le  Sei;:ucur  le 
cttutsil  dès  son  eiifanco  pour  être  l'oracle 
do  son  ponpit',  et  lorsqu'il  allait  commencer 
sa  aii.s!>ioi>,  un  séraphin,  descendu  du  ciel, 
prit  sur  raiitel  un  charbon  ardent  et  en 
luiicha  ses  lèvre»  pour  les  purifier.  Il  avait 
pri^s  de  sofxahte-quinze  ans  lorsqu'il  se  mit 
à  prophétiser,  el  it  coutituia  (ciie  roncd'on 
peodaal  un  deiui'siècle,  sous  les  rois  Ostas 
Joathan,  Achaz  et  Ezéchias.  Ce  dernier 

ffrince  éi.inl  tombé  dau;^  'ri'useinent  iiuilade, 
sa'fe  alla  le  trouver  pour  lui  aniioncer,  de 
la  pari  tfe  Meu,  quf  I  nVn  reviendrait  pas  ; 
mais  le  Seigneur,  (oui  lu'  | n  Tas  larmes  el 
les  prières  du  saint  rui,  lui  renvoya  lo  pro« 
pbêto  lui  annoncer  qu'il  guérirai),  et  pour 
lui  en  donner  Passurance  il  fit  rétrograder 
de  dit  degrés  l'ombre  du  soleil  sur  le  cadran 
d'Achat.  Ce  pHnce  enl  pour  IsaVe  une  grande 

yénération  ;  nT'ti:';  M,-innsM^-',  stm  lil-  >-l  son 
•UCCes.Heur,  loin  d'bériler  de  ses  seulimeuls, 
se  choqoa  des  reproches  qae  loi  adressait  le 
saint  I  ro;  hète  sur  ses  impîctt  s  f'î  pour  se 
débarras:»er  d'nn  censeur  iuiporlua  qu'il 
balaaafi»  Il  le  Ht  coaper  en  deux  par  le  mi- 
lieu du  corps  avec  une  scio  de  bois,  l'an  681 
atant  Jésus-Cbrist.  Isaïe  avait  alors  près  de 
tftni  trente  ans.  Le  Martyrologe  romain  nous 
apprend  qo'il  fut  ent^rri*  sous  le  cbène  Ro- 
gel,  près  du  courant  des  eaux,  el  la  coonais- 
iànce  du  lieu  de  sa  sépulture  se  conserra 
parla  tradiiion  jusi]ii''i  I'.  n  Vi^,  épnf^ue  où 
nea  reliques  lurent  Iransicrees  à  i'aiiiicade, 
dana  la  basiliqiie  de  Saint-Laurent.  Isaïe 

{>arle  si  clnirement  de  Jésus-Christ  e(  (je 
'Kglise,  qu  en  le  lisant  on  croit,  dit  t>aiiit 
Jérôme,  lire  l'Evangile  plutél  qu'une  pro- 
phétie. Il  est  regfinié  rofnme  \f  plus  éloquent 
des  propllùles:  a  la  grumit-ur  des  pensées  il 
joint  la  tnagoiflcence  et  souvent  la  sublimité 
du  9t  le,  ce  qui  n'empéilie  pas  qu'il  n'ex- 
celle dans  le  simple  el  le  gracieux  lorsque 
ce  Ion  convient  à  sou  sujet.  On  admire  sur- 
tout son  cantique  sur  la  ruine  de  fiabylonc 
et  celui  dans  leifuel  il  fait  un  tahleau  du 
nondo  sous  le  règne  du  Messie.  —  6  juillet. 

ISAIE  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pales- 
tine, était  Rg:}  plien  et  souffrit  avec  quatre  de 
ses  cumpiUnott  s,  ^ui,  comme  lui,  portuienl 
depût»  leur  baptême  le  nom  d'un  prophète. 
Etant  alléit  en  Cîlicte  pour  visiter  les  chré- 
lii  IIS  (  II. .damnés  aux  mines,  en  reliiurii.inl 
dans  leur  paya  ils  passèrent  par  la  Palestine 
•t  fnrenf  arrêtés  aux  portes  de  Césarée  ;  et 

comme  on  leur  deiuandail  le  but  de  leur 
v*^Jf'>ge»  ils  répondirent  sans  déguisement 
i|d  ils  renafent  de  visiter  par  dévotion  les 
Confesseurs  de  la  foi.  Le  lendemaiu  on  les 
condujait  devant  Firmilieii,  gonverneur  de 
la  province,  «tuf  les  flt  étendre  sur  le  cbe* 
talel,  et  lorsqu'il  les  eut  lon^'lenips  lour- 
meutés,  il  demanda  à  celui  qui  paraissait  la 


plus  considérabTe  d'entre  eux  comment  il 
s'appelait;  lelui-ci  répondit  qu'il  s'appelait 
Elle,  et  que  ses  compagnons  se  nommaient 
Isaïe,  Jércmi'-,  D.iniel  et  Samuel.  Firmilicn 
lui  ayant  ensoKe  dem.mde  ilc  quel  pays  il 
était.  Elle  repon  ht  qu'ils  étaient  de  Jérusa- 
!em,  entendant  la  .lerusali  ni  cêlesle,  dont 
tous  les  fidèles  sont  ciluy  us.  Comme  le  ' 
gouverneur  comprenait  qu'il  s'agi>sait  d'une 
ville  nouvelle,  du  nom  de  Jérusalem,  que  les 
chrétiens  couslruisaient  en  .seeret  pour  se  ' 
mettre  en  lieu  de  sûreté,  et  peut-éire  pour 
lever  l'étendard  de  la  révulle,  il  ordonna 
qu'ils  fussent  appliqués  de  nouveau  à  la  tor- 
ture, alin  (Je  l  's  f  ii  i  r  ;i  déclarer  dans  quelle 
pariîe  du  monde  celle  Jérusalem  ét«ît  située; 
mais  n'ayant  pu  en  tirer  les  éclaîri-Issementa 
qu'il  di-jir.iil,  il  les  cond.itniia  à  p*'rdre  la 
léic;  ce  qui  fut  exécuté  »ur-l6-diauip,  l'an 
309,  sous  le  règne  de  Maxim! n  II.  —  16  fé^ 
vrirr. 

ISAIK  (sainth  ermite  du  uioul  binaï»  fut 
martyrisé  par  les  Arabes,  en  379,  avec  aaInC 
Sabas  et  trente-six  autres  erinitcs,  dontatlot 
Mil  a  décrit  le  massacre.  —  1'»  januer. 

ISAIE  BONER(le  bienlieureux),  religieux 
Augustin  du  monastère  de  Castmirie  en  Po- 
logne, Qorissait  dans  le  x?*  siècle,  et  mourut 
le  8  février  1471.  Les  Polonais  l^noBoreut  la 
8  février. 

ISAHNE  (saiol),  Jsarnust  abbé  de  àaiot- 
Vietor  de  Marseille,  fut  élevé  dans  ce  mo- 
nastère et  y  fit  dé  gr:in  is  profères  dans  la 
perfection,  suos  la  conduite  du  saint  abbé 
Wifroi,  qui  lui  donna  ensuite  Thabit.  Après 
la  mort  de  ce  dernier,  les  abbés  des  monas- 
tères dépendant  'Je  celui  de  Saint-Victor 
alitant  assemblés  pour  lui  donner  un  suc* 
cossetir,  Arcliiaric,  abbé  de  Monl-Majeur, 
fil  appeler  les  enfants  qu'un  élevait  dans  lu 
monastère,  et  prenant  par  la  main  le  plua 
jeniie  (rentre  eux,  il  lui  dit  :  Mon  fiU,  diteS" 
nous,  au  num  de  JéiUt-Chtittf  quel  est  celui 
des  religieux  de  faftftaya  (fw  vou$  croyeM  lê 
pins  digne  de  la  gourfinrr.  L'eiif«?tt  pro- 
nonça le  nom  d'isame,  qui  lui  aussitôt  élu 
par  rassemblée.  Parmi  les  vertus  qu'on  ad- 
mirait en  lui,  on  remarquait  surtout  sa  cha- 
rité envers  les  malheureux.  Le  monastère 
dé  Lérina  ajraul  été  pillé  par  les  Sarrasins 
et  tes  moines  tratnés  <n  captivité,  Isarne 
employa  des  sommes  immenses  el  se  douua 
des  peines  incroyables  pour  le.4  racheter,  et 
il  eut  la  consolation  de  les  voir  remis  en 
liberté  et  rendus  à  leur  monastère;  aussi  ces 
religieux,  pénétrés  de  la  plus  vive  recon- 
naissance ,  ne  rappelaient  plus  ^ue  leur 
père.  Saint  Odilon.  abbé  de  Cluny,  qui  était 
lié  d'une  saint*!  acniité  avec  Isarne,  disait, 
en  plaisantant,  qu'il  ne  connaissait  pas  die 

Çlus  grand  hypocrite  que  l'abbé  de  dainio 
ictor,  voubiut  faire  entendre  qu'il  cachait 
les  plus  sublimes  vertus  sous  les  dehors 
d'une  grande  simpltcllé.  Isarne  mourut  le  94 
septembre  10V8.  —  2'*  soplembre. 

ISAUHH:  isaiulj,  /caurui,  diacre  d'Alhéuea 
et  roarlvr  à  Apolionie  en  Macédoine,  souffrit, 
.IN ce  plusieurs  autres  Atliénicns,  les  plus 
cruelles  lorturea,  et  il  fut  ensuite  décapité 
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par  ordre  do  triton  Triponce.  —  17  joln. 

ISCHVRION  (saint^ ,  martyr  en  Egypte, 
était  intendant  ou  homme  d'affaires  cbex  un 
inagistrat  de  la  province,  lorsque  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dèce  rclnin.  Son  maître 
ayant  appris  qa'tl  était  chrétien  lui  ordonna 
de  lacrifier  aux  idoles,  et  fsehyrion  refusant 
d'obéir,  il  l'accabta  (Pinjures  ;  voyant  ensuite 
que  sa  constance  était  inébranlable,  il  entra 
en  forenr,  et  saisissant  an  pien  aiguisé  qa*il 
trouva  p.ir  hasard  sous  sa  m  iiiî,  il  le  lui 
enfonça  dans  le  ventre ,  ot  lui  perça  les  en> 
traill««.  Saint  Isebyrion  souffrit  Tan  8S0.  — 
22  décenibrt'. 

iSOUYKlON  (saint),  comwaudaul  des  trou- 
pes et  martyr  en  Egypte,  souffrit  avec  cinq 
autres  militaires,  (^ui  subirent  ilivcr»  genres 
de  mort  pour  la  foi,  pendant  la  persécution 
de  Diodétien.  —  1"  jolo. 

15CHYRI0N  (saint;,  cvéque  et  confessonr, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  23  novembre. 

lSFR01(le  bienheureux),  Isfridus,éyèqae 
de  llalzboarg,  succéda  au  bienlieureux  Ever- 
mode  sur  le  siège  de  cette  ville.  Avant  son 
élévation  à  l'épiscopat,  il  était  religieux  de 
l'ordre  de  Prcmontr»-.  Il  ^'ouverna  S"u  dio- 
cèse avec  une  grande  sagesse  et  un  zè!e  tout 
apostolique.  Les  miracles  qu'il  opéra  peu» 
dant  sa  vie  coiilnbuèrenl  beaucoup  à  fortifier 
dans  la  foi  les  Vandales  convertis  par  son 
saint  prédécesseur.  Kranix  dte,  parmi  ces 
miracles,  le  cbaiigemenl  d'eau  en  vin,  et  la 
guérison  d'un  aveugle  par  la  récitation  de 
ce  verset  du  psaume  HS:  «  Le  Seigneur  dé- 
livre les  captifs  ;  le  Seigneur  écl.iirc  les 
aveugles.  »  Le  bicnhenreux  Isfroi  mourut 
l'an  120i.  —  15  juin. 

ISIDORE  (saint  )  ,  Itidorut ,  martyr  à 
Alexandrie  en  Fg^^ptc,  fut  décapité  par  ordre 
du  général  Numcrieu,  au  milieu  du  m*  siè- 
cle, pendant  la  penécDtfoa  de  l'amparear 
Dèce.  —  5  février. 

ISIDORE  {»aint),  aussi  martyr  à  Alexan- 
drie, ayant  été  arrête  comme  chrétien  pen- 
dant la  ntéme  persécution,  fut  conduit  dans 
cette  ville  avec  saint  Héron  et  plusieurs  au- 
tres. Après  d'Iiorribles  tortures,  il  fut  con- 
damné au  supplice  du  feu  et  brûlé  vif  avec 
ses  comp'^gnons.  —  tV  décembre. 

ISIDORE  (saint),  martyr  dans  nie  deChio, 
soulTril,  à  ce  que  l'on  croit,  sons  l'empereur 
Gallus,  qui  coiiliuua  la  persécution  suscitée 

8ar  Dèce,  son  prédécesseur.  On  voit  encore, 
ans  ré|lise  qui  porte  son  nom,  le  puits  où 
la  tradition  de  l'Iie  porte  qu'il  fut  précipité, 
•tdottt  l'eau  guérit  souvent  les  malades  qui 
en  boivent.  Son  corps  se  gardp  dans  réglise 
de  Saini-Maïc  a  V  enise.  —  iï  et  15  mai. 

ISIDORE  (saint),  martyr  à  Héliopolia  an 
Egypte,  est  honoré  !e  f  0  jnil'rf . 

iSlOOHti  (sainl;,  prëlrt  el  ermite  dcScelé, 
se  livrait,  dans  sa  solitude,  aux  plus  rifoo- 
r<»usps  austérités,  et  s'rxcrrait  sans  cesse  à 
acquvTtr  la  perleclion,  qu'tl  Huit  ^ar  pos- 
séder dans  un  degré  émiuenl.  Un  jour  ce- 
pendant qu'il  portait  des  panier!»  au  marché 
vuisin  pour  les  vendre,  il  sculil  un  moave- 
meut  de  colère  s'élever  dans  son  cour,  ce 
qui  fat  cauM  qu'il  laissa  li  ses  panien  et 


s*enftilt.  Coosme  on  reiborlait,  dans  sa  ^  teiu 
lesse ,  à  modérer  on  travail  trop  fatigait 
pour  son  Age,  il  répondit  :  Poumont-nom 
THttr  ùUifif  ou  mime  news  ménager^  lormut 

nous  considérons  <  yuc  !c  /"n'>  dt  Ditnafiàt 
pour  nous?  Quand  bien  même  mon  eorpi 
itrait  la  proie  des  flammes  et  (fw  mtt  ctndrts 
xeraienl  jetées  au  ten(,  (oui  cela  devrai  é!re 
encore  regardé  comme  rien.  Etait-il  tenté  de 
désespoir,  Il  disait  an  démon  :  Dussé-jt  itrt 
damné,  lu  seras  encore  phu  que  moi  en 
enfer.  Dussé-je  être  précipité  dans  un  ma/- 
heur  étemel ,  non ,  iamais  je  ne  cefterai  de 
sern'r  mon  Dieu.  Pour  combaitre  les  peD<ti'ei 
d'orgueil,  il  se  disait:  Suis- je  tel  que  l'abbé 
Antoine,  tel  que  f  abbé  Pambon  ou  tel  (^ue  les 
autres  Pères,  qui  ont  été  si  agréables  à  Dieuî , 
Un  des  frères  l'ayant  un  jour  trouvé  le^  veux 
baignés  de  larmes,  lui  demanda  pourquoi  il 
pleurait:  Je  pleure  nies  péthé<,  réponitit lli* 
dore.  N'eussions-nous  offensé  Dieu  fu'use 
fois,  nous  n'aurions  point  encore  atuz  Je 
larmrs  pour  déplorer  un  aussi  grand  mathmr, 
11  mourut  quelque  temps  avant  l'an  391.  ~ 
15  janvier. 

ISIDORE  D'ALEXANDRIE  (saint),  sur- 
nommé l' Hospitalier t  né  en  Egypte  vers  l'an 
318,  embrassa  de  bonne  benre  la  vie  anacbo- 
rétique,  et  il  s'était  retiré  dans  la  solitude  de 
Nilrie  lorsque  saint  Athanase,  patriarche 
d'Alexandrie,  l'en  lira  pour  l'élever  au  »a< 
cerdoce  et  lui  confier  la  charge  de  xeoudoqna 
ou  d'hospitalier  d'Alexandrie.  II  fit  l'édifi- 
cation de  cette  grande  ville  par  le  speciade 
des  plus  sublimes  vertus.  Etant  à  table,  il  lui 
arrivait  souvent  do  dire,  les  larmes  ani 
yeux  :  Mui  qui  suis  une  créature  raisonnable, 
faite  pour  jouir  de  la  possession  de  Dieu,  je 
me  sers  de  la  nourriture  des  animaux,  au  litn 
de  manger  le  pain  des  anges.  Il  ne  porta, 
pendant  toute  sa  vie,  d'antre  lioge  que  la 
ÎMiidcît  Ui'  ic  Im  f^uo  les  prêtres  avaient  à 
la  UHe.  Jctuia^a  il  u  entra  dans  uu  baio  oi  ne 
mangea  de  vi>iude;  il  sortait  ton  tours  de  la* 
ble  avant  d'être  rassasié.  Il  était  si  intinw- 
ment  uni  à  Dieu,  qu'il  lui  arrivait  quelque- 
fois, dans  les  heures  du  repas,  d'être  ravi 
en  esprit,  au  point  qu'il  ne  pouvait  plus 

EartiT  ni  bc  mouvoir.  11  deiueura  iiiviola* 
lement  attaché  au  parti  de  saint  Albanasr, 
qui  était  celui  de  rK(;li<io  catholique,  et  après 
la  mort  du  saint  pauiarche,  arrivée  ea  373, 
il  défendit  avec  zèle  sa  mémoire  contre  les , 
calomnies  di-s  nriens.  Il  «^nt  1^  t'Ioirc,  comme 
son  illustre  maiire,  d'être  en  buUe  à  la  pcr-v 
séeslion  de  ces  béréliques.  Théophile,  qui 
monta  iur  le  siège  d'Alexandrie  en  , 
donna  d  abord  à  saint  Isidore  les  plu&  gr<"\* 
des  marques  d'estime el  decon8anee,juX|ti'> 
le  dépêcher  à  Home  vers  le  pape  saint  Dl' 
mase;  li  voulut  même  le  faire  élire  patriar- 
che de  COBStantinople  après  la  mort  d« 
Nectaire;  mais  le  saint  perdit  les  bonnes 
grâces  de  Théophile  pour  n  avoir  pas  voaln 
se  préler  à  l'injuste  persécntiuo  suscitée  a 
Pierre,  archiprétre  d'Alexandrie.  Us  «nirc 
fait  vint  encore  augmenter  rauunoiilé  uu 
palriarcbe  contre  Isldora:  une  riche  n-uve 
avait  reinto  à  ce  dernier  mille  piècai  d  vr 
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pour  foornir  des  habits  cl  des  aiiments  aax 
pauvres  femmes  de  la  ville;  mais  comme 
«lie  craignait  que  Théophile,  qui  avait  la 
manie  de  bâtir,  n'employât  cette  somme  en 
cuostructions,  elle  voulut  qu'il  ignorât  celte 
libéralité.  Le  saint  hospitali<>r  se  confurma 
de  point  en  point  ans  intentions  de  la  cha- 
ritable veuve.  Le  patriarche,  instruit  de  tout 
par  ses  espions,  en  fut  axtréinement  cboqaé 
•t  ne  garda  plus  de  me!;ure<t  :  mais  comme 
la  conduite  d'Isidore  ne  donnait  aucune 

I)rise,  il  eut  recours  à  de  Taux  prétextes  pour 
e  chasser  de  «nn  f^^lise.  Le  saint,  sans  se 
plaindre  de  l'injustice  dont  il  était  victime, 
reloarna  sur  la  montagne  de  Niirie,  oà  les 
solitaires  lui  firent  l'accueil  le  plus  respec- 
tueux. Il  jouissait  d  une  telle  réputation 
'  dans  toute  l'Egypte  que  Pallade ,  évéqwe 
d'Hélénople,  ayant  quitté  son  diocè^f  iioor 
embrasser  la  vie  ascétique,  alla  le  consulter. 
Théophile,  dont  la  vengeance  n'était  pas  en- 
core satisfaite,  lepoorsoivil  jusque  dans  le 
désert,  et  confonmt  sa  cause  avec  celle  de 
quelques  moineide  Nitrie  qui  avaient  donné 
dans  l'origénisme.  Il  lut  fit  souffrir,  ainn] 
qu'à  eux,  des  iraitemenis  si  indignes  qu'ils 
nirent  obligés  de  se  réfàgier  à  Constantino> 
pie,  l'an  400.  Saint  Jean  Chrysostomp,  après 
avoir  exigé  d'eux  la  condaibnuiiua  des  er- 
reurs qoH>D  leor  Imputait,  les  reçut  à  la 
communion.  SI  saint  Jérôme  compff  s^TÎnt 
Isidore  parmi  les  origénistes,  c'est  qu'il  avait 
6lé  trompé  snr  soo  compte  par  les  accusa- 
tions de  Thé  )phite,  qui,  soit^remords,  soit 
politique,  ûnit  lui-même  nar^so  récoucilier 
avec  sa  victime,  sans  qu'il  fût  plus  question 
de  rorigéni^^mr,  ci  le  rét^tilii,  au  synode  do 
Gbéne,dans  la  cumuiunion  de  l'Eglise.  Saint 
Isidore  moarnt  à  ConslaMloople  Fao  Wï*.— 
15  janvier. 

ISIDORB  DE  PELUSË  (saint),  abbé  d'an 
monastère  d'Egypte,  situé  dans  le  voisinage 
de  Pelusi',  sortnil  d'une  faniillp  distinguée 
d'Alexandrie,  qui  le  fit  élever  dans  l'étude 
des  sdences  bomalnes;  mais  il  renonça  au 
monde  pour  sr-  reiirerdans  la  solitude,  afin 
d'imiter  le  genre  de  vie  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, se  contentant  d*on  seul  habit  de  poil 
pour  sr-  cnnvrir  et  ne  se  nourrissant  que 
d'berbes  et  de  feuilles.  Un  de  ses  amis  lui 
ayant  envoyé  an  habit  neuf,  fait  de  poil, 
nvcr  prière  de  lui  faire  présent  du  vieux 
qu'il  portait,  Isidore  le  remercia,  par  une 
lettre,  de  loi  avoir  donné,  d'une  part,  de 
qnoi  se  parnntlr  du  froid,  c:  âç  l'autre,  de  le 
mettre  dons  le  cas  d'observer  la  défense  que 
fait  le  saint  préeorsenr,  d'avoir  deux  habits. 
Sa  science  et  ses  vertus  le  firent  élever  au 
sacerdoce,  et  ou  le  regardait  comme  uu  mo- 
dèle de  la  perfectfoo  monasliqae.  On  voit 
prtr  ses  écrits  qu'il  était  plein  dr  /èln  et  d'a- 
mour pour  Dieu.  La  plupart  de  ses  lettres 
respirent  l'ardeor  la  pins  vive  pour  le  saint 
des  âmes  et  j)our  la  cmiTer^iim  des  pécheurs. 
Il  s'éleva  contre  les  vices  avec  une  sainte 
Mberté;  mais  ees  eensures  loi  attirèrent  des 
persécutions  de  la  part  d'bonH7i<  3  puiss  inls 
qui  se  tronvèrenl  offensés  de  ses  remontran- 
coi,  a(  Ils  aarent  méne«  à  eo  qao  Ton  croit, 
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le  crédit  de  le  faire  eiiîer.  Siinl  Isidore  ne 
se  laissa  pas  abattre  par  l'injusiice,  et  il  di- 
sait à  cette  occasion  :  Qu^quew  cntomnie*  tfHê 
Von  invente  contre  la  vertu,  ■juenpir^  h  mn'jrt 
que  l'on  donne  au  vice,  elles  ne  seront  point 
capables  de  me  faire  abandonner  Cune  pour 
suivre  T aulre.  Saint  Isidore,  qui  mourut  vers 
Tan  450,  a  laissé  plus  de  deux  mille  lettres, 
qni,  quoique  très-courtes  iionr  In  plupart, 
renfermenl  d'excelfcntc?  inNiruc'it)nH.  Plu- 
sieurs points  de  théologie,  de  murale  et  de  .' 
discipline  ecclésiastique  y  sont  solidement  ? 
traités,  et  plusieurs  p.issages  de  l'Fcriturc  ^ 
sainte  éclaircis.  Comme  il  avait  clé  dans  sa  l 
lenncsse  disciple  de  sainlJean  Chrysosloine,  ' 
sa  manière  d'i  rrire  e-t  pleine  d'éhw.mce^  (Jq  ■. 
solidité  et  d'onction:  son  style  Cil  nitlurel» 
animé  et  concis.  —  4  février. 

ISIDORE  (saint),  évéque  d'Hermopolis  la 
Petite  en  Egypte,  est  honoré  eu  Nitrie  avec 
le  titre  de  confesseur.  —  24anvler. 

ISIDORE  DE  BOLOGNK  (saint)  ,  évéque 
d'un  siège  qui  n'était  pas  celui  de  la  ville 
dont  il  porte  le  nom,  est  honoré  en  Italie  le 
18  scplt  rabre. 

IMOUKË  DE  SÉVILLE (saint),  archevêque 
de  celte  ville,  né  vers  Tan  570  a  Garthagèt/e, 
était  fils  de  Séverien,  premier  mîiri^îrai  de 
cette  ville,  et  de  Thêudora,  tous  deux  recom- 
mandables  par  leor  noblesse  et  leurs  vertur, 
et  frère  de  saint  Léandrr  ,  nrrhevèque  de  Sé- 
ville,  de  saint  Fulgence,  évéque  d'Ëcija  et 
de.sainte  Florentine,  vierge.  Il  se  consacra 
de  bonne  heure  au  serv  ce  de  l'Eplise,  et  fut 
initié  à  la  science  de  la  rcliciun  par  saint 
Léandre  qui  était  beaucoup  plus  âgé  que  Ini 
et  qui  occupait  d/j  i  le  si* '^c  de  Séville.  Isi- 
dore l'aida  de  tout  sou  pouvoir  â  ramener 
dans  le  sein  de  rBglIse  les  VIsIgolhs  qni 
étaient  nrirns.  Saint  Léandre  étant  mort  vers 
le  commencement  du  vu*  siècle,  le  zèle  et  la 
capacité  on'lsidore  avait  déployés  pour  le 
seconder  dans  le  gouvernement  de  son  église, 
le  tirent  choisir  pour  lui  succéder;  il  fut, 

fiendant  tout  son  épiscopat,  le  personnage 
e  plus  illustre  de  l'Eglise  d'Espagne  (  t  l'âme 
des  conciles  qu'on  y  tint  de  son  temps  pour 
le  rétablissement  de  la  discipline.  On  peut 
donc  le  regarder  comme  l'auteur  principal 
de  tout  ce  (|ui  s'y  Gl  alois  d'important  pour 
le  maintien  de  la  foi  et  des  mœors;  ce  qui 

suffi!  pour  donner  une  'laule  idée  de  non 
savoir  et  de  sa  sagesse;  aussi  fui-il  déclaré, 
dans  nu  concile  lena  à  Tolède  en  610,  pri> 
mat  de  toute  l'Espagne  ;  et  roi  Gondcmar 
coniîrma  par  un  édit  celte  décision.  Il  pré- 
sida, en  619,1e  condle  de  Séville  oA  il  eut 
une  di-^pute  rcplée  avec  un  é\éque  de  Syrie, 
nommé  Grégoire,  qui  était  de  la  secte  des 
acéphales.  Il  réfuta  si  solidement  l'hérésie 
des  eutychiens,  dont  celle  des  ne 'phalcs  était 
une  ramification ,  que  Grégoire  s'avoua 
vaincu  et  embrassa  sur-le-champ  la  doctrine 
catholique.  II  présida  aussi,  en  633,  le  iv* 
concile  de  Tolède,  le  plus  célèbre  de  tous 
ceux  qui  aient  été  tenus  en  Kspagne.  Cet 
honneur  apparleti-tit  du  droit  à  Juste,  ar- 
chevêque de  Tolède;  mais  le  respect  qu'on 
avait  uour  saint  Isidore  fit  qd*ou  lui  délérA  • 
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unaBimement  la  prétidenee,  dp  eoniente- 

niont  de  Jiisip  Ini-inrmi*.  Son  âge  et  ses  in- 
Ûrmilés  ite  lai  Hn-iUDas  ralenlir  fon  /«le, 
«I  ■'apportèrent  ancim  changement  dalla  ia 

rondoite  Pendant  les  six  derniers  mois  de 
sa  vie  il  redoubla  iies  auqfiôiies  areç  une 
telle  profusion,  qu'on  voyait  tboi  lei  joiira 
nccourir  rhez  lui  une  affliionce  de  pauvres 
qui  ne  discontinuait  pas  de^iuis  le  matin 

iniqo'aa  soir.  Lorsqo*!!  te  sentit  pirès  dt  sa 
In,  il  se  fit  conduire  à  l'/'plise  («ar  Jimix  év<î- 
qaes,  dont  Tuntlc  couvrit  d'un  cilice  et  l'autre 
lai  quit  des  cendre*  tar  la  téte.  tevant  alors 
les  ]feu\  nn  cit>l,  il  pria  avor  lie.iucoup  de 
ferveur  et  dfinanda  à  Dieu  pardon  de  ses 
pé  h^s;  et  nprès  que  les  évéques  loi  eurent 
adinin  slri'  I  (  uch.iiislîf,  il  se  rprointii.unt.l 
aux  prières  île»  .issislants,  rcinit  a  »es  di  bi- 
tenrs  loni  ci>  qu  i!s  Ini  redevaieni,  eiihpria 
son  pi'uple  ;i  consrrter  la  rhaiili''  et  fil  dis- 
Inbucr  aux  pauvjres  re  qui  lui  restait  d'^r- 
genl.  S'éiant  fait  reconduire  ch'  t  lai ,  il 
mourut  le  ■»  avril  039,  après  t; f'nl('-st-[)i  ,-ins 
d'épiscnpat.  Son  corps  fut  enterré  d^iis  If 
dilhHrale  de  Séville,  entre  ceux  de  saint 
l.eandrc  et  de  saint»'  Florentine.  Il  y  rost  i 

i'usqu'eu  iOtj3»  «{«e  Furdinaud  1^',  roi.  ûp 
lastille  flt  de  Léon,  le  fit  transporter  à  Léon. 
dans  l'église  de  Saint-Jean-IWintiste,  où  il  est 
encore  atijourd'hui.  Saint  Isidore  avait  qne 
éradilion  Immense  ;  Il  savait  le  grec  et  l'iié- 
brcu,  (  t  avait  une  prnfonde  eonnaissance  des 
ault'urs  ancieos,  tant  sacrés  que  profaney. 
L'Kglise  d'Espagne,  dont  il  fut  roracle,  le  re- 
garde roiiiuie  >on  plus  ilUislre  docteur.  Le 
VIII'  concile  de  Tolède,  tenu  en  (i'iS,  luj 
donne  les  éloges  les  plus  tnagnifiqiie<;  et 
rappelle  le  plus  s.ivant  homme  qui  eût  paru 
p  ur  éclairer  le»  derniers  sièeles,  et  déclare 
qu'on  ne  doit  prononcer  son  nom  qu'avec 
respect.  L<  s  ouvrages  de  sai'it  Isidore  sont  : 
1*  une  Ciironi'fue  qui  rommence  à  la  créa- 
tion et  Hnit  en  6-2fi;  2^  Vllittnv  e  dft  r  iis  lief 
(tolhs,  d)f  y  an  l'aies  et  ilt-s  Sii('ve-<;3^  le;?  li- 
vrej»  des  h(yinoloyieê  ou  Oriyitt9$  lief  icicn~- 
ce*,  ouvrage  qu'il  n*eul  pas  le  temps  d'à- 
ciie  er  et  aut]iiel  saint  Braulion,  évéi|uc  de 
Saragosse,  uni  la  dernière  maio  ;  i  \iiCala- 
t9jue  drt  éerieaiui  «ee/^itojfiyxcs  ;  5*  le  livr^ 
de  la  Fi>  ei  de  la  mort  du  gaints  île  l'un  et 
de  l'autre  Tettament;  6*  les  deux  livres  des 
Offices  divins:  7"  le  livre  de  la  Nafure  dei 
cfiosf  OU  du  mon>lf;S'  îles  (^ominen(airet  aat 
les  livres  historiques  de  l'Ancien  'f^sla- 
menl  ;  9*  le  livre  des  Allégories  de  PEeriture 
sainte;  10  li  s  deus  livfes  contre  I  s  Juifs; 
11'  lullerents  ouvrages  sur  la  gramiii.iire, 
sur  la  morale  et  plusieurs  ietlre^.  Il  paraî- 
t-ail même.  d'a|)res  quelques  critiques  mo  • 
di  rnes,  qu'il  est  au  si  l'auli  ur  de  ia  collec- 
tion ifes  Dec  finies,  qui  fut  inl<  r|)olce  dans 
la  suiie  et  qui  poiie  le  nom  d  isidure  Mer- 
eator.  Cette  collection  de  saint  Isidore  de  ïsé- 
yille  fut  retrouvée  manuscrite  dans  le  sièclç 
dernier.  Le  si|le  dt  saint  Isidore  est  clair, 
coulant,  mais  un  peu  négligé  et  aaus  élé- 
gance. —  4  avril. 

ISIDORE  (saint),  moine  el  martyr  à  Cor- 
doiM,  fut  décapité  par  ovdra  du  roi  Moliaai- 
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med,  l'an  8S8.  Il  est  peiMlloiiié  ptr  ulni 
Ealoge  dan»  ao»  HéosQrial  daa  aaipta.  —  17 

^vril. 

ISIDOnB  (saint),  labourenrat  patrmp  de 

la  ville  de  .Madrid,  ué  dans  cotte  ville  vers 

Îr^u  l^^O,  de  pfj-eaLs  pieux  mais  pauv/£«, 
ai,  ne  pou?ant  le  faire  félavar  daa»  Tèludc 
es  sciences ,  lui   inculquèrenl  Uoiuie 

Îieure  V^our  dç  pieu  et  l'Iiorr^iir  du  pçtiiç. 
I  resta  donc  élranger  aoi  connaissan^ei 
huin'iines,  el  il  parait  nu^ine  qu'il  oe  sut  ja- 

Siais  lire;  mai»  le  Sai^l-H^prit  fut  son  gi^uie 
ans  les  voies  de  la'  perlejçtioo  :  d'ailleurs  la 
parole  divine,  qu'il  allait  écouter  av&r.  au- 
tant tl'assidqile  que  d'aliepiioOf  dév/e^pi^ 
dans  son  âme  la  connaissance  4le$  Térftês  4a 
la  religion  et  lui  inspira  une  vivt'  lésolution 
de  pratiquer  toutes  ^es  verlus  qv'^i^e  près? 
crit.  De  là,  s  i  patienof  A  Mupporicr  Im  M» 
jures,  sa  douceur  à  l'égard  de  ceux  (jui  lui 
puriaicot  euvie,  sa  Cdelili^  jll  9béif  ^  nialr 
très,  sa  charité  envers  le  prochain,  soo  ob|^ 
geance  envers  tout  le  raoude;  de  I9  tous  ces 
elTurls  vertueux  qgi  |e  re^^ireut  ip^lire  4^ 
ses  passions,  dans  l'âge  ou  ?l|es  se  font  le 
plus  viveuicnt  senUf.  Ocrppé,  d^s  sa  j.  u- 
oesse,  aux  ir|ivd.us  agricole»,  )1  se  péoetrii 
de  l'esprit  des  anciens  anactiorèleii  et  s'ap- 
pliqua à  retracer  ïious  une  autre  fibrine  l'aus- 
térité el  la  ferveur  de  le^r  vie.  £d  l^oçraal 
la  terre  il  était  conytaniment  uni  ^  Pieu,  at 
tandis  que  sa  main  lenail  la  chdrrue,  soa 
âuie  était  absorbée  daoi  m^^i\»l49a  dcf 
choses  célestes,  et  sa  vie  enUère  ^sl  1?  meilT 
teure  rcfutatiun  de  ceux  qui  prétendeot  que 
leurs  occupations  ne  leur  pernieilept  pas  dç 
s'.ippliqucr  à  la  piété.  Jean  de  Verras,  ha- 
^liaui  de  iMadjrid,  au  service  duquel  il  s'èlai} 
eng;igé  i^OMJ*  faire  valoir  upe  de  C^f  we^i 
séiftait  tout  le  prix  du  trésor  qu'il  po^^cij 
au»si  le  trailaii-il  icoinme  un  frère,  plutôt 

Sue  comme  un  serv  iteur,  el  il  le  lais:>ail  libre 
assister  toos  les  jours  à  Iq  messe.  Isidore^ 
jiour  ij|ur  le  service  de  !>on  maître  n'eu 
fril  |iu)ni,  se  levait  tous  le>  ^ur»  4f» 
malin,  afin  de  pouvoir  satisfaire  t,oot  à  fa  loif 
à  sa  dévuiiou  el  aux  devoirs  de  sou  eij^. 
Il  disiribaail  a^i^.  pauvre^  uue  partie  dp  pe 
qu'il  gagnait,  et  ses  Inclinations  cnaritablei 
étaient  paria^ées  par  son  épouse.  C'élaU 
Marie  iorriliia,  avec  |aque)/c  ï\  vécqi  daoi' 
la  continence  .iprès  la  naissance  jd'vo  çnhtdf 
qui  mi>urut  eu  bas  âge  :  el|e  est  lionoreev 
comme  saiute  en  Espagne,  el  Innocent 
approuva  son  culte  en  1G97.  Saint  Isidore, 
parvenu  A  l'âge  d'environ  soixante  aus.  (ui 
aileiul  d'une  maladie  quj  l'emporta  en  ^ 
de  lemps.  Il  prédit  le  moment  de  sa  mort  iâ 
s'>  prépara  par  pu  fr/edoubl^mem  de  ferveur. 
Après  avoir  reçu  les  derniers  safTea)C(U| 
avec  une  pieté  qui  lil  pleurer  t^us  ^s  a»sii" 
tauts,  il  mouful  j^e  )I5  1^ 
ayant  elc  attestée  par  plusieurs  miraclei,  oa 

S/aç(^  »kjn  corps  d  m  i'é^lise  4e  Saiut-Alidré 
Aiadrid,  vers  l'an  1210;  il  a  déposé  der 
puis  dans  la  chapelle  de  l'e^écbé,  où  il  sa 
cull^crvc  Irais  et  eulier.  S^ul  Isiii^e  fi^l 
heaiili  ep  im^  par  PatHSTfimsi^Uicilatiuu 
do  ^liif^ppe  m,  P»  tlhm^  a»  M  fi»- 
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nullité  en         par  éré^n^XW,  tor  tof 

inslaneaâd*  Philippe  IV.      10  mm. 

ISIDORF.  (sainte),  iêidorn^  inarl^ r«  a  i-en- 
tiiii  en  Sicile,  esl  honorée  ïe  17  arrij. 

ISMAËL  (sain!),  m  u  iv  r  .i  Chalcédoine,  s  e- 
lanl  rendu  avec  tr.>is  autres  chrélieBS  prëa 
de  Julien  l'Aposiat,  en  qaalil^  d*a«l»assa- 
deuri  éa  roi  de  Fersr  .  pour  Irailer  de  la 
paix,  ci  fïvanl  résista  à  ca»  empereur  aiii 
vuulail  leur  faire  vénérer  les  Idoles,  ils  fa- 
rent  frappés  d«  glaive  par  son  ordro  et 
contre  le  droit  des  gens,  l'an  36i.  —  17  ^uin. 

lï^MÊOK  (saint),  évéque  do  Die,  av«il  été 
d'abord  chanoine  de  LyMi,et  mounit  Pan 
1119.  -  38  septembre. 

ISRAËL  (le  bienheureux),  né  ▼•»•  !•  mi- 
lieu do  X'  sièdc,  embrassa  IMiisiiiut  des 
Chanoines  Réguliers  à  Dorât  dans  le  Lir 
uioosin,  où  il  eul  pour  disciple  saint  Gaoller. 
N  daviiit  ensuite  prévôt  de  Saint-Junion,  puis 
revint  i  Dorât,  vn  qualité  de  grand  chantre. 
Il  mourut  »ainl(-m^ul,  le  22  décembre  1014. 
On  it  la  Iraaslation  de  ses  reliqoes  en  1639. 
Nous  avons  du  bienheureux  Israël  une  Hii- 
l9trt  de  Jéiut'Chritt  en  vers  et  en  langue 
««IfalM,  et eet  ouvrage  est  peut'étre  le  plus 
anrifti  )|ui  eailU  dans  cetla  langoe. 
décembre. 

ITHA  (sainte),  comtesse  deT«|!gembourg 
alfitleHuronUedeKirchberg,  reçut  une  édu- 
cation «ligne  de  son  rang  et  montra,  dès  son 
enfanoe,  un  grand  attrait  pour  la  piété.  Son 
goût  la  portait  vers  hi  retrafte;  niaK  ollc  fut 
obligée,  pour  obéir  à  ses  pai eiiis,  d'épouser 
lecomteHarlmanodeToggembourg,  à  qui  elle 
apporta,  outre  une  doi  brillante,  un  trésor 
da  vertus  que  ce  seigneur  ne  eut  pas  appré- 
cier. L'ayant  crue  infidèle,  sur  la  dénoncia- 
tion calomnieuse  d'un  domosliquo,  i!  la  pré- 
cipiiâ,  sans  autre  inromi^^iioii,  dana  h  lo^- 
sés  du  châleao,  avec  l'intention  de  la  tuer; 
ce  qui  serait  arrivé  iurailliblenient,  si  le  Sei- 

Suenr  ne  l'eût  miraculcu>cii)enl  soutenue 
ans  ta  chnte.  Elle  s'enfonça  dans  une  af- 
freuse solimdc,  située  à  quelques  lieues  du 
château,  uu  elle  passa  din-sepl  ans,  privée 
de  toute  ressource  humaine,  n'ayant  pour  se 
garnniir  do  la  faim  et  du  froid  que  ce  qu'ollf» 
trouvait  dans  la  furcl.  Les  b»miues  la 
croyaient  morte  tt  son  existence  n'élait 
connue  tjnc  (!•'  Hion  seul,  lorsqu'un  chasseur 
du  couilc  Aon  niiii  i,  i  i  découvrit  un  jour,  et 
la  reconnut.  Il  en  informa  son  maître  qui, 
désabusé  depuis  Inn^iemps  sur  le  compte 
de  sut)  epuuiie,  se  rendit  aussitôt  prés  d'elle 
pour  la  lecooduire  au  château;  mais  Itha 
ne  voulut  plus  retourner  dans  le  monde.  Le 
comte  lui  ul  donc  bâtir  une  maison  solitaire 
«  près  du  monastère  de  Fiscliiii<,'en,  où  elle 
continua  son  ancien  {»enrc  de  vie.  Sur  l  i  fin 
de  ses  jours,  clic  cuiisentii  a  liabiu-r  le  iiio- 
naslère,  mais  sans  faire  de  vœux  :  elle 
mourut  snr  la  On  du  xi'  siècle,  et  on  lui 
(tonna  !•*  litre  de  !»ainle  presque  aussitôt  après 
sa  mort.  Son  cuite  a  été  approuvé  par  le 
saint-siége.  et  plusieurs  confréries  pour  les 
personnes  des  deux  sexes  ont  été  érigées  en 
son  houneur.  —  .S  novembre. 
ITUAMAH  ou  £«AR  (saint)»  /lAornoriM, 


évéquo  de  Raelicater,  florissait  an  mfl|aa  du 

vif  siècle  el  mourut  en  656.  —  10  juin. 

ITHË  ou  ITË  (sainte),  Ilha,  abbesse  en 
Irlande,  naquit  vers  le  commencement  du 

vr  siècle,  à  -Nandé-i  >  t  snrinil  du  «anjr  iti  s 
rois  ,dc  celli;  lie.  Elle  renonça  de  bonne 
heure  à  tons  les  arantages  qu'elle  pou  rail 
se  promcllre  dans  le  nionrle  et  fit  à  Pi'  u  lo 
vœu  de  virginité.  Elle  se  retira  dans  yue  so- 
litude située  au  pied  du  mont  Luai'h,  sur  le 
territoire  du  dir»césc  de  Limericli,  <iù  lie 
fonda  un  monastère  djD  religieuses,  connu 
sous  le  nom  de  Cloaincredhaf),  et  dont  elle 
fut  la  première  abbesse.  Après  avoir  donné 
à  sa  communauté  l'exemple  de  toutes  les 
vertus  et  surtout  du  recoeiltement,  de  l'hU' 
milité  et  de  la  mortificiiion  ;  elle  mourut  le 
15  janvier  567.  On  faisait  autrefois  sa  iète 
dans  son  monastère  et  dans  plusieurs  églises 
du  roniié  de  Waterford.  —  15  janvier. 

ITHÈKK  (saint),  ltheriu$,  évèque  de  Ne- 
vei3,  llorissait  après  le  milieu  du  vu*  siècle 
et  mourut  en  691.  —  8  juin. 

ITYfiltH  fsaint],  Imiterius,  confesseur  et 
moine  à  Sainl-Ojcnd  ,  aujourd'hui  Saint- 
Claude,  dans  la  Kranche-Comlé.  —  31  juillet. 

IVES  (saint),  était  évéque  en  Perse,  lors- 
qu'il vint  en  Angleterre  où  il  prêcha  la  fof 
au  vii'  siède,  vers  le  même  temps  que  sainl 
Augustin.  Après  une  vie  sancliGée  par  ley 
travaux  de  l'apostolat,  par  les  veilles,  la 
prière  et  le  jeûne,  il  mourut  en  Angleterre 
et  fut  enterré  A  Slèpe,  dans  le  confié  de  Hun- 
linglon.  Un  laboureur  trouva  son  corps  re- 
vêtu d'habits  pontificaux  et  encore  entier  le 

24  a\  i\  1001.  L'on  bâtit  un  prieuré  de  Bé- 
nédiclius  sur  le  lieu  même  oi^  il  arail  élc 
inhumé,  et  bientôt  après  il  s'y  opéra  de  nom- 
breux miracles.  Ce  même  corps  fui  ensuite 
traujtporté  à  l'abbaye  de  Uamsey,  vl  au  xv 
siècle,  Alexandre  V  permit  de  balir,  dans  la 
provi  irt  ^]^'  Cornouailles,  où  son  culte  était 
devenu  célèbre,  une  é^lHC  eu  sou  honneur. 
Il  s'est  formé  dans  le  comté  d'Huntinglon 
une  ville  qui  porte  le  nom  de  Saiot>lves.  — 

25  avril. 

IVES  (le  bienheureux),  évéque  de  Char- 
tres, né  l'an  UyV\  rl'nno  famille  dislin<îuèc 
du  éeauvoisis,  sr  u.ia  avec  succo»,  dan:»  sa 
jeunesse,  à  l*ctude  des  briles-letircs  et  de  In 
philosophie;  mais  il  joignait  à  cette  élude  la 
prière  et  les  exercices  de  piété,  et  la  gloire  do 
Dieu  était  la  Gn  à  laquelle  il  rapportait  toutes 
ses  actions  :  ses  délassements  luèmcs  étaient 
des  actes  de  vertu.  Etant  allé  étudier  la  théo- 
logie à  l'abb  iyc  du  Bec, sous  le  célèbre  Laa- 
franc,  il  j  fit  des  pri>f:r  s  aussi  remarqua- 
bles dans  la  perfection  qu  dans  la  science. 
Bnl€78,  il  se  tîi  Chanoine  Ucgulier  dans  le 
ino'ijistAre  que  Cfui,  év^<|ue  de  Beauvais,  ve- 
nait de  Touder  près  ue  cette  ville,  et  il  y 
donna,  en  y  entrant,  une  partie  de  son  pa* 
triiiioine.  Aussitôt  qu'on  eut  connn  son  mé- 
rite, il  fut  chargé  de  professer  la  théologie  et 
d'expliquer  l'Ecriture  sainte.  Il  devint  eu- 
suitf  stipprieur  de  la  communauté  qu'il  gou- 
verna pendant  quatorxe  ans,  ei  dans  laquelle 
il  it  fleurir  la  discipline,  la  fcrrenr  et  la 
science,  de  nianière  i|aa  le  monaaière  «l« 
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Saiot-Qoeotin  d>>f  iol  si  célèbre  qoe  f(>s  cvé- 
ques  et  les  princes  lui  demandaient  de»  Cha- 
noinefl  formés'â  ion  éeole,  pour  réformer 
d'anciens  chapitres  et  pour  rn  Fonder  de 
ttuuteattx.  GeoCTroi,  évéqae  de  Chartres, 
oonvaincti  de  simonie  et  de  plusieurs  autres 
crimes,  rivnnt  étr  déposé  par  Urbain  II  en 
1091,  le  clergé  et  le  peuple  de  celle  ville,  qui 
coonaltiaieiit  la  verlo  et  le  savoir  d'Ives,  le 
df iTifindôront  pnur  pasteur.  L'éleclinn  fut 
conlirmée  par  le  pa|*e,  et  le  roi  l'hiiippe  1" 
donna  au  prévAt  de  Saint-Quentin  lu  bâton 
pastoral  en  signe  d'investiture.  Le  nonvel 
évéquc,  pour  se  soustraire  à  quelques  ira- 
easieries  que  loi  sateitail  Ricner  de  Sens, 

801V  mAlrnpnlitrrin,  nlli  faiff  sacrer  A  lUniie, 
et  le  pape,  informe  par  lui  que  Kictier  Ira- 
Taillait  an  rétabUssamenl  d«  Geoffrol,  prit 
des  mesures  pour  arrcHer  cette  tentative. 

Ive»,  peu  après  son  retour,  fui  invité  à  une 
assemblée  d'évéqaes  rénnis  ponr  délibérer 
sur  le  uiarrage  que  le  roi  l'hilippe  «ie  propo- 
sait de  contracter  avec  Kerlraile ,  truisième 
îenime  ée  Foulques,  comte  d* Anjou  ;  ce  ma- 
riage ne  pouvait  se  faire  qu'en  répudiant  la 
reine  fierthe,  de  laquelle  Philippe  avait  deux 
•nfanls.  L*éf  éqne  de  Chartres,  plat  conra- 
geux  que  ses  collègues,  mit  tout  en  (riu  re 

KDur  délourner  le  prince  de  son  projet, 
'ayant  pu  y  réussir,  fi  refbsa  d*assisler  à 
te  mariage  scandaleux,  de  peur  de  paraître 
l*approuvvr  par  sa  présence.  fMiilippe  indigné 
6t  pilier  les  terres  de  Téglise  de  Coartres  et 
renfermer  !v es  dan?  une  |)rison;  tn  iis,  sur 
les  remontrances  du  pape  et  de  pluiiieurs 
évéques  de  Vrance,  il  lui  rendit  bientdl  ia 
liberté.  Peu  tnnt  sa  détention,  le  saint  évèque 
retint  dans  le  devoir  les  principaux  seig^ieurs 
defon  diocèse»  qui  voulaieut  prendra  lea 
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armes  contre  le  roi.  Ayant  reçn  d*Urbaiu  II 
des  lettres  qui  condamnaient  la  conduite  de 
Philippe,  il  les  lint  secrètes  le  plus  longlempi 
qu'il  put,  dans  la  cr.iinle  que  les  mécontfnrs 
ne  s'en  autorisanseni  pour  déclarer  la  guerre 
à  leur  souverain  :  il  s'opposa  aussi  à  ia  pu* 
hlicaiion  de  l'analhème  lancé  par  le  pape 
contre  Philippe.  Il  se  rendit,  en  1104,  au 
concile  de  Beaugenei,  convoqué  ponr  ab- 
soudre le  roi  de  la  sentence  d'eTrommunirn- 
tion  portée  contre  lui.  Philippe  élaol  mon  en 
1108,  Louis  VI,  dit  le  Groi^son  fiis,  qui  lui 
sorcéda,  fut  sacré  à  Orléans  par  Daimberl, 
archevêque  de  Sens.  L'archevêque  de  Reims 
s'étant  plaint  qu'on  avait  emfMété  -  sur  set 
droits,  Ives  écrivit  à  rr  viij?-t  une  lettre  cir- 
culaire pour  établir  qu'on  ne  pouvait  atta- 
quer le  saere  du  roi  Louis ,  ni  par  la  raison, 

ni  parla  rnutuTne,  ni  par  In  loi.  II  ttiîtrjrti'  à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans,  le  2^  décembre 
1115,  après  vingt-trois  ans  d'épiseopat.  Bo 
1570,  Pie  V  permit  à  l'ordre  des  rtianoincs 
Héguliers  dédire  un  oRice  en  son  honneur  et  ' 
fiia  sa  fête  au  20  mai,  joor  oà  elle  est  célé- 
brée dans  le  dirn  èse  de  Thirtreç.  Sri?  reli- 
ques se  gardent  dans  la  cathédrale  de  celte 
Tiile.  Le  Menheoreux  Ives ,  qui  fut  dans  so& 
siècle  le  plus  bel  ornenirni  de  l'Ej^lise  de 
France  par  ses  vertus  et  son  savoir,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  :  1*  le  Décret  on  Heeuesf 
des  lettres  des  pupes,  den  canons,  àe^  canriles, 
des  écrit»  des  Pires  et  dti  lots  portées  par  iu 
primeet  c«Ukoliqu9§  ;  3*  La  Panormif,  qui  est 
un  abrégé  de  son  décret;  3°  des  intres  au 
nombre  de  288;  4*  des  Sermons  au  noiubre 
de  24.  Plusieurs  critiques  lui  atlribu<>nl  aussi 
le  Micrologue,  ouvrage  qui  traite  des  c  rp- 
monies  de  la  messe  et  des  fêtes  de  l'auuce. 
—  90  mal  01  iS  décembre. 
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